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INTRODUCTION A LA GÉOGRAPHIE
A quelques honorables exceptions près, en France et en Angleterre surtout, les traités, destinés à propager et à favoriser l'étude de la géographie , sont devenus , pour ainsi dire, la proie de savans ou de littérateurs complètement étrangers à cette science. Presque tous semblent sortir du même moule : ignorance des faits, absence de critique, voilà leur cachet général ; presque tous sont la reproduction plus ou moins modifiée d'autres traités de géographie auxquels on a ajouté des lambeaux de voyages récens, des extraits de journaux et des séries de chiffres statistiques, pris dans les feuilles quotidiennes et qui se rapportent à des époques différentes. Eh bien! ce chaos où entrent pêle-mêle les élémens les plus hétérogènes, ce mélange monstrueux d'erreurs et de vérités , cette mosaïque de choses contemporaines et de choses qui ont cessé d'exister depuis des siècles, est présente à la jeunesse studieuse comme une source de lumière et d'instruction, comme l'état actuel de la Terre, et exerce malheureusement une pernicieuse influence nonseulement sur l'étude de la géographie, mais aussi sur celle de plusieurs autres branches des connaissances humaines. Il est en France des hommes célèbres dans
la science : ceux-là ont produit de savans mémoires ou des ouvrages d'une profonde érudition. Plus d'une fois, en étudiant leurs productions, nous avons regretté qu'ils ne descendissent pas des hauteurs où ils sont justement placés, pour faire euxmêmes, comme Bossuet, le catéchisme aux enfans. Leur silence (*) et le besoin de remplir une lacune dans l'instruction, a dirigé depuis long-temps nos méditations sur la composition d'un véritable traité élémentaire. Nous l'avions déjà essayé dans notre patrie avec les faibles ressources que nous offraient nos propres moyens et les établissemens littéraires de Venise. Habitant depuis plusieurs années la capitale de la France, qu'on pourrait, sans exagération, appeler le rendez-vous obligé de tout ce qu'il y a de plus distingué et de plus remarquable sur le globe, nous avons pensé que nous pourrions tirer parti de cette circonstance favorable, qui nous rendait accessibles les immenses richesses littéraires renfermées dans les collections publiques et particulières, et qui nous mettait en rapport avec une foule de savans et de personnages distingués, pour améliorer et pour étendre le plan de notre Compendio di Geografia universale, en le modifiant de manière à le
(*)I\&us croyons nécessaire de citer à l'appui de c/passage l'opinion d'un juge très compétent, nui, malgré l'anonyme qu'il veut garder, décèle un profond géographe, par les vues élevées et la justesse des p rincipes qu'il a exposés dans un article remarquable inséré dans le 47e volume de la Revue Encyclopédique, en faisant l'analyse du Traité Elémentaire de Géographie par Malte- Brun.
a II est bien digne de remarque , en effet , que nous possédions en France tant d'habiles et laborieux géographes, dont les travaux sont justement appréciés de l'Europe savante , et que pas un d'eux ne paraisse avoir songé à nous donner
un traité élémentaire en harmonie avec l'état actuel de la science. On peut s'étonner encore que la Société de géographie , qui décerne clîaque année plusieurs prix pour des ouvrages relatifs aux objets principaux de ses études, n'ait jamais mU» au concours la composition d'un semblable traité. 11 est pénible d'avouer que, jusqu'aux temps actuels, l'enseignement de la géographie dans nos écoles ne s'est fait qu'au moyen de traductions d'ouvrages anglais et allemands, dont notre indigence a fait exagérer le mérite , et qui , grâce à elle, ont obtenu depuis trente ans de nombreuses* réimpressions. »
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mettre en harmonie avec les progrès que la science avait faits depuis sa première apparition , et à le rendre digne de l'époque éclairée où nous vivons.
Telle est l'origine de l'ouvrage que nous offrons au public. Mais, ayant exposé les motifs qui nous ont conduit à l'entrepren-
dre, le moment ne nous parait pas encore venu d'entrer dans tous les détails du plan et de la distribution des diverses parties qui le composent : nous sentons le besoin de faire connaître auparavant les idées générales qui ont dominé tout l'ensemble de ce travail.
VUES GÉNÉRALES SUR LA GÉOGRAPHIE
§ I. Bornes de la géographie, — Séparation de la géographie et de la statistique.
« La confusion extrême que l'on voit régner , tant dans les définitions fondamentales que dans les attributions et la circonscription des diverses branches de la géographie , me parait provenir , chez quelques auteurs , de l'isolement plus ou moins complet dans lequel ils ont envisagé la géographie, et du point de vue sous lequel ils ont examiné quelques connaissances qui l'avoisinent ; chez d'autres ce sont des études spéciales qui les ont fait par trop abonder dans certaines parties de cette science , en même temps qu'ils en négligeaient de plus importantes; beaucoup encore ayant mal saisi l'ensemble de la géographie et de ses divisions principales , ont gardé le silence sur plusieurs de ses divisions, les ont faussement désignées, les ont confondues ou placées entre elles dans des rapports inexacts ; enfin quelques écrivains ont compris dans la géographie une foule de choses qui en sont tout-à-fait distinctes. C'est ainsi que, pour ne point s'être attachés à classer d'abord cette science dans l'ordre qu'elle doit occuper dans le tableau des connaissances humaines , pour ne point s'être occupés à définir et à tracer les limites de celles qui en approchent le plus près, la plupart des auteurs allemands enveloppent la géographie dans la statistique , tandis que presque tous les Français comprennent dans celle-ci les nombreux rameaux de la première ; c'est ainsi que V économie , V arithmétique politiques ont été confondues avec la statistique ; la cosmographie dans la géographie et même dans la topographie; la géologie dans la géographie physique ; c'est ainsi qu'on a placé, tantôt dans la géographie, tantôt dans
la statistique, l5 hydrographie et la géognosie, la chorographie et la topographie, et que resserrant souvent cette dernière dans la sphère étymologique de sa dénomination , on en a fait par fois la description universelle d'un pays étendu.»
Ainsi s'exprimait, en 1819, M. le baron de Férussac , dans son mémoire sur la nécessité de fixer et d'adopter un corps de doctrine pour la géographie et la statistique. Nous pourrions apporter les résultats de notre propre expérience à l'appui des justes plaintes de ce savant. Mais nous nous contenterons d'ajouter quelques réflexions relatives à la statistique, parce que c'est à cette dernière science que des mains peu exercées ont, de nos jours, fait le plus d'emprunts mal calculés.
La géographie étant la description de la terre en général et de ses divisions politiques en particulier, on voit que cette science , pour être traitée complètement doit recourir à plusieurs autres. Mais ce serait en faire une véritable encyclopédie , et la rendre inaccessible au plus grand nombre de lecteurs , que de vouloir y comprendre la cosmogord > Vurano graphie, Y astronomie, a géologie, Y histoire naturelle dans su différentes branches, X&physique, la météorologie, Y anthropologie, la statistique, l'économie politique , le dessin et la cartographie, V histoire ancienne , celle du moyen âge et Y histoire moderne, Y archéologie , Y ethnographie et une foule d'autres sciences qu'il serait fastidieux d'énumérer, et avec lesquelles la géographie à des points de contact plus ou moins nombreux. Les principaux faits de quelques-unes de ces scien-
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ces seulement doivent y être indiqués , mais aucun ne doit y être décrit et traité en détail, la connaissance en étant présupposée. La surface, la population absolue et la population relative , les revenus et la dette , les forces de terre et de mer étant les principaux élémens de la force et des ressources d'un état , entrent également dans la sphère de la géographie et dans celle de la statistique, mais avec cette différence que le géographe se contente des résultats généraux, et que le statisticien descend dans les détails de chacun de ces élémens. Ainsi, par exemple, le premier se contente de savoir que la surface de la France est de 154, ooo milles carrés ; que sa population absolue en 1826 était de 32,000,000 d'habitans ; que sa population relative était de 208 habitans par mille carré ; que son revenu à la même époque était de 987,600,000 francs; que sa dette montait à 3,900,000,000 francs; que son armée élait de 279,957 hommes, etc. Le second au contraire veut savoir quelle portion des 154,000 milles carrés est destinée à la culture des céréales ou aux pâturages, quelle autre est occupée par des vignobles , des potagers, des jardins et des vergers , par des cultures particulières, ou bien par des bois, par des terres incultes, par des routes, rivières, montagnes et rochers,- combien de ces milles carrés sont envahis par des/>ropriétés bâties, par des étangs, par des marais, par des mines et carrières, etc. Le statisticien ne se borne pas à savoir «lue la France a 32,000,000 d'habitans ; mais il veut connaître comment cette population est partagée sous le rapport ethnographique et religieux, pour juger par là de la force ou de la faiblesse de l'état, selon le plus ou le moins d'homogénéité entre les élémens dont la population se compose ; car en général, un état composé d'habitans parlant tous la même langue et professant tous la même religion offrirait plus d'élémens d'union et par conséquent plus de force et de durée, que celui qui serait formé par l'agglomération de plusieurs nations parlant des idiomes différenset professant des religions diverses. Le statisticien veut en outre savoir combien, sur ces 32,000,000 d'habitans, il y en a du sexe masculin et du sexe féminin, combien de célibataires, de gens mariés
et de veufs, et comment les uns et les autres se divisent sous le rapport de l'âge; combien sont propriétaires , adonnés au commerce, aux manufactures, ou à la navigation,- combien appartiennent à Vétat ecclésiastique ou à Vétat mi litaire; combien sont employés dans les différentes administrations du royaume; combien se livrent aux arts libéraux,- quel est le nombre des écoliers, des pauvres, des prisonniers , des criminels; combien il y a d'enfans illégitimes; dans quel rapport les naissances sont aux décès , les naissances aux mariages, et une foule d'autres choses qui sont du domaine exclusif de la statistique. Si le géographe se contente de connaître la somme générale de la recette et de la dette, le statisticien entre dans tous les détails du budget, et veut savoir combien de millions sur les 987,600,000 ont été le produit de la contribution foncière, de la contribution personnelle et mobilière, etc. ; combien proviennent de Y enregistrement et des domaines ; combien des droits à Y importation et de ceux sur les sels,- combien des droits sur les boissons, sur les tabacs, et enfin quelle a été la recette des postes et celle de la loterie, etc. Il demandera de plus quelle est la quote part de chaque département. En décomposant la dette en ses différentes parties, il veut savoir à combien monte la dette fondée, et à combien la dette flottante; il distingue dans la première les rentes à 3 pour cent de celles à 4 à 4 1/2 et à 6 pour cent; il sépare dans la seconde, les intérêts aux receveurs généraux de ceux des bons royaux, des escomptes à la banque , des intérêts aux commu nés , etc. -, il veut connaître la somme destinée chaque année à V amortissement de la dette fondée, le ?nontant de la dette viagère et celui des cautionnemens. Il ne lui suffit pas de savoir que l'armée est de 279,957 nommes ; mais il veut connaître la force des difjférentes armes qui la composent, le pied de paix, le pied de guerre et le nombre effectif sous les drapeaux, et en outre les déparlemens qui fournissent particulièrement les recrues de certaines armes , afin d'en conclure la différence que présente la taille commune de l'homme dans les différentes régions du royaume
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§ II. Reproches que Von fait à la stalistigue. — Moyens de les éviter.
Si les géographes de profession, si même les hommes qui ne s'occupent de la .science géographique que par occasion ou nécessité, s'étaient tenus dans des bornes raisonnables et n'avaient admis dans leurs traités que des données statistiques puisées à de bonnes sources, en les signalant au lecteur et en indiquant Tannée à laquelle ces données se rapportent, ils n'auraient pas attiré à la géographie et surtout à la statistique des reproches en apparence mérités. Le peu d'accord qu'on remarque entre certaines évaluations ne doit pas être attribué à l'imperfection des deux sciences, mais au peu de soin et d'attention de quelques écrivains, à l'ignorance, à la présomption ou à la mauvaise foi d'un grand nombre d'autres.
Dira-t-on que la statistique donne des résultats contradictoires, parce que trois auteurs écrivant en 1827, évaluaient la population de la France, le premier à 30,750,000 âmes, d'après le recensement fait à la fin de 1821, en y comprenant l'armée et la flotte; le second à 30,465,291 pour la même année, en faisant abstraction de l'armée et de la flotte; le troisième à 31,845,428, d'après le recensement qui eut lieu au commencement de 1827? Osera-t-on soutenir que la statistique n'aboutit en définitive qu'à des groupes de chiffres illusoires et indignes de la confiance des esprits sérieux, parce qu'en dépit de tous les calculs et de tous les raisonnemens auxquels nous nous sommes livré, appuyés sur le recensement de l'année 1819, pour prouver que la population du Portugal continental s'élevait en 1822 à 3,173,000 âmes, deux savans estimables, mais étrangers à cette science, reproduisant les anciennes évaluations approximatives faites en 1798 et basées sur le nombre de feux, la portaient contre toute probabilité en 1827, l'un à 3,680,000, l'autre à 3,683,400 âmes? Est-ce à l'imperfection de la statistique qu'il faut s'en prendre si des littérateurs, si des savans recommandables, peu familiarisés avec les difficultés sans nombre qu'elle offre même à ses adeptes, commettent, lorsqu'ils se lancent dans une carrière si éloignée de leurs études spéciales, les mépri-
ses les plus ridicules? L'un, par exemple, attribue à la seule ville de Boston la totalité des importations et des exportations de toute la confédération Anglo-Américaine; l'autre, confondant le mouvement du port de Liverpool avec sa marine marchande, fait monter celte dernière à i,i8o,9i4tonneaux! nombre presque neuf fois plus grand que le tonnage de ce port, et qui dépasse la moitié de toute la marine marchande du Royaume-Uni. Celui-ci prétend prouver la supériorité morale des habitans du duché de Rade sur ceux du royaume de Wurtemberg, en fondant ses calculs sur des documens évidemment erronés, puisqu'ils lui donnent pour résultat définitif un seul accusé sur 1600 habitans dans le grand-duché de Bade, tandis que, selon ces mêmes documens le royaume de Wurtemberg n'en compterait pas moins d'un sur 169! celui-là voulant estimer la surface des principaux états du globe puise ses chiffres à des sources diverses et range dans une même colonne, en prétendus milles carrés allemands de 15 au degré, des évaluations dont les unes sont réellement exprimées dans cette mesure, mais dont plusieurs autres ont pour véritable unité le mille géographique de 60 au degré et même le mille anglais de 69 ; au degré : d'où il résulte que la Chine est représentée dans ce tableau comme ayant une surface supérieure à plus de la moitié de toute la partie terrestre du globe!
On doit avouer que si la statistique particulière a produit déjà un grand nombre d'ouvrages d'un mérite réel, il n'en est pas de même de la statistique générale, malgré les profondes connaissances et les travaux remarquables de quelques savans.
Les travaux que nous avons eus à faire en ce genre nous ont prouvé que la statistique générale est encore dans l'enfance, pour ne pas dire au berceau, et que l'auteur le plus consciencieux est justement celui qui remplit le moins de colonnes, tant sont grandes les lacunes qu'offre encore cette science, non-seulement pour les pays situés hors d'Europe, mais même pour presque toutes les contrées de cette partie du monde. Nos lecteurs peuvent s'en assurer facilement en parcourant les
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observations que nous avons placées avant Jes tableaux statistiques de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie. Cette imperfection de la statistique générale est une conséquence naturelle du petit nombre de travaux spéciaux que l'on a publiés jusqu'à présent, et du peu de critique que l'on a mis, à quelques exceptions près, dans la rédaction de tous les résumés de la science. Il est temps que les personnes qui cultivent cette branche si importante et si ramifiée des connaissances humaines, s'imposent la loi d'une critique judicieuse. La méthode la plus simple serait de se vouer d'abord à des monographies, à des spécialités. On sait combien les sciences naturelles ont fait de progrès depuis que les naturalistes ont adopté celte marche. Pour se convaincre de ce que pourrait en attendre la science qui nous occupe, il suffit de jeter un coupd'œil sur les travaux des statisticiens spéciaux des divers états de l'Europe. La liste de ces écrivains utiles se trouve dans l'introduction des éditions précédentes.
Nous n'avons pas cru devoir la répéter dans celle-ci : des faits nouveaux à enregistrer nous rendent l'espace de plus en plus précieux.
Ces travaux préliminaires étant achevés, lorsque, chacun de leur côté, ces hommes laborieux se seront mis en rapport avec ceux qui étudient les spécialités du même genre, chez plusieurs nations étrangères; lorsque les uns et les autres se seront bien compris sur les observations, les dates, les mouvemens à recon-
naître; lorsque ceux qui se sont voués a l'étude de la superficie et de la population absolue des principaux états de la terre, auront apprécié l'étendue des plaines, les montagnes, les lacs, les rivières, les causes physiques ou morales qui retardent ou accélèrent les progrès de l'agriculture, et enfin toutes les anomalies qu'offre la population; lorsque ceux qui ne craignent pas d'aborder les finances, en auront examiné avec attention et persévérance les diverses parties, auront étendu leurs investigations aux divers systèmes monétaires et les auront soumis à une évaluation uniforme, etc., alors, des auteurs de résumés réuniront en un même faisceau les faits reconnus par les statisticiens spécialistes. Alors aussi cesseront les doutes; alors plus de chances pour des interprétations mensongères ou hasardées; alors nous ne verrons plus à la tribune, ou dans le conseil des rois, des hommes d'état se discréditer par les plus grossières erreurs; alors le négociant, mieux instruit, pourra combiner plus sûrement ses opérations; alors enfin les chefs des armées, plus éclairés sur les ressources des états, feront les préparatifs convenables pour assurer la subsistance de leurs troupes, et ne frapperont pas le pays conquis de contributions hors de toute proportion avec ses ressources. Grâces à cette marche la statistique s'assurera un rang distingué parmi les sciences positives et d'observation, et répandra des bienfaits réels dans toutes les classes de la société.
III. Difficultés d'un travail géographique. Moyen de les surmonter.
Le géographe ne doit emprunter les documens qu'il met en œuvre, qu'aux auteurs les plus dignes de foi, à ceux qui ont pu voir par leurs propres yeux les choses qu'ils ont décrites. Nous démontrerons plus loin que nous n'avons rien négligé sous ce rapport. Mais il ne suffit pas d'avoir recours aux meilleures sources, il faut savoir y puiser avec discernement.
Cet art dépend de connaissances positives et surtout d'une longue expérience.
Sans ces deux guides, on s'expose à donner comme actuel un ordre de choses qui, depuis long-temps n'existe plus; à reproduire d'anciennes conjectures , ad-
missibles, à la vérité, lorsque la science était moins avancée, mais qui doivent être remplacées par les faits positifs dont elle s'est enrichie depuis; à répéter enfin de vieilles erreurs, que le zèle éclairé ou les longues recherches de quelques savans ou bien les efforts courageux de quelques voyageurs sont parvenus à déraciner de nos jours. 11 faut posséder à fond l'histoire de la géographie, pour savoir choisir les meilleurs ouvrages à consulter dans la description de chaque pays, et l'art difficile de la critique, pour savoir apprécier le mérite différent des auteurs, par foi? si nombreux, qui ont décrit la
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même contrée, ou qui en ont parcouru une partie, soit aux mêmes époques, soit à des époques plus ou moins éloignées les nues des autres. Il faut avoir le moyen de discerner le vrai du faux, de réduire à leur jusle valeur les ridicules prétentions des auteurs nationaux, les préjugés vulgaires reçus comme des vérités incontestables dans le pays, la prévention de certains voyageurs contre le peuple qu'ils visitent, ou la partialité qui leur fait admirer toutes choses. Il faut avoir le talent, si rare, de concilier le jugement quelquefois diamétralement opposé,que deux voyageurs ont prononcé sur une môme nation, sur un même pays, sur une même ville, tantôt à des époques différentes, tantôt presque dans la même année. Il faut connaître enfin les sciences accessoires de la géographie, pour n'admettre parmi la multitude de données si diverses dont son cadre se remplit, que des faits sanctionnés par des juges eompétens; car il ne suffit pas d'être sur les lieux pour apprécier l'exactitude de certains jugemens ou de certaines propositions, il faut encore posséder la science même à laquelle ils appartiennent.
« Rien, dit l'auteur spirituel des souvenirs du golfe Persique, rien n'est plus remarquable que la fausseté des différentes descriptions que i'on a faites de ces rivages, sans cependant qu'on puisse accuser les auteurs de ces descriptions d'inexactitudes volontaires. Moore, dans sa belle exposition de Lalla Roohh, ne mentionne pas une seule pierre précieuse, ou une seule fleur, sans s'appuyer de l'autorité de quelque voyageur digne de foi, et il est probable que tout ce qu'il décrit existe en effet; mais, après l'avoir trouve on aurait bien de la peine à le reconnaître. Ce sont des bancs de perles et des îles de palmiers, des bosquets de vignes et de grenadiers; mais une triste différence existe entre la peinture et le modèle. Dans le récit, tout est brillant, frais, embaumé; dans la réalité, les bancs de perles sont des tas infects de coquillages d'huîtres; les bosquets de palmiers sont de hideuses et chétives plantations, dont le vert pale et fané se détache à peine de la couleur des rochers nus qui les entourent, et du sol brûlé qui les porte ; les grenadiers sont constamment couverts d'une poussière blanche; les zéphirs sont élouffans; le cristal des fontaines est une
eau saumâtre, et les flacons où brille le rubis liquéfié sont des bouteilles bouchées avec un chiffon et contenant du vin de Schiraz, qu'on prendrait pour du mauvais Porto, mêlé avec de la bierre. Rien ne ressemble moins à la mer verte des voyageurs et des poètes, parsemée d'îles enchantées, étincelante de l'éclat des perles et rafraîchie par des brises parfumées, ([Lie le véritable golfe Persique, avec ses rives sauvages et stériles, desséchées par une atmosphère qui semble menacer de destruction tout ce qui existe. »
Des voyageurs modernes ont réduit à leur juste valeur les pompeux éloges que, sur Paulorité des auteurs persans, on prodiguait à l'excellence du climat de Schiraz; et M. Réphalide a trouvé que la vallée de Noto en Sicile, qu'on représente comme un jardin, estau contraire très montueuse et remplie de vastes landes et de déserts rocailleux. Les récentes explorations, faites dans l'intérieur de l'Afrique, ont fait disparaître les immenses populations qu'on accordait aux villes deTombouctour de Haussa et de Bornou ; cependant Sidi- Hamet, natif de cette dernière ville, assurait à Ritchie qu'elle surpassait le Caire en grandeur! Le judicieux auteur de YEast India Gazelteer réduit à 50,000 le nombre moyen annuel des pèlerins qui de 1817 à 1822, ont visité la pagode de Djaggernâth, nombre 24 fois moindre que celui qui était donné par Carey. Quoique, selon les recherches de l'abbé Grégoire, il n'existe plus de Samaritains en Europe , et que leur nombre en Asie ne dépasse pas 200 individus, ces sectaires juifs croyaient et assuraient aux voyageurs, il y a quelques années, que leurs co-religionnaires de Gênes étaient au nombre de 127,960! D'après un ancien usage, les Birmans comptent dans tout l'empire 4600 ?nyos ou arrondissemens , nombre , dit M. Klaproth, qui très certainement est exagéré. Dans le Pégou, l'expression trentedeux paraît être d'un usage banal ; car chacune des provinces de cet état (HenzaVati, Martaban et Bassein) est donnée comme renfermant ce nombre de myos; cependant une investigation exacte a démontré qu'il n'y en avait que la moitié dans les provinces d'Henzavati et de Martaban , et que le quart dans celle de Bassein.
« La vanité nationale , dit M. de Humboldt, en parlant des Mexicains, se plaît à
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agrandir les espaces, à reculer, sinon dans la réalité, du moins dans l'imagination, les limites du pays occupé par les Espagnols. Dans les mémoires qui m'ont été fournis sur la position des mines mexicaines, on évalue Péloignement d'Arispe au Rosario à 300 lieues marines, d'Arispe à Copala à 400, sans compter que toute l'intendance de Sonora n'en a pas 280 en longueur. Par la même cause , et surtout pour se concilier la faveur de la cour, les conquistadores, les moines missionnaires et les premiers colons, ont donné de grands noms à de petites choses. Nous avons décrit le royaume de Léon , dont toute la population n'égale pas le nombre des moines franciscains en Espagne. Quelques cabanes réunies prennent souvent le titre pompeux de villes. Une croix plantée dans les forêts de la Guyane, figure sur les cartes des missions, envoyées à Madrid et à Rome, comme un village habité par des Indiens. Ce n'est qu'après avoir vécu long-temps dans les colonies espagnoles, après avoir reconnu de près ces fictions de royaumes, de villes et de villages, que le voyageur se forme une échelle propre à réduire les objets à leur jusle valeur. »
Trois mois de séjour à Constantinople ou à St-Pétersbourg, huit jours au Caire ou à Odessa, ne donnent pas aux voyageurs qui publient leurs observations, le droit de juger des pays où se trouvent ces villes et encore moins celui de renverser les opinions émises par leurs prédécesseurs, qui y ont demeuré pendant longtemps, et qui en possèdent la littérature et en parlent la langue. Pourle géographe qui est à la hauteur de la science, les contradictions les plusgrandes surle même pays, sur la même ville, sont loin d'offrirdes problèmes insolubles. Il sait à quoi s'en tenir sur la citadelle de Traunick en Bosnie, qu'un militaire, M. Pertusier, dit être susceptible d'une longue défense, et que M. Desfossés trouve insignifiante. Il n'accepte point légèrement le jugement favorable porté sur Damieta par madame Minuloli, et sur Bombey par Heber, en opposition avec ceux du capitaine Light et de Forbes. Il sait concilier les étonnantes contradictions qu'on remarque parmi les voyageurs qui ont visité Tir, depuis Pococke jusqu'à M. Buckingham et à M. Connor.
Il n'est pas non plus embarrassé des contradictions qu'on trouve relativement aux obélisques dans Pococke, Shaw et Ri-
chardson, et il prononce facilement entre Ali-Bey, qui dit qu'Ak-Cheher, dans la Caramanie, est une petite ville, et Mac-Kinneirqui lui accorde 15,000 maisons, c'està-dire, au moins 60,oooàmes. Il n'hésite pas à rejeter comme inexacte l'assertion des journaux de Calcutta, qui publiaient, il y a quelques années , que la langue tibétaine était l'idiome parlé depuis l'Hymalaya jusqu'à la frontière de la Sibérie ; et il range parmi les erreurs reconnues l'assertion du Canton-Register, qui confondait naguère les Bourouts établis au nord de Kachghar, avec les tribus mongoles des BouriatsouBouretes qui, soumises à la Russie, occupent les rives du lac Baïkal , éloigné de plus de 1300 milles de Kachghar. Il sait que l'estimation de 11,000 pieds de profondeur que les nationaux, d'après une erreur de calcul de Pontoppidan donnent au trou qui se trouve en Norwège dans le district de Rake, près de Friederiks-Hall, devait être portée au moins, jusqu'à 39,860 pieds de Paris ; car M. Parrot a démontré que cette profondeur est nécessaire pour qu'on puisse compter un intervalle de 90 secondes, entre l'instant où l'on a jeté une pierre et le moment où le bruit qu'elle fait en touchant le fond de l'abîme vient frapper l'oreille de l'observateur. Il sait déjà que le capitaine Beechey a détruit le charmant roman composé par le capitaine Basile Hall sur les habitans de Lieou- K'hieou. Il ne peut plus ignorer que de célèbres orientalistes nous ont mis à même d'envisager les Chinois, les Japonais, les Indiens et les autres nations civilisées de l'Asie sous leur véritable point de vue. Il sait enfin réduire à leur juste valeur les fables débitées sur l'ignorance et les vices prétendus des Espagnols, des Portugais, des Italiens, des Hollandais et de tant d'autres nations.
L'hypothèse suivante, relative à la France, achèvera de faire sentir à quel point les relations des voyageurs les plus véridiques peuvent différer entre elles.
Supposons qu'un Siamois , ignorant la langue française et, par conséquent, obligé de s'en remettre à un interprète, séjourne quelque temps en France , vers le milieu du xviii6 siècle; puis qu'à son retour dans sa patrie , il publie une description de cet état. Qu'un autre, au bout d'un certain nombre d'années, et lorsque la révolution de 89 a déjà renversé le gouvernement et modifié l'étendue de la
vin
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France, vienne visiter le ci-devant royaume, et, à l'instar de son prédécesseur, publie aussi une relation en revenant à Siam. Cette relation sera presque entièrement opposée à la première : le chef de l'état sera, selon ce nouveau voyageur, non plus un roi, mais un premier consul nommé Bonaparte. Un troisième, venu plus tard, dira que la France est un empire, dont le souverain, nommé Napoléon, étend sa domination gigantesque du Nord au
§ IV. Exclusion de
La géographie est une science de faits et non de spéculation : le géographe doit donc se borner à décrire les traits principaux qu'offre la terre. Qu'il n'essaie pas de remonter jusqu'aux causes et d'expliquer la configuration des côtes, l'étendue des mers, la distribution des lacs et des iles, ou la direction des principales chaînes de montagnes: ce sont là, sans doute , des spéculations scientifiques de la plus haute importance , mais elles sortent du domaine de la géographie pour s'encadrer spécialement dans celui de la géologie. Que l'on ne s'y trompe point : la géographie et la géologie ont beau se toucher, ce sont deux sciences entièrement distinctes, et c'est à tort que quelques savans naturalistes se sont essayés de nos jours , à faire de celle-ci une des parties intégrantes de la première. Fidèle à ce principe, nous avons exclu de cet abrégé tout système, toute hypothèse, malgré les belles pages dont nous eussions pu l'enrichir en nous aidant de plusieurs productions remarquables qui ont été publiées depuis quelques années. Notre manière de voir sur ce point est partagée par un naturaliste distingué : M. Lesson cite un exemple si piquant de l'abus des systèmes que nous croyons faire une chose agréable au lecteur en le reproduisant :
« Les premiers Européens philosophes et naturalistes qui explorèrent les rivages de la Nouvelle-Hollande, dit M. Lesson, furent frappés des singularités sans nombre que les productions naturelles leur offraient à chaque pas : tout leur parut bizarre et paradoxal, sol, aspect, aussi bien que végétaux et animaux. Ce caractère d'élrangete qu'affectait la nature sur les terres australes, parut éminemment curieux; on voulut s'en rendre compte, et bientôt on tomba dans des ex-
Sud, depuis la mer Baltique jusqu'à l'extrémité de l'Italie sur la mer Méditerranée , et de l'Est à l'Ouest, depuis un empire , nommé Turquie, jusqu'à un Océan , dit Atlantique. Enfin un quatrième, venu après tous les autres, et se prétendant mieux instruit et plus véridique que ses deux prédécesseurs immédiats , affirmera que le premier narrateur a seul raison contre les deux autres, puisqu'il a vérifié son exactitude.
C esprit de système.
trêmes qui vicièrent l'opinion. Il est de fait, que bien peu d'auteurs ont, sur la Nouvelle-Hollande, des idées fixes et arrêtées , et ceux qui les possèdent ne les doivent qu'aux relations des dernières expéditions et surtout aux écrits des Anglais établis à la Nouvelle-Galles. On ne connaissait que la lisière du pays, on voulut juger de l'intérieur. Des marins n'ont visité que les dunes littorales, où ils ne trouvèrent point d'eau douce : aussitôt les géographes sédentaires en prirent acte, et bientôt on accrédita l'opinion que la Nouvelle-Hollande n'avait point de rivières, suivant les uns; que son intérieur était nu, pelé et stérile; que les habitans bu vaient de l'eau salée. D'autres prétendirent que tout l'intérieur est occupé par de vastes marécages ; quelques-uns supposèrent que ce sont des déserts sablonneux, et qu'on devrait en tenter la découverte en y transportant des tentes, des chameaux; un grave auteur a proposé d'en faire la découverte avec des ballons! Enfin, on trouva des arbres pétrifiés sur une partie peu étendue ; vite on en conclut qu'il semblait qu'on eût porté sur ces lointains rivages la tête de Méduse, pour pétrifier les êtres qui y vivent. De ces versions, laquelle croire? car elles sont toutes aussi fondées les unes que les autres, et l'on peut admettre , au centre de la Nouvelle- Hollande, sans compromettre sa conscience, aussi bien des volcans que des marais ou des fleuves majestueux et navigables. »
Nous verrons , dans la description de cette partie de l'Océanie, comment tous ces systèmes se sont écroulés devant les explorations récentes, et tout ce que cetle prétendue terre de désolation promet à l'activité européenne.
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§ V. Méthode, dit
La géographie étant une science positive, les objets qu'elle embrasse doivent être ciassés , non d'une manière pittoresque propre à flatter l'imagination, mais d'une manière logique, qui éclaire l'intelligence et aide la mémoire. La méthode pittoresque, employée avec le plus rare talent par un illustre géographe, est tolérable, peut-être, dans un traité étendu sur la science, mais elle doit être rejetée d'un ouvrage élémentaire.
L'ordre dans lequel les faits se présentent aux regards de l'observateur n'admet en réalité aucune classification : les plus rapprochés par l'analogie se trouvent disséminés de loin en loin sur la route du voyageur ; les plus opposés , ceux qui s'éclairent le moins l'un par l'autre, s'offrent, au contraire, en même temps ; partout de brusques transitions, des distractions qui égarent le jugement et troublent les souvenirs. Certes , dans la nature même, ce désordre a son charme et, peutêtre, son côté instructif; mais dans une narration , une partie de l'intérêt doit se perdre déjà : Segniùs irritant animos demissaper aùrem... Que sera-ce donc «l'un traité élémentaire avec sa sécheresse inévitable? La méthode pittoresque y paraîtra ce qu'elle est en effet, l'absence de toute méthode. Là, pour que l'attention se fixe à quelque chose, il faudra tracer de larges divisions ; puis dans chacune d'elles grouper les faits analogues, et encore suivre une certaine loi, toujours la même, pour passer d'un groupe à un autre. On ne craindra pas de multiplier les titres et les indications , d'établir dans chaque chapitre un même ordre de paragraphes; car de celte symétrie résultera la clarté; de cette uniformité naîtront des rapprochemens utiles. Telle est cette méthode logique, grâce à laquelle l'exposition de la science devient plus suivie, plus succincte, plus claire et plus substantielle.
Quant aux divisions que demande remploi de cette méthode , nous croyons qu'elles ne doivent être déterminées par aucune idée exclusive.
Bien que la géographie physique serve de base à toutes les autres parties de la science , il nous parait contraire à une bonne méthode, d'y assujétir, dans la par-
isions, proportions.
tie descriptive, la géographie politique, au point de morceler celle-ci. En effet, le lecteur ne pourrait se former qu'une idée confuse d'un état dont on aurait réglé la description , soit sur les grandes divisions physiques , soit sur les grandes divisions ethnographiques de la terre. Par la manière dont nous avons traité la géographie générale de chacune des cinq parties du monde, par la réunion que nous avons faite de certains états en un groupe compacte, et enfin par l'enchaînement que nous avons établi dans la description du cours des fleuves , nous croyons avoir concilié la classification naturelle et la classification politique.
Mais quelle que soit l'uniformité que prescrit la méthode logique , plusieurs causes obligent le géographe de dévier de ce principe. En effet, les cinq parties du monde offrent trop de différences dans la distribution des diverses contrées qu'elles embrassent, et dans leurs divisions politiques, il y a trop de disproportion dans l'étendue et le degré de certitude des connaissances que nous possédons sur chacune d'elles, pour qu'il soit possible d'assujétir leur description à un seul et même plan. Si d'un côté nous connaissons bien l'Europe, et s'il nous reste peu de chose à découvrir en Amérique, de l'autre côté, de vastes espaces en Asie , tout l'intérieur de l'Australie (Nouvelle-Hollande), la plus grande partie des contrées centrales de l'Afrique, ainsi que la surface presque entière de Bornéo , de la Papouasie et des autres grandes îles de l'Océanie, ou nous sont complètement inconnues ou ne sont encore explorés que d'une manière très imparfaite. Qui oserait, par exemple, remplir les cadres de la géographie de l'intérieur de l'Afrique, des vastes solitudes de l'Amérique, des grandes contrées qu'aucun pied européen n'a encore foulées dans l'Arabie, dans le Turkestan , dans l'Inde transgangétique, et dans ces îles magnifiques qui forment les grandes terres du Monde-Maritime? En attendant que des voyageurs intrépides ou quelque expédition scientifique, ou même quelque événement politique, soulèvent le voile qui couvre la géographie de ces régions , il vaut encore mieux laisser une lacune dans l'article
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qui les concerne que de la combler par de pures hypothèses. Si le nombre limité des états de l'Europe et de l'Amérique, si les grandes divisions géographiques et politiques de l'Asie nous permettent de décrire ces contrées avec quelque détail, les centaines de petits états qu'offrent l'Oeéanie et l'Afrique ne peuvent qu'être indiqués dans le cadre étroit d'un abrégé. Après bien des essais longs et fastidieux , nous nous sommes arrêté pour chaque article aux proportions qui nous ont paru les plus convenables.
L'importance relative des pays , le morcellement de certains états et les souvenirs historiques que rappellent certaines contrées sont autant d'élémens qui doivent entrer dans la détermination du plan à suivre pour leur description. Un abrégé de géographie,, destiné à l'instruction de la jeunesse française et aux hommes du monde de la même nation , doit nécessairement contenir, sur ce qui concerne la France, des détails que le cadre de l'ouvrage ne permet pas de donner pour les autres états. Le grand nombre d'iles qui composent la partie principale de la monarchie Danoise oblige le géographe à en-
trer en décrivant cet état dans des particularités qu'il peut négliger sans inconvénient pour d'autres états moins morcelés dans leur territoire. Comment pourraiton , dans la description de l'empire Ottoman et de la Grèce, dans celles de la Perse et de l'Italie, passer entièrement sous silence des lieux aujourd'hui peu remarquables, mais qui, renfermant des monumens superbes ou d'importantes ruines, nous rappellent la puissance des Pharaons, la splendeur de Palmyre et d'Héliopolis, la gloire des beaux temps de la Grèce , la toute-puissance de la ville des Césars et les richesses des successeurs de Cyrus?
Le géographe pourra-t-il s'abstenir de mentionner ces lieux, aujourd'hui presque méconnaissables , qui furent jadis le théâtre des scènes augustes de la religion de Moïse et de la vie terrestre du Christ? Nous avons donc cru que nous pouvions augmenter les dimensions de certains chapitres de notre ouvrage, dans le but de rendre cet abrégé plus complet, et d'interrompre de temps à autre, par quelque morceau d'une- haute importance archéologique, l'aride monotonie des descriptions géographiques.
§ VI. Abus des dénominations nouvelles.
Plusieurs géographes ont trouvé nécessaire, surtout dans ces dernières années, d'imposer une foule de noms nouveaux soit à des pays déjà connus qu'ils groupaient d'une manière inusitée , soit à des contrées récemment découvertes et déjà baptisées par les premiers explorateurs, soit même à des lieux déjà désignés par certaines dénominations géographiques admises dans la science , quoique à la vérité elles ne fussent pas encore devenues très populaires. Dès le début de notre carrière scientifique, nous avons élé frappé de cet esprit d'innovation qui menace de faire de la géographie une science aussi confuse que le sont devenues de nos jours quelques parties de l'histoire naturelle , sans cesse bouleversée par l'anarchie des classifications et des nomenclatures. Nous partons d'un principe certain : à nos yeux les noms nouveaux sont nécessaires , alors seulement qu'il s'agit d'exprimer des choses réellement nouvelles ou de désigner certains groupes de pays, de montagnes ou d'iles qu'il est absolument indispensable de considérer à
part. En conséquence, nous en avons été aussi sobre que possible, quoique les travaux auxquels nous nous étions livré et la manière toui-à-fait nouvelle avec laquelle nous traitions la science, eussent pu nous servir d'excuse pour en proposer un grand nombre.
Bien loin de persuader au public que nous avions table rase devant nous et qu'il n'existait rien de bien exact dans tout ce qu'avaient fait nos devanciers, nous avons respecté toutes les classifications et les dénominations qui n'étaient pas en contradiction avec l'état actuel de la science; et lorsque nous nous sommes trouvé dans la nécessité absolue de proposer un nom nouveau, nous avons tâché de le composer par la simple union des noms déjà connus des montagnes ou des terres principales appartenant aux nouveaux systèmes orographiques et aux nouveaux archipels que nous voulions former. De cette manière , nous avons donné à notre nomenclature beaucoup de simplicité , et nous avons évité l'inconvénient de faire disparaître des termes consacrés
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par l'usage, pour les remplacer par des désignations insolites. D'ailleurs, presque toujours, nous avons eu soin de prévenir le lecteur de notre innovation, afin qu'il ne prit point, comme il arrive souvent dans la lecture de plusieurs géographies, nos propositions pour des théorèmes déjà démontrés et généralement reçus. Mais nous laisserons parler sur ce sujet important notre ami M. Jules de Blosseville, aux idées duquel de profondes études et l'expérience acquise pendant ses longues navigations donnent tant d'autorité. Le fragment suivant renferme la solution donnée par lui à une des questions que nous lui avions adressées lorsque nous nous occupions de la rédaction des principes généraux de cet abrégé.
«Il en était autrefois de la géographie, comme il en sera toujours de l'histoire: les contemporains n'étaient point placés à une hauteur convenable pour porter un jugement définitif et impartial sur des découvertes brillantes et isolées, qu'ils envisageaient d'après des systèmes étroits , suivant l'importance du moment. Aux grands voyageurs seuls il appartenait de donner des noms aux terres qu'ils avaient vues les premiers, et ces noms obtenaient le respect, comme les dispositions d'une volonté sacré.
« Aujourd'hui tout est différent ; la carrière est presque fermée, les élémens sont réunis, et la science qui ne connaît pas de prescription, est chargée d'en coordonner l'ensemble, en groupant les terres d'après leurs rapports naturels, et en observant la clarté et l'unité des noms. La nomenclature générale ne peut être arrêtée que par les peuples cosmopolites de l'Europe, appelés par leur position et leurs connaissances universelles à dominer toutes les questions. Une autre autorité dicte ses lois à la nomenclature de détail : c'est la colonisation, puissance inévitable , dont le siège est aussi en Europe, et dontmalheureusement les arrêts sont à-la-fois les moins réfléchis et les plus durables.
«La science, toujours positive, demande des comparaisons exactes et s'accorde souvent fort mal avec le sentiment ; elle voudrait quelque chose de plus qu'une épithète pour distinguer des pays entre lesquels leur nature et leur situation ne permet aucun rapprochement. Pour prévenir la confusion, elle aurait évité dans les Etats- Unis, la répétition continuelle du nom
chéri de Washington, et de ceux de toutes les villes de l'Europe; elle aurait voulu rejeter également les Windsor et les Liverpool de la Nouvelle-Galles. Enfin, si on l'eût écoutée, un voyageur n'eût pas eu l'avantage, sans sortir de la terre de Van- Diemen, de visiter les villes de Jéricho et de Brigthon , l'Abyssinie , les rives de la Tamise et du Nil; il n'y eût pas joui en même temps de la précieuse prérogative de passer et repasser le Styx avec des bateliers plus sociables que Caron.
« Outre les noms descriptifs que tous les peuples ont employés à l'envi, les Français et les Anglais ont autrefois imposé généralement à leurs découvertes ceux des hommes et des lieux de leurs pays , en y joignant les saints du calendrier, sans consulter beaucoup les naturels. Les Espagnols ont suivi un autre principe : il est très rare qu'ils aient consacré les noms de leurs découvreurs, et presque toujours ils se sont appliqués à conserver ceux des indigènes, mais en les plaçant toutefois sous l'invocation de la Sainte-Trinité ou sous la protection des apôtres et des martyrs.
« Tout bien considéré, le meilleur nom géographique, quelle que soit son origine, doit être clair, harmonieux, bref et original. Une double signification et uneétymologie savante sont en général inutiles. S'il peut indiquer, comme ceux des Phéniciens et des Malais, le caractère saillant du lieu qu'il désigne, il offre quelquefois un avantage particulier; mais il est toujours à craindre que les mêmes motifs le fassent répéter souvent dans des localités différentes et qu'il ne finisse quelquefois aussi par perdre sa justesse. Les noms des découvreurs ai des hommes distingués sont souvent très bons, mais ils doivent être donnés avec impartialité, discernement et comme par récompense. Beaucoup de personnes donnent la préférence aux dénominations usitées par les habitans même du pays, et nous sommes de leur opinion, pourvu que ces dénominations ne soient pas barbares, parce que, à tous leurs avantages qu'on sent généralement, se réunit toujours celui de l'originalité auquel nous attachons le plus grand prix. Il ne faut pas, au reste, espérer un succès facile dans cette recherche , pour laquelle il ne suffit pas seulement de pouvoir bien s'entendre, car un pays porte autant de noms qu'il nourrit de peuplades, et les noms variés du même fleuve indiquent souvent le nom-
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bre des diverses nations dont il traverse le territoire. Les erreurs dans lesquelles on est exposé à tomber n'ont pas d'ailleurs tous les inconvéniens que l'on pourrait croire. Dans une foule d'occasions, les premiers navigateurs n'ont pas mieux réussi que s'ils avaient mêlé des lettres au hasard ; mais les noms de Canada, de Catoche, tfYucatan, de Pérou et cent autres n'en sont pas moins fort bons et même bien préférables à ceux de Nouvelle-Espagne, Nouvelle-Ecosse, Nouvelle-Galles du Sud, etc., etc. Quel motif eût décidé en faveur d'une des dénominations de l'Amazone ou du Mississipi ; quel nom eussions-nous préféré parmi tous ceux de l'Australie?
« Les voyageurs modernes ont été plus heureux dans leurs efforts, parce qu'ils les ont dirigés avec plus de soin et de savoir; et nous avons pu connaître avec certitude dans POcéanie seule, beaucoup plus de noms indigènes que dans l'Amérique et l'Afrique réunies. Pour cette partie du monde , on les a religieusement conservés en général, et on a pu le faire, avec d'autant plus d'avantage , qu'ils sont précis , courts et sonores comme les langues qu'on y parle. S'il y avait quelque reproche à faire, ce serait plutôt d'avoir poussé le purisme un peu trop loin dans quelques cas, comme par exemple, en voulant retrancher les deux dernières syllabes du nom de Tongatabou, et la première voyelle de celui d'Otahiti, perfectionnement sujet à contestation et qui a l'inconvénient de ne plus faire distinguer la première lie de l'archipel dont elle fait partie, et de confondre, pour des oreilles peu savantes, la Reine du Grand-Océan avec l'Ile à' Haïti.
« Nous remarquerons particulièrement deux archipels : celui de Salomon, parce qu'il est le seul dont les îles portent encore des noms européens, et celui de Viti, parce qu'il offre l'exemple unique d'une appellation collective déterminée par ses propres habilans. A tous les autres archipels il a fallu donner des noms: ceux de la Société, de Sandwich, de Mendana, de Cook, des Mariannes, des Carolines et de Tonga, sont consacrés et fort convenables. Le dernier remplace bien avantageusement celui des Amis, donné trop précipitamment à l'hypocrisie et à la trahison. Un autre nom caractéristique a été laissé, aussi avec peu de justesse s à
un archipel, dont les peuples ne sont pas les navigateurs par excellence de POcéanie y et qui n'a aucun port pour recevoir un seul des navigateurs du reste du globe. Le nom du marin qui l'a découvert, Bougainville , serait bien mieux appliqué. La dénomination de deux autres archipels est encore insignifiante et en litige. Devant le nom du fameux Quiros, nous proposons de faire disparaître ceux tfEspiritu-Santo, de Grandes- Cyclades et de Nouvelles- Hébrides, appliqués aux terres que le capitaine espagnol a découvertes; et nous offrons celui de La Pérouse à cet archipel , qui vit le naufrage du voyageur français, et dont Plie principale conservera seule les noms de Santa-Cruz ou Andany. Ainsi, les noms des plus grands navigateurs qui représentèrent la France, l'Espagne et l'Angleterre, dans la Polynésie et l'Australie, seraient consacrés sur les cartes.
« Nous ne pouvons nous empêcher de dire ici que , par un esprit de perfectionnement et de justice, très louable en luimême, on a applaudi il y a quelques années à une innovation malheureuse. On a voulu satisfaire la mémoire de Tasman, sans penser aux droits que l'ancien gouverneur Van-Diemen avait acquis à la reconnaissance de la postérité, en ordonnant plusieurs des explorations hollandaises. Le nom de Terre de Van-Diemeti, d'autant plus répandu qu'il s'appliquait à un pays colonisé , offrait peu de prise à la critique; peut-être seulement aurait-on dù, par une légère modification , préférer celui de Dieménie, et ses habitans eussent toujours été des Dieméniens, comme dans les anciennes relations. Il existe, sur la côte nord-ouest de l'Australie , une seconde Terre de Diemen, à laquelle il eût mieux valu donner un autre nom, mais le changement n'était pas pressant. Un pays important, dont la dénomination actuelle est ridicule, et qui fut aussi découvert par Tasman, semblait avoir plus de droit à réclamer le nom de ce navigateur; nous eussions eu alors la Tasmanie du Nord et la Tasmanie du Sud, au lieu de deux lies de la Nouvelle-Zélande, dont les noms indigènes,. Jka-namauwi et Tavay - Pounammou sont trop barbares pour que nous les adoptions jamais. Si l'on ne veut pas revenir sur le nom de la Tasmanie, il y aurait encore une ressource, ce serait d'emprunter celui
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de Dieménie à la terre qui n'aurait pas dû perdre son premier patron.
« Il reste encore dans la division australe de l'Océanie un nom inconvenant et ridicule à faire disparaître: c'est celui de la Nouvelle- Guinée, auquel nous proposons de substituer celui de Papouasie, dont la racine Papouas indique le peuple
qui habite cette grande lie , de même que celui de Malaisie, siheureusement imaginée par M. Lesson pour remplacer V archipel d'Orient, V archipel d'Asie, rappelle l'habitation des nations malaisiennes dans la partie occidentale du Monde-Maritime.
§ VII. Orthographe des noms propres.
La nomenclature a plus d'importance que les sa vans et les littérateurs ne lui en accordent communément, et doit être regardée comme une des parties fondamentales de la géographie. Malheureusement la transcription des noms propres est livrée à l'anarchie, et nous croyons nécessaire d'entrer dans quelques explications à ce sujet, pour nous mettre à l'abri de toute critique. Mais d'abord nous emprunterons au savant Essai sur les noms d'hommes, de peuples et de lieux, de M. Salverte, le passage suivant, dans lequel ce philologue, avec sa sagacité ordinaire , fait sentir les difficultés et les inconvéniens qu'offre leur orthographe.
« Si de nos jours un homme de génie à qui l'on a injustement contesté l'exactitude historique, si Voltaire est tombé dans une erreur pareille, en défigurant l'orthographe de la plupart des noms russes, il cherchait du moins à représenter, par la manière dont il les écrivait, leur prononciation véritable. C'était se proposer un problème difficile. Parmi les peuples qui se servent des mêmes caractères , il n'en est pas qui ne donnent souvent une valeur différente aux mêmes voyelles, aux mêmes consonnes, aux mêmes diphthongues.
Conserver dans sa langue l'orthographe d'un nom étranger, c'est vouloir que mille fois il soit défiguré d'une manière ridicule par ceux qui le prononcent; en altérer l'orthographe, c'est le rendre méconnaissable pour les lecteurs habitués aie retrouver dans les écrits originaux du pays auquel il appartient, c'est exposer un copiste inaltentif à introduire, sous ces noms défigurés, des personnages imaginaires, dans les récits de l'histoire et dans les relations de voyages. Zee-Haen{\ecoq de mer) était le nom d'un des vaisseaux du navigateur Tasman, à qui l'un de nos plus savans géographes, M. Eyriès, a restitué la découverte de la terre de Van-Diemen du
Nord. Sous la plume d'hommes qui sans doute croyaient en exprimer la véritable prononciation , ce mot. devint Zeahaè'n et Zèachen,- et sans remarquer que sous cette forme il était tout-à-fait étranger à la langue hollandaise et à tous les idiomes teutons, on en a fait le nom d'un prétendu navigateur, à qui jusqu'à présent a été attribuée la découverte de Tasman.
« Conserver l'orthographe originale des noms et indiquer en même temps leur prononciation exacte, ce ne serait pas une tâche trop épineuse pour un observateur attentif. La même précaution, un peu plus pénible, peut-être, est plus nécessaire encore de la part d'un traducteur qui rapporte des noms étrangers tels que les a écrits, dans une autre langue, l'auteur de la relation qu'il veut faire passer dans la sienne. Comment, par exemple, si je ne suis prévenu, retrouverai-je dans le Mysore des écrivains anglais le véritable nom du royaume de Maïssour?»
La linguistique, la géographie et l'histoire considérées sous ce rapport, offrent une véritable anarchie. Chaque auteur suit une méthode différente et ajoute, aux inconvéniens de son propre système, les nuances qui résultent de l'imperfection plus ou moins grande de l'alphabet employé pour écrire sa langue maternelle.
De ce manque de plan uniforme et de la manière diverse d'exprimer tantôt des sons simples par la réunion de plusieurs lettres différentes, tantôt des sons composés au moyen d'une seule lettre, il résulte des mots entièrement méconnaissables et inintelligibles pour le peuple à la langue duquel ils appartiennent primitivement ; une multitude de lettres disparates accumulées sans raison et sans goût, leur donne, même à tous les yeux, l'aspect le plus bizarre.
Si l'on cherche les moyens de démêler ce chaos, la difficulté se présente compliquée de deux élémens divers : la trans-
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cription primitive ou le passage de la prononciation à l'écriture ; puis la transcription secondaire ou le passage d'une écriture à une autre.
Quant à la première difficulté, s'il s'agit des mots non encore transcrits ou que l'on voudrait réformer en se réglant sur la prononciation du pays auquel ils appartiennent, elle semble former, à elle seule, un obstacle insurmontable. Comment, en effet, plier sous le joug de l'orthographe française, d'après des règles uniformes de transcription, les innombrables noms barbares de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de l'Amérique, puisqu'on peut dire hardiment que, pour le trois quarts de ces mots, on ignore tout-à-fait comment ces peuples eux-mêmes les prononcent, les géographes ne les ayant reçus que par une tradition éloignée , dont il serait souvent impossible de retrouver le fil. C'est une vérité dont nous ont convaincu les longues recherches auxquelles il a fallu nous livrer, depuis près de trente ans, pour rédiger nos divers ouvrages de géographie et de statistique et surtout notre Atlas ethnographique du globe. Nous pourrions le démontrer au besoin , par une multitude d'exemples pris dans les ouvrages les plus célèbres et les plus généralement estimés.
L'exact, le savant Azara, dit lui-même, en parlant des noms des dix-neuf tribus des Machicuys, « qu'il les écrira le mieux qu'il pourra et tels que son oreille a pu en saisir les sons ». Et il ajoute, « qu'il ne doute pas que si on les diclaità vingt personnes différentes , toutes conviendraient qu'il est impossible de les écrire, et que si elles voulaient le faire , chacune l'exécuterait d'une manière différente. »
Cependant si cette première difficulté est insurmontable pour la transcription des mots de langues de tribus barbares , qui, en parlant, avalent souvent une grande partie des syllabes, ou les profèrent avec un son guttural, un sifflement, un glapissement ou un clappement de langue, elle ne se présente plus de même quant aux mots des idiomes qui sont fixés par l'écriture. Là se trouve le second obstacle, à savoir le passage d'une écriture à une autre. Les peuples de l'Europe ont en apparence le même alphabet, c'est-àdire qu'ils se servent des mêmes lettres; mais cette identité n'est pas réelle, car ils assignent à ces caractères des valeurs très
diverses. Pour parer à cet inconvénient, on a laissé de côté la prononciation, à moins qu'on ne la figurât entre parenthèses, à côté du terme original, et les géographes sont généralement convenus de reproduire les mots des différentes langues de l'Europe, qui s'écrivent en caractères romains ou gothiques de la même manière qu'on les écrit dans le pays. Les dénominations russes font seules exception à cette règle, parce que les Russes se servent d'un alphabet différent de ceux des autres peuples de l'Europe. L'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg a fixé un mode de transcription du russe en allemand et en français, qui est assez généralement adopté et que nous avons suivi dans notre ouvrage.
Il ne faut pas croire néanmoins que, même pour cette partie la plus simple de la question, toute cause d'erreur soit ainsi écartée, et qu'il suffise, pour se mettre à l'abri de toute contradiction, de consulter des ouvrages originaux, quand il s'agit des contrées de l'Europe ou des pays qui dépendent des Européens. Quelques exemples choisis parmi une foule d'autres que nous avons recueillis dans les auteurs les plus célèbres, feront voir au lecteur qu'il est presque impossible, même, dans ces cas si peu difficiles en apparence, d'éviter des méprises ou des sujets de discussion.
Le célèbre géographe et statisticien Hassel, dans la grande géographie publiée à Weimar, écrit plusieurs fois Schleiz, tandis que dans son dictionnaire géographique et statistique, il écrit Schleitz, orthographe qui est suivie par Stein, au tre géographe et statisticien célèbre. Hassel, Stein et d'autres géographes écrivent Kœln; M. le baron de Zedlitz, dans sa statistique de l'Europe en 1829, dans sa statistique de la monarchie Prussienne, et dans son Guide du Voyageur, écrit au contraire Cœln. MM. Reichard et Stieler, dans leur Atlas, écrivent Kanstalt; Stein, Cannstadt; et Hassel, Kannstadt.
Bien souvent le même auteur offre, pour le même mot, deux orthographes différentes dans le même ouvrage.
Ainsi, par exemple, M. Hagelstam écrit, dans la statistique qui accompagne sa belle carte de la monarchie Norwégiéno- Suédoise, JSedenœs et Rosendahl, et puis, on lit sur la carte, Nedenaes et Ro~ sendal.
Mais le cas où le géographe conscien-
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cieux se trouve dans la perplexité la plus grande et quelquefois dans l'impossibilité absolue de confier sa décision à un autre guide que le hasard, c'est quand il s'agit de noms propres des langues orientales.
En effet ces langues ont ou une écriture syllabique ou des caractères tout-à-fait différens de notre alphabet européen, et que celui-ci ne représentera jamais qu'imparfaitement, abstraitement et diversement. Là, en effet, se reproduit encore l'obstacle que nous signalions tout-à l'heure : la valeur différente que les divers peuples de 'l'Europe donnent aux caractères de l'alphabet romain. Parmi ces peuples, les Anglais, les plus grands explorateurs du globe, sont précisément ceux qui, sous ce rapport, s'éloignent le plus de tous les autres par une prononciation sourde, bizarre et sujette à mille règles exceptionnelles. 11 résulte de tout cela que Ton ne peut connaître la valeur d'une transcription déjà faite, 'sans savoir à quelle nation de l'Europe elle est due originairement, admettant même que l'on connaisse la prononciation de ce peuple; il en résulte aussi que l'on ne peut soi-même tenter une transcription immédiate, de l'arabe en caractères romains avec la certitude d'être bien lu par tous les Européens à quelque nation qu'ils appartiennent : français, on ne transcrira que pour les Français; anglais, que pour les Anglais, et ainsi de suite; et chaque nouvel effort, pour éclairer cette confusion, ne servira qu'à l'accroître. En effet, si vous écrivez, par exemple, Chala, comme représentant un mot écrit en caractères asiatiques, ou figurant une prononciation locale, un Français prononcera Chala, un Anglais Tchelé, un Italien Cala, un Allemand Khala, un Portugais Tchala.
De même si un lieu s'appelait, en effet, Chala (prononciation locale ou transcription immédiate écrite à la française), l'Anglais, qui aura visité ce lieu, écrira ce nom Shaulan, l'Italien Sciala, l'Allemand Schala, le Portugais Xala. On voit donc qu'il y a sous ce rapport impossibilité de faire adopter un même système de transcription aux nations qui se servent de l'alphabet romain ou du gothique, qui n'est qu'une nuance calligraphique du premier.
En outre, aux résultats de la transcription immédiate, viennent se mêler ceux de la multiplicité des prononciations locales ou des dialectes provinciaux, sans qu'il soit possible, la plupart du temps,
de distinguer à laquelle de ces deux causes ces résultats sont dus. Appuyons ceci d'un exemple. La prononciation du bas peuple de la plupart des pays de l'Asie diffère de celle des classes supérieures, et les navigateurs ayant communément affaire aux classes inférieures de la société, adoptent par conséquent des prononciations qui diffèrent de celle de la langue écrite du pays. C'est ainsi que l'archipel situé entre Formose et le Japon, et qui s'appelle, en chinois, Lieou K'hieou, a été nommé par les Anglais Loutchou (orthographe anglaise Loochoo, parce qu'ils tenaient cette dénomination d'interprètes chinois, qui parlaient le dialecte des provinces méridionales, dans lequel K'hieou sonne presque comme tchiou ou Ichou; ainsi ces iles sont appelées en Europe, tantôt Lieou K'hieou, tantôt Loutchou, quoique ses habitans mêmes prononcent ce mot Doulchou.
Ajoutons enfin à cela les causes d'erreurs qui proviennent des variantes introduites par un même écrivain et dans un même ouvrage, variantes dont nous ne citerons qu'un exemple fourni par M. Crawfurd. Ce voyageur écrit dans le texte de son excellente histoire de l'Archipel Indien, Gelolo, Beuroe, Xula et Amboyna, et sur la carte qui accompagne l'ouvrage, Gilolo, Booro, Zulaet Amboina.
Faut-il signaler dans ces contradictions et dans une foule d'aulres semblables des fautes typographiques; mais alors où est la faute, où est la leçon véritable? nouveau sujet de tâtonnement et d'incertitude !
Au milieu de ce chaos, sans cesse obscurci par tant de causes diverses, comment le géographe portera-t-il la lumière qui doit éclairer ses travaux? Certes, si la chose était possible, nous répondrions qu'il faut faire table rase, considérer comme non avenues toutes les orthographes proposées jusqu'ici, adopter un système de transcription uniforme, système dont on donnerait d'abord la clef à ses lecteurs, et recourir aux sources originales, aux livres écrits dans les langues asiatiques ou autres pour y trouver les noms indigènes de la contrée où se parlent ces langues et pour en donner à-la-fois la transcription littérale et la prononciation figurée.
Malheureusement, cette tâche ne peut être accomplie par un seul homme, et aucune des parties qu'elle embrasse n'a été
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suffisamment préparée, soit par les efforts des individus, soit par ceux des sociétés savantes. Les plus célèbres orientalistes ne sont point encore parvenus à s'entendre sur le système à suivre dans la transcription des noms propres qui appartiennent aux langues asiatiques. Aucune des méthodes proposées n'a encore été généralement reçue. Tant que Ton n'aura pas résolu d'une manière satisfaisante le problème proposé par Volney, qui, plus qu'aucun autre savant, a senti et signalé l'imperfection de cette partie de la philologie, de l'histoire et de la géographie, toute peine que se donnerait un auteur pour atteindre la perfection dans la transcription des noms et des mots étrangers, ne peut qu'être à-peu-près perdue. C'est à une réunion des orientalistes les plus savans et des géographes les plus distingués, versés en outre dans les principales langues connues, à tracer enfin le plan de ce travail, facilité, peut-être, mais à-la-fois rendu plus urgent par les progrès journaliers de la linguistique , de la géographie et de l'histoire.
Nous aurions voulu suivre provisoirement la méthode que M. Klaproth a proposée dans son Asia polyglotta, parce que selon nos lumières personnelles, elle nous parait résoudre presque complètement le problème en question; mais trois motifs nous y ont fait renoncer. D'abord, il aurait fallu nous livrer à un travail immense, et pour lequel nous n'avions ni le loisir, ni les connaissances nécessaires.
En second lieu, nous avons pensé qu'il vaudrait mieux attendre que cette méthode fût approuvée par les savans, qui plus que nous avaient le droit d'en faire sentir les avantages et de la sanctionner surtout en l'employant eux-mêmes dans leurs écrits.
Enfin notre ouvrage étant destiné à toute sorte de lecteurs, nous n'y pouvions admettre des caractères et des signes généraux inconnus, sans nous exposer à en voir borner la lecture à certaines classes
de savans, auxquelles nous n'avons pas la prétention de nous adresser.
Dans l'impossibilité d'une réforme générale, nous avons pris le parti qui nous paraissait offrir le moins d'inconvéniens : nous avons suivi, autant que notre mémoire nous le permettait, l'orthographe généralement reçue à l'égard des noms les plus connus; quant aux autres, nous les avons écrits scrupuleusement tels que nous les trouvions dans les différens auteurs que nous avions à consulter, ou dans les notes et les renseignemens que nous obtenions de l'obligeance des personnes qui voulaient bien nous aider dans la rédaction de notre ouvrage. Seulement nous avons, autant que Pespace nous le permettait, ajouté, entre parenthèses, les synonymes les plus éloignés de notre propre manière d'écrire. C'est tout ce que nous pouvions faire; c'est aussi tout ce qu'on pouvait raisonnablement exiger d'un homme qui avait à traiter un sujet aussi vaste que l'est celui de cet abrégé. Nous ajouterons aussi que M. Klaproth, ayant revu toutes les épreuves de l'Asie, M. Jules de Blosseville toutes celles de l'Océanie, et M. Eyriès toutes celles de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie, nous espérons que notre ouvrage, même sous le rapport de l'orthographe, offrira une garantie qu'on cherche en vain dans les traités de géographie et les dictionnaires les plus estimés. Quant aux différences que l'on rencontrera quelquefois pour le même mot dans notre abrégé, elles ne résultent, ni d'une erreur typographique, ni d'une négligence de notre part; c'est tout simplement la conséquence de la manière différente d'orthographier les noms des langues étrangères adoptée par quelquesunes des personnes qui ont bien voulu nous fournir des documens. On sent bien que nous ne pouvions pas leur imposer le devoir de se conformer à une orthographe, qu'ils regardaient comme erronée ou comme moins exacte que la leur.
§ VIII. Histoire et géographie anciennes.
L'état présent d'une contrée dépend du passé et prend sa source encore dans le passé; il est donc indispensable, pour bien connaître la géographie d'un état quelconque, d'avoir au moins le tableau abrégé des changemens qu'il a éprouvés dans son territoire, soit par des acquisi-
tions, soit par des pertes, depuis son origine jusqn'à- nos jours. Ce travail", nous l'avons fait depuis long-temps pour tous les états jusqu'à l'année 1812. Nos occupations ne nous ayant pas permis de le continuer jusqu'à l'époque actuelle, et ne voulant d'ailleurs offrir au public que
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le résumé d'ouvrages historiques spéciaux et non d'ouvrages généraux contre lesquels il faut toujours se tenir en garde , nous avons renoncé pour le moment à ce travail qui exige de longues et difficiles recherches.
Ce que nous venons de dire de l'histoire s'applique également à la géographie ancienne chargée d'éclairer la masse des faits et d'en faciliter l'intelligence dans les périodes qui ont précédé l'invasion des barbares et l'origine des états delà moderne Europe. Réduite à cette topographie aride et nue, qui est le fondet la forme de tous nos abrégés ou traités de géographie classique, elle ne nous a paru que médiocrement utile et point du tout attrayante. Mais si l'on prétend le rédiger d'une manière rationnelle et philosophique, un pareil ouvrage ne peut être improvisé; il demande de longues années d'études et de méditation. Ecoutons, sur ce point, notre savant ami M. La Renaudière, qui depuis long-temps fait de cette branche des connaissances humaines l'objet de ses recherches et de ses travaux. « Pour traiter convenablement la description des parties du globe terrestre connues des Grecs et des Romains, il serait bon d'envisager cette géographie morte d'une toute autre manière qu'on ne le fait dans les écoles. Il serait philosophique de la présenter par grandes périodes, de l'offrir sous le point de vue combiné de la chronologie et de l'ethnographie, de classer le sol suivant la marche de la civilisation et le mouvement de l'état social. Tout s'enchaînerait dans cette méthode naturelle, où les hommes et les
choses ne sortiraient pas de leurs relations réciproques. Alors les grands empires de l'Asie et le colosse romain seraient les deux termes extrêmes de cette géographie progressive, vaste dépôt qui, recevant successivement les souvenirs de l'industrie, du commerce, des arts et de l'organisation politique et religieuse de chaque époque, se présenterait comme le bilan matériel et moral de l'Ancien-Monde. La sécheresse topographique disparaîtrait sous les couleurs animées des produits de la terre et de ses divers accidens. Rien de ce que les anciens nous ont appris de la nature vivante ne serait mis en oubli. Ce serait là sans doute un travail tout scientifique : il n'est pas besoin d'ajouter qu'il se trouve hors du cadre du simple abrégé. »
Il nous a donc été impossible d'entreprendre cette tâche dans ce moment, et, ce qui pourrait nous empêcher d'y songer par la suite, c'est que nous n'ignorons pas que l'habile écrivain dont nous venons d'emprunter les paroles, et qui a si bien exposé les difficultés d'un semblable ouvrage , essaie depuis long - temps d'en triompher, et prépare un tableau géographique général et raisonné du monde connu des Grecs et des Romains. Ce que nous en connaissons déjà par un aperçu imprimé, nous fait désirer vivement la publication de cette grande description, dont plusieurs parties, notamment toute la géographie mathématique et physique des anciens , défigurée par les systèmes de M. Gosselin, est présentée par M. La Renaudière sous son véritable jour.
CHAPITRE IL
Tout le traité est divisé en deux parties distinctes, et à l'exemple d'un célèbre géographe nous les nommons Partie des principes généraux et Partie descriptive. Dans la première, qui est de beaucoup la moins étendue, nous exposons en treize chapitres, toutes les notions lesphis indispensables que la géographie emprunte à l'astronomie, aux mathématiques, à la géologie, à la physique, à l'histoire naturelle, à l'anthropologie, à la linguistique, à la statistique et à l'économie
politique. Un de ces chapitres, et le plus long, est entièrement consacré aux définitions, qui, en géographie, comme dans les autres sciences, doivent toujours précéder l'exposition des théorèmes. La partie descriptive est partagée en cinq grandes sections, correspondant aux cinq parties du monde. Chaque section se subdivise en géographie générale et en géographie particulière.
La géographie générale comprend , dans deux chapitres distincts pour cha-
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que partie du monde : i° la géographie physique; 2° la géographie politique.
Voici les articles qui composent la géographie physique : position astronomique, dimensions , confins, mers, et golfes, détroits, caps, presqu'îles, fleuves, lacs, îles, montagnes , plateaux, volcans, vallées et plaines, déserts , steps et landes, climats, minéraux, végétaux, animaux. Les articles qui forment la géographie politique sont intitulés : superficie, population, ethnographie , religion , gouvernement , industrie, commerce, état social, divisions politiques et géographiques.
La géographie particulière comprend autant d'articles qu'il y a de grands états ou de grandes régions géographiques à décrire. La description particulière des principaux états de l'Europe se compose des articles suivans : position astronomique, dimensions, confins, pays, montagnes, îles, lacs, fleuves, canaux, grandes roules, et quelquefois chemins de fer, ethnographie , religion, gouvernement, division administrative, judiciaire, etc., places fortes et ports militaires, industrie, commerce, topographie, possessions.
Un tableau statistique précédé d'observa-
tions nombreuses complète la description de chaque partie du monde , en exposant dans ses colonnes le titre de chaque état, sa superficie, sa population absolue et relative, son revenu, sa dette, et ses forces militaires. Nous avons placé la description physique et politique de chaque partie du monde à la tète des descriptions particulières des états ou des grandes régions qui lui appartiennent, parce que c'est le seul moyen de présenter dans leur ensemble les grands traits de la surface de la' terre, et de conserver aux nations et aux grandes régions physiques toute leur physionomie. Nous croyons que rien de vraiment important pour un traité élémentaire n'aura été omis dans ces descriptions, et que le lecteur qui voudra se rendre familières les diverses notions qui y sont exposées , n'aura aucune difficulté a caser dans sa mémoire toutes les découvertes qu'on pourrait faire à l'avenir , et tous les changemens qui résulteront de la marche rapide de la civilisation.
Nous allons maintenant parcourir tous les titres des subdivisions , tant des principes généraux que de la géographie générale, physique et politique, et de la géographie particulière, qui peuvent nous suggérer quelques observations utiles.
§ I. Principes généraux de géographie.
La multiplicité des objets qu'embrasse la géographie oblige ceux qui entreprennent d'écrire sur cette science à invoquer souvent les secours de plusieurs sciences auxiliaires. Nous avons pensé que des notions claires et précises sur les points les plus importans étaient tout ce qu'il convenait d'emprunter au dehors pour ne pas faire de la géographie une mosaïque informe composée d'une dizaine d'abrégés incomplets de sciences différentes. Nous avons donc demandé à l'astronomie les notions nécessaires pour déterminer la position du globe dans l'immensité de l'univers, et pour assigner ses rapports avec les autres corps célestes. C'est encore à l'astronomie, secondée de la géométrie, que nous avons eu recours pour caractériser la figure de la terre, pour supputer ses dimensions et pour expliquer la méthode d'après laquelle on représente sur des cartes les traits divers de sa surface. Les sciences physiques et naturelles ont été aussi mises à contribution pour tout
ce qui concerne les climats physiques, pour la distinction des différentes parties qui forme la surface du globe visible et accessible à l'homme, et pour la distribution méthodique de ses innombrables produits. Nous avons demandé à la siatistique les faits et les principes à l'aide desquels on peut essayer d'évaluer approximativement le nombre d'hommes actuellement vivans. Enfin, nous nous sommes hasardé, sur le terrain de l'anthropologie, de l'histoire et de l'ethnographie, pour tracer les trois classifications du genre humain, d'après les langues, les religions et le degré de civilisation.
Afin de mettre plus d'ordre dans l'exposé des principes qui nous ont guidé pour la rédaction de cette partie ifê notre ouvrage, nous allons parcourir rapidement elsuccessivement les chapitres dont il se compose.
partie astronomique. Dans ce chapitre, nous avons cru devoir réunir tout ce que les géographes donnent séparément, en traitant de la sphère armillaire
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et du globe artificiel. Les personnes qui ont eu occasion d'étudier ces sujets selon les anciennes méthodes, sentiront facilement l'utilité d'une pareille innovation.
climats physiques. Cet objet, traité d'une manière extrêmement incomplète ou entièrement négligé dans les géographies ordinaires, nonobstant le rôle important que les climats jouent dans la distribution des végétaux et des animaux sur le globe, nous a paru exiger quelques détails , malgré le cadre borné de notre ouvrage.
définitions , « Dans toutes les sciences, dit M. Walckenaer, on a tait disparaître, par des déterminations précises, l'incertitude et les contradictions du langage vulgaire; soit timidité, soit paresse, les géographes font seuls exception à cette règle; mais aujourd'hui que l'ensemble des mers et des terres est connu, et qu'on peut déterminer la signification précise de chaque dénomination géographique, il convient de réformer de ridicules usages qu'on a trop long-temps soufferts. »
Faut-il que nous ayons besoin de faire remarquer combien il est contraire à la nature et au bon sens de désigner sur nos cartes, par le nom de golfe , les mers de Guinée, d'Arabie et du Bengale, qui ont jusqu'à 30 degrés d'ouverture, tandis qu'on appelle mers le petit golfe à double ouverture de Marmara, la lagune de Zuiderzée et le marais d'Azof. C'est encore par un abus bien extraordinaire de ce mot que les grandes mers Méditerranées tfHudson et de Baffin, d'Oman et de Bengale ont été désignées sous le nom de Baies. Nous avons cru nécessaire de nous étendre beaucoup plus qu'on ne le fait ordinairement sur les principaux termes qui composent la nomenclature géographique. En géographie, comme dans toutes les autres sciences, il faut commencer par les définitions avant de pouvoir décrire; aussi leur avons-nous consacré tout un chapitre, en empruntant un grand nombre d'entre elles aussi claires que précises et d'autres entièrement nouvelles, à deux ouvrages remarquables souvent exploités depuis quelque temps par bien des littérateurs, pour faire du nouveau à peu de frais, mais que rarement ils ont la délicatesse de citer. Nous voulons parler de la Cosmologie de M. le baron de Walckenaer et de la Géographie comparée de M. Ritter. Dans le même chapitre-nous avons donné plusieurs
définitions qu'on chercherait en vain dans tous les traités de géographie, telles que colonies, caravanes, missions, etc., et nous en avons reproduit, non sans les développer, quelques-unes que nous avions déjà données dans notre Compendio di geografia, et qui ont été admises depuis dans d'autres ouvrages, quoique les auteurs de ces ouvrages aient oublié sans doute d'en indiquer l'origine. Nous regrettons beaucoup que notre cadre ne nous permette pas de justifier certaines dénominations nouvelles qui manquaient à !a géographie et que nous avons proposées pour désigner convenablement, par un seul mot , quelques-uns des grands traits que présente la surface de la terre.
DIVISIONS GÉNÉRALES DU GLOBE, SU- PERFICIE, population. Ces bases principales de la géographie politique exigeaient des détails qu'en vain l'on chercherait partout ailleurs. L'étonnante disparité d'opinions, relativement à l'étendue des parties même les plus connues du globe, et la prodigieuse discordance qu'on rencontre parmi les savans, les géographes et les statisticiens , lorsqu'il s'agit de déterminer les surfaces ainsi que le nombre des habitans, soit des contrées, soit des villes , réclamaient quelques éclaircissemens sur les principes par lesquels nous nous laisserons guider.
histoire naturelle. Nos liaisons avec un jeune naturaliste que des travaux classiques sur la zoologie et la botanique ont déjà placé au premier rang parmi ceux qui cultiventces sciences, nous ont prouvé l'avantage d'offrir, dans le ixe chapitre, un résumé de la distribution géographique des trois règnes de la nature, suivi d'un tableau statistique du règne animai et du règne végétal à l'époque actuelle.
CLASSIFICATION DU GENRE HUMAIN
Dans le chapitre xie nous faisons observer l'inutilité de certaines divisions proposées et adoptées par tous les géographes; et, en signalant l'état encore vague et imparfait où se trouve la classification d'après laquelle on prétend partager tout le genre humain, soit en quelques variétés, soit en plusieurs espèces différentes, nous faisons sentir qu'on n'a pas encore rassemblé assez de faits bien constatés pour admettre cette importante classification dans un traité de géographie élémentaire. Dans la même chapitre, après avoir démontré l'absurdité de la classifi-
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cation qui est généralement admise sous le rapport des principales nuances de la civilisation , nous indiquons ce qui nous parait devoir être compris sous le nom de civilisation , et nous essayons de tracer les limites qui constituent les trois nuances principales de l'état social. Pour ne pas introduire des noms inusités, nous conservons les divisions déjà proposées par Malte-Brun , mais en rangeant dans un ordre nouveau et plus convenable, les nations que ce célèbre géographe avait nommées peuples civilisés, peuples barbares et peuples sauvages. Nous terminons ce chapitre en signalant l'inutilité et le vague des classifications qui ont pour base la nourriture, la position topographique, et les occupations des différentes nations du globe.
ethnographie . L'histoire et la géographie font pour ainsi dire à chaque page , mention des peuples dont l'une nous raconte le développement et les vicissitudes, tandis que l'autre nous indique leur position et nous décrit leur demeure ; mais nous ne connaissons aucun traité d'histoire et de géographie qui ait défini le mot nation. Nous avons donc commencé notre chapitre de la classification ethnographique du genre humain, par rappeler les trois acceptions différentes sous
lesquelles on prend le nom de nation; ensuite nous avons expliqué le sens qu'on doit attacher aux mots famille ethnographique, langue et dialecte, et nous avons fini par donner un résumé de la mappemonde ethnographique de notre atlas, comme le cadre général auquel doivent se rapporter les cinq tableaux que nous avons intercalés dans la géographie politique des cinq parties du monde.
religion. La religion influe sur les sociétés humaines d'une manière non moins puissante que les constitutionspolitiques, dont elle détermine souvent les formes, et que toujours elle affermit ou altère. Une classification du genre humain, basée sur les croyances religieuses, était donc de la plus haute importance. Mais celte classification, que depuis quelque temps on rencontre d'une manière plus ou moins incomplète, plus ou moins inexacte, dans presque toutes les géographies générales, se réduit pour les abrégés, à la simple nomenclature des religions, suivie de l'énumération des peuples principaux qui les professent. Nous avons cru que, pour donner une division moins vague, il fallait résumer en peu de pages les dogmes les plus essentiels des principaux cultes d'après leur ordre de génération et d'analogie.
§ II. Géographie ^
position astronomique . Chacune des descriptions générales commence par cet article, afin d'aider le lecteur à trouver sur les cartes la position de la partie du monde à laquelle elle se réfère. Dans l'état actuel de la géographie mathématique, si importante pour tous les pays hors de l'Europe, et qui laisse encore tant à désirer pour plusieurs régions de cette partie du monde, nous avons cru que l'on pouvait sans grave inconvénient négliger les fractions de degré ; en effet, autant l'indication de ces fractions est indispensable lorsqu'on veut tracer une carte, autant elle surcharge inutilement la mémoire dans un abrégé. A l'égard des parties du monde, des grandes régions, des grands états, les longitudes et les latitudes étant exposées en chiffres ronds, la mémoire les retient plus facilement. Il en est autrement, lorsqu'il s'agit de la position d'une ville ou des articles d'une transaction politique ; alors on ne doit pas se
ënerale , physique.
contenter d'une approximation; il faut donner la position aussi exacte que l'état de la science peut le permettre. Au reste, si le cadre de cet ouvrage ne s'y refusait, nous pourrions dresser un tableau comparatif des prétendues positions exactes des principaux états et des principales régions du globe, données par les traités de géographie et les cartes qu'on regarde comme irréprochables : ce tableau offrirait les disparates les plus extraordinaires. M. Klaproth a déjà signalé les différences énormes que présente la grande carte de l'Asie, publiée par Arowsmith, en 1822, avec les meilleures cartes spéciales des Russes et des missionnaires; la position de la ville de Koutché offre une différence de 4° 4' en longitude; celle d'Aksoti en présente une de 6° 5' dans le même sens. La position que Moorcroft a assignée il y a quelques années à Leh, capitale du Petit-Tibet, diffère de 3° 0' en latitude de la position donnée par les jé-
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suites, et de 1° 19' de celle qui était indiquée par Danville. La latitude sous laquelle cette même ville est placée dans la carte que M. Elphinstone a jointe à sa description du Kaboul, n'offre pas moins de fi° 30 de différence avec celle de la carte du Tibet dressée par les jésuites.
dimensions. A la page 22, dans les principes généraux, nous définissons ce que l'on doit comprendre par dimensions de loîtgueur et de largeur, absolue ou relative. Nous ne donnons ces dimensions que pour les cinq parties du monde et pour les seuls états de l'Europe, afin d'accorder quelque chose à l'usage; mais nous les supprimons comme inutiles dans la description de tous les états des autres parties du globe.
Le reproche qui nous a été adressé par quelques savans estimables, de persister à nous servir d'une mesure linéaire que l'usage n'a consacrée qu'en Italie et qui complique les calculs, ce reproche exige que nous justifions la préférence que nous avons donnée au mille italien de 60 au degré, employé dans toutes les estimations de cet abrégé. Nous ferons d'abord remarquer que le mille dont il s'agit n'est pas exclusivement employé par les Italiens ; que c'est au contraire la mesure itinéraire qu'on pourrait appeler cosmopolite par excellence, nonseulement parce qu'il correspond exactement à la minute géographique commune à tous les peuples du globe, mais aussi parce qu'il est identique avec le mille nautique en usage chez tous les peuples maritimes de l'Europe civilisée et de ses colonies. D'ailleurs ce mille correspond exactement au tiers de la lieue marine de France de 20 au degré, qui est égale à la légua horaria d Espagne, au mille de Brabant, à la lieue marine d'Angleterre et à la lieue de Pologne ; il est égal au quart du mille Allemand, employé dans presque tous les ouvrages de géographie composés par les savans du Nord et de l'Orient de l'Europe. Tous ces motifs nous ont engagé, au début de notre carrière géographique, à adopter cette mesure pour tous nos calculs; nous n'y avons jamais dérogé, et nous n'y dérogerons jamais. Tout lecteur pourra facilement réduire nos mesures à celles qu'il croira plus convenables, à l'aide du beau travail dont M. Guérin a bien voulu enrichir cet abrégé.
users f ooz.rES, etc. Pénétré de l'importance et de la nécessité de préciser en géographie, comme dans les autres sciences , la valeur des mots par lesquels on désigne chaque partie constituante du globe , nous avons consacré à ce travail une partie de nos veilles. Dès l'année 1817, nous avons publié le résultat de nos recherches dans notre Compendio di geografia , en proposant une division aussi naturelle que méthodique de l'Océan et de ses nombreuses branches , division que nous avions déjà ébauchée bien longtemps auparavant et dès 1808, en publiant notre Géographie par bassins. Nous avons proposé même plusieurs dénominations, pour embrasser de vastes espaces que jusqu'alors les géographes avaient laissés sans nom , mais qu'il fallait enfin réunir et nommer d'une manière quelconque. Nous avons obtcaiâ ià plus belle récompense de notre travail , en voyant ces résultats non-seulement approuvés, mais même adoptés par un savant célèbre.
Mais nous n'avons jusqu'iciaucune raison pour renoncer à quelques-unes de nos dénominations et même à quelques divisions de l'Océan , que ce savant n'admet pas. Ainsi , nous conservons celle du Grand-Océan , que contre son avis .
nous persistons à regarder, avec tous les géographes, comme la plus vaste étendue d'eau qui existe sur le globe, malgré les innombrables lies qui forment la Polynésie; car ses terres, dont le nombre est prodigieux , sont presque imperceptibles, comparées à la masse d'eau qui les environne, et qui a reçu justement cette qualification contestée par un seul écrivain.
fleuves. Les fleuves jouent un rôle trop important dans la géographie physique et politique, pour qu'il nous fût permis de glisser légèrement sur ce sujet.
Sans doute , si nous avions voulu imiter nos devanciers, nous aurions pu nous épargner bien des recherches et diminuer de beaucoup le nombre de pages de notre volume ; mais cela n'aurait pu se faire qu'aux dépens de la science. Ce n'est pas faire connaître un grand fleuve que d'indiquer sommairement en quel pays il naît , près 4e quel lien il entre dans la mer, où iv.2me quelles régions principales, quelles villes importantes il baigne; il faut décrire son cours entier, non-seulement en signalant la direction de son courant principal et ses subdivisions en dif-
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ferentes branches lorsque cela a lieu , comme dans le Nil, POrénoque, le Gange, etc. ; mais aussi en traçant le cours de ses principaux affluens et même des courans du premier et du second ordre, qui grossissent la masse d'eau de ces derniers; en un mot en décrivant tout le territoire hydrographique du fleuve, ou son bassin. Pour éviter les répétitions, et pour donner au lecteur une idée précise du cours des grands fleuves qui traversent différens états , on doit nécessairement les décrire dans la géographie générale. C'est aussi ce que nous avons fait ; et une longue expérience nous a prouvé que c'était la seule méthode que l'on pût suivre avec succès dans l'enseignement. Parla manière dont nous avons décrit tous les grands fleuves dans les chapitres généraux et dans la description particulière des états de chaque partie du monde , on peut dire que cet abrégé renferme une véritable géographie par bassins. Afin de donner au lecteur une idée précise du cours d'un fleuve , on a employé des lettres capitales pour exprimer le courant principal , avec les noms divers qu'il prend quelquefois en poursuivant sa marche , soit en s'accroissant par l'union de plusieurs branches, soit en s'élargissant au point de présenter des lacs plus ou moins étendus, soit enfin en se subdivisant en plusieurs bras avant d'arriver à la mer. D'autres caractères, italiques ou romains , plus petits et plus ou moins espacés, ont été employés pour exprimer les affluens du premier, du second et du troisième ordre. Tous les fleuves de chaque partie du monde sont rangés d'après les mers principales auxquelles ils aboutissent, de manière que le lecteur peut , d'un coup-d'œil, à l'aide des articles fleuves la géographie générale ou particulière , avoir la géographie par bassins, ou d'une des cinq parties du monde , ou d'un état quelconque et comparer ensuite ces divisions naturelles avec les divisions politiques indiquées en leur lieu.
Dans le texte, nous n'avons pas manqué d'indiquer les doutes qui subsistent encore à l'égard du cours de plusieurs fleuves , et nous avons signalé aussi l'inconvénient de regarder comme courant principal une branche beaucoup moins longue que celle que l'on considère comme secondaire. V Amazone , le Mississipi, etc., en Amérique; le Ienisseï, le Kiang, etc ,
en Asie , peuvent être cités comme les exemples les plus remarquables de cette anomalie géographique , dont notre Europe n'est pas exempte. Mais si le géographe peut et doit même respecter ces vieilles erreurs consacrées par l'usage, afin d'éviter la confusion que ne manquerait pas de produire une brusque innovation, il peut et doit aussi être moins réservé à l'égard des fleuves qui n'appartiennent pas à l'Europe, surtout lorsqu'ils portent déjà plusieurs noms divers selon les différens pays qu'ils traversent. C'est à l'égard de ces grands fleuves que le géographe devrait , sans aucune exception , regarder toujours comme courant principal la branche dont la source principale est la plus éloignée de l'embouchure.
Nous devons signaler comme une autre manière erronée de considérer les fleuves, l'usage de quelques géographes, qui regardent des fleuves d'un cours très long et d'un grand volume d'eau, comme les affluens d'un autre fleuve, avec lequel ils n'ont pourtant de commun que le voisinage de leurs embouchures; nous citerons particulièrement le Brahmapoutre, envisagé comme un affluent du Gange, et le Tocantin, compté parmi les affluens de l'Amazone.
Dans le chapitre des définitions, ainsi que dans le texte de la géographie générale et particulière, nous avons indiqué les principales bifurcations que présentent les bassins de quelques fleuves, phénomènes très remarquables, mais que beaucoup d'auteurs négligent entièrement.
Nous aurions voulu donner un tableau de la superficie des principaux bassins du globe, et un autre tableau de la longueur comparative des principaux fleuves; mais nous n'avons pas eu le loisir nécessaire pour nous livrer aux longues recherches qu'exige leur rédaction. Ce qui a été publié dans ce genre est tellement rempli d'erreurs, que nous n'avons pas osé en faire usage. Quelle confiance pouvions-nous d'ailleurs avoir dans des tableaux où l'on n'indiquait ni les cartes sur lesquelles on avait fait les calculs, ni la méthode qu'on avait suivie, ni l'époque à laquelle ces estimations devaient se rapporter? Cette dernière indication est très importante à l'égard de certains fleuves de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, dont le cours n'a été exploré, en totalité ou avec quelque préci-
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sion , que depuis quelqnes années seulement. Quelle confiance pouvions-nous avoir en voyant dans les années 1825 et 1831 estimer la longueur du Danube , égale à celle du Volga; attribuer au Bahr-el-Azrek , qui nait dans l'Abyssinie, la longueur que l'on s'accorde à donner au Bahr-el-Abiad descendu des montagnes de la Lune; puis omettre parmi les grands fleuves de l'Asie , le Kiang dont le cours est le plus long après celui du Jenisseï, et indiquer cependant le Hoang dont le cours est beaucoup moins étendu; assigner enfin au Brahmapoutre un cours plus long que celui du Gange, et cela plusieurs années après l'exploration des officiers anglais, et après les savantes discussions de M. Klaproth.
îles. Ces accidenssi remarquables dans le système général du globe méritent d'être traités avec détails; mais leur description n'est pas sans difficultés, malgré les progrès de la science. Plusieurs circonstances topographiques-, généralement ignorées ou négligées, embarrassent souvent le géographe. Dans notre chapitre des définitions, on verra ce que nous entendons par une île. Nous placerons ici quelques remarques sur la classification des îles, et nous signalerons quelquesunes des anomalies offertes par certaines d'entre elles.
Plusieurs parties du territoire de l'Angleterre sont qualifiées mal-à-propos du titre d'îles; la prétendue île de Thanet, dit M. Meidinger, sur laquelle se trouvent Margate et Ramsgate, reçoit ce nom uniquement parce que le Stour, rivière d'un cours très borné, la sépare du continent de l'Angleterre dii côté du sud, et le Nethergong du côté de l'ouest; mais il s'en faut de beaucoup qu'on puisse en faire le tour par eau : ce n'est, de fait, qu'une presqu'île. Des ruisseaux environnent une partie du comté de Lincoln et forment la prétendue île d'Axholme (Isle of Axholine); d'autres deviennent des presqu'îles à la marée basse; c'est ainsi que de Vile Holy, dans le comté de Durliam, on peut passera gué sur le continent de l'Anglelerre. Dans Pile de Ceylan, sur la côte occidentale, on remarque la péninsule de Calpenteen, qui devient une île à la marée haute; on peut en dire autant de la péninsule de Jafnapatan dans la même île. Les géographes anglais regardent
comme deux îles différentes celles de Lewis et de Harris, dans le comté de Ross, qui ne sont, à proprement parler, qu'une seule île, puisqu'elles sont réunies par un isthme, qui, à la marée haute, est recouvert par les eaux de la mer. On peut appliquer la même observation aux îles de Manaar et de Ramisseran, près de Ceylan, qu'une longue série de rochers, connus sous le nom de Pont-d'Adam, réunit à marée basse. La prétendue île d'Ely (isle of Ely), dans le comté de Cambridge, est depuis long-temps réunie au continent à cause des grands dessèchemens qu'on a faits dans cette partie de l'Angleterre; malgré cela, dans le langage des bureaux et dans plusieurs géographies, cette partie du comté porte encore le titre d'île.
L'article îles, dans la géographie générale, nous a fourni le moyen de classer convenablement un grand nombre de terres d'une étendue considérable, que nous n'aurions su où placer, dans une géographie, rédigée d'après les divisions politiques actuelles, ces terres étant entièrement désertes, ou n'appartenant exclusivement à aucune des grandes nations maritimes. C'est ainsi que, dans les îles de l'Europe, nous avons pu donner la description du Spitzberg, qui n'appartient pas seulement à la Russie, mais où il se trouve de faibles établissemens faits par des Russes et par des Norwégiens. C'est ainsi que nous avons pu décrire à leur place les nombreuses îles découvertes il y a plusieurs années à l'extrémité boréale et à l'extrémité australe du nouveau continent; de même, une foule de terres éparses sur le globe ont pu être classées , d'après leur plus ou moins grand éloignement des deux continens, comme dépendances géographiques de Pun ou de l'autre.
A la page 459, nous avons fait observer que les géographes Suédois et Norwégiens ne regardent pas comme des îles proprement dites cette longue chaîne d'îlots et de véritables îles qui bordent les côtes de la Scandinavie. Nous n'avons tenu aucun compte de cette différente manière de voir; car, dans les sciences, il faut, autant que possible, préciser les idées et les généraliser en les étendant à tous les objets qui présentent les mêmes caractères distinctifs. Nous avons donné en son lieu la définition d'une île ; nous
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avons regardé et qualifié comme telle tout espace terrestre qui ntfus a paru réunir les conditions requises. Agir différemment à l'égard de choses qui depuis long-temps ont l'avantage d'avoir été définies de la manière la moins équivoque, c'eût été tout confondre gratuitement.
A la page 31, nous avons indiqué le seul principe d'après lequel le géographe doit ranger les lies comme dépendances géographiques de chacune des cinq parties du monde. Nous croyons utile d'ajouter ici, à l'appui de ce que nous disons des Açores, que cet archipel offre en outre le point de départ le plus commode pour le partage des deux hémisphères dans le tracé des mappemondes. Le fameux géographe JVîereator avait eu , dès le xvie siècle, l'heureuse idée de faire passer le premier méridien au centre de l'ile de Corvo, si remarquable par sa position occidentale et par son pic majestueux.
On s'étonnera peut-être que nous nous soyons borné à ne faire qu'une simple mention de certaines iles remarquables par leur étendue, et sur lesquelles les géographies, même abrégées, entrent dans des détails assez étendus ; mais il fallait opter entre des choses communes et des remarques importantes vraiment propres à caractériser l'état de la civilisation ancienne et moderne de certains peuples.
Voilà pourquoi nous n'avons pas hésité à exposer rapidement, dans le tableau des divisions administratives de l'empire chinois, le peu que nous avions à dire suites grandes iles de Formose et d'Haï-nan, qui n'offrent rien de bien remarquable, tandis que nous sommes entré dans quelques détails sur l'Ue de Ceylan , à cause » de ses monumens , de ses ports magnifiques, de ses riches produits et de l'importance politique , commerciale et militaire que celte ile a acquise sous la domination anglaise.
montagnes. La grande importance des montagnes dans la détermination des climats physiques , des gisemens minéralogiques, des stations propres aux végétaux et aux animaux, et le grand rôle qu'elles jouent dans les révolutions politiques des peuples anciens et modernes, nous ont obligé d'entrer dans quelques détails sur ce qui les concerne. Pour éviter les méprises et les erreurs , suites de certaines classifications erronées, nous croyons devoir présenter ici quelques observations.
Elles répandront, peut-être, un peu de lumière sur ce sujet encore très confus , et serviront d'éclaircissement aux classifications orographiques, presque toutes entièrement nouvelles, que nous donnons dans cet abrégé.
Aucun principe fixe ne parait avoir guidé les géographes et les naturalistes qui, jusqu'à présent, se sont occupés de la classification générale des montagnes»
Quelques-uns ignorent complètement le vrai sens du mot système, ou ne veulent pas l'adopter ; les uns appellent système de montagnes ce que d'autres regardent comme des groupes, tandis que d'autres appliquent celte dernière dénomination aux simples chaînes. Il ne manque pas de savans, d'ailleurs estimables, qui, étran * gers à la géographie proprement dite , viennent augmenter ce désordre par l'in troduction des classifications géologiques, assujétissant les caractères que tout géographe instruit doit regarder comme principaux à ceux qui ne doivent être pour lui que secondaires. Indépendam ment du petit nombre de chaînes dont on connaît actuellement les caractères géognostiques , circonstance qui suffit à elle seule pour faire rejeter provisoirement toute classification générale des montagnes du globe, qui serait basée sur la nature et la disposition de leurs couches, nous ferons observer que la hauteur , la position, la direction des montagnes constituent seules leur importance géographique, vu les modifications qu'elles produisent dans les climats physiques, dans la station des animaux et des végétaux et dans les relations des peuples entre eux . Partant de ce principe , qui nous parait incontestable, dès l'année 1815, nous avons réuni en massifs plus ou moins grands que nous avons nommés systèmes, toutes les principales hauteurs connues du globe ; nous y avons distingué des groupes composés de plusieurs chaînes.
Nous avons divisé celles-ci en chaînons, branches, collines, etc., etc. Dans chaque système nous avons considéré comme chaîne principale celle des points cul— minans de laquelle dérivent les grands cours d'eau considérés relativement à un grand réservoir, tel que l'Océan et les Méititerranées. Depuis notre premieressai, de nouvelles recherches nous ont prouvé la né cessité, non-seulement de conserver tous les systèmes proposés dans la première
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édition de notre Compe?îdio, et d'en augmenter même le nombre. Si l'on persiste à considérer, d'après les plus célèbres géographes, d'un côté les Pyrénées, de l'autre les montagnes qui forment le système Hercynio-Cairpathien, comme des massifs indépendans du système des Alpes proprement dites, il faudra bien en déterminer les limites. Or, c'est en cela que consiste la plus grande difficulté de cette classification. Viendra-t-on nous objecter que la vallée du Rhin n'est pas assez large pour former la séparation entre l'Hundsruck qui se rattache aux Vosges, et le Taunus qui, par le Vogelsgebirge et le Rhôngebirge, tient au Fichtelgebirge, un des grands nœuds du système Hercynio-Carpatliien? Mais aussi nous pourrions objecter à ceux qui regardent les montagnes delà péninsule hispanique comme un massif indépendant des Alpes, que le bassin parcouru par le canal du Languedoc est trop peu large pour former une séparation entre le système hespérique et le système alpique.
Dans l'état actuel de la géographie, on il faut renoncer à toute classification des montagnes, ce qui serait jeter la confusion dans une des parties les plus importantes de la science, ou bien il faut adopter des divisions générales susceptibles de certaines modifications. La nature se joue de nos systèmes, de nos classifications ; il faut toujours les modifier d'après des circonstances particulières. Dans la détermination des systèmes de montagnes , il y a plusieurs circonstances qu'on ne saurait négliger sans de graves inconvéniens. Nous signalerons entre autres certaines divisions généralement reçues et consacrées par un laps de temps considérable ; la direction de la ligne qui indique le principal partage des eaux ; la position des sommets les plus élevés de tout le système, et parfois même des souvenirs historiques ou des considérations politiques dont il faut tenir compte.
On peut regarder, si l'on veut , toutes les montagnes de l'Asie comme autant de rameaux d'un seul et même tronc, tant il 6emble, au premier coup-d'œil , que toutes partent de cet immense plateau qui s'élève au milieu de la surface de cette oarliedu monde. Mais dès qu'on examine avec attention les meilleures cartes, on voit que la plaine du Gange et le désert de PAdjmcr séparent les hauteurs qui ser-
pentent dans la péninsule, de celles qui appartiennent au grand système de l'Asie* Centrale. D'un autre côté , la dépression si remarquable du sol qui environne la mer Caspienne et celle d'Aral , plusieurs lacs salés et des déserts d'un niveau très bas , forment la séparation entre le massif de l'Oural et celui de l'Ail aï-Hymalaya, tandis que les déserts assez unis du nordest de l'Arabie , forment une interruption de hauteurs, suffisante pour faire regarder les derniers rameaux qui descendent du Liban, comme entièrement indépendans de ceux qui viennent du plateau central de la péninsule arabique.
Les nombreuses montagnes qui couronnent les îles offrent des difficultés non moins grandes dans leur classification. Faudra-t-il en faire autant de systèmes indépendans des uns des autres?
ou bien faudra-t-il les considérer comme des dépendances d'un système continental voisin? ou bien encore conviendra-t-il de les réunir en un système insulaire ? Nous avons regardé comme une dépendance du système alpique les montagnes de la Sicile , que le détroit de Messine sépare à peine de celles de la péninsule italienne; nous avons vu un appendice du système scandinavique, dans la longue chaîne d'Iles très élevées qui bordent la côte nord-ouest de la Norwège ; mais nous avons élevé au rang de systèmes indépendans les montagnes des lies britanniques , des lies Açores et des îles , qui , au nord de l'Europe , forment le groupe du Spitzberg. Quoique les pics élevés de la petite chaîne de la Crimée-Méridionale, soient tout-à-fait séparés des trois systèmes Slavique, Slavo-hellénique et Taurocaucasien , nous n'avons pas hésité à regarder ces hauteurs comme une dépendance de ce dernier système, tant à cause de l'extrême voisinage de la chaîne du Caucase, que du peu d'étendue qu'a le chaînon de la Crimée.
Mais l'emploi même du terme chaîne exige quelques observations. Il n'est presque aucune des grandes chaînes connues qui soit composée de montagnes absolument contiguës par leurs bases apparentes. Des vallées plus ou moins larges et profondes , des plaines élevées ou doucement ondulées séparent, à différens intervalles, ces prétendues chaînes continues. Si nous persistons à employer ce terme, c'est pour aider à l'intelligence
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des lecteurs qui s'y sont accoutumés; c'est pour éviter l'introduction de nouvelles dénominations. C'est ainsi que nous avons considéré comme la même chaîne les Kar- -pathes-Orientaux , les Karpalhes-Occidentaux, lesSudètes, VErzgebirge , le Fichtelgebirge et le Schwarz-Wald (Forêt-Noire) , malgré les grandes interruptions qui les séparent.
Après la position et la direction des montagnes, c'est la détermination de leur hauteur qui doit surtout attirer l'attention et concentrer les recherches du géographe. Si les huit ou neuf mille côtes de hauteurs que l'on est parvenu à connaître étaient réparties également sur toute la surface du globe , cette partie de l'orographie n'offrirait pas les lacunes immenses qui causent les regrets du géographe. Plus des neuf dixièmes de toutes ces hauteurs appartiennent aux parties montueuses les plus connues de l'Europe et à diverses contrées de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique , objets des explorations récentes de quelques célèbres voyageurs. Tout le reste de la terre n'offre qu'un petit nombre de sommets dont on connaisse la hauteur ; et souvent il faut même se contenter d'une simple approximation. Les géographies et les tableaux orographiques du globe donnent une foule de chiffres pour les régions les plus connues , telles que la Suisse, l'Italie, l'Allemagne , la France, la Grande-Bretagne, la Scandinavie, quelques parties de l'Inde, de l'Asie-Russe et des Etats-Unis, quelques cantons du Mexique et de la Colombie, quelques fractions de l'Afrique , enfin quelques lies de l'Océanie ; mais ces mêmes recueils de documens gardent le silence sur la hauteur des montagnes de toutes les autres régions du globe. Nous avons cru devoir traiter ce sujet d'une manière différente ; nous avons tâché d'offrir au lecteur le tableau abrégé, mais complet, de l'état actuel de cette partie de la géographie; nous avons , en conséquence , donné tous les points culminans connus de chaque système , et lorsque nous l'avons pu ceux des chaînes principales. Dans un travail semblable , il ne s'agit pas d'entasser toutes les mesures connues, mais d'en donner un certain nombre, en les choisissant parmi les plus remarquables, surtout en tâchant d'indiquer, au moins approximativement, un ou deux points culminans, sinon de chaque chaîne, du moins de
chaque système. C'est ce qui n'avait pas encore été fait jusqu'à présent.
Mais quelques observations importantes , faites par un astronome célèbre , éclaireront mieux ce sujet. « Le nombre de points, dit M. Arago, dont l'élévation au-dessus du niveau de l'Océan se trouve irrévocablement fixé, est très considérable; et néanmoins, sans parler ici des contrées où les géographes n'ont pas encore pénétré, il serait difficile de dire avec certitude, pour PHymàlaya, pour le Caucase, pour les Cordillères, et même pour quelques chaînes de l'Europe, si l'on a véritablemenl mesuré les points culminans. Ce n'est pas qu'en tout lieu le voyageur n'ait dirigé son attention sur les sommités qui lui paraissaient les plus élevées; mais malheureusement en ce genre les apparences sont souvent trompeuses, et rien ne saurait suppléer à une mesure effective. L'isolement plus ou moins grand d'une montagne, l'inclinaison de ses pentes, sa distance, sa forme, la disposition et la hauteur des terrains environnans, l'état de l'atmosphère enfin, sont autant de causes d'illusion dont l'observateur le plus exercé ne saurait s'affranchir et qui disparaissent seulement devant le baromètre et les instrumens géodésiques. S'il fallait citer des exemples à l'appui de ces réflexions, ils ne manqueraient pas. Ainsi, je pourrais dire qu'au commencement du xvme siècle, on regardait généralement le pic de Ténériffe comme la plus haute montagne du glote, quoique les Alpes suisses renfermassent des sommités qui le surpassent de plus d'un tiers, quoique des milîiers de voyageurs, revenant du Pérou, eussent aperçu la grande Cordillère des Andes, et visité même des villes populeuses établies sur des plateaux beaucoup plus élevés que le pic. Je pourrais faire remarquer aussi que les Pyrénées avaient été parcourues par de savans académiciens, munis de grands instrumens, qu'on donnait encore le Canigou pour la plus haute sommité de la chaîne, tandis que nons savons aujourd'hui non-seulement que la Maladetta, le Mont-Perdu, le Cylindre, etc., le surpassent de 600 mètres; mais encore, d'après les observations récentes de M. Corabeuf , qu'à une petite distance de cette montagne, dans les limites même du département des Pyrénées-Orientales, il existe des sommités de uo mètres plus élevées, etc. ; il ne faut
A LA GEOGRAPHIE
donc pas s'étonner si, de temps à autre, certains pics descendent du rang qu'on leur avait assigné. Le Mont-Blanc luimême, depuis si long-temps en possession de la première place dans le système des montagnes européennes, a failli la perdre à la suite d'une mesure imparfaite du Mont-Rose ; aujourd'hui c'est le tour du Chimborazo. Celte montagne, si célèbre par les travaux de Bouguer, de La Condamine, et surtout par ceux de M. de Humboldt, n'est plus la plus haute sommité du globe, comme on le supposait depuis tant d'années; les mesures de l'flymàlaya l'ont prouvé; elle n'est pas même, à beaucoup près, la pins haute des Cordillères; M. Pentland vient de le reconnaître de la manière la plus évidente, dans un voyage très intéressant dont tous les amis des sciences désirent la prompte publication. »
Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer tous les ouvrages que nous avons compulsés pour rédiger l'article montagnes dans chaque partie du monde. Nous nous bornerons à signaler ceux auxquels nous avons fait le pius d'emprunts, ou qui nous ont le plus servi pour les classifications que nous avons tracées : ce sont les ouvrages de M. de Humboldt, pour la direction et la hauteur des montagnes du Nouveau-Monde et de l'Asie-Intérieure; ceux de M. Klaprolh, pour les systèmes qui traversent l'empire Chinois et l'Asie centrale; les travaux publiés par les Anglais, pour les montagnes de l'Inde, en deçà du Gange, et le beau travail de M. Brûguièrc sur l'orographie de l'Europe.
Les faits importans recueillis il y a quelques années par d'infatigables voyageurs et d'habiles marins, nous ont aidé a remplir une foule de lacunes et à rectifier plusieurs erreurs. Ainsi, par exemple, nous devons à l'amitié de M. Simonov, professeur d'astronomie à l'université de Kazan, et employé comme astronome dans l'expédition du capitaine Beilinghausen, la mesure exacte du Pic-Egmont dans la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), qui n'a que 1274 toises de hauteur perpendiculaire, au lieu de 2395 qu'on lui donne dans tous les ouvrages les plus estimés, d'après l'évaluation approximative de Forster.
C'est M. de Rienzi qui nous a mis en état d'indiquer la hauteur du Pic-Cavayan dans les Philippines et de YAmba- Hadji dans l'Abyssinie. C'est encore d'a-
près MM. Ferry et Terletzky que nous réduisons à 574 toises et demie le plus haut point de cette chaîne, tandis que depuis long-temps on s'accorde à donner 1037 toises au Pavdinskoïkamen, qui cependant, ne passe point pour être le point culminant de l'Oural. Enfin, d'après les mesures prises par des voyageurs Russes, nous portons à 2700 toises la hauteur de VArarat, montagne à laquelle on n'assigne encore généralement que 1600 ou tout au plus 2000 toises. Nous ferons même observer à propos de cette dernière montagne, que, dans notre Essai sur la statistique du royaume de Perse, publié en 1826, nous l'avions déjà estimée approximativement au moins à 2500 toises, d'après l'idée que nous nous étions faite de sa hauteur, sur la description puisée dans les auteurs Arméniens que nous en avait donnée M. Saint-Martin. La mesure exacte, prise par M. Parrot (ils, dans son ascension, a confirmé ces conjectures, et a assigné à cette montagne une place parmi les plus hautes de l'Asie. Nous avons cité ces exemples, que nous pourrions faire suivre d'un grand nombre d'autres, afin qu'on ne regardât pas comme des erreurs des évaluations positives ou approximatives, résultat de longues et difficiles recherches, parce qu'elles diffèrent beaucoup d'autres estimations regardées généralement comme exactes et admises comme telles dans tous les tableaux orographiques du globe. Nous devons aussi avertir que nous avons ajouté un point d'interrogation après les mesures douteuses, et deux après toutes celles que nous avons calculées nous-mêmes suivant des méthodes approximatives, et en tenant compte de toutes les circonstances qui doivent entrer comme élémens dans ces sortes de calculs.
Quelques critiques nous reprocheront peut-être de n'avoir pas assigné une place parmi les principales hauteurs de l'Amérique, aux chaînes connues sous le nom de Cerros de Alta-Gracia et del Bergantin, entre le méridien de Caracas et celui de Cumana; à la chaîne qui, dans le district des Missions et dans la ci-devant province Cisplaline du Brésil, s'étend entre les 28° et 34° 30' de latitude, en séparant les versans de l'Uruguay de ceux de la côte orientale; à une autre suite de. hauteurs considérables que l'on repré-
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sente dans le centre de l'Amérique-du- Sud, comme formant la séparation entre les eaux tributaires de l'Amazone et celles du Rio de la Plata, ainsi qu'à une autre chaîne de PAmérique-du-Nord, qui sépare les bassins du Saskatchawan et de la Rivière Rouge (du Winnipeg), de ceux du Missouri et du Mississipi. Toutes ces chaînes, nous dira-t-on, sont figurées sur des cartes assez généralement estimées et récemment publiées; pourquoi les passer sous silence? Pour toute réponse nous ferons observer que les explorations de MM. de Humboldt, Oifers, Spix et Martius, Pohl, Eschwege, Long et autres voyageurs célèbres ont, depuis assez long-temps, démontré que ces hauteurs étaient purement imaginaires. Déjà, sur quelques cartes publiées à Paris, à Berlin, à Vienne et à Londres, par de savans géographes, des plaines entièrement unies ont pris la place des chaînes d'Alta-Gracia et de Bergantin, et des collines ou des plateaux peu élevés et légèrement ondulés, ou bien un simple relèvement de deux contrepentes dans les plaines, ont remplacé ces prétendues chaînes de montagnes.
Pour éviter les répétitions, et en même temps pour ne pas séparer des choses qui doivent être réunies, nous avons tracé la direction des chaînes principales de chaque système et indiqué leurs points culminans dans le chapitre consacré à la géographie physique générale de chacune des cinq parties du monde. Nous n'avons donné ensuite, dans la description particulière de chaque état de l'Europe, que l'indication des points les plus élevés des systèmes dont les chaînes principales ou secondaires traversent le territoire de ces états. Le lecteur sait déjà pourquoi nous n'avons imposé qu'avec une extrême réserve des noms nouveaux, aux nouveaux groupes que l'état actuel de la science nous obligeait de former.
Nous devons encore prévenir un autre reproche Vomissions graves qui pourrait nous être adressé par des juges peu compétens. Nous avons cru pouvoir passer entièrement sous silence quelques prétendues hauteurs prodigieuses , telles que la montagne de Hickershill dans les Florides , le Coïmbatorine MU du Nilgherry dans l'Inde, et les montagnes très élevées de la Terre des Etats, à l'extrémité de l'Amérique -Méridionale.
En effet, nous savons, d'après les renseignemens que nous a donnés le major Poussin, que la plus grande élévation des Florides n'est que de 240 pieds anglais , chose qui rend tout-à-fait inconcevable Pépithète de montagnes prodigieuses que lui donne le révérend évêque de Mobile. Nous lisons dans le East-tndia Gazetteer de M. Hamilton , à l'article Coïmbaloor, que la prodigieuse élévation du Coïmbatorine Hill n'est que de 6548 pieds anglais au-dessus de l'Océan. Enfin un capitaine anglais , qui en 1829 a visité Vile des Etats n'estime qu'à 2000 pieds la hauteur de ses rochers. Si l'on voulait ranger parmi les montagnes toutes les inégalités du sol, qui, dans les différens pays, surtout ceux qui consistent en vastes plaines, reçoivent le litre pompeux de mont, on verrait reproduire sur les cartes une foule de hauteurs très peu considérables et quelquefois même entièrement imaginaires , dues soit au peu de connaissance que les voyageurs ont de la langue du pays qu'ils parcourent, soit à la manière inexacte dont s'expriment les indigènes. Ainsi, par exemple, le mot monte, synonyme en Espagnol de forêt a fait tracer sur les cartes de l'Amérique un grand nombre de montagnes qui n'ont jamais existé. Les Canadiens dit M. M'Grégor, nomment montagnes, des collines qui ne dépassent jamais 340 pieds, et dont l'élévation moyenne est de 83 à 1 00 pieds; les habitans de la vaste forêt de Bialowicza, située dans les gouvernemens de Bialystock et de Grodno , disent qu'ils vont à la montagne quand ils vont à la Bialowicza, quoique le terrain de cette forêt soit presque entièrement plat.
plateaux, u L'étude de ces masses saillantes de notre globe, dit M. Lamouroux, est indispensable au géographe chargé de tracer les limites des empires, au géologue qui veut pénétrer les mystères des anciennes révolutions du globe, au minéralogiste qui cherche à connaître la composition des montagnes , par les débris que les eaux entraînent ; enfin, à l'ingénieur qui doit diriger de grands travaux hydrauliques. »
Malgré leur grande importance, ces portions de terre sont entièrement négligées dans les traités de géographie , ou bien n'y sont indiquées que d'une manière superficielle ou erronée. Nous pourrions citer tel prétendu plateau, qui, non-seu-
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lement n'est pas plus élevé que les plaines de la partie du monde à laquelle il appartient , mais qui est même une des régions les plus basses. Ayant senti toute l'importance de ce trait principal de la géographie physique, nous avons tâché de grouper dans chaque partie du monde, tous les terrains qui nous paraissent pouvoir être regardés comme de véritables plateaux, et nous osons nous flatter d'offrir, dans cet abrégé, sinon un travail complet, du moins un essai dans ce genre, aussi neuf qu'étendu.
volcans. « Les détails que la plupart des voyageurs nous ont transmis sur les volcans sont incomplets et très vagues.
Aux yeux de l'un, toute portion de terrain ; d'où il s'élève un peu de fumée ou sur i laquelle on aperçoit quelques étincelles, i est un volcan ; l'autre n'accorde ce nom qu'aux moMagnes qui lancent incessamment des torrens de laves, de matières incandescentes et de cendres. Le premier inscrira dans son catalogue les flammes légères de Pietra-Mala, de Barigazzo, de Velleïa, de la Perse, de la Caramanie ; le second rangera Santorin lui-même dans la classe des solfatares. Il faut joindre à cette première difficulté , la difficulté plus grande encore d'établir quelle distance doit séparer deux cratères pour qu'ils soient l'indice de deux volcans distincts. A Ténériffe, l'éruption de 1706 se fit par une bouche éloignée de deux lieues du pic; celle qui détruisit Garachico était du côté opposé, dans un point distant du même pic, d'une lieue et demie; il y avait donc trois lieues et demie entre les deux bouches , sans que personne ait songé à les considérer comme appartenant à deux volcans distincts. Mais maintenant regarderons-nous Plie de Palma, où il y eut une éruption de laves en 1699, comme renfermant un volcan séparé de Ténériffe? La destruction du tiers de l'Ile de Lancerote , en 1730, devra-t-elle être considérée comme l'effet d'une éruption latérale du volcan du pic, ou comme l'indice d'un volcan particulier? Quel est le laps de temps que l'on doit admettre pour regarder un volcan comme éteint? Celui de Ténériffe s'était reposé quatre-vingt-douze ans, lorsque, le 9 juin, il commença subitement l'éruption de 1798. Le sommeil du Vésuve avait été encore bien plus long, lorsque son cratère se rouvrit en l'an 79 après Jésus-Christ, et ensevelit les villes
d'Herculanum, de Pompeïa et de Stabies.
Après avoir brûlé pendant un millier d'années, ce volcan parut s'être totalement éteint, à tel point qu'en 1611, la montagne était habitée jusque près de son sommet, et qu'il existait un taillis et de petits lacs dans l'intérieur du cratère. Cependant depuis lors, son cratère se rouvrit de nouveau, et le Vésuve est actuellement regardé comme un des volcans les plus actifs. »
Ces remarques judicieuses , dues à M. Arago, doivent être étendues aux volcans sous-marins de l'archipel proprement dit , à ceux des lies de Lipari , des Açores, des Aléoutes, de l'Irlande, et de la mer des Indes. Pour ne parler que d'un seul volcan de cette espèce très peu connu , nous citerons l'éruption qui eut lieu, en 1757, à trois lieues de Pondichéry ; elle a été vue et mentionnée par Prior. Depuis lors on n'en a pas observé d'autres dans ces parages.
La multiplicité des langues que parlent les indigènes de l'Amérique méridionale , doit être regardée comme la source inépuisable d'une foule de méprises qui tendent à multiplier le nombre des volcans de cette partie du monde. Bien souvent une même montagne y porte , chez différentes tribus limitrophes ou peu éloignées , des noms tout-à-fait différens. Le voyageur est donc exposé à croire à l'existence de deux ou trois montagnes ignivomes , au lieu d'une seule qmî existe réellement.
vallées , déserts , etc. Nous n'avons aucune remarque à faire sur les articles vallées et plaines , déserts et sleps , et climats. Nous avons déjà dit tout ce qui était nécessaire dans les principes généraux et dans les chapitres respectifs de la géographie générale des cinq parties du monde. Il ne nous reste rien à dire non plus sur l'article enfoncemens, après ce que nous avons exposé à la page 657; mais nous réservons pour un autre ouvrage l'indication de quelques dépressions du sol, sinon aussi étendues et aussi profondes, du moins très remarquables, que nous avons reconnues, et qui ont échappé encore à l'attention des géographes et des géologues , mais dont la démonstration exige des calculs et des recherches que nous n'avons pas le loisir d'entreprendre pour le moment.
MINÉRAUX , VÉGÉTAUX , ANIMAUX
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N'ayant point cultivé spécialement les trois branches principales de l'histoire naturelle, nous n'avons pas eu la témérité de traiter nous-mème ces sujets vastes et difficiles. Nous avons confié la rédaction des articles végétaux et animaux des cinq parties du monde , à deux savans naturalistes , MM. Guillemin et Lesson.
L'équité et la reconnaissance exigent une autre déclaration de notre part : c'est qu'une partie des mammifères avait été précédemment rédigée par un troisième naturaliste non moins distingué, notre ami Desmoulins , qu'une mort précoce a enlevé à la science. Comme nous n'avons envisagé les minéraux que sous le seul rapport qui doit intéresser le géographe, c'est-à-dire, sous celui des produits extraits de l'intérieur de la terre , qui sont les plus utiles à l'homme , et qui figurent, par conséquent, parmi les principales ressources d'un pays , nous n'avons eu qu'à fouiller dans nos cartons, pour en tirer des faits importans et peu connus. D'après le mode de rédaction que nous avons adopté pour les tableaux minéralogiques des cinq parties du monde , le lecteur peut, d'uncoup-d'œil, et sans faire aucune recherche préliminaire, trouver les pays où abondent les minéraux les plus utiles. Dans ce travail , à-la-lois spécial et d'ensemble, nous avons évité certaines erreurs trop répandues. Ce n'est pas sans surprise, en effet, qu'en parlant des mines de l'Italie , nous voyons citer les mines de fer de la Sicile et de la Sardaigne, sans faire nullement mention de celles de l'île d'Elbe, du Bergamasc, du Brescian , etc., etc., qui sont néanmoins les plus riches et les plus importantes. Dans le texte nous avons donné tous les éclaircissemens nécessaires pour faire apprécier cette nouvelle manière d'envisager un sujet trop souvent négligé ou traité avec des détails étrangers à la géographie proprement dite.
Mais quelques observations nous paraissent indispensables pour justifier la place que nous avons assignée dans les tableaux minéralogiques des cinq parties du monde, à certaines contrées, sur la richesse minérale desquelles on a propagé les idées les plus erronées. Ces tableaux ont été rédigés d'après des documens officiels ou semi-officiels, pour tous les pays qui entrent dans le domaine de la statistique, et quant au reste sur
des conjectures extrêmement probables , résultat définitif de longues recherches entreprises pour composer notre tableau statistique des principales mines du globe. C'est donc d'après les quantités connues de métaux , de charbon de terre , ou de sel , fournies par ces mines pendant les années 1824-1828, que nous avons assigné la place convenable à chaque pays respectif. Dans l'article sel, on a compris , nonseulement le sel gemme , mais aussi celui qu'on retire par l'évaporation ou par l'ébullition des eaux de la mer et des source» salées.
L'exploitation des mines dans les différens états offre des anomalies et des changemens non moins remarquables que ceux que nous avons signalés dans leur population et dans leurs revenus. L'Espagne, qui jusqu'à ces dernières années, ne retirait de ses mines qu'une médiocre quantité de plomb, que M. le comte de Laborde estime à 12,000 quintaux, se place aujourd'hui, immédiatement après l'Angleterre. Elle doit cet heureux changement à la création de la compagnie Ibérique, composée d'Anglais et d'Espagnols. Dès l'année 1826, le produit de l'exploitation ouverte par cette association au sein des montagnes des Alpujarras dans la province de Grenade, s'éleva à près de 500,000 quintaux, semme qui dépasse de beaucoup la quantité de ce métal qu'on retire de toutes les mines de l'Europe, celles de l'Angleterre seules exceptées. Ces dernières, qui, selon les plus célèbres statisticiens, ne rapportaient que 300,000 quintaux, en ont produit 923,000 en 1828; sur cette somme énorme, les deux seuls petits comtés de Denbigh et de Flint, dans le nord de la principauté de Galles, en ont donné 240,000, ce qui dé passe de beaucoup tout le plomb que la France, la monarchie Prussienne, l'empire d'Autriche, les royaumes de Saxe, de Hanovre et Sarde réunis retirent annuellement de leur sol respectif. Une révolution à-peu-près semblable a eu lieu, de nos jours dans la confédération Anglo- Américaine, à l'égard de l'exploitation du fer, de la nouille et du plomb. Nous ne parlerons que de cette dernière; en 1826 elle ne s'élevait encore qu'à 15,600 quintaux; elle était de 68,000 en 1827; de 128,000 en 1828; elle montait déjà à 220,000 en 1829. Les progrès de l'exploitation du fer en Angleterre sont vraiment
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étonnans. En 1796, le Royaume-Uni ne retirait de toutes ses mines que 120,000 tonneaux; ce produit s'est élevé à 250,000 en 1806, à 400,000 en 1820, à 580,000 en 1825, et à la somme énorme de 700,000 en 1827. Le seul comté de Stafford en a donné dans cette dernière année 226,000 tonneaux, et la partie méridionale de la principauté de Galles 272,000. Ces faits positifs comparés à d'autres faits non moins authentiques que nous avons sous les yeux, nous démontrent que le Royaume-Uni retire plus de fer de ses entrailles à lui seul que l'empire Russe et l'empire d'Autriche, la France, la monarchie Prussienne et le royaume de Suède réunis.
Nous dirons plus : le pays de Galles produit plus de fer que tout l'immense empire Russe, ou que toute la France, et son exploitation égale celle de la monarchie Prussienne, du royaume de Suède et de l'empire d'Autriche réunis. Depuis longtemps l'Angleterre est justement regardée comme le pays de l'Europe qui produit le plus d'étain; depuis quelques années elle est devenue celui où Ton extrait la plus grande quantité de cuivre. En effet, le produit des mines de ce dernier métal qui se trouvent en Angleterre, a pris une telle extension depuis le commencement de ce siècle, que le seul comté de Cornouailles fournit aujourd'hui plus de cuivre que n'en donnent ensemble l'empire Russe, l'empire d'Autriche, la monarchie Norwégiéno-Suédoise, la monarchie Prussienne, la France et le royaume de Hanovre. Tout le monde sait que l'Angleterre a été le premier pays où l'on sut employer utilement le charbon de terre comme combustible; mais ce qui n'est pas généralement connu, c'est qu'aujourd'hui le produit des mines de houille de la Grande- Bretagne dépasse de beaucoup celui de toutes les mines connues, malgré les rapides progrès qu'a faits cette utile exploi-
tation en Belgique, en France, dans la monarchie Prussienne, dans l'empire d'Autriche, et dans les Etats-Unis de l'Amérique-du-Nord. •
Les mines et les lavages d'or et les mines d'argent présentent des changemens non moins remarquables. Si, en dépit des géographes et des statisticiens qui reproduisent en 1820, 1826 et 1832 des évaluations relatives aux années 1780 et 1788, la Hongrie a vu diminuer, presque de moitié, la quantité d'or ei d'argent qu'elle extrayait à cette époque, la Transylvanie offre au contraire une grande augmentation dans le produit de ses mines et de ses lavages d'or, et la Bohême, dans ces dernières années, a vu doubler le produit de ses mines d'argent par l'exploitation de celles de Przibram et de Miess. L'Oural, qui, jusqu'en 1814, ne devait sa célébrité qu'aux immenses quantités de fer et de cuivre qu'il livrait tous les ans au commerce, doit maintenant être rangé parmi les contrées métallifères les plus riches du globe; non-seulement il fournit de beaux diamans, un millier de marcs d'argent retirés du plomb et du cuivre, mais par ses mines et par ses lavages d'or, il assigne à la Russie une des premières places parmi les contrées d'où l'on retire ce précieux métal. Quant à la monarchie Prussienne, au Royaume-Uni, à la France, et à quelques autres états, que nos lecteurs pourraient s'étonner de nous voir ranger parmi ceux qui produisent de l'argent, nous ferons observer, que la quantité de ce métal retiré du plomb dans ces pays est trop considérable pour être négligée dans le tableau minéralogique de l'Europe. En effet, en 1826, la quantité d'argent retirée des mines de plomb, de cuivre, etc., s'éleva à 20,171 marcs dans la monarchie Prussienne, à près de 12,000 dans le Royaume-Uni et à 4971 en France.
§ III. Géographie générale , politique.
ETHNOGRAPHIE , RELIGIONS , etC. Api èS
avoir signalé dans les principes généraux toute l'importance que doivent avoir pour le géographe les articles ethnographie , religion et gouvernement , non-seulement nous leur avons consacré de longs développemens dans la description générale des cinq parties du monde, mais nous avons cru devoir revenir sur quel-
ques détails du même ordre dans celle des états et des régions géographiques de l'Europe. Les recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour rédiger V Atlas ethnographique du globe , et les tableaux statistiques des religions et des langues qui forment la seconde partie de cet ouvrage, nous auraient fourni les moyens d'offrir les chiffres approximatifs
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auxquels nous croyons pouvoir nous arrêter, pour la population de chaque état distribuée d'après les croyances religieuses et d'après les languès; mais n'ayant pas assez d'espace ni de loisir pour justifier nos évaluations , nous nous sommes borné à la simple exposition des rapports approximatifs qu'ont entre elles ces fractions de la population de chaque partie du monde ou de chaque état.
Nous ne pouvons relever ici toutes les erreurs qui se sont malheureusement accréditées, concernant l'ethnographie, les religions et les gouvernemens. Le lecteur peut les découvrir facilement, en comparant nos classifications avec celles des autres auteurs. Il est vraiment inconcevable qu'après les savantes publications de MM. Klaproth , Abel Remusat , Jaubert, de Hammer et autres célèbres orientalistes , on puisse encore confondre des peuples turcs avec les Mongols , des nations de race persane, avec des nations de race turque, faire des Somaulis une tribu d'Arabes mahométans , et dire que la langue japonaise est un dialecte de la langue mongole !
Nous croyons devoir faire une remarque sur les épithètes de nations nombreuses, assez nombreuses et très nombreuses, employées souvent dans cet ouvrage. Ces épithètes ne doivent pas être prises dans un sens absolu , mais dans un sens relatif à la masse de la population totale distribuée sur la partie du monde à laquelle se rapportent les nations qu'on veut qualifier ainsi. Une nation du Nouveau-Monde qui compte de 15 à 20,000 individus, est une nation très nombreuse, surtout lorsqu'il s'agit des peuples nomades de PAmérique-du-Nord.
Malgré les exagérations absurdes de plusieurs voyageurs , des géographes et de quelques prétendus statisticiens , nous «onnaissons peu de nations nomades de l'Amérique, qui comptent un plus grand nombre d'individus. Nous référant toujours à ce que nous disons aux pages 60 , 61 et 62, nous avons employé l'expression souche , qui , dans cet abrégé , doit toujours être regardée comme synonyme de «elle de famille linguistique ; car ne voulant rien décider sur la question délicate et difficile de la variété des races humaines , nous n'avons basé nos observations que sur les langues.
INDUSTRIE, GOBXaraaCE, AGRICULTURE .
Les économistes de l'école d'Adam Smith ont prouvé par des argumens invincibles, mais que nous ne reproduirons plus, parce qu'ils sont tombés dans les lieux communs de la science, que ces trois modes du travail humain sont également productifs, et par conséquent également recommandables. A cette démonstration, on a joint quelques observations relatives à l'importance du travail intellectuel ou de l'industrie qui ne s'exerce point sur la matière, ainsi qu'à l'utilité du commerce de réserve que l'on flétrissait autrefois du nom odieux de monopole. Une école nouvelle a fait ressortir les inconvéniens de la concurrence illimitée ; elle a surtout insisté sur les perles que le commerce de détail fait éprouver à la société, vu l'inutile multiplicité des agens, la complication des moyens et la facilité des fraudes de toute espèce. A celte dernière exception près, le principe de l'égale utilité des trois branches de l'industrie générale est demeuré intact. Le géographe statisticien doit donc une égale attention aux trois ordres de faits, industriels, agricoles et commerciaux. Il doit s'étendre soit dans la géographie générale de chaque partie du monde, soit dans la description particulière de chaque état, lorsque son cadre le lui permet, sur tout ce qui concerne ces trois sources principales de la production, et par conséquent de la richesse des états. Nous démontrons à la page 59, dans les principes généraux, que tous les peuples civilisés et barbares exercent avec plus ou moins de perfection l'agriculture et certains arts, selon leur état plus ou moins avancé dans la civilisation. Malgré le crédit qu'ont trouvé quelques fables concernant l'ignorance de certaines population de l'Europe en agriculture, dans les arts et les manufactures, nous n'hésitons pas à assurer qu'il n'y a pas un seul pays compris dans la grande famille européenne qui ne possède maintenant des méthodes agricoles et des manufactures déjà perfectionnées. M. de la Roquette a démontré toute la fausseté de ce que Ton a publié à cet égard sur l'Espagne; M. le comte de Tournon, sur l'ancien département de Rome; M. Schnitz- 1er, sur l'empire Russe, et notamment sur les gouvernemens qui forment la Grande- Russie ; les tableaux des exportations de l'empire d'Autriche ont mis au grand jour les progrès étonnans que l'industrie
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a faits en Autriche et en Bohème, depuis le règne mémorable de Joseph II ; et personne n'a encore donné un démenti aux faits nombreux que nous avons opposés aux calomnies débitées sur les Portugais. Il est donc ridicule ou pour le moins inutile de répéter, dans la description de chaque pays , qu'il nourrit beaucoup de bœufs, de chevaux, de brebis, etc.; qu'il produit beaucoup de blé, d'avoine, d'orge, etc.; beaucoup de fruits, de vin, de bière, etc. ; qu'il y a des fabrique de toile, des verreries, des tanneries, des forges, des manufactures d'armes, et une foule d'autres choses semblables, qui remplissent bien des pages dans les traités de géographie, et qui n'apprennent rien à personne. Voulant éviter, autant que possible, d'inutiles répétitions , nous avons pensé que nous pourrions faire connaître les principales productions d'un pays en rédigeant, dans la géographie générale de chaque partie du monde, les articles minéraux, végétaux et animaux, de manière à signaler les contrées où tel minéral abonde le plus, cl celles où tel végétal, tel animal, sont le plus communs. Dans l'article indusli-ie, nous nous sommes borné à indiquer les branches qui , dans chaque pays, occupent réellement le plus de bras et de capitaux. L'indication des principaux objets d'importation et d'exportation, qui forme une des parties principales de nos articles commerce, mon tre d'un ccdip-d'œil au lecteur, soit les branches les plus florissantes de l'industrie d'une contrée ou d'un état, soit les principaux produits de l'agriculture, soit enfin, ceux que le travail de l'homme tire des entrailles de la terre ou du règne animal. Car, à l'exception du commerce d'entrepôt et de transit exercé par certaines places , il est évident qu'un pays n'exporte que ce qu'il ne peut consommer et par conséquent les objets qui y sont le plus abondans; et vice versa, il n'importe que les objets dont il manque absolument, ou du moins dont il ne possède pas la quantité nécessaire à sa consommation. Ainsi, tout lecteur qui voudra lire notre ouvrage avec méthode et en suivant l'ordre dans lequel les sujets sont traités,
y trouvera tous les renseignemens de statistique économique que l'on peut demander à un livre élémentaire.
état social. Nous ne dirons ici que peu de chose des esquisses que nous avons données sur V état social des Africains, des Américains et des Océaniens. Ces articles, fruit de longues recherches et de bienveillantes communications, trouvaient naturellement leur place dans une géographie, où tout ce qui tient à l'homme est traité avec beaucoup plus de détail qu'on ne le fait généralement dans les ouvrages de ce genre. D'ailleurs il importait de grouper, en un seul faisceau , les traits caractéristiques de la civilisation primitive des principaux peuples qui habitent ces parties du globe, ainsi que les phases diverses qu'elle a subies à différentes époques. Ce travail nous a paru d'une utilité urgente; car les traces qui restent de l'état primitif de la plupart de ces peuples sont, à quelques exceptions près, bien fugitives; et dans quelques années, il ne sera plus possible d'en saisir l'ensemble , d'en apercevoir les contours. Les monumens éternels de la région du Nil, et quelques débris imposans des constructions de l'Amérique et de l'Océanie, resteront seuls pour attester l'antique civilisation de ces pays; mais dans dix ans d'ici peut-être, où trouvera-t-on un seul vestige de la civilisation des races indigènes qui ont peuplé jadis une si grande partie de l'Amérique-du-Nord , englobées ou perdues aujourd'hui dans le rapide développement de la population Anglo- Américaine? Dans l'Océanie, dans l'Amérique-du-Sud, tout cède également devant la marche rapide de la civilisation importée d'Europe. Mais ces esquisses auront en outre le précieux avantage, grâces au soin que nous avons mis à leur rédaction et aux lumières dont nous nous sommes entouré, de redresser une foule d'erreurs répandues par des voyageurs de mauvaise foi ou amis du merveilleux, et accréditées ensuite par des géographes peu soigneux ou peu instruits. Au reste ces esquisses, destinées à faire partie du Tableau physique , moral et politique des cinq parties du monde (*), ont déjà reçu d'honorables sanctions; les directeurs d'un
(*) Dans le cours de cet Abrégé nous avons fait être le complément de X Atlas ethnographique tic nombreux emprunts à ce Tableau, qui doit du globe, publié à la lin de 1826. Mous n'avons
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recueil qui jouit, à .juste titre, d'une haute réputation, la Revue britannique , se sont empressés de les publier dans leurs livraisons, et l'accueil flatteur que le public a fait à ces articles, est pour nous un sûr garant de leur exactitude.
On nous reprochera peut-être de n'avoir pas exécuté le même travail pour l'Europe et pour l'Asie. Nous le déclarons ici avec franchise, nous ne nous sommes pas cru compétent pour embrasser une semblable tâche, qui est plutôt du domaine de l'histoire, de l'archéologie et des hautes sciences morales et philosophiques. Nous n'avons pas osé aborder les questions délicates et encore indécises relatives à ces théogonies aussi bizarres que diverses qui ont tour-à-tour dominé l'Asie , et qu'on peut regarder, jusqu'à un certain point, comme les sources les plus anciennes et les plus fécondes de la civilisation primitive ; à ces invasions et à ces migrations multipliées qui, à différentes époques et avant les temps historiques, ont tant de fois changé la face de cette partie du monde. Comment aurions -nous été assez téméraire
pour entreprendre de débrouiller le chaos que présente la population primitive de la vieille Europe, de suivre, dans toutes leurs phases, les longues perturbations qu'elle a subies , de nous identifier avec les époques brillantes de la Grèce et de Rome , de pénétrer ensuite dans la nuit du moyen âge, et d'arriver enfin jusqu'à notre époque, en traversant les longs orages qui ont accompagné la renaissance des lettres et des arts? Non, nous n'avions fait ni les études préparatoires ni les recherches immenses qu'exige la détermination de l'état primitif et actuel des Asiatiques et des Européens. Néanmoins, à chacune des éditions de notre ouvrage, éditions qui s'enrichissent toutes d'améliorations successives, nous ajoutons quelques traits caractéristiques des mœurs, des arts et de l'histoire des peuples civilisés; tous ces traits réunis composeront enfin une esquisse propre à tenir, en quelque sorte, la place du tableau que nous ne saurions peindre.
divisions. A la page 103 de cet ouvrage, nous montrons qu'il est impossible de tra-
pu encore livrer à l'impression cette seconde partie de notre grand ouvrage , parce que nous devions auparavant poser les bases de notre nouveau système de géographie, et établir divers tableaux de statistique comparée. Les matériaux sont presque tous réunis ; mais leur ordonnance et les points de vue entièrement nouveaux, sous lesquels nous nous proposons de les présenter, demandent encore de longs calculs et de pénibles recherches que nous avons dû interrompre pour nous occuper d'abord presque exclusivement des additions à cette troisième édition de YAbrégé, et ensuite de la rédaction de Y Essai statistique sur l'empire d'Autriche, comparé aux principaux états du monde, et précédé <f un Tableau statistique de la Terre, ouvrage, où l'on discute et où l'on offre lesélémens qui doivent servir de base à toutes les comparaisons de statistique physique, morale et politique que uous y ferons. Bien loin de vouloir rien retrancher du cadre du Tableau physique, moral et politique des cinq parties du monde, que nous avons tracé à la fin du discours préliminaire du premier volume , nous lui avons fait subir au contraire d'utiles augmentations en y ajoutant quelques tableaux de géographie et de statistique générales du plus haut intérêt, mais d'une composition très difficile. Voici les titres de quelquesuns : Tableau météorologique du globe; Tableau orographique delà Teire, offrant les points culminans de tous les systèmes montueux connus et ceux de leurs chaines principales , ainsi que les plateaux les plus remarquables , avec l'in-
dication d'un grand nombre de villes situées ù une grande élévation au-dessus du niveau de la mer; Tableau des principales cascades du globe, avec la désignation de leur hauteur et de leur largeur ; Tableau des bains et des eaux minérales, avec l'indication du degré de leur température et de la qualité de leurs eaux ; Tableau des terrains ignivomes du globe-, Tableau statistique des principales mines du globe; Tableau statistique des produits du règne végétal et des animaux domestiques de tous les états de l'Europe et de quelques états des autres parties du monde; Tableau des monumens anciens et modernes les plus remarquables, offrant la comparaison des pyramides, des tours, des flèches et des coupoles les plus hautes, les dimensions des principaux temples et celles des plus grandes statues ; Tableau des importations et des exportations des principaux états et des principales villes du monde; Tableau statistique des religions; Tableau statistique des langues; Tableau de l'état social des Africains, des Américains et des Océaniens, etc. ; Tableau statistique du globe vers la moitié du xve siècle, dans les années 1789 , 1813 , 1826 et dans l'année de la publication de l'ouvrage; Tableau statistique des prisonniers, des criminels, des pauvres, des suicides, des en fans illégitimes, des écoliers, etc. , etc. , de presque tous les états de l'Europe et de quelques états des autres parties du monde.
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cer des divisions naturelles de l'Europe ({in correspondent exactement à ses divisions politiques. Nous avons signalé d'autres difficultés relatives au même sujet dans diverses parties de' cet ouvrage. Ici nous devons nous arrêter sur un point , qui est le plus important de toute la géographie politique; car il ne s'agit de rien moins que de la classification des principaux pays du globe. A la page 22, dans les principes généraux, nous voyons ce que c'est qu'un état, définition qu'on cherche en vain dans les traités de géographie, malgré la confusion et les erreurs graves qui résultent de cette lacune. Pénétré de cette vérité, dès l'année 1816, nous nous sommes empressé de la mettre à la tête des définitions de la géographie politique. Mais quelques observations sont indispensables pour démontrer la justesse et les inconvéniens du silence que gardent, à ce sujet, des géographes connus pour marcher à la téte de la science.
Tous les pays qui forment la monarchie Anglaise et la monarchie Prussienne, l'empire d'Autriche et celui de Russie, n'ont qu'un seul pouvoir suprême qui réside dans leurs capitales respectives; toute contrée qui fait partie de ces états, quels que soient d'ailleurs son étendue, son importance et le titre dont elle est décorée, n'en est pas moins une partie intégrante qui reconnaît le pouvoir suprême résidant a Londres, à Berlin, à Vienne, à Saint- Pétersbourg, et ne peut et ne doit jamais figurer de son côté parmi les étals politiques.
Ce principe, qui ne devrait être méconnu par aucun géographe, n'est pas toujours respecté. Il en résulte la plus grande confusion. Non-seulement toute division politique devient vague quand il ne s'agit plus de l'Europe, maison trouve une foule de contradictions et d'erreurs, même dans celte partie du monde, dont la description offre encore aux véritables savans tant de lacunes et d'incertitudes. Ne voyonsnous pas des traités de géographie très estimés publiés dans ces dernières années, accorder une place principale à la Corée, au Tibet, à la Mongolie, à V Arabie avec le titre de principaux états de l'Asie. N'avons-nous pas trouvé dans ces mêmes ouvrages un tableau statistique où , parmi les principaux états de l'Europe, figurent V Islande et la Laponie? Mais la Corée estun royaume tributaire delaChine et du Japon; le Tibet et la Mongolie sont
des régions géographiques, qui, depuis long-temps, peuvent être regardées comme comprises dans l'empire Chinois; l'Arabie n'est pas un état, mais une région géographique subdivisée en un grand nombre d'états de différente étendue et gouvernés différemment; l'Islande appartient géographiquement à l'Amérique, et forme sous le rapport politique une partie intégrante du royaume de Danemark; la Laponie n'a jamais été un état et n'est qu'une grande région géographique, partagée aujourd'hui entre la monarchie Norwégiéno-Suédoise et l'empire Russe. En admettant de semblables divisions politiques, l'auteur aurait pu compter avec autant de raison parmi les états.actuels de l'Europe, la république de Venise et celle de Gènes, la péninsule Hispanique et la péninsule Italienne, et les nombreux états ecclésiastiques Allemands qui ont cessé d'exister aucommencementdu xixe siècle.
En adoptant la définition de Y état telle que nous l'avons donnée, cette confusion disparaîtrait; mais il resterait toujours quelques doutes, conséquence des anomalies qu'offrent le gouvernement et les relations politiques de certains petits états comparés avec d'autres états beaucoup plus considérables, ou bien des grands privilèges que d'anciens traités ou des Chartres ont accordés à certains territoires. Quelques exemples aideront le lecteur à se former une idée précise de ces anomalies politico-géographiques.
Tous les géographes s'accordent maintenant à classer parmi les étals la république des Iles-Ioniennes, parce que sou existence politique a élé reconnue par le congrès de Vienne. Mais l'indépendance de cette république, que quelques géographes nomment Etats-Unis des Iles-Ioniennes, est plutôt nominale que réelle; car le protectorat qu'y exerce le roi d'Angleterre par l'intermédiaire du lord hautcommissaire, est une véritable souveraineté. Tous ceux qui voudront se donner la peine d'examiner, d'une part les attributions accordées à ce fonctionnaire, et, de l'autre, les privilèges dontjouissent les intéressantes peuplades qui habitent le Saterland dans le grand-duché d'Oldenbourg et l'Ile ftlielgoland, annexe du Royaume-Uni, n'hésiteront pas à accorder à ces deux petits pays l'honneur de figurer parmi les états de l'Europe, à côté de la République sept insulaire,
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privilège auquel ils ont même plus de droit que cette dernière, car leur administration est, de fait, indépendante des deux royaumes dont ils sont censés faire partie.
Nous avons vu il y a quelques années un savant sortir de la routine, en accordant une place dans le tableau général des états de VlLuropeklaprincipauté de Monaco, que, mal-à-propos les géographes et les auteurs d'almanachs politiques et statistiques s'accordent à classer parmi les souverainetés médiatisées. Mais, pourquoi, ayant fait cette utile innovation à l'égard d'un si petit état, ne l'a-t-il pas étendûe à la république d'Andorre? L'existence de ce pays indépendant, entre la France et l'Espagne, avait déjà été signalée à l'attention des géographes, dès l'année 1823, par la Revue encyclopédique. Pendant la dernière guerre de la péninsule Hispanique, nous avons vu la poursuite des soldats de la Foi par l'armée des Cortès, être considérée comme une violation du territoire de cette république, que la France regardait comme un état neutre.
La petite redevance que les Andorrans payaient aux autorités françaises résidant dans le ci-devant comté de Foix, en France, et à l'évèque d'Urgel, dans la Catalogne, ne saurait être alléguée contre son indépendance, puisque tous les géographes s'étaient accordés à classer parmi les états indépendans la république de Raguse, malgré la redevance de trois mille ducats que, tous les trois ans, elle payait à la Porte-Ottomane.
Des transactions récentes ont assuré l'indépendance politique du nouvel état de la Grèce et des trois principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie, naguère encore regardées comme faisant partie de l'empire Ottoman; mais plusieurs autres contrées de cet empire, même en Europe, pourraient être considérées comme des pays indépendans, sinon de droit, au moins de fait: tels sont le Monténégro, le vaste territoire des Mirdiles, qui compte plus d'habitans que certains états de l'Europe, etc., etc. Plusieurs motifs nous ont empêché de faire cette innovation; mais nous avons cru indispensable de signaler au lecteur l'indépendance de ces pays, tout en les décrivant comme parties intégrantes de l'empire Ottoman, de peur qu'il ne les confondit avec les pays complètement soumis. Et, puisque nous en sommes sur ce sujet, nous mentionnerons
aussi en Espagne la vallée de Roncal, dans la Navarre, quia un gouvernement presque démocratique, et la ville et le territoire de Cazar de Caceres, dans PEstramadure, qui jouissait de tant de privilèges qu'on pouvait presque la regarder comme une république démocratique; enfin, dans le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, la ville de Ro~ stock qui, à cause de ses privilèges, peut être regardée, dit M. Stein, plutôt comme une république vassale que comme une ville soumise au grand-duc.
Nous nous sommes souvent demandé pour quelle raison les géographes et les auteurs de statistique, dans leurs traités élémenlaireset leurs tableaux, s'accordent à décrire, avec les plus grands détails, jusqu'aux plus petits états indépendans de la Confédération-Germanique, tandis qu'ils ne décrivent qu'en masse, et comme no formant qu'un seul état, les vingt-jieux cantons de la Confédération - Helvétique.
Cependant ces derniers pays sont tout aussi indépendans les uns des autres que le grand-duché de Bade l'est à l'égard du royaume de Wurtemberg, ou ce dernier état à l'égard de la Bavière. Nous avons senti l'inconséquence d'une semblable méthode, et dans le chapitre de la Confédération-Suisse nous avons indiqué tons les étals différens que comprennent ses vingt-deux cantons.
Nous n'avons pas été peu surpris devoir quelques savans estimables nous reprocher d'une part le silence que nous avons gardé, dans la Balance politique du globe, relativement au duché de Saxe- Gotha et à la principauté de Reuss-Lobenstein , et de l'autre la place que nous avons accordée à la seigneurie de Kniphausen parmi les états de la Confédération-Germanique. Ces critiques nous ont cité, à l'appui de leurs observations , des géographies et des tableaux statistiques publiés en France et ailleurs, en 1826 et 1827, dans lesquels les deux premiers états figurent encore parmi les membres de la Confédération, tandis qu'on y cherche en vain le troisième. Notre justification a été bien facile. Nous n'avons eu que la peine d'ouvrir les cahiers des Ephémérides géographiques de Weimar, où l'on voit que, dès l'année 1824, la principauté de Reuss-Lobenstein, et dès l'année 1825 , le duché de Saxe-Gotha , ont été réunis à d'autres états par la mort de
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leurs princes respectifs décédés dans ces mêmes années, sans héritiers mâles. Un autre article de ce même journal donne l'historique des longs débats entre le comte de Bentink, seigneur de Kniphausen, et le duc de Holstein-Oldenbourg, qui prétendait être son suzerain , débats qui ont fini par l'admission à la Confédération-Germanique du chef de la maison de Bentink comme seigneur de Kniphausen.
Mais les contradictions et les lacunes dont est semée la géographie politique de l'Europe, ne sont rien en comparaison des innombrables et inconciliables incohérences que nous offrirait la géographie politique des autres parties du monde, si nous voulions examiner quels motifs déterminent les géographes dans le choix des pays qu'ils nous présentent comme des états, c'est-à-dire, comme des contrées tout-à-fait indépendantes. Ainsi, presque tous décrivent comme des pachaliks ou des iaudjaks, ou comme des provinces turques, les territoires de Bayazid, Mouch , Van, Djoulamerk, Amadia, Souleïmanieh, Kar;j-Djolan, et Zahou ou Séhau dans le Kurdistan, tandis que M. Jaubert, quia traversé ces pays, nous a dit positivement, qu'à rcxception de Van, le grand-seigneur n'en est le souverain que de nom. Ne voyons-nous pas tous les géographes donner encore Balkh, Koulm, Khoundez ou Khoundouz, kachemire et autres vastes contrées au schah de Kaboul, et ôler au roi de Siani le droit de suzeraineté sur les petits royaumes de la péninsule de Malacea, en les représentant comme toutà-fait indépendans? Mais d'après un excellent article publié en 1825 par le Siiigapoura-Clironicle, ']0UY\\di\ que, pour ces régions éloignées, on peut citer comme autorité, tous ces prétendus états ne sont réellement que des principautés vassales de la cour de Siam. Le Kachemire, en 1819, est passé sous la domination de Uandjit-Singh, qui du plus puissantehef i le la confédération des Seikhs, en est devenu le roi, en réunissant toutes les principautés rivales dont elle était composée en une puissante monarchie. Au contraire, le pays de Khoulm avec Balkh et celui de Khoundez, non-seulement sont, de fait , indépendans , mais paraissent même jouer maintenant un rôle important dans cette partie de l'Asie. Myr-Kalitch-Ali-khan a su, non-seulement soustraire à la dépendance immédiate du
schah de Kaboul le territoire de Khoulm, mais encore y réunir celui de Balkh. Les derniers renseignemens nous représentent le souverain de Khoundez comme un guerrier très entreprenant. En 1820 et 1821, il parait avoir soumis à sa domination une grande partie des khanats que le voyage à Boukhara de M. de Meyendorf nous représentait comme des états indépendans.
Notre abrégé , ainsi que toute géographie élémentaire, étant destiné à présenter les points culminans et la partie positive de la science, nous nous sommes borné à classer parmi les états du Turkestan-Indépendanl , de la Perse , de l'Arabie et des autres grandes régions géographiques de l'Asie, ceux qui paraissent avoir le plus de stabilité , et sur la situation politique desquels nous avions trouvé le moins de contradictions dans les rapports les plus récens des voyageurs et des journaux de l'Orient. A la page 609 nous citons l'opinion d'un savant célèbre à l'appui de notre manière d'envisager les Etals Barbaresques, qu'on regarde à tort comme des parties intégrantes de l'empire Ottoman. Nous verrons, en parlant de la Nigritie, quels sont les principes qui nous ont guidé dans le choix des étals de cette vaste partie de l'Afrique. Des renseignemens précieux sur POcéanie hollandaise nous ont mis à même de rayer de la liste des états , l'empire de Menangkabou et d'autres contrées que les géographes regardent comme indépendantes, mais qui ne sont que de simples principautés vassales de la monarchie Hollandaise. Cette soumission est le résultat des victoires remportées il y a quelques années par les troupes néerlandaises sur différais peuples, et particulièrement sur les Padri. Cette secte de Mahométans fanatiques , dirigée par des chefs aussi adroits que belliqueux, voulant convertir à ses dogmes le peuple de l'empire de Menangkabou , commença par en déposer les chefs, et finit par'y établir son oligarchie théocratique. Depuis 1825 , les anciens souverains , rétablis par les Hollandais sur le trône de leurs ancêtres, reconnaissent la suzeraineté du roi de Hollande , et les Padri, retirés dans un district des frontières de cet empire, pratiquent tranquillement les rites de leur religion et observent les stipulations convenues.
Mais devra-t-on classer parmi les états
XXXVI il
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politiques les territoires plus ou moins étendus , occupés par les Cricks et les Tcherokis, qui ont fait de nos jours de si grands progrès dans la civilisation; par les Moquis, les Cazas-Grandes et les Araucans, qu'on nous représente comme si supérieurs sous ce rapport aux autres peuples de l'Amérique , parmi lesquels ils conservent encore leur liberté entière?
Que dirons-nous des vastes espaces que parcourent les belliqueux et terribles Sioux, les Apaches, \esArrapahoes, les MarépizanoSj les Manitivitanos , une foule d'autres peuples indépendans répandus d'un bout à l'autre du nouveau continent, et qui ne reconnaissent d'autre autorité que celle de leurs chefs? A notre avis, il n'y a pas de géographe qui puisse leur refuser la qualité dont il s'agit ; mais nous avons suivi à leur égard la méthode adoptée pour les contrées semblables de l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie r en leur accordant les seuls détails que notre cadre comportait.
Les nouveaux états, qui se sont élevés au-delà de l'Atlantique sur les débris des colonies espagnoles , portugaises et françaises, n'ont pas encore pris cette attitude calme qui succède tôt ou tard aux agitations politiques. Ni la forme de leur gouvernement, ni leurs divisions administratives ne sont encore bien consolidées. Noos avons vu ie Mexique passer
de la monarchie à la république , et constituer enfin une confédération. Le Chili , au contraire, après avoir été une confédération , est maintenant une république.
La république de Colombie, après avoir beaucoup souffert par les discordes intestines, parait s'être définitivement partagée en trois républiques , pour ne former qu'une fédération. On sent bien qu'il nous est impossible, en arrivant à ces états livrés à la guerre civile et à l'anarchie qui en résulte, d'atteindre à une parfaite exactitude dans leur description , et surtout dans l'indication de leurs confins et de leurs divisions administratives , malgré nos nombreuses relations, et malgré les secours multipliés que nous avons reçus d'un grand nombre d'hommes distingués appartenant à ces régions lointaines.
On ne doit chercher dans cet abrégé ni V empire du Grand-Mogol, ni Vempire d'Abyssinïe , ni celui du Monomotapa , ni la Confédération des Maharattes , ni les Possessions hollandaises en Asie, etc. , etc. Les trois premiers états n'existent plus depuis long-temps ; la Confédération des Maharattes a été dissoute dans ces dernières années par les Anglais ; et d'après le dernier traité conclu entre l'Angleterre et les Pays-Bas, la Hollaude n'a plus de possessions territoriales en Asie.
§ IV. Géograyliie particulière.
titres des états. Il serai t à-peu-près inutile, ou du moins de peu d'intérêt , de discuter tous les titres employés pour désigner les différens états décrits dans cet abrégé. La géographie extra-euro- ])éenne oifre seule , sous ce rapport , des difficultés véritables. Cependant le géographe qui raisonne ne sait pas s'il doit , d'après les traités et les actes officiels, donner le titre Etats-Unis des îles Ioniennes à la République des iles de ce nom , ou bien , si d'après la forme de leur gouvernement, il ne doit pas leur conserver cette dernière qualification. Selon nous , celle-ci leur convient beaucoup mieux. En effet, ces îles forment une république et non une confédération comme l'indique le titre & Etats-V nis des iles Ioniennes. C'est pourquoi nous avons préféré employer le titre de République des lies Ioniennes dans la Balance poli-
tique du globe et dans notre abrégé. En outre , il est nécessaire de dire un mot sur le titre de monarchie , employé si souvent dans cet ouvrage. Nous l'avons constamment donné à tout état formé par la réunion de plusieurs royaumes et autres souverainetés , ou dont les possessions s'étendent dans différentes parties do monde ; nous avons conservé celui de royaume à tout état homogène qui a un roi pour chef. Faute d'adopter cette distinction , tout est confusion dans la géographie politique, ou bien il faut employer à chaque instant de longues périphrases. Comment distinguer autrement la totalité des pays soumis au roi de Prusse, de ceux qui forment la Prusse proprement dite? En appelant monarchie- Prussienne les premiers . et royaume de Prusse les seconds , toute confusion disparait. C'est ainsi que nous avons nommé
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m on archie-An glaise, monarchie-Espagnole, l'ensemble des contrées soumises aux rois d'Angleterre et d'Espagne, et que nous avons réservé au noyau même de ces états, la qualification particulière de Royaume-Uni, et de Royaume d'Espagne. Nous n'avons donné le titre d'empire qu'aux états qui l'ont réellement. Cette qualification est cependant très vague , lorsqu'on sort des confins de l'Europe. DeVoos-nous conserver le titre d'empire aux pays gouvernés par les sultans iudépendans d'Achem, de Bornéo, de Mindanao et de Soulon, ou même à ceux qui sont gouvernés par les sultans de Souracarta, de Djocjocarla, de Menangkabou, de Ternate, de Tidor, de Batchian , et autres vassaux des Hollandais dans l'Océanie? Devons - nous conserver encore aux contrées gouvernées par les princes qui résident à Ségo,à ( ioumassie, à Kouka , les titres d'empires de Bambara , dAchanti et de Bournou? En cela, le meilleur parti que nous eussions à prendre nous a paru être de maintenir les qualifications consacrées par l'usage et par les rapports les plus récens. .
Dans le but de réunir en un seul groupe tous les pays , qui dépendent d'un même état , ce qui est de la plus haute importance pour la géographie politique , nous avons formé à la suite des grands états de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de l'Amérique, d'autres divisions qui leur "crvent d'appendice, et dans lesquelles nous rangeons, sous les noms (Y Asie française, anglaise, clc. d'Océanie anglaise , hollandaise et d'Amérique française , anglaise , etc. , etc. , tous les pays que les Français, les Anglais et d'autres nations possèdent en Asie , en Afrique , en Amérique, et que les Anglais et les Hollandais occupent dans l'Océanie.
confins. La détermination des limites des états de l'Europe n'offre aucune difficulté ; celle des états de l'Amérique ne présente d'autres obstacles que les résultats naturels de la guerre civile qui désole ces nouvelles républiques. Mais il en est bien autrement lorsqu'il s'agit de déterminer les confins des états des autres parties du monde. C'est une des plus grandes difficultés qu'on ait à vaincre dans la rédaction d'une géographie générale. Comment se flatter de tracer des limites entre des états que séparent des déserts arides
ou des steps parcourus par des hordes nomades? Comment suivre tous les changemens produits par l'esprit belliqueux et entreprenant de certains chefs , par les dissensions et l'anarchie qui désolent et dissolvent certains états? Comment suivre les altérations non moins importantes qu'apportent, dans les contrées les plus éloignées , la politique des puissances européennes, et bien souvent la marche paisible, mais toujours progressive de la civilisation? Les peuples nomades peuvent quitter si facilement le pays où ils errent, que la prétendue domination de leurs chefs est , on ne peut plus incertaine et variable. N'avons - nous pas vu de nos jours un grand nombre de tribus turkomanes se soustraire au vasselage du khan de Boukhara, pour passer sous celui de l'entreprenant Rahim , khan de Khiva , qui parvint en outre à étendre sa domination sur les Araliens , sur les Karakalpaks, et sur la plus grande partie des nomades qui parcourent les solitudes de l'isthme des Turkomans , entre la mer Caspienne et la mer d'Aral? Le court espace de quelques années n'a-t-il pas suffi au khan de Khokand, pour soumettre le Turkestan et le Tachkend ; à l'infatigable vice-roi d'Egypte, pour mettre fin à la vaste monarchie des Vahabiles et pour porter ses frontières jusqu'à l'Abyssinie? N'est-ce pas aussi de nos jours que l'entreprenantet astucieux chef des Seikhs, Randjit-Singh, est parvenu à fonder un puissant état sur les bords de l'Indus,avec des lambeaux du royaume de Kaboul ; en même temps que le politique Radama décuplait le petit héritage que lui avait laissé son père , par la conquête de la plus grande partie de la vaste lie de Madagas car, et que Finow et Tamehameha Ier abrégeaient à leurs royaumes, celui-ci tout l'archipel de Hawaii (Sandwich), et celui-là presque toutes les îles qui composent les archipels de Tonga et de Viti (Fidji).
pays. On ne peut saisir complètement l'équilibre actuel des différens états politiques, si l'on ne remonte aux derniers cvènemens à la suite desquels ils se sont constitués, si l'on ne se rend compte de la marche qu'a suivie l'agrégation des diverses provinces de chaque état, et si l'on ne connaît enfin la situation antérieure de ces provinces elles-mêmes. Nous avons rassemblé, dans les articles intitulés^^y^
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tous les renseigneinens de cette nature qui nous ont paru indispensables. Ils suppléent en partie aux chapitres spéciaux qui auraient pu être consacrés à l'histoire.
CANAUX, CHEMINS DE FER. Ull l)On
chemin ou un canal destiné à faciliter le transport des marchandises est en réalité une des machines les plus efficaces pour économiser le travail , réduire le prix des objets qui viennent de loin, donner une plus grande valeur à ceux du pays, multiplier les échanges et accélérer la production dans toules les branches de l'industrie, avantages de la plus haute importance, et qui équivalent de fait à une plus grande fertilité de la terre. Nous avons donc accordé, dans la description de plusieurs états, une place remarquable aux canaux et aux chemins de fer, qui, plus que tout autre moyen , facilitent les communications. Dans cette troisième édition, nous sommes même entré dans quelques détails sur les chemins ordinaires de la France, de l'Angleterre et de plusieurs autres états. Des juges compétens ayant vu ce que notre abrégé renfermait sur cette matière, le regardaient déjà comme le résumé le plus complet qu'on eût encore fait sur les canaux et les chemins de fer du globe. Nous nous efforçons de mériter de plus en plus cet éloge en perfectionnant et en complétant notre travail, à mesure que nous recevons des documens nouveaux relativement aux voies de communications qui s'établissent sur différons points de l'Europe et de l'Amérique. Nous n'avons pas été peu surpris en voyant des traités de géographie volumineux ne faire aucune mention des canaux de la France, et des ouvrages allemands, publiés en 1831, ne dire presque rien sur les canaux et les chemins de fer de la confédération Anglo-Américaine.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. PoUl'tOUt
géographe qui est à la hauteur de la science, les divisio/is administratives des états de l'Europe n'offrent, à un très petit nombre d'exceptions près, aucune difficulté. Les descriptions les plus récentes données par les géographes nationaux, les almanachs des cours et des gouvernemens suffisent pour éviter toute erreur. C'est par une négligence impardonnable que des ouvrages, présentés comme classiques et publiés même récemment, font figurer encore le gouvernement de Viborg
parmi les grandes divisions administratives de l'empire Russe, tandis que, depuis 1817, ce gouvernement a cessé d'exister, ayant été réuni à la grande principauté de Finlande, qui a une administration particulière et jouit de grands privilèges. En parcourant ces ouvrages, nous y lisons, avec surprise, que l'empire d'Autriche est partagée en 13 états, que la Dalmatieest partagé en 5 cercles, et que ceux de Carlstadt et de Fiume relèvent du gouvernement de Laybach, dans le royaume d'Illyrie. Mais depuis 1815, toute la monarchie Autrichienne est partagée en 15 gouvernemens d'une étendue très inégale ; depuis 1822, le cercle de Macarsca, en Dalmatie, a été réuni à celui de Spalatro; ceux de Carlstadt et de Fiume, séparés du royaume d'Illyrie, font depuis lors partie de celui de Hongrie, le premier, comme dépendance de la Croatie, et la plus grande partie du second, comme un sous-gouvernement hongrois sous le titre de Morale Ungarico.
Dans ces mêmes traités, on décrit encore la régence de Clèves, qui n'existe plus depuis 1821 , époque de sa réunion à celle de Dusseldorf ; on partage la monarchie Prussienne en dix provinces , au lieu de huit, d'après son organisation définitive; on énumère encore, en 1827, les 18 divisions administratives des états de l'Eglise , fixées par le motio proprio de Sa Sainteté en 1816, et réduites à 14 par un décret de 1824. De même, des cartes de l'Espagne et du Portugal , publiées à Paris en 1821 , et qu'on regarde comme les meilleures , donnent encore Olivença et son territoire au Portugal, qui les avait cédés à l'Espagne par le traité de Badajoz daté de 1801 !
Nos travaux sur la monarchie Portugaise ont redressé une foule de méprises relatives aux divisions administratives de cet état ; mais ces erreurs n'en sont pas moins reproduites dans plusieurs écrits tout récens. M. de Humboldt a signalé la confusion introduite dans les travaux des géographes modernes par l'incertitude où ils étaient à l'égard de la division judidicaire de l'île de Cuba. Mais ce qu'il y a de plus curieux, c'est l'ignorance de quelques auteurs quant aux divisions administratives des monarchies Norwégiéno- Suédoise et Danoise. Même après la publication de l'excellente carte de Hagelstam, qui aurait pu leur faire éviter ces
A LÀ GEOGRAPHIE
erreurs, certains géographes persistent encore à donner pour le royaume de Suède les divisions administratives, tandis qu'ils indiquent pour celui de Norwège, ouïes divisions ecclésiastiques, ou les divisions judiciaires, qui sont cependant bien différentes des premières.
Mais la difficulté devient plus grande lorsqu'il s'agit d'indiquer les divisions administratives des états de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie, ainsi que celles d'une grande partie des nouvelles républiques de l'Amérique et des possessions des européens dans ces régions éloignées. Ici le manque d'ouvrages originaux , les contradictions ou les méprises des voyageurs, les changemens produits par les guerres, les révolutions, et surtout la rareté des communications rendent l'exactitude presque impossible. Notre Essai statistique et historique sur le royaume de Perse signale les incertitudes qu'offrent au géographe les subdivisions de ce royaume.
En tout ce qui concerne l'Asie, nous n'oserions nous croire infaillible, quand les plus célèbres orientalistes ont commis, de leur propre aveu, tant d'erreurs. Mais nous avons fait tout ce qui dépendait de nous pour connaître la vérité.
Il y a cependant des inexactitudes qu'on ne saurait pardonner au géographe: ce sont celles qu'il commet à l'égard des pays sur lesquels des voyages ou des travaux récens ont déjà jeté un grand jour. C'est ainsi qu'il n'est plus permis d'ignorer maintenant les divisions administratives générales des vastes contrées dont l'ensemble forme l'empire Chinois ; qu'on ne peut plus, sans passer au inoins pour négligent, diviser en sept états la confédération de Guatemala ; qu'enfin il serait absurde de compter encore parmi les territoires organisés de la confédération Anglo-Américaine, le Missouri-Occidental, le JSord-Ouest, et VOrégan. Mais il y a bien des parties sur lesquelles les incertitudes, le vague et même quelques erreurs seraient excusables.
Les évêchés et les archevêchés, étant les principales divisions ecclésiastiques, doivent être nécessairement indiqués dans une géographie. Ce sujet qui parait n'offrir aucune difficulté, a été pour nous l'occasion de longues et fastidieuses recherches, à cause des changemens que ces divisions ont subi de nos jours, non-seulement dans l'église catholique, mais aussi
chez les luthériens , les anglicans et les grecs. Pour la première, nous avons suivi. Valmanacco délia corle di Roma, des années 1830 à 1834 ; la lecture de plusieurs ouvrages spéciaux et de plusieurs voyages, et les renseignemens que nous devons à quelques-uns de nos collaborateurs, nous ont aidé dans la désignation des diocèses des autres églises.
topographie. Dans cet article, nous donnons la description développée de la capitale de chaque état, avec un aperçu des autres villes et lieux les plus remarquables. Nous y avons suivi le même ordre que dans le tableau des divisions administratives, ou au moins une disposition par régions que nous avons préalablement exposée. Notre plan dans celte partie est tout-à-fait différent de celui qu'on a depuis long-temps adopté dans les traités et les dictionnaires de géographie.
Dans une géographie générale, quelque volumineuse qu'on veuille la supposer et plus encore dans un abrégé, il est impossible, et il serait absurde, nous ne dirons pas de décrire, mais même d'indiquer toutes les villes , les bourgs et villages de chaque état. 11 faut donc nécessairement faire un choix, et c'est justement, ce choix qui constitue une des plus grandes difficultés qu'on ait à surmonter. Plusieurs circonstances concourent à rendre une ville remarquable : tantôt c'est la place qu'elle occupe dans les divisions administratives, judiciaires, ecclésiastiques ou financières de l'état; tantôt c'est le nombre de ses habitans , l'étendue de l'enceinte, la magnificence ou la beauté de quelques édifices, la sûreté du port ou l'importance des fortifications ; tantôt l'industrie, le commerce local, le voisinage d'un canal navigable , d'un chemin de fer, ou celui d'une école célèbre, d'un établissement agricole ou industriel considérable , ou bien encore celui d'une mine, de bains ou d'eaux minérales renommées; tantôt ce sont de nobles souvenirs historiques ou de vénérables traditions qui attirent tous les ans un grand nombre de pèlerins, concours qui change ordinairement un simple hameau en une brillante foire ; tantôt enfin ce sont de grands monumens, quelques débris d'anciens édifices, ou bien le voisinage d'un volcan, d'une cascade remarquable, d'une haute montagne, ou de toute autre curiosité naturelle. Un misérable fort au-delà du 7ue
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parallèle , un port fréquenté à la latitude de 70° 36', trois ou quatre cabanes dans les immenses solitudes de l'Àsie-Boréale , dans celles de l'Amérique-du-Nord et de l'Amérique- du-Sud , une petite oasis , véritable port dans les vasles mers de sable de P Afrique-Intérieure ou de l'Asie- Moyenne, sont des localités qui , malgré leur peu de grandeur absolue, acquièrent une importance relative aux yeux des géographes.
Les épithètes de grande, très grande, fortifiée, forte, très forte, industrieuse, commerçante, très industrieuse, et très commerçante et autres qualifications semblables , n'ont pas été données par nous au hasard, comme elles paraissent l'avoir été dans bien des ouvrages , où l'on trouve Sena, dans la capitaineriede Mozambique, désignée comme une ville populeuse, lorsqu'elle compte à peine 1500 habitans ; où Guilford, qui n'a pas 4000 âmes, est nommée une grande ville, et cela en Angleterre, presque aux portes de Londres ! Dans ces mêmes ouvrages , Brescia , Padoue , Brody, etc. , dans l'empire d'Autriche; Breslau, dans la monarchie Prussienne ; Brème, Francfort, Giessen, etc., dans la Confédération Germanique; Girone, etc. , en Espagne , et une foule d'autres villes dont les fortifications n'existent plus, et d'autres mêmes qui n'ont jamais été fortifiées, sont indiquées comme des villes fortes! mais c'est surtout hors d'Europe que cette désignation offre les méprises les plus ridicules. Quant à nous , nous espérons que notre livre, considéré sous ce point de vue, peut être consulté avec une entière confiance , car des militaires, qui ont fait plusieurs campagnes dans les diverses parties du monde, ont revu nos manuscrits et ont redressé nos jugemens, lorsqu'ils étaient inexacts.
Nous nous plaisons à, nommer M. le général Chasteler, M. le général Santander, ancien vice-président de la Colombie, M. Pedraza, ancien premier président de la Confédération du Mexique , et M. le major Poussin, aide-de-camp de M. le général Bernard.
Mais il ne suffit pas d'avoir fait un choix judicieux des lieux les plus remarquables sous tous ces rapports, il faut s'être tracé un plan de description raisonné, qui soit en harmonie avec le plan Général de l'ouvrage et au niveau de l'é-
tat actuel de la science, si différent de ce qu'il était à la fin du dernier siècle. Nous croyons avoir atteint ce double but, en décrivant d'abord toutes les capitales avec des détails proportionnés tant à leur importance qu'à celle des états auxquels elles appartiennent; ensuite , sur une moindre échelle , un petit nombre de villes , regardées incontestablement comme les principales de Pétat, nous bornant à quelques désignations pour les endroits de second et de troisième ordre, ou même à la simple mention de leurs noms dans le tableau des divisions administratives. Les lieux passés entièrement sous silence sont beaucoup moins intéressans, sous tous les rapports, que ceux qui sont classés dans ces quatre catégories. Puis afin d'aider la mémoire du lecteur à retenir une foule de localités remarquables, nous en avons rattaché la description à celle des principales villes. C'est ainsi qu'en décrivant Paris, Lyon, Strasbourg , Lille, etc., en France; Vienne, Milan, Venise, etc., dans l'empire d'Autriche; Berlin, Cologne, Aix-la-Chapelle , etc. , dans la monarchie Prussienne, nous avons mentionné une foule de lieux d'une médiocre population, qui se recommandent cependant soit par leurs établissemens industriels , commerciaux ou littéraires, soit par leurs souvenirs historiques ou leurs édifices remarquables. Tous ces lieux se trouvent situés dans la périphérie d'un cercle que nous avons tracé autour de la ville principale, en prenant un rayon d'autant plus étendu que celleci était plus grande; ce rayon varie de 12 à 60 milles environ. De cette manière, nous avons pu donner, sans sortir du cadre que nous nous étions tracé, une foule <!e détails topographiques que, malgré leur importance, on cherche en vain dans ies géographies les plus volumineuses et les plus estimées.
Dans ces descriptions , nous avons supprimé presque toutes les généralités vagues qui ne peignent rien , qui ne laissent rien de positif dans la pensée , pour indiquer de préférence ces faits caractéristiques, ces détails spéciaux qui constituent éminemment la physionomie locale, et sont, pour ainsi dire , le cachet d'un pays ou d'une ville. Nous avons taché de faire connaître l'état plus ou moins avancé de la civilisation d'un pays , non-seulement par l'indication des universités quel-
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q'ie petites que fussent les villes où elles ont été établies, et des écoles spéciales de médecine, de jurisprudence , d'arts, etc., etc. ; mais aussi par une mention accordée à d'autres écoles moins considérables ; par la désignation des principales académies ou sociétés savantes , en signalant aussi les bibliothèques publiques les plus riches, les jardins botaniques , les musées, les observatoires , et les collections les plus remarquables, et quelquefois en indiquant le nombre d'écrits périodiques qui se publient dans chaque localité. Nous regrettons que le temps et l'espace ne nous permettent pas d'exposer toutes les idées que ces objets différens réveillent dans notre esprit. Quelles conséquences une imagination féconde et logique ne peut-elle pas tirer d'un établissement scientifique!
Nous avons exclu toute discussion étymologique comme étrangère à une géographie élémentaire ; nous avons même rejeté certaines notions historiques qui, dans des traités semblables , sont d'une utilité très contestée. En effet, nous avons pensé que l'indication d'une école supérieure, d'une académie ou société savante, d'une bibliothèque , d'un jardin botanique, d'une grande forge, d'un grand établissement agricole , était bien autrement importante pour nos lecteurs que l'origine du nom de M Hait , ou le lieu natal du peintre Vattloo . de l'abbé Poule, du savant Abauzif, et d'une foule d'autres personnages également célèbres. Au lieu de signaler le théâtre du moindre combat, de la moindre négociation politique, nous avons cru employer plus utilement un espace précieux , en désignant une foule de localités remarquables par des phénomènes naturels , ou par des restes imposans de la plus haute antiquité, traces d'un ordre social entièrement différent de l'ordre actuel, et quelquefois même antérieur aux temps historiques. C'est ainsi que dans les environs de Quito nous avons décrit ces colosses si remarquables par leur hauteur et si célèbres dans l'histoire de l'astronomie ; que dans les environs de Bagdad nous avons rappelé les merveilles de Babylone, la splendeur de Séleucie et de Ctésiphon ; que dans ceux de Damas nous avons décrit les magnifiques ruines de Gérasa, de Philadelphie et de Palmyre , et que , près de Modica , en Sicile , nous avons donné la description de la val-
lée d'Ipsica, qui offre des vestiges d'une ville des Troglodytes.
L'état des beaux arts chez un peuple étant un indice certain et frappant du degré de sa civilisation, nous nous sommes attaché à donner quelques détails sur les principaux monumens de l'architecture,de la sculpture et de la peinture des temps anciens et modernes, nous étendant particulièrement sur ceux des peuples dont les mœurs différaient davantage des nôtres. Nous avons fait tous nos efforts pour être exact. Malheureusement peu de voyageurs donnent des descriptions satisfaisantes. Il arrive même quelquefois qu'après avoir consulté tous ceux qui parlent d'un même objet, on en possède rarement la connaissance claire et complète.
Parmi le grand nombre d'exemples que nous pourrions citer, nous nous bornerons à la fameuse tour dite de porcelaine, à Nanking. Quoique ce soit un des monumens d'architecture qui aient été le plus fréquemment cités, sa description nous a offert bien des difficultés. Le père Lecomte, qui s'en est bien acquitté selon le père Bourgeois , dit que cette tour forme un octogone dont chaque côté à 15 pieds d'étendue, tandis que le père Bourgeois, de son côté, porte cette dimension à 130 pieds. Peut-être le dernier a-t-il voulu par cette mesure indiquer l'étendue de chacun des côtés de la galerie qui entoure le rez-de-chaussée de la cour, tandis que l'autre missionnaire parlait d'un des côtés de la tour même. Le fameux pont qui joint Lspahan au faubourg de D joui fa a été décrit par Chardin, Sanson, JeanThévcnot et Daulier-Deslandes:
chacun en donne des mesures différentes, malgré l'extrême facilité de ce toisé. Les contradictions que nous avons trouvées dans des voyageurs également célèbres et presque contemporains, et l'impossibilité de nous livrer aux recherches nécessaires pour découvrir lesquels avaient raison , nous ont engagé à supprimer presque toujours les dimensions des édifices mentionnés dans cet abrégé. Au reste ces contradictions qu'on remarque si souvent dans les voyageurs n'ont rien d'extraordinaire, lorsqu'on se donne la peine d'analyser les circonstances particulières dans lesquelles chacun d'eux s'est trouvé. Un voyageur ne peut, ou ne sait pas tout examiner. Une multitude de causes influent sur la manière dont les hommes
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voient et entendent. Le résultat naturel doit être des témoignages variés à l'infini sur les mêmes objets. Non-seulement un homme ne voit pas et ne sent pas comme un autre, mais encore, à différentes époques de sa vie il diffère également de luimême.
En décrivant l'Egypte, les Etats Barbaresques, l'Asie-Mineure, la Syrie, la Perse, la Grèce, l'Italie, l'Inde, le Mexique, le Guatemala, le Pérou, Bolivia , .lava, et autres contrées, nous nous sommes arrêté à contempler d'imposantes ruines, des débris de sculpture, des tombeaux recouverts de peintures, témoins muets d'une civilisation toute différente de la nôtre et de celle de nos ancêtres. Comment, en effet, pouvions-nous espérer de donner une idée exacte du séjour de l'homme sans indiquer l'emplacement de ces cités populeuses, qui, dans la suite des âges, furent tantôt l'une après l'autre, et tantôt plusieurs à-la-fois, les capitales politiques et commerciales du monde. Signaler l'emplacement de Thèbes, de Memphis, de Babylone , de Ninive, de Sardes, de Tyr et de Jérusalem, c'est rappeler la puissance de Sésostris, de Nabnchodonosor et de Semiramis, les richesses de Crésus, la splendeur du commerce phénicien et la gloire de Salomon. Décrire les ruines de Suse, de Persépolis, tfEcbatane, de Carthage, de Syracuse, de Rhodes et A' Athènes, c'est indiquer les cités rivales, qui, plus tard, remplacèrent les premières, dans la prépondérance politique, commerciale et littéraire. Alexandrie , Séleucie , Palibothra, Rome, Consta?ttinople, Clésiphon, Bagdad, Karakhorin , malgré sa petitesse, Samarcande, Pêking, Ispahan et Schiraz, rappellent dans l'ancien continent la puissance d'Alexandre et de ses successeurs, la monarchie universelle des Césars, la prépondérance politique des Parthes, la domination des califes, les empires immenses de Gengiskhan et de Tamerlan , et la splendeur des Sophis.
Nous avons pensé que , tout en déroulant aux yeux de nos lecteurs le tableau imposant de l'état actuel du globe , nous devions leur rappeler de temps en temps les nations qui furent jadis ce que sont de nos jours l'Angleterre , la France , la Russie, l'Autriche et la Prusse, et les cités populeuses que remplacent, de nos
jours , Londres , Paris , Saint-Pétersbourg, Vienne et Berlin, destinées sans doute à être remplacées à leur tour.
Un des plus grands obstacles qu'on ait à surmonter dans la partie topographique d'un traité élémentaire de géographie, c'est le défaut de documens contemporains. La géographie est nécessairement composée de choses qui sont et de choses qui ont cessé d'être. Il est extrêmement difficile de décrire un pays, même sous les rapports essentiels , en ne présentant que des choses qui existent simultanément. Pour une ville considérable, il est même presque impossible d'éviter le mélange de notions qui appartiennent à des temps différons. Comment s'y prendre pour être seulement instruit de tous les changemens qu'éprouvent , dans l'espace de quelques années, les capitales de l'Europe? Que faire pour connaître ceux qui ont eu lieu dans les métropoles de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie? Les descriptions spéciales ne sont pas toujours assez fréquemment renouvelées pour qu'elles puissent indiquer les changemens qui surviennent. Paris , Londres, Vienne, Berlin, Munich, Manchester , Liverpool , Edimbourg , Glasgow, Saint-Pétersbourg ne sont, pour ainsi dire , pas reconnaissables , tant le court espace de 15 ans a vu s'élever dans leur enceinte de nouveaux quartiers et de magnifiques édifices. Il faudrait donc, pour composer une géographie qui offrit le tableau du globe à telle époque , des documens certains et tous de la même date : ce qui ne s'est jamais trouvé et ne saurait s'obtenir. Mais cette impossibilité d'une entière exactitude n'excuse pas les négligences impardonnables qu'on rencontre à chaque page dans certains livres. Dans des géographies récemment publiées , à notre grand étonnement , nous trouvons encore la description du clocher de la cathédrale de Cambrai , renversé par un ouragan depuis bien des années : ici, dans la description de Baie, on parle encore de la fameuse danse des morts, détruite en 1805; là, dans celle de Londres , on cite Carlton-house et ses magnifiques collections, tandis que, depuis quelques années, cette maison royale a été démolie, et que son emplacement offre la belle place de New-Carllon Square, formée par trois nouveaux bàtimens d'une élégante architecture. Des traités très en
A LA GEOGRAPHIE
vogue et publiés depuis peu , nous apprennent l'existence d'universités, ou qui n'ont jamais exislé , ou qui ont été supprimées depuis long-temps , tandis que les auteurs de ces ouvrages ne mentionnent seulement pas d'autres établissemens de ce genre , qui figurent justement à côté des plus anciens et des plus célèbres : nous nommerons les prétendues universités d'Agrain , de Klauseubourg, de Kascnau, de Madrid, etc., etc. ; nous signalerons l'université de Latidshut, transférée depuis quelques années de cette villè à Munich, et l'impardonnable omission de celle de I adoue , aujourd'hui une des plus florissantes et où professa le célèbre Galilée. L'espace nous manque pour signaler d'autres inexactitudes dans des qualifications aussi hasardées qu'ambitieuses données aux villes , soit d'après quelques découvertes que leurs habitans prétendent avoir eu lieu dans leur enceinte, soit d'après quelques produits du sol et de l'industrie, qu'à tort on leur attribue, qualifications qui n'en sont pas moins reconnues comme des vérités incontestables, puisque quelques - unes ont même eu l'honneur de devenir proverbiales. Aidé par nos savans collaborateurs, nous avons eu soin d'éviter ces méprises ou ces trivialités , et lorsque nous avons été abandonné à nos propres forces , nous avons mieux aimé ne rien dire que d'induire en erreur par des indications hasardées.
synonymie. L'addition des synonymes pour la France, l'Italie, l'Angleterre et d'autres contrées de l'Europe occidentale n'offre presque pas de difficultés. Mais il en est bien autrement pour presque tous les pays de l'autre moitié de l'Europe, pour quelques provinces de la monarchie Prussienne et pour plusieurs contrées de l'empire d'Autriche. Dans les pays hongrois de ce dernier état, presque tous les lieux ont deux noms et quelques-uns jusqu'à cinq , savoir : en hongrois , en allemand , en valaque , en slavon et en latin hongrois. On sent bien que, dans un abrégé, on ne pouvait les mettre tous; nous avons cependant indiqué ceux qui nous paraissaient les plus importans, et qu'on nous assurait être le plus en usage. On peut dire la même chose de l'empire Ottoman et du nouvel état de la Grèce. Dans celui-ci, il y a presque toujours trois dénominations pour chaque lieu : le
nom classique ancien, le nom actuel en grec moderne et le nom turc. Pour l'archipel , nous avons eu un guide excellent; c'est le tableau des lies de la Mer-Blanche (archipel) que M. Jouannin a publié il y a quelques années.
Que dirons-nous des régions hors de l'Europe? là tout est désordre, et sans une abondante synonymie, il est vraiment impossible d'étudier la géographie sur les cartes; car les noms indiqués dans un texte quelconque ne se rencontrent que très rarement sur les cartes, et vice versâ.
Nous prions le lecteur de ne pas perdre de vue ce que nous avons dit aux pages xmxvi, en parlant de l'orthographe. Plusieurs des remarques que nous" y avons faites pourraient s'appliquer à la synonymie.
Nous ajouterons que , parmi les synonymes que nous donnons, il y en a quelques-uns que nous savons cire des erreurs dues aux premiers traducteurs des ouvrages originaux; d'autres erreurs proviennent de la négligence des copistes, quelques-unes même de celle des typographes. Nous avons cependant dû conserver ces synonymes ; car tout erronés qu'ils sont eux-mêmes, ce sont justement ceux qu'on trouve marqués sur les meilleures cartes françaises, allemandes et anglaises. Leur suppression totale aurait offert un grave inconvénient pour beaucoup de lecteurs, sans être d'une bien grande utilité pour la science.
ARRANGEMENT TYPOGRAPHIQUE. L'eX-
périence nous ayant appris que plus oit parle aux yeux , plus on pénètre aisément jusqu'à l'esprit du lecteur, nous avons pensé que nous faciliterions l'intelligence des sujets différens traités dans cet abrégé, par l'emploi de différens caractères, dont la grandeur serait toujours proportionnée à l'importance relative de ces mêmes sujets. C'est ainsi que, dans le tableau des langues et des religions, leurs divisions principales et leurs subdivisions ont été clairement exprimées par un mécanisme typographique très facile à saisir. A la page xxi, nous avons déjà indiqué le moyen employé pour représenter typographiquement le bassin d'un fleuve. De même, on a fait usage de plusieurs caractères différens et d'une certaine graduation d'espaces pour faire voir au lecteur l'ensemble des divisions administratives d'un état , chacune de ces divisions ellesmêmes , leurs subdivisions et leurs chefs-
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lieux respecufs. C'est encore ainsi que, dans les articles montagnes, on a adopté, pour les systèmes orographiques, des caractères différens de ceux qu'on a employés pour les chaînes principales, les chaînes secondaires et les points culminans des unes et des autres. Dans la description des villes, on a toujours écrit en italique les objets les plus remarquables; et dans celle des endroits qu'embrasse leur rayon, on a employé des caractères plus petits, afin de signaler la dépendance dans laquelle ceux-ci sont placés relativement aux chefs-lieux.
tableaux statistïques. Dans les chapitres vme et ixe des principes généraux et dans ceux qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du monde, nous sommes descendu dans une foule de détails sur tout ce qui concerne les parties de la statistique qui, comme nous l'avons vu à la page iv, entre dans le domaine du géographe. Il fallait mettre sous les yeux du public ces pièces , d'après lesquelles tout lecteur instruit pourra juger par luimême de l'état réel des deux sciences dont il s'agit. Nous avons donc résumé dans ces chapitres, qui sont au nombre de sept, les résultats obtenus durant près de vingtcinq ans de recherches longues et pénibles pour déterminer la superficie, la population, les forces et les ressources des principaux états du globe , et le nombre approximatif des hommes actuellement vivans sur la terre. Nous osons nous lîatter d'avoir le premier répandu quelque lumière sur ces sujets importans, et d'avoir contribué à faire disparaître bien des erreurs regardées naguère comme des vérités démontrées. Et puisque le sujet nous a ramené à parler des populations et des finances, nous ne pouvons nous empêcher d'ajouter encore ici quelques observations qui s'y rapportent.
N'est-il pas étonnant de voir le JSorthern-Traveller , guide excellent pour les voyageurs qui veulent parcourir la Nouvelle-Angleterre et le Canada, n'accorder en 1828, au Bas-Canada, que 200,000 habitans? N'a-t-on pas raison de s'étonner encore plus en voyant l'annuaire Thebrilish empire, pour 1829, publié à Londres, ne donner encore aux deux Canadas que 250,000 âmes , et cela quelques années après la publication de plusieurs ouvrages importans sur ces provinces, dans lesquels on porte presque au
triple leur population, après les documens authentiques présentés au parlement, qui démontrent que, dès l'année 1825, ces deux provinces comptaient 581,171 habitans, et lorsque déjà les journaux anglais avaient annoncé que plusieurs milliers d'émigrés quittaient annuellement le Royaume-Uni pour aller s'y établir. A la page il 06, nous signalons au lecteur l'état florissant de ces contrées, que certains géographes regardent en- " core comme de vastes solitudes, n'offrant tout au plus que du bois de construction et de riches fourrures. Ignorent-ils donc que cette portion prétendue déserte du Nouveau-Monde offre une augmentation de population supérieure même à celle des Etats-Unis? On sait, en effet, par des documens officiels, qu'en 1790 le nombre d'habitans de la confédération Anglo-Américaine s'élevait à 3,921,328, tandis qu'à la même époque il ne montait qu'à environ 210,000 dans l'Amérique- Anglaise -du -Nord. Or, nous savons, maintenant, par le dernier recensement, que les Etats-Unis en 1830 avaient 12,856,171 habitans; d'un autre côtelés recensemens antérieurs, les nombreuses émigrations qui ont eu lieu pendant ces dernières années, et des inductions très probables basées sur le mouvement de la population, ont démontré que le Canada doit avoir eu dans la même année au moins 1,200,000 âmes. Le rapprochement de ces faits, fait voir que la population ayant un peu moins que quadruplé dans la confédération Anglo- Américaine, elle a presque sextuplé dans PAmérique-Anglaisedu-Nord.
Les statisticiens allemands les plus célèbres estiment à une valeur très peu élevée les revenus de l'état du pape, et M. le baron de Malchus, que nous n'hésitons pas à regarder comme le premier d'entre ces savans, ne les portait en 1830 qu'à 6,500,000 florins du Rhin, équivalant à 14,000,000 de francs. Déjà dans la Balance politique du, globe, d'après plusieurs faits positifs qu'on nous avait communiqués, nous les avions portés à 30,000,000 de francs. Le budget détaillé qu'un de nos correspondans nous a envoyé et que nous avons publié dans une des Revues de Paris, avec les budgets du grand-duché de Toscane et du duché de Lucques, les portait à 43,400,000 francs pour l'année 18 17. Désirant approfondir
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point important de la statistique, nous avons profité de la bienveillance dont nous honore M. le baron deGérando, pour nous mettre en rapport avec les hommes qui, comme lui, ont laissé de si honorables souvenirs durant leur administration dans les départemens romains. Les communications obligeantes que nous devons à M. le baron Janet, intendant-général des finances dans les deux départemens du Tibre et du Trasimène, nous ont prouvé que cette seule partie des états du pape avait en 1813 un revenu brut de 24,000,000 fr. Les faits importans que M. le comte de Tournon, ancien préfet de Rome, a publié dans sa statistique du département qu'il a administré, concordent avec l'estimation précédente. Nous savons, par les budgets du ci-devant royaume d'Italie, combien rapportaient les départemens situés de l'autre côté des Apennins. C'est d'après tous ces faits que nous avons porté en 1826, à 45,000,000 le revenu brut de la totalité des pays soumis au pape.
POIDS, MESURES et MONNAIES. On pOS-
sède plusieurs traités plus ou moins estimés sur les monnaies, les poids et mesures des divers états de l'Europe; ceux de Kruse, de Kelly et de Lohmann embrassent même les systèmes monétaires et métriques des principaux peuples de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie. Mais, outre le prix élevé, le format incommode et le volume considérable de ces ouvrages, l'ordonnance des matières dans les uns, la complication des tableaux dans les autres, suffisent pour rebuter, à l'ouverture du livre, celui qui a le plus besoin d'y puiser des renseignemens. 11 faut, en quelque sorte, une étude préliminaire pour apprendre à se servir de ces ouvrages, dont le principal mérite, après l'exactitude, devrait être la clarté et la précision.
Quant aux tables et notices particulières qui accompagnent certains traités spéciaux publiés en France sur la géographie et la statistique, elles sont discréditées par l'absence de toute critique et par le défaut d'autorité. D'ailleurs l'arrangement de ces sortes de tables, le peu de détails qu'elles renferment, surtout pour la métrologie, mettent dans l'impossibilité de distinguer la nature des mesures, leurs subdivisions et les rapports qu'elles ont entre elles. A l'égard des monnaies réelles, les auteurs de ces notices se bornent à re-
produire, au moins en grande partie, le tableau de comp avais on répété chaque année par V Annuaire du bureau des longitudes , sans même indiquer cette source et sans parler des monnaies de compte dont la connaissance est si importante.
Personne peut-être plus que nous, qui nous sommes const amment occupé de recherches statistiques, n'a reconnu l'insuffisance des documens qui existent sur les monnaies, les poids et mesures des divers états de l'Europe et des autres parties du globe; et c'est parce que nous étions convaincu depuis long-temps de l'immense utilité d'un travail consciencieux sur cette matière, que nous avons cherché à nous en procurer un qui pût être joint à notre géographie. La difficulté était de trouver un travailleur judicieux et opiniâtre qui, possédant des connaissances spéciales et . familiarisé avec les ouvrages de cette nature, consentit à entreprendre des recherches longues et pénibles, des calculs fastidieux. Nous désespérions de la réussite de nos démarches, etnous nous voyions réduit à nous servir des documens imparfaits qui étaient à notre disposition , lorsque le hasard nous apprit que M. Guérin de Thionville s'occupait d'un ouvrage de ce genre, auquel il a déjà consacré beaucoup de temps. Aucun soin, aucun sacrifice n'a été épargné par lui pour se procurer des rapports exacts entre les mesures étrangères et celles de France. Il a consulté et comparé tous les ouvrages modernes. Des renseignemens officiels recueillis dans un grand nombre de recueils périodiques étrangers, et les communications particulières qui lui ont été faites, ont concouru à rendre son travail aussi complet et aussi parfait que le permet l'état présent des connaissances sur cette partie importante de la statistique générale. Ayant témoigné à M. Guérin le désir de joindre à notre livre une métrologie nouvelle, plus complète et plus digne de confiance que celles qui accompagnent d'autres géographies, il a eu l'obligeance d'extraire de son grand ouvrage les tableaux qui forment l'appendice de cet abrégé. Ce savant estimable a bien voulu y ajouter, à notre prière, un travail fort intéressant sur le système monétaire et, métrique des principaux peuples de l'antiquité.
Le précieux avantage de ces tableaux
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de comparaison est de présenter d'ensemble, au premier coup-d'œil, la division et l'évaluation des monnaies, des poids et mesures des principaux pays et des principales villes du monde. Grâces à l'ordre a Iphabétique suivi pour les états de chaque partie du monde et à l'ingénieuse idée de placer la réduction des unités étrangères en valeurs françaises dans des co-
lonnes distinctes , dont la tête indique la nature des mesures, on se trouve dispensé de toutes les recherches pénibles que nécessitent les autres ouvrages de ce genre. Nous pouvons dire, avec une entière assurance , que rien de plus complet , rien de plus exact , et en même% temps d'un usage plus facile, n'a encore été publié en France sur cette matière.
SECOURS OBTENUS POUR CET OUVRAGE
Si notre abrégé de géographie a reçu dès ses premières éditions, l'accueil le plus flatteur, nous n'attribuons ce succès à aucune qualité qui soit en nous, si ce n'est à un amour constant et dévoué pour la science que nous cultivons. Mais nous souhaitons avant tout que l'estime du public se porte sur les causes mêmes qui nous l'ont méritée. C'est pourquoi nous voudrions pouvoir reproduire ici dans son entier cette partie de notre introduction où nous nous sommes plu à nous étendre sur les secours et les encouragemens de tout genre que nous avions reçus. Mais, quoique animé de la même gratitude, nous nous voyonsforcé, bien à regret, d'en restreindre l'expression. Les faits nouveaux qui viennent grossir la partie positive de ce volume , disputent ce peu de pages à nos souvenirs et à nos sentimens. Il faut donç^ubslituer dés énnmérations sèches et rapides à nos longs et chaleureux élo-
ges, des remercîmens vagues et collectifs à ces nombreuses effusions de reconnaissance adressées individuellement à chacun de nos généreux auxiliaires. Nous cédons à cette nécessité , bien certain d'ailleurs que nos pensées premières ne périront plus maintenant, fier de déclarer qu'aucune considération ne nous en ferait désavouer une seule, et persuadé que les simples indications qui nous sont permises ici seront suffisantes pour rappeler assez clairement des noms déjà chers à la renommée.
Les secours qui se sont offerts à nous proviennent de l'esprit général de l'époque, des trésors rassemblés dans les collections publiques et particulières, des ouvrages imprimés généraux ou spéciaux, et surtout, des documens officiels ou autres qui nous ont été communiqués en particulier.
§ I. Progrès généraux de la géographie.
Nous sommes heureux d'avoir entrepris cet immense travail à une époque favorable. Jamais jusqu'à nos jours la géographie n'avait fait d'aussi rapides progrès. La première partie du xix* siècle a multiplié d'une manière prodigieuse les foyers scientifiques, et la géographie a tant de contact avec les autres sciences, qu'il en est rejailli sur elle d'immenses faisceaux de lumières nouvelles. Les gouvernemens et les associations, les princes et les simples particuliers, les missionnaires catholiques et protestans, tous ont concouru au développement des connaissances géographiques avec un empressement tel que l'énumération exacte des services rendus
devient à-peu-près impossible. L'Italie , la France, l'Angleterre et la Prusse ont vu naître de savans recueils périodiques, qui, sous des titres divers ont contribué à reculer les bornes de la science. Les sociétés de géographie et les sociétés asiatiques des capitales de l'Europe n'ont pas moins efficacement concouru à ce mouvement, tandis qu'une impulsion nouvelle partait des sociétés savantes de Batavia , de Calcutta et de plusieurs autres cités de l'Inde et de l'Océanie.
Presqu'à chaque page de ce livre, il est fait mention d'une entreprise , d'un établissement, d'un acte de munificence contribuant aux progrès des sciences géo-
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graphiques. Vienne , Paris , St-Pétersbourg et Rome possèdent de grandes écoles de langues orientales. La France, le Piémont, la Prusse, la Hollande et la Toscane doivent, au goût éclairé de leurs sou verains,de superbes musées égyptiens établis à grands frais. Combien, depuis la mémorable expédition d'Egypte, de grandes entreprises exécutées! Le sol des Pharaons exploré de nouveau sous les auspices du roi de France et du grand-duc de Toscane ; d'immenses travaux géodésiques poursuivis dans presque tous les états de l'Europe et même dans l'Inde; de magnifiques cartes publiées par les divers bureaux topographiques des grandes cités européennes , ont donné une impulsion nouvelle à la science, tandis que de nombreux voyages de circumnavigation et des explorations dans l'intérieur des continens ont accumulé sans relâche de riches matériaux. Que de noms souvent cités dans cet ouvrage parmi les intrépides et célèbres voyageurs de la France, de la Russie et de l'Angleterre, si noblement
encouragés par des gouvernemens éclairés. Les états même que leur position semblait devoir rendre plus désintéressés dans ces voyages lointains, ontgénéreusement secondé ce grand mouvement scientifique, et l'intérieur du Brésil a vu dans ses magnifiques forêts les Mikau, les Pohlet les Natterer envoyés par l'empereur d'Autriche, et les Spix et les Martius par le roi de Bavière. Ce nobleexemple des souverains n'est pas resté stérile. Dès Fan 1767, la France avait vu un simple académicien , le marquis de Courlanvaux, faire construire et armer à ses frais la corvette l'Aurore, dans le seul but d'essayer en mer les premières horloges marines de Leroi. De nos jours le désir de rivaliser avec F Angleterre , dans la recherche du passage nord-ouest par le détroit de Bering, a inspiré au comte de Romanzof, la pensée non moins généreuse d'attirer sur la marine russe un nouveau titre de gloire, en ordonnant à ses frais la campagne du Rurik sous les ordres du capitaine Kotzebue.
§ II. Collections.
Les explorations et les découvertes , dont nous venons de parler, ont accumulé de grandes richesses dans toutes les collections publiques et particulières consacrées aux diverses branches des sciences historiques et naturelles. Dans le corps de l'ouvrage,nous avons mis un soin particulier à faire connaître ce que chaque foyer de civilisation, chaque capitale, chaque ville, même de médiocre étendue, renfermaient d'objets précieux pour les sciences, les lettres et les arts. C'est une des parties qui ont eu le plus de charmes pour nous. Malheureusement la multiplicité des recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour connaître l'état actuel de tous ces établissemens publics, ne nous laissait pas le loisir de nous informer des divers établissemens particuliers du même genre que possède chaque ville. Voilà pourquoi nous avons gardé le silence sur ces derniers dans la description de presque toutes les grandes villes , et même dans celle de plusieurs villes d'une médiocre étendue. Cependant les établissemens particuliers ne sont pas moins intéressans que les premiers. Ils le sont peut-être même davantage; car, tandis que les monumens publics sont l'ouvrage de tout un
peuple ou des monarques éclairés qui le gouvernent, les monumens particuliers font mieux ressortir le goût des individus. Dans cette nomenclature des collections particulières, on ne pourrait pas comprendre celles qui ont été formées par plusieurs souverains et par les membres de leurs familles. Leurs possesseurs disposent de moyens trop supérieurs à ceux d'un simple particulier pour qu'on puisse les ranger dans une même catégorie. Leur grande importance nous a engagé à indiquer dans le texte celles que nous connaissions. En effet, ce serait une omission impardonnable que de ne pas nommer dans la description de Paris la magnifique galerie de tableaux et la bibliothèque formée par le duc d'Orléans, aujourd'hui roi des Français. Comment pourrait-on, en faisant la revue des richesses littéraires que possède la capitale de l'Autriche, ne rien dire des riches collections possédées par les archiducs Charles et Jean, et ne faire aucune mention du jardin botanique et de la bibliothèque particulière de V empereur , et de sa collection de portraits gravés regardée par tous les connaisseurs comme la plus complète qui existe? comment enfin, eu
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décrivant Stutlgard , Copenhague et Florence , passer sous silence les bibliothèques particulières des rois de Wurtemberg et de Danemark, et celles du grand-duc de Toscane ? mais à l'égard des collections appartenant à de simples particuliers, que de difficultés à vaincre pour les connaître toutes ! Les mutations qui s'opèrent tous les jours , les ventes , les décès, l'impossibilité où l'on est de tout savoir, de tout connaître dans les grandes villes et dans les pays éloignés , ne laissent au géographe, le plus zélé et le plus soigneux, aucun espoir d'arriver à une exactitude rigoureuse. En attendant qu'il dresse la liste de ces collections , quelques-unes ont déjà changé de maître, ou sont devenues publiques , tandis que d'autres ont cessé d'exister, et que des ventes ont dispersé les pièces dont elles se composaient.
Nous avions tracé une esquisse de ce travail, en profitant, pour l'Italie, des savantes recherches de M. Charles Didier et de M. Orioli; pour la Belgique, des notes de M. Vandermaelen, et pour l'Orient, des documens communiqués par M. de Rienzi; mais les raisons que nous venons de donner et les réclamations qui nous ont été adressées de différens côtés , nous ayant démontré l'imperfection incurable d'un pareil tableau, nous n'en conserverons ici que quelques linéamens.
Nous citions pour la FRANCE, à Paris d'abord : les cabinets d'antiquités de MM. de B laças, comte Portalis, baron Roger, Durand; les collections de tableaux de MM. Artaud, maréchal Soult, comte de Sommariva; les collections d'histoire naturelle de MM. Delessert, Adrien de Jussieu, Bory-St- Vincent, duc de Rivoli, général Déjean, Gillet de Laumont, Cordier, etc. , etc. Les bibliothèques de MM. Walckenaer, marquis de Fortia d'Urban, Monmerqué, A. A. Renouard, etc., etc.
Dans les départemens nous remarquions à Lille la collection de médailles de M. Gentil Muiron; à Valenciennes celle de U.Lebarbier; à Fontaine-sur-Marne, Metz.Nevers, Tours, Poitiers, celles de MM. Phulpin, Marchand, Claudin, Jueffrain, Lafontenelle; à Lyon , Marseille et Arles, les cabinets d'antiquités de MM. Commarmont, Saint-Pons et Sautel, etc., etc.
L'ALLEMAGNE nous offrait à Francfort plusieurs bibliothèques et collections de tableaux; à Mayence, la collection d'antiquités romaines de M. Vith; à Munich , la galerie de tableaux etla bibliothèque du duc de Leuchtenberg; à Nuremberg , celui de M. Fembo, et la belle galerie de tableaux de M. Campe- à
Baireuth, la collection de pétrification de M. le comte de Munster; à Pyrmont, le cabinet de coquilles de M. Meneke; à Hambourg, la collection de minéraux de M. Slurm, et celle d'insectes de M. Wintem; à Gotha , la collection de pétrifications de M. Schlolheim; à Vienne , les bibliothèques des princes de Metternich , Lichtenstein et Esterhazy, du comte de Schônborn, la bibliothèque orientale du baron de Hammer; les galeries de tableaux des princes Esterhazy et Lichtenstein, et du comte Czerning; les médaillers du baron de Bretfeld et du conseiller aulique de JVelzel, les herbiers du baronJacquin, de MM. EndlicherelZahlbruckner, etc. , etc. A Prague, les bibliothèques du prince Auguste de Lobkowicz, du prince Kinsky, des comtes de Clam-Martinitz et de Klebesberg; à Neuhof, près de Prague, la bibliothèque du comte de Choteck; à Raudnitz en Bohème , la bibliothèque du prince Ferdinand de Lobkowicz; à Reicuenau (idem) la bibliothèque et la galerie de tableaux du comte de Kolowrat , ministre d'état et des conférences ; à Kr.umau (idem), la bibliothèque du prince de Schwarzenberg; à Nikolsburg, en Moravie, la bibliothèque du prince de Dietrichstein; à Berlin , la galerie de M. Solly, le cabinet minéralogique de M.Bergmannjdt Y herbier de M. Kunth, renfermant toutes les richesses rapportées d'Amérique par MM. Humboldt et Bompland; à Coblent'Z , les collections variées de M. le comte Renesse-Breitbach; à Trêves et à Saarbrucken , les collections d'antiquités romaines de MM. Quëdnov et Bœcking; à Neuwied, le cabinet d'histoire naturelle du prince Maximilien-Alexandre-, à Cologne, les collections d'histoire naturelle de MM. Heis, Sehlmeyer, Klœcker et Meinerzhagen-, à Aix-la-Chapelle, les belles collections de tableaux de MM. Bellendorf et Lorsenne, et de la famille Schweling, etc.
Nous recommandions en ITALIE : à Venise la bibliothèque et le cabinet d'antiquités de M. Giustiniani ; la collection minéralogique du professeur Innocente ; à Triest e la bibliothèque du chevalier de Rosselli et le médailler de M. Fonlana; à Brescia, le médailler etla collection de pierres dures du comte Mazzucchelli; à Vérone, la bibliothèque du comte Giuliari; à Padoue, la collection minéralogique de M. Dario, la bibliothèque elles collections de beaux arts du comte Alexandre Papasara ; à Milan , les bibliothèques de MM. Reina, Trivwlzio, etc., etc.;-, et la collection minéralogique de MM. Cristofori, la collection d'armes et d'armures de M. Uboldo, la galerie de tableaux du chevalier Oggioni; à Gênes, les galeries de tableaux des palais Pasqua et Brignole, et la collection de gravures de M. le marquis Di-Negro; à Parme, la collection minéralogique de M. le comte Linati; à Florence, les médailles du prince Poniatowski , les galeries Mozzi et Corsini, les manuscrits de M. le marquis de Tempi, la collection ornithologique de M. Charles Bonaparte, etc.
A Rome, parmi une multitude d'autres, les ga-
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1er tes Borghese, Doria, Fesch, Sciarra-Colonna, Barberini, les bibliothèques Corsini, Chigi, etc., «etc.; $ Bologne, les galeries de MM. Zambeccari, Marescalchi, etc. , et Y herbier de M. Berlolini; à Sasso-Ferrato, les tableaux du couvent de Santa-Chiara, signalés par M. Didier;^ Naples, la bibliothèque du prince Tarsia, les collections de M. San-Angelo, et les médailliers de MM. Catalani, Jorio et Poli ; à Vasto, le musée du baron Genua renfermant neuf mille médailles; à Palerme, le jardin botanique deYOlivuzza; à Catane, les musées Gioeni et Biscari. En BELGIQUE, nous signalerons : à Bruxelles, Y établissement géographique de M. Vandermaelen et le cabinet d'entomologie de M. Robyns; à Anvers, les cabinets de tableaux de MM. Van-Lancken et Steenecruys; à Enghien, le jardin du duc d'Aremberg; à Gand , la bibliothèque de M. Van-Hulthem, et les tableaux de M. Schamp; à Locvais, Y établissement pomologique, et le ca-
binet de chimie de M. Van Mons, etc., etc.
Dans les autres pays de l'Europe nous remarquions à Londres, outre les collections indiquées dans la topographie de cette ville, les collections de coquilles de MM. Sowerby, frères, les riches bibliothèques de M. Heber, du duc de Devonshire, etc. , et le musée mexicain de M. Beulloch; à Stockholm, les livres rares de M. Brinckmann, et la belle bibliothèque de M. le comte de Suchtelen, et le cabinet minéralogique de Berzelius; à St-Pétersbourg , le cabinet national russe de M. Paul de Svignine} etc., etc.
Dans ies INDES enfin , nous nommions à CAL- CUTTA, les bibliothèques orientales de M. TVilson, de M. Leicester, du brahman Rammahen Roë; à Bombay, celle de MM. Elphinstone et West; à Colombo, la collection japonaise de M. Lyard; et à Singhapour, la bibliothèque et la collection de M. Mil ton.
§ III. Ouvrages imprimés.
Si les connaissances historiques , en général , disait Malte-Brun dans son inimitable précis, et celles du géographe en particulier sont tirées de tant de sources différentes et plus ou moins authentiques , n'est- il pas indispensable d'indiquer celles que l'on a consultées? N'est-il pas de la bonne foi de mettre les savans à même de juger si l'on s'est appuyé sur des autorités suffisantes? N'estil pas de la, justice littéraire de faire connaître à nos lecteurs les noms , souvent ignorés , de ceux qui nous ont servi de maîtres et de guides? » Depuis longtemps nous avions senti toute la justesse de celte pensée de notre célèbre ami, et dès le début même de notre carrière, dans notre Prospelto politico-geografico dello slalo attuale del Globo , nous avons toujours indiqué les sources auxquelles nous avons puisé les faits admis dans cet ouvrage. De même nous allons d'abord signaler au lecteur les ouvrages imprimés dont nous nous sommes environné pour rédiger ce traité de géographie. Ils appartiennent à trois classes différentes : ce sont des ouvrages généraux , des ouvrages spéciaux et des ouvrages périodiques.
A l'égard des premiers, nous ferons observer que VErdkunde im Verhaeltniss zur Natur uud zur Geschichte des Menschen du célèbre M. Riiter, le Vollstaendiges Handbuch der neuesten Erdbeschreîbung rédigé par une société de savans géographes , et le Pré-
cis de la géographie de Malte-Brun , sont les seuls ouvrages de ce genre que nous ayons cru pouvoir consulter avec profit. Nous avons trouvé dans presque tous les autres tant d'erreurs grossières, tant d'impardonnables inexactitudes , que le seul moyen d'y échapper a été pour nous de n'en tenir compte en aucune manière, quel que fût le litre pompeux sous lequel ils se présentaient au public. Ce sont justement ces compilations qui, plus que toute autre cause , ont contribué à perpétuer les erreurs et à faire rétrograder la science , dont les bornes avaient été portées en avant par quelques géographes zélés et consciencieux et par quelques voyageurs aussi savans qu'intrépides. Les erreurs que nous avons signalées dans plusieurs endroits de cet ouvrage , et d'autres, bien plus nombreuses, que nous pourrions révéler au public, si nous le croyions nécessaire , sanctionnent ce jugement , quelque sévère qu'il puisse paraître. Nous indiquerons, tout-à-Pheure, les principaux ouvrages spéciaux où nous avons puisé, en même temps que nous parlerons des documens inédits qui nous ont été confiés et des personnages distingués qui ont bien voulu nous prêter assistance dans cette tâche difficile. Quant aux ouvrages périodiques , si nous voulions citer tous ceux auxquels nous avons eu recours , il faudrait placer ici une liste de toutes les revues estimées et de tous les bons journaux de la France , de l'Angleterre, de l'Allemagne et de l'Italie.
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Nous indiquerons , tout-à-l'heure , les nombreux emprunts spéciaux que nous avons faits à VAlmanach du Commerce de M. Bottin; ici nous devons signaler aussi deux autres productions de ce genre d'un grand mérite , que nous avons consultées avec fruit, le Campanion to the
Almanac, et Y American Almanac :
le premier publié à Londres , sous la surveillance des plus haute personnages , réunis en société pour la propagation des connaissances utiles; le second imprimé à Boston et rédigé par deux savans très distingués.
§ IV. Documens inédits.
En indiquant les renseignemens officiels ou autres qui nous ont été communiqués pour servir à la rédaction de cet abrégé, et en nommant les personnes qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile, nous résumons , pour ainsi dire encore
une fois, mais sous une nouvelle forme, le plan de cet ouvrage; car, dans cette exposition, nous suivrons rigoureusement l'ordre des différentes contrées de chacune des cinq parties du monde.
PRINCIPES GENERAUX
Dans l'exposition de tous les faits divers que contiennent ces chapitres , nous n'avons pas eu la prétention ridicule de tout savoir et de tout faire par nous-même. Nous avons compulsé les meilleurs ouvrages généraux qui pouvaient faciliter notre travail , et nous avons eu recours à l'obligeance et à l'amitié des savans distingués qui , déjà , nous avaient aidé dans d'autres travaux , surtout dans la rédaction des principes généraux de la géographie élémentaire de Malte-Brun. Notre guide principal, pour tout ce qui concerne le judaïsme et le christianisme, a été l'ouvrage de M. Schoell; mais nous en avons rempli les lacunes , et nous y avons rectifié quelques inexactitudes, en nous aidant des renseignemens que nous devons à feu l'abbé Grégoire , ancien évè-
que de Ëlois ; un orientaliste distingué , M. Reinaud, s'est chargé de la rédaction de l'article islamisme et de ses branches. M. Klaproth a bien voulu refaire notre article sur le Bouddhisme, afin de mettre cette partie au niveau des connaissances actuelles. M. Eugène Burwow/'aeu la complaisance de revoir tout ce que nous avons dit sur la religion de Brahma. La reconnaissance nous impose le devoir de nommer aussi MM. Abel Rémusat et Saint-Martin , comme nous ayant aidé de leurs conseils dans la partie relative aux croyances de l'Orient, qui entraient dans la sphère de leurs études spéciales. Tout le reste du chapitre a été puisé aux meilleures sources et aux plus récentes publications.
EUROPE
Plus resserrée que toutes les autres parties du monde, mais entièrement connue , divisée en un petit nombre d'élats , et déjà comprise presque toute dans le domaine de la statistique , l'Europe n'offre au géographe que peu de difficultés, à l'exception de celles qui accompagnent les détails topographiques. Il ne nous reste qu'à indiquer les sources principales auxquelles nous avons puisé , pour rédiger la description des différens états.
France. Sans tomber dans l'erreur trop commune qui consiste à ne voir que la France en Europe , et que l'Europe dans le monde nous avons
donné la description de cette monarchie avec tous les détails qu'exigeait notre but spécial et la place éminente que la France occupe parmi les puissances appelées à fixer les destinées de l'humanité; dans ce travail difficile deux ouvrages ont été nos guides principaux , savoir : 1° l'excellente statistique de la France , qu'un savant laborieux reproduit tous les ans avec d'importantes améliorations, sous le titre modeste tiAlmanach du Commerce. Que d'autres dérobent sans scr upule à M. Bottin le fruit de ses longues veilles sans jamais le citer-, c'est un devoir et un plaisir pour nous de signaler ici les nombreux emprunts que nous avons fails à son livre. Cet obligeant écrivain a eu la complaisance de revoir toutes les épreuves relatives à la France, et nous a fourni,
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lui
lui-même , l'article sur l'industrie de ce royaume ; 2° Y itinéraire descriptif de la France, par feu M. Vaysse de Villiers, inspecteur des postes, en retraite, autre travail recommandable et appuyé sur des autorités certaines.
La description de Paris a été pour nous le sujet •le longues et pénibles recherches. La grande importance de celte capitale nous en faisait une nécessité. La statistique du département de la Seine, par M. Villot, nous a fourni une foule de faits curieux sur lesquels nous avons basé nos comparaisons. M. Benoiston de Châleauneuf nous a fourni quelques notes sur les finances de la France.
Nos liaisons avec plusieurs hommes privés ou employés de l'état qui ont parcouru la France dans plusieurs directions, nous ont été très utiles» non-seulement parce que nous leur devons une foule de notions topographiques, mais aussi parce qu'ils ont fait disparaître plusieurs erreurs de nos descriptions, en revoyant nos épreuves, erreurs que nous avions trouvées dans des ouvrages spéciaux publiés récemment et proclamés comme les meilleurs. Nous nous bornerons à nommer : M. Sueur Merlin, employé à l'administration géné-' raie des douanes; M. Blanc-Lalésie, autre employé dans l'administration des finances, à Lonsle-Saunier, à qui nous devons aussi l'important article sur les canaux de l'Archipel britannique. ÎSous nommerons encore nos deux amis : le docteur Villermé, qui, par ses recherches sur le mouvement de la population, les fécondations, la mortalité, a ajouté une nouvelle branche à la statistique; cl M. Guerry, avocat, avec lequel nous avons publié le tableau de l'instruction comparée aux crimes. ISous citerons, en outre, M. Thomas, économiste et statisticien éclairé, qui nous a fourni des renseignemens précieux sur toutes les colonies françaises et sur l'ile de Madagascar ; M. Val. Parisot, auteur de la Biographie mythologique. ÎSous avons emprunté à nos propres tableaux statistiques tous les faits qui nous ont servi de base pour comparer les ressources de la France et de ses villes principales avec les ressources des autres étals et des villes les plus considérables du monde.
Confédération suisse. La Statistique de Picot, X Abrégé de géographie de la Suisse de Yerold Mejrer, le Manuel des voyageurs en Suisse, par Ebel, et surtout l'excellente Description de la Suisse, yarLutz, ainsi que la Statistique de celte contrée, par M. Franscini, sont les ouvrages principaux que nous avons consultés pour la description de celte partie de l'Europe.
Confédération germanique. Les savans ouvrages de Hoffman , Cramer, Hassel, Crome , Slein, Cannabich , Reichard, Zedlilz ont été nos guides pour la description des états secondaires et du troisième ordre , ainsi que pour tout ce qui concerne les généralités dece grand corps politique; quanta ce qui concerne son organisation actuelle, nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de nous en rapporter aux actes du congrès de Vienne. La reconnaissance nous ordonne de signaler ici deux de nos meilleurs amis, qui ont bien voulu, non seulement nous aider de leurs con-
seils dans la rédaction de celle partie de notre ouvrage, mais même en revoir les épreuves; nous voulons parler de M. Meerheimb et de M. le docteur Donndorf : le premier savant diplomate , conseiller de légation du roi de Wurtemberg à Paris, ancien officier attaché à l'état-major de l'armée prussienne ; le second connu en Allemagne par des articles publiés dans les principaux écrits périodiques. Nous devons quelques précieux renseignemens sur les villes Anséatiques à M. de Lindenberg, consul général d'Autriche à Lisbonne, et à M. Pedro Gabe de Massarellos, consul portugais à Hambourg.
L'empire d'Autricue a été traité par nous avec tous les détails qu'exigeait son importance. Pour ce travail difficile nous avons puisé dans une foule d'ouvrages; nous citerons au moins ceux de Liechlenstern, Hietzinger, Demian, Hassel, Pezzl, Ponfikl, Schwartner, Csaplovics, Marienburg et Thielen. Nous devons la connaissance de plusieurs faits importans à deux Hongrois très instruits, MM. Tessedik et Fekete, précepteurs des fils de M. le comte d'Apony. M. Fekete a eu même l'obligeance de revoir toutes les épreuves de la description de cette monarchie D'autres faits isolés nous ont été communiqués par plusieurs de nos compatriotes qui ont beaucoup voyagé , et par quelques administrateurs habiles. Parmi ces derniers , nous nous bornerons à citer M. Torriceni , statisticien distingué, ancien préfet, aujourd'hui délégat à Milan, M. le baron Mulazzani, savant économiste, conseiller du gouvernement à Venise; M. An igoni, littérateur distingué, employé par le même gouvernement comme secrétaire. Nous avons aussi puisé quelques faits dans l'ouvrage que M. Quadri, autre secrétaire du gouvernement de Venise , a publié sur les Provinces vénitiennes.
Monarchie Prussienne. Les importantes publications d'un savant administrateur, M. le conseiller Hoffmann, et les ouvrages de MM. Stein, Demian et Zedlilz ont été nos sources principales pour la description de cette contrée. Nous avons déjà nommé MM. de Meerheimb et Donndorf, qui ont bien voulu nous aider de leurs conseils.
Monarchie Hollandaise et Royaume de Belgique, réunis auparavant sous le nom de Monarchie Néerlandaise. Pendant l'impression de la première édition de notre ouvrage , la révolution de Bruxelles, en séparant la Belgique de la Hollande , a mis fin à la monarchie Néerlandaise .Les provinces méridionales et les provinces septentrionales de cette monarchie forment aujourd'hui les deux royaumes des Pays-Bas et de Belgique. Les limites assignées parles grandes puissances à ces deux états, n'ont point encore été acceptées par les deux parties; en attendant on peut regarder presque tout le pays des anciennes provinces méridionales, comme foimant le nouveau Royaume de Belgique. Nous avons donné le titre de Monarchie Hollandaise aux pays qui forment le royaume actuel des Pays-Bas, à cause de l'étendue et de l'importance de ses possessions hors de l'Europe ; en effet , ce titre embrasse toutes les provinces septentrionales, quelques
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fractions des provinces méridionales et toutes îcs possessions de la ci-devant Monarchie Néerlandaise.
Nous nous sommes servi de la description de cette contrée, rédigée par M. Cannabich dans le Follstœndiges Handbuch der neuesten Erdbeschreibung,el nous avons consulté la Géographie historique, physique et statistique du royaume des Pays-Bas, publiée à Bruxelles , par M. Cloet. Nos liaisons d'estime et d'amitié avec M. Quête let, qui est en même temps astronome et statisticien, nous ont valu l'avantage de l'aire revoir notre manuscrit par ce savant , lors de son court séjour à Paris en 1830. Quant à ce qui regarde la partie statistique , nous l'avons tirée de l'Essai historique, géographique et statistique sur le royaume des Pays- Bas, que nous avons publié à Paris , en 1830 , avec notre ami M. de la Roquette. Nous ajouterons que M. de Fabricius, chargé d'affaires du duché de Nassau, a eu la bonté de nous fournir plusieurs nolesimportantes et de résoudre quelques difficultés.
L'Italie , si intéressante par ses souvenirs historiques , par ses antiquités , par les magnifiques monumens qui décorent ses villes nombreuses, par sa population, qui est un vingt-et-unième de celle de l'Europe, et par ses productions aussi précieuses que variées ; l'Italie, malgré le nombre prodigieux de livres écrits sous tous les titres pour la faire connaître , n'en est pas moins une des parties du monde civilisé dont la géographie et la statistique offrent le plus de lacunes. On connaît, à la vérité , jusque dans les moindres détails, tout ce qui concerne les antiquités, les monumens, les musées, les mœurs et les usages des parties situées sur la route tracée aux touristes par les itinéraires-, on connaît assez bien la géographie proprement dite de ces mêmes lieux; mais à part un petit nombre d'exceptions, on peut dire que la géographie descriptive de tout le reste et la statistique de presque toute cette contrée est encore à faire : aussi n'aurons-nous aucun ouvrage général à citer. Quant aux ouvrages spéciaux , nous ne citerons que Yllinerario délie Due-Sicilie de M. Quattromani, les Statistiques de la Sardaigne de MM. Mimaul et de la Marmora, les Almanachs des différens états et les éditions de notre Compendio di geographia , faites en plusieurs villes , avec des additions qui ont amélioré la description des pays où elles ont été publiées. Nous ne passerons pas non plus sous silence V Itinéraire de l'empire Français et de l'Italie, par feu M. Vaysse de Villiers, ouvrage que nous regardons comme un modèle dans ce genre. Mais si les livres nous ont manqué, nous avons été plus heureux pour les documens verbaux ou écrits ; nous pouvons nommer parmi les personnes qui ont bien voulu nous aider dans ce travail, M. le cardinal Zurla, que ses commentaires sur la mappemonde de Fra-Mauro et sur les voyages de Marco-Polo et des frères Zeni, ont placé justement parmi les savans dont les travaux ont le plus éclairé la géographie du moyen ftge. Ce prélat a bien voulu nous envoyer des observations importantes sur la partie de notre Compendio di geographia, qui traite de l'Etat
du Pape. M. le commandant Berlinghieri, ministre de Toscane à Paris , a bien voulu revoir notre description de son pays natal , tâche à laquelle s'est encore associé son secrétaire de légation, M. le chevalier Peruzzi, possesseur d'une précieuse collection de documens statistiques sur cette partie de l'Italie. C'est à M. Frullani, employé au ministère de l'intérieur à Florence , que nous devons le tableau exact des divisions administratives de ce grand-duché. M. le marquis Cesare Jlfieri di Sostegno a bien voulu nous fournir un tableau précieux de la population des états du roi de Sardaigne , comparée à différentes époques. Enfin , M. Louis Cibrario a été assez obligeant pour corriger la partie de notre Compendio di geographia, relative à la Sardaigne , et y faire d'importantes additions. D'un autre côté nous devons aussi nommer parmi les personnes qui nous ont fourni des renseignemens sur l'Italie : M. le chevalier Gussoni, botaniste distingué; feu Joseph Umili, auteur d'une des meilleures géographies élémentaires, publiées en Italie ; feu le comte Carli, fils du célèbre économiste; M. Libri, professeur de mathématiques; M. Molini, conservateur delà bibliothèque particulière du grand-duc de Toscane ; M. le docteur Salemi, aujourd'hui employé comme chirurgien-major à l'hôpital de Palerme; M. le comte Pierre Revedin ; M. Navarro, avocat à Naples-, M. le chevalier Caraffa; M. de Rienzi, professeur de langue et de littérature italiennes à Paris; enfin, M. Cassella, de Naples, auteur d'un bon Atlas élémentaire.
Durant l'impression de notre première édition trois ouvrages remarquables ont été publiés : Les voyages historiques et littéraires en Italie, par M. Valéry; les Etudes statistiques sur Rome et la partie occidentale des états romains, par le comte de Tournon, et X Atlante del granducato di Toscana, par M. Zuccagni Orlandini. Le premier ouvrage se fait remarquer par l'impartialité et l'érudition avec lesquelles M. Valéry juge l'Italie sous le double rapport des arts et de l'état social. Le second a rempli une grande lacune de la géographie et de la statistique. Le dernier est sans contredit la meilleure description que l'on ait publiée de cette intéressante partie de la péninsule. Ces trois ouvrages ont été mis à profit pour l'édition actuelle. Les renseignemens que M. Mussi, de Parme , nous a donnés sur cette ville et sur les autres lieux les plus remarquables du duché y ont également trouvé place. Un jeune savant de Genève, M. Charles Didier, a exploré et pendant plusieurs années la Sicile et les contrées les plus ignorées et les plus montagneuses de la péninsule. Sans toutefois négliger les monumens d'art et d'antiquités, il s'est particulièrement appliqué à l'étude des hommes et de la civilisation italienne. Ce point de vue tout nouveau l'isole de ses devanciers. Nous avons profité des faits importans recueillis par ce courageux voyageur dans ses longues et périlleuses excursions , ainsi que des documens importans que M. Litla Biumi a su encadrer avec un talent vraiment remarquable dans sa grande carte d'Italie. Nous avons puisé encore
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de précieux renseignemens dans les voyages au lac de Como, Maggiore, etc., et dans le voyage en Savoie qu'un des écrivains les plus spirituels de l'Italie, M. David Bertolotti, a publié il y a quelques années; l'excellente carte de la Savoie qu'un Français, M. Chaix, a publiée à Londres, nous a offert un véritable modèle de ce qu'on peut faire en géographie physique et en topographie sur une si petite échelle. M. Chevallay , employé à la légation Sarde, à Paris, nous a fourni des notes sur les états du roi de Sardaigne , et il a eu l'obligeance de revoir les épreuves de notre description.
Péninsule hispanique. Notre guide principal pour la description de l'Espagne a été le Dictionnaire géographique publié par Don Sébastien Mifiano. Malgré les critiques de quelques savans espagnols, cet ouvrage n'en est pas moins le plus important que l'on possède sur cette monarchie. Tout le monde connaît la géographie d'Antillon, le grand ouvrage de M. de Laborde et celui de Bourgoing. M. Galibertetîeu M. <\e Haute fort ont bien voulu nous aider de leurs lumières dans la description de ce vaste royaume. Pour le Portugal nous n'avons consulté que notre Essai statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve, ouvrage bien souvent exploité sans que l'on ait eu toujours la délicatesse de le citer. Ces compilateurs prétendent donner de nouveaux documens statistiques sur ce royaume, tandis qu'ils ne font que modifier nos chiffres , afin de mieux déguiser leur plagiat.
Monarchie Danoise et monarchie Norwégiéno- Siédoise. Les meilleurs ouvrages publiés en Fi ance, en Angleterre et en Allemagne sur ces contrées ont été consultés pour en donner la description. Pour nous prémunir contre les erreurs inévitables dans des livres faits par des étrangers, nous avons eu recours au savoir et à l'obligeance de quelques nationaux, que leur position sociale, leurs rapports et leurs connaissances mettaient a même de nous diriger dans cette tâche difficile. Nous nommerons pour la monarchie Danoise : M. le licutenaut-colonel d'Abrahamson auquel nous avons communiqué la plupart des documens que nous avions rassemblés pour la description des pays qui forment cette monarchie, et qui a bien voulu y faire d'importantes additions -, M. le chevalier W. de Sleenstrup , officier du génie, qui a bien voulu revoir les épreuves et y ajouter quelques renseignemens précieux. Pour la Monarchie Norwéciéno-Suédoise : M. le comte de Lowenhielm ambassadeur du roi de Suède , à Paris , qui a eu la bonté de rectifier nos jugeinens sur plusieurs points imporlans de la géographie et de la statistique de cette monarchie; M. le comte de Lantingshausen , M.A.deLôwenskiold lieutenant dans l'armée de ligne , M. Georges Blumm et M. Wahlberg.
Monarchie Anglaise. Le cadre de ce livre ne nous permet même pas de nommer tous les principaux ouvrages, où nous avons puisé les faits curieux et neufs relatifs à l'industrie, au commerce, à l'agriculture, aux monumenset à une foule d'autres objets que nous avons intercalés dans la description du Koyaumc-Uni. Nous en
avons tiré plusieurs de notre tableau The world compared with the brilish empire. Nous devons à M. César Moreau d'importantes communications sur la statistique de cette partie de l'Europe. Une excellente description manuscrite de l'ile de Malte , rédigée par M. le bailli Miari a été la principale source où nous avons puisé pour décrire ce point important de l'empire Britannique, Enfin nous devons à notre ami, le comte Pierre Revedin, des idées précieuses sur les principaux établissemens agricoles de la Grande-Bretagne, et à M. Levilloux des renseignemens curieux sur les monumens et les établissemens publics de la ville de Londres et d'autres lieux de l'Angleterre.
Empire Russe. Les xie xue et xive volume du Vollstaendiges Handbuch der neuesten Ërdbeschreibung rédigé par Hessel et YEssai d'une statistique générale de l'empire Russe) par M. Schnitzler, sont les sources principales où nous avons puisé. Mais le tableau que nous avons publié sous le titre de YEmpire Russe comparé aux principaux états du monde , nous a fourni les seuls élémens statistiques dont nous pussions faire usage dans ce livre. Outre ces sources qui sont du domaine public , nous en avons dû quelques autres à nos liaisons d'estime et d'amitié avec des savans étrangers et nationaux qui connaissent parfaitement cet empire. Nous nommerons M. Klaproth, qui a bien voulu revoir notre tableau russe; M. Schnitzler, auteur de la statistique dont nous venons de parler; M. Tolstoy, officier d'état-major en retraite qui, non-seulement nous a beaucoup aidé dans la description de cette partie de l'Europe , mais encore nous a donné des notes sur plusieurs parties de la France, de l'Italie et de l'Allemagne ; M. le conseiller Frédéric Adelung, qui nous a fourni de précieux documens; M. Edme Héreau, ancien professeur de langue française au gymnase de IViatka; ce littérateur estimable ainsi que M. de Tolstoy ont bien voulu revoiries épreuves de cette partie de notre ouvrage. Notre ami, M. Léonard Chodzko nous a aidé dans la description de tous les pays qu'embrassait l'ancien royaume de Pologne , et qui forment actuellement la république de Kracovie , le grand duché de Posen dans la monarchie Prussienne, le royaume de Gallicie dans l'empire d'Autriche, et le royaume de Pologne dans l'empire Russe. La nouvelle édition du tableau de la Pologne par Malte-Brun, que M. Chodzko a publié, a été notre guide principal dans la description de ces pays, dont il a eu en outre l'obligeance de revoir toutes les épreuves. Nous ajouterons enfin que nous avons profité aussi de quelques notes que nous devons à l'amitié de M. le chevalier Altesti, élevé à une place éminente sous le règne mémorable de Catherine II.
Péninsule orientale. Nous ne nommerons pas tous les ouvrages principaux publiés sur les pays que nous avons proposé de réunir sous le nom de Péninsule-Orientale ; la transcription seule de leurs titres remplirait plusieurs pages. Dans la topographie de la partie européenne de I'empire ottoman, et dans celle du nouvel état de la Grèce, des principautés de Servie , du Vala-
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cbie et de Moldavie et de la république des îles Ioniennes qu'embrasse cette division de l'Europe orientale, nous avons eu soin d'indiquer souvent l'auteur auquel nous empruntions le fait qui nous paraissait digne d'être signalé ; mais ici nous ne pouvons nous dispenser d'indiquer aux lecteurs quelques savans et amis qui ont bien voulu coopérer à notre travail, chacun dans la sphère de ses études spéciales. M. Reinaud nous a fourni la plus grande partie de la description de Constantinople et tout l'article gouvernement de l'empire Olloman, où d'une main habile il a tracé le tableau rapide des réformes remarquables que subit cet état sous le règne de Mahmoud. M. Jouannin, premier secrétaire-interprète du roi pour les langues orientales, nous a fait quelques communications importantes, et ainsi que M. Reinaud a bien voulu revoir toutes les épreuves. M. Pouqueville a bien voulu nous fournir des renseignemens sur l'Albanie et revoir les épreuves relatives à la description de cette contrée. M. le comte deSorgo, qui a fait de profondes études sur les populations slaves de l'empire Ottoman, nous a communiqué plusieurs renseignemens précieux. M. Descarnaux, ancien officier en retraite, dont le Mémoire sur le Monténégro a servi de base à l'excellente description de cette contrée, publiée par M. le colonel Vialîa , nous a été d'un grand secours pour la rédaction de ce qui concerne l'Àsie-Mineure et la Grèce. Mais on ne peut mentionner cette dernière contrée sans parler d'un élève du célèbre d'Anville , du savant auteur
de X Atlas d Anarcharsis , que la mort a enlevé trop tôt à la science et à ses amis, et dont le gouvernement français publie les savantes recherches sur la topographie de la plaine d'Argos. Pour rendre moins imparfaite la description de cette partie de l'Europe, nous avons profité de nos liaisons d'amitié avec ses deux fils , MM. Guillaume et Alexandre Barbie du Bocage. M. Guillaume nous a donné la description de Salonique, celle de Choumla et d'autres documens importans; M. Alexandre nous a fourni des notes intéressantes pour l'indication des principales antiquités de la Grèce:Nous avons aussi beaucoup d'obligation à M. Schinas et à M. Dubois : ce dernier a eu même la bonté de revoir toutes les épreuves de cette partie de notre ouvrage , ainsi que celles qui traitent de l'Asie-Ottomane. Notre ami, M. de la Roquette, qui s'est beaucoup occupé des principautés de Valachie et de Moldavie , a bien voulu nous fournir des notes qui nous ont servi à rectifier la description de ces états. Nous ne devons pas oublier de nommer les importans ouvrages surla monarchie Ottomane .publiés par M. de Hammer : ces ouvrages , avec le tableau de Mouradgea d'Ohsson, sont toujours regardés comme les meilleurs guides que les géographes puissent consulter. Plusieurs notes intéressantes , que nous devons à l'amitié de quelques Grecs très instruits , entre autres M. le comte Streffi de Corfoti , ont complété les renseignemens que nous possédions déjà sur la république des Iles Ioniennes.
ASIE
L'Asie est, de toutes les parties du monde, la plus remarquable, soit par son étendue, soit par le nombre absolu de ses habitans, soit par l'importance de ses souvenirs historiques ; elle méritait donc d'être traitée avec beaucoup plus de détails qu'on ne le fait ordinairement dans les géographies générales. Quelque resserré que lût le cadre de notre ouvrage , nous n'avons pu nous empêcher d'offrir les traits principaux des superbes régions qui se développent au sud de l'Hymâlaya, de celles que de vénérables traditions ont rendues si célèbres le long de l'Euphrate, du Tigre, du Jourdain et des rivages de la Méditerranée, ainsi que de ces régions bien plus vastes qui s'étendent au sud-est et à l'est du grand plateau de l'Asie-Centrale. Nous avons senti toute l'absurdité qu'il y aurait à décrire, en une couple de pages, ces immenses plateaux parcourus depuis trois mille ans par les guerriers nomades qui tant de fois ont changé la lace politique du globe ; ces régions magnifiques qui, depuis l'aurore de l'histoire jusqu'à nos jours, ont été le but des ex-
péditions de tous les grands conquérans»
et d'où nous sont venues en partie nos religions, nos sciences et notre civilisation. Nous nous sommes dit qu'il serait ridicule de ne consacrer que quelques phrases ou une aride nomenclature à la description d'un empire qui a été pour la moitié orientale de l'ancien continent, ce que l'Egypte, l'Inde, la Mésopotamie et la Phénicie ont été pour la partie occidentale; d'un empire qui forme, pour ainsi dire, un monde entier à lui seul, et dont la population, d'après les calculs les plus modérés, dépasse le quart de celle de tout le globe. Nous avons fait tous nos efforts pour bien choisir les traits les plus propres à peindre dignement ces belles contrées , et le cadre resserré de cet ouvrage rendait cette tâche encore plus difficile. L'exposition des sources principales où nous avons puisé, et la désignation des savans estimables qui ont bien voulu nous aider dans ce travail pénible, feront connaître au lecteur les difficultés sans nombre que nous avions à vaincre. Afin d'éviter les répétitions, et pour remplir un
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devoir imposé par la reconnaissance, nous devons déclarer qu'un célèbre orientaliste, qui a répandu tant de jour sur la Chine et le Japon , qui a su débrouiller le chaos de la classification des peuples asiatiques, et qui a rempli plusieurs lacunes qu'offrait encore de nos jours la géographie de PAsie-Mincure, M. Klaprolh , nonseulement nous a fourni des matériaux précieux pour la description des contrées de cette partie du monde comprises dans la sphère de ses recherches spéciales, mais en outre a bien voulu se charger de la correction des épreuves relatives à toute l'Asie. Grâces à ce trait de généreuse amitié, notre ouvrage sera exempt de plusieurs erreurs qui déparent les meilleures et les plus récentes descriptions de cette partie du globe.
Asie-Ottomane. La géographie de ces vastes contrées offre encore bien des lacunes et des doutes, malgré le grand nombre de voyageurs qui les ont parcourues dans plusieurs directions. En citant : Rauwolf, d'Arvieux, Tournefort, Sestini, Mariti, Olivier, Corancey, Macdonald- Kinair, Clarke , Châleaubriant , Beaufort , Leake, Burckhardt, Ali-Bey ou Badia, Seetzen9 Ricliardson , Partons, Buckingham, For b en, Irby, Mangle, Rousseau, Connor, Fonlanier et Schulz, nous indiquons les sources principales où nous avons puisé les faits curieux et importans que nous avons encadrés dans l'article topographie. Saint-Martin, qui a répandu beaucoup de lumière sur la géographie, la littérature et l'histoire de l'Arménie , et qui préparait un travail important sur l'histoire de Palmyre, lorsqu'une mort prématurée est venue l'enlever à la science , avait revu complètement les parties de notre ouvrage , pour la rédaction duquel nous avons aussi profité des savans Mémoires publiés sur plusieurs contrées de l'empire Ottoman, parMM. Sylvestre de Sacy et de Hammer. Nous avons beaucoup d'obligations à M. Jouannin pour la description de l'Asie-Ottomane et du royaume de Perse, qu'il a parcourus en plusieurs directions. M. Reinaud a été assez obligeant pour corriger toutes les épreuves de l'Asie-Ottomane , de l'Arabie et de la Perse, régions sur lesquelles il nous a fourni plusieurs notes importantes, M. Failoni de Vérone , que de longs séjours en Egypte et dans la Syrie ont mis à même de bien connaître ces pays , nous a fourni quelques détails curieux sur ces contrées, et notamment sur la Palestine.
L'Arabie est encore si imparfaitement connue, et la géographie des parties de cette contrée, jusqu'à présent explorées par des Européens, offre encore tant de doutes, que nous avons dû être nécessairement très bref dans la description que nous en avons faite. Les voyages de Otter, Niebuhr, Seetzen, Ali-Bey ou Badia, Burckhardt, Mengin, Sadlier, Fazakerly, Henniker, RUppell, Irby ci Mans; les. Banks et Legh,
Demazures et Champmartin, De Laborde fils et Linant, ont été les sources principales où nous avons puisé.
La Perse, depuis le commencement du xix# siècle , attire l'attention des savans et des hommes d'état de l'Europe, par ses antiquités, par l'importance de sa position et par les grandes réformes politiques et administratives qu'elle a subies de nos jours. Les anciennes relations de Pietro délia V aile , Tavernier, Chardin, Otter et autres citées dans le tableau que nous avons publié, vers la fin de 1826, avec M. Brué , sous le litre $ Essai statistique sur le royaume de Perse ; les relations plus récentes de Morier, Ouseley, Fraser, Ker-Porter et Alexander ; les voyages d'Elphinslone, dePoltinger et de Christie pour la partie qui forme le royaume actuel de Kaboul et du Korassan-Oriental, et la confédération des Beloutchi, nous ont fourni nos élémens principaux.
Turrestan-Indépendant. Nous avons été guidé dans cette description par les voyages de Nazarov dans le Khokan, de Muraviev à Kbiva , de Moorkroft àsKhoulm, Balkh, etc. , de Meyendorfa Boukhara , et par l'intéressant tableau de de la Boukharie de notre ami M. de la Renaudière.
Inde. La description que nous avons donnée de l'Inde proprement dite renferme la substance d'une infinité d'ouvrages de tous les genres et de toutes les époques, depuis Marco Polo, jusqu'au savant évêque Heber et à M. Hamilton. Quoique ce dernier ait résumé avec un savoir et un talent remarquables, dans son East-India Gazelteer, tous les renseignemens anciens et modernes sur cette région, il ne dispense nullement de consulter les sources antérieures et surtout les journaux de l'Asie et les mémoires des sociétés savantes de Calcutta et de Batavia. C'est avec tous ces secours que nous avons pu atteindre le but que nous nous étions proposé. M. de la Renaudière nous a aidé dans la description de l'Inde-Septentrionale.
L'Inde transgangétique a été pour nous le sujet de pénibles recberches. La direction des grandes chaînes de montagnes, le cours des principaux fleuves, les divisions politiques, la position des villes principales, la classification deshabitans, tout nous offrait, ou des difficultés à surmonter, ou de grandes lacunes à remplir. Nous avons comparé les relations anciennes de Pinto, dePJiodes, de Mariniel d'autres missionnaires, de Baron, de Gervaise, de Laloubère, etc. , etc. , avec les relations modernes de Symes, de Barrow, de Hiram-Cox, de Canning, de Crawfurd, de Finlayson, de Trant, de VVhile, etc. ; les cartes anciennes de Delisle et de d'Anville, avec les cartes modernes dy Arrowsmilh et de Wyld; mais nous avouons que le résultat de ces comparaisons a été trop souvent vague et incertain. C'est avec autant de surprise que de regret que nous avons cherché inutilement dans la dernière édition de YEast-India-Gazetteer que M. Hamilton a publiée en 1828 , la solution de nos doutes et les matériaux nécessaires pour décrire cette région d'une manière satisfaisante. Les savantes conjectures de M. Klaproth, les conseils de MM. de fernon et
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delà Renaudière, la communication du voyage de M. Cartel à Siam et à Kambodje , encore manuscrit , et les renseignemens importans fournis par M. de la Roquette sur l'empire d'An-nam, nous ont puissamment aidé à sortir de ce labyrinthe. Nous devons ajouter aussi un mémoire sur le Laos, qui nous a été donné à Lisbonne par M. Pereira d'Almeida, ouvrage d'un missionnaire portugais qui , en 1811, a visité cette contrée si peu connue. Les détails dans lesquels nous sommes entré sur cette dernière contrée nous ont été suggérés par les erreurs mêmes qu'ont commises nos devanciers. A la vérité, ce n'est que récemment que l'on a obtenu des notions un peu précises sur les principales divisions du Laos -, mais les géographes devaient savoir depuis long-temps que le Louachan ou royaume de Leng était différent de celui des Lanjans. Comme ce dernier pays est la première partie du Laos qui ait été connue sous ce nom , on a cru qu'elle le comprenait tout entier; mais on a appris depuis, par Duhalde , l'existence du royaume de Leng dans le Laos; il est donc étrange que l'on ait fait de Leng et de Langione, capitale du pays des Lanjans, une seule et même ville. Plus récemment encore , nous avons appris, par M. Francis Hamillon et par d'autres voyageurs anglais , que le Kosampri et le Zimé ou Yangoma, faisaient partie du Laos. Nous connaissons donc assez les grands traits géographiques de cette contrée pour ne devoir pas la négliger.
La géographie de I'Empire Chinois , composé de la Chine proprement dite et de plusieurs autres légions qui en dépendent de diverses manières, offre encore beaucoup d'obscurité. Les travaux des missionnaires continuent d'être la source principale à laquelle les géographes doivent puiser. Les voyageurs Hollandais, Anglais , Français, etc. , forcés de suivre la même route , ne pouvaient voir que les mêmes objets , et manquaient d'ailleurs de la liberté nécessaire pour faire des observations approfondies. Aussi ont-ils ajouté très peu aux renseignemens que nous devons aux missionnaires. H nous semble même que les travaux de quelques sinologues modernes ont produit des résultats beaucoup plus précieux pour la géographie. Parmi ces savans nous nous bornerons à citer MM. Abel Remusa t et Klaproth. Le monde savant déplore la perte de ces savans sinologues : la mort en frappant le premier au milieu de sa carrière littéraire , l'a empêché de compléter ses précieuses recherches sur les langues et les peuples tartares, et ce noble monument d'une immense érudition, modèle à-la-fois de science et de style, restera malheureusement
incomplet. Dans l'empire Chinois même des changemens considérables ont lieu plus souvent qu'on ne pense, ce qui rend inexacte l'épithète de stationnaire par excellence que lui accordent les géographes ; nous avons consulté une foule d'ouvrages, mais surtout ceux de Duhalde et de Grosier} les Lettres édifiantes, les Mémoires sur les Chinois, et un article remarquable de M.£j riès sur la Chine proprement dite. Nous avons aussi puisé plusieurs faits dans les relations ofllicielles des ambassades de Macartney, d'Amherst, de Tetsingh et de Van-Braam, et dans les relations des savans qui les ont accompagnés, entre autres , dans celles d'Abel, de De Guignes, et de l'illustre Barrow, ainsi que dans le voyage à Péking de M. Timkovski, enrichi d'excellens commentaires par M. Klaproth. M. Timkovski a aussi traversé la Mongolie , sur laquelle nous avons également consulté les relations de Lange, de Bell et de quelques missionnaires jésuites que l'empereur Kang-hi avait chargés de dresser la carte de cette vaste contrée.
L'Empire du Japon est si remarquable à tant d'égards et si peu connu , que nous avons dû apporter une application particulière à l'examen du petit nombre de sources auxquelles nous pouvions puiser. Ce n'est pas que l'on n'ait beaucoup écrit sur cette partie de l'Asie; mais la plupart des relations sont si superficielles et si vagues qu'excepté celles de Caron, de Kaempfer et de Thunberg elles offrent peu de ressources. Cependant, on trouve des renseignemens précieux dans les Lettres des missionnaires auxquels on doit les premières notions sur cet empire , ainsi que dans les relations modernes sur plusieurs de ses parties publiées par Laxmann, Titsingh, Golovnin^XSivert-Levsen. Néanmoins, il faut reconnaître que Kaempfer est le seul qui ait considéré cet empire sous tous les points de vue généraux, et son Histoire naturelle, civile et ecclésiastique du Japon renferme à elle seule plus de notions essentielles et précises que toutes les autres relations. Mais, sans l'obligeante assistance de M. Klaproth, nous n'aurions jamais pu sortir aisément de ce labyrinthe.
Asie Russe. En parlant de la partie européenne de l'empire Russe , nous avons déjà cité les sources principales auxquelles nous avons eu recours pour en décrire la partie asiatique. Nous ajouterons seulement que YAsia-polyglolta et le Tableau du Caucase de M. Klaproth, le voyage de M. Gamba, ceux de MM. Cochrane, Ledebour, Erman, Wrangel, Kolzebue, Dobell, Humboldt , etc. nous ont fourni beaucoup de renseignemens importans.
AFRIQUE
Quoique depuis trois siècles nos vaisseaux fassent le tour de l'Afrique, que plusieurs savans orientalistes aient cherché, par l'élude des auteurs arabes à dissiper les ténèbres qui enveloppent la géographie de cette contrée, et qu'un grand nombre
de voyageurs, à travers mille dangers, aient tenté de pénétrer ou aient en effet pénétré dans l'intérieur de cette mystérieuse partie du monde, nous sommes encore bien éloignés de la connaître tout entière, même imparfaitement. Les décou-
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verles modernes ont substitué des pays fertiles et habités à de prétendus déserts, ou bien ont fait disparaître de la carte une foule d'états, de villes, de montagnes et de rivières, qui n'étaient que des richesses géographiques illusoires. Ces rectifications importantes, ces faits nouveaux, sont le résultat d'explorations faites de nos jours par des voyageurs intrépides et éclairés, et le fruit des recherches de plusieurs géographes qui ont su les coordonner. Nous citerons quant aux premiers les voyages de Uomemann, Mungo Park, Bowdich, Moîlien, Burckhardt, Burchel, Lyon, Caillaud, Sait, Bûppell, Laing, Clapperton et Denham, Caillîé, etc., etc ; quant aux seconds, les mémoires de dAnville, Rennell, Jomard, \VAvesac, Walckenaer, Ri/ter, Malte- Brun, La Renaudière; et les cartes de Berghaus, ReichardetSlieler, Faden, Segato, Brué, Lapie, Du four, etc., etc.
Nous avons partage cette partie du monde en cinq régions géographiques.
Nous allons justifier cette division et exposer en même temps les sources principales auxquelles nous avons puisé pour donner la description du pays. Mais avant tout, pour éviter d'inutiles répétitions, nous devons déclarer que M. Eyriès a bien voulu revoir, non-seulement toutes les épreuves de cette partie du monde, niais aussi celles de l'Amérique et de l'Océanie.
Région du Nil. Les terrains élevés qui selon Brown et autres voyageurs, séparent à l'ouest la Nubie et l'Egypte du Ssahhrà, et les vastes déserts sablonneux que les itinéraires s'accordent à signaler au géographe entre le Darfour et le Borgou, nous ont indiqué la ligne que nous pouvions choisir pour limite occidentale de eette région. Nous lui avons donné le nom du grand fleuve qui la parcourt du sud au nord dans toute son étendue. Les limites que nous lui avons tracées embrassent une des régions physiques du globe les plus distinctement indiquées parla nature. Nous y avons ajouté, comme un appendice, la côte longue et étroite qui borde la mer Rouge à l'occident, et que Malte-Brun a nommée Trogloditique, faisant par là revivre une ancienne dénomination aussi exacte que sonore. Cette côte, à la vérité , n'appartient pas physiquement au bassin du Nil, dont elle est séparée par des montagnes et par des icrrains élevés; mais nous avons cru ne pas devoir laisser isolée cette longue lisière de pays, et nous jvousconsidéré que les peuplades quierrent lelong le la côte occidentale de la mer Rouge ont des liaisons ethnographiques avec les peuples quiappartiennentau bassin du Ml. Quant aux dénominations des grandes divisions de cette région , nous
n'avons qu'une seule remarque à faire : c'est que nous avons cru pouvoir sans inconvénient nommer Pays de Bahr-el-Abiad , sa partie sudouest, parce qu'elle est traversée par ce grand fleuve qui y prend même sa source, et parce que, selon les géographes, elle n'appartient ni à l'Abyssinie, nia la Nubie.
Voici les sources principales auxquelles nous avons puisé : pour l'Abyssinie , Alvarez, Fernandes, Telles, Bruce, Sait, Pearce, etc., etc.; pour la Nubie et le pays de Bahr-el-Abiad, Burckhardt, Caillaud, English , Waddinglon, Ruppell, Gau, etc., etc. Les ouvrages de Prosper Alpin, Sicard, Granger, Mordau, Volney, Pacocke , Belzoni, Hamilton, Legh, Ri faut, Minuloli, sont ceux auxquels nous avons fait le plus d'emprunts pour ce qui concerne l'Egypte. MM. Passalacqua de Trieste et Failoni de Vérone , qui ont fait un long séjour dans cette contrée, nous ont donné plusieurs renseignemens utiles. Mais nous ne quitterons pas cette terre classique sans rappeler au lecteur le voyage scientifique entrepris par MM. Champollion jeune et H. Rose l Uni qui, l'un et l'autre occompagnés d'habiles dessinateurs, et sous les auspices protecteurs du roi de France et du prince éclairé qui régit la Toscane, ont exploré avec tant de succès tous les monumens des bords du Nil depuis son embouchure jusqu'à sa seconde cataracte. La mort a déjà frappé au milieu de ses importans travaux le jeune archéologue qui avait jeté une si vive lumière sur les monumens de l'ancienne Egypte. Du reste, le monde savant apprendra avec satisfaction que les nombreux matériaux , fruits de ce voyage et de ces profondes études, ne seront point perdus pour la science; une commission de savans et d'hommes d'état présidée par l'illustre Sylvestre de Sacy a proposé des mesures qui assureront la conservation et la publication des recherches de M. Champollion, notamment de la grammaire égyptienne heureusement terminée et dont l'impression se poursuit avec activité.
Rkcion du Maghreb. Tous les géographes s'accordent à décrire séparément la Barbarie , le Belad-el-Djeryd et le Ssahhrà, dont l'ensemble forme la région que nous nommons Maghreb, en empruntant cette dénomination aux Arabes ; c'est la même pour laquelle nous avions proposé, dans notre Atlas ethnographique , le nom de Ssahhrà- Allas, tiré des deux traits principaux de sa géographie physique, le grandsystèmede l'atlas et les arides solitudes du Ssahhrà. Dans l'état actuel de nos connaissances sur cette région, le géographe n'a presque aucun moyen de tracer la ligne de séparation entre chacune de ces trois contrées; les divisions politiques que nous connaissons et celles que l'ethnographie nous indique , exigent au contraire qu'on les réunisse. En effet, toutes les puissances barbaresques embrassent, dans leur domination de droit ou de fait, des parties plus ou moins grandes du Belad-el- Djéryd et du Ssahhrà, et les peuples qui appartiennent à la grande famille atlantique, sont répandus sur ces deux contrées, ainsi que sur le sol regardé comme formant la Barbarie. Ces motifs
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nous ont paru assez forts pour nous engager à introduire sous le nom consacré par les géographes arabes, une division que nous avions déjà proposée dans notre Atlas et qui , comme celle du Nil , est une des mieux tracée sur le globe par la main puissante de la nature.
On se tromperait beaucoup si, en voyant le grand nombre d'ouvrages sur cette région, on en croyait la géographie bien connue. Peu de contrées sur le globe offrent de plus grandes incertitudes et de plus grandes lacunes, malgré la multitude de notions publiées sur ses différentes parties. Parmi le grand nombre d'ouvrages que nous avons compulsés . nous nous bornerons à citer les suivans : outre les relations générales de Léon V Africain, de Shaw, d'Ali-Bey (Badia), de Panantij nous avons consulté, pour l'étatde Tripoli, Hornemann, Lyon, Della-Pella, Pacho, Denham et une notice publiée, il y a quelques années , par M. Gràberg, ancien consul-général de Suède près de cette régence ; pour l'état de Tunis, Blaquières, Maggil, etc. ; pour l'état d'Alger, Laugier de Tassy, Shaler, Renaudot et le savant résumé de M. de la Renaudière; pour l'empire de Maroc, Pidou de St-Olon, Windus, Hôst, Lemprière, Jackson, Caillié et Washington; pour le nouvel état de Sidy-Hescham, lollie, Saugnier, R.obert Adams, Cochelet et Riley,pour le Ssahhrà , les cinq naufragés que nous venons de citer, et de plus, Léon l'Africain, Brisson, Hornemann, Robert Adams, Laing, Denham, Caillié et MM. Ritter, Walckenaer et Jomard. Mais nous avons surtout pris pour guide dans la description de celte région , notre ami M. d'Avezac dont les travaux sur l'Afrique* Occidentale offrent l'autorité la plus imposante. C'est à lui que nous devons spécialement d'être sorti du labyrinthe que présentait la classification des peuples et des tribus du Ssahhrà. M. Reinaud, si souvent mentionné dans cet abrégé, nous a fourni des renseignemcns précieux sur l'ancienne Cartilage. Nous avons aussi profité des netes que M. Guillaume Barbié du Bocage, employé comme géographe au ministère des affaires étrangères, a tirées de son grand travail historique , statistique et géographique sur les états barbaresques et particulièrement sur Alger et Maroc.
Après l'indication de toutes ces sources, nous espérons que nos lecteurs n'attribueront pas à ignorance de notre part l'omission de la florissante ville de Tafilelt , dont l'existence est aujourd'hui révoquée en doute ; otr ne blâmera pas non plus , nous l'espérons , l'importance que nous donnons à des contrées, à des villes et à des peuples que plusieurs géographes daignent à peine nommer, et la mention restreinte à laquelle nous nous bornons au contraire à l'égard de certains autres, auxquels les géographes, accordent de brillantes descriptions. Ainsi, nous n'avons pas mentionné , parmi les villes les plus remarquables de l'état de Maroc, la célèbre Sedjelmesse, parce que nous ne savons pas si son terrritoire, dont Ebn-al-Ouardi. Bakoui, Léon et Ben-Ayas ont tant célébré la fertilité et la richesse, appartient encore à cet empire. D'ailleurs
cette grande ville , qui s'élevait sur les bords du Ziz et qui a été le premier siège de la dynastie des Almoravides , n'existait déjà plus du temps de Léon; elle avait été abandonnée par ses habitans à la suite de nombreuses révolutions.
Nigritie ou Région des Nègres. Un usage banal désigne depuis long-temps sous les noms de Soudan, de Sénégambie, de côtes de Guinée et de Congo, toutes ces vastes contrées que nous proposons d'appeler Nigritie, nom qui traduit fidèlement celui de Belad-al- Soudan, ou pays des nègres que lui donnent les Arabes et les nègres musulmans eux-mêmes; il nous paraît préférable à des dénominations et à des divisions inexactes et inconnues aux indigènes. Ceux-ci n'ont guère, dans leurs langages propres, de noms généraux pour désigner les grandes divisions terrestres , parce qu'ils ont trop peu de rapport entre eux-, mais les Maures , dont les caravanes parcouren l en tous sens l'Afrique boréale , ont senti le besoin de dénominations générales pour indiquer ces grandes régions. Leur système géographique sur cette partie du monde a été exposé dans un mémoire bien connu de M. d'Avezac, qui sert d'introduction à ses Considérations critiques sur la géographie de l'Afrique-Jntérieure-Occidentale.
Nous n'avons ni l'espace ni le temps nécessaires pour montrer l'inexactitude des dénominations adoptées dans toutes les géographies ; nous ferons seulement observer que la Sénégambie, d'après celte dénomination , ne devrait comprendre que les pays arrosés par le Sénégal , la Gambie et leurs affluens, tandis qu'elle embrasse de vastes contrées traversées par d'autres fleuves ; qu'il est absurde d'appeler côtes des pays qui s'étendent à 3 ou 400 milles dans l'intérieur d'un continent ; et que la dénomination de Soudan convient en général, à tous les pays nègres, au lieu d'être exclusivement applicable à ceux que les géographes comprennent sous ce nom. D'ailleurs la subdivision de la Guinée en différentes côtes n'est à proprement parler en usage que chez les marins , qui en outre diffèrent dans la détermination des limites qu'ils assignent à chacune d'elles. A tout cela il faut ajouter que l'état encore imparfait de la géographie de l'Afrique ne permet pas de tracer une ligne de démarcation entre le Soudan , tel qu'il est restreint par les Européens, et la Guinée; enfin, que toutes les lumières réunies jusqu'à présent sur le cours du Djioliba ou Kouarra, par les voyageurs les plus judicieux et surtout par les frères Lander, tendent à porter le bassin de ce fleuve ou le Soudan-Occidental jusqu'aux côtes de Bénin et de Calabar, dont la plus grande partie paraît former le delta de ce grand fleuve. Tous ces motifs nous ont engagé à modifier les grandes divisions de l'Afrique, de manière à ranger parmi ses subdivisions géographiques les divisions banales , inexactes et inutiles adoptées par le commun des géographes et connues depuis long-temps sous les noms de Soudan, de Sénégambie, de Guinée et de Congo.
Mais si nous avons été sobre d'innovations pour ce qui regarde l'introduction de nouveaux noms et de nouvelles divisions principales , nous ne l'a-
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vons aucunement été pour ce qui concerne les subdivisions et le choix des états, sans aucun égard pour les indications ou descriptions de pays que nous trouvons dans les meilleurs traités de géographie , et à plus forte raison dans ce déluge d'abrégés, de manuels, de résumés et autres ouvrages prétendus élémentaires; nous avons choisi parmi le millier d'états que renferme cette vaste région, ceux qui nous paraissaient mériter une description ou du moins une mention autant que le cadre de cet ouvrage nous le permettait. Nous n'avons pas craint de nous exposer à la critique, en traitant avec quelques détails les puissances prépondérantes de la Sénégambie, de la Guinée et du Soudan proprement dit, auxquelles les auteurs d'abrégés et de tableaux n'accordent que quelques lignes lorsqu'ils ne les passent pas entièrement sous silence. Nous n'avons pas craint non plus de nous mettre en opposition avec plusieurs géographes recommandables en donnant la description abrégée de certaines villes de ces vastes contrées pour lesquelles ils se bornent à une simple mention et dont quelquefois même on cherclieenvain les noms dans leurs ouvrages. Nous laisserons ces géographes décrire encore minutieusement en 1827, 1828 et r829 les royaumes de Darfour, de Galam , d'Amanahea, de Commeuda , etc. , etc., et ne consacrer que quelques lignes à la description de l'empire des Fellatah , le plus puissant état de la Nigritie-, décrire encore d'après les récits vagues des indigènes, l'empire de Bornou, que la mémorable exploration de Denham etClapperton nous a fait connaître -, se borner à la simple indication des conlins du Fouta-Toro, qui est une des puissances prépondérantes de la Sénégambie, et accorder en même temps une mention pareille aux royaumes de Geduina et de Jafnou , depuis long-temps effacés du sol de cette région ; omettre enfin tout-à-fait le royaume de Cap-Monte, qui est l'état principal de la Guinée-Occidentale. A l'égard de tous les autres états, nous avons cru qu'une simple nomenclature aurait été aussi complètement inutile que fatiganle pour la classe de lecteurs auxquels ce livre est consacré. Les noms géographiques dans un ouvrage élémentaire n'offrent d'intérêt qu'autant qu'ils rappellent à notre esprit des pays importais, soit par leur étendue, leur population ou leurs souvenirs historiques, soit par leurs productions , l'industrie et le caractère de leurs habitans. Or, cette région présente des centaines d'étals qui sont encore à-peu-près nuls sous tous les rapports. Nous avons pensé que le meilleur parti à prendre était de négliger entièrement dans un traité , toutes ces dénominations barbares que néanmoins les géographes ne doivent point omettre sur leurs cartes, vu qu'ils peuvent servir de documens aux voyageurs à venir. D'ailleurs plusieurs de ces noms de pays , ainsi que la position qu'on leur assigne, sont dus aux rapports vagues d'indigènes peu instruits; ce sont des dénominations diverses d'une même contrée , que l'ignorance et l'inattention a eu le talent de transformer en trois ou quatre royaumes différens.
Voici les principaux auteurs que nous avons consultés pour décrire cette vaste partie de l'Afri-
que. Pour la Nigritie-Centrale ou Soudan dea géographes ; Léon l'Africain, Windus, Browne, Hornemann, Ly on, Seetzen, Burckhardt, Mungo-Park, Bowdich, Denham et Clapperton,ÇailUé,\csïvèvcsLander, etc , etc. ; pour la Nigritie-Occidentale ou Sénégambie, LabaL, Adanson, Golberry, Durand, Winterbottom, Mungo-Park, Mol lien, Beau fort, Roger, etc.; pour la Guinée, Barbot, Bosman, d'Elbée, Smith, Desmarchais, Robert Norris, Iserl, Dalzel, La Barthe, Roemer, Meredilh, Adams, R.obertson, John M'Léod, Bowdich, Laing, Dupuis, Hutton, Clapperton, les frères Lander, etc. , etc. ; pour le Congo , Cavazzi, Zucchelli, Proyarl, De Grand-Pré, Tucker. d'Etourville, Feo de-Torres, Bowdich, etc.
Le résumé que nous avons donné de la distribution ethnographique des états nègres de la Sénégambie , est emprunté aux savans travaux de M. d'Avezac.
Région de l'Afrique Australe. Nous avons cru pouvoir réunir sous cette dénomination générale les deux contrées connues depuis si long-temps sous le nom de Hottentotie et de Colonie du Cap-de-Bonne-Espérance, la lisière le long de la côte occidentale que les géographes modernes s'accordent à nommer Cimbebasie , et Je vaste pays habité par des peuples que l'ethnographie regarde comme appartenant à une même souche , et dont nous avons formé la famille Cafre. Quoique celte division n'ait pas absolument toutes les conditions nécessaires pour être une région physique, elle offre cependantl'avantage d'être assez bien déterminée sous le rapport politique et ethnographique , malgré le petit territoire que les Portugais réclament le long du Mafumo, de l'Inhàmbane, du Sabiaetdu Sofala , malgré les incertitudes qui enveloppent encore l'extension de la souche Cafre du côté du nord, et malgré la partie , non explorée encore , qui s'étend au nordouest du territoire occupé par les Cafres Morolongs. Ces considérations nous ont engagé à en faire une des divisions principales de l'Afrique; et nous espérons que les géographes l'approuveront. Nous croyons inutile de justifier les dénominations que nous avons proposées de Cafrérie maritime, pour les pays occupés par les tribus cafres de la côte de Natal , et de Cafrérie intérieure, pour les pays où vivent les autres peuples appartenant à cette souche.
Pour décrire ces différens pays, nous avons consulté les ouvrages de Patlerson, Le Vaillant, Barrow, Percival, Lichtenslein, Campbell, Latrobe, Burchell et Georges Thompson.
Région de l'Afrique Intérieure et de la Côtr Orientale. Quand on compare l'abondance des matériaux à la pénurie des résultats certains sur la géographie des pays compris dans cette division, on se sent presque découragé. Un géographe éclairé et consciencieux hésite presque à chaque pas dans ce labyrinthe de notions contradictoires. Peu de parties de la terre exigent d'aussi pénibles recherches delà part du géographe et procurent au lecteur aussi peu de satisfaction. Rien n'est plus aisé que de dire beaucoup, et rien n'est si difficile que de dire vrai. 11 nous sem-
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ble que, dans l'état actuel de nos connaissances sur cette vaste partie de l'Afrique , le géographe qui sait le plus est, en quelque sorte, celui qui peut le moins apprendre aux personnes avides de savoir. On voudrait connaître des divisions, naturelles, ou du moins des divisions politiques, avoir quelques notions certaines sur l'étendue , la population , l'état social des états de cette région; mais quand on veut être de bonne foi , il faut rejeter comme faux , ou du moins comme conjectural , tout ce que l'on trouve dans les meilleures géographies, quoiqu'elles abondent en détails présentés d'une manière positive , comme s'il était question de décrire un comté de l'Angleterre ou un département de la France. Guidé par ces considérations > nous n'offrons à nos lecteurs que le peu de faits qui nous paraissent avérés. Nous avons donc été très bref sur un sujet immense. Non-seulement l'intérieur est presque ignoré, mais même les côtes sont en partie mal connues. Quoi, pourra-t-on dire, la côte orientale n'est pas assez connue? Ouvrez les traités de la science , et vous y verrez même des détails. Nous nous bornerons à répondre que nous traitons de la géographie actuelle, et que, nous ne voulons pas donner comme telle, une géographie surannée , vieillie de deux ou trois siècles. Nous laissons aux compilateurs le plaisir d'offrir en 1830 et 1831, le tableau de la domination Portugaise sur la côte orientale, et les brillantes descriptions du royaume de Melinde , de la république de Brava , et d'autres états sur cette même côte , quoique les Portugais n'y exercent plus une domination générale depuis plus d'un siècle , et que l'état de ces pays ait changé , ou que l'on ignore leur situation actuelle. Nous ne suivrons pas non plus leur exemple relativement au royaume de Gingiro et autres états, dont ils parlent sans prévenir qu'on ne les connaît que par certains rapports suspects faits par des indigènes et anciens déjà de plusieurs siècles. Il en est de même de l'empire du Monomolapa, qui, dissous définitivement en 1752, n'en figure pas moins dans presque toutes les géographies et sur des cartes très récentes , comme un des plus grands et des plus puissans états de l'Afrique.
Pour la description de la partie continentale de cette division de l'Afrique, nous avons consulté Barros, Dos Santos , Lobo , Hamilton, Thomann , Sait, Saulnier de Monde-
vity Chapellier et Epidariste Colin ; ces trois derniers dans les Annales des voyages. Nous avons examiné aussi plusieurs articles publiés récemment dans les journaux anglais, les documens rassemblés par Bowdich et publiés après sa mort, et les renseignemens que nous avons pu» bliés en 1822 dans les Variétés statislico-politiques de la monarchie Portugaise.
Nous regrettons que la relation de la reconnaissance faite par le capitaine Owen sur toute fa côte orientale n'ait pas été publiée : elle encore nous aurait éclairci bien des doutes, et sauvé, peutêtre, de bien des erreurs.
L'île de Madagascar si fameuse et si importante par son étendue, sa fertilité, sa population, et parles progrès que la civilisation y a faits de nos jours, avait été jusqu'à présent presque dédaignée parles écrivains. Elle a été, pour nous, l'objet d'investigations laborieuses, et nous avons tâché de réunir, avec la plus grande concision , tout ce que sa géographie politique offrait d'essentiel. Pour atteindre ce but, nous avons eu recours surtout à Flacouj't, à Drury, à Le Gentil, aux mémoires de Fressange , du Maine, Chapellier, ainsi qu'à d'autres travaux publiés dans les Annales des voyages, ou à desdocumens plus récens insérés dans la Revue britannique. Notre savant collègue et ami, M. Thomas, qui a publié une excellente statistique de l'île Bourbon , et qui a rassemblé beaucoup de renseignemens sur Madagascar, nous a puissamment aidé dans la description de cette grande lie.
Possessions des puissances étrangères en Afrique. Nous n'avons rien à dire sur cette partie de l'Afrique. Les pays qu'on y décrit , appartenant géographiquement aux cinq grandes régions dans lesquelles nous avons partagé cette partie du monde, le lecteur connaît déjà tous les principaux ouvrages que nous avons dû consulter. Nous ajouterons cependant que nous avons tâché de présenter véritablement l'état actuel de ces possessions, tâche difficile dans laquelle nous avonsété aidé par MM. Jomard, A'Avezac, Thomas, ainsi que par quelques-uns de nos collaborateurs dans VEssai statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve, et entre autres par M. Pussich, gouverneur-général des îles du Cap-Vert , qui en 1821 , nous a donné à Lisbonne une excellente statistique manuscrite de cet archipel.
Ce vaste continent, auquel l'Europe doit en grande partie sa puissance et ses richesses, avait été aperçu, dès le ixe siècle, par les intrépides Scandinaves, et, vers la fin du xive, par les frères Zeni , navigateurs vénitiens ; mais ces tentatives partielles et incomplètes étaient demeurées sans résultat pour PAncien-Monde , et ce ne fut qu'en 1492 que l'immortel Colomb, guidé par une hypothèse ingénieuse , fa-
vorisé par un heureux hasard, et soutenu par une intrépidité héroïque, réalisa cette importante découverte.
Si la géographie de l'Amérique n'offre pas les ténèbres qui enveloppent encore une si grande partie de l'intérieur de l'Asie; si sa vaste surface ne présente pas les lacunes que nous avons trouvées dans les grandes terres de POcéanie; si enfin le géographe ne rencontre pas, dans le
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Nouveau - Monde , les vides immenses qu'offre l'Afrique, il en est redevable à la rapide activité des premiers conquérans qui parcoururent, dans tous les sens, ce nouvel hémisphère pour y chercher des trésors, ainsi qu'à la pieuse sollicitude des missionnaires catholiques qui, conquérans d'un nouveau genre, firent marcher la propagation de l'évangile de pair avec les progrès de la civilisation et les découvertes géographiques. Plus tard, le plus célèbre des voyageurs modernes, le baron de Humboldt, eut le talent difficile d'embrasser toute la géographie du Nouveau-Monde dans la relation de son mémorable voyage. Sous sa .plume habile, on vit naître la géographie physique de celte contrée sur laquelle on n'avait encore que quelques faits isolés , mêlés à beaucoup d'erreurs; il discuta, avec un talent remarquable, tous les points encore douteux, et combla une foule de lacunes qu'offrait, avant lui, la description de l'Amérique. Son exemple ne fut pas perdu, et l'on vit naître les savantes explorations entreprises sous les auspices de l'empereur d'Autriche et du roi de Bavière, qui nous firent connaître si bien une si vaste partie de l'Amérique-Méridionale; d'autres savans entreprirent la découverte des principales régions de l'Amérique-du-Nord , tandis que les grandes explorations, ordonnées par les présidons de l'Union, dans i intérieur de l'Amérique-du-Nord, et les navigations non moins importantes faites par ordre du roi de France le long des côtes de l'Amérique-du-Sud, et par ordre du roi d'Angleterre dans les mers boréales et australes , apportèrent de nouvelles richesses au géographe et complétèrent les découvertes qui restaient à faire dans le Nouveau-Monde. La création de nouveaux états enrichit encore la géographie de la masse de documens publiés par leurs gouvernemens respectifs, par les commissaires étrangers envoyés pour examiner leur situation, et par les nombreux voyageurs qui accoururent de toutes les parties de l'Europe pour visiter les magnifiques régions qui avaient été jusqu'alors fermées à la curiosité du savant, aux investigations du politique et aux spéculations du négociant.
Mais si la géographie proprement dite de l'Amérique n'offre presque plus de lacunes importantes à remplir, il n'en est pas de même de la topographie ni de la
statistique; et, si l'on veut être sincère, il faut convenir qu'à l'exception de la partie orientale du sol de l'Union, c'est-à-dire des vingt-quatre états, du district fédéral et des trois territoires organisés, tout le reste de cette puissante confédération, ainsi que du continent américain , est, à quelques exceptions près , resté en dehors du domaine de la statistique et même de la topographie. Les guerres intestines qui continuent à désoler les nouveaux états élevés sur les débris des colonies espagnoles et portugaises, n'ont pas encore laissé à leurs gouvernemens le loisir de rassembler des documens officiels. Tout ce que l'on possède jusqu'ici se réduit à des généralités pour chaque état , encore sont-elles bien loin d'être exactes et complètes. Si l'on veut éviter les erreurs et les méprises, il faut renoncer à reproduire les détails minutieux dans lesquels les géographes se complaisent ordinairement.
Les longues et difficiles recherches auxquelles nous nous sommes livré pour la rédaction de la Balance politique du globe, jointes à nos relations personnelles avec quelques-uns des chefs des principales républiques, avec plusieurs diplomates distingués et avec quelques administrateurs habiles de ces nouveaux états, nous ont convaincu de cette vérité; tout cela même a contribué, comme nous l'avons déjà fait observer, à nous faire renoncer au plan d'après lequel nous nous étions proposé de décrire tous les états de cette partie du monde.
Les Etats-Unis sont la première puissance du Nouveau-Monde; leur marine marchande n'est inférieure qu'à celle de la monarchie Anglaise ; leurs monumens , leurs canaux , leurs établissemens scientifiques et littéraires rivalisent avec les constructions et les établissemens correspondans de l'Europe ; leur population, déjà considérable par elle-même, l'est encore plus lorsqu'on la compare avec celle des autres états de l'Amérique, sur lesquels elle influe doublement par sa masse et par l'entreprenante activité de son gouvernement; les Etats-Unis enfin sont à la tête de la civilisation qui marche rapidement d'un bout à l'autre de celle partie du monde. Tels sont les motifs qui nous ont engagé à traiter cette partie de l'Amérique d'après le plan adopté par nous dans la description des états de l'Europe et des grands empires de l'Asie. Nous
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avons décrit tous les autres états d'après le plan suivi dans la description de l'Océanie et de l'Afrique, mais sur une échelle un peu plus large à l'égard de l'empire du Brésil et des principales républiques.
Etats-Unis. La confédération Anglo -Américaine est sans contredît la partie de l'Amérique la mieux connue. Nous avons déjà dit qu'elle est aussi la seule comprise dans le domaine de la statistique; nous ajouterons que c'est la partie du Nouveau-Monde sur laquelle on a publié le plus grand nombre d'ouvrages. Au milieu de tant de richesses, ii semble tout naturel de croire que sa description n'offre aucune difficulté au géographe. Mais ici un élément d'un genre nouveau vient rendre sa tâche plus laborieuse. Les progrès extraordinaires de la population, le développement prodigieux que présentent l'agriculture, les fabriques et le commerce, la fondation de nouvelles villes , l'ouverture de nouveaux canaux, la construction de nouvelles routes, et les nouvelles divisions du territoire rendues nécessaires par tant de progrès et par l'affluencede sa population dans des terrains encore vierges, sont autant de causes d'erreurs pour le géographe le plus consciencieux, surtout lorsque c'est en Europe qu'il rédige sa description; des villages et même de simples hameaux deviennent en quelques mois des villes importantes par la construction d'un chemin de fer, par l'ouverture d'un canal, ou par l'exploitation d'une mine nouvelle; tel état qui ne comportait que 30 à 40 comtés peut, dans le court espace de deux ou trois ans, en avoir un quart, un tiers et jusqu'à la moitié de plus. Nous engageons ceux de nos lecteurs à qui notre assertion pourrait paraître exagérée, à comparer la description des différens états de l'Union , donnée par notre abrégé , avec la description correspondante offerte dans l'Atlas des deux Amériques, rédigé et publié en 1825 , par M. Buchon , d'après les ouvrages nationaux les plus récens. Ils verront peutêtre avec surprise que , tandis que l'Atlas accorde seulement 18, 48, 67 et 59 comtés aux états du Mississipi, du Ténessée, du Kentucki, et de l'Ohio, nous avons porté le nombre respectif de leurs comtés à 26, 62, 83 et 73. L'atlas sous les yeux, ils y chercheront en vain la description particulière de chaque état , les grands canaux de la Pennsylvanie , de l'Ohio et d'autres contrées , que nous avons indiqués à l'article où nous avons tracé le cours de ces grands moyens de communication: il n'y trouveront pas non plus l'indication (fun seul des nombreux chemins de fer pratiqués sur plusieurs points de l'Union ; ils n'y trouveront pas davantage les villes florissantes que nous avons décrites ou simplement indiquées dans le voisinage des riches mines de charbon exploitées dans la Pennsylvanie, ni les villes fondées récemment à l'embouchure des nouveaux canaux.
Nous avons fait tout ce qui dépendait de nous pour donner un calque fidèle du pays. L'espace nous manque pour indiquer toutes les précieuses
ressources dont nous nous sommes entouré pour écarter toute erreur. Nous nous bornerons à citer les auteurs auxquels nous avons fait le plus d'emprunts, etles savans estimables qui ont bien voulu nous aider. Nous nommerons parmi les premiers: Morse, Pitkln, Seyberi, Lewis et Clark y Long et Kealing , Sidon , Mellish , Tanner, Darby , le duc Bernard de Saxe- Weimar, Schoolcrafl, Basil Hall, B élirami, etc. , etc. Nous devons une foule d'indications excellentes à nos deux savans amis, M. Varden, attentif à suivre tous les changemens que subit la géographie d'une contrée sur laquelle il a publié une statistique supérieure à celle de tous ses devanciers , et M. le docteur Constancio qu'un séjour dans les Etats-Unis comme chargé d'affaires du Portugal, a mis à même de connaître parfaitement cette puissante confédération. La reconnaissance nous fait aussi un devoir de nommer M. Milbert, le savant auteur de l'itinéraire pittoresque d;i fleuve Hudson , auquel nous devons plusieurs éclaircissemens; ainsi que MM. Varden et Constancio , il a bien voulu revoir les épreuves de celte partie de notre ouvrage. Malgré tant de ressources , nous n'aurions jamais pu peindre sous ses véritables couleurs ce pays extraordinaire , sans un heureux hasard qui conduisit en Europe M. Worcester, auteur de la meilleure géographie élémentaire publiée en Amérique, et M. le major Poussin, aide-de-camp du général Bernard. Ces deux savans, qui venaient à peine de quitter le sol de l'Union, dont ils possédaient la topographie dans ses moindres détails, ont eu l'extrême obligeance, non-seulement de revoir nos épreuves, mais d'y ajouter une multitude d'indications précieuses.
Nouveaux états de la ci-devant Amérique- Espagnole. Depuis quelques années tous les regards de l'Europe se portent vers les états indépendans qui se sont élevés sur les débris 8es magnifiques colonies de l'Amérique-Espagnole. Plusieurs rivalisent pour l'élendue avec les plus grands empires du monde; leur population collective, quoique très faible relativement au sol sur lequel elle est distribuée, est néanmoins très considérable lorsqu'on la compare à celles des autres puissances du Nouveau-Monde , surtout si l'on pense qu'elle dépasse les deux cinquièmes de la population totale de ce vaste continent; les villes principales de ces nouveaux états rivalisent pour leur beauté avec les capitales de l' Ancien- Monde, et, sous le rapport du nombre de leurs habitans, elles figurent parmi les plus grandes de l'Amérique; enfin le produit des mines de quelques-unes de ces contrées, quoique considérablement diminué depuis quelques années, est encore si important , que , sous ce rapport , leur richesse dépasse celle de tous les autres pays du globe. Tous ces motifs nous ont engagé à élargir un peu notre cadre lorsqu'il s'agissait de les décrire.
Nos guides principaux ont été les voyages et les ouvrages du baron de Humboldt, de Word, Bullock, Lyon, Hardy, Beltrami, Mol lien, Thompson, Rengger et Longchamp, JVunez,
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Nous avons profité dos avantages inappréciables que nous offrait notre séjour dans la capitaie de la France, pour remplir les lacunes laissées dans la géographie de ce pays par les savans estimables que nous venons de nommer et pour corriger les erreurs échappées à quelques-uns d'entre eux, en nous mettant en rapport direct avec plusieurs personnes instruites des pays mêmes que nous voulions décrire , et même avec les chefs de ces nouvelles républiques. C'est ainsi que, par un heureux concours de circonstances, nous avons eu l'honneur de connaître personnellement plusieurs de ces personnages marquans, et de recevoir de précieux renseignemens de M. Pedraza, ancien premier président des Etats-Unis du Mexique ; de M. Sanlander , vice-président de la république de Colombie ; de M. Herran , général de brigade au service de cette république ; de M. le général Mosqueira , ancien préfet du département du Cauca; de M. d'Egaàa, ancien ministre de l'intérieur du Chili ; de M. de la Barra, chargé d'affaires de cet état ; de M. Barberena, ancien député de Guatemala , et ministre à Londres des Etats-Unis de l'Amérique-Centrale ; de M. Masquez, ministre plénipotentiaire à Rome pour les Etats-Unis du Mexique. D'autres circonstances favorables nous ont mis en rapport avec MM. û'Âcosta, capitaine du génie au service de ia Colombie; de la Torre, bibliothécaire à Arequipa; Gordoa, ancien député de l'état de San- Luiz ; de la Garza, docteur en médecine natif de Tamaulipas -, Ribeiro, Vlncendon la Tour. Des notes importantes nous ont été fournies sur le nouvel état de l'Uruguay et sur les Etats-Unis du Rio de la Plata , par M. Varaigne, l'ami intime de M. Ribadavia , si connu par la sagesse qu'il a déployée lorsqu'il était à la tète de la république Argentine.
C'est surtout aux lumières des personnages que nous venons de citer que nous sommes redevable de l'avantage inappréciable pour la géographie, de présenter dans cet Abrégé les véritables divisions actuelles de ces nouveaux états, divisions que nous avons jusqu'à présent trouvées plus ou moins inexactes dans tous les ouvrages même les plus récens que nous avons consultés, comme aussi l'avantage non moins important de donner une description exempte des erreurs qui déparent les meilleurs ouvrages de géographie. C'est encore les notes de ces messieurs qui nous ont mis en état d'éviter les méprises que nous avons signalées dans plusieurs parties de cet ouvrage, et de remplir bien des lacunes qu'offrait encore la géographie.
L'Empire do Brésil méritait à tous égards d'être traité avec quelques détails. Nous avons consulté pour le décrire les ouvrages de MM. Sout/iey, Koster, Mawe, EscJiwege , du prince de Wied-Neuwied, de MM. Schaeffer, Freireis, tVeech, Grant, accompagné de notes de M. Navarre d'Andrada et celui qui les vaut tous ensemble, la Relation historique des voyageurs bavarois Spix elMartius; celles de M. St-Hilaire et de M. Freycinet, et la Corografia brasilica du père Ayres de CazaU cette dernière , malgré ses grandes imperfections et ses erreurs. est en-
core l'ouvrage géographique le plus important que l'on ait publié sur le Brésil ; c'est une riclu* mine que bien des littérateurs exploitent sans la signaler ; cet ouvrage a été traduit presque littéralement par M. Henderson dans son ffistory of the Brazil, qui n'est que la reproduction delà chorographie du savant brésilien avec quelques remarques du voyageur anglais et quelques additions relatives au commerce et à d'autres objets.
Les Portugais ont été pendant long-temps à la tètfl des affaires du Brésil , et quelques diplomates qua nous avons eu occasion de connaître à Paris, noiu ont fourni une foule de documens sur la géographie et sur la statistique de cet empire. Nous en avons déjà publié un grand nombre dans notre Essai statistique sur le royaume de Portugal, ainsi que dans plusieurs articles insérés dans les Revues ; d'autres ont vu le jour dans la savante relation du voyage de M. le capitaine FreycineL La reconnaissance nous impose le devoir de nommer ici M. Joao Paulo dos Santos, professeur de mathématiques à l'académie militaire de Rio-de-Janeiro ; feu M. le vicomte de San- Lourenço, ancien ministre du trésor au Brésil ; M. Sylvestre Pinkeiro, ancien ministre des affaires étrangères au Brésil ; M. le baron de Pedra Brama, ancien chargé d'affaires du Brésil à Paris-, et MM. de Cunha et marquis de Rezende qui lui ont succédé. C'est à leurs lumières et aux secours qu'ils nous ont procurés que nous devons la connaissance de beaucoup de faits impoitans. Aussi notre tableau géographique de cet empire diffèrc-t-il beaucoup de tous ceux qu'on a publiés jusqu'à présent. M. Ferdinand Denis, qui a visité lui-même cette partie de l'Amérique-Méridionale et publié plusieurs ouvrages connus sur le Brésil et le Portugal, après nous avoir fourni divers renseignemens, a revu notre article avec soin.
La République d'Haïti par son importance politique et commerciale , par ses rapports intimes avec la France et l'intérêt qu'inspirent les rapides progrès faits dans la civilisation par ses habitans presque tous d'origine Africaine, nous a paru mériter quelques détails. Les sources principales auxquelles nous avons puisé pour en tracer le tableau sont: les ouvrages de Moreau deSt-Méry, de Dorvo Soulastre, de James Barskett, de Placide Justin, de Mackenzie , etc., etc., et surtout les renseignemens précieux que nous devons à feu l'abbé Grégoire, évêque de Blois, et les communications non moins importantes que M. Mollien a bien voulu nous faire. Environné de tous ces secours, nous avons pu offrir, pour la première fois, à nos lecteurs plusieurs détails topographiques très importans et les véritables divisions administratives de cet état, qu'on cherche en vain dans toutes les géographies, les dictionnaires et les tableaux statistiques les plus récens , où l'on ne trouve que les 33 arrondissemens militaires, au lieu des G départemens dans lesquels tout le territoire de la république est partagé de puis sa dernière constitution.
Amérique indigène indépendante. Les traités de géographie et les dictionnaires ne consacrent
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jamais un chapitre ou un article spécial à cette vaste portion du Nouveau-Monde , quoique les peuples qu'elle nourrit occupent de t'ait ou parcourent en maîtres dans toutes les directions un espace que , d'après des calculs approximatifs, nous avons trouvé pouvoir être estimés à 6,000,000 de mille carrés , c'est-à-dire à plus de la moitié de Ja surface de tout le Nouveau-Continent. Nous verrons aux pages 1088 et 1123 que le nombre des membres de ces peuplades , n'étant pas le dixième de celui auquel des personnes étrangères à la géographie statistique le faisaient monter, il se trouve néanmoins assez considérable lorsqu'on le compare à la population totale du Nouveau-Monde. D'ailleurs, ce sont Justement ces nations peu nombreuses qui présentent la partie la plus intéressante de la population indigène de ce vaste continent , et les recherches philologiques et ethnographiques, devenues de nos jours si importantes et si communes, ajoutent un nouvel intérêt à tout ce qui la concerne. Ces motifs nousavaient engagé à lui consacrer u n chapitre spécial de notre Compendio di geographia universale. Nous espérions que notre exemple serait suivi par les géographes ; mais nous avons été trompé dans notre espoir; et les amateurs de la géographie, les philologues et tous ceux qui veulent connaître cette intéressante partie de l'Amérique sont encore obligés de chercher une à une les innombrables peuplades indépendantes, dans les descriptions des solitudes que les Européens et leurs descendans regardent comme des parties de leurs territoires respectifs. Le Vollstaendiges Handbuch der neuesten Erdbeschreibung même , malgré ses gros et nombreux volumes, se borne dans la vue générale des deux Amériques , à donner plusieurs centaines de noms barbare», renvoyant pour les détails aux chapitres consacrés à la description des divers états. Nous avons eu soin d'éviter les répétitions qui auraient grossi inutilement notre abrégé; toutefois nous n'avons pas craint d'appuyer sur certains détails que nous croyions nécessaires pour mettre le lecteur en état de connaître les principales nations de celte catégorie.
La Patagonie, qui dans les limites assignées par les cartes les meilleures et les plus récentes , offre une région physique des mieux tracée, est encore une terre entièrement indépendante par le fait, et sur laquelle plusieurs nations conteslent à tort aux Espagnols le droit de suzeraineté.
Ces considérations nous ont engagé à en placer ia description dans le chapitre de l'Amérique-lndépendante-Indig»;ne , à laquelle, selon nous, on devrait aussi ajouter toute la partie du Chili , qui s'étend au sud du Biobio. En effet, au-delà de ce fleuve, les Chiliens ne possèdent que Valdivia et quelquesélablissemens isolés; la plupart des villes qu'ils avaient fondées ont été détruites par les Araucans, qui ont chassé de leur territoire ces incommodes voisins ; et quoique nos géographes, même les plus consciencieux, continuent à représenter sur leurs caries et à décrire dans leurs livres Villarica et autres villes , l'existence de ces cités n'en est pas moins fictive ; elles doivent disparaître de la géographie actuelle , pour entrer dans le domaine de l'histoire de la géographie.
Amérique coloniale. Les bornes de ce livre ne nous permettent pas d'exposer tous les molifs qui nous ont guidé dans la description des parties du Nouveau-Monde que nous avons ainsi appelées, parce qu'elles embrassent les colonies dépendantes des puissances Européennes. Nous ne pouvons non plus indiquer toutes les sources auxquelles nous avons puisé. Nous nous bornerons à rappeler que nous avons déjà démontré l'exactitude de nos évaluations de la population et des richesses du Canada. Passant entièrement sous silence comme déjà connus de toulle monde , les ouvrages publiés sur cette partie de l'Amérique , nous ne mentionnerons que les trois suivans qui ont paru, il y a quelques années, à Londres : Brilish America, par M. John M'Gregor; The Canadas, par Andrew Picken, et The Columba River, par Ross Cox. Nous ajouterons que M. Marshall, établi à St- John dans l'Ile de Terre-Neuve, a bien voulu nous donner des éclaircissemens et des notes sur quelques parties de ces vastes contrées.
Nous justifions dans le cours de l'ouvrage l'étendue que nous avons donnée à la description de l'île de Cuba , à laquelle certains géographes accordent à peine quelques lignes dans lesquelles ils ne nous apprennent rien de curieux et d'important. Cependant des ouvrages remarquables publiés dans ces dernières années par MM. de Humboldt, Huber, et un savant article de la Revue Britannique, démontrent suffisamment que cette colonie doit être regardée comme la plus riche de toutes celles que les Européens ont fondées jusqu'à présent.
Un peu plus grande que l'Europe, mais composée d'un nombre presque infini d'Iles éparses sur plus de la moitié de la circonférence de la terre, offrant le plus petit des continens et la plus grande des îles du globe , ne présentant que des pays inconnus dans l'intérieur des grandes terres, et une foule de petits états dans celles d'une médiocre étendue, l'Océanie demandait un plan de description tout par-
ticulier. Suivre, autant que possible, les grandes divisions géographiques, sans négliger entièrement les divisions politiques ; conserver les synonymes généralement adoptés, sans laisser ignorer les noms imposés par les naturels aux terres qu'ils habitent et ceux que les premiers navigateurs leur ont donnés; rattacher aux archipels principaux les îles découvertes de nos jours, et imposer aux groupes
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nouveaux des noms nouveaux , voilà les difficultés principales qu'il fallait vaincre. i] est aux hommes studieux qui suivent les progrès de la géographie de l'Occanie, à juger j usqu'à quel point nous avons réussi.
Ce que nous disons dans le chapitre vm, et à la page lies, nous dispense d'exposer les motifs qui nous ont engagé à employer indifféremment dans la description de cette partie du inonde les dénominations d'Océanie et de Monde- Maritime. Mais nos groupes insulaires se trouvant par fois différer entièrement des divisions généralement reçues ou proposées par quelques savans géographes , nous croyons indispensable de dire un mot à l'appui de celle que nous proposons, pour classer avec clarté , ej d'après une mélhode scientifique, les innombrables iles du Monde-Maritime.
L'ethnographie et la géographie politique , nous obligeaient à subdiviser en trois parties la grande ebaîne d'iles qui s'étend depuis l'extrémité occidentale de Sumatra jusqu'à Rie de Timor; nous en avons fait trois groupes , que nous avons nommés groupe de Sumatra, groupe de Java, et Archipel de Sumbaca-Timor. Nous avons pris le détroit d'Alias pour le point de séparation ♦Mitre le groupe de Java et l'Archipel de Sumbava-Timor , parce que Bali faisant incontestablement partie du groupe de Java , il n'en fallait pas séparer Pile de Lombock, qui dépend de Bali, sous le double rapport géographique et politique. D'ailleurs, c'est aussi ce point que M. Crawfurd a choisi pour partager en deux parties cette longue chaine d'iles. Fidèle aux principes que nous nous sommes imposés toutes les fois que nous devions établir quelque nouvelle division géographique , nous avons nommé Archipel Sumbava-Timor, le troisième groupe , en composant son nom de ceux des deux iles principales.
Dans le grand Archipel des Moluques, nous avons proposé de former un groupe des Moluques proprement dites , en rattachant ces petites iles à celle de Gilolo, et de le nommer groupe de Gilolo, pour donner à la partie un nom différent du tout, et pour suivre à l'égard de ce groupe, le principe qui doit guider le géographe dans la dénomination des groupes et des archipels. Gilolo, en effet, surpasse" de beaucoup toutes les autres iles voisines. C'est pour ne pas renverser les divisions administratives établies depuis long temps que nous avons cru devoir négliger les divisions géographiques à l'égard de quelques iles peu importantes , que les géographes Hollandais classent parmi les dépendances du petit groupe de Banda, sous les noms de Iles-du-Sud-Est et Iles-du-Sud-Ouest. Cette dernière chaine surtout offre de grandes interruptions. 11 nous semble qu'il serait beaucoup plus convenable de classer ces iles avec l'archipel de Sumbava-'I imor, dont elles sont évidemment une dépendance géographique , indiquée par la position des îles Wctter, Letli , Moa , Lackar et Sennalta.
Nous aurions préféré ranger Yarchipelde Nico-
bar. parmi les dépendances géographiques de la grande ifc de Sumatra-, mais en le laissant en Asie et en le rattachant aux iles de l'Inde-ïransgangétique , nous avons voulu accorder quelque chose à des habitudes malheureusement trop enracinées.
Nous avons réuni, sous le nom d'archipel Mounin-Folcanique, toutes ces îles éparses , dont plusieurs forment l'archipel de Magellan de quelques géographes, dénomination nouvelle peu heureuse , que nous avons cru ne devoir pas cou server. Nous avons composé la nôtre du nom de Mounin (Bonin), sous lequel M. Abel Remusa t et ensuite M. Klaproth , ont l'ait connaître les premiers les seules îles habitées de tout cet archipel , et nous y avons joint l'épithète de volcanique, pour rappeler le trait physique principal des iles qui forment le groupe de ce nom , dont plusieurs ont des volcans. Le groupe oriental et le groupe occidental ont reçu leurs noms de leur position, relativement aux autres iles de cet archipel.
Le grand nombre d'îles découvertes depuis l'archipel de Palaos (Pelew) jusqu'à ceux de \ iti (Fidgi) et de Hamoa (des Navigateurs), per mettent jusqu'à un certain point de les regarder comme ne formant qu'un seul archipel. Mais la science exige des subdivisions méthodiques pour aider la mémoire, pour faciliter l'intelligence des anciens voyages et des descriptions publiées par les navigateurs modernes, et en même temps pour éviter la confusion inévitable dans la description d'un si grand nombre d'iles, répandues sur un si vaste espace de l'Océan , et habitées par tant de peuplades diverses.
Nous avons pensé qu'il fallait en former plusieurs archipels, et nous avons nommé Archipel- Central tous ces groupes d'iles qui , sous différentes dénominations occupent le centre de la Polynésie, et dont la direction principale du Nord au Sud, est diamétralement opposée à celle de la grande chaine des Carolines, avec lesquelles on persiste à les ranger.
Nous avons fait disparaître de notre Océanie l'archipel de Roggewein, que quelques géographes s'obstinent encore à tracer sur les cartes de cette partie du Monde. Le voyage de M. Kotzebuc et les savantes discussions de M. Krusenstern , ont démontré la non-existence de cet archipel, du moins dans les parages où il devrait se trouver.
Nous avons étendu la dénomination de Sporades à toutes les iles de la Polynésie que, dans l'état actuel de la géographie, nous avons cru ne devoir rattacher à aucune des divisions principales. Malte-Brun a été le premier à proposer ce nom si sonore et si convenable pour les îles éparses de l'hémisphère austral. Dès l'année 1816, nous l'avons étendu dans notre Compendio di geografia à toutes les îles éparses que l'on connaissait alors dans l'hémisphère boréal. Il serait à désirer qu'en géographie comme dans les autres sciences, on fût plus porté à rejeter d'anciennes classifications , qui entravent réellement la marche de cette science, pour adopter en revanche toutes les innovations qui portent des marques évidentes d'utilité.
INTRODUCTION
Les autres archipels ne nous paraissent exiger aucune observation importante pour tout lecteur qui voudra suivre la description de notre Océanie sur des cartes où l'on trouve déjà marqués tous les résultats des plus récentes explorations dans cette partie du globe. Mais nous ne garantissons pas que les groupes que nous offrons aujourd'hui ne puissent être modifiés par les conquêtes géographiques que de nouvelles explorations peuvent amener. Un seul exemple suffira pour donner une idée des immenses varialions auxquelles cette partie de la géographie est sujette. L'archipel actuel de Paumotou ou des Iles-Basses correspond aux trois archipels distincts dans lesquels les géographes partagent celte partie de la Polynésie , savoir : L'archipel méridional , Y archipel dangereux de Bougainville, et Yarchipel de la mer mauvaise de Schoutten. Mais la découverte d'un grand nombre d'îles faite depuis une trentaine d'années par Wilson , Kotzebue, Bellinghausen , Duperrey, Beechey et autres navigateurs, a rempli les intervalles qui séparaient ces trois archipels, et obligé le géographe à les réunir dans un seul sous la dénomination A' archipel des Iles-Basses, nom qui est très approprié à la nature de ces îles , toutes presque à fleur d'eau, et entrant dans la classe des Allolons. Les découvertes nouvelles qui se succèdent si rapidement nous font même penser que les vides qui séparent aujourd'hui les Sporades pourraient bien se remplir dans quelques années. Bientôt peut-être, il faudra former un nouvel archipel des îles qui s'étendent au sud de Tahiti, et de l'archipel Paumotou, depuis l'île Rimatara jusqu'à celle de Ducie. Situées toutes sous le tropique austral ou à une très petite distance, elles forment une chaîne d'îles hautes, dirigée de l'est à l'ouest, que nous proposerions dp nommer archipel du Capricorne. Cet archipel embrasserait par conséquent le groupe de Toubouaï et les iles Pitcairn, Pâques et Sala, ainsi que le groupe de Gambier, compris dans les Sporades Australes. Nous entrevoyons encore la composition probable d'autres archipels-, mais cette énuméralion nous entraînerait trop loin.
L'histoire de Sumatra du célèbre orientaliste Marsden, celle de Java de Baffles, le mémorable ouvrage de M. Crawfurd sur les îles de l'archipel Indien, ou de la Malaisie, YEasl-India Gazeleer de M. Hamilton, qui offre un excellent résumé de tout ce qu'on a publié de plus authentique et de plus important sur la Malaisie; la statistique des Philippines de M. Thom.Comyn, et l'ouvrage remarquable que M. te comte de Ilogendorp, a publié en 1830 sous le titre modeste de Coup-d'œd sur Vile de Java, etc., sont les sources principales où nous avons puisé pour la
description de l'Océanie-Occidcnlale. Des documens importans que nous devons à l'obligeance de M. le baron Van der Cappellen avant dernier gouverneur -général de l'Océanie- Hollandaise, et de M. Schneiter, secrétaire-général à Batavia, nous ont mis à même d'améliorer la géographie politique de ces belles contrées. De même un aperçu statistique sur l'Océanie-Portugaise , rédigé par un des derniers gouverneurs de Timor , et quelques précieux renseignemens que nous devons à l'obligeance de M. le capitaine Freycinet sur l'île de Timor et sur celtes qui l'environnent, nous ont permis d'offrir d'une manière exacte l'état actuel de la géographie de cette partie du monde.
L'ouvrage de Brosse si remarquable pour l'époque à laquelle il a paru , eteeux de Fleurieu, de Burney et de Êrusenslern, mais surtout ce dernier nous ont été d'un grand secours pour tout ce qui regarde les généralités dUMonde-Maritime , et particulièrement de la Polynésie. Pour la description des autres parties nous avons consulté Collins, Wenlworlh, Cunningham, Oxley , Evans pour le Continent-Austral ou l'Australie proprement dite et pour la Diemenie (Van-Diemen) ; et les voyages maritimes de Furest, Dampier, Cook et Forster, Bougainville, Laper ouse, D'Enlrecasleaux, Wilsonr Delano, Krusenstern, Flinders, Pérou, Bellinghausen, Freycinet, Kotzebue et Charn/sso, Duperrey, Ring, d'Urville, Kolff, etc., pour le Continent-Austral , pour la Diemenie et pour les autres terres de l'Australie ou Océanif- Centrale -, les descriptions de Marsden et Edwardson, pour la Nouvelle-Zélande; d'Ellis et de ses savans collaborateurs pour la Polynésie, et spécialement pour les archipels de Sandwich et de Tahiti-, de Mariner pour ceux de Tonga et de Viti. Nos liaisons d'estime et d'amitié avec plusieurs officiers et savans qui ont fait partie des expéditions mémorables de MM. Freycinet , Duperrey et d'Urville et de celles de M. Bellinghausen nous ont valu la connaissance d'une foule de faits importans. Nous nommerons entre autres MM. Gaimard, Lesson et Garnot, parmi les Français ; et M. Simonoff, parmi les Russes. Nous devons à l'obligeante amitié de M. Jules de Bios» seville, officier de la marine royale, la correction de quelques inexactitudes qui nous étaien échappées dans la rédaction de cette partie de notre abrégé, dont il a revu les épreuves en y ajoutant plusieurs renseignemens, résultats de ses observations locales. Nous avons déjà signalé dans le texte les nombreux emprunts que nous avons faits à Y Histoire des colonies pénales de l'Angleterre dans l'Australie > publiée par U.Ernest de Blosseville.
On vient de voir l'indication fidèle des sources nombreuses auxquelles on a puisé pour la rédaction de cet abrégé de géographie. Nous n'avons pas^ la prétention
ridicule de croire que notre livre soit exempt d'erreurs; mais nous avons fait tous nos efforts pour arriver à ce degré d'exactitude que comporte un sujet aussi
A LA GEOGRAPHIE
vaste et aussi varié. Nous y avons consacré dix ans de recherches ; nous pouvons même dire que la plus grande partie de notre vie n'a été employée qu'à nous préparer à sa composition.
En rédigeant cette introduction , notre but était non-seulement de coordonner les observations répandues dans le corps de l'ouvrage pour signaler l'état actuel de la science, mais aussi de résoudre le problème récemment proposé par la Société royale de Londres (*), en déterminant les limites de la science du géographe, en signalant tout ce que nous connaissons de positif en géographie, en indiquant tout ce qui est douteux et tout ce qui reste encore à connaître.
Dans tout ce qui précède, nous avons cru devoir suivre l'exemple que nous donnaient les Hiunboldt, les Olivier, les Ritter, les Malte-Brun, etc. , en citant à chaque pas les sources auxquelles nous puisions. Oubliant que trente années d'études spéciales et de nombreux ouvrages géographiques et statistiques , favorablement accueillis par le public, nous donnaient peut-être le droit de compter sur nos propres forces, nous n'avons vu devant nous que l'immensité du sujet que nous embrassions et toutes les difficultés que nous opposaient ses innombrables détails. Nous avons imploré le secours des savans qui avaient bien voulu nous aider dans la composition d'autres ouvrages, et, comptant toujours sur cette aménité de caractère, sur cette exquise politesse qui, dans tous les temps et dans tous les pays , ont si justement recommandé le nom français, nous nous sommes adressé à un grand nombre de savans et de personnes distinguées de la nation dont nous empruntions la langue, et nous en avons obtenu la plus généreuse coopération. Nous nous plaisons à le reconnaître, c'est à l'assistance désintéressée de tant de Français et d'étrangers estimables que nous devons l'avantage d'avoir pu éviter une foule d'erreurs qui déparent les meilleurs ouvrages de nos prédécesseurs; c'est à leurs lumières que nous sommes redevable de tout ce que notre livre offre de moins im-
parfait. Nous prions tous nos généreux et savans collaborateurs de vouloir bien recevoir ici l'hommage sincère de notre vive reconnaissance.
Mais en suivant nous-méme des exemples généreux, n'avons-nous pas acquis le droit d'attendre qu'on se prescrira , à notre égard , la même ligne de conduite.
Dès qu'un ouvrage a été publié, l'usage en appartient au public, chacun le sait, mais la propriété en reste à l'auteur : c'est ce que quelques personnes paraissent ignorer. Si les emprunts avoués sont la récompense la plus flatteuse qu'il puisse retirer de ses veilles, il n'en est pas de même des emprunts clandestins. Ceux-ci tendent manifestement à le dépouiller de ses droits aux suffrages de la partie du public, fort nombreuse de nos jours, qui est avide de lumières , mais qui n'a point assez de loisir pour pouvoir tout connaître et tout confronter. Or, n'est- il pas fâcheux, pour un auteur consciencieux et original, qui a toujours soin d'indiquer les autorités d'après lesquelles il écrit, de se voir ravir ainsi le fruit de ses travaux. Absorbé par la quantité innombrable de recherches et de calculs qu'exigeait la rédaction de cet abrégé et de nos tableaux de statistique comparée, nous avons eu la douleur de reconnaître sou-, vent, dans des ouvrages de la nature la plus différente, les résultats de nos veilles, sans qu'on indiquât la source à laquelle on les avait empruntés. Nous avons même vu l'injustice et la malveillance de certains écrivains portées au point d'attribuer nos travaux à des auteurs imaginaires,1 pour nous frustrer de l'honneur qui nous était dû. Mais, et cela seul nous console, nous avons rencontré aussi des hommes consciencieux qui, préférant les progrès de la science et la vérité à une gloire usurpée, ont eu la délicatesse de signaler les emprunts qu'ils nous ont faits, et que nous regardons comme une honorable récompense de nos travaux. Nous nous bornerons à citer les savans et consciencieux rédacteurs du Compa?iion lotheAlmanac, et l'éditeur Au Dictionnaire classique et universel de géographie mo-
(*) An essay on the actual state of géography in its various departments , distinguishing the known from Ihe unknown, and showing wli.it bas bcen , and romains to be doue iu order to
render it an exact science ; together with an indication of the best processes to be adopted in order to supply the sevcral desiderata.
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derne, ouvrage que, malgré ses imperfections, nous n'hésitons pas à proclamer le meilleur en ce genre, parce que M. Hyacinthe Langlois, ayant indiqué à la fin de chaque article la source à laquelle il a puisé pour sa rédaction , ce dictionnaire .offre., aux personnes qui ne sont pas étrangères à l'histoire de la science, le moyen d'en apprécier la valeur et l'exactitude.
Indépendant de tous les partis, complètement étranger à la politique, toujours prêt à louer nos rivaux et même nos ennemis, nous avons peut-être acquis le droit de compter sur la justice, l'impartialité et l'indulgence des auteurs des Journaux et des Revues, qui nous ont donné si souvent des preuves de bienveillance. Nous attendons beaucoup de ces hommes courageux dont la mission est de conserver /es droits imprescriptibles et sacrés de la propriété littéraire. Né sur le sol de l'Italie, nous avons habité la France durant la meilleure partie de notre vie, et c'est dans sa langue qu'ont été publics nos ouvrages les plus importans. En la quittant, nous avons voulu lui laisser, par cet abrégé, un souvenir de notre reconnaissance pour la noble hospitalité qu'elle nous a donnée. Nous mettons ce travail, que tant de recherches et de sacrifices ont tendu à rendre digne du but élevé dans lequel nous le rédigions, sous la protection des lois, des magistrats civils et des magistrats littéraires.
Nous insistons d'autant plus sur ce sujet, que ce n'est pas ici notre propre cause que nous défendons : n'est-elle pas celle de l'Editeur consciencieux et éclairé qui nous a si généreusement offert son concours , et qui , ne reculant ni devant des sacrifices sans nombre, ni devant les lenteurs inséparables d'une semblable entreprise, a consacré, malgré les temps les plus difficiles, de grands capitaux à l'exécution de cette œuvre? N'est-elle pas aussi celle de nos nombreux collaborateurs, qui ont mis généreusement à notre disposition les précieux documens qu'ils avaient recueillis, soit dans leurs voyages, soit dans leurs études? Or, celui qui emprunte des fragmens à notre ouvrage sans îe citer, commet un double plagiat, parce qu'il frustre à-la-fois et l'auteur qui a fourni ses observations et celui qui les accoordonnées, en même temps qu'il prive le public des moyens de recourir aux
sources primitives. Cette dernière circonstance est tellement importante m géographie , que tout ce qui n'est pas appuyé de témoignages authentiques, n'a droit à aucune confiance. Que l'on ne trouve donc pas étrange qu'un homme, qui a si long-temps médité sur cette branche des connaissances humaines, insiste sur ce point essentiel. Nous défendons àla-fois la cause de nos collaborateurs, l'intérêt de la science, et la seule propriété que nous aient créée nos longues veilles; car, nous ne rougissons pas.de l'avouer, la réputation que nous ont value nos ouvrages est tout ce que nous possédons, après avoir consacré notre vie entière à l'étude, et avoir employé dix ans à élever aux dépens de notre santé, de notre fortune et de notre carrière civile, le monument que nous livrons au public.
C'est ainsi que nous nous exprimions en septembre 1832, dans l'introduction de notre Abrégé de Géographie , un mois avant sa publication.
De retour en Italie, aussitôt que l'état de notre santé nous permit de reprendre nos travaux, nous nous mîmes à l'œuvre. Sans être arrêté par les éloges, dont la presse périodique de toutes les nations et de toutes les couleurs avait honoré notre ouvrage, nous l'avons parcouru d'un bout à l'autre pour n'y voir que les défauts et les lacunes. N'ignorant pas que notre description de l'Europe avait été rédigée d'après trois cadres différens, c'est-à-dire d'abord pour en faire un ouvrage qui ne devait former qu'un volume de 600 à 700 pages, plus tard un volume de îooo, enfin un de 1500, nous savions que ses premières parties n'étaient nullement en harmonie avec celles du milieu, ni cellesci avec les premières et les dernières. Nous vîmes donc qu'il fallait ajouter, étendre, quelquefois même retrancher, pour offrir un tout homogène dans ses différentes parties. Aussi avons - nous entièrement refait la topographie de la Suisse, de V Italie , de la monarchie Prussienne , de la Confédération germanique, de la république des îles Ioniennes, une grande partie de celles de X empire d'Autriche, du royaume de Belgique,et duroyaume actuel àesPays- Bas. Nous avons senti toute la portée du reproche qu'un savant ami, M. de La Renaudière, nous a fait, dans l'éloquent et spirituel article qu'il a publié dans les
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Nouvelles Annales des Voyages, sur la première édition de cet Abrégé; et nous avons donné à la topographie de la France toute rétendue qu'exigeait le but élevé dans lequel nous avions rédigé cet ouvrage.
Outre les publications citées dans le texle et dans la préface de la première édition , nous nous plaisons à nommer ici les Archives de Bernouilli pour la Suisse,le Dictionnaire géographique de la Belgique et de la Hollande par Dewez , et l'ouvrage de Le Peintre, etc., pour les royaumes des Pays-Bas et de Belgique,les ouvrages de Rohrer, de Kees, de Blumenbach, de Federigo, de Brodmanu , etc., etc., pour l'empire d'Autriche. D'obligeantes communications que nous devons à feu le cardinal Zurla, au comte Leopold Cicognara et au chevalierParma, à MM. les comtes Alexandre Papafava et François Dandolo (fils du viceamiral autrichien de ce nom), au chevalier Louis Cibrario, à MM. Furlanetto et Menni, professeurs à l'université de Padoue, à M M . Sanquintino et Buttafuoco, et à quelques autres qui ont voulu garder l'anonyme, nous ont aidé à enrichir la topographie de l'Italie de faits impartiras, et à la purger de quelques erreurs qui nous étaient échappées. M. le comte Augustin de Capo a" I strias, frère du célèbre diplomate président de la Grèce, a été assez obligeant pour nous fournir plusieurs faits importans, dont quelques-uns ont été encadrés dans la description du nouveau royaume de la Grèce, et les autres trouveront place dans YEssai statistique de la Terre, que nous allons publier incessamment. C'est à M. Doria Prossalendi, de Corfou, que nous devons la plupart des perléctionnemens que nous avons fait subir à la topographie des lies Ioniennes.
Notre honorable et savant ami M. Léon Galibert, versé dans la statistique et l'économie politique, et qui depuis quelques années dirige avec un talent remarquable la publication de la Revue Britannique , a bien voulu faire d'importantes additions à l'article gouvernement de la France.
Entrant dans l'esprit qui nous avait fait étendre si considérablement la description de cette monarchie, il a ajouté plusieurs faits importans aux articles industrie, commerce, instruction publique, et même quelques indications historiques.
qui, quoique étrangères au cadre de cet ouvrage, ne peuvent manquer d'intéresser le public français, pour lequel cet ouvrage a été primitivement rédigé. L'équité et la reconnaissance exigent aussi que nous déclarions ici que ce savant estimable a bien voulu se charger de la révision du style et de la correction typographique de cette partie de l'ouvrage , que notre séjour actuel à Vienne ne nous permettait pas de faire nous-même. Nous le prions d'accepter ici nos remercimens les plus sincères.
Les nouveaux faits dont la géographie s'est enrichie par la publication de quelques ouvrages importans, nous ont engagé à refaire entièrement la topographie du Turkestan, du royaume de Lahore, des principautés du Sind en Asie, de Yempire de Maroc, de V Algérie, d'une partie de la Nigritie-Centrale et de la Côte-Orientale en Afrique , de V Amérique-Anglaise -du -Nord ; et nous avons cru devoir entièrement refaire la description des archipels des Carolines et de Vili. Outre les ouvrages nommés dans le texte et dans la préface, nous avons consulté surtout le mémorable voyage du capitaine Burnes, la statistique de l'empire de Maroc par M. Grâberg de Ilemsô, l'ouvrage de M. Genty de Bussy, le voyage des frères Lande?', celui du capitaine Owen, ceux des capitaines Ross et Back, Lûtke et d'Urville.
La description d'autres pays a été aussi considérablement modifiée. Pour ne parler que des contrées hors de l'Europe, nous citerons la topographie de Y Arabie, du royaume de Siam, des empires d'An-nam et de la Chine, etc., etc., en Asie; de la région du Nil, etc., etc., en Afrique; de la Confédération Anglo- Américaine et des trois nouvelles Républiques qui remplacent celle de Colombie, de la nouvelle Confédération Bolivia- Péruvienne , de la Patagonie , des républiques du Chili et de Y Uru guay en Amérique. Nous avons aussi encadré à leur place les nouvelles découvertes faites dans le grand Océan-Austral par le capitaine Biscoe; décrit le nouveau bassin de Murray ou Murumbidge dans l'Australie; signalé le nouveau détroit qui changea en une lie une partie considérable de la Papouasie (Nouvelle- Guinée), et présenté le tableau exact des divisions administratives actuelles de la
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magnifique colonie espagnole des Philippines, d'après un document officiel qui accompagne une des feuilles de la grande carte de l'Asie, véritable monument cartographique, que M. Berghaus élève à la science, dans laquelle il est si haut placé.
Si l'époque de la publication d'un grand nombre d'ouvrages ne nous a pas permis de les consulter, nous avons été assez heureux pour en trom er des extraits assez étendus et très bien faits dans les journaux anglais, allemands, français et italiens, pour pouvoir en tirer une foule de faits importans que nous avons encadrés dans la topographie des pays auxquels ils appartiennent. Ici nous nous plaisons à citer les ouvrages de MM. Siebold, Monleith , Bélanger, Ermann, Parrot , Jacquemont , Arthur Canolly , Skinner, Michaud, Lamartine, Cadalvène et Breuvery, James Bird, Hoskins, Rùppell, Gobai, Nebel, Berghes, Burckliardl,D.JuanGalindo, Smyth et Lowe, Poppig, Meyen, Alcide d'Orbigny, Milchell, Sturt, etc., etc. D'autres importantes* additions et corrections nous ont été suggérées par les savans estimables qui, dans plusieurs journaux, ont signalé la partie qui leur paraissait la plus faible.
Nous avons été moins heureux avec d'autres publications de la plus haute importance dont, à notre grand regret, nous n'avons pu profiler, ayant déjà expédié, à Paris, notre travail au libraire éditeur de cet Abrégé. C'est dans ce nombre que nous devons ranger le voyage de Smiths; dans l'intérieur de l'Afrique-Australe ; de Rose avec Humboldt et Ehrenberg , dans l'Oural et l'Altaï; de Dubois, dans le Caucase ; de Hiïgel, dans le Kachemire , le Pendjab et autres contrées de 1 Asie et de TOcéanie; de Vîdua, dans plusieurs contrées de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie ; de Chesney, dans la Syrie et la Mésopotamie; de Périer, dans l'Asie- Mineure ; de Brant, dans cette même région etdans l'Arménie; de Robert Pashley, dans l'Ile de Candie; de Marmont, dans l'Europe-Orientale et l'Empire-Ottoman ; de Allen Gardiner, dans la Cafrérie ; de Laird et Oldfield, dans la Nigritie-Centrale; de Robert Schomburgk, dans l'intérieur de la Guyane; de Bêcher, dans le Mexique; de John William et de Moerenhout, dans la Polynésie. C'est ici
encore que nous devons nommer l'ouvrage de Urquhart, sur les ressources de la Turquie ; les travaux de James Macarthur, de Moore et du capitaine Incin sur l'Australie ; les Mémoires géographiques et statistiques rédigés par quelques officiers de l'état-major russe, sur plusieurs parties de l'Empire-Ottoman, qui forment l'introduction à l'histoire de la guerre de 1828 et 1829 contre les Turcs; le voyage dans la Liguria Marilima de Bertolotti; la Corografia delï italia de Rampoldi; la description de plusieurs capitales de l'Europe, par le professeur Baruffi; le voyage géognostique de Boue dans la Turquie-Européenne ; l'expédition hydrographique de Fitz-Boy; les explorations minéralogiques et botaniques de Russegger et de Kotschi dans les pays régis par le vice-roi d'Egypte , ainsi que quelques mémoires consignés dernièrement dans les journaux publiés par les Sociétés royales de Géographie et Asiatique de Londres, et par la Société de Géographie de Paris.
Les observations qui nous été faites sur le nombre d'habitans , nous ont engagé à consacrer à ce sujet, aussi difficile qu'important, un chapitre entier de l'introduction. Nous espérons avoir mis par là, à l'abri de toute critique, les évaluations auxquelles nous avons cru devoir nous arrêter dans les deux premières éditions de cet Abrégé, et avoir justifié les modifications que nous leur avons fait subir dans la présente.
Les nombreux faits exposés dans les chapitres qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du monde , les raisonnemens dont nous les avons accompagnés, et surtout ce que nous disons aux pages 635 et 636, nous dispensent d'exposer ici les motifs qui nous ont fait reproduire, dans cette édition, les élémens statistiques qui se réfèrent à la fin de l'année 1826. Depuis long-temps nous nous occupons à rassembler et à discuter le» matériaux pour rédiger ces mêmes tableaux statistiques'calculés pour la fin de 1834. Ce sera le sujet principal de V Essai d'un tableau statistique de la Terre, que nous nous proposons de publier, aussitôt que ces difficiles recherches seront achevées.
Adrien de Balbi.
PRINCIPES GÉNÉRAUX
La géographie nous enseigne à connaître la terre que nous habitons et le genre humain dont nous faisons partie. Pour étudier avec fruit les élémens d'une science si nécessaire, il faut, avant tout, emprunter à l'astronomie quelques vérités dont la
connaissance est indispensable pour se former une idée nette et exacte des rapports de la terre avec les corps célestes , et pour comprendre ce qui fait le sujet de cette partie importante de la science , qu'on appelle géographie mathématique.
CHAPITRE I
Du système de l'univers.
Si, pondant une belle nuit, nous dirigeons nos regards vers l'immensité de l'espace que présente la voûte apparente du firmament, nous y voyons les étoiles, dont le nombre, au premier coupd'œil. parait très grand, et qui cependant se réduit à environ deux mille lorsqu'on veut les compter. Mais si nous armons nos yeux d'un télescope , ce nombre augmentera en raison de la force ampliative de l'instrument, de manière que nous parviendrons à en apercevoir plusieurs millions, sans qu'on puisse dire jusqu'à quel dogré ce nombre s'accroitrait , si nous pouvions inventer des instrumens encore meilleurs. Tous ces astres ne sont que des corps lumineux , qui , comme notre soleil , brillent d'une lumière qui leur appartient ; l'analogie insinue que ce sont autant de soleils , autour desquels, comme autour du nôtre, se meuvent d'innombrables mondes ou planètes. De cette hypothèse si probable de l'astronomie, naît la plus liaute idée que l'homme puisse concevoir de la toute-puissance du créateur et de la suprême sagesse de l'auteur d'une œuvre si bien ordonnée, si magnifique et si étendue.
Le seuYsyslème que les astronomes soient parvenus à connaître avec certitude est celui dont notre soleil est le centre , et qu'ils appellent système solaire. Placé près du centre de gravité des corps qui forment son. système, cet astre lumineux compte il planètes, 18 satellites et un nombre indéterminé de comètes qui tournent autour de lui par l'effet de la gravitation , en recevant de cet astre la lumière et la chaleur.
La ligne de la révolution que parcourent tous ces • «orps opaques, c'est-à-dire obscurs par eux-mêmes, soit autour du soleil, soit autour des planètes
principales, s'appelle orbite. Les planètes et leurs satellitesont une figure sphérique , et tournent sur leur axe pendant qu'ils effectuent leur révolution autour du soleil ou autour de leur planète principale.
La Terre, que nous habitons , est une de ces planètes. Elle est animée comme les autres de deux mouvemens. Nous devons à celui de rotation, qu'elle exécute en 23 heures 56 minutes et 4 secondes, le mouvement apparentdu soleil, qui produit l'alternative du jour et de la nuit; nous devons à celui de projection autour du soleil, ou à son mouvement annuel, qu'elle opère en 3C5 jours 5 heures 48 minutes et 45 secondes , le mouvement apparentannuel dusoleil , quiproduitl'altcrnative des saisons.
Le soleil surpasse de beaucoup en masse et en volume la totalité du volume et de la masse des corps qui tournént autour de lui.
Les planètes peuvent être divisées en deux classes : les apparentes et les lélescopiques. Les premières sont visibles à l'œil nu , et ont été connues dès la plus haute antiquité; les secondes ne peuvent être vues qu'avec le secours des télescopes, et n'ont été découvertes que depais peu. Ces dernières sont : Uranus, découvert par Herschcll en 1781; Cérès, par Piazzi en 1801; Pallas , par Olbers en 1802; Junon, par Harding en 1804 ; et resta, par Olbers en 1807.
Voici les noms des il planètes , énoncées d'après l'ordre de leur distance du soleil : Mercure, Vénus, la Terre , Mars, Vesla, Junon , Cérès , Pallas , Jupiter, Saturne et Uranus.
Toutes ces planètes , ainsi que nous l'avons déjà indiqué, sont autant de corps opaques , qui ne sont
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visibles que parce qu'ils réfléchissent la lumière du soleil ; toutes se meuvent autour de cet astre , d'occident en orient , dans des orbites presque circulaires et très peu inclinées sur le plan de son équafceur. 11 n'y a que les 4 planètes découvertes récemment : Cérès, Pallas, Junon et Vesta qui s'écartent de la ligne de l'écliptique de plus de 9°, c'est-à-dire qui dépassent les bornes du zodiaque. ( On désigne les degrés par ° placé à la droite et un peu au-dessus du chiffre qui en exprime le nombre; les minutes par', et les secondes par". Cette remarque doit s'étendre à tous les passages de cet abrégé où il sera question de degrés et de leurs subdivisions. )
Les orbites des planètes n'étant pas exactement circulaires, mais elliptiques , il en résulte qu'une planète n'est pas toujours à la même distance du soleil. On appelle distance moyenne celle qui tient le milieu entre la plus grande et la plus petite distance.
ïl faut aussi remarquer que les planètes primaires, qui sont les plus rapprochées du soleil , telles que Mercure , Vénus , la Terre et Mars , effectuent leur mouvement de rotation dans l'intervalle d'àpeu-près24 heures, tandis que Jupiter ai Saturne, et peut-être aussi Uranus, qui sont plus éloignées, n'emploient qu'environ' 10 heures pour achever leurs révolutions diurnes.
Dix-huit globes plus petits que les planètes primaires circulent autour de 4 de ces dernières, et roulent aussi sur eux-mêmes, mais très lentement. Les astronomes modernes les ont appelés satellites ou planètes secondaires.
Les anciens ne connaissaient qu'un seul satellite : c'était la Lune, qu'ils regardaient à tort comme une planète principale. Les modernes ont découvert les 17 autres. Jupiter en a 4 qui circulent autour de lui; Saturne en a 7, et Uranus 6. Tous parcourent leur orbite dans un plan très peu incliné sur celui de la planète dont ils suivent les lois , et circulent autour d'elle dans le sens de son mouvement de rotation. Les astronomes ont aussi découvert que tous les satellites sont doués d'un mouvement de rotation sur leur axe , mais très lent en comparaison de celui dont est animée leur planète principale. Ce mouvement est précisément égal à la durée de leur révolution autour de cette dernière, en sorte qu'ils lui présentent constamment la même face et ont des jours égaux au temps de leur révolution entière. Saturne, outre ses sept lunes, est entouré d'un anneau immense, qu'on avait cru d'abord unique. Herschell a prouvé qu'il était double, et maintenant on soupçonne que cet anneau se compose d'une série de lames annulaires dont on ignore le nombre-, elles sont placées à de fort petites distances les unes des autres, et sont peut-être douées de rnouvemens indépendans. Quoi qu'il en soit de la composition de cet anneau , il est démontré qu'il tourne sur le même axe que la planète, mais un peu plus lentement : par sa position inclinée il lui donne une figure allongée , et souvent il la fait paraître comme au milieu de deux anses.
La troisième classe des corps opaques , qui appartiennent au système solaire, sont les comètes. Ces corps, qui out été dans tous les temps le sujet
de la terreur du vulgaire, qui les considérait comme des présages de guerre, de peste ou d'autres grandes calamités , sont les moins connus des corps célestes de notre système. 11 parait qu'ils se meuvent tous autour du soleil dans une courbe particulière , dont cet astre occupe le foyer, et que cette courbe est une ellipse très excentrique, qui coupe l'écliptique ou l'orbite de la terre dans toutes les directions. Elles doivent leur nom aux queues et aux chevelures qui le plus souvent les accompagnent, et qui sont quelquefois d'une longueur prodigieuse. Les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le temps qu'emploient quelques comètes à faire leur révolution autour du soleil. La fameuse comète dont Halley fut le premier à prédire le retour n'achève sa révolution qu'en 76 ans environ ; elle a reparu en octobre 1835. Celle qu'on appelle d'Enke , parce que cet astronome a découvert de nos jours sa périodicité, achève sa révolution en 3 ans et un tiers environ.
Les constellations ou astérismes sont des figures tout-à-fait arbitraires, qu'on suppose dessinées sur la surface concave du ciel et auxquelles on affecte les étoiles qui s'y trouvent comprises , afin de les reconnaître plus facilement ; ce sont des animaux, des instrumens, des hommes auxquels les premiers astronomes consacrèrent certains espaces célestes , mais en général sans leur donner le moindre rapport avec les figures réelles que forment les astres. Aux 48 constellations des anciens , Bayer et Hévélius en ajoutèrent chacun 12 ; Halley, 8; Lacaille, 16; et d'autres astronomes plus récens , 12 ; en sorte que la sphère apparente du firmament est maintenant composée de 108 constellations; mais c'est dans les anciennes que se trouvent les étoiles les plus remarquables. On appelle constellations zodiacales les 12 suivantes, qui forment le-zodiaque etdontvoiciles noms i le Béliei\\e Taureau, les Gémeaux , Y Écrevisse , le Lion, la Vierge , la Balance , le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne , le Verseau et les Poissons. Ces constellations se composent de 1144 étoiles; celle du Taureau en a le plus grand nombre ; celle du Bélier le plus petit ; celleci en compte 42, l'autre 207.
Quelle longue série d'observations n'a-t-il pas fallu faire ; que de conquêtes n'a-t-il pas fallu réaliser avant de parvenir à la connaissance des sublimes vérités qui constituent l'astronomie ! l'enfance des sciences qui lui servent de base, l'illusion des sens, le défaut d'instrumens, ne permirent pas aux anciens de s'élever par l'expérience jusqu'à la connaissance du véritable système du monde. Aristarquc de Samos, Pythagorc et quelques autres philosophes grecs soutinrent, il est vrai, que le soleil était fixe , et que la terre, ainsi que les autres planètes , tournaient autour de cet astre ; mais cette vérité de spéculation isolée , et si contraire aux sens, n'étant pas soutenue par des démonstrations rigoureuses et évidentes, tomba dans l'oubli.
Au commencement du n* siècle de l'ère chrétienne, Ptolémée rassembla tout ce qu'on connaissait de son temps en astronomie , et en fit un corps de doctrine. Afin d'expliquer les phénomènes que présentait le firmament, il supposa, d'après
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l'opinion vulgaire , que la terre était immobile au centre de l'univers , et que les 7 planètes alors connues, parmi lesquelles il rangeait la lune et même le soleil, étaient placées autour d'elle à différentes distances. Au-dessus de ces planètes il y avaitle firmament des étoiles, etpiushaut une voûte de cristal , ensuite une autre voûte , et enfin la voûte extérieure du ciel , qui enveloppait toutes les autres. Toutes ces sphères tournaient autour de la terre dans l'espace de 24 heures, indépendamment des révolutions périodiques qu'elles achevaient dans un intervalle de temps plus considérable. Ce système , si contraire à la réalité , lût adopté partouslcsphilosophesjusqu'au xvie siècle. Copernic, dégoûté de ces absurdités, reproduisit l'opinion d'Aristarque et de Pythagore, et publia en 1543 son système, qui est celui de la nature. Mais il était trop contraire aux préjugés qui dominaient depuis si long-temps pour être générale-
ment-reçu. Tyco-Brahe lui-même , qui conuaiss?it les imperfections de celui de Ptolémée, ne pouvant se résoudre à admettre le mouvement de la terre , imagina en 158G un nouveau système , qui , sans présenter toutes les absurdités de celui de Ptolémée, n'en était pas moins erroné et contraire aux observations. Quelques autres astronomes le modifièrent ; mais quoique en admettant la révolution diurne de la terre, ils s'accordaient tous à nier son mouvement annuel. Il était réservé à Galilée de mettre en évidence les erreurs de tous ces systèmes, et de démontrer par un grand nombre d'argumens invincibles la stabilité du soleil et le mouvement de la terre. Kepler, par la découverte des trois lois du mouvement des planètes , et Newton , par celle des lois de la gravitation , achevèrent de rendre plus frappante la vérité du système de Copernic et de renverser les systèmes absurdes de l'ancienne école.
CHAPITRE II
De la sphère céleste et de ses cercles.
Comme plusieurs des astres que nous apercevons paraissent décrire des orbites d'autant plus petites qu'ils sont plus près d'un point que l'on conçoit immobile , le ciel semble tourner sur deux points fixes, que l'on nomme pôles du monde. L'astronome, pour parvenir aux résultats qu'il se propose d'obtenir, imagine une ligne tirée d'un pôle à l'autre, appelée axe, un grand cercle perpendiculaire à cet axe, et à égale distance des deux pôles, qui est l' équateur; d'autres cercles parallèles à l'équateur ; et enfin des méridiens, ou des cercles perpendiculaires à l'équateur, et qui passent par les deux pôles.
Le pôle qui se trouve du côté de la constellation de l'Ourse, qu'on nomme arctos en grec, a été appelé pôle arctique, et le pôle opposé a été désigné sous le nom de pôle antarctique , ou opposé à celui de l'Ourse. On a appelé hémisphère arctique , boréal ou septentrional^ partie du nrmament qui se trouve du côté du pôle arctique
ou nord , et hémisphère antarctique , austral ou méridional la moitié opposée.
Le sommet de la voûte céleste qui nous enveloppe de toutes parts, et qui est marqué par le prolongement de la verticale indiquée par la direction de la chute des corps pesans ou du fil à plomb , est un point remarquable qu'on nomme le zénith. Cette même verticale, prolongée à travers la terre, forme le nadir, et le plan tangent au globe par !e point où se trouve l'observateur, que traverse la verticale, est Yhorizon sensible : on nomme horizon rationnel le plan mené par le centre de la terre parallèlement à l'horizon sensible.
Le diamètre de l'orbite terrestre étant d'une valeur nulle ou insensible, relativement à la distance qui nous sépare des constellations, il en résulte que Y axe du monde peut être considéré comme la prolongation de Y axe terrestre, et que les cercles qui sont tracés dans la sphère céleste divisent notre globe delà même manière;
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aussi conservent-ils les mêmes dénominations.
L'astronomie , qui nous apprend à déterminer la position des étoiles fixes dans le ciel , nous enseigne aussi, par le moyen des propriétés des figures semblables , à trouver l'emplacement des différais lieux de la terre, ou, ce qui est la même chose, à fixer leurs distances à Véqualeurela un premier méHdien, c'est-à-dire à calculer leur latitude el leur longitude. Ainsi, c'est en mesurant le ciel et les intervalles qui existent entre les corps qui y brillent, que l'homme parvient à connaître le globe qu'il habite, à dessiner ses différentes parties, et à tracer avec exactitude la ligne qu'il parcourt sur ces mers qui lui paraissaient incommensurables.
Le côté que les planètes , par l'effet de leur mouvement diurne, présentent le premier au soleil qui les éclaire, est l'orient ou le levant, et le
côté qu'elles dérobent alors à sa lumière est l'occident ou le couchant; et comme toutes les planètes, soumises à la même loi générale, tournent toutes dans le même sens , celui qui se place vis-à-vis le pôle arctique ou boréal a le nord ou septentrion en face , derrière lui le midi ou sud, à sa droite X orient ou est, à sa gauche l'occident ou l'ouest.
Lorsque les astres, qui nous servent à déterminer ces points du ciel, sont voilés par la nuit ou par les nuages, ou qu'une cause quelconque nous empêche de les apercevoir, la direction de l'aiguille aimantée avec laquelle on construit la boussole nous fait retrouver celle du pôle nord, et nous aide à connaître les quatre points cardinaux, que nous venons de définir, ainsi que les points intermédiaires qui divisent la rose des vents en trente-deux aires ou rumbs égaux.
NOMS ITALIENS
Tramontana.
1/4 di T. verso Greco
Greco-Tramontana.
1/4 di Greco verso T.
Greco.
1/4 di G. v. Levante.
Greco-Levante.
1/4 di Levante v. G.
Levante.
1/4 di Lev v. Scirocco.
Levante- Scirocco.
1/4 di Scirocco v. Lev.
Scirocco.
1/4 di Scirocco v. Ostro.
Ostro-Scirocco.
1/4 di Ostro v. Scirocco.
OSTRO.
1/4 di Ostro v. Libeccio.
Ostro-Libeccio.
1/4 di Libeccio v. Ostro.
Libeccio.
1/4 di Libeccio v. Poncnte.
Ponente-Libeccio.
1/4 di Ponente v. Libeccio.
Ponente.
1/4 di Ponente v. Maestro.
Maestro-Ponente.
1/4 di Maestro v. Ponente.
Maestro.
1/4 di Maestro v. Tramontana.
aestro-Tramontana.
1/4 di Tram. v. Maestro.
Tramontana.
Nota, Ces colonnes r.or. r-.'-r, s'expliquera facilement les noms usage dans presque louie la Méditi le double VV en anglais indique l'ot
noms fra us et italiens. Avec les nom» anglais on
ois . i (landais et allemands. Les non»» italiens sont en Lrs initiale* N. E. S. 0. signifient : nord , est , tud , ouitl;
CHAPITRE III
De la sphère armillaire , du glohe terrestre artificiel et de leurs cercles.
Pour mieux représenter la terre et pour rendre deux machines : la sphère armillaire dit globe plus sensible l'explication des phénomènes cèles- terrestre , auxquelles ils ont appliqué les cercles tes, les géographes et les astronomes oui inventé de la sphère céleste.
SPHERE ARMILLAIRE. — GLOBE TERRESTRE
I. axe du globe est une verge de fer qui le traverse etsurlaquelleil tourne. Sesdeux extrémités sont les pôles du globe, et correspondent à ceux de la sphère céleste.
Le globe offre 10 cercles; 6 grands, dont le plan passe par son centre et qui partagent le globe en deux hémisphères égaux; et 4 petits, dont le plan, ne passant pas par son centre, divise le globe en deux parties inégales. Tous ces cercles, grands et petits, sont partagés en 360 degrés, chaque degré en Go minutes, et chaque minute en Go secondes. Voici l'explication des 6 grands cercles:
L'équateur est perpendiculaire à l'axe et le partage en deux parties égales-, on le nomme aussi ligne équinoxiale sur les globes terrestres et sur les mappemondes.parce qu'il passe partous les pays dont la durée du jour égale celle de la nuit. Sur les globes terrestres l'équateur est représenté par un cercle beaucoup plus gros que tous les autres.
V horizon est perpendiculaire à la verticale, et divise le globe en deux hémisphères : l'un supérieur ou éclairé , l'autre inférieur ou obscur. Ce cercle sert à expliquer le lever et le coucher des astres , parce que , lorsqu'ils commencent à monter sur l'horizon, du côté de l'orient, nous disons qu'ils se lèvent, et lorsqu'ils descendent au-dessous de ce cercle, nous disons qu'ils se couchent. Les pôles de l'horizon sont le zénith et le nadir. Le plan circulaire, qui représente l'horizon sur le globe terrestre, est partagé en plusieurs cercles concentriques. I n de ces cercles offre les 12 constellations du zodiaque subdivisées en 30 degrés chacune ; un autre indique leurs uoms et les jours du mois auxquels ils correspondent; un troisième représente les 32 rumbs delà boussole. Nous avons déjà vu quels sont les quatre points cardinaux ; nous ajouterons seulement que les dénominations de levant et de couchant indiquent que le premier de ces points est le côté où les astres semblent commencer leur marche diurne, ou en d'autres termes se lever, et que l'autre est situé du côté où ils semblent se cacher au-dessous ou se coucher.
Le méridien coupe l'équateur à angles droits et partage le globe en deux hémisphères dits oriental et occidental. Quand le soleil arrive au plan de ce cercle, il a parcouru la moitié de sa marche diurne apparente. On trace ordinairement sur les globes 24 méridiens , c'est-à-dire un pour
chaque intervalle de 15° comptés sur l'équateur.
Le zodiaque, dansla sphère armillaire , est une large bande circulaire qui coupe obliquement l'équateur et sur laquelle on a représenté les 12 constellations dont nous avons parlé à l'article de l'horizon. On les appelle aussi les 12 signes du zodiaque. Dans le milieu de ce cercle est tracée Vécliptique , destinée à représenter le cercle parcouru par le soleil dans son mouvement apparent annuel, mais qui offre la marche annuelle réelle de la terre dans son orbite , où elle parcourt environ un degré par jour. Dans les globes terrestres, le zodiaque et Vécliptique se trouvent tracés comme nous l'avons déjà dit sur la large bande circulaire qui représente l'horizon.
Les colures sont deux grands cercles qui se rencontrent et se coupent à angles droits aux pôles du globe ou à ceux de la sphère armillaire. L'un est appelé col ure des équinoxes , rautre colure des solstices , parce qu'ils coupent l'écliptique au point où se font les équinoxes et les solstices. Dans les globes terrestres ces deux cercles sont représentés par deux méridiens.
Les tropiques sont deux petits cercles parallèles à l'équateur et qui en sont éloignés de 23 degrés 27' 57". On les appelle tropiques d'un mot grec qui signifie tourner, parce que, quand le soleil dans son mouvement apparent annuel y est arrivé, il semble rétrograder. L'un se nomme le tropique du cancer , et l'autre le tropique du capricorne , parce qu'ils passent par ces deux constellations du zodiaque. Le tropique du cancer est dans l'hémisphère boréal ; l'autre est dans l'hémisphère austral . Ces deux cercles ont été ajou lés à la sphère armillaire pour rendre sensibles les deux points de l'écliptique où se font les solstices. Dans les globes terrestres les tropiques sont représentés par deux cercles plus gros que ceux destinés à indiquer les degrés de latitude.
Les deux cercles polaires, savoir V arctique et Y antarctique , sont deux petits cercles parallèles aux tropiques et à l'équateur , et qui sont éloignés des pôles de la sphère ou du globe terrestre de 23° 27' 57". Le premier est dans l'hémisphère boréal, le second dans l'hémisphère austral. Nous verrons ailleurs l'usage de ces deux cercles, qui, sur les globes terrestres sont représentés par deux cercles plus gros que ceux destinés à indiquer les degrés de latitude.
CHAPITRE IV
De la figure de la terre , de ses dimensions et des longitudes et latitudes géographiques.
L'Astronomie nous apprend que la terre est un sphéroïde aplati aux pôles et renflé à l'équateur. Le célèbre Laplace , à l'aide de ses calculs et des travaux entrepris sur plusieurs points du globe pour connaître son aplatissement, avait cru pouvoir l'estimer à 1/334 ; mais depuis on a trouvé qu'il est beaucoup plus grand. D'après les calculs réceas de MM. Brousseau et Nirollet . l'arc du pa-
rallèle moyen , combiné avec les arcs des méridiens dont les mesures sont réputées les plus exactes, a donné 1/282 pour l'aplatissement du sphéroïde terrestre. Les expériences du pendule , faites par MM. Sabine, Freycinet et Duperrey, à différentes latitudes, donnent 1/288. Cet accord annonce combien on est près de la vérité sur ce point; il est donc probable que l'aplatissement
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général de la terre s'écarte de très peu de 1/290. Une connaissance plus exacte de l'aplatissement de notre globe serait tout-à-fait inutile aux besoins de la géographie. Réduit à 1/290 du diamètre de l'équaleur , il ne produit entre ce diamètre etl'axe qui passe par les pôles qu'une différence de 7 à 8 lieues, différence assez petite pour que les géographes puissent sans inconvénient la négliger. Les aspérités qui se trouvent à ia surface de la terre n'allèrent point sensiblement sa figure, comme on pourrait le croire en songeant aux chaînes de montagnes dont elle est hérissée ; car les plus hautes montagnes connues n'atteignent pas la hauteur de 4,500 toises. La hauteur du Dhawalagiri dans l'Himalaya, qui est la plus haute montagne connue du monde està-peu-près 1/5000 de la plus grande circonférence de la terre et 1 /1594 de son grand axe.
Une fois que les astronomes eurent connu la véritable figure de la terre , ils en déterminèrent les dimensions principales et en calculèrent la surface. Nous emprunterons à l'astronomie celles qui sont les plus importantes pour la géographie ; c'est-à-dire la circonférence et la superficie. Celle-ci est de 16,502,400 lieues marines carrées ou de 20 au degré qui correspondent à 148,521,600 milles carrés géographiques de Co au degré. La circonférence sous l'équateur est de 7200 lieues marines ou de 21,000 milles géographiques.
Pour faire la description de la terre , but essentiel de la géographie , il fallait commencer par se reconnaître à sa surface , en y déterminant la position des points les plus importans et en y rapportant ensuite tous les autres. Les astronomes et les géographes sont parvenus à ce résultat au moyen de la longitude et de la latitude. Celle-ci est la distance d'un point quelconque à l'équateur; elle est donc ou boréale, si le point dont il est question est dans l'hémisphère boréal; ou australe, s'il est placé dans l'hémisphère austral. La longitudè est la distance d'un point quelconque à un premier méridien convenu. D'après la manière de la compter en usage parmi les marins et chez plusieurs géographes modernes elle est, ou orientale ou occidentale , selon que le point dont il s'agit est situé à l'est ou à l'ouest du premier méridien convenu.
Pour déterminer avec précision la longitude et la latitude , on a d'abord divisé la surface du globe en 180 bandes ou zones parallèles à l'équateur: 90 au nord et 90 au sud de ce cercle ; on a nommé ces bandes degrés de latitude , et on les a marquées par des cercles appelés parallèles principaux. Chaque degré a été divisé en 60 bandes appelées minutes , et chaque minute en 60 bandes appelées secondes. Ces nouvelles divisions ont été marquées par des parallèles secondaires. Ensuite on a divisé cette surface en 3G0 parties par autant de méridiens principaux. On leur a donné le nom de degrés de longitude , et on les a subdivisés comme les degrés de latitude. Par ce procédé toute la surface du globe s'est trouvée couverte de parallèles et de méridiens , de manière qu'on a pu rapporter chacun de ses points à l'intersection de deux de ces lignes eu cercles. Pour avoir la position d'un point quelconque du
globe , il n'a plus été nécessaire que de trouver à quelle intersection il correspond , ou , en d'autres termes , de déterminer sa longitude et sa latitude. C'est à l'astronomie à nous apprendre de quelle manière, par la mesure de la hauteur du pôle, on détermine la latitude , et comment, à l'aide des garde-temps , ou par la comparaison des mêmes observations astronomiques faites dans deux endroits situés sous des méridiens' différens , on parvient à connaître la longitude d'un lieu quelconque. Nous nous bornerons à exposer ici ce qu'il est absolument indispensable de savoir sur ce sujet si important pour tout ce qui concerne la géographie.
Chaque degré de latitude est à-peu-près de 20 lieues marines ou de 60 milles géographiques , nous disons à-peu-près , parce que l'aplatissement de la terre aux pôles fait que les degrés s'allongentun peu enallantde l'équateur vers ces points; mais cette différence est trop petite pour qu'on ne puissepasla négliger sins inconvénient dans tous les calculs ordinaires.
Les degrés de longitude étant terminés en pointes aux pôles , n'ont 20 lieues marines ou 6o milles géographiques que sous l'équateur. Ils diminuent ensuite insensiblement jusqu'aux pôles où ils n'ont aucune largeur.
La plus grande latitude étant aux pôles , elle ne peut jamais dépasser 90°.
Il y a deux manières de compter les longitudes : 1° d'âpres la méthode des anciens géographes, encore usitée en Allemagne et dans quelques autres contrées : elle consiste à les compter en partant du premier méridien convenu, qui est ordinairement le méridien de l'île de Fer, et en faisant le tour entier du globe par l'orient. En comptant de cette manière la longitude peut aller jusqu'à 360°; — 2° d'après la méthode des navigateurs , qui est aussi en usage parmi les géographes de France , d'Angleterre et de quelques autres contrées. Les longitudes étant comptées d'après cette méthode des deux côtés du premier méridien convenu, dans les directions opposées vers l'orient et vers l'occident , depuis o° jusqu'à la moitié de la circonférence, elles ne peuvent jamais avoir plus de 180°. Ces diverses manières de compter la longitude nécessitent des calculs de réduction qui se compliquent encore par les systèmes si nombreux adoptés pour déterminer le premier méridien.
Ptolémée le plaçait aux îles Fortunées , aujourd'hui Canaries, parce que c'était la limite la plus occidentale des pays alors connus. Une ordonnance de Louis XIII prescrivit aux géographes français de le faire passer par l'île de Fer, la plus occidentale de l'archipel des Canaries. Les Hollandais avaient fixé leur premier méridien au pic de Ténériffe , montagne de l'île de ce nom , dans le même archipel , qu'on regardait alors comme la plus élevée du globe. Gérard Mercator, célèbre géographe du xvie siècle , choisit le méridien qui passe par l'île Corvo , une des Açores , parce que , de son temps, c'était la ligne sur laquelle l'aiguille aimantée ne subissait aucune variation. H faut avouer aussi que c'est le point de départ le plus naturel et le plus commode par rapport aux
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mappemondes. Plus tard , la plupart des nations de l'Europe se sont accordées à prendre pour premier méridien celui qui passe par leur observatoire principal : ainsi les Français prennent celui
de l'observatoire de Paris , les Anglais celui de Greenwich , les Espagnols celui de Cadix , les Anglo-Américains celui de Washington, etc., etc.
CHAPITRE Y
Des cartes géographiques et des principales mesures.
Nous avons vu comment, parla détermination des degrés de longitude et de latitude , les géographes sont parvenus à rapporter sur le globe terrestre artificiel le relief très réduit de la planète que nous habitons. Mais les globes de grande dimension sont des instrumens dispendieux et incommodes ; les petits ne présentent pas des détails sullisans. 11 a fallu donc avoir recours à des tableaux qui, sur une surface plane , donnassent une représentation satisfaisante du globe et de ses parties. C'est à d'autres sciences à apprendre de quelle manière les cartographes parviennent à diminuer jusqu'à un certain point les erreurs inévitables qui accompagnent toute représentation d'une partie quelconque assez grande du globe sur lestartes planes. Ici, nous ne donnerons que les notions les plus indispensables pour faciliter la lecture et l'intelligence des cartes géographiques, notions qui sont nécessaires à tous ceux qui veulent étudier avec fruit l'histoire civile ou physique des divers pays.
Lescartes géographiques représentent ou la terre entière, ou une partie du monde , ou une seule contrée : dans le premier cas on les appelle mappemondes ou planisphères ; celles de la seconde classe sont nommées cartes générales ; 1rs autres sont des caries spéciales.
On nomme cartes géographiques celles qui représentent les terres et les mers , ou une portion de terre quelconque ; on appelle cartes hydrographiques ou nautiques celles qui , omettant les détails de l'intérieur des terres , donnent, avec un soin minutieux , les côtes des continens et des lies, les moindres écucils des mers, les sondes ou les profondeurs de Veau , les fleuves , avec toutes leurs diverses branches et toutes les circonstances de leur cours.afin de guiderles navigateurs.
Parmi les cartes spéciales , il y en a qui offrent en grand une province avec tous ses lieux remarquables : ce sont des cartes choro graphique s . Si l'auteur est entré dans tous les détails de la nature du terrain, ou s'il a même retracé les habitations isolées et représenté minutieusement les chemins et les rivières: ce sont des cartes topojgraphiques. On sent que ces sortes de cartes doivent nécessairement embrasser un petit canton , et qu'elles se rapprochent insensiblement des plans géométriques : l'usage confond quelquefois ces dénominations.
Une carte peut être composée de plusieurs feuilles, qui réunies forment un seul tout : telle est la carte de l'Italie , par Bâcler d'Albe , en 56 feuillet; celle de la France, dite de Cassini , en 180. L'n atlas ett la réanlon de plusieurs cartes , dont
chacune forme un tout à part, et qui ne peuvent
pas s'assembler.
On distingue encore des cartes géographiques proprement dites et des cartes nautiques, celles qui sont appropriées à des usages particuliers, telles que les cartes ecclésiastiques , politiques , physiques , minéra logiques , botaniques, militaires, etc., etc. Ces dernières ne sont, au fond , que des cartes topograpbiques détaillées : le stratégiste y trouve l'indication des routes sur lesquelles il peut faire avancer une armée avec ou sans artillerie, les gués qui lui permettent de franchir une rivière , les défilés par lesquels il peut tourner la position d'un ennemi moins instruit ou moins vigilant ; en un mot, ces cartes lui présentent toutes les localités qui peuvent servir ou arrêter ses opérations. 11 y a aussi des cartes que leurs auteurs décorent du nom d' historiques , et qui doivent indiquer les migrations des peuples et les changemens de souveraineté ; enfin , il y a peu d'objets dont on n'ait tenté de réduire les rapports de localité en l'orme de cartes. Mais la composition de ces sortes de tables ne saurait être soumise à d'autres règles constantes que celles qui résultent des sciences étrangères à la géograpbie.
Toutes les cartes ne peuvent pas être destinées à faire avancer nos connaissances par la publication de détails nouveaux ou plus exacts que ceux des cartes précédentes. L'instruction publique réclame des cartes élémentaires , dont le mérite consiste à rendre d'une manière fidèle etcomplète les vérités déjà connues, et dans lesquelles il serait à désirer qu'on adoptât un système de gravure moins élégant et moins dispendieux que celui qu'exige le goût raffiné du public français. L'essentiel, dans un atlas élémentaire*, ce n'est pas d'étaler sur grand format des cartes très détaillées et d'une exactitude minutieuse ; c'est plu» tôt d'offrir, dans une série de petites cartes très nombreuses, l'ensemble complet des principes de la science. C'est d'après ce plan qu'a été dressé par M. Dufour, le Globe, excellent atlas classique , récemment publié à la librairie de M.Jules Renouard. Les meilleures collections dans ce genre nous paraissent être celles de MM. B rué et Lapie, en France; de Y Institut géographique de Weimar, et de MM. Weiland, Reichard , Stieler, Liechtenstern et Streit, en Allemagne; de Carrey, de Faden et d'Jirowsmith, en Angleterre, etc., etc.
Chaque carte, quelle qu'en soit la dimension, est dans un rapport quelconque avec la grandeur réelle du globe. Ce rapport est indiqué par ce
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qu'on appelle une échelle. C'est une ligne graduée , dont la longueur et les divisions montrent à quel espace , pris sur la carte , répond une quantité quelconque de lieues ou de milles : c'est ce qui met en état d'évaluer les distances des lieux. Supposons, par exemple, une carte sur l'échelle de laquelle un myriamètre soit exprimé par un centimètre; les distances prises sur cette carte seront aux distances réelles des pays qu'elle représente dans le rapport d'un centimètre à un myriamètre, c'est-à-dire que la distance entre deux lieux quelconques , mesurée sur la carte , sera un million de fois plus petite que la distance réelle existant entre les deux lieux placés à la surface du globe.
On nomme mesures itinéraires celles qui servent à évaluer les distances ; elles varient de pays à pays. A la fin de ce chapitre nous donnons un tableau des principales mesures itinéraires.
Il nous reste encore à dire un mot sur les signes employés par les géographes pour exprimer sur les cartes des détails historiques, physiques ou politiques , selon le but qu'on s'est proposé dans leur construction.
Les objets de la géographie ordinaire n'exigent que l'emploi d'un petit nombre de signes faciles à reconnaître ', et dont les anciens géographes expliquaient le sens dans une légende placée à l'un des côtés de la carte ; usage qu'on devrait reprendre dans les atlas élémentaires. Ces signes indiquent l'emplacement des lieux, et sont modifiés suivant l'importance de ces lieux et le rang qu'ils occupent dans le gouvernement civil , militaire ou ecclésiastique. Quand on veut mesurer des distances sur la carte, il faut remarquer le très petit cercle qui est, ou adjacent, ou inscrit dans chacun de ces signes , parce que c'est le point central de ce cercle qui fixe la position géographique du lieu. Lorsque la carte descend dans de grands détails, on y exprime les principaux traits du plan des villes un peu étendues; on doit alors avoir soin démarquer dans ce plan celui de ses points auquel se rapporte la position géographique. Un simple trait dessine les cours d'eau de peu de largeur, et l'on n'indique séparément les deux rives que lorsque les dimensions du lit du fleuve ou de la rivière peuvent être appréciées par l'échelle de la carte ; ce qui a lieu le plus souvent aux embouchures et aux endroits où le lit est semé d'ilots. C'est par un trait bien net, bordé de hachures, qu'on indique les rivages de la mer. Dans les cartes géographiques , ces hachures, extérieures par rapport aux terres , semblent représenter les ondulations de la mer sur les côtes. Il vaudrait mieux les supprimer, comme on le fait déjà en Angleterre, pour obtenir plus de clarté et plus d'économie. Dans les cartes marines, les hachures, portées sur la terre, peignent aux yeux l'escarpement des côtes. Les canaux de navigation , tracés sur une suite d'alignemens , sont représentés par des lignes brisées qui les distinguent suffisamment des cours d'eau naturels indiqués par une ligne ondulée. Les routes sont souvent marquées par deux traits fins et parallèles , quelquefois par de simples lignes , soit pleines, soit ponctuées ;
cependant on réserve le plus ordinairement ce dernières pour marquer les limites des états et 4 leurs provinces , et on varie à cet effet la grat deur et la forme des points. ^
Les dessinateurs géographes ont imaginé d& moyens pittoresques , ou des signes de convenu , — tion, pour indiquer qu'un pays est couvert t» plaines ou hérissé de montagnes, qu'il est nu ou t boisé , sec ou marécageux. Il suffit de jeter les yeux sur des plans de ce genre , pour reconnaître ^— ■ les signes qu'on y emploie ; ils sont tous confort ; mes aux règles de la perspective à vue d'oiseau , ••■ ainsi les parties plus ou moins fortement ombrées i représentent des pentes plus ou moins raides, sur lesquelles la lumière se perd d'autant plus, qu'elles se rapprochent davantage de la verticale. I 11 était naturel que le dessin des cartes géogra- I phiques restât en arrière de celui de la topogra- I pliie, surtout à l'égard des montagnes ; car l'é- n chelle de ces cartes est nécessairement trop petite pour qu'on puisse commodément y exprimer, dans de justes proportions, les innombrables inégalités du terrain , depuis les plus hautes chaînes de montagnes jusqu'aux collines du dernier ordre. Autrefois on avait pris le parti de représenter les montagnes par de petites élévations de profil, qui supposaient l'œil du spectateur dans le plan delà carte. On cherche aujourd'hui à représenter à vue d'oiseau les chaînes et les groupes de montagnes, et jusqu'aux pics ou pointes isolées qui reposent en général sur des élévations plus ou moins considérables, mais dont l'étendue offre des contours qui déterminent la forme des vallées. La nouvelle méthode est sans doute préférable, mais il faut pouvoir conserver une juste ? proportion entre les diverses élévations , et posséder tous les renseignemens nécessaires pour déterminer, point par point , le niveau du terrain.
Pour rendre plus frappantes les divisions politiques qui forment si souvent un contraste absurde avec les limites naturelles, on supplée par des teintes variées à la monotonie de la gravure. Quelques géographes allemands ont conservé l'ancienne méthode française d'étendre une même teinte sur toute la région qu'on veut distinguer des autres. Cette manière d'enluminer a peut-être moins de grâce que celle qui est aujourd'hui usitée en France , mais elle a aussi l'avantage de faire mieux apercevoir la grandeur des régions et les formes de leurs limites : elle devrait être adoptée dans tout atlas élémentaire.
Nous terminerons ce chapitre en mettant sous les yeux du lecteur le tableau des mesures itinéraires et topographiques les plus fréquemment employées par les géographes et les voyageurs. Ces mesures y sont considérées : 1° comme mesures de distance dans leur rapport au degré (nonagésimal) de l'équateur,a la lieue géographique de France de 25 au degré, et au kilomètre ; 2° comme mesures d'étendue superficielle dans leurs rapt or ts aux lieues géographiques d'Allemagne [de 15 au degré) carrées, de France (de 25 au degré) carrées, et au kilomètre carré.
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Grande mn7e d'ALLEMASNE
Meile ordinaire ou géographique , ibid . , Peine meile , ibid
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Idem', dit de Londres , ibid
Idem , maria ou géographique , ibid.'
LÀeue du Cassate (HindouMan)
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eniliei
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0 3343 44. 5556 li4 15,1944 19,8025 30,9414
* Ce mille est égal au mille géographique d'Italie, an mille nautique ou marin, presque toutes les nations de l'Europe , et à la 60e partie ou à la minute du degré .
en usage ehe« lei navigateurs de rqualorial.
Cette lieue est égale à la légua huraria d'Espagne , au meile de- Rrabant , à la leugue marine d'Angleterre , et à la lieue de Pologne.
Celle mesure est égale au mille de Norvège , 3u got ou gau de Surate , et au meile du ci-deiant cercle de W'estphalie; elle est aussi presque identique au mille de Suède.
CHAPITRE VI
Des zones , des climats astronomiques et des climats physiques.
Nous avons vu que , parmi les parallèles à l'équateur, il en est quatre qu'on distingue parles noms de tropique du Cancer, tropique >du Capricorne , cercle polaire arctique et cercle polaire antarctique. Ces cercles forment sur le globe une division très importante; ils partagent ta surface en cinq bandes ou zones qui tirent leur nom de leur climat général.
Les deux bandes qui sont renfermées par les cercles polaires étant privées de la cbaleur du soleil pendant une grande partie de l'année, puisqu'elles n'en reçoivent jamais les rayons que très obliquement, ont mérité lenomde zones glaciales. Les deux bandes comprises dans chaque hémisphère, entre le cercle polaire et le tropique , reçoivent les rayons du soleil moins obliquement que les zones glaciales, mais jamais verticalement -, ce sont les zon<?j tempérées; enfin la bande circonscrite par les deux tropiques, dont chaque
point passe deux fois sous le soleil dans l'année, et qui reçoit constamment les rayons de cet astre dans une direction peu oblique , a reçu la dénomination de zone torride.
Les anciens géographes faisaient souvent usage d'une division de la terre en climats , qu'ils fondaient sur la durée du jour comparée à celle de la nuit, au solstice d'été. Dans cette division , qui est presque entièrement abandonnée par les géographes modernes, les climats se comptent par différence de demi-heure jusqu'au cercle polaire , où les différences se succèdent plus rapidement; on les compte dès-lors par mois. Les géographes appellent ces climats climats astronomiques ou mathématiques , pour les distinguer de ceux qu'ils nomment physiques et que nous définirons bientôt. La connaissance delà durée des plus longs jours aux différentes latitudes nous paraît trop importante pour ne pas en offrir ici le tableau.
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CLIMATS DES MOIS
Leur nombre.
Mois
Le climat physique, ditMalte-Brun, comprend la chaleur , le froid , la sécheresse , l'humidité et la salubrité dont jouit un lieu quelconque du globe. Ces climats physiques, bien différens des climats astronomiques, sont des parties de la terre, rarement des zonesterrestres , dans lesquelles régnent une égale chaleur et des phénomènes atmosphériques à-peu-près semblables.
Les causes du climat physique sont au nombre de neuf : 1° l'action du soleil sur l'atmosphère-, 2° la température propre du globe; 3° l'élévation du terrain au-dessus du niveau de l'Océan ; 4° la pente générale du terrain et ses expositions locales ; 5° la position de ses montagnes relativement aux points cardinaux; 6° le voisinage des grandes mers et leur situation relative ; 7° la nature géologique du sol ; 8° le degré de culture et de population auquel un pays est parvenu ; 9° les vents quiy régnent. Ces causes agissent ensemble ou séparément, et déterminent les caractères qui constituent les climats chauds et humides , chauds et secs, tempérés et humides, tempérés et secs , froids et humides, froids et secs, etc., etc. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas d'entrer dans les détails qu'exigerait l'explication de ces termes. Nous nous bornerons à quelques applications des principes que nous venons d'établir.
Si nous voulons les appliquer à la partie septentrionale de l'Ancien-Continent, nous verrons que la diminution énorme de chaleur qu'on observe en s'avançant vers l'est, sous les mêmes latitudes, est due en grande partie à la forme et à la position
de cette masse de terre. La partie occidentale est échauffée par le voisinage de l'Afrique, qui, semblable à une immense fournaise , communique sa chaleur à l'Arabie , à la Turquie d'Asie, à l'Europe. Au contraire , l'Asie , dans ses extrémités du nordest , éprouve des froids extrêmes ; c'est , en partie , parce que, là, elle n'a point déterres qui s'étendent vers l'équateur. Si le Groenland, déjà sous le 60e parallèle , malgré son exposition méridionale et le voisinage des mers, a un climat plus rigoureux que la Laponiesous le 71e parallèle , dans une exposition septentrionale, c'est, parce que la Laponie est isolée des terres arctiques par une vaste mer, tandis que le Groenland s'étend probablement en s'élargissant Vf rs le pôle, ou du moins yersle 82e degré de latitude. L'Amérique-Septentrionale a peu de terres situées dans la zone torride ; elle a peu de communication avec l'Amérique* Méridionale; enfin, la disposition de ses montagnes la laissant ouverte aux vents froids polaires, ceux-ci la balaient d'un bout à l'autre, et rendent sa température beaucoup plus froide que celle des contrées placées à des latitudes égales dans la partie occidentale de l'Ancien-Continent.
Il résulte encore de ces principes une conséquence générale pour les contrées de la zone torride. Les vents alizés, en soufflant continuellement de l'est par-dessus la mer, contribuent à rendre toutes 1rs côtes maritimes orientales plus froides que ne le sont les côtes exposées au couchant. D'un autre côté , plus un continent est large de l'est à l'ouest, plus ces vents s'échauffent en passant par-dessus
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des terres brûlées par le soleil. Voici pourquoi les lies Antillesjouissentd'une température modérée, tandis que la Sénégambie et la Guinée doivent être rangées parmi les régions du globe tourmentées par la plus excessive chaleur. Le Congo est plus chaudqueleZanguebar.Sile climat des montagnes du Pérou est plus froid que celui du Brésil , c'est que l'élévation du terrain, ou toute autre circonstance locale , peut souvent avoir assez d'influence pour anéantir l'effet d'une cause générale.
Jetons maintenant un coup-d'œil sur la température des cinq zones qui servent à diviser le globe.
La zone torride n'a que deux saisons : l'une sèche et l'autre pluvieuse. La première est regardée comme l'été , et l'autre comme l'hiver de ces climats; mais elles sont en opposition directe avec l'été et l'hiver célestes ; car la pluie accompagne toujours le soleil; ainsi, lorsque cet astre se trouvedanslessignesseptentrionauxjes contrées au nord de la ligne ont leur saison pluvieuse. 11 parait que la présence du soleil au zénith d'une contrée y échauffe et raréfie continuellement l'atmosphère; l'équilibre est rompu à chaque, moment; l'air froid des contrées plus voisines des pôlesy est à chaque instant attiré ; il y condense les vapeurs suspendues dans l'atmosphère ; aussi y tombe-t-il des pluies presque continuelles. Les contrées de la zone torride où il ne s'élève point de rapeurs ne connaissent pas de saison pluvieuse. Mais les chaînes de montagnes qui sont assez hautes pour arrêter ou détourner les moussons et les vents, influent tellement sur les saisons physiques de la zone torride , que souvent , dans l'espace de quelques lieuès, on passe d'une chaleur excessive à une température très froide. En d'autres endroits , il y a deux saisons pluvieuses et deux saisons sèches , qu'on distingue par les dénominations de grande et de petite.
La chaleur est presque toujours la même à 10 ou 15 degrés de la ligne équinoxiale. Mais, vers les tropiques, on ressent déjà une différence entre la température qui règne au moment où le soleil est au zénith , et celle qui a lieu lorsque, dans le solstice opposé , les rayons de l'aslre du jour tombent sous un angle qui est de 47 degrés plus obtus; aussi pourrait-on, avec Polybe, diviser la zone torride en trois autres. La zone équatoriale proprement dite est tempérée , si on la compare à la zone du tropique du Cancer , presque entièrement composée des contrées les plus chaudes et les moins habitables de la terre. La zone du tropique du Capricorne contient peu de terres ; mais il parait qu'elle est exposée à des chaleurs momentanées extrêmes.
Les anciens, pour la plupart, méconnaissant l'observation de Polybe, crurent que la chaleur allait en augmentant du tropique vers l'équateur. Ils en conclurent que le milieu de la zone torride était inhabitable. On sait aujourd'hui que plusieurs circonstances concourent à y établir une température supportable. Les nuages, lesgrandes pluies, les nuits naturellement très fraîches , leur durée égale à celle des jours ; une forte évaporation , la vaste étendue des mers, la proximité de montagneitrès hautes et souvent couvertes déneiges éternelles; les vents alizés et les inondationspé-
riodiques, contribuentà diminuer la chaleur. Voila pourquoi, dans la zone torride, on rencontre toutes sortes de climats : les plaines sont brûlées des feux du soleil, tandis que les côtes orientales des grands continens, battues par les vents alizés, jouissent d'une température douce. Les contrées élevées sont même froides; un éternel printemps règne dans la vallée de Quito, ainsi que sur les plateaux les plus élevés de l'intérieur de l'Afrique.
Rien n'égale la beauté majestueuse de l'été dans la zone torride. Le soleil s'élève verticalement; il traverse , en un instant, les nuages brûlans de l'orient, et remplit la voûte des cicux d'une lumière éblouissante dont aucune trace d'ombre n'interrompt la splendeur. La Lune brille ici d'un éclat moins pâle; les rayons de Vénus sont plus vifs et plus purs, la Voie lactée répand une clarté plus scintillante. A cette pompe des cieux il faut ajouter la sérénité de l'air, le calme des flots, le luxe de la végétation , les formes gigantesques des plante/5 et des animaux . toute la nature plus grandiose , plus animée, et cependant moins inconstante. .
Les zones (empérées sont dédommagées par les charmes doux et variés du printemps et de l'automne, par les chaleurs modérées de l'été et les rigueurs salutaires de l'hiver: cette succession de quatre saisons n'est point connue au-delà du tropique , ni vers les pôles. La partie même de la zone tempérée boréale qui s'étend entre le tropique et le 35e degré de latitude ressemble, en beaucoup d'endroits , à la zone torride. Jusque vers le 40e degré , la gelée , dans les plaines , n'est ni forte ni de longue durée; il est également rare d'y voir tomber de la neige. Les contrées élevées ressentent toute la rigueur de l'hiver; et les arbres, même dans la plaine, perdent leur feuillage, et restent dépouillés de verdure dans les mois de novembre ctde décembre. C'est depuis le 40e jusqu'au 00e degré que la succession des quatre saisons se montre la plus régulière et la plus sensible, sans toutefois compromettre la santé de l'homme. Mais ici c'est l'homme lui-même qui a créé en grande partie ces climats salubres; la France , l'Allemagne et l'Angleterre ressemblaient, il y a 20 siècles, au Canada et à l'Asie centrale, contrées situées, comme l'Europe, à une distance moyenne du pôle et de l'équateur.
Au-delà du 60e degré , et jusqu'au 78e , limite des terrains habitables dans l'hémisphère boréal, on ne connaît, en général, que deux saisons : un hiver long et rigoureux, auquel succèdent brusquement quelquefois des chaleurs insupportables. L'action des rayons solaires, faible en raison de l'obliquité de leur direction, s'accumule pendant les jours extrêmement longs , et produit des effets auxquels on ne s'attendrait que dans la zone torride. Dans l'hiver, au contraire , on voit l'eau-devie se congeler dans des chambres chauffées, et une croûte de glace couvrir jusqu'aux draps de ht. On a trouvé la terre gelée à loo pieds de profondeur, et le mercure, figé dans le thermomètre, laissait le degré de froid indéterminé. Les expositions méridionales, ou le voisinage de la grande mer, adoucissent le climat jusqu'à un degré qui paraîtra incroyable aux esprits prévenus. A Bergen, en Norwègc, et sur toute la
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cote de ce pays, entre 60 et 62° de latitude , l'hiver est très pluvieux , mais rarement on y aperçoit cle la neige ou des gelées; cette saison est moins rigoureuse ,eton use moins de combustible dans ces paysqu'à Cracovie , à Prague, à tienne en Autriche , sous 50 à 48° de latitude. La zone froide jouit d'un calme atmosphérique inconnu dans la région tempérée : point d'orages, point de grêle, rarement une tempête. L'éclat des aurores boréales, réfléchi par la neige , dissipe les ténèbres de la nuit polaire; les jours de plusieurs mois, quoique
d'une magnificence monotone, accélèrent d'une manière étonnante les progrès de la végétation ; en moins de trois jours la neige est fondue , et les fleurs s'épanouissent. Mais afin de compléter l'aperçu que nous venons de donner sur les climats physiques, qui sont d'une si grande importance pour le géographe, nous emprunterons au tableau des bandes isothermes de M. de Humboldt, inséré dans notre statistique du Portugal , les principaux élémens relatifs à la température observée sur plusieurs points à différentes latitudes.
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DEFINITIONS GEOGRAPHIQUES
CHAPITRE VII
Des principales définitions géographiques.
Os a recherché, dit M. Walckenaer, et on a décrit avec soin les plus petits animaux, les plantes les plus humbles; mais on n'a point encore considéré le globe terrestre en lui-même , et comme le corps de la nature le plus digne d'attention, le plus important à connaître et à décrire. Des mots sans nombre ont été inventés pour peindre par la parole les signes et les formes des plus petites parties des minéraux, des végétaux et des animaux, et la géographie n'en a point encore pour dessiner plusieurs des grands traits que présentent les continens et les mers, pour exprimer convenablement la configuration si variée des côtes, les formes si diverses des montagnes, les lignes sinueuses et compliquées des fleuves et des rivières -, pour caractériser enfin toutes les différences principales que le sol présente dans ses convexités et ses enfoncerons, sa composition, sa nature et son aspect. Il est vrai que dans ces derniers temps on a essaye de remplir ces lacunes, et Malte-Brun, Ritter, Walckenaeretlessavanscontinuateurs de \' Encyclopédie Méthodique ont proposé plusieurs termes aussi justes que convenables pour parvenir à ce but ; mais il reste encore beaucoup à faire pour l'atteindre entièrement. Notre cadre ne nous permettant pas de donner tous les termes techniques de la géographie, nous nous sommes borné à offrir dans ce chapitre ceux qui sont les plus indispensables pour l'étude de cette science et pour l'intelligence des relations de voyages. Nous les avons partagés en deux classes distinctes : termes qui appartiennent à la géographie physique , et termes qui appartiennent à la géographie politique. Nous commencerons par ceux de la première classe.
Un jetant les yeux sur un globe terrestre , ou sur un planisphère, on est frappé d'abord de l'espace immense, occupé par la masse d'eau continue nommée Océan, réceptacle de la plus grande partie deseaux du globe, dont elle couvre environ les trois quarts de la surface. Au milieu de l'Océan se montrent différentes portions de terres . toutes séparées les unes des autres. Ces parties de terres ainsi environnées d'eau se nomment îles.
Parmi ces portions de terre, trois se font remarquer au premier coup-d'œil par leur grandeur, et doivent être nommées continens. La plus considérable est appelée Ancien- Continent , parce que c'est le premier dont nous ayons eu connaissance ; elle comprend l'Europe , l'Asie et l'Afrique ; la seconde est nommée Nouveau- Continent, parce qu'elle a été découverte beaucoup plus tard; on l'appelle aussi Amérique-, enfin, la troisième, qui est incomparablement plus petite que les deux premières, a reçu le nom impropre de Nouvelle-Hollande , nom que depuis quelque temps- on remplace généralement par celui de Australie , et auquel nous donnerons, par analogie avec les deux précédens, le synonyme de Continent- Austral. Toutes les autres terres qui s'élèvent au-dessus du niveau des eaux sont regar-
dées comme des îles. Les contours des continens et des îles que baignent les eaux de l'Océan et de ses subdivisions , se nomment côtes.
Les circonstances différentes de position absolue ou relative dans laquelle se trouvent les îles, ont engagé les géographes à leur donner différentes dénominations. Nous croyons que dans l'état actuel de la géographie on pourrait s'arrêter aux distinctions suivantes :
Ile proprement dite : tout espace de terre environné de tous côtés par l'eau , quelle que soit son étendue; le géographe n'admet que trois seules exceptions, qui sont les trois continens que nous avons nommés. Les plus grandes iles du globe sont : Bornéo, la Papouasie { Nouvelle-Guinée), le Groenland, Sumatra, Madagascar, Niphon, Cuba, la Grande-Bretagne , etc., etc.
Un petit nombre d'iles placées à peu de distance les unes des autres, ou bien une ile principale environnée de plusieurs autres incomparablement moins étendues qu'elle, forme un groupe; le groupe de Malte, en Eui.ope, et le groupe de Sumatra, dans l'Océanie , peuvent servir d'exemple.
Plusieurs iles, de différente étendue , tantôt assez rapprochées entre elles pour être en vue l'une de l'autre , tantôt même à de plus grandes distances, forment un archipel. Presque tous les archipels se composent de la réunion de plusieurs groupes. Tout le monde connaît Yarchipel grec, que par antonomase on appelle l'Archipel. Nous citerons en outre Yarchipel des Antilles , en Amérique, et Yarchipel de Sumbava Timor , dans l'Océanie.
Nous proposons d'étendre la dénomination (Y Alto le ou Attolon, que depuis long-temps l'usage a employée pour désigner les groupes qui forment Yarchipel des Maldives, à toutes les réunions d'iles qui offrent le même caractère. Ce sont de petites iles basses, groupées sur d'étroits plateaux madréporiques , qui ceignent un bassin oval ou circulaire et présentent des dentelures plus ou moins accessibles aux pirogues ou aux navires. Toutes les iles de Yarchipel de Pomotou ( Dangereux) et de Yarchipel Central (Viulgraw, etc.), sont des attolons. Des attolons servent aussi quelquefois de ceintures 5 des iles fort élevées, et plus importantes; ainsi les iles d'Hogoleu , dans l'archipel des Carolincs, celles de Borabora et ùcMaupiti, dans l'archipel de la Société, sont entourées par des attolons, sans lesquels elles n'auraient pas de bons ports. L'Amérique nous offre sous les dénominations dcKeys, de Cayes, de Jardins, eid'Arrecifes, devéritablesattolons dans l'archipel de Bahama et près des côtes de U grande lie de Cuba. L'Afrique en offre aussi dans le grand archipel, que nous avons propose de nommer archipel de Madagascar, et dont lej Seychelles font partie.
Une portion de terre qui avance dans la mer, et qui ne tient au continent ou à Pile dont elle dépend
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que par un terrain étroit, se nomme presqu'île ou péninsule , comme la Morée, la Crimée, etc. La portion resserrée de terre qui l'empêche d'être entièrement entourée d'eau est un isthme t comme celui de Corinthe qui joint la Morée à la Livadie , de Pérékop qui réunit la Crimée au reste du gouvernement de la Tauride. La plus grande de toutes les péninsules du globe est V Afrique , qui ne tient à l'Asie que par l'isthme de Suez. Un autre isthme célèbre est celui de Panama , qui joint l'Amérique du Nord à l'Amérique du Sud. L'usage classe depuis long-temps parmi les péninsules : XEspagne avec le Portugal ,X Italie , la Turquie d'Europe au sui du Danube, X Asie -Mineure , X Arabie , Xlnde et X Indo- Chine , etc., malgré la largeur du côté qui les unit au corps du continent. Nous admettrons volontiers cette qualification pour l'Espagne et le Portugal , pour l'Italie moyenne et méridionale, pour l'Asie-Mineure , pour l'Arabie entre la mer Rouge et le golfe Persique , pour l'Inde au sud de la Nerbouddah , etc. , etc. ; mais il nous semble que cette qualification devient tout-à-fait impropre en l'appliquant sans aucune restriction aux pays que nous venons de nommer. Nous pensons, avec M. Walckenaer, qu'il conviendrait d'appeler ces péninsules et tant d'autres qu'offre le globe , presqu'îles ouvertes , parce que le plus souvent elles ne tiennent au continent que par leur côté le plus large, comme l'Inde, l'Indo-Chine et l'Italie.
L'extrémité d'une terre qui s'avance dans la mer d'une manière bien prononcée se nomme promontoire ou cap , comme le Cap-Nord dans la Laponie, le Cap-de-Bonne-Espérance à l'extrémité de l'Afrique australe, etc. Les saillies les moins considérables et peu élevées s'appellent Dointes. Ces deux distinctions nesontpastoujoui s employées avec tout le discernement désirable. Le mot promontoire , comme synonyme de cap, appartient au style élevé et désigne plus particulièrement l'extrémité d'un continent dans une direction remarquable.
Les montagnes sont les éminences les plus considérables de la terre , et qui en même temps ont une pente rapide, ou du moins sensible. Il faut les distinguer des plateaux, qui sont de grandes masses de terre élevées, formant d'ordinaire le noyau des continens ou des lies , mais qui ont des pentes moins rapides et plus étendues. Un plateau peut renfermer des montagnes , des plaines et des vallées-, il y en a qui sont assez inclinés pour laisser écouler les eaux qui se rassemblent à leur surface ; il y en a d'autres qui conservent pendant un long espace le même niveau , et où les rivières ne trouvent point de débouché. On rencontre des plateaux de cette dernière espèce en Europe , principalement en Croatie et en Carniole -, mais ils sont de petites dimensions; la Tartarie, la Perse , l'intérieur de l'Afrique et de l'Amérique en possèdent une étendue très considérable. Ces plateaux ont un niveau général plus élevé que le reste des continens ; ils semblent être les plus anciens massifs de la terre , et comme les noyaux autour desquels les terrains nouveaux se sont accumulés. Le plus vaste et le plus célèbre de tous les plateaux est celui de X Asie moyenne. Les pentes des
plateaux et les monts qui les soutiennent et par où l'on y monte , se nomment leurs escarpemens. Les anciens îi'ont pas su distinguer les plateaux des montagnes , ou plutôt ils désignaient toujours les plateaux par le nom de montagnes , ce qui a causé beaucoup de méprises, surtout à l'égard de la chaîne du mont Taqrus.
Quelquefois , sur un sol entièrement uni et loin de toute grande chaîne, s'élève une montagne ou un amas de rochers, qui supportent une plaine fertile et arrosée de sources , semblable à une ile verdoyante suspendue au milieu des airs. Celle espèce de montagnes est assez commune dans l'Abyssinie où on les nomme ambas ; nous proposons d'étendre ce nom à toutes les hauteurs de ce genre. Après l'Abyssinie , c'est leCongo, l'Hiudoustan , la Chine et le nord de l'Amérique méridionale , qui sont les régions où on les rencontre. Les ambas sont comme disposées par la naturel recevoir des forteresses ; aussi y a-t-on construit celles de Gwalior et de Doulatabad dans l'Inde, celle de San-Salvador dans le Congo. Les plus célèbres ambas de l'Abyssinie sont Xamba Geshen , où l'on renfermait les membres de la famille impériale ; Xambacel qui servait au même usage , Xamba Gideon , Xamba Sanet, etc. Kœnigstein, Lilienstein. et Sonnenslein en Saxe, rappellent les ambas de l'Asie et de l'Afrique.
On distingue dans un mont ou une montagne, sa base ou Je pied , qui est l'endroit où elle commence à se séparer de la plaine; le flanc, qui forme la pente; la croupe , qui surmonte le flanc; le sommet , qui repose sur la croupe; la cime , qui couronne le sommet ; et le point culminant , qui est l'extrémité de la cime. Les montagnes, au lieu de s'élever de la base au sommet par une pente insensible , sont souvent taillées en gradins réguliers qui se nomment assises. Quand le sommet d'une montagne est conique ou pointu , on le nomme pic , piton ou puy; un mont est souvent désigné par la forme de son sommet : c'est ainsi qu'on dit le pic de Ténériffe et le Puy de Dôme. Un sommet prismatique ou anguleux , comme dans les Alpes , prend le nom d'aiguille , de dent ou de corne ; s'il est détaché on le nomme brèche ; telle est la brèche de Roland dans les Pyrénées. Un sommet arrondi, comme on en trouve plusieurs dans la chaîne des Vosges, s'appelle ballon. Si un sommet a une forme cylindrique, il prend le nom de cylindre, comme le cylindre de Marboré, dans les Pyrénées ; s'il est aplati, comme la montagne du Cap-de-Bonne- Espérance et le fameux Mont-Thabor, on le nomme table ou plateau.
On appelle volcan toute montagne qui vomit des flammes, des laves, etc., etc., quelles que soient son élévation et sa position.
Les montagnes sont isolées , ou assemblées en chaînes, groupes ou systèmes. Une chaîne est formée d'une longue suite de montagnes dont la base se touche ; un groupe est l'union de plusieurs chaînes, et un système est l'ensemble de plusieurs groupes. Le point où des chaînes de montagnes se réunissents'appeIle/ia?Mrf. Indépendamment de ces deux grandes divisions des montagnes, il existe des groupes de plusieurs chaînes
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irrégulières, qui semblent ne suivre aucun ordre dans leur direction , et dont aucune ne peut être regardée comme la chaîne principale. On doit rangerdans cette classe les montagnes de la Perse, et celles de X Asie-Mineure.
On regarde comme chaîne principale d'un groupe, ou d'un système quelconque de montagnes , celle dont les revers ou les points culminans donnent naissance à de grands cours d'eau. Les deux grandes faces d'une chaîne principale , d'un chaînon, d'un contrefort, etc., sont appelées versans , flancs ou revers. Un chaînon, embranchement, ou une chaîne secondaire est une série irrégulière, mais assez suivie, de hauteurs, qui, se détachant delà chaîne principale, prend, à plus ou moins de distance de son pointde départ , une direction qui tend au parallélisme , et forme les grandes vallées longitudinales, ou légèrement inclinées sur l'axe de la chaîne : c'est ainsi qu'on peut considérer les Apennins.
Le contre-fort ne diffère du chaînon qu'en ce qu'il a moins d'étendue-, que sa direction, par rapport à l'axe de la chaîne , se rapproche plus de la perpendiculaire; qu'il n'accompagne et n'alimente pas toujours un grand cours d'eau , et qu'il se termineordinairement, soit en s'abaissanldans ii ne vallée longitudinale ou d'une manière abrupte sur la côte.
Les subdivisions latérales ou terminales des chaînons et des contre-forts qui ont quelque étendue, et qui forment les vallons de la vallée principale, se nomment rameaux.
Les rameaux se subdivisent en collines , entre lesquelles se trouvent les sources des ruisseaux.
Les rochers coupés à pic qui bordent les côtés de la mer reçoivent le nom de falaises ; et on appelle dunes les monticules sablonneux qui longent les rivages.
Le nom d'arête est appliqué à l'intersection obtuse ou aiguë des plans que forment les deux versans d'une chaîne , ligne qui détermine le partage «les eaux des deux revers opposés : c'est le faite de la montagne.
Le mot de crête est employé pour désigner l'arête ou le faite du contre-fort.
Col est ordinairement le point où l'arête parait faire une inflexion, et qui offre un passage d'un versant à l'autre, d'une téte de vallée à celle delà vallée opposée; c'est le point de partage deseaux. Ce même passage est appelé port et pas dans les Pyrénées, el per luis dans \e Jura. La double rencontre des rameaux sur les chaînons et contre-forts produit aussi des cols sur leur crête , aux têtes des vallons ; mais ce nom appartient plus particulièrement aux passages de la chaîne.
Le défilé diffère du col en ce qu'il peut se trouver au pied des hauteurs , et que c'est un passage toujours resserré entre deux escarpemens, par lesquels il est encaissé ou supporté.
Plusieurs cols et défilés sont célèbres, dans la géographie ancienne, sous le nom de portes des nations, parce qu'ils étaient regardés comme le seul point par où l'on put pénétrer dans la vallée occupée par la nation indépendante qui l'avait choisie pour s'y fixer. Telles étaient \esportes du Caucase, les portes Caspiennes , celles de
Suse ou de la Pers ide , les Thermopyles , les Fourches Caudines, etc., etc.
On donne le nom de gorge à une partie de vallée très étroite ; c'est l'intervalle resserré entre deux contre-forts, qui se trouve plus ordinairement voisin de leur point d'attache à la chaîne, et qui sert de couloir plus ou moins fortement accidenté à un torrent.
Quand la gorge a une certaine étendue, sans prendre trop d'évasement , quoique sa pente diminue , elle prend le nom de val.
Quand le val se prolonge et s'élargit, c'est une vallée , qui prend quelquefois son nom, même dès sa naissance , lorsqu'elle y est large et à berges adoucies. On distingue par la dénomination de vallée principale celle qui sert de berceau à un grand cours d'eau, qui, partant de la chaîne et suivant entre deux contre-forts le plan de la pente générale (à moins qu'il ne soit détourné par une contre-pente , comme le Rhône l'est par le chaînon de l'Ardèche) , se rend au récipient principal , vers lequel verse ce plan de pente. La vallée est dite secondaire , quand elle prend son origine sur les flancs d'un chaînon ou d'un contre-fort, et qu'elle est le berceau d'un cours d'eau qui est affluent de celui d'une vallée principale. La vallée est longitudinale , lorsqu'elle a pour une de ses berges les lianes mêmes de la chaîne ou du chaînon d'où elle descend , ou qu'elle en reçoit les affluens ; telle est 4a vallée du Khône jusqu'au lac Léman ou de Genève. Elle est transversale, lorsque sa direction approche de la perpendiculaire à l'axe de la chaîne ou du chaînon , et qu'elle a pourberges les flancs correspondans de leurs contre-forts ou rameaux , ou que ces affluens en descendent.
On appelle plaines les différentes parties des conUnensoudesiles dont la surface est horizontale, unie, ou simplement sillonnée de légères ondulations peu profondes . larges et étendues , et bien distinctes des vallons ou des vallées Elles sont rarement d'une horizontalité parfaite; la rondeur de la terre rend cela impossible à l'égard de toutes les plaines d'une étendue considérable -, presque toujours elles sont inclinées vers quelques points de l'horizon. Les plaines se rencontrent dans les différentes sortes de terrains, à toutesles hauteurs au-dessus du niveau delà mer, sous tous les climats, et présentent les caractères les plus divers depuis l'inépuisable fécondité du Delta égyptien, jusqu'à la stérilité indestructible du sable des déserts.
La hauteur absolue ou relative des montagnes ayant des conséquences très importantes dans la détermination des climats physiques, dans celle des stations des végétaux et des animaux , et dans les révolutions politiques qu'offre l'histoire des peuples anciens et modernes, les géographes et les naturalistes emploient, pour les classer, des dénominations différentes-, mais comme ceux qui en ont fait usage n'ont suivi, jusqu'à présent, aucune règle fixe, nous croyons pouvoir provisoirement donner la préférence à celles qu'a proposées M. Ritter. Ce savant géographe regarde comme de simples collines toutes les hauteurs qui ne dépassent pas 2000 pieds-, il appelle montagnes basses, ou de premier ordre, celles dont l'éléva-
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lion va depuis 2000 jusqu'à 4000 pieds ; il nomme montagnes moyennes , ou de second ordre , celles dont la hauteur est comprise entre 4000 et 6000 pieds. Les pointes qui s'élèvent de Gooo à 10,000 pieds sont pour lui des monts alpins ( alpengebirge ) ; il range enfin parmi les montagnes gigantesques (riesen gebirge) tous les sommets qui dépassent ces limites.
C'est toujours relativement au niveau des mers qu'on évalue les hauteurs respectives des montagnes. Les plus hautes que l'on ait mesurées jusqu'à présent se trouvent dans l'Himàlaya, en Asie, et dans les Andes, dans l'Amérique-Méridionale. La surface du globe offre plusieurs grands espa ces incultes , dépourvus de montagnes , et dont le sol, quoique fécond, n'est pas propre dans son état naturel à la production de grandes forêts. Ces vastes solitudes diffèrent beaucoup entre elles par leur aspect général, par leurs produits et par le caractère de leur végétation. On les nomme steppes dans l'empire russe, djengles dans l'Inde, karrous dans l'Afrique la plus méridionale , savanes, llanos et pampas dans l'Amérique. Des solitudes semblables, mais infiniment moins étendues, se trouvent dans l'Europe occidentale , où on leur donne les noms de landes ou de bruyères en France, comme les landes de Bordeaux, entre les embouchures de la Garonne et de l'Adour , et les bruyères ou le bocage dans la Basse- Bretagne-, dans la Nouvelle-Castille , en Espagne, elles sont appelées arendal; et haiden, dansle nord de l'Allemagne , etc. Comme ces solitudes, que la plupart des voyageurs et des géographes confondent avec les véritables déserts, n'ont pas encore reçu de dénomination spéciale, nous pensons qu'on pourrait étendre celle de steppe à toutes les solitudes du globe qui présentent la réunion des caractères propres à ces vastes plaines. Quelques-unes des steppes de l'Asie sont sablonneuses et n'offrent que de rares touffes de gazon ou de buissons rabougris; il en est qui se couvrent d'herbes ; d'autres se parent de plantes salines toujour s vertes , grasses et articulées; un grand nombre, revêtues d'effiorescences muriatiques, cristallisées, jettent au loin des lueurs chatoyantes; pendant la saison sèche , tout y parait brûlé , les pluies seules y ramènent la verdure. Les karrous de l'extrémité méridionale de l'Afrique sont sillonnés, pendant la saison des pluies, par un plus grand nombre de cours d'eau que les steppes de l'empire Russe et du Turkestan-Indépendant; mais, composés d'une terre glaiseuse, parsemée de pierres, ils sont tout aussi stériles. Les savanes de l'Amérique-du-Nord sontau contraire couvertes d'herbes hautes et abondantes-, il en est de même des llanos de la Colombie -, situées dans la zone torride , leur aspect change deux fois chaque année à des époques régulières, et ces vastes plaines sont tantôt arides et stériles comme les karrous de l'Afrique, tantôt verdoyantes et fertiles comme quelques steppes d'Asie. Les immenses pampas de Buenos-Ayres sont entrecoupées de bosquets de palmiers. Les djengles de I Inde sont dos espèces de fourrés composés d'arbrisseaux . de hautes herbes et de roseaux. Ou doit aussi comprendre sous la désignation
générale de steppes ces grandes plaines de la côte de Guinée, où l'herbe dite de Guinée, s'élève de dix à treize pieds de hauteur, et forme pour ainsi dire d'immenses forêts herbacées ; ainsi que ces vastes espaces qui paraissent formés d'alluvions, etdontlesol, composé de sable ou de terre fine, ne contient pas une seule pierre. On en trouve dans le royaume de Bénin, dans la Basse - Guiane, dansle bassin de l'Orénoque et dans celui de l'Amazone. Ceux de ce dernier , dits pampas dei Sacramenlo , sont les plus grands de tous; les sauvages nomades qui y demeurent parcourent souvent de 800 à 1100 milles, sans rencontrer une seule pierre -, et leur idiome manque même d'expression pour désigner ce minéral.
Les déserts proprement dits sont des espaces, quelquefois d'une étendue immense, absolument stériles, où les végétaux ne peuvent croître, où les hommes et les animaux ne peuvent subsister. Ces affreuses solitudes privées d'eau et de verdure , dévorées par un soleil brûlant, n'offrent que des plaines sablonneuses, des montagnes encore plus arides, sur lesquelles l'œil se fatigue vainement à chercher quelque indice de vie.
Parfois un vent embrasé s'élève, suffoque les hommes et les animaux , soulève et roule des co^ lonnes et des montagnes de sable, qui engloutissent tout sur leur passage, et ensevelissent des caravanes et des armées entières. Au milieu de cesocéansde sable se trouvent des espaces resserrés, arrosés par des sources, ombragés par dcî arbres bienfaisans, où la nature développe souvent avec une surprenante fécondité ses productions les plus précieuses; ces terres heureuses, placées au milieu des déserts comme les îles au milieu des mers, se nomment oasis. L'Afrique et l'Asie offrent les déserts les plus, vastes du globe. Celui de Sahara en Afrique jouit depuis des siècles d'une triste célébrité ; c'est le plus vaste que l'on connaisse.
Le sol fertile de la terre dont l'eau n'a pas envahi la surface se couvre ordinairement d'arbres majestueux qui , réunis en grandes masses , forment ce que l'on appelle forêts, séjour ordinaire des bêtes féroces. Ces forêts naturelles, épaisses et sombres , ne ressemblent point à celles que l'homme civ ilisé plante et exploite ; la végétation , plus riche chaque jour de ses propres produits, s'y développe sans obstacle et offre aux regards étonnés des prodiges de végétation. C'est en détruisant par le fer et le feu ces immenses forêts que le colon européen est parvenu à défricher quelques portions déjà considérables du Nouvcaq-Monde. Lorsque les arbres ne couvrent point une grande étendue de pays , ils ne forment point des forêts , mais des bois; et quand ils sont réunis en masses encore moins considérables , ils composentee qu'on appelle bocages.
Dans le voisinage des mers, des rivières et des sources , on trouve souvent plusieurs sortes de terrains qui tiennent le milieu entre le sol des marais et celui de la terre ferme -, tels sont ces polders de Hollande, ces kogs de Danemark, ter-; rains cultivés , enlevés à l'Océan qui les couvrait, et enfermés par des digues et par des canaux de dessèchement ; telles sont encore ces lavines , ou
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ccsterreins amollis par les pluies et parles eaux souterraines qui coulent dans les sinuosités des montagnes et dans le fond de certaines vallées , et qui, délayés, produisent les troubles des fleuves : tels sont enfin ces cores ou terreins errans au milieu des eaux , qui forment les îles flottantes.
Il n'y a sur notre g.obe, à proprement parler, qu'une seule mer, un seul fluide continu répandu autour des terres, et qui parait s'étendre d'un pôle à l'autre , en couvrant à-peu-près les trois quarts de sa surface. Tous les golfes , toutes les méditerranées ne sont que des parties détachées, mais non pas séparées, de cette mer universelle que nous proposons de nommer Océan général. Pour plus de commodité , on a subdivisé, dans l'usage ordinaire , l'Océan en plusieurs sections, auxquelles on a donné des noms différens-, mais ces divisions et leurs dénominations sont incomplètes et offrent encore beaucoup d'incertitude , parce que les géograpbes et les auteurs de systèmes ne sont pas d'accord entre eux. Considérant comme une peine inutile le soin de les mettre d'accord , nous ferons observer qu'à la simple inspection d'un globe terrestre on voit que l'Océan n'offre que cinq sections qu'on puisse regarder comme principales , et auxquelles nous proposons de donnner la qualification d'Océan particulier. Ces divisions sont : le Grand-Océan, ainsi nommé à cause de son immense étendue ; il a pour bornes l'Asie , la Malaisie (l'Archipel-lndien), l'Australie (Nouvelle-Hollande) et l'Amérique ; Y Océan-Atlantique , qui sépare l'Europe et l'Afrique de l'Amérique ; V Océan-Indien , qui 8'étend entre l'Afrique, l'Asie-Méridionale , la Malaisie et l'Australie ; X Océan-Arctique glacial , renfermé par les extrémités boréales de l'Ancien et du Nouveau-Continent ; et YOccan- Antarclique glacial , qui n'est à proprement parler que la continuation du Grand-Océan, de l'Océan-lndien et de l'Atlantique , et qu'on pourrait faire commencer au cercle polaire antarctique, pour l'étendre jusqu'au pôle de cette dénomination. Quelques géographes subdivisent 10 céan-Atlantique et le Grand-Océan , en trois parties, en désignant parle surnom d'équinoxia/e celle qui est comprise entre les tropiques, et en appliquant aux deux autres les surnoms de boréale ci d'australe, d'après leurs positions astronomiques.
L'Océan général , en pénétrant dans l'intérieur des terres, forme des mers méditerranées , des golfes, des manches, des détroits , des ports, des havres , etc. , que nous allons définir, en suivant, pour les méditerranées et pour les golfes , les distinctions aussi ingénieuses que nouvelles proposées par M. Walckenaer.
Il y a trois espèces de mers méditerranées : les unes sont presque entièrement entourées parles terres des continens, et ne communiquent avec l'Océan que par une ouverture peu large, nommée détroit ; celles-ci peuventètre considérées comme des mers méditerranées proprement dites. La plus célèbre est celle qui communique avec l'Océan par le détroit de Gibraltar et qu'on nomme exclusivement la mer Méditerranée. La mer
Baltique , malgré sa triple ouverture , est aussi une autre Méditerranée proprement dite. Il en est d'autres dont l'enceinte est formée par des continens et des îles , ou par plusieurs rangées d'iles , et qui par conséquent communiquent avec l'Océan par plusieurs détroits ; M. Walckenaer propose de les appeler mers méditerranées percées. Il nous semble qu'il serait préférable de les désigner sous le nom de mers méditerranées à plusieurs issues. Nous nommerons les deux qui se font re marquer par leur immense étendue , et que dès l'année 1815 nous avons proposé d'appeler méditerranée Asiatico- Orientale et médileryanée Colombienne. Cette dernière est formée par la côte de l'Amérique , depuis la Floride , dans les Etats-Unis , jusqu'au golfe de Paria , dans la Colombie , et par l'Archipel des Antilles ; l'autre est formée par le continent Asiatique et les îles qui s'étendent depuis le cap Lopatka , dans le Kamtchatka , jusqu'au cap Romania , dans la péninsule de Malacca. Enfin , plusieurs mers ne sontque des enfoncemens très larges de l'Océan, entre des côtes très écartées , et pourraient être désignées par h* nom de mers méditerranées ouvertes ; la mer de Guinée , sur la côte d'Afrique, celle de Panama, entre l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud ; la mer d'Oman ou d'Arabie et celle du Bengale au sud de l'Asie , sont les mers de ce genre les plus remarquables.
Lorsque l'Océan ou les mers pénètrent dans les terres et forment des enfoncemens trop peu considérables pour mériter le nom de mers , ces eibfoncemens ou ces avances se nomment golfes; et comme les golfes ne sont à proprement parler que de petites méditerranées , on devrait même les div iser en golfes proprement dits , en golfes à plusieurs issues et en golfes ouverts. Parmi les premiers , toujours resserrés à leur entrée , les plus célèbres sont: le golfe Arabique , nommé de temps immémorial mer Rouge ; le golfe Persique , le golfe de Venise , dit communément mer Adriatique ; le golfe d'Azof et le golfe de Zuiderzée , auxquels l'usage, par un étrange abus de mots, a donné le titre de mers ; les golfes de Bothnie et de Finlande, etc., etc. Parmi les golfes à plusieurs issues , on peut citer en Europe ceux de Y Archipel et de Marmara, qualifiés improprement du titre de mers ; le golfe de Tonquin , en Asie , seulement en partie fermé parl'iledc Hainan ; celui de Saint-Laurent, en Amérique, que cernent les côtes du continent et celles de l'île de Terre-Neuve et de l'île Royale. Les golfes ouverts les plus remarquables sont : le golfe de Gascogne , entre la France et l'Espagne, en Europe; les golfes de Cambaye et de Siam, en Asie, et celui de Carpentarie , dans le Continent-Austral (Nouvelle-Hollande).
Lorsqu'un golfe à plusieurs issues est d'une forme très allongée, que ses sorties sont larges et non resserrées par des détroits, il prend le nom de bras de mer, ou de manche ou de canal ; ainsi l'espace de mer compris entre Madagascar et la côte de Mozambique , en Afrique , se nomme canal de Mozambique ; entre la France et l'Angleterre , la Manche ou canal de la Manche ; entre la péninsule de Malacca et l'île de Sumatra,
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canal de Malacca. Un passage étroit, tortueux entre des terres , entre des écueils ou des bancs de sable , se nomme chenal. Lorsque dans un canal les terres se rapprochent beaucoup entre «lies, l'étroit passage de mer qu'elles forment se nomme détroit; mais quand en se rapprochant elles restent encore écartées , l'endroit le moins large ou le plus resserré du canal prend le nom de pas; tel est le pas de Calais, ou le plus court passage de France en Angleterre. Parmi les détroits les plus remarquables on doit citer celui de Gibraltar, entre l'Europe et l'Afrique , et celui de Bering, entrel'Amérique etl'Asie.
Les plus petites portions d'eau environnées de terres, et qui offrent un abri aux navires contre les vents ou contre les courans , s'appellent : port, anse, havre ou rade; le premier terme indique unasiîetrès sûr; le second s'applique à des ports d'une petite dimension -, on nomme havre ceux d'une grande étendue qui sont quelquefois l'ouvrage de l'art; enfin la rade ne présente qu'un mouillage temporaire ou un abri contre certains vents; elle précède souvent un port comme la rade de Brest. 11 y a aussi des ports qui sont situés sur des fleuves , le plus souvent vers leur embouchure , mais quelquefois aussi à de grandes distances dans les terres, comme les ports de Québec, dans le Canada, de Washington , dans les Etats-Unis, etc., etc. On pourrait les nommer ports intérieurs pour les distinguer des autres, qui sont les ports proprement dits, et qu'on pourrait qualifier de ports maritimes , tels que les ports de Toulon, de Cadix, etc. On dit qu'un port est beau lorsque l'eau y est assez profonde pour permettre aux plus gros vaisseaux d'y mouiller, et lorsque son bassin est assez grand pour contenir à-la-fois un nombre considérable de navires. Les marins distinguent plusieurs espèces de ports : ceux , par exemple , où les marées sonttrès hautes ; ceux où elles sont très faibles et ceux où elles ne sont aucunement sensibles ; les ports ouverts toute l'année , et ceux qui pendant l'hiver sont fermés par les glaces , et que la débâcle annuelle ouvre de nouveau-, les ports dont l'entrée et la sortie sont également faciles dans toutes les saisons; enfin ceux dont l'accès et la sortie exposent à de grands dangers, ou dont l'entrée est toujours facile et la sortie difficile ou vice versa.
Dans quelques endroits, non-seulement la mer n'a pas une grande profondeur, mais encore par intervalle son lit se rapproche de la surface en formant des bas-fonds, ou des écueils, ou des bancs de sable, ou des bancs de coquillages ; ces derniers sont quelquefois d'une très grande importance, car c'est là qu'on trouve ces mollusques qui nous fournissent les perles : les bancs du golfe ouvert de Manaar à l'extrémité méridionale de l'Inde, ceux des îles Barhein, dans le golfe Persique , jouissent depuis long- temps d'une grande célébrité. C'est ordinairement sur ces grands bancs de sable que les cétacées et des myriades d'autres poissons viennent déposer leur frai, aussi les bancs de Terre-Neuve , de Dogger, de Wellel de Cromer, dansl'Océan-Atlantique, sont depuis long-temps fréquentés par des milliers de pêcheurs qui s'y rendent tous les ans,
et en rapportent d'immenses quantités de morues et de harengs. D'autres bas-fonds offrent des forets de coraux que l'homme est parvenu à détacher du fond de la mer ; les côtes de la Barbarie et celles de la Sardaigne fournissent les produits de ce genre les plus estimés.
Parmi les différens mouvemens qu'on observe dans l'Océan et dans ses branches, il en est deux ' qui intéressent particulièrement le géographe et le navigateur, et qui doivent être mentionnés; joous voulons parler des courans et des marées. Les marées sont des oscillations régulières et périodiques, que les mers subissent par l'attraction des corps célestes, principalement parcelle delà lune et du soleil. Dans les parties de l'Océan sujettes aux marées, on remarque chaque jour deux oscillations régulières plus ou moins fortes, et d'une durée généralement inégale. Sur les cotes de France, la première de ces oscillations fait monter la mer pendant environ 6 heures. Parvenue à sa plus haute élévation, elle j'este stationnaire à-peu-près un quart d'heure. C'est le moment de la haute mer ou de la pleine mer : on nomme flux ou flotle mouvement qui l'a produite: bientôt la mer commence à baisser ; elle met environ 6 heures pour se retirer* et demeure basse ?.peu-près une demi-heure. Le courant produit par cet abaissement prend le nom de reflux, de jusantou â'ébé. Après quelques instans de repos, la mer recommence à monter, et présente de nouveau les mêmes phénomènes ; ainsi, dans 24 heures 48' il y a deux marées.
Les courans se subdivisent en courans généraux et en courans particuliers ; on les appelle aussi : mouvemens propres de la mer, parce que la plupart ont leurs causes dans l'élément même qui en est agité. Nous nous bornerons à parler des trois qu'on regarde comme les plus considérables.
On remarque , surtout entre les tropiques et jusqu'à 30° de latitude nord et sud, un mouvement continu dans les eaux du Grand -Océan et de l'Océan-Atlantique, qui les porte d'orient en occident dans une direction semblable à celle des vents alizés, mais contraire à celle de la rotation du globe. Les navigateurs, pour aller d'Europe en Amérique, sont obligés de descendre à la latitude des Canaries pour prendre le courant qui les porte avec rapidité à l'occident. Ils observent la même règle pour aller d'Amérique en Asie par le Grand- Océan. Un second mouvement porte les mers des pôles vers l'équateur. Il a aussi son mouvement correspondant dans l'atmosphère. La preuve la plus décisive de la réalité de ce mouvement est celle qu'on tire de la direction des glaçons flottans qui se portent constamment des pôles vers l'équateur.
Le plus remarquable de tous les courans connus est sans contredit le GulfStream. Grâces à ce courant , que M. de Humboldt compare à un immens» fleuve , la navigation de l'Océan-Atlantique , à partir des côtes d'Espagne aux Canaries , et de là aux côtes orientales de l'Amérique , présente moins de dangers que la traversée des grands lacs de la Suisse, ou le voyage de Rouen au Havre , ou celui de Bordeaux à l'embouchure de la Gironde. II par-
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court en 35 mois un cercle irrégulier, immense de 3,800 lieues-, 13 mois pour aller des Canaries aux côtes de Caracas , 10 pour faire le tour du golfe du Mexique , 2 pour parvenir au grand banc de Terre- Neuve, et 10 à il pour aller de ce banc à la côte d'Afrique, en passant près des Açores et se dirigeant vers le détroit de Gibraltar.
On appelle lacs des amas d'eau entourés de terre de tous côtés, et qui n'ont aucune communication immédiate avec l'Océan ou avec toute autre mer. On peut distinguer quatre espèces de lacs :
La première classe comprend ceux qui n'ont point d'écoulement et qui ne reçoivent pas d'eaux courantes. Ils sont ordinairement très petits et ne méritent généralement que peu d'attention. On peut citer comme des exemples celui A'Jrendl dans la monarchie Prussienne , et celui d'Jlbano près de Rome.
La deuxième classe renferme les lacs qui ont un écoulement, mais qui ne reçoivent aucune eau courante. Quelques grands fleuves ont de semblableslacs pour sources. Ces lacs sont naturellement situés à de grandes élévations; il y en a un sur le Monte-Rotondo, en Corse, qui se trouve à 9,294 pieds au-dessus de la mer.
Dans la troisième classe , qui est très considérable, nous rangerons ceux qui reçoivent et qui émettent des eaux courantes. Chaque lac peut être regardé comme un bassin qui reçoit les eaux voisines; il n'a ordinairement qu'un seul débouché, et celui-ci porte presque toujours le nom de la plus grande des rivières qui s'y jettent. Mais on ne saurait pas dire proprement que les rivières traversent les lacs; leurs eaux se mêlent avec celles du bassin où elles se répandent. Ces lacs ont souvent des sources propres , soit près des bords , soit dans leurfond. Les grands lacs du Canada sont les plus vastes de cette division, à laquelle appartiennent aussi ceux de Ladoga, d' Onega, de Constance , en Europe-, de Baïkal , en Asie, etc., etc. Ce dernier, que quelques naturalistes placent à tort parmi les lacs de la classe suivante , est remarquable parce qu'il reçoit la Selinga , que nous proposons de regarder comme la source du Jenisscï, et parce qu'il donne naissance à Y Angara, que l'usage fait regarder à tort comme un affluent de ce fleuve. En admettant cette différente manière d'envisager le cours du Jenisscï, ce lac serait traversé par le fleuve , dont le parcours surpasse celui de tous les autres fleuves de l'Ancien-Continent.
La quatrième classe comprend les lacs qui reçoivent des rivières, souvent même de grands fleuves, sans avoir aucun écoulement visible. Le plus célèbre et le plus grand parmi ces lacs est la prétendue mer Caspienne ; on en trouve encore beaucoup d'autres en Asie-, nous citerons le lac d'Aral (mer d'Aral); le lac Asphallite (mer Morte); les lacs de Van, iïOurmiah , de Dourrah. Le Tsad, dans le Bornou , visité dernièrement par MM. Clapperton et Denham, parait aussi devoir être rangé dans cette classe. L'Amérique- Méridionale offre le lac Titicaca , qu'on doit compter parmi cette espèce de lacs , quoique , par le Desaguadero, il envoie ses eaux à un autre lac beaucoup moins considérable.
Quelquefois, dit M. Walckenaer, les eaux d'uo
ou de plusieurs fleuves ourivières , avant de s'écouler dans la mer, s'épanchent sur un rivage plat, peu profond, et offrent à leurs embouchures des espèces de golfes , qu'à tort on a nommés lacs , et qu'il faut désigner par le nom de lagunes, dénomination que nous n'hésiterons pas à adopter, d'autant plus que , depuis le commencement du moyen âge, elle a été employée pour désigner le lieu où s'élève une ville célèbre , qui , pendant tant de siècles, a été la reine des mers. Nous voulons parler des lagunes de Venise , situées près des embouchures de la Brenta, du Bacchiglione et autres fleuves. C'est aussi parmi les lagunes les plus remarquables del'Europequel'on doit ranger celles bien plus considérables qui sous le nom de ha ff s'étendent aux embouchures de l'Oder, du Niémen et de la Fistule ; c'est encore parmi les lagunes que l'on doit classer les prétendus lacs de Menzaleh et de Bourlos dans le Delta du Nil, ainsi que cette longue série de bras de mer, qui, sous les noms de sounds , de lacs et autres , longent les côtes orientale et méridionale des Etats- Unis, car ils ont tous le caractère de véritables lagunes, parmi lesquelles on distingue les vastes sounds de Pamplico et d'Albemarle dans la Caroline-du-ISord , et les grands lacs Borgne, Mermentau , Calcasui et Sabine dans la Louisiane. Les côtes de la Confédération Mexicaine, sur le golfe du Mexique , en offrent d'une grande étendue; nous citerons celles qui sont connues sous les noms de baie de San-Bernardo , laguna de Madré , laguna de Temjagua et laguna de Tcrminos.
Les étangs , dit M. Walckenaer, diffèrent des lacs en ce qu'ils sont moins grands, souvent marécageux, peu profonds, et que généralement ils n'ont point d'écoulement et ne reçoivent point d'eau courante. Cependant nous ajouterons que, dans l'usage ordinaire , un étang est un lac artificiel, un amas d'eau retenu par une chaussée, où l'on nourrit du poisson, et que le réservoir diffère de l'étang en ce qu'il est employé, soit à fournir de l'eau à des canaux de navigation , soit à alimenter des canaux d'irrigation. Tel est, par exemple, le fameux réservoir de Saragambra dans le Bas- Carnatic , qui n'a pas moins de 8 milles anglais de longueur sur 3 de large, et qui fournit pendant 18 mois l'eau nécessaire aux cultures de 32 villages
Souvent l'abondance des pluies produit des amas d'eau que l'évaporation fait disparaître. Dans les contrées tempérées, ces amas d'eau sont de simples mares , qui ne méritent pas d'être remarquées; mais entre les tropiques, où les pluies tombent par torrens , elles forment de vastes lacs intérieurs périodiques et temporaires , qui ont quelquefois plusieurs centaines de milles carrés : tel est dans l'Amérique-Méridionale le lac d-es Xarayes. Ces lacs périodiques ou temporaires , lorsqu'ils commencent à se dessécher, forment de vastes marais qui sont des amas d'eau peu profonds , parsemés de plantes qui s'élèvent au-dessus de leur surface, ou des terreins humectés, mai.? non submergés.
Comme la nature semble vouloir toujours échapper à nos définitions, il y a des amas d'eau qui participent à-la-fois des lacs, des lagunes et des
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marais; tel est le lac d'Ybera, dans l' Amérique-Méridionale, dont on a beaucoup exagéré l'étendue; il ne reçoit ni rivières ni ruisseaux; il est en grande partie rempli de plantes aquatiques, et renferme même quelques arbres. Dans certains endroits il ressemble à un véritable lac, dans d'autres à une lagune , et ailleurs à un marais. Les divers cours d'eau qui ornent , rafraîchissent et fertilisent la surface du globe, se nomment sources immédiatement à leur sortie du sol à travers lequel ils filtrent : ces sources produisent des ruisseaux , qui prennent le nom de torrens lorsqu'ils coulent avec une grande rapidité; on donne aussi ce dernier nom à un cours d'eau passager qu'aucune source n'alimente , mais que produisent temporairement de grandes pluies ou la fonte des neiges. Les ruisseaux et les torrens , en se réunissant dans un terrein plus bas, donnent naissance aux rivières; et les rivières, par leur réunion dans le fond d'un même bassin hydrographique, forment les fleuves. Le mot fleuve, dit M. Walckenaer, semble désigner une grande rivière ; mais l'usage n'a pas pu établir, malgré les définitions des géographes, une distinction bien précise entre ces deux mots , et on dit encore la rivière des Amazones , quoique cette rivière soit le plus grand fleuve du monde. Quelques géographes ont proposé de ne donner le nom de fleuve qu'a tous les cours d'eau qui aboutissent directement à la mer-, M. Walckenaer propose de le restreindre à tous ceux dont la source et l'embouchure se trouvent en ligne droite à plus de 100 lieues marines de distance , et M. Huot , dans l'Encyclopédie méthodique, a fait dernièrement des distinctions entre le ruisseau, la rivière et 'o fleuve , qui nous paraissent très justes. M. Ritter remarque aussi que pour les petits courans d'eau il existe déjà plusieurs noms caractéristiques imaginés par plusieurs nations, tels que les wadis dans l'Arabie , les oulaslous dans les steppes des Kalmouques, les wed dans la Barbarie; les barrancos danstoutcsles possessions portugaises, les creeh dans l'Amérique-du-iNord, les elfen dans la Suède, les gangas dansl'Hindoustan. Quant à nous, nous avons toujours qualifié de fleuve tout courant, grand ou petit, qui se rend directement dans la mer, et nous avons retenu la dénomination de rivière pour tous les courans d'eau qui entrent dans un fleuve, quelle que soit la longueur de son cours.
On donne en Afrique le nom de marigot à une sorte de canal naturel ou de ruisseau sans pente sensible , dont le courant est tantôt dirigé vers le fleuve ou bras principal, tantôt dans le sens opposé, suivant que la saison fait grossir ou diminuer le volume des eaux ; ainsi , dans la saison des basses eaux , le marigot 'de Gounian afflue au Sénégal, et le Nerico à la Gambie ; dans celle des hautes eaux , l'un et l'autre effluent vers un point commun marqué par l'étang, ou ghialjr de Dendoudy, et parleur jonction en cet endroit réalisent Ja communication tant contestée du Sénégal et de la Gambie. Les Anglais confondent les marigots avec tous les autres courans peu considérables sous le nom de creek. Les autres parties du monde, et surtout l'Amérique offrent plusieurs exem-
ples de ces canaux naturels, dont on cherche en vain la définition dans tous les traités de géographie. Nous ajouterons que l'Amérique-Méridionale présente dans le Cassiquiari, qui forme la bifurcation de l'Orénoque , le plus grand canal naturel connu, par lequel le bassin de ce fleuve immense communique avec le bassin bien plus grand de l'Amazone; M. de Humboldt remarque qu'il a près de 200 milles de long, et qu'il est aussi large que le Rhin.
La cavité qu'occupe un fleuve ou une rivière est ce qu'on appelle le lit, et la ligne formée par la partie la plus profonde est ce qu'on nomme thalwegehez les Allemands, dénomination qui est souvent cm ployée par les géographes des autres nations de l'Europe. Les bords d'un cours d'eau s'appellent rives quand ils sont peu élevés et que le cours d'eau n'est pas encaissé; dans ce dernier cas, ces bords prennent le nom de berges. La rive d'un cours d'eau qui se trouve à la droite de celui qui le descend est la rive droite , et la rive opposée est la rive gauche.
L'endroit où un cours d'eau se décharge dans un autre, dans un lac, ou dans la mer, se nomme embouchure ; et le lieu de jonction de deux cours d'eau se nomme confluent. Le cours d'eau secondaire, ou celui qui porte le tribut de ses eaux au courant principal, est ce qu'on appelle un affluent; dénomination que, d'après ce que nous venons de dire en donnant la définition du mot fleuve, nous avons toujours regardée comme synonyme de rivière.
Les fleuves se déchargent souvent dans la mer par plusieurs bras ou embouchures -, ils forment alors un delta, comme celui du Nil, et ceux du Gange, de Y Indus, de YEuphrate , du Rhin et de plusieurs autres grands fleuves. M. Ritter propose d'appeler deltas négatifs l'embouchure de ces fleuves qui, au lieu d'offrir des prolongemens de terres produits par leur attérissement successif comme ceux que nous venons de nommer, présentent une vaste embouchure ou une espèce de golfe. V Amazone, le Rio de la Plata, YOby, \eJenisséi , le Saint-Laurent , la Co/ombia et autres fleuves, en offrent des exemples remarquables. Ces de/tas négatifs du géographe allemand correspondent aux estuaires de M. Walckenaer.
Quand le lit d'un cours d'eau , dit M. W alckenaer, change brusquement de niveau, il forme une chute ou un saut. Si ses ondes se précipitent d'une grande hauteur, se brisent sur des rochers, écumentet rejaillissent, ce saut se nomme cascade. Si un fleuve ou une grande rivière tombe en formant plusieurs cascades de suite , et fait entendre au loin le fracas de ses flots bondissans , cette suite de chutes ou de cascades se nomme cataractes. La chute du Velino , près de Terni en Italie; la cascade de Niagara, produite par le Saint- Laurent entre les Etats-Unis et l'Amérique-Anglaise; le saut de Tequendama près de Santa- Fé-de-Bogota dans la Colombie, sont connus de tout le monde , et malgré les différentes manières de les qualifier, ce sont autant de cataractes. Quelquefois un cours d'eau, sans changer beaucoup de niveau, se trouve obstrué ou barré par des rochers au travers desquels ses flots sontobli-
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gés de se faire jour; ces rochers se nomment brisons ou barrages. Souvent aussi une rivière, sans changer très brusquement de niveau, précipite son cours en tombant par une pente unie et fortement inclinée, ou par une série de chutes, peu élevées, qui se succèdent comme les degrés d'un escalier. Les Anglais et les Français nomment rapides ces sortes de sauts. Dans les hautes eaux les bateaux peuvent quelquefois franchir les brisans et les rapides , mais jamais les cascades ni les cataractes. Les célèbres cataractes du Nil , près d'Assouan , ne sont que des brisans , et les cataractes de May pures , formées par l'Orénoque , sont de véritables rapides, malgré les dénominations diverses sous lesquelles l'usage les désigne.
Les sauts, les cascades, les chutes, les disparitions sous terre, les inondations et les crues périodiques ou irrégulières apportent souvent des obstacles insurmontables à la navigation des fleuves et des rivières, dont les cours, soit par leurs sinuosités, soit parleurs directions, ne sont pas toujours propres à établir de faciles et promptes communications entre les diverses parties d'un même pays ; mais lorsqu'ils le sont , il est très utile de les réunir par des coupures transversales. Aussi, dans les pays civilisés, l'homme s'est-il empressé de creuser des canaux navigables , «urtes de rivières artificielles , au moyen desquelles on obvie à la différence des niveaux , à l'inégalité ou à la rapidité des rivières naturelles , par des bassins et des écluses, par des pont* jetés sur les vallées, et par des souterrains creusés dans les montagnes. Le canal impérial , qui du nord au sud traverse une grande partie de la Cbine , et celui de New-York , qui traverse cet état de l'est à l'ouest, sont les canaux les plus longs qui existent. La France, l'Angleterre, l'Autriche, les Pays- Bas, etc., etc., en ont plusieurs qui, quoique moins longs , ne sont pas moins remarquables par leur beauté et l'importance de leurs constructions hydrauliques.
Les rivières et les lacs, dit M. Walckenacr, ont leurs iles, leurs presqu'îles, leurs promontoires, leurs caps, leurs anses et leurs ports, qui ne différent de ceux des mers que parce qu'ils sont beaucoup plus petits et que leur exiguïlé ne permet pas aux géographes de les signaler, malgré l'impur tance qu'ils peuvent avoir quelquefois pour la m vigation intérieure. Mais les grands fleuves en se réunissant, lorsqu'ils forment entre eux des angles très aigus, dont les côtés sont très allongés, ou qu'ils circonscrivent de grands espaces de terre, donnent lieu à un genre de classification que les Grecs ont désignée sous le nom de Mésopotamie ; les Hindoux par celui de Douab , et les Arabes par celui de Djezyreh ou presqu'île; telle est la Mésopotamie, proprement dite, formée par l'Euphrate et le Tigre; la contrée comprise entre le Gange et la Djumnah dans l'Ilindoustan , qu'on nomme Douab par excellence. Nous proposons, avec M. Walckenacr , d'employer la dénomination Mésopotamie pour désigner tous les espaces de la surface terrestre qui offrent le caractère des régions mésopotamiques. Ces espaces si bien caractérisés ont été négligés parles géographes, quoique , par leur nombre et par leur importance
dans la géographie physique et politique, ils méritassent une mention spéciale.
L'ensemble des pentes d'où découlent les ruisseaux et les rivières qui se jettent dans un fleuve, s'appelle le bassin de ce fleuve, ou sa région hydrographique. Les plus grands bassins du globe sont : le bassin de V 'Amazone et ceux de la Plata, du Saint-Laurent, de YOby, du Mississipi, du Jenisseï, du Lena et du Kiang ou Fleuve-Bleu.
En partageant la surface terrestre en parties correspondantes aux bassins de ses fleuves et de ses mers, on obtient ses divisions naturelles principales, dont l'ensemble forme ce qu'on appelle les géographies par bassins, addition importante faite de nos jours à la science dont le but est la description du globe.
La surface du globe offre un grand nombre de sources d'eaux minérales , ainsi nommées parce qu'elles sont combinées avec quelques substances du règne minéral en quantité assez considérable pour avoir une action marquée sur l'économie animale , et pour leur donner le goût et la couleur, dont l'absence est le caractère de l'eau douce. Les boues thermales qu'on trouve souvent auprès des eaux minérales ne sont pas moins efficaces qu'elles pour la santé. Les secours précieux qu'en tire l'art de guérir donnent une grande importance à ces sources et à ces boues ; les lieux qui en possèdent sont le rendez-vous d'un nombre considérable d'étrangers, et deviennent p . là des endroits remarquables qui ne doivent pas être omis dans la description d'un pays.
Nous renvoyons nos lecteurs aux traités spéciaux de géographie physique pour tout ce qui concerne l'explication des phénomènes principaux qu'offre l'atmosphère-, quant aux définitions des termes qui les regardent, nous nous bornerons à parler des vents qui sont d'une si grande importance pour le géographe.
Nous avons déjà vu à la page 4 comment on les désigne suivant leur direction, désignation qui est toute différente de celle des courans maritimes. Ceux-ci prennent leur nom du point du compas où ils tendent, tandis que les courans atmosphériques prennent leur désignation du point d'où ils viennent ; ainsi un vent de nord est directement opposé à un courant nord.
On distingue, sous le rapport de la durée, les vents conslans des vents variables; et, sous le rapport de l'étendue, les vents généraux des vents partiels.
Il y a deux mouvemens généraux et constans dans l'atmosphère: l'un règne dans la zonetorride, et porte l'air, relativement à la terre, à l'occident, dans un sens conforme à celui du mouvement général des mers; l'autre, qui se fait surtout sentir dans les zones tempérées, et qui amènel'air polaire vers l'équateur. Ce dernier mouvement produit donc deux couransou effluves polaires, semblables à ceux que nous avons déjà observés dans les mers. Le mouvement équatorial de l'atmosphère produit ]c.s vents alizés ou le vent constant d'est, qui souffle de chaque côté de l'équateur jusqu'à environ 28° ou 30° de latitude, pendant toute l'année du nord-est et du sud-est dans la zone boréale
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et dans la zone australe avec de petites variations assujéties à la déclinaison du soleil, tant dans le Grand-Océan que dans l'Océan-Atlantique. Ce même vent alizé domine aussi dans la partie méridionale de l'Océan-Indien , jusqu'au dixième degré de latitude sud. C'est dans ce même océan, et dans la partie du Grand-Océan qui baigne la Malaisie (archipel Indien) et le sud-est de l'Asie, que l'on observe les vents périodiques appelés vulgairement moussons par les navigateurs. Lorsque le soleil est au nord de l'équateur, il attire vers lui et vers les terres, qu'il échauffe immédiatement, les courans atmosphériques; c'est l'époque de la mousson du sud qui souffle du sud-ouest dans les golfes de Bengale et d'Oman , ainsi que dans la mer de la Chine, et du sud-est dans la partie méridionale de la Malaisie (archipel Indien), depuis le mois d'avril jusqu'au mois d'octobre. Le contraire a lieu depuis octobre jusqu'en avril. Le soleil dardant alors ses rayons sur des points opposés, la mousson prend une direction diamétralement contraire à celle que nous venons d'indiquer. En général , dans chaque hémisphère, ce sont les vents de l'autre hémisphère qui amènent la mauvaise scison; elle concorde ainsi avec le voisinage du soleil. Les vents qui soufflent du sud-ouest amènent le mauvais temps dans la mer de la Chine et sur les rivages qu'ils frappent immédiatement, tels que les côtes de Malabar, d'Aracan et du Pegou, tandis que la côte de Coromandel jouit d'un ciel serein. Dans le sud, au contraire, les vents du nord sont accompagnés de mauvais temps. La succession de ces vents s'opère par un mois de calme et de brises variables; l'instant critique, surtout le passage d'une bonne mousson à une mauvaise, estsignalé pardes délugesde pluie et des ouragans, parmi lesquels on remarque les typhons de la Chine et les coups de vent du golfe de Bengale , appelés autrefois éléphans , qui signalent l'arrivée de la mousson du nord-est.
iVous réunirons à ces mouvemens périodiques de l'atmosphère ces brises de terre et de mer, du matin et du soir, qui soufflent avec tant de constance et de régularité sur les rivages des iles et des continensdes régions équatoriales, et que l'on observe quelquefois pendant l'été jusque sur les côtes glacées de la Norwège.
Les vents variables soufflent dans toutes les directions et à toutes les époques de l'année -, leur durée varie autant que leur vitesse. Aucun phénomène particulier ne les précède; aucune circonstance ne les accompagne; souvent quelques heures, quelques minutes suffisent pour qu'ils parcourent tous les rayons de la rose des vents, sans se fixer sur aucun point ; ils cessent subitement, et le plus grand calme succède à une tempête très forte.
Le semoun du désert de Sahara, le samiel des déserts de l'Arabie, le khamsin de l'Egypte, l'hannattan de la Guinée, le nord-ouest de la Nouvelle-Galles du sud , le solano d'Espagne et le scirocco d'Italie , sont , avec plusieurs autres vents chauds et brùlans des courans atmosphériques, remarquables par leurs propriétés etleur influence éminemment sensible surla vie desêtres organisés.
înous terminerons ici la nomenclature des défi-
nitions qui appartiennent à la géographie physique, pour nous occuper de celles qui se rattachent à la géographie politique. C'est par le mot état que nous allons commencer , définition que nous regardons comme la base de cette section de la géographie , quoiqu'on la cherche en vain dans les ouvrages qui traitent de cette science.
On appelle état cet espace plus ou moins grand de la surface terrestre dont les habitans sont réunis ensemble par les mêmes liens sociaux et vivent soumis à un pouvoir suprême commun. Nous avons déjà signalé le sens vague et bien souvent erroné que l'on donne au mot état, et toutes les erreurs géographiques qui en sont la suite.
L' étendue d'un état est la quantité de l'espace qu'il occupe sur le globe. Les dimensions de longueurs de largeur, qu'offrent exclusivement les anciennes géographies, et auxquelles se bornent encore la plupart du temps les géographies modernes, ne suffisent point pour donner une juste idée de la grandeur d'un état. On ne peut connaître cette dernière avec précision que par la détermination exacte de sa superficie , que l'on mesure eu lieues, en milles, en kilomètres, etc., etc., carrés. Dans le cours de cet Abrégé, ainsi que dans tous nos ouvrages, nous nous sommes servi du mille carré géographique de 60 au degré équatorial. Nous avons exposé ailleurs les motifs qui nous ont engagé à préférer cette mesure à toutes les autres.
Les dimensions de longueur et de largeur sont absolues ou relatives. La longueur absolue d'un état est la plus grande ligne droite que l'on puisse tracer sur une carte , dans ses confins , sans faire attention aux bras de mer et aux parties de territoire qui appartiennent à d'autres états. La largeur absolue est la plus grande ligne droite que l'on pourra tracer dans une direction sensiblement opposée à celle de la longueur absolue , mais sous un angle non déterminé. La longueur relative Gst\a plus grande ligne que l'on puisse tracer dans les confins d'un état donné, en évitant tous les bras d'eau et toutes les parties de territoire qui appartiennent à d'autres états. La largeur relative est la plus grande ligne que l'on peut tracer dansune direction diamétralement opposée àcelle de la longueur relative, en évitant également tous les bras de mer et toutes les parties de territoire qui n'appartiennent point à l'état donné, et toujours sous un angle droit.Dans cet Abrégé il n'est jamais question que des longueurs et des largeurs relatives , à moins qu'il ne soit dit autrement.
Les confins ou les limites d'un état sont les lignes qui en tracent les contours et au-delà desquelles s'étend la mer, ou bien où commence le territoire des états limitrophes. Il y a des limites artificielles et des limites naturelles ; celles-ci , (lui sont les meilleures, sont la mer, les fleuves et les chaînes de montagnes.
La population d'un état est le nombre de ses habitans. Le géographe et le politique distinguent la population absolue de la population relative. La première est le nombre des habitans d'un état, sans égard à l'étendue du sol sur lequel ils vivent ; la population relative est le nombre des habitans de ce même état qui vivent sur chaque
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mille carré On l'obtient en divisant la population absolue parle nombre de milles carrés qui expriment -a surface de l'état auquel elle appartient. Ainsi, la population absolue de la France à la fin de 1826 étant d'environ 32,000,000; ce nombre divisé par sa superficie, qui est de 154,000 carrés, donne 208liabitans par mille carré; ces derniers chiffres expriment sa populationrelative.
Le gouvernement est l'unité des forces physiques et morales de la société civile pour maintenir les lois et la constitution. La force du gouvernement régularisée par les lois constitutives s'appelle le pouvoir suprême. Celui-ci peut être subdivisé en différentes branches, comme , par exemple, le pouvoir légis lati f,subdms\h\e en pouvoir/?r<9/>o sant , délibérant et décrétant ; le pouvoir exécutif.subd'msMeenpouvoiradmi/iistratif judiciaire, militaire et de suprême inspection. Ces divisions sont, en partie, arbitraires. La manière dont le suprême pouvoir est organisé, subdivisé , concentré, s'appelle forme de gouvernement.
Il y a un grand nombre de formes de gouvernement; elles varient depuis la plus grande dissémination du pouvoir entre les membres du corps social, jusqu'à sa plus grande concentration dans les mains d'un seul. Chaque peuple en a une qui lui est particulière. Nous lesterons connaître successivementdans la description de chaque pays ; nous uousbornerons ici à indiquer les suivantes, comme offrant les nuances principales des différentes sortes de gouvernement.
On appelle gouvernement monarchique celui où le pouvoir suprême esteonfié à un seuhndividu, quelle que soit la dignité dont il est revêtu. Lorsque « et individu n'est retenu par aucune loi , et peut disposera son gré des propriétés, de la liberté et de la vie de ses sujets, alors son gouvernement se nomme despotique. On appelle monarchique absolu tout gouvernement dont le chef a le droit de faire des lois à son gré. On dit qu'un gouvernement est monarchique limité ou constitutionnel, lorsque le chef est privé de ce droit, et ne peut l'exercer qu'avec le concours des principaux représentai de la nation. Ces personnes privilégiées forment ces corps qu'on appelle parlement en Angleterre, chambres des pairs et des députés en France, états du royaume en Suède, etc. , etc. Un gouvernement républicain est celui où le peuple en corps ou seulement une partie du peuple a la souveraine puissance. Lorsque le pouvoir suprême est confié seulement aux principaux citoyens , on le nomme gouvernement républicain aristocratique ; lorsqu'il est confié à l'assemblée du peuple , où bien à ses représentans , on l'appelle gouvernement républicain démocratique. Souvent il existe une subordination de pouvoirs et une gradation dans la dépendance que produisent le droit même de propriété et les circonstances qui l'ont fait naître; une suprématie héréditaire s'établit entre les propriétaires des biens concédés à de certaines conditions; l'autorité du seigneur sur celui qui tient ses biens de lui ou de ses ancêtres est souvent supérieure à celle du chef de l'état ; c'est là ce qu'on appelle un gouvernement féodal ; pendant le moyen âge, c'était le gouvernement de presque toute l'Europe; et on
en aperçoit encore aujourd'hui des traces en quelques parties; c'est aussi celui qui régit presque tous les peuples civilisés et les peuples barbares de l'Océanie , ainsi que plusieurs nations de l'Asie et de l'Afrique.
Les états considérés sous le rapport de leur étendue, de la forme de leur gouvernement et du titre de leurs chefs, reçoivent les dénominations de monarchie, d'empire, de royaume, de grandduché, de duché, deprincipauté , de comté , de landgraviat, de khannat, d'imanat, de schérifat, de république , de confédération , etc., etc. L'application de tous ces termes s'apprendra successivement dans la partie descriptive de cet ouvrage. Nous avons présenté ailleurs quelques observations sur les titres que prennent les chefs de certains états. Nous ajouterons seulement, peur plus de clarté , ce que l'on doit entendre par confédération, qualification que bien des géographes et des voyageurs donnent à tort à de simples républiques , tandis qu'ils appellent républiques de véritables confédérations.
Un système fédératif, ou une confédération , estlaréunion de plusieurs étals indépendans sous une autorité supérieure choisie par eux , qui a des pouvoirs plus ou moins étendus , pour maintenir l'ordre public et pour les défendre contre les ennemis extérieurs. Les systèmes fédératifs sont de deux sortes : ou des réunions de républiques , comme la confédération A nglo- Américaine , les Etats-Unis proprement dits; la confédération Mexicaine, etc., etc.; ou des réunions d'états gouvernés différemment , comme la confédération Germanique, qui offre dans les états dont elle se compose, des monarchies, des royaumes absolus , d'autres qui sont constitutionnels, des républiques, etc. La confédération Suisse, avant les derniers troubles dontelleaélé le théâtre, offrait des républiques oligarchiques , aristocratiques, démocratiques, et un gouvernement monarchique constitutionnel.
Les chefs des peuples sauvages ou barbares se fontdonner en nature les objets de nourriture , d« luxeetd'ornement dont ils ontbesoin ; ces prestations forment leurs revenus. Cette méthode est aussijusqu'à un certain point plus ou moins suivie chez plusieurs peuples civilisés de l'Asie, de l'Océanie et de l'Afrique; mais elle a été restreinte en Europe par les progrès de la civilisation. Le systèmedesfinanceseuropéen , qui est commun aussi aux états du Nouveau-Monde , estdevenu une machine très compliquée , liée intimement avec le commerce et le cours du change. Voici cependant un tableau général des sources d'où les états tirent ordinairement leurs revenus en temps de paix. Nousl'empruntons à la grande géographie publiée par Mentelle et Malte-Brun ; mais avec plusieurs corrections et additions importantes qui nous ont été suggérées par un employé supérieur de l'administration.
1° Les domaines : ce sont des terres possédées parl'état et souvent inaliénables, autrefois seule source des revenus publics et spécialement affectés à l'entretien du souverain, fin distingue , dans quelques états monarchiques :
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A. Les terres de l'état, appelées dans certains pays terres de la couronne , dont lesrevenusentrentdansletrésorpublic , ou la chambre des rentes.
B. Lesterres patrimoniales, oubiens de la cassette, ou domaines de la couronne, dont les revenus alimentent la caisse particulière du prince.
C. Les terre s d'apanage sont les domaines affectés à l'entretien d'un prince non régnant, membre ou allié de la famille régnante.
2° Les droits régaliens : ce sont des droits que l'état s'est réservés sur certains objets que l'on ne peut exploiter, ou dont on ne peut se servir sans sa permission. Le nombre et la nature de ces objets varient dans les différens pays, et même de province à province. Les plus remarquables sont :
A. Les péages : sous ce nom sont compris les droits sur Ventrée et la sortie des marchandises ; les droits de passe pourles voitures et les chevaux; les droits de barrières, les hautsconduits, etc., etc.; les droits sur les passeports, et en quelques pays le péage des juifs.
B. Les postes et messageries.
C. La régale des eaux, qui s'étend sur les fleuves, lacs ou détroits compris dans le territoire de l'état, ainsi que sur une étendue de mers voisines encore indéterminée. Cette régale comprend : les droits de douane , de port , d'ancrage, ainsi que les redevances pour l'entretien des phares, des pilotes, etc., etc. Les droits de passe dans les détroits et canaux par les écluses et sur les ponts. Les droits de flottage de bois, sur les radeaux, les gares, etc., etc. Les droits sur la pêche (les pêcheries de perles sont ordinairement réservées), sur les moulins, surl'orpaillage et le lavage ; les nouvelles iles et altérissemens.
D. La régale des forêts : elle consiste dans la faculté qu'a le souverain de disposer de forets appartenant à l'état ; dans le droit qu'il a de fixer des règles économiques pour l'administration des forêts particulières , afin d'empêcher leur dégradation.
E. La régale de chasse, le droit de portd'armes de chasse.
F. Les mines et les salines : cette régale est extrêmement importante. Le souverain a ordinairement seul le droit de faire exploiter toutes les mines de ses états pour son compte, ou d'en permettre l'exploitation aux particuliers à certaines conditions , comme de lui payer la dîme du produit et de lui livrer les métaux à un prix au-dessous de celui de leur valeur ordinaire.
G. La régale de battre monnaie.
H. Le monopole du tabac et de Y eau-devie , de Y opium , du sel, des poudres et salpêtres , des cartes à jouer.
3° Les contributions : elles sont de deux sortes. A. Contributions directes, qui se lèvent directement sur les possessions , les revenus et les personnes des sujets. On y distingue la contribution personnelle ou capitation, la contribution foncière sur toute possession immobilière, sur les terres, les maisons , les cbemiaées; la contribution des portes et fenêtres,
etc. ; la contribution mobilière ; les impôts sur le luxe, soit en habits , soit en équipages et domestiques. La contribution industrielle , sur les métiers , sur les revenus , le droit de patentes , etc., etc.
.B. Contributions i ndi rectes, qui se lèvent à l'occasion de quelques actes civils, que les contribuables peuvent faire ou ne pas faire à leur gré. Ces contributions varient à l'infini; voici les genres les plus ordinaires : les impôts sur les consommations , autrefois nommés accise ou aides et gabelles ; le papier timbré; les pourcents sur les achats et ventes , les loteries, la ferme des jeux , etc., etc.
4° Les revenus casuels sont rarement d'une grande importance , du moins dans les états bien policés.
Les sources principales sont :
A. Les droits devasselage ou féodaux qui se divisent en plusieurs branches, savoir : les services de cour et de guerre que les seigneurs rachètent aujourd'hui avec de l'argent -, les droits d'investiture , etc.; Y octroi de différentes concessions demandées par les seigneurs vassaux -, la réunion des fiefs à la couronne , en cas de vacance.
2?. Le droit d'aubaine, qui rend l'état héritier des étrangers morts sur son territoire; ce droit a été dernièrement aboli dans un grand nombre d'états; de plus les successions vacantes
C. Les amendes, les confiscations, les sportules, les co ncessions de privilèges, titres et dignités , les brevets d'invention.
Toutes ces branches différentes des revenus d'un état sont ordinairement détaillées dans sa statistique , mais dans une géographie générale abrégée on se contente d'indiquer les résultats sous le titre général de revenus d'état. Le tableau des finances soumis tous les ans à l'approbation des corps législatifs (aristocratiques ou démocratiques) de certains états, qui participent à l'exercice du suprême pouvoir , comme en Angleterre , en France, etc. , s'appelle budget.
Tous les états européens et les nouveaux états de l'Amérique , ainsi que quelques états de l'Asie , se sont vus successivement, par plusieurs causes, obligés à emprunter des sommes plus ou moins considérables. C'est ce qu'on appelle dette d'étal ou dette publique. Ces dettes sont d'une double nature : les unes proviennent de véritables emprunts que l'état a faits aux particuliers , ou aux divers gouvernemens avec lesquels il est en rapport ; les autres ont été formées par l'émission du papier-monnaie. Les empruntssont souvent hypothéquéssur certains revenus, certains territoires : plus souvent les prêteurs ne demandent pour sûreté que la foi publique. Le degré d'estime qu'on a pour la foi d'un état s'appelle le crédit pub lie. Les obligations que l'état donne pourles sommes empruntées s'appellent fonds ou effets publics. Ilshaussent etbaissent en raison du crédit de l'état.
Dans l'évaluation de la dette des divers états, nous avons toujours compris la somme représentée par les inscriptions en circulation , et non celles qui appartiennent aux caisses d'amortissc-
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ment. On appelle amortissement la somme consacrée chaque année à l'extinction de la dette de l'état ou au retrait des inscriptions.
Les puissances européennes ont, depuis plus d'un siècle et demi, des troupes toujours sur pied prêtes à marcher au premier signal. Elles forment ce qu'on appelle les forces de terre ou \ armée permanente de l'état. Leur entretien absorbe aujourd'hui le tiers et souvent la moitié de tous les revenus publics. Vannée se compose de quatre parties ou armes différentes, non compris leurs subdivisions, savoir : Y infanterie ou les combattans à pied, la cavalerie ou les combattans à cheval, l'artillerie qui dirige l'emploi de ces machines meurtrières d'où dépend le sort des batailles, et le génie, qui calcule la défense ou l'attaque des places fortifiées. Il ne suffit pas d'indiquer, dans la description détaillée d'un royaume, le nombre et l'emplacement des forteresses , les passes ou défilés les plus importans, ainsi que le nombre de troupes qu'il a sur pied ; il faut encore dire si ce sont des troupes régulières, ou des bandes sans discipline et sans science , dont le nombre est peu redoutable sur un champ de bataille; il faut enfin indiquer les avantages et les désavantages physiques de ses frontières. Quelques états comptent aussi des réserves sous le nom de landwhers , landsturn, garde-côtes jeunes soldats en disponibilité , milices ou gardes nationales. Les empires de Russie et d'Autriche ont dans leurs colonies militaires des réserves importantes.
On appelle place forte ou forteresse une ville fortifiée qui est capable de résister 5 l'invasion d'une armée ennemie. C'est ordinairement dans ces villes que se trouvent les arsenaux , où l'on fabrique les instrumens et les armes nécessaires à la guerre et où l'on conserve les prov isions d'armes et de munitions.
Les nations voisines de la merontélé naturellement portées à équiper quelques vaisseaux de guerre ; leur propre sûreté , et l'agrandissement de leur commerce les ont ensuite obligées à avoir des flottes. Un vaisseau de guerre est un bâtiment de mer pourvu de troupes , de canons et d'ouvriers. Un certain nombre de ces vaisseaux composent une flotte ; un nombre moindre forme une escadre. On divise les bàtimens de guerre en différentes classes, que l'on appelle rangs. Notre cadre ne nous permettant pas d'entrer dans les détails qu'exigerait ce sujet, nous dirons seulement que la détermination des rangs diffère cliez les divers peuples, et se fait principalement d'après le nombre de ponts et de canons. On distingue aussi les vaisseaux de guerre en vaisseaux de ligne, en frégates , en corvettes , et en bâtiment légers ou avisos : à la première classe appartiennent ceux qui sont assez grands et assez bien armés pour être rangés en ligne dans un combat naval ; et par frégates on entend des bàtimens qui, n'ayant qu'une seule batterie couverte, ne sauraient tenir ligne avec les autres. Les premiers portent au moins 50 canons, mais le plus souvent ils enontbien davantage-, ils peuventen porter jusqu'à 140. Les frégates n'en avaient autrefois jamais plus de 44; depuis quelque temps, et surtout chez
les Anglo-Américains, elles en ont jusqu'à 64. Les corvettes sont les plus forts bàtimens d'un ordre inférieur; viennentaprès les bricks , les goélettes, les cutters , etc., etc. Dans la mer Méditerranée et ses branches, ainsi que dans la Baltique on se sert depuis plusieurs siècles de certains vaisseaux à voiles et à rames nommés galères. Ces bàtimens avec les chaloupes canonnières, eu usage chez toutes les nations maritimes de l'Europe . et dans quelques autres parties du monde , composent ce qu'on appelle une flottille. Nous citerons aussi les navires à vapeur, qui , déjà si utiles pour la navigation des fleuves et les communications régulières, changeront peut-être un jour le système des marines militaires.
Onappelle/wfa militaires les ports où stationnent ordinairement les bàtimens de guerre d'un état quelconque ; et arsenal maritime ou chantier militaire les endroits où l'on construit ces vaisseaux.
On appelle généralement manufactures et fabrigues ces établissemens plus ou moins importans où l'on prépare, pour certains usages, les matières premières tirées des trois règnes delà nature. Une partie de ces établissemens est d'une nécessité absolue pour satisfaire nos besoins ; l'autre contribue à augmenter notre bien-être et nos commodités; mais tous sont plus ou moins nécessairesà nos sociétés modernes dont la force consiste principalement dans le nombre de leurs membres, dans leur indépendance, dans l'utile activité de tous et dans l'accroissement de la richesse générale. La plupart des fabriques et des manufactures se trouvent dans les villes et dans lesbourgs; lorsqu'elles y sont en grand nombre, ces lieux reçoi vent l'épithètc de manufacturiers ou industriels. 11 est bon cependant de faire observer que les mots manufacture et fabrique sont indifféremment employés l'un pour l'autre, quoiqu'il existe une légère nuance entre eux; mais l'usage a prévalu , et on les confond presque toujours. Ainsi l'on dit alternativement des fabriques ou des manu factures de drap ; mais on ne dira pas une manufacture de verres à vitres. Ce serait trop nous écarter de notre plan que d'insister davantage sur la valeur de ces deux mots.
Le commerce est l'échange , la vente ou l'achat des marchandises ou denrées. On vend, on achète ou on échange des denrées de consommation , ou des matériaux de construction , ou des matières premières, destinées à être travaillées dans les manufactures , ou , enfin , des produits manufacturés. On peut diviser le commerce en sept branches principales, savoir: Y agriculture , les manufactures et les fabriques , les arts libéraux et mécaniques , la pèche , la navigation, les colonies et le change.
On distingue plusieurs sortes de commerce , dont il faut connaître les définitions pour bien entendre la description desdifférens pays et les indications contenues dans les journaux.
Le commerce intérieur, qui est le plus important, consiste à transporter, d'un point à l'autre du même état , les objets nécessaires à sa consommation. Il sert ainsi à établir l'équilibre entre les différentes espèces de production.
PRINCIPES GÉNÉRAUX. CH. VII
Le commerce extérieur ou d'exportation et d'importation consiste à vendre aux étrangers les productions du pays , ou même celles d'un autre pays qui y ont été apportées, et à prendre en échange les produits de leur sol ou de leur industrie. Le commerce est actif lorsque l'état vend à l'étranger beaucoup plus de marchandises et de denrées qu'il ne lui en achète-, il est passif si l'état achète plus qu'il ne vend. La comparaison du montant de la vente ou des exportations , avec celui de l'achat ou des importations , est ce qu'on appelle balance. Long-temps on a cru qu'un pays ne pouvait prospérer qu'autant que la balance lui était favorable ; c'est-à-dire que l'excédant des valeurs de l'exportation sur celles de l'importation était à son profit : mais enfin on est revenu de cette erreur, et dans notre tableau de la Monarchie française comparée aux principaux états du monde, nous avons démontré combien tous ces calculsétaient faux et illusoires. On appelle , da.ns certains états, comme en Suède, par exemple, ville d' étape , certaines villes qui outle privilège de recevoir les denrées et d'en faire la distribution au reste de la province , et aux villes de l'intérieur qui n'ont pas ce droit.
Le commerce intermédiaire offre trois subdivisions principales dont il est essentiel d'avoir une idée exacte. Le commerce intermédiaire de spéculation , qui consiste à faire venir pour son propre compte des marchandises d'un pays étranger, afin de les vendre avec avantage dans un autre pays étranger. C'est ce genre de commerce qui, dans le moyen âge, accumulait des richesses immenses dans les villes de Venise, de Gênes, de Pise et autres cités très commerçantes de cette époque. C'est aussi ce genre de commerce qui, plus tard, a élevé Amsterdam, Londres et Hambourg au-dessus des autres places commerçantes de l'Europe. Le commerce de commission , qui se fait en achetant ou revendant des marchandises par ordre d'un négociant étranger, comme par exemple, les cafés anglais à Hambourg. Le commerce d'expédition , genre subordonné et qui se borne à l'expédition , c'est-à-dire à l'envoi vers une destination ultérieure des marchandises arrivant de l'étranger et pour le compte des étrangers.
Le commerce des colonies participe des divers genres que nous venons d'indiquer, mais on en l'ait une classe à part à cause de sa grande importance. Avant l'indépendance de l'Amérique, ce commerce faisait plus de la moitié de la totalité du commerce européen. La situation politique actuelle des pays avec lesquels avait lieu ce commerce en fait entrer la plus grande partie dans la classe que nous avons nommée commerce extérieur.
^commerce du change comprend toutes les négociations qui ont pour objet la vente ou l'échange des matières d'or et d'argent monnayées, ou en lingots, ainsi que de toute sorte de papiers représentant une valeur métallique. Ceux qui s'en occupent sont nommés banquiers , cambistes , changeurs , etc. Le cours du change pour les effets de commerce et les papiers monnaies, c'està-dire la différence entre la valeur que ces papiers
doivent représenter et celle pour laquelle on les reçoit dans le commerce, varie selon le degré de confiance dont jouissent le gouvernement , ou les négocians qui ont émis ces papiers. Les villes qui par l'étendue de leurs relations ont acquis une grande influence sur le reste du monde commercial, ou qui par leur situation sont devenues les intermédiaires entre tel pays et tel autre , s'appellent places de change. Hambourg , par exemple , est une place de change , principalement entre l'Angleterre et le continent , entre la France et le Nord; c'est-à-dire que lorsqu'un négociant français doit acquitter telle somme à Stockholm, en Suède, il trouve ordinairement plus commode de payer par une lettre de change sur Hambourg , et vice vers à.
Les compagnies de commerce sont des associations de plusieurs négocians pour certaines opérations, dont ils partagent entre eux les risques et les gains. Elles peuvent être publiques, autorisées et protégées par le gouvernement ou avoir lieu entre des particuliers sans autorisation de l'état ; alors on les appelle plutôt sociétés. Souvent on donne à telle compagnie le droit exclusif de commercer avec tel ou tel pays /quelquefois on se borne à lui accorder quelques prérogatives. Aucune de ces associations n'a atteint la splendeur et la puissance de la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales, qui de nos jours est devenue la puissance prépondérante de l'Asie, et de laquelle aujourd'hui dépendent, soit immédiatement, soit médiatcment , presque toute l'Inde et plusieurs contrées de l'Indo-Chine ; mais sa charte qui expirait en 1834 n'ayant pas été renouvelée par le parlement, cette compagnie ne fonctionne plus aujourd'hui que comme corps politique ; et le commerce de l'Inde et de la Chine est devenu libre pour tous les habitans de la Grande-Bretagne.
Les banques sont des établissemens où l'argent destiné à la circulation est déposé ou censé être déposé, et qui mettent à sa place, dans la circulation, des billets de crédit ou promesses de paiement, dont l'objet est de rendre le porteurpropriétaire de la somme exprimée sur le billet qu'il reçoit. On distingue plusieurs sortes de banques : 1° les banques de dépôt ; 2° les banques de circulation ; 3° les banques d'escompte ; 4° les banques prêtantes. Les banques de dépôt reçoivent l'argent des particuliers, et en facilitent la transmission par le virement des parties, ou en donnent des récépissés qui entrent dans la circulation. Les banques de circulation ne se contentent pas de faire circuler les capitaux qu'on leur confie, elles émettent en outre , des billets payables au porteur. La principale opération des banques d'escompte consiste à escompter des lettres de change ; c'est-à-dire à en payer le montant par anticipation, en retenant un escompte ou intérêt proportionné à l'éloignernent de ler.r échéance. Les banques prêtantes sont aussi appelées mont-de-piété lorsqu'elles ne sont pas instituées pour prendre au-delà d'un intérêt compensatoire, et lombards lorsqu'elles le sont à titre lucratif. C'est aux Etats-Unis et dans la Grande-Bretagne que le système des banques est le plus développé.
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Les foires sont des réunions de vendeurs et d'acheteurs qui ont lieu dans certaines villes, dans certains bourgs et même dans certains villages, à des époques déterminées. Ces institutions ne sont plus d'une utilité aussi grande que dans le moyen âge , où l'on n'avait ni poste aux lettres ni messageries. Les foires de Leipsick, de Francfort, de yijneï-Xovogorod , de Beaucaire , peuvent être regardées comme les plus importantes de celles qui se tiennent de nos jours.
Sous le nom de bourse , on désigne dans les villes commerçantes de l'Europe et del'Amériquele lieu où les marchands et les banquiers traitent de leurs affaires. Ces réunions se tiennent ordinairement dans un- bâtiment remarquable par son étendue et par son architecture. Paris, Londres, Amsterdam , Rotterdam , Anvers possèdent peut-être les bourses les plus belles du monde ; celle de Venise doit être aussi classée parmi ces dernières , depuis qu'elle a été établie dans le superbe palais qui pendant tant de siècles a servi de résidence aux doges de cette république.
On donne le nom de caravane {moi qui parait d'origine persane) à une réuni-on de marchands, ou de pèlerins, qui , sous la conduite et le commandement d'un chef, voyagentensemblepour se prêter un mutuel secours, soit contre les périls de la route, soit pour repousser les attaques des voleurs ou tout autre acte d'hostilité. Ce chef est ordinairement propriétaire d'une grande partie des chameaux ou bêtes de somme composant la caravane, et destinés à porter les hommes, les vivres et les marchandises. Dans les déserts de l'Afrique, ces chefs sont de véritables entrepreneurs de transports par terre. La discipline et l'ordre de la caravane leur appartiennent; ils commandent les haltes et le départ , et en cas d'attaque ils veillent à l'organisation des moyens de défense, tout en partageant ce soin avec les voyageurs qui paraissent les plus braves. Le commerce de toute l'Afrique'musulmane etidolâtre, et de l'intérieur de l'Asie occidentale et moyenne , se fait par caravanes. Les relations de la Russie avec leTurkestan- Indépendant , ainsi qu'avec la Chine , ont lieu par caravanes. Cette manière de voyager remonte à la plus haute antiquité, puisque nous savons parla Bible que les fils de Jacob vendirent leur frère Joseph à une troupede marchandsd'esclaves qui allait en Egypte. Nous remarquerons aussi que les marins donnent le nom de caravane à plusieurs vaisseaux marchands qui vont de conserve.
On entend par échelles, dans le Levant, des ports ou des villages d'étape, où les marchands d'Europe ont des magasins, envoient des vaisseaux , et tiennent des comptoirs , et où les princes européens, dont les sujets sont en rapport avec ces contrées, ontdes consuls. Dansl'Inde, en Perse et en d'autres contrées, ces lieux sont appelés loges, sur la côte d'Afrique, comptoirs, okelle en Egj -pte , palissade à Madagascar, etc., etc. Le plus souvent ces stations sont accompagnées d'un petit fort garni de canons et défendu par une garnison d'un nombre de soldats proportionné a leur importance.
Un grand commerce demande nécessairement une marine , et une marine suppose des ports,
des matelots et des vaisseaux. Les navires que le commerce emploie sont appelés vaisseaux marchands. Leur grandeur est estimée par le nombre de tonneaux qu'ils peuvent charger, et l'on entend par tonneau un poids de 2000 livres pesant ; le laste est de deux tonneaux. On appelle fret ou nolis le prix du transport. Vassurance est le contratpassé entre un assureur et un homme qui fait une entreprise maritime : par ce contrat le premier se charge de tous les risques , promet en cas de perte de restituer ce qui est perdu , et reçoit pour les risques qu'il court un intérêt qui ordinairement varie de 3 à 10 pour cent de la valeur qu'il assure. On appelle ports francs ceux où les vaisseaux de toutes les nations peuvent entrer chargés de toutes sortes de marchandises sans payer aucun droit. On entend par phare ces feux dont on se sert pour éclairer pendant la nuit les passages très fréquentés ou dangereux, où les vaisseaux pourraient aborder et s'échouer. L'architecture navale, ou l'art de construire les navires, diffère dans tous les pays de la terre ; les Européens peuvent seuls entreprendre les plus grandes navigations.
Les colonies proprement dites sont des établissemens de culture et de commerce dans des parties plus ou moins éloignées de l'Europe-, elles dépendent absolument de leur métropole , et celles qui subsistent encore sont ordinairement soumises à des lois restrictives plus ou moins sévères. Les colonies espagnoles et portugaises, ainsi qu'une partie des colonies anglaises et françaises du Nouveau- Monde, en secouant le joug de la mère-patrie, ont donné naissance à plusieurs états indépendans, qui ont changé entièrement les relations politiques et commerciales de l'Europe avec l'Amérique. Les colonies modernes diffèrent entièrement de celles de l'ancienne Grèce qui ont répandu les arts et la civilisation dans une si grande partie des contrées baignées parla Méditerranée et ses branches; elles étaient les enfanset non pas les vassales de leurs métropoles.
Les premières colonies modernes ont eu pour but l'exploitation des mines, l'accaparement d'un commerce très riche etla culture des productions précieuses, étrangères à l'Europe et devenues nécessaires à son luxe. Plus tard quelques-unes d'entre elles devinrent un asile où les victimes de la politique, du fanatisme et de la misère portèrent leur industrie et l'amour de l'indépendance : telle fut l'origine des Etats-Unis. La nécessité de se débarrasser de l'écume de la société donna naissance au système de déportation d' abord infructueux, mais auquel on a dû des établissemens florissans, lorsqu'on a enfin jeté les yeux sur des climats tempérés et sains, tels que certains états d'Amérique et les rivages de l'Australie, où la civilisation et la richesse semblent avoir été improvisées.
De nos jours le nom de colonie a été appliqué à des réunions d'hommes dans des parties jusqu'alors négligées de leur propre pays , où le gouvernement leur a procuré des ressources contre la misère , comme dans les Pays-Bas et le Holstein ; da>.5 d'autres contrées on a donné ce nom au
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ierritoirc assigné à une population toute militaire , comme dans certains gouvernemens de l'empire Russe , etdans la longue lisière qui , sous la dénomination de Confins Militaires , longe la frontière de l'empire d'Autriche du côté de la Turquie. Enfin certains états, en invitant des étrangers à s'établir sur des parties incultes de leur territoire, ont donné naissance à un autre genre de colonies, comme les colonies allemandes de la Sierra Morena en Espagne , du gouvernement de Saratov dans l'empire Russe, des Suisses , dans la province de Pdo de Janeiro au Brésil, etc., etc.
Les géographes appellent Missions ou Pays des Missions , des établissemens permanens , des villages, et même des bourgs et des villes, où les missionnaires catholiques ont réussi à réunir les sauvages errans , en les engageant par la douceur à adopter quelques-uns des usages de la vie civilisée, et surtout à cultiver la terre et à avoir des demeures fixes. C'est en leur inculquant les principes de la religion et de la morale évangélique , et en leur donnant l'exemple des vertus chrétiennes que les missionnaires sont parvenus à s'attacher de nombreuses peuplades autrefois nomades et féroces, et dont quelques-unes étaient même anthropophages. L'exemple des catholiques a été plus tard suivi par les protestans, soit dans l'Amérique et dans l'Inde , soit dans TOcéanie et l'Afrique. Quoique les missionnaires protestans aient obtenu quelque succès dans les îles de la mer du Sud, cependant il faut convenir que jusqu'à présent les plus grands résultats et les plus durables ontété obtenus parles missionnaires catholiques. Les voyages de ces nouveaux apôtres tiennent une place éminente dans les annales des découvertes. Ces pieux religieux, en bravant tous les dangets, en se soumettant aux privations les plus pénibles pour convertir les peuples idolâtres , ont rendu les plus grands services à la géographie et à l'histoire , de même qu'ils ont beaucoup contribué à étendre les bienfaits de la civilisation parmi les peuples les plus barbares. Ils ont donc bien mérité de l'humanité et de la science , comme l'a récemment prouvé un géographe très distingué , le cardinal Zurla. Les plus célèbres de toutes les missions sont celles que les jésuites fondèrent dans le Paraguay, et dont les débris forment actuellement une grande partie de l'état régi par le docteur Francia, et une fraction de l'empire du Brésil. La Californie, dans la confédération mexicaine, et d'immenses espaces le long de l'Amazone , de l'Orénoque et de leurs affluens , dans les républiques de Colombie , du Pérou et de Bolivia , sont encore régis par des missionnaires catholiques.
Les Bouddhistes et les Musulmans ont également et depuis long-temps employé de nombreux missionnaires, autant pour convertir les peuples à leur foi; que pour les engager à abandonner des usages abominables et d'horribles superstitions. On doit dire à la louange des Mahométans que c'est à l'introduction de leur croyance et à l'esprit de prosélytisme de leurs prêtres qu'est due, à quelques exceptions près , le peu de civilisation qui triste aujourd'hui dans l'intérieur de l'Afrique.
Nous ajouterons que les missions ontété pour l'Espagne et le Portugal de puissans auxiliaires qui ont contribué à établir leur domination sur des peuples farouches et ennemis de la vie sociale. Le territoire de chaque état peut être partagé de différentes manières selon les points de vue divers sous lesquels on l'envisage. Les principales sont les suivantes : la division géographique ou naturelle ; la situation des montagnes et la direction des fleuves en font la base. La division politique comprend les provinces, les cercles, lesdépartemens, etc., etc., qui forment les différentes circonscriptions des états; c'est de toutes les divisions la plus importante ; c'est aussi celle que nous donnons dans la description de chaque état mentionné dans cet Abrégé,où le manque d'espace nous défend souvent d'admettre les autres divisions. La division judiciaire se fonde sur l'étendue des juridictions des tribunaux; la division financière est relative aux impositions, à la rentrée des deniers publics; la division ecclésiastique partage le territoire d'après les juridictions des ministres du culte ; dans les pays catholiques cesdistricts sont appelés p atriar 'chats archevêchés, évéchés , diocèses, archidiaconats , diaconats, paroisses, etc., etc.; dans les pays protestans on les appelle synodes, consistoires, congrégations , intendances générales, inspections, etc., ou même aussi archevêchés et évéchés, dans les contrées où l'ancienne hiérarchie a été conservée, comme en Angleterre, en Suède, etc., etc.
Le nom de ville , à parler rigoureusement, n'est pas donné arbitrairement à une réunion quelconque de maisons , en raison de l'étendue ou de la population , mais bien en vertu des privilèges dont l'endroit jouit. Le droit d'exercer le commerce, les arts et les métiers, voilà ce qui distingue, dans la plupart des pays les villes des villages. Les villages sont quelquefois plus grands que plusieurs villes , par exemple en Silésie et en Hongrie ; mais ils n-'ont ordinairement aucun privilège qui les distingue du reste des campagnes. Les bourgs sont des endroits qui jouissent d'une partie des droits accordés aux villes. Au reste, ces mots prennent différenssens, selon les lois et les usages des divers pays.
Autrefois les villes étaient la plupart environnées de murailles , de tours , de fossés , de remparts : aujourd'hui, en dépit des titres de place forte , ville forte, ville très forte, que leur donnent certains géographes et les auteurs des dictionnaires, la plus grande partie des villes sont des places ouvertes.
Une ville est grande , ou relativement à son étendue, ou relativement au nombre de ses habitans.Nous avons déjà signalé les méprises ridicules dont fourmillent les méthodes et les dictionnaires géographiques dans l'emploi de cette qualification. Des rues larges, droites, bien pavées, bien nettoyées et éclairées pendant la nuit; des maisons assez grandes , commodes, d'un bon goût d'architecture, bien alignées, et bien disposées relativement les unes aux autres; des places d'une figure régulière , ornées de beaux ouvrages d'architecture ou de sculpture, situées au milieu de la
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ville , ou près du centre ; et enfin des dehors rians, de belles promenades rendent une ville agréable , imposante, et lui valent de la part du géographe la qualification de belle ville.
Ce système d'appréciation n'est applicable qu'aux villes d'Europe et jusqu'à un certain point aux établissemens formés dans les autres parties du monde par les Européens dans les temps modernes; il est susceptible de beaucoup de modifications lorsqu'on l'étend à d'autres contrées où le climat, les mœurs et le goût des peuples sont tout-à-l'ait opposés aux nôtres. Ainsi la chaleur iiabituelle dans les pays qui avoisinent les tropijucs fait que l'ombre et la fraîcheur sont tout ce qu'il y a de plus délicieux au monde. De grandes places, comme celles de Londres, des maisons sans portiques, et des rues fort larges seraient très incommodes et tout-à-lait déplacées. Le goût architectonique diffère en outre chez chaque peuple suivant son caractère, sa religion ou le pays qu'il habite ; en sorte que l'on regarde comme ti cs beau. en Orient ce qui nous semblerait bizarre , lourd ou mesquin. En général on doit appeler belle la ville dont l'emplacement, la distribution, les communications et les édifices sont en harmonie avec le climat et les besoins de ses habitans. Dans les villes où lesprincipales transactions commerciales s'effectuent au moyen des foires , les bazars fixent toute l'attention des constructeurs ou des ingénieurs. Dans l'antique Egypte, les beaux portiques , les longues galeries et les cours couvertes , oùleshabitansse mettaient à l'abri d'un soleil ardent, étaient avec les temples, les obélisques et les palaisdesrois.lesplus beaux monumensdes villes. Les différentes religions nécessitent aussi chez chaquepcuple desédifices de formesdissemblables. Enfin, les progrès de la civilisation, l'usage chaque jour plus répandu des voitures, le goût des spectacles nocturnes nous rendent bien plus exigeans que nos ancêtres et les peuples de l'Orient sur la largeur des rues , l'étendue des places et sur mille autres objets devenus indispensables à nos mœurs.
L'Amérique, civilisée par les peuples européens, offre nécessairement un reflet de l'Europe sous tous les rapports, avec de légères modilicationssollicitées parleclimatet les habitudcsnouvelles qui en dérivent. Nous devons cependant faire remarquer qu'en général toutes les villes de cette partie du monde sont construites, plusou moins, sur un plan régulier, avantage qu'elles doivent à ce que leur fondation a été arrêtée et combinée d'avance ; tandis que la plupart des villes d'Europe nese sont formées que par l'addition successive de nouveaux édifices élev és autour des anciens. Toutes les villes de l'Amérique ci-devant espagnole affectent le même système, le même plan. Presque partout, les fondateurs ont tracé une croix , dont la principale place et l'église forment le centre. Dans l'Amérique anglaise et aux États-Unis, ce sont les villes anglaises et hollandaises qui ont servi de modèle, soit pour les édifices, soit pour l'alignement des rues , soit enfin pour les trottoirs et les mursd'enceintc •. quant aux villes du littoral , tout
a été subordonné aux besoins du commerce, ctla population s'est rangée le plus près possible des ports. Le plan géométriquement régulier de Philadelphie est devenu en quelque sorte un modèle pour les villes nouvelles de cette grande confédération. Au Brésil , on a suivi l'irrégularité des anciennes villes portugaises; ce n'est guère qu'à Riodc-Janeiro qu'on a depuis quelques années ouvert des rues bien alignées et construit de beaux édifices publics et de belles maisons particulières. Dans les autres villes maritimes on a moins visé à la régularité qu'à profiter de tous les avantages que présente le voisinage de la mer.
Les villes de la Chine et du Japon sont presque toutesconstruites sur le même plan; elles ont généralement la l'orme d'un quadrilatère et sont entourées de hautes murailles flanquées de tours d'espace en espace ; elles ont quelquefois des fossés ou secs ou remplis d'eau. On y voit des arcs de triomphe, des tours à plusieurs étages, faisant pa i lie des monastères, des temples, des monumens antiques. Les rues s'y coupent à angles droits. Les villes du Japon sont souvent accompagnées d'un vaste et superbe château, ou d'une forteresse, avec une tour carrée à plusieurs étages, oùrésidentles grands feudataires de cet empire. Les villes de l'Inde , d'une partie de l'Indo-Chine et celles de la Perse, doot la plupart sont entourées de murailles, ont leurs rues principales droites et longues; le reste ne présente aucune régularité. Il en est de même dans les principales villes de l'Afrique. Dans les climats très chauds les rues sont souvent tortueuses et étroites pour que les habitans soient protégés contre l'ardeur du soleil. Plusieurs grandes villes de l'Afrique centrale renferment de vastes espaces sans aucune maison , ce qui leur donne une physionomie toute particulière. Enfin en Asie, en Afrique, dans l'Océanie et même en Amérique on trouve des villes qui ont une grande partie de leurs maisons tellement éparses, qu'il arrive souvent au voyageur de se trouver dans la ville sans le savoir; c'est ce qui rend si difficile l'appréciation même approximative du nombre de leurs habitans.
On nomme capitale la ville où résident les administrations générales d'un état. L'usage accorde aussi ce nom aux villes où réside le gouverneur d'une province; mais nous aimerions mieux restreindre cette qualification aux premières, et désigner les autres parla dénomination de chef-lieu. La résidence est l'endroit où siège le souverain. Ordinairement la ville de résidence est aussi la ville capitale; mais il y a des états où le souverain réside ailleurs que dans la capitale; ainsi, dans le duché de Nassau, JViesbadenest la capitale, et Biberick la résidence du duc. Avant la révolution de 1789, Paris était la capitale de la France , et Versailles la résidence du roi. Il y a des pays où il n'y a pas de capitale permanente, c'est ainsi que dans la Confédération Suisse la diète se rassemble alternativement tous les deux ans dans les villes de Zurich, Berne et Lucerne, qui deviennent alternativement capitales de toute la confédération en devenant le siège du vorqr*.
PRINCIPES GENERAUX. CH. VIII
CHAPITRE VIII
Des grandes divisions du globe , de leur superficie et du nombre
de leurs habit ans.
Les anciens, qui n'avaient exploré que la plus petite portion de la terre , l'avaient partagée en trois parties, dont aucune ne leur était connue intégralement, et qu'ils nommèrent Europe, Asie et Afrique. Après la découverte du Nouveau- Monde, les géographes en ajoutèrent une quatrième qu'ils nommèrent Amérique.
Dès le seizième siècle, Ortelius et Mercator avaient eu l'idée de partager toutes les terres connues en trois mondes, savoir: Monde ancien ( orbis vêtus), qui embrassait l'Europe , l'Asie et l'Afrique -, Monde nouveau ( orbis novus) , qui comprenait l'Amérique-, et Terre australe ou magellanique ( terra australis ou magellanica). Varenius fit une autre division, et classa toutes les terres connues en quatre continens : Monde ancien (orbis vêtus); Monde nouveau (orbis novus); Terre polaire arctique ou Monde arctique (terra polar is arlica ou orbis articus) ; et l'erré australe ou magellanique (terra australis ou magellanica).
Plus tard, et bien long-temps avant que l'on eût exploré le contour de la Nouvelle-Hollande et que l'on regardât cette grande île comme un continent, le savant de Brosses avait proposé les trois dénominations suivantes pour la classification des terres australes : Australie , pour la Nouvelle- Hollande etlcsiles voisines; Polynésie, pour les archipels répandus dans le Grand-Océan; cette dénomination avait été donnée deux siècies auparavant par les Portugais Jean de Barros et Diego Coùto aux iles Moluques, Philippines et autres situées à l'est de Java-, enfin, Magellanie pour le prétendu Continent-Austral, dont ce savant, avec, tous les géographes ses contemporains, admettait l'existence; réve géographique , qui ne disparut entièrement que plusieurs années après, lorsque les voyages de Cooketdes navigateurs qui le suivirent en démontrèrent la fausseté. Les géographes modernes français, allemands, anglais , suédois , et , parmi eux , Mentelle , Malte- Brun, Gaspari, Fabri, Pinkerton ,Pjurberg, Graberg et autres , sentirent la nécessité de classer d'une manière qui fût en harmonie avec les progrès faits par la géographie, toutes les terres éparses surle Grand-Océan entre l'Asie et l'Amérique, et de regarder leur ensemble comme formant une cinquième partie du monde. Mais ils ne s'accordèrent ni sur les limites qu'il fallait lui assigner, ni sur la dénomination générale qu'il fallait lui imposer. Ces deux points essentiels ont été savamment discutés par MM. Malte-Brun , Brué et Walckenaer en France , et plus tard par Hassel et quelques autres géographes de l'Allemagne et de divers pays. Les trois premiers sont entièrement d'accordquantàcc qui concerne leslimitesà assi-
gnera cette partie du monde, mais ils diffèrent quant à la dénomination : le premierl'a nommée Océanique et les deux autres Occanie. Dès l'année 1780, le Suédois Djurberg, à Stockholm, en donna le premier une description méthodique et systématique, accompagnée d'une grande carte. M. Graberg depuis long-temps l'appelle Polynésie, dénomination composée de deux mots qui veulent dire multitude d'iles, et qui, par conséquent, est très convenable à la nature et à la configuration de cette partie du monde. Ce nom a été adopté par d'autres géographes. MM. Gaspari , Hassel et tous les géographes allemands la nomment Australie; les Anglais, les Anglo-Américains et quelques autres géographes paraissent s'accorder à l'appeler Australdsie. Ces deux dénominations sont en partie inexactes, parce que plusieurs terres importantes de l'Océanie sont situées à l'est et non au sud de l'Asie; A l'exception de M. Graberg et de quelques autres géographes , les uns et les autres différent des géographes fiançais dans la détermination des limites, puisqu'ils en retranchent toutes les iles du grand archipel Indien , qui forme notre Malaisie ou l'Océanie occidentale des géographes français.
Comme les innombrables terres dont se compose cette cinquième division du globe sont toutes environnées par le Grand-Océan ou l'Océan par excellence , ce qu'on ne saurait dire des autres parties du monde, qui ont toutes un ou plusieurs de leurs côtés baignés par des océans incomparablcmentpluspetits,etqu'ilestd'ailleurs utile et même nécessaire d'avoir pour les habitans de cette cinquième partie une dénomination générale équivalente à celle d'Européens, d'Asiatiques , d'Africains et d'Américains , nous pensons qu'il faut absolument conserver la désignation d'Océanie, proposée dès l'année 1814 par M. Brué dans l'analyse de sa carte de cette partie du monde, et adoptée depuis par M. Walckenaer dans sa Cosmologie en 1815, et par Malte-Brun dans les Nouvelles Annales de Géographie , et même dans les derniers volumes de son Précis. Cette dénomination, au reste, nous paraît convenir parfaitement à la position des contrées qu'elle désigne. Mais , comme la division du globe par mondes, proposée par M. Walckenaer, réunit à l'avantage d'être aussi exacte que la précédente, celui d'offrir des oppositions et des contrastes entre les traits caractéristiques des trois plusgrandes divisions de la terre, qui sont encore plus prononcés que ne le sont ceux qu'offrent ses cinq parties , il nous semble que ce serait faire reculer la science, si, imitant l'exemple des géographes routiniers , on refusait de l'adopter. Combinant donc les deux divisions du globe proposées par ces
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trois savans géographes, nous trouvons qu'on peut tracer le tableau suivant de la surface de la planète que nous habitons :
Ancien Monde ou Continent Ancien, subdivisé en Europe , Asie et Afrique.
Nouveau Monde ou Continent Nouveau , qui comprend X Amérique .
Monde Maritime ou Continent Austral , qui, avec ses dépendances , forme YOcéanie.
La dénomination de Continent Austral, que nous proposons à-la-foiscomme synonyme de celle d' Australie proprement dite , et pour compléter le tableau de la plus grande division du globe qu'on puisse tracer, nous parait convenir parfaitement à la grande île que l'on nomme communément et très improprement Nouvelle-Hollande. Qu'on examine une mappemonde, etl'on verra qu'aucune partie du globe ne se trouve entièrement placée au sud dePéquateur, et que ce n'est qu'une petite partie de l' Ancien-Continent, et la moindre du Nouveau qui se trouve dans l'hémisphère austral. On peut donc, avec justesse , donner la dénomination de Continent-Austral à cette terre qui est trop grande pour être classée parmi les iles , et qui se trouve entièrement au sud de la ligne équinoxiale.
Si l'on objectait que le Continent-Austral , relativement aux autres parties duMondeMaritime , est trop petit et trop peu important sous le double rapport de sa population et de ses produits , nous répondrions, pour justifier l'expression de Continent Austral dont nous nous servons : que les grandes divisions du globe devant être fondées sur leur caractère physique plutôt que sur tou te autre considération, nous trouvons, parle calcul, que l'Australie ou le Continent-Austral, ayant une surface qu'on peut évaluer d'après les meilleures cartes à 2,204,000 milles carrés, et que tout le reste de l'Océanie pouvant être estimé à environ 896,ooo milles carrés-, le continent est, aux iles qu'on regarde comme ses dépendances géographiques, dans la proportion de 2,204,000 à 89G,ooo , ou approximativement comme 551 à 224, ou comme 22 à9. La partie principale surpasse donc debeaucoup la partie accessoire; et quoique cette proportion soit dans un rapport moindre que celui qu'on observe entre le Continent Ancien et le Continent Nouveau , relativement à leurs iles respectives , ce rapport cependant est toujours assez grand pour qu'on n'abandonne pas une division qui est en harmonie avec les autres , et qui complète le tableau de la principale classification de toutes les terres du globe.
Quant à ce qui concerne les limites occidentales del'Océanie qui forment le point discuté entre les géographes français et ceux des autres nations, nous ne ferons que répeter les raisonnemens de notre célèbre ami , qui, dans son Précis, s'exprime delà manière suivante : u En effet , il faut se décider ou à ne voir même dans la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Zélande qu'un appendice de l'Asie , ou il faut créer une nouvelle division qui renfermera ces vastes terres. Une fois la nécessité de cette nouvelle classe admise, on a eu tort de ne pas en déterminer la circonscription d'après des principes purement scientifiques. Pourquoi couper en deux
ce grand archipel qui , sur le globe terrestre , présente un ensemble si frappant? Pourquoi chercher entre les iles Moluques et les iles des Papous une ligne de démarcation que la nature n'y a point tracée? Le nom d'Asie n'a été donné, parles anciens, qu'au continent qui le porte -, les iles de Sumatra , de Java , de Bornéo, découvertes par les modernes , n'ont été attribuées à l'Asie que parce qu'on ignorait l'étendue de l'archipel dont elles font partie. Pourquoi ne restreindrions-nous pas cette exception dans les limites marquées par la nature? D'ailleurs la mer de la Chine ne sépare-t-elle pas l'Asie des terres du Grand-Océan, comme la Méditerranée sépare l'Afrique de l'Europe? »
Mais il est d'autres parties du monde dont les limites sont encore le sujet de beaucoup de dissentimens entre les savans, et à l'égard desquelles les géographes les plus distingués sont bien loin d'être d'accord entre eux. Nous voulons parler des limites orientales de l'Europe. Malte-Brun, dès le commencement du siècle actuel, et plus tard dans son Précis , a fait voir combien il était important et convenable de donner à l'Europe la limite naturelle tracée par l'Oural et par la mer Caspienne. C'est cette limite qui a été depuis adoptée avec quelques légères modifications par presque tous les géographes français , et c'est aussi celle que nous avons admise dans notre Compendio , en 181G et en 1819. Nous avons médité depuis sur ce sujet; etaprèsnousenètrelonguement entretenu avec Malte-Brun, nous avons cru devoir reculer la frontière de l'Europe jusqu'à la chaîne principale du Caucase. Plusieurs raisons, qu'il serait trop long d'exposer ici , nous ont engagé à faire cette modification, que Malte-Brun lui-même se proposait d'introduire dans Y Abrégé de géographie auquel il travaillait au moment même où la mort l'a frappé. Nous avons eu la satisfaction de voir que des géographes très distingués , MM. Walckenaer et Eyriès, dans Y Abrégé de géographie moderne de Pinkerton, et M. Denaix, dans ses Essais de géographie méthodique et comparative, ont eu la même idée, et ont modifié delà sorte les limites orientales de l'Europe. Ces mêmes limites ont été adoptées par M. Hornschuch dans son Traité de géographie élémentaire. Nous laissons aux géographes routiniers le plaisir de conserver des divisions imaginaires, car le gouvernement russe, sur le territoire duquel cessavans s'amusent à tracer de semblables démarcations, n c reconnaît aucune division entre la Russie d'Europe et celle d'Asie. Cette dernière observation doit s'appliquer aussi à l'eialet turk du Djesaïr ou des iles, dépendant du capitan-pacha ; car il s'étend sur une partie du continent en Europe et en Asie et sur les îles de l'Archipel qui appartiennent à ces deux grandes divisions du globe.
Il en est de la classification des lies comme des limites orientales de l'Europe, des limites occidentales de l'Océanie , de la classification des montagnes et de plusieurs autres questions sur lesquelles les géographes diffèrent entièrement. Quant à nous, il nous semble que la classification dcsîlcsne doit avoir d'autre point de départ que leur plus ou moins grande proximité du continent. Toute autre
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règle qu'on voudrait suivre offrirait les plus grands inconvéniens dans son application. C'est par suite de ce système que nous avons classé , dans notre Compendio , parmi les îles américaines l'Islande , que presque tous les géographes s'accordent à mettre en Europe à la suite du Danemark. C'est aussi ce même principe de la plus grande proximité du continent européen qui nous a t'ait classer dans ce même ouvrage avec les îles de l'Europe l'archipel des Açores, que tous les géographes s'obstinent à regarder comme une dépendance géographique de l'Afrique. La dépendance politique de l'Islande du Danemark , son gouvernement analogue à celui de cette monarchie , la langue et la religion de ses habitans, ne sont pas des motifs assez puissans pour autoriser le géographe à considérer cette île comme une dépendance géographique de l'Europe. L'île de Terre-Neuve, celles de Saint-Jean et du cap Breton , les archipels des Antilles et des Lucayes , etc. , etc. , devraientêtre aussi classésparmi lesîles européennes, si ces considérations étaient de quelque valeur pour l'Islande. Un tel système de classification est évidemment trop vicieux pour que nous insistions? Il pouvait être bon avant la découverte du Nouveau-Monde; car, comme on ne connaissait pas d'autre grande terre de ce côté, il fallait nécessairement rattacher à l'Europe l'Islande et le Groenland , découverts dans le moyen âge. Mais il serait absurde de conserver une classification aussi imparfaite maintenant que l'on connaît le vaste continent dont ces grandes îles sont incontestablement des dépendances géographiques. Convaincu de la véiité de ce principe et de l'utilité de son application dans la classification des îles , nous l'avons toujours eu présent dans tous les calculs que nous avons faits sur la superficie et sur la population des cinq parties du monde. C'est à cette manière toute différente de classer les îles que l'on doit en partie attribuer la différence, parfois très grande, que l'on trouvera entre nos évaluations et celles des plus savans statisticiens de l'Allemagne , surtout relativement à la monarchie Danoise et à l'Océanie. En effet, en ajoutant avec ces derniers toute l'Islande au petit royaume de Danemark, on triple presque la surface de la partie européenne de cette monarchie, que, d'après les meilleures cartes et les plus imposantes autorités, nous n'avons évaluée qu'à 16,500 milles carrés géographiques.
Mais avant d'offrir le tableau de la statistique générale des grandes divisions du globe que nous venons de tracer, il faut en examiner les bases principales : la superficie et la population.
Nous avons vu à la page 6 que la superficie du globe
est de 148,521,600 milles carrés. Nos recherches et nos calculs sur la superficie de toutes les terres, connues nous ont donné la somme de 37,C73,ooo milles carrés pour la superficie des cinq parties du monde et des îles regardées comme leurs dépendances géographiques; le reste, ou 110,849,000 milles carrés indiquent la superficie de toutes les mers du globe. Les terres sont donc aux mers comme 37,673,ooo à no,849,ooo, ou approximativement comme 1 à 3.
Les géographes modernes, qui sont au niveau de» progrès de la science qu'ils cultivent, s'accordent assez sur cette proportion entre la superficie des terres et celle des eaux du globe ; mais ils diffèrent beaucoup dans la détermination de la superficie des différentes parties du monde et de leurs prin cipaux états. Les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas d'analyser les causes qui nous paraissent avoir contribué le plus à produiré l'étonnante disparité d'opinions que nous avons rencontrée dans les géographies et dans tous les ouvrages où jusqu'à présent l'on a eu occasion de traiter ce sujet. Nos lecteurs les trouveront indiquées dans le Mémoire que nous avons inséré dans le xxnie volume du Bulletin Universel. Il» verront quelle confiance on doit accorder aux évaluations faites à chaque instant, et reproduites dans une foule d'ouvrages élémentaires et même spéciaux de géographie et de statistique par des juges non compétens. Nous nous bornerons à présenter dans le tableau ci-dessous l'étonnante disparité d'opinions émises relativement à la superficie de quelques contrées , dont la mesure depuis long-temps paraît ne devoir offrir que de très petites différences , parce que leur contour est bien oudumoinssuffisammenttonnu. On doitd'aulant plus s'étonner de trouver ces évaluations erronées reproduites dans des ouvrages modernes, qu'il suffit que deux auteurs connaissent les premiers élémens de la géométrie , et qu'ils établissent leurs calculs sur les meilleures cartes , pour obtenir des résultats très rapprochés entre eux. Plus d'une fois nous avons pu nous en convaincre par nousmême , car les résultats de nos calculs ont été presque toujours identiques avec ceux qui ont été faits depuis par MM. de Humboldt» Freycinet, Brué* Hoffmann, ainsi que par plusieurs autres géographesetsavans très distingués. Nous citerons, entré autres, nos évaluations sur la superficie de l'empire du Brésil, de l'archipel de Sandwich, de la Sicile et celle de l'Afrique. Les évaluations de la dernière colonne sont le résultat de nos calculs et les estimations des divers auteurs que nous avons adop-i tées comme les plus exactes.
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TABLEAU COMPARATIF
DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LA SURFACE DE QUELQUES PAYS TAR DIFFËRENS AUTEURS.
AUTEURS
PûnTUCAL
Royaume de Bavière.
Sicile.
Afrique.
Australie (\puv.-Holl.).
Vauban , quoique sans comprendre la Lorraine, la Corse , Avignon, etc., etc.
Crome.
Hassel. {
Liechlenstern.
Mente lie.
Herbin et Siein.
Cannabich.
Templeman et Gatterer.
Crome.
Anlilton.
Soares de Barros.
Bilsching.
Kbeling.
Jacobi.
Michalwtlas , et Hassel en 1822.
Siein. Hoeck et Cannabien.
Dr m j an.
Meusel.
Gaspari.
Les anciennes évaluations.
Quatiromani.
Graberg.
Gatterer, Hassel, Crome
et Liechtenstein.
Bilsching.
Umili.
Malte-Brun dans son Précis , va 1813 , et le Dict.
géographique univ., en 1823. C30 000
Ukert, en 1821. coo ooo
Golberry. 576 ooo
Le Conversations Lexi-
kon , en 1827. 530 ooo
Hassel, en 1828. 523 139
Gallelli, en 1822. 150 38o
yicollet, Fil lot, 10 800 Bottin et Balbi.
îo 362 Humboldl.
10 2G4 et 10 087.7 10 147.4 9 978.4
l 800 Rudhart.va 1825
FranzinietBalbi.
Mannert.
Balbi, en 181G.
Cannabich , en
Balbi et Brué.
Hassel , en 1823.
Superfirif en milles
de 15 deari
Gauss. iso ooo
Stein, en 1826. 139 611
Célèbes Templeman et Gatterer. 4 275
Galletli, dans son Dictionnaire , en 1822. 4 270
Mindanao Templeman. 2 402
Ills Sandwich Les missionnaires. 237
Hassel. 295.7
Islande Templeman. 2 875
• Olafsen. 2 2G5.3
Thaarup. 2 650 Eggers , Stein. Hassel,
etc. 1 405.7
Balbi , en 1816.
Hoffman, 1825.
Freycinet et
Balbi.
Brué.
Crawfard.
Crawfllrd.
Freycinet et
Balbi.
Gauss.
Gliemann.
Passons maintenant à l'analyse du nombre des jours, sur la population du globe, la connaissance
Uabitans de la terre et de celui qu'on assigne à chacune de ses grandes divisions.
Malgré les opinions les plus contradictoires, publiées depuis deux siècles et reproduites de nos
du nombre approximatif de ses habitans n'est pas un problème insoluble pour ceux qui s'occupent sérieusement de géographie statistique. Dans la recherche de cette vérité comme dans celle de tant
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d'autres, où il est question de sujets variables par eux-mêmes, il faut avant tout commencer par
ne mettre ensemble que des élémens comparables, et par faire un cboix de ceux qui méritent d'être discutés. On remplit la première condition du problème en réunissant toutes les opinions qui se rapportent à la même époque, ou à des époques peu éloignées les unes des autres-, on satisfait à la seconde en rejetant toutes les évaluations qui, n'étant basées ni sur des faits positifs ni sur des raisonnemens, sont évidemment erronées. En procédant delà sorte, on verra s'évanouir cette étonnante disparité d'opinions sur le nombre d'babitans d'une même contrée, disparité qui a valu plus d'une fois à la géograpliie statistique d'injustes reproches.
Avantde faire l'analyse du tableau comparatif des principales opinions émises par les savans et les géographes sur la population du globe, il faut diviser toutes les contrées qui le composent en deux classes : 1° celles qui entrent dans le domaine de la statistique proprement dite ; 2° celles qui n'y sont pas encore entrées.
La première classe comprend toutes les contrées dont la population a été déterminée par des recensemens effectifs qui, lorsqu'ils sont généraux, c'est-à-dire lorsqu'ils embrassent tous les habitans sansaucune exception, sontles seuls qui peuvent donner des résultats certains et assez rapprochés du nombre réel. Viennent ensuite les pays dont la population a été déterminée par plusieurs méthodes indirectes, telles que l'énumération de toutes les personnes sujettes à un impôt quelconque ; celles des familles ou feux ; celle des maisons, qu'il ne faut pas confondre, comme on le faisait souvent, avec la précédente; enfin, viennent ceux dont le nombre d'babitans a été déduit du mouvement de la population, c'est-àdire du rapport des naissances, des décès et des mariages au chiffre des vivans. Aucune de ces méthodes indirectes ne doit être employée isolément quand on peut faire différemment ; il faut comparer entre eux les résultats obtenus par une méthode, avec ceux qui sont fournis par plusieurs autres. En procédant de la sorte on est sûr d'avoir des résultats presque identiques à ceux qui sont obtenus par l'énumération effective.
Cette première classe de pays comprend toute V Europe , à l'exception de l'empire Ottoman; toute Y Amérique , excepté les territoires occupés parles sauvages indépendans; la Chine et plusieurs régions des autres parties du monde , dans lesquelles les Européens se sont établis ou dominent.
Mais, à propos de ces dernières, nous devons faire observer que bien souvent des auteurs étrangers à la statistique, et quelquefois même des statisticiens, regardent comme résultat d'un recensement des chiffres qui ne sont que la somme de l'excédant des naissances sur les décès, pendant une certaine période, ajoutée au nombre d'babitans existans à une époque donnée. C'est ainsi que le prétendu recensement qui, d'après plusieurs journaux politiques et littéraires, aurait été fait en France en 1827, n'est autre chose oue l'excédant des naissances sur les décès qui ont eu lieu dans ce royaume depuis 1820 jusqu'à
1827, ajouté à la population existante à la fin de 1820. C'est de cette manière aussi que depuis 181S on calcule la population de la Hollande et de la Belgique. Et pour citer encore un autre exemple, nous ajouterons que depuis 1801 il n'y a pas eu de recensement dans le royaume de Danemark, malgré tous ceux dont les journaux nous ont gratifiés annuellement depuis cette époque. C'est tout simplement le mouvement de la population , observé avec une exactitude scrupuleuse, qui pourrait servir de modèle à plusieurs états que ï'ori s'accorde à regarder comme les plus avancés dans cette branche de l'administration.
Connaissant le mouvement de la population de tous les pays où Ton tient des registres de naissance, de décès et de mariage, nous avons employé ce moyen pour déterminer la population de quelques contrées de l'Europe et de l'Amérique , pour la fin de 1826. Mais nous nous sommes bien gardé d'admettre sans examen les évaluations exagérées de quelques nationaux et celles de Hassel , évaluations dont quelques-unes figurent dans plusieurs ouvrages géographiques, et qui sont données comme étant les résultats de recensemens effectifs. Ainsi, nous parlerons du prétendu recensement d'après lequel, dès l'année 1827, la confédération Anglo-Américaine aurait eu 12,276,782 habitans, somme identique à celle publiée par Hassel dans le Genealogisch-hislorisch-statistischer Almanacli, pour l'année 1828, que ce savant statisticien n'a donnée que comme une simpleapproximation.DanslaJCrt/«nceJpo//f/<7f^ du globe, nous n'avons assigné à ce même état, pour la fin de l'année 1826 , que 11,600,000 habitans. Nous avons eu la satisfaction de voir que notre évaluation était presque conforme "à celle de M.Stevenson dans le rapport lu par ce savant, le 25 février 1829, à la chambre des représentansdes Etats-Unis. M. Stevenson n'estime la population de l'Union pour 1830 , qu'à 13,000,000 , tandis que plusieurs auteurs nationaux et étrangers, dès l'année 1824, la portaient , les uns à 12 , les autres à 13 et j usqu'à 14 millions. Nous verrons plus loin les résultats positifs donnés parle recensement de 1831 , qui viennent aussi à l'appui de notre évaluation.
La seconde classe, comme nous l'avons dit, comprend tous les pays qui restent encore en dehors de la sphère de la statistique. Dans cette classe, les populations ne peuvent être connues qu'à l'aide de plusieurs procédés plus ou moins compliqués , pins ou moins vagues, lorsqu'on les considère chacun isolément, mais qui peuvent donner des résultats assez satisfaisans lorsqu'on les combine ensemble. Les élémens principaux de ces calculs sont : 1° l'étendue ou la superficie du pays dont il est question-, 2° son climat; 3° la qualité du sol, fertile ou stérile, montueux ou uni, aride ou arrosé par des fleuves, ou couvertde marais ; 4° sa position près de la mer ou dans l'intérieur du continent; 5° l'état de l'agriculture qui peut se trouver encore dans l'enfance, comme chez quelques tribus sauvages, ou trèsarriérée, comme chez plusieurs nations civilisées , ou qui , au contraire , a atteint son plus grand degré de développement, comme dans plusieurs parties de la France, de l'Italie et de l'Angleterre ; 6° enfin , l'état social de ses habitans , qui
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peuvent être tout-à-fait sauvages, ou entièrement nomades, demi-nomades, agricoles, plus ou moins adonnés au commerce , à la navigation , ou à l'industrie manufacturière. Toutes ces circonstances influent beaucoup sur la multiplication de l'espèce humaine , et, par conséquent, doivent être soigneusement discutées par le géographe qui les emploie, pour acquérir la connaissance de la population d'un pays donné.
Dans les contrées dont les habitans sont placés au dernier degré de l'état social , où les hommes , par exemple, ne vivent que des fruits spontanés de la terre, des produits de leur chasse ou de leur pèche, on trouvera sur un espace donné 18 ou 20 fois moins d'individus qu'on n'en rencontrerait s'il était occupé par un peuple pasteur. Une contrée où des tribus entières , comme celles des Cafrcs, des Arabes-Bédouins, des Calmouks et des Mongols, vivent en grande partie du lait et de la chair de leurs troupeaux, offrira encore une population 25 ou 30 fois moins concentrée qu'un pays d'égale étendue habité par une nation agricole, parce que, pour élever des troupeaux, il faut de vastes espaces de terre qui puissent fournir le fourrage indispensable à leur existence. Mais dans un pays agricole , le travail d'un petit nombre d'individus procurant bien au-delà de ce qui est nécessaire pourl'entretien de ses habitans, il arrivera que cet excédant fera subsister un grand nombre d'autres individus sur un espace infiniment moins étendu que celui qui est nécessaire à un peuple composé entièrement de pasteurs ou de chasseurs. Si nous supposonssurce même territoire une ou plusieursgraudes villes habitées par des hommes adonnés au commerce , aux fabriques et à la navigation , alors la population qu'il pourra nourrir n'aura d'autres bornes que les limites imposées par la richesse même de ses habitans et par les relations de leur commerce. Car, non-seulement elle tirera sa subsistance des produits immédiats de son propre sol , mais elle pourra compter sur les produits des pays voisins ou même de pays très éloignés , où seseommerçans iront les chercher. Ainsi le nombre d'habitans pouvant vivre sur un espace de terrain donné, variera suivant leur degré de civilisation plus ou moins avancé.
Le nombre d'IftRnmcs en état de porter les armes que compte une nation quelconque, et celui des guerriers des tribus sauvages, le nombre de tentes des peuples pasteurs , etc., donnent aussi une indication à l'aide de laquelle on peut connaître la totalité des individus qui forment la nation. C'est cette dernière méthode qui a servi de base à presque tous les voyageurs et à plusieurs navigateurs, pour déterminer la population des peuplades qu'ils nous ont fait connaître.
La quantité de certains alimens et de certaines boissonsconsommés annuellement ; la consommation du sel et du tabac chez les peuples européens et leurs descendans-, celle de l'opium chez les Orientaux ; celle du pétrole chez les Birmans , sont aussi d'autres moyens approximatifs employés pourévaluer la population de ces pays.
Le nombre de villes , de bourgs , de villages et de hameaux existant dans un pays à une époque donnée, fournit aussi un autre élément à l'aide
duquel on peut parvenir à connaître approximativement sa population.
Passons maintenant à la partie pratique de quelques-uns de ces principes. Parmi les pays appartenant à la première classe, il y en a plusieurs dont les habitans se trouvent dans des circonstances analogues à celle des pays compris dans la seconde, c'est-à-dire qu'on trouve des pays habités par des agriculteurs, par des nomades, et même par dos sauvages. Connaissant donc la surface d'un pays quelconque, dont nous ignorons la population, on n'aura qu'à le comparer avec un des pays de la première classe qui se trouve dans les circonstances physiques et morales les plus analogues. Et comme nous connaissons la population relative de ce dernier, c'est-à-dire que nous savons combien il ad'habitans par chaque mille carré, on n'aura qu'à multiplier la superficie du second par la population relative de celui que l'on a choisi pour terme de comparaison, et le produit offrira le nombre d'habitans qu'on desirait connaître.
Le général Andréossi, en faisant un calcul sur la quantité d'eau consommée journellement à Constantinople, trouva que cette ville, sans y comprendre Scutari et les villages de la rive gauche du Bosphore, pouvait avoir 597,000 habitans, nombre presque identique avec les résultats qu'il obtint d'un autre calcul sur la quantité de pain consommée chaque jour dans cette ville. Par ce nouveau procédé, et en y comprenant Scutari et les villages exclus du calcul précédent, Constantinoplc aurait eu G30.000 habitans.
Ce sont ces différentes méthodes , tantôt isolées , tantôt combinées entre elles, que nous avons employées, selon les circonstances, pour déterminer le nombre approximatif des habitans de tous les pays compris dans la seconde classe. Nous regretton; que notre cadre ne nous permette pas d'entrer dan < de plus grands détails ; mais nous renvoyons au mémoire de M. Jomardsur la Population comparée de V Egypte ancienne et moderne , ceux qui voudraient savoir jusqu'à quel point un statisticien habile peut tirer parti de l'emploi de ces moyens indirects , non-seulement pour connaître la popu lation actuelle d'un pays, mais même pour parvenir à savoir celle qu'il possédait dans l'antiquité la plus reculée. Ils verront de quelle manière lumineuse ce savant a su réduire à leur juste valeu 1 les estimations exagérées de Wallace, de Goguet et d'autres érudits du dernier siècle, qui fondaient; leurs calculs sur des renseignemens fournis par des passages d'auteurs anciens mal interprétés , sur l'estimation erronée de la superficie de cette contrée, et en admettant des rapports inexacts entre le nombre des naissances et celui des vivans.
Le tableau suivant offre les étonnantes contradictions des savans et des géographes, relativement à la population du globe. On sera peut-être surpris de ne pas trouver cités les nombreux auteurs de géographies modernes, d' 'abrégés , de manuels, de résumés, de tableaux et allas statistiques, de dictionnaires , et d'une foule d'autres ouvrages qui , depuis quelques années, fourmillent en librairie. Les recherches que nous avons faites pour rédiger le Compendio di Geografia universale, la balance politique du globe , et
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cet Abrégé, nous ayant convaincu que toutes les évaluations renfermées dans ces ouvrages ne sont que la reproduction des calculs des statisticiens allemands, etsurtoutde Hassel, quoiqu'ils ne soient presque jamais indiqués, nous avons pensé qu'il était inutile de citer les copies, lorsque nous présentions les originaux. Cependant nous nous sommes permis quelques exceptions à l'égard d'un petit nombre de géographes distingués , qui , tout en adoptant, soiten totalité, soit en partie, les évaluations des statisticiens allemands et quelquefois les
nôtres, ajoutaient à l'importance des unes ou des autres en se rangeant du côté de leurs auteurs. Nous citerons entre autres M. Letronne, M. Dcnaix,etMM.Eyriès et Walckenaer, et les savans rédacteurs de YAlmanacli de Gotha. Notre silence à l'égard de M. Ritter vient de ce que ce géographe célèbre , ayant dirigé toutes ses recherches sur la configuration physique du globe et ses rapports avec l'homme, est resté pour ainsi dire étranger aux questions qui sont du domaine de la statistique.
TABLEAU COMPARATIF
DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES DABITANS DE LA TERRE.
Habitai».
Le théologien Canz, en 1744, réduisant la population de l'Europe à 10,000,000, ne donnait à toute la terre que 60,000,000
Yolney, en 1804 437,000,000
IsaacVossius, d'abord 400 millions en 1685, et plus tard, en portant à 170,000,000 la population de l'Afrique et de l'Amérique , et à 30,000,000 seulement celle de l'Europe. 500,000,000
Struick, vers la moitié du dix-huitième siècle 500,000,000
Malte-Brun , en 1804 et en 1810 G40,ooo,ooo
L'Oriental Herald, en 1829 683,440,oui>
Graberg , en 1813 686,000,000
F abri , en 1805 700,000,000
Balbi , en 1816 704,000,000
Pïnkerton (Walckenaer et Eyriès) , en 1827 710,000,000
Worcester dans son Dictionnaire, publié en 1822 718,000,000
Les rédacteurs du Journal de Trévoux , versle milieu du dix-huitième siècle 720,000,000
Reichard, dans l'édition de la Géographie de Galletli , en 1822 732,000,000
Balbi, en 1828, dans la Balance politique du globe , et le docteur Villermé, dans
son Cours de statistique hygiénique , en 1829 . 737,000,000
Morse , en 1812 766,000,000
Goldsmith , en 1821 800,000,000
Hassel , en 1828 , référant ses calculs à l'année 1825 , et YAlmanach de Gotha, en 1829. 846,782,210
Stein , en 1825 et en 1826 884,9l7,ooo
Juliiis Bergius, référant ses calculs à l'année 1828 893,^48,580
L'abbé de Saint-Pierre , dans son ouvrage sur V Utilité des dénombremens , vers 1758* Guilbert-Charles Le Gendre , dans son Traité de l'Opinion, en accordant
250,000,000 à l'Amérique ; et M. Letronne , en 1824 900,000,000
Bissinger, en 1822 entre 700,000,000 et. . . 900,000,000
Cannabich, en 1821 entre 700,000,000 et. . . 912,000,000
Hassel, en 1824, dans son Slatistischer Umriss 938,421,000
Bielfeld, en 1760, d'après l'analyse des opinions émises par Riccioli, Spech, Suss-
milch et autres 950,000,000
Denaix, en 1828 , en suivant les estimations de Hassel 951,370,700
Riccioli , vers 1660 , en accordant 100 millions à l'Europe , et en portant à 300 millions
la population de l'Amérique 1,000,000,000
Wallace, en supposant que la terre prise dans son ensemble ne saurait être ni aussi peuplée que l'Angleterre , ni même avoir la population relative de l'Espagne , portait le
nombre des habitansdu globe vers 1769, à 1,000,000,000
Les directeurs de la Société des missionnaires , dans leur Adress lo the friends of
the missionary society, en 1818 1,000,000,000
Le Conversations Lexikon, à l'article Erde, en 1827, de 800,000,000 à 1,000,000,000
Sussmilch, eni765, en donnant 650 millions à l'Asie, et 150 à l'Amérique 1,080,000,000
Beausobre, en 1771 1,110,000,000
Voltaire, en se moquant de l'estimation des auteurs de Y Histoire universelle anglaise, portait la population du globe à 1,600,000,000
Les auteurs de Y Histoire universelle anglaise , vers le milieu du dix-huitième siècle . 4,000,000,000
Cette prodigieuse disparité d'opinions, qui paraît d'abord inexplicable, n'offre aucune difficulté pour tous ceux qui ont suivi la marche progressive delà géographie et delà statistique. Ils voient d'un coupd'œil quelles sont les estimations qui doivent être rejetées comme erronées , et quels son t les élémens qui ont contribué à trop élever ou à trop abaisser d'autres évaluations admises dansce tableau. Qui ne voit , par exemple , que les évaluations du théologien Canz et du philologue Vossius, de Volney et de Struick. sont évidemment fautives en moins.
tandis que celle des auteurs de la grande Histoire universelle anglaise, de Voltaire, de Beausobre, de Sussmilch, et autres savans, le sont en plus? L'examen même le plus superficiel sur la répartition de la population assignée par ces auteurs à chaque partie du monde démontre l'absurdité de leurs calculs. Le Slatistischer Umriss-de Hassel , pour les années 1822 et 1824 , malgré les erreurs partielles qu'on y rencontre , est toujours le plus grand travail que l'on ait encore fait à ce sujet. Nous ne connaissons que par un extrait donné
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dans les Ephémérides géographiques de Weimar, la brochure publiée à Berlin en 1828 par le docteur Charles- Julius Bergius sur la population de la terre dans la même année ; mais les résultais généraux que nous avons sous les yeux nous démontrent que ce savant n'a pas fait toutes les recherches que demandait la solution de ce problème difficile. ISous devons porterie mêmejugementsur un article remarquable relatif à la même question, publié en 1829 dans Y Oriental Herald , dont nous avons cité les estimations principales. Ce que nous avons dit dans ce Mémoire , et les faits qui y sont relatés, dans l'examen de la population de chaque partie du monde, nous dispensent de poursuivie ces remarques. Cependant nous ne pouvons nous dispenser de faire observer que des savans d'ailleurs estimables , mais étrangers à ces sortes d'études, dégoûtés des calculs fastidieux delà statistique , et ne se sentant peut-être pas assez forts peur surmonter les difficultés inséparables de l'élude de cette science , ont voulu la déprécier aux yeux du public , en signalant les doutes et les apparentes contradictions.
Cette manière de procéder est tout à-fait injuste. Que diraient les Cuvier, les Humboldt.les Rrown, les Decandolle et tant d'autres naturalistes célèbres, si, sans égard pour l'époque dif-
férente à laquelle ont été imaginés les divers systèmes de classification, des géographes ou statisticiens , connaissant à peine les généralités de la zoologie et de la botanique, venaient jeter du ridicule sur leurs travaux, et repousser comme inexactes les listes nombreuses de tant d'espèces animales et végétales, consignées dans ces magnifiques inventaires de l'inépuisable richesse de la nature; et cela, parce que le système de Tournefort est différent de celui de Linné, et celui-ci du système de Jussieu, parce qu'enfin Linné porte le nombre des végétaux à 8000 , et celui des animaux à 3950, tandis que les naturalistes actuels évaluent les premiers à 80,000, et les seconds à loo,ooo! Mais abandonnons ces récriminations, qui n'ont rien à démêler avec la science qui nous occupe , et indiquons les résultats que nous avons obtenus après les longues et difficiles recherches auxquelles nous nous sommes livré pour connaître la population approximative des cinq parties du monde , résultats que nous avons publiés dansle ier volume de la Revue des deux Mondes. Nous espérons que nos lecteurs accorderont quelque confiance à des chiffres qui sont le fruit de l'examen consciencieux detouslesélémensdontla connaissance est nécessaire pour la solution approximative de ce problème aussi important que difficile.
TABLEAU STATISTIQUE DES GRANDES DIVISIONS DU GLOBE
SUPERFICIE. POPULATION Rlillf» narré»
GRANDES DIVISIONS. dc 60 ait degré Absolue. ReUivi
équaloriat.
Ancien Monde ou Ancien Continent 23,427,000 C78, 000,000 29
dont en Europe 2,793,000 227,700,000 82
Asie 12.118,000 390,000,500 32
Nouv.eao-Mojidr ou Nouveau-Continent dit Amérique 11,146,000 39,000,000 3.5
Monde Maritime ou Continent Alstkal , qui avec ses dépendances
forme VOcéanic 3,100,000 20,300,000 6.5
Total pour le globe 118,522,000
CHAPITRE IX
De la population des villes et de la difficulté d'en déterminer
le chiffre.
Nousavons vu dans le chapitre précédent quelles sont les difficultés qui se présentent, lorsqu'on veut déterminer la population des états; nous pouvons ajouter qu'il est encore plus difficile de connaître celle des villes. Au premier abord , cette assertion peut paraître un paradoxe, c'est cependant une vérité incontestable. Nous allons le oémontrer jusqu'à la dernière évidence, en nous aidant des observations faites par plusieurs savans < ten nous appuyant sur les relations de quelques vovageurs des plus célèbres.
Lorsqu'on veut déterminer le nombre d'habitans qui se trouvent dans une ville, il faut d'abord examiner à quelle classe elle appartient; caries villes, de même que les états, doivent être divisées en deux classes : 1° celles qui sont déjà dans le domaine de la statistique ; 2° celles qui n'en font pas encore partie. A la première classe appartiennent sans distinction toutes 1rs villes où l'on a déjà fait des recensemens assez suf- (isans pour faire connaître le mouvement de la population ; les autres doivent être rangées dans la
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S'contie classe. Ces dernières villes sont ordinain-inent situées dans les états qui eux-mêmes ne vmt pas encore entrés dans le domaine de la statistique.
Parlons d'abord de la population des villes comprises dans la première classe. Si les voyageurs, si les géographes, si les statisticiens avaient soin de faire remarquer les diverses circonstances qui peuvent modifier le résultat de leurs calculs , lorsqu'ils indiquent la population d'une ville , nous n'aurions à signaler que quelques erreurs de pou d'importance , et qu'il est même bien difficile d'éviter, quand on évalue une population nombreuse; mais malheureusement les uns et les autres oublient de noter bien des circonstances essentielles, silence qui devient la source intarissable d'erreurs et de fausses opinions sur la population des villes. Nous allons signaler ici les omissions les plus importantes , omissions qui nuisent essentiellement aux progrès de la science :
ï. On néglige souvent de mentionner si les évaluations ne comprennent que les habilans qui se trouvent dans l'enceinte de la ville même, ou si elles réunissent la population des faubourgs , celle des maisons de campagne isolées, des villages , des châteaux et des bourgs qui dépendent du territoire de la ville. De là vient cette grande variation que l'on remarque dans les tableaux statistiques des auteurs même contemporains. Les uns ne rapportent que le chiffre de la population qui existe inlrà muros ; les autres y ajoutent celui des faubourgs et des fermes les plus voisines ; quelquesuns enfin y comprennent la population du canton entier. 11 est tel petit village du nord de la Suède «•tdela Norwège où l'on ne trouverait pas la cinquième partie de la population que les géographes les plus estimés lui assignent. Le chiffre de la population attribuée à la plupart des villes de l'Italie, de l'Espagne, de la monarchie anglaise , de l'empire d'A utriche , et en général à toutes les villes de l'Europe et de l'Amérique ne comprend pas seulementlc nombre des habilans de la ville proprement dite, mais aussi la population des faubourgs et des communes de tout le canton. Eclaircissons ceci par quelques exemples.
D'après le recensement que l'on fit à Padoue en 1810, cette ville possédait dans l'enceinte de ses murs 31,174 habitans; maison en comptait 12,177 dans les faubourgs, et 17,C33 dans les neuf communes qui forment le canton. Voilà trois évaluations différentes de la population de Padouc, d'après lesquelles un voyageur, un géographe et un statisticien pourraient attribuer à cette ville: 31,174 habitans seulementdans le premier cas,43.35l dans le second, et 60,984 dans le troisième. D'après le recensement qui a été fait en 1832 , ces trois évaluations seraient de 30,381 habitans pour le*preiniercas, de 50,981 pour le second, et de 78,318 pour le troisième. En 1824, on comptait à Vienne 289,598 habitans bourgeois, dont 49,550 demeu raient seulement dans la cité proprement dite ; les autres étaient disséminés dans les trente-quatre faubourgs de cette ville et dans les cinq villages qui l'avoisinent, tels que : Herrnhals , Neulercnenfeld, ïVdhring, FUnfhaus elSimmering,
dont la population s'élevait à 15,806. En 1820 , cette capitale avait2S0,805 habitans bourgeois ainsi répartis : 51,525 dans la ville proprement dite, 215,030 dansles trente-quatre faubourgs, etl4,250 dans les cinq villages qui sont hors de la ligne d'enceinte. Des auteurs contemporains Justement estimés d'ailleurs, ne sont pas d'accord non plus sur le chiffre de la population de Schemnitz en Hongrie. Cette grande différence provient de ce que les uns n'ont compris dans leurs calculs que les habitans de la ville proprement dite , et que les autres ont tenu compte des habitans disséminés sur son vaste territoire, où se trouvent les célèbres mines de ce nom.
La population de la ville d'ODEssA, sur laquelle les géographes sont si peu d'accord, n'avait, en 1829, dans l'intérieur des limites du port franc, que 41,552 habitans; mais si l'on y eût compris les villages qui sont en-dehors des limites , elle en aurait eu 60,000. La capitale de la Bavière , Munich , à laquelle on ne donne ordinairement que60,000 âmes , en avait cependant 95,718 à la (in de 1829; mais voici comment ce nombre était réparti: 79,530 dont 4803 militaires dans la ville proprement dite, 9505 dans le faubourg de Au ; 4501 à llaidhausen ; et 2182 à Obergiesing.
Les géographes et les statisticiens anglais comprennent dans l'évaluation de la population, les paroisses qui se trouvent dans la circonscription administrative dont la ville est le centre. Ainsi, lorsque d'après le dernier recensement fait à Londres, on a porté le nombre des habitans de celte ville à 1,624,034 habitans, on a compris dans ce chiffre non-seulement la population des faubourgs, mais encore celle de toutes les paroisses qui font partie des districts de Westminster vide Soiilhwark , quoique soumis à une juridiction différente de celle du lord-maire. Le comté de Middlesex où se trouve précisément la ville de Londres n'a, d'après le dernier recensement, que 1,358,200 habitans, nombre inférieur d'un cinquième à celui que nous avons donné plus liant. On peut en dire autant de la population de INfavcastle , dans laquelle on a compris celle de Galeshead, que l'on a regardé comme un de ses faubourgs, quoiqu'au fondcettebanlieue n'appartienne pas au comté de Durham. Les exemples ne nous manqueront pas dans le Royaume-Uni. D'après le recensement fait en 1821, Stocktort . dans le comté de Cliesler , avait 44,957 habitans , dont 21,726 seulement demeuraient dans la ville. Shf.ffield, dans le comté tfYork, avait 62,115 habilans , dont 42,157 demeuraient dans la ville. A la même époque, Edimbourg, capitale de l'Ecosse, avait 138,235 habitans, mais Sur ce nombre 9870 appartenaient à La Canongate , 50,597 à Saint-Cuthbert , 7025 à North-Leilh, et 18,975 à Soulh-Leith.
D'après ce que nous venons de voir, il est évident que l'on commet une erreur grave lorsqu'on veut comparer d'une maùière absolue la population des villes de la Grande-Bretagne à celle des villes de la France. M. Galibert, à qui nous avions communiqué le dernier recensement fait dans la Grande-Bretagne, a publié dans la Revue Britannique un article fort intéressant dans lequel il
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a prouvé que, pour comparer entre elles les deux populations de Londres et de Paris , il faudrait d'abord ajouter à la population actuelle de Paris, celle de Monlrouge , dePassy, des Batignolles et des autres communes limitrophes ; tenir compte ensuite du chiffre de la population flottante et de la garnison qui se trouvent à Paris, chiffre qui avait été omis sur le recensement ; en un mot, que pour avoir des élémens comparables, il aurait fallu soustraire 200,000 du chiffre de la population at- 1 ribuée à Londres , et en ajouter 100,000 au moins à ceiuide la population de Paris. Ce que nous venons dédire de Paris et de Londres est applicable a toutes les grandes villes de la France et de l'Angleterre. A Lyon , par exemple, le nombre des habitans passe pour bien moindre qu'il ne l'est en effet, car on ne comprend jamais dans le recensement de cette ville la population de la Guillotière et de la Croix-Rousse , qui sont cependant comme les deux banlieues de Lyon, tandis qu'à Manchester, à'LivERPOOL, à Bm- 11 1 v. h \ m , à Edimbourg, le chiffre delà population est toujours porté beaucoup plus haut qu'il ue l'est réellement par la réunion des populations adjacentes.
On compte à Philadelphie, d'après le recensement fait en 1830, 167,841 habitans, dont 80,458 demeurent dans la ville , 58,380 dans les faubourgs du Nord {Xorthern subuvbs) , et 29,003 dans les faubourgs du Sud (Southern subuvbs) . A la Havane , en 1810, on comptait 43,175 habitans dans la ville proprement dite, 28,419 dans le faubourg de la Salud, 1 1,625 dans celui de Jesus-Maria , 3989 dans celui de Jésus de l Monte, 2588 à Saint- Lazare , 2290 à Ilorcoa, 22 18 à liegla , et 2000 au Cerro. Si un voyageur ou un géographe venait à réunir dans ses évaluations la population de tous ces bourgs qui sont attenans à la ville , il attribuerait à la capitale de Cuba une population totale de 96,304 habitans,
>ous ferons observer enfin que si les géographes anglo- américains calculaient la population de Boston comme lesgéographes anglais supputent celle de leurs villes, le recensement de Boston, au lieu de ne présenter qu'un chiffre de 61,392 habitans, s'élèverait à 80,000, car alors il comprendrait les habitans de Charles town et des autres lieux circonvoisins.
11. On omet aussi très souvent d'indiquer si les militaires tenant garnison sont compris ou non dans la supputation qu'on fait des villes dontonindique la population. Celte omission est de peu d'importance dans les villes de premier ordre comme Londres et Paris; car eu égard à la population immense qui se trouve dans ces deux capitales, la différence serait très peu sensible; mais il en est autrement, lorsqu'on parle de Péters bourg , de Vienne et de Berlin , dont la population est relativement peu considérable, et où la garnison militaire est plus nombreuse que dans les capitales de la France et de l'Angleterre; mais cette omission est surtout très sensible, lorsqu'il s'agit des places fortes, dont la garnison fait souvent le tiers ou le quart delà population bourgeoise.
Lu isi3.il y avait à Pétersbourc, 285,500 ha-
bitans, sur lesquels 55,056 étaient militaires En 1823, la garnison de Moscou se composait de 22,194 soldats sur une population de 246,545 habitans. Au commencement de 1826 , Vienne comptait, d'après Rohrer, 20,000 soldats sur une population de 300,000 âmes. D'après le recensement que l'on fit à Paris en 1817, sur 713,966 habitans qui formaient la population de cette capitale, 17,073 étaient militaires ; en y joignant les invalides, qui sont au nombre de 3192, il y avait alors à Paris 20,265 militaires. A Berlin, en 1826, on comptait 199,776 habitans bourgeois et 16,461 mi litaires. A Venise, en 1817, il y avait 101,638 bourgeois et 6700 militaires ; en 1817, à Varsovie, 76,000 bourgeois et 10,000 militaires. A Mayence , en 1816, il y avait 10,000 soldats sur une population de 25,251 habitans. A Sévastopol, en Crimée, la population ne s'élève guère qu'à 2000 âmes; mais elle est ordinairement de 15,000, lorsqu'on y comprend le personnel de la flotte qui y séjourne une grande partie de l'année. A Olm tTz , le nombre des habitans s'élève à 12,000 ; mais si on y comprend les militaires, la population s'élève alors à une vingtaine de mille âmes. Avec une population de 20,000 habitans , Girraltar possède une garnison de 5000 hommes, qui s'élève à 10,000 dans les temps de guerre. Les forteresses de Palma et de Pksciuera, dans les provinces vénitiennes, celles de Silbi.rbf.rg , de Custrim et de Torgau, dans la monarchie prussienne, renferment des garnisons qui égalent presque la population de ces petites cités. 111. On oublie souvent aussi de dire si l'on comprend dans le chiffre de la population les étrangers et les prisonniers civils. Celte omission n'est pas très importante, lorsqu'il ne s'agit que de villes populeuses; mais il n'en est pas ainsi, lorsque leur population n'est pas très considérable. A Pétersbourg , en 1813 , la population entière était de 285,590 habitans , et le nombre des étrangers s'élevait à 35,687. A Madrid, en 1825, d'après le calcul fait par M. Minano, la population s'élevait à 201,344 habitans, et le nombre des étrangers était de 19.931. A Naples , d'après le recensement l'ait en 1822 , le nombre seul des étrangers était de 10,662 , tandis que le chiffre de la population entière s'élevaità 344,916 habitans, non compris les militaires , les marins et les galériens. Les détenus civils dans les prisons de Paris, en 1817, étaient au nombre de 3235, et , en 1826, à Vilvorde, en Belgique , ils formaient presque la moitié de la population. A la même époque, les petites villes de Hagnit, dans la Prusse orientale, de Wf.RDEN,dans le gouvernement de Dusseldorf , elle village de Brauweiler, avaient, la première, 300 prisonniers et les deux derniers, 500 chacun. La population des hulks qui se trouvent dans les iles Bermudes, est encore dans une proportion bien plus grande , par rapport à celle du chef-lieu de cette colonie anglaise.
La population des lieux renommés par leurs eaux minérales, par leurs rendez-vous de commerce ou de dévotion, présente aussi de grandes variations à certaines époques de l'année , différences qu'il est important de constater lorsqu'on considère ces lieux sous le point de vue statisti-
PRINCIPES GENERAUX. CH. IX
que. Ainsi, le petit village de Barèges, dans le département des Hautes-Pyrénées, est presque entièrement désert pendant l'hiver , et se repeuple au beau temps. Toeplitz et Karlsbad , en Bohème, Bade, en Autriche, Bade, dans le grandduché de ce nom , Spa , dans la province de Liège, Wiesbaden, dans le duché de Nassau, etc., etc., se trouvent dans le même cas. Ici les étrangers résident pendant une grande partie de l'année , et peuvent être en quelque sorte considérés comme faisant alors partie de la population permanente de ces endroits , tandis que dans les lieux qui sont devenus des rendez-vous de commerce ou de pèlerinage les étrangers ne sont qu'une population occasionnelle très passagère dont la résidence n'est que de courte durée , circonstances essentielles à noter et qui donnent une idée plus exacte des villes qu'on décrit.
A Makariev , petite ville sur le Volga , on compte, pendant le temps delà foire, un très grand nombre d'étrangers qu'il serait ridicule de regarder comme faisant partie de sa population. Lorsque cette foire fut transférée à Nuni-Novgorod, la population de cette ville , qui estordinairement de 14,430 habitans , s'éleva , durant la tenue de la foire , à plus de 70,000. Aujourd'hui, les Russes, l^s Arméniens, les Persans, les Polonais, les Allemands se rendent en si grand nombre à la foire de Novgorod, qu'on n'y compte pas moins de 150,000 personnes. A l'époque où les bateaux qui remontent ou descendent le Volga arrivent à Tver, en Russie , la population de cette ville s'accroît, dans l'espace de deux ou trois jours , de 12,000 âmes. Les foires de Leipsick, de Francfort , en Allemagne , de Sinigaglia et de Bergame, en Italie, de Beaucaire , en France, attirent dans ces villes beaucoup d'étrangers, mais pour quelquesjours seulement. 11 en est de même des fameuses foires de Dubno, en Volhynie, d'Ir.BiT et de Ienisseïsk, dans la Russie-Asiatique, et des lieux de dévotion et de pèlerinage où se rendent, à l'occasion de certaines fêtes, un grand concours de personnes : Saint-Jacques de Compostelle , en Espagne , Lorette , en Italie , Tentau, en Egypte , la Mecque, en Arabie , Hlrdv>'AR , Jaggernaut , dans l'Inde. Ce n'est pas sans intention que nous avons consigné ici ces remarques; car plusieurs voyageurs se trouvant dans ces villes à l'époque de ces solennités leur ont donné une importance qu'elles ne méritaient pas. Ainsi, on a prétendu que Tantah était la ville la plus peuplée de la Basse-Egypte , et on lui a attribué une population qui ne s'y trouve réellement qu'à l'occasion des trois foires qui s'y tiennent à l'époque du grand pèlerinage des Musulmans.
IV. // arrive souvent qu'on oublie de faire mention si, dans la population des petites villes, on comprend la cour, les employés, les nobles , les ecclésiastiques , les Israélites , et les élèves des universités. Ainsi, Aranjuez , où la cour d'Espagne ne réside que pendant l'été, possède alors une population de 10,000 âmes ; mais après le départ de la cour, on y compte à peine aooo âmes. Dans certaines villes du royaume de Naples, retranchez le tribunal civil, l'intendance des linanecs, la grande cour criminelle et la
grande cour civile, et vous réduirez leur population de près de 1500 personnes. Ces chiffres peuvent bien se négliger sur 40,000 habitans, mais ce serait trop considérable pour des villes dont la population n'est tout au plus que de 10,000 àmes ; aussi, le géographe et le statisticien ne doivent pas oublier d'en parler. Dans la plupart des villes de Russie et de Hongrie , les ecclésiastiques , les nobles , les militaires et les employés de l'instruction publique, ne figurent pas sur les tables de la population. On conçoit sans peine la différence énorme que devra présenter le chiffre de la population d'une ville universitaire, suivant que l'on y ajoutera ou que l'on en retranchera le nombre des étudians qui s'y trouvent. Sur 20,434 habitans, Oxford compte 5259 étudians, et Cambridge , sur une population de 20,917, en compte 4830. En 1829, Upsala en avait 1478, Lund 643; en 1831, Iena en avait 650, Giessen , 558; en 1829, Tubingen , 874; Bonn 1002; Heidelberg en avait 1264, en 1829*, et Goettingen, 1018, en 1832. Pour mieux apprécier le rapport qu'il y a entre la population des villes que je viens de nommer, et le nombre des étudians qui y résident, il faut savoir que Upsala n'a à-peu-près que 4500 habitans; Lund, 4000; Jena, 5000 ; Giesen et Tubingen , 7000; Heidelberg et Bonn, 10,000 et Gokttingen tout au plus 11,000.
V. On oublie aussi très souvent de comprendre dans la population des villes , dans le territoire desquelles il y « des mines , les mineurs et leurs familles. Cette indication est cependant très importante pour les petites villes ; car ces exploitations influent considérablement sur leur population, qui croitou décroit suivant la plus ou moins grande activité des travaux. Ainsi Y iLLARicAdansle Brésil , qui vers la lin du siècle dernier comptait 30,ooo habitans, fut réduite dans peu de temps à 8500 ; ainsi Guanaxuato , au Mexique , qui en 1803, sur une population de 70,600 ames en avait 29,600 qui travaillaient aux mines d'argent, et 41,000 qui vivaient dans la cité, ne comptait plus en 1822 que 16,141 mineurs et 15,370 habitans dans la ville , par suite des guerres civiles qui avaientsuspendu les travaux des mines.
VI. Enfin, on oublie presque toujours d'indiquer l'époque a laquelle l'évaluation est censée avoir été faite. Cette omission donne naissance à une foule d'erreurs. Rarement la population est stalionnaire, elle diminue ou s'accroit presque toujours; et si deux auteurs donnent le chiffre delà population d'une ville à deux époques différentes , on doit remarquer aussitôt une très grande différence entre leurs supputations. IN'avons-nous pas vu de nos jours le nombre des habitans de Genève , de Hambourg, de Dantzick, de Riga , de Saragosse , de Valence , en Espagne, de Cartiiagène, de Vëra-Cruz , en Amérique, diminuer sensiblement; et les tremblemens de terre n'ont-ils pas décimé , il y a peu d'années , les populations des villes les plus florissantes de Venezuela et du Chili ? Par une semblable catastrophe , Alep se vit enlever le quart de ses habitans, et Belida a presque été entièrement détruite. Si la peste, fléau si terrible autrefois, n'exerce plus sa fatale influence dans nos pays civilisés , des fié-
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vrca contagieuses, d'un autre côté, n'enlèventelles pas a l'Europe des milliers de soldats? Lors de la guerre qui se termina par le congrès de Vienne, la fièvre jaune, après avoir désolé les contrées maritimes de l'Amérique du Sud, n'estrlle pas venue ravager les côtes méridionales de l'Europe occidentale ; et le fléau terrible qui , parti des rives du Gange, a déjà fait le tour du globe, n'a-t-il pas moissonné des milliers de victimes dans l'Ancien et le Nouveau-Monde? On doit aussi prendre en considération les époques différentes qui ont servi de base aux écrivainssoit pour la supputation des villes comprises dans la splière de la statistique , soit pour les évaluations approximatives de la population des villes, qui ne sont pas encore du domaine de cette science. 11 n'est pas difficile au géographe d'indiquer la cause dudécroissementcxtraoïdinaire de la population de Bednok, de Se ring apat am» d' Agra, deDElm et de plusieurs autres vil les de l'Inde, d'Isiwiian en Perse, de Siam. de Ummerapocba dans la péninsule en delà du Gange, de Bounou dans la Nigritie intérieure , de Versailles en France , de Manueim , de Trêves , et de Matence en Allemagne, lorsqu'on tient compte des vicissitudes politiques qui ont changé l'aspect de ces villes. D'un autre côté , on apprécie assez facilement la « anse de l'accroissement rapide de la population «le Trieste, de Brody, de NECSATZ en Autriche, d'OoBssA , de Bi rtitchev en Bussie , de Londres , de LivERPooi.,de Manchester, de Birmingham, de Leeds, d'EDiMnoLRG, de Glasgow en Angleterre, de Bauia , de Pernambico dans le Brésil , de New- York , de Philadelphie, de Baltimore, de la Nouvelle-Orléans, de Boston, de Cincinnati dans les Etats-Unis , de Lyon , de Marseille , de Muliiausen, du Havre, de Saint-Etienne, de Tarare en France, de Barcelone, de Becs, de Matabo en Espagne, de la Havane dans l'Ile de Cuba, lorsqu'on jette un coup-d'œil sur le 'développement commercial et industriel qu'ont pris ces différentes villes. On sait que Brichton ne doit l'accroissement de sa population qu'à la résidence temporaire que George IV faisait dans celte ville-, on sait aussi que les eaux minérales de Cn ELTENiiAM sont la cause première de l'accroissement subit de cette ville ; que la franchise accordée au port de Singhapour, a changé cette ile petite et déserte en une des contrées les plus riches et les plus peuplées du globe; qui ne sait que 1 Enr.A.N.en Perse, Calcutta, Madras, Bombay dans l'empire Anglo-Indien, Bankok, Ava, Rio •Janeiro dans le Brésil , doivent l'accroissement de leur population à la résidence qu'y font les autorités supérieures. L'extension du territoire et la prospérité des royaumes de Bavière et de Wurtemberg, des grands-duchés de Bade et de Hesse, expliquentassez l'accroissc-ment de la population de leurs capitales, tandis que les guerres civiles qui déchirent le sein des jeunes républiques de l'Amérique du Sud , l'épuisement des mines, qui autrefois contribuaient tant à la prospér ité de ces i ontrées, sont évidemment la cause de la détresse ft du décroissement extraordinaire de la population dans cette partie du globe.
Les guerres faites avec celle cruauté qui caracté-
rise les nations qui sont restées en dehors de la civilisation européenne, souvent aussi les dispositions administratives d'un gouvernement despotique, changent l'existence entière d'une contrée. C'est ainsi que de nos jours les Turcs ont réduit à la solitude la plus aff reuse les villes principales de la Morée : c'est ainsi que Psara , Cmo , et Cydonios, dans l'Archipel, n'offrent plus qu'un amas de ruines , etqueleshabitans de ces villes ont péri misérablement ou se sont retirés sur des terres étrangères. Ce fut là aussi le destin de Menipoura , capitale duCATCiiAR, pendant la dernière guerre entre les Anglo-Indiens et les Birmans. Mawri, qui d'après Meyendorf, possédait 25,000 habitans, a été réduite depuis la dernière guerre à 500. D'un autre côté les 30,ooo habitans que le khan du Schirwan avait rassemblés dans la place forte de Fit-Tagh, ou il faisait sa résidence, ayant élé transportés par le général Yermolov à Chamakhi, cette ville est devenue brusquement la plus populeuse du Caucase. C'est ainsi que le déplacement di-s nombreux habitans d'AvA, qui, après avoir abandonné leurs loyers , pour suivre leur empereur dans sa nouvelle résidence de Ummkrapoiira, ont repris ensuite, en 1827 , le chemin d'AvA, où le monarque leur avait ordonné de se rendre, a considérablement influé sur la population respective de ces villes à ces deux différentes époques. Nous pourrions citer encore quelques exemples de ce genre , si notre cadre nous le permettait.
D'après ce que nous venons de dire , il serait donc absurde de regarder la population d'une ville comme toujours stationnaire ; il est cependant des auteurs qui veulent encore s'en tenir à leur première opinion , et qui osent reproduire en 1825, en 1828 et en 1832 les populations telles qu'elles sont évaluées sur des recensemens qui datent ' de quarante ans. Le Sût Otecheslva , journal russe, très estimé d'ailleurs, n'accordait cn 1824 que 11.122 habitans à la ville d'IiiKOUTSK, où l'on c omptait déjà en 1784, 1508 maisons et 11,292 habitans. Cependant quelques observateurs avaient remarqué qu'en 1810, il y avait2500 maisons , et quelques années plus tard près de 30,000 àmes. M. Wcydemeyer, dans son Jtlas historique, statistique , etc. , publié à Pétersbourg, en 1828, n'accorde à Riga que 30,000 âmes, nombre parfaitement identique à celui que Ziablovsky assignait à cette ville en 1808. Nous savons cependant d'après le dernier recensement que la population y eslde n,Goo habitans. M. Weydemeycr dit dans le même ouvrage que la population d'ARKHANgel n'était que de 12,000 àmes, tandis qu'en 1806, d'après Ziablovsky, elle s'élevait à 15,098; le dernier recensement la porte à 19,262. Comment enfin M. Weydemeyer peut-il évaluer, en 1828, la population de Kiev, à 25,000 seulement, alors que le Mercure Russe l'évaluait déjà à 40,000 en 1805? Le dernier recensement porte la population de cette ville à 56,020 habitans. Le tableau suivant, dans lequel nous avons consigné le chiffre delà population d'un grand nombre de villes à différentes époques, indiquera combien ces données sont variables et mettra le lecteur en état de comparer lui-même et d'appliquer les principes que nous venons d'exposer
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TABLEAU
PRÉSENTANT LA VARIATION QU'OFFRE LE CHIFFRE DE LA POPULATION DES VILLES LES PLUS IMPORTANTES DE L'EUROPE ET DE L'AMÉRIQUE , SUIVANT LES DIFFÉRENTES ÉPOQUES AUXQUELLES ON L'A OBSERVE.
MONARCHIE FRANÇAISE
Ville».
Popul.
Ann.
Paris, environ.
550,000 en 1788
avec les mil. ,
jcs pris., les
étrang. , etc.
Idem.
avec la popul.
flottante , en-
VfiRSAlLLES. . .
STOCKHOLM
Gotuembourg .
Christiania. . .
CONFÉD. ANGLO-AMÉRICAINE.
New-York. . .
PniLADELrniE .
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Ville».
Philadelphie
Baltimore .
Ciiarleston.
Kocv. - Orléans.
Popul.
Ann.
Villes.
Popul.
Ann.
Nouv. - Orléans.
Cincinnati. . . .
Washington. . .
CONFÉDÉRATION MEXICAINE
Villea.
Gl'ANAXL'ATO .
environ. : .
Popul. Ann.
EMPIRE DU BRESIL
Rio Janeiro . . . 60,000? 1808
environ ... ..... lio.ooo 1826
Bahia , environ. 55,ooo 1808
environ 120,000 1826
AMÉRIQUE ESPAGNOLE
La Havane. ... 44,337 1791
Pour donner au lecteur une idée des différences considérables qui existent dans les supputations des géographes et des statisticiens les plus distingués, qui ont écrit sur les villes comprises dans celte classe vers la même époque , j'ai cru devoir joindre ici un autre tableau que je ferai précéder de quelques considérations.
Une des causes de ces grandes variations que nous signalons provient de ce que beaucoup d'auteurs se servent, pour base de leurs calculs , des recensemens qui ont été faits à des époques différentes sans indiquer les dates. Pour peu qu'on réfléchisse sur la différence de la population attribuée à une même cité, et qu'on compare ces chiffres à la table que nous tenons de mettre sous les yeux du lecteur , on verra que la plus grande partie des chiffres qui expriment la population des villes qui figurent dans la plupart des ouvrages de géographie et de statistique, est bien antérieure à la publication de l'ouvrage et quelquefois même a l'époque à laquelle la population générale de l'état ou de la province a été déterminée. Les recherches que nous avons dû faire pour composer nos précédens ouvrages , nous ont amené à tirer cette conséquence; et la table cijointe que nous offrons en sera une preuve irréfragable. En la comparant avec celle qui précède , on pourra juger facilement du peu de soin que la plupart des géographes , des statisticiens et des voyageurs , ont mis à nous donner le chiffre exact de la population des villes.
Voici les principaux ouvrages qui nous ont servi pour rédiger cette table : le Manuel géographique statistique du docteur Slein, 3e édition , Leipsik , 1817; le Dictionnaire géographique statistique du docteur Hassel, publié à Weimar en 1817; la Géographie de Gaspari, de la même année; la quatrième édition de la Géographie de M. Cannabich, imprimée à Vienne en 1818 ; le Dictionnaire géographique historique , statistique , de JVolfang Jager , édité à Nuremberg en i805,etàLandshutten 1811, par le savant Conrad Mannerl ; le Dictionnaire géographique , statistique des postes, du docteur Slein , publié à Leipsik en 1S18; la Statistique de l'empire d'Autriche , par le baron de Lichtrnstern, publiée à Vienne en 3 volumes , de 1817 à 1818 ; la Géographie de Fabri, publiée aussi à
Vienne en 1805 ; la Géographie de Walckenaer, imprimée à Paris en 1812; celle de Mente lie et Malte-Brun , imprimée aussi à Paris en 1803 et 1806 ; celle de Gaspari , en 1808, de Galletti, revue et augmentée par Reichard, en 1822 , et une autre édition du même ouvrage revue et augmentée parle professeur Schnabel en 1831 ; la Géographie de Schacht, publiée en 1831; celles de Folger et de Cannabich , en 1832 ; X Europe, en 1829, par le baron de Zedlitz ; les Statistiques de l'empire d'Autriche , de Bisinger, en 1807; celles du baron de Lichtenstern , en 1817 et 1818; celle du professeur Iihorer, en 1826; le Postreise Handbuch de l'empire d'Autriche , publié en 1827 par M. le chevalier Thielen; le Statislischer Umriss , de Hassel, édité en 1823 et 1824 ; le Dictionnaire géographique et statistique de l'Espagne et du Portugal, par Minano; et une foule d'autres ouvrages que j'ai déjà indiqués. A fin de donner au lecteur plus de facilité pour distinguer les différens ouvrages d'un même auteur, nous avons quelquefois placé un astérisque au-dessus de leurs noms ; d'autres fois, nous avons indiqué un destitresdu livre même. C'est ainsi que nous avons fait accompagner d'un astérisque lés noms de Fabri, de Stein, de Cannabich , et que nous avons ajouté le mot Umiiss après le nom de Hassel , afin que l'on ne confondit pas son Statistischer Umriss avec son Dictionnaire géographique; Fabri*, écrit ainsi, indique la Géographie que l'auteur de ce nom publia en 1800; Cannabich*, la Géographie de Cannabich , imprimée erv 1 S32 ; Stem*, la deuxième édition de la Géographie de Stein, imprimée en 1811; Dict. de Stein indique le Dictionnaire géographique , statistique des postes, de Stein. Obligé d'abréger les titres autant que possible, au lieu d'indiquer tout au long le titre des deux éditions de Galletti , revues et augmentées par MM. Reichard et Schnabel , nous les avons citées sous le nom de ces deux derniers auteurs. L'expression abréviativede Dict. de Darby indique le Darby's universal Gazetteer, publiée 5 Philadelphie en 1827 ; et le mot de Calendrier désigne le Calendrier de l'Académie des science» de Pétersbourg pour l'année 1831. C'est dans ce dernier ouvrage que se trouve l'évaluation de I» population de Moscou , qui nous a été communiquée par M Poltaratsky.
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TABLEAU
PRESENTANT LA DIFFÉRENCE QUI EXISTE DAMS LE CHIFFRE DE LA POPULATION ATTRIBUÉ AUX PRINCIPALES VILLES DU GLOBE, ET A DES ÉPOQUES TRÈS PEU ÉLOIGNÉES, PAR LES GÉOGRAPHES ET LES STATISTICIENS LES PLUS DISTINGUÉS
MONARCHIE PORTUGAISE
Viliet.
Lisbonne .
Nombre
Au,eUM- d'babi.a»!
Francisco de Herrera et
Maldonado(i620), l'eux. . 115,000
Fra Nicolao de Oliveira
(1620) , l'eux 27,000
Le pere Antonio Maria Bo-
nucci ( 1707 ) 500,000
Le père Antonio Maria Ca-
Vitlci.
Lisbonne
Auteurs.
Nombro
d'ba bilans.
valho da Costa (1712) , feux. 20,000 Antonio de Oliveira Freire
Le major Cardozo (1815) 400,000
Le colonel Franzini (1815
MONARCHIE ESPAGNOLE
Santander . Stein
Cannabicli
liasse! et Gaspari
Hassel Umriss et Volger. .
Mihano
Cannabich *
6aint-Jacq.- Stein
de-Compus- Cannabich et Gaspari . . .
telle. . . Hassel Umriss
Eory de Saint- Vincent, 15 à
Cannabich* et Volger. . .
Minano
LaCorogne. Stein
Cannabich, Hassel, Gaspari et Cannabich * . . .
LaCorogne. Hassel Umriss. . > . . . .
Volger
Minano
Xfp.es de la Stein
I "runtera. Cannabich , Hassel et Volger
Hassel Umriss
Cannabich * 8000 ou bien .
Mihano
Cordoue . . Stein
Cannabich et Cannabich*.
Gaspari et Hassel Umriss.
Volger
Minano
Kingstoyvn . Stein et Gaspari 40
Mannert 29
Cannabîcb 26
Hassel Umriss 26
Cannabich* 42
Volger 60
Newcastle . Stein 60
Fabri 40
Mannert 36
Douvres.
Hassel 28
Cannabich 27
Gaspari 26
Hassel Umriss 35
Cannabich* 35
Volger 50
Stein et Gaspari 4
Dict.de Stein et Hassel. . . 7
Cannabich 19
Volger 12
Briguton . . Gaspari et Hassel
Stein
Cannabich
Hassel Umriss
Cannabich *
Volger
Cheltenuam. Hassel
Volger
Dublin. . . . Archer
Cannabich
Stein, Hassel et Whitelaws.
Hassel Umriss
Cannabich*
Volger
Limerick . . Mannert
Stein
Gaspari et Cannabich . . .
Hassel Umriss
Cannabich*
Volger
EMPIRE D'AUTRICHE
Graetz . . . Gaspari et Bisinger 40,000
Fabri 35, 000
Hassel 34,012
Marcel de Serres 32,ooo
Le journal Vaterlàndis-
cheBiiitler de l'an 1810. 29,576
Lichtenstern 29,576
Reichard 34,ooo
Thielen et Cannabich*. . . 36,144
Schacht 36,ooo
Volger 40,000
Hfcstadt, Mannert et Fabri 5,000
<tans la B.- Lichtenstern 6,526
Autriche . Stein 5,355
Roveredo.
Brunn.
Cannabich
Thielen
Cannabich *
Fabri
Lichtenstern et Reichard. .
Stein et Cannabich
Hassel Umriss
Thielen
Cannabich* 5862, et. . . .
Volger
Lichtenstern
Fabri
Stein et Hassel
Dict. de Stein et Reichard.
Bisinger
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SUITE DE L'EMPIRE D'AUTRICHE
Villes. Ailleurs.
Le Beobachter Autrichien 1822, et Hassel Umriss.
Thielen
Schacht
Volger
Cannabich*
Olmutz . . . Fabri, Hassel , Cannabich, Reicliardct Bisinger. . .
Hassel Umriss
Thielen
Volger
Cannabich* 11,392, et. . .
Laibach. . . Fabri , de 14 à
Stein et Bisinger
Lichtenstern et Hassel. . .
Stein* et Reichard
Le Valerldndiscke B lutter et Hassel Umriss . .
Thielen et Cannabich*. . .
Volger
Spalatro . . Fabri
Hassel et Cannabich ....
Guthrie italien
Stein
Hassel Umriss et Lichtenstern
Thielen
Cannabich *
Volger
Ragcse . . . Stein
Hassel
Fabri
Lichtenstern
Hassel Umriss
Thielen
Petter ( Statistique du cercle de haguse). . .
Volger m ' •
Cannabich*
Venise . . . Walckenacr
Dictionnaire milanais . . .
Fabri
Cannabich et Manncrt. . .
Nombre d'Laliiuns.
Ville.. Auteur..
Stein * 137,740
Hassel 116,340
Hassel Umriss et Reichard. 109,779
Thielen 109,927
Volger 100,000
Schnabel 113,000
Pesth .... Hassel 41,882
Hassel Umriss 46,227
Reichard, en citant Schams 47,200
Thielen 40,000
Bisinger 31,000
Schnabel 60,000
Volger 62,000
Cannabich * 75,000
Debreczin . Fabri et Bisinger 29,150
Mannert 25,000
Stein 27,563
.Marcel de Serres 26,000
Cannabich 35,000
Sennowitz 38,902
Hassel et Hassel Umriss. . 41,175 Reichard (en citant Csaplo-
vics) et Schnabel 39,700
Thielen 41,000
z Cannabich 39,ooo
Volger 42,ooo
Sciiemnitz . Bisinger 22,241
Hassel et Reichard 23,000
Stein, Lichtenstern et Cannabich * 17,036
Hassel Umriss 20,000
Schnabel 17,ooo
Volger 18,000
Rohrer 10,000
Thielen 6,606
Agram. . . . Fabri 18,ooo
Cannabich 14,000
Hassel Umriss et Hassel. . 17,266
Cannabich * 17,300
Bisinger 9,000
Manncrt, Marcel de Serres ,
Lichtenstern et Volger. 8,000
Thielen 5,140
Reichard 10,000
MONARCHIE PRUSSIENNE
Breslau. . . Reichard et Hassel Umi\
Zedlitz 83,000
Streit 85(ooo
Schnabel 90,000
Volger 88,000
Schacht et Cannabich *. . 90,000
Magdebourg. Hassel Umriss et Reichard. 36,647
Streit 38,300
Zedlitz et Volger 42, 000
Schnabel. 44,ooo
Cannabich Schacht
Posen . . . . Cannabich 25,000
Stein.
Fabri
Hassel
Hassel Umriss, Reichard
et Schnabel
Volger
Stralscnd . Fabri
Hassel
Demian
Stein et Streit
Hassel Umriss, Reichard
et Schnabel
Volger
Cannabich *
SUITE DES PETITS ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE
Vi.les.
Dakmstadt
Francfort s.-le-Mlin.
Naples .
Aulcwrs.
Nomlv dliabita
Auteurs.
Nombre d'babitans.
Schnabel 17,000
Cannabich* 21,392
Volger 25,000
Busching, de 65 à 7o,ooo
Stein et Kirchener co,ooo
Cannabich 43,ooo
Hassel et Gaspari 40,485
Mannert et Municr 40,000
Francfort . Fabri 30,000
Mente! le 20,000
Hassel Umriss et Streit. . 48,000
Reichard, Volger ctScbaclit 45,ooo
Zedlitz 52,000
Cannabich* 47,ooo
Schnabel 54,000
ROYAUME DES DEUX-SICILES
Stein* 513,000
Fabri, environ 450,000
Mannert 430,000
Hassel, Stein et Cannabich. 330,4CS
Hassel Umriss 342,143
Reichard 334,000
Zedlitz 355.885
Schnabel 357,200
Naples
Cannabich *
Schacht
Volger
Le professeur Gaeta, dans la 1"" édition napolitaine de notre Compendio ....
Qtiatt ro m a n i ( ftm éraire des Deux-Sicile s) . . .
DUCHE DE PARME.
Parme.
Stockholm
Parme. . . . Reichard
Schacht. .
Dictionnaire Milanais . .
Schnabel
C&unabich * et Volger. . .
MONARCHIE NORWEGIENO-SUEDOISE.
GoTllKM- BQCftG.
Stein et Hassel 62,830
Mannert 75,515
Fabri 80,000
Hassel Umriss 65,474
Reichard 73,000
Schacht 75,ooo
Zedlitz 77,273
Schnabel 77,230
Volger 80,000
Cannabich* 79,526
Fabri 20,000
Hassel 17,760
Hassel Umriss et Zedlitz. 21,058
Gothf.m- Reichard. Schnabel et Can-
bourg. nabich *
Schacht
Volger . .
Curistiania. Fabri, au-delà de
Hassel
Hassel Umriss
Reichard
Zedlitz
Schnabel
Schacht et Volger
MONARCHIE DANOISE
Copenhague. Cannabich 101,000
Frain 100,975
Hassel 100,974
Gaspari 98,000
Stein 95,000
Stein, Dicl 80,000
Fabri 100,885
Copenhague. Hassel Umriss . .
Reichard
Schacht et Zedlitz
Schnabel
Volger
Cannabich *. . . .
EMPIRE RUSSE
Pétfrsbolrg. Stein
Cannabich
Hassel, de 280,000 à . . . .
Schacht
W eydemeyer
Beichard
Zedlitz
Schnabel
Volger
Cannabich *
Le Calendrier
Kronstadt . Stein, cïdict. de Stein. .
Fabri, Reichard , Mannert, Cannabich , et Hassel Umriss
Hassel
Kronstadt Tver. . . .
Arkiiangel...
Volger
Schacht et Cannabich *. .
Le Calendrier
Fabri*
Fabri
Hassel Umriss
Reichard, Schnabel, Volger, Schacht et Cannabich *
Weydemeyer
Le Calendrier
Fabri * et Fabri
Hassel Umriss
Reichard. . . . •
Zedlitz
Weydemeyer
Schacht et Cannabich * . .
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SUITE DE L'EMPIRE RUSSE
Vill.'!
Auteurs.
ARKIIANGELSK.Volger. .
Le Calendrier
Riga Fabri *
Fabri
Hassel Umriss et Meermann
Storch
Reichard et Weydemeyer.
Zedlitz
Schnabel
Yolger
Le Calendrier
Moscoo . . Fabri*
Hassel Umriss
Reichard
Heber
Zedlitz
Schnabel
Layall
Weydemeyer
Yolger
Schacht
Cannabich*
Le Calendrier
Toula. . . . Fabri* et Fabri
Hassel Umriss
Reichard, Schnabel, Yolger et Cannabich *. . . .
Zedlitz
Weydemeyer
Le Calendrier .
Orel Fabri* et Fabri
Reichard , Schnabel etCannabich *
Weydemeyer
Le Calendrier
Riazan . . . Fabri*, Fabri, Cannabich* et Volger
Reichard, et Hassel Umriss
Weydemeyer
Le Calendrier
Kirsk .... Fabri* et Fabri
Cannabich *, Reichaid, et Schnabel
Weydemeyer
Le Calendrier
Kazan .... Fabri
Hassel Umriss , Cannabich * et Hermann. . . .
Weydemeyer
Yolger
Le Calendrier
Mohilev. . . Fabri
Hassel Umriss, Reichard, Schnabel , Schacht, Vol-
Nombre
d'iialwians.
Ville».
Mohilev.
Auteurs.
ger et Cannabich*. . . .
Zedlitz
Weydemeyer
Le Calendrier
Wilna. . . . Fabri » et Fabri
Hassel Umriss , Reichard, Schnabel et Schacht. . .
Zedlitz et Volger
Weydemeyer
Le Calendrier
Grodno . . . Fabri
Hassel Umriss et Volger.
Weydemeyer. ,
Reichard et Cannabich*. .
Zedlitz
Le Calendrier
Minsk .... Fabri *
Fabri
Hassel, Reichard , Cannabich* et Volger
Weydemeyer
Le Calendrier.
Bertitcuev. Hassel Umriss et Cannabich*
Schacht
Le Calendrier
Jitomir . . . Hassel Umriss , Reichard et Cannabich *
Schacht
Volger
Weydemeyer
Le Calendrier
Fabri
Hassel Umriss
Reichard
Weydemeyer
Volger. .
Le Calendrier
Fabri
Gamba , Weydemeyer , Schnabel , Zedlitz , Volger et Schacht
Hassel Umriss et Reichard.
Cannabich *
Le Calendrier
Kiev Fabri* et Fabri
Reichard, Hassel Umriss, Zedlitz etCannabich *. .
Schnabel
Schacht
Weydemeyer
Volger
Le Calendrier
Saratov. . . Fabri*, Fabri et Volger. .
Cannabich * 8000 et. . . .
Weydemeyer
Hassel Umriss
Le Calendrier
Kamenetz- Podolski.
Odessa .
N"ml>re d'babilau*.
CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE
Albany
Cannabich* et Volger . .
Recensement de 1830. . .
Albany
Cannabich* 24,216
Recensement de 1830 . . . 24,288
Providence. Stein 7,ooo
Hassel 10,071
Hassel Umriss , et Darby,
Dict 11,767
Cannabich* 17,823
Volger l5,ooo
PlTTSBURCn
Recensement de 1830 Hassel
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SUITE DE LA CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE
Viilei.
PfTTSBURG.
Mexico
Nombre Ailleurs. ,-, , ■
d habilans.
Hassel Umriss 7,243
Darbv, Dict., environ . . l5,ooo
Cannabich* 17,365
Volger 18,000
Recensement de 1830 sans
les faubourgs 12,542
avec les f'aub 17,000
Villes.
RlCHMOND.
Auteur*.
Nombre d'h,ibita:is.
Stein 3,700
Hassel 9,735
Hassel Umriss 12,057
Cannabich* 16,057
Volger 16,000
Darby, Dict. , 16,000 à. . 18,000
Recensement de 1830 . . . 16,060
CONFEDERATION MEXICAINE
Fabri, de 70,000 à 80,000 I Mexico.. . . Volger
Raynal , environ
Hassel Umriss, en citant Humboldt
Darby, Dict 180,000
Humboldt et Cannabich*. 168,846
REPUBLIQUE DE BOLIVIA
Potosi. . . . Helms 70,000
Blackenridge 35,000
Pazos, Fabri, et Hassel. . 25,000
Potosi.
Volger 20,000
Cannabich* 11,200
Pentland 9,000
REPUBLIQUE DU CHILI
Valparaiso. Hassel Umriss et Volger. 10,000
Cannabicb* 14,ooo
Me Grabam et Stevenson. 15,000
Valparaiso. Darby, Dict 7,000
Caldcleugb 5,000
Scbmidmayer 3, 500
Lima,
Fabri
Hassel Umriss . . . .
Stevenson
Caldcleugb et Volger.
RÉPUBLIQUE DU PÉROU
Lima. . . .
Proctor 100,000
Cannabich* 58,296
Darby,- Dict., environ . . 50,000
AMERIQUE ESPAGNOLE
La Havane . Fabri 36,000
Hassel Umriss 73,555
Volger . . . 100,000
La Havane. Cannabich* 112,023
Humboldt 130,000
EMPIRE DU BRESIL
Rio Janeiro. Fabri 30,000
Hassel Umriss 120,000
Mawe 100,000
Blackenridge 90,000
Caldcleugb 125,000
Roussin, plus de 120,000
Spix etMartius 110,000
Luccok 76,000
Weech 180, 000
Schaffer et Cannabicb*. . 210,000
Volger 200,000
RÉPUBLIQUE DE L'URUGUAY
Montevideo. Hassel Umriss 16,500 f Montevideo. Schaffer
Villarica. . Hassel Umriss
Volger
Cannabich*
Beauchamp , Blackenridge et Mawe
Escbwege , Spix et Mar-
tius
Koster .
Henderson
Schaffer
Maranham
Darby, Dict. et Volger
OCEANIE ESPAGNOLE.
Cannabich, de 16,000 à. .
Masilla. .
Fabri 38,000
Sainte-Croix 71,500
Hassel Umriss 145, 000
Darby, Dict 30,000
Hamilton , Dict 175,ooo
Comyn. . . de 140 à. . . . 150,000
Si nous nous occupons maintenant des populationsdes villes qui sont comprisesdans la seconde classe, nous ferons remarquer d'abord, qu'il nous est impossible de connaître avec exactitude le nombre de leurs liabitans ; que les nrétbodes dont on se sert sont plus ou moins défectueuses, et ne peuvent fournir que des résultats approximatifs.
Manilla.
Chmisso
Balbi (avec les vastes faubourgs qui embrassent presque toute la petite province de Tondo). . . 140,000
Aussi, c'est dans l'indication de la population des villes de cette classe qu'on trouve de bien plus grandes différences que dans celles de la première; car, outre les causes que nous connaissons déjà, nous en avons encore qui présentent des difficultés insurmontables : il n'y a pas de voyageur ou de statisticien qui puisse dire qu'il a déterminé avec
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exactitude la population d'une ville où les limites du territoire sont mal définies, où les faubourgs, les maisons même, sont dispersés çà et là dans la campagne , comme on en voit dans plusieurs contrées de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie. Cependant, afin de faire connaître quelles sont les méthodes indirectes dont on se sert en général pour déterminer la population des villes, qui ne sont pas encore dans le domaine de la statistique , nous allons les mettre sous les yeux du lecteur.
I. Le premier moyen; c'est de comparer l'étendue de la ville dont on veut évaluer la population avec une autre ville de même étendue et dont on connaît déjà le chiffre des habilans. C'est ainsi que l'on a évalué jusqu'à ce jour la population des villes de l'Asie et de l'Afrique. Ce système peut, cependant, conduire à de faux résultats. Malte-Brun observe que Pékin a une étendue double de celle de Moscou; que les palais et les jardins y occupent un grand espace de tcrrein; que les rues y sont assez larges, et conclut de cette comparaison que, si avant l'incendie qui la réduisit en cendres en 1812, la ville de Moscou comptait dans son sein 300,000 liabitaus, Pékin ne peut guère en compter plus d'un million. Ce calcul a cependant été récemment contesté par un savant orientaliste, M.Klaproth; et il paraîtrait, d'après les supputations de ce dernier, que la population de la capitale de l'empire Chinois s'élève jusqu'à 1,300,000 habilans. C'est, du reste, le chiffre que nous avons adopté depuis long-temps et que nous avons cru s'approcher le plus de la vérité.
Voici l'opinion d'un savant observateur sur la population de Constantinople : « En examinant, .< dit le général Andréossy, la superficie de cette «« ville, en y comprenant les faubourgs et les villa- » ges situés sur les bords du Bosphore , on s'éton- « nera sans doute que nous n'attribuions à la capi- « taie de l'empire ottoman qu'une population de «« G30,ooo âmes; mais que l'on fasse attention que files bâlimens du sérail occupent toute la place « où s'élevait l'antique Byzance; que leurétendue <« peut être comparée à celle de Vienne , et que le «« nombre de personnes qui l'habitent ne dépasse «« pas 10,000 âmes. Si l'on remarque encore que « les places , les mosquées , les bains d'hommes et <« de femmes, les citernes, les bézestins ou mar- «« chés publics, les établissemens militaires , ceux «de la marine, etc., occupent une grande «portion de tcrrein; que la sévérité des règles « du harem défend à deux familles de loger ■< sous le même toit; que les maris et les femmes «ont des appartemens particuliers, entièrement -séparés, où chacun des deux a son entrée, sa ««cour et ses domestiques, et l'on sera loin de ««croire que nous exagérons. Nous n'avons pas «« besoin de dire que ceci ne doit s'entendre que des «personnes riches ou à leur aise. »
On voit assez, par les deux exemples que nous venons de citer, que du rapprochement du périmètre des villes d'Europe avec celui des villes d'Asie , on ne peut pas déduire d'une manière satisfaisante la population de celles-ci Cette observation pourrait même s'étendre à la plupart des villes d'Europe , car quelquefois elles gagnent en hauteur ce qui
leur manque en étendue. Londres et Paris en sont une preuve bien frappante : Paris , à cause de ses maisons élevées, offre , dans une étendue de terrein déterminée, plus d'habitans que Londres dans une égale étendue.
II. Le second moyen ; c'est la supputation par maisons, en assignant à chacune de G à 15 et jusqu'à 20 et 100 individus. C'est de cette variation dans le coefficient, que découle nécessairement la différence énorme que l'on trouve dans le chiffre de la population attribuée à un même pays par des auteurs contemporains, souvent très estimés. C'est à l'aide de cette méthode que l'on a calculé une grande partie delà population des villes de l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et de toutes celles de la Turquie d'Europe. Plusieurs auteurs du siècle passé s'en son t servi aussi pourdéterminer la population des grandes villes de l'Europe, de quelques grandes provinces et de certains états.
<« Si , à la fin du xve siècle , il y avait à Milan , dit « le P.Verri, l3,Goo maisons, on peut conclure que <« la population de cette ville s'élevait à 327,000 <« âmes , car chaque maison doit contenir 20 habi- <« tans au moins. En effet , y compris les fau- « bourgs, on compte à Paris 21,000 maisons, et <« certainement Paris contient plus de 500,000 bâti bilans. On voit assez, par ce fait, que notre sup- «1 position est assez plausible. Ainsi donc , si nous «sommes certains qu'au temps des Isolant il y «« avait à Milan 18,600 maisons, on doit accorder à «« cette ville une population de 300,000 habitans; «« car les églises et les collèges qui occupent au- «jourcPhui une grande partie de la ville n'exis- <« taientpas alors, et on ne se logeait pas aussi lar- «« gement qu'on le fait aujourd'hui , comme nous «« le voyons par les habitations des plus nobles «familles de la ville qui nous restent encore. » Dans le discours préliminaire de l'Histoire de Paris , par Félibien, et revu par G. D. Lobineau, on voit que le nombre d'habitans de cette métropole dépasse 700,000, et qu'il s'y trouve 21,700 maisons. En divisant le premier nombre par le second, nous aurons pour coefficient 32 et une fraction.
Les divers systèmes de construction, les liens plus ou moins resserrés qui unissent les familles, la manière de vivre si différente, non-seulement de pays à pays , mais encore de ville à ville , peuvent influer beaucoup sur les résultats d'une telle supputation , lorsqu'on l'applique , sans dis tinction, aux villes, aux villages, aux grandes capitales, comme aux petites. Voici quelques données qui ont rapport aux principales villes de la monarchie prussienne; nous les avons puisées dans l'ouvrage publié à Berlin par M. le conseiller Hoffmann , directeur du bureau statistique de cet état. Elles serviront à démontrer combien cet élément de calcul est variable. En 1820, il y avait à Berlin 29 habitans par maison; à Breslau , 21 ; à Konisrerg et à Magdeisourg , 16 environ ; à Stettin,15; àAQuisGRANA(Achen)elà Elberfeld, y comprisi?cr77?zevi, 12 environ; à DANTzicK,ll;à Cologne , 8. D'après une note qui nous a été communiquée par un de nos collaborateurs , voici les résultats que l'on a trouvés en 1826 : à Berlin , 31 habitans par maison-, à Bresi.à»; , 21 environ; à
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Elberfeld et Barmen, 18 environ -, à Konisberg , 16 ; à Stettin , près de 15 ; à Magdebourg , un peu moins de 13; à Aqdisgrana, 12; à Dantzick, moins de 10 ; à Cologne , un peu plus de 8. Nous dirons encore que la ville de Vienne proprement dite comptait dernièrement 45 habitans par maison , et que Paris n'en avait que 27 en 1817, à l'époque même où le recensement de cette ville a été fait avec toutle soin imaginable.
III. Le nombre moyen des naissances et celui des décès, dans une ville donnée, multipliés, le 1er par: 20, 21 ,elc, 30 ,31, etc., 40, 41, etc., le 2e par : 26 , 27, etc. , 36 , 37, etc. , 46 , 47, etc. , servent aussi quelquefois à déterminer la population d'une ville. Au moyen de cette méthode on a , dans le siècle passé, déterminé la population d'un grand nombre de contrées en Europe ; et les géographes y ont encore recours quand ils n'ont pas d'autres données. C'est la plus sûre de toutes les méthodes indirectes ; mais en variant le coefficient presque pour chaque ville, il faut prendre garde à certaines circonstances qui pourraient,
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si on les omettait , devenir la source d'une foule d'erreurs. Voici quelques-unes des anomalies que présente le rapport des naissances et des décès à la population de certaines villes; elles mettront le lecteur en garde contre la confiance absolue qu'il avait jusque-là accordée à cette méthode , et lui démontreront la nécessité de rejeter les rapports généraux de quelque part qu'ils viennent. Il comprendra que cette méthode est sujette à beaucoup d'inconvéniens , et il ne tardera pas à la rejeter; car le nombre des naissanceset des décès annuels dans une ville varie tellement qu'il ne pourrait jamais offrir que des résultats bien incertains. Grâces aux travaux de MM. Villermé , Villot,etc, en France; Humboldt, Czoerning, Rau, Bickes, etc., en Allemagne; Gioja , Balbo, Gordini, en Italie et dans quelques autres contrées , et à l'aide des nombreuses recherches que nous avons faites, nous nous proposons de publier une table générale du mouvement de la population des principales villes du monde. En attendant, nous allons donner ici un extrait de cet immense travail.
Décès
Vienne. . .
Prague. . .
Reiciienberc.
Trieste.
Graetz.
rj « — >»
Adige (Vérone etc.) . .
Adriatique (Venise etc.).
Berlin Beeslau .
Paris . .
Brème . .
Dresde .
Leipsick .
Llbeck .
Londres .
i.iverpool Rome . .
Naples .
Palerme .
LlVOOBNE.
La Havane
Pô-Supérieur (Crémone etc.) Bacchiglione ( Vicence etc.) Po-Inferieur ( Ferrare (etc.) Brenta (Padoue etc.) . .
Lario (Corne etc.) ....
Mella (Brescia etc.) . . .
Metauro (Ancone etc.) . .
3f/7ic/o(Mantoue etc.) .
Olona (Milan etc.) ....
Panaro (Modène etc.). . .
P/r7c<?(Bellune etc.) . . . , Reno (Bologne etc.) . . .
.te/70 (Berga me etc.) . . . .
TagliamentoÇYrérise etc.) .
ï7wi/o(Fermoetc.) . . .
Nnis«nnces comparée»
à la population.
comparés
à la population.
: ai. 1/20 : 39.
Si, au moyen de cette méthode, on ne peut savoir avec exactitude quelle est la population des plus grandes villes, elle sert du moins à démontrer comDtcn sont exagérées les évaluations que nous ont donnéesles écrivains du moyen âge et ceux même duxvine siècle. Les tables desnaissances etdes décès, dressées depuis l'année 1720 jusqu'à 1730, nous prouvent jusqu'à l'évidence qu'il était impos-
sible qu'il y eut alors à Vienne, comme l'a avancé Biisching , une population de près de 500,000 âmes; cette ville ne pouvait, à cette époque, en compter que 120, 00 tout au plus. C'est à l'aide de ces tables et du recensement qui a été fait en 1817 que l'on a pu corriger l'erreur de tous les statisticiens qui pensaient qu'en 1789 la population de Par's s'élevait à 800,000 habitans. C'est
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aussi à l'aide de ces tables et du recensement qui eut lieu en 1813, que l'on s'est convaincu que la population de Naples devait être réduite à 326,130 îiabitans , au lieu de 500,000, comme les voyageurs et les géographes semblaient le croire. C'est encore à l'aide de ces tables et de la moyenne des naissances et des mortalités que M. le baron de Humboldt a démontré la fausseté de l'opinion d'Alzate et de Clavigero, qui, après avoir comparé les registres des paroisses de Mexico à ceux des villes de l'Europe , soutenaient que Mexico avait dans son sein 200,000 habitans.
Mous avons encore quelques remarques à faire qui ne sont pas sans importance. Si l'on voulait, par exemple, déterminer la population de Pétersiîourg par le nombre moyen annuel des naissances etdes décès, l'on se tromperait d'un tiers environ , mais le statisticien, qui est familiarisé avec les difficultés que présente la science, cherche d'abord la cause de cette anomalie, et trouve qu'elle provient de ce que les hommes sont, à Saint-Pétersbourg, en plus grand nombre que les femmes: disproportion qui s'explique par l'importance de la garnison, par le grand nombre de serfs et de ilomestiques attachés aux princes et aux seigneurs i!e la cour, et enfin par l'affluence des étrangers et •lesgensde la campagne. Dans les villes qui renferment un grand nombre d'habitans qui ne professent pas la religion de l'état , le statisticien et le péographe doivent en outre tenir compte des habitans qui, à cause de la différence de leurs opinions religieuses, ne sont pas toujours inscrits sur les registres de l'état civil, mais qui cependant doivent être compris dans le recensement de la population. C'est là ce qui arrive à Rome, où les personnes qui professent une autre religion que la religion catholique ne sont jamais inscrites sur les recensemens annuels.
IV. On compte aussi souvent par familles ou par feux. Ainsi, pour connaître la population totale d'un pays , on multiplie le chiffre qui exprime les familles par les nombres 4,41/2,5, 6 1/2, et quelquefois même par G. Cette méthode est très vicieuse et doit nécessairement fournir des résultats extrêmement divers. C'est ainsi que la population de beaucoup de villes de l'empire ottoman et de presque toutes les villes du Portugal a été déterminée par quelques statisticiens ; mais on s'eïi est peu servi pour indiquer la population des villes de l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie.
V. La capilation ou la taxe personnelle sert aussi quelquefois à déduire le chiffre de la population totale. Mais les personnes imposées ne sont pas partout dans un rapport égal avec la population entière, et doivent fournir des coefficiens divers, selon les lieux, les gouvernemens et les circonstances. C'était là le moyen que l'on employait autrefois pour établir la population des grandes villes et de beaucoup de contrées. Il y a même aujourd'hui des voyageurs qui déterminent de cette manière le nombre d'habitans des villes de l'empireottoman,qui ne suiventpasla religion de Mahomet et qui sont obligés de payer le kharalch au grand sultan.
VI. La quantité de comestibles consommés annuellement sert aussi quelquefois à dé-
terminer le nombre d'habitans d'une ville. Quelques voyageurs se sont servis de ce moyen pour évaluer la population de Constantinople , du Caire et de quelques autres villes de l'empire ottoman , de Schiraz en Perse, etc. Dans le siècle dernier, il y eut aussi quelques économistes qui essayèrent d'évaluer ainsi la population de Paris, et ils la portèrent à un million d'habitans, d'après la consommation du blé qui s'élevait à 2.000,000 de setiers. Mais cette méthode a des bases trop incertaines pour qu'elle puisse offrir des résultats satisfaisans.
VII. Enfin, le nombre de personnes en état de porter les armes sert quelquefois à déterminer le chiffre de la population totale. Dans ce système, on se base sur ce que ce nombre est presque toujours le quart de celui de la population entière d'un pays. C'est la méthode qu'a employée Kampfer pour déterminer la population d'OsAK a , où il y a 80,000 hommes en état de porter les armes. Osorio-y-Redin assure que Merida dans l'Estramadure espagnole, devait contenir 400,000 âmes dans le temps des Romains, puisque alors elle était à même de mettre 90,000 hommes sous les armes. C'est aussi par ce moyen que les voyageurs déterminent ordinairement la population des nations sauvages.
Que l'on juge maintenant , d'après tout ce que nous venons de dire , combien les écrivains et les voyageurs doivent différer entre eux, lorsqu'ils donnent l'évaluation d'une ville , même quand ils l'ont visitée à la même époque, et combien il est difficile pour le géographe de prendre parti au milieu de tant d'opinions souvent contradictoires! D'après le père Le Comte , par exemple, la population de Canton s'élevait à 1,500,000 habitans ; selon Duhalde elle ne s'élevait pas au-dessus d'un million , et plus tard , d'après des renseignemens plus positifs donnés par les agens de la Compagnie anglaise, elle n'est évaluée qu'à 250,000. Depuis lord Macartney tous les ouvrages de géographie et de statistique les plus estimés . répétaient sur la foi de ce voyageur que la population de Pékin s'élevait à trois millions d'habitans ; un savant jésuite, cependant, avait réduit ce nombre d'un tiers, et lord Amherst prétend aujourd'hui que même d'après les Chinois , le chiffre de la population de la capitale de leur empire est bien au-dessous de deux millions. Nous savons déjà que M. Klaproth ne la portait pas audessus de 1,300,000 habitans. Cependant, malgré tout cela , M. Timkovski , et presque tous les géographes et les statisticiens , s'obstinent, contre toute vraisemblance , à porter ce nombre à deux millions. Quelle foi peut-on ajouter aux supputations des voyageurs , lorsqu'il existe entre leurs calculs des différences si considérables? Ainsi, tandis que Hoest attribue à peine 70,000 âmes à Fez , 20,000 à Maroc , et IOjOOO à Mekines , M. Jackson por.te la population de ces villes à 380,000 habitans pour la première , 270,000 pour la deuxième, et 110,000 pour la troisième. M. Jackson assure qu'un prêtre mahométan lui certifia que la ville de Fez contenait 137,610 maisons . 121,452 hommes en état de porter les armes, et 800,000 habitans. Mais le général Badia-y-Leblich ,
POPULATION DES VILLES
sa
si connu sous le nom de Ali-Bey-el-Abassi , qui a visité cette ville dans la même année , assure que la population de Fez n'est que de 100,000 âmes , en faisant observer toutefois que la dernière peste avait fait périr la moitié des liabitans. De quel poids peut être l'opinion d'un géographe et des statisticiens les plus renommés qui attribuent 120,000 liabitans à Puilippopoli qui n'en a tout au plus que 30,000. Que dire de ceux qui donnent à Gallipou 15,000, 30,000 , 40,000 et même 80,000 liabitans ? Devrons-nous partager l'opinion de Kid sur la population de Calcutta , et donner à cette ville 400,000 ou 500,000 âmes ou bieiila porter encore à 750,000 avec la Société des Ecoles, en l'année 1819, ou bien encore l'élever avec M. Russe], premier juge de cette ville, à 1,000,000 d'habitans, en 1810? Cependant d'après un recensement qui a eu lieu en 1822 , Calcutta paraîtrait ne contenir que 197,917 liabitans, car on n'a pas compris dans cette évaluation les liabitans de ses immenses faubourgs. Lors du recensement de 1798, cette ville avait 78,700 maisons; mais comme depuis cette époque la population a plutôt augmenté que diminué , il serait étrange de dire que la population de Calcutta ne s'élève pas à 500,000 âmes. Pour nous, nous pensons, d'après le savant Hamilton, que la population de cette ville peut être portée à 600,000 liabitans. Le Gleaning of Science , journal publié à Calcutta, réduit à moins de 200,000 les 632,ooo liabitans que M. Hamilton attribue à Benares , en appuyant sa supputation sur le nombre de maisons qui sont dans cette ville. Mais si nous avons quelquefois adopté les évaluations que nous ont fournies quelques savans voyageurs , du moins nous avons toujours rejeté
les calculs exagérés des indigènes, que tant de voyageurs des siècles derniers ont reproduits sans la moindre critique. A l'exemple du judicieux Golovnin , nous ne croyons pas qu'il y ait à Yedo , 280,000 maisons et 10,000,000 d'habitans comme le disent les Japonais. Suivant l'opinion de M. Klaproth, pour ce qui a rapport à la population de Pékin, nous avons réduit à 1,300,000 liabitans les trois et les deux millions que lord Macartney et Timkovski attribuent à cette capitale. Comme M. Hamilton , nous n'attribuons que 250,000 âmes à Delhi, et 60,000 environ à Agra, au lieu de 1,200,000 et de 800.000 comme le soutenait M. Le • goux de Flaix, il y a quelques années. Nous avons rejeté aussi le sentiment du capitaine Lumsden, qui attribuait récemment à Ava une population de 1,000,000 d'habitans, et celui de VJsiatsky Veslnik, journal russe, qui donne 249,250 liabitans à Boukhaua. Nous arrêterons là l'exposé des motifs qui nous ont conduit à déterminer la population des villes , non comprises dans le domaine de la statistique.
Cependant nous ne terminerons pas ce chapitre sans donner au lecteur une idée des pénibles travaux auxquels nous nous sommes livré dans ces recherches , et des efforts que nous av ons dû faire pour nous mettre, autant qu'il était en nous, à l'abri de l'erreur, ou pour nous rapprocher de la vérité. Nous allons en conséquence lui offrir dans la table suivante quelques-unes des opinions les plus tranchées qui partagent les voyageurs et les statisticiens au sujet de la population des villes non comprises dans le domaine de la statistique. Ainsi , le lecteur pourra lui-même faire l'application des raisoiinemcns que nous venons d'émettre.
EMPIRK OTTOMAN EN EUROPE
Ville».
mbre bilans.
Ville
Nombre d'Ij.i) ituns.
Comstanti- Le père Mondorf 1,000,000
nople. Liidecke 1,000,000
Ottero 800,000
Le prince Kantcmir et le Stambul Effendi (préfet
de police) 400,000
Andréossy et Reichard. .. 600,000
Schnabel 590,000
Hassel Umriss et Zedlitz. 597,600
Volger et Cannabich *. . . 500,000
EtOll 300,000
Turner de 6 à 700,000
Walsh ? . 700,000
TOKAT
Erzkroum.
Gallipoli. . Tournefort , Reichard , llassel Umriss , et Zedlitz , environ
Wlieler, environ
Hobhouse
Turner, environ
Volger et Raczynski . . . .
Cannabich *
Puilippopoli. Fabri , Cannabich, Stein, Cannabich* et Zedlitz. .
Palma , lîassel , Reichard, et Hassel Umriss
Schacht et Volger
EMPIRE OTTOMAN EN ASIE ET EN AFRIQUE
Gardanne, 3,300 maisons, à 10 individus par maison 33,000
Salvatori, 3,330 mais., id. 33,300
L'Itinéraire , etc 50,000
Dupré et Kiniieir 60,000
Saint-Martin , 16,000 maisons , à 10 individus. . . 160,000 Fontanier , I8,50 0maisons,
à 10 individus 185,000
Moricr, 20,000 maisons , id. 200,000
L'Itinéraire 50,000
Jaubert 70,000
Kiniieir 80,000
Erzeroum. . De Hammer, Dupré et Fon-
. tanier
Gardanne
Salvatori. ;
Morier, 55,ooo familles , à 5 individus par famille.
Saint-Martin , 100,000 familles vers l'an 1740, id.
Le père Ingigian, 113,000 familles, a 5 individus. .
Bassorah . . Niebuhr
Silvestre de Sacy, de 45 à.
Fraser
De Hammer
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SUITE DE L'EMPIRE OTTOMAN EN ASIE ET EN AFRIQUE
Auteurs. Nombre ViUes. Au leurs.
Trebizonde . Kinncir . .
Tancoigne.
Saint-Martin , 8,000 familles à 5 individus
Fontanier
Dupré, cité par Gamba . .
Bagdad . . . Eton
Olivier
Gardanne
Silvestre de Sacy
Tavernier , Thcvenot et
Beauchamp
Mossoul. . . Kinneir
De Hammer
Olivier
Gardanne
Diarbekir . . Kinneir
Dupré
Gardanne
Saint - Martin , 50,000 lamilles à 5 individus. . .
Eton , en 1756
Tvr Buckingham, au moins. .
Connor
Failoni, environ
Alep. . . . Devezin
Nombre d'habitans.
Nombre d'habiuus.
Alep Tavernier 258,ooo
D'Arvieux, de 285 à . . . . 29o,ooo
Brown 280,000
De Russell 235,000
Rousseau 200,000
Olivier et Seetzen I50,ooo
Volney et Korte , environ. 100,000
Eton 50,000
Antioche . . Ali-Bey 18,150
'Kinneir, de 9,000 à 10,000
Squire 4,ooo
Jérusalem. . Hasselquist 50,000
Forbin 40,000
Ali-Bev . . . , 30,000
Richaruson 20,000
Jolliffe 20,250
Le Caire. . . Tott 7oo,ooo
Les savans de l'expédition
française 260,000
Mengih 200,000
Minutoii 300,000
Rifaut 450,000
Damiette . . Savary 80,000
Binos 30,000
Les savans de l'expédition
française . . .... 13,600
ROYAUME DE PERSE
Ispahan . . . Olivier et Gardanne
Morier
Dupré
Morier (dans son premier Voyage) , Kinneir , William Ouseley et Malcolm.
Alexander
DrouvilleetLundson , d'après les indigènes
Cliàrdin
Les indigènes au temps de
Chardin .1
Téhran . . . Olivier
Jaubert
L'Itinéraire
Gardanne
Kinneir, en été
et en hiver
Morier, 12,000 maisons, à 8 individus par chacune.
Heidenstamm , d'après les
indigènes
Tauriz. . . . V Itinéraire
Kinneir
Jaubert et Drouville ....
Morier
Tauriz
Schiraz Kazbin.
Knoï.
Balfrouch
Recth. .*.
Alexander • . . 80,000
Ker Porter et Freigang. . . 100,000
Saint-Martin 150,000
Chardin 550,000
Morier 19,000
William Ouseley 20,000
De Hammer 52,150
Drouville, à peine 10,000
Beauchamp , de 10 à. . . . 12,000
Olivier 25,000
Dupré 30,000
Morier 50,000
L'Itinéraire et Gardanne. 60,000
Gardanne 5,000
L'Itinéraire , 2,000 maisons à 8 individus. . . . 16,000 Saint- Martin , 4,000 maisons 32,000
Jaubert 25,000
Trezel, et après lui tous les
géographes modernes . . 25,000 Fraser, 36,ooo maisons et
au moins 200,000
Trezel 20,000
Fraser 80,000
Boukuara. . Mayendorf. 70,000
Jakolev 200,000
CHAPITRE X
De la constitution géologique de notre planète , et de la distribution géographique des êtres à la surface de la terre.
La terre, que nous avons vue dépendante du système solaire, est soumise dans ses mouvemens annuels à l'influence plus ou moins directe de la lumière et de la chaleur émises par le soleil ; il en résulte pour tous les êtres qui sont à sa surface une série d'actions dont les règles précises influent profondément sur les animaux de classes inférieures , tous soumis à la distribution géographique. Les animaux supérieurs, modifiés par l'homme, sont les seuls qui puissent être en quelque sorte changés par une autre série de phénomènes , que l'on nomme naturalisation. Chaque être a donc été destiné à vivre sous telle ou telle latitude, sous tel degré de longitude, et ne transgresse jamais impunément cette loi universelle de la nature , voulue par l'organisation , les habitudes et les appétits qui lui ont été donnés pour attribut spécial en naissant. Il en résulte que chaque continent, chaque ile, soumis aux mêmes influences atmosphériques, produit les mêmes êtres; de là les divisions généralement admises de climats ou zones , qui sont au nombre de cinq : la zone torride, entre les deux tropiques , les deux zones tempérées , les deux polaires, arctique et antarctique. A ces grandes divisions, se rattachent toutes les combinaisons secondaires de la dispersion des animaux et des végétaux sur l'éoorec du globe ; mais on conçoit que les circonscriptions de mers, de montagnes et par conséquent de bassins, viennent encore restreindre l'influence générale et y apporter de nombreuses modifications de détail.
La terre, en sortant du chaos, dut naitre de la combinaison chimique des élémens atmosphériques, qui se condensèrent en un noyau primitif, dont les parties intégrante* se réunirent par l'attraction moléculaire. Cette planète dut rester long-temps embrasée. Petit à petit les matières en fusion qui la composaient se refroidirent à la surface, et la croûte se consolida lentement. La masse prodigieuse des fluides vaporisés dans l'atmosphère par la Chaleur, tendit à se précipiter sur cette écorce extérieure refroidie , cl la croûte desséchée et crevassée du globe ne tarda pas à être recouverte d'eaux douces et d'eaux marines, dont la quantité s'accrut progressivement. L ue énorme couche d'acide carbonique devait alors former les fluides atmosphériques, et l'on doit supposer que la première trace de vie qui parut sur la terre fut une végétation composée de cryptogames , de lichens, de lèpres et de petites fougères. Les eaux mal arrêtées dans leurs bassins firent irruption sur ces premières traces d'organisation et les firent disparaître. La permanence des eaux permit toutefois à certains germes d'éclore , et c'est ainsi que les fucacées et des ulves se développèrent sur les rivages , èt qu'une végétation plus compli-
quée s'établit sur les rochers, où ses décompositions successives firent naitre l'humus. Bientôt aussi apparurent , au sein des mers , les alcyons , les éponges, les polypes, sorte d'êtres ambigus , qui furent les premières ébauches de la vie animale.
L 'écôrce du globe , ou du moins l'épaisseur qu'on en connaît, se trouva composée de corps formés de molécules réunies par une force nommée attraction moléculaire , agissant dans un sens inverse de l'attraction planétaire; ces corps nommés minéraux se groupèrent dans des rapports si exacts, que par eux on a pu établir les âges de la terre et l'histoire des révolutions qu'elle a éprouvées. La plupart de ces minéraux furent agrégés et souvent combinés par le feu ; d'autres au contraire furent le résultat d'un dépôt lent et successif, d'une cristallisation par évaporalion et par l'action des eaux ; c'est de ces deux combinaisons que sont nées les roches composées, dont la juxta-position forme ce que les géologues actuels nomment des lerreins.
La surface du globe dut être primitivement unie. La végétation qui la couvrait se composait principalement de plantes moins complètes dans leur organisation, et les animaux, eux-mêmes, par les restes qui nous sont parvenus, appartenaient tous aux classas inférieures. Des chocs, nommés par quelques naturalistes cataclysmes , vinrent par leurs perturbations puissantes détruire cea ébauches de la vie, et bouleverser la surface delà terre. Les eaux firent irruption , et couvrirent des endroits d'où elles ne se retirèrent que plusieurs siècles après, en laissant des traces irrécusables de leur passage. C'est ainsi que les ossemens fossiles d'animaux éteints depuis ces périodes nommées anlé- diluvienne s sont venus par leurs dépouilles nous prouver matériellement leur existence. Mais ces débris n'existent point dans les couches de granit ou de gneiss, qui constituent les terreins primitifs. On n'en voit de traces que dans les lerreins dits intermédiaires'; ils se multiplient dans les secondaires et deviennent très communsdans les terreins tertiaires et dans ceux de transition. Toutefois, l'ordre et l'arrangement de ces débris organisés, gisant sur l'écorce du globe , sont dans des rapports si exacts, qu'on reconnaît aisément, suivant le degré de profondeur des couches dans lesquelles ils se trouvent placés, qu'ils ont appartenu à des animaux plus ou moins élevés dans l'échelle des êtres. La même remarque a été aussi étendue aux végétaux fossiles. Les plus profonds, comme les plus nombreux, appartiennent d'abord à des plantes vasculaires , et ce n'est que plus tard qu'on voit apparaître des dicotylédones, qui sont le résultat d'une combinaison plus perfectionnée. Enfin les
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mammifères et l'homme surtout n'existaient point encore , car les premières traces d'ossemens fossiles de mammifères dont les races sont éteintes , ne se présentent que dans les couches meubles des terreins de transport. Quant à l'homme, ses débris n'existent nulle part à l'état fossile , et les seules brèches qui en contiennent sont des calcaires agglutinés qui, dans leurs interstices, en ont saisi la charpente osseuse par des accidens purement fortuits, et qui datent au plus de quelques siècles.
Les minéraux, les métaux et les gemmes , corps inorganiques, constituant ce que l'on est convenu d'appeler le règne minéral , ne sont point soumis aux lois de la climature, et par conséquent sont répartis indifféremment dans la masse du globe, mais seulement dans certaines localités, nommées gisemens , et qui dépendent des lois de formation. 11 n'en est pas de même des végétaux; leur existence est subordonnée au sol sur lequel ils sont fixés, et de là les divisions de régions hyperboréenne , européenne , sibérienne, méditerranéenne , etc., etc., établies par les botanistes pour expliquer les lois qui régissent leur dispersion. La région équatoriale est la plus riche en plantes phanérogames, les végétaux de cette zone acquièrent des formes plus imposantes et plus largement développées que partout ailleurs; les zones tempérées nourrissent en grand nombre des phanérogames et des cryptogames, dont les formes sont robustes, sèches et ligneuses; enfin dans les régions polaires le nombre des espèces diminue , et la végétation ne présente plus que des herbes rabougries par l'àpreté des froids continuels. Mais dans ces grandes zones, la répartition des masses secondaires présente les oppositions , les anomalies les plus contrastantes , produites soit par l'influence des bassins , des localités , soit par l'influence des milieux , etc. Toutefois, plus on s'élève sur les montagnes, plus la végétation se rapproche de celles des latitudes polaires , et sur leChimborazo, par exemple, on finirait par trouver vers son sommet une flore complètement analogue à celle de l'île Melvillc. On conçoit que sur les limites des pôles les phanérogames diminuent ou disparaissent pour faire place aux agames. Ce n'est toutefois que sous l'équateur que les monocotylédones deviennent des végétaux majestueux , et que les gramens prennent le port et la solidité des arbres des zones tempérées.
Les animaux zoopbytes qui vivent dans la mer sont d'autant plus nombreux qu'on se rapproclie davantage de l'équateur. Ils sont établis , sans aucune distinction , tout autour du globe et forment une soi'te de ceinture naturelle.il en est de même d'un grand nombre de mollusques marins. Cependant, à mesure qu'on atteint les hautes latitudes, leur nombre diminue ou leurs espèces changent et font place à d'autres. Les poissons marins sont évidemment soumis à celte grande loi. Ceux du nord diffèrent complètement de ceux du midi , et les espèces australes semblent habiter les hautes latitudes, aussi bien sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, de l'Afrique, que de l'Amérique. Quant aux poissons équatoriaux , ceux qui
sont saxatiles éprouvent davantage le besoin de l'abri des terres et des plages échauffées , et par conséquent varient dans leur distribution suivant les attérages, quoiqu'un très grand nombre se retrouve aussi bien àOtaïti, au milieu de la mer du Sud, qu'à l'ile Maurice, dans l'Océan-Indien. La quantité et la variété des insectes et des reptiles, très considérable sous l'équateur, diminue graduellement à mesure qu'on avance vers les pôles : leur multiplication demandant impérieusement l'union de la chaleur et de l'humidité, il en résulte qu'ils sont moins communs dans les lieux où ces deux circonstances ne se présentent point réunies. Quant aux oiseaux, leurs espèces sont d'autant plus variées et leur plumage d'autant plus riche, qu'ils appartiennent aux zones équqtoriales. Mais chez nulle autre espèce d'animaux les démarcations ne sont plus sensibles, suivant les contrées, leur exposition, leurs barrières, sous ce rapport ces êtres sont soumis à une distribution géographique parfaitement tracée, à laquelle n'échappent même pas les oiseaux migrateurs. Cependant quelques espèces semblent être cosmopolites ; ainsi certains oiseaux aquatiques se retrouvent sur les rivages de toutes les contrées. Au reste cette particularité n'a rien qui éto-nne, quand on se rappelle l'influence de la mer sur la température des côtes, et l'organisation appropriée de ces animaux pour un milieu qu'ils ne quittent que momentanément. Si les mammifères sont assez bien répartis, quant au nombre, sur tous les points de la terre, il n'en est pas de même par rapport à la taille. Les plus puissans vivent dans les immenses forêts vierges de l'équateur, ou dans l'espace des mers, ou enfin sur les confins du monde. Des mille mammifères connus, l'Europe n'a guère que 104 espèces, tandis que l'Amérique en renferme 300, l'Asie 180 et l'Afrique 145. Certains quadrupèdes enlevés des lieux qui les virent naître, et pliés à la domesticité , se sont habitués à des climats peu adaptés à leur organisation. D'autres, au contraire, compagnons de l'homme, ne paraissent plus exister à l'état sauvage , et se trouvent être modifiés dans leur organisation primitive.
L'homme, l'objet le plus complexe et le plus jeune de la création , prit naissance sur les hauts plateaux de notre planète; ses essaims variés et typiques s'irradièrent de ce centre et descendirent successivement dans les vallées, en s'avançant par de hautes latitudes. Son existence une et indivisible est loin d'offrir les espèces qu'on a voulu admettre, et rien ne légitime cette multiplication de noms caractéristiques appliqués à de simples variétés. Partout l'homme s'est plié aux climats auxquels il a été soumis ; partout il a modifié ses mœurs, sa manière de vivre et jusqu'à son intelligence suivantles pays qu'il a été obligé d'habiter. Pasteur ou pêcheur, nomade ou sédentaire , vivant en familles indépendantes ou en corps de nations, l'homme peut produire avec toutes les variétés de son espèce répandues sur la surface du globe; seulement chez les individus qui proviennent de ce croisement on remarque une allération sensible dans les traits caractéristiques des
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races dont ils dérivent. Les noms de races ne peuvent donc servir qu'à désigner des modifications de l'espèce soumise aux lois de la distribution géographique.
Ce n'est encore que très approximativement qu'on peut évaluer le nombre des êtres de nature différente , soit végétaux soit animaux , qui couvrent la surface du globe. Les catalogues systématiques de ces êtres sont trop incomplets; les collections publiques des peuples qui cultivent l'histoire naturelle renferment tant d'espèces non décrites, les découvertesjournalières en ajoutent un si grand nombre , qu'on ne peut considérer les évaluations offertes dans le tableau ci-dessous que comme l'abrégé de ce que l'on sait aujourd'hui de moins vague sur ce sujet. Etranger à cette branche de connaissances , nous nous sommes adressé
à des hommes, que des études spéciales, des voyages scientifiques et des travaux importans sur différentes parties de l'histoire naturelle, mettent en état d'en connaître et d'en évaluer les immenses richesses. M. Lesson, professeur de botanique aux écoles de médecine de la marine royale, a bien voulu nous fournir les chiffres qui se rapportent au règne végétal et à tous les animaux vertébrés; nous devons à l'obligeance de M. Reynaud , professeur d'anatomie dans les mêmes écoles, et à M. le docteur Milne Edwards, ceux qui concernent les classes des animaux invertébrés. Mais, nous le répétons encore, les nombres que nous présentons dans ce tableau ne sont et ne peuvent être que des nombres limites offrant les richesses connues en 1830 dans ces deux règnes de la nature.
SUITE DU RÈGNE ANIMAL
Nombre d'espèce*
Reptiles.
Linné 300
Lacépède ' 500
Merrem 623
Nombre présumable en 1830 1,500
Poissons.
Lacépède , 1802 1,300
Cuvier, 1828 c.ooo
Nombre présumable en 1830 8,000
Total des animaux vertébrés . . 18,000 Animaux invertébrés.
Articulés.
Crustacés 1,500
Arachnides 2,500
Insectes 50,000
Annelides 300
Non articulés.
Mollusques 20,000
Zoophytes 8,000
Total des animaux invertébrés. . 82,300
Total général du règne animal. . 100,000
CHAPITRE XI
Des principales classifications du genre humain.
Depuis long-temps les géographes et quelques naturalistes admettent dans leurs ouvrages plusieurs classifications du genre humain dont on ne doit pas négliger de faire mention dans un traité de géographie. Les plus importantes et les plus généralement admises nous paraissent être les suivantes : la classification par races , basée sur les principales différences physiques qu'offrent les peuples considérés sous ce
point de vue ; la classification fondée sur les différences qu'offre l'élalsocial, classification d'après laquelle on a divisé tout le genre humain en peuples sauvages, peuples barbares et peuples civilisés; celle qui a pour base la nourriture, d'après laquelle on a voulu classer les nations en peuples anthropophages (mangeurs d'hommes), ichthyophages (mangeurs de poisson*), frugivores, carnivores , acrido-
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phages (mangeurs de sauterelles), géophages (mangeurs de terre), omnivores, etc.; celle qui est basée sur la situation topo graphique, en distinguant les peuples en montagnards et habitans des plaines ; enfin celle qui est appuyée sur la manière de vivre , en partageant la population du globe en peuples nomades, pécheurs, chasseurs, agriculteurs , commerçons, manufacturiers, navigateurs, etc. Mais toutes ces prétendues classifications principales sont ou inutiles, ou encore trop vagues et trop incomplètes pour pouvoir être admises dans un traité de géographie, du moins dans l'état actuel des sciences sur lesquelles on a fondé ces classifications.
La classification basée sur les différences physiques , ou celle des variétés de l'espèce humaine , malgré les savans travaux dont elle a été le sujet, est encore on ne peut plus inexacte. On s'est trop hâté de classer tous les peuples connus d'après le peu d'observations, la plupart imparfaites et très souvent erronées, qu'on avait pu recueillir sur leurs caractères physiques et moraux. Il en est résulté des divisions trop générales, comme celle qu'a proposée le savant M. Link, qui ne reconnait dans le genre humain que trois iaces ou variétés éminemment distinctes : la blanche ou caucasique , la jaune ou mongolique et la nègre ou élhiopique ; et celle du célèbre Blumenbach , qui en compte cinq, en ajoutant aux trois précédentes la race malaise et la race américaine. D'autres savans ont proposé des classifications basées sur un nombre de divisions principales encore plus nombreuses. Nous nommerons celles qu'ont proposées notre ami , feu Desmoulins et M. Bory de Saint- Vincent: le premier porta à onze le nombre des espèces humaines , le second en compte quinze. Mais ces dernières classifications , malgré le grand nombre d'espèces qu'elles admettent, sont loin d'être complètes, puisque nous pourrions citer des peuples dont les caractères physiques offrent non-seulement des différences aussi grandes que celles qu'ont choisies ces deux savans naturalistes pour déterminer le type de chacune de leurs espèces humaines , et qui , tout bien calculé, pourraientètre regardées comme beaucoup plus importantes que quelques-unes de leurs divisions principales. Aprèsavôir mûrementréfléchi sur cet important sujet, ainsi que sur les faits nombreux que nos longues études géographiques nous ont fourni l'occasion de remarquer, nous croyons pouvoir affirmer que les géographes n'ont pas encore assez recueilli de faits bien observés, pour que l'on puisse être en état de donner une classification générale du genre humain d'après ses variétés principales. Lorsque la surface de la terre sera entièrement connue , et que l'on connaîtra bien tous les caractères physiques des peuples qui l'habitent , alors seulement les naturalistes pourront proposer des classifications , qui , loin d'offrir le vague ou les erreurs des classifications faites jusqu'à présent, rendront un service éminent à la science, en proposant sur des bases solides et d'après des caractères bien déterminés une nouvelle classification du
genre humain. En attendant nous n'avons adopté dans notre géographie aucune de ces classifications; nous nous sommes seulement borné à indiquer les simples variétés de couleurs et quelques autres traits remarquables du caractère physique des différens peuples que nous avions à décrire , lorsque ces indications nous ont paru devoir intéresser le géographe et le naturaliste.
Parmi le grand nombre de dénominations particulières adoptées pour désigner les êtres qui proviennent du croisement des principales races humaines, le géographe ne doit pas ignorer les suivantes, qui sont employées dans presque tous les voyages et dans les descriptions des pays , sans être presque jamais accompagnées de leur définition respective.
On appelle mulâtre le produit d'un blanc européen avec une négresse ; il tient également des deux races parla couleur, la conformation, les cheveux demi crépus. Les Brésiliens désignent ce mélange par le mot de pardo. Le blanc avec un Indien produit le métis des Indes-Orientales ; et avec les naturels de l'Amérique des mestices ou mest-indiens , dits communément mestizo , et au Brésil mamelucos ; c'est un être généralement faible. Le nègre avec l'Américain donne naissance à des individus, le plus souvent très vigoureux, d'un biunnoir.cuivreux, qu'on nomme généralement zambi ou lobos , et que les Brésiliens désignent sous le nom de caribocos et de cafusos. Ouelquefois ces individus sont nommés chino (chinois) au Mexique. On appelle encore zambo le descendant d'un nègre et d'une mulâtresse, ou d'un nègre et d'une china. A Banca on nomme teko les descendans d'un Chinois et d'une Malaise , et dans l'Inde, bouganèse , ceux d'un Indien avec une négresse. L'union d'un blanc avec une llottentote donne un métis nommé basler. M.Virey observe que tous ces mélanges simples peuvent se perpétuer, soit entre eux , soit avec d'autres races et former des variétés permanentes. Le produit de la seconde génération , de la troisième et des suivantes reçoivent aussi des dénominations particulières, que nous ne pouvons ni ne devons indiquer dans cet ouvrage, rsous remarquerons seulementavec M. le docteur Gavnol que les ci éo les sont des Européens d'origine nés en Amérique, et que les albinos de l'Afrique, les cagots des Pyrénées, les crétins du Valais, etc., etc., ne sont pas des races, mais de simples variétés accidentelles, qui peuvent être considérées comme le résultat d'affections morbides.
La classification basée sur les différences qu'offre l'état social , quoique encore hérissée de beaucoup de difficultés , n'est pas pour cela impossible à tracer. Depuis long-temps on a senti son importance pour la géographie et pour les sciences historiques; mais aucun auteur n'a encore dressé un tableau des différentes nations de îa terre, rangées d'après les nuances principales de leur civilisation, appréciées sans préjugés et d'après l'état actuel de nos connaissances ethnographiques.
La division banale admise par tous les géographes et par plusieurs naturalistes, division d'après
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laquelle tout le genre humain est partagé en peuples civilisés , peuples barbares et peuples sauvages, est très inexacte, lorsqu'on examine avec impartialité le rang qui est assigné à chaque peuple. Cela vient en grande partie de la manière différente d'envisager la civilisation , et de l'acception que l'on donne à ce mot , employé si souvent dans un sens positif, malgré tout le vague qu'offre sa véritable signification. Plusieurs savans distingués ont déjà réclamé contre l'injustice d'une classification si évidemment erronée; mais aucun d'eux ne nous parait jusqu'à présent avoir rempli ce vide immense qu'offre la géographie politique. Les faits que nous avons eu occasion de recuerHir et de rapprocher entre eux dans nos recherches géographiques et ethnographiques, en parcourant une foule d'ouvrages, nous ont amené aux résultats suivans : 1° que la civilisation prise dans le sens qu'on donne généralement à ce mot conduit à des jugemens erronés ; 2° que, pour les éviter autant que possible , le mot civilisation doit embrasser : religion, lois, coutumes, mœurs, gouvernement, genre de vie, organisation sociale , arts , sciences , littérature , langage ; toutes choses susceptibles de variations, dedegrés; et qui, suivant les combinaisons qu'elles produisent, doivent modifier à l'infini le caractère qu'on assigne à chaque peuple ; 3° qu'il y a bien des degrés de civilisation et même bien des sortes différentes de civilisation ; 4° qu'il est presque impossible , ou qu'il est au moins très difficile de déterminer d'une manière précise le point qui sépare la barbarie de la civilisation ; 5° que plusieurs peuples qu'on doit regarder comme européens, et qui ont l'avantage de participer aux lumières qui accompagnent le christianisme, sont inférieurs sous le rapport de la civilisation à plusieurs nations civilisées de l'Asie , que l'usage et d'imposantes autorités classent encore parmi les peuples barbares; 6° que de grandes masses, et quelquefois même des nations tout entières , placées depuis long temps à la tète de la civilisation , sont aussi , sous ce rapport , inférieures aux Chinois, aux Japonais, aux Birmans, aux Hindous , chez lesquels presque tout individu mâle sait lire, écrire, compter, connaît la législation de son pays, et reçoit une éducation qui le rend apte à la profession des arts et des métiers qui, dans cette partie de l'Asie , ont atteint une grande perfection ; 7° que les nations asiatiques que nous venons de nommer, ainsi que les Arabes sédentaires, les Persans, les Tibétains ,les Coréens et plusieurs autres nations, qui possèdent quelquesuns des traits caractéristiques des peuples regardés généralement comme policés, doivent être incontestablement classés parmi les peuples civilisés ; 8° que l'on doit classer parmi eux les Malais, les Bugis, les Bissajos, les Kalmouks.les Mongols et autres peuples, quoique la civilisation chez ces derniers soit caractérisée d'une manière moins remarquable; 9° qu'on pourrait regarder comme des peuples barbares, les peuples qui n'ont ni écriture ni littérature , ce qui leur est commun avec les peuples sauvages. Tels étaient les habita as des îles de la Société et de Sandwich avant d'avoir adopté le cliristianism'' , cl tels sont en-
core les Araucans, lcsCarolins, lesTengas, les Yitis,les Nouveaux-Zélandais,etc.,etc. ; 10° qu'on pourrait enfin regarder comme peuples sauvages les tribus chez lesquelles l'intelligence a acquis le moins de développement, dontlesindividus ne tiennent les uns aux autres que par des rapports très peu fréquens , et chez lesquelles les arts les plus nécessaires à la vie, ou n'existent pas du tout, ou se trouvent dans un état extrême d'imperfection. Tels sont les naturels de la Nouvelle- Hollande , ceux de la Tasmanie (ile de Van-Diémen) , delà Nouvelle-Calédonie, les sauvages abrutis delà Nouvelle-Californie, etc., etc., qui n'ont aucune idée de l'agriculture , et chez qui la pèche ou la chasse ne se font qu'avec les moyens les plus imparfaits. Chacune de ces trois grandes divisions du genre humain peut être subdivisée à l'infini, selon les nuances différentes de l'état social qu'elles représentent.
Ce que nous venons de dire suffit pour donner une idée des difficultés qui accompagnent cette seconde manière de classer les habitans de la terre, et pour indiquera combien de faux jugemens on s'expose en admettant la classification donnée par les géographes et par certains naturalistes. Nos observations pourront en outre guider le lecteur lorsqu'il voudra assigner à chaque peuple la place qu'il mérite d'occuper dans l'échelle de la civilisation.
Quant aux autres classifications qui ont pour base la nourriture , la position topographique et les occupations , il nous semble qu'elles sont inutiles, ou pour le moins très vagues. La plupart de ces prétendues classifications principales du genre humain se rencontrent dans tous les grands états et même dans quelques-uns d'une médiocre étendue; les autres ne sont que des subdivisions de la grande classification qui « pour base les diverses nuances de l'état social. Ainsi nous trouvons sur les vastes territoires delà Colombie et de l'Inde anglaise , les peuples monta gnards et les habitans des plaines , les peuples nomades , les chasseurs , les agricoles, les frugivores , les ichlhyophages et les carnivores. Nous voyons le ci-devant petit royaume des Pays-Bas nous présenter dans les plaines de la Belgique tous les prodiges d'une agriculture poi lèclionnée, dans les villes maritimes tout le mouvement qu'on observe chez les peuples navigateurs, et dans les villes les plus industrieuses toute l'activité qui dislingue les peuples. considérés comme essentiellement manufacturiers. Ne voyons-nous pas l'empire d'Autriche, qu'on regarde comme un état purement agricole, produire dans plusieurs cantons de la Bohême , de la haute et basse Autriche, de la Moravie et du royaume Lombard-Vénitien , toutes les merveilles de l'industrie qui ont donné tant de célébrité aux cantons les plus manufacturiers de l'Angleterre et de la France, et nous offrir dans le port de Tru ste un commerce qui, par l'étendue de ses relations et la valeur de ses importations et exportations, rivalise avec les principaux ports des monarchies Anglaise et Française, et avec ceux de la confédération Anglo-Américaine? Ne trouvons-nous ras aussi dans la Suisse, malgré sa
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petite étendue , des peuples pasteurs et presque nomades , dans les beaux montagnards qui habitent les hautes vallées de Berne, Lucerne, Schwitz, de l'Unterwald, d'Uri, de Glaris,d'Appenzell, de Vaud, des Grisons et du Valais -, des peuples entièrement agi'icoles , dans les plaines fertiles de Zurich , Soleure , Schaffouse et Baie ; et une population essentiellement adonnée au commerce , aux fabriques et aux manufactures , dans les villes et dans les bourgs des cantons de Zurich , deGlaris, de Saint-Gall, del'Appenzell-Extérieur, de Genève, de Neufchàtel et de Bàle? Enfin l'Angleterre, qu'on persiste toujours à regarder comme un pays uniquement manufacturier et commerçant, ne nous offre-telle pas, dans ses grandes exploitations agricoles, la partie du globe où l'agriculture est peut-être arrivée à un degré de perfection qu'elle n'a encore atteint nulle part, sans excepter même les pays qui passent pour être les plus essentiellement agricoles? Nous pourrions multiplier ces exemples presque à l'infini; mais nous pensons que ce que nous venons de dire suffit pour faire sentir toute l'inutilité et tout le vague de ces prétendues classifications générales, qui sont démenties par un nombre presque égal d'exceptions. Après avoir réfléchi long-temps sur ce sujet , nous croyons que, dans l'état actuel de la géograpbie, on devrait se borner aux quatre divisions suivantes du
genre humain. Elles nous paraissent être Jusqu'à un certain point, la base de toute géographie politique; aussi, les avons-nous données dans cet Abrégé, afin d'éviter les répétitions que sans ces classifications nous serions obligé de faire dans les descriptions générales et particulières des différentes parties du monde. Ces quatre divisions sont: la classification politique, la classification relative aux nuances principales de la civilisation, la classification ethnographique et la classification religieuse. La première embrasse tous les états du globe et indique la répartition de ses habitans entre les divers corps politiques auxquels ils appartiennent. C'est le sujet de la géographie politique proprement dite , et nous renvoyons , pour les généralités et pour les détails , aux tableaux que nous avons donnés à la fin de la description générale de chaque partie du monde et à la description spéciale de ses principaux états. La seconde offre la classification du genre humain en peuples civilisés , peuples barbares et peuples sauvages. Notre cadre ne nous permet pas d'ajouter à ce que nous avons déjà dit sur ce sujet. Les faits que nous aurons occasion de signaler dans le cours de cet ouvrage, justifieront pleinement l'opinion que nous avons émise à cet égard. Les deux autres classifications forment le sujet des deux chapitres suivans.
CHAPITRE XII
De la classification ethnographique y ou de la division des hahitans de la terre d'après leurs langues.
Pour procéder avec méthode dans cette importante classification du genre humain, qui parait être la plus durable de toutes celles qu'on peut faire , il faut commencer par définir ce que c'est qu'une nation. Cette définition , qu'on cherche en vain dans les géographies , est de la plus haute importance pour le géographe et pour l'historien, et est la base de la classification qui nous occupe.
Généralement parlant on peut donner trois acceptions différentes au mot nation, selon qu'on le considère sous le rapport historique ou politique , géographique et ethnographique , ou génethlétique.
Sous le rapport politique , ou historique on donne le nom de nation à tous les peuples , quelque différens qu'ils puissent être relativement à la religion qu'ils professent , à la langue qu'ils parlent et au degré de civilisation auquel ils se sont élevés , lorsqu'ils sont soumis au même pouvoir suprême -, ou en d'autres termes, lorsqu'ils forment dans leur ensemble un corps politique indépendant de tout autre , sous quelque titre que ce soit. C'est ainsi qu'on appelle Russes, Autrichiens et Anglo-Américains les peuples divers , dont la réunion forme les empires Russe et Autrichien et la confédération Anglo-Américaine. C'est ainsi qu'on donne le nom de Français à fous les hahitans de la monarchie Française ,
quoiqu'il y en ait un grand nombre qui soient Celtes, Allemands, Basques et Italiens. C'est ainsi qu'on appelle Anglais tous les habitans de l'archipel Britannique , malgré la différence de leur origine : un grand nombre sont Irish ou Irlandais, d'autres sont Caldonach ou Ecossais, Welches ou Gallois.
Sous le rapport géographique , on donne le nom de nation à tous les habitans d'une région qui a des confins géographiques , c'est-à-dire des confins naturels , indépendamment des divisions politiques auxquelles ils appartiennent et des langues différentes qu'ils parlent. C'est ainsi qu'on appelle Indiens tous les habitans de la vaste région comprise entre l'Himmàlaya et la mer des Indes, l'Indus et le Gange. C'est ainsi qu'on nomme Italiens tous les habitans de la fertile péninsule qui se développe à l'est et au sud des Alpes entre l'Adriatique et la Méditerranée. C'est ainsi qu'on appelle Sumalriens et Javanais les peuples qui habitent les grandes iles de Sumatra et de Java.
Enfin , on donne le nom de nation aux habitans d'une contrée quelconque qui parlent une même langue et ses divers dialectes, indépendamment des grandes distances qui les séparent, de la différence des corps politiques dont ils font partie, de celle de la religion qu'ils professent, et de
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l'état différent de civilisation où ils se trouvent. C'est ainsi qu'on nomme Espagnols , Portugais, Français et Anglais tous les descendans des colons que depuis trois siècles l'Europe a envoyés dans les différentes parties du globe. C'est ainsi qu'on appelle Chinois ces milliers d'individus, sortis primitivement de la Chine , que le commerce et l'industrie ont fait établir à Java , à Bornéo , dans les Philippines et en d'autres îles de la Malaisie (archipel Indien), ainsi que dans la presqu'île de Malacca et sur plusieurs pointsde l'indo- Gliine. C'est ainsi qu'on appelle Grecs et Arméniens tous les enfans de tes deux souches qui demeurent dans différentes parties des empires Russe, Autrichien et Ottoman.
Le nom de nation , dans le sens politique ou Historique , est aussi variable que le sont les évenemens qui changent si souvent la face de la terre. Sans parler des révolutions consignées •(ans l'histoire ancienne et moderne, n'avonsnous pas vu de nos jours de grandes contrées « hanger quatre ou cinq l'ois de domination , et par conséquent ligurcr sous autant de noms différées dans la liste des nations? La division des peuples , «ondée sur cette base, est donc la moins convenable de toutes . car elle est la plus inconstante et la moins durable. Celle qui classerait toutes les nations de la terre, en prenant celte appellation tians le sens géographique , quoique moins variable que la précédente, n'en serait pas moins impropre , puisqu'en offrant des divisions qui ne correspondent pas à celles de l'ethnographie, « lies sont en outre presque toujours en opposition avec les divisions politiques , sans avoir pour cela l'avantage d'être invariables. La division «'tbnographiquc est la seule qui possède cette dernière qualité.
La langue est le véritable trait caractéristique qui distingue une nation d'une autre ; quelquefois même elle en est le seul , puisque toutes les autres différences provenant de la diversité de race , de gouvernement , des usages , des mœurs , de la religion et de la civilisation, ou n'existent pas , ou bien offrent des nuances presque imperceptibles. Quelle différence essentielle présentent maintenant entre elles les principales nations de l'Europe, si ce n'est celle de la langue? Les progrès de la civilisation , la succession des changemens politiques , si fi équens de nos jours , et la multiplicité des rapports produits par le commerce et l'industrie , ont pour ainsi dire entièrement effacé ce qui constituait les nuances principales du caractère individuel de chaque nation ••uropéenne. Quelle différence essentielle offrent «ntre elles les nations policées de l'Inde , de l'Indochine , de la Malaisie (archipel Indien) , et la plupart des innombrables peuplades de l'Amérique , si ce n'est aussi la différence du langage que charune d'elles parle : c'est par là qu'on distingue un Malabar d'un Telinga , d'un Bengali, etd'un Maharatte ; un Siamois d'un Péguan , d'un Birman, etd'un Tonquinois ; un Malais d'un Javanais, d'un Bugis et d'un Tagale ; un Mexicain d'un Tarasque , d'un Huaslèque , etd'un Totonaque ; un /Juron d'un Sawonou ; et uu Guarani d'un Péruvien !
Mais , outre que la langue est ordinairement le seul ou le principal trait caractéristique d'une nation, ce trait a l'avantage d'être presque toujours inaltérable, de se conserver à travers la série des siècles; car ni le laps de temps, ni les variations des gouvernemens , ni les changemens de religion et des institutions sociales et politiques, ne sauraient, généralement parlant, le détruire. Ne voyons-nous pas les Croates &e Feldsberg , dans la Basse-Autriche , et ceux des villages de Froelcrsdorf , de Grittenfeld et de Prezau, dans la Moravie, conserver leur langue au milieu des peuplades allemandes qui les environnent? Ne voyons-nous pas quatre autres peuplades sla ves, \esSeelen, les Kures , les JFendenel les Semgallen , conserver aussi, depuis tant de siè cles, chacun leur dialecte letton différent, malgré leurs longues et intimes relations avec les Alie mands, qui les pressent de tous côtés, malgré le voisinage des nations finnoises qui les environ nent, et malgré l'influence toujours croissante de la domination russe? C'est ainsi que les Indiens, les Ch inois , les Juifs , \cs Arméniens , les Basques , les Caldonach , et une foule d'autres nations, se sont conservées à travers la série des siècles, malgré les révolutions qu'elles ont subies, et malgré la domination et le contact de tant de peuples étrangers avec lesquels elles se sont trouvées unies.
Comme dans la description générale de chaque partie du monde nous offrirons dans un tableau toutes les familles ethnographiques qui lui appartiennent, avec leurs langues principales, nous nous bornerons ici à déiinirceque l'on doit entendre par famille, par langue-sœur et par dialecte , nous donnerons ensuite un résumé de la mappemonde ethnographique de notre Atlas. Ce sera le cadre général auquel se rapporteront les cinq lahleaux correspondant aux cinq parties du monde.
Souche ou famille ethnographique est un groupe de langues qui offrent entre elles une grande analogie. Elles présentent pour ainsi dire tant de traits de famille qu'on leur reconnaît une origine commune, d'autant plus que l'histoire vient d'ordinaire à notre secours, en nous indiquant les traces des migrations des peuples qui les parlent. Ces langues-sœurs constituent les familles ou les souches ethnographiques.
Les dialectes , généralement parlant , sont des manières différentes de prononcer une langue. Nous ne croyons pas qu'on puisse donner une définition plus exacte, quoiqu'elle laisse encore beaucoup à désirer; car à côté d'une prononciation plus ou moins sonore ou sourde, accentuée ou effacée, se glissent aussi des constructions tout-à-fait différentes et souvent des mots étrangers à la langue-mère.
Les recherches que nous avons faites pour la rédaction de Y Atlas ethnographique , nous ont démontré qu'on peut porter au moins à 2000 le nombre des langues connues. Quelque grand que puisse paraître ce nombre , il est bien loin d'être exagéré. Il nous étonne, parce que nous avons des idées très inexactes des langues , parce que leur histoire est encore dans l'enfance, et que la
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ligne de démarcation entre line langue et ses dialectes est encore bien loin d'être déterminée avec précision. La plupart de nos idées à cet égard se fondent sur les opinions de ces auteurs qui prétendaient fixer le nombre des langues d'après quelques textes de la Bible, et sur l'observation del'étatoùsetrouventactuellementcellesdespays les plus connus. Mais les opinions de ces auteurs sont arbitraires, et le petit nombre d'idiomes usités en Europe ne peut pas servir de mesure pour connaître celui des autres parties du monde. La région du Caucase, les plaines de l'Orénoque et de l'Amazone , la cote de la Nouvelle-Californie et plusieurs îles de l'Océanie , prouvent sans ré-
plique combien seraient erronées les conséquences de semblables comparaisons.
L'état imparfait de l'etbnograpliie ne nous a permis déclasser que 860 langues, et environ 5000 dialectes. Dans ce nombre prodigieux d'idiomes, 153 appartiennent à l'Asie, 53 à l'Europe, 115 à l'Afrique, 117 à l'Océanie, et 422 à l'Amérique.
En appliquant à l'ethnographie les cinq grandes divisions du globe adoptées pour la géographie physique, quoique leurs limites respectives y subissent de grandes modifications, provenant du domaine très étendu de certaines langues, nous avons partagé toutes les langues connues dans les cinq classes suivantes.
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Langues asiatiques , subdivisées en famille des langues Sémitiques, l'arabe, l'hébreu, etc.; langues de la Région Caucasienne , le géorgien, l'arménien, etc.; famille des langues Persanes, lezend, leparsi, le persan , etc. ; langues de la région Indienne, la famille sanskrite avec le sanskrit, le pali, l'hindoustani; la famille Malabare, avec le Malabarc ou Maleyalam , le tamoule , le télinga , etc. ; langues de la région TransgangéLique , la famille tibétaine avec le tibétain, etc.; la famille chinoise avec le kou-wen, le kouan-hoa , etc. ; la famille japonaise avec le, japonais, etc.; le rukheng-barma, lelaossiamois, l'anamite, etc.; groupe des langues Tatares , les familles toungouse avec le mandchou, tâtare ou mongole avec le mongole et le kalmouque, turque avec le turque, le yakoute, etc. ; langues de la région Sibérienne , les familles samoyède, iénisséi, korièque, kamtchadale, koi:rilienne, etc.
L ang ces européennes, subdivisées en six familles : la basque ou ibérienne , le basque ou escuara ; la celtique , le gallique et le cymraeg, etc.; la thraco-pélasgique ou greco-laiine, l'albanais, l'étrusque, le grec, le latin, le roman, l'italien, le français, l'espagnol, le portugais, etc.; la germanique , le haut allemand ancien, l'allemand, le frison, le néerlandais, le mésogothique, le suédois, le danois , l'anglo-saxon , l'anglais , etc.-, la slave, l'illyrien, le russe, le tchekhe, le polonais, le lithuanien , etc.; Vouralienne , le finnois, le lapon , le tcheremisse , le permien , le madjar ou hongrois. En portant les limites de l'Europe jusqu'au faite du Caucase , comme nous l'avons fait dans cet Abrégé, il faut reporter dans cette partie du monde la moitié environ des langues parlées dans la région du Caucase , que, pour plusieurs raisons, nous avons placée tout entière en Asie dans l'Atlas ethnographique. Voyez pour les détails les articles division ethnographique dans la géographie politique de l'Europe et de l'Asie.
Langues africaines , subdivisées en cinq groupes : langues de la région du Nil, la famille égyptienne avec l'ancien égyptien et le copte; la famille nubienne avec le nouba, etc.; la famille troglodytique, avec le bicharien, etc. ; langues de la région de l'Atlas, formant la famille des langues Atlantiques , l'atlantique propre ou ama-
zigh, l'crtana, le tibbo, le guanche, etc.; langues de la Nigritie-Marilime , la famille mandingo avec le mandingo, le sousou, etc.; la famille achantie avec l'achantie , l'inta , etc. ; la famille ardrah avec l'ardrah-judah , le benin, etc.; ensuite les langues Avolof, sérère , etc.; langues de l'Afrique-Australe , la famille congo avec le congo, le loango, etc.; la famille cafre avec le cafre propre , le betjouane , etc. ; la famille hottentote avec le hottentot, le saab ; la famille monomotapa , avec le monomotapa , le macouas , etc. ; la famille gallas avec le gallas, etc.; ensuite les langues somauli, hurrur, etc.; langues de la Nigritie-Intérieure, les familles haoussa etbornouane avec l'haoussaje bornou,etc.; ensuite les langues tombouctou, maniana, kallagi, baghermeh, etc.
Langues océaniennes, subdivisées en : famille des langues Malaises , le grand-océanien, le java-vulgaire, le basa-krama, le malais propre, l'achin, le bima, le bugis, le macassar, le tagalog, le bissayoje mindanao, le chamorre, leradak,le nouveau-zélandais, le tonga, le taïtien ,1c sandwich, lesi-deïa, le foulah, lemadécasse, etc., langues des Nègres Océaniens et autres peuples, le tembora, sydney, dory, tana, pelew, etc. LANGUESAMÉRicAiNES.subdiviséesenonzegroupes:
langues de la région Australe de l'Amérique- Méridionale , la famille chilienne, avec l'araucan, etc. ;cnsuiteles langues pécherais, patagone, téhuelhet, etc.; langues de la région Péruvienne, les familles mocoby-abipon , vilela-lule , péruvienne avec le mocoby , le vilela , le quichua ou péruvien, etc.; ensuite les langues zamuca, chiquitos , panos , etc. ; langues de la région Guarani-Brésilienne , la famille brésilienne avec le guarani propre, le brésilien, l'omagua , etc. ; les familles purys , machacaris-camacan et payagua-guayeurus avec le purys, le camacan, ctc. Jeguaycurus, le payagua, etc.; ensuite les langues charrua , guayana , botecudos , mundrucus, bororos, etc. ; langues de la région Orénoco- Amazone ou Andes-Parime, les familles caribe-tamanaque, avec le caribe, le tamanaque, le chaymas, etc., saliva avec le saliva, etc., caveremaypure avec le maypure , le moxos , le guaypunapis, etc. , yarurabetoï avec le yarura, etc. ; ensuite les langues oyampis, guaharibos, maquiritare. ottomaque, manit'ivitanos. chibeha ou rnoz-
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cas , cunacunas , etc. ; langues de la région de Guatemala , les familles maya-quiche avec le maya , l'baïti , le quiche , etc. ; ensuite les langues chontal , tzendal , chiapaneca , etc. ; langues du plateau d'Anahuac ou du Mexique, la famille mexicaine avec l'aztèque ou mexicain , le cora, etc. ; ensuite les langues mixteca , zapoteca , totonaca, othomi, tarasque, etc.; langues du plateau Central de V 'Amérique-du-Nord et des pays limitrophes à l'est et à l'ouest, les familles tarahumara avec le tarahumara , etc. ; panis-arrapahoes , avec le panis , l'arrapahoes, le keres, le tetan, etc., cadtlos avec le caddos; ensuite les langues cinaloa , allighewi? moqui , apaches , etc.; langues de la région Missouri-Colombienne, les familles colombienne, avec le colombien supérieur et inférieur, etc., sioux-osage avec le sioux.le maha, le minetares , l'osage , etc. ; ensuite les langues sussee, paegan , etc.; langues de la région Alleghanique et des Lacs , les familles mobile-natchez avec le natchez , le muskolige,le cliikkasah, le cheerakc, lechakfah, etc.; woccons-katahba avec lekataliba.etc.; mohavvkhurone ou iroquoise , avec le moliawk , l'huron , l'oncïdas, etc.; lennape avec le sawanou, le sakiottogami , le delaware, le mohegan-abenaqui ,
l'algonquino-chippeways, le knistenou, cheppewyan propre , le tacoullies , etc. ; ensuite les langues timuacana, bahama, etc.; langues de la côte occidentale de V Amérique-du-Nord , les familles waicure av?c le waicui e , etc. ; cocliimi lyamona avec le cocliimi propre, etc. , matalan quirote avec le matalan, etc., kolouche avec le kolouche propre, le tchinkitane, etc.; ensuite les langues péricu, killamaks, noutka ouwakash, ougaljakhmoutzy, kinaïtze , etc. ; langues de la région Boréale de V Amérique-du-Nord, formant la famille des idiomes esquimaux avec l'esquimau propre, le tchougatche-konega , l'aleutien, l'aglemoute ou tchouktche-américain , le tchouktche propre ou tchouktche asiatique.
Parmi ce nombre prodigieux d'idiomes que nous vensns de classer, quinze sont parlés ou compris par un plus grand nombre d'individus, ou bien étendent leur domaine sur un plus grand nombre de pays. Parmi ces idiomes, six appartiennent à l'Asie , savoir : le chinois , l'arabe , le turk, le persan, l'hébreu et le sanskrit; huit à l'Europe, savoir : l'allemand, l'anglais, le français, l'espagnol, le portugais , le russe , le grec et le latin. L'Océanie n'offre que le malais.
CHAPITRE XIII
Classification des habit ans de la terre d'après les religions qu'ils professent.
Il n'est pas prouvé, dit M. Schoell, qu'il existe un peuple sans religion. Dès que les hommes se sont réunis en sociétés , ils ont reconnu l'existence d'êtres supérieurs a leur nature, et disposés à exercer sur leur destinée une influence bienfaisante, si on les rendait favorables, malfaisante, si on excitait leur courroux. Ils se sont, en conséquence, efforcés d'opaiser ces êtres par des prières, des offrandes, des sacrifices et par toutes les démonstrations de respect et de vénération qu'ils ont pu imaginer. 1 es diverses manières dont les peuples manifestent ce sentiment constituent autant de religions diverses ; les actes extérieurs qui peuvent être le résultat de ces croyances religieuses sont des cultes.
Quelle que soit la diversité des religions que les hommes professent, on peut les diviser en trois classes : la première comprend toutes les religions dont les objets du culte sont, ou les corps célestes, ou des êtres animés, ou tout autre corps existant à la surface ou à l'intérieur de la terre. La seconde, les religions qui reconnaissent le vrai Dieu. La troisième enfin, les religions qui reconnaissent Yexistence d'un être suprême quelconque qui a créé et qui régit l'univers, quelles que soient d'ailleurs les formes différentessous les-quelles cet être est représenté, et les noms divers qu'on lui donne.
PREMIÈRE CLASSE. Les cultes se subdivisent en un nombre presque infini, tant est grande
la variété de ces religions enfantées par la superstition et l'ignorance des peuples les moins civilisés; nous nous bornerons à mentionner les deux suivantes, qui, jusqu'à un certain point, peuvent être regardées comme la source d'où dérive le plus grand nombre des superstitions et des croyances absurdes qui forment la base de toutes ces religions : nous voulons parler du fétichisme et du sabéisme. A quelques exceptions près, tous les peuples sauvages et ceux que nous avons nommés barbares partagent ces deux croyances.
Le Fétichisme est l'adoration des fétiches (fetisso), expression employée par les nègres des côtes occidentales de l'Afrique pour désigner les objets vivans ou inanimés de la nature , auxquels la peur, la reconnaissance ou quelque affection particulière porte ces peuples à adresser une espèce de culte religieux. Tout ce qui les entoure, la nature entière, les élémens, les arbres, les fleuves, le feu, en un mot tous les êtres chez lesquels ces hommes simples et ignorans observent des propriétés bienfaisantes ou malfaisantes, qui leur paraissent incompréhensibles, sont les objetsdeleur culte. C'est celui des peuples qui sont placés au dernier degré de civilisation, et qui ont les idées les plusgrossières delà divinité et des rapportsqui existent entre elle et l'homme. Mais ce culte offre un grand nombre de nuances, depuis les superstitions les plus absurdes des sauvages abrutis du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et de la
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Tasmanie (Terre de Diémen) jusqu'au fétichisme des peuples moins barbares de la Polynésie, du centre de l'Afrique et de plusieurs parties de l'Asie et de l'Amérique. Les sacrifices humains et des actes d'atrocité révoltante sont le caractère distinctif de ces religions barbares. Les desservans sont des espèces de devins et de sorciers, appelés griots chez plusieurs peuples de l'Afrique , jongleurs chez quelques peuplades américaines, et schamanes chez les habitans de la Sibérie ; cette dernière dénomination a été la cause de la singulière méprise qui a fait confondre une nuance du fétichisme avec le samanéisme qui est une branche de la religion de Bouddha.
Le Sabéisme tient un rang plus élevé ; c'est l'adoration des corps célestes, du soleil, de la lune et des étoiles, soit séparément, soit tous ensemble. Ce système très ancien, répandu sui toute l'étendue du globe , s'est mêlé avec toutes les autres religions ; maisil n'existe plus sans mélange que chez quelques tribus isolées. Son nom vient des Sabéens ou Sabiens , ancien peuple de l'Arabie.
La SECONDE CLASSE ne comprend que trois religions, savoir ,1e Judaïsme, le Christianisme et F 'Islamisme. Nous allons, dans le tableau suivant, essayer de faire connaître chacune de ces religions et les différentes sectes dans lesquelles elles se divisent.
Le Judaïsme ne reconnaît d'autre révélation que celle qui a été faite au peuple de Dieu par Moïse et parles prophètes. Ceux qui professent cette religion sont connus sous le nom de Juifs. Us attendentla venue d'un Messie, qui doit fonder un grand empire , auquel participeront les fidèles. Us pratiquent la circoncision et un grand nombre de cérémonies. Ils chôment le septième jour de la semaine. Lorsqu'ils occupaient la Palestine, ils avaient une sorte particulière de prêtres , les Lévites; depuis leur dispersion, qui a produit la confusion de leurs tribus, ils ont cessé de sacrifier à l'Eternel ; et , au lieu de prêtres ou de sacrificateurs, ils n'ont plus que des docteurs appelés Rabbins, qui enseignent la loi dans les synagogues ; c'est ainsi qu'ils appellent leurs temples. Ils ne reconnaissent qu'une personne en Dieu. Leurs livres sacrés forment Y Ancien Testament } écrit principalement en langue hébraïque.
Le Judaïsme , dont plusieurs idées et images ressemblent à celles des Mages de la Perse ou des anciens prêtres égyptiens, se divise aujourd'hui en plusieurs sectes dont les principales sont : la secte des Talmudis te s , dits aussi Rabbanistes , dénominations qui leur ont été données à cause de leur respect pour les décisions des Rabbins et pour le Talmud, immense fatras, où quelques idées saines sont perdues dans la fange. Ces juifs, étant incomparablement plus nombreux que tous les autres, forment à proprement parler la masse de la population juive. Les Chasidim , dits aussi Juifs Sauteurs ou Pie'tistes, sont une subdivision des Talmudistes , qui s'est formée à Miedzyvorz en Ukraine, entre 17G0 et 1765 ; ils affectent une vertu plus sévère, une dévotion plus vive, et sont aux autres Juifs ce que sont les Piétistes aux Protestans On prétend que leur nombre dépasse
celui des Talmudistes dans la Pologne russe et dans la Turquie d'Europe. Les C ara i te s rejettent les traditions, les superstitions et les inepties qui abondent dans le Talmud. Us différent en outre des Rabbanistes sur quelques rites, quelques cérémonies légales. Quoique réduits à un très petit nombre , ils sont répandus en plusieurs pays : on les retrouve dans la Syrie , en Egypte , dans le désert de Hit, à trois jours de marche de Bagdad; à Constantinople , en Crimée, dans l'Ukraine , dans la Gallicie, la Lithuanie, à Dubno et près de Kouba dans la région du Caucase. Les R.e c habite s , visités dernièrement parle docteur Wolf; ilsvivent indépendans dans trois oasis non loin de la Mecque. Ces Juifs remontent à une haute antiquité, possèdent le Pentateuque , les livres des Rois, d'Isaïe , de Jérémie et de quelques autres prophètes. Les Samaritains , autrefois beaucoup plus nombreux et maintenant réduits à 200 individus, qui vivent à Naplouseetà Jaffa. Ils ne différent des autres Juifs que dans les cérémonies. Us l'ont encore tous les ans le sacrifice au mont Gai izim ou dans la ville de Naplouse. Les Juifs du Malabar : ils sont assez nombreux, s'y sont établis depuis plusieurs siècles , et y ont fait beaucoup de prosélytes parmi les indigènes.
Le plus grand nombre des Juifs vit maintenant en Europe, surtout dans les empires Russe, Autrichien etOttoman;en Asie, dans ce dernier empire, dans l'Arabie, dans l'Inde et autres contrées; en Afrique, dans les régions du Nil et de l'Atlas. Nous ne savons pas qu'il en existe dans l'Océanie-, et l'Amérique en compte un nombre très petit relativement aux autres parties du monde.
Le Christianisme , qui a pris son origine dans le s in du judaïsme, et qui s'est divisé de siècle en siècle en une infinité de systèmes, étend aujourd'hui s i bienfaisante influence sur les contrées les plus civilisées et dans toutes les parties du monde. C'est li religion la plus étendue sur le globe et celle qui compte un p'us grand nombre d'adeptes. Ceux qui la professent, et que nous appelons Chrétiens, indépendamment de la révélation de Moïse et des prophètes , croient encore à celle du Nouveau Testament , à la venue du Christ, à la rédemption des péchés, et à la résurrection des morts ; ils pratiquent le baptême et chômentle premier jour de la semaine. Nous offrirons dans le tableau suivant les principales subdivisions du christianisme d'après M. Schoell et d'après l'ouvrage remarquable de l'ancien évéque de Blois.
1° Chrétiens qui outre laliible reconnaissent encore une autorité supérieure en matière de foi. Us forment l'Eglise Latine ou d' Occident , et l'Eglise Grecque ou d'Orient.
A. Eglise Grecque ou d'Or.iENT.Les principaux points sur lesquels elle diffère de l'Eglise Latine sont relatifs à la suprématie du pape , comme vicaire de Jésus-Christ et au dogme qui fait procéder le Saint-Esprit du Fils, ainsi qu'à deux points de discipline, qui sont la communion sous les deux espèces et le mariage des prêtres. Voici les autres dogmes ou points de discipline sur lesquels les Orientaux ne s'accordent pas avec les Catholiques.
CLASSIFICATION D'APRES LES RELIGIONS
Quoiqu'ils admettent sept sacremens qu'ils appellent mystères, il paraît qu'ils n'attachent pas à ce mot le même sens que les Latins ; il est certain au moins qu'ils n'en regardent que deux comme d'institution divine, savoir : le baptême et l'eucharistie, et qu'ils croient que les autres ont été institués par l'Eglise. Ils donnent la confirmation en même temps que le baptême , qui se fait par triple immersion; ils y joignent même la communion. Ils nient l'indissolubilité du mariage et le rompent pour adultère; mais ils condamnent les quatrièmes noces. Ils ne reconnaissent pas d'œuvres surérogatoires et n'admettent par conséquent pas les indulgences. Les Orientaux ont , comme les Catholiques , une hiérarchie et des monastères, et sont soumis à des pratiques de dévotion nombreuses et à des jeûnes plus rigoureux encore. Ces Chrétiens se partagent en quatre communions principales, selon qu'ils adoptent ou rejettent une partie des sept premiers conciles œcuméniques , qui ont été assemblés avant la scission des Eglises d'Orient et d'Occident.
lù L'Eglise Grecque, qui s'appelle orthodoxe, parce qu'elle adopte tous les sept conciles œcuméniques, ainsi que le quini-sextum, n'a jamais formé une Eglise unique. Elle embrasse presque tous les Grecs de l'empire Ottoman , tous ceux de l'empire Russe et des îles Ioniennes, et un grand nombre d'individus appartenant à différentes nations qui habitent l'empire d'Autriche , surtout dans les pays qu'on nomme hongrois. Ils reconnaissent pour chef spirituel le patriarche de Constantinople, qui a conservé sa prééminence sur ceux d'Antioche, d'Alexandrie et de Jérusalem. On appelle Melchisles les chrétiens orthodoxes de la Syrie et d'autres provinces du Levant, qui ne sont pas Grecs de nation , mais de religion.
Tous les peuples Russes et tous les prosélytes que les Russes sont parvenus à faire parmi les nations qui vivent dans leur vaste empire, un grand nombre d'habitans des provinces qui formaient le cidevant royaume de Pologne, ainsi que les Géorgiens, et autres peuples, professent cette religion, et dépendent du Saint-Sinode de l'empire Russe pour tout ce qui a rapport au culte. Nous ne savons pas si les Mingrelicns et les Imérétiens, compris maintenant dans cet empire, sont encore soumis comme auparavant au patriarche de Constantinople. L'Eglise Russe comprend sous le nom général de Raskolniks toutes les sectes dont les croyances diffèrent de l'Eglise orthodoxe. Il y en a un grand nombre. Nous citerons les Bogomiles qui se livrent à tous les excès de la sensualité et se dispensent du travail ; les Malakhans, qui ont quelque analogie avec les quakers ; les Philippons, qui encouragent le suicide, et les Origénistes qui enseignent que la mutilation dans les parties génitales est commandée par le fondateur même de la religion chrétienne.
2°UEglise Chaldéenne ouiV e s iorienne. Ses croyans ne reconnaissent que les deux premiers conciles œcuméniques et les pères de l'Eglise qui ont vécu avant le concile d'Ephèse, où leur doctrine a été condamnée. Ils attribuent à Jésus-Christ deux personnes ou hypostases , refusent de donner à la Vierge la qualité de mère de
Dieu , abhorrent le culte des images, et regardent Nestorius et Théodore de Mopsveste comme des saints. Le plus grand nombre vit dans l'Asie-Ottomane, ou dans le village d'El-Kosch près Mosul, où réside leur patriarche principal, et dans la Perse. Les Nestoriens établis dans l'Inde sont nommés Chrétiens de Saint-Thomas , parce qu'ils prétendent avoir reçu l'Evangile par l'intermédiaire de ce saint. Depuis 1599 ils se sont, pour la plupart, réunis aux Latins, en conservant la communion sous les deux espèces et le mariage des prêtres. Ces chrétiens sont ce que les catholiques désignent sous le nom de Grecs-Unis.
3° VEglise Monophy site ou Eulychéenne , dont les croyans ne reconnaissent que les trois premiers conciles œcuméniques, et n'admettent qu'une nature en Jésus-Christ, savoir : la nature divine , qui a été incarnée ; aussi ne font-ils le signe de la croix qu'avec un seul doigt. Cette Eglise se subdivise en trois autres appelées:
Jacobite, ainsi nommée d'après un moine syrien du vie siècle, Jacob Baradaï ou Zanzalus, qui parcourut la Syrie et la Mésopotamie pour réunir en une Eglise les Monosophy sites dispersés, et qui leur donna une hiérarchie. Leur chef prend le titre de Patriarche d'Antioche , porte le nom d'Ignace et réside à Karemid, dans le Diarbekir, dans l'Asie-Ottomane. Les Jacobites ont adopté le culte des saints et des images. Une grande partie d'entre eux se sont réunis 5 l'Eglise catholique, en conservant toutefois quelques rites qui leur sont particuliers.
Copte, dont les croyans se nomment Coptes ou Chrétiens d'Egypte, de Nubie et d'Abyssinie. Ils ont adopté le culte des images. Deux particularités les distinguent de tous les autres Chrétiens ; ils ont conservé la circoncision conjointement avec le baptême, plutôteependanteomme une coutume nationale, que comme cérémonie religieuse ; et ils célèbrent le dimanche et une partie du samedi. Leur patriarche réside au Caire, mais il prend le litre de patriarche d'Alexandrie et de Jérusalem. 11 nomme pour l'Abyssinie un vicaire général appelé Abuna.
Arménienne , à laquelle appartiennent presque tous les Arméniens. Ces chrétiens ont peu de fêtes et rejettent le culte des images. Ils ont quatre patriarches, dont le principal , qui porte le titre de Calholicos de tous les Arméniens , a résidé dans le couvent d'Etch Miadsin , dans la ci-devant Arménie-Persane jusqu'en 1822, époque où il s'est réfugié sur le territoire Russe ; il est probable qu'il est retourné à son ancienne résidence depuis l'incorporation de cette province à l'empire Russe. Les trois autres patriarches résident à Sis en Caramanie, à Gandsasar près du lac d'Erivan, et à Agathamar, couvent situé dans une île du lac de Van. Les Arméniens forment ta masse principale de la population de l'Arménie proprement dite, et se trouvent répandus en plusieurs autres pays indiqués dans les articles ethnographiques de cet ouvrage. Quelques Arméniens se sont réunis à l'Eglise catholique : ceux-ci ont un archevêque à Naclitchivan sur le Don, et un autre dans l'île de Saint-Lazare dans les lagunes de Venise 11 y en a
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aussi plusieurs milliers dans l'empire Ottoman, surtout à Constantinople, où depuis peu ils sont soumis à la juridiction d'un patriarche indépendant qu'on vient de leur accorder.
4° Véglis e Ma ro ni te, dont les croyans s'appellent Maronites, d'après Jean Maron, prêtre du ve siècle, qui leur donna leur constitution. Ils vivent dans les montagnes du Liban et dans l'île de Chypre ; ils admettent les quatre premiers conciles œcuméniques, et reconnaissent par conséquent en Jésus-Christ une seule personne et deux natures; mais ils sont Monoihélites, n'admettent dans ces deux natures qu'une seule volonté. Le plus grand nombre s'est réuni à l'Eglise catholique,en conservant la plupart des rites de l'Eglise orientale. Leur chef spirituel, qui reconnaît le pape, porte le titre de patriarche d'Antioche et réside à Cannobin , couvent du Liban.
B. Église Latine ou d'Occident. On appelle Catholiques ceux qui suivent ses dogmes; mais cette dénomination, qui indique qu'ils forment I1 Eglise universelle , leur est contestée par les membres des autres Eglises chrétiennes : ceux-ci les appellent Catholiques Romains et Papistes. L'Eglise latine reconnaît pour chef le pape ou le souverain Pontife ; elle admet l'autorité de la tradition, ainsi que les décisions de l'Eglise asseniiblée en conciles œcuméniques , qui sont regardés comme infaillibles. Le plus grand nombre de ses membres attribuent cette infaillibilité au pape seul. Les Catholiques ont sept sacremens d'institution divine ; ils admettent la transsubstantiation dans l'eucharistie , la confession auriculaire, le culte des saints , le purgatoire, les œuvres de surérogation , les indulgences, les vœux monastiques, et au moins comme discipline, le célibat des prêtres. Ils administrent le baptême par aspersion ; ils reconnaissent non-seulement les sept premiers conciles œcuméniques qui ont été assemblés avant le schisme de l'Eglise orientale (à l'exception du quini-sextum), mais aussi plusieurs autres convoqués par les papes depuis le ixe siècle. Le dernier et le plus célèbre est celui de Trente, qui, avec quelques interruptions, a siégé de 1542 jusqu'à 1563. Le clergé catholique est nombreux et très riche , surtout en Hongrie , en Espagne , au Mexique, au Pérou, à Cuba et autres contrées. 11 existe entre les prêtres une hiérarchie et des dignités ecclésiastiques, auxquelles, jusqu'à ces derniers temps, fut attaché quelquefois un pouvoir temporel très considérable , tels que les électorats ecclésiastiques de Mayence , de Trêves et de Cologne , l'archevêché de Saltzbourg , les évèchés de Wurzbourg , de Bamberg , d'Hildsheim , etc. , etc. , dans le ci-devant empire Germanique, la grande maîtrise de l'ordre de Malte, etc. Parmi les Catholiques de toutes les nations, excepté toutefois chez les Grecs-Unis dont nous avons parlé à l'article de l'Eglise grecque , la liturgie et les prières sont rédigées en latin.
L'Eglise Catholique étend son empire sur presque toute la France , sur les royaumes actuels de Belgique et de Pologne , sur toute l'Italie, l'Espagne, le Portugal, sur les trois quarts de l'Irlande, sur la plus grande partie de l'empire d'Autriche, sur presque la moitié de la monarchie Prussienne,
de la confédération Suisse et des puissances secondaires de la confédération Germanique, comme aussi sur des fractions assez considérables de la Grande-Bretagne et du royaume actuel de Hollande ou des Pays-Bas. Il faut aussi ajouter au nombre de ses croyans la plus grande partie des Chrétiens de saint Thomas ou Syriens du Malabar, des Maronites du Liban , et un grand nombre d<; Grecs-Unis et Arméniens qui, en conservant leur liturgie et quelques usages, reconnaissent la suprématie du pape et les dogmes de l'Eglise latine. On trouve la religion catholique dominante dans les nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies fondées par l'Espagne, le Portugal et la France en Amérique, ainsi que dans les divers établissemens que ces puissances possèdent encore non-seulement dans le Nouveau-Monde, mais dans plusieurs autres contrées du globe. L<; Catholicisme est aussi professé par une partieassez considérable de la population des Etats-Unis : la Louisiane, le Maryland, le Kentucky, le district de Colombie , les Florides, sont les étals où il compte le plus d'adhérens. Le Pape ou le souverain Pontife est le chef spirituel de cette Eglise.
11° Chrétiens qui, en matière de foit ne reconnaissent d'autre autorité que celle de la Bible. M. Schoell divise ces chrétiens en Unitaires, qui ne reconnaissent qu'une personne dans la Divinité, et en Trinitaires, qui en admettenttrois.
A. Unitaires. On appelle en général Unitaires ou Anti-Trinitaires tous les Chrétiens qui nient la trinité des personnes en Dieu. On comprend sous ce nom plus spécialement les Ariens du ive siècle, les Sociniens et les Unitaires proprement dits. Les Ariens , dont la doctrine a été condamnée au premier concile de Nicée, admettaient que Jésus- Christ est engendré du Père de toute éternité; mais ils soutenaient que le Fils et le Saint-Esprit sont subordonnés au Père. Les Sociniens nient également la divinité du Christ, mais il est à leurs yeux la première des créatures et le plus grand des prophètes, qui a été conçu miraculeusement par l'opération du Saint-Esprit, lequel est une force émanée de Dieu. Jésus-Christ est venu donner aux hommes un modèle de toutes les vertus ; il a prouvé notre résurrection future par la sienne. Toute puissance lui a été accordée dans le ciel et sur la terre , et le Père estinvoqué en son nom. Onappelle Unitaires proprement dits ceux qui nient la divinité du Christ et sa préexistence, sans admettre aucun des deux systèmes dont on vient de parler. Ces Unitaires sont répandus parmi les Chrétiens de tous les pays, mais ils n'ont pas fait de scission et ils ne forment pas de secte particulière. Les Ariens , s'il en existe encore, sont dans le même cas. Il ne nous reste donc à parler que des Sociniens.
On les appelle ainsi d'après Lellio Sozzini, noble Siennois, mort en 1562 en Pologne, où il s'était réfugié pour échapper à l'inquisition. Les Sociniens se rapprochent dans la plupart des dogmes du système des Protestans ; mais ils rejettent, ainsi qu'on l'a dit , la Trinité et tous les mystères. Leur grand principe est que le christianisme doit être absolument conforme à la Bible, et que les expressions des livres sacrés doivent être prises daus leur
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sens le plus simple et le plus naturel , en écartant toute interprétation mystique et tout ce qui tient au merveilleux. Les Sociniens sont très peu nombreux. La plus grande partie de ces sectaires habite la Transylvanie, où ils jouissent .d'une pleine liberté de conscience et de l'exercice public de leur culte. On en trouve aussi, mais en bien plus petit nombre , dans la monarchie Prussienne, en Hollande et en Angleterre.
B. Tributaires. Ces chrétiens trouvent clans les livres du Nouveau-Testament le dogme de la divinité éternelle de Jésus-Christ et du Saint-Esprit , et reconnaissent le dogme de la Trinité. On peut les diviser en trois classes principales , savoir : les Proies tans, les Anglicans et les diverses sectes mystiques et enthousiastes qui ont été entées sur le protestantisme.
1° Protestans. Ces chrétiens sont ainsi nommés parce qu'à la diète de l'Empire tenue en 1529 , les princes et états attachés aux opinions des novateurs protestèrent contre toute loi qui défendrait des innovations eu matière de religion. Les protestans adoptent la Bible comme un ouvrage divin , en rejetant cependant comme apocryphes diverses parties que le concile de Trente a déclarées canoniques -, ils recommandent la lecture et l'étude des livres sacrés, dont ils ont fait faire un grand nombre de traductions dans toutes les langues -, cependant aucune de ces traductions n'est regardée comme authentique , et le texte original seul fait autorité pour eux. Ils pensent que Dieu a donné à l'homme , indépendamment de la révélation , deux grandes lumières : la saine raison pour entendre sa parole , et la conscience pour lui servir de guide dans ses actions. Us rejettent toute autorité humaine en matière de foi, même celle des conciles; ils adoptent cependant, non comme loi, mais comme conformes à la Bible , les canons des quatre premiers conciles œcuméniques, et la phrase qui énonce la procession du Saint-Esprit et du Fils ; par conséquent , leur credo est entièrement conforme à celui des Catholiques. Ils ne connaissent que deux sacremens : le baptême qu'ils administrent par infusion, et l'eucharistie ou la sainte cène ; ils communient sous les deux espèces ; ils rejettentla transsubstantiation, et par conséquent le sacrifice de la»messe -, ils n'admettent pas la légitimité des vœux monastiques , la sainteté du célibat , l'indissolubilité du mariage , le mérite attribué aux bonnes œuvres par l'Eglise Catholique, ni par suite les indulgences 5 ils réprouvent aussi l'invocation des saints et le culte des images , la confession auriculaire , la différence entre les péchés véniels et mortels, la rémission des péchés par une autorité humaine, l'extrème-onction, le purgatoire et l'autorité spirituelle du souverain pontife et de l'Eglise. Chez eux l'ordination ecclésiastique n'est qu'une cérémonie religieuse en vertu de laquelle les candidats sont reconnus, par leurs confrères , capables d'exercer le saint ministère : leurs ecclésiastiques ne sont que les ministres du culte et les serviteurs du prince qui les a nommés et des communes qu'ils desservent. Us n'ont d'autre autorité que celle qu'ils tiennent des lois du pays où ils vivent. La confirmation, la confession et la bénédiction nuptiale ne sont que de6 cérémonies religieu-
ses instituées par les hommes , et dont on peut se dispenser. Les Protestans les ont conservées, en en changeant l'objet et la destination , mais ils ont entièrement supprimé l'extrème-onction.
On divise les Protestans en Luthériens et en Zwingliens ou Calvinistes.
Les Luthériens sont ainsi nommés d'après Martin Luther, moine de Wittemberg, qui , en 1517, commença le schisme; ils préfèrent cependant le nom d'Evangéliques ou d' Adhère ns de la Confession d'Augsbourg , qui est le nom officiel qu'on leur a donné en Allemagne et en France ; ce nom dérive de la fameuse Confession d'Augsbourg, rédigée par Philippe Melanchton et présentée en 1530 à l'empereur Charles-Quint à la diète d'Augsbourg par les princes et les états qui avaient embrassél es opinions de Luther.
Les Luthériens se distinguent des autres Protestans par la manière mystique dont ils s'expriment à l'égard de la présence réelle dans le sacrement de l'eucharistie. Tout en rejetant la transsubstantiation , ils admettent la présence réelle et disent que les fidèles mangent le véritable corps et boivent le véritable sang de Jésus-Christ en mangeant le pain et buvant le vin , in, cum et sub pane et vino; de manière que ce pain et ce vin , quoique consacrés . conservent leur nature s'ils ne sont pas distribués aux fidèles et ne doivent en aucun cas être adorés. Ils emploient, dans la communion, du pain azyme, comme l'Eglise Latine. Tout en rejetant le culte des images, ils souffrent que leurs églises en soient décorées, en commémoration des évènemens qu'elles rappellent. Les Luthériejas ne condamnent pasabsolument la hiérarchie, mais ils n'admettent pas qu'elle soit d'institution divine ; et leurs prélats, dans les pays où ils en ont , sont soumis au prince qui est toujours investi de la suprématie spirituelle. En Suède, les Luthériens ont des archevêques et desévêques, qui forment un des quatre ordres de l'état , avec lesquels le roi partage l'exercice du pouvoir législatif. En Danemark, en Norwège et en Islande on trouve les mêmes dignités ecclésiastiques, mais sans aucune prérogative qui donne une influence politique.
Le Luthérianisme domine dans les monarchies Prussienne, Danoise et Norwégieno-Suédoise, dans les royaumes d'Hanovre , de Saxe et de Wurtemberg et autres états de la confédération Ger manique, dans les provinces Baltiques de l'empire Russe -, il compte aussi beaucoup de croyans dans les pays Hongrois et autres provinces de l'empire d'Autriche, ainsi que dans plusieurs états de la confédération Anglo-Américaine et dans les colonies Danoises et Suédoises.
Les Zwingliens, ainsi nommés d'après Zwingle. pasteur à Zurich , contemporain de Luther, qui commença le schisme en Suisse, sont aussi appelés Calvinistes du nom de Calvinus, de Noyon, qui répandit les mêmes opinions à Genève et en France Les Calvinistes se donnent de préférence le non» de Réformés. Anciennement en France on les appelait Huguenots.
Les Calvinistes rejettent entièrement la présence réelle, et prétendent que le pain et le \in signifient seulement le corps et le sang du Sauveur. lisse servent, dans la communion de pain levé. Ils sou-
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tiennent que , quoique Jésus-Christ soit venu pour sauver le genre humain , il n'y a qu'un petit nombre d'hommes élus depuis l'éternité, et prédestinés au salut. Les Calvinistes exigent dans le culte une simplicité extraordinaire , et rejettent l'usage du crucifix, des images et des cierges, que les Luthériens tolèrent comme simple ornement. Leur régime ecclésiastique est entièrement républicain.
Presque tout le royaume actuel de Hollande, les cantons Suisses de Berne, de Zurich, deBàle,de Genève et le duché de Nassau, les principautés d'Anhalt, de Lippe, la Hesse-Electorale, les départemens du Gard, de l'Ardèche, de la Drôme, de Lot-et-Garonne , etc., etc., en France ; la Hongrie, la Transylvanie , les Confins Militaires , etc. , dans l'empire d'Autriche , et les Etats-Unis d'Amérique, ainsi que les colonies Anglaises et Hollandaises , sont des pays où les Calvinistes se trouvent en plus grand nombre. Il y en a aussi beaucoup dans la monarchie Prussienne. Nous ajouterons que, dans la confédération Anglo-Américaine, ils forment presque un quart de la population actuelle. En Hollande et dans le Holstein , une secte particulière de Réformés est nommée Arminiens ou Remonlrans.
En Ecosse et en Angleterre , dans les colonies Anglaises et dans la confédération Anglo-Américaine , les Calvinistes se partagent en deux classes. On nomme Presbytériens ceux qui sont régis en affaires ecclésiastiques par une espèce de pouvoir aristocratique résidant dans les synodes , et lndépendans ou Congrégationalistes , ceux qui rejettent ce pouvoir, et chez lesquels chaque communauté exerce par elle-même le pouvoir ecclésiastique. Les Presbytériens, aussi bien que les Congrégationalistes, sont nommés en Angleterre Non-Conformistes , en tant qu'ils ne reconnaissent pas l'épiscopat qu'admet la haute Eglise Anglicane ; mais en Ecosse ils forment non-seulement Y Eglise dominante , mais même celle à laquelle appartient la grande majorité des habitans. On appelait anciennement Puritains tous ceux qui, en 1565, rejetèrent la liturgie anglicane pour établir un culte plus pur. L'Eglise Presbytérienne des Etats-Unis, où, en 1828, elle ne comptait pas moins de 1968 églises desservies par 1285 pasteurs, est la secte calviniste qui a le plus de rapport avec les anciens Puritains.
Les Luthériens s'étant rapprochés, depuis la moitié du xvme siècle, de l'opinion des Calvinistes sur la présence réelle dans la sainte cène, et ceuxci ayant adouci leur dogme sur la prédestination , il n'existe aujourd'hui presque plus de différence entre les deux religions , et les adhérens de l'une suivent le culte de l'autre , quand ils n'ont pas d'église particulière. Ils approchent même indistinctement de la sainte cène célébrée par des ministres de l'une ou de l'autre communion , parce que les uns et les autres n'emploient dans cette solennité que les paroles mêmes de l'institution, prononcées par Jésus-Christ, sans y ajouter aucun commentaire. Ce qui a empêché Jusqu'à ces dernières années , la réunion des deux partis , c'est surtout la diversité de leur administration ecclésiastique, qui est toute républicaine chez les uns, et monarchique chez les aulres.
Notre siècle , fertile en évènemens de tout genre , a vu aussi commencer, en 1817, dans le duché de Nassau, la fusion des deux Eglises luthérienne et calviniste en une seule, sous le titre d'EgliseEvangélique. Cette union a eu lieu aussi depuis à Paris, à Francfort-sur-le-Mein , dans presque toute la monarchie Prussienne, dans une grande partie du royaume de Bavière, dans le grand-duché de Bade, dans la Hesse-Electorale et dans la Hesse Grand- Ducale, dans le duché d'Anhalt-Bernbourg, dans la principauté de Waldeck et dans d'autres parties de l'Allemagne. Il est probable que les Calvinistes et les Luthériens des autres pays de l'Europe et des autres parties du monde se réuniront aussi, et que, sous peu d'années, ces deux Eglises n'en formeront plus qu'une seule sur tout le globe.
2° Anglicans. Ces chrétiens , qu'on nomme aussi Episcopaux, îovmml la haute Eglise établie en Angleterre depuis le règne de la reine Elisabeth. Quelqu'un a dit dans le parlement que l'Eglise Anglicane a 39 articles calvinistes, une liturgie papiste et un clergé arminien. Un savant très distingué , tout en remarquant qu'il n'est pas encore décidé si elle est calviniste ou arminienne, dit que lors de sa scission de l'Eglise Catholique, elle en conserva la hiérarchie, la discipline, le langage, le costume et les formes liturgiques. Les plus belles oraisons du culte catholique subsistent dans le Common prayers Book. 11 contient notre calendrier ecclésiastique, la liste des saints, les fêtes, les Rogations, l' Avent , les Cendres , les jours d'abstinence , le carême. L'Eglise Anglicane aux Etats-Unis d'Amérique diffère beaucoup de la précédente; elle a réduit les 39 articles à 10 et a rejeté le symbole Athanasien. L'arminianisme parait y être la doctrine dominante.
Les Anglicans forment la grande masse de la population de l'Angleterre , et une partie considérable de celle de l'Irlande et des Etats-Unis ; dans la plupart des possessions anglaises hors d'Europe, ils sont, de tous les chrétiens qui s'y trouvent établis, presque toujours les plus nombreux.
On appelle en Angleterre Dissenters ou Non- Conformistes tous ceux qui ne sont pas de l'Eglise Anglicane, qu'ils soient protestans, catholiques, quakers ou juifs-, mais quelquefois on restreint l'acception de ce mot aux protestans qui rejettent l'épiscopat.
3° My s tiques et Enthousiastes. Nous réunissons sous ces dénominations plusieurs sectes qui se sont formées , soit parmi les Protestans , soit parmi les Anglicans. Leur nombre est très grand. Nous nous bornerons à classer les sept suivantes qu'on peut regarder comme les principales.
A.hzs Congrégationalistes regardent chaque congrégation comme une partie de l'Eglise visible et militante. Chaque Eglise est pour eux un corps organisé et muni de tout ce qui est nécessaire pour atteindre son but religieux, sans être assujétie à aucune autre. Leurs dogmes sont presque identiques à ceux de l'Eglise Presbytérienne de l'Ecosse, où ces sectaires sont très nombreux, et de celle des Etats-Unis d'Amérique, où on en trouve aussi un grand nombre. Pour être congrégationaliste , il faut la foi de Jésus-Christ, le repentir du péché , reconnaître la trinité , la prédestination, la dépra-
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vauoB originelle , la rédemption particulière , la persévérance finale. Les Congrégationalistes diffèrent très peu des Indépendans. Le New-Hampshire, le Vermont, le Massachussets et le Connecticut sont les états de la confédération Anglo- Américaine où ils sont en plus grand nombre.
B. Les Arminiens ou Remontrans, ainsi nommés d'ArminiusouHarmsen,etd'uneremontrance qu'ils présentèrent en 1609 aux Etats de Hollande. Calvin avait enseigné que de toute éternité Dieu a prédestiné les hommes , les uns au salut, les autres à la damnation éternelle , par un décret absolu indépendant de leurs œuvres. Arminius combattit cette doctrine, et trouva un grand nombre de partisans. Maintenant l'arminianisme est très répandu dans beaucoup de sectes protestantes, mais il compte peu de prosélytes formant des Eglises indépendantes. Le plus grand nombre d'Arminiens se trouve dansles provinces septentrionales du cidevant royaume des Pays-Bas et dans celui d'Angleterre.
C. Les Mennoniles, qui s'appellent eux-mêmes Baptisles, sont issus des trop célèbres Anabaptistes , dont ils désavouent les crimes et même le nom. Ces sectaires, actuellement très pacifiques, probes et industrieux, très adonnés au commerce et à l'agriculture, affectent une grande simplicité de mœurs. Ils ne reconnaissent aucune personne , aucune autorité pour juge en matière de doctrine : aujourd'hui ils n'ont pas même de confession de foi, et se contententde la Bible que chacun expliqueà sa manière. Quoique éloignés de toute espèce de dispute religieuse , ils diffèrent entre eux sur beaucoup de points, mais ils s'accordent tous à n'administrer le baptême qu'aux adultes , à ne pas jurer et à réprouver l'usage des armes. Ces sectaires ont beaucoup d'affinité , sous le rapport des mœurs et de la discipline, avec les Quakers et les Frères Moraves.
Les pays où ils sont le plus nombreux sont les Etats-Unis d'Amérique, où l'on estime qu'ils forment près d'un sixième de la population. C'estdans Je Maine , le Rbode-Island , la Virginie , les Deux- Carolines, la Géorgie , l'Alabama , le Mississipi , le Tennessee, le Kentucky, l'Indiana et l'Illinoisoù on les rencontre en plus grand nombre. Viennent ensuite le Royaume-Uni, celui de Hollande oudes l'ays-Bas, les provinces méridionales de l'empire Busse et les gouvernemens de Dantzicketde Marienwerder dans la monarchie Prussienne.
D. Les Quakers, dits aussi Trembleurs par quelques auteurs-, ils s'appellent Amis. George Fax, cordonnier de Lcicester , fut leur fondateur en 1G47. Ils reconnaissent un Dieu en trois personnes ,et conséquemment la divinité du Verbe. La ( liuledu premier homme, la promessedu Rédempteur, le salut par Jésus-Christ font partie de leur croyance. Ils rejettent la doctrine d'élection, de réprobation, sans prévisions des mérites. Les Quakers n'admettent ni types , ni rites , ni sacremens , pas même le baptême , ni la cène. Us ne condamnent pas le baptême d'eau, quoiqu'ils le croient superflu. Quatre maximes fondamentales font la base du quakerisme : 1° l'autorité civile ne peut exercer aucun droit sur la croyance religieuse-, 2" les sermens exigés par l'autorité civile sont illici-
tes; 3° la guerre est illicite; en conséquence, ils n'opposent à la violence que la résignation ; leur défense ne va jamais jusqu'à verser le sang , ni compromettre la vie d'un ennemi ; ils préfèrent se laisser égorger; 4° un établissement pour salarier un clergé leur parait illicite; en conséquence , ils refusent de payer les dîmes , parce qu'elles sont destinées à l'entretien d'un corps sacerdotal -, mais les percepteurs qui vont chez eux prennent l'équivalent sans éprouver de résistance. Leur costume , leurs maisons, leurs meubles présentent tout ce qu'exigent la décence , la nécessité , l'utilité ; mais rien de superflu. Les Quakers condamnentlesjeux scéniques , les jeux de hasard , les cartes , les loteries, les discours vains, les lectures futiles, le chant , la chasse , et bannissent de leur langage les mots hasard, chance, destin et fortune, comme une insulte à la Providence. Quand ils parlent, ils tutoient tout le monde.
Ces paisibles sectaires, très adonnés au commerce et généralement riches, sont répandus dans le Royaume-Uni, mais surtout en Angleterre, et dans les Etats-Unis d'Amérique, particulièrement dans les états du centre et dans le Rhode-Island ; c'est dansla Pennsylvanie où ils sontle plus nombreux.
. E. Les Frères Moraves ou Herrnhulers. La première de ces dénominations rappelle la secte des Frères de Bohême et de Moravie, dont ils descendent; et la seconde, l'établissement qu'ils fondèrent en 1721 à Herrnhul , près de Bcrthelsdorf, dansla Haute-Lusace, appartenant au comte de Zinzendorf , qui se déclara leur protecteur. Il donna à leur système une forme nouvelle en y amalgamant le piétisme, etdevintpar la suite leur évêque ou chef. Ces sectaires croient parvenir à la perfection par une lumière intérieure et une communication plus intime avec Dieu. Ils se servent, dans leurs discours et leur liturgie, de termes mystiques , et affectent une certaine sentimentalité religieuse. Ils admettent la corruption originelle de l'homme par la chute d'Adam, et la justification parle sacrifice expiatoire de Jésus-Christ; l'éternité des peines et la divinité de Jésus-Christ. Le gouvernement de leurs anciens ou chefs ecclésiastiques s'étend sur un grand nombre d'actes de la vie civile, tels que les mariages, les acquisitions d'immeubles , qui ne peuvent être conclus sans leur consentement. Il leur est défendu de plaider. Ils composent une sorte de république où les intérêts individuels sont toujours subordonnés à l'intérêt général. Us donnent des soins particuliers à l'éducation physique et morale des enfans. Pour faciliter les conversions ils ont établi trois tropes ou classes : celui de l'Eglise morave, celui de l'Eglise luthérienne et celui de l'Eglise réformée.
Les Frères Moraves, que leur analogie sous plusieurs points avec les Quakers, a fait appeler les Quakers de l'Allemagne , sont très répandus. Us ont des établissemens à Neuvied, Barby, Neudittendorf, etc., etc., en Allemagne -, à Christianslield dans le Danemark ; à Neufchàtel, à Bàle, etc., en Suisse ; à Zeist, etc. , dans le royaume de Hollande; à Tytherton , etc., en Angleterre ; à Strasbourg, etc., en France; à Sarepta , etc., en Russie; à Tranqucbar, dans l'Inde; en Guinée, dans l'Afri-
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que Danoise; dans la colonie du cap de Bonne- Kspérance et dans ie pays des Hottentots , dans l'Al'rique-Méridionale; à Saint-Thomas , Sainte- Croix et Saint-Jean dans les Antilles Danoises; à la Jamaïque, etc., dans les Antilles Anglaises; à Nain, etc., dans le Labrador; à Neuherrnhut Liclitenfels, etc. , dans le Groenland ; à Bethléem , Nazareth, etc., dans les Etats-Unis d'Amérique, /te. Leur chef-lieu général est Herrnhut, petite ville du royaume de Saxe,où réside le collège-directeur composé de 13 membres élus par le synode. Les missionnaires des Frères Moraves , ainsi qu£ ceux des Catholiques, ont obtenu jusqu'à présent plus de succès qu'aucune autre société chrétienne, en prêchant l'Evangile aux peuples non civilisés des différentes parties du monde.
F. Les Swedenborgiens, ainsi nommés de Swedenborg, leur fondateur, membre de l'académie des sciences de Stockholm et minéralogiste distingué. De l'étude du monde matériel passant à celle du monde intellectuel , Swedenborg devint théosophe, s'attribua une communication fréquente et immédiate avec les êtres spirituels, et des révélations sans nombre concernant le culte de la Divinité, le sens de l'Ecriture, l'état des hommes après leur mort, le ciel, l'enfer, les autres mondes et leurs habitans. Les trois articles fondamentaux de sa doctrine sont : la divinité de Jésus-Christ, la sainteté des Ecritures, la vie qui est charité. Quelles que soient les erreurs auxquelles un homme s'est livré , s'il évite le mal et fait le bien , non pour des motifs d'intérêt , d'ambition , de vanité , mais par haine pour le mal et par amour pour le bien, il pourra être régénéré, sauvé et arriver à la lumière. Swedenborg donne,pour ainsi dire.une statistique détaillée du ciel, de l'enfer et des planètes, dont il décrit les habitans et les mœurs. Ses visions sont un phénomène assez étrange : il les a , dit-on , débitées de bonne foi , parce qu'il ne se défiait pas de l'illusion de ses sens.
Le Swedenborgisme, quoique né en Suède, y compte très peu de prosélytes, la plupart disséminés dans le Gothland. On en trouve aussi en Hollande , en Suisse dans l'Appenzell et à Saint-Gall. Maisl'Angleterre est la contrée qui en offre le plus ; et c'est surtout à Londres, à Bristol, à Birmingham, à Derby, à Hull , à Boston et à Manchester où leurs réunions sont les plus nombreuses. La dernière de ces villes est pour ainsi dire la métropole de la secte. Les Swedenborgiens ont des temples à Philadelphie , à Baltimore, à New- York, etc., dans les Etats-Unis. Ils ont aussi des chapelles dans l'Inde et l' Afrique-Méridionale. Comme ils croient que l'Eglise de la Nouvelle-Jérusalem existe tout organisée dans l'intérieur de l'Afrique, ils ont envoyé plusieurs missions dans cette partie du monde et ont contribué pour beaucoup à la fondation de la colonie de Sierra Leone. Charles XIII , roi de Suède , avant de monter sur le trône, et les célèbres voyageurs Sparmann et Nor- •ienskiold étaient Swedenborgiens. C'est pour répondre leur doctrine qu'ils ont publié sept journaux et qu'ils continuent la publication de celui qui parait à Londres sous le titre de Nouvelle- Jérusalem.
G. Les Méthodistes leberceaude celle secte a
été l'université d'Oxford, où elle a pris naissance parmi quelques étudians, vers 1730. John Wesley en fut la fondateur. On les appela par dérision Méthodistes, à cause de la régularité et de la sévérité qu'ils affectaient dans leurs mœurs et dans les exercices de dévotion. John Wesley et son frère Charles s'adjoignirent, en 1735 , Georges Whitefield. Les Méthodistes insistent sur la dépravation de la nature humaine par le péché d'Adam , la rédemption par Jésus-Christ, la purification et le salut par la foi, avec cette différence que Whitefield croit, les œuvres moins importantes, si ce n'est comme preuve de foi, tandis que Wesley les croit indispensables. Wesley interdit à ses prosélytes le jeu, les spectacles, les bals, les courses de chevaux, les manchettes, les dentelles, les liqueurs spiritueuses et le tabac. Les Méthodistes ont été les grands promoteurs des écoles de dimanche, etleurzèlea contribué puissamment à réformer les mœurs. Oïl citera toujours avec éloge la métamorphose qu'ils ont opérée parmi les charbonniers de Bristol , les mineurs du Cornouailleset de plusieurs autres contrées. Lf Méthodisme se partage en deux branches: les adhérens de JVhilefield admettent la prédestination comme les Calvinistes rigoureux ; ceux de Wesley ont adopté les principes des Arminiens : ces derniers sont les plus nombreux.
C'est vers la fin du xvuie siècle que les Méthodistes ont faitscission avec l'Eglise Anglicane , à laquelle au commencement ils se disaient attachés. Ils font des progrès rapides dans le Royaume-Uni et dans les Etats-Unis d'Amérique , où leur nombre a plus que doublé depuis dix ans. Ils ont des établissemens florissans dans l'Inde, surtout à Calcutta et dans l'île de Ceylan , et presque à l'extrémité de l'Océanie dans l'archipel de Sandwich. Les Méthodistes furent les premiers, parmiles protesta ns, qui introduisirent la coutume de prècherdans les carrefours et dans les champs. Outre les prédicateurs sédentaires, ils ont beaucoup de prédicateurs ambulans , et leur auditoire est quelquefois composé de plusieurs milliers de personnes.
L'Islamisme ou Matiométisme. Cette religion, ainsi appelée du motarabe islam, qui signifie soumission à Dieu, fut fondée par Mahomet et prit naissance en Arabie vers l'an 611 de notre ère. Comme à cette époque le judaïsme et le christianisme avaient fait de grands progrès chez les Arabes , et que d'ailleurs la tribu à laquelle appartenait Mahomet se vantait de descendre d'Ismaël et d'Abraham, Mahomet crut devoir emprunter aux Juifs et aux Chrétiens une partie de leurs croyances. Admettant les livres de l'Ancien et du Nouveau- Testament, il reconnut Moïse et Jésus-Christ comme envoyés de Dieu; seulement il supposa qu'avec le temps leur doctrine s'était altérée, et que c'était à lui que Dieu avait réservé de faire refleurir son véritable culte sur la terre.
Les principaux préceptes de l'Islamisme sont: 1° la purification; 2° la prière; 3° le jeûne du mois de ramazan, pendant lequel on doit s'abstenir durant le jour de tout aliment, et qui est suivi de la fête du beiram , pendant laquelle il est permis aux fidèles de se dédommager des abstinences précédentes ; 4" l'aumône légale , qui,
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se distinguant des charités recommandées pour chaque moment, consiste à donner tous les ans aux pauvres le quarantième de ses biens mobiliers ; 5° enfin le pèlerinage de la Mecque , que tout musulman libre et en bonne santé est obligé de taire au moins une fois dans sa vie.
La prière se fait cinq fois par jour ; mais on peut s'en acquitter chez soi et partout où l'on se trouve. Il n'y a que la prière solennelle du vendredi qui doit se faire à la mosquée et en commun. Le vendredi est chez les musulmans le jour de la semaine consacré à Dieu ; aussi s'appelle-t-il gemaal, d'un mot arabe qui signifie assemblée. Ce jour-là il faut qu'à l'heure de l'office tous les fidèles se rendent à la mosquée , mais le reste du temps ils sont libres de travailler et de vaquer à leurs affaires. Les musulmans n'ont que deux fêtes qui exigent un repos absolu ; c'est la fête de la fin du jeûne de ramazan , et celle où ils sont dans l'usage d'offrir un sacrifice à Dieu.
Les musulmans , à l'exemple des anciens Arabes, et en imitation d'Ismael , fils d'Abrabam, pratiquent la circoncision. Ils ont également adopté la distinction que Moïse établit entre les animaux purs et les bètes immondes. Ils croient encore aux bons et aux mauvais anges : ils croient que tandis que des esprits malins nous poursuivent sans cesse pour nous entraîner au mal , de bons anges sont cbargésdela part de Dieu de nous soutenir et de nous guider dans cette vie d'épreuves. Aussi ilssont persuadés de l'immortalité de l'àme , et d'unjugement universel où chacun sera traité d'après ses œuvres.
L'Islamisme interdit le vin et toute boisson enivrante. D'un autre côté, il permet d'épouser quatr e femmes à-la-fois, et laisse à chacun ses esclaves femelles à son entière disposition. Les musulmans, par suite de l'ardeur qu'occasionne la chaleur du climat, font du plaisir des sens leur suprême bonheur. Ils croient que les élus vivent dans le ciel au milieu de bocages frais, sur le bord de ruisseaux limpides et de fontaines jaillissantes. Là se trouvent des femmes que leurs beaux yeux ont fait appeler Houris , et qui toujours jeunes, toujours attrayantes , ne sont occupées qu'à faire les délices des bienheureux.
Au reste l'Islamisme ôteà l'homme presque toute liberté, et les musulmans sont persuadés que tout ce qui leur arrive, le bien comme le mal, ♦•st déterminé d'avance d'une manière invariable, (.'est la doctrine que nous appelons fatalisme. Toutes les croyances et les pratiques religieuses des musulmans sont renfermées dans le Coran, livre ainsi nommé d'un mot arabe qui signifie lecture par excellence. Les musulmans croient que les différentes parties de ce livre furent successivement révélées à Mahomet, et que tel était le principal objet des fréquentes visites que lui faisaitl'ange Gabriel. Ce livre traite à-la-fois du dogme et de la morale , du mariage et du divorce, des successions ; en un mot il tient lieu aux musulmans de code religieux , civil et militaire.
Le Coran étant écrit dans la langue de l'Arabie, l'arabe est devenu la langue sacrée des Turcs , des
l'ersansetde toutes les nations musulmanes. Les
musulmans se sont encore accordés à adopter
pour ère commune la fuite de Mahomet, de la Mecque sa patrie à Médine , événement qui eut lieu en C22 de notre ère, et qu'on a appelé hégire , d'un mot arabe qui signifie fuite. L'année des musulmans est lunaire, c'est-à-dire qu'elle a il jours de moins que la nôtre , ce qui fait que les année» chrétiennes et musulmanes ne commencentjamais deux lois de suite à la même époque.
L'Islamisme a de tout temps été divisé en un grand nombre de sectes , et ces schismes ont donné lieu à des guerres terribles. Quelques docteurs musulmans, pour donner une idée du peu d'union qui règne dans le mahométisme, ont dit que la religion des mages s'était divisée en 70 sectes , que le judaïsme en compta 71 , le christianisme 72 , et que l'islamisme doit en renfermer 73, dont une seule conduira au salut.
La division commença immédiatement après Mahomet. Le prophète en mourant ne laissait qu'une fille, mariée à son cousin Ali ; et il négligea de faire reconnaître Ali pour son successeur. Les compagnons du prophète ayant successivement élevé au pouvoir Abou-bekr, Omar et Osman, il y eut dès cette époque des musulmans qui crièrent à l'injustice et qui refusèrent de reconnaître d'autre souverain légitime qu'Ali. Plus tard, lorsque AU eut été nommé calife , plusieurs musulmans du parti contraire se soulevèrent contre lui, et la guerre civile ensanglanta les contrées soumises à la nouvelle religion. Telle est l'origine des deux principales sectes qui partagent encore; les musulmans, et qu'on nomme Sonnites et Schyytes.
Les Sonnites admettent la succession des califes telle qu'elle a eu lieu, et regardent comme également saints tous ceux d'entre les compagnons du prophète qui furent fidèles aux lois de l'Islamisme. Les Schyytes, partant du principe qu'à Ali seul et à ses descendans directs appartenait l'autorité, maudissent Abou-bekr, Omar et Osman , et rejettent tous ceux qui ne se rangèrent pas sous l'étendard de leur prince favori.
La division, d'abord purement politique, ne tarda pas à influer sur les matières religieuses. L'Islamisme ne s'étant développé qu'avec le temps, il fallut en bien des cas recourir aux décisions des principaux compagnons du prophète; et naturellement Abou-bekr, Omar et Osman, en leur qualité d(* califes , durent exercer une grande influence. Les Sonnites ont admis indifféremment les explications théologiqucs et les décisions légales de ces divers personnages ; c'est de là qu'on les a nommés Sonnites du mot arabe sonna, qui signifie tradition. Mais les Schyytes , par suite de leur amour exclusif pour Ali , ont rejeté ces explications comme autant d'hérésies , et ils ont suivi des principe* différens. Aussi ont-ils été nommés par leurs adversaires Schyytes, d'un mot arabe qui signifie sectaires. Quant à eux, ils se sont appelés Adeliés ou les partisans de la justice.
Les Sonnites et les Schyytes se sont subdivisés entre eux, et ont tantôt dominé dans un pays et tantôt dans un autre. Les premiers occupent maintenant tout l'empire Ottoman, l'Egypte, plusieurs
parties de l'Afrique, l'Arabie, les iles de la mer des
Indes, et comptent beaucoup de partisans parmi
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les tribus de race turque établies en Russie et en Perse. Ce parti se subdivise en quatre rites nommés Hanbalites , Schaféiles , Malekites et Hane files, du nom de leurs fondateurs Hanbal, Schaféi, Maleket Abou-Hanifa. Mais comme ces quatre rites ne diffèrent que sur des questions peu importantes, ils sont admis par tous les Sonnites comme étant également orthodoxes , et on laisse chacun libre d'adopter celui qu'il veut. Mais la doctrine d'Abou-Hanifa est généralement suivie en Turquie, celle de Schaféi en Egypte, celle de Malek dans les états Barbaresques , et celle de Hanbal en Arabie.
Quant aux ramifications des Schyytes qui occupent le reste des pays musulmans , elles présentent des différences très importantes. Nous avons dit qu'on appela originairement Schyytes les amis exclusifs d'Ali et de ses descendans. Mais Ali n'avait pas eu le temps d'affermir son autorité , et d'ailleurs il laissait plusieurs fils ; il en fut de même de la plupart de ses descendans. A qui l'autorité avait-elle successivement passé? La plupart s'accordèrent à reconnaître comme souverains légitimes Hassan et Hossein, fils d'Ali, et les descendans directs de Hossein , jusqu'au dernier de tous qui, ayant disparu à l'âge de douze ans, passa pour s'être caché dans quelque lieu inconnu , en attendant qu'il pût reparaître sur la terre, et y faite triompher la bonne cause. Ces personnages sont au nombre de douze,ct furent nommés les imams, c'est-à-dire les chefs par excellence-, de plus on surnomma le dernier de tous le mahdi ou le dirigé. En attendant que le mahdi revînt, il n'y eut plus d'autorité légitime sur la terre, et les rois furent censés les simples lieutenans de l'imam. C'est par une suite de cette croyance que les princes persans de la puissante dynastie des Sofis , qui prétendaient descendre par une ligne collatérale des Imams , se disaient les esclaves du roi du pays , et qu'ils entretenaient sans cesse à Ispahan plusieurs chevaux pour le service de l'imam, lorsqu'il arriverait. Celte singulière doctrine domine encore en Perse. Elle fait même chaque jour des progrès dans l'Inde, où les empereurs mongols accordaient jadisla suprématie au rite sonnite, et où, depuis l'occupation anglaise , les musulmans, presque tous d'origine persane, jouissent d'une entière liberté de conscience.
Mais, dans le principe, beaucoup de Schyytes n'admirent pas cette succession des imams, et portèrent ailleurs leurs hommages. Il en est qui crurent qu'à Ali seul avait appartenu, après Mahomet, l'autorité temporelle et spirituelle , et que s'il succomba un moment sous la perversité du siècle , il ne tarderait pas à reparaître avec majesté, et qu'alors justice serait faite des crimes qui depuis si long-temps souillent la nature humaine. La plupart de ces sectaires crurent même qu'Ali avait été revêtu d'un caractère divin , et ils n'hésitèrent pas à l'adorer comme un dieu. Tel est le cas des Nossairis et des Moloualis, qui, encore de nosjours, occupent une partie des hauteurs du Liban.
D'autres Schyytes, admettant les six premiers imams, dirent qu'il y avait eu erreur au sujet du septième, et qu'au lieu de Moussa, il eût fallu proclamer un de ses frères appelé Ismaël. C'est de là
qu'ils furent nommés Ismaéliens. Les Ismaéliens croyaient qu'après Ismaël, le caractère d'Imam avait passé à des personnages inconnus qui se manifesteraient en leur temps. La qualité de madhi fut successivement attribuée par eux aux califes fatimites de la race d'Ismaël, qui, pendant les dixième, onzième et douzième siècles , dominèrent sumne partie de l'Afrique, sur l'Egypte et la Syrie. A cette secte appartenaientles Ismaéliens établis en Perse, non loin de Kasbin,et les Ismaéliens qui, maîtres des montagnes voisines du Liban, devinrent si fameux dans le moyen âge sous le nom d'assassins. Ces deux branches de la secte des Ismaéliens subsistent encore dans les mêmes contrées, mais non plus avec la même puissance et les mêmes ressources. C'est à cette même secte qu'il faut rapporter les Druzes , qui sont également établis dans le voisinage du Liban, et qui forment une population assez nombreuse. Les Druzes remontent au commencement du onzième siècle de notre ère, sous le règne du calife fatimite Hakem. A la différence du reste des Ismaéliens, ils prétendirent que Hakem avaitété la dernière incarnation delà divinité; et en attendant son retour ils l'adorentcomme un dieu sous la figure d'un veau. Le nom de Druzes vient de l'un des premiers apôtres de Hakem , appelé Durzi.
Les diverses sectes schyytes etleurs ramifications ont varié de doctrine suivant les tempset les lieux ; mais il serait trop long de faire connaître ces doctrines en détail. Il suffira de dire que la plupart de cessectaires, entraînés tantôt par l'esprit de fanatisme et tantôt par une licence effrénée, ont cru que toutes les vérités religieuses et morales ne sont que d'une vérité apparente , et qu'il faut chercher au fond un sens intérieur, le seul qui doive faire autorité. Ils ont fait de ce sens intérieur le domaine exclusif de quelques adeptes , et ils ont cru qu'à l'aide de cette connaissance on était au-dessus de tous les devoirs de la religion et de la morale. C'est par une conséquence de ce principe que les assas • sins, les Druzes et autres sectaires ismaéliensse livrèrent sans remords aux plus grands crimes.
Une observation que nous ne devons pas omettre, c'est que les Sonnites, aussi bien que les Schyytes, croient à un être quelconque qui tôt ou tard doit se présenter su r la terre, pour faire régner la vérité et la justice ; c'est ce qui fait que même chez les Sonnites il a paru des imposteurs qui se sontarrogé le titre de mahdi. Il s'en présenta un en Egypte pendant l'occupation de ce pays par les Français; plusieurs autres, dans ces dernières années, se son t montrés dans le Sénégal et dans le voisinage <ies possessions des Français vers cette partie de l'Afrique
Outre les deux sectes d'origine sonnite et schyyte, il en est deux autres qui, par le rôle qu'elles jouent encore aujourd'hui, ne doivent point être passées sous silence. Ce sont celles des yezidis et de vahhabiles.
Les Yezidis occupent les montagnes voisines de la ville de Singar dans la Mésopotamie , et paraissent être un débris des sectes de Mages, de Manichéens et de Sabéens qui troublèrent pendant si long-temps l'Orient : ils se sont ensuite mêlés avec les communions chrétiennes et musulmanes, et
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maintenant il est difficile de reconnaît™ leur véritable origine et leur vrai caractère. Us admettent un bon et un mauvais principe , et comme , à les en croire, le mauvais est le seul à craindre, c'est le seul qu'ils ménagent. Ils le nomment alscheikh almoazzem ou le grand scheikh. Ces sectaires se feraient plutôt massacrer que de le maudire; de plus, ils adorent le soleil à son lever. Ils ont, eu outre , une grande vénération pour les prêtres chrétiens.
Quant aux Fa hhab ites , on sait qu'ils prirent naissance en Arabie, versle milieu du dix-huitième siècle. Ils lurent appelés Valihabites, du nom du père de leur chef Abd-Alvahhab. Leur doctrineest celle de l'Islamisme , réduite à sa plus grande simplicité. Suivant eux, le Coran renferme une doctrine véritablement divine; mais Mahomet n'était qu'un homme ordinaire, et son nom ne doit pas figurer dans les pratiques religieuses. Tout honneur rendu à Mahomet ou à un de ses disciples quelconque est un acte d'idolâtrie, et on doit le punir comme tel. Ku conséquence, les Vahhabiles se contentent de reconnaître un Dieu unique. Ils se font scrupule d'invoquer tout être moi tel, et quand ils rencontrent une chapelle ou un mausolée élevé en l'honneur d'un imam ou d'un saint quelconque, ils l'abattent. Les Valihabites. annonçant l'intention de chasser de l'Arabie les Turcs et tous les peuples étrangers à la presqu'île, eurent d'abord pour partisans presque tous leurs compatriotes, et ils occupèrent un moment une partie de la Mésopotamie. Mais depuis les échecs que leur a fait éprouver Mohammed-Ali , pacha d'Egypte, ils ont été contraints de rentrer dans leurs déserts.
Si de l'examen des doctrines musulmanes nous passons à la hiérarchie civile et religieuse, nous trouverons également de grandes différences. Les premiers califes étaient revêtus du pouvoir spirituel et temporel, et on les appelait califes, d'un mot arabe qui signifie vicaires. Ils étaient censés remplacer Mahomet, au caractère de prophète [n és : ils lurent de plus surnommés Emir-cl-Moumenyn ou Commandeurs des croyans. Comme, avec le temps, il s'éleva plusieurs califes à-la-fois , leur influence diminua. Maintenant il n'y a plus de calife proprement dit ; le sultan de Constanlinople n'est investi que de l'autorité temporelle , et c'est le mufti, qui, de concert avec les oulémas ou docleurs, juge les questions de doctrine. Le Chah de Perse est dans le même cas -, il n'est pas même rerétu de la plénitude de la souveraineté, puisque, ainsi que nous l'avons dit, il est censé n'exercer qu'une aittorité temporaire, en attendantl'arrivée du dernier des imams. L'empereur de Maroc seul a la prétention de réunir les deux puissances, et prend quelquefois le litre de calife. Maisl'influcnce politique de l'empereur de Maroc est bien déchue.
Les musulmans ont d'ailleurs des ministres particuliers pour l'exercice de leur culte ; et ces ministres portent un nom analogue à leurs fonctions Le khatiUou prédicateur est celui qui, le vendredi, monte en chaire en présence de tout le peuple , et prie pourle souverain et toute la nation. Vimamt qui n'est ici qu'un fonctionnaire ordinaire , est celui qui, à la mosquée, fait la prière à la tête du peuple, et dont tous les assistans doivent imiter les
mouvemens ; il est encore chargé de présider aux cérémonies de la circoncision, aux enterremens; en un mot , il représente nos curés. Mais aucun de ces ministres du culte ne prononce de vœux proprement dits. Tous sont libres de se marier, de changer de profession. Le même homme est tourà-tour prêtre, militaire, homme de loi , etc.
On trouve aussi chez les musulmans des personnes qui font profession de mener, une vie pieuse et retirée. Ces espèces de religieux sont désignés par un terme qui fait allusion à leur détachement des biens de ce monde ; c'est celui de pauvre qui s'exprime en arabe par fakir, et en persan par derviche. Ceux qui se piquent d'une vie purement contemplative portent le nom de sofis. Les religieux mahométans composent plusieurs ordres différens, dont quelques-uns font remonter leur origine jusqu'aux premiers califes. La plupart des frères, car c'estainsi qu'on les appelle, sontsoumis à un noviciat sévère, et on ne les reçoit qu'après de longues épreuves. Les uns vivent en commun dans des espèces de couvens, les autres se font ermites. Les uns ont des résidences fixes, les autres sont nomades. Tous sont libres de changer d'état et peuvent choisir la carrière qui leur convient. Parmi les religieux musulmans, plusieurs de ceux qui s'adonnent à la vie contemplative se jettent dans la spiritualité la plus outrée; les livres dépositaires de leurs rêveries sont très nombreux. Ceux qui airnentle monde mènent souvent une vie déréglée etse livrent aux plus grands excès. On les désigne sous le nom de K a leaders , Santon, etc.
La TROISIÈME CLASSE offre 7 religions principales :
Le Brahmanisme reconnaît Para-bralima pour dieu principal; mais ce dieu n'agit point, il délègue ses pouvoirs à Brahma, à Vichnou, à Chiva et à une foule de divinités subalternes préposées au gouvernement du monde. Brahma préside à la terre. Vichnou à l'eau, et Chiva au feu. Ces trois personnes ne sont pourtant qu'un seul Dieu et for ment la Trinité indienne, nommée TrimourtL Les Hindous qui professent cette religion ont plusieurs livres sacrés nommés Véda; ils sont écrits en sanscrit et forment leur code religieux et philosophique; ils admettent la métempsycose, et, d'après cette croyance , certaines castes s'abstiennent de la chair de tous les animaux. Le Brahmanisme ordonne de modérer ses passions, enseigne l'immortalité de l'àme, sa purification par les pénitent esetabsiincncesvolontaires, etune foulede pratiques religieuses. Tous les membres de cette religion , qui s'étend sur presque toute l'Inde , sont divisés des la plus haute antiquité en quatre castes, entre lesquelles toute alliance est défendue. Ces castes sont : UsBrahmes, qui sont les savans et les prêtres, et forment la classe d'où sont tirés tous les fonctionnaires publics; les Kchatriyas onKhettris, destinés à l'état militaire ; c'est d'eux que sont sortis les Radjahs, qui ont formé les principautés de l'inde naguère indépendante ; les Naïves du Dekkan s'y rattachent. Les Vaishyas ou Tieises, dont les attributions sont l'agriculture , l'éducation du bétail et le commerce des produits de la terre et des objets manufacturés; ceux qui se livrent au commerce, surtout dans les pays étrau-
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gers, portent le nom de Banians; un grand nombre de Maharattes appartiennent à cette caste. Les Voudras ou Tchoulri qui sont les artisans et les ouvriers. Chacune de ces quatre castes principales est subdivisée en plusieurs autres secondaires. Parmi les Hindous, les descendans de ceux qui , par des mariages illicites, ont dérogé aux droits des castes principales , sont compris dans les divisions ignobles et méprisées appelées Varna-Sankàra. Encore au-dessous de ces castes bâtardes ou mixtes, on voit les malheureux Pariahs. Ceux-ci sont obligés de vivre dans des lieux solitaires, de fuir l'aspect d'un Hindou, démarquer leurs fontaines par un entourage d'os d'animaux, et de se livrer aux occupations les plus dégoûtantes. En revanche , ils peuvent manger de tout.
Le culte brahmanique estaccompagné d'un grand nombre de cérémonies et de coutumes solennelles. 11 en a d'horribles, telles que la pr ocession du dieu de Djaggernàth,dont le char pesant écrase sous ses roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient trouver à-la-fois la mort la plus glorieuse et une éternelle félicité. Il y a d'autres fêtes où règne le tumulte, où préside la licence, et où l'impudique Lingamesl montré aux yeux de la multitude prosternée. Les ablutions et les lustrations forment une partie principale du culte brahmanique; les images des divinités sont lavées solennellement dans les fleuves et les étangs sacrés. Plusieurs fleuves, tels que le Gange, le Ncrbouddahje Krichna, etc., sont réputés sacrés. Les Hindous font plusieurs pèlerinages; les plus célèbres qui sont encore le plus fréquentés sont.selon M. Hamitton: Djaggernàth, J'enares, Gaya, Jllahabad, Tripe Ly , Dwai aca, SomnàUi, Hamisseran , le lac Manasarovara , Gangaoutri , Djoalamoukhi , Omerkantakc; Trimbak-Nâsser , PervaLtam, Pàrkar, Mathoura et Bindraband.
L'usage barbare des femmes des deux premières castes, qui s'immolent sur le cadavre de leurs époux, est un reste des sacrifices humains autrefois très fréquens. Encore dans ces derniers temps, dansles épidémies et les calamités publiques, on a vu desBrahmincs se précipiter eux-mèmes'du haut d'une tour, comme offrande expiatoire. Les Hindous ont un grand nombre de temples, nommés pagodes , d'un mot emprunté au persan; il yen a qui sont vraiment remarquables sous le rapport de l'architecture et de leurs dimensions. Le Bouddhisme ou la religion de Bouddha, qui paraits'être formée dans l'Inde environ mille ans avant J.-C. Nous ne savons pas encore positivement si c'est une réformation du Brahmanisme ousicelui-ci n'estpas d'une date postérieure dans sa forme actuelle. Le bouddhisme rejette la division des castes. Ses dogmes principaux , qui ont transformé les farouches nomades de l'Asie en peuples civilisés, et qui ont fait sentir leur influence bienfaisante jusque dans la Sibérie,sontles mêmes partout où ce culte est suivi. La hiérarchie diffère seule dans les divers pays ; mais cette différence ne doit pas nous faire envisager le bouddhisme autrement que comme une religion unique , dans laquelle il n'existe aucune véritable division. Le bouddhisme, ditM. Klaprolh, suppose, comme le brahmanisme, une série perpétuelle de créations
et de destructions du monde. Cette croyance , purementmétaphysique,n'admetpas l'existence d'un être suprême; il est remplacé par l'espace lumineux qui renferme en soi tousles germes des êtres futurs. Mais cet espace lumineux n'est pas la région la plus haute du monde; au-dessus est placée une troisième région qui estéternelleetindestructible : c'est là que réside la cause primitive de la destruction du monde périssable. L'existence est regardée parles bouddhistes comme le véritable mal, cartout ce qui existe est sans réalité et seulement un produit de l'illusion qui trompe les sens. Pendant que toutes les parties intellectuelles , dispersées dans la matière, depuis la plus haute région lumineuse jusqu'aux régions infernales, se dépouillent de ce qu'elles ont contracté de matériel, se purifient, se perfectionnent et finissent par se réunir, l'esprit universel indestructible, qui conserve tout pendant un temps incalculable, reste dans le repos, jusqu'à ce que les lois du damata ou destin, nécessitent une création nouvelle, de laquelle sont cependant exceptés les êtres qui, en se dépouillant totalement de la matière, sont devenus Bouddhas et restent plongés dans le Nirvana ou l'éternité du néant, état opposé à celui de l'existence dans la matière. Ces êtres séjournent dans la région indestructible située au-dela de l'espace lumineux. C'est pour conserver le souvenir de la vraie doctrine, et pour rendre les hommes capables de la suivre , que ces bienheureux descendent de temps en temps sur la terre.se revêtissent d'un corps, et se montrent aux hommes. Les principaux d'entre eux ne paraissent qu'une fois : ce sont les Bouddhas proprement dits-, les autres nommés Boddhisattva, se manifestent plusieurs fois par différentes incarnations, jusqu'à ce qu'ils atteignent le rang des premiers pour ne plus se montrer dans le monde. Ces êtres parfaits exercent un empire absolusurleur ennemi, quiest la matière, et sur ses formes séduisantes. Disposant en mai tre de Mff7*a, ou de l'illusion qui trompe les sens par ses métamorphoses, ils peuvent la détruire à volonté, ou se servir d'elle pour opérer le salut du genre humain. C'est de celte manière que s'effectuent toutes les incarnationsdes Bouddhas ; leursâmesdescendent sous la forme de rayons lumineux , et prennent un corps sous l'enveloppe de Maya. Ils ne font rien sans un dessein spécial ; leurs opérations ne sont jamais violentes, elles ne restreignent nullement le libre arbitre des êtres inférieurs qui sont enchaînés par la matière, et pour le salut desquels ils sont descendus.
Dans l'âge actuel du monde, quatre Bouddhas ont déjà paru; le dernier d'entre eux était Chakiamouni ou Gautama ; un cinquième doit encore venir avant la destruction de ce monde, c'est le Bouddha Maitri ou Maitari. La secte de Ccylan et de l'Inde au-delà du Gange, l'annonce, au contraire, pour l'an 4457 de notre ère, époque à laquelle finira la période de 5000 ans , qui devait suivre la mort de Chakia-mouni; selon les livres cingalais, il existe une différence assez marquée, relativement à la personne du dernier Bouddha, chez les habitans de Ccylan et de l'Inde au-delà du Gange et les autres sectateurs de la même croyance.
Les Bouddhistes regardent l'univers comme har
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bilé par différentes classes d'êtres-, ils sont ou tchama, c'est-à-dire reproductions par naissance ; ou roupa , dieux matériels ou visibles; ou aroupa , immatériels ou invisibles. Ces êtres montent par des transmigrations progressives d'un degré inférieur à un supérieur, suivant leur bonne ou mauvaise conduite dans leur état précédent, jusqu'à ce qu'ils obtiennent finalement la béatitude du Nirvana, ou de la non-existence , c'est-à-dire d'une existence purgée de tout ce qui est matériel, et par conséquent nullement sujette aux impressions de Maya ou de l'illusion. De même que tous les êtres quittent continuellement une espèce d'existence pour une autre, de même les mondes qu'ils habitentéprouvent des cliangemens. Gautama lui-même ne connait ni le commencement ni la fin de cette cliainc non interrompue de systèmes mondains. Tous les êtres habitant le loka ou l'univers, produit par une succession de destructions et de reproductions, sont classés de la manière suivante :
Les hommes et les dieux locaux appelés Nal , qui inspectent et jugent les hommes; ils ont pour serviteurs des bons et des mauvais génies. Cette première classe a sa résidence sur la terre, et dansles régions atmosphériques qui comprennent le mont Micnmo et les six cieux des Deva , placés les uns au-dessus des autres et se surpassant dans le même ordre en éclat et en splendeur.
La seconde classe est celle des roupa ou dieux visibles; elle occupe les seize cieux plus élevés jusqu'au 22e du Brahma-loka.
Dans la troisième se trouvent les êtres immatériels qui , ayant été des sectateurs zélés de la doctrine de Bouddha occupent les quatre cieux les 1*1 11s élevés du 23e au 2Ge. Lnfin les Bouddhas résident dans le bon ou l'empire qui couvre tous ces cieux.
On appelle Gandjour la collection tibétaine des principaux livres classiques des anciens bouddhistes de l'Inde, dans laquelle sont même compris des ouvrages grammaticaux et lexicographiques. Elle se compose de 108 volumes. Les Tibétains et les Mongols ont construit des temples uniquement pour renfermer ces saints ve 'unies. Comme les sectateurs de Bouddha pensent qu'il suffit, pour que les prières adressées à la divinité deviennent efficaces, qu'elles soient mises en mouvement par un moyen quelconque (par la bouche de l'homme ou par un agent mécanique), on voit dans ces temples un grand nombre de cylindres, qui tournent constamment mus par une roue hydraulique ; ils renferment les volumes du Gandjour, dont le contenu , ainsi agité, doit être d'une influence très heureuse sur le bien-être du genre humain. Dans les grandes solennités on allume aussi un guéridon garni de 108 lampes, qui représentent les 108 volumes du Gandjour, et qu'on lait tourner dans le même sens que les cylindres. Les chapelets des prêtres bouddhistes se composent également de 108 grains.
Le Bouddhisme, né dans l'Hindoustan , n'y est plus aussi généralement répandu qu'il l'était autrefois. Le peu de sectateurs qui lui restent dans celle vaste contrée y portent le nom de Bouddhas, caria croyance des Djaïnas du Dekkan est déjà un Bci-.iùdhismc modifié. Les autres Hindous
ne regardent Bouddha que comme une incarnation de Vichnou. Sa religion subsiste encore dans le Nepàl dans toute sa pureté , ainsi qu'au Tibet. Elle y avait été portée autrefois , ainsi que dans la Boukharie; elle est encore en vigueur à Ceylan; de cette ile importée dans l'Inde au-delà du Gange, elle est professée dans les empires Birman et d'Annam, dans la Chine, la Corée, le Japon, par une partie considérable de la population non lettrée. Les Bouddhistes honorent Bouddha comme une intelligence suprême manifestée dans la personne de Chakia-mouni.
La hiérarchie établie dans le Tibet au xnie siècle a successivement répandu son influence sur les nations mongoles et quelques Toungouses. 11 faut se garder de prendre celte hiérarchie pour une branche ou modification du Bouddhisme. La personne du Dalaï-lama n'est regardée que comme une incarnation d'une divinité bouddhique, qui pendant tout le temps a eu une prédilection pour les contrées situées au nord de l'Inde. La série des Dalaï-lama actuels ne commence que dans la première moitié du xve siècle. Us ont une hiérarchie régulière établie au Tibet et en Mongolie. Le Bouddhisme, dans ses institutions et ses pratiques extérieures, offre une ressemblance surprenante avec l'Eglise romaine. Chez les Bouddhistes on retrouve des pontifes , des patriarches chargés du gouvernement spirituel des provinces , un conseil de prêtres supérieurs qui se réunissent en conclave pour élire le pontife , ctdont les insignes mêmes ressemblent à ceux de nos cardinaux, des couvens de moines et de religieuses, des prières pour les morts , la confession auriculaire , l'intercession des saints, le jeûne, le baisement des pieds, les litanies, les processions , l'eau lustrale.
La Doctrine des lettrés , dite aussi la Religion de Confucics, parce que ce philosophe célèbre en est regardé comme le réformateur et le patriarche. Elle a pour base un panthéisme philosophique , qui a été diversement interprété suivant les époques. On pense , dit M. Abel Rémusat, que, dans la haute antiquité , le dogme de l'existence d'un Dieu tout puissant et rémunérateur n'en était pas exclus , et divers passages de Confucius donnent lieu de croire que ce sage l'admet tait lui-même. Mais la négligence qu'il a mise à l'inculquer à ses disciples , le sens vague des expressions qu'il a employées , et le soin qu'il a pris d'appuyer exclusivement sesidéesde morale et de justice sur le principe de l'amour de l'ordre et d'une conformité mal définie avec les vues du ciel et la marche de la nature , ont permis aux philosophes qui l'ont suivi de s'égarer, au point que plusieurs d'entre eux, depuis le xu* siècle de notre ère, sont tombés dans un véritable spinosisme, etontens'eigné , en s'appuyanttoujours de l'autorité de leur maitre , un système complexe qui tient du matérialisme et qui dégénère en athéisme. Le culte purement civil rendu au ciel, aux génies de la terre, des astres, des montagnes et des fleuves, ainsi qu'aux âmes des parens esta leurs yeux une institution sociale sans conséquence, ou du moins dont le sens peut s'interpréter de différentes manières. Ce culte ne connaît pas d'images et n'a pas de prêtres , chaque
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magistrat le pratique dans la sphère de ses fonctions, et l'empereur lui-même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés de la Chine , de l'empire d'An-nam et du Japon s'y attachent sans renoncer toutefois à des usages empruntés aux autres cultes. Ils sont plus superstitieux que religieux, la conviction entre pour peu de chose dans leur conduite; mais l'habitude les soumet à des pratiques qu'ils tournent eux-mêmes en ridicule, comme la distinct on des jours heureux et malheureux, les horoscopes, la métoposcopie, la divination par les sorts, etc., etc.
Le Culte des Esprits ou le Naturalisme mythologique de l'Asie-Orientale , regardé par ses sectateurs comme la religion primitive des plus anciens habitans de la Chine. Ce culte s'est étendu au Japon, dans la Corée, chez les Toungouses, au Tonquin où il a reçu des formes diverses , et est encore actuellement professé par toute la partie- de la population qui n'a pas embrassé le Bouddhisme , ni les principes de Confucius. Celte religion a beaucoup de dogmes communs avec la précédente : seulement l'existence individuelle des génies et démons, indépendans des parties de la nature auxquelles ils président , y est mieux reconnue. Ce culte a dégénéré en polythéisme et en idolâtrie , par l'ignorance de ceux qui l'admettent. Les prêtres et prêtresses voués au célibat pratiquent la magie, l'astrologie, la nécromancie et mille autres superstitions ridicules. On les nomme Tao-sse ou docteurs de la raison , parce qu'un de leurs dogmes fondamentaux , enseigné six siècles avant notre ère, parLao-tscu, l'un de leurs maîtres, est celui de l'existence de la raison primordiale , qui a créé le monde, le Logos des Platoniciens.
La Religion du Sinto est la plus ancienne de celles qui dominent au Japon. Elle a beaucoup de ressemblance avec le Naturalisme mythologique, dont quelques savans même la regardent comme une branche. Ce culte consiste dans l'adoration d'un être suprême; mais il reconnaît aussi des dieux inférieurs, et prescrit la pratique des bonnes actions etl'abstinence des viandes. Ses temples, nommés Mia , renferment un miroir pour rappeler que si les taches du corps se peignent fidèlement dans cette sorte de glace, de même les défauts de l'âme ne peuvent demeurer cachés aux regards de la divinité. Dans quelques temples il y a une niche où se trouve la figure du dieu subalterne à qui l'édifice est dédié. La simplicité de ce culte a été considérablement altérée depuisl'introduction du Bouddhisme au Japon. Il admet les pèlerinages, il a des religieuses, des confréries de divers genres et des moines; ces derniers surtout exploitent la superstition des sectaires. Quoique la croyance de Sinto soit la plus ancienne du Japon , les Daïris ou empereurs de ce pays , qui sont regardés comme descendans des dieux, suivent depuis long-temps la
loi de Bouddha.
Le Magisme ou la Religion de Zoroastre. Selon M. Saint-Martin ce culte très ancien admet l'existence d'un être suprême appelé Zerwan ou le temps sans bornes , d'où sont émanés deux , principes , l'un bon, appelé en ancien persan Eho-
ro-Mezdao , ou Oromaze par les Grecs ; l'autre, mauvais, en ancien persan Enghreo-Meenioch ou Arimane , par les Grecs. Ils se combattent; le bon remportera à la fin une victoire complète. Zoroastre admet trois mondes : un supérieur, spirituel, séjour de la lumière primitive et de la force productrice ; un monde moyen , visible, où régnent Oromaze , roi de la lumière, et Mithra, réunion des forces actives et passives de la nature; enfin une région inférieure des ténèbres t séjour d'Arimane et de sa suite malfaisante, les Dews.W reconnaîtune hiérarchie d'êtres célestes et purs, dérivant d'Oromaze , et que les Perses invoquent comme des génies bienfaisans. L'homme, d'origine céleste , était d'abord d'une nature lumineuse et pure; mais ayant succombé sous l'influence désastreuse d'Arimane, il perdit ses prérogatives ; cependant en combattant continuellement contre le mauvais principe, il aura part à la restauration universelle de toutes choses. La plus grande partie de ce culte consiste en purifications, en ablutions, et en cérémonies qui tendent à rapprocher de la lumière. C'est devant le feu sacré qu'on les pratique et que l'on récite les différentes formules de prières prescrites dans le rituel de Zoroastre. Sa doctrine est consignée dans le 7.end-Avesla , écrit dans la langue morte dite zend. Le Magisme se conserve encore parmi les Parsis ou Guèbres dans le Kerman , en Perse, à Surate et dans le Guzarat, dans PHindoustan. Dès le 1er siècle du christianisme, il se répandit dans l'empire Romain un culte venu de la Perse , connu sous le nom de culte Mithriaque , qui présentait de grandes ressemblances avec la religion de Zoroastre, mais dans lequel le dieu Mithra , fils d'Oromaze , chargé de la conduite du soleil et du gouvernement du monde, médiateur < ntre Oromaze et les hommes , était l'objet d'une adoration spéciale.
Le Nanekisme ou la Religion des Sikhs, instituée par ISanek , né selon M. Hamilton en 1419 dans la province de Lahore dans l'Hindoustan. On peut la regarder comme un mélange de Brahmanisme et d'Islamisme. Elle enseigne le déisme le plus pur. Les Sikhs adorent un Dieu , admettent des récompenses et des punitions futures, tolèrent toutes les religions, sur lesquelles ils ne veulent pas même entrer en discussion-, croient à uneincarnation secondaire delà divinité, proscrivent le culte des images et s'abstiennent de manger du porc. Ces sectaires reconnaissent l'authenticité des Veda indiens, qu'ils regardent, ainsi que le Coran , comme des livres divins ; mais ils prétendent que la religion des Hindous s'est corrompue par l'introduction du polythéisme , et que l'adoration des images a éloigné le peuple de l'adoration du vrai Dieu. Ils regardent l'ablution comme un des principaux devoirs à remplir. Leurs temples n'offrent aucune idole , et leurs prières sont très simples. Cette religion a subi de grandes réformes sous le pontificat de Gourou Govind , qui mourut en 1707 ; les Sikhs le regardent comme un nouveau prophète et comme le fondateur de la puissance de leur nation. Les sectaires de ce culte rejettent la distinction des castes , sont censés être tous soldats, doivent renoncer à l'usage du tabac.
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laisser croître leur barbe et leurs cheveux. Un corps nombreux de guerriers religieux nommés Akalis est chargé de tout ce qui est relatif au culte. Il y a une espèce de baptême ou d'initiation que l'on fait subir aux sectaires adultes, cérémonie par laquelle doit passer tout individu qui veut être admis dans cette religion , qui du reste accueille tous les nouveaux sectaires qui se présentent. Ce culte est professé par la grande masse de la population du Lahore et par tous les Sikhs qui sont établis dans d'autres parties de l'Inde.
11 est impossible de rien dire de positif sur le nombre de sectateurs attachés à chacune des religions professées aujourd'hui dans les diverses contrées du monde. Un zèle maladroit engage les divers partis à exagérer leur nombre, comme si une grande majorité était toujours l'indice d'une bonne cause. Les incrédules surtout, vers la fin du xviii* siècle, ont mis une importance ridicule
à exagérer le nombre des mahométans et des païens. Le chiffre de ces derniers a été aussi très exagéré de nos jours parles missionnaires protestans dans différens tableaux qu'ils ont publiés. Plus instruits dans leurs dogmes , que versés dans les calculs compliqués qu'exige la solution de ce problème, ces bons religieux ne se sont seulement pas doutés des difficultés qu'ils avaient à surmonter pour asseoir leurs estimations sur des bases au moins probables, sinon certaines. Les longues recherches auxquelles nous nous sommes livré pour connaître le nombre approximatif des peuples qui parlent les différentes langues du globe , et celles que nous avons dû faire pour déterminer la population des différens états, nous ont fourni une masse de faits assez nombreux pour que nous croyions ne pas nous éloigner beaucoup de la réalité en proposant les sommes suivantes, qui ne sont et ne peuvent être que de simples approximations:
Lb Chri*tiasis*b. L'Eglise Latin* ou Occidentale (catholique) 139,000,000?
h'Egiûe Grecque ou Orientale avec toutes ses brandies. . . . 62,000,000?? Les Eglises Pi ^testantes avec toute» leurs subdivision» .... 59,000,000?
Total. . . . 260,000,000
Le JrDAismi, tout au plu». ..... 4, 000,000 ?
L'Islamisme avec toute» »es branches 96,000,000??
Le r.RiUMA.ii.-ue 60,000,000??
Le Bouddhisme avec toutes ses branrbea . . . • 170,000,000 ??
Le» »«licion» db Coarveioi de Si>to , le culte de» Espbiis , la beliciou
de» Sied», le S1aoi»mb, etc.. et le Fétichisme 147,000,000 ??
Total de toutes les religion» . . . 737,000,000??
Nous avons rédigé le tableau suivant pour mettre en parallèle nos calculs avec ceux de quelques autres géographes très distingués. Toutes ces estimations peuvent être regardées comme contemporaines , puisque les deux plus anciennes.
celles de Malte-Brun et de M. Grabcrg, ne remontent qu'à 1810 et 1813; celles de MM. Walckenaeret Eyriès, dans la nouvelle édition de la Géographie de Pinkerlon, et celle de Hassel sont de l'année 1827.
Malte-Brd*. Grabebc. Piîiefrto*. Hassel. Balbi.
r.hri»iianisme avec toute» «esbrancl.es 228,000,000 236,000,000 235,000,000 252,000,000 260,000.000
Judaïsme 5.000,000 5,000,000 5.000.000 3,930,000 4,000,000
|„|amisutc 110,000,000 120,000.000 120,000,000 120,105,000 96,000,000
Brahmanisme 60,000,000 60,000,000 60.000,000 111,353,000 60,000,000
Hnii ddhisme avec toutes se» branche» 150,000,000 150,000,000 180,000,000 315,977,000 170,000,000
Toute» le» autre» religion*. 100,000,000 115.000,000 100,000,000 134.490,000 147.000,000
Totaux. . . . 653,000,000 ' 6ô6, 000,000 ' 700,000,000 938,421,000 737,000.000
Nous avons expliqué dans les treize chapitres qui précèdent les rapports qui existent entre la terre et les corps célestes ; nous avons indiqué les moyens artificiels qu'on emploie pour rendre plus saisissable cette corrélation ; prévoyant ensuite que plusieurs de nos expressions pourraient arrêter le lecteur dans le cours de cet ouvrage , nous avons formulé une espèce de vocabulaire dans lequel nous avons donné les définitions exactes des expressions techniques que la science est toujours obligée d'em-
ployer pour rendre sa phraséologie moins verbeuse. Après avoir fait connaître les principales bases qui ont été adoptées par les géographes les plus célèbres pour déterminer les grandes divisions du globe , nous avons jugé à propos de faire ressortir les nombreuses difficultés que présente la détermination exacte du chiffre des habitans de la terre depuis les grandes divisions politiques et naturelles jusqu'aux subdivisions secondaires , telles que les pays, les états, les provinces et les villes. Il fallait aussi esquisser à larges
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traits la constitution géologique du globe, pour pouvoir indiquer les lois qui président à la distribution de tous les êtres à sa surface , ce qui nous a naturellement amené à expliquer les caractères distinctifs des différentes variétés de la race humaine , ainsi que les circonstances physiques ou morales, telles que les habitudes, le climat, le langage, la religion, qui tendent à les conserver ou à les modifier. Comme tous ces faits ne sont pas exactement circonscrits dans un espace déterminé , qu'ils se rattachent souvent à plusieurs contrées, et qu'ils appartiennent, pour ainsi dire, à la physionomie géné-
rale du globe , nous avons cru devoir les placer en dehors des descriptions locales, leur consacrer une partie entièrement distincte. Dégagée ainsi de tous ces faits généraux , souvent accessoires, notre marche n'en sera que plus libre. Nous allons donc maintenant entreprendre la description de chacune des cinq grandes parties du globe ; nous ferons d'abord connaître leur ensemble ou leur aspect général; et nous pénétrerons ensuite dans chacune des subdivisions que la nature ou les hommes y ont établies. Nous commencerons par l'Europe.
A Ét.Dufour
EUROPE
DESCRIPTION GÉNÉRALE
(du continent) entre 12° occidentale et 62° orientale. Latitude boréale (du continent) entre 34" et 71°. Si on voulait comprendre les îles qui dépendent géographiquement de l'Europe, telles que la Nouvelle-Zemble, l'archipel du Spitzberg, etc. , on auraitalors . longitude, entre 13° occidentale, et 77° orientale ; latitude boréale, entre 35° et 81°.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis le cap Saint-Vincent en Portugal jusqu'à la chaine de l'Oural dans les envi • rons de Iekaterinbourg , dans le gouvernement de Perm , en Russie, 2926 milles. Plus grande largeur. Depuis les environs de Hammerfest dans le Finmark, dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise, jusqu'à la chaîne centrale du Caucase près du mont Mquinwari , improprement nommé Kasbek, 1800 milles. Mais la plus grande largeur absolue du Continent européen se trouve entre le cap Nosskiinn dans le Finmark et le cap Matapan dans la Morée; elle monte à 2100 milles. Le plus grand resserrement du Continent européen n'est pas, comme on l'a si souvent répété , du Port-Vendre à Bayonne , en France, mais bien dans l'empire Russe , entre le golfe Kandalaskaïa , branche de la mer Blanche et la côte du grand-duché actuel de Finlande, entre Kemi et Uleaborg ; sa largeur n'est que de 173 milles; celui qui est entre la côte du département de l'Aude, sur la Méditerranée , et la côte du département des Landes sur l'Océan , est aussi très remarquable; il n'offre qu'une largeur de 200 milles.
contins. Au nord, l'Océan Glacial Arctique; à Y est, le fleuve Kara, la chaîne principale de l'Oural , et le fleuve de ce nom jusqu'à son embouchure dans la mer
Caspienne ; ensuite cette mer jusqu'à l'extrémité orientale de la chaine du Caucase ; le reste de la limite orientale est tracé par le détroit d'Enikalé, la mer Noire, le détroit de Constantinople , la mer de Marmara , le détroit des Dardanelles et l'Archipel; au sud, la chaîne principale du Caucase , la mer Noire , la mer Méditerranée avec ses différentes branches , le détroit de Gibraltar et l'Océan-Atlantique ; à Youest, ce dernier Océan et au-delà du cercle polaire l'Océan Glacial Arctique. mers et golfes. L'Océan-Atlantique, qui Dorne l'Europe à l'ouest, est appelé par quelques géographes Océan-Occidental. Il reçoit plusieurs autres dénominations qui, pour la plupart, sont empruntées aux noms des contrées dont il baigne les côtes.
Cet Océan prend le nom de mer du Nord ou d'Allemagne, entre la Norwège, au sud du cap Stat, le Julland , l'Allemagne , les Pays-Bas , la France , la Grande-Bretagne et les îles de Shetland. C'est une des méditerranées à plusieurs issues les plus remarquables de l'Europe. Les empiétemens de cette mer sur les côtes de l'Allemagne et des Pays-Bas y ont formé les deux golfes de Dollart et de Zuydersée. Un bras de la mer du Nord s'appelle Skager- Rak, entre le Jutland et la Norwège méridionale ; quelques géographes le nomment mer de Danemark ; il forme sur la côte de la Norwège un enfoncement considérable qui reçoit le nom de golfe de Christiania. Un autre bras de la mer du Nord prend la dénomination de Cattegal entre la Suède méridionale et le Jutland septentrional ; quelques géographes l'appellent golfe de Seeland; deux autres enfoncemens de la mer du Nord ; beaucoup
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plus petits, forment les golfes de Bukke et de Bergen.
L'Océan-Atlantique au nord du cap Slat, en Norwège, prend la dénomination de mer de Scandinavie le long de la côte de cette contrée. A l'ouest du Pas-de- Calais il a reçu la dénomination de Manche, entre l'Angleterre et la France; il s'appelle mer d' Irlande , ou même canal de Saint-Georges , entre l'Ecosse et l'Angleterre d'un côté et l'Irlande de l'autre; mer de C alédonie au nord-ouest de l'Ecosse; golfe de Gascogne , le long de la côte sud-ouest de la France, et baie de Biscaye le long d'une partie de la côte septentrionale de l'Espagne.
L'Océan-Atlantique pénétrant dans le Continent européen y forme deux vastes mers méditerranées, l'une au nord, l'autre au sud.
^Méditerranée du Nord, nommée généralement mer Baltique ou simplement la Baltique et mer Orientale , par les nations Scandinaves et germaniques, est une vaste mer intérieure située entre le royaume de Danemark et ses dépendances, le Mecklembourg, la Poméranie, la Prusse, les provinces Baltiques de la Russie et la Suède. Elle offre plusieurs golfes , dont les plus remarquables sont : le golfe de Bothn ie , entre le grand-duché actuel de Finlande, dans l'empire Russe , et le Nordland , dans la monarchie Norwégiéno - Suédoise ; le golfe de Finlande , entre la côte méridionale de la Finlande et celle desgouvernemens de Saint-Pétersbourg et d'Esthonie ou de Revcl ; le golfe de Riga ou de Livonie, entre les gouvernemens de Livonie et de Courlande ; et le golfe deDantzick, dans la Prusso-Occidentale. Le détroit du Sund, et ceux du Grand et du Petit-Belt sont les trois issues par lesquelles la Baltique communique avec le Cattegat que nous avons vu être une branche de la mer du Nord.
La Méditerranée duSud, qu'on nomme mer Méditerranée , ou simplement la Méditerranée , est comprise entre l'Europe , l'Asie et l'Afrique ; c'est par le détroit de Gibraltar que se fait sa jonction avec l'Océan-Atlantique. Cette mer, du côté de l'Europe, prend le nom de canal des Baléares , entre la côte du royaume de Valence et le groupe des iles Baléares ; celui de golfe de Lyon, le long
des côtes de la France entre le cap Creuz et la Provence ; celui de golfe de Gênes , depuis la côte de Nice jusqu'à celle du duché de Lucqués ; elle s'appelle mer de Toscane , entre la Corse, la Sardaigne et la côte opposée de l'Italie ; mer de Sicile, entre File de ce nom et la côte du royaume de Naples ; mer Ionienne, entre le pied de l'Italie , la Sicile et la Grèce ; un bras de cette mer forme le golfe de Tare n te entre la Calabre, la Basilicate et la Terre d'Otrante ; un autre , le golfe de Patras , entre les iles Saint-Maure, Céphalonie, Zante et la côte opposée de la Grèce et du Péloponèse , et au-delà du détroit de Lépan te le golfe de Corinthe ou de Lépante. La Méditerranée pénétrant par le canal d'Otrante forme, entre l'Italie et l'Epire d'un côté , l'Albanie et la Dalmalie de l'autre , un vaste golfe nommé communément mer Adriatique, dont l'enfoncement près de Venise s'appelle golfe de Venise; celui qui est près de Trieste , golfe de Trieste, et celui qui est entre l'I strie et la côte opposée de la Croatie militaire et du Littoral Hongrois prend la dénomination de golfe de Carnero. La Méditerranée entrant par les différens intervalles que laissent entre elles les îles Cerigo, Cerigotto, Candie, Caso, Scarpanto et Rhodes et les côtes opposées du Péloponèse et de l'Asie-Mineure , forme un autre grand golfe que les anciens Grecs ont nommé Mer principale ( Archipelagos ) , dénomination que les géographes lui ont conservée en le nommant Archipel. Le brisement extraordinaire des côtes de la Grèce et de la Turquie d'Europe forme un grand nombre de golfes secondaires, dont les plus remarquables sont ceux de Nauplie et d'Egine ou Athènes dans le nouvel état de la Grèce , de Salonichi, de Contessa ou à'Orphano dans l'ancienne Macédoine, et de Saros, dans l'ancienne Thrace.
L'archipel , au-delà du détroit des Dardanelles , forme le petit golfe à plusieurs issues nommé improprement mer de Marmara, entre la côte de l'ancienne Thrace d'un côté et la côte opposée de l'Asie-Mineure de l'autre. Enfin, par le détroit de Constantinople, la mer de Marmara communique à la mer Noire , espèce de vaste lac formé par la côte méridionale de la Russie, par la côte orientale de la Turquie européenne et par la côte septentrionale de l'Asie-Mineure. La mer Noire a aussi plusieurs golfes dont
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les plus remarquables sont le vaste marais que l'usage décore du titre impropre de mer d'Azof, et les golfes de Perecop et d5 Odessa, qui appartiennent tous trois à la côte de la Russie méridionale.
L'Océan Glacial Arctique, qui ne baigne , comme nous avons vu , que l'extrémité boréale de l'Europe, présente plusieurs golfes dont le plus considérable est nommé mer Blanche. Cette dernière est renfermée dans le gouvernement russe d'Arkhangel. Elle a quatre golfes principaux, savoir : de Kandalaskaïa , Onega, de \a Dvina ou d'Arkhangelsk et de Meze/t.
Les autres principaux golfes de l'Océan- Arctique sont : le West-Fiorden (golfe occidental), entre les îles Lofoden et la côte opposée du Finmark , et le Waranger-Fiord (golfe de Waranger), dans le Finmark ; tous deux dans la monarchie ÎNorvvégiéno-Suédoise ; le golfe Tcheskaïa, dans le gouvernement d'Arkhangelsk et celui de Kara, entre la Nouvelle-Zemble et la côte opposée de l'Europe et de l'Asie; ce golfe est très grand et appartient en commun à ces deux parties du monde.
La prétendue mer Caspienne n'est à proprement parler que le plus grand lac du globe. La plus grande partie de ses côtes appartiennent à l'Asie.
détroits. L'Europe en a un grand nombre. Les principaux et les plus fréquentés sont les suivans : le détroit de Gibraltar, entre l'Espagne et l'empire de Maroc ; il joint la Méditerranée à l'Océan- Atlantique. Le détroit ou phare de Messine, entre l'extrémité de laCalabreetla Sicile ; il forme la communication de la mer Ionienne avec la mer de Sicile. Les Dardanelles ou le détroit des Dardanelles et celui de Constantinople , formés tous les deux par la côte de l'ancienne Thrace et la côte opposée de l'Asie-Mineure ; le premier établit la communication entre l'Archipel et la mer de Marmara ; le second, entre cette mer et la mer Noire. VEuripe, entre Pile Nègrepontet la côte opposée de la Grèce ; ce détroit , si renommé par l'irrégularité de ses marées, fait communiquer le canal de Talanta avec celui de Nègrepont. Le détroit d'Enikalé , entre la Crimée et la presqu'île de Taman : il établit une communication entre la mer Noire et celle d'Azof. Le pas de Calais entre la France et l'Angleterre : il joint la Manche à la mer
du Nord. Le détroit de Pentland, entre l'extrémité septentrionale de l'Ecosse et les Orcades méridionales. Le Sund, le Grand-Belt et le Petit-Belt, entre la Suède, les iles Seeland et Fionie, et le Jutland ; ces trois détroits forment la communication entre le Cattegat et la mer Baltique. Le détroit de Waigats , entre le groupe de la Nouvelle-Zemble et la côte du Continent européen dans le gouvernement d'Arkhangel. Les géographes russes, dont l'opinion doit être préférée à l'égard de tout ce qui concerne ces régions boréales, l'appellent le détroit de Kara. caps. Parmi le grand nombre de caps qu'offre celte partie du monde , nous nous bornerons à citer les suivans : le cap Gelania (cap Désiré ), extrémité septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble ; le cap Nord, sur l'île Mageroe, dans le Finmark , si renommé par les descriptions qu'en ont données les voyageurs ; le Nord- Kyn dit aussi Noss-Kunn , dans le Finmark, remarquable pour être l'extrémité septentrionale du Continent européen.
Tous ces caps sont sur l'Océan-Arctique.
Sur l'Océan-Atlantique et ses branches on trouve : le cap Skagen , au nord du Jutland; le cap delà Hogue , en France, dans le département de la Manche; le cap Wrath , dans le comté de Sunderland en Ecosse ; le cap Land's End ( Finistère ) , dans le comté de Cornouailles en Angleterre; le cap Clear, dans le comté de Cork en Irlande; le cap F ù lis ter 'e , en Galice dans l'Espagne ; le cap Roca , dans PEstramadure portugaise, remarquable pour être le plus occidental de tout le Continent européen; le cap Saint-Vincent, dans l'Algarve.
Dans la mer Méditerranée et ses branches, nous citerons : le cap Gâta, dans l'intendance de Grenade, le cap Palos , dans celle de Carthagène, le cap Saint- Martin, dans celle de Valence , et ie cap Creuz , dans celle de Barcelonne en Espagne; le cap Corse, à l'extrémité septentrionale de l'île de Corse; le cap dAnzo , dans la comarque de Rome ; le cap Campanella dans la principauté Citérieure ; le cap Spartivento dans la Calabre-Ultérieure; le cap Far o ou Phare dans l'intendance de Messine , et le cap Passaro dans celle de Syracuse ; le cap délie Colonne dans la Calabre-Ultérieure IIe; le cap Sainte-Marie de Leuca dans la Terre d'Olrante ; le cap
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Promontore dans Plstrie ; le cap Mafapan dans la Morée ,' regardé dans toutes les géographies comme la pointe la plus méridionale du Continent européen, quoique la côte de Tarifa dans l'Andalousie ait une latitude plus australe ; le cap Malio ou Saint- Ange également dans la Morée; le cap Colonne dans l'Ancienne Attique ; le cap Emineh, extrémité orientale de la chaine du Balkan sur la mer Noire ; et les Caps Chersonèse et Takli en Crimée , sur la même mer.
Dans ia mer Baltique nous nommerons :
le cap Domesnes dans le golfe de Riga ou de Livonie, et celui A'flangoudd sur le golfe de Finlande.
presqu'îles. Les nombreuses découpures du Gontinent européen , formées par l'Océan et ses branches, produisent un grand nombre de presqu'iles. La plus grande de toutes , représentée sur les cartes , sans jamais être mentionnée dans les géographies, est la péninsule Scandinavie une , formée par la réunion de la Norwège , de la Suède et de la Laponie ; l'isthme qui la réunit au Continent est le grand resserrement dont nous avons donné la largeur à la page 79. Viennent ensuite les trois grandes péninsules de l'Europe méridionale : V Hispanique, qui comprend l'Espagne, le Portugal et la république d'Andorre ; c'est la plus grande des trois ; F Italienne y si remarquable par sa forme bizarre, qui ressemble à une botte; et la péninsule Slavo-Grecque , non moins remarquable par ses découpures, qui offrent un si grand nombre de péninsules secondaires, parmi lesquelles nous citerons le Péloponèse ou la Morée, si renommée dans l'histoire ancienne , et à laquelle les derniers évènemens ajoutent un nouvel intérêt; la péninsule que nous proposons de nommer Macédonienne, formée à l'est de Salonique par les golfes de Salonique et de Contessa et subdivisée en trois autres péninsules, celle du Monte-Sanlo , celle de Toron et celle de Cassandre. Les autres presqu'îles principales sont : la Crimée dans la Russie méridionale ; la péninsule de Kanin dans la septentrionale et proprement dans le gouvernement d'Arkhangelsk; le Jutland, au nord de l'Allemagne; la péninsule que nous proposons de nommer Néerlandaise ; elle embrasse les provinces de Hollande et d'Utrechtdansle royaume de Hollande. Nous ferons aussi observer que les trois départemens du
Finistère, du Morbihan et des Côtes-dti- Nord, dans la ci-devant Bretagne, forment la plus grande presqu'île de la France. Il serait oiseux de prolonger cette énnmération , que tout le monde peut faire en observant attentivement une bonne carte de l'Europe.
fleuves. Tous les fleuves de l'Europe peuvent être partagés en six sections, selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent. Nous ne citerons que ceux dont le cours est le plus long; les autres se trouvent indiqués dans la description des états qu'ils traversent.
A la mer Caspienne appartiennent POural, qui sépare l'Europe de l'Asie; le Volga, qui traverse la plus grande partie de la Russie d'Europe; c'est le plus grand fleuve de cette partie du monde ; le Kouma, qui sépare l'Europe de l'Asie, selon le système proposé par Malle-Brun et suivi par plusieurs géographes; et enfin le Tereck. Tous ces fleuves appartiennent à l'empire Russe.
A la Méditerranée et ses branehes appartiennent : le Don , qui a son embouchure dans la mer U'Azof ; le Dnieper , le Dniester et le Danube , qui entrent dans la mer Noire; le Danube, dont la longueur du cours n'est inférieure qu'à celle du Volga , traverse toute l'Allemagne méridionale , la Hongrie et la Turquie d'Europe; le Mari tz a et le Vardar dans la Turquie d'Europe; ils ont leurs embouchures dans l'Archipel ; le Pô et I'Adige en Italie; ils se rendent dans la mer Adriatique; le Tibre, si célèbre dans l'histoire, mais dont le cours est si borné; il ne baigne qu'une fraction de la Toscane et une partie de l'état du Pape; le Rhône, qui traverse le sud-ouest de la confédération Suisse et le sud-est de la France, et PEbre en Espagne , se déchargent dans la Méditerranée.
A POcéan-Atlantique et ses branches appartiennent : le Guadalquivir, la Guadiana, le Tage et le Duero ; ces fleuves traversent l'Espagne , et les trois derniers ont leurs embouchures sur les côtes du Portugal. La Garonne, la Loire et la Seine baignent la France ; la dernière entre dans la Manche, les deux autres dans l'Océan-Atlantique. L'Escaut, la Meuse, le Rhin, qui confond ses eaux avec la Meuse, le Weser et PElbe, se rendent dans la mer du Nord, les trois premiers après avoir traversé la France, les Pays-
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Bas et l'Allemagne, les deux derniers après avoir arrosé une grande partie de l'Allemagne septentrionale; le Glommen, qui est le plus grand fleuve delà Norwège, et le Gothelbe qui traverse la Suède, se rendent, le premier dans le Skager-Rack , le second dans le Cattegat ; la Tamise et PHumber, dans l'Angleterre, se jettent . dans la mer du Nord.
La mer Baltique et ses branches reçoivent : la Dala, PIkdals ou Ragunda, I'Angermann, I'Umea et le Lulea, dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise ; la Torin'ea dans cet état et dans l'empire Russe; la Newa, la Duna et le Niémen dans l'empire Russe, la Vistule, dont le cours est partagé entre l'empire d'Autriche , le nouveau royaume de Pologne , la république de Cracovie et la monarchie Prussienne; et I'Oder, qui appartient presque en entier à cette dernière.
L'Océan Arctique Glacial reçoit : le Tara dans le Finmark, compris dans la monarchie Norwégiéno-Suédoise ; le Petchora dans le gouvernement d'Arkhangelsk, et le Kara, qui forme la limite entre l'Europe et l'Asie.
La mer Blanche reçoit : POnega, la Dvina et le Mezen, qui traversent la partie septentrionale de l'empire Russe.
lacs. C'est ici que nous devrions mettre en première ligne la prétendue nier Casyienne , que, d'après l'usage et pour ne pas choquer des préjugés consacrés par d'imposantes autorités , nous avons classée parmi les mers. Nous nommerons ensuite le lac Ladoga, qui est le plus grand de tous les lacs de l'Europe proprement dits ; rcux de Saùna , de Pajana , d' Onega et de Peypus dans l'empire Russe ; ceux de rené?*, Mêler et Vetter en Suède. Ces lacs et plusieurs autres que notre cadre ne nous permet pas de nommer sont les plus grands de cette partie du monde. Viennent ensuite le lac de Constance ( Bodensee ) , entre l'Allemagne et la Suisse ; le Balafon dans la Hongrie ; le lac de Genève , entre la Suisse et la Savoie ; le lac de Garde et le Majeur en Italie, et plusieurs autres que nous mentionnerons dans la description des divers états de cette partie du monde.
îles. Dans la description des états nous indiquerons les lies principales qui leur appartiennent. Ici nous citerons seulement les plus grandes et celles que, d'après les principes exposés à la page 32 , nous
croyons devoir être regardées comme dépendances géographiques de l'Europe. On peut ranger, en quatre catégories différentes, toutes les lies d'Europe par rapport aux différentes mers où elles se trouvent .
Iles et archipels dans l'Océae- Atlantique et ses branches. A cette classe appartiennent : V archipel Britannique où se trouvent la Grande-Bretagne et V Irlande , qui sont les deux plus grandes îles de l'Europe, et un grand nombre d'autres lies beaucoup plus petites , parmi lesquelles nous nommerons : Vigeren, Hitteren, etc., sur les côtes de la Norwège ; le petit archipel de Fœrô , dépendant de la monarchie Danoise ; les îles Valkeren, Zuid-Bevelan dans l'archipel Hollandais; les îles de Jersey et Guemsey, entre la Normandie et ia Bretagne, mais dépendantes de l'Angleterre ; les îles A'Oléron et de Ré, vis-à-vis ia côte du département de la Charente-Inférieure, et Y archipel des Açores , dépendant du Portugal, et dont Terceira et Saint- Michel sont les îles les plus importantes.
Iles et archipels dans la Méditerranée et ses branches. Cette classe comprend les îles Baléares , dont Majorque est la plus grande; la Corse , la Sur daigne , la Sicile, le groupe de Malte et l'île d'Elbe, qui appartiennent a l'Italie, et dont les trois premières figurent parmi les plus grandes de l'Europe ; les îles Ioniennes où Cor fond Céphalonie se font remarquer par leur étendue, et Zante par son importance ; Candie , une des plus grandes îles de l'Europe; les nombreuses îles qui forment V Archipel proprement dit, et parmi lesquelles il faut distinguer celles qui appartiennent à l'Asie et celles qui dépendent de l'Europe ; parmi ces dernières on remarque JSègrepont, Naxie, Andro , Lemno ou Stalinien e , Tasso , elc. , etc. , pour leur grandeur, et Hydra, Spezzia et Egùte, pour leur importance ; enfin sur les côtes de la Dalmatie et dans la mer Adriatique les îles Lésina, Curzola, Brazza, Veglia, Cherso et plusieurs autres de moindre étendue.
Ileset archipels de lamer Baltique.
Cette classe offre d'abord V archipel Danois, où se trouvent les îles Seeland et Fionie qui séparent le Cattegat de la Baltique, ensuite Laland, Falster et quelques autres moins considérables; l'Ile Bornholm, dépendante du Danemark; Oland et Gotland, de la Suède ; Varchi-
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pel d'Aland, et les îles Dago et Osel comprises dans l'empire Russe.
Iles et archipels dans l'Océan Arctique Glacial et ses dépendances.
Dans cette série nous citerons d'abord le groupe de Lofodden- Mageroe dans [■archipel Norvégien., où se trouvent l'île Ostvaage, point central de la riche pêche qu'on fait sur les côtes de la Norwège; Hindoen, qui est la plus grande de toutes ; Senjeri; et Mageroe , renommée à cause du cap Nord qui s'y trouve. L'ilc Kalgouef, peu éloignée de l'entrée de la mer Blanche ; le grand groupe de la Nouvelle-Zemble , où se trouvent les deux grandes iles qu'on a cru pendant long-temps ne former qu'une seule terre , et celle de VaigaU , qui fait un des côtés du détroit de ce nom ; les géographes regardent ce groupe comme une dépendance géographique du gouvernement russe d'Arkhangelsk ; viennent ensuite l'Ile Baren ( des Ours ) ou Chen-y , au nord du Finmark, et Y archipel de Spitzberg , que l'on range ordinairement parmi les iles de l'Amérique, mais que le reculement considérable vers l'ouest, que l'exploration de M. Scoresby, le jeune, vient de faire subir à la côte orientale du Groenland, nous a engagé à classer parmi les iles de l'Europe. Les Russes regardent cet archipel comme une dépendance de leurempirc ; mais les navigateurs Anglais, Danois, Hambourgeois, Norwégiens et autres n'en visitent pas moins ces parages , à cause du grand nombre de baleines , d'ours blancs , de narvvals et autres grands mammifères qui les fréquentent. L'archipel de Spitzberg se compose de trois grandes iles et de plusieurs autres beaucoup moindres. Celle qu'on nomme Terre du Nord-Est ( Nord- Ostland ) est la pUis boréale ; près de la côte septentrionale de cette île se trouve le groupe desSept-Iles ou des Sept-Sœurs., qui méritent d'être remarquées , parce que ce sont les terres connues les plus boréales du globe. Le Spitzberg proprement dit, ou la Nouvelle-Frieslande des nouvelles cartes, est la terre la plus grande de cet archipel; c'est sur sa côte occidentale qu'une société de négocians d'Arkhangelsk entretient depuis long-temps à Smeerenberg un petit poste de chasseurs, qu'elle fait relever tous les ans. Ce faible établissement temporaire peut être regardé comme
le lieu habité le plus boréal de tout le globe.
Vile Bdges , dite aussi île du Sud-Est,
est la troisième des grandes terres de cet archipel ; à l'ouest de la Nouvelle-Frieslande se trouve Mile Charles.
montagnes. Les montagnes de l'Europe peuvent être rangées dans les treize systèmes suivans : neuf continentaux et cinq insulaires. Sept des premiers sont entièrement compris dans ses limites, savoir : VHespérique, le . Gallo-Francique , VAlpique, le Slavo- Hellénique, le Slave , VHercinio- Carpat hieu et le Scandinavique ; les deux autres systèmes continentaux appartiennent en commun à l'Europe et à l'Asie, dont ils tracent les confins ; ces deux systèmes sont Y Ouralique et le Caucasique. Nos lecteurs en trouveront la description dans la géographie physique de l'Asie. Les quatre systèmes insulaires sont :
le Sardo-Corse dans la Méditerranée; le Britannique et YAçorien dans l'Océan- Atlantique, et le Boréal dans l'Océan Glacial Arctique.
SYSTÈME HESPÉRIQUE, ainsi nommé, parce qu'il embrasse toutes les montagnes et tous les plateaux de l'ancienne Hespérie, qui correspond aux royaumes actuels d'Espagne etde Portugal, et auquel appartiennent toutes les montagnes de la France situées au sud de la Garonne et du canal du Midi. Nous y distinguerons avec M. Bruguière les trois groupes suivans subdivisés en plusieurs chaînes :
Groupe Méridional , qui comprend les montagnes situées au midi du Tage et à l'ouest de la chaîne Celtibérienne. 11 est subdivisé en trois chaînes : la Fœni-Bétique, connue sous les noms de Sierra Nevada, Sierra de Loxa; elle traverse le royaume de Grenade, se prolonge jusqu'à Gibraltar et offre la plus haute montagne de tout le système. La Chaîne Marianique, connue sous le nom de Sierra d'Alcaraz, dans la Manche; Sierra de Segura, entre l'intendance de%Murcie et de Jaen ; Sierra- More na, entre les intendances de la Manche , de Jaen et de Cordouc ; Sierra d'AracenaelSierraAlbaleyra, dans celle de Séville, où, à travers la Guadiana, elle se réunit à la Sierra de Calderon et à celle de Monchique dans le royaume d'Àlgarvc. La chaîne Oreto-Herminienne , nommée vulgairement Sierra de Tolède, de Guadalupe, de Sainl-Mames ; elle s'étend entre le Tage et la Guadiana et parcourt les intendances de Tolède et de Badajoz en Espagne et l'Alem-Tejo en Portugal.
Groupe central, qui se compose des montagnes situées entre le Daero et le Tage, et de celles qui s'étendent du nord-ouest au sud-est, depuis la source de l'Ebre jusqu'au cap de Palos. 11 forme les deux chaînes suivantes : la chaîne Carpeto-Vetto nique , qui s'étend à la droite du Tage depuis sa source jusqu'à son embouchure, sous les
noms de Somo Sierra et Sierra de Guadarama
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE
entre la Vieille-Castille et la Nouvelle ; Sierra de Gredos, Sierra de Francia, Sierra de Gala entre les intendances de SalamanqueetdeBadajoz; Sierra d'Estrella, dans le Beira, et Sierra de Cintra, dans l'Estramadure portugaise. La chaîne Celtibérienne , qui s'étend du nord-ouest au sud-est depuis la source de l'Ebre jusqu'au cap de Palos, sous les noms de Sierra d' Occa , dans l'intendance de Burgos , de Sierra de Moncayo , dans celles de Soria et d'Aragon-, Sierra de Molina. et d'Albaracin, dans cette dernière et dans celle de Cuença, et sous d'autres noms dans les provinces de Valence, de Murcie et de Carthagène. On pourrait regarder les montagnes des îles Baléares comme des dépendances géographiques de la chaîne de ce groupe qui finit au cap Saint-Martin, dans le royaume de Valence.
Groupe Septentrional ou des Pyrénées, formé d'une grande chaîne principale, qui s'étend depuis le cap Creuz sur la Méditerranée jusqu'au cap Finistère sur l'Océan. On a proposé dernièrement d'appeler Pyrénées Gai lib é-
SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE. Nous proposons cette dénomination pour comprendre sous un nom collectif toutes lesmontagnes de la France qui s'étendent au nord de la Garonne et du canal du Midi, à l'ouest du Rhône (au-dessous de Lyon), de la Saône (au-dessous de Chàlons), du Doubs /au-dessous des environs de Montbéliard) et du Rhin ( au-dessous de Bàle ). Ce système nous parait ne pas offrir de chaîne principale continue , mais une série de petits plateaux surmontés par des montagnes et souvent par de simples collines. La chaîne qui semblé affecter le plus une direction constante du sud-sud-ouest au nord-nord-est pourrait être appelée Cévéno- Vos gienne ; dans la partie que l'on nomme Cévennes elle
riques la partie orientale delà chaîne qui sépare la France de l'Espagne; Pyrénées Cantabriques,\a partie qui s'étend depuis l'extrémité occidentale des Pyrénées Gallibériques jusqu'aux sources de l'Ebre; Pyrénées A s turiq ues , entre les montagnes Cantabriqucs et les sources de la Navia; Pyrénées Gai laïques , depuis la Navia jusqu'au cap Finistère dansla Galice.
Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer ici toutes les chaînes secondaires qui se détachent au sud de la chaîne principale. Nous ajouterons seulement que de la Sierra Penamarella part un chaînon qui s'étend dansla Galice , dans le Trasos-Monles et le Minho, et y forme la jonction entre ce groupe et la chaîne Carpeto-Vcttonique du groupe central. Vers les sources de l'Ebre il y a un nœud qui forme un autre anneau de jonction entre ce groupe et le groupe central. Un troisième chaînon descend du revers méridional des Pyrénées Gallibériques et va former les nombreux petits groupes et les petits plateaux de la Catalogne.
Tois*«.
prend, selon M. Bruguière.les dénominations de Montagnes Noires, dans les départemens de l'Aude et de l'Hérault ; de Montagnes de l'Epinouse, entre les départemens du Tarn , de l'Aveyron et de l'Hérault ; de Garrigues, dansl'Aveyron et le Gard; du Gévaudan ou Cévennes proprement dites, dans la Lozère; du Fivarais , dans l'Ardèche; du Lyonnais, dans le Rhône; du Charolais et Maçonnais , dans Saône-et-Loire. Les hauteurs de la Cùte-d'Or , dans le département de ce nom, le plateau de Langres, dans la Haute-Marne, et les monts Faucilles dans les Vosges, forment la jonction des hauteurs septentrionales appartenant aux Cévennes avec Uc haine des Vosges. Celle-ci sépare l'Alsace delà
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HESPÉRIQUE
Chaîne Poeni-Betiqce ou Sierra
Nevada. Le Cerro de Mulhacen
Le Pic de Veleta.
Chaîne Marianique La Sierra Sagra
Le Cumbre d'Aracena.
La Foya.
Chaîne Oreto-Herminienne , ou
Sierra de Tolède , etc. La Sierra de Guadalupe
La Sierra de Portalegre.
Chaîne Carpeto-Vettonique. . . La Sierra de Gredos
La Prhalara.
La Sierra d'Estrella.
Le Monte Cintra.
Chaîne Celtmerienne Le Moncayo
La Sierra d'Occa.
Pyrénées Gallibériqles Le Maladetla ou Pic Nethou
Le Pic Posets.
Le Mont Perdu.
Le Canigou , qui a été regardé pendant long-temps comme la plus haute montagne des Pyrénées.
Pyrénées Cantabriques La Sierra d'Aralar
Pyrénées Asïuriql'es Le Peha de Peiiaranda
La Sierra de Penamarella.
Pyrénées Gallaïques Le Peùa Trevinca. , ,
Chaînon secondaire de la Sierra Penamarella Le Gariara
La Sierra de Montezinho.
Chaînon des îles Baléares. ... Le Puig de Torcella, dans Majorque
Le Monte Toro , dans Mmorque.
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Lorraine et s'étend dans le cercle bavarois du Rhin, dénominations, s'étend dans les départemens de
Plusieurs contreforts et quelquefois même des la Meuse, des Ardennes et de la Moselle, en
chaînes se détachent du revers occidental de la France ; dans le grand-duché de Luxembourg et
série de hauteurs que nous avons regardée comme les provinces de Namur et du Hainaut en Belgi-
la principale. A cet égard, nous ferons observer que, et dans la partie occidentale de la monarchie
que la direction constante de la chaîne Ce'véno- Prussienne. On pourrait désigner sous le nom
Vosgienne, sa longueur, et plusieurs autres mo- d'Ard en ne s toutes les hauteurs de cette partie
tifs qu'il serait trop long d'exposer, nous ont en- du système qui s'étend en France et en Belgi-
gagé à la regarder comme chaîne principale, quoi- que. L' Hundsruck dans les gouvernemens
que les montagnes de l'Auvergne etcelles du Forez .prussiens de Coblentz et de Trêves; VEifel
offrent les sommets les plus élevés de tout le sys- dans ceux de Coblentz , d'Aix-la-Chapelle et de
tème. Nous nous bornerons à indiquer les princi- Trêves, et le Hohe-Veen dans celui d'Aix-la-
paux. Dans le département de la Lozère, les mon- Chapelle , sont les autres hauteurs que nous cite-
tagnes de la Margeride s'en détachent rons.
dans la direction nord-nord-ouest , et vont se réu- La chaîne, en grande partie granitique,qui s'étend nir aux montagnes de l' Auvergne qui dans les départemens d'Eure-et-Loir, de l'Orne, s'étendent dans les départemens du Cantal et du de la Manche, d'IIle-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord, Puy-de- Dôme. C'est à l'ouest du massif qui forme du Morbihan et du Finistère, n'est, à proprelcs Monts - d' Or dans ces mêmes montagnes, que ment parler, qu'une série de collines que l'usage se détachent vers l'ouest des hauteurs, qui s'éten- et les géographes décorent des noms de monts dent dans les départemens delà Corrèze, de la d'Arree , de monts Menez et de montagnes Creuse, de la Haute-Vienne, de la Charente et des Noires, et qu'à tort on regarde comme une bran- Deux-Sèvres, che des Cévennes, quoiqu'elle en soit séparée par
Au sud du Puy, les montagnes du Vivarais en- de vastes plaines. D'accord avec un naturaliste cé-
voientune autre chaîne qui, sous le nom de mo n- lèbre, nous n'hésitons pas à la nommer chat ne
ta g ne s du Forez, traverse le département de Armorique , et tout en signalant son indépen-
la Haute-Loire et ceux du Puy-de-Dôme et de la dance du système Gallo-Francique, par les mo-
Loire. tifs que nous venons d'exposer, nous proposons de
De l'extrémité orientale du plateau de Langres la regarder comme une dépendance géographique
part une série de hauteurs qui , sous différentes de ce même système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME GALLO-FRANCIQUE
Toite».
Cévennes Le Pic Montant , dans les montagnes Noires 534
La Lozère , dans les Cévennes proprement dites. 764
Le MontMezenc ,. dans les montagnes du Vivarais. 910
Le Mont Pilet , dans les montagnes du Lyonnais. 610
Le point culminant du Méconnais. 333
Chaîne des Vosges Le Ballon de Guebviller, en France 734
Le Haut d'Honec , en France. 688
Le Mont Tonnerre , sur le territoire bavarois. 348
Le Tasselot, point culminant de la Côte d'Or. 307
Le Mont Afrique , point culminant du plateau de Langres. 293
Les Fourches , point le plus élevé des monts Faucilles. 252
Montagnes de la Margeride . . Le Mont Boissier 770
Montagnes de l'Auvergne. ... Le Puy de Sancy ( dans les Monts-Dores) 973
Le Plomb de Cantal. 953
Le Puy de Dôme. 758
Montagnes du Forez La Pierre-sur- Haute 850
Chaîne Armorique Le point culminant 200
SYSTÈME ALP1QUE ou DES ALPES proprement dites. Ce système auquel, il y a quelques années , les géographes rattachaient toutes les montagnes de l'Europe , et auquel plusieurs géographes réunissent encore toutes celles dont nous avons formé les systèmes Gallo-Francique , Hercynio-Carpathien et Slavo-Hellénique, ne comprend, selon nous, que les montagnes situées à l'est du Rhône et du Doubs, à la droite du Danube et à l'ouest de l'Unna, affluent de la Sava. En combinant autant que possible les divisions et les dénominations généralement reçues avec les faits recueillis par les voyageurs et par les nombreux auteurs qui ont écrit sur les Alpes, nous pensons qu'on pourrait décrire ce grand système de la manière suivante :
Chaîne principale. Ellechange plusieurs fois de direction et prend les dénominations sui-
vantes : 1° Alpes maritimes, depuis le col de Tende jusqu'au mont Viso ; elle va d'abord de l'est à l'ouest , ensuite du sud au nord, laissant à son revers méridional la province de Nice dans le royaume Sarde, et séparant ensuite la Provence de la province sarde de Cuneo ; Napoléon , dans ses campagnes , M. Bruguière , dans sa savante orographie de l'Europe , et tous les géographes français, depuis quelques années , font, au contraire , commencer les Alpes Maritimes au Litimbro, torrent qui se jette dans le golfe de Gênes à l'ouest de Savone. Mais comme tous les habitans de la rivière de Ponent appellent Apennins et non Alpes les montagnes comprises entre ce tor^ rent et le col de Tende , nous croyons plus convenable de suivre l'ancienne opinion , d'autant plus que la moindre hauteur et l'identité pfiysiogno-
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mique de ces montagnes indiquent sufiisamment que cette partie de la chaîne appartient réellement aux Apennins et non aux Alpes -, 2° Alpes-Coltiennes , depuis le mont Viso jusqu'au mont Cenis, entre la province de Turin d'un côté et le département des Hautes-Alpes et la Savoie de l'autre-, 3° Alpes-Grecques, depuis lemontCenis jusqu'au col du Bonhomme, entre les provinces 'deTurinetd'Aoste, à l'est, et la Savoie à l'ouest; 4° Alpes-Pennines , depuis le col du Bonhomme jusqu'au mont Rosa, entre les provinces d'Aoste et de Novarra d'un coté , et la Savoie et le Valais de l'autre -, 5° Alpes-Lépontiennes ou Helvétiques , depuis le mont Rosa jusqu'au mont Bernardin , entre la province de Novarra et le canton de Tessin d'un côté, et les cantons de Valais, d'Uri et des Grisons de l'autre ; G° Alpes-Rhétiques, depuis le mont Bernardin jusqu'au Drey- Herren-Spitz, entre la Valtelline et le Tyrol méridional d'un côté , et les Grisons et le Tyrol septentrional de l'autre ; 7° Alpes-Boriques, depuis le Drey-Herren-Spitz jusqu'aux environs de \ u iine, à travers le Saltzbourg, la Styric, la Haute et la Basse-Autriche. Le Schneeberg , dans la Basse-Autriche , et le Semering , sur ses conlins plus au sud, sont les points culrninans de cette partie extrême de la chaîne principale. Au nord le Khalenberg , dans la Basse-Autriche, s'étend vers le Danube, en perdant toujours de sa hauteur jusqu'à ce qu'il se confonde avec la plaine de Vienne ; au sud , les hauteurs qui , partant de Semering, longent le Raabquiy a pris naissance et entrent dans la Hongrie, où elles s'élèvent entre le Danube et le lac Balaton , pour former le liaconier-Wald , autre extrémitéde cette partie du système.
Parmi les nombreuses chaînes qui se détachent de cette chaîne principale , les suivantes sont les seules qui , par leur importance , méritent d'être indiquées ici.
Des environs du mont Saint-Gothard , dans la partie de la chaîne principale nommée Alpes-Lépontiennes ou Helvétiques , il part trois branches qui, se subdivisant en plusieurs autres, parcourait toute la Suisse. La plus élevée est celle que M. Bruguière appelle septentrionale , par opposition à celle qui fait partie de la chaîne principale, et dont la position respective est méridionale. Cette c haine septentrionale , qu'on appelle aussi Alpe s-B er noise s , court vers l'ouest, et sépare le Valais du canton de Berne. On peut regarder comme une prolongation de cette chaîne le Jo ra t dans le canton de Vaud ; il forme la jonction entre la chaîne principale et celle du Jura. Le Jura est composé de plusieurs chaînons parallèles entre eux etdont le plus oriental , qui est aussi le plus élevé , s'étend depuis le coude que décrit le Rhône à l'embouchure du Guyer, jusqu'au bord du Rhin à l'endroit où il reçoit l'Aar.
Dans le voisinage du Monte-d'Oro , dans la partie de la chaîne principale nommée Alpes-Rhétiques , il se détache une branche qui , séparant les hautes vallées du Rhin et de l'inn, dans les Grisons , traverse le Vorarlberg. Dans cette partie de l'empire d'Autriche, cette chaîne, que nous
nommerons chaîne de Vorarlberg , se subdivise en deux chaînons : VOccidental qui pénètre dans la Souabe au sud du Danube et va se réunir à la Forêt-Noire , extrémité occidentale du système Hercynio-Carpathien ; Y Oriental, qui s'étend dans la Bavière méridionale, et sépare la haute vallée de l'inn de celle de l'Iser ; une partie de ce chaînon est nommé Algau.
Au sud du Drey-Herren-Spitz, dans la partie occidentale de la chaîne principale nommée sJlpes-Noriques , il se détache un chaînon, qui court au midi, sépare la vallée du Rienz , atïluent deFAdige, de celle delà Drave, affluent du Danube, et va se joindre aux Alpes- Car nique s. Celles-ci s'étendent, selon M. Bruguière, depuis la source de la Brentajusqu'auprès de Villach, séparant le Tyrol et la Haute-Carinthie des provinces qui forment le gouvernement de Venise. La chaîne des Alpes-Carniques continue vers le sud-est sous la dénomination d' A Ip es -Juliennes. Celles-ci se composent , selon M. Bruguière, de deux branches , dont le point de réunion est au sud-est de Tarvis, et au milieu desquelles coule la Save ; la branche septentrionale sépare les affluens de celte rivière de ceux de la Drave, s'étend dans la Styrie méridionale, parcourt la Croatie civile et traverse l'Esclavonie , où elle se perd dans la plaine ; la branche méridionale traverse le royaume d'illyrie , et, se subdivisant en plusieurs chaînons, va finir d'un côté dans l'Istrie , de l'autre sur la côte du golfe de Carnero , et plus à l'est elle se confond aux petites hauteurs qui forment le point de jonction entre le système Alpique et le Slavo-Hellénique.
A l'est de Savone , vis-à-vis le commencement des Alpes Maritimes (voyez la chaîne principale) , commencent les Apennins , longue chaîne qui de Savone va jusqu'au détroit de Messine, au-delà duquel elle se relève pour s'étendre dans la Sicile. M. Bruguière propose de nommer cette chaîne -.Apennin Septentrional , depuis la vallée de Savone jusqu'à celle qui conduit d'Arezzo à Saint-Angelo ; elle court de l'ouest à l'est, lais-, sant au nord la province sarde d'Alexandrie, les, duchés de Parme et de Modène , elles provinces de Bologne , Ravenne , Forli et Urbin dans l'Etat1 du pape , et au sud la province sarde de Gènes , les duchés de Massa et de Lucques et le grandduché de Toscane. Apennin Central , depuis l'extrémité méridionale de la chaîne précédente jusqu'à la vallée de la Pescara ; elle court du nordouest au sud-est , à travers l'Etat du pape, s'interpose entre le bassin du Tibre et les fleuves qui se rendent dans l'Adriatique, et sépare ensuite l'Abruzzc-Ultérieure lre de FAbruzze IIe, dans le royaume de Naples. Apennin Méridional , depuis la vallée de la Pescara jusqu'au cap Spartivento; la branche principale traverse le royaume de Naples, séparant les eaux qui se rendent dans la Méditerranée de celles qui se jettent dans l'Adriatique et la mer Ionienne. On peut regarder le mont Vésuve comme une dépendance de cette partie de l'Apennin. Enfin dans la dernière division désignée par Apennin Insulaire ou .S7cilien, M. Bruguière comprend la partie qui occupe la Sicile.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ALPIQUE
Toiie».
Chaîne principale.
Alpes Maritimes Le Monte Pelvo 1657
La Montagne de Lure. 900
Alpes Cottiennes . . . . LeMontOtan. . . % 2163
Le Mont Pelvoux de Falouise. 2102
Le MontViso. 1968
Le Mont Genèvre. 1843
Alpes Grecques Le Montlseran , . . . 2076
La Dent Parassée. 1898
Le Petit Saint-Bernard. îsoo
La Hoche d'Asse , sommet principal du Mont-Cenis. i486
Alpes Pennines Le Mont-Blanc , la plus haute montagne du continent
européen 3460
Le Mont Rosa. 2371
Le Mont Cervin. 2310
Le Mont Combin. 2209
Le Géant. 2158
A Ipes Lép\ontienne s . . Le Monte Leone ou Simp Ion 1805
Le Pitz Fahlrein. 1700
La Pesciora , le plus haut sommet du Saint-Gothard. 1657
Alpes Rhétiques L'Ortelez Spitz 2010
Le Zébru. 1919
Le Monte dell' Oro. 1648
Le Drey-Herren-Spitz. 1583
Alpes N or i que s Le Gross-Glockner 1998
Le Wiesbachhorn. 1800
Le point culminant du Baconier Wald. 372
Cuaîne Septentrionale ou
Alpes Bernoises. Le Finster-Aar-Horn 2206
Le Jung-Frau. 2145
Le Monch. 2111
Le Mont Pèlerin y point culminant du Jorat. 639
Chaîne du Jura Le Recullet 880
La Dole. 862
Chaîne du Vorarlberg Le Uochspitze , point culminant du Chaînon oriental. 1667
Alpes Carniques La Marmolata 1533
Le Grand Nabois. 150C
Alpes Juliennes Le Mont Terglou 1699
Le Snisnik. 1166 Le Monte Maggiore , en Istrie , point culminant de l'extrémité du chaînon occidental 715
Le Monte Capella, dans la Croatie militaire, et dans
le chaînon oriental. 487 Le Mont Papouk , dansl'Esclavonie, point culminant de
l'extrémité de la branche septentrionale. 390
Chaîne de l'Apennin.
Apennin Septentrional. Le Monte Cimone 109t
Le Monte Amiata. 906 Apennin Central . . . . Monte Cavallo ou Monte Corno , dans le Gran-Sasso
d'Italia , entre les deux Abruzzes- Ultérieures 1489
Le Monte Velora. 1272
Apennin Méridional. Monte Amaro (sommet de la Majella). ... , 1428
Monte Cuenzo (dans la Calabre). 814
Apennin Insulaire . . Le Mont Etna 1700
Pizzo di Case (Madonie). 1018
SYSTÈME SLAVO-HELLÉNIQUE ou des ALPES la Bosnie au nord et l'Herzégovine , le Montene-
ORIENTALES. On pourrait faire commencer ce gro et la Haute-Albanie au sud ; de Tchardag
grand massif de montagnes aux terrains élevés (Scardus) et Argentaro ou Egrisoudag (Orbe-
qui, dans la Croatie militaire, forment, selon lus), entre la Servie au nord et la Macédoine au
plusieurs géographes , l'union entre la chaîne sud ; de Doubnitza ( Scomius.) et Balkan ou
principale de ce système et les Alpes Juliennes du Emineh-Dag (Hemus) , entre la Bulgarie et la
système Alpique. La chaîne que nous regardons Romélie, où elle va finir à la mer Noire,
comme principale , et que nous proposons d'ap- La chaîne principale offre trois nœuds d'où
peler Septentrionale , pour lui donner une partentdes chaînes que nous regarderons comme
dénomination générale empruntée à sa position secondaires, malgré la grande élévation qu'attei-
par rapport aux autres chaînes qui s'en déta- gnent quelques-uns de leurs sommets. Du nœud
chent, part des terrains élevés que nous venons occidental ou de Prisrend, à quelques milles à
d'indiquer , et prend les noms d'Alpes- Dinars l'est de cette ville de la Haute-Albanie et précisé-
ques , en traversant la Croatie militaire et la ment du Tchar-Dagh, se détache la Chaîne
Dalmatic -, de Nissava-Gora et Glubotin entre Méridionale , qu'on pourrait nommer aussi
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Hellénique , parce qu'elle embrasse dans ses différentes branches toutes les montagnes de la Péninsule grecque proprement dite. Elle sépare l'Albanie et l'Epire de la Macédoine et de la Thessalie, elle traverse la Livadie, et on pourrait même dire qu'elle s'étend jusqu'en Morée. Cette chaîne reçoit différens noms, tels que monts Candaciéns entre Ochrida et Monastir; monts Gramnos o\\Mezzovo(Y\nàus), entre Janina et Tricala , etc.
Du nœud moyen ou de Kostendil , à quelques milles à l'est de cette ville (du mont Doubnitza), plusieurs chaînons se détachent, parmi lesquels nous signalerons : celui qui , courant au sud , va ormer le Pounhar-Dag (mont Pangée) dans la Macédoine orientale -, le monte Santo (Athos) pourrait en être regardé comme un appendice ; le chaînon qui court au sud-est sous le nom de Despoto-Dagh (Rhodope) , séparant l'ancienne
Macédoine de l'ancienne Thrace; le chaînon, qui court au nord sous des noms divers , mais dont le principal est P l a nina , longe le conlin oriental de la Servie , atteint le Danube à Orsova et se rattache au-delà de ce fleuve au système Hercynio- Carpathien.
Du nœud oriental , dans les environs de Selimno, se détachent deux chaînons: le chaînon septentrional,^ s'étend dans la Bulgarie orientale et forme les nombreux défilés au milieu desquels se trouve Choumala; le chaînon méridional qui , sous le nom de monts Stanches, traverse la Thrace orientale , et , se subdivisant en deux rameaux , va aboutir d'un côté au détroit de Constantinople, de l'autre à celui des Dardanelles.
Les montagnes de Candie, celles des îles de l'Archipel , ainsi que les montagnes des îles Ioniennes, pourraient être regardées comme des dépendances géographiques de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME SLAVO-HELLENIQUE
Toises.
OuIne Septentrionale Le Mont Dinara , dans les Alpes Dinariques 1166
Le Tchardagh. 1600?
VEgrisoudagh . 1 300 ?
Le Doubnitza. 1400?
On n'a encore mesuré aucun des sommets du Balkan,
mais on suppose que ses points culminans peuvent avoir. 1400 ?
CbaIne Méridionale Les points culminans du Mezzovo 1400?
Les points culminans des Monts Candaviens lioo?
Le Mont Liacoura (Parnasse) , dans l'ancienne Phocide. 900 Le Mont Zagora (Hélicon) , dans l'ancienne Béotie. 700
Le Mont Taygèle , dans la Morée. 1240
Le Mont Cyllène , dans la Morée. 1211
Dans les chaînons de la chaîne méridionale. Les Monts Chamousi, à l'ouest de Janina 1200?
Le Tamoros. 1000 Les points culminans des Monts Chimera (Acrocerau-
niens). 800?
Les Monts Volutza. lioo
Le Mont Lâcha (Olympe). 1000 Le MonlKisovo (Ossa). 900
Le Mont Zagora (Pélion). 800 Le Mont Oeta , dans l'ancienne Phocide, célèbre par le
défilé des Thermopyles. 800 Le Mont Citheron, dans l'ancienne Attique. 650
Le Mont Trelovouno (Hymète) , idem. 450
ChaInes insulaires Le MontPsiloriti (Ida) , dans l'île de Candie 1220
Le Mont Delphi , dans l'île Négrepont. 650
La Montagne Noire , dans l'île Céphalonie. 839
Le Mont Jupiter, dans l'île Naxos. 516
SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN , qui embrasse toutes les montagnes et les hauteurs comprises entre le Rhin , le Dnieper, le Danube, les plaines de l'Allemagne septentrionale et celles de la Pologne occidentale. Parmi les nombreuses chaînes que présente ce système, nous proposons de considêrerles monts Carpathes , ]esSudètes rtles monts Hercyniens comme la continuation d'une même chaîne, malgré les grands intervalles qui séparent ces trois groupes, et nous la regarderons comme la chaîne principale de tout le système ; nous proposons de la nommer Hercynio- C arpathienne , en bornant la dénomination de monts Hercyniens aux seules montagnes qui, à travers un pays élevé, sillonné quelquefois de profondes vallées, unissent l'extrémité de l'Erzgebirge par le Rauhe Alp au Schwarzwald (Forët-N'oire) nommé Sylva lier-
cynia dans la géographie ancienne. Ces deux dénominations ont l'avantage d'être déjà consacrées par l'usage, quoique dans une acception moins générale, de rappeler en même temps les noms sous lesquels on désigne les deux parties extrêmes de cette longue série de hauteurs que nous regardons comme formant la chaîne principale de tout ce système. La grande élévation de la chaîne Hercynio-Carpathienne , qui dépasse de beaucoup la hauteur des autres chaînes, nous parait justifier la préférence que nous lui donnons sur les autres ; d'ailleurs nous avons à notre appui l'opinion imposante d'un géographe célèbre, qui a fait beaucoup de recherches sur la direction de ces montagnes.
Les Ca rpalhes ou Krap a c k s proprement dits, appartiennent presque entièrement à l'empire d'Autriche; ils séparent la Transylvanie et'
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la Hongrie de la Moldavie et de la Gallicie. Les L'extrémité occidentale de la Bohème offre Gesenker Gebirge (monts abaissés), entre dans les Fichtelgebirge un grand nœud. Ausudla Silésie et la Moravie, plateau très élevé, sur- est s'en détache la chaine du Bœhmerwald, monté de quelques hauteurs, forment l'anneau qui qui sépare la Bohême de la Bavière. Au nord-ouest unit les Carpathes occidentaux aux montsSu- s'èndétaehe une autre branche que nous proposé tes. Ces derniers, pris dans leur plus grande sons, d'après M. Bruguière, d'appeler monté extension, séparent, sous les noms de monta- Germanique s. Ceux-ci offrent une série gnes de Glatz, de Riesengebirge (monts des de plateaux surmontés par de petites chaînei Géans), d'ïsergebirge , de Wohlischekamm plutôt qu'une véritable chaîne unique. Nou« ou montagnes de la Lusace et de Erzgebirge, entrerions uans les détails que nous voulons évila Bohême de la Silésie , de la Lusace et du royau- ter si nous entreprenions de tracer la direction me de Saxe. Les Fichtelgebirge , dans le cercle de toutes ces montagnes. Nous indiquerons seubavarois du Haut-Mein, le plateau et les collines lement la position des principales. Le Frankenélevées du Seigerwald , dans les cercles du Bas- wald, dans le cercle bavarois du Haut-Mein ; Mein et du Rezat , lient les dernières hauteurs de le Thuringerwald (forêt de Thuringe) dans les ''Erzgebirge au Raulie-Alp ; ce dernier côtoie duchés de Saxe, partie de la Hessa-Electorale , dans le royaume de Wurtemberg le bassin du Schwarzbourg-Rudolstadt, etc., etc.; le Eic/is- Haut-Danube et s'unit en équerre à la chaîne plus feldgebirge , avec ses branches occidentales considérable du Schwarzwald, qui s'étend dans dans le gouvernement prussien d'Erlurt et dans le grand-duché de Bade et dans le royaume de la Hesse-Electorale ; le Meisner dans cette der- Wurtcmbcrg. nière; le Harz dans le capitanat des Montagnes
Parmi les nombreuses chaînes de montagnes dans le royaume de Hanovre , dans le duché de
qui se détachent de la chaîne principale nous Brunswick et dans le gouvernement prussien de
nous bornerons à mentionner les suivantes, en Mersebourg ; le Rhœngebirge ou Hohe-Rhœne
allant de l'est à l'ouest : les monts -Piatra- Ta- dans le cercle bavarois du Bas-Mein; le Vogels-
plino , qui se détachent de l'extrémité orientale berg, dans les provinces hessoises de Giesscn
de la chaine des Carpathes au sud-est de Kronstadt et Fulde; le Spessart ou Spesshardt , dans le
en Transylvanie , courent vers l'ouest-oucst-sud cercle bavarois du Bas-Mein ; YOdenwald, dans
jusqu'à Orsova sur le Danube, séparant la Tran- la province hessoise de Starkenberg ; le Tau-
sylvanie de la Valachie. Cette chaine est très éle- nus ou Die Hœhe dans le duché de Nassau ; le
vée, mais on ne connaît pas exactement sa hau- Wesierwald dans le duché de Nassau et les
teur. Au-delà du Danube elle se réunit à la chaîne gouvernemens prussiens de Coblentz et d'Arens-
peu élevée qui part du Balkan , et forme ainsi berg. Nous ferons observer que l'étroite vallée
l'anneau de jonction entre le système Hcrcynio- du Rhin, vers Bingen , sépare le Taunus de
Carpathien et celui des Alpes Slavo-Helléniques. l'Hundsdruck , que nous avons classé parmi les
Les nombreuses montagnes de la Transylvanie, montagnes du système Gallo-Francique; tandis
du Bannat , de la Boukovine , celles de la Haute- que vers Andernach elle sépare du Westerwald le
Hongrie et de la Gallicie , et les petites hauteurs Eichsfeldgebirge qui appartient au même système,
qui sillonnent les plaines de cette dernière et des Viennent enfin YEgge dans le gouvernement
gouvernemens russes de Podolie, de Volhynie.etc, prussien de Minden et la starostie hanovrienne
sont des dépendances des Carpathes. d'Osnabruck ; c'est encore à ces montagnes qu'ap-
Au sud des montagnes de Glatz , une chaine partient le passage étroit que s'est ouvert le We-
court au sud-sud-ouest sous le nom de Zdarsky- ser, connu sous le nom de Porta Westpha-
Hory séparant la Moravie de la Bohème. lica.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN.
CHAINE HeRCYNIO-CARPATHIENNE.
Carpathes ou Krapacks
proprement dits. Le Ruska Poyana 1550
LeGailuripi. 1500
Le Eist-haler-Spitz. 1333
Le Pic de Lomnitz. 1 324
Monts Sud êtes LeSchneeberg 712
Le Riesenkoppe ou Schneekoppe. 825
Vlserkamm, dansllsergebirge. 650
Le Walter-Dorfer-Spitze , dans les Wohlischekamm. 4oi
LeKeilberg, dansrErzgebirge. 651
Monts Hercyniens Le Schneeberg , dans le Fichtelgebirge. 645
Le Hohenberg, dans le Rauhe Alp. 627
Le Feldbergy dans le Schwarzwald. 731
CbaInes secondaires.
Zdarsky-Hory Pioekenstein 696
Bœhmenwald Haydelberg 722
Frankenwald Sieglitzberg 383
Thuringenwald Schneekopf -495
Ha rz Brocken 672
Rhœngebirge Kreuzberg. 472
Vogelsberg Oberwala 38o
Spessardt Le point culminant. ........ iG6
GEOGRAPHIE PHYSIQUE
SUITE DU SYSTÈME HERCYNIO-CARPATHIEN.
Toises.
CbaInes secondaires.
Taunus
Westerwald.
SYSTÈME SLAVIQUE. Malgré le titre pompeux de monts Waldaï, monts Schemockonskie et autres , dont les géographes et les cartographes décorent les petites hauteurs qui sillonnent le vaste plateau de la Russie, on peut dire sans hésiter que cette immense partie du Continent européen n'offre aucune chaîne de montagnes proprement dites. Toute cette région n'est qu'une plaine élevée, couronnée de collines plus ou moins hautes , mais dont aucun sommet n'atteint 180 toises d'élévation au-dessus de la mer Baltique. M. Hassel et plusieurs autres géographes allemands appellent la partie centrale de ces hauteurs monts Alauni; M. Bruguière a proposé la dénomination te .système Sarma tique ; Malte-Brun l'a appelé plateau Waldaï ; quant à nous nous, pensons que la dénomination de système slave est plus convenable , à cause des peuples qui habitent les contrées sillonnées par ces hauteurs. Mous nous bornerons donc à faire observer que les hauteurs les plus remarquables delà partie nommée monts Waldaï se trouvent entre les gouvernemens de Twer et de Novogorod,etque leurpointculminantentre Ostaschkow et Waldaï n'est que de 175 toises ; que ces hauteurs sillonnent surtout les gouvernemens de Moscou , Smolensk, Toula, Orel, Koursk; que celles qui longent le confin méridional du gouv ernement d'Arkhangelsk, décorées du titre de monts Schemockonskie , se rattachent d'un côté au système de l'Oural et de l'autre au système Scandinavique; tandis que la prolongation des hauteurs des AYaldaï réunit au système slave les collines des gouvernemens de W itebsk et de Cotirlande , et que la continuation des hauteurs qui sillonnent le gouvernement de Koursk , parait rattacher l'extrémité sud-ouest de ce système aux derniers rameaux du système Hercynio-Carpathien , par l'escarpement granitique qui coupe le cours du Dnieper dans le gouvernement d'Ekaterinoslaw. Le système slave , quoique le plus bas de tous ceux qui appartiennent à l'Europe, est cependant le plus étendu , et c'est dans ses flancs que prennent leur source : le Yolga , le plus grand fleuve du Continent européen, ainsi que le Dnieper et le Don.
SYSTEME SCANDINAVIQUE , qui embrasse toutes les montagnes de la Norwège , de la Suède,
CHAINE SCANDINAVIE
Mo nts Thuliens Le Sogneûeld
Gross-Feldberg 434
Saltzburgerkopf 434
de la Laponie et les hauteurs qui sillonnent la Finlande et les gouvernemens d'Olonetz et d'Arkhangelsk. Il nous semble qu'on pourrait regarder le fleuve Onega et la mer Blanche comme la limite orientale de ce système, dont les autres limites sont tracées par le golfe de Finlande , la mer Baltique , le Cattegat et la mer du Nord. La chaîne principale commence au cap Lindesnœs à l'extrémité méridionale de la Norwège, parcourt ce royaume, le sépare ensuite de celui de Suède, traverse le Finmark et va finir auNordkyn, promontoire le plus septentrional du Continent européen. Comme elle n'a pas encore reçu de nom général , nous proposons de la nommer Chaîne Scandinavique. Dans son long cours elle prend la dénomination de monts Thuliens ou Langfie Id en Norwège, au sud du 62* parallèle ; de Dofrefie Id ou Do frines , dans la même contrée du 62e au 63e parallèle -, et de Koelen ou Kioel , depuis le 63e parallèle jusqu'au Nordkyn , entre la Suède et la Norwège , et dans le Finmark. C'est la partie du milieu , ou les Dofrines , qui seule offre le véritable caractère d'une chaîne; les monts Thuliens et les Kioel ne sont à proprement parler que des plateaux couronnés de chaînons isolés.
A l'extrémité orientale des Dofrines et précisément dans les environs du Syltfiallet , des chaînons se détachent de la chaîne principale , entrent en Suède, s'étendent dans le Jâmtland, l'Herjeadalen et le Kopparbergetse terminent en collines.
De petites hauteurs se détachent du plateau de la Laponie, se lient aux collines rocheuses de la Finlande et à celles du gouvernement d'Olonetz, où elles vont se perdre en serpentant entre les nombreux lacs de ces pays ; ce sont les prétendus monts Manselka en Finlande et monts Olonetz dans le gouvernement de ce nom , qui figurent dans toutes les géographies et sur toutes les cartes. D'autres élévations encore moindres partent du même plateau et sillonnent la partie occidentale du gouvernement d'Arkhangelsk.
Les groupes des îles Lofoden et Tromsen , fameux par leurs pêcheries et qui forment l'archipel Norwégien , peuvent être regardés comme une chaîne dépendante de ce système, que nous appellerons la chaîne maritime.
Toiws.
Le Ldngfield. 1032 Le Gousta. 1013 Monts DofYefield Le Skagstlos-Find , point culminant de tout le système 1313
Le Sneehatten , qui passait naguère pour la plus
haute montagne de toute la Scandinavie. 1270
Le Syltfiallet. 1014
Monts Kioel LeSulitelma 951
Le point culminant des îles Ost-Waagen et tiindoen. Cio
EUROPE
SUITE DU SYSTEME SCANDINAYIQUE
Toi»?*.
Chaîne Scandinavie.
Chaîne maritime Le point culminant de l'île Seiland. 694
Le point culminant des îles Ibestad et Andergoe. 65<,?
Le point culminant des îles Rogla , Vanoe et Arenoe. ooo
Le célèbre cap Nord dans l'île Mageroe. 200
SYSTEME SARDO-CORSE , dans la Méditer- pure dans la chaîne principale. Celle-ci va du
ranée. Ce système comprend toutes les monta- nord au sud depuis l'extrémité septentrionale de
gnes des îles de Corse et de Sardaigne riches en la péninsule étroite et montagneuse nommée cap
minéraux de toute espèce. Elles sont séparées Corse, jusqu'au cap Teulada et Carbonaro dans
par le détroit de Bonifacio, qui n'est qu'une cou- la partie méridionale de la Sardaigne.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME SARDO-CORSE
Toises,
Chaîne principale Monte JRotondo, en Corse 1418
Monte d'Oro, en Corse. 1361 Monte di Paglia Orba , en Corse. 1360 Monte Genargenta , en Sardaigne. 938 Monte Gigantinu , en Sardaigne. 624 SYSTEME BRITANNIQUE ou CALEDONIQUE, Les monts Cheviots, si renommés par leurs ainsi nommé parce qu'il embrasse toutes les mon- abondans pâturages, séparent l'Angleterre de tagnes de l'archipel Britannique, et parce que ses l'Ecosse et s'étendent par différentes branches plus grandes hauteurs se trouvent dans l'Ecosse, dans la partie méridionale de celle-ci et dans la nommée anciennement Calédonie. Ce système partie septentrionale de l'autre, n'offre pas précisément des chaînes suivies ; mais Malgré de fortes interruptions on peut regarder des pics isolés , souvent très éloignés les uns des comme un chaînon les hauteurs et les montagnes autres , ou bien des chaînons très courts et des qui traversent les comtés de Cumberland , de groupes d'une petite étendue. Nous nous borne- Westmoreland , de York, deLancaster, de Derrons à indiquer les principaux chaînons de la by, de Stafford , de Worcester, de Warwick et Grande-Bretagne en allant du nord au sud. Le d'Oxford. C'est ce que plusieurs géographes nomchainon Septentrional ou de Ross, ment lachaine centrale. Des crêtes plus s'étend au nord du canal Calédonien dans les ou moins élevées la lient aux montagnes du pays comtés d'Inverness , de Ross , de Sutherland et de Galles et à celles du Devon et du Corde Caithness dans l'Ecosse septentrionale. Le nouailles.
Chuchullin , dans l'île de Skye peut être regardé Dans l'Irlande on trouve des chaînons encomme une dépendance de ce groupe. Le chai- core plus courts que ceux de la Grande-Bretanon des Grampians dans l'Ecosse septen- gne -, ce ne sont absolument que de petits groutrionale, entre le canal Calédonien d'un côté, la pes isolés. Les Hébrides, les Orcades, les îles Clyde et le Forth de l'autre; il traverse les com- Shetland, et l'archipel de Fœrô , qui appartient tés d'Argyle , de Perth , d'Inverness , d'Aberdeeu, à la monarchie Danoise , offrent des hauteurs plus d'Angus et de Kinkardine, et offre dans le comté ou moins considérables qu'on regarde comme d'Inverness le Bens-Nevis qui est le point cul- dépendances géographiques du système Britanminant de tout le système. nique.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME BRITANNIQUE
Toioe«.
Chaînon Septentrional ou de Ross. MontVevis , dans le comté de Ross 582
Chaînon des Grampians Bens-Nevis, dans le comté d'Inverness, point culminant
de tout le système ' 682
Ben-na-muich-Duidh , dans le comté d'Aberdeen. 673
Monts Cheviots . Le Lowther, dans le comté de Lanark, dans un chaînon
secondaire nommé Lend-Hill 490
Le Cheviol-Hill , dans le Northumberland. 420
Chaîne Centrale Le Cross fell, dans le Cumberland 529
Le Wharnside , dans le comté d'York. 373
Le Conistonfell , dans le Lancaster 403
Le Snowdon , dans un chaînon du Pays de Galles. 556
Le Cader-Idris , dans le Pays de Galles. 458
Chaînons de l'Irlande Le Carran-Tual , dans le comté de Kerry 534
Le Sniebh-Dorin , dans le comté de Londondcrry. 492
Le Sleibh-Douard, dans le comté de Down 438
Chaînons des Hébrides Monts de Chuchullin, île de Skye 469
Quetfell , île d'Arran. 448
Ben-Oir, île de Jura. 38G
Ben-More , île de Mull. 484
Hecla , île de Sou th-Uist. 470
Suaneval, île de Lewis. 422
Chaînons des Orcades Le point culminant de l'île Hoy. 188
Chaînons des îles Shetland MontRona, île de Mainlaud. 662
Chaînons des îles Foero Slatterind , île Stroemoe? 469
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SYSTEME AÇOR1QUE ou OCCIDENTAL. Ce petit système insulaire comprend toutes les montagnes de l'archipel des Açores , que bien des géographes classent encore à tort avec les îles Africaines. Par les motifs, exposés à la page 32 nous l'avons regardé comme une dépendance politique et géographique du Portugal. Ses points culminanssontle Grand Pic , dansl'ilePico, haut de 12G0 toises; le Pic de Para, dans l'ile Saint- Miche] , de 833 toises.
SYSTEME BOREAL. Nous proposons de comprendre sous cette dénomination toutes les montagnes du Spitzberg. Les points culminans de ce petit système, le plus boréal de tout le globe actuellement connu , sont: la Pointe Noire , haute de 703 toises et le Mont Parnasse , de 618 , tous deux dansla grande ile nommée aussi Spitzberg ou Nouvelle-Frislande ; le Honberg, dans l'île Charles , haut de CS8. Voyez à la page 84.
plateaux. Le plus grand est celui de la Russie centrale; mais son élévation est peu considérable, puisque vers la source même du Volga , elle n'est que de 175 à 180 toises. Viennent ensuite le plateau de V Espagne centrale , haut de 350 toises ; le plateau de la Suisse , entre les Alpes et le Jura , de 270 à 600 ; de V Auvergne , do 360 ; du Piémont, de 100 à 300 ; du Jura , de 1270 à 300; de la Bavière, de 260; delà Thuringe , de 100 à 120 toises.
volcans. Le Vésuve, près de Naples, est le seul volcan proprement dit, qui aj>~ partienne au Continent européen ; mais il y en a plusieurs dans les lies de cette partie du monde. Les principaux sont : YEtna ou inont Gibel en Sicile; c'est le plus actif, le plus ancien et en même temps le plus élevé de tous ceux qui appartiennent à l'Europe ; viennent ensuite les trois volcans des îles Vulcano , Vulcanello et Strongoli, dans le petit archipel de Lipari ; le grand volcan de Pico et celui de Saint-Georges , dans les îles de ce nom , dans l'archipel des Açores; et le volcan Sarytcheff, dans la grande ile septentrionale du groupe de la Nouvelle-Zemble ; c'est le plus boréal de tous les volcans connus aujourd'hui. L'Europe compte aussi plusieurs volcans sous-marins parmi lesquels nous citerons celui qui est près de VWcSantorin dans l'Archipel proprement dit , et ceux qui avoisinent les îles San- Miguel, Terceira et Saint-Georges , dans l'archipel des Açores. Nous ne ferons ici qu'indiquer celui qui , en 1833, donna Signe d'existence près de la Sicile, et qui produisît à la suite d'une irruption une petite île qui fut appelée Fer dut cm-
dine, mais qui disparut quelques mois après.
vallées et plaines. Les vallées de l'Europe sont naturellement moins étendues que celles de l'Asie , de l'Afrique et de l'Amérique. La vallée du Bas-Danube, comprenant les plaines de la Valachie et delà Bulgarie, et la vallée du Danube Moyen , formant la Hongrie , sont les plus considérables. La magnifique vallée du Pô vient en troisième ligne pour la grandeur. Celles du Rhin, entre Bàle et Mayence ; du Haut-Rhône , dans la Suisse; delà Dr ave , dans la Carinthie, sont aussi remarquables par leur étendue que par leur beauté. Les vallées de la Norvège et de V Ecosse offrent pour caractère spécial un bassin long et étroit occupé très souvent au milieu par un lac de ta même figure. Les autres régions montueuses de l'Europe en offrent un grand nombre. Nous citerons encore les belles vallées de la Savoie, du Brescian , du B erg amas c et du Tyrol , dans l'empire d'Autriche; des cantons de Berne, du Tess in , des Grisous, d't/W, etc.. etc., dans la confédération Suisse ; de V Aragon , de la Catalogne , de la Navarre et du royaume de Grenade, en Espagne; de la Bcira et du Tr as-os- Montes , en Portugal; du Dauphiné , des Hautes et Basses-Pyrénées , des Pyrénées-Orientales et de VAriège , en France. Nous terminerons cet article en faisant observer que l'Europe, malgré la petitesse de ses dimensions , offre une plaine immense que les géographes ordinaires ne mentionnent pas, mais dont l'étendue et l'importance ont été signalées par Malte- Brun. Nous voulons parler de cette plaine qui s'étend depuis Paris et Londres jusqu'à Moscou et Kasan d'un coté, et Astrakhan de l'autre. Elle comprend les parties basses de la France septentrionale, les Pays-Bas , l'Allemagne du nord , toute la Prusse, la plus grande partie de la Pologne et de la Russie jusqu'aux premières terrasses de l'Oural.
C'est encore ici que nous croyons devoir signaler un fait généralement ignoré , mais qui forme le trait caractéristique d'une grande partie de la vaste plaine qui occupe un si grand espace dans l'empire Russe. C'est que le sol des gouvernemens de Kiew, Poltava, Kharkov, Koursk, Orel, Kalouga, Toula, Tambov,Voronèje, etc., etc., de la Russie centrale et méridionale, est
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recouvert d'une couche humus décomposé, entièrement formé de débris végétaux , dont l'épaisseur varie de 3 à 5 pieds. C'est cette vaste couche, tantôt élevée, tantôt si basse, que son niveau est audessous de celui de la mer , qui permet à la Russie de récolter ces énormes quantités de blé, qu'elle déverse dans le reste de l'Europe , lorsque la disette s'y fait sentir. La fertilité de cette plaine est si grande qu'on n'y emploie pas le moindre engrais. D'après des calculs assez exacts on estime la surface couverte par cet humus végétal à plus de 374,000 milles carrés, c'est-àdire beaucoup plus que toute la surface de la monarchie Française et de l'empire d'Autriche réunis. Selon M. Ritter, on ne connaît encore sur tout le globe que cette partie de la Russie et un vaste espace de PIndoustan qui présentent des couches tfhumus végétal aussi étendues et aussi fécondes.
DÉSERTS, STEPPES et X ANDES. L'Ell-
rope n'a pas de désert proprement dit d'une vaste étendue ; mais elle a beaucoup de landes y nommées steppes en Russie, putvens en Hongrie, etc., etc. Les plus vastes se trouvent dans l'empire Russe; la steppe de Ryn, entre le Volga et l'Oural ; celle du Volga , entre ce fleuv e et le Don ; celles de la Crimée, de la Petchora, etc., etc., sont les plus considérables. Après celles de la Russie les landes les plus remarquables se trouvent dans la monarchie Norwégiéno- Suédoise, surtout dans le Nordland, dans la Laponie , et dans la Gothie occidentale. L'empire d'Autriche en a plusieurs , surtout dans la Hongrie , où elles sont très étendues. Le royaume de Hanovre en a de considérables dans les environs de Stade , de Hanovre , de Limebourg et de Zell. Celle de Hambourg est très connue,ainsi que celles de XnISouvelle- Marcheetâe \aPoméranie, dans la monarchie Prussienne. La plus grande partie des déparlemens des Landes et de la Gironde est aussi occupée par des landes. Le royaume de Naples proprement dit en a aussi d'assez grandes dans {^province de la Terre de Bari.
climats. La division banale du sol de l'Europe en trois climats, chaud, tempéré et glacial, fondée uniquement sur les différences de latitude , est on ne saurait plus absurde. Comme nous n'avons pas assez d'espace pour réunir ici tous les faits qui peuvent donner une idée exacte des
innombrables anomalies qu'offre l'Europe considérée sous ce point de vue , nous nous bornerons à présenter le résumé des idées , aussi justes que neuves en partie , exposées par Malte-Brun dans son Précis.
Trois grandes causes physiques modifient en Europe les résultats du climat astronomique. Ces trois causes sont : le froid, produit par le voisinage de l'Asie Centrale et Boréale dans tous les pays qui sont exposés aux vents froids qui viennent de ses montagnes, de ses plateaux élevés, et de ses plaines glacées ; la chaleur produite par le voisinage de l'Afrique dans tous les pays qui, étant rapprochés de cette partie du monde , sentent plus que les autres l'influence des vents chauds , dont ses déserts brûlans sont le point de départ; les changemens brusques produits dans la température des pays de l'Europe inclinés vers l'Océan-Atlantique et ses branches, par les vents qui balaient sa vaste surface. Ces trois causes générales , combinées avec la disposition des montagnes , l'exposition du sol et son élévation , permettent de distinguer en Europe trois climats généraux, qui peuvent être figurés par les trois côtés d'un triangle, dont les trois pointes seraient dirigées vers le cap Saint-Vincent en Portugal , le cap Nord dans le Finmark , et le nord de la mer Caspienne. Nous appellerons celui qui va du cap Saint-Vincent au cap Nord , côté Océanique, -nous nommerons côté Asiatique celui qui unit le cap Nord à l'extrémité septentrionale de la mer Caspienne , et nous désignerons par côté Austral celui qui de la mer Caspienne va au cap Saint-Vincent. En suivant dans l'hiver le côté Océanique, le froid augmente en allant du sud au nord ; si on suit le côté Austral, le froid s'accroit avec des variations irrégulières à mesure que l'on marche vers l'Orient ; le long du côté Asiatique , le froid reste presque le même en allant du sud au nord. La chaleur de l'été suit d'autres lois générales : dans tout le nord elle acquiert beaucoup d'intensité par la longueur des jours, mais sur le côté Océanique du triangle sus-mentionné , la température constante de la mer modère cette chaleur ; sur le côté Asiatique elle devient quelquefois incommode , surtout à cause des froids rigoureux qu'on y éprouve durant les hivers ; enfin sur le côté tourné vers la Méditerranée, elle varie singulièrement selon les vents et d'autres causes locales ; mais elle diminue généralement vers l'est.
Si l'on voulait une classification plus détaillée des influences climatologiques qui agissent de dehors sur l'Europe , on pourrait tracer l'heptagone que voici : 1° côté tourne vers l'Afrique , depuis Gibraltar jusqu'à la Crète; 2° côté tourné vers te mont Taurus et le Caucase, depuis la Crête jusqu'à la mer d'Azof ; 3° côté tourné vers lamer Caspienne et les déserts nui l'avoisinent ; 4° côté tourné vers les monts Ouraliens ; 6° côté tourné vers la mer Glaciale, depuis le détroit de Vaigats jusqu'au cap Nord, 6° côté tourné vers la partie nord de ï Océan-Atlantique , depuis le cap Nord jusqu'au cap Ouessant; 7° côté tourné vers la partie moyenne de ï Océan- Atlantique. Voy.
le tableau des lignes isothermes, à la p. 12, pour la partie relative à l'Europe.
minéraux. Si l'Europe ne possède qu'un
très petit nombre de mines d'argent, d'or et de pierres précieuses, dont les produits sont même très limités, elle a en retour des mines de fer , de plomb , de cuivre , d'étain , de houille , de sel et de mercure les plus riches que l'on connaisse. C'est même le produit de ces dernières qui a tant contribué à augmenter celui des mines d'or et d'argent du Nouveau-Monde, pendant les xvne et xvme siècles et les premières années du xixe. Le tableau cidessous offre les contrées de l'Europe dans lesquelles les diamans et les autres/>&7*r es précieuses , Y or , Y argent, Yétain, le mercure, le cuivre, le fer, \eplomb, le sel commun et la houille , sont les plus abondans. On a tâché dans chaque article d'énoncer les pays dans un ordre correspondant au degré des richesses minérales qu'ils possèdent.
TABLEAU MINERALOGIQUE DE L'EUROPE
Diamans. Empire Russe, gouvernement de Perm.
Autres Pierres précieuses. Emp. d'Autriche , Bohème, Hongrie, Transylvanie : roy.de Saxe.
0». Empire Russe , gouvernemrns de Perm et d'Orenbourg; empire d'Autriche , Transylvanie, Hongrie, Saltzbourg,etc.; royaume Sarde, Piémont, etc.
Urgent. Emp. d'Autriche , Hongrie et Bannat, Bohême, Transylvanie, etc.-, roy.de Saxe, Erzgebirge; roy. de Hanovre, Harz; emp. Ottoman, Macédoine, Albanie, Bosnie, etc.; mon. Prussienne , provinces de Saxe , «lu Rhin , etc. , mon. Anglaise, Cumberlaud, Derby, Flint, etc.-, mon. Française , Finistère, Lozère, Vosges; mon. Norwégiéno-Suédoise , Buskerud, W esteras , Stora-Kopparberg , duché de Nassau ; roy. Sarde, Savoie, etc.
É taix. Monarchie Anglaise, C.ornwallis, Devon; roy. de Saxe ; emp. d'Autriche, Bohème.
Mercure. Monarchie Espagnole, Manche ; empire d'Autriche , Carniole, etc.; royaume de Bavière , Rhin , etc.
Cuivre. Mon. Anglaise , Cornwallis, Anglesea, Irlande, Devon, Galles, etc. ; emp. Russe, Perm, etc. ; emp. d'Autriche, Hongrie et Bannat, Bellunais, Styrie, etc.; mon. Norwégiéno-Suédoise, Stora-Kopparberg, Sondre , Trondhielm , Lindkoping, Westeras; emp. Ottoman, Macédoine, etc.; mon. Prussienne , provinces de Saxe, du Rhin, etc.; Espagne, Andalousie, etc., mon. Française, Rhône, Haut-Rhin, Basses- Pyrénées; roy. de Hanovre; etc.
Fer. Mon. Anglaise, Galles Méridional, Stafford , Shrop , York , Ecosse , etc., emp. Russe , Perm , Orembourg , Tambov , Nijni-tSovogorod , Kalouga , Olonetz, Yiatka , etc. ; mon. Française, Haute-Marne, Côte-d'Or, Meuse , Nièvre, Haute-Saône, Moselle, Meurthe, Ardennes, Doubs , Jura, Ariège, etc. ; mon. Prussienne, Silésie, Rhio, Brandebourg, etc.; mon.
Norwégiéno-Suédoise , Orebro , Stora-Kopparberg, Carlslad, Gefleborg, Westeras, Jonkoping , Upsala , etc. , en Suède , Smaalehnene , Laurvig.en Norwège ; emp. d'Autriche, Styrie, Carinthie, Hongrie et Bannat , Bohème, Transylvanie , gouvern. de Milan, etc.; grand-duché de Toscane, île d'Elbe ; mon. Espagnole t Catalogne , Aragon , Navarre , Biscaye, Asturies , Grenade , etc.; emp. Ottoman, Bulgarie, Bosnie , Macédoine ; roy. de Bavière ; roy. Sarde, Piémont , etc.; duché de Nassau , etc.
Plomb. Mon. Espagnole, Grenade , Andalousie, Catalogne, etc.; mon. Anglaise, Denbigh, Flint , Cumberland , Northumberland , Durham, York, Derby, etc.; emp. d'Autriche , Carinthie , Hongrie , Bohême , etc. ; mon. Prussienne, Silésie , Rhin, etc.; roy. de Hanovre; mon. Française, Finistère, etc.; duché de Nassau ; roy. de Saxe ; roy. Sarde , Savoie , Sardaigne , etc.
Zinc. Mon. Anglaise ; roy. de Belgique ; mon. Prussienne , Silésie ; empire d'Autriche , Carinthie.
Charron de terre. Mon. Anglaise , Northumberland, Durham, Cumlxîrjand , StafTord, Derby, Lancastre, York, Leicester, Galles-Méridional, etc., en Angleterre; Lothian, Lanark, Renfrew , Ayr, etc. , en Ecosse ; roy. de Belgique, Mons , Namur, Liège , etc. ; mon. Française, Nord, Loire, Haute-Loire, Calvados, etc.; mon. Prussienne , Silésie, Westphalie , Rhin, etc.; emp. d'Autriche , Bohême, Hongrie, Basse-Autriche, Styrie, Moravie, etc.
Sel commun de terre , de mer et de source. Emp. Russe , Saratow, Perm, Tauride, Astrakhan, Bessarabie , etc. ; emp. d'Autriche , Gallicie , Transylvanie, Hongrie orientale , Haute-Autriche avec Saltzbourg , Tyrol , Venise , Dalmatie , Trieste, etc. , mon. Française , Charente-Inférieure, Meurthe, Jura, Loire - Inférieure,
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Vendée, Gard, etc.; mon. Espagnole , Catalogne, Grenade, Navarre, Séville, Valencia, Ivica, etc.; mon. Anglaise, Chester, Worccster, Staflbrd , Norfolk , Kent , Fife , etc. , Munster, Ulster; mon. Portugaise , Setubal, Lisbonne, Figuiera , etc.; mon. Prussienne, Saxe , Westphalie , Poméranie , etc. ; princip. de Falachie et Moldavie ; roy. Sarde , Sardaigne, Gènes; roy. des Deux-Siciles , Sicile , Pouille , Calabre , etc. ; roy. de Bavière , Isar, etc.; Etats du Pape, Forli , etc.; mon. Norwégiéno-Suédoise , Smaeland, Bobus, etc., en Suède ; Tonsberg , etc., en Norwège ; republique des iles Ioniennes , Sainte-Maure , etc. ; Grèce , île Naxos , etc.
Platine. Emp. russe , gouvernement de Perm. Au commencement de ce siècle, l'Amérique produisait onze fois autant d'argent qu'en produit aujourd'hui l'Europe.
La production en or était aussi beaucoup plus grande que l'était alors celle de l'Europe. Depuis cette époque, elle a un peu diminué, et celle de l'Europe a augmenté dans une si forte proportion qu'elle l'a dépassée. La Russie , à elle seule , depuis les découvertes récentes de nouveaux minerais d'or et de platine dans le Caucase , produit les six septièmes de la quantité totale d'or préparée en Europe; la Hongrie et la Transylvanieprès d'un septième. L'Angleterre, si riche en métaux communs, ne produit que des quantités insignifiantes de métaux précieux. Elle fournit à elle seule près du tiers de la quantité totale du fer produit en Europe ; la Russie un quart; la France un cinquième; la Suède un dixième ; les autres pays le reste. Les fers anglais sont de qualité inférieure mais se vendent à très bas prix. Les fers russes et suédois sont de bonne qualité, surtout pour la fabrication de l'acier. La France produit en même temps des fers de première et de dernière qualité. Les cinq sixièmes de la quantité totale de fonte de moulage coulée en Europe pour la fabrication des machines , poteries , etc. , proviennent des usines d'Angleterre : un dixième seulement de celles de France, et un quarantième des usines de Prusse. La Russie et la Suède en produisent peu. Il est remarquable que la production des mines de fer, malgré la faible valeur intrinsèque du métal, représente plus des trois quarts de la valeur de la production totale des mines d'Europe, et celle de la production des mines d'or , argent et platine , un neuvième seulement. Moitié du plomb consommé en Europe est extrait des minerais d'Espagne,
et trois septièmes de ceux d'Angleterre. La France , l'Allemagne même, n'en produisent que de petites quantités, eu égard à leur étendue. L'Angleterre produit dix fois autant de charbon de terre que la France ; la Relgique et la Prusse une fois et demie. L'Angleterre entre encore pour plus de moitié dans la production totale du cuivre en Europe; et pour les douze treizièmes de celle de l'étain , la Russie pour un cinquième et la Suède pour un dixième : la France n'en produit que de très petites quantités. végétaux. La plus petite et la mieux connue des parties du monde, l'Europe, reléguée au nord de l'hémisphère boréal , s'avance trop peu du côté de l'équateur pour offrir les productions végétales des contrées chaudes. Néanmoins toutes ses côtes, baignées par la Méditerranée, ont une végétation presque identique avec celles de l'Afrique-Septentrionale et du sudouest de l'Asie. Cette végétation a pour limites certaines zones obliques sur les méridiens. Ainsi Volivier, la vigne et le maïs , ces trois plantes , dont la culture détermine l'aspect de la végétation des contrées méridionales et qui donnent en quelque sorte la mesure de leur température et de leur climat , remontent beaucoup plus vers l'est que près de l'Océan où elles ne franchissent point les 36e, 44e et 49e degrés. La température moyenne de l'Europe- Occidentale étant réellement moins élevée que celle des contrées de l'Orient situées sous les mêmes parallèles , il en résulte , quant à ses végétaux, moins de rapports avec les autres grandes régions botaniques. 1 ndépendammentdes plantes cosmopolites, el le en nourrit quelques-unes qui sont pour ainsi dire réservées à l'extrême nord ,des deux continens. Enfin la partie centrale de l'Europe se distingue par une végétation très variée , et qui a ses caractères propres, quoique de hautes chaînes de montagnes présentent, depuis leur sommet jusqu'à leur base , toutes les productions des contrées intermédiaires, depuis les régions glaciales jusqu'aux contrées brûlantes de l'Atlantique. Mais , sans nous arrêter à ces pays qui , comme la Suisse , le Tyrol , la Carinthie, les Pyrénées, etc., semblent être projetés du midi vers le pôle , nous présenterons ici une esquisse de la végétation européenne, en commençant par les régions polaires et descendant successivement vers les bords de la Méditerranée.
Dans les Contrkf.sglaciaef.s croissent, en pelit nombre, des espèces qui se retrouvent partout où la neige se maintient pendant une grande partie de l'année. Ainsi , les plantes alpines de la Suisse , des Pyrénées et même des hautes chaînes qui occupent le centre de l'Espagne sont à-peuprèsles mêmes que celles de la Laponie. L'espace terrestre qui forme une pointe dans le nord, est trop resserré pour que les causes influentes puissent en diversifier considérablement la végétation. Celle-ci est d'ailleurs presque identique à celle des contrées adjacentes ou analogues de l'Asie et de l'Amérique. Ce sont pour la plupart des cryptogames appartenant à une multitude d'espèces que l'on retrouve dans le reste de l'Europe, à l'exception cependant du Palmella nivalis. Ainsi, parmi les lichens , le cladonia rangiferina , que l'on rencontre dans nos forêts, est si abondant en Laponie qu'il semble y avoir envahi tout le terrain , et qu'il est l'unique pâture des rennes. Les plantes phanérogames , peu nombreuses, appartiennent principalement aux familles des crucifères , graminées , rosacées , renonculacées , saxifragées , amenlacées et conifères. Ces deux dernières familles se composent d'arbres qui forment l'essence dos forêts des contrées sauvages arctiques. Le bouleau blanc (betula alba) est l'arbre qui s'avance le plus vers le nord; sa faculté de résister au froid est due au grand nombre d'épidémies dont son écorceest revêtue, et qui retiennent entre eilesautant de couches d'air captif, qui préserve l'intérieur du boisdes rigueurs delà température extérieure. Les arbres résineux de la famille des conifères se plaisent également dans les régions du nord. Tout le monde sait que les pins et les sapins de la Suède et de la Norwège sont très recherebés pour les constructions navales 5 cause de la bonne qualité de leurs bois. En Norwège , diverses espèces de peupliers disparaissent vers le Go» parallèle; les chênes s'avancent deux degrés plus au nord ; on trouve le hêtre ci le tilteul jusqu'au 63*; passé celte limite, ces arbres disparaissent et sont remplacés par les pins et les sapins jusqu'au 07e degré ; au 70" l'orge et Yavoine sont les seules céréales qui résistent à la rigueur du climat. L'influence de l'Océan se fait sentir dans les régions polaires , quoique plus faiblement que dans les pays méridionaux de l'Europe. 11 en résulte que la température des rotes Océaniques septentrionales est en général un peu moins basse en hiver et moins élevée en été que celle des pays septentrionaux éloignés de l'Océan. Aussi , les végétaux dont nous venons de parler s'avancent un peu moins au nord dans l'est de l'Europe , c'est-à-dire dans les plaines septentrionales de la Russie. Le chêne et le noisetier ne dépassent le Coe parallèle que par petits groupes et dans des localités particulières-, le frêne ne s'étend que jusqu'au 62*. La région Centrale de l'Europe comprend une immense étendue formée par le Danemark , l'Angleterre, la Hollande, l'Allemagne, la Bohême, la Pologne, la Hongrie, une partie de la Russie- Méridionale, de l'Autriche, de l'Italie et de la France. A l'exception des parties montueuscs de
ces contrées, la végétation y est assez uniforme. Les forêts sont formées essentiellement de chênes , de hêtres , de châtaigniers , de tilleuls , de bouleaux, d'aunes, de divers peupliers, etc. Les céréales y sont partout cultivées avec succès ; c'est là que les nombreuses variétés de froment, de seigle, d'orge et d'avoine prospèrent. Quelques végétaux originaires des contrées chaudes du globe s'y sont parfaitement acclimatés. Le marronier d'Inde (aesculus hippocaslanum) par exemple , existe maintenant dans toute l'Europe, et s'avance jusqu'en Suède, où il brave la rigueur des hivers. La pomme de terre (solanum tuberosum) , originaire du Chili , est cultivée universellement; le maïs et la garance atteignent des latitudes assez élevées vers le nord. Les pays montagneux de l'Europe-Centrale offrent une végétation totalement différente de celle des pays de plaine. En Suisse, dans le Tyrol et la Savoie, croissent les plantes hyperbor rennes ; sur les sommets glacés de leurs monts presque inaccessibles, on trouve les plantes que les voyageurs ont rencontrées dans le Groenland, le Spitzberg et l'île IVlelville. Leurs flancs sont couverts de noirs sapins et d'au très conifères. Enfin à leur base s'élèvent les végétaux de l'Europe tempérée et méridionale. La nature du sol des contrées exerce aussi une grande influence sur leurs productions. Les terrains sablonneux , par exemple , donnent naissance à des plantes d'un aspect particulier; il en est de même des terrains marécageux et tourbeux. Quoiqu'il existe beaucoup de ressemblance dans la végétation de la plupart des pays qui composent la région centrale d'Europe, cependant on observe dans chacun d'eux quelques plantes particulières qui indiquent les rapports de ces pays avec les contrées voisines appartenant à d'autres régions botaniques. C'est ainsi que la Russie d'Europe et la Hongrie se lient, sous quelques points , d'un côté avec la région orientale ou asiatique, de l'autre avec la région méditerranéenne. A l'ouest de la région centrale européenne, la végétation offre également un aspect qui tient du nord de l'Europe et de l'Amérique. Ainsi, on rencontre en Ecosse et en Irlande quelques espèces communes au nord de l'Europe, aux États-Unis et à Terre-Neuve. Plus au midi, les îles de Jersey et de Guernsey, sur les côtes de la Normandie et de la Bretagne, ont beaucoup d'analogie avec les Açores.
Enfin , les plantes de la Région Méditerranéenne d'Europe ont une physionomie tout-à-fait particulière. Cette région comprend à l'orient l'AJbanie-Riveraine , la Macédoine , les provinces 11lyriennes , la Grèce et son archipel ; au centre , l'Italie-Méridionalcetla Sicile -, àl'ouest,la France- Méridionale, l'Espagne et le Portugal. A l'exception d'un petit nombre d'espèces qui, par leur prédominance sur les autres plantes, caractérisent certains pays , comme , par exemple , les cistes en Espagne , les chamœrops en Sicile et dans le midi de la péninsule Hispanique, on retrouve sur les bords de la Méditerranée une végétation identique, mais une végétation qui présente un aspect aussi enchanteur par la beauté que par la variété des
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plantes dont elle se compose. Les bords du bassin formé parles côtes de l'Italie , de la France-Méridionale et de l'Espagne, s'élèvent en un magnifique amphithéâtre où l'on distingue quatre zones de végétation. Dans la plus basse, qui ne dépasse pas cent mètres de hauteur , on remarque les plantes quej'appellerais volontiers salines, parce qu'elles vivent dans un terrain imprégné de sel; telles sont les salsola, les slatice, les eryngium, etc. Dans la seconde croissent les orangers, qui réclament une localité abritée pendant l'hiver , les micocouliers , les platanes , les lauriers-roses dont les todffes couvertes de fleurs élégantes dessinent les contours des petites rivières, les jasmins , les grenadiers , etc. Dans la troisième zone on observe principalement les oliviers, les figuiers, les lauriers, et les arbousiers. Dans la quatrième on ne trouve plus, vers le sommet des lieux élevés, que des romarins , des lavandes et autres arbustes aromatiques, ainsi que des caroubiers et des cistes qui croissent spontanément dans les fissu, es des rochers.
animaux. Couverte d'hommes, d'habitations et de cultures sur presque toute sa surface, l'Europe a vu disparaître plusieurs espèces de ses animaux indigènes.
La souche sauvage de nos bœufs domestiques , cet urus des Romains et des écrivains latins du moyen âge , ce thur des Polonais, encore existant en Angleterre vers le xnr siècle , en Pologne dans le xv", et dont les crânes remplissent les tourbières de l'Europe-Moyenne, n'existe plus aujourd'hui. L'aurochs , ce bison si redoutable des forêts marécageuses de l'Europc-Orienlaîe , ce zubiàes peuples slaves, que l'on a considéré à tort comme la souche de noire gros bétail, est lui-même à la veille de disparaître de l'Europe-Moyenne. Le chat sauvage , une autre espèce du même genre, ainsi que le lynx , ont été refoulés dans les forêts des montagnes centrales d'Espagne , et à l'autre extrémité de l'Europe, dans les forêts de la Scandinavie , où il en existe peut-être trois espèces, dont une au moins approche de la panthère pour la taille. Enfin, dans les Alpes de la France , de la Suisse et de l'Illyrie, vécurent ces égagres , type de nos chèvres, dont on découvre à peine aujourd'hui quelques traces; le mouflon, type de nos moutons , et dont les descendans domestiques couvrent aujourd'hui nos plaines et nos montagnes. Avec ces troupeaux de ruminans vivent pêle-mêle les porcs, issus du sanglier d'Europe, encore habitant de nos vieilles forêts ; toutes ces espèces de chiens , dont Buffon inventa la prétendue souche unique primitive, qui
n'exista jamais, et dont les ancêtres sauvages , toujours subsistant en Europe et dans la partie adjacente de l'Asie, sont : le loup, le renard, le chacal, le karagan et peut-être le cor sac des steppes de la Tàrtarie ; les ânes introduits dans l'Europe lors des invasions arabes, et multipliés surtout après les croisades ; les chevaux dont peut-être il exista une espèce boréale particulière au nord -ouest de l'Europe, et dont on retrouve des indices dans ces chevaux sauvages et domestiques de la Bretagne et de l'Irlande, avant la conquête des Romains , et dans ces chevaux à la taille petite et svelte , et au front carré, comme l'espèce arabe , qu'on retrouve encore dans l'archipel d'Aland. L'intérêt et l'industrie de l'homme, commandant à la nature , ont aujourd'hui multiplié tous ces animaux à tel point, qu'en Europe leur nombre dépasse de beaucoup le chiffre de la population.
Si maintenant nous étendons nos investigations jusqu'aux animaux sauvages, nous devrons placer en première ligne les ours si peu variés des montagnes de l'Andalousie, de Grcdos et des Pyrénées; ceux des Alpes de la Suisse, de la Scandinavie et même de l'Altaï, variétés qui ne diffèrent entre elles que par un peu plus ou moins de prolongement du museau. Quelques naturalistes en reconnaissent plusieurs espèces distinctes ; d'autres n'y voient que des variétés de l'ours montagnard d'Europe : les cerfs, les daims, les chevreuils errent dans les grandes forêts ; sur les cimes de toutes les Alpes méridionales habitent à différens étages, le chamois, dans la région encore boisée , et le bouquetin dans la région nue etlicheneuse qui touche aux neiges perpétuelles. Sur toutes ces montagnes et dans ces forêts vit aussi V écureuil ordinaire ; dans les Pyrénées V écureuil noir, et au nord de la Baltique Y écureuil volant ou le polalouche. Du détroit de Gibraltar au promontoire boréal de l'Oural , de nombreuses espèces de rats, de campagnols et de musaraignes , sont échelonnées par régions , en dehors desquelles on ne les rencontre plus. Deux sortes de taupes habitent le midi de l'Europe. Le moscovite , circonscrit entre le Dnieper, le Volga, la Kama et la mer Noire, habite sous toutes les eaux de cette contrée ; le Scandinave , dans les terrains humides de la Laponie ; le pyrénaïque , près des ruisseaux des Pyrénées, où il semble en-
core moins aquatique que celui de îa Scandinavie. Le blaireau, la martre, la fouine , la g e nette , les putois sont encore des autochtones des forêts européennes. Dans le nord ils deviennent compatriotes du glouton. Dans la seule bande polaire de l'Europe a toujours vécu le renne , que deux noms géographiques délîgurés avaient fait considérer comme un ancien habitant des Pyrénées et des Alpes. Vers l'orient, en suivant l'inflexion australe de la zone des lichens qu'il pâture, il s'avance sur le dos de l'Oural, à travers les forêts qui en couvrent les pentes jusqu'au pied du Caucase. Dans cette même Scandinavie et dans les forêts orientales de l'Europe-Moyenne, commence la patrie de Vélan, que nous suivrons ailleurs jusqu'aux rives du Saint-Laurent en Amérique. Mais partout où l'homme multiplie ses plantations et ses cultures, tous ces animaux ne se retrouvent plus à l'état sauvage, et ceux que l'inflexibilité de leur instinct, ou leur inutilité empêchent de réduire à la domesticité, scirt bientôt exterminés. L'Europe est donc la contrée qui possède aujourd'bui le moins de mammifères ; mais les diverses couches de son sol renferment des quantités considérables de débris fossiles d'espèces depuis long-temps éteintes. Des éléphant, dés mastodontes, de&pakeoiheriums, des anoplotheriums et cent au très espèces complètement 1 erdues,prouvent que jadis uneautre sorte re création animait sa surface, et que des i évolutions que nous ne pouvons préciser i n ont diminué les habitans primitifs. Les oiseaux seuls , à qui les airs ouvrent j ar une fuite toujours facile le champ de a liberté , ont pu perpétuer leurs espèces. Les aigles , les vautours, les milans , d'antres oiseaux de proie, diurnes ou nocturnes , habitent l'Europe , mais cependant ( ti les retrouve dans la partie adjacente de l'Asie, et l'on peut même dire que les grandes espèces habitentégalement le nord des deux continens. Partout ces espèces sont plus communes dans les hautes montagnes et dans les grandes forêts. Nous mentionnerons aussi les guêpiers, les tichidromes , les rolliers ; les grimpeurs y sont en moindre quantité ; les passereaux y sont excessivement nombreux, de même que les échassiers et les palmipèdes. Les gallinacées n'y sont représentés que par un nombre très restreint de genres , et encore ceux-ci sont-ils
peu riches en espèces. Parmi les oiseaux utiles on doit citer la poule domestique naturalisée , le dindon originaire d'Amérique, les perdrix , les bécasses, les cailles, les merles, les ortolans , les canards, etc. , etc. , etc. , objets de chasse lucrative. Les espèces qui fournissent des produits utiles aux arts sont : le cygne , Véider, dont on tire l'édredon , etc. , etc , etc. Les rapaces les plus remarquables sont les aigles, les lemmer-géyer et le vautour arrian, etc., etc. La plupart des oiseaux sont sédentaires ; mais cependant on en compte un grand nombre qui émigrent annuellement et qui se retirent pendant la saison rigoureuse dans les contrées plus chaudes , soit de l'Afrique , &oit de l'Asie. Les coucous, les huppes , les loriots et les hirondelles sont dans ce cas. Très fréquemment chassés des limites du pôle par les grands froids , des oiseaux maritimes apparaissent sur le rivage du midi de l'Europe; c'est ainsi que souvent on rencontre alors despingoins , des macaceux , des algues dépaysés. Des bandes de cygnes et (Yéiders annoncent aussi la rigueur des hivers dans les contrées septentrionales. L'été, tous ces oiseaux regagnent les contrées boréales. Le roilie r ne quitte point l'Europe , et une multitude de bec fins, de sylvies, (V alouettes , sont exclusivement propres aux zones tempérées de cette contrée.
Moins féconde en reptiles que les autres continens, l'Europe n'a que deux espèces de tortues terrestres et deux aquatiques. Plusieurs espèces de vipère et surtout la commune habitent toute l'Europe jusqu'en Suède , où une autre plus redoutable encore parait avoir au-delà de trois pieds de long. Les reptiles et les couleuvres y sont même plus nombreux qu'en France, à cause, sans doute, de la grande chaleur des étés. On trouve aussi en Europe des orvets , des lézards , des scinques , des crapauds , des grenouilles , des salamandres, etc., etc., espèces fort peu remarquables par leur taille et leurs propriétés.
Parmi les poissons de cette partie du monde nous nommerons : la morue , les turbots, les muges, les raies, plusieurs squales, les scopernes , les lumbs , les merlans, les harengs, les sardines, les saumons , les scombres , les carpes , les brochets, les anguilles, les gobies, les boulereau.r, etc. , etc. Les
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poissons des mers d'Europe sont excessivement variés, et la plupart, à cause de la délicatesse de leur chair , deviennent l'objet d'un grand commerce. On doit remarquer que presque tous n'ont point les couleurs brillantes de ceux des mers équatoriales. Les squales sont surtout une grande ressource pour les peuples riverains, et leur peau dure est employée dans les arts pour faire le chagrin. Les ablettes des eaux douces donnent la matière des perles fausses , et les œufs à'esiurgeon préparés en caviar fournissent un immense article <ie consommation dans le nord. Il en est de même des anchois , des sardines , des harengs , si utiles à la classe pauvre, et dont la pèche nécessite chaque année des arméniens considérables.
Parmi les crustacés i\ y a les crevettes, les crabes, les langoustes, les homards, les écrevisses , etc., etc.
Les insectes sont extraordinairement multipliés dans les différentes parties de l'Europe , mais ils ne se propagent dans les diverses zones qui la composent qu'en raison de leur convenance de température.
Les coléoptères surtout y comptent de nombreuses espèces riches et variées. Les hannetons , les cétoines , les buprestes, etc., etc., y sont surtout les plus multipliés. Les cantharides et les meloës sont utiles en médecine. Les papillons , les mouches , les libellues , \e$ cigales ,
les grillons, les aptères, les scolopendres , le scorpion , se présentent en si grand nombre que leur nomenclature formerait une liste immense qui ne peut trouver ici sa place.
Parmi les mollusques : les poulpes , les phylades , les venus , les peignes , les solens , les moules , les huîtres , les limaçons , la pinne-marine , dont le byssus sert à faire des étoffes. Les mollusques entrent pour une grande partie dans la nourriture des habitans des côtes. Beaucoup d'espèces sont transportées dans l'intérieur des terres ; les huîtres , les moules , les vénus sont très recherchées dans l'Europe tempérée , et les limaçons sont très estimés en France et s'exportent même dans les colonies.
Parmi les annélides , les sangsues utiles en médecine, sont les seules qu'on puisse citer. Mais les pêcheurs recueillent , pour approvisionner les marchés, plusieurs espèces de zoophyles délicats et édules, tels que les ournns , les ascidiens , les actinies qu'on mange dans le midi. Les mers d'Europe sont très fécondes en espèces de ces animaux bizarres et encore si peu connus, qu'on nomme méduses, béroès , pyrosomes , salpas , etc. Le corail rouge commence à paraître dans le midi de l'Europe, sur le rivage de la Méditerranée opposé à la côte d'Afrique.
superficie. 2,7 93,000 milles carrés.
population. Absolue , 227,700,000 habitans ; relative , 82 habitans par mille carré.
ethnographie. On peut réduire à vingt souches principales ou familles tous les peuples qui habitent actuellement l'Europe dans les limites naturelles que nous lui avons assignées. Comme dans l'article ethnographie de chaque état on trouvera indiquées les contrées où demeurent les peuples compris dans chacune de ces familles, nous nous bornerons ici à ranger
tous les peuples de l'Europe, que l'ethnographie regarde comme tels, dans leurs familles respectives. Pour cette classification nous suivrons l'ordre de notre Atlas ethnographique du globe ; mais nous devons faire observer qu'ayant adopté dans cet ouvrage la limite orientale de l'Europe proposée par Malte-Brun , il nous a fallu modifier la classification de manière à mettre en Europe presque tous les peuples qui habitent la région du Caucase, et qui dans V Allas sont regardés comme appartenant à l'Asie.
TABLEAU
DE L EUROPE D APRÈS LES LANGUES
lois, dans la principauté de Galles, en Angleterre, et les Breyzad ou Bas-Bretons , en France.
Famille thraco-Pélasgique ouGréco-Latine : les Skipatar} plus connus sous le nom d'Arnautrs eid'Albanais ; les Grecs, dans le nouvel état
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de la Grèce , dans la Turquie d'Europe , etc., etc.; les Romans, subdivisés en Catalans, Valenciens, Majorquains , en Espagne; Languedociens , Provençaux , Dauphinais , Lyonnais , Auvergnats , Limousins et Gascons, en France ; Savoisiens, en Savoie -, Rethiens, etc., etc. , en Suisse, dans une partie du canton des Grisons et du Valais; les Italiens, dans l'Italie (voyez l'Introduction à la description de l'Italie) ; les Français, dans la France, au nord de la Loire , dans les Pays-Bas et la Suisse-, les Espagnols, dans la plus grande partie de l'Espagne-, les Portugais, dans le Portugal et l'archipel des Açores , les Rumanje ou Roumouni , plus connus sous le nom de Valaques , dans les empires d'Autriche, Ottoman et Russe.
Famille Germanique : les Allemands de la Haute - Allemagne , subdivisés en Souabes, Bavarois, Autrichiens, Franconiens, Hauts- Saxons, etc., etc., parmi lesquels on range les Allemands de la Suisse, de la Bohème, de la Moravie , de la Silésie , de la Hongrie , de la Transylvanie, de la Livonie, de la Courlande , del'Eslhonie, etc. , etc.; les Allemands de la Basse-Allemagne , où l'on distingue les Westphaliens, les Saxons de la Basse-Saxe , ceux qui habitent la partie septcnlrionale du cercle de la Haute-Saxe , et les Prussiens proprement dils , ou les habitans allemands des deux provinces de Prusse; les Frisons, dans la confédération Germanique et les monarchies Danoise et Hollandaise-, les Néerlandais , où l'on distingue les Hollandais dans le royaume de Hollande, et les Elarnands dans le royaume de Belgique-, les yonvégiens , dans la Norwcge et une partit- de la Suède et dans l'archipel de Shetland et de Fœroer ; les Suédois , dans la Suède , les villes de la Finlande , etc. , etc. -, les Danois dans le royaume de Danemark , les villes de la IN'orwège et le Jutland; les Anglais, dans l'Angleterre, la plus grande partie de l'Ecosse, une partie de l'Irlande et de la principauté de Galles.
amille Slave : les Illyriens , dans les empires d'Autriche et Ottoman, parmi lesquels on distingue les Serviens , les Bosniens , les Dalmates , les V.ulgares ; les Russes, dans l'empire Russe , flsous le nom de Rousniaques , dans la Gallicie.la Hongrie, etc., etc.. dans l'empire d'Autriche et dans la plus grande partie des gouvernemens russes de VolhinieetdePodolie; les Croates , les Windes ou Wenden , et les Bohèmes ou Tchekhes , dans l'empire d'Autriche ;les Polonais , dans le royaume actuel de Pologne , la république de Cracov ie , une grande partie des provinces ci-devant polonaises de la monarchie Prussienne et de l'empire d'Autriche, et une partie de la Silésie -, les Serbes , dans le royaume de Saxe et dans la monarchie Prussienne ; les Lithuaniens , dans les gouvernemens russes de Wilna , Grodno , Minsk, Witepsk, Smolensk, etc., etc., et dans le gouvernement prussien de Gumbinnen-, les telles ou Loltwa, dans la plus grande partie des gouvernemens russes de Mittau et de Riga et dans une fractio;) de la province delà Prusse Orientale.
Famille Ouralienne, Finnoise ou Tchoude : les Souomiou Finnois dans le grand-duché de Finlande et une partie des gouvernemens russes d'Olonetz et de Saint-Pétersbourg; les Esthoniens , dans le gouvernement de Revelet partie de celui de Riga-, les Sames ou Lapons , dans l'extrémité septentrionale de l'Europe, dansl'empire Russe et la monarchie ISonyégiéno-Suédoise-, les Mari ou Tcheremisses , dans les gouvernemens russes de Kazan, Simbirsk, Viatka , Perm et Orcmbourg ; les Mordwa , dans les gouvernemens de Penza, Kazan, \ialka, Saratov, Simbirsk et Orembourg; les Komi ou Komi-Mourl, plus connus sous les noms de Zyraines et Permiens , dans les gouvernemens de Perm, Viatka, Vologda et Arkhangelsk; les Oudi, Oudi-Mourt ou Fotiaques , dans les gouvernemens de Viatka , Orembourg et Kazan ; les Mansi, Mansi-Koum ou Vogoules , dans les gouvernemens de Saratov et de Perm , et dans les hautes vallées de l'Oural; les Magyarock ou Madjars , plus connus sous le nom de Hongrois, dans la Hongrie et la Transylvanie, dans l'empire d'Autriche.
Famille Samoyf.de : les Kassovo ouSamoyèdes, dans le gouvernement russe d'Arkhangelsk.
Les peuples compris dans les familles suivantes sont regardés comme des peuples asiatiques , quoique plusieurs habitent depuis long-temps le sol Européen. Tous ceux qui demeurent dans la région du Caucase ne doivent être considérés comme Européens qu'autant que l'on veut admettre la frontière naturelle de cette partie de l'Europe. (Foy. page 31.)
Famille Tiuke : les Osmanlis ou Ottomans , plus connus sous le nom de Turks ; c'est la nation dominante de l'empire Ottoman; les Baschkires , dans les gouvernemens russes de Perm et d'Orembourg; les Tchouwaches , dans les gouvernemens de Kazan, de Viatka, de Simbirsk et d'Orembourg; les Meschtchereks , dans celui d'Orembourg ; les Uroukes ou Turkomans de la Macédoine dans l'empire Ottoman, et les Turkomans dans les provinces Caucasiennes, dans celui de Russie : on distingue parmi ces derniers les Nogai, les Koumuks , les Basions, etc., etc., enfin les prétendus Tatars purs des auteurs russes et allemands, qui ne sont que les descendans des véritables Turks qui formaient la plus grande partie de l'armée du conquérant tatar, Batou ; ils vivent dans les gouvernemens de Kazan, Simbirsk, Penza, Saratov, Astrakhan et Orembourg.
Famille Tatare ou Mocole : les Kalmouks , dans les gouvernemens russes d'Astrakhan , Simbirsk, Orembourg et dans la province du Caucase.
Famille Avyaue : les Awares , les Andi et les Didoethi ou Dido-Unso.
Famille Kaszi-Koumuk : les Kaszi-Koumuk.
Famille Akoucua : les Akoucha.
Famille Koura : les Koura. Les peuples compris dans cette famille ainsi que dans l'Akoucha, le» Kaszi-Koumuk et l'Aware habitent les montagnes de la région du Caucase ,etsontconnus sous le nom collectif de Lcsghis ou Montagnards
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Famille Mitsdjeghi : les Mitsdjeghi nommés Tchetchenzi par les Russes, dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans les provinces Caucasiennes; on y distingue les Golgaï ou Ingousches , les Karaboulaks , etc., etc.
Famille Persane : les Irons ou Ossetes , dans les hautes vallées du Pays des Montagnes dans la région Caucasienne , et les Boukhares , établis dans plusieurs villes marchandes du sud-est de la Russie.
Famille Circassienne : les Adighé ou Circassiens , dans les Pays des Montagnes, dans la région du Caucase.
Famille Abase : les Absne ou Abasse , dans la Petite- Abasie et dans le Pays des Montagnes, dans la région du Caucase.
Famille Sémitique : les Juifs qui sont répandus dans tous les états de l'Europe, à l'exception de la Norwège , de l'Espagne et du Portugal. Les
religions. Le Christianisme , dans ses formes diverses , étend sa bienfaisante influence sur toute la surface de l'Europe ; il est professé par la presque totalité de ses nombreux habitans.
L'Eglise Catholique Romaine étend son empire sur presque toute la France, la Belgique et la Pologne ; sur toute l'Italie, l'Espagne, le Portugal; sur les trois quarts de l'Irlande ; sur la plus grande partie de l'empire d'Autriche , sur presque la moitié de la monarchie Prussienne , de la confédération Suisse et des puissances secondaires de la confédération Germanique , et sur une fraction considérable de la population de l'empire Ottoman et du royaume actuel de la Hollande.
L'Eglise Grecqueou Orientale est dominante dans l'empire Russe , dans les Iles Ioniennes, dans le nouvel Etat de la Grèce et dans les trois principautés de Servie , de Valachie et de Moldavie. Elle est professée par presque la moitié des habitans de l'empire Ottoman ; et elle est aussi la religion d'un grand nombre de sujets de l'empire d'Autriche, surtout en Transylvanie, Hongrie, Croatie, SlavonieetDalmatie.
Nous avons indiqué aux pages 67 et 68 les divisions et subdivisions principales des Eglises Protestantes ; nous donnerons d'autres détails dans la description de la confédération Germanique. Ici nous nous bornerons à indiquer seulement les grandes généralités. Le Luthéranisme ou YEglise Evangélique domine dans les monarchies Prussienne, Danoise, Norwégiéno- Suédoise, dans les royaumes de Hanovre, de Saxe, de Wurtemberg et au-
pays où ils se trouvent en grand nombre sont les contrées qui formaient l'ancien royaume de Pologne , ensuite les empires Ottoman et d'Autriclie, et l'Allemagne; si tous les Juifs de l'Europe étaient réunis ils formeraient une nation assez nombreuse ; les Maltais , dans les campagnes du groupe de Malte, etles Arabes peu nombreux des provinces Caucasiennes dans l'empire Russe.
Famille Sanscrite ou Hindoue : les Roma, Kola ou Sinte , nommés Bohémiens en France, 25/geuner en Allemagne , Zingari en Italie , Gi~ tanos en Espagne, Gipsy en Angleterre, etc., peuple vagabond, que l'on peut regarder comme originaire de l'Inde.
Famille Arménienne : les Arméniens, dans les villes marchandes de l'empire Ottoman , dans quelques localités des empires Russe et Autrichien.
très états de la confédération Germanique ; les habitans des provinces Baltiques dans l'empire Russe , et un grand nombre d'individus dans l'empire d'Autriche, surtout dans la Hongrie, la Transylvanie, etc., suivent les dogmes de cette Eglise , à laquelle on tâche , depuis quelque temps , d : réunir ceux qui professent le Calvinisme. Les dogmes de ce dernier dominent principalement dans le royaume actuel de Hollande, dans les cantons suisses de Berne, Zurich , Bàle , etc. , etc. , dans le duché de Nassau et dans la Hesse électorale , dans les principautés d'Anhalt, de Lippe, etc. , etc. Un assez grand nombre d'habitans des monarchies Française et Prussienne et de l'empire d'Autriche , ainsi que la grande majorité de la population de l'Ecosse , sont attachés à cette Eglise. VEpiscopale ou Anglicane règne en Angleterre, et quoique en minorité, elle opprime encore la population catholique de l'Irlande et toutes les communions dissidentes des Trois Royaumes.
On peut dire avec assez d'exactitude que ces trois Eglises principales forment trois grandes divisions religieuses et géographiques de l'Europe, puisque l'Eglise catholique domine dans les contrées méridionales , l'Eglise protestante dans les pays septentrionaux et la religion Grecque dans les contrées orientales.
Outre ces trois grandes divisions ecclésiastiques de l'Europe chrétienne, il est quelques petites associations religieuses séparées de la masse , telles que les Méthodistes, dans la monarchie Anglaise, les Mennoniles ou Anabaptistes , dans les monarchies Anglaise , Hollandaise , Prus-
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sienne, dans l'empire Russe et la confédération Germanique; les Sociniens en Transylvanie ; les Quakers en Angleterre et dans les Pays-Bas , les Arméniens en Turquie, et quelques autres dont nous avons parlé aux pages 67 et 70.
La population non chrétienne de l'Europe se partage entre les quatre religions suivantes : Vis l a m is m e, dominant dans l'empire Ottoman et professé par presque toutes les populations turques de l'empire Russe, que nous avons déjà mentionnées dans l'article ethnographie .Le Judaïsme est professé par tous les Juifs répandus dans presque tous les états de l'Europe. Le L a m is m e est la religion que professent les hordes kalmouques errantes sur le sol de la Russie d'Europe. Ce n'est guère que dans la partie européenne de la région du Caucase, vers l'Oural et dans les solitudes du gouvernement d'Arkhangelsk dans l'empire Russe, et du Finmarkdans la monarchie Norwégiéno-Suédoise, qu'on rencontre encore des idolâtres parmi les Mitsdjeghi , les Ossetes , les Tciiouvaches , les Mordwa , les Samoyèdes et les Lapons.
gouvernement. L'Europe, dans ses différens états, offre presque toutes les formes possibles de gouvernement, depuis le despotisme le plus absolu jusqu'à la démocratie la plus prononcée. Si l'on veut classer tous ces états d'après leur gouvernement respectif, on peut les réduire à trois classes principales , savoir : autocraties ou monarchies absolues ; monarchies limitées ou constitutionnelles, et républiques. Chacune de ces trois classes cependant offre de grandes nu;mces dans la forme de gouvernement qu'elle embrasse.
11 y a même des états qui se refusent à toute classification rigoureuse : quelquefois une partie du territoire appartient à la première et une partie à la seconde; ainsi le gouvernement de la partie continentale du royaume Sarde présente les formes d'une monarchie absolue, tandis que le gouvernement de la partie insulaire suit les formes des monarchies constitutionnelles. Il en est d'autres , comme la monarchie Prussienne , qui offrent des nuances si délicates qu'on pourrait avec autant de raison les mettre dans la première classe que dans la seconde. Nous réservons pour la description particulière des divers états de l'Europe l'indication des nuances principales qu'offrent leurs gouveruemens respectifs.
DIVISIONS DE L'EUROPE. U est impOSSl-
ble de tracer des divisions naturelles de l'Europe qui correspondent exactement à ses divisions politiques. Pour atteindre ce but, autant que possible, il faut se borner à trois ou quatre grandes divisions; c'est aussi ce qu'ont fait presque tous lei> géographes, quoique sans beaucoup de succès. La division de l'Europe en trois grandes régions, appelées : méridionale , centrale, et septentrionale , est on ne peut plus absurde, car l'empire Russe, qu'on place dans la dernière , appartient aussi aux deux autres. Dès l'année 1815, en rédigeant le Compendiodi Geografia universale , nous avons senti l'inconvénient de cette division , et nous avons proposé de partager l'Europe en deux parties principales , nommées : Europe occide*tai.e et Europe orientale. Nous avons placé l'empire Russe dans cette dernière; nous avons subdivisé la première en septentrionale , centrale ttméridioriale , et nous y avons classé tous les autres étals. Mais par la suite, réfléchissant mieux surcette division, et considérant que la Turquie d'Europe et les républiques des lies Ioniennes et de Oacovie appartiennent in contestablement à l'Europe orientale , nous n'avons pas hésité à les classer dans celte division. En effet, le centre du continent européen se trouve à une petite dislance à l'ouest de Varsovie. En tirant par ce point une ligne droite du nord au sud , on a à l'est tout l'empire Russe et les trois étals que nous venons de nommer; une seule fraction de l'empire Ottoman dépasse la ligne de partage. Tous les autres états de l'Europe restent à son occident, à l'exception de ia moitié environ de l'empire d'Autriche et d'une fraction de la monarchie Prussienne. On peut donc , sans inconvénient, adopter la division que nous proposons, comme celle qui s'accorde plus que toute autre avec les divisions politiques actuelles. La division proposée par les savans rédacteurs du Vollstandigcs Handbuch der N eues le u Erdbeschreibung et adoptée dans presque toutes les géographies allemandes en diffère entièrement. Elle consiste à partager l'Europe en cinq grandes régions, dont trois alpines et deux m aritimes , subdivisées eu douze grandes contrées. Cette division , à laquelle d'ailleurs on pourrait reprocher quelques inexactitudes, est trou en opposition avec les divisions politiques actuelles pour pouvoir leur servir de base,
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Partie Occidentale , subdivisée en
Partie Centrale , qui comprend X empire d'Autriche, les monarchies Française, Prussienne et Hollandaise , le royaume de Belgique et les confédérations Germanique et Suisse.
Partie Austr al e , qui comprend les monarchies Portugaise et Espagnole et la république d'Andorre , dans la péninsule Hispanique ; les dix états de l'Italie , savoir : VÉtal du pape , les royaumes Sarde et des Deux-Siciles , le grand-duché de Toscane , les duchés de
En considérant l'Europe sous le rapport politique , elle n'offre pas moins de quatrevingt-sept états très différais entre eux, mais qui , à quelques exceptions près , sont tous égaux sous le rapport de l'indépendance politique. Les géographes et les économistes les distinguent souvent en états du premier ordre , états du second et états du troisième rang , classification basée selon eux sur les forces et les ressources respectives de chaque état. Mais cette classification est très vague, pour ne pas dire inexacte, puisqu'il est impossible de tracer un ligne de démarcation entre chacune de ces trois grandes divisions. 11 nous semble cependant qu'on peut regarder comme assez exacte la qualification de grandes puissances que l'on donne à la France, à l'Angleterre, à l'Autriche , à la Russie et à la Prusse , quoique cette dernière reste bien en arrière des autres sous le rapport de la population, des revenus et des ressources.
En résumant ce que nous avons dit dans l'article gouvernement et ce que nous venons de dire dans celui-ci, nous trouvons que l'Europe offre actuellement : trois empires ; une monarchie élective ecclésiastique ; seize royaumes ; sept grands-duchés ; un électorat; douze duchés; dix- sept principautés ; un landgraviat ; une seigneurie et trentect-une républiques. Mais l'on doit faire observer que l'union du royaume de Pologne à l'empire de Russie et celle du royaume de Norwège au royaume de Suède ne détruisentpas leur qualité états ; que le duc d'Oldenbourg n'a pas encore accepté le titre de grand-duc que lui a accordé le
LEAU
ES AVEC SES CRANDES DIVISIONS GÊOGRAPDIQi'ES.
Parme , de Modène et de Lucques , la principauté de Monaco et la république de Saint- Marin. Le reste de l'Italie, comme le royaume Lombard-Vénitien , l'île de Corse et le groupe de Malte , appartiennent à l'empire d'Autriche , à la monarchie Française et à la monarchie Anglaise.
Partie Boréale , qui comprend les monarchies Anglaise ( Royaume-U ni ) , Norwégiéno- Suédoise et Danoise.
Partie Orientale , qui comprend les empires Paisse et Ottoman , et les républiques des Iles Ioniennes et de Cracovie , le nouveau royaume de Grèce et les principautés de Servie , de Falachie et de Moldavie.
congrès de Vienne , non plus que l'électeur de Hesse-Cassel , qui continue toujours à se servir de celui Sélecteur ; il le prend cependant quelquefois en sa qualité de grand-duc de Fulde.
Nous remarquerons aussi, avec M. de Malchus, que V empire Ottoman est aujourd'hui le plus ancien empire de l'Euro» pe , puisque son origine remonte à l'époque de la prise de Constantinople en 1453 , tandis que V empire Russe ne date que de 1721 et celui d'Autriche de 1804 avec cette dénomination ; que la France est la plus ancienne des monarchies existantes , puisqu'elle remonte à l'année 486 ; que l'Espagne , le Danemark et V Angleterre viennent immédiatement après sous le rapport de l'antiquité ; que la Toscane est le plus ancien des grands-duchés , et Brunswick le plus ancien des duchés; que Saint- Marin est non-seulement la plus ancienne des républiques , mais qu'elle est en même temps un des plus anciens états de l'Europe; que les républiques de Schwitz , Un et Uuterwald subsistent depuis 1308 ; que celle de Hambourg est la plus- riche et la plus commerçante , tandis que lesprincipautés de Lichtenstein et de Monaco et la seigneurie de Kniphausen sont les plus petits de tous les états Européens.
Le tableau que nous venons de tracer a donné une idée suffisante de la physionomie générale de l'Europe, tant sous le rapport de la géographie physique , que sous celui de la géographie politique; il est temps maintenant que nous nous occupions de la description particulière des divers états qui en font partie : nous commencerons par la monarchie française.
MONARCHIE FRANÇAISE
DESCRIPTION DES DIVERS ETATS DE L'EUROPE
position astronomique. Longitude , entre le 7 9' occidentale et 5° 56' orientale. Latitude , entre 42° 20' et 51° 5'. Ces calculs se réfèrent au continent seulement. Cette remarque doit s'étendre à tous les autres calculs semblables de cet Abrégé, à moins qu'il ne soit dit expressément le contraire. La morne observation s'applique à l'article dimensions.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis le point le plus occidental de la côte au nord-ouest de Brest dans le Finistère , à Antibes dans le Var, 575 milles. Plus grande largeur. Depuis Civet, dans les Ardenncs , jusqu'au mont Huromba au sud-sud-ouest de St-Jean-Pied-dc-Port, dans les Basses-Pyrénées, 499 milles.
confins. Au nord, la Manche et le Pas-de-Calais qui séparent la France de l'Angleterre ; le royaume de Belgique avec le grand-duché de Luxembourg ; le grandduché du Bas-Rhin, compris dans la monarchie Prussienne ; et le cercle du Rhin appartenant au royaume de Bavière. A Y est, le grand-duché de Bade ; la confédération Suisse f les cantons de Bàle , Berne , Neufchàtel , Vaud et Genève ) . et le royaume Sarde. Au sud, la Méditerranée, la monarchie Espagnole et la république d'Andorre. kYouest, l'Océan-Atlantique et en partie la Manche.
pays. Le royaume de France actuel se compose de tout le ci-devant royaume de France avant la révolution , sauf quelques petites fractions de territoire qu'on en a détachées dans les départemens du Nord, des Ardennes, de la Moselle et du Bas- Rhin, et des parties bien plus considérables qu'on y a ajoutées dans les départemens du Haut et du Bas-Rhin , du Doubs ( la république de Mulhausen, jadis alliée de la Suisse, la principauté de Montbéliard, autrefois dépendante du duc de Wurtemberg, etc.), et de Vaucluse; la plus grande partie de ce dernier est composée de
nouvelles acquisitions, c'est-à-dire, du territoire d'Avignon , du comtat Venaissin etc. , dépendant autrefois du pape.
montagnes. Toutes les montagnes de la France continentale appartiennent aux trois systèmes suivans : Hespérique , Alpique et Gallo-Francique.
Toutes les montagnes situées au sud de la Garonne , du canal du Midi et de l'Aude, appartiennent au Système Hespérique, dont une des chaînes principales, les Pyrénées , séparent la France de l'Espagne. La Maladetta, oupic de Nethou, élevé de 1787 toises, en est le point culminant sur le sol français. Toutes les montagnes à Y est Au Rhône, de la Saône-Inférieure et du Doubs jusqu'à Bàle sur le Rhin, peuvent être regardées comme appartenant au S y s t èmeAlp iqu e ou des Alpes proprement dites. La chaîne principale sépare la France du royaume Sarde. Lemont Olan, élevé de 2163 toises, en est le point culminant sur le territoire français. Toutes les autres montagnes de la France appartiennent au Système Gallo-Francique , dont le point culminant est le pic de Sancy, dans les monts d'Or en Auvergne ; il n'atteint que la hauteur de 973 toises. Les montagnes de la Corse font partie du système insulaire que nous avons nommé Sardo- Cors e (page 92); le Monte-Rotondo , élevé de 1418 toises, en est le point culminant (Voyez, pour les détails relatifs aux trois autres systèmes , les pages 85 , 86 et 88 ). C'est du sein de toutes ces montagnes que sortent les 21 fleuves, les 98 rivières navigables et environ les 5000 cours d'eau qui fécondent, en l'arrosant, le sol de la France.
îles. Les principales dans l'Océan - Atlantique sont : Ouessant et Sein , dans le département du Finistère; Groaix et Belle-Ile , dans le Morbihan ; Noirmoutier et Dieu , dans la Vendée ; Ré et Oléron , dans la Charente- Inférieure. Les !..
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principales dans la Méditerranée, outre la Corse , qui forme à elle seule un département, sont : les groupes ftUyères et de Lérùts dans le Var ; dans ce dernier groupe se trouve Vile de Sainte-Marguerite , dont le château-fort, ancienne prison d'état, est devenu célèbre par la détention du mystérieux prisonnier au masque de fer.
Nous ajouterons que la Camargue est la plus grande des iles qu'on trouve dans le delta du Rhône.
lacs. La France a un très petit nombre de lacs proprement dits ; mais ses parties sud-ouest et sud-est offrent en revanche beaucoup d'étangs et de lagunes. Le lac Grand-Lieu, dans la Loire-inférieure, est le plus important parmi les premiers; les étangs de Carcans et de 6Vrte£,dansla Gironde ; de Sanguine fou deBiscarosse, dans les Landes; de Leucate , dans les Pyrénées -Orientales; de Sigean , dans l'Aude; de Thau, dans l'Hérault; de la Camargue et de Berre, dans les Bouches- (iu-Rhône, sont les principaux parmi les seconds. On doitajouter V étang de Bigaglia sur la côte orientale de la Corse ; c'est le plus grand de cette lie ; il est très poissonneux.
fi.ejve?:. Vingt-et-un fleuves principaux, dont six, savoir : le Rhin, la Meuse, laSeine, fa Loire, ta Gironde et le Rhône figurent parmi les fleuves les plus remarquables de l'Europe , arrosent et fertilisent la France continentale. Nous décrirons ces Neuves d'après les quatre mers dans lesquelles ils ont leur embouchure. Nous engageons le lecteur à consulter les articles fleuves des monarchies Prussienne, Hollandaise , du royaume de Belgique , et ceux des confédérations Germanique et Suisse pour les détails relatifs à La partie du cours du Rhin, de la Meuse, de l'Escaut et du Rhône qui n'appartient pas au territoire français.
La mer du NORD reçoit :
Le Rhin, qui vient de la Suisse-, il forme une partie delà frontière orientale delà France, qu'il quitte pour continuer son cours à travers la confédération Germanique. Ses principaux affluensà la gauche , appartenant en tout ou en partie au territoire français, sont: VI II, quia sa source dans le département du Haut-Rhin , passe par Colmar et Strasbourg et au-dessous de celte ville entre dans le Rhin ; la Mo s elle , qui prend sa source dans les Vosges, traverse ce département ainsi que ceux de la Meurthe et de la Moselle , et poursuivant son cours dans la monarchie Prussienne , va se joindre au Rhin à Coblentz ; la Mo-
selle passe par Epinal , Nancy , Metz et Thionville et est grossie à la droite par la Meurthe, qui baigne Lunéville.
La Meuse , qui prend sa source dans le département de la Haute-Marne , dans le plateau de Langres, baigne une fraction de celui des Vosges, 1 ' traverse celui auquel elle donne son nom, ainsi qué i le départemenl des Ardennes , qu'elle quitte pour H entrer dans les Pays-Bas. La Meuse baigne Neuf- I château , Verdun , Sedan , Mézières et Charleville. Givet et Charlcmont ; et reçoit à la droite le" C h 1er, qui passe par Montmedy , et à la gauche la Sambre, qui baigne Landrecy et Maubeuge. '
L'Escaut , qui naît dans le département de l'Aisne , traverse celui du Nord où il baigne Cambrai , Valencienncs , Condé , et passe ensuite dans ' les Pays-Bas , où il devient très large et où il huit I son cours. Ses principaux affluens sur le sol francais sont la S carpe , qui passe par A iras, Douai et Saint-Amand; la 2,^, qui passe par Aire et est grossie par la Deule qui baigne Lille. La MANCHE reçoit:
La Somme , qui naît dans le département de l'Aisne, après avoir traversé le département auquel elle donne son nom ; la Somme passe par Saint-Quentin, Péronne, Amiens, Abbeville et Saint-Valery.
La Seine, qui prend sa source dans le plateau ! 1 de Langres presque au centre du département de la Côte-d'Or , traverse ceux de l'Aube , de Seine et- Marne , de Seine-et-Oise , de l'Eure , de la Seine- Inférieure, et entre dans la Manche près du Havrcdc-Gràce. Dans ce long cours elle baigne Châtillon-sur-Seine, Troyes, Melun, Paris, Mantes, Elbeuf , Rouen , Honneur et le Havre. Ses principaux affluens à la droite sont : V Aube , qui passe par Bar et Arcis ; la Marne , qui passe par Chaumont, Vitry , Chàlons, Épernay, Château- Thierry. Meaux et Charenton; l'Oise, qui baigne Guise, la Fère, Compiègne, Pontoise, et est grossie à la gauche par X Aisne qui passe par Vouzicrs, Rethel et Soissons. Ses principaux afla gauche sont : Y Yonne, qui passe par Clamecy, Auxerre et Sens; l'Eure, qui passe par Chartres et Louviers.
L'Orne .qui prend sa source dans la chaino Armorique dans le département auquel il donne son nom, et traverse ensuite celui du Calvados où il finit son cours. L'Orne passe par Seez , Argentan et Caen.
La Vire, qui naît dans la chaîne Armorique, traverse les départemens du Calvados et de la Manche et passe par Vire et Saint-Lô.
La Rance, qui naît dans la chaîne Armorique, arrose une partie du département des Côtes-du- Nord et passe par Dinan et près de Saint-Malo. L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit :
L'Aulne, qui naîtdanslcs montagnes Noires de la chaîne Armorique , traverse le Finistère , passe par Châteaulin et entre dans le superbe bassin de Brest.
Le Blavet, qui prend sa source dans la chaîne Armorique, partage en deux parties inégales le département du Morbihan , et après avoir baigné Pontivy se jette dans le port de Lorient.
La Vilaine, qui naît dans la chaîne Armorique,
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arrose les départemens d'IHe-et- Vilaine et du Morbibau , passe par Vitré , Rennes et Redon , et estgrossie à la droite parl'i7/e.
La Loire , qui prend sa source au mont Gerbierle-Joux dans les Cévennes, traverse ou touche douze départemens, savoir : l'Ardèche , la Haute- Loire, la Loire, Saône-et-Loire, l'Allier, la Nièvre, le Cher, le Loiret, le Loir-et-Cher, l'Indre-et-Loire, Maine-et-Loire et la Loire-Inférieure, et baigne Roanne,Nevers,Cosne,Gien,Orléans,Blois, Tours, Saumur , ISantesetPaimbœuf. Ses principaux affluens à la droite sont: l' Arroux , qui passe par Autun-, la Nièvre , qui donne son nom à un département ; la M ayenn e, qui passe parMaycnn e et Angers , et est grossie parla Sarthe ; la Sarthe elle-même donne son nom à un département, passe par le Mans et reçoit le Loir, qui baigne la Flèche. Les principaux* affluens de la Loire à la Fauche sont : X Allier, (pli baigne Moulins,; le Loiret, qui malgré son peu d'importance donne son nom à un département; le Cher , qui passe par Montluçon et Saint-Amand, et qui est grossi à la droite par Y Juron , qui baigne Bourges; VI ndre y qui passe par la Châtre , Chàteauroux et Loches; la Vienne, qui passe par Limoges, Confolens, Chàtellerault et Chinon, et qui est grossie à la droite par la Creuse qui baigne Aubusson et Le Blanc, et à la gauche par le Clain qui arrose Poitiers ; la Sè vre Sa niaise.
La Sevré INiortaisk , qui prend sa source dans le département des Deux-Sèvres et passe par Niort et par Marans; elle reçoit à la droite la Vendée , qui donne son nom à un département et passe par Fontenay-le-Comte.
La Charente , qui traverse les dépai lemensde la Charente et de la Charente-Inférieure , baigne Civraydans la Vienne et passe par Angoulème, Cognac, Saintes, Rochefort, et au-dessous de cette ville entre dans le bras de mer nommé Pertuisd'Antioche.
La Gironde, qui est formée danslc département de ce nom par la jonction de la Garonne avec la Dordogne. La Garonne, qu'il ne faut donc pas confondre avec la Gironde, est la branche principale ; elle prend sa source dans la vallée d'Aran en Espagne, traverse les départemens de la Haute- Garonne , du Tarn-et-Garonne , du Lot-et-Garonne, de la Gironde et passe par St-Gaudens, Muret, Toulouse , Agen, Marmandc , La Réole, Bordeaux. Ses principaux affluens à la droite sont: Y Ariège , qui passe par Foix ; \cTam, qui nait dans les Cévennes , au pied du mont Lozère, passe par Florac , Milbau, Alby , Montauban etMoissac , et est grossi à la droite par VAveyron, qui baigne Rodez , Villefranche ; le L o l, qui passe par Mende, Espalion, Cahors et Villeneuve. Le Gers est le seul affluent à la gauche que noire cadre nous permette de mentionner ; il passe par Auch et Lectoure. La Dordogne nait au pied du Mont-d'Or dans le département du Puy-de-Dôme, traverse ou touche les départemens de la Corrèzc, du Cantal , du Lot , de la Dordogne , de la Gironde, etpasse par Bergerac et Libourne. Ses principaux affluens à la droite , sont: la V ezère , qui passe par Montignac-le-Comte , et est grossie h la gauche par la Cfrrcze qui donne le nom à un départe-
ment et passe par Tulle et Brive; Vis le, qui passe par Périgueux , et est grossie à la droite par la Dronne qui baigne Riberac. La Cère est le seul affluent à la gauche que nous puissions nommer; il passe près d'Aurillac.
L'Adour, qui naît au pied du Pic-du-Midi dans le département des Hautes-Pyrénées, traverse ou touche lesdépartemensduGers, des Landes et des Basses-Pyrénées, passe par Bagnères , Tarbes. Saint-Sever, Dax, Bayonne,et au-dessous de cette ville entre dans le golfe de Gascogne. Les principaux affluens sont: la Mi douze à la droite; elle passe par Mont-de-Marsan; le Gave de Pau h la gauche; ce dernier passe par Pau et Oi thés , et est grossi à la gauche par le Gave d'Olëron.
La mer MÉDITERRANÉE reçoit :
L'Aude, qui naît dans le département des Pyrénées-Orientales, traverse le département auquel elle donne son nom , passe par Limoux et Carcas- ' sonne, et va se jeter dans la Méditerranée au port de La Nouvelle par le canal de la liobine qui traverse INarbonne.
L'Hérault, qui descend des Cévennes, parcourt le département auquel il donne son nom et passe par PézenasetAgde.
Le Rhône , qui vient de la Suisse , sépare le département de l'Ain de la frontière du royaume Sarde, traverse ou touche les départemens du Rhône, de l'Isère, de la Loire, de l'Ardèche , de la Drome , de Vaueluse , du Gard et des Bouchesdo-Rhône . et passe par Lyon , Vienne , Tournon , Valence, Montélimart, Viviers, Avignon , Beaucairc , Tarascon et Arles. Ses quatre branches principales forment un vaste delta dont la Camargue est l'île principale. Les principaux affluens du Rhôœ à la droite sont: V Ain, qui donne sou nom à un déparlement et qui est grossi à la gauche par la Menue qui baigne Sain t-Claude; la Sa on e, qui passe par Gray , Auxonne , Châlons , Mâcon , Trévoux et à Lyon se joint au Rhône ; elle est grossie à la gauche par le Doubs , remarquable par son cours tortueux -, ce dernier baigne Pontarlier , Baume -lcs-Dames , Besançon et Dôle ,V Ardèche, qui, malgré son cours borné, donne le nom à un département; le G a r do non Gard, formé parla réunion des trois ruisseaux nommés Gardon d'Anduze , de Mialet et d' A lais , du nom des principaux lieux qu'ils traversent. Ses principaux affluens à la gauche sont : fis e Te , qui vientde la Savoie , il donne son nom à undépaitcmentet passe par Grenoble; ]aDrôme, qui, quoique d'un cours très borné, donne son nom à un département; elle baigne Die ;la D ura ne e, qui nait au montGenèvre, passe près deBriançon, baigne Mont-Dauphin , Embrun et Sisteron.
L'Argens, qui nait dans les monts Estereldans le département du Var, traverse de l'ouest à l'est ce département et entre dans la mer près de Fiéjus. L' A rluby est son principal affluent; il passe parDraguignan.
Le Var , dont la plus grande partie du cours appartient au royaume Sarde-, sa partie inférieure trace la frontière entre cet état et la France.
canaux. La Franco possède 86 canaux
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terminés ou en construction, formant ensemble une longueur de 3,786,894 mètres.
Voici les principaux de ces canaux que notre cadre nous permet de décrire :
Le canal du Mi di, dit aussi canal Royal ou du Languedoc ; il réunit l'Océan à la Méditerranée par sa jonction avec la Garonne ; il commence au-dessous de Toulouse, dont il baigne les murs , passe par Castelnaudary, près de Carcassonne au nord , baigne Beziers, et un peu au-dessus d'Agde il entre dans l'étang ou pour mieux dire dans la lagune de Thau, qui par le port de Cette communique avec la mer Méditerranée. L'immense réservoir ou lac art i fie iel de Saint-Ferréol près de Castelnaudary, V écluse de Fonseranne , la voûte du Malpas , V excavation dans le roc à travers la plaine d'Argelier, et Y aqueduc de Cesse ; ses grandes dimensions , ses soixante - deux écluses, ses soixante-douze ponts et ses cinquantecinq aqueducs, qui servent de passage à autant de rivières ou torrens, mettent au premier rang ce magnifique ouvrage hydraulique, qui dans son genre n'avait pas d'égal lorsqu'il fut livré à la navigation en 1 681 . Sa longueur totale est de 227,547 mètres. D'autres documens officiels l'estiment à 244,092 mètres.
Le canal du Centre ou du C haro liais établit une communication entre la Loire et la Saône; il commence à Chalons sur cette dernière et aboutit à Digoin sur la Loire en passant par Chagny , Saint-Léger, Blanzy et Paray. Sa longueur est de 116,812 mètres; il a été ouvert en 1791 .
Le c an al du Rhône au R h in joint la Saône au Rhin par le Doubs, en traversant les départemens de la Côte-d'Or , du Jura, du Doubs, du Haut et du Bas-Rhin. On doit y distinguer quatre parties principales : la première forme la jonction de la vSaône au Doubs et se termine sous Dôle ; la deuxième forme la navigation du Doubs et se compose de plusieurs dérivations de cette rivière; elle passe par Orchamps, Besançon, Baume-les-Dames , l'Isle , Dampierre et Vougeaucourt, où elle se termine ; la troisième établit la jonction du Doubs au Rhin , en passant par Montbéliard, Dannemarie, Mulhausen, Neuf- Brisack, Graffenstadt où le canal entre dans PI 11, affinent du Rhin, à environ 600 toises au-dessus de Strasbourg ; la
quatrième unit Mulhausen à Baie et Hu- ' ningue. La première partie a été achevée, en 1806 , la deuxième depuis 1820 ; on vient de livrer à la navigation la qua- S trième. La longueur totale de ses trois ! premières sections est de 321,277 mètres. , D'autres documens officiels l'estiment à 302,160 mètres.
Le canal de Bourgog?ie, destiné à établir une communication entre l'Yonne et la Saône, et à former ainsi une nouvelle jonction des deux mers à travers le centre de la France. Ce grand canal commence un peu au-dessus de la Roche-surl'Yonne, et aboutit à Saint~Jean-de-Losne sur la Saône en passant par Saint-Florentin , Tonnerre , Montbard , Marigny , Pouilly où se fait le point de partage , Dijon et Longvic. On y remarque la belle voûte souterraine de 3000 mètres de long près de Pouilly. La longueur totale du canal sera de 241,469 mètres.
Le canal de Saint- Qu e n l in , qui forme la jonction entre l'Escaut et l'Oise; il commence à Cambrai sur l'Escaut et finit à Chauny sur l'Oise en passant par Saint-Quentin. La tonnelle ou passage souterrain près de Saint-Quentin est un des ouvrages de ce genre les plus remarquables qui existent; la longueur totale du canal est de 93,380 mètres. Le canal de Crozat, long de 41,551 mètres , en fait partie.
Le canal delaSomme a son origine à Saint-Simon, dans la partie méridionale du canal de Saint-Quentin, et s'étend jusqu'à la mer à Saint-Valery-sur-Somme. Il suit la vallée de la Somme en passant par Ham, Péronne, Amiens et Abbeville, et au moyen du canal de Saint-Quentin iî j met toute cette vallée en communication . avec l'Oise au midi, et avec l'Escaut au i nord. Sa longueur totale est de 158.039 mètres. On fait de grands travaux pour améliorer l'état du port de Saint-Valery , point auquel le canal aboutit à la mer. D'autres documens officiels, qui en regardent une partie comme formant un canal particulier, ne l'estiment qu'à 104,252 mètres.
Le canal de B ri are joint la Loire au Loing, affluent de la Seine; il commence à Montargis sur le Loing et aboutit à Briare sur la Loire ; sa longueur totale est de 55,301 mètres. M. de Humboldt observe que c'est le plus ancien des canaux à points départage,- il a étéouverten 1642.
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Le can al du Lo in g n'est , à proprement parler, que la continuation du précédent. 1 1 commence à Montargis sur le Loing et aboutit à Saint-Mamers sur la Seine, en passant par Cepoy , Nemours et Moret ; sa longueur totale est de 52,934 mètres.
Le canal d'Or lé a n s forme une seconde communication entre La Loire et le Loing; il commence à Combleux sur la Loire et aboutit à Buges sur le canal de Loing; il fut ouvert en 1692 et a une longueur de 72,304 mètres.
Le canal de V llle-et-Banc e , commencé en 1804 et pas encore achevé , doit établir une communication entre la Rance et la Vilaine , en traversant la Bretagne depuis la Roche-Bernard sur la Vilaine, jusqu'à Saint-Malo; l'IUe, aflluentde ia Vilaine, en formera une partie. La longueur totale sera de 80,796 mètres.
Le canal de B r etagne ou de JSa nt e s à B r c s 1, n'aura pas moins de 369,437 mètres de développement, depuis Nantes sur la Loire jusqu'à Brest, en passant par Blain, Redon, Malétroit, Josselin, Rolian, Pontivy et Chàteaulin, dans les département de la Loire-Inférieure , du Morbihan , des Côtes-du-Nord et du Finistère.
Le canal du Nivernais ; il joint la Loire a l'Yonne , à travers les départemens de la Nièvre et de l'Yonne; sa longueur sera de 174,505 mètres.
Le c a nul de V O u r c (j ; il aboutit à Paris, et fournit de l'eau pour l'arrosage de la capitale ; il traverse les départeinens de la Seine et de Seine-et-Marne; sa longueur est de 96,ooo mètres.
Le canal latéral à la Loire; il traverse les départeinens de l'Allier, de la Nièvre et du Cher; sa longueur sera de 97,192 mètres.
Le canal de Berry y il traverse les départeinens de l'Allier, du Cher, de Loir-et-Cher, d'Indre-et-Loire; sa longueur sera de 317,300 mètres.
Le tableau suivant indique le nom et la longueur des plus grands canaux seulement projetés.
NOMS DES CANAUX. LONG. EN MET
Canal des Grandes-Landes. 350,000
Canal des Peiites-Landes 247,098
Canal de Nantes à Bordeaux. 258, 5oo Canal de l' Orne-et-Mayenne . iS5,ooo Canal de l'Indre à ce lui du Berry. 234,000 Canal des Pyrénées. 345,284 Canal de la Dordogne au canal latéral à la Loire. 428,000 Canal de Paris à Strasbourg. 5 17,000 Canal de Paris au Havre. 200,000 Canal latéral au Rhône. 2S5,ooo Canal de Tours à Libo urne. 339,000
La longueur totale de tous les canaux seulement projetés est de 11,439,388 mètres.
GRANDES ROUTES ET CHEMINS DE FER
— Le sol de la France présente une trop grande superficie , pour qu'un large système de viabilité ne fût pas d'une nécessité indispensable. Les divers gouvernemens qui se sont succédé se sont plus ou moins occupés des grandes voies de communication ; et quoique des travaux considérables aient été déjà exécutés , il reste encore beaucoup à faire. On compte aujourd'hui en France 28 routes royales bien entretenues , présentant un parcours de 8300 lieues ; 97 routes départementales dont le parcours est de 7500 lieues environ, et une multitude de chemins vicinaux dont le parcours est inconnu. Quant aux chemins en fer, la France n'en compte encore que peu ouverts à la circulation ; mais les fonds alloués dans la session des Chambres (1833-1834), pour favoriser l'étude de ce nouveau système de communications, ont fait éciore une multitude de projets dont la réalisation est plus ou moins prochaine. Dans le nombre, on distingue surtout le chemin de Paris à Orléans, dont les travaux graphiques sont très avancés, et qui doit avoir environ 145 kilomètres de parcours; celui de Paris à Pontoise qui n'en aura que 28 , et ceux de Paris à Strasbourg et de Paris à Bordeaux, dont le tracé est encore incertain ; puis viennent les projets des chemins de Paris au Havre ou à Calais, dont le parcours sera de 50 à 80 lieues (200 à 320 kilomètres) , vaste entreprise dont la réalisation ne coûtera pas moins de 50 à 60,000,000 de fr. , etc. Lyon a aussi conçu son chemin de fer, pour affranchir ses relations avec Marseille de Fétiagedu Rhône, et Toulouse se prépare à établir une communication directe avec Montauban, au moyen d'une voie en fer de 52 kilomètres de parcours. La longueur totale des lignes de chemin de 1er
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ouvertes en France , est , en 1842 , de 748
Lyon à St.-Etienne(Givors, Rive-de-Gier). 58 kil.
St. -Etienne à Aridrezieux 22 »
Andrezieux à Roanne 07 »
MontrondàMontbrison (embrancbeme nty. 16 11
Paris à St. -Germain 19 „
Paris à Versailles (rive droite) 19 „
Paris à Versailles (rive gauche) 17 »
Paris à Orléans 2^ »
Grand'Combe à Nîmes, par Alais 64 i>
Nîmes à Beaucaire 24 »
Cette à Montpellier 27 »
Nîmes à Montpellier 50 »
ethnographie. Les habitans du royaume appartiennent à cinq souches principales. La souche Gréco-latine embrasse les Français qui occupent les départemens au nord de la Loire , et quelques-uns de ceux qui sont immédiatement au sud de ce fleuve; les Romans, qui vivent dans les départemens au sud des précédens ; et les Italiens, qui habitent la Corse ; cette souche comprend à elle seule plus des neuf-dixièmes de la population de la France. La souche Germanique ne comprend que les- Deutsche ou Allemands , qui forment la masse principale de la population de l'Alsace et d'une partie de la Lorraine ; et les Duitschen Néerlandais , 011 Flamands , qu'on trouve dans une partie du département du Nord. Les Breyzad ou Bas-Bretons, dans la Basse- Bretagne , appartiennent à la souche Celtique ; les Escualdunac ou Basques àans les Basses-Pyrénées, à la souche Basque; et les Juifs , répandus dans les principales villes du royaume, à la souche Sémitique.
KELiGzoîT. Plus des 14/I5es des habitans de la France appartiennent à la religion catholique. La Charte accorde la liberté des cultes à toutes les autres religions. Un million d'habitans environ appartiennent à V église réformée ; le plus grand nombre de ces derniers vit dans le sud de la France , surtout dans les départemens du Gard , de l'Ardèche , de la Drôme , de Lot-et-Garonne, de la Lozère, des Deux-Sèvres, de l'Hérault, du Tarn, de la Charente-Inférieure, de la Gironde, de la Seine , de l'Aveyron , etc. , etc. Ceux qui professent le luthéranisme ou les dogmes de la confession d'Augsbourg, sont beaucoup moins nombreux ; ils vivent surtout dans les départemens du Bas -Rhin, du Haut-Rhin, de la Seine et de l'Isère. Le plus grand nombre des Juifs habitent Paris, Marseille, Bordeaux, Strasbourg, Wintzenheim dans le Haut-Rhin, Lille,
ulom. En voici le tableau :
Bordeaux à la Teste de Buch fi kiî.
Mulliausen à Thann 10 » 1
Strasbourg à Bâle 140 »
Lille et Valenciennes à la frontière. ... 28 » Services particuliers.
Epinac au canal de Bourgogne 28 »
Epinac au canal du Centre 25 »
Villers-Cotterets au Port aux Perches. . 8 »
Denain à St.-Wast 9 »
Denain à Abscon 5 »
Montet aux Moines à l'Allier 25 »
1 Creuzot au canal du Centre 10 »
Metz, Nancy, Montpellier, Besançon et Dijon. Dans le Doubs et les Vosges on trouve quelques anabaptistes ; les autres sectes comptent encore moins de prosélytes. Une secte nouvelle le Saint-Simonisme a semblé un instant devoir réunir un grand nombre d'adhérens. Elle publiait en 1832 deux journaux, et les hommes de talent qui s'en étaient constitué les apôtres, ont donné pendant quelque temps à'- cette religion nouvelle plus de retentissement que de consistance. VEglise française , qui ne reconnaît point l'autorité du pape , et dont la lithurgie est toute en français , s'est montrée depuis 1830; elle ne compte qu'un petit nombre d'églises et de prosélvtes dans quelques bourgs.
gouvernement. Le gouvernement de la France est une monarchie constitutionnelle ou représentative, fondée sur la Charte donnée par Louis XVIII en 1814, et modifiée en 1830 par les représentans de la nation. Voici les principales dispositions de cet acte qui caractérisent le gouvernement actuel de la France.
Le roi est le chef suprême de l'Etat; sa personne est inviolable et sacrée. Toute justice émane de lui et se rend en son nom. Les juges qu'il institue sont inamovibles. Il a le droit de faire grâce et de commuer les peines. Il a seul la puissance exécutive : il commande les forces de terre et de mer, déclare la guerre, fait les traités de paix , d'alliance et de commerce, nomme à' tous les emplois d'administration publique; il sanctionne et promulgue les lois , mais il ne peut à lui seul ni les faire ni les suspendre. Sa liste civile est fixée pour toute la durée du règne; celle de Louis-Philippe s'élève à 12,000,000 de fr. , non compris le produit des domaines de la couronne qui s'élèvent de 14 à 18,000,000. ^prince royal, héritier présomptif de la couronne, reçoit en outre une dotation annuelle de 2,000,000 de francs.
La puissance législative appartient col-
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Activement au roi et à deux grandes assemblées nationales appelées : l'une la Chambre des Pairs , l'autre la Chambre des Députés. Le roi nomme les pairs ; il ne peut les choisir que dans une catégorie tixée par une loi de 1831 ; iîs sont à vie et le nombre en est illimité ; en 1838 il s'élève à 303; 132 sont nommés depuis 1830 ; le reste appartient aux créations faites de 1814 à 1823, car aucun des pairs nommés sousle règne de Gharfes X n'a été maintenu. Les pairs ont entrée a la chambre à vingt-cinq ans et voix délibérative à trente seulement. Tous les princes de la famille royale sont pairs de France.
Les collèges électoraux nomment les députés pour cinq ans ; leur nombre est de 459. Pour être député il faut être Français, avoir trente ans et payer 600 fr. de contributions. Cependant, s'il ne se trouve pas dans le département cinquante personne de l'âge indiqué payant au moins le cens fixé pour l'éligibilité, leur nombre est complété par les plus imposés au-dessous de ce cens. Tour être électeur i\ faut être Français , avoir vingt-cinq ans et payer 200 fr. de contributions. Le nombre des électeurs, en 1834, était de 190,000 environ.
Le roi nomme des ministres qu'il charge de l'exécution des lois. En 183s , ils étaient nu nombre de huit , savoir: ministre de la Guerre — de la Marine — de la Justice et des Cultes — AtV Intérieur — du Cotnmerce -- des Finances — des Affaires Étrangères — de Y Instruction Publique. — Les ministres du roi sont responsables et peuvent être traduits en jugement. Alors la Chambre des Députés les accuse et celle des Pairs les juge. Près des Ministres se trouve placé le Conseil ci l'Etat, dans le sein duquel s'élaborent les projets de loi et d'ordonnances. Ses quatre comités connaissent en outre du contentieux de toutes les administrations publiques, des mises en accusation des administrateurs et préposés , ainsi que des con- II ils de juridiction entre les autorités judiciaire, administrative et religieuse.
Tous les Français sont admissibles aux emplois civils et militaires; ils sont égaux devant la loi, quels que soient d'ailleurs leurs titres et leurs rangs ; ils contribuent indistinctement, dans la proportion de leur fortune, aux charges de l'Etat. Ils professent leur religion avec une entière liberté et ont le droit de publier ou
de faire imprimer leurs opinions en matière de religion , de morale et de politique , en se conformant aux lois. Ils ne peuvent être distraits de leurs juges naturels. Les causes criminelles ainsi que les délits de la presse sont soumis à l'appréciation du jury; les crimes qualifiés d'attentat contre la sûreté de l'état sont jugés par la Chambre des Pairs ; les tribunaux de police correctionnelle, sans l'assistance du jury, connaissent des simples délits et contraventions ; les tribunaux civils s'occupent des contestations qui s'élèvent entre les particuliers non négocians et à propos d'intérêts privés ; enfin les tribunaux de commerce connaissent des affaires purement commerciales. Le juge de paix ne prononce que sur les causes de peu d'importance.
Aucun impôt ne peut être établi ni perçu s'il n'a été consenti par les deux chambres et sanctionné par le roi. L'impôt foncier n'est consenti que pour un an.
Toute loi doit être discutée et volée librement par la majorité des deux chambres et approuvée par le Roi.
Le roi convoque chaque année les deux chambres. 11 les proroge et peut dissoudre celle des députés; mais, dans ce cas, il doit en convoquer une nouvelle dans le délai de trois mois.
Divïsiaw administrative. Avant la révolution de 1789, la France était divisée en trente-trois gouvernemens ou provinces d'une étendue très inégale et qui étaient subdivisées en généralités et subdélégations. Onze de ces provinces savoir: la Flandre ou les Pays-Bas français,
Y Artois , la Picardie , la Normandie , la Bretagne , le Maine avec le Perche ,
Y Orléanais, V Ile - de - France , la Champagne , la Lorraine et Y Alsace étaient au nord ; quatorze occupaient le milieu , savoir : Y Anjou, la Tour aine , le Poitou, YAunù , !a Saintonge avec YA/tgoumois, le Limousin, la Marche, Y Auvergne , le Lyonnais , le Bourbonnais, le Berry , le Nivernais , la Bourgogne et la Franche- Comté ; les sept autres étaient au sud; la Guienne avec la Gascogne, la Navarre avec leBéarn, le comté de Foix , le Roussillo?i , le Languedoc , la Provence et le Dauphiné. L'Ile de Corse formait le gouvernement de ce nom.
La France est aujourd'hui divisée en quatre-vingt-six départemens, quipren*
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nent leurs noms des rivières qui les baignent, des montagnes qu'on y trouve , de leur situation ou de quelque autre localité. Ces 86 départemens ou préfectures sont subdivisés en 363 sous-préfectures ou arrondissemens ; ceux-ci en 2846 cantons et les cantons en 37,040 communes. Chaque départementestadministré par unpréfel; chaque arrondissement par un sous-préfet; chaque commune par un maire , assisté d'un ou de plusieurs adjoints. On trouve en outre dans chaque département an directeur de l' enregistrement et des domaines, un directeur des contributions directes, un directeur des contributions indirectes , un receveurgénéral des finances , un ingénieur en chef des ponts-et-chaussées , un maréchal-de-camp, un sous-intendant militaire , une compagnie degendarmes sédetUaires et une cour d'assises.
Enfin, dans chaque arrondissement il y a un tribunal de première instance, et dans chaque canton un juge de paix.
Dans les plus importans se trouvent les sièges des cours royales , des divisions ?nilitaires , des universités , etc. , etc., que nous aurons soin d'indiquer en leur lieu. Jetons maintenant un coup-d'œilsur la manière dont fonctionnent les différens rouages de la haute administration départementale; car, sans cette explication, nous ne donnerions qu'une vaine nomenclature qui fatiguerait au lieu d'instruire.
Le préfet est , en quelque sorte , dans chaque département, une émanation du pouvoir suprême. Comme investi de la haute police de son département, il donne à l'autorité militaire des réquisitions auxquelles elle est tenue de déférer; comme officier de police judiciaire, il provoque souvent les poursuites des gens du roi devant les tribunaux. Il arrête les bases du budget départemental, et les discute avec le conseil général. Il règle les budgets des petites communes et transmet au ministre ceux des grandes avec ses observations. Il préside aux opérations du recrutement ; su rveille toutes les administrations financières , et , à ces différens titres , correspond avec tous les ministres. Enfin , assisté de son conseil de préfecture , il forme un tribunal de première instance de justice administrative , dont le conseil d'Etat, à Paris , est le juge suprême. Une fois tous les ans le conseil général du
déparlement, composé d'autant de membres qu'il existe de cantons dans le département, sans cependant pouvoir excéder le nombre de 30, s'assemble , en vertu d'une ordonnance du roi, pour prendre connaissance des comptes du préfet et de ses projets, pour répartir les contributions directes entre les arrondissemens , pour statuer sur les demandes en réduction faites par les conseils d'arrondissement, des villes, des bourgs et des villages, et pour déterminer, dans les limites de la loi, le nombre de centimes additionnels dont l'imposition est demandée pour les dépenses départementales. Le conseil d arrondissement , qui ne peut être de moins de 9 membres , a les mêmes attributions auprès du sous-préfet dans une sphère plus étroite. Il exprime son opinion sur l'état et les besoins de l'arrondissement et l'adresse au préfet qui décide. Enfin , le conseil ?nunicipal qui se compose de 10 à 36 membres , suivant l'importance des communes, s'occupe , de concert avec le maire, des intérêts spéciaux de la commune , de ses octrois , de ses routes, de ses biens communaux, des recettes et des dépenses locales. Les membres des conseils généraux de département et d'arrondissement sont nommés par les collèges électoraux ; ceux du conseil municipal sont élus par l'assemblée des électeurs communaux.
Voilà quel est l'ensemble de l'administration civile et politique qui régit chaque département ; nous allons maintenant grouper dans un seul et même tableau ces 86 divisions administratives , qui forment l'unité politique de la France. Pour que le lecteur puisse se faire une idée plus exacte de leur importance relative , nous avons indiqué leur superficie, leur population et la part qu'elles prennent dans la représentation nationale. Nous étudierons ensuite le jeu de chacune des administrations spéciales et secondaires qui s'y trouvent. Le tableau suivant offre les divisions actuelles de la France rangées par ordre alphabétique et comparées aux anciennes; rapprochement indispensable pour fétude de l'histoire. Le nom des chefslieux de préfecture est écrit en grandes lettres ; celui dessous-préfectures en italique. On a écrit en romain les lieux compris dans chaque arrondissement et les lies qui en dépendent. Les chiffresindiquent la population exprimée en milliers.
TABLEAU
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Occupons-nous maintenant d'une autre branche d'administration moins élevée sans doute, mais non moins importante, les finances. Aujourd'hui que la légalité a remplacé l'arbitraire , que la levée des impôts n'est plus soumise au caprice des princes , et que tous les citoyens sont appelés à supporter les charges publiques au prorata de leur fortune , les diverses administrations qui concourent à asseoir i'impôt, à en recueillir les plus petites fractions et à les faire ensuite arriver là où leur présence est nécessaire , sont devenues les rouages les plus importans des gouvernemens modernes. Le système financier de la France est l'un des plus simples et des plus précis ; il ne sera donc pas sans intérêt de l'observer avec quelque détail.
Tous les ans , sur la proposition du ministre des finances, les deux Chambres votent le montant des impôts et répartissent entre les 86 départemens de la France, d'après leur étendue , leur industrie , leur population et leur degré d'aisance présumée, le montant de la contribution directe. Le préfet, de concert avec le conseil général, fait la répartition, entre tous les arrondissemens , de la somme totale à laquelle le département est imposé; le sous-préfet, assisté du conseil A' arrondissement, divise à son tour cette somme entre les cantons et les communes, et enfin les maires , avec le concours du conseil municipal et des commissaires répartiteurs, assignent à chaque habitant la portion qu'il a à payer .Telle est la marche simple et facile adoptée pour la levée des contributions directes, qui forment un peu plus du tiers des revenus publics de la France. Quanta la contribution indirecte, comme elle se prélève sur les objets de consommation , la loi ne peut pas fixer la quotité afférente à chaque citoyen , on le conçoit sans peine; les divers degrés de richesse de ceux-ci , leur plus ou moins de besoins, en déterminent seuls le chiffre. Le soin de recueillir les diverses sommes qui composent le budget national est confié à six administrations principales, parfaitement indépendantes les unes des au- ' res , qui agissent dans leur sphère propre, Suais qui relèvent toutes du ministre des finances dont elles reçoivent l'impulsion. Nous allons successivement faire connaître leur spécialité :
i° L'administration des contributions directes
s'occupe de la rentrée du montant de l'impôt territorial, des impositions mobilières, des portes et ! fenêtres, des patentes, etc. , etc.
2° L'administration des contributions indi- | rectes s'occupe de la perception des droits sur , les vins, eaux-de-vie, bière, cidre, sur la navigation des rivières et canaux;" de la perception du dixième du produit des octrois des villes , et enfin de la manipulation et de la vente des ta- | bacs et poudres , etc., etc.
3° L'administration de l'enregistrement et des domaines s'occupe delà perception des droits ; d'enregistrement des actes publics, des droits de \ timbre et du droit spécial sur les journaux , du re- | couvrement des revenus et prix de vente des domaines de l'État , des amendes , des frais de justice criminelle et militaire, etc., etc.
4° L'administration des postes s'occupe de la I perception delà taxe sur les lettres et journaux, du droit de 5 pour o/o sur les envois d'argent, du produit des places dans les malles-postes et les paquebots de l'État , etc. , etc. 5° L'administration des douanes* s'occupe de la perception des droits imposés sur l'importation et l'exportation des marchandises, sur la navigation extérieure, sur la consommation des sels , et enfin du recouvrement des saisies et confiscations effectuées par ses agens, etc., etc.
6° L'administration des forêts s'occupe de la conservation des forêts, de la vente des bois, des droits de chasse , des droits sur les rivières navigables et flottables, etc., etc.
Une commission spéciale est chargée de tout ce qui a rapport aux Monnaies et Médailles. 11 y a en France treize hôtels des monnaies.
La Loterie t\ la Ferme des Jeux ont été supprimées, la première en 1836, la seconde au l" janvier 1838.
En dehors de ces administrations spéciales , il s'effectue bien quelques autres recettes ; mais elles sont trop peu importantes pour que nous les mentionnions ici. Quoi qu'il en soit , toutes les sommes recueillies par les différentes branches de l'administration publique de la France, sont versées entre les mains d 'agens du , trésor , appelés receveurs particuliers j et receveurs généraux , qui à leur tour | les remettent aux payeurs , autre classe d'agens du trésor spécialement chargés de payer les dépenses du gouvernement.
Quelquefois aussi,, sur les indications du ministre des finances , les receveurs généraux envoient leurs fonds à Paris ou sur d'autres points de la France , suivant que les besoins du service l'exigent. Il y a un receveur général et un payeur par département , dont la résidence est au cheflieu, excepté dans les départemens du Var et du Finistère , où ils résident à Toulon et à Brest. Mais ces deux villes quoique simples chefs-lieux d'arroadisse-
ment n'en sont pas moins les villes les plus importantes de leurs départemens respectifs à cause des arsenaux maritimes qui s'y trouvent. Dans chaque sous-préfecture il y a un receveur particulier.
En général toutes les administrations financières ont leurs principales subdivisions circonscrites dans les limites de chaque département et ont des chefs de service dans chacun des chefs-lieux des 86 départemens de la France, à l'exception cependant de Y administration des douanes et de celle des forêts, dont les circonscriptions moins nombreuses sont nécessairement plus étendues.
L'administration des Douanes est divisée en quatre inspections générales subdivisées en directions. Le tableau suivant indique les unes et les autres.
V* Inspection générale de Lille : elle embrasse les directions de Cherbourg , Rouen, Àbbeville, Boulogne , Dunkerque , Valenciennes et Charleville.
11e Inspection générale de Colmar : elle comprend les directions de Thionville , de Besançon, de Strasbourg, de Grenoble, de Belle? ét de Digne.
IIIe Inspection générale de Montpellier : elle étend son ressort sur les directions de Toulon, de Marseille , de Perpignan et deSaint-Gaudens.
IVe Inspection générale de La Rochelle : elle eonjprend les directions de Bayonne , de Bordeaux , de yanles , de Lorient, de Brest et de Sainl-Malo.
L'administration des Forêts est divisée en 32 conservations. La France possède 7,400,000 hectares de forêts dont un septième environ appartient à l'Etat. C'est pour la surveillance et l'entretien de ces richesses nationales qu'a été créée l'administration des eaux et forêts. Cette administration a une école spéciale et n'admet au nombre de ses agens que ceux qui en sortent avec une instruction suffisante. Le tableau suivant indique le chef-lieu respectif de chaque conservation forestière où réside un conservateur qui a sous ses ordres des inspecteurs et des gardes à pied et à cheval.
21 Tours.
22 Bourges.
23 Moulins.
24 Pau.
25 Rennes.
26 Niort.
27 Alby.
28 Aix.
29 Nîmes.
80 Aurillac.
31 Bordeaux.
32 Ajaccio.
t Paris.
2 Rouen.
3 Dijon.
4 ÎSancy.
5 Strasbourg.
6 Colmar.
7 Douai.
8 Troyes.
9 Epinal.
10 Chàlons.
11 Metz.
12 Besançon.
13 Lotis -fe-Saulnicr.
14 Grenoble.
15 Alencon.
16 Bar-fe^Duc.
17 Cbaumont.
18 Vesoul.
19 Màcon.
20 Toulouse.
Il y a en outre quatre directions forestières de la marine royale , chargées de la recherche, du martelage et de l'exploitation des bois propres aux constructions navales. Nous les indiquons ici pour compléter le tableau de l'administration forestière.
Le chef-lieu de la première est à Paris ; elle embrasse les départemens qui forment le bassin de la Seine. Orléans est le chef-lieu de la deuxième , qui comprend le bassin de la Loire. Angoulême est le chef-lieu de la troisième , dont le ressort embrasse les départemens formant le bassin de la Garonne. Lyon est le chef-lieu de la quatrième , dont dépendent les bassins de la Saône et du Rhône.
Comme nous l'avons déjà dit, toutes ces administrations , chargées d'effectuer les recettes et les dépenses publiques de la France, relèvent du ministre des finances. Il les fait surveiller par des inspecteurs spéciaux qui se dispersent dans les différentes parties du royaume , et qui vont examiner avec soin les registres et les caisses des comptables des plus petites localités. Mais, pour plus de garantie, après que le ministre a vérifié la comptabilité de ses divers agens, il la soumet encore à l'appréciation d'une haute cour , la Cour des Comptes , dont le siège est à Paris, et qui a été instituée pour juger les comptes des recettes et dépenses publiques des divers services , et apurer toutes les liquidations.
Maintenant que nous savons de quelles sources proviennent les divers revenus de la France, et comment on les prélève, faisons connaître en peu de mots leur importance relative. Nous indiquerons ensuite les services divers entre lesquels ces sommes se répartissent. Le lecteur aura ainsi sous les yeux un spécimen du budget de la France , aussi exact que peut le permettre une chose essentiellement variable de sa nature. Ici les chiffres ne doivent être considérés que comme des moyens termes, car jamais le budget d'une grande nation ne peut rester fixe. Le chiffre des recettes , comme celui des dépenses suit nécessairement toutes les phases politiques de l'Etat , et est soumis à toutes les vicissitudes de décadence et de prospérité de •'industrie et du commerce de la nation.
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Budget delà France présentant , en chiffres ronds, les recettes et les dépenses arrêtées par la loi du 3 mai \%A2ypour Vannée 1839. RECETTES.
Franci.
Contributions directes, qui comprennent : le montant de la contribution foncière,
personnelle et mobilière, celle des portes et fenêtres, des patentes, etc 391,869,000
Contributions indirectes, qui comprennent : les produits des droits sur les boissons, du droit de fabrication des bières, de la vente des tabacs et des poudres, des postes, des perceptions sur les salines et mines de sel de l'est, et du dixième prélevé sur les
droits d'octroi des villes , elc 274,236,000
Enregistrement, timbre et domaines, qui comprennent : les droits d'enregistrement, de greffes, d'hypothèques, de timbre, etc 225,854,000
Douanes, qui comprennent : le montant des droits perçus sur les produits étrangers
introduits en France^ sur la navigation et sur la consommation des sels, etc 168,549,000
Coupes de bois, qui comprennent: le prix principal des ventes et fermages, desglan-
dées, pâturages, etc., dans les forêts de l'état, le décime compris, etc 31,222,000
Produits divers : 1° Bénéfices de fabrication des monnaies et médailles, le produit des amendes, des droits mortuaires, des brevets d'invention, de la vérification des
poids et mesures , etc 30,615,000
2° Ressources extraordinaires et fonds reportés des exercices pi écédens 8Q,796,ooo
Total des recettes l,203,i4i,ooo
DÉPENSES
Service de la dette publique, delà caisse d'amortissement, des pensions et des intérêts des cautionnemens , etc 335,744,000
Dotations y compris la liste civile et les dépenses des deux Cbambres, etc 16,973,000
Justice et cultes. 1° Justice. Administration centrale du ministère de la justice; traitement du conseil d'état, de la cour de cassation, des cours royales et tribunaux et des membres des justices de paix, etc 20,401,000
2° Cultes. Administration centrale des cultes; traitement des clergés catholique, protestant et israélite , etc 35,707,000
Affaires étrangères. Administration centrale; traitement des ambassadeurs, agens diplomatiques, corps consulaire, frais de voyage, courriers, etc 8,588,000
Instruction publique. Administration centrale; traitement des divers fonctionnaires de l'université, maîtres d'école , etc 14,802,000
Intérieur. Administration centrale ; police générale, télégraphes, ponts-et-chaussées et mines, conservation des monumens publics et bàtimens civils, encouragemens aux beaux-arts, acquisitions d'objets d'arts, subventions aux théâtres, secours généraux aux étrangers réfugiés ou condamnés politiques, dépenses départementales, etc. 91,422,000
Commerce. Administration centrale ; élablissemens thermaux, havres, encouragemens et primes accordés aux manufactures, au commerce, à l'industrie, à la pèche et à la navigation , etc 17,837,000
Guerre. Administration centrale ; solde des états-majors, et des troupes de toute espèce, frais et entretien du matériel et des places fortes, etc 241,136,000
Marine et colonies. Administration centrale; solde des corps de la marine, frais de constructions navales, entrelien des ports, entreprises scientifiques, troupes coloniales, services des colonies, etc 79,469,000
Finances. Administration centrale; cour des comptes, hôtels des monnaies, cadastre, traitement des divers agens du trésor, commissions, bonifications, frais de perception, de manipulation des tabacs, poudre, timbre, achats des matières premières, etc. 146,916,000
Travaux publics. Administration centrale; édifices, navigation intérieure, routes, chemins de fer , etc 105,903,000
Non-valeurs, remboursemens, primes, escomptes sur droits de douanes , etc. . . 61,793,000
Total des Dépenses. . . . i,i78,69i,ooo
Les deux tableaux que nous venons de chemins vicinaux, contribution en nature
présenter ne résument, à proprement par- dont on ne tient pas compte et qu'un ad-
1er, que le budget politique et départe- ministrateur habile, M. Saulnier, n'éva-
mental de la France; nous devons cepen- lnait pas à moins de 20,ooo,ooodefr. Vien-
dant en mentionner d'autres, dont la nent ensuite des budgets moins importans,
plupart des publicistes négligent de te- mais qu'il convient de mentionner : celui
nir compte, et qui cependant sont très des hôpitaux et hospices qui est de
importans. Au budget de l'État nous au- 61, 000,000 de fr.,etenfinceluidesbureaux
rons donc à ajouter celui des commîmes de bienfaisance qui s'élève encore à plus de
qui s'élève à 162,000,000 de fr., somme 10,000,000 de fr. Les principales sources
à laquelle il faudrait encore ajouter le de ces revenus sont les impositions ex-
inontant de la prestation exigée des habi- traordinaires que s'imposent les com-
Lans des communes pour l'entretien des munes, le produit des octrois, la location
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des immeubles , les intérêts des capitaux appartenant aux communes, etc., etc. Les budgets des 1 329 hôpitaux et hospices de la France s'alimentent du produit de leurs propres dotations et du travail des individus qui y sont admis, des différentes subventions et allocations qui leur sont consenties, des legs, etc., etc. Le budget des 6275 bureaux de bienfaisance qui se trouvent en France provient à~peu~près des mêmes sources. Ces trois budgets représentent une somme totale de 243,000,000 de fr., à laquelle on pourrait encore ajouter le montant des sommes perçues par les fabriques des églises de France, soit pour l'administration des divers sacremens, soit pour la simple fréquentation de l'église elle-même, etc., etc., sommes minimes, il est vrai, mais qui, prélevées sur un grand nombre de personnes, et réunies, finissent par s'élever à 35,000,000 de fr. au moins.
La nature de ces budgets indique assez que leurs ressources sont plutôt applicables aux besoins généraux de chaque localité qu'aux besoins généraux de la nation. Ils n'en sont pas moins affectés au service publicde la France. Ainsi le chiffre du budget général yonr 1839, serait de 1,500 millions; il s'élevait, en 1836, à 1,282 millions; en 1832, à 1,452 millions; en 1830, à l,37omillions;eni825,ài,278 millions; en 1820, à i,i38millions;en I8i5,ài,i96 millions; ajoutons que pour 1843, le budget des dépenses présumées de l'État, s'élève à 1 ,318,538,000 fr.,ce qui, avec les budgets accessoires dont nous avons parlé plus haut, porterait le chiffre à plus de 1, 600 millions. Cette indication des chiffres des budgets pendant 28ansjustifie suffisamment ce que nous avons dit de leur extrême mobilité.
Tous les comptes des recettes et dépenses publiques sont soumis à l'examen de la Cour des Comptes ,dont les arrêts ne peuvent être cassés par le Conseil d'Etat que pour violation des formes et de la loi.
ADMINISTRATION JUDICIAIRE. La jllS-
tice est rendue dans toute l'étendue de la France d'une manière uniforme. Dans chaque canton , un juge de paix prononce en dernier ressort sur les affaires d'une faible importance. Il n'est que conciliateur pour les autres ; quelques villes sont divisées en plusieurs justices de paix. Dans chaque arrondissement, un Tribunal de première instance connaît des matières civiles et de police conformé-
ment aux codes et aux lois de l'état.
Vingt-six cours royales connaissent des appels formés contre les jugemens rendus par les tribunaux de leurs ressorts. En matière de délits , le premier degré de juridiction appartient aux justices de paix comme tribunaux de police municipale. Les tribunaux de première instance jugeant comme tribunaux de police correctionnelle, forment le deuxième degré. Les parties peuvent appeler de leurs jugemens devant la cour royale. Si par suite de l'instruction ou des débats,les faits présentent un caractère plus grave et sont considérés comme crimes , l'affaire est portée devant la cour d'assises. Cette cour est formée de membres de la cour royale, ou au moins présidée par l'un d'eux. Elle est assistée à.' un jury composé de 12 citoyens tirés au sort sur une liste comprenant les électeurs du déparlement où doivent se tenir les assises, et un certain nombre de citoyens réunissant les capacités exigées par la loi.
Les contestations entre négocians sont jugées par les Tribunaux de Commerce composés de juges élus pour trois ans par les notables commerçans et confirmés par le roi. Appel de leurs jugemens, pour les demandes excédant 1,500 fr., peut être porté devant la cour royale. 1 1 9 arrondissemens ont des tribunaux de commerce ayant même ressort que ceux de première instance; dans les 242 arrondissemens qui n'ont point de tribunaux spéciaux de commerce , le tribunal de première instance les remplace.
Dans certaines villes manufacturières ou maritimes , il existe en outre des conseils de prud/wmmes qui connaissent des contestations sommaires dans les ateliers, entre les maîtres et les ouvriers, entre les capitaines, les négocians , etc. Enfin dans chaque division militaire et chef-lieu maritime, se tiennent tes conseils de guerre et des conseils maritimes jugeant les crimes et délits commis par ceux qui font partie de l'armée de terre et de mer ; leurs décisions peuvent être modifiées par un conseil de révision.
Au-dessus de toutes les cours et tribunaux, s'élève la cour de cassation, composée des jurisconsultes les plus éclairés; son siège est à Paris; elle ne connaît pas du fond des affaires; mais elle examine tous les jugemens et arrêts qui lui sont
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déférés, et les casse si la loi n'a pas été Voici le tableau des cours royales et des strictement exécutée. départemens qui forment leur ressort.
DEPARTEMENS.
NOMS DES COURS ROYALES
Agen Gers , Lot , Lot-et-Garonne
Aix. Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône , Var.
Amiens. Aisne, Oise, Somme.
Angers. Maine-et-Loire, Mayenne , Sarthe.
Bastia. Corse.
Besançon. Doubs, Haute-Saône, Jura.
Bordeaux .... Charente, Dordogne, Gironde
Bourges. Cher, Indre , Nièvre.
Caen. Calvados, Manche, Orne.
Colmar. Bas-Rhin , Haut-Rhin.
Dijon. Côte-d'Or, Haute-Marne , Saône-et-Loire.
Douai. INord, Pas-de-Calais.
Grenoble. Drôme, Hautes-Alpes, Isère.
Limoges Corrèze, Creuse, Haute-Vienne
Lyon. Ain, Loire, Rhône.
Metz. Ardennes , Moselle.
Montpellier. Aude, Aveyron , Hérault, Pyrénées-Orientales.
Nancy. Meurthe, Meuse, Vosges.
Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse.
Orléans. Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher.
Paris Aube, Eure-et-Loir, Marne , Seine, Seine-et-Marne , Seine-et-Oise ,
Yonne
Pau. Basses-Pyrénées , Hautes-Pyrénées, Landes.
Poitiers. Charente-Inférieure , Deux-Sèvres, Vendée , Vienne.
Rennes. Côtes-du-Nord , Finistère , Ile-et-Vilaine , Loire-Intérieure, Morbihan.
Riom. Allier, Cantal , Haute-Loire, Puy-de-Dôme.
Kouen. Eure, Seine-Inférieure.
Toulouse .... Arriège , Haute-Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne
POPULATION
CIRCONSCRIPTION MILITAIRE. SOUS le
rapport militaire, tout le royaume est divisé en vingt-et-une divisions militaires. Le commandement supérieur de chaque division est confié â un lieutenant-général , qui a sous ses ordres autant de maréchaux-de-camp qu'il y a de départemens annexés à la division; les divers corps de l'armée qui y sont stationnés obéissent immédiatement à ces of-
ficiers-généraux. Quant à l'administration militaire elle est confiée au corps de Vlntendance. Il y a un intendant militaire dans chaque chef-lieu de division , et un sous-intendant militaire dans chaque département ou subdivision. Le tableau ci-dessous offre les chefs-lieux de chaque division militaire et les départemens qui forment leurs arrondissemens respectifs d'après la dernière organisation
Nombre»
DEPARTEMENS QUI FORMENT LEUR RESSORT
Seine , Seine-et-Oise , Seine-et-Marne , Aisne , Oise, Loiret , Eureet-Loir.
Ardennes, Meuse, Marne.
Moselle, Meurthe, Vosges.
Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Mayenne , Sarthe, Vienne. Haut-Rhin , Bas=Rhin.
Doubs, Jura, Haute-Saône.
Ain, Isère, Drôme, Hautes-Alpes , Loire , Rhône. Basses-Alpes, Vaucluse , Bouches-du-Rhône , Var. Ardèche, Gard, Lozère, Hérault, Aveyron.
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Gers,Tarn,Tarn-et-Garonne, Lot. Gironde, Charente, Charente-Inférieure, Dordogne, Lot-et-Garonne.
Loire-Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Morbihan. Calvados, Eure, Manche, Orne, Seine-Inférieure. Cher, Indre, Creuse, Nièvre, Haute-Vienne. Nord, Pas-de-Calais, Somme. Ile de Corse.
Aube, Haute-Marne, Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-Loire. Allier, Cantal, Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Corrèze. Landes, Basses-Pyrénées, Gers , _ Hautes-Pyrénées.
MONARCHIE FRANÇAISE
CIRCONSCRIPTION MARITIME. Toilt le
royaume est divisé en cinq arrondissemens subdivisés en quartiers; dans chacun de leurs chefs-lieux il y a un préfet maritime , dont ressortissent plusieurs \ ports. Le tableau ci -dessous offre les ; chefs-lieux des cinq préfectures maritimes ? et les ports principaux qui en relèvent.
1er arrondissement divisé en 12 quartiers. Cherbourg , chef- lieu. Le Havre , Dunkerque , Calais, Boulogne , Saint-V alery , Dieppe , Fécamp , Rouen, Honfleur, Caen, LaHogue.
IIe arrondissement divisé en 8 quartiers. Brest, chef-lieu. Granville , Saint-Malo , Dinan , Sainl-Brieuc , Morlaix , Paimpol , Quimper.
IIIe arrondissement divisé en 7 quartiers. Lorient, chef-lieu. Nantes, Auray, Vannes , Belle- Isle , Le Croisic, Paimbeuf.
IVe arrondissement divisé en 16 quartiers. Rochefort, chef-lieu. Marennes , La Rochelle, l'île de Bé, les Sables , Roy an , Blaye, Bordeaux, Pauillac , Langon, Libourne, Dax, Bayonne, Saint- Jean-de-Luz , Agen, Villeneuve d'Agen.
Ve arrondissement divisé en 15 quartiers. Toulon, chef-lieu. Arles, Narbonne , Agde , Marseille , Celle , la Ciotal, la Sey ne , Saint-Tropez , Martigues , Antibes , Collioure et Ajaccio.
PLACES FORTES ET PORTS MILITAI- RES. La France a un grand nombre de forteresses dont quelques-unes sont justement comptées parmi les places les plus fortes de l'Europe. Les principales sont : Dunkerque , Bergues , Lille, Douai , Cambrai , Valenciennes , Coudé, Maubeuge , Avcsnes , Rocroy, Givet et Charlemont, Mézièrcs, Sedan, Thion ville, Metz , Bilche et Weissembourg sur la frontière du nord, le long des confins des Pays-Bas , des possessions prussiennes et bavaroises ; Haguetiau, Strasbourg , Schelesladt et Neuf- Brisach sur la frontière orientale du côté de l'Allemagne; Belfort, Besançon et le nouveau fort de l'Ecluse sur la même frontière du côté de la Suisse; Grenoble et Briançon sur les confins du royaume Sarde; Perpignan, Bellegarde et M&nt- Louis sur la frontière de l'Espagne vers l'est; Saint- Jean -Pied- de -Port et Bayonne vers l'ouest. Les sept forts détachés qu'en a récemment élevés autour de Lyon ont fait de cette ville une place de guerre im\wrt2Lïite;Lang?'esetChaumoni sont destinés à devenir des places de premier ordre. On doit aussi former des camps retranchés pour 150 à 200,000 hommes , près de Paris , de Metz et de Lyon.
Les ports militaires et les chantiers de construction sont : Brest, Toulon, Roche fort, Cherbourg et Lorient. On construit aussi à Bayonne, à Nantes et à Saint-Servan des corvettes de guerre.
CIRCONSCRIPTION DES PONTS-ET-CHAUS
sées. Celte administration est l'une des plus intéressantes de la France, tant à cause de son utilité , qu'à cause de l'instruction que possèdent tous ceux qui en font partie. C'est cette administration qui veille à ce que les routes , les ponts , les chaussées , les canaux, les rivières , etc. , soient toujours dans un parfait état d'entretien. Elle étend aussi sa sollicitude sur tous les établissemens dont l'exploitation peut porter atteinte à la sécurité publique, les machines à vapeur, les grandes usines, les phares, les moulins à eau, etc., etc. Le corps des ingénieurs des pontset- chaussées , se compose des élèves les plus distingués sortis de V école polytechnique, et qui ont suivi pendant deux ans les cours de V école spéciale des ponlset-chaussées établie à Paris. Considéré sous ce rapport, tout le royaume est divisé en 12 inspections dirigées par un inspecteur divisionnaire, dont relèvent les ingénieurs en chef, qui résident dans les chefs-lieux des départemens compris dans le ressort. Le tableau suivant offre les chefs-lieux des 12 inspections.
Chefs-lieux des insp. Chefs-lieux des insp.
1 Paris. 7 Toulouse.
2 Amiens. 8 Bordeaux.
3 Nancy. 3 Tours.
4 Dijon. 10 Rennes.
5 Lyon. il Alençon.
6 Avignon. 12 Clermont-Ferrand.
A l'administration des ponts-et-chaussées est encore attribuée la surveillance de l'exploitation des mines. Sous ce rapport, tout le royaume est partagé en 6 inspections : du nord , de Y est , du centre , du sud-est, du sud-ouest et de X ouest. Elles comprennent 520 mines actuellement en exploitation, savoir : 303 mines de charbon de terre (houille, anthracite, lignite), 131 de fer, 33 de plomb et d'argent, 16 d'antimoine, 10 d'alun et couperose, 8 de cuivre, 8 de manganèse, 5 de bitume , 2 de schiste carbo-bitumineux , 1 de plombagine , 1 d'or, 1 de sel gemme. A cette administration est annexée une école spéciale des mines , où se forment des ingénieurs, tous sortis de l'école polytechnique.
Des inspecteurs spéciaux, et principalement des médecins, sont en outre chargés de l'inspection des eaux minérales. Quoique l'on compte en France plus de mille lieux d'où jaillissent des sources
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minérales, le gouvernement n'en fait inspecter que 76, dont8 appartiennent à l'état, 43aux communes et 25 à de simples particuliers. 11 sont considérées de premier ordre, 11 de second ordre et 64 detroisième ordre. Voici quelle est leur nature. Premier ordre ; 4 sulfureuses : Barèges , Bonnes , Cauterets, Ludion. — 3 gazeuses : Mont-d'Or, Vichy, Bourbon-Larchambault. — 4 salines : Plombières, Luxeuil.Bagnères de Bigorre, Bourbonne. Deuxième ordre; 6 sulfureuses : Aix, Eaux-Chaudes, Saint-Sauveur, Couterm, Enghien et Bagnols. — 1 gazeuse : Néris. — 4 salines : Balaruc, Bains, Bourbon-Lancy , Contrexeville. Quant aux eaux de troisième ordre , qui sont au nombre de 23 et dont les propriétés ont une très grande analogie avec celles des deux premiers ordres, nous n'en présenterons pas ici la nomenclature-, carellesnesont que d'un intérêtlocal. Les établissemens thermaux de premier et de second ordre reçoivent année commune 18,000 baigneurs, et l'on estime que leur dépense ne s'élève pas à moins de 10,000,000 de fr. ; ceux de troisième ordre sont fréquentés par 20,000 personnes dont la dépense peut monter à 2,000,000 de fr.
CIRCONSCRIPTION DE L'INSTRUCTION
publique. Considéré sous ce point de vue, tout le royaume est divisé en 27 Académies universitaires établies dans les chefs-lieux des cours royales, à l'excep-
tion de celles de Clermont, de Cahors et de Strasbourg, qui sont fixées dans ces trois villes au lieu de l'être à Riom, à Agen et à Colmar, où siègent les cours royales correspondantes à leurs arrondissemens respectifs. Chaque académie est dirigée par un recteur et deux inspecteurs, et comprend plusieurs facultés et plusieurs collèges royaux, ou bien elle ne comprend qu'une seule faculté ou même quelquefois un seul Collège royal, nommé Lycée sous l'empire.
Outre ces collèges, en 1840, 33,099 communes étaient pourvues d'écoles publiques recevant 1,641,407 garçons, et 1,240,272 filles. Les écoles primaires supérieures communales et privées recevaient 15,285 élèves. On comptait alors 28,018 écoles ca • tholiques, 677 protestantes, 31 israélites, 2,059 mixtes. De 1836 à 1841 , plus de 30 millions ont été employés en acquisitions de maisons d'écoles; 62,859 personnes étaient employées dans les écoles primaires ; 352 communes avaient ensemble 555 salles d'asiles, recevant 50,986 enfans, et 79 salles étaient en construction.
PENSIONS ET ECOLES DE LEUR
Cahors.
CLËr.BOKT.
Comprend les départemens des Bouches-du-Rhône. des Basses-Alpes, et du Var. — KAix, 1 faculté de théologie, 1 de droit. A Marse il le, 1 collège royal. Dans leressort rll collèges communaux, 5 institutions, 41 pensions, 2 écoles normales primaires, 1413 écoles primaires.
Ne comprend que le département de la Corse. - kBastia, Collège royal. uans le ressort : 2 collèges communaux, l école primaire supérieure, 1 école normale, 287 écoles primaires. .
Comprend les départemens de l'Aisne, de l'Oise, de la Somme. A A miens , l collège royal l école secondaire de médecine. Dans le ressort, 10 collèges communaux , 2 institutions ,50 pensions, 2697 écoles primaires.
Comprend les départemens de Maine-et-Loire , de la Mayenne et de la Sarthe. — A Angers, 1 collège royal, l école secondaire de médecine. Dans le ressort , 18 collèges communaux , 1 institution , 17 pensions, 2 écoles normales primaires, 1212 écoles primaires.
Comprend les départemens du Doubs, du Jura, delà Haute-Saône. — A Besançon , 1 faculté des lettres , 1 collège royal , et 1 école secondaire de médecine. Dans le ressort, 15 collèges communaux, 2 institutions, 21 pensions, 1671 écoles primaires.
Comprend les départemens de la Charente , de la Dordogne et de la Gironde. — A B o rdeau x , 1 faculté de théologie , l école secondaire de médecine , l collège royal. — Dans le ressort, 7 collèges communaux , 5 institutions , 54 pensions, 2 écoles normales primaires, 1209 écoles primaires.
Comprend les départemens du Cher, de l'Indre, delà Nièvre. — A Bourges , 1 collège royal. — Dans le ressort, 9 collèges communaux, l institution, 21 pensions , l école normale primaire , 532 écoles primaires.
Comprend les départemens du Calvados, de la Manche et de l'Orne. — A Caen, l faculté de droit, l faculté des sciences , l des lettres , l école secondaire de médecine , et 1 collège royal. — Dans le ressort , 16 collèges communaux , l institution , 25 pensions , 3 écoles normales primaires , et 2340 écoles primaires.
Comprend les départemens du Lot, de Lot-et-Garonne, du Gers. — A Cahors, l collège royal. — kAuch , l collège royal. — Dans le ressort , 9 collèges communaux, l institution, 47 pensions, 2 écoles normales primaires, 1451 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Allier, du Cantal, de la Haute-Loire, et du Puyde-Dôme. — A Cl ermont , l école secondaire de médecine , et l collège royal.— A Moulin s , l collège royal.— Au Puy, l collège royal. — Dans le ressort, 12 collèges communaux , 30 pensions , 4 écoles normales primaires, et 1123 écoles primaires.
MONARCHIE FRANÇAISE
PENSIONS ET ÉCOLES DE LEUR
Douai.
Grenoble
Limoges.
Lyon.
Metz
Montpellier.
Nancy.
NImes.
Orléans.
Paris
Pau
Poitiers.
Rennes.
Rouen.
Strasbocrc.
Todloqsb . ,
Comprend les départemens de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne et de Saône-et- Loire. — kDijon.l faculté de droit, * des sciences , l des lettres , l école secondaire de médecine et l collège royal. — Dans le ressort , 20 collèges communaux , 36 pensions , 2 écoles normales primaires et 1855 écoles primaires.
Comprend les départemens du Nord et du Pas-de-Calais. — A Douai, l collège royal. — Dans le ressort , 21 collèges communaux, 1 école normale primaire, 6 institutions, 43 pensions , 2643 écoles primaires.
Comprend les départemens des Hautes-Alpes, de la Drômeet del'Isère. — A Grenoble, i faculté de droit, l de sciences, 1 école secondaire de médecine et 1 collège royal. — Dans le ressort, 7 collèges communaux, 4 institutions , 25 pensions , 2 écoles normales primaires , et 1120 écoles primaires.
Comprend les départemens de la Corrèze , de la Creuse et de la Haute-Vienne. — A Limoge s , 1 collège royal. Dans le ressort, 9 collèges communaux ,5 institutions , 18 pensions , 3 écoles normales primaires , et 464 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Ain , de la Loire et du Rhône. — A Lyo n , 1 faculté de théologie, \de sciences, l école secondaire de médecine, l collège royal. — Dans le ressort, 6 collèges communaux , 10 institutions, 52 pensions, 3 écoles normales primaires , et 1470 écoles primaires.
Comprend les départemens des Ardennes et de la Moselle.— A Metz, l collège royal. — Dans le ressort, 5 collèges communaux, l institution, 26 pensions, 2 écoles normales primaires , et 1541 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Aude , de l'Aveyron , de l'Hérault et des Pyrénées- Orientales.— A Montpellier, l faculté de médecine , l de sciences , l collège royal. — KRhodez ,1 collège royal. — Dans le ressort, 17 collèges communaux , 27 institutions , 36 pensions et 1766 écoles primaires.
Comprend les départemens de la Meurtlie, de la Meuse et des Vosges.— A Nancy, 1 école secondaire de médecine , et 1 collège royal. — Dans le ressort, 15 collèges communaux, 25 pensions, 3 écoles normales primaires, 4424 écoles prim.
Comprend les départemens de l'Ardèche , du Gard , de la Lozère et de Vaucluse. — A N imes , 1 collège royal. — h A v i gnon , l collège royal. — A Tou rnon, 1 collège royal. Dans le ressort , 10 collèges communaux , 2 institutions, 26 pensions , 4 écoles normales primaires , 1594 écoles primaires.
Comprend les départemens d'Indre-et-Loire , du Loiret et de Loir-et-Cher. — A Orléans ,l collège royal. — A Tours, l collège royal. Dans le ressort, 5 collèges communaux , 3 institutions, 31 pensions , 2 écoles normales , 730 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Aube , d'Eure-et-Loir, de la Marne, de la Seine, de Seine-et-Marne , de Seine-et-Oise et de l'Yonne.— A Par is, l faculté de théologie , 1 faculté de droit , 1 faculté de médecine , 1 faculté des sciences, 1 faculté des lettres ; 5 collèges royaux: Louis-le-Grand , Henri IV, Saint-Louis, Bourbon et Charlemagne ; 2 collèges municipaux, Stanislas et Rollin. — Dans le dé par terne nt de la Seine, 1 cours normal primaire , 56 institutions , 178 pensions et 596 écoles primaires , dont 381 à Paris. — kRe ims , l collège royal , et 1 école secondaire de médecine.— A Versailles, i collège royal. — Dans le ressort, non compris 20 collèges communaux , 8 institutions , 89 pensions , 3 écoles normales prim. et3627 écoles prim.
Comprend les départemens des Basses-Pyrénées , des Hautes-Pyrénées et des Landes.— A Pau, 1 collège royal.— Dans le ressort, 10 collèges communaux, l institution, 32 pensions, 2 écoles normales primaires et 1734 écoles primaires.
Comprend les départemens de la Charente-Intérieure, des Deux-Sèvres, de la Vendée et de la Vienne. — APoitiers,\ faculté de droit, l école secoti ■ daire de médecine , l collège royal. — Dans le ressort , 14 collèges communaux , 4 institutions , 34 pensions , i école normale primaire et 1536 écoles prim.
Comprend les départemens des Côtes-du-Nord , du Finistère , d'Ille-et- Vilaine , de la Loire-Inférieure et du Morbihan. — A Rennes,! faculté de droit, l école secondaire de médecine , et l collège royal. — A N a nie s, 1 collège royal et l école secondaire de médecine. — A Pontiv y, 1 collège royal. — Dans le ressort, 18 collèges communaux, 3 institutions , 35 pensions, 2 écoles normales primaires , et 941 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Eure et de la Seine-Inférieure. A Rouen, l faculté de théologie , 1 école de médecine , l collège royal. — Dans le ressort, 9 collèges communaux, 3 institutions, 68 pensions, 2 écoles normales primaires, 1712 écoles primaires.
Comprend les départemens du Bas-Rhin et du Haut-Rhin.— A Strasbourg , l faculté de théologie pour la confessiond' Augsbourg, l faculté de droit , 1 faculté de médecine , 1 faculté des sciences, l faculté des lettres, l collège royal, — bans le ressort, 12 collèges communaux, i institution, 15 pensions, 2 écoles normales primaires , 1543 écoles primaires.
Comprend les départemens de l'Arriège, de la Haute-Garonne, du Tarn et de Tarn-et-Garonne.— A Toulouse, t faculté de théologie, ifaculté de droit , i faculté des sciences , 1 faculté des lettres, 1 école secondaire de médecine , 1 collège royal. — A Montauban, l faculté de théologie pour la confession helvétique.— Dans le ressort, 9 collèges communaux, 6 institutions, 65 pensions , 2 écoles normales primaires , et 1327 écoles primaires.
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il faut encore nommer l'école polytechnique; l'école normale ; l'école des chartes; l'école des ponts-et-chaussées ; l'école des ingénieurs géographes; l'école des mines de Paris, qui possède un cabinet complet de la minéralogie de la France ; l'école des mineurs de St.-Etienne; l'école de chant et de déclamation ; l'école des beaux-arts ( à Paris et à Rome ) ; des écoles spéciales de mathématiques, de dessin, de commerce et d'industrie ; l'école forestière de Nancy; les écoles d'agriculture de Roville et de Grignon ; les écoles des arts et métiers de Châlons et d'Angers; l'école spéciale d'Etat-Major; l'école militaire de La Flèche ; l'école du génie maritime de Brest ; l'école de maistrance à Toulon , etc. , etc.
CIRCONSCRIPTION ECCLÉSIASTIQUE
Après avoir indiqué avec détail les circonscriptions des différentes branches de l'administration nous ne pouvions pas omettre celles de l'ordre ecclésiastique, qui sont d'une haute importance , quoi-
que le clergé n'exerce en France aucune juridiction et qu'il n'ait aucune influence sur les affaires temporelles. Le clergé catholique se compose d'environ 40,000 membres depuis les prélats jusqu'auxsimplesdesservansj mais dans les séminaires on compte près de io,uuo élèves qui se destinent à la carrière ecclésiastique. Le personnel des autres cultes ne va guère au-delà de 800 membres. Le tableau suivant offre les 15 archevêchés ou provinces ecclésiastiques du royaume avec leurs évêchés respectifs ou sous-provinces, au nombre de soixante-six; la deuxième colonne indique les divisions administratives auxquelles correspond chaque diocèse; la troisième colonne offre leur population absolue. Il a été, en outre, créé en 1838 un évéché d'Alger ressortissant à l'archevêché d'Aix.
TABLEAU DES DIVISIONS ECCLÉSIASTIQUES DE LA FRANCE
Diocèses.
Départemens.
Paris
Chartres.
Meaux.
Orléans.
Blois.
Versailles.
Cambrai
Arras.
Lyon et Vienne.
Antun.
Langres.
Dijon.
Saint-Claude.
Grenoble.
Rouen
Bayeux.
Evreux.
Séez. '
Coutances.
Sens et Auxerre
Troyes.
Nevers.
Moulins.
Reims
Soissons.
Châlons.
Beauvais.
Amiens.
Tours
Le Mans.
Angers.
Rennes.
Nantes.
Quimper.
Vannes.
Saint-Brieux.
Bourges
Clermont.
Limoges.
Le Puy.
Tulle.
Saint-Flour.
Albr
Rhodez.
Cahors.
filende.
Perpignan.
Seine
Eure-et-Loir.
Seine-et-Marne.
Loiret.
Loir-et-Cher.
Seine-et-Oise.
Nord
Pas-de-Calais.
Rhône, Loire
Saône-et-Loire.
Haute-Marne.
Côte-d'Or.
Jura.
Isère.
Seine-Inférieure
Calvados.
Eure.
Orne.
Manche.
Yonne ••••
Aube.
Nièvre.
Allier.
Marne (arrondissement de Reims) , Ardennes
Marne (l'arrondissement de Reims excepté).
Oise.
Somme.
Indre-et-Loire •
Sarthe, Mayenne.
Maine-et-Loire.
Ille-et-Vilaine.
Loire-Inférieure.
Finistère.
Morbihan.
Côtes-du-Nord.
Cher, Indre
Puy-de-Dôme.
Creuse, Haute-Vienne.
Haute-Loire.
Corrèze.
Cantal.
Tarn • • i • *
Aveyron.
Lot.
Lozère.
Pyrénées-Orientales
Population.
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Diocèses. Départemens. Population.
Bordeaux Gironde 538,ooo
Agen. Lot-et-Garonne. 337,ooo
Angoulème. Charente. 354,ooo
Poitiers. Deux-Sèvres , Vienne. 65C,ooo
Périgueux. Dordogne. 464,ooo
La Rochelle. Charente-Inférieure. 424,ooo
Lucon. Vendée. 323,ooo
Auch Gers 808,000
Aire. Landes. 265,000
Tarbes. Hautes-Pyrénées. 222,000
Bayonne. Basses-Pyrénées. 412,000
Toulouse et Narbonne. . . . Haute-Garonne 407,000
Montauban. Tarn-et-Garonne. 242,000
Pamiers. Arriège. 248,ooo
Carcassonne. Aude. . J _ • 266,000
^/.r Jrles et Embrun . Bouches-du-Rhone(l arrondissementdeMarseilleexcepte). 178,ooo
Ma'rseille Bouches-du-Rhônc (arrondissement de Marseille). 149,000
Fréjus. " Var. - 811,000
Digne. Basses-Alpes. 153,000
Gap. Hautes-Alpes. 125,000
Ajaccio. Corse. 185,000
Besançon Doubs, Haute-Saône 582,000
Strasbourg. Haut-Rhin, Bas-Rhin. 944,000
Metz. Moselle. 409,ooo
Verdun. Meuse. S06,ooo
Belley. Ain. S42,ooo
Saint-Dié. Vosges. S80,ooo
Nancy. Meurlhe. 403,ooo
Avignon Vaucluse 233,000
Nîmes. Gard. 348,ooo
Valence. Drôme. 286,000
Viviers. Ardèche. 328,ooo
Montpellier. Hérault. 840,000
Les protestans de la confession d'Augsbourg ou mort de Charlemagne , le système féodal luthériens ont un consistoire général y dont le étendant partout ses racines, vint étoufsiègeestà Strasbourg et six inspections dont fer ces germes de prospérité. Philippequatre dans le Bas-Rhin, une dans le Haut-Rhin, Allc|Iste x fln: ie rova,ime dut la rénreset une dans le Bas-Rhin dont relève le consistoire ? Ml l Vo;A 0 ,;Trfi„ Sf? u'Hcricourt (Haute-Saône). - Les protestans ré- SlOn de tant d'abus , ht enfin sortir les a Informés ou calvinistes ont des consistoires dont tisans de l'état d'oppression ou les avaient cinq forment un synode, et des églises orato- tenus les seigneurs; de leur côté, les croiriales dans cinquante-cinq départemens. Les pro- sés, ail retour de leurs expéditions loin testans de cette confession ont aussi une faculté à tajnes apportèrent en France le goût Montauban.- Les /fraeV/Zw ont un consistoire d>une multitude de jouissances qui y central à Pans; les synagogues consistonales z. j t inrnnnllP<; On rnmmpnpa alnp« sont à Strasbourg, Coimar, Metz, Nancy, Bor- étaient inconnues, un commença aïois, deaux, Marseille? Pour repondre à ces besoins , à préparer ■ . . des parfums, à distiller le vin, à fabri-
II est temps maintenant de faire connaî- quer des étoffes. Saint-Louis seconda ce
tre quelles sont les principales sources qui mouvement par de sages lois , et Char-
servent à alimenter la richesse publique les VII fit tout ce qui lui fut possible pour
de la France. L'importance du sujet nous restreindre l'exercice des monopoles. Le
forcera d'entrer dans quelques détails. Iuxe de la cour de François Ie' donne nais-
industrie. Les différentes branches du sance aux fabriques de soieries de Lyon ;
commerce et de l'industrie n'ont corn- Henri IV ne se contente pas de protéger
mencé à prendre quelque développement l'agriculture , il introduit aussi plu-
en France qu'à l'avènement de Charlema- sieurs branches d'industrie inexploitées,
gne. Ce prince fut le premier à leur accor- Louis XIV règne : Colbert est mis à la téte
der des encouragemens : il établit des re- des affaires, et bientôt on voit s'ouvrir, par
lations amicales avec la Perse ; il accueil- les soins de ce ministre , de nouvelles rou-
lit dans ses états les ouvriers italiens , ré- tes à l'intérieur ; de nouveaux débouchés
prima les excès des pirates danois , et re- pour le commerce à l'extérieur. Sous sa
tira les fabriques des cloîtres pour les ré- protection, Hindret et van Robais vien-
pandre dans les campagnes. Mais après la nent s'établir en France; les ouvriers de
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Flandre et de Venise peuplent nos ateliers. Ce fut pendant vingt ans un beau spectacle que le déploiement de tant d'activité , que la création de tant d'établissemens nouveaux. Mais la mort de Colbert et la révocation de l'édit de Nantes ruinèrent toutes ces espérances. Depuis cette époque, ni la persévérance de Turgot,ni les efforts de Trudaine ne purent conjurer les obstacles qui s'opposaient au libre développement de l'industrie française. L'abolition des maîtrises , des jurandes et des corporations pouvait seule lui imprimer un mouvement fort et durable. C'est ce que réalisa la révolution de 1789. La science vint en aide à l'industrie, et dans quelques années , les Fourcroy, les Vauquelin , les Chaptal , les Berthollet la mirent en mesure de répondre aux nombreuses exigences que notre état de guerre avec l'Europe la forçait de satisfaire. Depuis cette époque , sa marche a été toujours ascendante, quoiqu'elle ait eu à subir plusieurs temps d'arrêt, notamment, en 1814 et 1815 , par suite de l'invasion étrangère. Les crises de 1818, celles de 1823 et 1824, et enfin celles de 1827 et 1830 ne lui ont pas été moins funestes; néanmoins depuis vingt ans,les différentes branches de l'industrie ont faiten France de notables progrès. Sur plusieurs points , l'industrie agricole a renoncé au funeste système des jachères pour le remplacer par celui des assolemens ; les races d'animaux domestiques ont été améliorées par d'heureux croisemens ; et les nombreux percemens de routes que le gouvernement a fait effectuer ont contribué à favoriser les défrichemens et les nouvelles cultures. Parmi celles-ci figure au premier rang : la culture de la betterave, qui a dépassé toutes les espérances. On compte aujourd'hui en France 50 à 60,000 hectares plantés en betteraves qui produisent de 35 à 40,000,000 kilogr. de sucre. D'après les divers rapports qui ont été faits sur le développement de cette industrie ; on estimait que la fabrication du sucre indigène occupait, à la fin de 1835 , plus de 120,000 ouvriers, et absorbait un capital de 60,000,000 fr. Voici dans quelle proportion le sucre de betterave est entré depuis quelques années dans la consommation générale :
Années. Sucre colonial. Sucre indigène.
Cette substitution du sucre de betterave au sucre de canne qui s'accroît chaque jour, est, sans contredit, l'un des phénomènes industriels les plus remarquables qui se soit opéré , et dont l'initiative appartient tout entière à la France ; aussi avons-nous jugé nécessaire de l'exposer avec quelques détails. Au reste, voici, d'après les documens officiels publiés par M. Duchâtel , un tableau résumé de la division physique et agricole de la France, par nature de surface, au 1er septembre 1834 :
Propriétés imposables.
Hectare*.
Terres labourables 25,559,152
Prés 4,834,621
Vignes 2,134,822
Bois , 7,422,314
Vergers et jardins 643,699
Oseraies , aulnaies , etc 64,489
Étangs et abreuvoirs 209,431
Landes , pâtés , bruyères 7,799,672
Canaux de navigation . * . . 1,631
Cultures diverses. 951 ,934
Superficie des propriétés bâties. . . . 241,842
Propriétés non imposables.
Routes et chemins, places, etc. . . . 1,215,115
Rivières, lacs et ruisseaux 454,365
Forêts, domaines non productifs. . . 1,209,432 Cimetières, églises, établiss5 publics. 17,774
Total 52,700,296
Il n'est pas de contrées ou la propriété territoriale soit plus divisée qu'en France; tous ces champs, tous ces prés, toutes ces vignes, dont nous venons de présenter la contenance totale sont possédés par 10,896,682 contribuables, et forment 123,360,338 parcelles ; mais comme une très grande partie de ces propriétaires sont des pères de famille, dont les enfans ne possèdent pas encore les propriétés qui doivent leur revenir ; comme tous ces contribuables ont des héritiers plus ou moins rapprochés, on doit nécessairement s'attendre à voir encore la propriété se morceller de plus en plus : aussi ne peut-on s'empêcher de reconnaître de quelle importance pour la France est l'industrie agricole , puisque les personnes qui y prennent un intérêt direct sont dans la proportion de 5 à 1. Ce n'est pas tout : le capital de la pro~
MONARCHIE FRANÇAISE
12îi
priété foncière est estimé à 48 milliards ; et M, le comte de Rambuteau fit observer en 1833, à la tribune, que les créances hypothécaires qui grevaient cette propriété forment un capital de dix milliards , ce qui augmente encore le nombre des intéressés directs. Néanmoins M. Mathieu deDombasle porte àio,ooo,ooo le nombre d'hectares qui restent annuellement en jachères ; et il évalue le produit total de l'agriculture à 4,980,000,000 fr. Dans ce chiffre les céréales entrent pour 2,700,000,000 fr. ; les vignobles pour 800,000,000 fr. ; les prairies sont un peu au-dessous, puis viennent les autres récoltes; les produits du jardinage, des forêts, etc., etc., enfin celui des éleveurs de bestiaux , dont on peut porter les résultats à 40,000 chevaux, 800,000 bœufs et 5,200,000 moutons ; produits auxquels il convient d'ajouter la valeur des toisons des 30 ou 35,000,000 de bêtes à laine qui se trouvent en France et dont on évalue la dépouille annuelle à 210,000,000 fr.
Les fabriques et les manufactures ne sont pas restées en arrière de ce mouvement; elles se sont multipliées d'une manière étonnante , et se sont enrichies de nouveaux moteurs; en 1835 on comptait près de onze cents machines à vapeur fonctionnant dans les divers ateliers ou manufactures , présentant ensemble une force de plus de 16,000 chevaux. Le nombre des manufactures , fabriques et usines en activité s'élevait en 1834 à 38,030; les forges et hauts fourneaux à 4,412.
L'exposition de 1834, où se sont présentés près de 3,000 industriels, a constaté les immenses progrès qu'ont fails les arts métallurgiques, la teinturerie, la préparation des substances animales , et le tissage des différentes étoffes. C'est surtout dans la fabrication des cachemires et des linges damassés; du papier, de l'horlogerie fine et de l'horlogerie commune; de la poterie de luxe et de ia poterie ordinaire , dans la lithographie , dans l'art de colorer les fils et les tissus de soie et de coton , dans celui de peindre sur papier, de tailler et de polir les cristaux , dans la fabrication des armes et dans la préparation des produits chimiques , qu'on remarque les plus grands progrès et les perfectionnemens les plus considérables. L'exploitation des houilles , malgré l'infériorité relative de cette industrie, comparée à celle de l'Angleterre , a pris
aussi en France un grand développement.
Cependant l'extraction ne suffit pas encore à tous les besoins; car les différentes consommations s'élèvent à 3,200,000 tonneaux ; et l'extraction des mines françaises n'en fournit que 2,400,000. L'établissement d'un grand nombre de hauts fourneaux, l'introduction de l'air chaud dans les procédés de la fusion ; l'emploi , chaque jour plus général, du fer dans les constructions ont donné un grand essor à cette branche importante de l'industrie.
Nous ne citerons qu'un exemple. De 1825 à 1834 une seule compagnie a construit 30 ponts en fer, qui présentent un parcours de 5,300 mètres. Dans ce nombre se trouve le magnifique pont de Rouen , récemment livré à la circulation. D'après le rapport de l'administration des pontset-chaussées pour 1835, l'industrie des métaux et des mines crée i49,ooo,oon fr. de produits tous les ans ; le quart de l'industrie des cotons et un peu plus du tiers des manufactures de laine. Toute l'industrie minérale et métallurgique de France, en y comprenant les fabrications où le feu joue le principal rôle, telles que les verreries et poteries , les fours à chaux et à plâtre et les produits chimiques principaux occupe tous les ans 200,000 ouvriers et fournit 306,000,000 fr. de produits. Les 210 usines qui fabriquent le verre ou les cristaux, donnent à elles seules 30,000,000 fr. de produits.
Nous allons maintenant consigner ici les principaux articles que crée l'industrie française en indiquant les différentes villes du royaume où ces produits s'élaborent.
La porcelaine de Sèvres , de Paris , de Limoges et de Rayeux ; la faïence de Nevers , de Chantilly, Montereau , Toul, etc.; les -poteries de Sarreguemines, Meillonas ; les tapis de la Savonnerie de Paris, d'Aubusson, de Felletin et d'Abbeville; les tapisseries des Gobelins et de Reauvais ; la chapellerie de Paris et de Lyon ; les soies et soieries de Lyon, Nîmes, Avignon , Annonay et Tours ; les chapeaux de paille de Lagnieux , Caen ; les rubans de St-Etienne et St-Chamond ; les draps d'Elbeuf , de Louviers , de Sedan , de Carcassonne , de Lodève , de Castres , d'Abbeville , de Vire, etc. ; les étoffes légères en laine de Reims , Amiens, Reauvais, Paris, etc.; les châles de Paris , Lyon ; Nîmes, St-Quentin , etc. ; le coton
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filé et les étoffes en colon pur et mélangéde Rouen, St-Qucntin, Tarare, Paris , Troyes , Lille , Roubaix , Turcoing, Cholet, etc.; la bonneterie de Paris, Troyes, Nîmes, Ganges, Lyon, Orléans, Marseille, etc. ; les toiles de la Flandre , de St-Rambert, de Villefranche, de la Bretagne et du Dauphiné ; les batistes , les linons , les gazes et les tulles de St- Quentin, Cambrai, Bapaume, Valenciennés, Douai , etc. ; la broderie de St-Quentin , des départemcns de la Meurthe , de la Moselle; les articles de mode de Paris; les dentelles d'Alençon , Caen , Bayeux , Chantilly, Valeneicnnes , Douai, le Puy, Mirccourt ; les gants de Paris , Grenoble, Milhau, Chaumont, Niort, Blois, Vendôme; V horlogerie de Paris, de Besançon et de plusieurs communes du Jura et de la Haute-Saône ; Y affinage , tirage et battage d'or et d'argent de Trévoux et de Lyon ; les ouvrages en bronze , Y orfèvrerie , la bijouterie fine et fausse et les inslrumens de physique et de mathématiques de Paris ; la joaillerie en -pierres fines et en strass de Paris, Septmoncel ; Yébénislerie de Paris ; la carrosserie et la sellerie de Paris, Strasbourg; la boissellcrie de Villers-Coterets, d'Avesnes , etc. ; la vannerie fine d'Origny et de Vouziers ; les fers des Ardennes, de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne , du Nivernais , du Haut et Bas-Rhin; des Vosges, de l'Eure, du Jura , du Doubs, etc. ; la clouterie de l'Aigle, St-Eticnne, Rugles, Charleville, etc.; les épingles de l'Aigle ; la coutellerie de Paris, Moulins, St-Etienne, Chàtellerault, Chaumont, Nogent, Langres, Thiers, etc. ; la quincaillerie de St- Etienne, d'Escarbotin ' dite de Picardie ) , Charleville , Raucourt, Molsheim, Thiers, Rugles , l'Aigle, etc. ; la fabrique des armes blanches à Klingenthal , St-Etienne , Chàtellerault; et celle des armes à feu à Paris, Maubeuge, Charleville, St-Etienne, Mutzig , Tulle ; les glaces de St-Gobain , de St- Ouirin, de Cirey ; les cristaux de Baccarat, Montcenis , Munsthal, Choisy-le- Roi; les teintureries de Paris, Rouen , Lyon , Elbeuf , Louviers et Nîmes ; les toiles peintes de Mulhausen, Colmar et autres communes du département du Haut- Rhin, Jouy, St-Denis, Rouen, Beauvais, etc.; les savons blancs de Marseille ; les savons noirs et verts de $t- Quentin, Amiens, Abbcville, Lille, Cam-
brai, etc.; les papiers d'Annonay , An~ goulême , Ambert, Thiers, Limoges , des Vosges, de Vire , Buges , etc. ; les papier* de tenture de Paris ; la typographie, la gravure et la lithographie ?de Paris ; les raffineries de sucre de Paris, d'Orléans, Bordeaux, Marseille, Nantes et Rouen ; les nombreuses fabriques de sucre de betteraves des départemens du Nord , du Pas-de-Calais , de la Somme , de l'Aisne, de Pont-à-Mousson , etc. ; les fabriques de produits chimiques de Paris , Rouen , Marseille, Montpellier , du département de l'Aisne, etc.; les exploitations de Bitume de Seyssel et de Lampertsloch , dont on fait un excellent emploi pour le passage des trottoirs ; les fromageries de Gex , Roquefort , d'Auvergne , du Cantal , de Gérardmer, du Mont-d'Or , du Doubs , du Jura , de St-Nectaire , de Viry ; les inslru- ?nens de musique de Paris, Mirecourt et Lacouture ; la tabletterie, la tournerie, d'Oyonax, Ste-Colombe-sur-l'Hers et St-Claude; la tannerie , corroierie , mégisserie d'Annonay, Rocroy, Pont- Audemer, Troyes, Milhau, Metz, etc.; la ferronerie des Ardennes; les exploitations d'ardoise s des Ardennes , d'Angers ; les liqueurs de Phalsbourg, de Grenoble, de la Côte, de Grasse; tous ces articles représentent les objets principaux dans lesquels excelle l'industrie française.
Les expositions qui ont lieu , à différentes époques , dans les villes de Paris , Lyon, Toulouse, Nantes, Lille, Douai, Cambrai et Metz , contribuent encore à encourager et à accroître ce développement.
commerce. Les produits de l'industrie joints à ceux du sol sont l'objet d'un grand commerce intérieur et extérieur très avantageux à la France. L'évaluation du commerce intérieur est très difficile à établir ; il n'existe pas des données exactes sur l'importance des échanges dont il est l'objet. Cependant si l'on admet avec plusieurs publicistes que la somme totale des produits de laFrance s'élèvede9 à 10 milliards, on ne pourra s'empêcher de reconnaître que le mouvement deséchanges à l'intérieu r doit être très considérable, car l'exporta tion des produits indigènes ne s'élève pas à 600,000,000 fr. par année. Les principales villes marchandes de l'intérieur du royaume sont : Paris % Lyon, Rouen, Sain t - Etienne \ Beauca ire , Aix ,
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*j Toulouse fCarcassonne , Nimes , Mont- H pellier , Bezier s , Lille , Strasbourg , i Nancy, Mulhausen, Perpignan.
Grâce aux tableaux des douanes et aux 1 publications que fait le gouvernement,
le mouvement du commerce extérieur qui t s'effectue soit par les frontières de terre ,
soit par les ports de mer est assez bien J connu. Nous allons puiser à ces documens
pour signaler ici les résultats les plus i imporlans de ce commerce. Les princi- « paux articles importés sont : chevaux , i bestiaux, soie écrue, cire, suif , pelleteij irie , laine , tabac en feuilles , bois de i teinture , huile , fer , étain , plomb , cui-
ivre, argent, or, soufre, chanvre, coton,
indigo , sucre , café , cacao et épiceries .
Les principaux articles exportés sont :
étoffes de laine et de soie , vins , eau-dei vie , rubans, dentelles , draps , toile de
chanvre ou de lin , tissus de coton, papier t blanc et de tenture, livres, gravures,
cartes géographiques, meubles, objets $ de modes, sel , fer étiré et ouvré , orfé- , vrerie, horlogerie, porcelaines, glaces,
chapeaux, fruits, pierres meulières, i parfumerie, mercerie, etc. Le double
mouvement du commerce général, desim- ; portations et des exportations, s'est élevé
en 1834 à 1,435,000,000 fr., en 1835 à
1,595,000,000 fr. Indiquons avec délail -, celte progression du commerce français
fort importante à connaître :
Tableau du commerce général de la France de 1825 à 1833.
Année*. Importations. Exportation*.
1825 IV. 533,622,392 fr 607,294,114
En 1825, la France n'exportait, en produits indigènes, que pour une somme de 643,800,000 fr. ; en 1835 elle s'est élevée à 577,400,000 fr.
Dans ce total, voici quels sont les articles qui y prennent la plus forte part :
Manufactures.
Francs.
Soieries 144,ooo,ooo
Tissus de cotons , 6l,ooo,ooo
Tissus de laines 39,000,000
Tissus de lin et chanvre 31,000,000
Agriculture.
Vins 50,000,000
Eaux-de-vie et liqueurs 16,000,000
Garances 11,000,000
TOTAL GÉNÉRAL
Chose fort remarquable , Paris fournit à lui seul plus du cinquième des produits français exportés , mais ces articles sont tellement variés qu'il a été impossible de les mentionner dans cé tableau.
Jetons un coup-d'œil sur les importations. La valeur des marchandises importées de différentes provenances, s'est élevée, en 1835 , à 760,726,000 francs, dont 520,000,000 fr. seulement ont été livrés à la consommation. Voici quels sont les articles qui y ont pris la plus grande part :
Franc*.
CotOD 67,000,000
Soies grèges , etc 48,ooo,ooo
Métaux 41,000,000
Sucres 36,000,000
Laines 34,000,000
Bois 32,000,000
Indigo 21,000,000
Peaux et fourrures , etc 20,000,000
Huiles fines pour fabriques 10,000,000
Houille. . . . ' 11,000,000
Les principaux points d'arrivage pour ces marchandises sont : Marseille , le Havre , Bordeaux, Nantes, La Rochelle, Dunkerque, Boulogne, Dieppe, Str-Malo, Lorient, Bayonne, Celle, etc.
11 ne sera pas sans intérêt de faire connaître par quelles nations ce double mouvement de commerce est entretenu : les Etats-Unis y prennent surtout une grande part. En 1835 , la France a tiré de ce pays le septième de ses importations et y a trouvé un débouché pour une valeur égale à plus d'un quart de la somme totale de ses produits exportés. Après les Etats - Unis, viennent la Belgique, les colonies françaises , la Sardaigne, l'Angleterre, l'Allemagne, l'Espagne, la Suisse, la Turquie et la Russie, dans l'ordre que nous leur assignons.
Pendant l'année 1835 , les ports de France ont reçu (non compris le cabotage) 10,361 navires, jaugeant ensemble 1,174,32 tonneaux, et il en est sorti 9486 , jaugeant 871,946 tonneaux; mais la France n'effectue pas par elle-même le tiers de ses transports , ce qui la prive d'une source de bénéfices notable, tandis que l'Angleterre fait la moitié des siens et les Etats-Unis les trois quarts des leurs.
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On comprendra sans peine qu'avec le faible matériel dont dispose la marine marchande de la France, il ne peut en être autrement. D'après les documens publiés en 1833, par M. Duchàtel, elle se composait de 15,025 navires, jaugeant ensemble 647,107 tonneaux (plus de 10,000 étaient au - dessous de 30 tonneaux) , tandis que la marine marchande anglaise possède 24,435 navires jaugeant 2,618,000 tonneaux. Lorsqu'on porte ses regards en arrière, et que l'on compare le mouvement maritime de nos ports il y a cinquante ans , avec celui qui s'y opère aujourd'hui , on ne peut s'empêcher de reconnaître que la marine marchande de la France, est loin d'avoir suivi la même progression que les autres branches d'industrie. Tâchons d'expliquer ce phénomène.
Tandis qu'en 1789, l'industrie de la France était encore si peu avancée et inférieure à celle des pays voisins, le commerce français tenait le premier rang en Europe; celui même de l'Angleterre lui demeurait inférieur. La France ne fournissait pas seulement par son commerce et sa marine à toutes ses consommations de denrées et matières étrangères et exotiques; elle était encore en possession de fournir à celles d'une grande partie de l'Europe. Hambourg avait quatre cents raffineries de sucre ; la France les approvisionnait de leurs matières premières. La valeur des importations de sucre en France, en 1789, fut de 93,000,000 fr. dont 69,000,000 furent exportés : commerce immense et que d'autres denrées agrandissaient encore. Ainsi, la valeur des importations de café, en 1780, fut de i04,ooo,oooet celle des exportations de 74,000,000 fr. Lorsque la paix ouvrit les mers, nos principales villes maritimes crurent voir rouvrir devant elles la même carrière qu'avait conquise l'ancienne France. Mais tout était changé : nous avions perdu nos plus belles colonies, et l'Angleterre avait envahi tous les marchés. D'après les documens de l'époque, il résulte que l'entrée des navires dans les ports de France, en 1787 présente un effectif de 882, 845 tonneaux; en 1827 le chiffre des entrées ne donna que 900, 877 ; différence bien peu considérable , mais qui s'est accrue dans l'espace des dix dernières années , puisque nous trouvons qu'en 1835 les entrées s'élèvent à près de 1,200.000 tonneaux.
Faisons remarquer toutefois qu'il s'est opéré une augmentation considérable dans le cabotage, c'est-à-dire dans les mouvemens qui ont lieu entre les ports français, par navires français. Ce commerce k doublé d'importance dans l'espace des 50 dernières années, indication aussi sûre que positive des progrès que la consommation et la production ont faits à l'intérieur.
Nous terminerons ce rapide aperçu sur le commerce de la France en faisant connaître quelle est l'importance de ses pêcheries. La pêche littorale, dit M. Benoiston de Chàteaunenf , ou la petite pêche , se fait sur les côtes de France, depuis Fontarabie jusqu'à Dunkerque, et depuis Port -Vendre jusqu'à Nice. Six espèces de poissons en sont l'objet : le hareng , le maquereau , la sardine , les huîtres , le thon et les anchois. Depuis Calais jusqu'à Rouen on pêche le maquereau ; à Dieppe et dans la baie de Cancaie, le hareng et les huîtres, dont on a exporté 22 millions en Angleterre en 1832 ; sur toutes les côtes de la Bretagne, à Concarneau, à Douarnenez, Audierne, Pont-l'Abbé, Belle-Ile, au Cruisix, la sardine; dans la Méditerranée , le thon et les anchois. Avant la révolution , la seule pêche de la sardine sur les côtes de la Bretagne employait 1650 bateaux, 13,600 hommes, et produisait en argent 3 millions et demi ; 702 barques, en 1822, amenèrent à Nantes 30 millions de sardines. Aujourd'hui la petite pêche rapporte à la France 12 millions et demi, et emploie 26800 hommes et 6000 bateaux. La pêche du maquereau entre dans cette somme pour 800,000 fr.; celle des huîtres pour 1 million; des sardines pour 2; du hareng pour 3 et demi. La grande pêche ou la pêche de la morue, qui se fait sur les bancs de Terre-Neuve , occupe 340 bateaux et 7000 hommes. Elle a rapporté , terme moyen sur 10 ans 1823-32, 34 millions de morues , dont 3 millions el demi sont consommées fraîches, et 31,000,000 salées. Les exportations les plus fortes ont lieu pour l'Italie , la Martinique et la Guadeloupe. Le produit de cette pêche est évalué, en numéraire, à 7,000,000 fr.
Nous avons épuisé les renseignemens généraux que nous pouvions consigner ici sur l'administration, le commerce et l'industrie de la France ; nous allons à présent donner la description détaillée de ses différentes parties.
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topographie. Paris, sur la Seine, cheflieu du département de ce nom et capitale du royaume, résidence ordinaire du roi, siège des chambres des Pairs et des Députés , centre général de toutes les administrations publiques. C'est une des villes les plus grandes, les plus industrieuses, les plus commerçantes et les plus riches du monde. Sous le rapport de l'étendue et de la population, elle n'a de rivale en Europe que Londres ; on évalue la superficie qu'elle occupe à 34,000,762 mètres carrés ; on estimait sa population à la fin de 1826 à 890, ooo âmes. Le recensement de 1831 ne la portait qu'a 774,338 âmes, et celui de 1836 donne le chiffre de 909,000 , sans y comprendre la population flottante. En 1832 le choléra asiatique a enlevé à cette ville 18,402 habitans.
La construction de Paris est en général irrégulière. Les maisons sont hautes, les rues étroites , à l'exception de quelquesunes vraiment magnifiques , telles que celles de la Paix , de Castiglione , de Rivoli , Royale, etc. L'élégance et le goût qui président à l'arrangement des boutiques , l'éclat et la richesse des passages Vivienne, Colberl , Véro-Dodat , Choiseul, de Y Opéra, des Panoramas, du Saumon, galeries étincelantes de bronzes et de dorures, excitent vivement la curiosité des étrangers. Les boulevards intérieurs du nord traversant les plus beaux quartiers, depuis le canal Saint-Martin jusqu'à la Madeleine , forment une immense promenade semi-elliptique, plantée d'arbres, bordée de maisons, de constructions variées, de plusieurs théâtres, et dont les contre-allées fréquentées par un concours prodigieux de promeneurs et de marchands étalagistes présentent l'aspect et le mouvement d'une foire perpétuel le. Les deux arcs de-triomphe ou portes Sui/tï-Denis et Saint^Marlin ajoutent à la beauté de ce spectacle. Ce n'est que depuis quelques années qu'on a commencé à établir des trottoirs , et déjà la longueur de ceux achevés dépasse 100,000 mètres; ils sont en bitume ou en dalles de Voivic. La moitié de la surface des contre-allées des boulevards est aussi presque entièrement dallée , ou en bitume.
Parmi les places qui ornent Paris , nous citerons : la place Vendôme , où s'élève la colonne triomphale d'Austerlitz, surmontée de la statue de Napoléon , en
bronze, et plus haute que celle de Trajan à Rome qui lui a servi de modèle; la place des Victoires , ornée de la statue équestre de Louis XIV en bronze; la place Royale, entourée d'arcades massives et où l'on voit la statue de Louis XIII; celle du Châtelet qu'embellit une fontaine surmontée d'une colonne en forme de palmier , portant une Victoire ; la place du Carrousel au centre des Tuileries et de la galerie du Louvre , décorée d'un arc de-triomphe surmonté d'une Victoire conduisant un quadrige. Ce monument, construit d'après l'arc -detriomphe de Septime Sévère à Rome , est trop surchargé d'ornemens et a de trop petites dimensions par rapport à la grande étendue des bàtimens qui l'entourent; \aplace Louis XV, qui a repris le nom de place de la Concorde; c'est de ce point que la vue embrasse la vaste promenade des Champs-Elysées , Varc colossal de l'Etoile, la chambre des Députés, l'ancien Garde - meuble et le ministère delà marine, Y église de la Madeleine et les Tuileries. L'Obélisque de Luxor, monolithe amené d'Egypte s'élève au milieu de la place; de vastes carrés en bitume, deux magnifiques fontaines et huit statues représentant les principales villes de France , complètent la décoration de cette place. La place de la Bastille , sur l'emplacement du château de ce nom démoli par le peuple en 1789; on devait y placer une fontaine représentant un éléphant colossal. D'après les nouvelles dispositions, cette fontaine a été remplacée par une belle colonne en bronze destinée à transmettre à la postérité la mémoire des citoyens morts en combattant pendant les journées des 27 , 28 et 29 juillet. 1830. Laplace de la Bourse , au milieu de laquelle s'élève le superbe édifice dont elle porte le nom, et la place du Panthéon qui va être achevée. C'est ici qu'il nous parait plus convenable de mentionner le Champ-de-MarSjXdLSte parallélogramme qui après de 3000 pieds de long sur 1200 de large, destiné aux évolutions militaires, aux grandes revues, aux courses de chevaux , aux ascensions aérostatiques ; le bel édifice de Y Ecole Militaire en forme le côté principal.
Les principaux édifices de cette métropole sont- les Tuileries , palais vaste,
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mais d'une architecture pesante, résidence du roi, avec un beau jardin public qui est Ja promenade la plus fréquentée de Paris ; le Louvre , formant un carré magnifique et présentant une façade d'une beauté grandiose; il communique aux Tuileries par une longue galerie contenant une riche collection de tableaux; le Palais- Royal , résidence des ducs d'Orléans, ayant un jardin public entouré de quatre galeries, dont celle d'Orléans , vitrée par le haut , est d'une rare magnificence ; elles sont garnies de cafés et de boutiques où l'on étale les plus riches marchandises; c'est une petite ville dans la ville même ; le -palais Bourbon, où siège la Chambre des Députés; le Luxembourg , où s'assemble celle des Pairs, avec une galerie de tableaux des peintres vivans, et un très beau jardin public ; Y hôtel des Invalides, vaste bâtiment où sont logés et nourris plusieurs milliers de militaires infirmes ; l'église, d'une architecture riche et élégante, renferme depuis le 15 décembre 1840 le tombeau de l'Empereur Napoléon. Son dôme doré est regardé comme l'édifice le plus élevé de Paris. Vtlôtel-de- F#/é?,semi-gothique, sur la piace de Grève, où on exécutait naguère les criminels, a été quinluplédepuis 1837. La nouvelle Douane terminée en 1841. La Bourse, le plus beau bâtiment de ce genre en Europe, construit sur le modèle du Parthénon d'Athènes, et orné à l'intérieur de peintures à fresque et de ciselures d'un travail achevé ; le palais de Justice , qui se distingue par son étendue, par sa grande salle des Pas- Perdus et par sa grille magnifique; il occupe l'emplacement du palais des anciens préfets des Gaules , des rois de la première race et des comtes de Paris ; V Elysée-Bourbon , superbe maison de plaisance ; VEcole des Beaux-Arts , où l'on a rétabli des monumens précieux de l'architecture du moyen-âge et de celle de la renaissance ; on y remarque une superbe copie par Sigalon du jugement dernier de Michel -Ange; VEcole Militaire , édifice remarquable surtout par ses grandes dimensions et par sa façade principale; enfin V hôtel des Monnaies et VEcole de Médecine, se distinguent encore par l'élégance de leur architecture.
Parmi les églises, les suivantes sont les plus remarquables : Notre-Dame , ou la Métropole , vaste bâtiment gothique ; le Panthéon (Sainte-Geneviève), imita^
tion de celui de Piome , temple magnifique et le plus beau de la capitale, surmonté d'une superbe coupole dont l'intérieur est embelli par de belles fresques, peintes par M. Gros ; il est destiné à recevoir les restes des grands hommes qui ont bien mérité de la patrie ; Saint-Sulpice , avec une assez belle façade et une fort riche chapelle; Saint-Èustache , d'un ordre mélangé, non encore achevée, malheureusement enfouie au milieu de rues étroites ; Saint-Roch, devenue l'église paroissiale de la cour; Saint-Etienne, remarquable par son jubé d'une architecture si hardie; et la Madeleine , superbe édifice dans le style grec , dont le fronton est peut-être le plus grand morceau de sculpture que l'on ait exécuté depuis la renaissance des arts ; les figures y ont de 16 à 17 pieds de haut; le sujet qu'il représente est Madeleine pénitente aux pieds de Jésus Christ; V église de Saint- Germain-des- Prés, la plus ancienne de Paris ; Sl-Ge?'main-ï Aux er rois, rendue au culte en 1837; Nolre-Dame-de-Lorette , petite mais riche de décorations intérieures ; en fin la Sainte- Chapelle , curieux monument du 13e siècle , servant de dépôt pour les archives du palais de Justice.
Les établissemens de bienfaisance sont nombreux dans cette ville et administrés avec un ordre éclairé et une haute philanthropie. On y compte 12 hôpitaux civils , 5 hôpitaux militaires et 13 hospices. Les principaux établissemens de ce genre sont : V Hôtel-Dieu, le plus important et le plus grand des hôpitaux civils ; V hospice Beaujon, la Salpétrière , la Pitié, la Charité, les Incurables , les' Quinze-Vingts , les Sourds- Muet s , les Jeunes-Aveugles, la Maternité , les En fans-Trouvés , la maison de refuge et de travail pour V extinction de la mendicité, etc. A la tête des hôpitaux militaires on doit placer Vhôtel des Invalides , déjà mentionné, et en seconde ligne le Val-de- Gr âce.
Vingt-trois ponts réunissent les deux parties de la ville divisées par la Seine ; les plus beaux sont les ponts d'Iéna, A'Austerlitz, de Louis XVI, aussi nommé pont de la Concorde , et le Pont-Neuf, au centre duquel on remarque une belle statue équestre de Henri IV. Viennent ensuite le Pont-Royal, le plus fréquenté après le Pont-Neuf; le Pont-des-Arts , en fer , remarquable par son élégance ; il
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ne sert qu'aux piétons ; les trois ponts en chaînes de fer, celui RArcole , celui des Invalides et le pont Louis-Philippe , à la pointe de l'île Saint-Louis, sont formés de deux travées. Le Pont du Carrousel, construit entre le quai Malaquais et le guichet du Louvre mérite une mention particulière. Ce pont est composé de 3 arches ; il a 12 mètres de large et chacune de ses arches présente une ouverture de 48 mètres 80 centimètres. Les courbes, qui forment chaque arche , sont en fer creux et ont été fondues en plusieurs pièces ou voussoirs réunis ensuite au moyen de boulons. Le poids des fontes qui composent les trois arches de ce pont est d'environ 700,000 kilogrammes.
Les deux rives de la Seine sont bordées de quais spacieux , récemment plantés d'arbres destinés autant à l'assainissement qu'à PembeJlissement de la ville.
En 1841, Paris avait 1548 bornes-fontaines, u 1,675 mèt. tfégouls, i65,4i 1 m. de conduits d'eau, 1 42,610 ni. de trot- /0?rs, 190,370 m. de chaussée bombée. Il a 115 Fontaines publiques; on doit citer celles : des Innocens, du Châle/et, Ide la rue de Grenelle, de Gaillon, le Château d'Eau, de Molière, de Cuvier, etc.
Considérée sous le rapport des établis— semens scientifiques , littéraires et d'instruction publique, la capitale de la France surpasse toutes les autres villes du monde. L'instruction élémentaire en 1833 n'y comptait pas moins de 400 écoles particulières fréquentées par 25,000 élèves des deux sexes ; à ce nombre il faut ajouter : 19 salles d'asile entretenues par l'administration des hospices, et que fréquentent 3500 élèves ; 49 écoles denfans entretenues par la ville de Paris, et 71 par les hospices où 25,035 élèves recevaient gratuitement l'instruction élémentaire, et enfin 26 écoles d'adultes , entretenues par la ville de Paris et les hospices, où 1898 adultes apprenaient à lire et à écrire. Vinstructio?i du second degré comptait à la même époque 7 collèges avec 4932 élèves; 31 institutions, 56 pensionnats dans la ville et dans la banlieue fréquentés par 7669 garçons, et 329 maisons dinstruction pour les filles avec 10,240 élèves. Vinstruction des degrés supérieurs et des écoles spéciales dans la même année comptait 17, 813 élèves, dont 315 du sexe féminin. Les établissemens les plus remarquables de cette der-
nière classe sont : Y académie universitaire de Paris , la plus fréquentée du monde, comprenant les écoles de droit et de médecine, avec 7446 étudians. Le Collège de France espèce d'université où les professeurs les plus distingués font des cours sur les sciences exactes et naturelles, la médecine, le droit public, la philosophie , la littérature , l'histoire , les langues anciennes et les langues orientales; ces cours sont suivis par un très grand nombre de personnes; le Muséum royal d histoire n a turelle (j ardin d u Roi ; j ard in des Plantes), où 13 professeurs renommés font des cours sur toutes les branches des sciences naturelles ; près de 3000 personnes suivent ces cours. Si le jardin botanique de cet établissement est inférieur à ceux de Berlin , de Rew , de Vienne et de quelques autres villes, son musée A' histoire naturelle est le plus riche qui existe, celui iïanatomie comparée, sa galcrieminéralogique, sa ménagerie sont au nombre des plus beaux établissemens de ce genre. V école polytechnique , célèbre par les grands hommes qui en sont sortis , et par la supériorité des études que l'on y fait ; institution éminemment utile et qui a été imitée dans plusieurs pays étrangers ; Yécole préparatoire pour former les professeurs, qui vient d'être rétablie sous son nom primitif école normale le conservatoire royal des arts et métiers, fréquenté par 1000 élèves environ, qui suivent des cours d'économie industrielle,d'arithmétique, de dessin et d'architecture , de mécanique , de chimie et de géométrie appliquées aux arts ; V école de pharmacie, qui compte 400 élèves; Y école d'astronomie à Y Observatoire l'oyal ; l'un des plus beaux, des plus célèbres et des plus magnifiques établissemens de ce genre ; les savans mathématiciens, qui y sont attachés, forment le bureau des longitudes, chargé de la publication des observations astronomiques et météorologiques, de la rédaction d'un ouvrage intitulé : Connaissance des temps et du perfectionnement des tables astronomiques ; Y école royale de musique et de déclamation lyrique et dramatique ,• celle des beaux-arts , où l'on enseigne le dessin , la peinture, la gravure , la sculpture , l'architecture , la perspective , etc. ; les écoles royales des ponts-et-chaussées et des mines ; cette dernière possède un superbe cabinet de
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minéralogie; V école royale d'application des ingénieurs géographes , où l'on enseigne la géodésie, la topographie et le paysage ; V école d'application du corps royal d'état-major ,- Vinstitut royal des sourds-muets ; V institution royale des jeunes aveugles; V école des langues or ientales et celles des Chartes et d 'archéologie , dans le local de la bibliothèque du roi; V école royale de mathématiques et dessin, pour les ouvriers se destinant aux professions mécaniques.
Vécole spéciale du commerce,- l 'école d'industrie manufacturière ; le Gymnase normal civil et militaire, etc.
Paris ne compte pas moins de 38 bibliothèques : la Bibliothèque du roi, la plus riche du monde, possède plus de 1 ,200,000 volumes, c'est la plus grande collection qui existe de livres imprimés. On compte 80,000 manuscrits et 20,000 volumes de recueils de pièces dans toutes les langues écrites; on cite, parmi les grecs, un Pentateuque du ive siècle et un palimpseste du Nouveau-Testament, du même siècle ou du suivant; quelques latins sont écrits sur papyrus et en écriture franco-gallique du ve siècle. Les manuscrits français sont des plus riches et beaucoup sont ornés de peintures. La collection de documens historiques originaux est très importante ; les archives des autres états européens s'y sont enrichies de nombreuses copies de titres qui les intéressaient. Le Cabinet des médailles en renferme environ 150,000, dont 80,000 antiques grecques, romaines ou orientales; une belle série de médailles grecques indiennes, et des villes grecques; un médaillon en or de Dioclétien, trouvé enEgypteet unique jusqu'ici. Le Cabinet des estampes n'en renferme pas moins de 1 million et 40 mille, parmi lesquelles, des pièces des maîtres florentins et allemands du xve siècle, des Mecheln d'un très beau choix , des cartes antiques conservées et complètes, etc. ; parmi de belles épreuves de Nielles, la planche en argent d'un des plus grands avec son ancienne épreuve sur papier , bien conservée. La collection de cartes et monumens géographiques , quoique d'une date récente se place déjà au premier rang, grâce aux soins éclairés du savant illustre qui la dirige. Vient ensuite la Bibliothèque de l'Arsenal, puis celles de Ste-Geneviève, Mazarinc, de \' Institut, de la Ville, des Députés, du Louvre, etc.
Parmi les académies, institutions et sociétés savantes qui élèvent si haut la splendeur de la capitale de la France, nous nommerons Vinstitut royal de France, divisé en 5 académies , savoir • française, des sciences, des inscriptions et belles-lettres , des beaux-arts , et des sciences morales et politiques ; la société royale et centrale d'agriculture ; la société d' encouragement pour V industrie nationale la société royale des antiquaires de France; la société de géographie ; la société pour l'instruction élémentaire, qui entretient plusieurs écoles gratuites; V athénée des arts; la société philotechnique,' Y athénée royal de Paris,- la société philomathique,- la société d'horticulture; la société française de statistique universelle; la société de statistique de France; la société biblique de Paris ; la société des méthodes d'enseignement, avec son école orthoma tique ; la so ciété asia tique, I a société de l'histoire de France publiant chaque année des documens importans, la société géologique de France, qui doitse.transporterchaque année dans une province du royaume pour en explorer la nature : la société linnéenne; la société histoire naturelle; Vinstitut historique ,- la société de pharmacie ,- la société médico-pratique,- la société phrênologique , etc.
Paris possède 20 musées et 35 écoles debeaux-arts. Nous avons parlé desbelles collections duLouvre,duLuxembourgeldu Jardin des Plantes; la première, l'une des plus riches qui existent se compose de : musée des écoles italienne, flamande et française ,- musée espagnol ,- musée des dessins,- musée grec et égyptien, contenant une rare collection d'antiquités; musée de Sculpture y m usée n aval, -m usée dit anglais, légué au Roi par F. Standish. Chaque année il s'y fait une exposition de tableaux, dessins et sculptures d'artistes vivans. Ici nousajouterons: \emusée central d'artillerie , les superbes collections de livres, cartes, manuscrits, etc. , du Dépôt de la guerre, \esplans en relief des places de guerre,^ l'hôtel des Invalides; la riche collection de cartes du Ministère des affaires étrangères ,- le conservatoire des art s-et métiers , offrant ce que l'industrie nationale eteuropéenneont produit de plus curieux en instrumensde tous les arts et professions, et en modèles ingénieux;
,1e dépôt général des cartes et plans \de la marine ; le cabinet de minéra- " logie , à l'hôtel des Monnaies , où les productions minérales du royaume sont classées par départemens ; dans le même local on trouve aussi la superbe collection des carrés et poinçons de médailles et jetons frappés en France depuis François Ier ; le cabinet danatomie de l'Ecole de Médecine, où l'on voit une belle collection d'instrumens de chirurgie ; la superbe galerie de tableaux du duc d'Orléans, au Palais-Royal ; celle de V Elysée-Bourbon ; la galerie d architecture, à l'Institut, composée de modèles en plâtre et en liège, des monumens les plus fameux de l'architecture grecque, romaine , indienne , égyptienne et d'autres nations. Nous ne parlons pas des collections de ce genre appartenant à des particuliers, parce qu'elles n'entrent pas dans notre cadre ; Paris en offre un grand nombre et de très remarquables. Mais nous citerons les cabinets littéraires , établissemens publics dont quelques-uns sont très bien assortis de livres, de journaux et de recueils périodiques les plus importans publiés dans les Deux-Mondes.
Paris en possède actuellement un assez grand nombre, parmi lesquels on distingue la Tente et le Cercle Encyclopédique au Palais-Royal, les beaux Salons Galignani , rue Vivienne, enfin la Librairie des Etrangers , Française , Anglaise et Américaine , rue Neuve- Saint-Augustin.
Nous devons ajouter que les bibliothèques publiques doivent être prochainement éciairées et chauffées le soir en hiver.
La seule ville de Londres rivalise avec Paris pour l'importance du commerce de la librairie et des produits de la presse périodique; mais , tout bien calculé, l'avantage reste à la capitale de la France On peut sans exagération regarder Paris comme la première ville du monde sous le double rapport du commerce de la librairie et de la presse périodique ; cette dernière publiait, en 1833, 300 journaux dont 31 sont quotidiens, 50 hebdomadaires et les autres paraissent à différentes époques. Les 600 libraires de Paris ont publié, en 1832, 5760 ouvrages; et, en 1833 , les 80 imprimeries , nombre limité par la loi, occupaient 1200 presses à bras et 80 presses mécaniques , dont plusieurs mues par la vapeur. L' imprimerie
royale , fondée en 1531 par François Ier, est le plus grand établissement de ce genre qui existe, surtout par ses nombreux poinçons , matrices et caractères des langues orientales. Toutes ses fontes réunies pèsent au moins 375,000 kilogrammes et pourraient servir à composer 125,000 pages; dans ces dernières années, selon M. Firmin Didot, cet établissement a mis en activité 300 presses , dont 60 travaillaient jour et nuit.
Les établissemens d'utilité publique sont en général d'une grande beauté et d'une construction parfaite ; tels sont les marchés, surtout ceux Saint- Germain , Saint Honoré et de la Vallée ; V entrepôt général des vins , remarquable par son étendue et par l'emménagement de ses caves ; le marché des Innocens, qui est le principal marché des fruits et des légumes, et au centre duquel on a placé une belle fontaine dessinée en 1551 par Pierre Lescot ; la halle aux blés , grand édifice circulaire à coupole en fer, vaste et et hardie; les Abattoirs élevés aux extrémités de la ville pour éviter le spectacle des animaux tués chez les bouchers ; dans celui de Grenelle on a foré en 1841 à 550 mètres un puits artésien. Les cimetières, parmi lesquels on distingue celui du Père-La- Chaise, vaste nécropole étincelante de marbre , de granit et de verdure , située hors des murs de Paris, sur une colline couverte de bosquets , de fleurs , et ornée d'un grand nombre de monumens funèbres dont quelques-uns sont d'une rare beauté.
Il n'y a pas de ville en Europe qui possède un plus grand nombre de théâtres, et où l'on trouve des représentations dramatiques et des lieux d'amusemens plus variés; sous ce rapport Paris n'a pas de rivale dans le monde. Sur ses divers théâtres on représente les chefs-d'œuvre de la scène anglaise , italienne et allemande. Paris possède 16 théâtres, non compris le Cirque Olympique -, les h é aires extra-mur os, et q u e 1 ques autres moins importans, tels que les Ombres Chinoises, le théâtre des Funambules, etc.
Les plus remarquables par leur architecture, sont: le théâtre Ventadour , V Académie royale de Musique (grand opéra), le Théâtre-Français, VOdéon, la salle Favart, brûlée en 1838, réédifiée en 1840. Les plus fréquentés sont l'Opéra , l'Opéra-Comique , les Français , le Cirque, le Gymnase - Dramatique ,
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le théâtre du Palais-Royal, le Vaudeville, les Variétés, av., etc. Parmi les théâtres situés hors des barrières on doit citer ceux des Jeunes Elèves , sur le boulevard Mont-Parnasse, à Montmartre et à Belleville.
Pendant l'été un grand nombre d'établissemens donnent des fêtes où l'on trouve des diverlissemens de tout genre ; un Cirque et un Panorama ont été récemment construits dans les Champs-Elysées; les bals publics les plus fréquentés par le peuple en été sont: la Chaumière , les salons de Flore , de Mars , tflsis,- et pendant l'hiver : le Wauxhall , le Prado et le Cirque des Muses. Nous devons signaler ici plusieurs salles de concert, où l'on exécute la musique des maîtres les plus célèbres; nous citerons la salle Vivienne , la salle Saint-Honoré , qui donnent aussi des bals pendant l'hiver.
Nous devons citer aussi , sous le rapport de l'art , les Panorama et Diorama.
Tous les ans , du 25 août au 5 septembre, on fait au Champ-de-Mars des courses de chevaux pour les départemens de l'Aisne, des Ardennes , de l'Aube, de la Côte-d'Or, de Loir-et-Cher, du Loiret, de la Marne , de l'Oise , de la Seine , de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise et de l'Yonne. Ces solennités deviennent d'année en année plus intéressantes.
Paris possède plusieurs promenades superbes. Nous avons déjà mentionné celle des Tuileries, qui est la plus belle et dont la principale allée conduit par la place Louis XV aux Champs-Elysées , immense promenade plantée d'arbres et terminée par l'arc-de-triomphe de l'Etoile, le plus grand des monumens en ce genre que l'on ait élevé depuis la renaissance des arts. Viennent ensuite le jardin du Luxembourg , décoré aussi de statues et de pièces de gazon bordées de platesbandes fleuries; le jardin des Plantes , remarquable par des sites variés et pittoresques et par les belles collections scientifiques dont nous avons déjà parlé ; le jardin du Palais-Royal, qui est plutôt un lieu de rendez-vous d'affaires et de plaisirs qu'une promenade proprement dite.
Parmi les 56 barrières par lesquelles on entre dans cette métropole, quelquesunes forment des espèces de monumens , comme celles de V Etoile , du Trône , de la Ville fie, des Bons-Hommes, etc.
Les revenus municipaux de Paris s'élevant à 45 millions, dépassent non-seulement ceux de tous les petits états de l'Europe et même ceux des monarchies Danoise et Norwégiéno-Suédoise , mais ils égalent presque la recette de la monarchie Portugaise, même avant les troubles qui ont tant épuisé les finances de cel état Lors de l'installation du nouveau conseil municipal (le 27 décembre 1834) , M. le préfet de la Seine annonçait que les impôts payés à divers titres par les habitans de cette vaste cité s'élevaient à 135,345,000 francs.
Cette ville immense est partagée en 12 arrondissemens pour le civil et subdivisée eu 48 quartiers pour la police. Les deux arrondissemens les plus grands pour l'étendue sont : le VIII* qui comprend les quartiers du Marais , Popincourt , Saint-Antoine , des Quinze-Vingts ; et le 1er qui embrasse les quartiers du Roule, des Champs-Elysées , de la Place Vendôme, des Tuileries. La superficie du VIIIe est de 6,102,285 mètres carrés ; celle du Ier est de 5,853,650. Les deux arrondissemens les plus petits sont : le IVe qui comprend les quartiers Saint-Honoré , du Louvre , des Marchés et de la Banque ; et le VIIe qui se compose des quartiers Saint-Avoie , du Mont-de-Piété , du Marché Saint- Jean et des Arcis,- la superficie de celui-ci est de 732,572 mètres; celle du IVe ne monte qu'à 559,604 mètres. Les deux arrondissemens dont la population absolue est la plus considérable sont : le XIIe , composé des quartiers Saint- Jacques , Saint- Marcel , du Jardin des Plantes et de V Observatoire ; et le Xe qui comprend les quartiers de la Monnaie , de Saint-Thomas-d' Aquin, des Invalides et du faubourg Saint-Germain ; le XIIe , en 1826 , comptait 97,222 âmes et le Xe 90,623; la population de ces deux arrondissemens égale donc presque celle de Copenhague , et dépasse celles de Stokholm , de Munich, de Florence et de toutes les capitales de* états de l'Europe, à l'exception seulement des métropoles des empires d'Autriche, Russe, Ottoman, des monarchies Anglaise, Prussienne, Néerlandaise , Espagnole et Portugaise , et du royaume des Deux-Siciles. Les deux arrondissemens dont la population est la plus petite sont : le IIIe qui embrasse les quartiers du faubourg Poissonnière , Montmartre ,
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Saint Eusiache et du Mail; sa population s'élevait à 54,161 âmes; le IVe qui, quoique le plus petit de tous, comptait encore 51,793 habitans , nombre de beaucoup supérieur aux capitales des royaumes de Wurtemberg , de Hanovre , des grandsduchés de Bade, de Hesse et à toutes celles des états du troisième et du quatrième rang de l'Europe.
Dans les articles industrie et commerce, nous avons signalé la place éminente qu'occupe cette ville, considérée sous le rapport de l'industrie et des relations .commerciales de ses habitans. Nous ajouterons ici que la capitale de la France fabrique pour 14 millions de châles , pour plus de 6 millions de meubles et d'objets d'orfèvrerie , et qu'elle exporte annuellement, comme superflu de ses fabrications, pour 47 millions de francs ; que tous les fabricans du royaume ont établi dans cette ville des dépôts de leurs manufactures; enfin que cette métropole est à la tête de l'industrie française et qu'elle peut être regardée comme le rendez-vous des artistes en tout genre. Si Londres, Liverpool et quelques autres grandes villes la dépassent pour l'étendue et l'importance du commerce extérieur, Paris peut rivaliser avantageusement avec les villes les plus industrieuses et les plus manufacturières du monde. La valeur moyenne des effets de commerce reçus à l'escompte par la banque de France dans la seule enceinte de Paris, monte à 1,200,000,000 fr. ; les revenus de cet établissement , qui proviennent en grande partie de l'intérêt de ses capitaux convertis en rentes sur l'Etat, s'élèvent au-delà de 7,000,000 de francs. Mais pour faire mieux sentir à nos lecteurs toute la richesse et toute l'importance de cette magnifique métropole , nous reproduirons ici un passage remarquable, extrait de l'ouvrage d'un statisticien distingué; c'est en quelque sorte le résumé de tout ce que nous venons d'exposer.
« Depuis 1824, dit M. Benoiston de Chàteauneuf , 6500 trains de bois et 15,500 bateaux nous ont apporté chaque année ies vins de la Bourgogne , le bois et les charbons du Nivernais, les cidres de la Normandie, les blés de la Picardie, les marbres du Languedoc , les granits de Cherbourg et de Volvic et les ardoises d'Angers. Paris demande sans cesse à toutes les provinces , il en appelle à lui les productions de toute espèce, il lui faut
tout ce que produit la France, tout ce qui existe. Heureuse, mille fois heureuse cette même France , de trouver dans les approvisionnemens de sa capitale un commerce intérieur toujours sûr, toujours actif et qui équivaut lui seul au commerce entier de deux ou trois royaumes. Il y a vraiment quelque chose qui étonne l'imagination , à penser que Paris représente aujourd'hui quinze villes de 60,000 âmes chacune ; qu'il demande à l'agriculture les récoltes de 400,000 arpens de terre, à l'industrie les produits de toutes les manufactures du royaume ; et qu'une somme d'environ un milliard sort tous les ans de son sein, et va se répandre dans l'intérieur des provinces. »
En 1840, on a commencé, autour de Paris , d'immenses travaux de fortifications.
Dans un rayon de 44 milles , on trouve un grand nombre de villes et de lieux remarquables, nous commencerons par indiquer ceux qui appartiennent au départementde la Seine, dont Parisest le chef-lieu.
Saint-Denis, chef-lieu d'arrondissement , près de la rive droite de la Seine, jolie petite ville très commerçante. Son ancienne église, édifice gothique d'une grande légèreté , sert à la sépulture des rois. Dans le hàliment de l'ancienne abbaye on a établi la maison royale d'instruction pour les filles des clievaliers de la Légion-d'Honneur ; elle contient 500 élèves dont 400 sont entretenues aux frais du gouvernement. St-Denis possède plusieurs pensionnats, de magnifiques pépinières, deux puits artésiens, une belle caserne , et de nombreux établissemensindustrielsqu'alimentent les eaux du Crou et dont les principaux sont douze vastes moulins à farine remarquables par leur ingénieux mécanisme et destinés à l'approvisionnement de Paris. Nous citerons aussi la filature de caoutchou de MM. Guibal et Rattier, dont les produits sont très recherchés. Charonne , petit village remarquable par son industrie et.surtout par son école de commerce et d'industrie mentionnée dans la description de Paris, et dirigée par M. Pinel-Grandchamps; c'est un des plus beaux et des plus utiles établissemens de ce genre. A ut eu il , gros village où l'on voit encore les maisons de Molière , de Boileau et les tombeaux A'Heluélius et de iïAguesseau ; la maison d'éducation commerciale de M. Pitolet, ainsi qu'un grand nombre de fabriques, ajoutent à l'importance d'Auteuil. Passy, grand village, dans une position charmante sur la rive droite de la Seine , avec un grand nombre de belles maisons de plaisance, un bel établissement orthopédique, et deux sources d'eaux minérales. On y admire la belle collection de palmiers de M. Fulchiron. Boulogne , cntreJa Seine et le bois de ce nom, qui esl le rendez-vous des promeneurs de la capitale. St-Ouen, village sur la rive droite de la
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Seine, avec un beau château d'où Louis XVIII data la déclaration préliminaire de la Charte. On y trouve plusieurs manufactures , et on vient d'y ouvrir un puits artésien , un nouveau port avec de vastes bassins, des quais spacieux et de grands magasins pour la réception et l'entrepôt des marchandises. C lie hy-la- Garenne et La Chapelle, gros villages, remarquables par leurs établissemens industriels. les Batignolles , commune créée en 1830 , et florissante par son industrie. Montmartre , sur une hauteur, avec un grand nombre de fabriques de petits bronzes ; c'est un des points les plus importans pour la défense de Paris ; on vient d'y établir un système de distribution d'eau, fort ingénieux. Ne u illy, bourg sur la rive droite de la Seine , remarquable par son beau pont et par le château, propriété particulière du roi régnant, sans contredit l'une des maisons de campagne les plus agréables de Paris. Elle appartenait autrefois à la princesse Borghèse, mais elle a été beaucoup embellie et presque entièrement changée par Louis-Philippe , qui y passe une partie de la belle saison. N anterre t petit bourg, où l'on exploite des carrières de plâtre et de pierres à bâtir ; il s'y trouve aussi une grande fabrique de produits chimiques. Le Mont-Valérien, siège d'un établissement pieux, appartient à cette commune. Belleville, sur une hauteur, célèbre, ainsi que Ménil-Montani et la butte Sl-Chaumont , par le courage que les élèves de l'école polytechnique elles soldats français déployèrent contre les armées alliées en 1814. A Belleville on trouve de belles maisons de campagne , un grand nombre de pensionnats et plusieurs établissemens industriels, ainsi que des carrières de plâtre et des pépinières. On doit aussi mentionner \ejardindes enfans et le théâtre de Séveste frères. LaV illette, sur le canal de St-Denis, gros bourg, florissant par son industrie variée ; on y remarque surtout la grande fabrique de sucre indigène de M. Boucher.
Sceaux , petite ville , chef-lieu d'arrondissement, remarquable par quelques restes du château et du parc construits par Colbert , et que le duc de Maine, puis le duc de Penthièvre possédèrent. Comme à Poissy on y tient un marché qui fournit un grand nombre de bestiaux pour la consommation de Paris. Son parc est le rendez-vous d'une société brillante ; on y donne des bals champêtres tous les jours de fête pendant la belle saison. De 1700 à 1750 le château de Sceaux fut le rendez-vous de prédilection de La Motte , de Fontenelle , de Voltaire , Chaulieu , St-Aulaioe. Florian y mourut en 1794. Arcueil, petit village , renommé par son aqueduc qui fournit de l'eau à Paris , par ses belles pépinières et surtout par X académie libre des savans illustres qui s'y réunissaient chez Berthollet. On y voit des restes de X aqueduc de l'empereur Julien , sur les ruines duquel on a construit l'aqueduc moderne. Choisy-le-B:oi , sur la rive gauche de la Seine, village remarquable par ses nombreuses manufactures , par ses fabriques de cuir verni et par plusieurs belles maisons de campagne. Vaugirard, gros bourg qui s'agrandit tous les
jours, et important par l'industrie de ses habitans. G rené lie, commune créée en 1819; elle possède plusieurs fabriques et une belle salle de spectacle pour 1300 personnes. Gentil ly , gros bourg, remarquable surtout pour avoir, selon quelques auteurs, servi de résidence aux rois de la première et de la deuxième race. Près delà se trouve: Bicétre, avec un vaste château où on déposait naguère les condamnés au bagne, et consacré maintenant à recevoir les hommes indigens , infirmes , ou âgés de 70 ans , et en outre au traitement des aliénés. Mo ntreuit, gros village renommé par son industrie horticole et par sa culture en grand des pêches. Bercy, sur la rive droite de la Seine , gros village où sont les entrepôts de vin , d'eau-de-vie et d'huile pour la consommation de Paris ; détruits en 1820 , par un incendie , ils sont aujourd'hui plus florissans que jamais. On doit mentionner Xécole d'industrie et de commerce de M. Mailhat. Vanv.res , village remarquable par sa maison de santé pour les aliénés riches. Vil le juif ', autre village, avec des carrières de pierres a bâtir d'excellente qualité. Charenton, bourg, divisé en deux communes : Charenton-le-Pont, et Charenton-St-Maurice, au confluent de la Marne avec la Seine. Dans la première, on trouve la célèbre maison de santé pour les aliénés, qui porte le nom de Charenton, et dans la seconde une grande fonderie où l'on fabrique des machines à vapeur. Maisons A l fort, village séparé de Charenton seulement par la Marne. Son école royale d'économie rurale elvétérinaire jouit d'une grande célébrité; on y remarque des hôpitaux pour les animaux malades, un laboratoire de chimie, un cabinet d'anatomie, un autre de pathologie , un jardin botanique et un ampbithéàtre. Vincennes se fait remarquer par le beau parc qui l'environne, entouré de murs malgré son étendue de 732 hectares, etpar son ancien cbàteau habité par les rois de France depuis Louis VII jusqu'à Louis XIII. Cette petite ville est aussi importante par son école d' artillerie et sa magnifique salle d'armes. Une colonne en granit et un saule pleureur, placés dans un fossé, rappellent la mort tragique du duc d'Enghien , qui y a été fusillé en 1804. Les fortifications qui , depuis 1830 , ont été annexées au cbàteau , rendent cette place très importante. Le donjon, qui est aussi une de ses dépendances, est célèbre dans les annales de l'histoire de France comme prison d'État. Vitry , gros village qui fournit beaucoup de fruits, d'berbages, de légumes et de lait à Paris. Ses pépinières sont les plus renommées des environs de la capitale. Ivry, gros village industrieux, où l'on peut voir d'immenses caves à double courant d'air tail/ées dans le roc; elles appartiennent à M. Delacroix.et servent d'entrepôt de conservation pour les produits agricoles, tels que grains, vins, farines, etc.
Tous ces lieux forment les environs immédiats de Paris et sont situés dans le département de la Seine ; les suivans sont un peu plus éloignés et appartiennent aux
départemens limitrophes. Ce sont les dé-
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partemens de Seine-et-Oise , de Seineet-Marne et de Y Oise. Nous allons successivement les parcourir.
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE
Versailles , ville épiscopale , chef-lieu iu département de Seine-et-Oise , peu commerçante , bâtie par Louis XIV en 1672 , et très déchue depuis 1790, époque où on prétend qu'elle comptait environ 80,000 hahitans ; elle n'en possède aujourd'hui que 35,400. Depuis quelques années, cependant elle tend à augmenter d'une manière assez sensible, avantage qu'elle doit surtout au grand nombre de voyageurs qui vont visiter le château royal. Ce château ou Palais a été récemment restauré par le roi Louis- Philippe qui en a fait un Musée historique; les appartenons et . les immenses galeries ont été entièrement restaurés à neuf et décorés avec une grande magnificence; un nombre considérable de tableaux et de statues rappellent, dans un ordre chronologique, les évènemens principaux de l'histoire de France, que l'on peut suivre ainsi depuis les premiers temps de la monarchie jusqu'à nos jours.
Le château , bâti par Louis XIV, a été de 1672 à 1790 la résidence des rois de France. On admire, dans le parc, le jeu des Eaux amenées de la Seine à l'aide de la machine de Marly. Dans cet édifice , qui est le plus beau du royaume et qui était Y une des résidences royales les plus magnifiques du monde , on admire surtout la façade du côté du jardin, les belles peintures, les sculptures et les dorures des appartemens , particulièrement le salon d'Hercule , orné de deux tableaux de Paul Véronèse , et le plafond de Lemoine; et plus particulièrement encore la galerie où Lebrun a peint les principaux exploits de Louis XIV.
Attenant au château on voit la chapelle, remarquable parla pureté de son architecture et remplie de chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture. Une prodigieuse quantité de statues, de bustes, de thermes et de groupes, tant en marbre qu'en bronze et plomb bronzé , décore le parc d'une étendue de 384,000 toises carrées, coupé en deux par un large canal, qui se prolonge à l'horizon. On y voit en outre un grand nombre de bassins au milieu desquels l'eau s'élève en gerbes, en faisceaux ou jets qui surpassent en hauteur
les plus grands arbres. V orangerie , les serres chaudes, les grandes et les petites écuries sont aussi construites avec beaucoup de goût. Dans l'orangerie, on fait remarquer deux orangers plantés, l'un par François Ier, l'autre par Henri IV. A l'extrémité du parc se trouvent le Grand et le Petit-Trianon le premier, bâti par Louis XIV, est tout revêtu de marbre et entouré de belles plantations; il réalise par sa magnificence les brillantes fictions du Tasse dans la description du palais d'Armide; le second, construit par LouisXV et embelli par Marie- Antoinette , est remarquable par son beau jardin anglais, où l'art est partout caché sous le voile de la nature.
Versailles possède plusieurs établissemens littéraires et scientifiques; nous nommerons le magnifique collège royal , IVcole normale d'instituteurs primaires, Y école de dessin et de musique, le cours de géométrie et mécanique appliquées aux arts, la société royale d'agriculture et des arts, la société des sciences, lettres et arts , la société des sciences naturelles , le musée , la bibliothèque, et surtout le musée historique fondé en 1833 par Louis-Philippe dans le château, et dont nous avons parlé plus haut.
Deux chemins de fer établissent une communication rapide avec Paris, celui de la rive droite de la Seine s'embranche sur celui de St-Germain; des omnibus conduisent aux centres principaux des 2 villes
C'est à Versailles , 20 juin 1789 , que les représentans des communes de France, constitués en Assemblée nationale , prêtèrent le fameux serment du jeu de paume qui eut tant d'influence sur la révolution.
Les environs de Versailles offrent des promenades délicieuses et des villages où se pressent des établissemens industriels de toute espèce. Nous citerons : Grignon , où se trouve Y Institut royal agronomique établi depuis quelques années; un banc calcaire riche en coquillages fossiles a donné une grande célébrité à ce petit lieu ; St-Cyr, qui renferme une école spéciale militaire pour 300 élèves, établie dans les vastes bàtimens de l'abbaye royale, fondée par madame de Maintenon; Jouy, dont la manufacture de toiles peintes comptait 1600 ouvriers sous le règne impérial et qui est réduite à 300 -, on y voit aussi un haras. Argen te u il, sur la rivedroite de la Seine , bourg remarquable par ses vignobles et par quelques pans de muraille qui ont appartenu au monastère, dont la célèbre Héloïse a été la supérieure. Orsay, siège d'une grande explos-
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tation de grès à paver. Nous citerons encore dans ce département :
Corbeil et Mantes sur la Seine , et Pontoise sur l'Oise, petites villes commerçantes et industrieuses, ch.-l. d'arr., avec société d'agriculture. Pontoise a un collège. Le chemin de fer d'Orléans est ouvert sur Corbeil depuis 1840. Dans les environs de cette dernière on voit Alhis , village important par sa grande manufacture de fers et aciers laminés, fondée en 1825, et exploitée par des Anglais, ëtampes , chef-lieu d'arrondissement , petite ville industrieuse avec un collège et une société d'agriculture. Ses fréquentes relations avec Paris la rendent très commerçante. On calcule qu'il sort chaque jour parla barrière dite de St-Michel, 3,600,000 kilogrammes de marchandises destinées pour Paris-, elles sont transportées par 1780 voitures, dont 930 à un cheval , 380 à 4 , et 170 à 5 chevaux. Les autres sont à 2 et 3 chevaux.
Dans les environs d'Etampes est situé Mé réville , bourg où se tiennent les plus imporlans marchés du département, pour les denrées destinées à l'approvisionnement de Paris. On y voit la belle propriété connue sous le nom de Folie Méréville , dont on vante le vaste château et les magnifiques jardins. Meudon, joli bourg bâti sur un coteau élevé , avec un château royal remarquable par sa belle terrasse. Marie-Louise et son fils l'habitèrent pendant la campagne de Moscou. Au Bas-Meudon est une verrerie considérable, appelée verrerie de Sèvres. Sèv res, petit bourg, sur la rive gauche de la Seine, renommé dans toute l'Europe par sa manufacture royale de porcelaine , dont les produits surpassent tout ce que l'on fait ailleurs de plus beau en ce genre. St-C loud , joli bourg, sur le penchant d'une colline au bord delà rive gauche delà Seine, fondé par Clodoald, petit-fils de Clovis , et dont le château était la résidence lavorite de Napoléon, qui le fit restaurer et meubler avec magnificence. Les chemins de fer de Versailles y conduisent de Paris en quinze minutes. On admire le parc très vaste et très bien percé, une belle cascade et un jet d'eau qui s'élance à 125 pieds de haut. C'est dans ce château que Bonaparte, à son retour d'Egypte, fit assembler, le 9 novembre 1799, le conseil des Cinq-Cents, dont la dissolution à main armée a rendu célèbre cette journée, connue sous le nom du 18 brumaire, dans les fastes de la révolution française. C'est là aussi que Henri III fut assassiné par Jacques Clément en 1589. La/ëteou foire de St-C loud est l'une des plus suivies dans les environs de Paris. Marly, où l'on voit les restes de la machine célèbre construite sous Louis XIV pour alimenter l'aqueduc qui fournissait chaque jour 27,000 muids d'eau à Marly et à Versailles, en amenant successivement les eaux de la Seineà600 pieds d'élévation; elle a été remplacée par une pompe à feu de la plus belle exécution. Près de Marly se trouve L a Mal maison, charmante maison de campagne de l'impératrice Joséphine, que Napoléon a embellie pendant son règne,et d'où il partit la dernière fois pour Ste-Hélène après y avoir signé son abdication définitive. Cette belle propriété vient d'être morcelée. St-Germain-en-Laye , près de la
rive gauche de la Seine et d'une grande forêt entourée de murs , et coupée de larges avenues ; un chemin de fer y conduit de Paris en vingt-cinq minutes. Saint-Germain est remarquable par son antique château et par une terrasse , de 1200 toises de longueur sur 15 de large, du haut de laquelle on jouit d'un des plus beaux points de vue des environs de Paris. Une partie du château a été transformée en un pénitencier militaire. Po iss y, sur la rive gauche de la Seine , importante par le marché considérable de bestiaux , dont la vente produit à la ville de Paris un revenu annuel de 1,400,000 fr. Son ancien couvent des Ursulines a été transformé en un dépôt de mendicité assez vaste pour contenir 750 individus.
Rambouillet, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, importante par quelques souvenirs historiques et par son château royal environné d'une grande forêt. Le parc , dessiné à l'anglaise . est remarquable par ses points de vue et par ses eaux limpides ; on y admire surtout la magnifique laiterie , dont l'intérieur est revêtu en marbre blanc élégamment sculpté et arrosé par des jels' d'eau. C'est à la célèbre ferme royale établie sous Louis XVI , dans le but d'encourager la natura lisation des mérinos en France , et située hors de la première enceinte du parc , qu'on doit en grande partie l'amélioration des moutons dans ce royaume. Rambouillet possède une société d'agriculture. R osny, petit village sur la rive gauche de la Seine, où naquit le grand Sully ; Madame la duchesse de Berryqui y passait la belle saison, y a fondé plusieurs établissemens de bienfaisance. Montmorency , très petite ville, située dans la belle et délicieuse vallée qui porte son nom ; c'est le rendez-vous des promeneurs à cheval et en voiture de Paris. Près de la forêt on voit, dans un site nommé l' Ermitage , la maison qu'habitèrent J.-J. Rousseau et Grétry. E n g h i e n, gros village , composé d'élégantes maisons bâties dans ces dernières années, à cause des deux beaux établissemens de bains sulfureux formés de nosjours et fréquentés par un grand nombre d'étrangers. Ris , petit village de 800 habitans, entre Paris et Corbeil, remarquable par Y institut royal horticole de Fromont, appartenant à M. Soulange Bodin. Ce magnifique jardin, d'où est venue l'idée de la formation de la première société d'horticulture française , offre une collection universelle de végétaux exotiques , plantes de serre chaude , d'orangerie, de terre de bruyères , des Alpes , d'Amérique et autres les plus rares etles plus nouvelles de toutes les parties du monde. Un journal spécial, publié par le propriétaire, tient cet établissement en correspondance avec les institutions analogues les plus importantes du monde.
Nous allons entrer maintenant dans le département de Seine-etr-Marne.
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE
Melun, sur la Seine, petite ville, cheflieu du département, avec un collège et
une société 'd'agriculture. Quoique cette ville n'offre rien de remarquable dans son enceinte, elle n'en est pas moins un des points du globe les plus importans pour le géographe et pour l'astronome. C'est dans ses environs que , vers la fin du xvme siècle , Méchain et Delambre mesurèrent , à l'aide d'excellens instrumens et avec un soin jusqu'alors inusité, mie des deux bases de 6000 mètres, qui servirent à la détermination de la mesure de Tare du méridien compris entre Dunkerque et Perpignan. Cette immense et difficile opération, qui fit époque dans les annales de l'astronomie et de la géographie , puisqu'elle a servi à faire connaître la véritable figure de la ten%e , la mesure exacte de plusieurs degrés du méridien et a fourni une base sure pour le nouveau système décimal des poids et mesures, a été prolongée en Espagne parles mêmes astronomes jusqu'à Barcelone. Plus tard, MM. Arago et Biot, par un travail des plus pénibles, étendirent la série des triangles jusqu'aux lies Iviça et Formentera ; et , du côté opposé , MM. Roy et Mudge embrassèrent dans leurs opérations toute la longueur de la Grande-Bretagne jusqu'aux Orcades; de sorte que l'ensemble des travaux géodésiques et astronomiques faits le long du méridien, embrasse un arc de 20 degrés, et offre la plus longue ligne que l'on ait encore mesurée sur le globe par ces moyens. Melun occupe l'emplacement d'une ancienne forteresse gauloise , mentionnée dans les Commentaires de César sous le nom de Melodunum. Clovis s'en empara en 494; les Normands la prirent, la brûlèrent et la saccagèrent en 845 , 848 , 861, 866 , et 883. Cette ville fut aussi prise plusieurs fois par les Anglais. Melun est agréablement située au pied d'une colline, et traversée par la Seine qui la divise en trois parties. Sa population n'atteint pas oooo habitans. L'église paroissiale de St-Aspaïs est remarquable par sa construction et par la peinture de ses vitraux. A une lieue de Melun on aperçoit Vaux-les-Praslin , magnifique château de Fouquet, l'ancien surintendant des finances de Louis XIV, l'ami et le protecteur de Molière, de La Fontaine et de Pélisson.
Nous nommerons ensuite Coulommiers , très petite ville, chef-lieu d'arrondissement; elle est
commerçante. Non loin de là on trouve Jouy ■ s u r-Morin, gros village avec de belles papeteries pour impressions et tenture. Provins , petite ville , très ancienne , chef-lieu d'arrondissement; le collège , qui occupe les restes du palais des comtes de Champagne, les galeries souterraines et les caveaux de la ville haute , vastes monumens du moyen âge ; la tour dite de César, qu'à toi t on a attribuée aux Romains , et la source ferrugineuselrès fréquentée pendant l'été , sont ce qu'elle offre de plus remarquable. On doit ajouter que cette ville , dont la population est d'environ sooo âmes , en a compté , à ce que l'on assure , jusqu'à 80,000 sous le règne de Thibaut IV. Elle possède une société dJ agriculture, sciences et arts , plusieurs fabriques de tiretaine.de poterie, et fait un commerce considérable de grains et farines pour l'approvisionnement de Paris.
Fontainebleau, chef-lieu d'arrondissement, jolie petite ville à laquelle sa vaste et belle forêt, ainsi que son château royal, bâti à diverses époques, mais er* grande partie par François Ier , donnent beaucoup d'importance. Il offre une masse confuse d'édifices de styles différens , mais dont l'ensemble est néanmoins assez imposant; sa belle bibliothèque est ouverte au public. La vue de ce château réveille une foule de souvenirs: Christine, reine de Suède, l'habita sous Louis XIV et y fit assassiner son favori Monaldeschi ; le pape Pie VII y demeura pendant dix-huit mois, et Napoléon y signa sa première abdication en 1814. Depuis 1830, Louis-Philippe a fait faire de grandes réparations à cette résidence royale. La magnifique forèl au milieu de laquelle est situé Fontainebleau n'a pas moins de 34,000 arpens de surface; elle est remplie d'énormes blocs de grès qui fournissent le pavé de Paris. Cette nature de terrain et son exposition contribuent à la parfaite maturité du raisin {chasselas) qu'on y cultive et qui jouit d'une réputation justement méritée. Fontainebleau possède une école de dessin et une société d: agriculture ; on y compte 8400 habitans environ.
Citons encore dans ce département : Meaux, baignée par la Marne et le canal de l'Ourcq, petite ville épiscopale , assez bien bâtie , chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , une société d'agriculture } sciences et arts, et une belle cathédrale gothique, où la voix éloquente de Bossuet a plus d'une fois retenti. Meaux est le centre d'un grand commerce d'avoine et de céréales pour Paris, et expédie annuellement plus de trois millions de kilogr. des fromages dits de Brie. La Fer té-sous- Jouarre, petite viîïc importante par ses grandes fabriques de cardes façon anglaise el par le grand nombre de
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pierres meulières que l'on y prépare ; elles forment un article d'exportation très considérable. C'était jadis une place de guerre très forte. A l'époque des guerres de religion , les Calvinistes la considéraient comme leur chef-lieu dans la Brie.
Nous voici maintenant dans le département de Y Oise :
DÉPARTEMENT DE L'OISE
Beauvais {Bellovacum ; Cœsaromagus) , sur le Therain , ville épiscopale , de médiocre étendue et mal bâtie, mais très industrieuse et assez commerçante, chef- lieu du département. Ses principaux édifices sont : la cathédrale, une des plus grandes églises de France. On vante le chœur, cité comme un modèle de hardiesse et d'architecture gothique ; ses beaux vitraux peints remontent au xuie siècle; l'église de St-Etienne , dont la fondation est antérieure , offre la transition des arcades cintrées aux ogives : elle a des vitraux d'une beauté remarquable. Viennent ensuite Y hôpital , la salle de spectacle , tous deux nouvellement bâtis , et l'ancien e'vêché. On ne doit pas oublier ses deux puits artésiens. Beauvais possède un collège, un séminaire , un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , et une très petite bibliothèque. La célèbre manufacture roijale de tapis de haute lice, fondée en 1664; ses nombreuses fabriques de draps; ses filatures de coton, et un grand nombre d'autres établissemens industriels la placent à côté des principales villes manufacturières du royaume , et servent à alimenter un commerce assez étendu. La population de Beauvais est de 13,300 habitans.
Les environs de Beauvais se distinguent par leur industrie variée, qui consiste surtout en draps , tissus de laine dits hanvoile , filature de coton, dentelle, poterie, blondes de soie, éventails, lunettes, etc. Nous nommerons particulièrement: Savignie s , village presque entièrement habité par des potiers , Hanvoile , autre village , renommé par la grande quantité de tissus de laine qui portent son nom; Auneuil, par ses blondes ; et beaucoup plus loin Grandvilliers, par sa bonneterie et par ses serges. Nous citerons encore dans ce département :
Clermont, très petite ville, située au sommet d'une petite montagne , d'où l'on jouit d'une vue magnifique; elle a un collège, une bibliothèque , et est le chef-lieu d'un arrondissement rempli de fabriques et de manufactures. L'ancien château de Clermont sert aujourd'hui de maison centrale de détention pour les femmes condam-
nées à plus d'un an par les tribunaux des départemens limitrophes. Mouy, sur le therain, et beaucoup plus loin Cre v ecœur, petits bourgs , très manufacturiers ; la seule valeur des blicourts , alépines et autres étoffes de laine fabriquées dans ce dernier , s'élève annuellement à 6,000,000 de francs; Mouy possède en outre des carrières de belles pierres de taille. Liancourt, bourg d'environ 1200 âmes, où résidait l'honorable duc de Larochefoucault-Liancourt, fondateur des caisses d'épargne en France ; les restes de ce vertueux philanthrope y ont été déposés.
Senlis (Auguslomagus ; Silvanecies) , sur la Nonnette , chef-lieu d'arrondissement , petite ville assez industrieuse, remarquable par les forêts dont elle est environnée , par sa vaste cathédrale gothique dont on loue la légèreté de l'architecture , et par son antiquité attestée par quelques restes de son enceinte attribuée aux Bomains. Mortefontaine , petit village où l'on voit la belle pépinière d'arbres , indigènes et exotiques, de M. Lefèvrc, ainsi que le parc dont l'abondance des eaux ajoute aux charmes de ses sites agrestes. Le château est l'un des plus beaux des environs de Paris ; c'est lâ que le 3 octobre 1800 , fut signé le traité de paix entre la France et les Etats-Unis. Ermenonville , joli village, qui possède une des plus belles habitations des environs de Paris. Quelques meis avant sa mort, J.-J. Bousseau y avait fixé son séjour, et c'est là que mourut ce grand philosophe. Chantilly, dans une situation délicieuse, îemarquable par les restes du château bâti par la famille de Bourbon-Condé, dont on admire les magnifiques écuries encore intactes etle beau parc. Des Courses de Chevaux y ont lieu tous les ans; c'est en outre un grand centre de fabrique de dentelles-, 300 ouvriers y sont occupésà la confection des indiennes. C ré il, sur la gauche de l'Oise, renommé par sa belle manufacture de faïence façon anglaise , qui emploie 900 ouvriers. Ce petit endroit est situé au milieu d'un des cantons les plus industrieux du royaume; sur une étendue de huit lieues carrées , il renferme 17.) manufactures qui emploient 8000 ouvriers , dont les produits annuels sont estimés à 1C millions. On a calculé que si la France était partout animée par une industrie analogue , elle fournirait de l'ouvrage à 24 millions d'individus , et se procurerait une richesse dé près de 48 milliards.
Compiègne , sur l'Oise , chef-lieu d'arrondissement, remarquable par son magnifique château royal, rebâti par Louis XIV et Louis XV, terminé par Louis XVI , restauré après la révolution par Napoléon , et attenant à une belle forêt de 28,000 arpens. On y remarque, indépendamment du château , la façade et le beffroi de l'hôtel-deville , diverses églises gothiques et un joli pont de trois arches surbaissées. Le collège , la bibliothèque du château et les restes d'une voie romaine , improprement appelée chaussée de Brunehaull, qui traverse la forêt, doivent être signalés à l'attention du lecteur. Noyon(Noviomagus) , sur l'Oise , petite ville , autrefois siège d'un Ovcché ; elle se distingue par son industrie
et possède une cathédrale dont la surface est égale à celle de l'église Saint-Germain-l'Auxerroisà Paris. C'est la patrie de Calvin : Charlemagne s'y fit couronner.
Maintenant que nous connaissons Paris , ainsi que les villes et les lieux les plus importans situés dans les trois départemens qui sont limitrophes de celui de la Seine, nous allons parcourir le reste de la France, en suivant une marche méthodique. Paris étant considéré comme centre , nous nous
dirigerons successivement de ce point dans les différentes régions, en commençant par les départemens les plus rapprochés de la métropole, et en poursuivant jusqu'aux lieux extrêmes. Nous reconnaîtrons ainsi sans confusion les villes et les lieux remarquables que possède chacun des 82 autres départemens de la France , et que nous avons répartis , pour plus de clarté , en huit régions suivant la position qu'ils occupent par rapport à Paris. En voici le tableau.
Sud-Est
DEPARTEMENS.
Aube , Haute-Marne t Vosges , Haut-Rhin.
Aisne , Marne. Ardennes , Meuse , Moselle , Meurthe , Bas-Rhin.
Somme , Pas-de-Calais , Nord.
Eure , Seine-Inférieure , Calvados , Manche.
Eure-et-Loir, Orne, Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilaine , Côtes-du-Nord, Morbihan , Finistère.
Indre-el-Loire , Maine-et-Loire , Loire-Inférieure , Vendée, Deux- Sèvres , Vienne , Charente-Inférieure , Charente , Dordogne , Gironde, Lot-et-Garonne , Landes , Gers , Hautes-Pyrénées , Basses- Pyrénées.
Loiret , Loir-et-Cher, Indre, Cher, Nièvre, Allier, Creuse, Haute- Vienne , Corrèze , Puy-de-Dôme , Cantal, Lot, Aveyron , Tarn, Tarn-et- Garonne , Haute-Garonne , Aude , Arriège , Pyrénées- Orientales.
Yonne , Côle-d'Or, Haute-Saône , Doubs , Jura , Saône-et-Loire , Ain, Rhône, Isère, Loire, Haute-Loire, Lozère, Ardèche , Drôme , "pes , Vaucluse , Gard, Hérault, Bouchesla. Corse.
Hautes-Alpes , *Basses-Alp du-Rhône , Var, et enfin la
aXGIOET DE L'EST.
DEPARTEMENT DE L'AUBE
Troyes , autrefois capitale de la Champagne , aujourd'hui chef-lieu du déparlement et siège d'un évéchê. Cette ville est située sur la Seine et est en général mal bâtie; mais sa belle cathédrale, ses nombreuses manufactures d'étoffes de coton de divers genres et son commerce étendu lui donnent une assez grande importance. Ses principaux établissemens littéraires sont : le collège , le séminaire, V école royale de dessin et architecture, le cours de chimie, la société d'agriculture , sciences , arts et belles-lettres; la bibliothèque -publique est une des plus riches bibliothèques départementales. Troyes est la patrie du pape Urbain IV; la population de cette vilie s'élève aujourd'hui à 25,500 hab.
Nous citerons ensuite dans ce département : Clair vaux , bourg renommé par sa célèbre abbaye de Citaux , où l'on voyaitl'immensc cuve dite Saint-Bernard , de la contenance de 800 tonneaux. Les bâtimens de l'abbaye ont été convertis en une maison centrale de détention. Nogent-sur- Seine, petite ville qui se relève tous les jours des dégâts qu'elle a soufferts pendant l'invasion
de 1814. Non loin , on voit les restes du Paraclet, monastère célèbre fondé par Abeilard. Bau-sur- Aude, Bar-sur-Seine et Arcis-sur-Aube , petites villes assez commerçantes et chefs-lieux d'arrondissemens, ainsi que Nogent , méritent d'être mentionnées.
DEPARTEMENT DE LA HAUTE-MARNE
dustrieuse, chef-lieu du département et place forte , avec un collège, une société d'agriculture , commerce et arts, et une bibliothèque; V hôtel-de-ville , le palais de justice , reste de l'ancien château des comtes de Champagne , sont les monumens les plus importans de cette ville; 12 bornes-fonlaines et 4 fontaines jaillissantes y entretiennent la fraîcheur et la propreté. Population: 6300habitans. Dans ses environs on trouve Nogenl-le- Roy, petite ville, centre de la fabrication de la coutellerie dite de Langres , répandue dans plus de cent villages environnans. Bourmont , qui possède un collège, et où s'exploite la même industrie. Langres, petite ville épiscopale, chef-lieu d'arrondissement, renommée par sa coutellerie, et par les excellentes meules qu'elle envoie aux contrées de l'Europe les plus éloignées. La cathédrale, beau monument du moyen âge, le séminaire , le collège , la bibliothèque, le cours de
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géométrie et de mécanique , appliquées aux arts , sont tout ce qui rappelle l'antique splendeur d' 'Audomatunum , une des principales cités des Gaules, dont Langres occupe l'emplacement. Bourbonne-les-Bains , petite ville avec un magnifique établissement d'eaux minérales , et un grand hôpital militaire ; c'est YÀquœ Borronis des Romains. St-Dizier , jolie petite ville industrieuse et commerçante, avec un collège et un bel hôte l-de-villeqiï on vient de construire.
DEPARTEMENT DES VOSGES
Epinal, sur la Moselle, chef-lieu du département , avec un collège , une école de dessin linéaire et de musique, une société d émulation qui publie un excellent journal, une bibliothèque assez considérable et un musée de tableaux et d'antiques. Le beau jardin de M. Doublât et la salle de spectacle doivent être mentionnés. Population: 11,000 habilans.
Dans les environs on remarque Archet te s , village important par ses grandes papeteries qui ont fourni le papier pour le magnifique ouvrage publié par la commission d'Egypte. Rambervillers , petite ville industrieuse avec une bibliothèque et une grande papeterie. Reaiiremont, petite ville, avec une classe normale primaire; c'est le centre d'un grand commerce de fromage , et dans l'arrondissement dont elle est chef-lieu, on ne compte pas moins de 10,000 métiers à tisser le coton en activité. Plombières, petite ville, avec un grand établissement d'eaux minérales ; on y fabrique plusieurs articles en fer et en acier dont le fini et le poli rivalisent avec les produits des fabriques anglaises. Bussang, village célèbre par ses eaux minérales froides, dont on exporte par an plus de 20,000 bouleûlcs. Te ndo n, village près de la plus belle cascade des Vosges. St-Dié, petite ville épiscopale, sous-préfecture, classe normale primaire, séminaire, bibliothèque ; près de là , la papeterie du Souche, remarquable par la belle qualité de ses produits. Gérardmer, gros bourg, où l'on fabrique le meilleur fromage dit des Vosges. Neufchateàu , près de la Meuse, petite ville industrieuse et assez commerçante, chef- lieu d'arrondissement ; elle a un collège et une petite bibliothèque. Dans les environs de cette villeon trouve : Sionne , village important par ses forges et par le voisinage de la bergerie royale de Rolhey. Domremy , petit village, où l'on voit la maison et le monument de Jeanne d'Arc. Grand, bourg important par ses fabriques de clous, et par les restes d'un amphithéâtre dit de Julien, découvert en 1821. Mirecourt, chef-lieu d'arrondissement, petite ville très industrieuse ; c'est le centre d'une immense fabrication de serinettes, de violons, d?orgues, d'archets, de dentelle, de papier; cette ville possède un collège.
DEPARTEMENT DU HAUT-RHIN
Colmah , sur le ruisseau de Lauch et
sur un bras ou eannl de la Fecht, affluent de l'Iil, ville de médiocre étendue, mais dont l'industrie et les relations commerciales sont très actives ; elle est à-la-fois le siège d'une cour royale et le chef-lieu du département du Haut -Rhin, limitrophe du grand - duché de Rade , et l'un des foyers les plus actifs de la fabrication des étoffes de coton, car il entre pour un cinquième dans cette grande production. V église des Dominicains , les prisons et le théâtre sont les édifices les plus remarquables de Colmar ; le collège, la société d émulation, la société industrielle , qui publie la statistique du département, et sa riche bibliothèque publique sont ses principaux établissemens littéraires. Population : 19, 900 hab. Dans ses environs et à quelques milles plus loin on trouve : N e uf- Bris ach, importante par ses fortifications; Bol Iw Hier , par sa pépinière, une des plus belles de France, ainsi que par son superbe assortiment de vignes et par ses relations d'horticulture très étendues; Guebwi 1 1er, par ses manufactures de coton, sa bonneterie, sa clouterie, etc.; E nsisheim , par sa maison centrale de détention , une des plus belles du royaume , et par sa grande fabrique de calicots et de chapeaux de paille; Munster, par ses papeteries, mais surtout par sa manufacture de toiles peintes, regardée comme le plus grand établissement de ce genre de toute la France; R.ib eauvil 1er , par sa filature et ses manufactures de coton ; Sainte -Marie -aux- Mine s , par les riches gisemens métalliques qui l'environnent, mais dont un seul est exploité , et surtout par ses fabriques de toiles de coton , ses siamoises, ses tanneries, ses teintures en rouge, ses toiles peintes, ses papeteries ; cette ville possède un collège. Nous mentionnerons aussi: Belfort, ville industrieuse, commerçante, importante par ses fortifications et par les grandes routes qui la traversent; elle a un collège; mais c'est Mulhausen qui, dans ce département, doit surtout attirer notre attention:
Mulhausen ou Mulhouse, petite ville située dans une lie formée par l'Ill et sur le canal de Monsieur, est bâtie irrégnlièment, à l'exception de la ville nouvelle construite avec beaucoup de luxe. Jadis capitale de la république de ce nom et alliée des treize cantons Suisses, Mulhausen n'est plus aujourd'hui que le chef-lieu d'un canton du Haut-Rhin ! mais par sa grande industrie elle est devenue depuis le commencement du siècle actuel le centre de la fabrication de ce département. Elle doit à son industrie les grands progrès de sa population, à laquelle on devrait joindre, quoiqu'ils ne figurent pas dans les recen-
MONARCHIE FRANÇAISE
semens , les 6 à 7000 ouvriers qui tous les jours viennent des communes voisines pour travailler dans ses ateliers. Sa population, qui en peu d'années a pris un rapide développement, s'élève, d'après le recensement de 1841, à 20,300 hahitans. Un chemin dé fer la réunit à Thann. Les manufactures de Mulhouse et de ses environs occupent près de 60,000 ouvriers , et on a estimé à 50,000,000 de fr. la valeur de leurs produits annuels. Mulhausen est aujourd'hui la ville du monde où il se fait le plus de toiles peintes; elle excelle principalement dans les couleurs fines , et la réputation de ses dessinateurs est au-dessus de toute rivalité. Non-seulement elle imprime sur coton , mais aussi sur soie et sur batiste , avec une rare perfection. Mulhausen prétend partager avec Munich l'honneur d'avoir inventé la lithographie; elle a un collège, une société lithographique et une société industrielle ; cette dernière possède de belles collections relatives aux arts , et.tient ses séances dans un des plus beaux édifices de la ville.
Parmi les nombreux villages, bourgs et petites villes , tous remplis de fabriques et environnant le territoire de Mulbausen, nous ne citerons que les suivans: Thann, important par ses filatures de coton et de toiles peintes, et par sa fabrique de machines à filer , à parer et à tisser , ainsi que par sa société littéraire ; W esserling, par sa grande manufacture de toiles peintes, qu'on regarde comme le premier établissement de ce genre de toute la France; Cernay, par ses blanchisseries de toiles, ses fabriques de toiles peintes et de papier; Fillé^j par ses forges ; Altkircii , très petite ville, assez industrieuse , chef-lieu de I'arrondissemenldontrclève Mulhausen. II uni ngue , sur le Rhin , petite ville très déchue depuis le siège qu'elle soutint en 1815, époque où furent rasées ses formidables fortifications.
DEPARTEMENT DE L'AISNE
Lao>, petite ville; quoique chef-lieu du département, n'a de l'importance que par sa position sur une montagne et les fortifications qui l'entourent. Elle possède une vaste cathédrale, un collège , une école de dessin,, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une bibliothèque assez considérable et une collection de chartes et
autographes fort intéressans. Population : 9400 habitans.
Vrrviws, très petite ville industrieuse avec un collège; La Flre. ville forte sur l'Oise, avec
une école d'artillerie , la plus ancienne de France , et un arsenal de construction ; St-Gobain, bourg remarquable par sa manufacture de glaces qui rivalise avec celle de Saint-Quirin. En 1834 l'établissement de Saint-Gobain a exposé une glace de 153 pouces de haut sur 93 de large, et celui de Saint-Quirin une glace de 150 pouces de haut sur 98 de large, sans contredit les plus grands modèles qui jusqu'ici aient été coulés -, Folembray , village important par la grande verrerie qu'on y a établie , où l'on fabrique annuellement 150 cloches et près de 3,000,000 de bouteilles ; Prémontré, autre village où, dans l'abbaye des Prémontrés, on a établi une verrerie qui occupe 400 ouvriers-, La Fer té -M il on, jolie petite ville avec un bel hôpital et une bibliothèque assez considérable : c'est la patrie de Racine ; Soissons, chef-lieu d'arrondissement {Loviodttnum ; Jugusta Suessionum) , sur l'Aisne , ville de médiocre étendue à laquelle ses souvenirs historiques , son siège épiscopal , sa vaste église de Saint-Cervais , son industrie et ses fortifications donnent une grande importance. Elle possède un collège, une école de dessin , un séminaire , une société des sciences , arts , belles-lettres et agriculture , etc.
Mais il nous reste encore à signaler dans ce département un foyer d'industrie très important.
Saint-Quentin, sur la Somme, cheflieu d'arrondissement, ville très florissante par ses fabriques de batiste, de linon, de gaze, dechàlcs, de dentelle et tissus de coton. Les curieux et les archéologues citent : Y hôtel-de-ville , assez bel édifice gothique ; Yéglise principale, remarquable par son étendue, qui dépasse ceiie de la cathédrale de Rouen , et dans ses environs les magnifiques voûtes du canal auquel St-Quentin donne son nom. Le collège , Y école de co?nmerce , celle de dessin, le cours de géométrie etmécanique appliquées aux arts, et la société des sciences , arts, belles-lettres et agriculture , sont ses principaux établissemens littéraires. En 1828, cette ville comptait déjà six fontaines forées artésiennes. Population :
21,400 habitans.
DE PAR TE ME NT DE LA MARNE
Chalons-sur-Marne (Duro Cataloni), chef-lieu du département, ville épiscopale de médiocre étendue , assez régulièrement bâtie, mais dont la plupart des maisons sont en bois. Sa vaste cathédrale , Y hôtel-de-ville, celui de la préfecture, le bâtiment de Y Ecole royale des arts et la magnifique promenade dite Le Jars, méritent d'être cités. Sa célèbre école des arts-el-mé tiers où 450 élèves sont en-
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tretenus et instruits aux frais du gouvernement, outre un grand nombre de pensionnaires externes, est le principal établissement de cette ville , et le premier en ce genre du royaume. Nous nommerons ensuite: le collège, le séminaire, la société d'agriculture , commerce , sciences et arts , la bibliothèque , le cabinet d'histoire naturelle, et le jardin de botanique , où l'on fait des cours sur cette science. Chàlons est le centre d'un commerce très étendu. Population : 14,700 habitans.
A quelques milles de distance on trouve Courtison ou Courlisols , gros village remarquable par les connaissances agronomiques de ses habitans, qui se distinguent d'ailleurs de tous leu rs voisins par leur patois et par une foule d'usages particuliers. Tout près on voit les restes d'une route romaine '_, et des traces de l'enceinte où campa l'armée d'Attila. Les environs de Châlons sont en outre remarquables par la bataille où ce barbare, à la tète d'une immense armée, fut complètement battu en 451 par les Romains et leurs alliés les Francs, les Goths et les Bourguignons. Epernay, sur la rive gauche de la Marne, cheflieu d'arrondissement, est une jolie petite ville, qui se fait remarquer par sa poterie à l'épreuve du feu, dont elle exporte annuellement de grandes quantités. On doit aussi mentionner le collège , l'école de géométrie pratique , de dessin linéaire et de dessin ,1a bibliothèque , et surtout les fameuses caves taillées en labyrinthes dans la craie, d'une profondeur et d'une étendue prodigieuses.
Dans un rayon de quelques lieues se trouvent Aï , petitbourg renommé pour ses vignobles etpar son vin mousseux ; Vitry-le-Français , sur la Marne , et Sainte-Menehould, sur l'Aisne , jolies petites villes , chefs-lieux d'arrondissemens ; chacune d'elles possède un collège.
Reims (Durocortum) , sur la Vesîe, chef-lieu d'un arrondissement, ville archiépiscopale , importante par sa population et son industrie qui consiste principalement dans la fabrication des étoffes de laine. Reims emploie tous les ans de 280,000 à 300,000 kilogrammes de laine.
Dans ces dernières années, on a imaginé de dégager les gaz inflammables qui se trouvent dans les dégras provenant de la préparation des laines et de les faire servir ensuite à l'éclairage de la ville. Sa haute antiquité et ses monumens la rendent encore intéressante. Sa cathédrale , dans laquelle on sacre les rois de France ; V hôtel-de-ville ; les caves à triple étage pratiquées dans la craie où l'on conserve presque tous les vins blancs de qualité destinés à l'étranger; et la sta-
tue en pied de Louis XV sur la place Royale, environnée des attributs du commerce, sont les objets qui méritentde fixer l'attention du voyageur. On doit ajouter que la cathédrale , par ses dimensions colossales, par la profusion et la richesse de ses ornemens, par ses magnifiques vitraux et par l'ensemble de son architecture, est un des édifices gothiques les plus remarquables de l'Europe. Parmi les restes des antiques constructions de Reims, nous citerons la Porte de Mars, arc-de-triomphe attribué à Julien, et restauré en partie par Napoléon ; les vestiges d'un cirque et le tombeau de Jovimis ; ce dernier , transporté dans la cathédrale , est en marbre blanc, et représente une chasse au lion. Reims possède en outre un collège , une école secondaire de médecine, un jardin botanique , un musée, une bibliothèque publique assez considérable et de magnifiques promenades. Population : 40,800 hab.
DEPARTEMENT DES ARDENNES
Mézières, très petite ville, sur la Meuse , mais importante par ses fortifications, est le chef-lieu du département des Àrdennes, limitrophe de la Belgique et du Luxembourg; elle a un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une société d agriculture, sciences et arts , une très petite bibliothèque et un musée encore moinsconsidérable. Population : 4900 hab.
Vis-à-vis de Mézières, et sur la rive opposée du fleuve, on remarque Cha rleville , jolie petite ville avec un collège, une bibliothèque assez considérable, un cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités ; sa clouterie, sa ferronnerie et ses armes sont les principaux articles de son commerce florissant; Fumay , très petite ville, dont les carrières fournissent annuellement plusieurs millions d'ardoises , regardées comme les meilleures et les plus solides de la France -, elle a une école de dessin; G lu et , place forte, sur la Meuse , formée par la réunion de trois petites villes, nommées: Givet- Notre-Dame , Givet- Sainl-Hilaire et Charlemont.
Sedan , place forte, sur la rive droite de la Meuse, la plus grande et la plus peuplée de toutes les villes du département, mérite une attention spéciale. Elle a un collège et une société d agriculture ; ses belles casernes, V hôpital militaire, Varsenalel surtout ses célèbres manufactures de draps fins doivent être mentionnées. Sedan fabrique annuellement de 25 à
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2^,000 pièces de draps dont le prix moyen est de 600 fr. ; la valeur totale des productions de ses fabriques peut donc être portée.à 16.000,000 de fr. par an : aussi les environs de Sedan sont-ils remplis d'usines et d'ateliers, qui tous concourent activement à cette importante fabrication. Population : 14,800 habitans.
Nous citerons encore Retuel , sur l'Aisne, petite ville industrieuse, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et une société d'agriculture ; Volziers, sur l'Aisne, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement; et enfin Attigny , sur la rive gauche de l'Aisne , que nous nommons pour citer une des résidences d'été de plusieurs rois de la première et de la seconde race.
DEPARTEMENT DE LA MEUSE
Bar-le-Duc , sur la pente d'une colline arrosée par l'Ornain , chef-lieu du département, ville d'une médiocre étendue, industrieuse et commerçante , renommée surtout par la préparation de ses fruits confits. Bar possède un collège, une école normale primaire, une société d'agriculture et des arts et une bibliothèque. La population de cette ville est de 12,600 habitans. Ses environs sont remplis d'usines importantes.
Nous citerons ensuite Commercy, sur la Meuse, jolie petite ville , chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , une superbe caserne de. cavalerie et un grand manège couvert; Saint-Mihie l , sur la Meuse, plus considérable que Commercy, siège d'un tribunal de première instance , avec un collège. Dans l'église de Saint-Etienne on ad- -mire un saint sépulcre , fait d'un seul bloc , dont les treize figures sont d'une beauté remarquable; Montmedy , chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite du Chiers , petite ville importante par ses fortifications; Aviotlie, petit village, que recommandent son industrie et son ancienne église, regardée comme un des plus beaux monumens gothiques de la France; Verdun, sur la Meuse {Virodunum) , ville épiscopale , place de guerre et chef-lieu d'arrondissement, d'une médiocre étendue , assez industrieuse et commerçante, avec un séminaire, un collège, une bibliothèque assez considérable; elle a aussi une société philomalique qui possède un musée.
DEPARTEMENT DE LA MOSELLE
Metz , au confluent de la Moselle et de laSeille, chef-lieu du département, ville industrieuse , commerçante et très forte , siège d'un évêché ep d'une cour royale. Parmi ses nombreux établissemens littéraires on doit citer surtout ['académie universitaire , le collège royal, le séminaire , \ école vétérinaire , IVcole spéciale d artillerie et du génie ,
V école de commerce et de dessin, l'académie royale des lettres et arts et celle des sciences médicales, \eja7~din botanique, le cabinet d'histoire naturelle, le conservatoire des arts-et-mé~ tiers , la collection des ynodèles et la bibliothèque publique. La cathédrale , vaste bâtiment, surmonté d'une flèche remarquable par sa légèreté et son élévation et entourée d'autres flèches taillées à jour en forme d'obélisques, ainsi que les casernes, V arsenal d'artillerie , la salle de spectacle , V hôtel de préfecture , le bâtiment du collège royal, V église de Saint-Vincent et le nouveau marché couvert, sont ses édifices les plus remarquables. Nous rappellerons au lecteur que Metz, le Divodurum et le Métis des anciens , a été la capitale de l'Austrasie ; que sous l'empereur Othon II elle fut déclarée ville libre , et que vers la fin du xiv1 siècle elle était parvenue à sa pins grande prospérité ; alors elle comptait 60,000 habitans. La population de Metz aujourd'hui n'est que de 39,800 habitans. Dans ses environs immédiats , à Arcis-sur-Moselle, on voit les ruines d'un aqueduc romain.
Dans le reste du département nous citerons : Briey, petite ville, chef-lieu d'arrondissement; Long w y , sur la rive droite du Chiers , très petite ville, importante par ses fortifications. Sarreglemines, sur la Sarre, petite ville, très industrieuse , avec un collège ; c'est le chef-lieu d'un arrondissement et le centre d'une grande fabrication de faïence rouge et de tabatières de pâte de carton. Bitche , petite ville , sur le versant occidental des Vosges, remarquable par ses superbes fortifications , que l'on regarde comme imprenables ; l'intérieur du rocher est entièrement voûté et casematé ; on y voit aussi un puits d'une grande profondeur taillé dans le roc ; Saint- Avold , très petite ville, avec plusieurs fabriques de faïence et un établissement de bains. Sa rra Ibe, qui possède une grande fabrique de tabatières de carton, une fabrique importante d'acier naturel et plusieurs autres établissemens industriels ; Montherhausen , Maisenthal , Goetzenbruck , Munzthal} petits villages , importans par leurs grandes verreries. Thionville , chef-lieu d'arrondissement, sur la rive gauche de la Moselle, petite ville , assez industrieuse et commerçante , avec un collège, et importante par ses fortifications. Dans ses environs est situé Se hremange , petit village avec plusieurs laminoirs , ïburs à réverbère et autres grands établissemens industriels; enfin ,Si erch, sur la Moselle, très petite ville dont le bureau de douanes a assez d'importance , puisque sa recette annuelle dépasse 1,300,000 fr.
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DEPARTEMENT DE LA MEURT HE
Nancy, sur la rive gauche de îa Meurthe, chef-lieu du département de ce nom, siège d'un évêché et d'une cour royale. V académie universitaire , le collège royal, V école secondaire de ?nédecine et À' accouchement, V école royale forestière, V école des sourds-muets , la société royale des sciences , lettres et arts, celle d agriculture , le musée de tableaux, la bibliothèque publique , le jardin des plantes et le cabinet d'histoire naturelle , sont ses principaux établissemens scientifiques. Nancy est une des villes les mieux bâties de France. Ses places publiques sont vastes et ornées de belles fontaines; la place royale est la plus remarquable; ^préfecture , Yhôfel-de-ville , la salle de spectacle , les casernes et V hôpital, sont ses plus beaux édifices. Cette ville, qui était la capitale de la Lorraine , doit ses plus beaux monumens au vertueux roi de Pologne Stanislas, dont elle a été la résidence; depuis quelques années elle commence à se distinguer aussi par l'industrie et l'activité commerciale de ses habitans. Nous ajouterons que l'on vient de transférer dans cette ville les courses de chevaux qui, dans la première quinzaine d'août, avaient lieu à Strasbourg pour les départemens de la Meurlhe, de l'Ain , du Doubs, du Jura , de la Haute-Marne , de la Meuse, de la Moselle , du Ras-Rhin , du Haut- Rhin, de la Haute-Saône et des Vosges.
Population : 40,500 habitans.
Dans les environs immédiats ctdans un rayon de 10 milles on trouve : Malze ville , gros bourg, important par son industrie-, Saint- Nicolas, autre bourg, florissant par ses établissemens industriels-, Rozière s -aux-Saline s , sur la Meurthe, très petite ville , avec une filature de coton et un des plus beaux haras de France-, on y exploite aussi des carrières de plâtre. Ro ville, très petit village , renommé par sa ferme expérimentale regardée comme la plus importante de France. Une école d'agriculture , une distillerie de pommes de terre , une fabrique d'instrumens aratoires, font partie de cet établissement dirigé par M. de Uombasle,l'un des plus savans agronomes de France et qui publie un ouvrage périodique entièrement consacré à l'agriculture et à faire connaître les essais et expériences faits à Royille. Un concours de ebarrues, qui a lieu tous les ans, y attire une foule de cultivateurs des départemens environnans ; divers prix sont distribués aux plus habiles.Po nt-à-Mousso n, sur la Moselle, petite ville industrieuse , avec un collège.
iNous citerons aussi: Cuateau- Salins, avec
une société d'agriculture et des salines ; on en trouve de plus riebes encore à Dieuze , Moy e nv ic et Vic3 autres petites villes com prises dans l'arrondissement dont Château-Salins est le clief-lieu. Lunéyille, chef-li^u d'arrondissement, près de la Meurtbe, jolie ville de médiocre étendue, industrieuse, avec un collège et une société d' agriculture . Le grand manège couvert, la belle caserne de l'orangerie , le Champ-de-Mars , doivent être mentionnés. C'est dans cette ville qu'en 1801 fut signé le traité de paix entre la France et l'Autriche qui porte son nom ,B ac carat , très petite ville, remarquable par sa cristallerie , l'une des plus considérables de France, et surtout par ses cristaux moulés qui depuis 1827 ont pris une grande extension. Sarrebourg, chef-lieu d'arrondissement, sur la Sarre, très petite ville, avec une société d'agriculture ; on y fabrique des ornemens en pâte employés dans les intérieurs', et des pendules de la même matière qui imitent parfaitement le bronze-, Saint- Q uirin , très gros village , et Cirey, autre village beaucoup moins peuplé, sontimportans par leurs grandes manufactures de verres, de cristaux et de glaces coulées de la plus grande dimension. P hais bourg , su-»' une hauteur, place forte très importante pour la défense du défilé des Vosges-, elle a un collège; Toul , chef-lieu d'arrondissement , petite ville dont les fortifications ont été réparées depuis quelques années. Elle a wn collège , une société d'agriculture et une vaste cathédrale , monument du moyen âge.
DEPARTEMENT DU BAS-R.HIN
Strasbourg ( Argentoratum ) , cheflieu du Bas-Rhin et autrefois de l'Alsace , belle ville , très forte , située agréablement sur l'Ill, non loin de son confluent avec le Rhin, au milieu d'une plaine aussi remarquable par sa florissante agriculture et par les belles maisons de campagne dont elle est parsemée, que par le grand nombre d'établissemens industriels de tout genre qui attestent l'activité de ses habitans. Plusieurs édifices importans par leur architecture ou parleurs dimensions embellissent cette ville; nous citerons la cathédrale , l'un des plus beaux temples gothiques qui existent; on admire surtout sa tour qui parait être la plus élevée de toutes les tours mesurées, et son horloge, représentant le mouvement de notre système planétaire, récemment restauré après un très grand travail. Viennent ensuite le palais royal , ci-devant V évêché, V hôtel-de-ville , celui de la préfecture , le palais de justice , V église de Saint- Thomas où se trouve le mausolée du maréchal de Saxe; la salle de spectacle, Y arsenal, lés casernes , les fonderies
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de canons. Nous ajouterons que les deux plus belles promenades de cette ville sont décorées par des obélisques élevés en l'honneur de Kléber et de Desaix. Si Strasbourg tient un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses et les plus commerçantes de France , elle ne se place pas moins avantageusement sous le rapport littéraire; nous nommerons parmi les principaux établissemens de ce genre : V académie universitaire , avec une faculté de théologie pour la confession d'Augsbourg et une chaire de dogme calviniste , le collège royal, le séminaire, V hôpital militaire d'instruction , le cours de clinique et d an a t omie , celui de chimie technique, Y école spéciale de pharmacie , Y école royale d'artillerie, la société des sciences , agriculture et arts du département du Bas- Rhin, la bibliothèque publique , celle de la faculté de médecine, le cabinet d'histoire naturelle , le jardin des plantes où l'on donne des cours de botanique, Y orangerie , {'observatoire. La communication avec le territoire de la Confédération Germanique est établie par un pont de bateaux d'une longueur remarquable et qui prend le nom du village de Khell, situé sur la rive droite du Rhin. Le chemin de fer de Strasbourg à Raie a été ouvert le 19 sept. 1841 . Pop. 70,300 hab
Les environs de cette ville offrent plusieurs lieux importans sous plus d'uu rapport; nous nommerons entre autres : Molsheim, remarquable par ses florissantes fabriques de grosse quincaillerie et autres articles en fer et en acier; Mu tz ig, par sa manufacture royale d'armes à feu ; W a sse tonne , parsesfabriquesdebas.de draps, par sa coutellerie, sa clouterie et par les carrières de pierres de taille exploitées dans son voisinage; Soultz-le s- B ains , par son établissement de bains et surtout par ses carrières. P\us\o\n II aguenau, par son collège, par sa grande culture de garance, par ses filaturcs de coton et par sa population. Dans ses environs est situé Marient ha l, village renomme par son pèlerinage ; Bischwiller , par ses nombreuses fabriques de draps, ses filatures de laine, sa culture et son commerce de garance, de chanvre , et par sa belle tourbière exploitée depuis peu d'années ; B o ux w il le r, par son collège, ses toileries, ses draps, ses brasseries et sa fabrique de boutons de métal ; Swerne , par son collège , et comme chef-lieu d'arrondissement ; c'est dans les environs de cette ville que se trouvela grande manufacture degrosse quincaillerie de Zornho ff ; K linge n thaï , par sa manufacture d'armes blancbes , où l'on fabrique des Heuiets, des outils aratoires, do la coutellerie
fine et commune et surtout des lames en damas qui rivalisent avec celles de Syrie ;Barr, par ses nombreuses fabriques de coton, de laine , par ses blanchisseries, teintureries, et autres articles. Schelestadt , chef-lieu d'arrondissement, petite ville remarquable par sa grande antiquité et à laquelle on attribue l'invention du vernissage de la faïence. Sa fabrique de toiles métalliques et ses autres manufactures ainsi que ses fortifications et son collège ajoutent à son importance. Nous citerons encore dans ce département : Weissemboukg, chef-lieu d'arrondissement, petite ville industrieuse et commerçante , avec un collège ; elle joue un grand rôle dans les annales militaires par ses lignes de fortifications sur la Lauter. Lampe rts lo c h , dans les environs de Weissembourg, est un village florissant par ses mines de fer et de pétrole. N iederbronn , petit bourg, avec un bel établis se ment de bains.
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DEPARTEMENT DE LA SOMME
Amiens, ancienne ville de guerre, avec une citadelle, autrefois eapitale de la Picardie, aujourd'hui chef-lieu du département de la Somme , sur la rivière de ce nom, siège d'un évêché et d'une cour royale. V académie universitaire avec le collège royal , le séminaire , Y école secondaire de médecine , Y école primaire des arts-et-mélie~s , Y académie des sciences , belles-lettres et arts , la bibliothèque , le jardin botanique, le musée de tableaux et plusieurs autres établissemens littéraires , distinguent cette ville. L'importance du commerce d'Amiens est de 40,000,000 de fr. environ ; ses fabriques de velours , d'alépines, de gilets, de tapis, de rubans, etc., etc., consomment pour 5 à 6,000,000 de fr. de soie, laine et coton ; et leurs produits manufacturés peuvent s'élever de 15 à 16,000,000 de fr.. On y admire la cathédrale, chef-d'œuvre d'architecture gothique, terminée vers la fin duxme siècle. Le portail, la façade, les tours, le porche, tout y est grand, sublime, harmonieux.
La nef de cette église est la plus haute de France, et la plus grande après celle de Chartres. Viennent ensuite Yhôlel-deville, construit en 1600, le château d'eau et les promenades de la Hautoye. Amiens est la patrie de Pierre l'Hermite , le premier prédicateur des croisades, du poète Gresset, de l'astronome Delambre. Population : Al, 100 habitans,
On trouve encore dans ce département : Abbeville, sur la Somme, ville de médiocre étendue,
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mais importante par ses manufactures de draps t!e velours et de moquettes. Entrepôt réel pour les marchandises. Collège, bibliothèque, haras. Patrie de Millevoye. Escarbotin, petit village, centre et entrepôt d'une grande fabrication de serrurerie et autres articles. St- Valery-sur- Somme , petite ville commerçante. Entrepôt des marchandises prohibées ; école de navigation. Riche et curieuse bibliothèque de M. A.-A. Renouard ; port auquel aboutit le canal de la Somme; on fait degrands travaux pour l'améliorer. De ce port Guillaume-le-Conquérant partit àla tête de 100,000 hommes et de lioo voiles pour la conquête de l'Angleterre. P<ue et le Crotoy, petites villes , bâties sur un terrain abandonné parla mer , qui s'est beaucoup retirée de ce côté. Doullens, sur l'Authie, et Péronne, sur la Somme, petites villes importantes par leurs fortifications, sont des chefs-lieux d'arrondissemens , ainsi que Montdidier. Péronne a en outre un collège; Nam , très petite ville à laquelle le vieux château fort, dans lequel étaient renfermés les ministres (le Charles X , donne une certaine célébrité.
DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS
Arras , sur la Scarpe , chef-lieu de ce département et jadis capitale de l'Artois. De belles maisons en pierres de taille, de grandes places environnées d'arcades , une cathédrale et un vaste hô tel-deville gothiques et d'une architecture hardie, des casernes spacieuses, rangent Arras parmi les belles villes de France, et sa citadelle, construite par Vauban, en fait une des places de guerre les plus importantes du royaume. Arras est une des vilies les plus anciennes de France, elle était la capitale des Atrébales. Plusieurs clablissemens littéraires tels que le collège, V école royale du génie , Y école de dessin, celle des sourds-muets, Vécote secondaire de médecine , \esé/ni~ 7i aire , la société d agriculture , de commerce , des sciences et arts , le jardin botanique , la bibliothèque , le cabinet d' histoire naturelle , le musée, ajoutent à l'importance d'Arras , qui est aussi le siège d'un évêché. Son industrie variée, son commerce étendu, que favorisent à-la-fois les nombreux produits de son agriculture et de ses manufactures , ainsi que la navigation de la Scarpe , rendent cette ville très florissante. Population : 24,400 habitans.
Dans ses environs immédiats on trouve plusieurs sucreries de betterave et le petit village de Saint -Laurenl-et-B langy, important par sa grande usine et ses quatre fourneaux à réverbère, où l'on fabrique des instrumens et des pièces
de mécanique et surtout des appareils pour \i fabrication du sucre indigène, dont Arras est un des grands centres. Bapaume, comme ville historique, industrielle et place forte, mérite d'être mentionnée. Nous nommerons ensuite:
Boulogpœ , chef-lieu d'arrondissement, avec un port sur la Manche qui prend tous les jours plus d'importance. Celte ville est divisée en haute et basse. Cette dernière est bâtie avec beaucoup de régularité , et possède un magnifique établissement de Bains de mer, digne de rivaliser avec ce que l'Angleterre offre de mieux en ce genre. Vécole royale de navigation, Véccle royale de dessin , une société d agriculture, de commerce, des sciences et arts, une bibliothèque, une galerie de tableaux et un musée sont les principaux établissemens littéraires et scientifiques de Boulogne. Les nombreux arméniens pour les pèches du hareng, du maquereau et de la morue, et les paquebots qui partent régulièrement tous les jours pour l'Angleterre, ajoutent au mouvement commercial de cette ville ; depuis 1814 un grand nombre d'Anglais s'y sont établis. Population : 29,100 habitans.
Dans ses environs immédiats on voit la belle colonne en marbre, érigée à Napoléon par l'armée rassemblée en 1804 pour exécuter le débarquement qu'il projetait de faire en Angleterre , et sur laquelle a été élevée sa statue en 1841; il existe aussi dans les environs de Boulogne des carrières de marbre et des mines de houille très riches. A quatre lieues est situé Cour set, village remarquable par un. jardin botanique.
Calais, ville forte et assez commerçante , située dans la partie la plus étroite de la Manche, avec un port très fréquenté par les navires de petit cabotage qui vont de France en Angleterre. Un bateau à vapeur part tous les jours pour Douvres et quatre fois par semaine pour Londres.
Depuis que Philippe de France fit fortifier Calais, cette ville a joué un rôle important dans toutes les guerres entre la France et l'Angleterre, qui l'ont tour-à-tour possédée. Calais est le centre d'une fabrique considérable de toiles de coton qui occupe de 6 à 7000 ouvriers ; cette ville possède en outre une école royale de navigation, une société d' agriculture, de commerce , de sciences et arts et une très petite bibliothèque. On doit citer la cathédrale, V hôtel-de-ville , les promenades, les bains d'eau de mer et la jetée.
Dans les environs immédiats de Calais est situé
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St-Pierre , gros bourg, important par ses fabriques de boutons métalliques , de limes façon anglaise, de sucre indigène et autres articles. Nous nommerons encore dans ce département:
St-Omer, sur l'Aa, ville de médiocre étendue, chef-lieu d'arrondissement , place forte très importante et industrieuse, avec une vaste et belle cathédrale , un collège, une école de dessin et une société d'agriculture , de commerce , de sciences et arts. On doit citer parmi les objets remarquables de ses environs les sept écluses sur le canal et Y écluse carrée ; ensuite Vile flottante , cultivée en jardinage d'une manière remarquable. Béthune , petite ville , clief-lieu d'arrondissement, importante par ses fortifications ; elle possède un collège. St-Pol et Montreuil, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement, assez pittoresquement situées sur les bords de deux petites rivières.
D'après le témoignage de M. Bottin , c'est dans ce département qu'ont pris naissance , il y a plus d'un siècle , les fontaines forées . dites puits artésiens , qui y sont nombreuses. Dans les terres basses des arrondissemens de St-Omer et de Boulogne , on pratique en outre en grand le système d'écoulement des eaux et' de dessèchement dit vatteringues , auquel ce département doit de vastes terrains autrefois envahis par la mer et aujourd'hui d'une fertilité remarquable.
DEPARTEMENT DU NORD
Lille, située sur la Deule moyenne et sur le canal de la Sensée , au milieu d'une plaine remarquable tant par sa belle culture que par sa grande fertilité, est le cheflieu de ce département, l'un des plus riches de la France. Des rues larges, des maisons bien bâties , des places grandes et régulières, V hôtel- de -ville , la halle aux blés, V hôpital général, le cirque , V hôpital militaire, la porte de Paris , les marchés aux poissons et à la volaille , V arsenal , et autres édifices publics, lui assignent une place distinguée parmi les villes les mieux bâties de la France. Ses formidables fortifications, sa belle citadelle, chef-d'œuvre de Vauban , et sa situation géographique en font une des principales places de guerre du royaume, tandis que son commerce florissant, et la variété de ses manufactures la mettent au rang des villes les plus industrieuses et les plus commerçantes du royaume. Ses principaux établissemens littéraires sont : le collège , les écoles de dessin et à? architecture , V académie royale de musique, le cours prafù/ue de médecine , chimie H pharmacie , la société des sciences, de l'agriculture et des arts , la société d horticulture , le jardin botanique ,
la bibliothèque publique , le musée de tableaux et le musée d'histoire naturelle. Population : 72,500 habitans.
Dans ses environs , si ïemarquables par l'industrie de leurs habitans", on trouve :Loo s ,aux portes de Lille , village rempli de fabriques avec une maison centrale de détention où l'on compte plus de 1500 détenus des deux sexes; tyazemmes , très gros village, important par ses nombreux établissemens industriels; Thumerie s , village remarquable surtout par la belle pépinière d'arbres forestiers et exotiques de M. Cogei et parla grande fabrique de sucre indigène de M. Duque sue -y Armenlières , jolie petite ville, dont les habitans sont presque tous employés au tissage et à la filature du lin, du chanvre et du coton ; Quesnojr-sur-Deule , remarquable par ses usines-, C ommine s , par ses rubans de fil ; Roubaix , avec un puits artésien , qui fou rnitl'eauqui manquait à la ville, et Turcoing , beaucoup plus grand , sont tous deux remarquables parleurs manufactures aussi variées que nombreuses et florissantes. Nous devons en outre signaler un fait remarquable, qui ajoute à l'importance de cette dernière ville ; c'est qu'en décrivant autour d'elle un cercle, dont le rayon ne serait que de 25 milles , l'espace inscrit offrirait la partie de la France , dont la population relative est la plus grande, sans en excepter même celle des environs de Paris ; ce qui est d'autant plus remarquable que dans cet espace il n'y a aucune ville dont la population dépasse 35,000 âmes, celle de Lille exceptée , qui ne s'élève elle-même qu'à 70,000. Les villes principales comprises dans cet espace circulaire , outre celles que nous venons dénommer, sont: Maubeuge , Douai, Valen ciennes , Hazebrouck , Bailleul , Condé , Sainl-Amand , Arras et Aire sur le territoire français ; Ypres , Menin, Courtray, Tournay, Renaix , sur le territoire belge.
Nous indiquerons ensuite : Landrecie s et Maubeuge , petites villes fortes .situées sur la Sambre , Maubeuge a un collège. Avesnes, petite ville forte, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et une société d'agricu Hure ; Bav ay (Bagacum), très petite ville, remarquable surtout par les ruines d'un cirque , d'un aqueduc et par plusieurs autres antiquités , telles que médailles , vases , etc. , etc. , qu'on y a découverts et qu'on y découvre encore ; Le Quesnoy , petite place forte, avec de vastes casernes, un grand hôpital militaire et un collège ; Condé, nommé Nord-Libre pendant la révolution, place forte sur l'Escaut, et ville assez commerçante. Tout près se trouve Condé vie ux, gros bourg important par la belle pépinière du ducdeCroï, et par ses mines de houille; Saint- Amand , petite ville renommée par la grande quantité d'excellent lin cultivé dans ses environs, par ses sources et ses boues minérales très fréquentées. Elle a un collège , et ses fontaines publiques pro viennent presque toutes du forage artésien. Haze imoucu , jolie petite ville , chef lieu d'arrondissement , avec deux salles de spectacle , un assez jolt hôlel-de ville , un collège et une société d'a-
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griculture ; Bail le ul , importante par son industrie ; elle a un collège. Bergues , petite ville avec un co//é^importante par ses fortifications, ses grands marchés de céréales , et par les travaux hydrauliques entrepris depuis quelques années pour assainir la contrée marécageuse où elle est située. Des champs fertiles et de riches habitations occupent aujourd'hui l'emplacement de deux vastes lacs d'où s'exhalaient des miasmes délétères. Ces grands et utiles travaux sont dus en grande partie à M. de Buyser , maire de la commune de Moëres; Gravelines , jolie petite ville forte avec un petit port qui prend une grande part à la pêche du hareng , du maquereau et de la morue. La vaste plaine qui l'environne , nommée les Vateringues , est d'un niveau inférieur à celui delà haute mer. Des dunes la protègent contre l'invasion des eaux, et la persévérance de ses habitans entretient les travaux de dessèchement sans lesquels ce sol fertile serait bientôt envahi parla mer. Nous citerons ensuite :
Duinkerque, chef-lieu d'arrondissement, avec 277ooo habitans , une des plus jolies villes de France, située à la jonction des canaux de Bergues , Bourbourg et Fumes, avec un port et une belle rade. La franchise accordée à son port en 1816 et la belle écluse exécutée pour le débarrasser des bancs de sables qui en obstruaient l'entrée , ont rendu à son commerce presque toute son ancienne prospérité ; les arméniens pour la pêche de la baleine deviennent chaque jour plus importans. Dunkerque possède un collège , une école royale de navigation , de dessin et une bibliothèque. Les écluses de chasse , la jetée, la tour , le port marchand, le bassin militaire et le chantier sont les constructions les plus remarquables de cette ville.
Douai, ville forte sur la Scarpe, cheflieu d'arrondissement, et siège de la cour royale dont relèvent les départemens du Nord et du Pas-de-Calais. Le canal de la Sensée met en rapport cette ville avec les principales places du département et des Pays-Bas , ce qui donne une grande étendue à son commerce. Douai possède une école royale d artillerie , une académie universitaire , un collège royal et plusieurs autres établissemens littéraires parmi lesquels nous citerons : le jardin botanique ,\z jardin d horticulture, le musée avec des collections i¥ histoire naturelle, d antiquités et de tableaux , la bibliothèque publique, la société d'agriculture , sciences et arts, la société de médecine , chirurgie et pharmacie , V école de botani-
que , et celle de musique. Cette ville se distingue aussi par son industrie et par la beauté de ses constructions ; Yhôtelde-ville , Véglise de Saint-Pierre , Y arsenal , qui passe pour un des plus considérables de France, et une fonderie de canons, sont les plus remarquables. Population : 21,300 habitans.
Cambrai, sur l'Escaut, ville forte, industrieuse et commerçante; l'archevêché du célèbre Fénélon a été rétabli en 1841. La cathédrale y Y horloge, Y hôtel-de-ville, sont ses plus beaux édifices. Le collège , Y école d'anatomie , le séminaire, la société d émulation et la bibliothèque publique , sont î>es établissemens littéraires les plus importans. Population : 17,000 habitans.
Valeincienpœs, au confluent de la Rhonelle avec l'Escaut, autrefois capitale du Hainaut-Français , ville industrieuse et très forte, avec une citadelle construite par Vauban. Le collège , Y académie de peinture et de sculpture , la société des sciences , arts et industrie , ^société philharmonique , la bibliothèque publique , le musée de tableaux et le cabinet d'histoire naturelle , sont ses établissemens littéraires les plus remarquables. Population : 21,300 habitans.
Dansles environs immédiats de Valenciennes on trouve: Anzin, chef-lieu de la plus grande exploitation houillère de la France -, on y compte quarante puits d'extraction , dont quelques-uns ont jusqu'à 450 mètres de profondeur -, 16,000 ouvriers y sont employés , et les produits annuels montent à 4 millions de quintaux-, Anzin possède aussi de grandes verreries et des usines ; Fa mars {.Fanum-Martis) , petit village auquel les antiquités découvertes dernièrement ont donné une grande célébrité : ce sont des statues , des vases, divers ustensiles en bronze, des armes, des médailles, etc., etc. Raimes, gros village, avec 12 fours à réverbère, plusieurs laminoirs et autres établissemens.
DEPARTEMENT DE L'EURE
Evreux, sur l'Iton, petite ville épiscopale , industrieuse et commerçante , chef-lieu de ce département. Les Romains avaient paré cette ville de leurs monumens et des produits de leurs arts. Les restes d'un aqueduc, des bains , un vaste théâtre , des mosaïques , etc. , sont les principaux débris qui subsistent encore. La cathédrale , rangée parmi les belles églises de France, avec un dôme
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surmonté d'une llèche hardie; V hospice général, V hôtel de la préfecture et la tour, dite de la grosse horloge , bâtie par les Anglais en 1417 , sont aujourd'hui ses édifices les plus remarquables ; le collège , le séminaire , le cours de géométrie et de mathématiques appliquées aux arts, le jardin botanique , la bibliothèque et la société d agriculture , sciences et arts, sont ses principaux établissemens. Popul.: 11,700 hab.
Dans ses environs immédiats on trouve : Navarre} beau château construit en 1686 sur les dessins de Mansard, et où a résidé l'impératrice Joséphine. Plus loin , on voit Couches , gros bourg important par sa grande l'orge, où l'on a fondu les arceaux des ponts des Arts et d'Austerlitz à Paris et la grande flèche de la cathédrale de Rouen. Rugles , gros bourg, renommé par ses manufactures d'épingles et de pointes de Palis , et par d'autres établissemens où l'on fabrique des aiguilles à tricoter , des anneaux de rideaux, des agrafes en fil de fer et en laiton, de la quincaillerie pour sellerie , etc., etc.; V eme ail , petite ville renommée pour sa poterie dite d'Armantières , et par d'autres articles qu'on y confectionne. Pendant près de six siècles cette ville a été considérée comme une place de guerre très importante. Au commencement du xvin* siècle , on comptait encore à Verneuil 11 grosses tours, 43 tourelles et 5 portes principales. Toutes ces fortifications ont été abattues , et de belles promenades ont été plantées sur l'emplacement des anciens remparts; Fer non, petite ville sur la me gauche delà Seine, avec un collège-, elle possède un parc de construction du train des équipages militaires. Nous citerons ensuite : Les Andelys , chef-lieu d'arrondissement , petite ville fort ancienne , formée de la réunion de deux petits bourgs , séparés l'un de l'autre par une chaussée d'un quart de lieue. L'histoire des Andelys l'appelle les souvenirs les plus chevaleresques. C'est un des principaux théâtres des exploits de Philippe-Auguste et de Richard-Cœur-de-Lion. A quelques milles des Andelys sont situées les célèbres fonderies de cuivre de Romilly, où l'on fabrique depuis le fil de laiton jusqu'aux fonds de chaudières , et où l'on est parvenu à allier le cuivre avec le zinc. Cet établissement consomme annuellement 1,200,000 kilogrammes de cuivre, 300,000 kilogrammes de zinc , 50,ooo kilogrammes de fer et 27,000 hectolitres de charbon. Bernât, chef-lieu d'arrondissement, célèbre par sa foire aux chevaux , l'une des plus importantes du royaume. Cette ville est agréablement située sur la rive gauche de la Charcntonne. On y remarque Yéglise paroissiale et les bàtimens d'une abbaye de Bénédictins , fondée en 1018 par Judith de Bretagne , épouse de Richard II , qui y fut enterrée. Pont-Avdemer , chef-lieu d'arrondissement, située sur la Rille, communique par là avec la Seine. Celte ville fut pendant longtemps enviée parles Anglais; sous Charles VU ,
Dunois les en chassa ; mais , profitant desguerres de religion, les Anglais s'en emparèrent encore. Aujourd'hui Pont-Audemcr est un centre très actif d'industrie ; les tanneries , la mégisserie , les filatures de coton y occupent un grand nombre d'ouvriers. Quille bœuf , très petite ville sur la rive gauche de la Seine , avec un port où s'arrêtent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter jusqu'à Rouen ; on y entrelient un appareil de sauvetage avec 99 pilotes lamaneurs et 12 aspirans. Portons maintenant nos regards sur Louviers, l'une des villes les plus importantes du département de l'Eure par son industrie.
Louviers, autrefois Loviers , chef-lieu d'arrondissement, est situé sur l'Eure, qui est navigable et sur laquelle les bateaux de la Seine remontent jusqu'à Jarry. C'était jadis une ville forte, quia soutenu plusieurs assauts,lors des fréquentes irruptions des Anglais et notamment un siège de 23 semaines, en 1431, contre Henri VI, roi d'Angleterre. C'est principalement du règne de Louis XIV que datent les perfectionnemens des manufactures de drap de celte ville, dont les progrès ont été toujours croissans. Les produits de sa fabrication s'élèvent aujourd'hui de 150 à 200,000 aunes environ , dont la valeur peut être portée de 3 à 4,000,000 de fr. A l'exposition de 1834 , Louviers a dignement soutenu sa vieille réputation. Cette ville, située jadis sur la rive gauche et aujourd'hui, par ses accroissemens successifs, sur les deux rives de l'Eure, est presque entièrement construite en bois , dans sa partie vieille; la partie neuve est bâtie en briques et en pierres de taille. La cathédrale est un magnifique édifice qui parait avoir été construit au temps des premières croisades. On reconnaît à ses ogives élancées les élégantes traditions de l'architecture syrienne. Pop. : 10,000 hab.
Dans les environs de Louviers se groupe une nombreuse population manufacturière qui habite des villages peu remarquables ; IV eubourg mérite une mention toute particulière pour avoir été Je berceau deYopéra en France. C'est dans l'ancien château de celte ville que lé marquis de Sourdiac de Rieux , seigneur de Neubourg, fit exécuter les premiers essais sous la minorité de Louis XIV; on y représenta un opéra de Pierre Corneille , intitulé la Toison d'Or. Le petit bourg de Gai lion, dont l'ancien château des archevêques de Rouen a été transformé en maison centrale de détention , a quelque importance industrielle par suite des produits variés que créent les 1500 condamnés qui s'y trouvent concentrés.
DEPART. DE LA SEINE-INFERIEURE
Rouen (Rofhomagus) , sur la Seine,
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une des villes les plus populeuses et les plus florissantes du royaume, chef-lieu de ce département et autrefois capitale de la Normandie, siège d'un archevêché et d'une cour royale. Les souvenirs historiques qui se rattachent à cette ville sont nombreux : métropole de laseconde Lyonnaise , sous les Romains, elle passa en 842 au pouvoir des Normands , et devint la résidence de leurs ducs jusqu'au moment où Guiliaume-ie-Conquérant s'empara du trône d'Angleterre ; en 1204 Philippe-Auguste la réunit à la couronne de France; mais lors de la démence de Charles VI, les Anglais s'en rendirent maîtres et la conservèrent pendant 30 années; c'est en 1431, durant cette occupation , que Jeanne-d'Arc périt sur le bûcher ; dix ans après cet assassinat juridique, la mémoire de Jeanne-d'Arc fut réhabilitée, et Rouen passa de nouveau au pouvoir des Français. Cette ville est la patrie de Pierre et de Thomas Corneille, de Fontenelle , de Benserade , de Pradon , de Boïeldieu, l'un des compositeurs les plus remarquables de notre époque mort en 1834, etc. L'académie universitaire , le collège royal, le séminaire , V école secondaire de médecine , celle de botanique , Y école royale de navigation, le cours de teinture et de chimie appliquées aux arts , le cours de droit commercial maritime , V académie des sciences , belles-lettres et arts , la société libre de commerce , la société centrale d'agriculture , la société libre d émulation , la société de médecine, la société des pharma ciens et plusieurs autres élablissemens littéraires, te!s qu'une belle bibliothèque , un jardin botanique, un musée , etc. , ajoutent à son importance. La cathédrale , monument aussi remarquable par l'aneierîneté de son origine que par sa structure imposante, dont le clocher pyramidal, en charpente couverte de plomb, fut détruit par la foudre en 1822, et qui sera bientôt remplacé par une nouvelle flèche exécutée en fonte de fer , et travaillée àjour, du poids de 1,062,344 livres ; ['église de Saint-Ouen, dont on admire surtout les magnifiques vitraux ; la halle aux toiles , vieille construction d'une grande étendue ; V hôtel-dieu , un des plus vastes établissemens de ce genre ; le palais de justice; V hôtel-de-ville ; le théâtre des arts où s'est formé plus
d'un bon auteur, et le magnifique pont en pierre , sont les constructions les plus remarquables de cette ville généralement assez mal bâtie. On trouve encore à Rouen beaucoup de maisons en bois et des rues mal alignées ; mais son port avec l'ingénieux pont-levis qu'on y a construit, son chemin de fer, ouvert sur Parisen 1843, et bientôt sur le Havre, ses quais, fontaines, promenades et halles, et ses nombreuses manufactures la placent parmi les vils les les plus industrieuses de l'Europe et leplus commerçantes de la France. Les produits de l'octroi de la ville de Rouen s'élèvent à près de 2,000,000 de fr.'; et sa population est de 96,ooo habitans.
L'industrie de Rouen se fait sentir dans un rayon de plus de 30 milles: les villages, les bourgs et les petites villes compris dans ce cercle sont remplis de fabriques de cotonnades, d'indiennes et de mille autres articles. M. Auber et quelques autres manufacturiers ont doté l'industrie rouennaise d'un genre de fabrication qu'elle ne possédait pas encore ; ce sont les étoffes en laine rase et lustrée , genre importé récemment de l'Angleterre avec succès. En général Rouen ne fabrique que des étoffes ordinaires ou de grande consommation: ainsi, tandis que les Alsaciens impriment de préférence les jaconas, les mousselines et généralement les tissus fins en couleurs fines, les Rouennais se livrent surtout à l'impression des tissus communs en couleurs communes, et d'un teint moins sojide, mais d'un prix beaucoup moins élevé. Partout ici se déploie une prodigieuse activité : aussi la plupart des villes et des villages qui avoisinent Rouen ont vu depuis 15 ans leur population doubler et même tripler : la petite ville de Bolbec entre autres, qui ne contenait qu'une population pauvre et peu nombreuse , compte aujourd'hui plus de 8000 habitans riches et industrieux.
Nous citerons encore , à cause de leurs nombreuses fabriques, De ville, Caudebec l è s -E Ibeufj S t- J ub in-Ep ernay , Caudebec, Litlebonne, etc., etc. Nous mentionnerons aussi Neufchatel, chef-lieu d'arrondissement , renommé par ses fromages , et Gournay, par son beurre et ses sources minérales. Neufchatel possède une société d' agriculture et une très petite bibliothèque ; celle de Gournay est beaucoup plus considérable. Nous ferons observer que LUI e bonne a depuis 30 ans acquis une grande célébrité parmi les archéologues : on y a découvert un théâtre , des bains , plusieurs statues en bronze et en marbre , des inscriptions , des médailles et beaucoup d'autres objets appartenant à Juliobona. Mais jetons un coup-d'œil sur des villes encore plus importantes.
Le Havre , chef-lieu d'arrondissement, ville fortifiée, sur la rive droite de la Seine
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et à son embouchure, et l'une des plus commerçantes de la France. Le Havre offre peu de monumens remarquables; mais nous mentionnerons les trois bassins fermés qui communiquent avec les ports et la vaste retenue d'eau de la mer, qui sert à balayer les obstructions du port, au moyen d'écluses de chasse formant un courant très rapide. Nous nommerons ensuite les belles constructions qui entourent le nouveau quartier, la nouvelle salle de spectacle , V arsenal et les casernes, Vhôtel des douanes, la manufacture de tabac, les bains de mer et les deux phares qui sont à deux milles du port sur le cap la Hève. Le Havre possède une école royale de navigation , une école de géométrie appliquée aux arts et une petite bibliothèque. Le Havre est la patrie de plusieurs personnages célèbres parmi lesquels nous citerons : Bernardin de Saint-Pierre, Casimir Delavigne, de Lafayette, etc., etc. Depuis quelques années le Havre est, après Marseille , la plus importante des villes de commerce de la France. Son port reçoit plus du quart des denrées coloniales nécessaires à la consommation totale de la France, et les trois quarts des cotons en laine. En 1833, l'entrepôt du Hav re a reçu des marchandises de toute nature pour 130 millions , tandis que la valeur des marchandises entrées dans tous les autres entrepôts de France, y compris celui de Marseille, n'excède pas 310 millions ; aussi s'occupet-on d'en agrandir le port. L'importance commerciale de cette ville a nécessité de nombreuses voies de communication avec divers ports d'Europe et d'Amérique ; quatre bàtimens anglais, dont deux à vapeur , font le trajet régulièrement du Havre à Southampton pendant toute l'année; deux bàtimens communiquent avec Hambourg; deux autres avec Lisbonne; un avec Vera-Cruz ; deux avec Bahia ; tous ces bàtimens sont français ; huit paquebots américains se rendent à New- York ; il en part un du Havre tous les 10 , 20 et 30 de chaque mois. Plusieurs bateaux à vapeur remorqueurs font le trajet du Havre à Paris en suivant le cours de la Seine; quatre autres bàtimens, dont deux à vapeur, communiquent régulièrement avec Honfleur, ville maritime du Calvados, située a l'embouchure de la Seine, vis-a-vis le Havre. Pop. 27.000 hab.
Dans ses environs immédiats on doit nommer: Ingouville , qui n'est à proprement parler qu'un faubourg du Havre -, il renferme de charmantes maisons de campagne ; M. de Hauville y possède un beau musée d'histoire naturelle; Montivil tiers , petite ville, située dans une position très agréable, et fréquentée par un gran d nombre d'étrangers-, elle a un collège; Harfleur , très petite ville , avec un port sur la rive droite de la Seine.
Elbeuf , ville ancienne , célèbre par ses manufactures de drap. L'origine de cette ville est peu connue ; on sait seulement qu'elle était déjà considérable au commencement du xive siècle. L'établissement de ses manufactures remonte à une époque fort éloignée ; mais c'est seulement sous Colbert qu'elles commencèrent à prendre un état florissant, que la révocation de l'édit de Nantes vint bientôt suspendre. Aujourd'hui, les manufactures d'Elbeuf occupent plus des deux tiers de la population, et environ 2000 habitans des villages voisins; elles consomment annuellement 26,000 balles de laine de 100 kilogrammes , et produisent 65,ooo pièces de drap, dont la valeur peut être portée à 46,000,000 de fr. Malgré cette richesse industrielle, la ville d'Elbeuf est mal bâtie, mal percée et encore plus mal pavée. On y remarque cependant une jolie place publique et quelques édifices élégamment construits. Pop. 14,600 hab.
Dans les environs d'Elbeuf , nous citerons: Caudebec-lès-E tbeuf clMaromme, comme des centresimportans d'industrie manufacturière. A Varomme, se trouve une poudrerie royale.
Dieppe, chef-lieu d'arrondissement, ville régulièrement bâtie, peu forte, mais industrieuse et très active. Lorsqu'on aura fini les travaux commencés à son port, elle deviendra une des principales places maritimes de la Manche. Ses parcs d'huîtres, ses dentelles, son ivoirerie et ses arméniens pour les différentes pêches occupent plusieurs milliers de personnes. De très beaux bains de mer y attirent tous les ans un concours considérable d'étrangers. Un grand nombre de fontaines et de bornes alimentées par un aqueduc en briques de trois milles de long, fournissent à cette ville de l'eau en abondance, contribuent beaucoup à son embellissement et la rendent aussi fraîche que propre pendant l'été. On doit aussi mentionner la salle de spectacle , celle de réunion* et de danse et les itou relies promenades. Quoique Dieppe
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ne commence à figurer dans l'histoire que dès 1195, c'est pourtant de son port que sortirent les premiers navigateurs français qui établirent des stations de commerce sur les côtes d'Afrique. Cette ville possède un collège, une école royale de navigation et une école manufacturière de dentelles. Pop. 16?400 hab.
Nous citerons ensuite dans ce département: Neufciiatel-en-Bray , Yvetot, chefs-lieux d'arrondissemens; Eu, petite ville, avec un collège et un château roy al , où l'on voit une galerie de tableaux historiques. M. Etancelin jeune y a un beau cabinet d'antiquités ; T réport (YUlterior Portus des Romains) , petit bourg maritime que recommande l'intrépidité de ses marins; S aint- Valéry , dit en Caux , petite ville, importante par son port, son commerce , ses pêcheries et ses apprêts de harengs. Fécamp, petite ville industrieuse et commerçante , avec un port et une école royale de navigation.
DEPARTEMENT DU CALVADOS
Caen , chef-lieu de ce département, au confluent de l'Orne et de l'Odon, avec un port et un chantier renommé pour le commerce. Année moyenne, 7 à 800 navires arrivent à Caen , dont 160 chargés de sel. Moins industrieuse que commerçante et savante, Caen est la première ville de France qui ait ouvert ses portes à ces réunions nomades de savans qui se forment tous les ans en congrès scientifique. Cette ville importante, siège d'une cour royale, possède en outre plusieurs établissemens littéraires ; nous citerons parmi ces derniers : X académie universitaire , le collège royal , Yécole secondaire de médecine , celle de dessin et d'architecture , V école de navigation , le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , ceux à? histoire naturelle et de botanique, V institution des sourds-muets , Y académie des sciences , arts et belleslettres, la société des antiquaires de Normandie, la société linnéenne, celle d' agriculture et de commerce , la société de médecine, la société philharmonique, la société des vétérinaires du Calvados , le ynusée de tableaux , le cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique et la bibliothèque publique. On doit aussi mentionner Y hôtelde-ville, le palais de justice, la place Royale et les superbes promenades du cours, le chantier pour les bàtimens du commerce, le tombeau de-Guillaumele-Conquérant dans l'église de Saint-
Etienne, la nouvelle poissonnerie , Yabattoir public, le pont en granit sur l'Orne. Population : 43,100 habitans. Dans le reste du département nous mentionnerons: Baveux, chef-lieu d'arrondissement, sur l'Aure , petite ville épiscopale, industrieuse, commerçante et renommée par ses porcelaineries; cette ville a un collège, un séminaire et une belle cathédrale gothique. A quelques milles on voit Isigny, petite ville avec un port à l'embouchure de l'Aure Inférieure d'où s'exporte une immense quantité de beurre. D'un autre côté, s'élève celte longue suite de rochers nommés Calvados, qui bordent la côte , et qui donnent leur nom au département. Falaise, petite ville renommée par ses teintures et sa bonneterie qui occupe plus de 4000 métiers. Elle possède un collège et une petite bibliothèque. Dans son faubourg de Guibray, où tient tousles ans une foire comptée parmi les plus riches et les plus fréquentées de la France -, on y voit aussi les ruines du château où est né Guillaume-le-Conquércrnt. Lisieox , chef-lieu d'arrondissement, petite ville sur la Touques , avec un collège ; c'est le centre d'une grande fabrication de flanelles, toiles cretonnes, draps, etc. La vallée d'Auge , au milieu de laquelle Lisieux est située , fournit les plus beaux animaux aux marchés de Sceaux et de Poissy. que nous avons décrits dans les environs de Paris ; elle est aussi renommée par ses excellens pâturages. Pont-l'Évèque , sur la Touques, très petite ville , chef-lieu d'arrondissement. Honfleur, sur la rive gauche delà Seine, est beaucoup plus considérable , a un port qui arme pour la pèche de la morue , de la baleine et pourles colonies; elle possède une école royale de navigation et un entrepôt réel et fictif. Vire , petite ville, chef-lieu d'arrondissement , et autrefois capitale du joli pays appelé le Bocage, dont les habitans ont conservé des habitudes patriarcales. Vire a un collège et se distingue par son industrie; Condé-sur- Noireau, petite ■ville , où l'on fabrique une grande quantité de toiles de coton , de reps , de siamoises et de coutil.
DEPARTEMENT DE LA MANCHE
Saikt-Lo, sur la Vire, petite ville, chef-lieu de ce département, avec quelques édifices remarquables, tels que Y hôtel de la préfecture , l'église de Notre-Dame, d'une grande élégance et d'une grande légèreté, celle de Sainte- Croix , regardée comme le monument d'architecture saxonne le mieux conservé qu'il y ait en France. Malgré sa faible population , Saint-Lô possède un collège , une société d'agriculture et de commerce, et la société des vétérinaires de Normandie, qui siège alternativement dans cette ville, à Caen et à Bayeux; une société philharmonique une petite bibliothèque. Saint-Lô est un centre assez actif
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pour la fabrication d'étoffes grossières. Population: 9000 habit ans.
ÀTRANGBE6 , chef-lieu d'arrondissement , petite ville avec un collège , un jardin botanique, et une bibliothèque assez considérable. Son ancienne cathédrale n'existe plus. Le Mont- Saint-Michel, prison d'état, que le courage et le dévoùment des prisonniers durant l'incendie de 1834 ont rendu célèbre, est aussi remarquable par sa chapelle gothique , par sa position isolée et par les hautes marées qu'on y observe. Filledieu- les-Poè les , gros village kftportant par son industrie variée, et surtout par la cbaitdronnerie qu'on y fabrique. Coutances, chef-lieu d'arrondissement, petite ville épiscopale, assez commerçante, avec un collège , un séminaire , et une petite bibliothèque. La cathédrale est un des beaux édifices gothiques de France. Dans ses environs immédiats on voit encore les restes d'un aqueduc romain. Valognes et Mortain , sont deux petites villes, chefs-lieux d'arrondissemens.avec un collège chacune. Valognes possède en outre une bibliothèque assez considérable ; Granv il le , qui fait la pèche de la baleine dans la baie de Baffin et dans les mers du Sud , possède une nombreuse marine marchande et fait beaucoup d'arméniens pour les colonies; cette ville, dont le port sur et commode a été construit en 1784, est aussi remarquable par son cabotage florissant, par ses nombreux cbantiers pour le commerce, par sa pêche d'huîtres dites de C ancale, et par son école de navigation.
Cherbourg , ville forte et la plus importante du département de la Manche, quoiqu'elle ne soit que chef-lieu d'arrondissement. Cherbourg est située à l'extrémité septentrionale de la presqu'île du Cottentin, à l'embouchure de la Divette et au fond d'une vaste baie. C'est le seul port militaire que la France ait dans la Manche : ce qui justifie assez les dépenses considérables qui ont été faites depuis 1784 pour le fortifier. Les Anglais se sont emparés de Cherbourg en 1-iis et 1758.
Le port militaire assez vaste pour contenir 50 vaisseaux de ligne, toujours à flot dans les plus basses marées, les beaux chantiers propres à la construction de navires du premier rang, dont il est environné , et l'immense digue de 1933 toises de long construite au milieu des vagues pour fermer la rade de Cherbourg, commandent l'admiration et placent ces immenses constructions commencées sous Louis XVI, continuées sous l'empire et presque interrompues depuis 1813, parmi les travaux hydrauliques les plus remarquables qui aient encore été entrepris.
La population de Cherbourg est aujourd'hui de 23.400 habitans. Cette ville pos-
sède un collège, une école de navigation et une société royale académique, une bibliothèque et un cabinet d'antiquités. Le port du commerce , les deux bassins du port militaire creusés à 19 mètres dans le roc , le chemin de fer , la halle aux grains et la bibliothèque de la marine méritent aussi d'être mentionnés. C'est à Cherbourg que le 16 août 1830 s'est embarqué Charles X avec sa famille en quittant la France.
HJÉGÎOST 2>E L'OUEST.
DEPARTEMENT D'EURE-ET-LOIR
Chartres ( Autricum ; Carnutum ) , sur l'Eure, ville épiscopale, chef-lieu du département et centre du commerce des grains et des laines de la Beauce. Chartres est divisée en ville haute et ville basse : celle-ci est la plus ancienne et on y remarque beaucoup de vieilles maisons en bois, dont quelques-unes offrent de curieux détails. Sa cathédrale, bâtie dans le xv siècle , est la plus grande église de France , et l'un des temples gothiques les plus magnifiques et les plus vastes de l'Europe. Elle est flanquée de deux giands clochers, dont un doit être rangé parmi les plus hautes tours de l'Europe. L'autre se distingue par sa masse énorme et par sa forme pyramidale. Le sjuin 1836, ce monument a été considérablement endommagé par un incendie, il a été depuis complètement restauré. Collège, séminaire, société d' agriculture, bibliothèque nombreuse et jardin botanique.
On doit mentionner aussi la belle collection ornithologique appartenant à M. Marchand. Population : io,400 hab.
A quelques lieues de Chartres se trouve Ma intenon, très petite ville remarquable par un beau château et par un superbe aqueduc non terminé, à la construction duquel Louis XIV employa pendant quelques années plusieurs milliers de soldats; il devait transporter les eaux de l'Eure à Versailles. Derrière les murs du parc s'étend une plaine couverte de monumens druidiques que les gens du pays désignent sous le nom de pierres de Gargantua. Ciiateaudun, chef-lieu d'arrondissement, sur une colline non loin du Loir, avec un collège et une petite bibliothèque. Nous signalerons comme une curiosité remarquable les grottes qui bordent le Loir , transformées depuis long-temps en habitations. Il en résulte qu'une partie de Châteaudun est habitée par des troglodytes. Dreux et Nogent-le-Rotrou, vil'es célèbres aux xive et xvie siècles ; aujourd'hui simples chefs lieux d'arrondissemens. Wogent-le-F.oti ou, ancienne capitale du Perche, possède un collège.
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On y voit aussi plusieurs moulins mis en mouvemens par une magnifique cascade.
DÉPARTEMENT DE L'ORNE
Alençon, sur la Sarthe, ville de médiocre étendue, chef-lieu du département et autrefois capitale du duché d'Alençon. Elle a un collège, une école normale primaire et une petite bibliothèque ; ses monumens les plus remarquables sont Yhôtel de la préfecture , la halle au blé semblable à celle de Paris, mais sur des proportions moindres, le collège et les prisons , dont la construction remonte à la plus haute antiquité. L'industrie d'Alençon se compose aujourd'hui d'une filature de coton, de trois manufactures de tissus de coton et laine , de fabriques de toiles et de bougran, de tanneries, d'ateiiers de broderies et de ganteries, d'une vinaigrerie et de deux brasseries. Autrefois, on y fabriquait en grandes quantités des points d'Alençon , des chapeaux de paille façon d'Italie , et l'on y taillait des cristaux de quarz enfumé connus sous le nom de diamant d'Alençon. Ces trois branches d'industrie sont à-peu-près tombées. Le commerce d'Alençon consiste aujourd'hui en grains, cidres toiles, plumes , chevaux et bestiaux engraissés. Pop. : 13,900 hab.
On doit citer dans ce département: Seez, sur l'Orne, petite ville épiscopale avec un collège et un séminaire. Sa cathédrale est un bel édifice gothique achevé en 1126. Argentan , sur l'Orne, petite ville avec un collège, dont l'industrie est bornée à la fabrication des toiles, à l'apprêt des cuirs et au commerce de bestiaux , de beurre et de fromages dits de Camembert. Dans les environs on voit: Le Vin, très petit village avec un superbe haras royal. D'immenses bàtimens bien distribués et de vastes et gras pâturages en font un des plus beaux établissemens dans ce genre que possède l'Europe. Pendant la première dizaine d'août ont lieu, en cet endroit, des courses de chevaux renommées pour les départemens du Calvados, de l'Eure, d'Eure-et-Loir, de la Manche , du Nord , du Pas-de-Calais, de la Sarthe, de la Seine-Inférieure et de la Somme. Sainte- Honorine-la- Guillaume , gros village, important par l'exploitation de ses granits d'une grande dureté ; cette industrie emploie la plus grande partie de ses habitans; Vimout iers , petite ville sur la Vie , centre de la fabrication des toiles dites cretonne, qui occupe un grand nombre d'ouvriers, et qui met en circulation tous les ans plus de 3,000,000 de fr. de capitaux. Domfront, très petite ville, avec un collège. C'est le cheflieu d'un arrondissement rempli de gros villages, tels que Fer té-Mac é, Fiers, Athis , tous florissans par leurs fabriques de toiles de coton , de rubans , de coutil , de quincaillerie , etc. ;
Tinchebray , petite ville industrieuse avec un collège ; Bagnoles , hameau important par un établissement de bains. Mortagne, petite ville avec un collège. C'est le centre d'une fabrication considérable de toiles fortes et légères pour les colonies (12,000 pièces par an de 80 à 100 aunes, dit M. Kottïn).L aigle, chef-lieu du canton, sur la Rille, petite viîle très industrieuse, où l'on fabrique une immense quantité d'épingles, d'aiguilles à coudre et à tricoter, d'agrafes , anneaux de rideaux, fil de fer et de laiton ; industrie qui fait rouler par an plus de 10,000,000 de fr. de capitaux , dont 1,300,000 sont abandonnés pour prix de la main d'œuvre à 8000 ouvriers. Laigle fabrique aussi des rubans, delà quincaillerie, du papier, etc.
DÉPARTEMENT DE LA SARTHE
Le Mans , sur la Sarthe , chef-lieu du département et autrefois capitale du Maine , siège d'un évêché , avec un collège, un séminaire , une société d'agriculture., sciences et arts , une société royale des arts, une société de médecine, un musée de minéralogie départementale appliquée aux arts industriels, un cours d'accouchement, un cours de dessin et une bibliothèque considérable. La cathédrale, mélange bizarre d'architecture romaine et gothique, édifice important pour l'histoire de l'art , surmonté d'une haute tour et enrichi de beaux vitraux; la salle de spectacle et la halle aux grains sont des édifices qui méritent d'être visités. Le Mans est le centre d'un commerce considérable de grains, de luzerne, de trèfle, de vins, eau-de-vie et de volailles. Les blanchisseries de toile et de cire y sont très renommées. Pop. : 25,200 habitans.
La Flèche, sur le Loir, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, que recommande en outre son célèbre collège fondé par Henri IV , et où furent élevés le prince Eugène, l'astronome Descartes, Picard, etc., etc. Depuis plusieurs années cette institution a été changée en école militaire préparatoire , où 600 élèves, dont 400 aux frais du gouvernement , reçoivent une première instruction avant d'entrer dans celle de Saint-Cyr. On ne doit pas oublier la bibliothèque publique de cette petite ville qui est assez considérable. -Non loin on voit Sablé, sur la Sarthe , petite ville , florissante par ses ganteries et par son industrie variée; dans son voisinage on exploite des carrières de marbre. Mamers et Saint-Calais, petites villes industrieuses , avec un collège , et chefs-lieux d'arrondissemens. Mamers, qui est assez bien bâtie, est en outre commerçante et possède une très petite bibliothèque. Sa halle et le ci-devant couvent de la Visitation où l'on a établi la sous-préfecture, méritent d'être visités ; La Ferlé-Bernard et Château-du-
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Loir, sont de petites villes dont l'industrie est assez florissante. La dernière a un collège. DÉPARTEMENT DE LA MAYENNE.
Laval, sur la Mayenne, chef-lieu du département, ville de médiocre étendue et commerçante , avec un collège et une bibliothèque. Elle doit sa prospérité à ses nombreuses fabriques de toile , dont on vend des quantités très considérables dans la halle aux toiles , le plus bel édifice de la ville. En général les établissemens publics de cette ville sont peu remarquables. Population : 17,300 habitans.
Mayenne , jolie petite ville sur la Mayenne , avec un collège. C'est le centre d'une grande fabricalion de toile et de mouchoirs. Dans ses environs on forge une grande quantité de fer. Chàteàu- Gonthier, petite ville assez bien bâtie, avec un collège et une société d'agriculture, centre du commerce des fils de lin et de chanvre qui servent à alimenter les fabriques de ce département. Chàteau-Gonthier ainsi que Mayenne sont des chefs-lieux d'arrondissement.
DÉ PAR TE ME NT D'ILLE-E T- VILAINE
Rennes, sur la Vilaine, siège d'un évèché et d'une cour royale, chef-lieu du département et autrefois capitale de la Bretagne. La ville haute est bâtie sur un plan régulier; on y trouve quelques édifices assez remarquables, entre autres le palais de justice , Y hôtel-de-ville et r église de St-Pierre ; on doit aussi citer la salle de spectacle entourée de galeries à arcades formant bazar. Rennes possède une école royale d artillerie et de pyrotechnie et plusieurs établissemens littéraires à la tête desquels nous mettrons la Faculté de droit où brillait naguère le jurisconsulte Toullier, surnommé le Pothier moderne, le .collège royal, V école secondaire de médecine , le séminaire , Yécole d architecture pratique, la société ou école de peinture, de sculpture et de dessin, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, la société des sciences et arts , la bibliothèque publique, le musée de tableaux et le jardin botanique. Cette ville se distingue aussi par son industrie , surtout par ses fabriques de toiles et par ses blanchisseries de cire ; le commerce de cette ville est appelé à prendre un grand développement depuis l'ouverture du canal d'Ille-et-Rance qui établit une communication entre l'Océan et la Manche par Redon, Rennes, Dinan et Saint-Malo.
Population: 37,900 habitans.
Saint-Malo, chef-lieu d'arrondissement, ville forte, environnée de promenades délicieuses, et l'une des mieux bâties de la Bretagne. La digue de 200 mètres, dite le Sillon, qui joint Saint-Malo à la terre ferme , et ses murailles qui forment une jolie promenade, sont remarquables. Cette ville , malgré sa petite étendue et le nombre borné de ses habitans, est une des principales du royaume par sa marine marchande (qui n'est inférieure qu'à celle de six autres ports) , par son commerce de cabotage , par ses nombreux arméniens pour les Indes , et surtout par la pèche de la morue. Pour cette dernière, Saint-Malo est même la première place de France, car elle arme à elle seule plus du tiers de la totalité des navires employés annuellement à cette pèche. Son port est grand et sûr, mais d'un accès difficile ; c'est là qu'on trouve les plus hautes marées connues sur tout le continent européen. Saint- Malo possède une école de navigation , un cours public de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, et de nombreux chantiers de construction pour le commerce. On ne doit pas oublier la manufacture royale de tabac, et les fabriques de cordages et d'hameçons. Population: 10,100 habitans.
Dans les environs immédiats de cette ville on trouve : Saint- Serv an , dont les deux ports servent l'un à la marine militaire qui y lait souvent construire, et l'autre au commerce ; de nombreux armemens partent chaque année de ce port pour la pêchede la morue.St-Servan a un collège. Canca le, importante par sa rade et renommée par ses excellentes huîtres , dont elle fournit des quantités énormes à la consommation de Paris. On doit encore citer dans le département d'Illeet-Vilaine: Fougères, chef-lieu d'arrondissement avec un collège , petite ville florissante par ses toileries et ses papeteries, l.a forêt voisine renferme des monumens druidiques. Redon cheflieu d'arrondissement sur la Vilaine, avec des chantiers maritimes et un entrepôt des vins de Bordeaux et denrées du midi. Vitré, chef-lieu d'arr., ville industrieuse, 4e du département pour la population. Paimpont qui possède les forges et les mines les plus considérables de la Bretagne.
DÉPARTEMENT DES COTES-DU-NORD
Saint-Brieuc , assez jolie ville épiscopale, chef-lieu du département, avec un port sur le Gouet, qui arme pour la pèche de Terre-Neuve, pour la mer du Sud et pour les Antilles. Malgré sa faible population, cette ville a une jolie salle de
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spectacle et possède une bibliothèque considérable, un musée de peinture , un collège , un séminaire , une école royale de navigation et une école d application aux arts et métiers.
Dans la première quinzaine de juillet ont lieu dans cette ville des courses de chevaux pour les départemens des Côtesdu-Nord, du Finistère, du Morbihan, d'Ille-et- Vilaine , de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire , des Deux-Sèvres , de la Vendée et de la Mayenne. Son port est situé au village de Legué-Saint- Brieuc; on y construit beaucoup de vaisseaux marchands. Pop.: 12,500 hab.
A quelques milles à la ronde on trouve: Binic , très petite ville , importante par son port et par le grand nombre de vaisseaux marchands qui lui appartiennent; Lamballe , jolie petite ville, avec une société de lecture, rangée justement parmi les plus anciennes de la France , puisque sa fondation date de l'année 1774 ; Quint in, bourg important par ses fabriques de toiles fines -, sur une colline voisine on voit deux grandes pierres druidiques dont une est encore debout. Guingamp, chef-lieu d'arrondissement, petite ville avec un collège, une société d'agriculture et une belle église. Centre des nombreuses fabriques de tissus de coton légers connus dans le commerce sous le nom de Guingamps. Lannion, sur le Léguer, chef-lieu d'arrondissement, petite ville commerçante, avec un port, un collège et une société d'agriculture ; Treguier , petite ville commerçante, avec un port suret commode pour les navires de 3 à 400 tonneaux. Loudeac , chef-lieu d'arrondissement, petite ville, centre de la fabrication des toiles dites de Bretagne (4000 fabriques en activité) avec deux forges, une papeterie considérable et une société d'agriculture. Diwan , chef-lieu d'arrondissement , sur la Rance , à l'embouchure du canal de l'Ille- et-Rance , petite ville que son industrie et surtout son commerce rendent florissante; les promenades et le bâtiment des eaux minérales, ainsi que la société d'agriculture, de commerce et d'industrie doivent être mentionnés.
DÉPARTEMENT DU MORBIHAN
Vannes , petite ville épiscopale et commerçante , qui communique à l'Océan par le canal du Morbihan. C'est le cheflieu du département. Elle a un collège , un séminaire , une école de navigation, une société d agriculture , un port et des chantiers sur lesquels on construit beaucoup de navires; on y fait aussi des armemens pour la pêche de la sardine; et en temps de guerre, c'est un entrepôt précieux pour la Bretagne. La population de Vannes est de 11,700 hab.
Dans les environs de Vannes on trouve : Sar-
zeau, petite ville toute habitée par des marins qui possèdent beaucoup de navires , et importante par ses marais salans ; Carentoir } avec un commerce assez considérable de beurre et de cidre, et Trédton , non loin de la célèbre tour d'Elven. Pontivy , chef-lieu d'arrondissement , nommée Napoléonville , sous le régime impérial, et Ploermel , chef-lieu d'arrondissement, ont un collège, malgré leur faible population. Pontivy possède encore une des plus belles casernes de la France; et c'est à quelques milles de Ploermel qu'est situé l'institut agricole de Coëtbo. Mais la ville la plus importante de ce département est, sans contredit:
Lorient , chef-lieu d'arrondissement , jolie ville bâtie en 1719 par la Compagnie des Indes, au fond de la baie de Saint Louis, avec une rade superbe où peuvent mouiller en sûreté les plus fortes escadres. De beaux quais , des rues larges , droites et bien pavées et de beaux édifices, la rangent parmi les plus jolies villes do France. La place d armes, les magasins de l'ancienne Compagnie, la machine à mâter , la poulierie, la calle couverte, les bassins de construction et la salle de spectacle méritent surtout d'être mentionnés. Lorient est un des cinq ports militaires du royaume. Quoique son commerce soit très déchu, en comparaison de ce qu'il était à l'époque où tlorissait la Compagnie française des Indes, il est encore assez important. V école du génie maritime qui vient d'y être transférée de Brest, le collège , V école de navigation et Y observatoire sont ses principaux établissemens littéraires. C'est dans cette ville que se trouve le bagne où sont réunis tous les militaires condamnés aux travaux forcés, Population: 22,100 habitans.
Dans les environs de Lorient on trouve : Auray , petite ville commerçante , avec un poi t et un collège ; B e l le-I le en mer, excellent mouillage , Houat, Hoedic, Groix, sont des îlots , compris dans l'arrondissement de Van nes, et presque entièrement habités par des pè cheurs. Dans Belle-Ile , près du bourg Palais , on voit le vaste réservoir d'eau douce construit par Vauban pour l'approvisionnement des vaisseaux. Port-Louis , importante par ses fortifications, son port et ses pêcheries-, Trafaven, vieux château sur les bords du Scorf, que l'imagination des paysans peuple toujours d'esprits follets; Hennebont, sur le Blavet, importante par ses forges, avec un petit port-, Quiberon , avec un fort et un petit port ; célèbre dans les fastes de la révolution française parla descente en 1795 d'un corps d'émigrés français. C ar n a c, si renommée parmi les antiauairesàcause desmonumensdn*/-
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diques dont on ignore la véritable destination ; ils consistent en plus de 5000 pierres granitiques , grossièrement taillées en forme d'obélisques reposant sur leurs pointes et disposées en onze rangées perpendiculaires à la côte.
DEPARTEMENT DU FINISTERE.
Quimper (Quimper-Corentin), petite ville épiscopale, chef-lieu du département, au confluent de l'Odet et du Fleyr, avec un petit port pour les navires de 200 tonneaux, favorable au commerce d'entrepôt et à la pêche des sardines. On trouve dans cette ville une belle cathédrale , un collège, un séminaire et une école royale de navigation et de dessin , un jardin botanique et une société d agriculture. Quimper est la patrie de Fréron , implacable ennemi «le Voltaire. La population de cette ville est de 10,200 habitans.
On remarque dans ce département : Concartteau, très petite ville, importante par son port et par ses pêcheries. Ciiateaulin , autre ville très petite, mais chef-lieu d'arrondissement, où se trouvent les plus riches mines de plomb argentifère de la France: savoir, à H lie Igoat et à Poullaouen. Les machines employées pour l'extraction du minerai, et les bàtimens destinés à la fusion , méritent d'être visités. Morlaix, chef-lieu d'arrondissement, petite ville industrieuse, avec un port très fréquenté, et d'où l'on fait de très fortes expéditions. Elle possède une école royale de navigation et de dessin , une société d'agriculture et un bel hôpital. Dans ses environs est située Sainl-Pol-de-Léon, petite ville commerçante avec un petit port et un collège. On doit mentionner sa cathédrale. Ouimperlé, chef-lieu d'arrondissement, petite ville commerçante avec une société d'agriculture. Mais occupons-nous de la ville la plus importante du Finistère.
Rrest, chef-lieu d'arrondissement, ville forte, construite en partie sur le penchant d'une colline , avec un des plus beaux ports de l'Europe et le premier port militaire du royaume , fréquenté aussi par un grand nombre de navires marchands. Sa rade est une des plus vastes de l'Europe. Un magnifique arsenal, de vastes chantiers de construction, des magasins et des ateliers immenses , des casernes construites sur une longue esplanade , et Y église de Saint-Louis , sont les principaux bàtimens de cette ville que des édifices modernes embellissent tous les jours, surtout dans sa partie basse, en remplaçant d'anciennes constructions gothiques. On doit aussi mentionner les quais magnifiques, les cinq
bassins de construction, dont quatre creusés dans le roc , et le bagne, vaste édifice, bâti presque au sommet d'une colline, pour recevoir près de 4000 condamnés. Parmi les élablissemens littéraires de celte ville, nous citerons le jardin botanique , la bibliothèque de la marine, V observatoire , le cabinet d'histoire naturelle, l'école flottante, V école royale de navigation et de dess in et la société d'agriculture. Brest est le siège d'une préfecture maritime. Population: 48,200 habitans.
Dans son voisinage et dans un rayon de 25 milles on trouve : Landernau, petite ville commerçante, avec un port. Chateaulin , que nous avons déjà indiqué. Audierne et Douamenez, très petites villes, auxquelles leurs ports et leurs pêcheries donnent une certaine importance; à quelques milles à l'ouest d'Audierne , mais toujours dans le rayon de Brest, est située la petite ile de Sein, habitée par environ 400 pécheurs'; c'est la Se na, si renommée chez les anciens Gaulois par sonoracle le plus célèbre et le plus révéré de ceux que rendaient les magiciennes établies dans les îlots de l'Armorique. Sena renfermait un collège de neuf vierges . qui, de son nom, étaient appelées Sènes. Pour avoir le droit de les consulter, dit M. Thierry, dans son histoire remarquable des Gaulois, il fallait être marin, et encore avoir fait le trajet dans ce seul but. On attribuait à ces femmes un pouvoir illimité sur la nature : elles connaissaient l'avenir; elles guérissaientles maux incurables; la mer se soulevait ou s'apaisait, les vents souillaient ou se calmaient à leur parole. Dans une autre direction et à l'ouest de Brest on voit Vile d' Ouessant , beaucoup plus étendue et remarquable par ses falaises escarpées , par les mœurs simples de ses habitans presque tous pécheurs et par le phare qu'on y a établi; c'est un des points les plus importans pour la navigation de ces mers orageuses; les marins de toutes les nations reconnaissent cette ile pour se diriger dans l'entrée de la Manche. Ouessant , dont la population est plus que quintuple de celle de Sein, paraît être VUxanles des anciens; elle avait un collège druidique ; on y a trouvé des vestiges d'antiques constructions.
DEPARTEMENT D'INDRE-ET-LOIRE
Tours , chef-lieu du département et autrefois capitale de la Touraine, située sur la rive gauche de la Loire , au milieu d'une plaine délicieuse et fertile, ville assez industrieuse et commerçante e* siège d'un archevêché. Les états-généraux y furent assemblés en 1470, 1484 et 1506, et Henri III y transféra le parlement de Paris en 1589. La cathédrale , dédiée à
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Saint-Gatien et rebâtie par Grégoire de Tours, d'un beau style gothique; le palais archiépiscopal, le magnifique pont sur la Loire, et surtout la rue Royale, large , bien alignée, garnie de trottoirs, bordée de beaux hôtels et de boutiques élégantes , et traversant toute la ville dans sa longueur, attirent l'attention des voyageurs. Le collège, le séminaire , V école de dessin , le cours de géométrie et de chimie appliquées aux arts; celui d'accouchement, la société d'agriculture , sciences, arts et belles-lettres , la société médicale , la bibliothèque . le musée de peinture, sont les établissemens littéraires et scientifiques les plus importans de cette ville. Population : 28,700 habitans.
A un quart de lieue de cette ville, on voit les restes du château de Plessis-lès-Tours , célèbre par le long séjour qu'y fit Louis XI. C'est là que par des actes de sévérité , par des exécutions sanglantes, et surtout par des pratiques de dévotion puérile, ce monarque cherchait à se distraire de l'idée de la mort; c'est aussi dans ce château que les états-généraux, assemblés en 1506, donnèrent à Louis XII ce beau nom de père du peuple. A quelques lieues plus loin , et sur la rive gauche de la Loire , se trouve Amboise , petite ville très ancienne, habitée par plusieurs rois de France , et remarquable par le château royal qui leur servait de résidence. C'est dans cette ville que les guerres civiles, pour cause de religion, éclatèrent, et que l'épithète injurieuse de huguenots fut donnée aux calvinistes , en 1560 , pour la première fois. On remarque à Amboise Y église paroissiale de Saint-Denis , bâtie par saint Martin , et près de l'ancien couvent des Minimes , des souterrains *rès curieux, connus sous le nom de greniersde lésar. On doit citer encore dans ce département : Chinon , chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , dans une situation très pittoresque sur la rive droite de la Vienne ; c'est la patrie de Rabelais; Loches, aussi chef-lieu d'arrondissement, avec les ruines d'un ancien château royal. Près de cette ville est situé La Haye , patrie de Descartes.
DÊPARTEM. DE MAINE-ET-LOIRE
Angers , ville épiscopale et siège d'une cour royale , située dans une grande plaine arrosée par la Mayenne et la Loire, chef-lieu du département et autrefois capitale de PAnjou. L'origine d'Angers se perd dans la nuit des temps ; c'était autrefois la capitale des Andecaves. Les Romains, après s'en être emparés, l'embellirent par de nombreux édifices ; Childéric l'assiégea dans le ve siècle ; les Normands la saccagèrent dans le ix% et
plusieurs fois elle a été attaquée, prise et reprise par les Bretons , les Anglais et les Français. Il s'y est tenu six conciles, ainsi que la célèbre conférence connue sous le nom de Conférence d Angers.
\J académie universitaire , V école royale des arts et métiers, le collège royal , le séminaire , V école des sourds-?nuets , le musée riche en tableaux, la bibliothèque publique, le jardin botanique et la société d'agriculture doivent être mentionnés parmi les établissemens littéraires de cette ville. Angers possède un des plus beaux haras de France, une manufacture royale de toiles à voiles, des filatures de coton , etc., etc. Pop. : 39,900 habitans. Angers est la patrie de La Réveillère-Lepeaux , ex-directeur de la République française.
Dans les environs immédiats de cette ville , et dans un rayon de 20 milles, on trouve : lescéle bres Ardoisières ; ce sont de vastes carrières d'ardoise qui occupent près de 3000 ouvriers; elles fournissent tous les ans 40 à 50 millions d'ardoises carrées et 25 à 30 millions d'autres ardoises ; Pont-de-Cé, sur la Loire, petite ville remarquable par les restes d'un camp romain et par une suite de ponts et de chaussées sur lesquels on passe les bras et les îles du fleuve ; C /talonne s, par la beauté du paysage et par la houillère exploitée dans son voisinage ; Mont-Saint-J eanr village important par la mine de houille qu'on exploite dans ses environs ; Ingra nde, par sa grande verrerie à bouteilles qui occupe 500 ouvriers. Beau- PRÉAu,chef-lieud'arrondissement,petite ville florissante par ses fabriques de toile, de tissus de laine et par ses tanneries; Chollet, petite ville, très industrieuse, centre d'une grande fabrication de toile de lin, de siamoise, de flanelle et de mouchoirs de coton ; elle a un collège $ Chemillé, qui doit au même genre d'industrie sa prospérité; Doué, très petite ville, avec un collège; on y remarque les ruines d'un édifice creusé dans la roche calcaire, et que des antiquaires croient avoir fait partie d'un amphithéâtre romain , les débris d'un vieux palais du roi Dagobert, et une des plus belles fontaines de France; ses environs offrent des grottes d'une grande étendue. Beaugé, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège etun beau/?orc£sur le Couernon.2)«ri al , sur le Loir, petite ville importante par son industrie. Nous citerons encore dans ce département:
Saumur , sur la rive gauche de la Loire, chef-lieu d'arrondissement, ville industrieuse et commerçante avec un collège , une école royale de cavalerie et une petite bibliothèque. La salle de spectacle , le pont hardi sur la Loire , et les batimens de V école de cavalerie méritent d'être mentionnés. La fondation
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ite Saumur remonte à une époque très reculée. Au ixr siècle, c'était déjà une ville importante. Philippe-Auguste la réunit à la couronne ; Duguesclin choisit cette ville pour son quartier général, lorsqu'il entreprit de chasser les Anglais de la France, et Charles VII vint y tenir sa cour en 1424 et 1425. Lors de la réforme, .Saumur ayant embrassé le protestantisme, Duplessis-Mornay , qui en fut gouverneur, protégea les calvinistes qui y élevèrent en peu d'années des fabriques de tout genre ; mais la révocation de l'édit de Nantes vint bientôt détruire cette prospérité. Aujourd'hui Saumur n'est qu'une ville de dernier ordre sous le rapport de l'industrie ; ses fabriques de chapelets et d'émaux ont seules conservé quelque célébrité. Pop. 12,300 hab.
Dans ses environs immédiats on voit trois monuviens druidiques , consistant en deux cromlechs d'une assez belle conservation, et en un obélisque naturel placé verticalement sur le sol. Pou ancë est un bourg de ce département qui a acquis quelque importance par ses forges et ses briqueterie*.
DEPART. DE LA L OJRE- INFEPJE URE.
Nantes, chef-lieu du département, grande ville épiscopale , industrieuse et très commerçante , généralement bien bâtie , offrant plusieurs places régulières, de beaux quais et plusieurs édifices élégans , surtout dans le quartier Gras lin , Vile Feydeau et le faubourg de la Fosse. La cathédrale , la bourse, dont la façade principale est ornée d'un beau péristyle d'ordre ionique, Y hôtel de la préfecture , la salle de spectacle, Y liôtel-de-rille , avec une belle collection de tableaux, et le bâtiment delà /tourelle école de navigation sont ses pins beaux édifices; on doit aussi citer les restes t\npalais des anciens duesde Bretagne tt la colonne départementale. Nantes est située dans une position charmante, sur la rive droite de la Loire; plusieurs établissemens scientifiques ajoutent à l'importance que lui donnent sa population, son port et son industrie; nous citerons entre autres le collège royal , Y école secondaire de médecine , celles d'accouchement, de commerce , de dessin , le séminaire, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , le cours de chimie, celui de chimie industrielle , le beau musée d antiques , le cabinet d histoire naturelle,
réputé la plus riche des collections départementales de ce genre, le jardin des plantes , la bibliothèque et V observatoire , la société académique de la Loire-Inférieure , la société des amis des beaux-arts , la société d'horticulture. On construit un grand nombre de vaisseaux marchands à Nantes ; le gouvernement y fait aussi construire des corvettes. Cette ville possède le magasin général des vivres et munitions pour l'approvisionnement des ports de Brest , Lo~ rient et Rochefort. Comme nous l'avons déjà dit, Nantes est une des villes les plus commerçantes du royaume et une des principales places de commerce de l'Europe. Ses relations s'étendent jusqu'à l'Inde , à la Chine et aux principaux ports de l'Amérique. La recelte des douanes s'y élève tous les ans de 8 à 10,000,000 de fr. Plusieurs bateaux à vapeur vont régulièrement de Nantes à Niort, Paimbceuf, Angers et Tours. Une ligne de paquebots espagnols entretient de fréquentes relations entre ce port et Rilbao. Population : 83,400 habitans.
Dans ses environs immédiats on trouve B a sse- Indre.gros village important par sa manufacture royale de macbines à vapeur affectée au service de la marine, ainsi que par sa grande usine à l'anglaise et par ses chantiers maritimes.
On remarque en outre dans ce département: S t- Phi l ibert, près dulaede Grand-Lieu, petit bourg, non loin duquel se trouve une petite île ou s'élèvent deux monumens druidiques fort curieux. Ancenis , cbef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite de la Loire, petite ville avec un collège et une société d'agriculture. Chat kal'biuan't , chef-lieu d'arrondissement , petite ville, assez commerçante, avec une société d'agriculture. A quelques milles est situé Nozay , bourg important par sa filature de coton et par sa ferme-modèle de Grand-Jouan à l'instar de celle de Koville. Paimboeif, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive gauche de la Loire, petite ville bien bâtie et très commerçante ; c'est pour ainsi dire le port de ISantes, car c'est là que vont mouiller les plus gros navires qui ne peuvent remonter jusqu'à Nantes. Paimbceuf possède un collège, un école royale de navigation et une société d'agriculture. Non loin est situé Bourgneuf, petite ville importante par ses marais salans. Savfnay , très petite ville, avec une société d'agriculture , et chef-lieu d'arrondissement; dans son voisinage se trouve le bel établissement rural de M. Del faut , formé au milieu des Landes depuis 15 ans; Querande , petite ville , industrieuse et commerçante avec des marais salans qui donnent un sel excellent. Non loin on trouve : Le Croisic , avec un port, une école royale de navigation, et de vastes sali-
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nés. En face de ce port est un banc de rochers à fleur d'eau appelé le Four et très fécond en naufrages. Un phare élevé de 60 pieds annonce ces terribles rescifs. Le Pouliguen , aucentredes marais salans , qui ne produisent pas moins de 7,000,000 de kilogrammes de sel gris et blanc ; Sa int-Naz aire , petite ville sur la rive droite et à l'embouchure de la Loire , avec une bonne rade où les gros vaisseaux allègent pour arriver jusqu'à Nantes.
DEPARTEMENT DE LA VENDEE
Bourbon-Vendée (tour-à-tour appelée • La Roche-sur-Yon ; Napoléonville), sur l'Yon, chef-lieu du département, jolie petite ville, bâtie sur un vaste plan, que le manque de fonds a laissé inachevé. Ses rues sont pour ainsi dire désertes. Le collège , la société royale d agriculture , sciences et arts et une très petite bibliothèque , sont ses principaux établissemens littéraires et scientifiques. Population : 6800 habitans.
Fontenay-le-Comte, chef-lieu d'arrondissement, sur la Vendée, petite ville, la plus peuplée et la plus commerçante du département ; elle a un collège. A quelques milles , vers l'ouest , est située Luçon, petite ville épiscopale avec un séminaire , un collège et un petit port , qui doit son activité au canal navigable par lequel il communique avec la baie d'Aiguillon. Les Sables d'Olonne, chef-lieu d'arrondissement, petite ville commerçante, avec un port, une école royale de navigation et plusieurs chantiers-, Beauvoir- sur-Mer , très petite ville, avec un port et de vastes salines dans son voisinage ; Moric , village à l'embouchure du Lay , avec un petit port que nous nommons pour signaler au lecteur la digue remarquable qui y a été construite en 1830 à l'instar des polders hollandais. Les petites îles iïYeu, de Bouin et de Noirmoutiers appartiennent à ce département; la dernière , qui est la plus considérable, a de grandes salines et des pêcheries d'huitres très importantes.
DÉPARTEMENT DES DEUX-SEVRES
Niort, sur la Sèvre-Niortaise , cheflieu du département , ville d'une médiocre étendue, s'embellit tous les jours, et fleurit par son industrie et son commerce.
Elle a un collège , un cours de droit appliqué au notariat , une école de dessin et de peinture, un coiws de chimie et de botanique appliquées à l'agriculture. V athénée des sciences et arts , la société d agriculture , la bibliothèque, et la belle fontaine de Viviers obtenue en 1822 par le taraudage artésien, sont les établissemens de cette ville les plus remarquables. Population ; 18,700 hab.
On trouve encore dans ce département, digne* d'être citées, les villes suivantes : Buessuire et Parthenay, très petites villes, assez industrieuses, chefs-lieux d'arrondissement ; la seconde a un collège. Melle , chef-lieu d'arrondissement, ville très importante par son commerce de bestiaux et surtout de mules et de mulets; elle possède un collège, ainsi que Thouars, remarquable par la magnifique vue dont on y jouit. Mauze, très petite ville , possède de nombreux haras de baudets, d'où sortent annuellement plusieurs milliers de sujets; St-Maixent, avec une population double de celle de Mauze, et où se trouve un magnifique dépôt d'étalons.
DEPARTEMENT DE LA VIENNE
Poitiers, au confluent de la Boivre et du Clain, chef-lieu du département et autrefois capitale du Poitou , siège d'un des plus anciens évêchés de France et d'une cour royale. Poitiers est l'une des plus anciennes villes des Gaules ; c'était la capitale des Pictons. Les Romains la comprirent dans la seconde Aquitaine. Elle passa ensuite au pouvoir de Clovis ; puis elle eut ses comtes souverains. En 1152 Eléonore d'Aquitaine la réunit , par son mariage , à la couronne d'Angleterre ; mais les victoires de Philippe-Auguste la rendirent à la France , et Charles VII y tint long-temps sa cour. V académie universitaire, le collège royal , le séminaire , V école secondaire de médecine, chirurgie et phar macie , celle de dessin et d'architecture , le cours de mathématiques appliquées à l'industrie , celui de culture d'arbres fruitiers et forestiers , la société d'agriculture , commerce et arts , le jardin botanique, les cabinets d'antiquités et histoire naturelle , la bibliothèque publique, sont ses établissemens scientifiques les plus importans. Aujourd'hui Poitiers est une des plus grandes villes de France, mais elle n'est pas peuplée en raison de son étendue ; elle conserve encore quelques restes d'antiquités, mais n'a de remarquable que la cathédrale , regardée comme un des plus beaux temples de la France, V église de Saint-Jean, le quartier de la cavalerie et la belle promenade de Blossac. Nous rappellerons à nos lecteurs que c'est près de cette ville que Clovis défit les Visigolhs; qu'en 732 , Charles-Martel arrêta l'invasion des Arabes , et qu'enfin ce fut dans les champs de Poitiers que Jean dit le Bon, roi de France, fut battu par Edouard III, roi d'Angleterre, quoique l'armée des Fran-
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vais fût dix fois plus forte que celle des Anglais. Population : 24,700 habitans.
Dans les environs de Poitiers se trouve Lusignan, petite ville célèbre par son château, l'un des plus puissans boulevards de la féodalité. Nous citerons encore dans ce département: Chatelleuault, chef-lieu d'arrondissement , petite ville sur la Vienne , renommée par sa coutellerie quiforme la branche principale de son industrie ; sa manufacture royale d'armes à feu et d'armes blanches, sa belle promenade , son collège et la carrière de meules de moulins exploitée dans son voisinage doivent être cités. Civray , sur la Charente, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège, et dans ses environs, à A vailles , un établissement d'eaux minérales. Locdun, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège , petite ville à laquellele procès d'Urbain Grandier a donné quelque célébrité. Momtmouillon, chef-lieu d'arrondissement, très petite ville, pittoresquement située surlaGartempo,et dans ses environs : Saint- Sa v in , remarquable par son beau pont , sur la Gartempe, elpar le beau clocher de son église.
DÉP. DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE
La Rochelle , ville forte , située au fond d'un golfe , avec un port sûr et commode sur l'Océan , chef-lieu du département et jadis capitale de l'Aunis, siège d'un évêché. Son vaste bassin, ses fortifications, Vhôtel-de-ville , la bourse et la place du château sont dignes d'être remarqués. Vécole royale de navigation, le collège, le séminaire, le cours d'accouchement , V école de notariat , la société d'agriculture , V académie royale des belles-lettres , sciences et arts , la bibliothèque , le cabinet d histoire naturelle , le jardin botanique sont les établissemens littéraires et scientifiques les pins importans de cette ville. Le commerce maritime de La Rochelle est oncore très actif et très étendu. Depuis quelques années on y a établi des bains de mer d'une grande élégance et plusieurs maisons sont ornées de portiques en arcades. Cette ville figure dans les Annales «le l'Histoire de France par le siège mémorable qu'elle soutint contre Louis XIII eHe cardinal de Richelieu; conquête qui coûta à la France 40 millions ! La population de La Rochelle s'élève à 16,700 hab.
Rochefort, assez jolie ville, bâtie régulièrement sur la rive droite de la Charente , un des trois grands ports militaires du royaume et chef-lieu d'une préfecture maritime. Le port marchand reçoit des navires de 7 à 800 tonneaux. Les magasins darmemcns, les bassins de ca-
rénage, la corderie , les vastes chantiers de construction, la fonderie de canons , les moulins à draguer et à laminer de M. Hubert, Y arsenal avec sa belle salle d'armes, V hôpital de la marine, qui est un des bâtimens les plus vastes et les plus grands que l'Europe possède en ce genre, et le bagne qui peut contenir 3000 forçats, méritent d'être mentionnés. On doit aussi nommer parmi les principaux établissemens littéraires et scientifiques de cette ville : Vécole de médecine navale, celle de navigation , le collège, Vécole de chirurgie , celle de mathématiques , Vécole mutuelle de dessin, de chant et de musique , la société de littérature, sciences et arts , le jardin botanique , le cabinet d histoire naturelle , la bibliothèque publique , celle deVécole de médecine navale et V atelier de sculpture et des petits modèles, collection unique en son genre, qui offre la réunion de tous les objets qui entrent dans le service naval. Population-. 20,100 habitans.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de ce département sont -.Marans , petite ville commerçante, au confluent de la Sèvre-Niortaise avec la Vendée; on recueille beaucoup de sel dans les marais salans de son voisinage. Jonzac, sur la Seugne,etMARENNEs,très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement; la première a une société d'agriculture ; Marennes est bien bâtie et très commerçante , malgré l'insalubrité de l'air qu'on y respire ; le clocher de son église paroissiale est un des points principaux delà longue série de triangles tracés dans ces dernières années pour la mesure du parallèle moyen. Dans les environs de Marennes on voit B rouage , petite ville flo rissàntepar son commerce au commencement du xvue siècle ; les miasmes délétères de ses salines et du canal entrepris pour dessécherles maraisdes environs de Rochefort, l'ont rendue presque déserte; la mer qui baignait ses murailles en est éloignée de trois milles environ ; Roy an, petit port, avec un établissement de bains de mer très fréquenté ; deux fois par semaine, pendant l'été , un bateau à vapeur y arrive de Bordeaux et en part pour le service des baigneurs. On construit sur les chantiers de cette ville des navires de 20 à îoo tonneaux ; Ton nay- Charente ou Charente, très petite ville , sur la rive droite de la Charente , importante par son commerce. Saintes (Mediolanum Santonum), petite ville très ancienne, sur la rive gauche de la Charente , commerçante et assez industrieuse , avec un collège, un cours de physique, une société d'agriculture, une pépinière départementale , an cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque considérable. Les restes d'un arc de triomphe, sur lequel on a découvert des ia-
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scriptions en l'honneur de Germanicus , de Tibère, etc., etc. Les ruines d'un aqueduc , d'un amphithéâtre et d'un cirque attestent avec d'autres débris d'antiquités qu'on y a découverts , son ancienne importance. Saint-Jean-d'Angely , cheflieu d'arrondissement, surla Boutonne , avecun collège et une société d'agriculture , est une petite ville, assez commerçante , avec deux poudrières dont les produits sont renommés ; Vlled' Oleron, située à une demi-lieue de la côte, pépinière d'excellens marins; celle de Ré, importante par ses ports et sa citadelle de Saint- Martin construite par Vauban, et l'îlot $Aix, qu'on peut regarder comme une forteresse maritime, font partie du département de la Charente-Inférieure.
DEPARTEMENT DE LA CHARENTE
Angoulême , chef-lieu du département, sur la croupe d'une colline qui domine toute la contrée et au pied de laquelle coule la Charente, siège d'un évêché, autrefois capitale de l'Angoumois. On ne pénètre dans cette ville , entourée de remparts, que par quatre rampes, dont deux sont à VHoumeau et deux à St- Pierre . Des papeteries très renommées , des faïenceries, des distilleries, des fabriques de tissus de laine et autres manufactures alimentent son commerce et attestent son industrie. C'est dans le faubourg de VHoumeau que se fait le principal commerce de cette ville , favorisé par son beau port sur la Charente. Le collège , le séminaire, V école d accouchement , celle de dessin linéaire , la société dagricullure , arts et commerce , le cabinet d histoire naturelle , de physique et de chimie , et la bibliothèque avec des manuscrits précieux, sont ses principaux établissemens scientifiques. On doit mentionner la belle promenade en terrasse de Beaulieu , le pont sur la Charente et la cathédrale. C'est à Angoulême qu'est née Marguerite de Valois , sœur de François Ier, princesse la plus accomplie de son siècle , et qui contribua peut-être plus encore que son frère à faire prospérer en France les sciences et les arts. Population : 18,600 habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve : Rancogne , petit bourg situé sur la Tardouère, remarquable par ses vastes cavernes tapissées de stalactites, et la Roche fouca ul t, célèbre par le château de ce nom où l'auteur des Maximes a vu le jour. Nous citerons encore dans ce déparlement : Cognac , chef-lieu d'arrondissement , sur la rive gauche de la Charente, dominée par un ancien château où la duchesse d'A ngoulème don ua le jour à François Ier. Près de cette ville se trouve
Jarnac, célèbre par la victoire que le duc d'Anjou, depuis Henri III, y remporta, au mois de mars 1569 , sur l'armée des Calvinistes commandée par le prince de Condé. Barbezielx, Confolens , sur la rive droite de la Vienne, et Ruffec, sont de très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Confolens a un collège. Cognac est le centre d'une immense fabrication d'eaude-vie très renommée. Dans les années 1833 et 1834, il s'y est vendu pour 26,000,000 defr. d'eauxde-vie, ainsi répartis : 18,000,000 defr. pour l'Angleterre et 8 pour l'intérieur de la France. Les arrondissemens de Cognac, d'Angoulème , de Barbezieux,de Ruffec, etc., ont fourni les principaux élémens de cette production. A quelques milles de Barbezieuxonvoitle petit bourg d' Aube terre, remarquable par sa position pittoresque et par son église taillée dans la montagne même qui supporte une partie de la ville.
DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE
Périgueux (Vesuna), sur l'Isle, cheflieu du département, petite ville épiscopale, mal bâtie , mais commerçante. Ses papiers renommés et ses étoffes de laine sont les principales branches de son industrie ; son marché pour les porcs est le plus considérable du royaume. Parmi les constructions modernes nous citerons la cathédrale etle pont sur l'Isle. Ses antiquités les plus remarquables sont : les ruines d'un amphithéâtre , aqueducs et de bains publics, quelques inscrip lions, et surtout la tour dite de Vesone, édifice circulaire de 195 pieds de circonférence sur 160 de hauteur, sans portes ni fenêtres, regardé par les antiquaires comme les restes d'un temple de Vénus. Périgueux possède un collège, une école de dessin linéaire et d enseignement mutuel, un cours d'accouchement, une société d'agriculture, sciences et arts , une pépinière départementale et un musée d'antiquités. Population : 12,200 hab.
Nous citerons encore dans ce département : Bergerac , chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite de la Dordogne, qu'on passe sur un beau pont, petite ville commerçante, avec un collège ; dans ses environs on trouve plusieurs papeteries, forges et fonderies. Nontron et Riderac, surla Dronne, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement; le territoire de la première est parsemé d'usines et de forges. Sarlat, petite ville, chef-lieu d'une sous-préfecture , dont une grande partie des habitans exploite le 1er, le cuivre, les carrières de pierres meulières et les mines de houille. La fabrication du papier en occupe aussi un grand nombre. Sarlat possède un collège et un séminaire ; Miremonl , gros village important par ses forges et par la grande grotte connue sous le nom de Cluse a u, située dans
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son voisinage et rangéee justement parmi les plus vastes de l'Europe.
DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE
Bordeaux, sur la rive gauche de la Garonne , qui y forme un port magnifique, chef-lieu du département et autrefois capitale de la Guienne , siège d'un archevêché et d'une cour royale, est une des villes les plus belles , les plus commerçantes , et les plus peuplées du royaume. La fondation de Bordeaux se perd dans la nuit des temps : sous le nom de Bur~ digala , elle fut chef-lieu des Bituviges Vibisei; les Romains en firent la capitale de la seconde Aquitaine ; les Visigoths , en se rendant en Espagne , saccagèrent et occupèrent Bordeaux jusqu'à ce qu'ils en furent chassés par Clovis. Les Sarrasins, les Alains, les Normands la pillèrent ensuite à leur tour; enfin, les ducs de Gascogne, vers 911, en devinrent possesseurs. En il 52, le mariage d'Eléonore de Guienne fit passer cette ville sous la domination anglaise , à laquelle elle resta jusqu'en 1451. Si dans le vieux Bordeaux on ne trouve que des rues étroites , tortueuses et des places irrégulières, la ville nouvelle , surtout les beaux quartiers du Chapeau-Rouge et des Chavirons présentent des rues larges et bien alignées, de belles places , des maisons élégantes et plusieurs édifices remarquables la plupart éclairés au gaz. Peu de villes ont subi plus d'heureuses transformations que Bordeaux depuis trente ans : le château Trompette a été démoli, et de belles promenades publiques remplacent ses murailles ruineuses; celui du Ha, transformé en une maison de détention, n'a conservé que son donjon; et un pont majestueux de 486 mètres de long, composé de 17 arches, réunit depuis 1821 les deux rives de la Garonne. Parmi les nombreux édifices qui décorent' cette ville nous citerons la cathédrale , beau monument gothique ; V église des Feuillans , remarquable par le tombeau de Michel Montaigne; le grand théâtre , l'un des •dus beaux de l'Europe, surtout par son architecture extérieure; les ruines d'un amphithéâtre romain, la Bourse, dont on admire le vaste dôme et qui est considérée comme l'un des plus beaux élablissemens de ce genre en Europe; l'ancien palais archiépiscopal , aussi remarquable par son architecture que par ses
dimensions , et érigé en maison royale après la restauration. La place Royale , plus digne de ce nom par les bàtimens qui la décorent que par son étendue ; la place Dauphine, belle et régulière; la place d'Armes; celles de Saint-Germain et des Grands-Hommes ; les allées de Tourny , et les bains publics, méritent aussi de fixer l'attention du voyageur. On ne doit pas oublier le cimetière, situé à l'une des extrémités de la ville , que plusieurs monumensen marbre décorent, comme celui du Père-Lachaise à Paris. Bordeaux possède des fabriques et des manufactures de tout genre; les plus nombreuses et les plus importantes sont : les fabriques de vinaigre et d'acide nitrique, les raffineries de sucre, les distilleries , les filatures de coton , les papeteries, les fabriques de faïence, de chapeaux, de bouteilles, de bas, de toiles métalliques, les manufactures de taffetas ciré et de lapis de pied. Bordeaux est le centre du commerce des vins et eaux-de-vie de toute la France occidentale, et d'une grande partie de la France méridionale et centrale; aussi les vins forment le principal article de ses exportations : cependant depuis 1789, le chiffre en a considérablement diminué. A cette époque, 100,000 tonneaux étaient expédiés chaque année des ports de Bordeaux; en 1829, il n'en est sorti que 44,000 ; et en 1831, 24,400 seulement. Bordeaux possède une banque au capital de 3,000,000 de fr.; et arme annuellement près de 200 navires pour l'Amérique, l'Afrique et l'Inde, et prend une part active à la pèche de la morue et de la baleine ; enfin, plusieurs centaines d'ouvriers employés dans de vastes chantiers , qui s'étendent le long de la Garonne, augmentent tous les ans le nombre des vaisseaux marchands de la marine française. On doit ajouter que Bordeaux communique avec la Méditerranée par le canal du Midi; qu'une compagnie à vapeur entretient des communications fréquentes et régulières entre Bordeaux, Langon, La Réole et Marmande, sur la Garonne, et Royan, dans le déparlement de la Charente-Inférieure; que depuis 1825 trois paquebots font un service régulier entre Bordeaux et la Havane, et six entre cette ville et le Mexique. Les recettes municipales de la ville de Bordeaux s'élèvent à plus de 3,000,000 de francs par an , et celles des douanes de 10 à 12,000,000 de fr
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Bordeaux tient aussi une place distinguée parmi les villes de France , tant par ses institutions littéraires, que par le nombre et l'importance de ses établissemens d'instruction publique ; nous nous bornerons à nommer les suivans : l'académie universitaire, le collège royal, V école d'architecture, V école d hydrographie et de navigation, celles de botanique, de dessin et de peinture , les écoles de médecine et de chirurgie , V école royale des sourds-muets , V école royale d'accouchement, V école de commerce , les deux séminaires , le cours de mécanique et de géométrie appliquées aux arts , V académie royale des sciences , arts et belles-lettres , la société d'émulation commerciale , la société philomatique , la société royale de médecine , la société médico-chirurgicale , V athénée, la société linéenne d émulation , la bibliothèque publique, une des plus riches du royaume , la galerie de tableaux, le musée d'antiquités , le jardin botanique, l'un des quatre que le gouvernement entretient pour la naturalisation des plantes exotiques, le cabinet d'histoire naturelle , Y observatoire , la pépinière départementale. Bordeaux est la patrie du pape Clément V , du vertueux Desèze, de Carie Vernet, etc., etc. Pop. : 104,700 habitans.
Dans les environs immédiats de cette ville , à Gr adignan , ont lieu tous les ans, dans la première dizaine de juillet, de belles courses de chevaux pour les départemens delà Gironde, de la Charente-Inférieure , de la Dordogne , des Landes, du Lot-et-Garonne. Nous citerons encore dans ce département si renommé par ses excellens vignobles, qui produisent tous les ans plus de 250,000 tonneaux de vin , les villes suivantes: La Te ste-de-B uch , très petite ville sur le beau bassin de l'Arcachon , avec un port habité presque exclusivement par les pêcheurs qui approvisionnent Bordeaux , pendant toute l'année , de poisson frais. Sur les bords de ce bassin on voit une antique foret recouverte presque entièrement par les sables mouvans qui envahissaient autrefois , chaque année , un espace de 72 pieds sur une ligne d'environ 120 milles. Un savant ingénieur , feu Brémoutier, arrêta , par des plantations convenables, la marche terrible de ces dunes qui menaçaient d'envahir bientôt le département, dont tout l'espace, compris entre la mer et la Garonne , est occupé par des landes. Bazas, Blaye , sur la rive droite delà Gironde , et Lesparre , sont de très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement, avec des sociétés d'agriculture. Bazas a une belle cathédrale . Des médailles , des mosaïques et autres antiquités
qu'on y a découvertes attestent son importance comme colonie romaine sous le nom de Cossium vasatum. Blaye a une citadelle où fut enfermée en 1832 la duchesse de Berry, à la suite du mouvement insurrectionnel qu'elle avait préparé en Vendée en faveur de son fils le duc de Bordeaux ; en 1814 les Anglais tentèrent inutilement de prendre cette place. Médoc (Saint-Laurent-de-Médoc), très petite ville sur la rive gauche de la Gironde, avec un fort : ce dernier, celui du pâté, qui s'élève au milieu du fleuve , et la citadelle de Blaye , sur la rive droite déjà mentionnée, commandent et interceptent le passage de la Gironde. Médoc est renommé pour la bonté de ses vins, et par la grande quantité de résines , brais et goudrons qu'on recueille dans l'arrondissement de Lesparre où il est situé; SI- Vivien , village important par ses riches salines ; Paulliac , petite ville sur la rive gauche de la Gironde , avec une rade très fréquentée -, Bourg, sur la rive droite de la Dordogne, avec de vastes carrières de pierres dites de Rogue et de Bourg, dont Bordeaux est presque entièrement bâtie. Libourne , chef-lieu d'arrondissement, sur la Dordogne, petite ville commerçante et assez industrieuse. Elle possède un collège , un cours de mécanique et de géométrie appliquées aux arts, un athénée , un jardin de botanique et une très petite bibliothèque. La Réole, cheflieu d'arrondissement, sur la rive droite de la Garonne , très petite ville commerçante , avec un collège et une société d'agriculture.
Nous ne devons pas oublier de mentionner ici la Tour de Cordouan , le plus beau phare de France, et un des points du globe les plus remarquables. Sans contredit ce phare peut être regardé comme le plus célèbre des temps modernes par l'application qu'on y a faite pour la première fois des feux lournans et surtout de V appareil à lentilles à échelons inventé par Fresncl, appareil qui rend îes phares éclairés de cette manière incomparablement supérieurs à tout ce qui avait été fait jusque-là. En effet , ces constructions , dont quelques-unes étaient si remarquables par leur prodigieuse élévation ou par leur architecture , tels que la fameuse tour d' Alexandrie et les phares de Pouzole et de Ravenne , ne projetaient vers la mer que de faibles rayons. L'effet produit pat l'appareil de Fresnel sur la lampe à plusieurs mèches concentriques imaginée par ce même physicien , qui déjà , à elle seule , égale vingt-cinq fois l'éclat des meilleures lampes à double courant d'air, est vraiment prodigieux. Selon M. Arago, chaque lentille de cet ingénieux appareil envoie successivement vers tous les points de l'horizon une lumière équivalente à celle de 3 à 4000 lampes à double courant d'air réunies. C'est, ajoute cet illustre astronome , huit fois ce que produisentles plus beaux réflecteurs paraboliques argentés employés dans les phares anglais , surtout dans ceux AeBellroch et d'Eddystone, regardés justement, par les difficultés qu'on a dû vaincre dans leur construction, comme les plus grands travaux en ce genre que l'on ait encore exécutés. La tour de Cordouan est encore plus remarquable comme étant Y extrémité occidentale , à laquelle abou-
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tit la longue série de triangles mesurés dernièrement pour déterminer la longueur d'un degi*é du parallèle moyen. Cette grande opération, uon moins importante et délicate que celle de la mesure de l'arc du méridien mentionnée dans la description de Melun à la page 143, a été exécutée par les ingénieurs français , autrichiens et italiens avec tous les soins que comportent les progrès des sciences etla supériorité des instrumens d'observation actuels. Elle embrasse déjà un arc de 16 degrés, et s'étend depuis Cordouan jusqu'à Fiume. On doit la prolonger jusqu'à Orsowa , à l'extrémité des confins militaires hongrois. Elle embrassera alors un arc de 24 degrés, et sera la ligne la plus longue parallèle à l'équateur que l'on ait mesurée astronomiquemeut sur le globe.
DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE
Agen (Aginnum), sur la rive droite de la Garonne, chef-lieu du département, petite ville épiscopale, entrepôt du commerce de Bordeaux et de Toulouse , avec une manufacture royale de toiles à voiles , et renommée par sa production de -prunes d ente . Agen a un collège, un séminaire , une société d agriculture , sciences et arts et une bibliothèque.
V hôpital Saint- J acques , la belle promenade du Gravier et le pont sur la Garonne doivent être cités. Population:
15,000 habitans.
Dans le reste du département on trouve : Makmande, sur la Garonne, et Nérac, sur la Baise, petites villes assez commerçantes, chefs-lieux d'arrondissement. TVlarmande a un collège et une société d' agriculture ; Nérac a des halles d'une étendue remarquable. To nne in s , sur la rive gauche de la Garonne , jolie petite ville , dans une situation charmante -, elle doit sa richesse et sa prospérité au commerce qui y fleurit. Dans ses environs immédiats est située sa grande manufacture de tabac qui a joui d'une grande célébrité. Villeneuve d'AGEN , chef-lieu d'arrondissement, sur le Lot qu'on y passe sur un beau pont, petite ville bien bâtie mais peu commerçante, avec un collège et une société d'agriculture.
DEPARTEMENT DES LANDES
Mont-de-Marsan, au confluent de la Douze avec le Midou , très petite ville , bien bâtie, chef-lieu du département, aveç un collège, une école ?tormale primaire , une société d'agriculture, commerce et arts , une bibliothèque et une pépinière. Elle possède six établissemens de bains. Pop. : 4500 hab.
Nous citerons encore dans ce département: Dax, sur l'Adour,et Saint-Sever, sur le même fleuve, petites viiles,assez industrieuses eteommerçantes, chefs-lieux d'arrondissement, avec un collège.
Dax possède en outre un séminaire et un cabinet de minéralogie et de fossiles du département et un grand établissement d'eaux thermales ; Aire , sur l'Adour, très petite ville, mais importante surtout par son siège épiscopal. Avant de quitter ce département, nous rappellerons au lecteur que les sobres et actifs habitans des Landes , qui occupent une si grande partie de sa surface, parcourent ces vastes solitudes avec une vitesse étonnante à l'aide de longues échasses.
DÉPARTEMENT DU GERS
Auch , sur la rive gauche du Gers , cheflieu du département, petite ville assez industrieuse , centre d'une grande fabrication d'étoffes en fil et coton , siège d'un archevêché avec un collège, un séminaire, une école de dessin, une société d agriculture , un cabinet de physique , un musée et une petite bibliothèque. La cathédrale , si remarquable par son antiquité, par la beauté de ses vitraux , par la hauteur de ses voûtes et par l'élégance de son portail moderne, mérite d'être mentionnée. Population: 10,900 habitans.
A quclquesmilleson voit levillage de Castera- Vivent, important par son bel établissement thermal. Co.NDOM,sur la Baise, et Lectoure, près de la rive droite du Gers , chefs-lieux d'arrondissement avec un collège, sont deux petites villes assez industrieuses et commerçantes ; Lectourc, patrie du maréchal Lannes, est renommée dansl'histoire par le siège qu'elle soutint contre l'armée de Louis XI , par les massacres dont elle fut le théâtre , et par la fin tragique de son dernier comte , Jean d'Armagnac.
DÉPARTEM. DES HAUTES-PYRÉNÉES
Tarbes, sur la rive droite de l'Adour, jolie petite ville, chef-lieu du département, et assez commerçante. V hôpital , la belle promenade du Prado , et le haras royal , avec ses immenses écuries, sont les objets les plus remarquables de cette ville. On doit aussi citer le collège , avec une bibliothèque, V école de dessin et d architecture et la société d'agriculture. Dans la irc quinzaine de juillet , ont lieu les belles courses de chevaux pour les départemens de l'Arriège, de l'Aude, de la Corse , du Gard , de la Haute-Garonne, du Gers , de l'Hérault, des Basses- Pyrénées , des Hautes-Pyrénées et des Pyrénées-Orientales. Pop. : 12,400 hab.
Nous citerons encore dans ce département : BagnèresdeBigorre (Ficus aque/isis), sur l'Adour, chef-lieu d'arrondissement, petite ville assez industrieuse et florissante par son grand établissement thermal , remarquable par l'abondance
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des eaux et le luxe des marbres. On prétend que 16,000 étrangers visitentannuellement cette ville , rangée justement parmi les plus jolies et les plus propres de la France. On estime à 1,500,000 francs l'argent dépensé par les personnes que lesbainsy attirent. Bagnères possède un collège et un musée dit des Pyrénées. Dans ses environs on voit Campan , joli bourg industrieux , situé dans la délicieuse vallée de ce nom, traversée par l'Adour. On doit mentionner la carrière de marbre qu'on y exploite ; B arrège s, petit village remarquable par sa position élevée, et important par ses eaux minérales , fréquentées par plusieurs centaines d'étrangers et par le grand établissement thermal militaire fondé par Louis XV. Ses habitans l'abandonnent pendant l'hiver à cause de la rigueur de son climat, et se retirent à L u z , qui en est peu éloigné , et où se trouve une grande fabrique d'étoffes de soie et laine appelée barrèges. Près de Luz on voit St-Sauv eui\ charmant village avec des eaux sulfureuses et situé dans les environs de la célèbre cascade de Gavarnie , l'une des plus hautes de l'Europe. Un peu plus loin , vers l'ouest, est Cauterets , autre village, renommé par ses eaux minérales et par les beautés naturelles dont il est environné ; Lourde s , près du Gave de Pau, petite ville industrieuse, importante par son commerce de vaches laitières et par ses carrières d'ardoise et de marbre.
DÉ PJ RTE M. DES BASSES-PYRÉNÉES.
Pau, sur la rive droite du Gave dit de Pau , chef-lieu du département , petite ville industrieuse et commerçante, avec une académie universitaire, un collège royal , une école de dessin et de commerce , une société d' agriculture , une bibliothèque et un musée. La maison royale, ou le château où naquit Henri IV, avec les jardins que ce prince parcourut dans son enfance , est le bâtiment le plus remarquable de cette ville, patrie du maréchal Bernadotte , roi régnant de Suède. Population : 13,800 habitans.
Mentionnons aussi dans ce département: Mau~ léon, Olop.on et Orthez , petites villes mais chefs-lieux d'arrondissement; les deux dernières se distinguent par leur commerce florissant; Orthez a en outre un collège qui remplace son ancienne université fondée par Jeanne d'Albret; Salies, peu loin d'Orthez , est une petite ville importante par sa source salée qui fournit un sel excellent, auquel on attribue la réputation dont jouissent les jambons qu'on y prépare en grande quantité et qui sont improprement appelés Jambons de Rayonne : il y a aussi sur ce point un lavage de sables aurifères parfois assez productif ; mais la ville la plus importante de ce département est sans contredit:
Bayonne , ville forte de première classe sur la Nive et l'Adour, qui la partagent
en trois quartiers nommés le Grand- Bayonne , le Petit-Bayonne et le faubourg Saint-Esprit ; ce dernier compte 5500 habitans. Des rues larges et bien percées , des places décorées de quelques beaux édifices, au nombre desquels on doit placer la cathédrale et V hôtel des monnaies , donnent à cette ville une apparence agréable. Quoique Rayonne ne soit que simple chef-lieu d'arrondissement , elle est le siège d'un évêché ; elle possède un collège, un séminaire, une école royale de navigation, des écoles de commerce et de dessin et de beaux chantiers de construction pour la marine royale et pour la marine marchande. Le commerce de transit pour l'Espagne * est très considérable à Bayonne ; malheureusement un banc de sable rend l'accès de son port difficile. C'est dans cette ville que fut inventée l'arme terrible qu'on a ajoutée au fusil et qui en porte le nom. Population : 17,300 habitans.
Dans les environs de celte ville on trouve :B tari tz, avec des bains de mer très fréquentés et de belles grottes; C ibourreetSaint-Jean-de- Luz, petits lieux, tous très remarquables qui ont fourni dans le moyen âge, avec d'autres petits ports voisins, les premiers marins qui se sont adonnés à la pèche de la baleine. Dans l'époque de leur grande prospérité ces ports ont armé jusqu'à 9 etlo,ooo pécheurs. Ce sont eux qui dans le xvue siècle apprirent aux Anglais et aux Hollandais celte importante exploitation qui valut d'immenses trésors à la Hollande et à l'Angleterre. Saint-Jean-de-Luz a une écoleroyale de navigation. Cambo, gros village, avec un bel établissement de bains; Napoléon avait consacré une somme considérable pour en faire un grand établissement thermal militaire , destiné à servir de succursale à celui de Barrèges. Hasparren, petite ville importante par son commerce.
DÉPARTEMENT DU LOIRET
Orléans , sur la rive droite de la Loire, chef-lieu du département et autrefois capitale de l'Orléanais, siège d'un évêché et d'une cour royale ; ville généralement •assez bien bâtie. La cathédrale, chefd'œuvre du style gothique ou mauresque perfectionné et qui n'est pas encore achevée; le monument de Jeanne d'Arc, le pont sur la Loire, la halle aux grains , V abattoir, le nouveau quai, sont les constructions les plus remarquables qu'offre celte ville à la curiosité du voyageur. Viennent ensuite le palais
de justice, la maison tfAg/ièsSorelélevée par Charles VII. Quoique son industrie soit moindre qu'elle n'était autrefois, Orléans occupe un rang distingué parmi ] es vi 1 1 es in d u s t rie u ses e t coin m e rça u tes d 1 1 royaume; un chemin de fer, ouvert au mois de mai 1843 , la met à 3 heures de Paris. Filatures de laine et de coton, belles raffineries de sucre et vinaigreries considérables. Parmi ses établissemens littéraires on doit nommer: V académie universitaire , le collège royal, le séminaire , V école à" accouchement, la société royale des sciences , belles-lettres et arts , le musée de tableaux, de sculpture et d antiquités , le musée d histoire naturelle , la bibliothèque publique , le jardin botanique. Orléans est la patrie de Pothier, l'un des jurisconsultes les plus célèbres de la France. Pop. : 42,600 habitans.
Nous citerons ensuite dans ce département : B eaugency , petite ville industrieuse et commerçante , fort ancienne et remarquable par une tour octogone qui la signale de loin. Cette ville est bâtie sur la rive droite de la Loire qu'on passe sur un beau pont; C lé ry- sur- Loire, avec une église gotbique où sont les restes de Louis XI. Meung , aussi sur la rive droite de la Loire, florissante par ses nombreuses tanneries, ses moulins à farine et ses papeteries. Gien, sur la rive droite de la Loire , qu'on y passe sur un beau pont, petite ville avec un bel établissement de bains , où l'on reçoit des malades pensionnaires. On y remarque un très ancien château qui lut habit* successivement par plusieurs rois de France. Ses fabriques de faïence et de terre de pipe mettent dans le commerce de 450 à 500,000 fr. de produits. Gien est un chef-lieu d'arrondissement, ainsi que les deux petites villes suivantes: Mostarc.is , située à la jonction des canaux d'Orléans , de Briare et du Loiog, est assez commerçante et possède une belle filature de coton; elle a un collège. Woutargis est la patrie de Girodet-Trioson , peintre célèbre de l'école moderne. Pithiviers, centre de la culture et du commerce du safran et du miel du Gatinais.
DEPARTEMENT DE LOIR-ET-CHER
Blois , sur la Loire , petite et très ancienne ville, chef-lieu du département, siège d'un évêché , et centre du commerce d'eaux-de-vic , dites d'Orléans. C'est à Blois que commencent ces magnifiques levées de la Loire , un des plus beaux ouvrages qui existent en ce genre , destinées à protéger les vallées contre le débordement de ce fleuve. Cette ville possède un collège , un séminaire , un cours d accouchement , une société
royale d agriculture et une bibliothèque. Parmi ses édifices on remarque Y hôtel-de-ville , le palais épiscopal et le château où naquit Louis XII et où résidèrent François Ier, Charles IX et Henri III. Durant les guerres de religion du xvie siècle , Blois fut deux fois le siège des états-généraux en 1577 et 1588. C'est encore dans cette ville qu'en 1814 la famille impériale vint établir sa résidence , pendant que les alliés s'approchaient de Paris. La population de Blois s'élève aujourd'hui à 16,200 habitans.
A quelques milles on trouve C hambord, vaste château construit sur les dessins du Primatice, assemblage irrégulier de tours et de tourelles, qui donnent cependant à cet édifice un aspect imposant. Le parc est entouré d'une muraille qui n'a pas moins de dix-huit milles de tour; la France acheta ce beau domaine en 1820 à la princesse de Wagram pour en faire l'apanage du duc de Bordeaux. Nous citerons encore Saint- Aignan, surle Cher, bourg industrieux , important par la grande carrière de silex pyromaque qu'on exploite dans son voisinage et qui fournit des pierres à fusil à tout le royaume. Romorantin, sur la Sauldre, jolie petite ville, chef-lieu d'arrondissement, centre assez actif de fabriques de draps, etc. Cette ville possède un collège et une fort belle promenade. Romorantin fut assiégé et pris en 1366 par le prince de Galles, fils d'Edouard 111 , roi d'Angleterre. C'est dans cette ville que le chancelier de Lhospital préserva la France de l'inquisition par l'édit connu sous le nom d'édil de Romorantin. Vendôme, sur le Loir, chef-lieu d'arrondissement; cette ville possède un collège , une petite bibliothèque et plusieurs jolies promenades. Dans les environs : Savigny-sur-B raye , bourg important par sa pépinière d'arbres et de plantes exotiques, etc. ; Roches, dont la plupart des habitations sont creusées dans le roc.
DEPARTEMENT DE L'INDRE
Chateauroux , près de la rive gauche de l'Indre, petite ville, chef-lieu du département où se trouvent de nombreuses fabriques de draps communs. Le collège , la société d agriculture , sciences et arts , et une petite bibliothèque , sont les principaux établissemens littéraires de cette ville , dont la population s'élève à 13,600 habitans. Ses édifices les plus remarquables sont : V hôtel-de-ville , le tribunal , le jardin public.
On peut citer encore dans ce département : A rgenton (Argentomagus) , petite ville assez industrieuse; on y a découvert plusieurs médailles et sculptures , qui démontrent son importance sous la domination romaine : Valençay , petite ville ; on y voit le beau château qui appar-
EUROPE
tient au prince de Talleyrand. Ferdinand VII , roi d'Espagne, y séjourna depuis 1808 jusqu'en 1814. Levroux , très petite ville; la tour dite du Bon-An, les restes d'un amphithéâtre et autres antiquités romaines attestent son ancienne importance lorsqu'elle s'appelait Gabatum. 1ssocdun, sur la Théols, chef-lieu d'arrondissement, petite ville industrieuse et commerçante avec un collège. A quelques milles on voit Va tan que nous nommons pour signaler au lecteur l'existence d'un monument druidique de la classe des dolmens. Le Blanc et La Châtre, sur l'Indre, petites villes , chefs-lieux d'arrondissement ; la seconde possède un collège.
DEPARTEMENT DU CHER
Bouk-Ges, chef-lieu du département et autrefois capitale du Berry, ville assez mal bâtie, au confluent de PAuron et de l' Yèvre, siège d'un archevêché et d'une cour royale. Sa magnifique cathédrale comptée parmi les plus beaux monumens gothiques de l'Europe, V hôtel- de-ville , ancienne demeure du fameux Jacques Cœur, un des plus riches négocians du temps de Charles VII et son intendant des finances , Yobélisque égyptien élevé à la mémoire de Charost Béthune dans le jardin public de l'archevêché et le puits foré artésien , sont les constructions les plus remarquables de cette ville, qui n'est pas assez peuplée relativement à son étendue. La cathédrale, supérieure en étendue à Notre-Dame de Paris , est parfaitement conservée ; elle est surmontée de deux tours d'une hauteur considérable; une des nombreuses sculptures, qui ornent son portail, représente le jugement dernier.
V académie universitaire , le collège royal y le séminaire , V école spéciale de musique , le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, IVcole d'accouchement , la société d agriculture , commerce et arts , la bibliothèque , sont les établissemens scientifiques et littéraires les plus importans de cette ville. Bourges offre encore quelques restes d'antiquités. Population :
22,900 habitans.
On trouve encore dans ce département: Vierzon, petite ville, dont les forges et hauts fourneaux produisent les meilleures qualités de fer et de fonte du Berry. Saint-Amand , au confluent de laMarmande et du Cher, petite ville, centre d'un commerce assez considérable de bestiaux gras et de châtaignes ; elle a un collège et une société d'agriculture. Elle est aussi le siège d'une souspréfecture, ainsi que Sancerre, sur la rive gauche de la Loire, petite ville commerçante et industrieuse, avec une société d'agriculture.
Gray-le-Pré, bourg important par ses forges de 1er excellent. Precy, simple village avec un haut fourneau et une grande forge.
DEPARTEMENT DE LA NIÈVRE
Nevers , au confluent de la Nièvre avec la Loire , ville épiscopale , chef-lieu du département, de médiocre étendue, mais florissante par son commerce et par son industrie variée , surtout par ses faïences, regardées comme les meilleures de France, par son émail, qui jouit d'une antique réputation, et par ses petites perles de verre. La cathédrale , la préfecture , les casernes y le parc ou la promenade publique et le pont sur la Loire doivent être mentionnés, ainsi que le collège, le séminaire , le cours d'ànatomie, l'école de dessin linéaire, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, la société centrale d'agriculture, manufacture et arts , la bibliothèque et le beau médailler de M. Claudin. On ne doit pas non plus passer sous silence la grande fonderie royale , qui possède 8 fours à réverbère et 12 bancs de foreries; les produits de cette usine s'élèvent à 550,000 kilogrammes, ou à 125 canons de fonte et à 50,000 kilogrammes de mouleries diverses. Pop. : 15,000 habitans.
Dans les environs de Nevers on trouve : Imp hy, siège d'un grand établissement industriel formé pour la préparation des cuivres laminés et martelés de toute espèce, de la tôle en fer-blanc d'après la méthode des Anglais; on y emploie deux machines à vapeur. Guerigny, autre village près duquel est la Chaussade , forge royale où l'on fabrique des ancres et des câbles en fer pour la marine; on y voit une presse hydraulique pour l'épreuve des câbles , de la force de 400,000 kilogrammes. Cuateau-Ciiinon , près de l'Yonne, et Clamecy, sur la même rivière, sont deux petites villes qui font un commerce très considérable de bois à brûler pour l'approvisionnement de Paris ; elles ont une société d'agriculture ; Clamecy possède en outr* un collège. Cosne et la C h a r lté, petites villes industrieuses et commerçantes , situées sur la Loire, centres d'une grande fabrication de fer qui a lieu dans leurs territoires; à Cosne il y a un collège , une société d'agriculture et une grande fabrique d'ancres pour la marine royale; M. Grasset, à la Charité, possède un riche cabinet d'histoire naturelle. Cosne est en outre un chef-lieu d'arrondissement ainsi que Clamecy et Chàteau-Chinon.
DEPARTEMENT DE L'ALLIER
Moulins, ville épiscopale, assez bien bâtie, sur la rive droite de l'Allier, chef-lieu du département et auparavant capitale du
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Bourbonnais. On y remarque surtout le nouvel hôtel-de-ville , la belle caserne pour la cavalerie , le pont sur l'Allier, et le mausolée de Henride Montmorency , décapité à Toulouse sous le cardinal de Richelieu. Nous devons aussi mentionner le collège royal , le séminaire, \& société d'économie rurale, des sciences et des arts et la bibliothèque. Moulins est à proprement parler la seule ville commerçante de ce département. Cependant sa coutellerie jadis si florissante languit aujourd'hui. Le commerce de la houille , du bois et du fer y prend quelque importance. Pop. : 15,400 habitans.
Dans ses environs on voit : Bourbon-l'A rchambault, petite ville renommée par ses eaux thermales fréquentées par un grand concours de baigneurs depuis le 15 mai jusqu'à la fin de septembre. L'Archambault fournil aussi à Lyon et à Paris des bœufs gras très estimés ; Tronge t , gros village, avec une houillère considérable. Gannat, La Palisse et Mont-Luçon , petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Dans la dernière, située sur la rive droite du Cher, il y a un collège ; C ommentry , gros village important par sa forge, sa mine de houille et sa grande manufacture de glaces qui occupe près de 800 ouvriers. Sa int-Pourçain , gros bourg où se tient une grande foire de bestiaux; Vichy et Neris, villages remarquables par leurs élablissemens de bains. Vichy surtout réunit tous les ans une société brillante et nombreuse. Des sites pittoresques ajoutent aux charmes de son séjour. Neris offre plusieurs belles ruines, telles que les débris d'un amphithéâtre et les restes d'un camp romain.
DEPARTEMENT DE LA CREUSE
Guéret (Varacium), très petite ville autrefois capitale de la Marche, sur la Gartempe avec un collège, une école normale primaire , une société d'agriculture et une très petite bibliothèque. Cette ville, qui ne possède que 4800 habitans , est le chef-lieu du département.
Nous citerons dans ce département : Felletin, sur la Creuse, très petite ville, avec plusieurs manufactures de tapis ras et veloutés à l'instar dê ceux d'Aubusson ; Ahun (Acitodunum), très petite ville, jadis importante-, elle avait un hôtel des monnaies sous les rois de la première race ; Y église de la célèbre abbaye appelée le Moutier d'Ahun, est encore fréquentée par de nombreux pèlerins, lors de la fête de Saint- Roch. On y voit accourir un grand nombre de paysannes qui viennent se faire couper les cheveux à la porte de l'Eglise en échange de quelques aunes de grosse dentelle que leur donnent des hommes qui se livrent à ce trafic, devenu en France une branche assez importante de commerce ; Paris consomme tous les ans 700,000 fr.
de cheveux. Bourganeuf et Boussac, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. E vaux, petit bourg important par ses eaux thermales très fréquentées. C'est un des points principaux des opérations géodésiques entreprises par Delambre et Mécbain pour la mesure du méridien.
Aubusson , chef -lieu d'arrondissement, est la ville la plus importante de la Creuse. Ses nombreuses manufactures de tapis ras et veloutés, dont les produits sont justement estimés, ont donné une certaine importance manufacturière à cette ville. La fabrique des tapis de pieds fut introduite à Aubusson en 1763 , par M. de Laporte, in tendant de la généralité.
DE PARTE M. DE LA HAUTE-VIENNE
Limoges (Limovices), chef-lieu du département et autrefois capitale du Limousin , évêché et siège d'une cour royale , ville bâtie sur le penchant d'une colline baignée par la Vienne. De belles promenades et plusieurs places publiques , entre autres celle d'Orsay , occupent la partie la plus élevée. La cathédrale, bel édifice gothique, Le palais épiscopal et le clocher de ï église de Saint-Martial , sont ses monumens les plus remarquables.
V académie universitaire , le collège royal, le séminaire , le cours d'anatomie, celui d accouchement , Vécole de dessin, de géoynèlrie , de mécanique et de commerce , la pépinière royale, V institution des sourds-muets , la société royale d agriculture , sciences et arts , la bibliothèque publique, le ?nusée d'histoire naturelle , arts mécaniques et antiquités ne doivent pas être passés sous silence. Limoges est aussi renommée par ses manufactures de laines filées et tissées , que par ses fabriques de porcelaine, ses courses de chevaux et les produits de ses forges.
Les courses y ont lieu dans la première quinzaine de juin, et servent pour les départemens de la Haute-Vienne, de l'Allier , du Cher , de la Creuse , de la Corrèze, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, de la Nièvre, de Saône-et-Loire , et de la Vienne. Cette ville est l'entrepôt d'une partie du commerce des départemens méridionaux.
Population : 29,900 habitans.
Nous citerons encore dans ce département? Eymoutiers et Saint-Léonard 3 petitesvillcsindustrieusessur la Vienne; la première possède un collège. Bellac et Rocuechouart, très petites villes, mais chefs-lieux d'arrondissement, avec une société d'agriculture. Dorât t petit
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bourg où l'on fabrique des poids et mesures métriques, des baromètres, des draps et des rouenneries. Azat-le- Ris , petit village avec une verrerie qui fournit 3 à 400,000 bouteilles par an. Magnac- L a val, petite ville à laquelle ses fabriques de draps donnent de l'importance ; elle a un collège. Saint- J unie n , sur la Vienne, avec un collège. Sa ganterie renommée , ses nombreuses fabriques de draps, ses papeteries , etc. , la placent parmi les petites villes industrieuses du royaume. Saint-Yrieix , cheflieu d'arrondissement , petite ville où se trouve une fabrique de porcelaine; elle possède une société' d' agriculture . C'est dans ses environs qu'on exploite le kaolin et le pétunzé , qui sont la base de la fabrication delà porcelaine. On en exporte tous les ans des quantités considérables en différentes parties du royaume.
DEPARTEMENT DE LA CORREZE
Tulle , sur la Corrèze , petite ville épiscopale , industrieuse et commerçante, chef-lieu du département. La cathédrale, remarquable par son antiquité et par un clocher pyramidal , la promenade et le -palais de justice , sont les objets les plus remarquables de cette ville en général assez mal bâtie. Tulle possède un collège, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une société d'agriculture et une très petite bibliothèque. Cetle ville est en outre le centre du commerce des armes à feu de la manufacture royale d'armes établie en 1696 à Souilhac, petit bourg, situé aux portes de Tulle. Popul. :io,400 hab.
Nous citerons aussi dans ce département : Brive, surnommée La Gaillarde, cbef-lieu d'arrondissement sur la rive gauebe de la Corrèze , qu'on doit canaliser, petite ville assez commerçante, avec un collège et une bibliothèque. Dans ses environs on voit Turenne , petit bourg illustré parle nom de l'un des plus grands capitaines des temps modernes. Le château situé sur la cime d'un roc escarpé , est compté parmi les plus anciennes forteresses du royaume; Pompadour , village important par son grand haras royal, et par son beau château donné par Louis XV à une de ses favorites qui en fit le titre de son marquisat. Ussel, très petite ville , chef-lieu d'arrondissement, avec un collège. Quelques restes ^antiquités y ont été découvertes à la suite de fouilles récemment entreprises.
DEPARTEMENT DU PUY-DE-DOME
Clermont ou Clermont-Ferraj*»
(Nemossus, Augustonemetum et Claromons), ville épiscopale, chef-lieu du département et autrefois capitale de l'Auvergne. La cathédrale, remarquable parson antiquité, par son architecture élégante, par ses rosaces et ses vitraux • IV-
glise de Notre-Dame , encore plus ancienne, avec une chapelle souterraine très révérée , la halle aux blés , la halle aux toiles, la salle de spectacle , les places de la Poterne, du Taureau , et celle de Jaude, la plus grande de toutes ; Y hôteldieu, Y hôpital général , et l'édifice du collège royal, sont les constructions qui attirent l'attention du voyageur lorsqu'il parcourt les rues sinueuses , sombres et tristes de cette ville. V académie universitaire avec le collège royal, le séminaire, V école secondaire de médecine, celles d: accouchement , de dessin linéaire, de géométrie , lYarithmétique et de mécanique appliquées aux arts, de géologie , de botanique, de musique, V académie des sciences, belles-lettres et arts, Y académie de géologie et celle de botanique, le cabinet de minéralogie , le jardin bota~ nique et la bibliothèque , se distinguent parmi ses établissemens publics. Clermont est peut-être la ville la plus pittoresque de France ; elle est située sur le sommet d'une montagne, et est environnée de terrains volcaniques de l'aspect le plus varié. Clermontest une ville industrieuse et centre d'un assez grand commerce intérieur. Population: 31,300 hab.
On trouve dans ce département un grand nombre de lieux remarquables sous plusieurs rapports; nous nous bornerons à citer les suivans: la fontaine incrustante de Sainl-Allyre , dans un des faubourgs mêmes de Clermont; c'est une source ferrugineuse , dit M. Huot, dont l'usage est prescrit comme moyen hygiénique, et qui est d'une transparence parfaite. Dirigée dans de petites cabanes, où son eau divisée tombe en pluie fine sur des nids d'oiseaux , des bouquets de fleurs ou des branches de végétaux, des grappes de raisin , des animaux empaillés de diverses espèces , etc., etc., elle les couvre d'un sédiment calcaire tellementfin qu'il n'en altère pas les formes et finit par leur donner l'apparence d'objets pétrifiés. Ces incrustations , rassemblées dans une des salles de l'établissement, s'y vendent sous le nom de pétrifications. Cette même source a formé dans l'espace d'environ 700 ans, par ses dépôts successifs, un pont naturel et une chaussée de 230 pieds; C h amalière s , petit bourg remarquable par sou antique église, par ses mines de bitume(/>/.y,ya.yp ha lie), .par ses papeteries; dans son voisinage on voit des montagnes granitiques supportant deux énormes coulées de lave et de scorie , des excavations exhalantl'acide carbonique, et la source thermale dite de César. Le village de Royat, dont Xaqueduc fournit l'eau aux fontaines de Clermont; seshabitans y font voir aux étrangers les prétendus greniers de César-, c'est, dit
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M. Huot, un éboulement qui couvre le flanc delà montagne et dans lequel on trouve des grains de seigle et de froment légèrement carbonisés qui paraissent devoir leur origine àl'incendie qui consuma le château que les ducs d'Aquitaine avaient bâti sur le Puy-de-Chateix qui domine Royat. Le Puy-de-Dôme .montagne célèbre par la première «xpérience barométrique qui y tut faite. On sait que Perrier , beau-frère de Pascal , y porta un baromètre, et que l'abaissement du mercure, en prouvantla pesanteur de l'air , fit voir que cet instrument pourrait être substitué aux moyens géométriques employés pour mesurer la hauteur des montagnes; sur son sommet on voit les débris d'une ancienne chapelle , et l'on y jouit d'une vue magnifique. Dans le voisinage du Puy-de-Dôme on admire plusieurs volcans éteints , tels que lePuyde-Cômet le Puy-de-Nadailhat et le Puy-de- Pariou ; ce dernier est remarquable par son vaste cratère d'une régularité surprenante. A ses pieds, et à 462 toisesau-dessus du niveau de la mer, est situé le village qui en porte le nom. Pont- G ibaut, petit bourg avec une grande scierie hydraulique, un beau moulin à farine et des mines de plomb argentifère exploitées depuis 1828. Vol vie, petite ville qui possède une école d'architecture et de sculpture ; un grand nombre d'ouvriers exploitent les carrières de laves de son territoire dont Paris est le débouché principal. Riom , chef-lieu d'arrondissement , ville assez importante par son industrie et son commerce de serges , quincaillerie , etc. -, elle possède une maison centrale de détention , un collège, et est le siège d'une cour royale -, ses environs sont d'une ravissante beauté. P ont-d u- C hâte au, près de l'Allier , dans la riche vallée de la Limagne , petite ville où l'on embarque beaucoup de vins et de houille pour Paris.
Issoire, sur la Couze ou Crouze, petite ville, chef-lieu d'arrondissement. On y fabrique beaucoup de chaudronnerie ; elle a un collège, et une église remarquable par son antiquité et par ses ornemens en mosaïque. Tout autour de la muraille extérieure de cette dernière on a représenté les douze signes du zodiaque. Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 14 milles on trouve ; Brassac et Se llamine s , villages importans parleurs houillères-, Saux i l lange s , par sa fabrique de faux, faucilles et scies-, Saint- Nectaire , parles exceUens fromages qu'on y fabrique et par l'établissement thermal qu'on y construit sur le modèle de celui du Mont-Dore ; Auzat (Auzat-le-Luguet), par ses mines d'antimoine exploitées depuis 1821-, LaCombelle , par sa grande verrerie qui fournit tous les ans un million de bouteilles de toute couleur; Besse , sur la Couze , très petite ville , située à 532 toises au-dessus du niveau de la mer, remarquable par les curiosités naturelles qu'offrent ses environs. Nous nommerons les cascades d'Entraigues ; les colonnes basaltiques sur les bords de la Malevoisière -, le lacPavin; la cascade de la Dogne ; le Puy-de-Sancy , qui est le point culminant du Mont-Dore et le point leplus élevé de la France centrale; Mont-Dore , ou les Bains , joli village .fréquenté par un grand nombre d'étran-
gers pendant l'été; V établissement thermal, construit sur l'emplacement des bains romains; les environs de Mont-Dore se recommandent aussi par leurs beautés pittoresques; B ill o m , petite ville industrieuse avec un collège.
Ambert, près de la Doré ou Dore qui met en mouvement 130 moulins à papier, dont les produits font le principal article du commerce d'Ambert, qui s'alimente aussi du produit des nombreuses fabriques de toiles et de dentelle qui sont dans ses environs. Cette petite ville possède un collège, une société d'agriculture et est le chef-lieu d'un arrondissement auquel appartiennent Ariane , où l'on fabrique beaucoup de blonde et de dentelle; Marsac , importante par ses nombreuses papeteries-, Saint- Amand ( Saint-Amand-Roche- Savine), où l'on exploite une mine de plomb sulfuré argentifère. Tiiiers, sur la Durolle, ville florissante par sa grosse coutellerie , qui date de 1500. et qu'on vend à un prix très modique ; elle emploie 20,000 personnes dans la ville et les villages qui l'environnent; lapapeterie de Thiers estaussitrès importante ; elle date du xvie siècle, et ses produits sont fort recherchés. Cette ville a un collège et est chef-lieu d'un arrondissement où se trouvent : Saint-B.emy, gros bourg important par la grande quantité d'excellente coutellerie qu'on y fabrique; Maringues , par ses fabriques de ehamoiserie , et le Puy- Guillaume , par ses nombreuses scieries hydrauliques dont les produits considérables passent à Orléans , Paris et Nantes , par la Dore , l'Allier et la Loire.
DEPARTEMENT DU CANTAL
Aurillac , sur la Jordane , petite ville, assez industrieuse et commerçante , cheflieu du département avec un collège, une société d'agriculture , arts et commerce et une bibliothèque publique.
On doiteiter aussi!' 'établissement d'eaux minérales , le dépôt royal d'étalons et V hippodrome où ont lieu les courses de chevaux pour les départemens des Basses et Hautes-Alpes , de l'Ardèche, des Bouehes-du-Rhône , du Cantal, de la Drôme, de l'Isère, de la Haute-Loire, du Lot, de la Lozère, du Puy-de-Dôme, du Rhône, du Var et de Vaucluse. Population : 10,700 habitans.
On trouve en outre dans ce département : Vie (Vïc-sur-Cère), très petite ville, remarquable par la beauté de ses habitans et par ses eaux minérales très fréquentées ; Ma u rs , très petite ville où l'on fait un grand commerce de porcs et d'excellens jambons. On y fabrique aussi beaucoup de toiles grises. Saint-Flour , petite ville bâtie en laves, sur un mont basaltique; cheflieu d' rrondissement et siège d'un évêché, possède un collège, un séminaire, une société d agriculture , un cabinet de physique et une petite bibliothèque. Dans un rayon de 14 milles on trouve : Murât , très petite ville , cheflieu d'arrondissement, située au pied du Plomb
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de Cantal , à 530 toises au-dessus du niveau de la mer-, elle possède une société d'agriculture ; Chaudes- Aiguës (Calenlesaquœ), bourg visité pendant l'été par un grand nombre d'étrangers attirés par ses eaux thermales. Distribuées dans chaque maison par des canaux souterrains , ces eaux sont employées non-seulement à tous les usages auxquels on destine l'eau chaude, mais les habitans s'en servent encore pour chauffer leurs appartenons pendant l'hiver. Mauriac , très petite ville assez industrieuse bâtie sur les flancs d'une colline basaltique. C'est le chef-lieu d'un arrondissement. Elle a un collège et une société d'agriculture. A quelques milles est située S al ers, très petite ville bâtie sur une coulée volcanique. Les montagnes de ses environs nourrissent les plus beaux bestiaux de toute l'Auvergne. On y fabrique de grandes quantités de fromages.
DEPARTEMENT DU LOT
Cahors Diroria Cadurcorum) , sur la rive droite du Lot, chef-lieu du département , petite ville épiscopale avec un collège royal , un séminaire , une société d agriculture et arts , une bibliothèque et une pépinière départementale. On regarde sa cathédrale comme composée des restes d'un temple antique. Les nombreuses ruines qui existent encore dans cette ville et dans ses environs justifient cette assertion. Cahors est la patrie du pape Jean XXII , de Clément Marot et de Joachim Murât, beau-frère de Napoléon. Cette ville est le centre d'un commerce assez important de tabac en feuilles , et de gros vins dits de Cahors. Population : 12,900 habitans.
On doit citer dans ce département : Figf.ac et Gourdon , très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement. Figeac est assez commerçante et se livre avec succès à la préparation des cuirs -, cette ville possède un collège. Dans les environs de Gourdon est situé R.ocamadour , petit bourg remarquable par l'église et l'ermitage de Saint- Amadour, visité tous les ans par un grand nombre de pèlerins : on y monte par des rampes assez rapides. S ouillac , autre ville très petite , mais industrieuse et commerçante. On ypasselaDordognesurun beau pont. Dans son territoire on voit deux fontaines intermittentes appelées le Bouley et le Gourg.
DEPARTEMENT DE V AVEYRON
Rodez, chef-lieu du département, sur une colline près de la rive droite de l'Aveyron , petite ville épiscopale , mal bâtie , assez industrieuse et commerçante, avec un collège royal, un séminaire , une école des sourdsmuets , une bibliothèque , un cabinet d histoire naturelle et de physique.
La cathédrale , regardée dans le pays comme une merveille , est aussi rangée , par les connaisseurs, parmi les plus beaux monumens gothiques de la France , à cause de son étendue, de la hardiesse <ie ses voûtes, de la beauté de ses vitraux < t de la hauteur de son clocher. Population : 9300 habitans.
Nous citerons encore dans ce département : Milhau, chef-lieu d'arrondissement, sur la rive droite du Tarn, petite ville industrieuse et commerçante, surtout par sa ganterie, sa pelleterie, ses mégisseries et ses fromages pressurés à la façon de ceux de Roquefort. Elle a un collège. Saint-Affriqu , petite ville , sur la Soi gue , chef-lieu d'arrondissement, possède un collège et plusieurs fabriques dedraps lisses, de ratines et de tricots. Dans le.* environs de cette dernière ville est situé le village ^Roquefort, renommé par ses cxcellens/rcmages dont le goût particulier leur est communiqué parleur séjour dans de petites caves ou souterrains adossés à une colline. On estime à pi es de 18,000 quintaux la quantité des fromages fabriqués dans ce village , avec le lait de plus de 100,000 brebis , qui paissent lesexcellenspâturages du plateau de Lai jac situé à 750 mètres au-dessus du niveau de la mer. Villffranciie, chef-lieu d'arrondissement , sur la rive droite de l'Aveyron . petite ville florissante par ses nombreusesusines et fonderies de cuivre rouge et jaune , par ses papeteries, ses fabriques de toiles grosses et d'emballage, de cliapeaux, etc., etc., établies dans son enceinte et dans ses environs ; elle possède un collège, une très petite bibliothèque etuncabinet de physique. A quelques milles, et dans l'arrondissement dont Villefranche est le chef-lieu , on trouve: Aubin (Saint-Aubin), très petite ville , importante par ses mines de houille exploitées déjà, dit M. Bottin , avant 1504, et par sa belle forge à l'anglaise ; Firmy, avec une belle usine à quatre hauts fourneaux à l'anglaise. La Montagne Brûlante , qui n'est qu'une houillère depuis long temps embrasée. A mi-côte on voit une grande crevasse de forme elliptique : pendant le jour, le feu n'est pas apparent; mais pendant la nuit, tout le gouffre parait en flammes -, Cransac, village remarquable par son établissement d'eaux ferrugineuses acidulés ; on en exporte un grand nombre de bouteilles. Espalion, sur le Lot, entrepôt considérable de bois pour meubles et merrains, très petite ville avec un collège et de nombreuses tanneries et fabriques de chapeaux; c'est le chef-lieu d'un arrondissement où se trouvent: Saint- G en iez ( Saint-Geniez-dc- Rivedolt), patrie de Raynal, sur le Lot, petite ville avec un collège; centre de nombreuses fabriques de draps, de tissus de laine, tapis de table et autres objets. La Gui oie, très petite ville, bâtie sur un monticule basaltique , qui a servi de point d'observation dans les opérations géodésiquesde Méchain ctDelambre. Elle est l'entrepôt «les fromages dits de la Guiole , qui ressemblent à ceux du Cantal. 11 s'y tient aussi une grande foire de bestiaux.
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DEPARTEMENT DU TARN
Alby , sur le Tarn , chef-lieu du département, petite ville industrieuse et commerçante, siège d'un archevêché. Ses principaux établissemens scientifiques el I ittéraires sont : le collège, le séminaire, le cours d accouchement , celui de géo- •m e'trie et de dessin appliqués aux arts, la bibliothèque , le musée et le conservatoire des modèles dinstrumens d agriculture. Parmi ses édifices, nous ne nommerons que la cathédrale , vaste bâtiment gothique, orné de vieilles peintures, avec une des plus belles orgues du royaume et un clocher très élevé. Alby est le centre d'une grande fabrication de draps communs et d'un commerce assez considéra ble te pastel. Population : 12,400 hab.
A quelques milles d'Alby se trouve la belle forge dite du Saut de Sabo; c'est, en France, la plus considérable de toutes lescbutes d'eau livrées à l'industrie; sa force est estimée à 3000 cbevaux attelés ; le Tarn tout entier s'y précipite d'une bauteur de 19 mètres 80 centimètres , et donne le mouvement à la plus importante aciérie de France ; elle se compose de 3 forges à la catalane ; 30 feux d'affinerie , 2 trains de laminoirs; 21 marteaux ; et traite tous les ans plus d'un million de kilogrammes d'acier.
Castres, chef-lieu d'arrondissement, ville de médiocre étendue , la plus importante , la plus industrieuse et la plus commerçante du département. Cette ville, située sur l'Agout, à 48 kilomètres d'Alby, est très manufacturière. On y fabrique des draps fins et communs, et surtout ceux dits cuir-laine. On s'y occupe aussi du tissage de la soie , et on y trouve des fabriques de colle-forteet parchemins, des papeteries, etc. ; elle a un séminaire, un cours de dessin linéaire, et une très petite bibliothèque. L'hôtel de la préfecture est son édifice le plus remarquable. Population : 19,200 habitans.
Dans les environs immédiats de Castres on voit le Rocher Tremblant : c'est une masse du poids de 60,000 livres, posée sur le bord d'un gros rocher ; la force d'un homme suffit pour le mettre en mouvement et produire sept à huit petits balancerons; la Grotte de Saint- Dominique , composée de longues galeries souterraines, précédées d'une grande salle ; Gaillac , sur le Tarn , renommé par ses vins blancs, avec un collège, et Lavacr , sur l'Agout , avec un cours de dessin linéaire, petites villes, chefs-lieux d'arrondissement; Sorèze , très petite ville, renommée par son collège , d'où sont sortis des hommestrès distingués; M azamet, petite vil!e avec un grand nombre de fabriques de draps ,
Graulhet, qui fabrique une assez grande quantité de cha pellerie commune et qui a aussi des fabriques de maroquins-, enfin Rabastens , importante par sa forte population.
DEPARTEM. DE TA RN-ET- GARONNE
Montauban, ville assez grande et assez bien bâtie , sur les rives du Tarn , siège d'un évêché et de la préfecture du Tarn-et- Garonne. Elle possède plusieurs fabriques d'étoffes communes et un grand nombre de minoteries,- elle sert en outre d'entrepôt pour beaucoup de produits du Midi. La faculté de théologiepour l'Eglise réformée, le collège, le séminaire , V école de dessin, la société des sciences , agriculture el belles-lettres et sa petite bibliothèque , sont les établissemens scientifiques les plus importans. Parmi ses édifices nous citerons : V hôtel-de-ville et la cathédrale ,• cette dernière est remarquable surtout par sa grande antiquité qu'on fait remonter à l'année 739. Pop. : 23,600 habitans.
Dans ce département nous citerons : Moissac, sur la rive droite du Tarn, et Castel-Sarrasin, sur la rive droite de la Garonne, petites villes avec un collège, et chefs-lieux d'arrondissement, qui font un commerce important de minoterie. Dans ces arrondissemens se trouvent aussi quelques orpailleurs , dont l'industrie consiste à ramasser les paillettes d'or que charrie la Garonne ainsi que ses affluens.
DEPARTEM. DE LA HAUTE-GARONNE
Toulouse , chef-lieu du département et autrefois capitale du Languedoc, siège d'une cour royale et d'un archevêché, assez belle ville construite avantageusement sur la rive droite de la Garonne, dans une plaine entre ce fleuve et le canal du Midi, V hôtel-de-ville nommé Capitole, presque entièrement reconstruit à neuf sur l'emplacement de l'ancien, le nouveau palais de justice , la cathédrale ou église de Saint- Etienne , celles de Saint-Saturnin et de la Dalbade, sont les édifices les plus remarquables de cette ville importante par son industrie et par son commerce. On doit aussi mentionner le magnifique pont sur la Garonne; la place royale , que décore la façade du Capitole et au milieu de laquelle s'élève une superbe fontaine avec un basrelief relatif à la campagne d'Espagne en 1823 ; la place octogone dite d'Angoiirlême , et. celle de Saint- G e or g es , ornée d'une belle fontaine , offrant une colonne en fer fondu surmontée d'un globe de
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bronze doré, et supportée par un piédestal en marbre, orné de quatre griffons en fonte qui jettent de l'eau ; enfin la belle fontaine monumentale qui s'élève sur la place de la Trinité; c'est une coupe en marbre supportée par trois statues de bronze; le jet s'élève à 24 pieds et retombe en nappes abondantes. Toulouse possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires, très importans , parmi lesquels nous citerons : Y académie universitaire, le collège royal, Yécole secondaire de médecine et chirurgie, V école royale d artillerie , Yécole spéciale de dessin, Yécole de musique, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, Yécole vétérinaire, Y académie royale des sciences , inscriptions et belles-lettres , Y académie des jeux floraux, fondée en 1353, par Clémence- Isaure , la société de médecine ? la société des beaux-arts , Y académie royale de peinture , sculpture et architecture , le jardin botanique et Y observatoire , où l'on fait des cours de botanique et d'astronomie, le beau musée de peinture et d'antiquités , la riche bibliothèque publique , celle du collège royal,où l'on conserve les heures de Charlemagne , superbe manuscrit in-quarto en lettres d'or sur vélin. Nous rappellerons que c'est dans l'église des Cordeliers , transformée aujourd'hui en magasin , qu'on voyait le caveau appelé le charnier, doué de la propriété de conserver les corps. L'industrie de Toulouse a pris depuis 15 ans un accroissement considérable. Les faux et les limes que la France recevait entièrement de l'étranger sont fournies actuellement en grande parlie par les manufactures de Toulouse. C'est dans la magnifique aciérie de MM. Talabot que l'on fabrique la plupart de ces instrumens. On ne doit pas passer sous silence le grand atelier de construction de machines à vapeur créé par M. Abadie et la belle fonderie de M. Olin. Nous ajouterons que la fonderie royale de canons peut être regardée comme la première du royaume, car elle estaujourd'hui supérieure à celles de Douai et de Strasbourg, les seules que le gouvernement ait conservées. Nous ajouterons aussi qu'une grande partie des pâtes dites d'Italie, consommées en France, sont fabriquées dans cette ville. Un canal de 1530 mètres joint la partie supérieure de la Garonne
avec le canal du Midi , et facilite le commerce. Population: 90, 400 habitans.
Saint-Gaudens, située peu loin delà rive gauche de la Garonne, petite ville commerçante et assez industrieuse, cliei'-lieu d'arrondissement;elle possède un collège. Dans un rayon de quelques milles on voit : St-Martory, très petite ville traversée par plusieurs grandes routes avec un beau pont sur lequel on passe la Garonne ; Saint-B ertrand (Saint-Bertrand de Comminges), petite ville très déchue , mais encore importante par ses ateliers de marbrerie , d'où sortent une grande quantité de statues, de bas-reliefs et de vases. Dans son voisinage il y a aussi une grande scierie hydraulique de 36 iames sur un bras delà Garonne. Des fouilles faites à Saint-Bertrand et dans ses environs ont mis à découvert un grand nombre d'inscriptions funéraires et de bronzes, qui , avec les débris d'un théâtre , ont appartenu à Lugdunum Convenœ , ancienne ville située dans son voisinage ; B agnères de Luchon, dans la vallée de Luchon , très petite ville qui s'agrandit tous les jours. Elle possède un des plus beaux établissemens de bains du royaume; c'étaient les Aquœ-Convenarum des Romains, comme le démontrent les autels et les inscriptions votives trouvées dans ses environs et sur l'emplacement même du bâtiment thermal récemment construit. Dans un rayon de quelques milles on trouve : Saint-Béat, trèspetite ville, avec descarrières de marbre blanc, d'ardoise et de crayons ; la belle vallée du Lys, si remarquable par sa végétation florissante , par les nombreux troupeaux qu'elle nourrit et par la belle cascade qui se précipite dans le gouffre connu sous le nom de Troud'Enfer ; le village d'Oo, situé àl'extrémité orientale de la vallée de Labourst, non moins remarquable que la précédente par ses beautés naturelles et par ses nombreux troupeaux-, enfin, plus loin , la t; allée de l'Aslo, une des plus sauvages des Pyrénées ; on y voit le lac Seculejo (Culego), dont la surface est estimée, par Ramond , à 200,000 toises carrées ; beaucoup plus haut est le lac Espingo. Une cataracte de 800 pieds de lia ut, qui fait en tombantun fracasépouvantable, établit la communication entre ces deux lacs.
DEPARTEMENT DE L'AUDE
Carcassonne (Carcaso), sur l'Aude et le canal du Midi, chef-lieu du département , ville épiscopale de médiocre étendue, située à-la-lois sur l'Aude et sur le canal du Midi ; elle fait un commerce considérable de minoterie et d'eaux-devie. Mais c'est principalement la fabrication de ses draps qui l'a fait connaître depuis long-temps sur tous les grands marchés de l'Europe. On y remarque de beaux établissemens hydrauliques de filature, tels que ceux de l'ancienne manufacture royale de la Trivale, de Maquens , de Y île des Moulins , de Ré } etc.
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etc. La cathédrale , dont on loue les vitraux , V hôtel de préfecture , avec un jardin magnifique, Y hôtel-de-ville y les casernes etses belles promenades, sont, avec le tronçon d'une colonne triomphale élevée à Numerien, qui se trouve dans ses environs immédiats, les édifices et les antiquités les plus remarquables que possède cette ville. Nous citerons encore le collège, le séminaire, Y école de destin , la société d agriculture et la bibliothèque. Population : 19,300 hab.
Dans les environs de Carcassonne se trouve un grand nombre d'usines de différentes espèces : des forges, des maroquineries, des filatures, établissemens qui donnent une grande activité au commerce et à l'industrie de Carcassonne. Nous citerons maintenant une ville de ce département, non moins importante , quoiqu'à d'autres titres :
Narbomne ( Narbo ) , sur le canal de la Robine, qui, par l'étang de Sijean, communique à la Méditerranée, et par le canal du Midi à l'Océan. C'est une petite ville, chef-lieu d'arrondissement, assez commerçante, et dont toute l'industrie consiste dans la préparation du vert-degris et la fabrication des vinaigres et raux-de-vie. Elle est la plus riche des Gaules en inscriptions romaines et possède aussi quelques restes d'une tour mauresque. Un musée , une bibliothèque et un jardin botanique viennent récemment d'y être fondés. La belle cathédrale gothique, Y école royale de navigation et \a société d émulation eld: archéologie doivent être mentionnées. Nous rappellerons au lecteur que cette ville qui, au moyen-age, comptait pins de 40,000 habi- Lans , faisait des traités de commerce avec Alexandrie ctConstantinopIe, et était renommée pour la salubrité de son air, ne compte plus aujourd'hui que 11,900 ames par suite des émanations délétères provenant des marais dont elle est environnée. C'est dans celte ville que fut établie la deuxième colonie qui sortit de Rome, et la première qui fut envoyée dans les Gaules. Tlus tard , elle devint le siège de la rési- < lence des rois sarrasins pendant quarantecinq ans. C'est aux environs de cette ville , dans les montagnes des Corbièreo , que l'on recueille le miel si recherché dans le commerce sous le nom de miel de Narbonne. Dans ces mêmes montagnes un savant géologue, M. Tournai , a découvert cîes ossemens fossiles très curieux.
Nous mentionnerons ensuite: La Nouvelle,
petite ville maritime située à l'extrémité du canal de la Robine; c'est le portdeNarbonne.Ze «cat e, petite ville sur la Méditerra née avec une gra nde rade, célèbre par les deux sièges qu'elle soutint dans les xvie ctxvne siècles; Sijean, autre ville très petite , près du vaste étang auquel elle a donné son nom, avec de riches salines. Castelnaudary, sur le canal du Midi , petite ville florissante par sou commerce de minoteries, et Limoux , sur l'Aude, renommé par ses draps etsesvins blancs mousseux, sont des chefs-lieux d'arrondissement et possèdent chacun un collège. Près de Limoux est située Alet, très petite ville avec un établissement d'eaux thermales. Beaucoup plus loin on trouve Gincla et Montfort , villages importans par leurs hauts- four ne aux à réverbère, leurs martinets, leurs ateliers de limes, râpes et autres établissemens industriels.
DEPARTEMENT DE L'JRIEGE.
Foix , sur PAriège , chef-lieu du département, ancienne résidence des comtes de Foix, petite ville, avec un collège, une société d agriculture et une petite bibliothèque. L'arrondissement dont Foix est le chef-lieu est rempli de carrières de marbre, de mines de fer, de forges à la catalane et d'usines de divers genres.
Population : 5,ooo habitans.
PAMiERS,sur la rive droite de l'Ariège .ville industrieuse avec un évèché ,un collège et un séminaire. Saint-Girons, sur le Salât, petite ville assez commerçante, avec un collège. C'est le chef-lieu d'un arrondissement ainsi que la précédente. Tarascon, sur la rive droite de l'Ariège, très petite ville importante par ses forges. J x, aussi petite et renommée par ses nombreuses sources thermales. Mirepoix, beaucoup plus peuplée que les deux dernières, est remarquable par \ejayet qu'on exploite dans son voisinage et qu'on y taille. Dans ses environs se trouve la montagne appelée le Puyde Till , dont les profondes cavités laissent échapper en tout temps un vent très frais et parfois très violent, connu sous le nom de vent du pas
DEPART. DES PYRENEES ORIENTALES
Perpignan , sur la rive droite du Thet, ville de médiocre étendue, forte, commerçante et assez industrieuse , siège d'un évèché , ciief-lieu du département, et autrefois capitale du Roussillon. Le collège, Y école de dessin et d architecture , le cours de dessin linéaire , le cours de physique et de chimie, Y école de musique, le musée, le cabinet de physique, la bibliothèque , la société d agriculture et de commerce , ]& pépinière départementale et le jardin botanique, sont les établissemens littéraires et scientifiques les plus remarquables de celte ville. On doit aussi mention-
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ner V église St-Jean , la citadelle et le Castillet qui portent de nombreuses traces d'architecture mauresque, la superbe bergerie royale hors des murs de la ville, ainsi que l'emplacement où l'on a mesuré une des deux bases de 6000 mètres, qui ont servi à déterminer la longueur de l'arc du méridien compris entre Dunkerque ei Barcelone. Voyez la description de Melun à la page 143. Pop. : 20,800 hab.
On doit encore citer dans ce département: Ceret, près du Tech, et Prades, sur le Thel, très petites villes, chefs-lieux d'arrondissement ; cette dernière a une église remarquable parla richesse d'une de ses chapelles; dans les environs de Prades, il y a un grand nombre d'usines métallurgiques ; Ceret possède un collège et un pont d'une hauteur prodigieuse et d'une seule arche de 140 pieds d'ouverture ; Saint-Laure nt-de- Cerdans , sur le Tech, très petite ville industrieuse, située dans une position très élevée, importante par ses forges , sa clouterie très estimée ; Port- rendre 3 très petite ville , bien bâtie et commerçante , avec un beau port, dont le bassin a été creusé vers la fin du xvme siècle ; sa place publique est ornée de fontaines et d'un bel obélisque en marbre ; Collioure , très petite ville assez forte, mal bâtie, avec un port, une école royale de navigation et un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et aux métiers; Mont-Louis , ville forte, très petite , sur la rive droite du Thet. C'est la ville de France la plus élevée au-dessus du niveau de la mer, et une des plus hautes de toute l'Europe.
DEPARTEMENT DE L'YONNE
Auxerre , sur l'Yonne , chef-lieu du département, ville assez bien bâtie, industrieuse et assez commerçante. La cathédrale, le collège, V école normale primaire , la société d'agriculture , ia bibliothèque , le musée d'antiquités et d'histoire naturelle, le jardin botanique, la tour Gaillarde, avec une horloge fort curieuse, sont ies établissemens les plus remarquables de cette ville. L'origine d' Auxerre remonte à une époque très reculée. Sous la domination romaine, cette ville déjà célèbre portait le nom d' Antissiodorum. Jules César la prit en 52 (A. D.) Les Sarrasins s'en emparèrent en 732 ; les Normands la pillèrent et la brûlèrent en 887 ; les Anglais , en 1359, la prirent d'assaut et y commirent de grands ravages ; enfin , en 1567 , les calvinistes s'en rendirent maîtres et détruisirent les églises ainsi que les monastères. Pop. actuelle: 12,300 habitans.
Nousciteronsencore dans ce département: Chablis , et beaucoup plus loin, et dans une autre direction, C oui anges , petits bourgs importans par leurs vignobles renommés; Vermanton, petite ville, produit aussi des vins estimés ; dans le voisinage se trouvent de belles grottes tapissées de stalactites des formes les plus variées; Fontenay-en-Puisaye , village célèbre par la bataille sanglante qui s'y livra le 25 juin 841 entre lo3 enfans de Louis-le-Débonnaire , et où 100,000 Français se firent égorger pour la querelle de leurs princes. Avallon, chef-lieu d'arrondissement, petite ville assez commerçante avec un collège et une jolie salle de spectacle. A quelques milles on voit Ve zel ay, très petite ville , mais importante par ses souvenirs historiques, car c'est là que Saint-Bernard prêcha la deuxième croisade en 1146. L'église de Sainte-Madeleine est surtout remarquable par son triple portail , dont l'arceau du milieu est décoré de riches sculptures , parmi lesquelles on remarque un zodiaque. Tonnerre, chef-lieu d'arrondissement, surl'Armançon , petite ville industrieuse , avec un collège et une société d'agriculture. L'église de Saint-Pierre , et l'hôpital fondé par Marguerite de Bourgogne , sont les plus beaux édifices de cette ville. Joigny, chef-lieu d'arrondissement avec un collège, ^e\X\.c ville assez industrieuse et commerçante en grains, bois, etc. Sens, chef-lieu d'arrondissement, sur l'Yonne, petite ville , industrieuse et commerçante, siège d'un archevêché, avec un collège, un séminaire et une petite bibliothèque. La cathédrale y avec le beau monument de la Dauphine et du Dauphin, chef-d'œuvre de Couslou, et ses beaux vitraux doivent être mentionnés. Dans l'hôtel-de-ville, on conserve le fameux office des fous , manuscrit in-folio qui , outre les chants et les prières consacrés à ce service bizarre , contient une prose rimée à la louange de Vâne. La fête des fous j qu'on célébrait encore à Sens en 1530 tenait le premier rang parmi les cérémonies du moyen-âge. «Les prêtres, les diacres et les enfans de chœur , dit M. Huot , créaient un évêque ou un pape , et l'appelaient le pape des fous ; celui-ci enhabits pontificaux et la mitre en tète, donnait la bénédiction aux assistans, et était suivi d'autres ecclésiastiques vêtus en rois, en ducs et en princes. A cette troupe se joignaient d'autres individus masqués et déguisés , les uns en divers animaux et les autres en femmes, ou représentant Bacchus, les satyres et divers personnages de la Fable. Ils entraient dans l'église , dansaient au milieu du chœur, conduisant un âne vêtu d'une belle chape, chantaient la prose de l'âne et des chansons obscènes, auxquelles les assistans répondaient en se mettant tous à braire ; ils faisaient un festin sur le bord de l'autel pendant l'office divin , s'enivraient , jouaient aux dés, brûlaient du vieux cuir dans les encensoirs et commettaient toutes sortes d'impiétés. »
DEPA Pi. TE ME NT DE LA COTE-D'OPi.
Dijon (Divio), jolie ville, avec des rues larges et bien percées, bordées de maisons élégantes et de beaux hôtels, située
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dans une plaine fertile et arrosée par l'Oucne et la Suzon qui s'y réunissent. C'est le siège d'un évêché , d'une cour royale, de la ise division militaire et de la préfecture de la Côte-d'Or. Cette ancienne capitale de la Bourgogne possède plusieurs établisseraens scientifiques, dont les principaux sont : Y académie univer- $ il aire , le collège royal, le séminaire , V école spéciale des beaux-arts , le cours d'accouchement , V école des chartes , le cours de botanique , celui de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, V académie des sciences , belles-lettres et arts , la société de jurisprudence , le jardin botanique, Y observatoire , la bibliothèque publique avec un médailler, \cmusée de tableaux et de monumens anciens et modernes. Ses bâtimens les plu» remarquables sont : Vhôtet de la préfecture, jadis de l'intendance, \c palais des Etats, dit aussi Logis du Roi, devant lequel la belle place Royale se dessine en fer-à-ebeval , Y église Sainte- Benigne, édifice gothique surmonté d'une llècbe hardie, celle de Sainte-Anne , édifice moderne d'une forme élégante, surmonté d'un dôme qui en fait la principale beauté, et la nouvelle salle de spectacle. On ne doit pas oublier ses belles promenades et surtout celle dite du Parc. Dijon soutint, contre 40,000 Suisses, un siège mémorable en 1513. Cette ville s'est constamment distinguée par son goût pour les sciences et les lettres ; elle est la pairie de Uossuet, deCrébillon, de Piron, de Daubenton, de Guyton de Morveau et de plusieurs autres personnages célèbres.
Commerce important de vins et farines.
Population : 28,400 habilans.
Nous citerons encore dans ce département : Fo n t a in e - Fra ne a is e , bourg possédant un haut fourneau, des brasseries cl des fabriques de l>oleriescommunes. C'est près de ce lieu qu'en 159&. Henri IV défit avec un corps de cavalerie une armée de 18,000 hommes, commandée par Mayenne. Is-sur-Tille , petite ville sur Pignon, possède un fort joli hôtel-de-ville et des promenades agréables. On y remarque plusieurs forges et martinets et une filature hydraulique de laine. Eilefut saccagée et pillée par les écorcheurs et les Suisses en 1433 et 1513. A uxonne , sur la Saône , jolie petite ville fortifiée, avec un collège , une petite bibliothèque , un arsenal de construction, el une fonderie royale. Cette ville a soutenu plusieurs sièges célèbres. On y fait un assez grand commerce de grains , de farines et d'excellens melons. Pelle rey, sur l'Oignon,
petit village industrieux, avec une ferme-modèle. Beaune, petite ville industrieuse et commerçante, surtout en vins de Bourgogne. Elle a un superbe hôpital, un collège et une riche bibliothèque. Avant la révocation de redit de Nantes, Beaune était florissante par ses manufactures qui occupaient plus de 2000 ouvriers. Cette ville exporte chaque année environ 40,000 pièces devin. Elle est la patrie de Monge. Nuits et Sl-J ean-de- Laone (St.-Jean-de-Losne), petites villes. Cette dernière avait déjà quelque importance en 629. Pommard et Volenay, gros villages , sont compris dans l'arrondissement de Beaune. Leurs vignobles produisent les meilleurs vins de la Bour gogne. Chatillon-sur-Seine, petite ville assez commerçante, avec un collège, et une petite bibliothèque. Dans ses environs on exploite de bonnes pierres lithographiques. Nous rappellerons au lecteur que tout le territoire dont l'arrondissement de Chàtillon est le chef-lieu, est rempli de forges et d'usines. Semur, sur l'Armançon, petite ville assez commerçante , avec un collège et une bibliothèque. A quelques milles on trouve Mo n thard, petite ville commerçante , entrepôt des marchandises qu'on expédie par le canal de Bourgogne. C'est la patrie de Buïïon. S a ulieu, petite ville, où naquit le maréchal de Yauban ; elle a un collège.
DEPARTEMENT DE LA HAUTE-SAONE
Vesoul , sur le Durgeon , chef-lieu du déparlement, petite ville industrieuse et assez commerçante , centre et dépôt des produits d'un grand nombre de forges , avec un collège, une société d agriculture, sciences el commerce , un cabinet de physique et d histoire naturelle et une bibliothèque assez considérable.
Population : 6800 habilans.
Dans ses environs immédiats sont situées les grottes û'Echenoz-la - Mcline , remarquables par leur étendue et par la grande quantité d ossemens d'animaux qu'on y trouve. Presque tous appartiennent à des espèces qui n'existent plus. J us s ey, très petite ville industrieuse, près de laquelle on a trouvé des fondations dévastes édifices, des restes de voies antiques , des statues, des bas-reliefs, et des médailles qui paraissent avoir appartenu à l'ancienne D idatium , qui en était voisine. Gray, petite ville sur la Saône . avec un collège , une société d'agriculture , une petite bibliothèque , plusieurs fabriques et une des plus belles usines de l'Europe. Malgré sa petitesse, Gray peut être regardée comme l'entrepôt de toutes les marchandises du Midi et de?, denrées coloniales , qui de là sont conduites dans l'est de la France et à l'étranger, par le moyen d'un roulage qui n'emploie pas moins de 86,000 chevaux par an. Lure, très petite ville près de l'Oignon, chef-lieu d'un arrondissement rempli d'usi nes de fer, de fabriques de tissus de coton , de verreries, de papeteries, et autres établissemens. Elle a un collège et une société d' agriculture . Luxeuil, petite ville assez importante par son
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bel établissement d'eaux minérales, qui y attire un grand nombre d'étrangers ; c'est le Luxovium des Romains , qui faisaient un fréquent usage de ces bains. Saint-B res s on , petit bourg, important par ses grandes papeteries , et entre autres celle de MlS Desgranges, justement renommée par la beauté de ses vélins. DÉPARTEMENT DU DOUBS.
Besançon, sur le Doubs, chef-lieu du département et auparavant capitale de la Franche-Comté, ville forte, très ancienne, et l'une des mieux bâties du royaume; siège d'un archevêché, d'une cour royale et de la 6e division militaire. Ses édifices les plus remarquables sont : V hôtel de la préfecture , dont les géographes exagèrent la beauté ; la cathédrale et les églises de Saint-Jean et de la Madeleine. La porte taillée , ouvrage des Romains, la porte noire, ou arc-de-triomphe élevé à Aurélien, les restes d'un aqueduc et autres ruines attestent la haute antiquité de cette ville, que le canal de jonction du Rhône au Rhin rend l'entrepôt naturel des produc tions du Midi pour une grande partie de la Suisse et du Nord. Elle tient aussi en activité de nombreuses fabriques , et est surtout le centre d'une grande fabrication d'horlogerie. Parmi les principaux étabîissemens publics que possède Besançon, nous nommerons : la salle de spectacle , Y hôpital Saint-Jacques , Y académie universitaire , le collège royal , le séminaire, Y école secondaire de médecine, chirurgie et pharmacie , V école de dessin et de sculpture , le cours de géométrie appliquée aux arts, Y école de musique , Y école des sourds-mue hj, celle artillerie , autrefois à Auxonne, le lycée, Y académie royale des sciences, belles-lettres et arts, la société d agricidlure et arts, le cabinet d histoire naturelle , le musée Paris , la bibliothèque publique , augmentée dernièrement du magnifique legs de M. Paris. Besançon est la patrie du jésuite Nonotte, antagoniste de Voltaire, de MM. Charles Nodier, Victor Hugo, Joseph Droz , etc. Population : 30,700 habitans.
Nous citerons ensuite dans ce département : Boussières , petit village, remarquable par le voisinage de la célèbre grotte d'Osselle , composée d'une longue suite de cavités et contenant une grandequantité tiossemens fossiles. Châtillon- sur-Lison , autre petit village, avec une grande forge , une trétilerie et autres établissemens. Chenecey, village situé sur laLoue, possédant des forges et des tréfileries. Oman s*
petite ville, importante par son industrie et par ses fromageries. Baume-les-Dames , petite ville, dans une situation agréable , commerçante et assez industrieuse, avec un collège; c'est un chef-lieu d'arrondissement, ainsi que Monteeliard (Mœmpelgard) sur le canal du Rhône au Rhin, jolie petite ville, très commerçante et assez industrieuse , avec un collège et une bibliothèque ; en 1SS6 , il s'y tint un colloque entre des théologiens protestans ayant à leur tète le fameux de Bèze , ministre de l'Eglise de Genève ; c'est la patrie de l'illustre Cuvier, enlevé aux sciences le 3 mai 1832 , le plus grand naturaliste de notre époque , celui qui, le premier, a tracé d'une main hardie le tableau complet et détaillé de l'organisation animale , en renversant celte antique classification des animaux proposée par Aristote, sanctionnée par Linné et suivie par tous les savans depuis vingt siècles. Mande ure sur le Doubs, gros village, important par sa fabrique de percale et par les antiquités qu'on y a découvertes; ce sont des médailles, les restes d'un théâtre et d'autres débris qui ont appartenu à la cité d'Epamanduorum. Saint- Hippolyte sur le Doubs , petite etancienne ville , importante par la quincaillerie qu'on y fabrique et par les nombreuses usines dontellc est environnée ; dans son voisinage est située la grotte curieuse , appelée le Château de la Roche. Postarlier, sur le Doubs, jolie petite ville, industrieuse et commerçante, avec un collège. Placée à l'extrême frontière, elle est le premier entrepôt du commerce entre la Suisse et la France. Tout près, s'élève le fort de J oux , sur un mamelon isolé d'environ 600 pieds de haut ; il a servi quelquefois de prison d'état , et ses murs ont renfermé successivement Mirabeau , Toussaint-Louverture, le marquis de Rivière , etc. ; dans ses environs immédiats on trouve plusieurs forges, et à quelques milles de distance de Pontarlier, on voit la source intermittente appelée la Fontaine ronde, et une vaste caverne, composée d'une suite de grottes, placées à difîérens étages. M or le au, petit bourg, près du Doubs , avec des fabriques declodies, et autres établissemens industriels. C'est dans ses envii ons que se donne la charmante fête annuelle, dite le Saut du Doubs , dénomination due sans doute au voisinage de la belle cascade formée par cette rivière.
DEPARTEMENT DU JURA
Lons-le-Saulmer , sur la Vaîlière , petite ville industrieuse et commerçante , chef-lieu du déparlement. On remarque à l'angle septentrional de cette ville le puits des salines et les bâtimens de graduation qui servent à accélérer l'évaporation de l'eau tiède des sources salées. Nous citerons ensuite le séminaire, le collège, le cours de géométrie appliquée aux arts, la société d'agriculture , la société d'émulation, le musée de tableaux et d'antiquités et une petite bibliothèque. Pop. :8600 hab,
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Dans ses environs on trouve les curieuses grottes de Revigny, d'où l'on tire beaucoup de salpêtre , et la belle cascade du Portde-la-Sez, qui a 400 pieds de large sur 50 de haut. Saint- Amour } très petite ville industrieuse, avec un collège, u Les habitans de ses environs, ditM.Huot, conservent plusieurs fêtes et cérémonies qui remontent à la plus haute antiquité. Le soir du premier dimanche de carême, les coteaux brillent de mille feux produits par des torches allumées que portent déjeunes villageois qui parcourent les campagnes. Cette soirée appelée la soirée des brandons est un reste des fêtes antiques célébrées en l'honneur de Cérès, courant à la recherche de sa fille. » Saint-Claude, sur la Bienne, petite ville épiscopale, commerçante et très industrieuse , avec un collège et une société d'agriculture. C'est le centre d'une immense fabrication de toutes sortes d'ouvrages en corne, écaille, bois, buis, os et ivoire, de chapelets, de clouterie et d'étoffes en coton. Presque entièrement détruite en 1799 par un incendie , cette ville est aujourd'hui bien bâtie, bien percée et ornée de plusieurs fontaines. Nous ferons remarquer que c'est le dernier lieu de la France où la servitude de droit subsistât , à l'époque de la première révolution. Sept m once l, gros village, important par la grande quantité de fromages et d'objets de tabletterie qu'on y fabrique , et surtout par ses nombreux ateliers où , depuis un temps immémorial, on taille les pierres fines et fausses, et les pierres noires pour deuil ; ces ouvrages de lapidaires n'y occupent pas moins de 1200 personnes, et forment un article de commerce très important. Ch âtea u-des-Prés «t Bois-d' Amont , petits bourgs ou gros villages, où l'on confectionne une grande quantité de meubles et ustensiles en bois. Morez, joli bourg situé sur la Bienne au fond d'une gorge très longue et très étroite, où l'on fabrique un grand nombre d'horloges à poids et de pendules à ressorts , beaucoup de clouterie et près de 20,000 cadrans d'émail. Dole , sur le Doubs , petite ville, industrieuse et commerçante , avec un collège, une maison d'éducation pour les orphelins , une école de dessin, de peinture, de sculpture et d' 'architecture , une école de musique, une société d'agriculture , une bibliothèque assez considérable et un musée de peinture et d'antiquités. On doit mentionner en outre le canal du Rhône au Rhin qui y passe, Yéglise de Notre-Dame , les promenades superbes et ses beWcs prisons . Dole est céîèbre dans les annales de la guerre par les sièges mémorables qu'elle a soutenus. On cite celui de 1135 dirigé parle duc de Bourbon , et celui de 1G36 par le prince de Condé , qui tous les deux furent repoussés. Louis XIV s'empara de Dôle en 1668, et la paix do yimègue en 1678 , la réunit à Ja France , ainsi que la Franche-Comté. Poligny, petite ville, dans une position romantique au milieu des montagnes, avec un collège. Les chambre tte s , à une lieue de cette ville , vastes constructions romaines, dont on ignore la destination ; les deux pierres druidiques et autres antiquités découvertes dans ses environs attestent son antiquité
et excitent l'intérêt des savans. La construction toute particulière des abattoirs est aussi fort curieuse. A r bois , petite ville, renommée par les vignobles de sa banlieue. Elle a un collège. Salins , jolie petite ville régulièrement reconstruite depuis le terrible incendie de 1825 , qui l'avait presque entièrement détruite. Le collège , le théâtre , la prison, la petite bibliothèque, et surtout les salines, exploitées , à ce qu'on assure , depuis le xvue siècle, doivent être mentionnés. Les forges du bourg de Syrod méritent aussi d'être citées à cause de leur importance.
DEPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE
Macopî {Malisco) , sur la rive droite de la Saône, petite ville, centre du commerce des vins de la côte maconnaise , chef-lieu du déparlement, avec un collège, une école de dessin , une école théorique pratique d horlogerie et de mécanique, une société d'agriculture , sciences et belles-lettres , une petite bibliothèque et un cabinet de minéralogie départementale. Màcon, dont l'origine remonte à une hante antiquité, possède plusieurs ruines, entre autres celles d'un temple de Janus et d'un arc-de-triomphe. Un pont antique jeté sur la Saône, est attribué à César. Parmi les édifices modernes , nous cilerons : Vhôtel-deville, le palais Montrevel, etc. Population : 12,800 habitans.
Dans les environs de Màcon on remarque aussi: Cluny et Tour nu s , petites villes, avec un collège chacune; à Cluny, il y avait autrefois une magnifique abbaye de Bénédictins, très célèbre pendant les xvneet xviue siècles. Pio mariée he , gros village, remarquable par sa mine de manganèse , la plus importante qu'on exploite en France, et une des plus riches du monde. Ou doit surtout signaler dans ce département:
Auttjn {Bibracte ; Augustodunum) , chef-lieu d'arrondissement, sur l'Arroux, petite ville épiscopale, avec un collège, un séminaire , une petite bibliothèque, un cabinet de physique, d histoire naturelle et d antiquités. Lesdeux arcs-detriomphe , les nombreuses ruines de temples et & amphithéâtres , que Ton y trouve , et l'étendue de ses anciennes murailles attestent son importance à l'époque des Romains. Pop. : 11,200 habitans.
A quelques milles au sudd'Autun, on trouve le bourg de Hontcenis , et un peu plus loin, à trois kilomètres; le gros villagedu Creuzot, un des lieux les plus industrieux de la France, avec des houillères considérables, des fonderies et des forges à l'anglaise, des ateliers de construction et d'ajustage, où l'on construit des machines à vapeur, des bateaux en fer
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«les locomotives etc. etc. clc. Mais de toute les villes de ce département, voici la plus importante :
Chalons-sur-Sa-Ône , chef-lieu d'arrondissement, quoique de médiocre étendue, est la plus peuplée et la plus commerçante de ce département à cause du canal du Centre qui y aboutit. C'est l'entrepôt des marchandises envoyées des ports de l'Océan et de la Méditerranée pour l'intérieur du royaume. Elle a un collège, une école de dessin et une petite bibliothèque. La grande église Saint- Vincent, V hôtel du Parc et le beau quai doivent être mentionnés. Pop : 14,300 hab.
Nous citerons ensuite Charolles, chef-heu d'arrondissement, très petite ville avec un collège. C'était autrefois la capitale du Charollais. Bourbon-Lancy, petite ville à laquelle ses eaux minérales et ses bains , connus des Romains sous le nom A'Aquœ nisinei , et qui sont encore assez renommés, donnent quelque importance. Louhans, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, possède un collège.
DEPARTEMENT DE VAIN
Bourg, sur la Reyssousse, chef-lieu du département, petite ville assez industrieuse et assez jolie, avec un collège , un cours d'accouchement , un autre de dessin linéaire , de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une société d'émulation, un cabinet de physique et de chimie, un musée, une bibliothèque assez considérable, un jardin et terrain d expériences agricoles. Bourg, quoique peu riche et commerçante, fait cependant les frais d'un théâtre assez joli. Les promenades , qui consistent en plusieurs longues avenues, font le principal ornement de celte ville. En dehors on remarque aussi un magnifique hôpital, et l'église de Notre- Dame de Brou, construite par Marguerite d'Autriche, qui se distingue par son architecture gothique, ses magnifiques vitraux et ses mausolées de marbre. N'oublions pas de mentionner que Bourg est la patrie de Jérôme Lalande, dont les découvertes astronomiques ont rendu le nom célèbre dans les deux mondes. Population : 10,200 habilans.
Dans les environs de Bourg est situé Me il lo lias, gros village , important par ses fabriques de poterie, de creusets, de poêles, etc. Pont-defaux, sur la Reyssousse , très petite ville assez commerçante. Puis dans le reste du département on remarque: Trévoux, sur la rive gaut iie de la Saône , chef- lieu d'arrondissement ,
avec une société d'agriculture, petite ville rendue célèbre par les publications qu'y faisaient les jésuites. Belley (Bellitium , Bellicd) , sur la rive droite du Rhône , très petite ville , très ancienne . chef-lieu d'arrondissement , siège d'un évêché , elle a un séminaire, une société d'agriculture, et fait un commerce assez étendu , surtout en pierres lithographiques , exploitées dans sou voisinage, et regardées comme les meilleures de la France. Lagnieu et Saint-Ramberl, très petites villes florissantes par leur industrie , celle-ci est le centre d'une grande fabrication de toiles dites de Saint-Ramberl ; l'autre de chapeaux de paille façon d'Italie. Les curieux ne manquent pas de visiter la gorge de Saint-Ramberl, scissure énorme , qui s'étend sur une longueur d'environ 5 lieues. Seyssel, près du Rhône, liés petite ville importante par les mines de bitume de son voisinage , dont le produit est employé dans la couverture des terrasses, dans le revêtement intérieur des bassins, des fontaines, des aqueducs. A quelques milles s'élève le mont Colombier au sommet duquel le savant astronome Carlint établit son observatoire pour mesurer l'arc du parallèle moyen mentionné dans la description de la tour de Cordouan. fille-Bois (Villebois-sous-Bellcy) , très petite ville, importante paY ses mines de 1er et les carrières d'ex evUewU's pierres de /«//^exploitées dans son voisinage. Naktua et Gex, sont de très petites villes, chefs-iieux d'arrondissement , ayant chacune une société d'agriculture. Nantua, qui est plus industrieuse que les deux autres , possède en outre un collège. Près de cette ville se trouve Bellegarde que les chutes et la perte du Rhône recommandent aux observateurs. Nous nommerons encore Montlue l à cause de ses manufactures de drap, cuir delaine , etc. , Oyonn ax ^importante par ses scieries et son commerce de bois de construction. Isernove , village remarqua ble par les restes d'édifices, les vestiges de Ibrtilications, et autres antiquités romaines trouvées dans son voisinage. Enfin , Fer ne y, simple hameau, changé par les soins de Voltaire, en nue petite ville industrieuse, mais bien déchue aujourd'hui. En 1775 , on y comptait environ 8oo ouvriers horlogers-, tandis qu'aujourd'hui il yen a tout au plus 200. On y voit encore le château que le long séjour de ce grand homme a rendu si célèbre.
DEPARTEMENT DU RHONE
Lyon {Lugdunum), grande et belle ville , la seconde du royaume sous le rapport de l'industrie, du commerce, de la richesse et de la population, chef-lieu du département, siège de la 7e division militaire, d'un archevêché dont les déparlemens du Rhône et de la Loire forment le diocèse, et d'une cour royale. Peu de villes sont aussi heureusement situées que Lyon : la Saône et le Rhône l'enlacent dans leurs cours, à l'exception des parties qui se trouvent sur les flancs
MONARCHIE FRANÇAISE
îles hauteurs de Fourvières et de Saint- Just. Ses vingt quais dont quelques-uns sont ornés d'arbres et de magnifiques constructions ; la presqu'île Perrache, qui se pare aussi d'une riche végétation; ses quatre grands faubourgs où se presse une population nombreuse ; ses ponts en pierre , en bois ou en fer, qui traversent sur plusieurs points le Rhône et la Saône ; ses 56 places dont quelques-unes sont décorées de beaux monumens ; entre autres celle de Belle cour, l'une des plus belles places de France , où l'on remarque la statue équestre de Louis XIV, en bronze, donnent à cette ville un aspect de magnificence que rehaussent encore les agréables maisons de campagne qui l'entourent; cependant à l'intérieur, les rues sont humides , mal pavées, tristes , sombres et étroites. Parmi les monumens les plus remarquables de Lyon , nous citerons : Y hôtel-de-ville , construit de 1646 à 1655 , sur la place des Terreaux, Y Hôtel-Dieu,\e plus riche édifice de ce genre, la Charité , le palais du commerce et des arts, la cathédrale de St Jean , IVglise deSt-lSizier, l'ancien couvent de la Trinité, aujourd'hui collège royal, le palais de l'archevêché et le grand théâtre. Un nouveau passage {Y Argue), sur le modèle de ceux de Paris, vient d'être percé dans un des quartiers les plus populeux de la ville. On remarque encore le cimetière de Loyasse, qui renferme de très beaux monumens funéraires et l'ancien monastère des Antiquailles , ainsi nommé de la quantité de médailles et d'autres objets antiques trouvés en fouillant le sol sur lequel s'élevait autrefois le palais des empereurs ; il est transformé aujourd'hui en hospice des Incurables.
De nombreux et importans établissemens scientifiques et littéraires ajoutent encore à l'importance déjà si grande de Lyon ; nous nous bornerons à citer : Y académie universitaire , le collège royal, le séminaire , Y école royale d'économie rurale et vétérinaire (la plus ancienne du royaume), Y école des arts et métiers, Y école des sourdsmuets, Y école secondaire de médecine, Y école de dessin et de peinture , celle tfarts et métiers , dite institution La Marlinih'e , le cours de chimie appliquée à la teinture , Y académie royale des sciences , belles-lettres et artx, la société pour l'instruction
élémentaire ,\& société de lecture , la société royale d agriculture , d'histoire naturelle et arts utiles, la société de pharmacie, la société de jurisprudence , la société linnéenne , la société de médecine , le conservatoire des arts, la collection des monumens lyonnais modernes , le musée de peinture et d' antiques , le cabinet d'histoire naturelle récemment formé , la bibliothèque publique qui est la plus belle des collections départementales du même genre, le jardin botanique ç\ \apépi?tière royale de naturalisation. L'époque de la fondation de Lyon est encore incertaine : les uns la font remonter à 220 ans, d'autres la fixent à 40 ans avant J.-C, et l'attribuent à Munatius Plancus. Lyon a éprouvé à plusieurs époques de grandes vicissitudes : un incendie la dévore sous Néron ; en 583 , une inondation emporte la moitié de la basse ville ; dans le vin* siècle les Sarrasins la livrent au pillage : Charlcmagne la relève et la rend florissante ; mais les guerres de religion ruinent son commerce ; le siège de 40 jours qu'elle soutient en 1793 contre les armées de la république, la plonge dans le deuil et la misère : sa population est décimée; ses ateliers abandonnés, ses monumens détruits; les réactions de 1815 agissent encore sur elle d'une manière funeste; enfin en 1831 et 1834, elle devient le théâtre de deux insurrections sanglantes que la mitraille seule parvient à comprimer ! Quelques débris d'un amphithéâtre de bains et quelques vestiges de Y aqueduc sont les seuls restes de son antique splendeur. Depuis 1815 le commerce et l'industrie de Lyon ont pris un accroissement considérable. Ses étoffes de soie renommées pour la solidité de la teinture et le bon goût du dessin , en forment la base principale. D'après M. Dufour, Lyon possède 40,000 métiers pour le tissage de la soie , qui occupent 80,000 ouvriers, et qui livrent à la consommatior. 100,000,000 fr. de produits; la chapellerie formait naguère une partie considérable de l'industrie lyonnaise , mais elle a été remplacée par la fabrique des peluches de soie qui, à leur tour, remplacent l'ancien feutre des chapeaux ; la droguerie , la préparation des matières colorantes, la librairie de piété , et la fabrication des liqueurs, sont aussi des branches très importantes de l'industrie de cette ville.
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Lyon possède un établissement spécial appelé condition des soies , où toutes les soies filées ou organsinées destinées à être vendues sont déposées , et soumises à une dessiccation uniforme ; une banque y a été établie en 1835 au capital de 2,000,000 de f. : à ce sujet nous rappellerons que la banque qui y fut établie en 1543 par le cardinal de Tournon l'avait été à un capital plus élevé. Lyon fait en outre d'immenses affaires de commission pour les sels, les vins, les fers et les eaux-de-vie , et ses nombreux bateaux à vapeur sillonnent le cours de la Saône jusqu'à Chàlons et celui du Rhône jusqu'à Arles. Les forts dont on vient d'environner Lyon et les importans travaux qu'on y exécute doivent faire ranger cette ville parmi les places fortes du royaume. Le budget de la ville de Lyon s'élève à 3,000,000 de fr. Pop. : 155,900 habitans.
Parmi les lieux remarquables qui se trouvent dans les environs immédiats et à quelques milles de distance de Lyon, nous nommerons d'abord : Vaise et Saint-Clair , véritables faubourgs de Lyon; ils sont remplis de fabriques. La Glillo- TiÊUE,avec 25,750 II. (1841), et la Croix-Rousse , avec 18,800, regardées communément comme des faubourgs de cette métropole, en sont entièrement détachées sous le rapport administratif , et sont réellement deux villes industrieuses et commerçantes. Vile Barbe y endroit charmant sur la Saône, à l mille de Lyon. On y remarque un pont suspendu en chaines de fer, d'une construction élégante. C lies sy, petit village , très important par sa mine de cuivre , qui est la plus riche qu'on exploite en France. Viennent ensuite St-Bel, autre village, avec une riche mine de cuivre en exploitation. SI - Genis- Laval, très petite ville florissante par ses fabriques de chapeaux de paille, de papiers peints, coloriés et glacés , de produits chimiques et autres objets. Givors, sur le Rhône , petite ville industrieuse et assez commerçante , avec un beau canal qui aboutit aux Rives de Giers, d'où l'on lire la houille. Le chemin en fer y passe. A A r dora s , près de Givors, s'est élevée depuis quelquesannées une manufacture de faïence, dont les produits dépassent déjà plus de 500,ooofr. paran. Beaucoup plus loin dans le rayon d'environ 18 milles et sur la route de Lyon à Paris, on trouve : Tarare, gros bourg, au pied d'une petite montagne de ce nom , très florissant par ses nombreuses fabriques de mousseline de toute qualité; son mouvement industriel s'étend à plusieurs mines à la ronde, et n'emploie pas moins de 50 à 60,000 ouvriers tisseurs et brodeurs. Amplepluis , petite ville florissante par ses nombreuses fabriques d'excellent papier. Co urs , très petite ville, centre d'une grande fabrication de toiles dites de Beaujolais. Sur le chemin de Mâcon on voit Villefranche , sur la Saône , ville industrieuse
et commerçante, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège. Dans la direction opposée et sur la rive droite du Rhône, est située C ondrieu , importante surtout par ses vins blancs renommés. Dans le même rayon, mais hors du département sont situés , au nord Trévoux , et au sud Vienne, que nous décrivons ailleurs.
DEPJRTEMENT DE L'ISÈRE.
Grenoble ( Cularo; Gratianopolis ) , sur l'Isère, chef-lieu du département de ce nom et auparavant capitale du Dauphiné , ville forte et industrieuse , siège d'un évêché et d'une cour royale. V hôtel de la préfecture , le palais de justice et la cathédrale sont les bâtimens les plus remarquables de cette ville, dont les remparts élevés en terrasses dominent une vaste plaine d'une grande fertilité. Grenoble est le centre d'une fabrication très active de gants et de liqueurs qui sont les articles les plus renommés de son commerce. Des documens officiels démontrent que la ganterie produit annuellement 300,000 douzaines de gants , qui sont coupés , brodés et cousus par 5 à 6000 personnes , dont la moitié habite la ville et ses faubourgs , et l'autre est disséminée dans les villages environnans. Ces 3,600,000 gants ont une valeur approximative de 4,000,000 de francs. L'Angleterre en consomme 90,000 douzaines , qui, étant de qualités supérieures , sont estimées 1,500,000 fr. — V académie universitaire, le collège royal, ie séminaire, le cours de droit commercial , Y école de dessin, le cours d' accouchement, celui de botanique , Yécole secondaire de médecine , la société des scieftces et arts, Yécole de dessin et de peinture , la bibliothèque publique, le musée, le cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités, deux médaih lers , un cabinet de machines et le jardin botanique sont les principaux etablissemens littéraires et scientifiques de Grenoble. Population : 30,800 habit.
Non loin de Grenoble on trouve le Pont de Claix sur le Drac , d'une seule arche de 140 pieds d'ouverture d'une culée à l'autre sur 120 de hauteur; etSassenage, petit bourg renommé parles cxceîlens fromages qui se fabriquent dans ses environs , et par les deux belles grottes rendues si célèbres par la crédulité populaire qui leur attribuait le pouvoir de présager l'abondance ou la pénurie des récoltes; et dans un rayon de 15 milles on trouve : la Grande-Chartreuse, monastère fameux , dans une position romantique et d'un accès très difficile , regardé autrefois,
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comme la capitale de l'ordre si riche et si sévère que saint Bruno fonda en 1084. Rétablis dans leur antique demeure , qui fut respectée à l'époque où l'on détruisait les couvens , ces religieux conservent l'ascendant que leur donnent leurs vertus rigides et l'art de se rendre utiles , qu'ils tiennent de leurs devanciers. Vo iron, petite ville, très industrieuse, centre d'une grande fabrication de toiles de chanvre ditescte Voiron. Les E chelles , très petit bourg remarquable par le voisinage de la superbe voûte taillée dans le roc par Charles- Emmanuel , et de celle que Napoléon fit ouvrir en perçant une montagne de la même chaîne. Rives, très petite ville, importante par ses 23 fabriques d'acier naturel et par ses nombreux métiers de toiles qui se vendent à Voiron. Sain t- Gervais, petit village, où se trouve la fonderie de canons en gueuse pour la marine. Vieille, près de la Romanche, très petite ville , qui se distingue par ses nombreuses fabriques de toiles peintes , par ses papeteries, ses filatures et son haut-fourneau établi depuis 1826. Vif, encore plus petite, avec plusieurs moulins à soie et des fabriques de poterie ; la fontaine ardente , près du village de St-Barthélemy, comptée parmi les merveilles du Daupbiné ; il parait que le nombre des inflammations spontanées de cette fontaine est considérablement diminué ; il ne s'échappe plus aujourd'bui qu'un gaz inflammable, avec lequel on peut allumer des matières légères. Arlemont, sur la Romanche, très petite ville , remarquable par sa mine d'argent , et par sa fonderie et raffinerie de plomb tiré des mines de la Grave, qui sont beaucoup plus loin. Bourg d' Ois ans , près de la Romanche, petit bourg, situé dans une belle vallée, qu'un débordement terrible changea en un lac , qui s'est conservé depuis le ixe siècle jusqu'au xiue. On reconnaît encore la digue de ce lac extraordinaire, nommé tac de St-Laurent ; son déversement arrivé en 1229 détruisit tous les villages et toutes les habitations situés sur le passage de ses eaux, et submergea la ville de Grenoble.
Vienne ( Vindobona , Viemia Âllobrogum), bâtie sur la pente d'une côte, le long de la rive gauche du Rhône, dans la petite vallée de la Gère. C'est une ville de médiocre étendue , chef-lieu d'arrondissement, qui s'embellit tous les jours. Vobélisque , connu sous le nom de plan de l'aiguille, situé près d'une des portes de la ville , le bel arc-de-lriomphe , et les restes d'un temple dédié à Auguste, d'un amphithéâtre , d'un aqueduc , d'une maison carrée , dont les colonnes ont 30 pieds de haut, ainsi que plusieurs bas-reliefs , bronzes, mozaïques , médailles et inscriptions , prouvent l'importance de cette ville au temps des Romains , lorsqu'elle était la résidence du préfet des Gaules et du commandant de la flottille qu'ils entretenaient sur le Rhône. Depuis
la découverte faite en 1820 d'anciens aqueducs, et leur restauration, Vienne se trouve abondamment pourvue d'eau.
On doit mentionner aussi V église Nolre- Dame-de-la-Vie , édifice antique que des antiquaires croient être le prétoire romain ; ensuite le pont, qui forme la communication de la ville avec le faubourg et le fort Pipet. Vienne possède un collège, une bibliollièque et un musée d'antiquités ; soir commerce est assez considérable, ses nombreuses fabriques et ses usines métallurgiques, surtout celle de M. Frèrejean, qui traite 5000 quintaux métriques de cuivre par an, donnent aussi une grande importance à l'industrie de Vienne. Les usines sans nombre qui sont répandues dans la vallée de la Grève, les tanneries, les moulins à farine et à foulon, les filatures de soie, confondues avec d'après rochers, des ruines romaines font de cette vallée un centre d'industrie très curieux à voir.
Population : 17, 600 habitans.
On trouve encore dans ce département , St- Marcellin et La Tour-du-Pin, très petites villes, cbefs-lieux d'arrondissement. Bourgoin, situé dans les environs de celte dernière se distingue par ses nombreuses fabriques d'indiennes et de toiles. Pont de Beauvoisin, qui en est beaucoup plus éloignée, possède un collège et des eaux minérales. Le Guiers, qu'on y passe sur un pont, la sépare du bourg sarde du même nom ; c'est un des principaux bureaux de douane de terre du royaume. La Balme, non loin de la rive gauche du Rhône, village remarquable par une grotte curieuse , dont l'entrée est occupée en partie par une chapelle de la Vierge, bizarrement construite, et dont l'intérieur offre plusieurs salles ornées de stalactites, un canal souterrain et un lac.
DÉPARTEMENT DE LA LOIRE
Montbrison , sur le Vizezi , très petite ville, chef-lieu du département de la Loire, avec un collège, une société d'agriculture et de commerce , et une très petite bibliothèque. Le bâtiment du collège, le palais de justice, la halle au blé, sont les édifices les plus remarquables de cette ville dont la population s'élève à 7ioo habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve A ndrezieux , village sur la Loire, auquel le chemin de fer entre Lyon et St-Etienne, qui y aboutit, donne une grande importance ; c'est un entrepôt de charbon de terre. St-Galmier, bourg remarquable par ses eaux minérales et par sa grande fabrique de cierges. Roanne, sur
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la rive gauche de la Loire, jolie petite ville industrieuse et très commerçante -, c'est l'entrepôt des marchandises de Lyon , des départemens du sud et de l'est qui vont à Paris par la Loire et par le canal de Briare. Roanne possède un collège, une petite bibliothèque , et une pépinière départementale. Le pont sur la Loire, terminé en 1820 , les restes de bains romains , de mosaïques et autres antiquités méritent d'être mentionnés. A quelques milles est située Sl~ Symphorien (St-Symphorien-de-Lay), gros bourg important par ses fabriques de mousseline et de toile. St-Alban , village remarquable par ses eaux minérales. Mais la ville la plus importante de ce département , c'est St-Etienne.
St-Etienne, sur le ruisseau de Fureus , dont les eaux sont très propres à la trempe du fer , ville très considérable et l'une des plus industrieuses du royaume, centre d'une extraction considérable de houille , et renommée surtout par ses belles manufactures d'armes , par sa quincaillerie, par ses filatures de coton et par ses fabriques de rubans de soie. Elle possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires, entre autres: un collège, une école de mineurs, un cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, une école des sourds-muets , une société d'agriculture et de commerce, une bibliothèque publique et V hôtel-deville élevé dernièrement sur la place Neuve. St-Etienne s'est mis en rapport avec tes bassins du Rhône et de la Loire, par trois chemins de fer, l'un de St-Etienne à la Loire ; l'autre de la Loire à Roanne, le troisième de St-Etienne à Lyon. Les diverses industries de St-Etienne occupent environ 50,000 ouvriers , et leurs produits sont estimés sur les lieux à75, 000,000 francs environ. La population de cette ville qui n'était, il y a quelques années, que de 26.000 habitans, a suivi un mouvement ascensionnel tel , que le dernier recensement porte le chiffre de la population à 48,600 ; dans ce nombre sont compris les habitans de la banlieue qui travaillent dans ses nombreuses fabriques.
Dans ses environs immédiats , et dans un rayon de 12 milles on trouve : La Bedarrière , petit village où se trouvent des fonderies considérables-, St-Jean-de-Bonnefond, gros bourg, remarquable par ses fabriques de fers laminés , par sa forge à l'anglaise et par ses 11 l'ours à réverbère; C hamdon et Firminy, qui possèdent des fabriques très importantes de clous , de rubans , de lacets et autres articles ; Bourg- A rgental , avec desfabriques considérables de crêpes, de lacets et avec de belles pépi-
nières. S t-Chamond , petite ville remarqua- ï ble surtout par ses nombreuses fabriques d<? rubans et de galons en soie, et par sa grande , v forge à l'anglaise , établie dans le faubourg de a SI- Julien; elle a un collège et fournit par an a plus de 6 millions de 1er. Rive-de-Gier, sur îe Gier, à l'endroit où commence le canal de Givors , qui communique au Rhône , et dont le beau a bassin du Couzon est une imitation en petit de celui de St-Féréol; ses immenses exploitations de houille , qui emploient 40 machines à vapeur, h ses grandes verreries, ses fabriques de tôle et sa t; belle fonderie dont l'acier de damas et les lime sont très estimés, donnent un grand mouvement ? à cette ville industrieuse. Son commerce prendra >.. un nouvel essor lorsque le chemin en fer, qui it doit y passer , sera achevé.
DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-LOIRE
Le Puy , chef-lieu de département , situé non loin de la rive gauche de la Loire , au pied du rocher de Corneille et à peu de distance de ceux de Polignac , de St-Michel et des orgues d'Espailly, tous produits par d'anciennes éruptions volcaniques, qui, avant les temps historiques, ont bouleversé cette contrée. Cette ville, siège d'un évèché , si remarquable par sa situation, est aussi intéressante par son industrie, dontles articles principaux sont les dentelles , les blondes et ces grelots que depuis plus d'un siècle elle fournit aux muletiers et aux rouliers du midi et du centre de la France. Le Puy ne manque pas d'établissemens scientifiques et littéraires, dont les principaux sont: je collège royal, le cours de géo-< mélrie et de mécanique appliquées aux arts, le séminaire, Imsociéte d'agriculture, sciences, arts et de commerce, le musée de tableaux, statues , antiquités et objets d'histoire naturelle, et la bibliothèque publique qui cependant est une des moins riches du royaume. L'édifice le plus remarquable est la cathédrale, dont les géographes exagèrent beaucoup trop la beauté, mais que recommandent son antiquité , la magnificence de ses ornemens et la hauteur de son clocher ; ce sanctuaire est célèbre depuis plusieurs siècles par le concours de peuple qu'y attirait chaque année l'image de Notre-Dame-du-Puy , visitée par plusieurs papes et par neuf rois de France ; cette dernière estime petite statue en bois de cèdre, que l'on croit avoir été sculptée par les chrétiens du mont Liban , et qui fut rapportée de l'Orient au vme siècle. Population : 14,700 hab.
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Dans ses environs et dans un rayon de 14 milles on trouve : le R o c he r de St-Michel, remarquable par l'église qui est bâtie sur son sommet ; on monte par un escalier de 260 marcbes taillées dans le roc. E xpailly, village baigné par un ruisseau qui charrie des hyacinthes , des grenats et des saphirs. Polignac , petit bourg dont le château ruiné a été bâti sur l'emplacement d'un ancien temple df Apollon ; on y voit encore, dit M. Huot, la tète de ce dieu, sculptée sur un disque de marbre qui recouvre l'ouverture du puits d'où paraissait sortir la voix prophétique du dieu gaulois. Goudet , petit village, avec une fabrique de chapeaux ; tout près , un courant de lave a figuré des constructions bizarres : une tour ronde , terminée par un toit de forme conique et le péristyle d'un édifice orné de colonnes sur 30 pieds de large et 180 de hauteur, nommé dans le pays le temple naturel. Yssingeal'x , petite ville, florissante par son industrie variée et chef-lieu d'arrondissement; elle possède une société d'agriculture. Brioude , près de l'Allier, petite ville, chef-lieu d'arrondissement , avec un collège et une société d'agriculture. Langeac, très petite ville, importante par ses carrières de meules à aiguiser et par ses houillières. Mon i s trot et Tence , petites villes florissantes par leur industrie; on y fabrique une grande quantité de dentelle , de papier , et autres objets.
DÉPARTEMENT DE LA LOZERE
Mende, sur le Lot, petite ville épiscopale, chef-lieu du déparlement de la Lozère , est le centre du commerce des serges et des cadis connus sous le nom de serge de Mende , qui s'expédient dans l'intérieur de la France, en Espagne, en Italie, en Allemagne ; elle a un collège , une société d' agriculture , commerce , sciences et arts, une très petite bibliothèque et une galette de tableaux.
Population : 5900 habitans.
Dans un rayon de 10 milles on trouve: Bagnols, sur le Lot, petit village remarquable par ses eaux thermales très fréquentées-, Marvejols, assez jolie ville, très petite, située dans un vallon , centre d'une grande fabrication de serges, et chef-lieu d'arrondissement. Elle a une société d'agriculture. Marchas tel , très petit village près duquel on voit la belle cascade formée par le ruisseau de la Garde , et de beaux vestiges de la voie romaine qui menait de Lyon à Toulouse. ChanaCj petit bourg dans le voisinage duquel on retrouve encore des dolmens , ou monumens druidiques. Florac , très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, avec une société d'agriculture. Vialas et Ville fort, très petites villes, importantes par l'exploitation de leurs mines ; à Villefort , il y a la fonderie centrale pour toutes les mines des environs. Elle livre du plomb doux, de la grenaille, de la litharge rouge et de l'oxide blanc de plomb. Dans celle de Vialas, on exploite du plomb argentifère.
DÉPARTEMENT DE L'ARDÈCHE
Privas, très petite ville, chef-lieu du département, centre d'une récolte de soie très importante, sur un côteau baigné par l'Ouvèze, avec une société d'agriculture et une très petite bibliothèque. Population : 4800 habitans.
A quelques milles vers le nord-est, sur le Rhône, est située La Foui te, bourg important par ses quatre hauts-fourneaux et ses deux machines à vapeur. Ce bel établissement appartient à la compagnie des fonderies et forges de la Loire et de l'Isère. On le regarde comme le plus grand en ce genre que possède la France. Tournon , sur la rive droite du Rhône , très petite ville assez commerçante, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège royal et une société d'agriculture. On y passe le Rhône sur un beau pont en fil de fer, de deux travées, le premier construit en France sur une grande échelle. Dans ses environs on voit les ruines d'un vieux pont attribué à César. St-Péray, petit bourg important par ses belles carrières de pierres calcaires ; Vernoux , autre bourg, centre d'une grande fabrication de draps.
Annonay , au confluent de la Cance et de la Déaume, petite ville commerçante et très industrieuse ; c'est le centre d'une grande fabrication d'excellent papier de toutes les qualités ainsi que de beaucoup de draps et d'autres articles; les produits de sa mégisserie sont aussi très recherchées ; on en porte la valeur à plus de 500,000 fr. Annonay possède une société de statistique et est la patrie de Montgolfier , qu'on peut regarder comme l'inventeur des aérostats et auquel est due l'invention du bélier hydraulique. Pop. : 10,400 hab.
L'Argentière, très petite ville , chef-lieu d'arrondissement, avec une société d'agriculture et quelques fabriques, dont le produit la dédommage de l'épuisement de ses mines de plomb ar gentifère. Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 20 milles, on trouve une foule de lieux remarquables par leurs curiosités naturelles trop importantes pour que nous ne les signalions pas au lecteur. Ruons , petit bourg sur l'Ardèche , remarquable par l'assemblage de ses rochers de formes cubiques ou pyramidales de 20 à 30 pieds de hauteur et par des espèces d'auges creusées dans le rocher fondamental qui supporte toutes ces masses ; ce sont de grandes sphères , concaves, des creux, des figures ovales, d'un grand poli et très régulières , offrant des enfoncemens de 4 , C , à 8 pieds de profondeur. Près de Va l - Ion, autre petit bourg, sur l'Ardèche , on voit aussi des grottes dont les stalactites présentent une grande variété de formes bizarres. Dans ses environs on exploite des houillères à Prades el à Nieigles , et l'on voit à la Chavade-de-Mayres , une scierie de planches mue par la vapeur
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Le Pont-de-V 'Arc , qui traverse l'Ardèche, est un des plus beaux ponts naturels qu'on puisse voir ; c'est uue immense arcade demi-circulaire , formée «l'un seul roc , de 180 pieds de corde , sur 90 pieds de hauteur. Sl-Etie nne- de-Lugdarès , petit bourg , dans les environs duquel se trouvent le vaste domaine des Ubas , appartenant à la famille d'Agrain des Ubas et remarquable par les perfectionnemens agricoles que l'on y a récemment introduits; le Prasoncoupe , qui est un des plus beaux volcans éteints du Vivarais, et le village de St-Laurent , renommé par ses eaux minérales très fréquentées. Aubenas, près de l'Ardèche , petite ville , avec un collège , centre d'un grand commerce de soies ouvrées et grèges, dont elle est le dépôt pour la partie méridionale du département et pour une partie de celui du Gard. Vais , petit bourg, importantpar ses eaux minérales et remarquable par la célèbre chaussée des Géans, formée par la réunion de prismes basaltiques , qui bordent les deux rives du Volant. V illene uv e -de -B er g , importante par la culture des vers-à-soie , et de plusieurs fruits ; on y voit Vobélisque élevé ù la mémoire d'Olivier de Serres, qui y naquit et naturalisa le mûrier en France. B ourg-St-A ndéol , sur la rive droite du Rhône , petite ville, florissante par son agriculture et par son commerce; tout près on voit les ruines d'un temple gaulois , qui, d'après les sujets représentés surquelques bas-reliefs presque effacés, parait avoir été consacré au dieu Mithra. Viviers , très petite ville épiscopale sur la rive droite du Rhône, environnée de vignobles, de mûriers et d'arbres fruitiers ; on doit citer le séminaire et surtout l'observatoire du célèbre astronome Flaugergues ; c'était autrefois la capitale du Vivarais. Roc hemaure , petit bourg, sur la rivedroite du Rhône ; on y fabrique des pierres à fusils. Dans ses environs on voit le volcan éteint de Chenavari , dont un côté présente une colonnade basaltique de coo pieds de développement; et les b aime s de Mont-Brul , entonnoir énorme de 480 pieds de profondeur sur 30 pieds de diamètre au bord. Nous ne quitterons pas ce département si intéressant sous le rapport de la géographie physique, sans nommer encore quelques autres curiosités remarquables, telles que le majestueux amas de prismes près du pont de Rigodel ; la magnifique chaussée formée de colonnes colossales près du village de Colomb ier;]a superbe cascade de la gueule de fer, dite aussi le gouffre de la Goule, qui tombe du haut d'un rocher de plus de 500 pieds de hauteur ; les boules basaltiques , aux environs de Pradelles ; le pont de la Baume , formé par la réunion d'un grand nombre de prismes basaltiques , et la belle grotte qui en est voisine, composée et surmontée de prismes basaltiques disposés régulièrement en arc comme par la main de l'homme ; enfin le cratère de St-Léger, près de l'Ardèche , qui exhale , comme la fameuse grotte du chien , près de Naples, une grande quantité de gaz acide carbonique.
DÉPARTEMENT DE LA DROME
Valence, sur une éminence près de la
rive gauche du Rhône , petite ville épiscopale , chef-lieu du département , assez industrieuse et commerçante. La cathédrale , avec le beau monument élevé par Canova à la mémoire de Pie VI , et le bâtiment, appelé du gouvernement , sont les seuls édifices qu'on puisse citer. Nous nommerons en outre le collège, le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et la bibliothèque.
Population : 13,400 habitans.
On trouve encore dans ce département, Piomans, sur l'Isère, petite ville florissante par sa culture en grand du mûrier, par le moulinage el la filature de la soie et par d'autres branches d'industrie elle possède le séminaire diocésain du département. Tain, sur la rive gauche du Rhône , au bas du coteau de l'Hermitage , si renommé par ses vins ; on y file beaucoup de soie. Nous avons indiqué ailleurs le beau pont suspendu qui l'unit à Tournon. Die., près delà Drôme, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement; la Porte-Saint-Marcel , monument antique très bien conservé, et l'ancien hôtel de l'évéché , avec des inscriptions , des cyppeset beaucoup d'autres antiquités méritent d'être mentionnés. Montelimaht , non loin de la rive gauche du Rhône, petite ville, chef-lieu d'arrondissement, avec un collège et une très petite bibliothèque. Dieu-le-Fit, très petite ville, remplie d'usines et de manufactures , auxquelles est due sa prospérité toujours croissante. Il en est de même de Chabeuil et surtout de Crest surla Drôme. Nyons, très petite ville, chef-lieu d'arrondissement, remarquable par un pont sur l'Aiguë , dont on attribue la construction aux Romains.
DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES
Gap , ville épiscopale de médiocre étendue, chef-lieu du département. Elle est mal bâtie, peu industrieuse et très déchue de ce qu'elle était au xvi* siècle , lorsqu'elle comptait 16,000 habitans. Parmi les objets les plus remarquables qu'elle présente au voyageur , nous citerons la cathédrale, le beau mausolée de Lesdiguières , le collège et la société d'agriculture. Population : 8600 habitans.
Dans ses environs immédiats et au milieu du petit lac de Pelhotiers , on voit le pré qui tremble , petite île flottante qui rappelle par sa composition les îles du même genre que nous avons mentionnées dans les environs de Saint- Omer, et celles que nous signalerons dans les environs de Mexico.
Nous citerons encore dans ce département, Embrun , sur un rocher , près de la rive droite de la Durance, très petite ville, fortifiée , remarquable par sa position élevée, chef-lieu d'arrondissement, et autrefois siège d'un archevêché
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j dont le palais et la cathédrale méritent une mention ainsi que le collège. Dans ses envi- I rons , on trouve le rocher mobile, rangé parmi i les merveilles du Dauphiné. C'est une grande : .-oche posée sur une autre , de manière qu'au -I moindre effort une personne peut la mettre en oscillation. C hàleauroux , gros village , près il duquel se trouvent des carrières d'ardoise. 9 Quoiqu'il soit situé à 526 toises au-dessus du ni- I veau de la mer, il est entouré de prairies, de ver- I gers , de frais bocages et de kiosques naturels. ■ Briançon , près des sources de la Durance , très i petite et très forte ville, chef-lieu d'arrondissement. Un pont d'une seule arebe de 120 pieds d'ouverture, jeté sur un abîme, forme la communication de la ville avec les cinq forts situés sur la rive gauche de la Durance. L'épaisseur des murs, la solidité des bàtimens, des rochers unis, nivelés ou taillés à pic par la main de J l'homme, des hauteurs défendues à la-fois par I un art ingénieux et une nature menaçante, tant I d'étonnans travaux placent justement cette mai gnifique place d'armes parmi les plus fortes \ villes du monde , tt doivent faire regarder le <] fort de r 1 nfernet , compris dans le sys- I tème de ses fortifications, et situé à 1229 toises ï au-dessus du niveau de la mer, comme la plus il haute forteresse de l'Europe , et le lieu con- 1 stamment habité le plus élevé de celte partie I du monde après l'hospice du Grand- St- Ber- 8 nard. Une foule de localités remarquables se I pressent dans un rayon de 15 milles ; nous nous bornerons à citer les suivantes : Mon t- Genèvre , petit village situé à 9G0 toises au-dessus du I niveau de la mer-, dans son voisinage s'élève le Mont-Genèvre , un des passages qui mènent de l France en Italie , et un des points des Alpes qui I doivent intéresser le plus le militaire , l'historien I et le géographe, car il parait démontré que c'est jj par ce col , qu'Annibal pénétra en Italie. Près de I ce village on voit Vobélisque élevé par Napoléon. 1 Vallouise et Monestier, villages remar- I quables par leur situation élevée ; près de Moi nestier, qui est le plus considérable et qui possède J un établissement d'eaux minérales, il y a I un vaste glacier qui en prend le nom. Dans le I voisinage de celui de Vallouise , se trouve le gla- I cier d'Aile froide. Les chalets des Arc i- 1 nés , petit hameau situé à 1064 toises au-dessus du niveau de la mer. M. le docteur Guérin dit | qu'il n'est habité que par des femmes et déjeunes j iilles occupées à soigner les troupeaux ou à pré- ] parer le beurre et le fromage. La Salle, gros 1 village qui , malgré sa grande élévation , possède j une filature de coton , une papeterie commune et d'autres fabriques. Queyras, sur le Guil, village le plus imposant de la haute vallée de Queyras , situé à 722 toises au-dessus du niveau de la mer. A quelques milles de distance on voit la bergerie du Mont-Vis o , qui est presque aussi élevée que l'hospice du Grand-Saint-Bernard , situé à 1246 toises ; le col de la Traverselte, qui est à 1558 toises , et l'inaccessible Mont-Fiso dont la hauteur est estimée par M. le docteur Guérin à 1963 toises, et à 1968 toises, selon les calculs plus récens de MM. Plana et Corabcuf.
St-Feran , gros village, que plusieurs géographes et naturalistes regardent à tort comme le lieu habité le plus élevé de l'Europe , sa hauteur n'étant que de 1047 toises au-dessus du niveau de la mer. Mont- Dauphin , petite place forte, située au confluent du Guil avec la Durance , sur une montagne escarpée qui domine les vallées d'Embrun , de Briançon,, de Vars et de Queyras. Enfin les monts O la n et Pe Ivo ux, qu'à la page 88, nous avons vu être les seuls et véritables points culminans de la France , et deux des plus hauts sommets de la chaîne des Alpes.
DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES
Digne (Dinia) , sur la rive gauche de la Bléone , très petite ville épiscopale , cheflieu du département , remarquable par sa position au milieu des montagnes, avec un commerce assez considérable de fruits secs. Elle possède un collège, un séminaire et une société d'agriculture. Les eaux thermales de ses environs, renommées chez les anciens , y attirent encore tous les ans beaucoup d'étrangers.
Population : 4600 habilans.
Nous citerons encore dans ce département R ie z, très petite ville , florissante par les produits de son agriculture , et remarquable par quelques restes assez curieux d'antiquités, entre autres ceux d'une rotonde. Barcelonnette, Castellane sur le Verdon , Forcalqimer et Sisteron sur la Durance , sont de très petites villes , chef-lieux d'arrondissement. Barcelonnette et Sisteron possèdent un collège et une société d'agriculture ; Barcelonnette est en outre remarquable par sa position élevée , car elle se trouve à 582 toises au-dessus du niveau de la mer; et donne son nom à une haute vallée , riche en pâturages qui nourrissent un grand nombre de bestiaux et de moutons. Manosq ue , dont peu de géographes font mention , est cependant la ville la plus peuplée de tout le département et n'est inférieure à aucune autre pour le commerce et surtout pour l'industrie; elle a aussi un collège. Peu loin on voit le village de Greoux, remarquable par un établissement d'eaux thermales très fréquenté. CeresVe , autre village que nous nommons pour signaler son pont et sa tour, qu'on attribue à César. Peyruis, village iniportantpar le bel établissement agri^ coledeM. Terris. Colmars, très petite ville, remarquable par la fontaine intermittente de ses environs: l'eau y coule de 7 en 7 minutes. Entrevaux , très petite ville, a laquelle ses fortifications et sa position à l'extrémité du royaume sur la rive droite du Var donnent une certaine importance.
DÉPARTEMENT DE F AU CLUSE
Avignon, sur la rive gauche du Rhône, au milieu d'une plaine embellie par des plantations de mûriers, des vergers et des prairies , chef-lieu du département
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et autrefois capitale du territoire qui appartenait au pape. Elle communique avec la rive droite du Rhône par un pont en bois remarquable par sa longueur. Depuis quelques années l'industrie de cette ville a fait de grands progrès , surtout ses fabriques de florence, de taffetas, ses fonderies, ses laminoirs, et ses martinets. Le commerce d'Avignon a pris aussi une grande extension ; mais cette ville est bien loin encore d'avoir les 100,000 habitons qu'elle comptait au xrve siècle. Parmi ses édifices nous citerons : le palais jadis habité par les papes , depuis Clément V jusqu'à Grégoire XL La grandeur de cet édifice gothique, dit M. Guérin , son élévation, ses tours, l'épaisseur de ses murs, ses créneaux, ses ogives, ses meurtrières, cette architecture sans suite , sans régularité, sans symétrie, étonnent le spectateur. Dans son enceinte imposante, sous ces voûtes faiblement éclairées, où tant de princes abaissèrent leur sceptre devant lathiare; où un pouvoir supérieur modifiait la volonté des princes ; où les intérêts de l'Europe étaient solennellement discutés ; où l'on voyait naguère des salles armoiriées, des peintures faites à l'époque de la renaissance des' arts; des inscriptions qui retraçaient mille souvenirs, on ne trouve que des murs à moitié démolis, des passages sombres, des enclos spacieux et de vastes casernes. Nous nommerons ensuite la cathédrale , YHôteldes-Invalides , formé parla réunion du ci-devant couvent des Ce'lestins et du Noviciat des jésuites ; c'est une succursale de celui de Paris, destinée à recevoir tous les militaires dont les blessures ont besoin d'un climat plus tempéré que celui de la capitale de la France; enfin le théâtre nouvellement construit qui est un des plus beaux du royaume. Avignon est une des villes de province où l'on imprime le plus ; elle est le siège d'un archevêché et possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires; on doit citer surtout : le collège royal , le cours de physique, de chimie et de mécanique appliquées a ux arts , Y école de dessin linéaire, celle de musique, le séminaire, la société des amis des arts, celle d'agriculture, le musée d'antiquités et de tableaux, le cabinet d'histoire naturelle, le médailler, la bibliothèque publique et le jardin botanique. On doit remarquer que ce dernier,
ainsi que le musée d'antiquités et le mé- I » dailler, sont au nombre des établissemens de ce genre les plus considérables que I \ possèdent les villes de province. Popula- I J tion : 33,800 habitans.
Dans un rayon de 13 milles se trouvent plusieurs t lieux remarquables qui méritent d'être mention- { nés ; nous nommerons les suivans: Cavaillon, n sur la rive droite de la Durancc, et Vis le, il sur la Sorgue , petites villes florissantes ; les li produits de leur agriculture et surtout de leur [ jardinage sont très recherchés. Va uc l us e, joli I petit village , dans la romantique vallée de la I Sorgue , renommé par la belle fontaine de Vau- \ cluse, qu'a chantée Pétrarque ; elle jaillit d'un ! antre, dont on n'a pas encore pu mesurer la 1 profondeur; une vingtaine de torrens s'y pré- i cipitent avec fracas, et augmentent la masse de i ses eaux , de manière que la Sorgue , qui en < est formée, peut porter bateaux à l'issue même | du bassin , et fait mouvoir plusieurs papeteries. En 1809 , l'académie de Vaucluse y a fait ériger une belle colonne à l'honneur de Pétrarque. Carpentras, petite ville , chef-lieu d'arrondissement , centré d'une grande fabrication d'eau-devie et d'esprit-de-vin ; c'est aussi un entrepôt considérable des produits du midi et en particulier du safran. Parmi les objets les plus remarquables de cette ville , on doit citer la cathédrale, Y hôpital, dont on admire la beauté de l'escalier, Yarc de triomphe romain , déblayé s en 1831 , le superbe aqueduc moderne, la bibliothèque qui est assez considérable , le musée d'antiquités, d'estampes , le médailler, le collège , la société d'économie rurale. Orange, ville assez industrieuse et commerçante, chef-lieu d'arrondissement, jadis capitale de la principauté de ce nom, appartenant à la maison de Nassau , remarquable par les monumens antiques dont elle conserve les restes, et surtout par le théâtre romain et par Y arc-de-triomphe ; ce dernier subsiste presque en entier à 300 pas de la ville ; on le connaît sous le nom d'Jrc de Marius.Le théâtre est considéré par M. Ca- | ristie comme le premier des monumens de ce y genre que les anciens nous aient laissés , tant I parla bonne conservation de son proscenium, 1, que par ses grandes dimensions et par la richesse {! de ses ornemens. Ce savant ingénieur le regarde, j sous ce double rapport , comme supérieur à ceux I de Taormina, Segeste et Catane en Sicile , de , I Sagunteen Espagne, à'Otricoli dans l'Etat du | Pape et de Smyme dans l'Asie Ottomane. 11 n'est I inférieur, dit-il, pour l'étendue qu'à celui de Marcellus à Rome. Plus que tout autre bâtiment de ce genre , ce théâtre peut éclaircir des points difficiles de l'archéologie. Orange possède un collège, une société d'agriculture et une bibliothèque. Apt (Jpta Julia), sur la rive gau- j che du Calavon , petite ville , chef-lieu d'arrondis sèment, avec un pont remarquable par sa hardiesse et des murailles qu'on attribue aux Romains. Elle a un collège eï une société d'agriculture. Nous citerons encore dans ce départe- i ment : Vaison (Vasio), petite ville sur l'Ou-
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veze, bâtie sur l'emplacement d'une des plus grandes villes de l'ancienne Gaule. Ses ruines s'étendent sur un espace de plus de 2 milles. Deux arceaux , les vestiges d'un cirque , et un chemin taillé dans le roc , sont les restes les plus remarquables que l'on connaisse. Bédouin , petit bourg avec une grande fabrique de poteries, une lilaturc de soie ; dans son voisinage on voit le mont Ventoux , une des montagnes du sommet desquelles on jouit de l'horizon le plus étendu et le plus varié. Elle doit cet avantage à sa position à l'extrémité occidentale de la chaîne des Alpes , vis-à-vis de la vaste plaine qui se développe à l'est le long du Bas -Rhône. Sur son sommet , moins célèbre, mais aussi élevé que celui du fameux mont Olympe en Thessalie , est une chapelle, d'où, lorsque le temps est favorable, on distingue la chaîne des Alpes, la côte de Provence, celle du Languedoc, et jusqu'à la chaîne des Pyrénées. C'est un des plus beaux panoramas qu'on puisse voir.
DÉPARTEMENT DU GARD
Nîmes {Nemausus) , chef-lieu du département, siège d'un éveché et d'une cour royale. Ses nombreuses manufactures de soie, de flanelles de coton et de laine, de châles et de mouchoirs; son fort commerce d'épiceries, de drogueries , desoieécrue et organsinée, ainsi que sa fabrication d'eau-de-vie et ses teintureries lui assignent un rang distingué parmi les places les plus industrieuses et les plus commerçantes du royaume. Un chemin de fer joindra Nismes à Montpellier. Beaucoup de monumens rappellent son ancienne splendeur : les arènes ou V amphithéâtre, débarrassé depuis peu des masures qui en obstruaient les degrés et qu'on suppose avoir pu contenir 17,000 spectateurs ; la Maison- Carrée , ancien temple réparé sous Louis XIV et Louis XV11I; Varcde-triomphe appelé la porte de César ; et hors de l'enceinte de Nîmes la tour Magne, qui s'élève en forme de pyramide à sept faces à sa base et à huit à son sommet. Parmi les édifices modernes on distingue le palais de justice , le bâtiment de l'hôpital, là fontaine et la nouvelle salle de spectacle. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : l' académie universitaire , le collège royal, le séminaire, V école de dessin, le cours de chimie, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts, celui d' accouchement, V académie royale du Gard, la société de médecine du Gard, celle a" agriculture, le musée Marie-Thérèse dans la Maison-Carrée, le cabinet d'histoire naturelle, la bi-
bliothèque publique. Pop. : 44,700 hab.
A quelques milles de Nîmes on trouve : Remoulin, très petit bourg, sur le Gard, remarquable par le magnifique aqueduc connu sous le nom de Pont-du- G ard; qui servaità conduire les eaux de la fontaine d'Aure à la naumachie de l'ancienne Nemausus. C'est un des monumens antiques les mieux conservés et qui donnent une haute idée de la grandeur romaine ; sept arches colossales furent d'abord jetées sur les rochers du Gard. Au-dessus de ce pont, déjà si grandiose, qui traverse dans toute sa largeur le fond de la gorge , s'élève un second rang de portiques qui enfoncent leurs derniers appuis dans les pentes âpres de la montagne. Puis, trente-six petites arcades qui courent d'un sommet à l'au tre, soutiennent une rigole de cinq à six pieds d'élévation. La longueur de cet aqueduc est de 810 pieds sur 20 et 1/2 de large; la hauteur au-dessus des basses eaux du Gard est de 150 pieds. Saint-Gilles,sur les bords du canal de Beaucaire à Aigues- Mortes, petite ville, florissante par son commerce. Sommier es , sur la Vidourle, encore plus petite, mais remplie de fabriques, surtout de couvertures de laine ou molleton. Enfin , sur la droite du Rhône et à l'embouchure d'un canal , est située Beaucaire , petite ville assez bien bâtie, renommée par la foire qui s'y tient depuis le 22 juillet jusqu'au 28 à minuit, et qui est une des principales de l'Europe-, pendant les six jours de sa durée, la vaste prairie qui s'étend sur le bord du Rhône se couvre d'un grand nombre de tentes pour loger les nombreux négocians qui y accourent de toute l'Europe centrale et méridionale, ainsi que des villes principales du Levant. Un pont suspendu en chaînes de fer, qui remplace l'ancien pont de bateaux, réunit cette ville à Tarascon , située sur l'autre rive. Nous citerons:
Alais, sur le Gardon, petite ville, assez Lien bâtie, avec un collège , une société d'agriculture, et une très petite bibliothèque. C'est le chef-lieu d'un arrondissement et le centre d'un grand commerce de soie grège et ouvrée, ainsi que de plusieurs fabriques. Les riches mines de fer et de houille qu'on a découvertes dans les environs de cette ville , ont puissamment contribué à sa prospérité. Alais, qui dans le xive siècle, ne comptait que 8G feux , possède aujourd'hui 13,000 habitans. La reprise des travaux de la compagnie des forges , l'exploitation du vaste bassin houiller d'Alaisde plus de 250 kil c.,et la construction parla société des mines de laCrand'Combe du chemin de fer du Gard, d'Alais à Beaucaire par Nismes ,dont on remarque le viaduc sur le Gardon, augmenteront encore la population d'Alais. Jnduze, sur le Gardon d'Anduze, et Saint-Ilippoly te , près des sources de la Vidourle , sont deux petites villes florissantes. Uzès et Le Vigan, autres petites villes, chefs-lieux d'arrondissement, avec plusieurs fabriques et une société d'agriculture. Uzès a, en outre, un collège. Roquemau re, petite ville, sur la rive droite du Rhône , importante par son industrie ; on y confectionne plus de 20,000 tonneaux par an. Nous rappellerons que c'eslprèsdc celte ville
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que des pêcheurs , en 1636 , trouvèrent dans le Rhône le fameux bouclier votif d'argent , du poids de 21 livres et de 26 pouces de diamètre , sur lequel est représentée une action mémorahle de Scipion l'Africain, rappelée par Polybe et Tile- Live. Pont-Saint-Esprit, petite ville, sur la rive droite du Rhône, dont on admire le magnifique pont , construit dans un endroit, où le Rhône est le plus rapide; ce superbe monument du moyen âge est composé de 26 arches, et n'a pas moins de 410 toises de long. Aiguë s - Mortes, sur le canal de la Grande-Robinc, très petite ville , remarquable par ses souvenirs historiques , c'est à tort que plusieurs géographes, en décrivant cette ville, en 1830 , prétendent que les alluvions des fleuves avaient éloigné de la mer le port où saint Louis s'embarqua en 1248 et en 1269 , pour l'expédition de la Palestine. M. Waysse de Villiers a prouvé, à l'aide d'argumens qui nous paraissent sans réplique , que la mer n'a jamais baigné les murs d'Aigues-Mortes, et que saint Louis n'a pu s'y embarquer que dans une chaloupe , comme on pourrait le faire encore aujourd'hui. La seule différence consiste dans le peu de profondeur et dans le rétrécissement du canal , qui met Aiguës-Mortes en communication avec la mer, changemens dus aux attérissemens qui se «ont formés, parce que l'on a négligé de le nettoyer. Dans ses environs se trouvent les vastes salines de Peccais, défendues par le fort de Peccais. On évalue à 1,500,000 fr. la valeur du sel qu'on en retire.
DEPARTEMENT DE L'HERAULT
Montpellier, sur une colline élevée, d'oii l'on jouit d'une vue magnifique, chef-lieu du département, siège d'un évéché, et d'une cour royale. Des places ornées de fontaines , des maisons bien bâties, une esplanade spacieuse, la belle promenade du Peyrou , à laquelle aboutit un aqueduc formé de deux rangs d'arcades superposées; V église de St- Pierre, Y hôtel de la préfecture et l'élégant édifice de la Bourse la mettent au rang des plus belles villes du midi de la France. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : V académie universitaire célèbre dans toute l'Europe par sa faculté de médecine qui jouit d'une grande réputation, le collège royal, V école royale du génie, le séminaire, V école spéciale de pharmacie, V école royale de médecine vétérinaire, V école de dessin , de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , V école de chant, celle d'architecture, la société d'agriculture du département , le jardin des plantes , le plus ancien et le second du royaume, le cabinet de physique et d'his-
toire n aturelle, I e musée anatomique, I «
le musée de tableaux, d'estampes, I '
dessins, statues et objets d'art, Vob- I rt
servatoire , la bibliothèque de l'uni- I
versitéet celle de la ville augmentée du I .
magnifique legs de M. Fabre. Le commerce I )
de cette ville est florissant , et ses nom- n
breuses manufactures de mousselines et < de cotonnades de couleur, de couvertures
et de draps , de verdet et de produits chi- c miques, lui assignent un rang distingué
parmi les places industrieuses et commer- \
çantes de France. Chemin de fer sur Nis - [ mes et sur Celte. Pop. 40,700 habitans.
A 13 milles, à l'est-est-nord de Montpellier, oi j trouve Lune l, très petite ville, renommée par ses vins blancs. Le canal dit deLunel , qui communique au Rhône, à la Méditerranée et au canal du (j Midi, la rend commerçante. Dans ses environs on „ voit une caverne remplie d'ossemens fossiles dont une partie n'appartiennent plus à des espèces 1 qui vivent dans nos climats ; ils ont été le sujet 11 de savantes observations de la part de M. Mar- d cel de Serres. Plus loin , on trouve Cette bâtie p en amphithéâtre entre la mer et l'étang de Thau , j r petite ville très commerçante , avec un beau port, protégé contre les ensablemens par un , môle isolé, construit en avant de son entrée et il prolongeant une des jetées. Ses fortifications I ( défendent l'entrée du canal du Midi. Un large ca- d nal, bordé de quais superbes, traverse la ville dans toute sa longueur. V établissement des (j bains de mer et de sable , fréquenté tous les . ans par un grand nombre d'étrangers, les chantiers, où l'on construit beaucoup de navires mar- 1 chands, X école royale de navigation et les ex- 1 ploitations de sel qu'on fait dans l'étang de i Thau , ne doivent pas être passés sous silence. i Nous ajouterons qu'au milieu des eaux salées de \ . l'étang , surgit avec une grande force une source ! j d'eau douce et fraîche. Dans les environs im- ; médiats de Cette on trouve: Frontignan , 'c très petite ville , renommée par ses vins muscats , II et Balaruc , par ses eaux thermales. Lo- D dève, chef-lieu d'arrondissement, petite ville, • \ située dans un vallon délicieux , et florissante par * ses nombreuses fabriques de draps communs; ' elle a un collège et une société d'agriculture. Non loin se trouve Clermont (Clermont- * Lodève, ou Clermont-l'Hérault), petite ville; i les produits de ses fabriques de draps étaient très d renommés dans les Echelles du Levant ; elle a un g collège. G anges y près de l'Hérault, autre , petite ville, industrieuse, où l'on fabrique une grande quantité de bas de soie , et où l'on file ï beaucoup de soie d'une beauté remarquable. Dans i son voisinage on voit la Grotte des Fées (la t bauma de las doumaiselas) , remplie de super- | bes stalactites. Beziers, sur l'Orbe et sur le ca- j nal du Midi, dans une situation délicieuse, cheflieu d'arrondissement, ville de médiocre étendue, et centre d'un commerce assez important. B ezi er s a u n co liège, une société d'agriculture 1
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et une petite bibliothèque. V écluse de Foncerades et la voùle de Malpas , situées dans ses environs , doivent être signalées à l'attention du voyageur. Be darie ux , sur l'Orbe, florissante par ses fabriques de drap, de savon mou et autres articles de son industrie ; elle a un collège. Pezenas, sur l'Hérault , avec un collège, et un grand nombre de fabriques, surtout de tissus de laine, et St-Pons (St-Pons-de-Tomiers) avec une société d'agriculture , chef-lieu d'arrondissement, sont de petites villes. A g de {Agatlia) , sur la rive gauche de l'Hérault , petite ville avec un port , un collège , et une école royale de navigation. C'est l'entrepôt du commerce eutre l'ouest et le midi de la France. Son cabotage est très actif.
DEPART. DES BOUCHES-DU-liHONE.
Marseille (Massilia) est le chef-lieu du département, le siège d'un évêché et une des plus anciennes villes de France; elle a été fondée par une colonie de Phocéens. Cité industrieuse et l'une des plus commerçantes de l'Europe , elle possède plusieurs édifices et lieux publics qui méritent d'être mentionnés, entre autres la cathédrale , [' 1 hôtel- de-ville , le grandthéâtre et la nouvelle halle; la place Castellane, celle de la Cannebière, les allées de Meillan, le Cours, ainsi que les rues d'Aix et de Rome; une belle fontaine décore la -place Royale ^ et un puits artésien vient d'être ouvert au milieu de celle de Sl-Ferréol. Marseille est entouré de manufactures, de jardins, de vignobles et de bastides ou maisons de campagne, dont le nombre ne s'élève pas à moins de 5000, parmi lesquelles se distinguent surtout celles de Borelli et la Renarde, assise sur le penchant d'une colline et dans une plaine qui s'étend jusqu'à la mer. Il ne faut point juger Marseille d'après la vieille ville; la partie la plus belle est celle qui est le plus près de la mer; un quai magnifique, où se pressent des matelots de toutes les nations, des rues larges, alignées et garnies de trottoirs, surtout celle de la Cannebière, bordée de belles maisons et de riches magasins, le Cours, la promenade autour du port, l'un des plus beaux du royaume, et la vue du château d'If, ancienne prison d'état, forment un ensemble aussi agréable qu'imposant.
Le lazaret est un des plus beaux établismens de ce genre en Europe. Un nouveau port, nommé Dieu-Donné , a été formé depuis peu dans la rade ; il réunit par une digue les deux îlots fortifiés de Ratonneau et de Pomègue ; les vaisseaux de ligne
peuvent mouiller dans ce magnifique bassin artificiel, et sur ses vastes chantiers on construit un grand nombre de navires marchands. On doit ajouter que le mouvement commercial du port de Marseille est le plus considérable du royaume, et que depuis la conquête d'Alger, il tend sans cesse à s'accroître. Le produit des douanes de Marseille dépasse 30,000,000 fr., et les revenus municipaux s'élèvent à 3,000,000 fr. Depuis 1830, quatre paquebots à vapeur j dont deux napolitains, font un service régulier entre Marseille et Naples en touchant à Gênes , Livourne et Civita-Vecchia ; les départs ont lieu trois lois par mois. Deux nouvelles lignes ont été établies en 1835, PunepouralleràSmyrne et Constantinople, et l'autre à Athènes et Alexandrie. Parmi lesimportansétablissemens scientifiques et littéraires que possède celte ville, nous citerons : le collège royal, Y écoleroy aie de navigation, IVcole secondaire de médecine , Y école spéciale de musique , Y école spéciale d'industrie et de commerce, Y athénée nouvellement formé et où des professeurs distingués font des cours sur toutes les branches des sciences, Y académie royale des sciences, belles-lettres et arts, la société académique de médecine, la société statistique , la première de ce genre établie en France, la société des amateurs de musique, la société de pharmacie , Y observatoire royal de la marine, le jardin royal de naturalisation, le jardin botanique de la ville, un des plus riches du royaume, la bibliothèque publique, une des plus considérables de la France , le musée de tableaux et d'antiquités , le plus remarquable peut-être après les grandes collections de Paris , le cabinet d'histoire naturelle. Population : 154,000 hab.
Dans ses environs et dans un rayon de 45 milles cri trouve: Cassis, très petite ville, importante par son port et par ses vins blancs renommés. La C iota t , petite ville, agréablement située sur un petit golfe avec un port ; elle possède une école royale de navigation et se distingue par son cabotage très étendu , par ses pêcheries, ses nombreux chantiers sur lesquels on construit d'excellens navires de commerce et par le grand nombre de capitaines de long cours qu'elle fournit. A u rio l et Aubagne, petites villes, florissantes parleur commerce et leur industrie. Girdanne , beaucoup plus petite, mais importante par sa mine de houille et par les produits des campagnes qui l'environnent. Aix, que nous décrirons bientôt. L' Étang de Berre , supeibclagunc, dontles
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bords cultivés en vignes ou plantés d'oliviers et d'amandiers offrent le coup-d'œil le plus agréable ; on y l'ait une pêche abondante , et on y recueille beaucoup de sel. Sur ses bords sont situées Berre, très petite ville , environnée de figuiers, d'amandiers, d'oliviers et de salines , dont les produits forment sa richesse; les dernières rendent cependant son séjour malsain; Saint- C h amas, très petite ville, renommée par ses olives dites picholines et remarquable par la voûte souterraine , creusée dans la colline qui la partage en deux parties , et par le pont de Flavius sur la Touloubre , ouvrage romain, qu'on passe dans ses environs , où selon quelques auteurs , se trouvent aussi deux arcs de triomphe. Les Martigues , petite ville, située sur le détroit par lequel l'étang de Berre communique avec la Méditerranée; son école royale de navigation , ses nombreux chantiers , ses madragues pour la pêche du thon, ses oliviers qui fournissent une huile excellente, lui donnent une certaine importance , et la rangent parmi les principales villes du second ordre de ce riche département. On y confectionne une espèce de cdviaravec le frai du mulot. Salon, sur le canal de Craponne , et Tarascos, sur la rive gauche du Rhône, petites villes florissantes, surtout la seconde , par leur commerce et leur industrie. Tarascon possède en outre un collège. Orgon , près delà rive gauche de la Durancc , très petite ville que nous nommons pour signaler le passage souterrain , creusé dans une montagne voisine par lequel on a fait passer le canal. Cet ouvrage important et trop peu connu , s'appelle la Pierre percée. St-Remy, petite ville assez commerçante , remarquable par son arc-de -triomphe et le mausolée de Sextus Lucius Marcus , assez bien conservé. C'est la patrie du célèbre médecin et astrologue Nostradamus. Voici maintenant une ville qui, par son antiquité et son importance sous l'ancienne monarchie , mérite une mention toute particulière.
Aix [Aquœ-Sextiœ) , ainsi appelée de ses eaux thermales encore fréquentées aujourd'hui, et du nom de son fondateur le proconsul C. Sextius Calvinus , qui la bâtit ou la restaura , après y avoir vaincu les Salyens (123 ans avant. T. -C), est dans une plaine fertile, entourée de coteaux jadis couverts d'oliviers , et traversée par Y Arc qui coule au midi de la ville, et va se jeter à 3 lieues de là dans l'étang de Berre. Aix , ancienne capitale de la Provence, après avoir été la métropole de la seconde Narbonnaise , ne forme aujourd'hui qu'un simple chef-lieu d'arrondissement ; mais elle est le siège d'une cour royale, d'un archevêché, d'une académie universitaire , de facultés de théologie et de droit. Plusieurs édifices intéressans , sous le rapport de l'architecture et de la sculpture, décorent celte ville
qui fut la résidence des comtes et du par- , lement de Provence, et à laquelle les « troubadours ont donné tant de célébrité. Nous citerons la cathédrale f dont le " baptistère, ancien temple d'Apollon , est | un des plus beaux ornemens ; la Tour de l'horloge, élevée en 1510 sur une an- { cienne porte de la cité centrale ; la fou- ki taine de l hôtel-de-ville , surmontée d'une colonne antique de granit , et sur- • lJ tout V obélisque de la place du palais,- l les greniers publics ornés d'un beau fron- i ton de Chastel; le nouveau palais de n justice, bâti sur l'emplacement de l'an- fe cien et de plusieurs monumens romains ; il V église de la Madeleine , beau vaisseau ( moderne; celle de Saint-Jean qui ren- i ferme le tombeau de plusieurs comtes de K Provence, et dont la flèche gothique est P la plus élégante et la plus élevée du midi ; j le Cours, superbe promenade au centre k de la ville , ornée dë la statue en marbre * du roi René, élevée en 1819 , etc. On dis- c tingue parmi les établissemens scientifiques et littéraires de cette ville : Y académie universitaire , le collège, le séminaire, Yécole spéciale gratuite de dessin, Y académie des sciences , lettres et arts, la société de statistique, le musée de tableaux et d'antiquités , qui renferme quelques bas-reliefs et des inscriptions fort précieuses ; enfin , la bibliothèque publique, dite de Méjanes , du nom du fondateur. C'est une des plus riches du royaume tant par le choix que par le nombre des volumes et des manuscrits qu'elle renferme. Pop. : 26,700 h.
A une lieue d'Aix à l'orient, est le vallon romantique du Tholonet où l'on voit des ruines romaines, et un peu au-delà la montagne pittoresque de Sainte-Victoire , qui a près de looo mètres de hauteur,et qui tire son nom de la célèbre victoire remportée par Marius sur les Teutons et les Cimbres, 102 ans avant J.-C, à la bataitle connue sous le nom de bataille d'Aix.
Arles (Arelas), chef-lieu d'arrondissement, située au point de séparation des deux bras du Rhône, ville assez commerçante, mal peuplée et assez mal bâtie , mais à laquelle d'imposans souvenirs et plusieurs restes de son antique magnificence donnent une grande importance. Nous citerons le grand amphithéâtre , Y obélisque monolithe en granit de 47 pieds de haut, Vaque duc , les ruines, de deux temples et d'un arc- detriomphe -, la tour Roland, les champs-élysées ou féliscamps couverts de tombeaux , l'église byzantine de Saint-Trophime. Parmi les édifices modernes ,Y hôtel-de-ville , construit sur les dessins de Mansard, se distingue de tous les autres. Arles possède une école royale de navigation,
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j un collège , un cabinet d'histoire naturelle, ; un musée d'antiquités et une bibliothèque puu blique. Quatre vastes salines se trouvent sur [) son territoire, qui comprend aussi la Camargue, I Ile formée par le delta du Rhône , et remarquay ble par sa grande fertilité , et par les bestiaux I qu'elle nourrit. On y voit la bergerie royale i de YArmillère. Une compagnie s'occupe de ren- I dre ses marais à la culture.
DEPARTEMENT DU VAR
Draguignan, jolie petite ville, assez industrieuse, chef-lieu du département, avec un collège , une société d'agriculfaire et de commerce, une petite bibliothèque, un médailler , un cabinet d'histoire naturelle et un beau jardin de botanique. Ses environs délicieux sont justement renommés par leur beauté. Population : 8,600 habitans.
Fréjus {Forum Julii) , grande et belle ville au temps de César et d'Auguste, lorsqu'elle était la station ordinaire de la flotte romaine dans les Gaules, et qu'elle comptait 100,000 habitans , est aujourd'hui une très petite ville , située au milieu d'un terrain marécageux. Son port , autrefois le plus grand de la Gaule sur la Méditerranée , a été comblé par les attérissemens de l'Argent. La porte dorée, celle de César, et les restes d'un amphithéâtre hors de son enceinte sont ses antiquités les plus remarquables. L'air de Fréjus est très malsain , ce qui réduit chaque jour le nombre de ses habitans ; celte ville possède cependant un séminaire et est le siège d'un évèché. S t-Tro pez, très petite ville, avec un port et une école royale de navigation; la douceur du climat, la beauté des environs et l'affabilité des habitans, y attirent beaucoup d'étrangers. Saint-Tropez possède trois madragues pour la pèche du thon et fait un cabotage très étendu. Brigmoles , sur le Garanti, petite. ville, chef-lieu d'arrondissement, avec une très petite bibliothèque et une société d'agriculture. Dans ses environs on trouve : Sain l-Ba rj ois , très petite ville, florissante par les produits de son agriculture-, M. Bottin remarque que ses environs sont tellement pittoresques , que tous les ans un grand uombre de dessinateurs y vont passer des mois entiers-, Saint-Maximin, très petite ville, avec une église magnifique et une très petite bibliothèque. Grasse, chef-lieu d'arrondissement, petite ville, assez industrieuse et commerçante, renommée par ses nombreuses fabriques de parfums, de liquides spiritueux et de savons odorans, ainsi que par la beauté de ses environs, qui ne sont , pour ainsi dire , qu'un vaste jardin anglais; elle a un collège , une société d'agriculture et une très petite bibliothèque. Dans ses environs on trouve : Cannes, très petite ville, assez commerçante , avec un port, où en 1815, Napoléon débarqua en venant de l'île d'Elbe. Antibes {Antipolis), petite ville, assez importante, quoique très déchue en comparaison de ce qu'elle était du temps des Romains. Elle a
un port et une école royale de navigation. Ses fortifications lui donnent encore une certaine importance. Sur les confins du département on voit au milieu des montagnes la grotte de Ste- Baume , vaste cavité , creusée par la nature à 469 toises au-dessus delà mer, et ornée de belles stalactites. Pendant long-temps, elle servit d'église. Sur le sommet de la montagne on jouit d'un coup-d'œil magnifique. Mais, parmi les villes es plus importantes de ce département, nous devons citer :
Toulon {Telo Martius) , bâtie irrégulièrement au pied d'une montagne, ville forte, la plus grande et la plus importante du département du Var, chef-lieu d'arrondissement et d'une préfecture maritime , remarquable par ses beaux élablissemens de la marine militaire et par sa rade, une des plus spacieuses et des plus sûres de l'Europe. On admire surtout le bassin de carénage, la corderie, V arsenal, la fonderie, les chantiers et particulièrement les cales couvertes. On doit aussi mentionner Vhôtelde- ville et le bagne , vaste bâtiment destiné à contenir plusieurs milliers de forçats. Quelques auteurs font remonter la fondation de Toulon à l'an 1642 avant J.-C. Selon Papon, elle ne daterait que du ive siècle. Le kermès et le murex, qu'on trouvait en abondance dans ses environs, déterminèrent les empereurs romains à y établir une teinturerie. Au commencement du xive siècle , on ne comptait à Toulon que 700 familles.
Charles-Quint, dans son expédition contre la Provence, prit celte ville et la fortifia; Henri IV y fit ajouter de nouveaux ouvrages , et Louis XIV les augmenta encore. Le duc de Savoie et le prince Eugène l'assiégèrent en vain en 1707; les Anglais et les Espagnols s'en emparèrent en 1793 par trahison ; mais l'habile direction donnée aux batteries républicaines par Bonaparte, alors simple commandant d'artillerie , fit bientôt rentrer celle ville au pouvoir du gouvernement français. En 1798 , Bonaparte , nommé général en chef, vint s'y embarquer pour accomplir sa mémorable expédition d'Egypte , et c'est encore de ce port qu'en 1830 l'armée française est partie pour la conquête d'Alger. Toulon fait un commerce assez étendu et possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires dont les principaux sont : ï école de médecine de la marine, ie collège , V école royale de navigation , le cours de
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géométrie et de mécanique appliquées aux arts, la société des sciences, belles-lettres et arts, le jardin botanique et X observatoire. Population :
45,400 habitans.
Au sud de la rade et à 3 milles de Toulon , sur une péninsule montagneuse , est le vaste Hôpital de Saint-Mandè. Une superbe colonne rostrale, surmontée d'un phare , doit être érigée dans la rade , pour transmettre à la postérité le souvenir de la mémorable expédition d'Alger. Plus loin et dans un rayon de 8 milles on trouve -.Seine (la Seyne), petite ville, assez commerçante avec un port. En face de cette ville, et à quelques milles de distance en mer, on aperçoit un groupe d'îles , connues des anciens, sous le nom de Stœchades : elles sont aujourd'hui presque inhabitées et stériles-, on leur attribue quelquefois la fertilité et l'abondance du territoire d'Hières , petite ville regardée comme le chef-lieu de ces îles et dont l'heureux climat et la jolie campagne qui l'environne, toute plantée d'oliviers, de figuiers, d'orangers et de citronniers , attirent un grand nombre d'étrangers. On est parvenu a y acclimater le bambou, et on y cultive la canne à sucre.
DEPARTEMENT DE LA CORSE
La situation insulaire de ce département, et la position avantageuse qu'il occupe au centre de la Méditerranée , lui donnent une grande importance politique et commerciale, surtout depuis la conquête d'Alger. Quoique la France n'ait pas encore tiré tout le parti possible de ces avantages, nous ne croyons pas moins devoir consacrer à ce département une description toute spéciale.
La Corse est située entre le 41° et le 42° de latitude septentrionale et le 6° et 7° de longitude du méridien de Paris. Elle a environ 96 milles de long sur 43 de large, et sa superficie cadastrale est estimée à 874,745 hectares. Elle esta 76 milles des côtes de France , à 35 milles de Livourne, à 5 lieues de Pile de Sardaigne , et à 120 lieues de la baie de Tunis. Depuis plusieurs siècles la Corse était sous la domination de Gênes , mais en 1730, elle secoue ce joug, se déclare indépendante, et reconnaît six ans après un aventurier, le baron de IS'euliof pour roi. La France arme en faveur des Génois, soumet les rebelles et obtient pour prix de ses services la cession de l'île (1768). C'est de cette époque, que date l'incorporation de la Corse à la France , dont la trahison de Paoli la détacha en 1794 pour la livrer aux Anglais , qui ne ia conservèrent que deux ans. La moitié de la superficie de la Corse est inculte , et l'on
y compte 79,000 hectares de bois. Son sol, propre à toute espèce de culture, pourrait facilement nourrir un million d'habitans , et cependant la population de cette lie n'est que de 190,000 âmes. La Corse est couverte de châtaigniers et de noyers ; l'amandier, le citronnier, l'oranger, y sont d'une très belle venue ; l'indigo et le coton, dont la culture a été essayée , ont parfaitement réussi, et l'on pourrait y cultiver avec un égal succès le nopal, qui nourrit la cochenille , le cafeyer, la canne à sucre et la plupart des plantes tropicales. L'olivier sauvage croit naturellement dans les terres incultes. Si l'on apprenait aux habitans l'art de pratiquer la greffe, on pourrait exporter chaque année pour plusieurs millions d'huile ; la Corse n'en exporte cependant que pour 7 à 800,000 fr., et le total de ses exportations pour la France s'élève à peine à 1,000,000 fr. La culture développée et bien entendue des différentes espèces de mûriers constituerait une immense richesse pour cette lie, car la soie de Corse est préférable à la soie d'Italie. Les vins de cette lie sont exquis, et cependant ses vignobles n'occu-pent guère qu'une superficie de 16,000 hectares. Les forêts de chênes , de sapins et surtout de pins larix, dont ia Corse est peuplée , pourraient servir à alimenter les chantiers de construction de la marine marchande et militaire de la France. Ses côtes offrent plusieurs ports très surs; les cinq rades d'Ajaccio, de Calvi, de St-Florent, de Valinco, de Porto- Vecchio , pourraient contenir les flottes les plus nombreuses ; et cependant il n'y a pas un seul établissement maritime dans toute la Corse , et ses superbes forêts restent inexploitées. 11 en est de même de ses richesses minérales, de ses marbres, de ses porphyres , de ses granits et de ses mines de fer, dont seulement 10 forges à la Catalane exploitent l'abondant minerai. Telle est aujourd'hui la situation générale de la Corse. Voici quelles en sont les villes principales :
Ajaccio, sur la côte occidentale de l'Ile, petite ville épiscopale, assez bien bâtie, chef-lieu du département, avec un beau port défendu par une citadelle. -L'Adtel de la préfecture , la cathédrale , la caserne, le théâtre et le bâtiment destiné à recevoir un hospice civil, sont les principaux édifices de cette ville. Le collège, Y école royale de navigation , la
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société d'agriculture , la bibliothèque, Je jardin botanique et les pépinières doivent aussi être mentionnés. Ajaccio est la patrie de Napoléon Bonaparte. Population : 9000 habitans.
Nous citerons encore dans ce département : IUstia , sur la côte orientale de l'île , la pl us grande , la plus commerçante et la plus peuplée de toutes les villes delà Corse , autrefois capitale, aujourd'hui simple chef-lieu d'arrondissement, et résidence du gouverneur de la 17e division militaire, qui n'embrasse que ce département ; elle a un petit port, un collège, une société d'instruction et une bibliothèque. Calvi, avec un excellent port sur le golfe de ce nomelune pépinière ; Coûte , au milieu des montagnes et dans une position élevée, et Sartene, sont trois villes très petites et chefs-lieux d'arrondissement. Dans lej environs de Corte on voit le beau pont de Fec~ chio , qui s'élève a 120 pieds au-dessus d'un torrent. Ile Rousse, dans l'arrondissement de Calvi et Bonifac io dans celui de Sartène , très petites villes , assez commerçantes , avec un port. Dans les parages de Bonifacio, on fait la pèche
du corail t qui s'étend jusqu'au cap Corse. Porto Vecchio , dans le même arrondissemement, très petite ville, importante par son port spacieux et par sa saline , la seule qui existe en Corse.
possessions. Quoique les possessions de la monarchie Française hors de l'Europe ne soient pas de beaucoup aussi étendues qu'elles l'étaient avant le malheureux traité de 1763 , il lui reste encore des colonies importantes que le lecteur trouvera décrites dans les articles Asie, Afrique et Amérique françaises. La surface de tous les pays , formant la monarchie Française, peut être évaluée à 188, ooo milles carrés , et leur population montait au commencement de 1831 à 34,000,000 habitans. Si l'on voulait comprendre dans ces calculs tout le ci-devant état d'Alger, dont une partie seulement est occupée par les troupes françaises , on pourrait alors porter toute la superficie de la monarchie à 258,000 milles carrés.
position astronomique. Longitude orientale. Entre 3° 43' et 8° 5'. Latitude, entre 45° 50' et 47" 49'.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis la Vattay, dans le canton de Vaud, jusqu'à Martinsbruck , dans le canton des Grisons , 180 milles. Plus grande largeur. Depuis Chiasso , extrémité méridionale du canton du Tessin, jusqu'à Ober-Bargen, extrémité septentrionale du canton de Schaffouse, 120 milles.
confins. Au nord, la monarchie Française, le grand-duché de Bade , le royaume de Wurtemberg , et le Tyrol dépendant de l'empire d'Autriche; à Vest, le Tyrol et le royaume Lombard-Vénitien, dépendant de l'empire d'Autriche; au sud, les royaumes Lombard-Vénitien et Sarde ; à \' ouest, la monarchie Française, savoir : les départemens de l'Ain, du Jura, du Doubs et du Haut-Rhin.
pays. La Confédération actuelle se compose de presque tous les pays qui formaient l'ancienne, moins quelques-uns quiontété détachés en 1803, et plus quelques autres qui, à la même époque , y ont été ajoutés. Voyez-en les détails à l'article Gouvernement.
montagnes. La Suisse n'est à propre-
ment parler qu'un plateau très élevé, sillonné de plusieurs chaînes de montagnes qui appartiennent toutes au système Alimque. Leurs points culminans sont : le Monte-Leone ou Simplon, élevé de 1805 toises dans la chaîne Principale ; le Finster-Aar-Horn , haut de 2206, dans la chaîne Septentrionale ou Alpes B er noises ; le Recullet de B80, dans celle du Jura. Toutes ces montagnes , semblables à un vaste réseau, l'enveloppent et la coupent de tous côtés. « Les phénomènes gigantesques des glaciers y commandent puissamment l'attention du physicien; le géologue y interroge le gisement des roches primitives sur lesquelles le temps n'a pas encore gravé son empreinte destructive. Là, jaillissent les fleuves qui arrosent et fécondent l'Europe. Là, dans le cours de la même journée , on éprouve les chaleurs insupportables de l'Espagne et le froid glacial de la Laponie ; là aussi , le botaniste passe de la vigne au châtaignier, de celui-ci au rododendron, ensuite au lichen rabougri qui tapisse les rochers sur l'extrême frontière du règne végétal. La gentiane, le silène, le thym répandent des parfums délicieux dans tes régions élevées, où le voyageur re-
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cueille la fraise au pied du glacier. Le vacher conduit en été ses troupeaux sur ces sommets ; libre , robuste , gai , il a toujours près de lui sa fidèle compagne , dont la candeur et le visage riant rappellent le temps des patriarches.
« Les forêts alpines sont peuplées de gibier de toute sorte. Le Lammergeyer , le plus grand oiseau, après le condor d'Amérique , y a placé son nid ; le chamois, le daim, le cerf, le bouquetin, dont la race est presque éteinte , offrent au chasseur du Valais et de i'Oberland une source intarissable de gains et de dangers. Il est impossible de communiquer aux autres par la magie de l'éloquence, le doux- calme qu'on respire dans ces régions aériennes. On ne saurait jamais décrire l'aspect de ces colosses enveloppés de nuages et de glaces éternelles ; ni la multitude de fleurs qui émaillent les prairies alpines 'et contrastent par la vivacité de leurs couleurs avec le vert foncé des sapins; ni le châlet solitaire qui s'appuie au rocher , ni le troupeau qui paît sur le bord des précipices, ni les ruisseaux qui en découpent les parois noirâtres de filets argentins , ni les lacs en feu aux éclats du soleil naissant et semblables à des nappes d'argent liquide aux rayons de la lune. Pour pouvoir se former une idée exacte des Alpes il faut les avoir visitées. » C'est ainsi que s'exprime M. le comte Dandolo , auteur des Lettere sulla Svizzera , dans une note qu'il nous a fournie sur cette partie de l'Europe , qu'il connaît si bien et qu'il continue à décrire avec un talent remarquable.
lacs. Parmi les nombreux lacs de la Suisse il faut distinguer : ceux de Constance (Boden-See) , de Genève (Genfer- See), le Majeur (M aggiore ou Langen- Seejelde Lugano, dont une partie seulement lui appartient ; et les lacs de Neufchâtel (Neuenburger-See), de Murât (Murtner-See), de Bienne (Bieler- See), de Zurich (Zurcher-See), des Quatre Cflwftms(Vier-Waldstaetter-See) appelé aussi lac de Luceme; de Zug (Zuger-See), de Wallenstadt (VVallen- See), de #Wé?7^(Brienzer-See), de Thun (Thuner-See), de Sempach (Sempacher- See), qui lui appartiennent entièrement.
Les lacs de Constance, de Genève, de Neufchâtel, de Zurich et de Luceme et le lac Majeur sont les plus grands.
fleuves Toutes les eaux qui arrosent
la Suisse appartiennent à quatre fleuves : le Rhin, le Rhône , le Pô et le Danube , qui aboutissent à POcéan-Atlantique , à la Méditerranée, à l'Adriatique et à la mer Noire.
L'OCEAN ATLANTIQUE ou la MER DU NORD reçoit :
Le Rhin qui est formé dans les Grisons par la réunion de trois branches, le Rhin-Antérieuu ( Vorder-Rhein) , le Rhin-du-milieu (Mittler-Rhein) et le Rhin-Postérieup. (Hinter-Rhein). traverse le canton des Grisons, sépare celui de Saint-Gall du Tyrol , traverse le lac de Constance , le canton de Schaffouse et touche la frontière de ceux de Zurich, d'Argovie et de Bàle. Après avoir traversé la capitale de ce dernier, le Rhin poursuit son cours entre la France et l'Allemagne, pour se rendre ensuite à travers les Pays-Bas dans la mer du Nord. Ses principaux affluens dans la Suisse sont : la Thur , qui traverse les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie et est grossie à la droite par la Sitter; YJar, qui est le plus grand cours d'eau qui appartienne entièrement à la Suisse; il prend sa source dans le canton de Berne , où il traverse l'Oberhasli , les lacs de Brienz et de Thun , passe par Thun , Berne et Arberg; traverse les cantons de Soleure et d'Argovie en passant par les villes de Soleure, Aarau et Brugg. L'Aar reçoit à la gauche la Sarine (Saane), qui traverse le canton de Fribourg,et la Tlùele, qui décharge les lacs de Neufchâtel , de Bienne et de Morat. Les principaux affluens de l'Aar à la droite sont : la Grande-Emmen ( Gross-Emmen ) , qui traverse les cantons de Berne et de Soleure-, \zReuss, qui naît au mont Saint-Gothard, traverse le canton d'Uri, le lac de Lucerne, baigne cette ville et traverse le canton de ce nom etl'Argovie; la Limmal, nommée Linlh dans la partie supérieure de son cours , baigne les cantons de Glaris, Saint-Gall, Schwitz, Zurich et Argovie, en passant par Glaris , Zurich et Baden, et en traversant le lac de Zurich; son embouchure est un peu au-dessous de celle de la Reuss.
La MÉDITERRANÉE reçoit:
Le Rhône, qui prend sa source au mont delà Fourche dans le Valais, traverse ce canton ainsi que le lac de Genève et le canton de ce nom , en passant par Brigg , Martigny et Genève ; ensuite il entre en France. Aucun de ses affluens n'est assez considérable pour être décrit.
L'ADRIATIQUE reçoit:
Le Pô, qui est le plus grand fleuve de l'Italie; celui-ci reçoit à la gauche le Te s s in (Ticinio), qui naît au pied du Saint-Gothard, traverse le canton auquel il donne son nom ainsi que le lac Majeur et aboutit au Pô dans le royaume Lombard-Vénitien. La Maggia et autres rivières entrent dans le lac Majeur à droite , tandis que la Tresa y décharge à la gauche le lac Lugano. La MER NOIRE reçoit:
Le Danube, dont le cours supérieur appartient à l'Allemagne ; ce fleuve reçoit à la gauche VInn , qui prend sa source dans le"s glaciers de la IVlaloya,
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traverse la Haute et la Bassc-Engadine dans les Grisons et entre dans le Tyrol , où il poursuit sou cours pour se joindre au Danube dan* le royaume de Bavière.
canaux. La Suisse n'en manque pas , quoique les géographes gardent presque tous le silence sur leur compte. A la vérité ils ne sont pas grands, mais ils sont trop importans pour ne pas être mentionnés. Les plus considérables sont les canaux de la Linth, dont l'un , de 5292 mètres , conduit cette rivière depuis Mallis jusqu'au lac de Wallensladt; l'autre, de 16,645, mène cette même rivière, réunie à la Maagh, du lac de Wallenstadt à celui de Zurich. Ces travaux hydrauliques ont coûté près de 1,300,000 francs , fournis par le patriotisme désintéressé de plusieurs Suisses. Viennent ensuite les travaux hydrauliques de la Kander et la partie de VAar comprise entre le lac de Thun et la ville de Berne dans le canton de ce nom; de la Rengbach, dans celui de Lucerne, et du Glatt dans le canton de Zurich. On se propose aussi de corriger les défauts des lits actuels de la Thill inférieure et de VAar , pour baisser de :î ou 4 pieds le niveau moyen des lacs de ÎNeufchâtel , de Bienne et Morat, ainsi <pie de reprendre les travaux commencés vers la moitié du xvme siècle pour faire communiquer le lac de Neufchàtel avec celui de Genève.
ethnographie. Tous les habitans de la Suisse appartiennent à deux souches principales : à la Germanique et à la Gréco-Latiine. La première comprend les Suisses Allemands , qui vivent dans les cantons de Zurich , de Lucerne, d'Uri, deSchwitz, d'Unterwald , de Glaris, de Zug, d'Appenzcll, de Saint-Gall, de Thurgovie,de Schaffouse et d'Argovie; dans la plus grande partie des cantons de Berne et de Bàle ; dans une partie assez considérable de ceux de Soleure , de Fribourg, du Valais et des Grisons, dans quelques communes de celui de Vaud , et dans celle de Bosco dans le canton du Tessin; ils forment presque les 14 vingtièmes de la population totale de la Confédération. *La souche Gréco-Latine comprend : les Français , qui vivent dans les cantons de Neufchàtel et &e Genève ; dans presque tout celui de Vaud ; dans une partie des cantons de Soleure , de Fribourg et du Valais, et dans les pays du Jura qui appartiennent à ceux
de Bàle et de Berne ; ils forment un peu plus des 4 vingtièmes de la population totale de la Suisse. Les Italiens sont beaucoup moins nombreux ; ils n'habitent que le canton du Tessin , quelques vallées des Grisons et quelques localités du Valais , sur le Simplon et la belle route qui y mène. Les Romans ou Rhéiiens sont encore moins nombreux que ces derniers ; on ne les trouve que dans les Grisons, dans l'Oberland, vers les sources du Rhin, et dans les deux Engadines. La Souche sémitique compte environ deux mille Juifs, dont la plupart vivent dans l'Argovie. Nous croyons devoir faire observer que la langue allemande est employée dans les affaires générales de la Confédération , ainsi que dans les affaires particulières de tous les cantons , excepté dans ceux du Tessin , de Vaud , de Neufchàtel et de Genève ; que cette langue ne compte pas moins de trente-cinq dialectes principaux ; qu'on en distingue quinze dans la française ; et que l'italienne et la romane en ont deux chacune.
religions. Le calvinisme et le catholicisme se partagent inégalement la population suisse : PAppenzell-Extérieur , la presque totalité des cantons de Zurich, Berne , Bàle , Schaffouse , Vaud et Neufchàtel ; lapins grande partie de ceux de Glaris , des Grisons , d'Argovie , de Thurgovie et de Genève ; et la minorité des habitans de Fribourg , Soleure et Saint- Gall professent le calvinisme. La religion catholique est suivie par tous les habitans des cantons de Lucerne, Uri, Schwitz, TJnterwald, Zug, Appenzell- Intérieur, Tessin et Valais; et par la plus grande partie de ceux de Fribourg , Soleure et Saint-Gall ; ensuite par la minorité des autres cantons. Environ 12 vingtièmes de la population suisse sont calvinistes ; le reste est catholique.
gouvernement. Avant 1798 la Suisse formait une confédération composée de trois parties très distinctes : les treize Cantons, les sujets ou vassaux des treize Cantons et les alliés des treize Cantons.
Les treize cantons formaient quinze républiques. Huit étaient démocratiques , savoir: Uri, Schwitz, Haut et Bas- Unlerwald , Glaris , Zug et Appenzell- Intérieur et Extérieur. Quatre étaient aristocratiques, savoir : Zurich, Lucerne, Bàle et Schaffouse ; et celles
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de Berne, Fribourg et Soleure étaient oligarchiques. Leur population était estimée à 1,000,000 d'habitans.
Les SUJETS OU VASSAUX DES TREIZE
cantons étaient des pays possédés en commun par plusieurs cantons. Au nord et à l'est on trouvait le comté de Bade avec Bade ; les Offices libres avec Bremgarten et Mûri ; la Thurgovie avec Frauenfeld ; le Rheinthal avec Reineck ; le comté de Sargans avec Sargans ; le Gaster avec Utznach et la ville de Rapperschwyl sur le lac de Zurich. APouest on trouvait les bailliages de Morat, de Granson, d'Orbe et de Schwarzenbourg , avec les villes du même nom. Au sud , il y avait les gouvernemens de Lugano, de Locarno, de Mendrisio et de Valmaggia, et les trois bailliages de Bellinzona , de Val-Bregno , et de Riviera. La population de tous ces pays était estimée à 300,000 âmes.
Les alliés des treize cantons étaient associés à la confédération et sous sa protection. C'étaient les républiques aristocratiques de Saint-Gall , de Bienne et de Mulhausen ; îes républiques démocratiques du Haut-Valais , dont dépendait le Bas-Valais ; de Gersau sur le lac de Lucerne , et des trois ligues des Grisons; la république démocratique représentative de Genève; Yévêque de Bâle , l'abbé de Saint-Gall et celui A'Engelberg, qui étaient souverains absolus ; Yévêque de Sion , dont l'autorité s'étendait non-seulement sur la ville de ce nom, mais encore sur plusieurs parties du Valais; enfin la principauté de Neufchâtel, dépendant du roi de Prusse et régie constitutionnellement. On portait la population de tous ces pays à environ 500,000 âmes.
En 1798 la Suisse changea sa constitution et subit quelques démembremens :
l'évêché de Bâle , les républiques de Genève et de Mulhausen furent réunis à la France, et ce pays devint le théâtre de la guerre des puissances étrangères et de plusieurs désordres. En 1803 , par Vacle de médiation, la Suisse se forma en.
confédération composée de dix-neuf cantons , savoir les treize anciens auxquels on ajouta ceux des Grisons, sans la Valteline, ftArgovie, avec le Frickthal , île Vaud, de Saint-Gall , de Thurgovie et du Tessin. La Yalteline, qui, avec les comtes de Bormio étChiavenna, dépendait
des Grisons, fut réunie au royaume d'Italie , et les autres pays furent à différentes époques incorporés à l'empire Français. Le Frickthal, les deux villes, cidevant forestières , de Laufenbourg et de Rheinfelden , et les seigneuries de Trasp et Reztïns (dans la Basse-Engadine et dans la Ligue-Grise) , pays jadis possédés par l'Autriche , furent les seuls dédommagemens à tant de pertes.
A la chute de Napoléon et par un acte du congrès de Vienne en 1815, la Suisse reprit non-seulement toutes les cessions faites à la France, à l'exception de Mulhausen, mais elle acquit aussi une fraction du pays de Gex et de la Savoie , qui servirent à arrondir le nouveau canton de Genève. Elle forma de la sorte une confédération de vingt-deux cantons.
Par Y acte fédéral du 7 août 1815 , les vingt-deux cantons se réunissent en confédération pour le maintien de leur liberté et de leur indépendance. La diète (Tagsatzung) dirige les affaires générales de la confédération; elle se compose des députés des vingt-deux cantons qui votent d'après les instructions de leurs gouvernemens respectifs. Chaque canton a une voix. La diète se réunit alternativement deux ans de suite dans le cheflieu du canton directeur. Son président, qui est censé être le chef de la confédération, a le titre de Landmann. La diète a seule le pouvoir de faire des traités de paix et d'alliance ; mais elle ne le peut qu'avec une majorité des trois quarts des voix; elle seule conclut des traités de commerce. Les cantons peuvent traiter en particulier avec les gouvernemens étrangers pour des capitulations militaires, ainsi que pour des objets économiques et de police ; mais ces conventions ne doivent blesser en rien ni le pacte fédéral ni les droits constitutionnels des autres cantons. La diète nomme et révoque les agens diplomatiques; elle prend toutes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse-; elle règle l'organisation du contingent des troupes et en nomme le général. Lorsque la diète n'est pas réunie, le directoire alterne de deux ans entre les cantons de Zurich , Berne et Lucerne. Ce tour de rôle a commencé le 1er janvier 1815.
Jusqu'en 1830 , les vingt-deux cantons formaient réellement vingt-quatre états différens, même en ne tenant pas compte
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des trois lignes des Grisons et des treize décuries du Valais , qui à la rigueur pourraien t être regardées comme autant d'éta ts différens. Sous le rapport du gouvernement, ces vingt-quatre états pouvaient être classés de la manière suivante :
Huit républiques démocratiques , savoir: Uri , Schwitz, Glaris , Zug , Appenzell-Extérieur , Appenzell-Intérieur , Bas-Vnterwald , Haut-Unterwald. Les deux républiques des cantons d'Appenzell et celle d'Uri alternent dans l'émission de leur voix à la diète fédérale ;
Deux républiques démocratiquesreprésentatives, savoir : les ligues des Grisons et les décuries du Valais;
Six républiques représentatives , savoir : Saint-Gall , Argovie , Thurgovie, Vaud, Genève et Tessin,-
Trois républiques représentatives , mais dont les capitales respectives jouissent de grands privilèges dans la représentation, en comparaison du reste de leur territoire : ces républiques sont celles de Zurich , Bâle et Schaffouse ;
Quatre républiques aristocratiques, savoir : Berne , Lucerne, Fribourg et Soleure ;
Un état monarchique-constitutionnel, savoir : le canton de Neufchâtel , dont le chef est le roi de Prusse.
Les évènemens politiques de l'année 1830 ont introduit de notables changemens dans les constitutions de plusieurs états :
Les huit cantons démocratiques restent encore ce qu'ils étaient , à l'exception de celui de Schwitz, où les bailliages extérieurs demandent des droits égaux à ceux dont jouit le reste du canton. On peut même regarder cette partie de la confédération comme divisée de fait en deux étals différens.
Les deux cantons démocratiques-représentatifs ont modifié quelques parties de leur administration.
Les six cantons représentatifs ont tous élargi le cercle de leur représentation, en admettant un plus grand nombre d'électeurs et en diminuant le cens d'éligibilité.
Les trois cantons représentatifs ayant un chef-lieu prépondérant , ont été obligés d'admettre dans le conseil plusieurs habitans des campagnes. Bâle se ressent encore des dommages causés par la guerre civile. Ce canlon est définitivement partagé en deux états entièrement
indépendans l'un de l'autre , savoir : celui qui comprend Bàle avec plusieurs communes environnantes ; celui qui a pour chef-lieu Liestall avec toutes les autres communes de la campagne. Ces deux états se désignent aujourd'hui par Bâle-Ville et Bâle- Campagne.
Les quatre cantons aristocratiques sont devenus des cantons représentatifs.
Neufchâtel , après avoir subi les conséquences d'une insurrection armée , a repris son assiette ordinaire.
revenus. Dans la Confédération Suisse il faut distinguer le budget fédéral du budget particulier de chaque canton. Le budget fédéral est destiné à couvrir les frais de l'administration générale, de ia caisse militaire et de la caisse d'instruction. Les dépenses de ces trois services s'effectuent au moyen des intérêts provenant de certains capitaux destinés à cet objet. Pour les autres dépenses extraordinaires, chaque canton doit fournir un contingent proportionné à ses ressources : la somme totale, depuis 1818, a été fixée à 539,275 francs suisses, équivalant à environ 700,000 francs argent de France.
Ce que l'on sait des budgets de 15 cantons permet de croire qu'on ne se tromperait pas beaucoup en portant à 10,000,000 de francs le revenu total des 22 cantons. Il est même possible qu'aujourd'hui cette somme s'élève à 12,000,600 de francs.
Voyez le tableau statistique à la tin de l'Europe.
armée et forteresses. La Suisse n'entretient aucune armée permanente. On estime que dans les vingt-deux cantons les troupes continuellement sous les * armes montent à 1200 ou 1300 hommes, y compris les gendarmes. Genève en entrelient le plus grand nombre. Mais chaque canton doit tenir toujours prêt à marcher son contingent, qui est proportionné à sa population. La totalité , sans l'état-major , est fixée à 33,758 hommes de toutes armes. Un nombre égal forme le contingent de réserve. La levée en masse est estimée à 200,000 soldats. Les Suisses ont des troupes au service des Pays-Bas , des royaumes des Deux-Siciles et d'Espagne ; avant la révolution de 1830 ils en avaient aussi en France. La totalité de toutes ces troupes était estimée à 18,000 hommes. Voyez le tableau statistique.
La Suisse n'a pas de forteresses fédé-
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raies. Elle n'a pas non plus de places fortes proprement dites , quoique plusieurs villes aient quelques fortitications , comme Aarbourg dans l'Argovie , Genève et autres. La première renferme l'arsenal fédéral. Par le traité de Paris, du 20 novembre 1815 , les gouvernemens européens ont reconnu la neutralité perpétuelle de la Suisse et d'une portion voisine du lac de Genève.
industrie. La Suisse possède un assez grand nombre de fabriques et de manufactures , mais elles y sont très inégalement réparties. Ce sont les cantons de l'ouest et du nord qui sont les plus industrieux. Depuis quelques années l'industrie y a repris l'essor que les guerres , les troubles et le système prohibitif des gouvernemens limitrophes lui avaient fait perdre. Il est très commun en Suisse de trouver d'excellens artistes et manufacturiers parmi les agriculteurs. C'est sans contredit , grâces à cette circonstance, qu'elle peut soutenir avantageusement la concurrence avec les manufactures de l'Alsace pour les toiles de coton, et avec celles de Lyon pour les étoffes de soie unies. Les cantons de Zurich, de Bàle, de Genève, de Neufchàtel, de Glaris et de l'Appenzell- Extérieur se distinguent de tous les autres sous le rapport de l'industrie. Les montres tt la bijouterie de Genève, du Locle et de la Chaux-de-Fond dans le canton de Neufchàtel, de Bienne et de Porentruy dans celui de Berne , et de Vevay dans le canton de Vaud , etc. , etc. ; les étoffes et les rubans de soie de Bàle , de Zurich , de Gersau , de Genève et autres villes; les blanchisseries jft'Aarau, de Langenthal, Zoffingen, de l'Emmenthal, de Berne et de Nidau; les draps légers de Zurich , de Berne , de Lucerne, de Glaris et Bàle ; les belles toiles de lin et de chanvre , dites de Constance , de l'Argovie, de la Thurgovie,de Saint-Gall et de PAppenzell-Extérieur , etc. ; les toiles de coton de Zurich , de l'Argovie , de Glaris, de Saint-Gall, de l'Appenzell- Extérieur ; le fil de lin et de chanvre de Lucerne, de l'AppenzelI-Extérieur et autres cantons ; le papier à écrire et à tenture de Bàle , qui soutient la concurrence des papiers anglais, français et hollandais, et ensuite celui de Zurich, Berne, Lucerne, Soleure et Zug; les tanneries , les cuirs et les peaux de Berne, Vaud, Zurich, Genève, Bàle
de l'Argovie ; les gants de Bàle et Liestall ; les dentelles de Couvet, Moliers, le Locle , Fleurier et autres villages du canton de Neufchàtel, connues dans le commerce sous le nom de dentelles de France et de Lausanne ; les chapeaux de paille et les divers ouvrages en paille de l'Argovie, de Lucerne et autres cantons ; les instrumens de musique de Glaris ; les produits de la fabrique d'acier de Schaffouse qu'on compare à ceux d'Angleterre pour la bonté de la trempe, et V acier météorique de la même fabrique qui jouit des précieuses qualités auxquelles celui de Damas doit sa renommée ; les armes , V horlogerie et les ustensiles en bois de la vallée de Joux et de plusieurs endroits du canton de Berne ; l'orfèvrerie de Genève, Bàle, Saint-Gall, Neufchàtel, etc., etc. ; les instrumens de mathématiques du mécanicien Schenk de Berne ; la ])Oud?'e à fusil du canton de ce nom ; tous ces différens articles et d'autres encore attestent combien les Suisses excellent dans l'industrie manufacturière. Tous les ans on fait à Berne et à Genève une exposition publique des produits des beaux-arts et de l'industrie. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Genève , Bâle , Zurich, Saint-Gall, Winterthur, Bertte, Gersau , Herisau , Glaris, la Chauxde-Fond et le Locle.
En parlant de l'industrie manufacturière de la Suisse, on ne peut se dispenser de mentionner son industrie agricole , que la position géographique du pays semble devoir rendre nulle, et qui cependant est dans un état prospère. Il est vrai que la nature du sol , les grandes variations du climat, les changemens subits de température et divers fléaux tels que la grêle, les gelées du printemps et de l'automne et les brouillards humides viennent souvent détruire les espérances de l'agriculteur et forcer la Suisse à rester dans la dépendance de ses voisins pour un grand nombre d'objets de première nécessité ; mais ces obstacles mêmes prouvent en faveur de l'intelligence de ses habitans. Nulle part on ne sait mieux se régler sur la nature du climat, sur l'exposition particulière ou sur les qualités distinctives des diverses sortes de terrains, sur la manière de les améliorer, et sur l'emploi qu'il convient d'en faire. Il n'est peut-être pasunseul pays au monde, où les avanta-
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ges de l'agriculture se fassent mieux sentir qu'en Suisse. En traversant ces régions montueuses, on est frappé d'admiration, en voyant des rochers autrefois stériles, couverts de vignes ou de riches pâturages, et en apercevant les traces de la charrue sur les bords de précipices si escarpés qu'on a peine à concevoir qu'un cheval ait pu y monter. C'est surtout dans la culture des prairies naturelles et artificielles que triomphe l'intelligence des agriculteurs suisses. Leur sol parait plus particulièrement destiné par la nature à nourrir des bestiaux, et e'est là une de leurs plus grandes ressources, et l'une des branches les plus importantes de leur commerce extérieur. Aussi mettent-ils tout en œuvre pour faire prospérer cette industrie, et ont-ils poussé au plus haut degré de perfectionnement les méthodes d'irrigations et d'amélioration des prairies. De nombreux et fertiles pâturages nourrissent ces belles vaches suisses dont le lait fournit les excellens fromages que toute l'Europe recherche avec empressement. Ceux de Wadenschwyl dans le canton de Zurich, de Claris, des Grisons, de Sion, de la vallée de Bagnes dans le Bas-Valais, de celle tfUrseren dans le canton d'Uri, du canton de Fribourg, où se trouve Gruyères, des cantons de Soleure, de Lucerne, de Baie , de Neufchâlel, sont les plus estimés.
commerce. Après la crise que le commerce a éprouvée , il commence à se relever; on peut même dire qu'il est florissant malgré les grands obstacles que lui opposent la nature du sol , l'anomalie des réglemens émanés des divers états , la différence d'idiomes et celle de religions. Depuis le commencement de ce siècle , des chemins magnifiques ont beaucoup diminué les inconvéniens qu'opposait le sol, et ont facilité les communications avec l'Italie et le Tyrol ; des bateaux à vapeur parcourent déjà dans plusieurs directions les principaux lacs. Les articles d'exportation les plus importans sont: bœufs, vaches et veaux, fromage , beurre, suii, langues salées, esprit de
cerise {kirschwasser) , extrait de gentiane , fruits secs , bois de construction , charbon, plantes officinales, percales, toiles , étoffes et rubans de soie , dentelle, montres, bijouterie ,. ouvrages en bois, peaux tannées, papier et poudre à fusil. Les principaux articles d'importation consistent en blé et riz, sel , morue, harengs et autres poissons salés ou marinés, vins, eau-de-vie, fruits secs des pays méridionaux, tabac, soie, coton, bois de teinture, sucre, café et autres denrées coloniales, plusieurs objets manufacturés , surtout draps fins , ustensiles en fer et en cuivre de toute espèce, livres et meubles de luxe.
Le commerce de transit est très important. Les villes qui y prennent la plus grande part sont : Baie , Soleure , Coire, Genève, Zurich, Lucerne, Schaffouse , Saint-Gall , Altorf, Boschach, Bellinzona , Lugano et Olten. Berne, Zurich et Lucerne sont les trois grands entrepôts du commerce intérieur; Bâle et Genève servent d'entrepôts au commerce extérieur , ainsi que les villes principales des cantons de Zurich , de Glaris, de l'Appenzell-Extérieur , de Saint-Gall , de l'Argovie et de Weufchâtel.
Nous devons ici faire remarquer qu'un grand nombre de Suisses s'expatrient pendant un temps plus ou moins considérable, pour aller exercer le commerce ou quelque autre branche d'industrie dans les pays étrangers, d'où ils reviennent avec le gain qu'ils ont pu faire, et qui parfois est très considérable. Les cantons de Glaris , de Vaud , de Neufchàtel , de Genève , des Grisons et du Tessin fournissent le plus grand nombre de ces émigrans.
division administrative. Le cadre de cet abrégé ne nous permettant pas de donner les divisions administratives de chaque canton, nous nous bornerons à exposer dans le tableau suivant les principaux élémens de la statistique de chacun d'eux. Les cantons y sont rangés d'après leur étendue; et tous leurs chefs-lieux sont écrits en petites capitales.
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DES CANTONS ACTUELS ET PAT
dont ils se composent.
Grisons (Grau Bundten). Canton des Grisons, moins la Valleline et plus les seigneuries de Trasp ei de Re/.uns.
Ligue grise (Grau-Bund)
Ligue Cadée (Golteshaus-Bund) .... ?
Ligue des dix juridictions (Zchn ? Gerietben).
Bruni-.. Canton de Berne , moins la plus grande 1,933 partie de ses sujets; plus la plus grande partie de l'évêché de Bâle ; la république de Bienne.
Valais (Vallis). Le Valais jadis a'.lié dVi Suis- 1,254
Vapd (Waad;. Le pays de Vaud, etc., etc jadis sujet de Berne ; les bailliages d'Orbe, Granson , etc. , etc.
Tessin. Les quatre gouvernemens de Luga no, etc., etc., et les trois bailliages d« Bellineona , etc. , etc. , dans la Suisse ita lienne.
St-Gall. La république et la Tille de St-Gall; le Rhi inlbal ; Sargans; Bapperschwyl,
Zurich. Le canton de Zurich et une petite
portion des Frryaîtnler.
Lucbrnb. Le canton de Lucerne.
Arcovib (Aargau). Partie du canton de Berne les oftices libres ; le comlé de Bade ; le deux villes ci devmit forestières de LauCi-n bourg et Rheini'elilen ; l'abbaye de Mûri
Hr.
Friboi ne Le canton de Fribourg; le bailliage de Morat.
Uri. Canton d'Uri.
Sciiwitz. Le canton de Schwiu ; la républi
que de Gersau.
Glahis. Le canton de Glaris.
Neufcuatbl (Neuenburg). La ci-devant prin cipauté de Neufchâtcl.
Thubgovib «Jburgau). La Thurgovie.
Untbuwald. Le canton d'Unterwald.
Obwalden. La partie occidentale du canton.
N i d w a 1 d e n. La partie orientale du canton.
Solki rb (Sololliurn). Le canton de Soleure. Balb (Basel). Le canlou de Baie; partie de l'évêché de ce nom.
Appenzbt.l. Le canton d'Appenzell.
Rhodes-Extérieurs ( Ausserrhoden ).
Rhodes-Intérieurs (Innerrhoden).
Sciiappoi'sb ( Schaflhatisen ). Le canton de bchalïcuse.
Gknèvb (Genf). La ci-dev. république de Genève : partie du pays de Gex et de la bavoie. Zie. Le canton de Zug.
POPULATION
VILLE CAPITALE
ET VILLES PRIHCIPAI Ht
CoillB.
1 1 a n z ; Dissentis ; Thusïs ; Misocro ; Selva ; Splûgen ; Pleif.
Coire ; Ziiers ; Poschiavo ; Schuols ; Pontrasiiia ; St-Morilz ; Samaden.
Davos; Schiersch ; Mayenfeld ; Ktoster; Wiesen. Bebne; Burgdorf; llofwyll; Thun; Porentruy ; Bienne; Delémont (Dellsperg) ; Sl-Ursanne ; Langentlial ; Lauterbrunnen ; Grindelwuld; Meyeringen ; Giitunnen ; Langnati ; Lenk; JVeistenburg ; Saanen.
Sion fSiltèn) ; Side.rs; Leuck ; Albinen; Brigg ; St-Maarire ; Murtigvj (Martignac) ; L'hospice du Grand-St-Bernard.
Lausanne; Morges ; Broyé; Nyon ; Payerne ; V allorbe ; Vevay ; Yrerdun ; Avenehe ; Copet; Bex; Muudvn ; Cl m eus; Aubonne.
Beillinzona ( Belleni l ; Lucano
(Lauis); Locarno ( Lugga-
rus) ; Faido ; M endrisio ; Ai-
roto ; Cevio.
St-Gall ; Roscliach ; Beinerk :
Bapperschwyt ; Utmach; Wal-
lenitadt; Pfefftrs ; Sargans ;
Sennwald ; W ildhaus, Zonicu; Winterthur;Wùdenschwyl;
Sluefa; J'feffàon; Eglisau.
Lccbunk; Sursee; Sempach ; 5/j Urbain ; Uitikirch.
A An AL'; Bade; Leuibourg; Bhein-
felden ; Frick; Laufenbourg ;
Scliimnach; Aarbourg ; Zur-
tach; Bi uch ; Windisch\ Zoffin-
gen ; Mûri. Fribocrg ; Altenryff; Morat (Mur-
ten) ; Bull ; Ronwnt; Estavayer
(Slaeflis); Gruyères ; Charmey ;
Valsainte.
Altork; Andermatl ; Geschenen.
Sciiwitz ; FÀnsiedlen ; Gersau; Art ;
Kussnaclil.
Glabis; Si hwanden; Mollis; Lin-
thaï; Eim.
Neufchatel ; La Chaux-de-Fcnd ;
/.« I.ocl* ; Falengin ; Motiers ;
Cou v et.
Fbaurnfeld; Arbon ; Stetkhorn ; Weinfelden; Bisclioffiell.
Sarnen; Kernsi Lungern.
St nz; Buoehs ; Engelberg.
Solburb ; Ballstall ; Ollen.
Bale; Likstall : Sissach ; Augst ; Arlesheim; Bubendorf; Wildenstein.
Trogrn; Uerisau ; Urnœsck ; Tauf-
fen ; Stein ; Gais.
AppRnzbll ; Gonten.
S kwffoMb; Stein; Bheinau ; Lau-
Genève; Carouge ! Phesnt \ Coli-
gny ; Thenexi Fersoix.
Zrc: Baar: Cham.
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ville capitale. La Suisse n'a pas de capitale permanente. Par l'acte fédéral de 1815, chacune des villes de Zurich, de Berne et de Lucerne devient alternativement, tous les deux ans, la capitale de la Confédération. Ce tour de rôle est censé avoir commencé par Zurich le 1er janvier 1815. Cette ville a été capitale pendant 1833 et 1834 ; Berne l'est pour 1835 et 1836.
CANTON DES GRISONS. Coire (Chiir), capitale de ce canton , petite ville , sur le Plessiir , à environ deux milles de l'embouchure de cette rivière dans le Rhin , dans une situation pittoresque , et sur le grand chemin qui de l'Allemagne mène en Italie par le Spliigen. V école centrale catholique , V école cantonnale réformée , la société économique , la bibliothèque publique et le cabinet d histoire naturelle sont les principaux établissemens publics de Coire. Malgré le petit nombre de ses habitans , qui ne s'élève même pas à 5000, la ville de Coire est très commerçante ; elle est aussi le siège d'un évêque qui doit résider alternativement ici et à Saint-Gall.
Nous citerons encore dans ce canton : Spliigen, petit village d'environ 600 âmes, près du Rhin-Postérieur {Hinter-Rhein), dans le Rheinwald ; c'est un point très important pour le commerce de la Suisse-Orientale , à cause des trois routes qui y aboutissent , savoir : celle de Coire par Thusis, le long du Rhin ; celle de Bellinzona par le mont Saint-Bernardin , et celle de Chial'enna par le passage du Spliigen ; cette dernière est une des plus belles qui traversent les Alpes-, elle rivalise sous tous les rapports avec la célèbre route du Simplon, qui, avec celle du Stelvio, est le plus beau travail en ce genre fait par les modernes. Pontras ina , Saint-Mor itz , sur l'Inn, Samaden et Zernelz, sur le même fleuve , sont de petits villages de la vallée Engadine , une des plus grandes et des plus agrestes de la Suisse, à cause des hautes montagnes et des vastes glaciers qui l'environnent. Saint-Moritz est remarquable par ses eaux minérales ferrugineuses et sa situation à 929 toises au-dessus du niveau delà mer. Samaden, situé à 850 toises , est peut-être le village de l'Europe le plus riche parmi ceux qui se trouvent à une si grande élévation; la valeur des propriétés de tous ses habitans est estimée à 3,000,000 de florins. Zernetz , autrefois le village le plus peuplé de la Basse-Engadine , est beaucoup déchu à cause de l'émigration qui lui a enlevé un grand nombre de ses habitans. On doit même remarquer que toute cette vallée a beaucoup souffert par la même cause. Davos , très petite ville , d'environ 600 habitans, avec des mines de plomb et de zinc que depuis 1805 on a recommencé à exploiter. A quel-
ques milles, vers le sud-ouest, ou voit W les en, village près duquel on passe sur Yun des ponts les plus hauts de l'Europe , car son niveau est, selon Ebel, à plus de 200 toises au-dessus du torrent qui coule dans un espèce d'abîme. Thusis, joYi petit bourg, situé peu loin du confluent de l'Àlbula avec le Rhin-Postérieur. Dans ses environs immédiats commence la célèbre Fia Mala ; c'est une gorge étroite qui s'étend entre Thusi» et Zillis, qui dans certains endroits n'a que quelques toises de large ; elle longe un abîme d'une effrayante profondeur ; on y passe trois ponts d'une grande hardiesse , surtout le second qui est à près de 500 pieds au-dessus du Rhin. Mayenfeld, très petite ville , située à l'issue de la magnifique vallée du Prettigau , qui est à une petite distance de la rive droite du Rhin , est regardé comme la partie la plus fertile du canton; on lui accorde 900 habitans. Nous nommerons encore Dissentis et Sel v a, dans la vallée de Tavetsch, une des plus hautes et des plus romantiques de toute la Suisse ; Dissentis , qui en est le lieu principal , ne compte pas 1100 habitans; Selva est un des villages les plus élevés de l'Europe. Il est situé à 930 toises au-dessus du niveau de la mer. Pie if , lieu principal de la haute vallée de Lungnez , non moins agreste que la précédente et environnée comme elle d'immenses glaciers. M. Specha, qui a décrit avec beaucoup de soin les montagnes des Grisons, y possède une belle collection de minéraux, llanz, à très peu de distance du Glener-, c'est un très petit bourg de 500 habitans Bando , petit bourg assez joli dans la vallée Bregaglia , traversée par la Maira, qui, géographiquement, appartient à l'Italie. Dans son voisinage on voit Soglio , village remarquable par le château de l'illustre famille Solis qui y prit naissance , et plus encore par sa grande élévation. Soglio est un des lieux habités les plus hauts de l'Europe ; sa hauteur égale celle de Gastein dans le Salzbourg, dépasse de 23 toises celle du hameau de Breuil dans la vallée de Tournache en Piémont, et de 3 toises celle de Saint-Veran en France, regardé à tort comme le plus haut village de l'Europe ; le thermomètre de Réaumur y descend souvent en hiver à 24° au-dessous de zéro. Soglio , se trouve à 1050 toises au-dessus du niveau de la mer.
CANTON DE BERNE. Berne, capitale du canton , ville industrieuse et commerçante, située sur une petite presqu'île formée par l'Aar , avec quelques fortifications et un pont sur le fleuve qui l'arrose. Ses plus beaux édifices sont : la cathédrale , bâtiment gothique assez beau, V église du Saint-Esprit, V hôtel des monnaies, Yinfirmerie ou Vile, Y hôpital, V arsenal, la maison de correction. Parmi ses établissemens publics on distingue : Y académie , qu'on peut regarder comme une université , Y école vétérinaire , Y académie militaire,
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Y institut des sourds-muets , Y école de dessin, celle des artisans et sagesfemmes , le séminaire de théologie, la bibliothèque de la ville , celle de médecine, Y observatoire , la société économique des amis de l'histoire naturelle suisse , celle des amateurs des recherches sur l'histoire de la Suisse , les sociétés bibliques , les deux jardins botaniques, le musée de l'histoire naturelle de la Suisse, le cabinet de minéralogie , le médailler , les collections d'objets en usage chez les habitans de la Polynésie, la collection presque complète des quadrupèdes de la Suisse, le grand herbier du docteur Triboleth, les cartes en relief de plusieurs parties de la Suisse. Parmi les collections particulières, nous nommerons au moins celles de MM. Mûlinen, Wittenbach , Studer, Schmidt et Wogen. Le dernier recensement accorde 20,500 âmes à cette ville en y comprenant la banlieue ou ses environs immédiats. Nous ajouterons que c'est à Berne qu'eut lieu en 1816 la première session régulière de la société nomade des naturalistes de la Suisse. Cette utile institution , créée dans le but d'explorer la nature et de rallier à elle les amis des sciences naturelles épars dans les différens cantons , est formée de la réunion de tous les membres qui composent les sociétés analogues cantonnâtes , qui se sont formées dans la plupart des cantons. Tous les ans elle se rassemble dans une nouvelle ville , en désignant avant de se séparer le lieu où elle se rassemblera l'année suivante. Cette institution projetée chez M. Gosse à Mornex , en 1815 , et puissamment encouragée par la coopération de M. De Candolle et des savans les plus distingués de la Suisse, a déjà eu les plus heureux résultats pour les progrès de la science et pour ceux de la civilisation. Elle a fait naître des institutions semblables en Allemagne , en Angleterre et en France , que nous indiquerons à leur place.
A quelques milles de Berne on trouve l'institut agricole d'Hoffwill, fondé et dirigé par M. de Fellenberg. Un grand nombre d'élèves s'y forment à toutes les connaissances de l'agriculture, que l'on enseigne également à plusieurs enfans pauvres-, le généreux et philantrope directeur leur fait même la concession d'une petite ferme qu'ils exploitent sous la direction de personnes choisies et désignées par lui. Nous citerons encore dans ce
canton : Thun , sur l'Aar , chef lieu de YOberland, petite ville , d'environ 2000 âmes ; elle possède X école militaire de la Confédération. Dans ses environs on trouve les bains de G ur\ nigel, très fréquentés. Lauterbrunne n , dans la vallée de Lauterbrunnen (Lauterbrunnen IVial), petit village , remarquable par sa position élevée et par la magnifique cascade du Staubacli. Dans ses environs , vers le sud-est , s'élève le Jungfrau-Horn , montagne longtemps regardée comme inaccessible, mais que MM. Meyer d'Aarau parvinrent à gravir en 1811. Grindelwald , chef-lieu de la vallée de Grindelwald (Grindelwald Thaï), une des plus romantiques de la Suisse. Dans ses environs on voit l'immense glacier qui en porte le nom, et vers le sud-est, d'abord le Schreckhorn , et ensuite le Finsteraarhorn , un des sommets les plus élevés des Alpes et le point culminant des Alpes bernoises déjà indiquées à la page 88. Meyringen, sur l'Aar, chef-lieu de l'intéressante vallée du Hassli (Hassli Thaï) , dont les habitans sont renommés par la beauté de leurs formes et par leur haute taille; les traditions populaires donnent à ces montagnards une origine suédoise. Dans sesenvirons se trouventplusieurs cascades ; celle de Iieichenbach est une des plus belles de la Suisse. Gutannen , petit village sur l'Aar, chef-lieu delà partie supérieure du Hassli {Ober- Hassli), remarquable par sa position élevée, par les belles cascades que forme l'Aar dans son voisinage, et par les horreurs naturelles qu'offre le cours de ce dernier jusqu'à sa source ; la source de l'Aar; les immenses glaciers du Lauter- Aar et du Finsler-Aar à l'ouest ; le vaste glacier du Rhône à l'est , ainsi que le passage du Grimsel et la magnifique cascade de l'Aar sont les principales curiosités naturelles de ses environs , qui méritent le plus d'attirer l'attention du voyageur. Burgdouf , près del'Emme, petite ville de 1800 habitans, assez industrieuse, située à l'issue de la vallée de l'Emrne {Emmenthal). Langnau , gros village, florissant par ses fabriques de coton , de toile, de drap , etc. ; c'est le lieu le plus considérable de V Emmenthal , une des plus riches vallées de la Suisse, et peut-être la plus peuplée , car sa population est estimée au-dessus de 40,ooo âmes ; on y fabrique des fromages excellenset depuis long-temps renommés. Lenk, gros village renommé par ses environs pittoresques , et Weissenburg , par ses bains , sont situés dans le Simmenthal } une des parties les plus intéressantes de la Suisse, à cause des beaux points de vue dont on y jouit et de la belle culture de son sol. Saanen, joli bourg dans le pays de Gessenay , renommé par ses excellens fromages. Biennts (Biel), très petite ville, d'environ 2300 habitans, située à l'extrémité inférieure du lac de ce nom. Dans son voisinage nous citerons : Saint-Pierre , petite ile , remarquable par sa situation au milieu du lac de Bienne , et par la maison qu'habita J.-J. B.ousseau; Pierre-Pertuis , passage ouvert dans les montagnes du Jura par les Romains ; une inscription à moitié effacée par le temps se rapporte à cet important ouvrage; enfin le mont Chas serai,
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dans les mêmes montagnes, sur le sommet duquel il y a une métairie , d'où l'on jouit de la vue de toute la chaîne des Alpes; elle est presque aussi belle que celle que nous décrirons dans les alentours de Soleure. Porentruy (Bruntrut), très petite ville de 2400 liabitans, avec des fabriques de coton et d'armes; c'était autrefois la capitale de Xévêché souverain de Baie. Dans ses environs est situé Sainte-Ursanne , sur le Doubs, très petite ville de 700 liabitans, avec des mines de fer dans son voisinage. Delémont (Dellsperg) , très petite ville d'environ tooo babitans avec des fabriques d'horloges et de toile; on y voit le château où le prince évêque de Bàle passait la belle saison ; les princes et la noblesse allemande prenaient souvent part aux magnifiques parties dédiasse et aux autres amusemens que ce prélat y donnait.
CANTON DU VALAIS. Sion (Sedunum; Sitten), sur la Sione, peu loin de la rive droite du Rhône, petite ville épiscopale , très ancienne , chef-lieu du canton, avec environ 2500 habitans, une chaire de droit et un gymnase.
On remarque encore dans ce canton : Leccr (Louesche), petit bourg remarquable par les bains sufureux situés dans son voisinage. Près de ces bains on trouve Albinen , petit village sur un rocher escarpé auquel on ne parvient qu'après avoir gravi les montagnes au moyen de huit énormes échelles posées les unes au-dessus des autres. D'un autre côté , un chemin , taillé en partie dans le roc , conduit au pied de la Gemmi et par-dessus cette montagne dans le canton de Berne; c'est le fameux passage de la Gemmi. Presqu'à 20 milles au sud de Leuck s'élève le colossal Matterhorn > dit aussi mont Cervin ; c'est la troisième montagne de l'Europe, car elle n'est inférieure qu'au Mont-Blanc et au Mont- Rosa. Brigg, joli bourg, près du Rhône -, c'est ici que commence le plan incliné de la magnifique route du Simplon; les bains de Brigg ne sont plus aussi fréquentés qu'autrefois. Dans ses environs commence le vaste glacier d'Aletsch , entouré du Breithorn , du Jungfrau, du Monch et du Finsteraarhorn. Saint -Maurice , très petite ville d'environ 900 liabitans ; c'est la véritable clef du Bas-Valais. On doit citer le pont hardi sur lequel on y passe le Rhône , et plusieurs curiosités naturelles qu'offrent ses environs, savoir : V ermitage y taillé et comme suspendu sur les flancs d'une roche nue et escarpée; la cascade de la Pissevache ; les glaciers de la dent du Midi et de la dent de Moreles ; et le petit pont sur lequel on traverse le torrent Trient qui vient de la Valorsine , et qui coule au bas d'une fente énorme d'environ 1200 pieds de profondeur et de 12 pieds de largeur; c'est un des plus élevés et, sous ce rapport, il ne peut être comparé qu'à celui que nous avons décrit dans la Via Mala aux alentours de Davos dans les Grisons. Martigny (Octodunum) , surla Dranse, auprès du confluent de cette rivière avec le Rhône, très petite ville qui a beaucoup souffert lors de
la catastrophe qui, en 1818, causa tant de désastres dans la vallée voisine de Bagnes. C'est à ce bourg que commence la route qui mène au Grand -Saint- Bernard , par la vallée de la Dranse. Cette montagne est un des points les plus remarquables du globe. Son fameux passage , par lequel la plupart des savans font à tort descendre Annibal en Italie , est fréquenté annuellement par environ 10,000 passagers, et est un des plus élevés de l'Europe ; il marque dans lesannales militaires anciennes et modernes par les puissantes armées qui le franchirent, et surtout par la marche étonnante de l'armée française en 1800 commandée par Napoléon ; son hospice paraît remplacer un ancien temple de Jupiter Penninus , conjecture en faveur de laquelle déposent les nombreuses médailles, véritables ex voto des dévols et des pèlerins de l'antiquité, trouvés près de l'emplacement du couvent actuel , dont la construction remonte au milieu du xe siècle. Les intéressantes observations météorologiques , faites régulièrement depuis quelques années par les religieux du Saint-Bernard , font de cet hospice V observatoire météorologique le plus élevé de tout l'hémisphère oriental ; son église , où l'on voit le monument en marbre du général Desaix, et où l'on officie tous les jours au son de l'orgue . est le temple du vrai Dieu le plus élevé de l'Ancien-Continent ; sa bibliothèque y assez nombreuse et assez bien lournie de journaux, n'a pas de rivale dans ces régions aériennes ; on pourrait presque la regarder comme le cabinet de lecture le plus élevé de l'Ancien-Monde ; et la réunion des membres de la société nomade des naturalistes de la Suisse , qui a eu lieu en 1829 dans ce même hospice , est non moins remarquable, car c'est sans contredit la première séance scientifique que l'on ait tenue à une si grande élévation dans tout l'hémisphère oriental. Cette montagne enfin est le théâtre de la piété bienfaisante de ce prêtre estimable qui, comme le dit M. Valéry, court à travers les forêts et les nuages , au milieu de la nuit et de l'ouragan , précédé de son chien , à la recherche du voyageur égaré dans les neiges, frappé de terreur et prêt à périr. Ce solitaire si vigilant, si hospitalier, ce martyr de l'air et de la tempête, qui réside intrépidement sur ces mêmes sommets , où les conquérans ne font que passer, et où il voit sans regret diminuer d'un tiers la durée moyenne de sa vie , commande l'estime et l'admiration de tout le monde; et son hospice , véritable port dans ces l égions désolées, doit trouver une place distinguée dans tout livre destiné à la description de la terre.
CANTON DE VAUD. Lausanne , ville d'environ 12*000 âmes, située sur trois collines, près de la côte septentrionale du lac de Genève, chef-lieu du canton.
La cathédrale , et surtout la maison, pénitentiaire , une des plus belles de l'Europe, doivent être mentionnées. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires nous nommerons : Y académie f espèce d'université, le collège, X 'école ?m~
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Maire, celle de dessin et la bibliothèque centrale mec un beau musée, un cabinet d histoire naturelle et un medailler , la bibliothèque de la société de lecture. Parmi les collections particulières nous ne citerons que le riche médailler de M. Reinier.
Les environs de Lausanne sont renommés par leur beauté et sont parsemés de délicieuses et vastes demeures, habitées par des Suisses opulens, ou des étrangers de distinction. On ne doit pas oublier la célèbre promenade du Signal, qui est comme le belvéder de Lausanne , et la belle forêt de Roveria. Un bateau a vapeur entretient des communications faciles, fréquentes et régulières entre cette ville , Genève et plusieurs autres lieux situés sur le lac. Vevay, petite ville de 4200 âmes, industrieuse et commerçante , avec un collège et une belle place; elle est surtout remarquable par sa situation délicieuse sur le lac de Genève. Dans son voisinage on voit C larens , petit village , regardé à tort et visité par un grand nombre d'étrangers , comme le lieu où se passèrent les scènes les plus intéressantes de la Nouvelle Héloise de J.-J. Rousseau. BEX,très petite ville, importante par sa saline et par ses bains; sa belle église et l'immense galerie taillée dans le roc, méritent d'être mentionnées. Morges (Morsee) , très petite ville , avec un collège , une bibliothèque , Y école d'artillerie et V arsenal du canton. Nyon , florissante par ses nombreuses tanneries et par sa fabrique de porcelaine. Aven- CHEs(Jventicum ; Wiflispurg), très petite ville d'environ lioo habitans, située à près de 3 milles du lac de Morat; elle a un bel hospice pour les fous , et est remarquable par les antiquités romaines qu'on trouve dans ses alentours, consistant en une immense colonne d'ordre corinthien, les restes d'un amphithéâtre, d'un aqueduc et des bains , de superbes mosaïques, et les restes des anciens murs d'Jvenlicum, qui avaient plus de 3 milles de circonférence, et qui étaient d'une épaisseur extraordinaire. Y yw^x>^{Ebrodunum)t très petite ville , industrieuse , située à l'embouchure de l'Orbe dans le lac de Neufchàtel ; les bains, une école des sourds-et-muels , le collège , et surtout Y institut de Pestalozzi lui ont donné une grande célébrité. On nous assure que cette excellente institution, qu'on disait avoir cessé après la mort de son illustre fondateur, arrivée en 1825 , subsiste encore. Tout près est Grandson , très petite ville sur le lac de Neufchàtel , célèbre dans les annales de la Suisse , par l'éclatante victoire que ses soldats ont remportée en 1476 sur le puissant duc de Bourgogne, Charles-le-Téméraire. Moudon (Minodunum ; Milden) , sur la rive gauche de la Broyé , très petite ville, mal bâtie, avec un collège, quelques antiquités et près de 2000 âmes. Copet, très petite ville, sur le lac de Genève, remarquable par le château du célèbre Neckeret de son illustre fille,
madame de Staël, ainsi que par sa ferme expérimentale , où il y a tous les ans une réunion agricole. La bnute vallée du lac de Joux dans le
Jura , traversée par l'Orbe, et remarquable par ses trois lacs, par la fameuse perte de l'Orbe , et par l'industrie de ses habitans.
CANTON DU TESSIN. Bellinzona , petite ville commerçante, d'environ 1300 habitans, située sur le Tessin, dans la partie inférieure de la grande vallée Levantine (Livinen Thaï) , chef-lieu du canton. C'est un des points les plus importans de la Suisse sous le rapport militaire et commercial , à cause des roules qui y aboutissent ; savoir , celle du Saint- Gothard , entre Airolo et Andermatt dans le canton d'Uri; celle du Lukmanier, entre Faido et Santa-Maria dans les Grisons ; celle du SainthBernardin , qui se réunit ensuite à la magnifique route du Spliigen , et celle du Monte-Cenere , entre Bellinzona et Lugano ; elle aboutit à Corne; enfin la route, qui, longeant le lac Majeur, mène à Milan par Sesto-Calende.
Nous citerons aussi dans ce canton : Airolo et Faido , très petites villes dans la partie supérieure de la vallée Levantine. Cevio , autre ville très petite , peu éloignée de la Maggia , dans la belle vallée Maggia. Locarso, près de l'embouchure de la Maggia, et à l'extrémité septentrionale du lac Majeur, petite ville assez commerçante. Lugano , petite ville , située très agréablement sur le lac de ce uom, importante par son industrie variée et par son commerce. On y publie une célèbre gazette et on y réimprime un grand nombre d'ouvrages publiés à Milan , Venise et autres villes d'Italie; c'est le grand atelier des contrefaçons de la librairie italienne. On porte à presque 4000 âmes sa population actuelle.
CANTON DE SAINT-GALL. Saint- Gall, chef-lieu du canton, sur le ruisseau Steinach, ville de médiocre étendue , mais très industrieuse et commerçante. On doit citer surtout Y église et les bâlimens de V abbaye, Varsenal et la maison des orphelins. Ses principaux élablissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase réformé , Y école cantonnale catholique, Y école supérieure pour les filles , la riche bibliothèque avec ses précieux manuscrits , la société littéraire, la société d'agriculture, celle des sciences. On doit remarquer que cette ville est le centre d'une immense fabrication de belles toiles et de mousselines d'une grande finesse , et que ses fabricans étendent leur activité commerciale jusqu'en Souabe, où l'on file et brode beaucoup pour leur compte. On porte à 10,000 âmes sa population.
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Dans les environs immédiats de Saint-Gall , qui partage depuis quelques années, avec la ville de Coire l'honneur d'être le siège d'un évêché, on voit sur le chemin de Zurich \ehempontde Krazern (Krazernbrùckc) construit dernièrement sur le Sitter à 85 pieds au-dessus du niveau ordinaire de ses eaux. Ros chach, joli bourg d'environ 1500 habitans, industrieux et adonnés au commerce , avec un port sur le lac de Constance ; c'est une station du bateau à vapeur établi entre ce lieu et Lindau dans le royaume de Bavière. Rap perschwyl , très petite ville , de 1200 âmes, située sur le lac de Zurich , qu'on traverse sur un des plus longs ponts de l'Europe : il est en bois et n'a pas moins de 4800 pieds de long. Sargans, très petite ville , d'environ Coo habitans , peu éloignée du Rhin et située sur la grande route qui , de l'Allemagne mène en Italie parCoire etlc Spliigen. Dans ses environs il y a une mine de fer et des bains sulfureux. Beaucoup plus loin on trouve : Pfeffers, village important par ses bains renommés. La vallée delà Tamina , où il est situé, est une des plus agrestes que possède la Suisse ; les magnifiques horreurs près de la source de cette rivière et sa belle cascade méritent surtout d'être mentionnées. On doit ajouter que la grande élévation des montagnes qui environnent les parties les plus profondes de cette vallée, ne permet à leurs habitans de jouir de la vue du soleil que pendant quelques heures seulement, même dans les plus longs jours de l'été. Wallenstadt , très petite Tille, située près du lac de Wallcnstadt , l'un des plus pittoresques de la Suisse. Ses bords ont un aspect sauvage et sont hérissés de rocs escarpés d'où s'échappent quelques belles cascades. RuFiNrxK, très petite ville, industrieuse, située dans le Rheinthal , un peu au-dessus de l'embouchure du Rhin dans le lac de Constance; elle ne < ompte que 9oo habitans, mais elle fait un commerce de transit très considérable. Sennw al d, petit village , non loin du Rhin, et W ildhaus , au pied du Sàntis , près de la source de la Thur, méritent aussi d'être mentionnés; celui-ci pour avoir vu naître le célèbre Zwingli , Sennwald, parce qu'on y voit le cadavre très bien conservé du seigneur de Hohen-Sax , assassiné en 1596; Reichard dit qu'en 1812 à peine les yeux et le ventre étaient affaissés.
CANTON DEZURICH. Zurich (Zurch), sur la Limmat , à l'endroit où cette rivière sort du lac de Zurich , assez jolie ville, très industrieuse et commerçante , bâtie sur des collines, capitale du canton. On estime sa population à il, ooo âmes. Ses édifices les plus remarquables sont : la maison des orphelins , le Munster ou la cathédrale , le Frauen-Munster ,
Y église de Saint-Pi erre, Y hôtel-de-ville, la prison pénitentiaire , Y observatoire. Zurich, qu'on peut regarder comme
Y Athènes allemande de la Suisse , possède un grand nombre d'instituts , parmi lesquels on distingue Vacadémie ou le
collège Carolin , qui , avec le magnifique institut de médecine et de chirurgie , forme une université complète ; le séminaire avec Y amphithéâtre anatomique, Y école des arts, Yécole de chant, Y institut des sourds-muets , Yinstitut politique, où l'on instruit les jeunes gens qui se destinent aux emplois publics, le séminaire pour les maîtres d'école, la société physico-économique , avec un jardin botanique , un magnifique cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque; la société helvétique du bien public , la société d'histoire nationale, la société de médecine et de chiîiirgie, la société de lecture, qui possède plusieurs milliers de volumes , la société mathématique et militaire , la société générale de musique (allgemeine Musikgesellschaft) , celles histoire naturelle et des artistes , la riche bibliothèque de la ville , celles de Yacadémie Caroline, de Yinstitut technologique ou de l'Ecole des arts, et de la société physico-économique , où l'on conserve l'herbier du célèbre Haller. On ne peut se dispenser de nommer la carte en relief 'de Muller; elle est supérieure à celle de Pfyffer, et comprend toute la Suisse.
Nous citerons encore dans ce canton : TV ad en schwjrl, très gros village, sur le bord méridional du lac de Zurich, florissant par ses nombreuses fabriques de mousseline, de toile de coton et de drap ; il possède la tannerie peut-être la plus grande de la Suisse, et compte près de 4300 habitans. WiNTEivrnuR, assez jolie petiteville d'environ 3300 habitans, florissante par son industrie variée -, elle a un bel hôtel-de-ville , bâti dansces dernières années, une bibliothèque considérable avec un médailler et un cabinetd'antiquilés. On doit aussi mentionner le cabinet d'histoire naturelle de M. Ziegler. Dans ses environs on trouve : Ober-W interthur, village situé sur l'emplacement de l'ancienne Filodurum, dont on voit encore les fondemens; les ruines des Thermes, plusieurs médailles et les restes d'une voie militaire sont les autres antiquités les plus considérables. Eglisau , très petite ville d'environ 1700 habitans, située sur la rive droite du Rhin, qu'on y passe sur un beau pont en pierre.
CANTON DE LUCERNE. Lucerne , jolie petite ville, bâtie à l'extrémité occidentale du lac de ce nom ou desQuatre- Cantons , à l'issue de la Reuss et presque à égale distance des monts Rigi et Pilatus. Lucerne est la capitale du canton , la résidence ordinaire du nonce du pape ot complu un peu plus de 6000 habitans.
Ses principaux édifices sont : V hôtel-deville, orné dans le goût italien, la cathédrale ou X église de Saint-Léodegar, remarquable par sa grande orgue qui n'a pas moins de 3000 tuyaux ; Y église des jésuites, Y arsenal, la maison des orphelins , la maison de la société de l'arquebuse. Parmi ses principaux élablissemens publics , on doit mentionner : le lycée, le gymnase, Yécole polytechnique, le séminaire pour les prêtres, la société générale de musique (allgemeine Musikgesellschaft) , Y académie de chant, la société des amis des sciences, la bibliothèque suisse o\\ de la ville, celle des capucins, etc., etc. C'est ici que nous ferons aussi mention de la célèbre carte topographique en relief d'une partie de la Suisse, levée d'après nature par le général Pfyffer. Ce magnifique ouvrage représente une étendue de 180 lieues carrées , dont le lac de Lucerne est le centre. Lucerne a un théâtre et trois ponts en bois remarquables par leur longueur et par leurs ornemens. À une portée de fusil de cette ville se trouve le célèbre monument élevé aux Suisses qui périrent aux Tuileries le 10 août 1791 ; c'est un lion colossal sculpté dans la montagne.
Nous citerons encore dans ce canton : Sursee , très petite ville d'un millier d'habitans , située à l'extrémité du lac Sempach. Sempach , sur le lac de ce nom, très petite ville, renommée dans les fastes militairesde la Suisse parla grande victoire remportée par les Suisses en 1386. Saint-Urbain , remarquable par les vastes édifices de son abbaye , par sa bibliothèque et par ses collections de médailles et d'objets d'histoire naturelle. Hitzk ire h , village recommandable par l'école supérieure qu'on y a ouverte en 1826.
CANTON D'ARGOVIE. Aarau, jolie petite ville d'environ 4000 habitans, située sur l'Aar, avec un bel hôtel-de-ville et une fonderie de canons. Elle a été la capitale de la république Helvétique avant le célèbre traité de médiation.
Elle n'est aujourd'hui que le chef-lieu de son canton. Malgré sa petitesse elle est remplie de fabriques et d'établissemens utiles, et se distingue par l'activité de ses presses. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires nous nommerons le gymnase académique , les cours accessoires pour ceux qui veulent fréquenter l'université ; la société pour l'instruction nationale (Gesellschaft
der Vaterlandische Kullur), la société d'histoire naturelle, la bibliothèque cantonnaCe , les collections de MM.
MeyeretXe modèle en relief de la Suisse.
On trouve encore dans ce canton : Rheinfelden , sur la rive gauche du Rhin, petite ville d'environ 1600 habitans, avec un pont en pierre sur ce fleuve; c'est la plus importante des quatre villes dites autrefois forestières. Zurzach, sur la rive gauche du Rhin, très petite, avec environ 850 habitans ; on y tient deux célèbres foires. Bruck , sur l'Aar, aussi petite que la précédente, mais plus importante par les lieux qu'on trouve dans ses environs : nous nommerons Windisch, village situé prèsduconfluentdela Reussetdela Limmat avec l'Aar, et bâti sur l'emplacement de Findonissa, principale place d'armes des Romains, élevée par Drusus , Germanicus et Tibère, et embellie par Vespasien. On y a trouvé beaucoup d'antiquités. B aden, sur la Limmat, avec 1700 habitans et des bains célèbres , nommés Thermœ Helvelicœ par les Romains -, elle a un beau pont sur la Limmat, le principal gymnase du canton, une bibliothèque considérable, une collection minéralogique et un herbier; on y a découvert plusieurs antiquités. Sch inznac h sur l'Aar, village important par ses bains sulfureux , qui depuis quelques années sont plus fréquentés que ceux de Baden ; c'est ici qu'en 1760 fut instituée la célèbre société helvétique ; tout près on voit les restes du château de Habsburg , berceau de la puissante maison d'AutVif lie. Lenzburg , suii'Aar, jolie petite ville d'environ 2000 habitans, dont une grande partie est employée à ses imprimeries d'indiennes et à ses blanchisseries. Aarburg , sur la rive droite de l'Aar , très petite ville , industrieuse etfortifiée , à laquelle on accorde un millier d'habitans. Zoffinoen , dont la population est presque double, fleurit parsés fabriques de coton, d'indiennes , de ruban de soie -, elle a un gymnase , une bibliothèque assez considérable et un riche cabinet de médailles.
CANTON DE FRIBOURG. Fribourg, ville de médiocre étendue, bâtie en partie sur la Sarine et en partie sur la pente d'un roclier coupé à pic en divers endroits; les toits de plusieurs maisons servent de pavé à une rue supérieure , configuration qui donne à l'intérieur de cette ville un aspect extraordinaire. Ses principaux édifices sont : la cathédrale , dont le clocher est le plus élevé de la Suisse , et un des plus hauts de l'Europe ; Y hôtel-de-ville, bâti sur l'emplacemenl du palais des ducs deZahringen; le nouveau bâtiment du collège des jésuites. Le nouveau pont suspendu , jeté sur la Sarine, est très remarquable, tant par la longueur de son tablier que par son extrême élévation au-dessus de la rivière. Parmi les cîablisscmens scientifiques et
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littéraires , on doit nommer le lycée avec la chaire de droit commun et civil, le gymnase, le grand collège que les jésuites viennent d'y établir, la société économique, la bibliothèque publique, le cabinet d histoire naturelle. Le commerce et surtout l'industrie y ont fait des progrès considérables depuis quelques années ; on porte au-dessus de 7000 âmes sa population.
Dans ses environs immédiats et sur les bords de la Sarine , on voit la grotte de la Madeleine , ermitage composé d'une chapelle avec son clocher, d'une vaste salle, de quelques chambres , d'une cuisine et d'une cave, le tout taillé dans le roc; la salle a 90 pieds de long et la cheminée de la cuisine 90 pieds de haut; ce monument de patience extraordinaire a été presque entièrement creusé par l'ermite Jean Dupré depuis 1670 jusqu'en 1680. Plus loin on trouve : Jltenriff, abbaye remarquable par sa riche bibliothèque. Morat (Murten) . sur le petit lac de ce nom , jolie petite ville , renommée dans l'histoire par l'éclatante victoire remportée en 1476 par les Suisses sur Charles-le- Téméraire , duc de Bourgogne. C lia rm ey, joli bourg, très petit, dans la vallée Bellegarde , l'un (1rs lieux les plus importons de ce canton, étant le centre de la grande fabrication du fromage , dit de Gruyère. Dévastes magasins en contiennent toujours une immense quantité ; c'est d ici qu'on en fait tous les ans de nombreux envois dans tous les pays de l'Europe et jusqu'aux Indes. Nous ajouterons que le dialecte qu'on y parle est remarquable par le grand nombre de mots celtiques qu'il a conservés presque sans altération. Dans ses environs on -doit nommer Va l sainte y vaste chartreuse , dans une situation romantique ; ses pieux solitaires sont chargés de l'éducation d'un certain nombre d'enfans. Gruyère , peu éloignée de la rive gauche de la Saane ou Sarine, très petite ville de 350 habitans; ony fabrique une partie de ce fromage , qui dans le commerce, porte son nom, circonstance qui lui a donné une certaine célébrité. Estavoyer (Sàtffis), jolie petite ville de 1200 habitans , située sur le lac de Neufchâtel.
CANTON D'URI. Altorf, très petite ville, d'environ 1500 habitans, située près de l'endroit où la Reuss entre dans le lac de Lucerne ; c'est le berceau de la liberté Suisse ; on y voit une tour ornée de peintures en l'honneur de Guillaume Tell qui y est né ; une fontaine désigne la place où, selon la tradition , ce héros aurait abattu une pomme placée sur la téte de son enfant ; une autre indique le lieu où aurait été placé ce dernier. Altorf a une petite bibliothèque et est l'entrepôt des marchandises qui , par le Saint- Gothard, vont de la Suisse en Italie et vice vers à.
Nous indiquerons encore dans ce canton : Andermatt , village le plus considérable de la vallée d' Unsern (Unsern Thaï), une des plus hautes de la Suisse-, il est situé à 741 toises au-dessus du niveau de la mer. La belle route , qui par le St- Gothard , mène en Italie , y passe ; on l'a restaurée dernièrement , et elle offre des parties dignes de rivaliser avec les célèbres routes du Simplon , du Spliigenetdu Stelvio; le fameux Pont-du- Diable , sur lequel elle passe , a été rebâti plus beau et plus haut que l'ancien , qu'on a laissé subsister comme un monument national. Dans un rayon de 10 milles on trouve Geschenen , petit village, près delà rive gauche de la Reuss, remarquable par le voisinage du célèbre abîme, dit Sch 'ollenen , de YHaderli ou Pont-Long (Lange Briicke) et du Pont-du-Diable (Teufelsbriicke ) que nous venons de nommer , curiosités naturelles qu'on trouve le long du magnifique chemin du S.-Gothard ; le mont St- Gotha rd, si remarquable par un hospice et par la route qui passe sur son col ; c'est le passage le plus fréquenté de tous ceux qui , à travers les Alpes , mènent en Italie; le mont Furka, et ses immenses glaciers ; ces derniers fournissent les sources à la Reuss du côté de l'est, et au Rhône du côté de l'ouest-, les vastes glaciers de la val Cornara , qui alimentent les sources principales du Rhin antérieur (Vorder-Rhein); les magnifiques horreurs qu'offre le cours de ce fleuve dans cette haute vallée, ainsi que dans celle de Taretsch sont justement rangées parmi les principales curiosités naturelles de la Suisse. Airolo, surleTessin, dans la vallée Levantine, au canton du Tessin, déjà décrit plus haut. Eu prolongeant le rayon seulement de quatre milles on trouve le célèbre p a s sage du Gries* qui ouvre une communication entre le Haut-Valais et le val Fornazza dans le royaume sarde, et dans ce dernier près du village de Fructval , la cascade de la Tosa, qui quoique très peu renommée , n'en est pas moins une des plus magnifiques de l'Europe ; elle nous paraît même être la plus belle de toute la partie occidentale de cette grande division du globe.
CANTON DE SCHWITZ. Schwitz , jolie petite ville, chef-lieu du canton, située sur un coteau , peu loin de la rive droite de la Muotta; Y hôtel-de-ville , le séminaire ou collège et le cabinet de médailles méritent quelque mention. On lui accorde près de ôooo habitans.
Nous citerons encore dans ce canton : Einsiedeln, beau bourg, renommé par une ancienne abbaye de bénédictins; une image miraculeuse de la Vierge y attire tous les ans un grand nombre de pèlerins , non-seulement de tous les cantons de la Suisse, mais même des pays limitrophes; en 1817 leur nombre s'éleva à près de 20,000. Art, très petite ville d'environ 2000 âmes, située sur le lac de Zug ; ses environs sont très renommés à cause des montagnes de brèche qui l'entourent, regardées comme les plus hautes en ce genre que possède l'Europe. Kussnacht , sur un golfe du lac
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de Lucerne, village renommé dans les fastes de la Suisse, par la mort du bailli Gessler, qui y l'ut tué par Guillaume Tell; elle vient d'être le théâtre de scènes sanglantes. Gersau, sur le même lac, joli petit bourg d'environ 900 habitans; c'était avant 1798 un des alliés des Suisses et la plus petite république de l'Europe. Tout près s'élève le mont Rigi (Rigiberg) , sur lequel il y a un hospice de capucins et plusieurs auberges. On a construit depuis peu, sur le Kulm, qui en est la plus haute cime , c'est-à-dire à 5550 pieds au-dessus du niveau de la mer, une petite auberge. Grâces à la position isolée de cette montagne qui s'élève au milieu de plusieurs lacs et à la disposition et à la hauteur des montagnes environnantes, une personne, placée dans cette auberge, peut voir une partie de la Suisse orientale et occidentale et toute sa partie septentrionale jusque bien avant dans l'Allemagne ; c'est un des points les plus fréquentés par les étrangers qui voyagent en Suisse. Non loin on voit l'emplacement où s'élevait le R u ffi, dont la chute arrivée en 1806, ruina le village de Goldau , et répandit la désolation à plusieurs milles à la ronde.
CANTON DE CLARIS. Glaris , petite ville , près de la rive gauche de la Linth , et à une petite dislance du mont Glarniseh, chef-lieu du canton. Le collège réformé, la bibliothèque , et ses nombreuses fabriques d'indiennes et de draps sont les objets les plus remarquables; on lui accorde 4000 habitans , dont une grande partie parcourent l'Europe en colportant leurs marchandises.
On trouve encore dans ce canton : Mo II i s , sur la Linlh,avec 2200 habitans.et .S c/t wanden,sur la même rivière , avec 1900 hab., bourgs florissans par leurs nombreuses fabriques d'étoffes de coton. Lin thaï, petit village dans la vallée de la Linth (Linthal) , important par les beaux bains de Stachelberg qu'on vient d'établir dans ses environs , remarquables d'ailleurs par leurs vastes forêts , leurs beaux pâturages et leurs cascades-, on admire surtout le pont de Panlen (Pantenbriicke) , construit à presque 200 pieds audessus des eaux du Sandbach. E Im , petit village dans la vallée de Sernft (Sevnît-Tha]). Dans son voisinage, vers l'est, on voit le Marlinsloch (le trou de Martin) : c'est un grand trou rond lait par la nature dans le haut de la montagne de Falzaber ; les 3 , 4 et 5 mars et les 14 , 15 et 16 septembre le soleil passe derrière; on en voit le disque en plein le 4 et le 5, et il éclaire alors le clocher du village, qui, à cause delà grande hauteur de cette montagne est privé de la présence de cet astre pendant six semaines de l'hiver-
CANTON DE NEUFCHATEL. Neufchatel , à l'embouchure du Seyon dans le lac de Neufchàtel. Le château, V hôtelde-ville , les deux hôpitaux , la maison pénitentiaire et celle des orphelins sont les principaux édifices de celte
ville , chef-lieu du canlon. Parmi ses établissemens scientifiques ou littéraires nous ne nommerons que la bibliothèque publique , le gymnase et la société d'émulation patriotique. Cette ville tient un rang distingué par son industrie variée et compte près de 5000 habitans.
Dans les environs de Neufchàtel on trouve : Valengin, très petite ville d'environ 50) habitans, située dans la belle vallée de Ruz, qui s'étend depuis le mont Chasserai jusqu'à Neufchàtel; elle a été la capitale du comté de Valengin ; Cortaillody petit village sur le lac de Neufchàtel , avec une grande fabrique de toiles imprimées. Loc le etLaC haux-de-Fond jgvosetbeauwiUages,regardés comme les chefs-lieux des vallées du Locleetde la Chaux-de-Fond , remplies d'ouvrières en dentelle, de bijoutiers, d'horlogers et de fabricans d'instrumens de physique et de mathématiques. Au Locle on voit les fameux moulins établis par Sandoz ; un seul courant met en mouvement quatre rangs de roues verticales posées sur un abime de 200 pieds de profondeur ; de grandes cavernes naturelles latérales, accommodées par l'art, y sont changées en atelier. La Chaux-de- Fond est la patrie des deux célèbres mécaniciens Droz : Pierre, auteur de la fameuse pendule : ce prodige de la mécanique offre un Maure , qui , interrogé, prononce d'une voix distincte l'heure indiquée par le cadran-, un pâtre qui joue de la flûte , tandis qu'un chien , qui est près de lui , le caresse, ou bien s'élance en aboyant vers la main de la personne qui touche aux pommes contenues dans un petit panier confié à sa garde; Henri, fils du précédent , auteur des trois célèbres automates, la demoiselle qui joue du piano, celle qui dessine et le jeune homme qui écrit. Motiers, Couve t et F le urier, villages principaux de la vallée de Travers qui est également remplie d'ouvrières en dentelle , d'horlogers , de gantiers ; on y fabrique en outre une immense quantité d'extrait d'absinthe ; à Motiers on voit la maison et X appartement qui servirent de retraite à J.-J. Rousseau. Le Temple des Fées, vaste grotte remplie de magnifiques stalactites; Vab ime de la R.e us s , près du village de Brot; et le Creux du Pent sont les principales curiosités naturelles de cette vallée remarquable.
CANTON DE THURGOVIE. Frauenfeld, jolie petite ville, près de la rive droite du Murg, chef-lieu du canton; elle a plusieurs fabriques de soie et près de 1800 habitans.
Weinfelden, petite ville , peu éloignée de la rive droite de la Thur, florissante par les produits de son industrie et des belles campagnes qui l'environnent; on lui accorde près de 2000 habitans. Steckborn, sur la rive méridionale du lac inférieur (Untersee), partie de celui de Constance, avec près de 1900 habitans; Diessenhofen , sur la rive gauche du Rhin, avec environ 1200 ; Arbon, sur le lac de Constance, avec 900 , et Bischoffzell ,
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prés de la Thur, avec 1200, sont les autres lieux que notre cadre nous permet d'indiquer.
CANTON D'UNTERWALD. Stawz , petite ville , près de l' Aa , à une petite distance du lac de Lucerne; Y arsenal,
Y hôtel-de-ville et la maison d'Arnold de Winkelried , l'un des trois libérateurs de la Suisse, sont ses objets les plus remarquables; on ne lui accorde que 2000 habitans ; c'est le chef-lieu du Bas- Unterwalden.
Nous citerons encore : Engelberg, prèsdel'Aa, ians la romantique vallée qui en prend le nom ; sa célèbre abbay e de Bénédictins , dont l'abbé était autrefois prince souverain , possède une bibliothèque considérable ; les cascades de ses environs et la haute montagne de Titlis qu'on voit dans son voisinage , méritent d'être signalées à l'attention du lecteur.
Sarnen, à l'issue de l'Aa du lac de Sarnen , très petite ville , chef-lieu du Haut- Unterwalden ; elle a une assez belle église, un arsenal, un collège et près de 2000 habitans. La confédération de ce canton, avec ceux de Schwitz, Bàle- Ville, Neufchàtel, etc. , formée dans cette ville , lui a donné de nos jours une certaine importance politique.
Dans les environs de Sarnen est situé Kerns, joli bourg, où le premier jour du mois d'août on célèbre desjeux gymnastiques-, il a une belle église et compte près de 2100 habitans. Lcngern , village d'environ 900 habitans , remarquable par la beaulé romantique de ses environs , par ses deux cascades et par les travaux hydrauliques entrepris pour abaisser le niveau des eaux du lac du même nom sur lequel il est situé.
CANTON DE SOLEURE. Soleure (Sololhurn), assez jolie petite ville, industrieuse et commerçante , située sur l'Aar, résidence de l'évéque de Bâle, sous la juridiction duquel se trouvent placés tous les catholiques des cantons de Soleure , Bâlc, Lucerne, Berne, Argovie, Zug et Thurgovie. \] église de Saint Ursus, regardée comme le plus beau temple de la Suisse ,
Y hôtel-de-ville , V arsenal et quelques vestiges de constructions romaines sont les objets les plus remarquables que renferme celte ville. On doit citer aussi le lycée, la bibliothèque de la ville, la société littéraire , celle d'histoire naturelle avec un musée.
Dans ses environs on trouve : des carrières de pierre excellente ; le célèbre ermitage de Saiule- Verena , et la métairie du Weissenstein ; cette dernière a été construite dernièrement sur le
sommet de la montagne de ce nom à environ 3000 pieds au-dessus du niveau de la mer. L'observateur , placé dans cette position charmante , embrasse d'un coup-d'œil toute l'immense vallée qui sépare le Jura de la haute chaine des Alpes et toutes les montagnes déneige; M. Ebel le regarde comme le point le plus favorable pour voir dans leur ensemble toutes ces montagnes. Nous citerons encore dans ce canton : Ballstall , petit bourg industrieux , avec une mine de fer qu'on exploite dans ses environs; et Olten, sur l'Aar, très petite ville de 1200 habitans , avec uu beau pont couvert et des fabriques de fil de fer.
CANTON DE BALE. Bale (Basel), autrefois capitale du canton de ce nom, mais aujourd'hui seulement chef-lieu de Bâle-lntérieur ou de Bâle-Ville , assez bien bâtie, sur les bords du Rhin , qui la partage en deux parties inégales , dites Grand-Bâle et Petit-Bâle, réunies par un pont. Bàle est la plus grande ville de la Suisse; sa population, en 1837, d'après un recensement très exact, est de 20,452 âmes intra-muros et de 22,204 en y comprenant la banlieue. Ses principaux édifices sont : la cathédrale , beau bâtiment gothique à deux tours , remarquable par le style et le fini de son architecture , il renferme la salle où depuis 1431 jusqu'en 1448 se tint le fameux concile général de Bâle; Y hôtel-de-ville le Margra-Fischerhof et V arsenal. Cette ville, ainsi que Zurich et Genève , se distingue par son instruction, par son industrie et par l'étendue de son commerce. Parmi ses élablissemens scientifiques et littéraires, il faut mentionner surtout : Yuniversité ; le gymnase,- le séminaire des missionnaires,- Y institut pour V éducation supérieure des demoiselles; la société du bon et de l'utile (der Guten und Nutzlichen); la société d'utilité publique fondée par Iselin ; la société biblique; la société d' histoire naturelle; la bibliothèque publique, riche en manuscrits, et qui renferme la précieuse collection des tableaux de Holbein ; la bibliothèque de V institut Frey et Gryneus;\a société de lecture, établissement supérieurement organisé avec une belle bibliothèque; le médailler; le musée nouvellement établi et renfermant une assez vaste collection d'objets d'histoire naturelle, et d'instrumens de physique ; le jardin botanique, où l'on conserve l'herbier de Bauhin ; parmi les édifices publics on distingue encore les deux casino et le théâtre.
Bâle est la première ville de la Suisse qui
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eût une imprimerie ; et ses presses produisirent des ouvrages remarquables; e'est la ville la plus commerçante de la confédération ; 40 maisons possèdent chacune au-delà d'un miUion de fr. L'industrie la plus florissante du canton est la fabrication des rubans de soie. Bà!e en exporte annuellement pour 10 à 12 millions de fr. En 1836; le bureau de St-Louis seul en a expédié pour l'Amérique, principal débouché de cette industrie, 151,425 kilog. Le chemin de fer de Bâle à Strasbourg a élé inauguré en 1841.
Dans les environs de Bâle et a l'embouchure de l'Ergollz dans le Rhin, on voit à Augst\ts ruines d'un aqueduc, d'un théâtre et d'un temple, qui ont appartenu à Augusta Rauracorum , la plus célèbre des colonies romaines dans la Suisse ; trois grandes routes militaires y aboutissaient. Vers le sud est situé A rie s lie i m , près delà Birse , très petit bourg, d'environ 800 habitans, etdes bains très fréquentés. Tous les voyageurs vont voir son célèbre Jardin anglais , construit vers 1787 par le baron de Gleresse , d'après les dessins du peintre Lauterbourg ; c'est un des plus beaux de l'Europe , malgré les critiques dont il a été le sujet de la part d'un savantdistingué. Sa construction est contemporaine à celle du magnitique jardin Picenardi que nous décrironsdansles environs de Crémone, avec lequel il rivalise pour la beauté et pour la variété des points de vue et des ornemens.
Liechtall, sur l'Ergoltz ou Ergeltz , très petite ville, très florissante par son industrie avant les troubles qui l'ont agiiée et qui en ont fait le chef-lieu du canton extérieur ou de la campagne de Haie ; on lui accordait 2000 habitans.
Dans ses enviions on trouve : Sissach, près do l'Ergoltz , joli bourg, avec plusieurs papeteries, et près de lioo habitans; Bubendorf, village de 900 habitans, remarquable par ses bains minéraux et par la beauté de ses environs -, Wildens tein,\ieux châteausitué sur une hauteur, et renfermant quelques antiquités. Nous avons déjà décrit Augst et Arlesheim dans les environs de Bâle.
CANTON D'APPENZELL. Appenzell , petite ville, près de la Sitter; on lui accorde 5000 habitans en y comprenant ceux de la banlieue. Elle est le chef-lieu du Rhode- Intérieur, comme Trogen , jolie petite ville, située au pied du mont Gâbris, commerçante et assez industrieuse, est le chef-lieu du Rhode-Extérieur , avec un gymnase; on lui accorde près de 2400 habitans.
On trouve encore dans ce canton sur le versant méridional du mont Gabris, Gais, village floris-
sant par ses fabriques de mousseline; un grand nombre d'étrangers et d'indigènes le fréquentent tous les ans pour y faire la cure du petit lait. Il e ris au, gros bourg, bien bâti et très commerçant , rempli de fabricans de mousseline , de toiles de coton et autres articles ; il possède une bibliothèque , un gymnase , et compte près de 7000 âmes dépopulation.
CANTON DE SCHAFFHOUSE. Schaffiiouse (Schaffhausen), petite ville, d'environ 7000 habitans, située sur la rive droite du Rhin et assez bien bâtie , florissante par son industrie et surtout par son commerce. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires on doit nommer le collège académique ou le lycée, le gymnase, la société des médecins et des chirurgiens, avec une bibliothèque et une collection d'instrumens, la bibliothèque de la ville, celle dite des pasteurs , la riche collection de coquillages de M. Ammann, la galerie de tableaux d'artistes Suisses de M. Weith , le cabinet de minéralogie de M. Stierlein.
On ne doit pas oublier la fabrique d'acier fondu de M. Fischer, le plus bel établissement en ce genre que possède la Suisse et un des plus beaux de l'Europe. Le célèbre pont en bois construit par Grubenmann a été brûlé en 1799 et remplacé par un autre qui n'offre rien de remarquable.
Dans ses environs on trouve Laufen, château remarquable par la belle cascade du Rhin ; ce fleuve , qui , en cet endroit, a près de 300 pieds de large, s'y précipite de la hauteur de 70 à 75 pieds. D'un balcon du château, bâti sur un rocher audessus même de la cataracte , on jouit de ce magnifique spectacle. Beaucoup plus loin ou trouve Rheinau, petite ville également sur le Rhin, avec la riche abbaye des Bénédictins de ce nom; elle possède une bibliothèque considérable avec plusieurs manuscrits, une belle collection de tableaux et une autre d'objets d'arts et d'antiquités très variées. Stein, sur le Rhin, très petite ville d'environ 1200 habitans , importante par son commerce.
CANTON DE GENÈVE. Genève (Genf) , chef-lieu du canton de ce nom , bâtie dans une situation pittoresque à la sortie du Rhône du Lac Léman ou de Genève.
Cette ville passe justement pour être VAthènes française de la Suisse, dont elle est en même temps la cité la plus industrieuse et la plus peuplée; elle compte environ 26,ooo habitans. Les deux branches les plus importantes de l'industrie de Genève, sont l'horlogerie et la bijouterie. Elles emploient, annuellement
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60,000 onces (For, 5000 marcs d'argent et 500,000 francs de pierres précieuses. Des constructions mesquines, des rues étroites donnent une idée peu favorable de quelques parties de cette ville ; mais l'ensemble de plusieurs belles maisons et de quelques édifices publics rachète sur d'autres points celte mesquinerie. Les principaux édifices de Genève sont : la cathédrale ou Y église de Saint-Pierre, ornée d'un beau péristyle, Y hôtel-deville, Y hôpital, bblimvoX aussi remarquable par sa beauté et son étendue , que par la manière dont il est entretenu ; le musée Ralh ou des beaux-arts, le musée d'histoire naturelle et celui du jardin botanique , la maison pénitentiaire , une des plus belles de l'Europe. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : Y académie , fondée par Calvin et qu'on peut regarder comme une université par le nombre des professeurs et par la diversité et l'importance des cours qu'on y donne ; la bibliothèque ■publique, remarquable surtout par quelques manuscrits des vie , vin et rxe siècles; le musée d'histoire naturelle, le jardin botanique , le premier établissement de ce genre que possède la Suisse ; Yobservaloire , pourvu de bons instrumens , Y académie de dessin , Y école de gravure et de dessin , la société pour l'avancement des arts, divisée en classes des beaux-arts , des arts , de l'industrie et de l'agriculture, la société de ■physique et d'histoire naturelle , celle de musique , la société médicale du canton, celle des naturalistes, qui fait partie de la société nomade des naturalistes de la Suisse, Yacadémie de littérature et des sciences, la société de lecture, qui possède déjà une bibliothèque de plusieurs milliers de volumes et un grand nombre de journaux.
Parmi les collections particulières nous nommerons : la bibliothèque de M. Favre Bertrand et celle de M. Maurice , directeur de la bibliothèque universelle, la collection minéralogique de M. Moricaud , celle de fossiles de M. Deluc et celle d'insectes de M. Prévost; le cabinet de physique et de minéralogie de M. de Saussure , la galerie de tableaux de M. Duval, Y herbier de M. Philippe Dunanl; enfin, la belle bibliothèque botanique et le magnifique herbier de M. de Candolle ; ce dernier
ne contient pas moins de 58,000 espèces et doit être regardé comme la plus grande collection de ce genre qui ait été encore formée. Ce savant la tient ouverte à tous les amateurs de botanique ainsi que sa bibliothèque , pendant cinq heures tous les jours. Genève est aujourd'hui la ville de la Suisse où l'on public le plus grand nombre de journaux.
Pendant l'année 1832 il en a paru dixhuit, parmi lesquels se distingue la bibliothèque universelle qui compte parmi les plus anciens et les meilleurs recueils littéraires de l'Europe; ses savans rédacteurs savent y recueillir, analyser et apprécier, avec un rare talent et une louable impartialité , tout ce qui se publie de plus remarquable dans le monde. Cette ville scientifique, marchande et industrielle, offre, à la vérité, peu d'amusemens ; ce n'est que depuis quelques années seulement qu'elle possède un théâtre. Malgré cela , Genève est une des villes qui comptent le plus de voyageurs, surtout quand on compare leur nombre à celui de ses habitans. Le relevé des passeports porte le nombre moyen des étrangers qui passent par cette ville à environ 25,000 par an ; il égale presque celui de ses habitans. Elle doit cet immense concours à l'excellence de soir ordre social et à sa position centrale au milieu des pays civilisés, qui en fait pour ainsi dire un passage européen pour le voyageur qui les visite.
Les environs de Genève sont d'une beauté ravissante et sont remplis de maisons de campagne magnifiques dans des situations pittoresques. Dans un rayon de six milles on trouve : X école rurale de Carra pour 24 à 30 orphelins , et le magnifique hospice pour les fous que le gouvernement fait bâtir à grands Irais et dans une position charmante. Chêne, joli village de 3000 habitans. Colignr, sur les bords du lac, autre village, beaucoup plus petit, où plusieurs riches citoyens de Genève ont des maisons de plaisance ; les célèbres Jean Millier et lord Byron y ont séjourné. Carouce sur l'Arve , très petite ville , assez industrieuse, avec des bains, un collège et environ 3800 habitans. Ferney que nous avons décrit dans la topographie de la France à laquelle il appartient. Gentod, que le séjour de Bonnet a rendu célèbre. Versoy, remarquable par sa situatiou charmante et par son port sur le lac de Genève.
CANTON DE ZUG. Zug, chef-lieu du canton, jolie petite ville, sur le lac qui en prend le nom ; elle a un assez bel
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hôtel-de-ville , un arsenal, un gymnase et compte près de 3000 habitans.
Dans les environs de cette ville on trouve Baar, gros village de 2000 habitans, et Cham, joli bourg assez industrieux, avec 2000 âmes. Morgarten défilé célèbre sur la rive droite du lac
Egeri ; 1300 Suisses , en 1315 , y remportèrent une éclatante victoire sur une armée de 20,000 hommes. C'est dans ce même lieu qu'en 1799 fut livré un combat entre les Français et les Suisses dans lequel les femmes de ces derniers combattirent av«c un courage héroïque à côté de leurs maris et de leurs parens.
position astronomique. Longitude orientale entre 2° 30' et 18° environ.
Latitude entre 45° 30' et 55°. Dans ces calculs, ainsi que dans ceux qui sont relatifs à la superficie et à la population , on a compris tous les pays regardés officiellement comme faisant partie de la confédération Germanique. Voyez l'article Pays.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis l'extrémité occidentale du grandduché de Luxembourg dans les Pays-Bas, jusqu'à l'extrémité orientale du duché d'Auschwitz dans la Galicie, comprise dans l'empire d'Autriche , 588 milles.
Plus grande largeur. Depuis l'extrémité méridionale du Tyrol dans l'empire d'Autriche jusqu'à l'extrémité septentrionale du duché de Holstein dans la monarchie Danoise, 520 milles.
confins, knnord, la mer d'Allemagne ou du Nord , la monarchie Danoise et la mer Baltique. A Vest, les pays de la monarchie Prussienne et de l'empire d'Autriche qui ne sont pas compris dans la confédération , le royaume actuel de Pologne et la république de Cracovie. Au sud, les pays de l'empire d'Autriche qui n'appartiennent pas à la confédération , la mer Adriatique et la confédération Suisse. A Vouest, la monarchie Française et les royaumes de Hollande et de Belgique.
pays. Toute l'Allemagne [Deutschland ou Teutschland des Allemands) , ou le ci-devant empire Germanique, à l'exception de presque tout l'évêché de Liège, réuni au royaume actuel de Belgique , de l'évêché souverain de Bàle , de deux des quatre Villes Forestières et du Frickthal , agrégés à la confédération Suisse, et de quelques enclaves réunis à la France , plus le grand-duché de Luxembourg et quelques petites fractions détachées de l'Alsace et de la Lorraine. Voy. l'art. Pays dans la monarchie Française^
montagnes. Toutes les montagnes de cette vaste contrée peuvent être rangées dans les trois systèmes Alpique , Hercymo-Carpathien et Gallo-Francique. Les hauteurs qui sillonnent les territoires Néerlandais, Prussien et Bavarois à l'ouest et le long du Bas-Rhin, appartiennent à ce dernier; les Fagnes dans VEifel, élevé de 444 toises, est le point culminant de ce système sur le territoire fédéral. Toutes les montagnes au nord du Danube sont comprises dans le Système Hercynio-Carpatiiien, qui s'étend sur les provinces prussiennes et autrichiennes, sur les royaumes de Hanovre, de Saxe, de Bavière et de Wurtemberg, sur les états de la maison de Hesse et sur d'autres pays de l'Allemagne septentrionale et centrale ; le SchneeUoppe ou Riesenkoppe haut de 825 toises , dans la Silésie prussienne méridionale et proprement dans la chaîne Ries en g ebirge , est le point le plus élevé de ce système sur le territoire de la Confédération.
Enfin toutes les montagnes au sud du Danube appartiennent au Système Ai pique; elles s'élèvent dans les royaumes de Wurtemberg, de Bavière, dans les provinces autrichiennes et autres pays moins étendus. Les points culminans sont : YOrteler-Spitz , haut de 2010 toises dans la Chaîne Centrale et proprement dans les Alpes R hé tiques du Tyrol, et le Qross-Glockner , élevé de 1998 toises dans les A Ipes Nor iques du Saltzbourg (Voy. aux pages
85, 86 Ct 89).
lacs et lagunes. Sans parler des lacs mentionnés dans les pays de la Confédération qui appartiennent à l'empire d'Autriche et aux monarchies Prussienne et Danoise, nous ferons observer que les principaux sont : le lac de Constance (Bodensee), entre la Suisse et le cercle de Souabe ; ceux (VAmer, de Wurm et c/iiem dans le cercle de l'Iser en Ba-
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vière; de Feder dans le royaume de Wurtemberg; ceux de Muritz , Kolpin, Flesen et Plau dans le grand-duché de Mecklembourg-Schw erin , et qu'on peut regarder comme la source de l'EIde affluent de l'Elbe; celui de Schwerin, dans le même état; celui de Ratzebourg dans le grand-duché de Mecklembourg- Strelitz et du Holstein ; celui de Diepholz dans le royaume de Hanovre , etc. Nous renvoyons à l'article Lacs de la monarchie Prussienne pour ce qui regarde les lagunes.
fleuves. La confédération Germanique est une des contrées de l'Europe le mieux arrosées; elle ne compte pas moins de soixante fleuves navigables. Nous nous bornerons à indiquer les principaux d'après les trois mers différentes auxquelles ils aboutissent et en renvoyant aux articles Fleuves de l'empire d'Autriche, des monarchies Prussienne et Danoise, et des royaumes de Hollande et de Belgique, pour ce qui concerne les détails relatifs à la partie du cours de ces mêmes fleuves qui parcourent le territoire de ces cinq états.
La MER NOIRE reçoit:
Le Danube (Donau), qui prend sa source dans le grand-duché de Bade , traverse les royaumes de Wurtemberg et de Bavière, les empires d'Autriche et Ottoman et se jette dans la mer Noire. Dans le territoire de la confédération Germanique ce fleuve baigne Sigmaringen , Ulm, Ratisbonne, Passai] , Linz , Vienne. Ses principaux atïluens sont, à la droite \V'lller\ le Lech, qui passe près d'Augsbourg et est grossi de la JVertach; Y Isar ou lser, qui passe par Munich et est grossi Ae. Y Animer; YInn, grossi yarYAcha, qui traverse le lac Chiem et prend ensuite le nom d'Alza et par la Salza ou Saala qui vient de l'empire d'Autriche. Ses principaux atïluens à la gauche sont : la Brenz; la Wernitz ; YAllmUhl; la Naab ; \&Regen; Yllz, etc. , etc.
La MER DU NORD reçoit:
Le Rhin (Rhein), qui vient de la confédéral lion Suisse, traverse le lac de Constance, sépare le grand-duché de Bade de la France et du cercle bavarois du Rhin, coupe le grand-duché de Hesse- Darmstadt ; sépare le duché de Nassau de la province prussienne du Bas-Rhin; arrose du sud au nord cette même province et entre dans le royaume de Hollande , où il aboutit à la mer du Nord. Dans son long cours il baigne Manheim , Mayence, Coblentz, Bonn, Cologne, Dusseldorf, WeseL Ses principaux affluens à la droite sont : la Viesen; la Treisam ; la Kinzig; \eNecker ou Neckar, qui passe près de Stuttgard et est grossi par VEnz , le Rocher et le Jaxt ; le Me in (Mayn) , qui passe par Bayreuth , Wiirtzbourg, Aschaffenbourg , Hanau , Francfort et
reçoit YItz, qui passe par Cobourg, la Hednitz, qui baigne Uamberg et est grossie de la Pegnilz qui baigne Nuremberg, la Saule, la Tauber, la Kinzig etla Nidda; ULahn, etc. Ses principaux affluens à la gauche sont : la Nahe ; la Moselle, etc.
L'Ems , qui nait dans la province prussienne de Westphalie, traverse le grand-duché d'Oldenbourg elle golfe de Dollart et entre dans la mer du Nord en séparant la préfecture hanovrienne d'Aurich de la province néerlandaise deGroningue. La Hase a la droite est son affluent principal.
Le Weser , qui est formé par la réunion de la Werra et de la Fulda , qui a lieu à Miïnden dans la préfecture hanovrienne de Hildesheim ; ces deux branches traversent la partie occidentale des territoires des maisons ducales et grand'ducales de Saxe et celui de la Hesse-Electorale.Le Weser traverse ensuite le royaume de Hanovre , le duché de Brunswick , le gouvernement prussien de Minden, le territoire de la république de Brème , sépare le grand-duché d'Oldenbourg de la préfecture hanovrienne de Stade , et entre ensuite dans la mer du Nord. La Fulda passe par Fulda et Cassel ; la Verra par Hildburghausen ; le Weser par Hamcln , Minden , Brème. Ses principaux affluens à la droite sont : Y A lier, qui reçoit YOcker et la Leine ; ce dernier passe par Gôttingen et Hanovre , et est grossi par l'Oder et l'Innerste; la F'ùmme et la Geeste; à la gauche, le Die me l , la Del me et la II un te qui baigne Oldenbourg.
L'Elbe, qui nait en Bohême, traverse ce royaume , celui de Saxe , ensuite le territoire prussien, touche ceux du royaume de Hanovre , des grandsduchés de Mecklembourg-Schwerin et de Holstein, traverse cclni de la république de Hambourg et entre dans la mer du Nord. Ses principaux affluens à la droite sont : Y E l s 1er- No //-(Schwarze-Elster), le Ilavel, YElde, la Slecknitz, etc. A la gauche : la Mulde; la Saale , qui reçoit Yllm , YUnslrut grossi par la Géra et l'Helme , YElster-Blanc (Weisse-Elster) grossi par la V]c\s&c,et\a Bode;Y II mena u et Y Os te. La MER BALTIQUE reçoit:
La Trave , qui baigne Lubeck et reçoit la Wackenitz à la droite ; elle traverse le territoire de la république de Lubeck.
Le Warnow ou Warne , qui baigne Rostock et reçoit le Nebel. Ce fleuve traverse le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin.
La Recknitz, qui traverse le territoire du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin et la province prussienne de Poméranie.
L'Oder , la Rega , la Persante et autres appartiennent à la partie germanique de la monarchie Prussienne. Voyez l'empire d'Autriche pour la partie supérieure de l'Oder.
canaux. La confédération Germanique, qui n'offre encore que des canaux d'un parcours borné , jouira bientôt des avantages d'un canal , qui prendra place à côté des ouvrages de ce genre les plus remarquables. Nous voulons parler du Ludwig-Canal (canal de Louis), destiné
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à ouvrir une communication directe entre la mer Noire et la mer du Nord, à travers le continent européen par la jonction du Rednitz, affluent du Mein , avec Y Altmiihl, tributaire du Danube , jonction qui aura lieu dans le royaume de Bavière. Pour se former une idée de son importance commerciale , il suffit de dire que la seule ligne principale du parcours delà navigation fluviale qu'il va établir sans interruption, louche treize Étals dil'férens, savoir : les trois empires Autrichien, Russe et Ottoman, et les trois principautés vassales de ce dernier, la Servie, la Valachie et la Moldavie, le royaume de Bavière , le grand-duché de Hesse-Darmstadt, la Hesse Electorale, la république de Francfort, le duché de Nassau, la partie occidentale de la monarchie Prussienne et la monarchie Hollandaise; leur nombre serait bien plus grand si on avait égard à tous les pays compris dans les bassins de ces deux grands fleuves, et à ceux qui, par des canaux, communiquent avec ces derniers.
chemins de fer. Pour éviter les répétitions, nous ne donnerons point ici la description des chemins de fer de la Confédération Germanique; nous nous en occuperons plus loin en décrivant ceux de la Monarchie Prussienne à cause du croisement de leurs routes dont quelquesunes mêmes ont été ou seront faites en commun par plusieurs états ( Voyez page 326).
ethnographie. Ne tenant pas compte du petit nombre de Bohémiens , de Grecs etd: Arméniens qui vivent dans quelques pays de la Confédération , on peut dire que tous ses habitans appartiennent aux quatre souches suivantes :
Souche germanique, qui comprend les Allemands proprement dits {Deutsche), ou Hauts-Allemands (Ober-Deutsche), subdivisés en un grand nombre de branches que l'auteur de l'Atlas ethnographique du globe , appuyé sur d'imposantes autorités , a cru pouvoir réduire aux trois suivantes : Rhénaniens , subdivisés en Badois, Wurtemberg eois, Rhénaniens proprement dits dans le cercle de Souabe et dans la plus grande partie des cercles du Haut et du Bas- Rhin, ctc» ; Danubiens , qui comprennent les Bavarois, les Autrichiens, les Tyroliens , etc. ; et les Allemands de la Bohême et de la Moravie ;
Fr anco7iie n s qui , outre les Franconiens proprement dits du ci-devant cercle de Franconie, embrassent aussi les Hessois et les Saxons de la partie méridionale du ci-devant cercle de la Haute-Saxe, dont le plus grand nombre vit dans le royaume de Saxe , la province prussienne de ce nom, le grand-duché et les duchés de Saxe, les duchés d'Anhalt, etc. ; les Bas- Allemands {JSieder- Deutsche), subdivisés en Saxons proprement dits, qui comprennent les Hambourg eois , les Holsteinois , les Hanovriens , etc. ; Saxons orientaux , qui embrassent les Brandebourg eois , les Poméraniens , les Mecklembourgeois ,• Westp Italiens ou Saxons occidentaux , avec lesquels il faut ranger les habitans de Brème, de YOstfrise, du grand-duché d'Oldenbourg , de la province prussienne de Westphalie et de la plus grande partie du gouvernement prussien de Cleves-Berg ; les Frisons , réduits maintenant à un très petit nombre et vivant dans les lies Wangeroog , Schickeroog , Langeroog , Baltrim et Norderney dépendant de l'Ostfrise et dans le petit pays de Saterland dans le grand-duché d'Oldenbourg. La souche germanique comprend environ les quatre cinquièmes de la totalité des habitans de la Confédération.
Souche Slave, à laquelle appartient un cinquième environ des habitans de toute la Confédération. Les divisions principales sont : les Tchekhes ou Bohèmes , avec lesquels il faut ranger les Slowaques de Moravie et de Silésie ; les Hannaques et autres peuplades dans la Moravie; les Polonais de la Silésie avec les Cassoubes de l'extrémité nordest de la Poméranie, et peut-être les Slaves du duché d'Auschwitz ; les So~ rabes ou Serbes de la Lusace et du cercle de Cotbus , nommé improprement Wenden les Windes , qui comprennent les Slaves de la Styrie, de la Carniole, de la Carinthie et du ci-devant Frioul autrichien.
La Souche Greco-Latine et la Souche Sémitique ne comprennent qu'une petite fraction de la masse des habitans de la Confédération ; à la première appartiennent les Italiens du Tyrol- Italien , du Frioul ci-devant Autrichien et du territoire de Trieste , et les Français établis dans les contrées à la gau-
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che du Rhin et ceux qui vivent épars dans des colonies dans le Brandebourg et ailleurs ; à la seconde appartiennent les Juifs, dont le nombre est évalué par M. Hassel à 292,500 individus.
religions. Le catholicisme , le luthéranisme et le calvinisme , sont les religions que professe la presque totalité des habilans de la Confédération. Elles jouissent dans tous les états de la plus grande liberté d'exercice. Nous avons déjà vu à la page 64 que depuis quelques années les deux églises luthérienne et calviniste se sont réunies dans presque tous les états de l'Allemagne et ont pris la dénomination commune d'église évangélique. Cette fusion fait tous les jours tant de progrès que d'ici à peu de temps il n'y aura plus de distinction entre ces deux églises dans aucun état. Nous la laissons cependant subsister dans les détails que nous allons donner , à cause de son importance pour l'histoire et la politique. On peut dire que plus de la moitié de la population professe la religion catholique que Vévaûgélique est professée par deux cinquièmes environ , tandis que le calvinisme pur ne compte qu'un petit nombre de partisans en comparaison des deux religions précédentes.
Les prosélytes des différentes sectes répandues en Allemagne , tels que les Frères Moraves, les Mennonites et autres sont trop peu nombreux pour mériter de figurer dans notre cadre. Nous avons vu les Juifs estimés à 292,500 par un savant statisticien. La religion catholique est professée par le plus grand nombre des habitans des provinces autrichiennes, du royaume de Bavière , du grand-duché de Bade, des principautés de Hohenzollern-Hechingen , Hohenzollern-Sigmaringen, Lichtenstein et de tous ces autres états ecclésiastiques , qui ont été sécularisés en 1803. C'est aussi la religion que professent l'empereur d'Autriche , les rois de Bavière et de Saxe , les princes de Hohenzollern et de Lichtenstein. La religion luthérienne est professée par le plus grand nombre des habitans dans les provinces prussiennes, les royaumes de Hanovre, de Wurtemberg et de Saxe, dans les grands-duchés de Mecklembourg - Schwerin et Strelitz , d'Oldenbourg , de Hesse , de Saxe- Weimar , dans les états des ducs de Saxe-Cobourg-Gotha , Saxe-Meiningen , Saxe - Altenbourg ,
Brunswick, des princes de Lippe-Schauenbourg , Schwarzbourg-Rudolstadt , Schwarzbourg-Sondershausen , Reuss- Greitz, Reuss-Schleitz, Reuss-Lobenstein- Ebersdorf, de Waldecket dans les républiques de Lubeck, Hambourg, Brème et Francfort, ainsi que dans la seigneurie de Kniphausen. Le roi de Wurtemberg , les grands-ducs de Bade, de Hesse, d'Oldenbourg , de Mecklembourg, de Saxe-Weimar , les ducs de Saxe, de Brunswick, les princes de Reuss, de Schwarzbourg et de Waldeck professent cette religion. La religion calviniste est professée par le plus grand nombre des habitans des duchés de Nassau , d'Anhall-Dessau , d'Anhalt-Bernbourg et d'Anhalt-Ccelhen , de la principauté de Lippe-Detmold , de la Hesse électorale et du landgraviat de Hesse-Hombourg.
Le roi de Prusse, l'électeur de Hesse, le landgraviat de Hesse-Hombourg, le duc de Nassau, ceux d'Anhalt, les princes de Lippe et le seigneur de Kniphausen professent cette religion.
gouvernement. La confédération Germanique offre dans les 40 états dont elle se compose presque toutes les nuances de gouvernement, depuis la démocratie jusqu'à l'autocratie. Nous croyons ne pouvoir mieux faire pour ne pas nous égarer dans ce labyrinthe de la géographie politique , que de suivre les distinctions faites par M. le baron de Malchus; nous ne saurions prendre de meilleur guide ni d'autorité plus imposante dans un sujet aussi difficile que délicat.
Tous les gouvernemens de la Confédération peuvent être rangés dans les deux catégories suivantes : gouvernemens monarchiques et gouvernemens républicains. Nous réservons pour la description de chaque état l'indication du gouvernement qui le régit.
acte fédéral. La Con fédération actuelle formait autrefois I'Empire germanique , qui avant la guerre de la révolution était divisé en neuf cercles : ceux d'Autriche , de Bavière et de Souabe , au sud; de Franconie , du Hautr-Bhin et du Bas-Rhin, au milieu; de Westphalie, de Haute-Saxe et de Basse- Saxe, au nord. Il y avait en outre des pays qui étaient censés former partie de l'empire sans appartenir à aucun cercle ; les principaux étaient le royaume de Bohême, la Silésie , la Moravie et la
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Lusace. Les Pays-Bas autrichiens , qui avaient formé le cercle de Bourgogne, n'étaient plus depuis long-temps regardés comme partie de l'empire. Les neuf cercles renfermaient une multitude d'états tant séculiers qu'ecclésiastiques de différente étendue et soumis à des princes indépendans les uns des autres, et 51 villes impériales qui formaient autant de républiques. Tous ces divers états, dont le nombre s'élevait à environ 300 , étaient réunis pour les intérêts généraux sous un chef électif , qui portait le titre empereur d' Allemagne. Cette dignité depuis long-temps était devenue pour ainsi dire héréditaire dans la maison d'Autriche.
La paix de Lunéville (1801), qui confirma à la France la cession de la rive gauche du Rhin, apporta de grands changemens dans l'empire Germanique. Presque tous les états ecclésiastiques à la droite du Rhin furent sécularisés et l'on supprima toutes les villes impériales à l'exception de six. Ces pays furent donnés comme indemnité aux princes séculiers, qui avaient perdu des provinces à la gauche du Rhin. Les électorats de Trêves et de Cologne furent supprimés et on en créa quatre nouveaux, ceux de Salzbourg , de Wurtemberg , de Bade et de Hesse- Cassel. Les villes libres qui restèrent furent : Hambourg , Lubeck , Brème , Francfort sur leMein, Augsbourg et Nuremberg.
En 1806, peu de temps après la paix de Presbourg (1805), Y empire Germanique fut entièrement dissous et une grande partie des états qui le formaient se réunirent sous la protection de la France pour former la Confédération du Rhin. Les traités de Tilsit (1807) et de Vienne (1809) ajoutèrent de nouveaux états à cette fédération, qui en 1813, époque de sa dissolution , en comptait 34, dont les principaux étaient le royaume de Saxe avec le grand-duché de Varsovie, les royaumes de Bavière, de Wurtemberg et de Westphalie, les grandsduchés de Bade, de Berg-Clèves , de Hesse-Darmstadt , de Wûrlzbourg et de Francfort. Le souverain de ce dernier grand-duché avait le titre de prince primat et présidait le collège des rois , composé des princes qui gouvernaient les ôtats que nous venons de nommer. Les autres états, beaucoup moins considérables,
formaient le collège des princes , qui était présidé par le duc de* Nassau- Usingen. Il comptait 24 états qui tous forment partie de la Confédération actuelle à l'exception de ceux de Nassau-Usingen , de Leyen , d'Isenbourg-Birstein , de Beuss-Lobenstein et de Saxe-Gotha, qui ont cessé d'exister , soit par l'extinction de la maison régnante , comme Saxe- Gotha, Beuss-Lobenstein, etc., soit pour avoir été agrégés comme princes médiats à d'autres états , comme ceux de Leyen et d: Isembourg-Birstein.
A la suite des évènemens qui en 1814 et 1815 changèrent la face de l'Europe, il se forma à Vienne une nouvelle confédération, qui prit le titre de Confédération Germanique; c'est celle dont la description forme le, sujet de ce chapitre. Le grand nombre d'Etats qu'elle comprend, leurs fréquens rapports politiques, et leurs nombreuses liaisons de famille avec les souverains régnans de presque tous les autres Etats de l'Europe, ainsi que la multiplicité d'intérêts différons qui existent entre eux, nous engagent à sortir de i notre cadre pour mettre le lecteur en état 1 de se former une idée assez exacte de cette Confédération. Il sera ainsi en garde contre les singulières méprises échappées à quelques savans et publicistes sur l'organisation de ce grand corps politique.
Nous puiserons nos données dans l'acte fédéral signé à Vienne le 8 juin 1815 et dans Vacte final des conférences mi- \ nistérielles tenues à Vienne en 1820 , lequel acte a été le complément de l'acte i fédéral de 1814, prescrit par l'article 10 de ce dernier, ainsi qu'à d'autres transaclions qui en ont complété l'organisation.
La Confédération Germanique est l'union fédérative des princes souverains et des villes libres de l'Allemagne, union ! reposant sur le droit public de l'Europe, 1 et formée pour le maintien de, l'indépendance et de l'inviolabilité des Etats qui y sont compris, ainsi que pour la sûreté intérieure et extérieure de l'Allemagne en ' général. Par l'acte fédéral tous les membres sont égaux en droits ; tous s'obligent également à maintenir, dans toutes ses parties, l'acte qui constitue leur union. Considérée dans ses rapports intérieurs , la Confédération forme un corps d'Etats indépendans entre eux, et liés par des j droits et des devoirs librement et réciproquement stipulés. Quant à ses rela-
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lions extérieures, elle constitue une souveraineté affectés à un territoire de la puissance collective, établie sur un prin- Confédération ne peut avoir lieu, sans un cipe d'unité politique. Le droit de déve- tel consentement, qu'en faveur d'un des lopper et de compléter le pacte fondamen- Etats confédérés. La diète fédérative, tal appartient à la réunion des membres formée par les plénipotentiaires de tous de la Confédération. Celle-ci est indisso- les Etats fédérés, représente la Confédélublepar le principe même de son institu- ration dans son ensemble; elle est Portion ; par conséquent, aucun de ses mem- gane constitutionnel et perpétuel de sa bres n'a la liberté de s'en détacher. La volonté et de son action , qu'elle mani- Confédération ne comprenant, d'après feste par des arrêtés rendus dans les son institution primitive, que les Etats formes légales. Est censé légal et obligaqui en font actuellement partie, l'admis- toire tout arrêt qui, dans les limites de sion d'un nouveau membre ne peut avoir la compétence de la diète, est voté librelieu que lorsqu'elle est unanimement ju- ment et selon ce qui est réglé par les disgée compatible avec les rapports existans, positions des lois fondamentales. La et avec l'intérêt général des Etats confé- gestion des affaires ordinaires et courandérés. Des changemens survenus dans tes de la Confédération est confiée à une l'état actuel de possession des membres diète fédéî-alive ordinaire ou permade la Confédération ne peuvent point en nente, dans laquelle tous les membres apporter dans leurs droits et leurs enga- votent par leurs plénipotentiaires, soif: gemens relativement à la Confédération, individuellement, soit collectivement, de sans le consentement de tous les mem- la manière suivante, sans préjudice de bres. Une cession volontaire des droits de leur rang :
Autriche ; 1 voix.
Prusse . . 1 —
Bavière 1 —
Saxe 1 —
Hanovre l —
IVurlemberg l —
Bade 1 —
Hesse-Eleclorale l —
Grand-duciié de liesse 1 —
Danemark , pour les duchés de Holstein et de Lauenbourg 1 —
Pays-Bas , pour le grand-duché de Luxembourg l —
Maisons grand-ducale et ducales de Saxe 1 —
Brunswick et yassau l —
Mecklemboitrg-SchwerintïSlrelitz 1 —
Holstein-Oldenbourg , Anliall et Schwarzbourg 1 —
Hohenzollern , 1. i chiens le in t Beuss , Lippe-Scliauenbourg , Lippe-Det-
mold, et Waldeck 1 —
Les villes libres de Lubeck , Franc forl , Brème et Hambourg l —
Total des voix de la diète ordinaire 17 voix.
Nous ferons observer que la place de les lois fondamentales de la Confédéra-
Hombourg, soit dans la diète permanente, tion , de mesures à prendre par rapport a
soit dans le plénum , n'est pas encore l'acte fédéral même, d'institutions orga-
fixée, mais qu'elle doit l'être incessam- niques, ou d'autres arrangemens d'un
ment. intérêt commun à adopter; ou lorsqu'il
Le plénipotentiaire de l'Autriche pré- est question d'une déclaration de guerre
side à la diète fédérative. Chaque Etat de ou de la ratification d'un traité de paix,
la Confédération a le droit de faire des ou bien enfin de l'admission d'un nouveau
propositions, et celui qui préside est membre dans la Confédération, la diète
tenu de les mettre en délibération dans se forme en assemblée générale , et
un espace de temps donné. dans ce cas la distribution des voix a lieu
Lorsqu'il s'agit de lois fondamentales à de la manière suivante, calculée sur Importer, ou de changemens à faire dans tendue respective des Etats individuels :
ÉTATS QUI N'ONT CHACUN QU'UNE VOIX
Saxe-Weimar.
Saxe-Cobourg.
Saxe-Meiningen .
Saxe - Hildburghausen.
Mecklembourg- Strelitz.
Holstein-Oldenbourg.
Anhalt-Dessau.
Anhalt-Bernbourg.
AnhaU-Coethen.
Schwarzbourg - Sonder shaus en.
Schwarzbourg - Rudolsladt.
Hohenzo llern-Hechingen.
Total des voix
Lichtenstein.
Hohenzollern-Sigmaringen.
Waldeck.
Reuss, bianche aînée.
Reuss, branche cadette.
Lippe-Schauenbourg.
Lippe-Detmold.
Hesse-Hombourg
Lubeck.
Francfort.
Brème.
Hambourg.
de l'assemblée générale, 70.
Mais il est nécessaire de faire quelques observations qui nous paraissent indispensables pour se former une idée claire de l'organisation de la confédération Germanique. 1° Les deux principautés de Reuss-Schleitz et de Reuss-Lobenstein- Ebersdorf, dont se compose la branche cadette de la maison de Reuss , n'ont qu'une seule voix à la diète, quoiqu'elles forment deux états entièrement indépendans l'un de l'autre. 11° La voix de Saxe-Gotha est maintenant possédée en commun parles princes de la maison de Saxe qui ont hérité des pays qui formaient le duché de ce nom. 111° La seigneurie de Kniphausen , quoique déclarée état souverain , n'a pas de voix individuelle à la diète , mais elle doit joindre son contingent à celui du grand-duché d'Oldenbourg, dont le territoire l'environne.
Quand il s'agit de savoir si une affaire doit être discutée par l'assemblée générale , conformément aux principes cidessus établis , la question est décidée dans l'assemblée ordinaire, à la pluralité des voix.
La même assemblée prépare les projets de résolution qui doivent être portés à l'assemblée générale, et fournit à celleci tout ce qu'il faut pour les adopter ou les rejeter. On décide à la pluralité des voix, tant dans l'assemblée ordinaire que dans l'assemblée générale , avec la différence, toutefois, que dans la première il suffit de la pluralité absolue, tandis que dans l'autre les deux tiers des voix sont nécessaires pour former la pluralité. Lorsqu'il y a parité de voix dans l'assemblée ordinaire, le président décide la question. Cependant chaque fois qu'il s'agit d'acceptation ou de changemens de lois fondamentales, d'institutions organi-
ques, c'est-à-dire de dispositions permanentes servant de moyen d'exécution pour des objets directement liés au bien coni:mun de la confédération, de droits individuels {jura singulorum), qui ne regardent pas les états confédérés comme membres de l'union, mais en leur qualité d'états individuels et indépendans, de Padmission d'un nouveau membre, ou d'affaires de religion, il faut unanimité de voix. La diète est permanente. Elle peut cependant, lorsque les objets soumis à sa délibération se trouvent terminés, s'ajourner à une époque lixée, mais pas au-delà de quatre mois.
Les états de la Confédération s'engagent à défendre contre toute attaque, tant l'Allemagne entière que chaque état individuel de l'union et se garantissent mutuellement toutes celles de leurs possessions qui se trouvent comprises dans cette union. Lorsque la guerre est déclarée par la Confédération, aucun membre ne peut ' entamer de négociations particulières avec l'ennemi, ni faire la paix ou un armistice sans le consentement des autres.
Les membres de la Confédération, tout en se réservant le droit de former des al- f liances, s'obligent cependant à ne contracter aucun engagement qui serait dirigé ! contre la sûreté de la Confédération ou des états individuels qui la composent.
Les états confédérés s'engagent de même à ne se faire la guerre sous aucun prétexte et à ne point poursuivre leurs différends par la force des armes, mais à les i soumettre à la diète. Celle-ci essaie,
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moyennant une commission, la voie de ia médiation. Si elle ne réussit pas et qu'une sentence juridique devienne nécessaire, il y est pourvu par un jugement austrégal {Austrégal Iustanz), c'est-à-dire le jugement par le tribunal suprême de justice de l'un des états confédérés, que les parties litigantes choisissent librement, et à la décision duquel elles se soumettent sans appel.
La Confédération germanique a le droit, comme puissance collective, de déclarer ia guerre, de faire la paix, de contracter des alliances, et de négocier des traités de toute espèce, le tout pour sa propre défense et le maintien de l'indépendance «les états qui la composent. Si la Confédération est tenue de défendre contre l'étranger chacun de ses membres, ceux-ci se sont engagés .en retour à n'exercer aucune provocation envers les puissances étrangères. Quant aux membres de la Confédération qui ont des possessions hors de ses limites, si l'un d'eux entreprend une guerre en sa qualité de puissance européenne, la Confédération y reste absolument étrangère, à moins que la diète, en conseil permanent et à la pluralité des voix, n'ait reconnu l'existence d'un danger pour le territoire de la Confédération, auquel cas elle pourvoit anx mesures de défense nécessaires. Lorsque le territoire de la Confédération est envahi par une puissance étrangère, l'état de guerre est établi par le fait de l'invasion. Lorsque le danger ne regarde que tel ou tel état confédéré, et que l'une ou l'autre des parties litigantes en appelle à la médiation de la diète, celle-ci peut s'en charger; bien entendu qu'il n'en résulte aucun préjudice ù la poursuite des mesures générales de sûreté.
Par rapport aux affaires étrangères, en général, la diète est l'organe de la Confédération; elle veille au maintien de la paix et des relations d'amitié avec l'étranger; elle reçoit les envoyés des puissances étrangères, en nomme chez elles, s'il est nécessaire; elle conduit les négociations, conclut des traités au nom de la Confédération, et interpose ses bons offices auprès des gouvernemens étrangers pour les membres de la Confédération qui les réclameraient, aussi bien qu'auprès des états confédérés dans des affaires où les gouvernemens étrangers demanderaient son intervention. Un arrêté de la diète, pris
le 12 juin 1817, et que l'on trouve dans les recueils des actes publics de cette assemblée, règle la manière dont les relations diplomatiques sont entretenues entre la diète et les puissances étrangères.
Dans l'intérieur de la Confédération en général, le maintien inviolable de la paix est un des principaux objets de l'union. Dans ce but la diète empêche avant tout les voies de fait; elle vient au secours de ceux de ses membres dont l'état de possession est menacé ; elle pourvoit à ce que les querelles soient vidées par la voie du jugement austrégal, tel que les arrêtés du 16 juin 1817 et du 3 août 1820, en ont fixe les termes ; elle veille enfin, d'après l'ordre d'exécution adopté également le 3 août 1820, à ce que le jugement porté par le tribunal choisi comme cour auslrégale soit exécuté.
Dans l'intérieur de chacun des états confédérés le maintien de l'ordre et de la tranquillité appartient aux gouvernemens seuls. La Confédération ne leur prête sa coopération pour ce but que dans le cas d'une négligence formelle de la part d'un gouvernement , dans celui d'une révolte ouverte, ou de mouvemens dangereux menaçant à -la- fois plus d'un état de la Confédération. Le gouvernement qui a reçu un pareil secours doit informer la diète de la cause des troubles, et indiquer les mesures prises pour affermir l'ordre légal rétabli. En cas de déni de justice dans un des états de la Confédération, la diète reçoit les plaintes, et amèue le gouvernement à y faire droit par les voies judiciaires et légales. Il doit y avoir des assemblées d'état dans tous les pays de la Confédération ; mais il appartient aux princes de régler cette affaire de législature intérieure dans l'intérêt de leurs pays respectifs. Les constitutions d'étals existantes, reconnues comme étant en vigueur, ne peuvent être changées que par des voies constitutionnelles ; mais comme par le principe fondamental de la Confédération tous les pouvoirs de la souveraineté doivent rester réunis dans le chef suprême de chaque gouvernement, le souverain ne peut être tenu par une constitution d'admettre la coopération des états que dans Vexercice de droits spécialement déterminés . Aucune constitution particulière ne peut ni arrêter ni restreindre les princes souverains confédérés dans l'exécution des devoirs
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que leur impose l'union fédérale. Au- rends qui ne pourraient pas être aplanis cune assemblée d'état ne peut refuser dans les voies légales ordinaires, la loi à son prince les moyens pécuniaires né- du 30 octobre 1834, crée un tribunal cessaifes pour l'accomplissement de ses d arbitres choisis par le prince et les devoirs fédéraux et pour l'administration états respectifs, à parts égales , entre 34 du gouvernement conforme aux lois du jurisconsultes et administrateurs, que, pays. Les votes de budget conditionnel de trois en trois années, les 17 voix for sont inadmissibles. La législation inté- mant la diète ordinaire désignentà cette fin. î ieure des états confédérés ne peut point armée fédérale et forteresses. «Hre en opposition avec le but de la con- D'après les dispositions prises dans la fédération. Dans les pays où la publicité diète en 1822, l'armée fédérale doit être des délibérations est reconnue par la con- fournie par les états de la Confédération à stitution, il doit être pourvu à ce que ni raison d'un soldat par 100 habitans pour dans les discussions, ni lors de leur pu- Y armée active , et d'un soldat par 200 blication par la presse, la tranquillité du habitans pour V armée de réserve. Cette pays puisse être compromise, ou l'auto- armée est commandée par un général rité de la Confédération attaquée. nommé par la diète, et est partagée en dix
Pour le cas enfin, où il viendrait à nai- corps d armée et une division d'infan* tre entre les princes et les états, des diffé- lerie de réserve, savoir :
Homme».
I, II et III fournis par l'Autriche, formant un tot?i de 94.822
IV, V et VI fournis par la Prusse, formant un total de 79,234
VII fourni par la Bavière 35,G00
VIII fourni par le Wurtemberg, Bade, et la Hesse grand-ducale 30,150
IX fourni par le royaume de Saxe, la Hesse-Electorale, Nassau, et le grand-duché de Luxem-
bourg 24,274
X fourni par le royaume de Hanovre, Holstein-Lauenbourg, le Mecklembourg , Olden-
bourg , Brunswick , et les villes anséatiques de Hambourg , Brème et Lubeck. 28,038 XI. La division d'infanterie de réserve, pour compléter les garnisons des forteresses fédérales, est fournie par les trois duchés et le grand-duché de Saxe, les duchés d'Anhalt, les principautés de Schwarzbourg, Hohenzollern , Lichtenstein , Waldeck , Reuss , Lippe , le landgraviat de Hesse, et la république de Francfort ti,3GG
Total de l'armée fédérale 303,484
La Confédération possède trois forte- On doit remarquer que la Confédéraresses fédérales, savoir : Luxembourg, tion ne possède aucune flotte fédérale, dans le grand-duché de ce nom. Les Prus- quoiqu'il y ait quelques ports dans les siens ont le droit d'y former la plus gran- états des princes qui en sont membres, de partie de la garnison ; Mayence, ap- industrie. Depuis la seconde moitié du partenant au grand-duché de Hesse, où siècle dernier, les Allemands ont fait de les Autrichiens et les Prussiens ont le très grands progrès dans toutes les brandroit de former la garnison conjointement ches de l'industrie ; il n'y a presque pas avec les Hessois; Landau, possédée et de ville un peu considérable qui ne se disprésidée par la Bavière. Dans les proto- tingue par quelque fabrique ou quelque coles des conférences de Paris en 1815, il manufacture importante. Dans la descripa été établi en outre que l'on construi- tion de l'empire d'Autriche et de la morait, d'une partie de la contribution fran- narchie Prussienne, on a indiqué lesprinçaise, destinée ad hoc, une quatrième cipaux articles de l'industrie dans les forteresse fédérale pour la défense du provinces allemandes de ces deux états , Haut-Rhin. C'est la diète qui est chargée qui forment à elles seules plus de la moide pourvoir aux institutions organiques lié de cette vaste contrée. Ici nous ne siet aux établissemens de défense qu'exige gnalerons que les branches les plus imla sûreté du territoire de la Confédération, portantes de l'industrie des autres pays Elle fixe à cet effet le montant des dépen- de la confédération Germanique. Nous en ses constitutionnelles ordinaires et ex- ferons autant en parlant du commerce traordinaires; elle règle la proportion pour éviter les répétitions. Les principaux matriculaire d'après laquelle ses membres articles sont : les toiles de la Lusace et doivent y contribuer ; elle surveille enfin du Brunswick ; les toiles de colon du la perception et l'emploi des contribu- royaume de Saxe, surtout celles de Chem- Uons pécuniaires. nitz ; les dentelles et les draps de cette
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même contrée ; les ouvrages en bois de Nuremberg et Berchtesgaden, dans le royaume de Bavière, de Ruhla, dans le grand-duché de Saxe-Weimar, de Sonnenberg, dans le duché de Saxe-Meiningen ; la cire et les bougies de Zelle, dans le royaume de Hanovre ; le tabac de Leipzig et Nuremberg ; la bière de la Bavière, de Brunswick et de Goslar; les liqueurs de Manheim ; les voitures d'Offenbach et de Hanau, dans la Hesse électorale ; les ouvrages en or et en argent d'Augsbourg, de Hanau et de Cassel ; les ouvrages en fer de plusieurs pays de la Saxe entre autres de Ruhla, Ohrdruff,etc. , ceux du Harz, dans le Hanovre, de Schmalkalden, dans la Hesse électorale et ceux du royaume de Wurtemberg; les armes de Schmalkalden, Herzberg, dans le Harz, Olbernhau, dans l'Erzgebirge, de Blasiencella et de Melis, dans la principaulé de Gotha ; les montres de Fiirth et Augsbourg; les pendules en bois du Schwarzwa!d; les miroirs de Cassel, de Fiirth, d'Ameliethprès de Nienover,dans le royaume de Hanovre; les instrumens de physique et de mathématiques de Munich et Nuremberg; la porcelaine de Meissen, de Gotha et de Rudolsladl; la faïence de Brunswick et d'Elgersbourg, dans le Saxe-Gotha ; les raffineries de sucre de Hambourg. On ne peut passer sous silence les immenses produits de la presse, si importans dans le royaume et les duchés de Saxe, dans le Hanovre, le \\ m temberg et la Bavière, où des villes très petites, ou tout au plus d'une étendue moyenne peuvent, tout bien calculé, rivaliser sous ce rapport avec les plus grandes villes de l'Europe, Londres et Paris exceptés; Leipzig, Munich, Sluttgard, Gotha , Weimar, Carlsruhe , Frrijhourg, lena, Dresde, Gœtlingen, Hanovre, Cassel, Francfort sur-le-Mein, Augsbourg et Hambourg se distinguent parmi les autres.
commerce. Malgré la division de l'Allemagne en un grand nombre d'états, les droits de péage et les réglemens différens des douanes qui en sont les conséquences, ie commerce de cette contrée est très actif et étendu ; il le deviendra encore plus sans doute lorsqu'on aura entièrement mis en vigueur les arrangemens eoncertés depuis peu. C'est aussi pour faciliter les relations commerciales entre les éîats confédérés que dans ces der-
nières années, s'étaient formées plusieurs alliances de commerce qui viennent de se fondre dans la grande Fédération des douanes Prussiennes , présidée par ht Prusse, et à laquelle appartiennent maintenant tous les états de la Confédération , a l'exception des suivans : le royaume de Hanovre , les grands-duchés de Mecklembourg - Schwerin , de Mecklembourg - Slrelitz et d' Oldenbourg , le duché de Brunsicick , et les villes Anséatiques de Lubeck, de Hambourg et de Brème, et la principauté de Lichtenstein ; en outre , tous les pays de la Confédération dépendans de Xcmpire d'Autriche et des monarchies Danoise et Hollandaise. L'Allemagne a vu naître de nos jours deux compagnies commerciales, savoir : la Compagnie Rhénane des Indes occidentales (Rheinisch-Westindische Compagnie), fondée à Elberfeld, en 1821 ; elle favorise déjà puissamment le débit des productions du sol et de l'industrie de l'Allemagne septentrionale et occidentale; la Compagnie américaine de l'Elbe (Elb-Amerikanische Compagnie) , fondée à Leipzig, en 1825 : elle offre surtout un grand débouché aux fabriques de la Saxe et de la Bohême.
Outre les meilleurs produits des fabriques et des manufactures dont nous avons parlé, les principaux articles exportés par l'Allemagne sont : laine, grains, bois de construction, fer, plomb, élain, vitriol, miel, cire, cuirs, chevaux, bestiaux, soie de porc et autres articles bruts. Les principaux articles importés sont : vins, eaux-de-vie et liqueurs, poissons secs et salés, fromage, peaux, goudron, huile de poisson, suif, cuir, potasse, cuivre, fer, lin et autres produits bruts ; sucre, café, thé, cacao, vanille, rhum, riz, épices, drogueries, colon et soie. Le commerce de transit est très considérable et procure des bénéfices immenses aux villes qui l'exercent.
Les principales places maritimes commerçantes sont : Hambourg, Lubeck, Brème, Emden; les principales places commerçantes de l'intérieur sont : Franc* fort, Leipzig, Ausbourg , Nuremberg, Brunswick, Hanovre, Cassel, Munich, Carlsruhe, Darmsladt, Weimar et les autres que nous avons nommées dans l'article industrie. La foire de Leipzig n'a pas d'égale sous le rapport du
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commerce de la librairie ; et le commerce description que nous allons donner de la de Hambourg est si important qu'il riva- confédération Germanique, il ne sera point lise déjà avec celui des plus grandes pla- fait mention de tous les pays qui dépences commerciales du monde, dent de l'empire d'Autriche et des mocapitale. Francfort sur-le-Mein , narchies Prussienne, Néerlandaise et Dachef-lieu de la république de ce nom, est noise, parce qu'on les décrira avec les aucensée être la capitale de toute la Confé- très parties de ces quatre états ; c'est ce dération, puisque c'est le siège de la diète que nous devrons faire pour ne pas sépaet de tous les ambassadeurs des puissan- rer des contrées qui dépendent d'un même ces étrangères auprès de ce corps qui re- souverain ; mais afin de faire connaître présente la confédération Germanique. au lecteur la totalité des pays dont se division politique. Nous n'avons rien compose l'Allemagne actuelle, nous allons à ajouter à tout ce que nous avons dit indiquer dans le tableau ci-dessous tous dans les articles gouvernement et acte les pays qui sont censés lui appartenir fédéral, auxquels nous renvoyons. Nous dans les territoires soumis aux quatre ferons seulement observer que, dans la puissances que nous venons de nommer.
TABLEAU des possessions Autrichiennes, Prussiennes, Danoises et Néerlandaises comprises
DANS LA CONFÉDÉRATION GERMANIQUE
Habitai»
Pays Autrichiens. \>yarchiduchë d'Autriche, les duchés de Salzbourg. de Styrie , île Carinlhie , de Carriole; le Frioul ci-devant Autrichien , le Littoral allemand (tern. toire de Trieste) ; le comté du Tyrol avec le Korarlberg ; le royaume de Bohême ; le margraviat de Moravie; la Silésie-Autrichienne.
Population à la fin de 1826 , environ to.Goo.ooo
Pays Prussiens. Les provinces de Brandebourg, de Poméranie, de Silésie, de Saxe, . de Westphalie et du Rhin.
Population a la fin de 182G , environ 9,300.000
Pays Néerlandais. Le grand-duché de Luxembourg.
Population à la fin de 1826 , environ 295,000
Pays Danois. Les Duchés de Holstein et de Lauenbourg.
Population à la fin de 1826 , environ 44u.on<>
Le 5 juin 1837 , à la mort du roi Guillaume IV d'\ngleterre, son frère, le duc de Cambridge , lui a succédé comme roi de Hanovre, sous le nom d'Ernest 1er.
superficie et population. La totalité pulations de quelques principautés avec de la confédération Germanique offre une les populations correspondantes dans un superficie de 184,000 milles carrés ; sa tableau semblable, mais moins complet, -population absolue à la fin de 1826 publié par ce géographe dans son Slaliss'élevait à environ 34,500,000 âmes, tischer Umriss en 1823.
princes médiats. Nous croyons néces- Nous croyons devoir compléter le trasaire d'offrir dans le tableau suivant les vail du géographe allemand, en y inlerprincipaux élémens de la statistique des calant d'après des documens officiels les pays appartenant aux princes médiats se- autres maisons princières et de comtes, culiers; il complétera la description de la qui, bien qu'elles ne possèdent plus de confédération Germanique que nous al- territoire proprement dit médiat, jouis- Ions donner, en indiquant quels sont les sent, en leur qualité d'anciens étals de principaux états de cette espèce qui ont l'empire, des droits et litres que l'acte cessé d'exister,et quels sont les princes au fédéral de 1815 et les lois subséquentes territoire desquels ils ont été agrégés , et ont assignés à celte classe privilégiée. Les de combien ils ont contribué à augmenter princes nommés dans cette liste ont le les forces et les ressources de ces der- titre de Durcldaucht, et les comtes celui niers. On ne verra pas sans surprise que de Erlaucht. Une astérisque précède les plusieurs de ces états médiats dépassent, noms des maisons princières et de comtes pour l'étendue, la population et les reve- que nous avons intercalées dans le tableau nus, plusieurs des états souverains de la de Hassel, duquel nous avons retranché Confédération actuelle. Nous empruntons les maisons de Bohmelberg, Erdody , Asce tableau au savant statisticien Hassel; premont, etGrole, parce que l'on nous quoique publiés en 1827, la plupart de assure que la qualité de médiatisés ne ses élémens se rapportent à quelques an- s'applique plus ni à leurs personnes ni à nées antérieures, comme nous nous en leurs possessions.
sommes convaincu en comparant les pc-
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Royaume de Bavière,
savoir : les évôchés de Bamberg , d'Eich- i stâdlet de Wurzbourgj les principautés | ci-devant prussiennes de Baireuth et ; d'Anspach; les villes impériales de Nu- j remberg, de Rothenbourg, de Schweinfurth, etc. Dans le cercle de Souabe, \ toute la partie orientale jusqu'à Piller, I où se trouvent : l'abbaye de Kempten; l'évêché d'Augsbourg; le margraviat de : Burgau, autrefois appartenant à l'Autriche; les villes impériales de Kempten, d'Augsbourg, de Memmingen, de Kauf- i beuren, de Lindau, etc. Dans le cercle du , Haut-Rhin, une partie des évêchés de Fulde, de Spire et de Worms, le duché de Deux-Ponts, etc. Dans le cercle du . Bas-Rhin, une partie de Pélectorat de Mayence avec Aschaffenbourg, Miltenberg, etc. ; partie du Bas-Palatinat. En France une traction de l'Alsace avec la forteresse fédérale de Landau. En outre j les possessions de plusieurs princes médiats indiqués dans le tableau des divisions administratives.
confins. Au nord, la Hesse électorale et les états des maisons de Saxe et de Reuss. A Vest, l'extrémité du royaume de Saxe et l'empire d'Autriche (le royaume de Bohême et le gouvernement de la Haute-Autriche); au sud, l'empire d'Au- 1 riche (le Tyrol avec le Vorarlberg), et une petite partie du lac de Constance; à V ouest, le royaume de Wurtemberg, les grands-duchés de Bade et de Hesse.
Le cercle du Rhin, qui est séparé de la partie principale du royaume, confine au nord avec l'enclave appartenant au landgraviat de Hesse-Hombourg, le grandduché prussien du Bas-Rhin et le grandduché de Hesse ; à Vest, avec le grandduché de Bade; au sud, avec le département français du Bas-Rhin; à Vouest, avec le grand-duché du Bas-Rhin et avec l'enclave appartenant au duché de Saxc- Cobourg.
pays. Tout le cercle de Bavière, moins la partie cédée dernièrement à l'Autriche. Presque tout le cercle de Franconie,
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fleuve. Le Danube qui traverse le Schweinfurth, Wiirzbourg et Aschaffen-
royaume de l'ouest à l'est en passant par bourg ; il est grossi par la Rednitz, le
Neubourg, Ingolstadt, Ratisboune, Strau- plus fort des affluens du Mein, formé lui-
bing et Passau ; il reçoit à la droite : 1'//- même par deux branches nommées Rezal
1er; le Lecli, grossi de la Werlach, de Francpnie (Frânkisch) et Rezat de
RU confluent de laquelle se trouve Augs- Souabe (Schwàbisch); ce n'est qu'après
bourg; Viser ou Isar, qui baigne Mu- leur jonction qu'il prend le nom de Red-
nich et Landshut; et VI nn, grossi de la nitz sous lequel il baigne Fiïrlh, Erlan-
Salza ; les principaux affluens à la gau- gen, Bamberg, et reçoit lui-même la Peg-
che sont: la Wernitz, VAltmiïhl , nitz , qui passe par Nuremberg; les
la N aab etlaRege/t. principaux affluens à la gauche sont : la
Le Rhin, qui trace la frontière orien- Lauter, la Queich, qui passe par
taie du cercle du Rhin et baigne Spire; Landau et la Na he.
il reçoit à la droite le Me in , formé par gouvernement. Monarchique constitua
la réunion du Me in Blanc (Weiss) tionnel ; deux chambres,
avec le Mein Rouge (Roth); ce fleuve division. Depuis 1817 ce royaume est
traverse toute la partie septentrionale divisé en huit cercles , subdivisés en plu-
du royaume en passant par Raireuth, sieurs districts {Landgerichten^.
Cercles Chefs-Lieux, Villes principales et principaux Etats médiats.
Iser ' Munich,- yymphenbourg ; Schleissheim ; Bogenhausen;
Benediklbeui en; Gross-Ueselohe; Tegernsee ;Kreuth; Bosenheirn; Landshut; Frets ing; Traunstein; Heichenhall; Berchtesgaden;Landsberg; Dachau;Bergen:Millenwalde.
BAs-DANiBsd'ntcr-Donau). ... Passau-, Straubing; Deggendorf; Ilafnerzell {Obernzeli);
Burghausen; Landau; Zwiesel; Furth.
Rece* Ratisbon D e (Kegensburg) ; Amberg; Ingolstadt; Sulzbach;
Bodenwôhr; Kellheim; Waldnutnchcn. Les possessions du duc deLeuclitenberg etpnoce d'tichsladt avec Eichstàdt.
Halt-Mein (Ober-Maj u) Bai rc util; JIo/; Culmbach; Bamberg; Kronach; Wunsie-
del; Banz; Muggendorf: Gailenreutli; Forchheim; Bosenberg; Peg/utz; Auerbach. Les possessions du comte deGiecli.
Bas-Meis (Untei-Mayu) W u i z bo u r g; Oberzell ; Kitsingen; Schweinfurth ; Brdcke-
nau; Bisc/to/'sheim ; Ascliaffenbourg; Orb; Lohr; Aissingen; Seustadl; KOnigshofen. Les possessions des princes Lei- Diiigen-Ariiorbach-Miltenbcig, avec Amorbach; Miltenberg; des comtes de Castell , avec Castell; des comtes de Scliônboru, av^c Gaibach.
Rezat Anspacli; Triesdorf; Nuremberg ; Rolhenburg; Erlangen ,
JVmdsheim ; Fut ta; Schwabach ; Nordlingen; Altorf; Wilzburg; IVeissenburg ; Kothenberg. Les possessions des princes d'OKltingen-Ottlingen , d'OKltingen-Wallerstein et du comte de Pappeulieim, avec UEUingen, Wallerslein et Pappenheim.
Bact-Dambe (Ober-Donau) . . . A ugsb ou rg ; Memmingen ; Neuburg; Donauwbrth; Dillin-
gen; GUnhburg; Lauingen ; Kempten; Lindau; Aaufbeureni ottubeuren; FUssen; SchwabmUnc/ten.
Rdin Spire (Speierj , Frankenlhal; \custadt; Kalserslautern; Hom-
bourg; Deux-Ponts (Z wcibrùckeu) ; Germersheim; Landau; Jnweiler; Durkheini; Utterberg; Kussel; Pirmasenz. . . .
topographie. CERCLE DE L'ISER. princes dépensèrent des sommes énormes
Munich ( Mûnchen), sur l'Iser, chef-lieu pour son embellissement et pour la con-
du cercle de l'Iser et capitale de tout le struclion d'un grand nombre d'édifices
royaume, siège ordinaire du roi, d'un et d'institutions vraiment remarquables,
archevêque , du tribunal d'appel du cercle L'irrégularité du plan primitif et quelques
et de toutes les autorités supérieures de édifices du moyen âge qui s'élèvent encore
l'état. Munich est une des plus belles villes au milieu de constructions modernes, sont
de l'Allemagne ; elle s'est accrue et embel- compensés par beaucoup de rues larges ,
lie d'une manière extraordinaire depuis le bien alignées, bordées de trottoirs, gar-
commencement du siècle actuel. Elle le nies de maisons élégantes et de magnifi-
doit surtout au roi régnant, connaisseur ques hôtels. Les bàtimens les plus remar-
intellfgent et protecteur magnanime des quables sont : le Palais- Roy al , un des
beaux-arts, et à son prédécesseur; ces plus vastes de l'Europe, très richement
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meublé, mais d'une architecture irrégu- Jière ; on y voit une magnifique chapelle et le superbe escalier dit de l'Empereur; la salle de l'Empereur, qu'on y admirait autrefois , n'existe plus , quoique plusieurs géographes continuent à la décrire, tout en gardant le siience sur les grands changemens qu'a subis ce palais. Depuis quelques années , le monarque éclairé et splendide, auquel Munich et la Bavière doivent tant d'embeliissemens et. tant d'utiles institutions, a entrepris, d'après les plans de M. le conseiller de Klenze, la restauration et l'achèvement de cette masse irrégulière d'édifices, dont l'ensemble offrira sous peu la plus belle comme la plus riche résidence royale de l'Allemagne , grâce à l'intelligente distribution de ses parties, à la magniticence et au bon goût des ornemens. Sa partie méridionale est dans le beau style florentin ; la partie septentrionale rappelle celui des plus beaux palais de Rome. Vers l'est, s'élève déjà la nouvelle chapelle dans le goût byzantin , avec ses coupoles ; elle est toute recouverte de dorures. De belles fresques du professeur Schnow, représentant les scènes les plus intéressantes du fameux poème des Nibelungen , recouvrent les parois de la partie méridionale; celles de l'Odyssée doivent orner la partie du nord. Un jardin anglais immense se développe sur les derrières de ce magnifique château. Nous nommerons ensuite : la pinakothèque , vaste et beau bâtiment, construit pour y disposer en bel ordre et dans un jour convenable une des plus riches galeries de l'Europe; la glyplotheque , autre bel édifice, où l'on voit une magnifique collection de sculptures du plus grand mérite; le nouveau palais , où l'on doit déposer les précieuses collections de l'académie des sciences et des arts, l'immense bibliothèque nationale et les archives du royaume; le palais Max , remarquable aussi par ses belles collections de dessins, de miniatures et d'ouvrages en ivoire; X1 académie des sciences , autrefois collège des jésuites, vaste et bel édifice; le palais du duc de Leuchtenberg ; le musée, V hôtel du ministère de iintérieur , la douane , Y arsenal, la monnaie , V hôtel-de-ville , le nouveau théâtre, un des plus beaux de l'Europe; le nouveau manège, V hôpital général (allgemeines Krankenhaus) et V hôpital du Saint-Esprit. Parmi les églises nous
ne citerons que Y église de Noire-Dame (Frauenkirche), remarquable par son étendue, par ses ornemens et par ses deux tours élevées ; V église de Saint- Michel , une des plus belles de l'Allemagne, avec le monument du prince Eugène ; celles des Théalins et de Saint - Etienne , et la magnifique chapelle dans le Palais-Royal . Plusieurs belles places contribuent à l'embellissement de cette ville. Les plus remarquables sont : la place de Max- Joseph, qui sert aussi pour la parade; elle est ornée de la statue colossale, en bronze, du roi Maximilien ; la place de la Promenade, garnie d'arbres ; eilaplace de l'Odéon ; de belles fresques, exécutées par les meilleurs artistes nationaux sous le roi régnant , ornent les arcades qui en forment l'enceinte; elles retracent les évènemens les plus remarquables de l'histoire de Bavière, depuis le milieu du xne siècle jusqu'à nos jours; on voit au milieu de cette place le magnifique obélisque élevé en 1828 avec le métal des canons conquis sur l'ennemi, pour transmettre à la postérité le souvenir des 40,000 Bavarois qui périrent pendant la campagne de Russie.
Munich est au premier rang parmi les villes de l'Allemagne et de l'Europe par l'importance de ses établissemens scientifiques et littéraires. Nous citerons avant tout V université , qui, depuis sa translation de Landshut, a subi de grandes améliorations et est devenue une des plus considérables de l'Europe; le lycée, Yécole des beaux-arts , V académie militaire , celle artillerie , Y école polytechnique centrale, Y institut royal des études, où plus d'un millier d'étudians se préparent à suivre les cours de l'université; Yécole centrale vétérinaire, Y école forestière , celle des mines , Yécole de topographie pour former des ingénieurs géographes; Yin~ slitut des demoiselles , Yécole de clinique, Y institut des sourds -muets , Yécole de construction ; Y académie royale des sciences, divisée en trois classes et présidée par le roi ; celle des arts; la société d'histoire ( historisches Verein) ; les magnifiques collections conservées dans les cabinets des médailles, des estampes, des miniatures, des antiques ( Antikensaal); la galerie Maximilienne ; le musée polytechnique ; le musée brésilien; le cabinet d'histoire naturelle } celui de
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physique; la bibliothèque centrale, dite aussi de VEtat ou nationale , une des plus riches du monde ; celle de l'université; le musée royal de peinture et le jardin botanique , qui figurent parmi les établissemens de ce genre les plus riches de l'Europe; V observatoire, un des mieux fournis d'instrumens. On ne doit pasoublier que depuis quelques années Munich est devenu un des plus grands foyers de lumières de l'Allemagne par le grand nombre de journaux et d'ouvrages qu'on y publie. C'est encore ici que se trouvent y-institut mathématique et mécanique de Reichenbach, renommé dans les deux mondes par les superbes instrumens qui sont sortis de ses ateliers; Y institut géographique , établi par le baron Cotta; et les grands établissemens lithographiques fondés par Sennenfelder. Quoique Munich ne soit pas, relativement à sa population, qui s'élève aujourd'hui à environ 100,000 âmes, une des villes les plus industrieuses et les plus commerçantes de l'Allemagne, elle possède cependant plusieurs fabriques et manufactures très importantes, parmi lesquelles se distinguent la manufacture de porcelaine et celle de tapisserie de haute-lisse , qu'on prétend être au niveau de celle des Gobelins. Outre les places que nous avons nommées, la capitale de la Bavière possède plusieurs autres belles promenades parmi lesquelles on doit mentionner le jardin anglais , déjà cité, qui est pour Munich ce qu'est le Praler à Vienne et le Thiergarten à Berlin ; ensuite le Prader dans une île de l'Iser.
Dansles environs immédiats de Munich et dans un rayon de 32 milles on trouve: y ymphenbourg, magnifique château royal bali sur le plan de celui de Versailles ; tout près se trouve la manufacture royale de porcelaine. Bogenhausen . village remarquable par le château du comte de Montgelas et par le nouvel observatoire qu'on y a établi; Schleissbeim , autre résidence royale réputée la plus magnifique de l'Allemagne; on y admire surtout le salon du principal appartement, le grand escalier, une superbe galerie de plus de 1500 tableaux et le jeu de mail remarquable par sa grandeur; on doit aussi citer son impoi tante école d'économie rurale. Gross-Heseloue , charmant endroit , fréquenté tous les jours de fête par beau- ■ coup de monde ; Biederstein , joli château avec de beaux jardins, appartenant à la reine veuve. Beaucoup plus loin ou trouve sur le lac Tegern le beau château de Teglrnsee , où le roi passe une partie de l'été ; Kreuth , village près du lac de Tegern dans une position romantique, avec un
bain sulfureux assez fréquenté et un beau monument du roi Maximilien. Rosenheim, avec 1G00 habitansetune riche saline. Landshut, jolieville, sur l'Iser, avec 8000 habitans, une belle église, dont la tour est une des plus élevées de l'Europe ; c'est le siège du tribunal d'appel pour le cercle de l'Iser; d'un lycée, d'un gymnase et d'autres établissemens. Freising, petite ville de 3200 âmes , importante par son école-modèle d'économie rurale, par celle des aveugles-nés et autres instituts. Dachau , petit bourg de 1200 habitans, remarquable parles colonies agricoles fondées dans ses landes depuis la fin du siècle passé. Augsbourg , grande et belle ville que nous décrirons plus bas-, Landsberg , petite ville de 2600 âmes importante par son industrie ; dans son voisinage on voit les restes d'un fort romain. Nous nommerons encore : Trauenstein , petite ville de 2500 habitans , avec des salines très riches. Reiciiemiall , avec d'autres salines , une fabrique de machines à vapeur et autres instrumens et près de 3000 habitans. Berciitesgaden , petit bourg de 1400 habitans, renommé par ses ouvrages en bois, en os et en ivoire. Bergen > village important par ses forges.
CERCLE DU BAS-DANUBE. Passau, chef-lieu du cercle, ville épiscopale et commerçante, à laquelle sa position au confluent de l'Inn et de l'IIz avec le Danube et ses fortifications , donnent une grande importance. La cathédrale, \egymnase, Y école militaire , celle de natation, la bibliothèque , la société historique, le pont sur le Danube et celui sur le Roth , dans ses environs, méritent d'être mentionnés. On lui accorde 10,000 habitans.
On remarque encore dans ce cercle : Ha fnerzelt, bourg de 2400 habitans, renommé par la fabrique de ses creusets exportésjusqu'au Chili et au Mexique. Deggendorf , sur le Danube , avec 2G00 habitans, des forges, et un sanctuaire célèbre , fréquenté par un grand nombre de pèlerins. Straubing sur le Danube , siège du tribunal d'appel du cercle, ville commerçante avec un gymnase, un séminaire pour les maitres d'école et presque 7000 habitans.
CERCLE DE LA REGEN. Ratisbonne (Regensbourg), au confluent de la Regen et du Danube , siège d'un évêché, avec plusieurs beaux bâtimens, entre autres X hôtel- de-ville (Rathhaus), dans lequel s'assemblait la diète de l'empire Germanique depuis 1662 jusqu'à sa dissolution en 1806; la cathédrale , avec le beau monument de Dalberg; le palais du prince de Thurn-et-Taxis , et la cidevant abbaye impériale de Sainl-Emmeran ; cette dernière est remarquable par son immense étendue, par ses belles
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collections scientifiques et de beaux-arts. Etablissemens scientifiques et littéraires; lycée, gymnase , école de dessin, société botanique, société d'histoire, etc.
C'est un point éminemment stratégique et une des stations principales de la navigation à vapeur sur le Danube. Commerce important, surtout en orfèvrerie, bijouterie et en bière. Population : 22,000 hab.
Dans ses environs immédiats, à Donaustauf, s'élève dans une position pittoresque le Walkalla, véritable Panthéon germanique que le roi Louis a consacré à toutes les gloires nationales. On trouve encore dans ce cercle : Ingolstadt , au confluent du Schutter avec le Danube, petite ville de 7000 âmes, à laquelle ses vastes fortifications donnent une grande importance. Eichbtadt sur l'Altmiihl, petite ville de 7000 âmes, siège d'un évêcbé et capitale du duché d'Eiclistâdt; la cathédrale, Vécole supérieure (Studienschule) , le séminaire, la bibliothèque doivent être mentionnés. Amberg , sur la Vils , siège du tribunal d'appel du cercle, avec 8000 habitans; elle a une belle église (Martinskirch) , un lycée, un gymnase, un arsenal et d'importantes forges dans son voisinage.
CERCLE DU HAUT-MEIN. Baireuth, jolie ville, située sur le Mein-Rouge, cheflieu du cercle , industrieuse et commerçante, avec environ 13,000 habitans ; V ancien et lenouveau château, le théâtre, qui est un des plus grands de l'Allemagne , la caserne, le gymnase et la société d'histoire ( historisches Verein) méritent une mention.
Après Baireuth , on trouve: Wunsiedel , petite ville de 3000 âmes , importante par son industrie et par les forges de son voisinage où l'on trouve aussi les beaux bains a" Alexandre (Alexanders Bad). Hof , sur la Saale , petite ville, florissante par son commerce et surtout par ses nombreuses fabriques de tissus en coton et laine , de bonneterie et autres articles ; elle a un gymnase, une bibliothèque considérable et environ 7000 babitans. Kronach , petite ville de 3000 babitans, avec une école supérieure (Studienschule), importante par ses mines de houille et parce qu'elle est l'entrepôt du commerce de bois que ce pays fait avec les contrées situées le long du Rhin, jusqu'en Hollande. Banz , avec un beau château où le duc de Bavière , Guillaume, passe la belle saison ; ses beaux bâtimens appartenaient à la célèbre abbaye de Bénédictins ; ses célèbres collections scientifiques et de beaux-arts ont été réparties entre les établissemens de Munich et de Bamberg. Vorciiheim , au confluent du Wiesent avec la Regnitz , petite ville de 3100 habitans, importante par son industrie et par ses fortifications,
Bamberg, sur la Rednitz, belle ville archiépiscopale, industrieuse, commerçante et bien bâtie , siège du tribunal d'ap-
pel. Le ci-devant palais épiscopal sur le Pétersberg, maintenant demeure du duc de Bavière, Guillaume; la cathédrale, avec la belle statue colossale en bronze, élevée à la mémoire du dernier prince évèque; le grand hôpital, avec ses célèbres écoles de chirurgie et de médecine; le ci-devant collège des jésuites , avec sa belle église, un cabinet d'histoire naturelle et une riche bibliothèque ; la belle place de Mammilien, avec la statue colossale de ce roi , sont tous des objets qui méritent d'être signalés au lecteur. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires, outre ceux annexés au grand hôpital, nous nommerons : le séminaire archiépiscopal, le lycée, la société d'histoire, le gymnase , l'institut commercial, Vécole de chirurgie, celle pour former des maîtres, et la bibliothèque , qui est très considérable, le riche cabinet d'histoire naturelle et la galerie de tableaux. On ne doit pas oublier le Pont-Neuf (Neue Briicke), à cause de l'amplitude de son arche , et le beau pont en chaînes (Ludwigsbriicke), tous deux nouvellement construits. On porte à 21,000 âmes sa population. On doit ajouter que le jardinage est très florissant dans ses environs ; ses produits forment même une branche importante de son commerce.
CERCLE DU REZAT. Anspach, cheflieu du cercle et siège de son tribunal d'appel. C'est une jolie ville, industrieuse et commerçante, bâtie au confluent du Holzbach avec le bas Rezat. Son beau château, son gymnase avec une riche bibliothèque , et la société historique (historisches Verein), fondée en 1817, à l'instar de laquelle on en vit naître plusieurs autres, méritent d'être mentionnés ; on fait monter à 14,000 âmes sa population.
A quelques milles vers le sud se trouve : Triesdorf, maison de plaisance magnifique. Furth, jolie ville ouverte, bâtie au confluent de la Pegnitz avec la Rednitz, avec une école supérieure d'industrie , une société d'industrie nationale, une haute école juive , regardée par les Juifs comme une université ; c'est une des villes les plus industrieuses de l'Allemagne , et dont le commerce est très étendu ; on lui accorde 17,000 habitans.
Vient ensuite : Erlangen, sur la Rednitz, jolie ville d'environ 12,000 âmes , avec une université, un gymnase, une école polytechnique, une riche bibliothèque ; la place du
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marché, le jardin du château et le nouvel hôpital doivent être mentionnés. Schwabach , petite ville, florissante par son industrie variée et surtout parla fabrication des aiguilles , avec une maison de correction et environ 8000 habitans. Altorf , très petite ville , de 2200 habitans , remarquable par la mine de houille de son voisinage et par son gymnase qui remplace l'université supprimée en 1809 ; Windsheim , avec 3000 habitans , par son industrie et son école supérieure (Studienschule) ; Rothenburg , sur le Tauber, avpc 6000 âmes , par ses eaux minérales, son gymnase et son école supérieure (Studienschule); Wilzborg , par ses fortifications; "Weissenburg, sur le Rezat de Souabe dans le Nordgau , avec 3500 habitans , par son industrie , par les restes d'un retranchement romain et par les traces du canal commencé parCharlemagne,afin de réunir rAltmuhl à la Regnitz,et joindre ainsi le Danube au Rhin ; enfin OEttingen, sur la Wernitz , avec 3200 habitans , par son industrie , par son école supérieure (Studienschule) et par les deux châteaux des princes d'OEttingen-Spiclberg. Nordlingen , petite ville florissante par ses nombreuses fabriques de drap, de tissus de laine, de toile et surtout de tapis ; ces derniers, connus sous la dénomination de tapis tyroliens sont exportés en Suisse, en Italie et autres contrées bien plus éloignées; elle a une belle église avec une tour très haute et compte près de 6000 habitans.
Nuremberg (Niirnberg), ville ci-devant impériale et la plus importante du cercle du Rezat, bâtie sur la Pegnitz au milieu d'une plaine sablonneuse, mais rendue fertile par la culture. Peu de villes de l'Europe rappellent plus que Nuremberg, dans l'intérieur des édifices et dans l'ameublement des maisons , les mœurs et la manière de vivre du moyen âge. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le château (Reichsfeste), où se trouve une superbe collection de tableaux et un puits très profond; V hôtel-de-ville {RiiWihms) y un des plus beaux de l'Allemagne et enrichi aussi de beaux tableaux; V arsenal; Y église de Saint-Laurent, beau monument gothique ; celle de Saint-Sebald , remarquable par son célèbre crucifix et par ses beaux vitraux peints; celle de Saint-Egide , bâtie dans le goût italien. Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires de cette ville nous citerons :
le gymnase, un des plus célèbres de l'Allemagne ; Vécole polytechnique , fondée en 1823 ; le conservatoire des antiquités et des objets d'arts de la m'/le, fondé en 1824; Vécole des arts, avec de belles collections; le musée; la bibliothèque publique principale ; la société de physique et de médecine ;
la société de la Pegnitz , une des plus anciennes de l'Allemagne ; la société d'industrie et d agriculture. Dans le moyen âge, Nuremberg était une des villes les plus riches, les plus industrieuses et les plus commerçantes de l'Europe. Quoique plusieurs causes aient contribué à lui faire perdre son ancienne splendeur, et à réduire sa population de 90,000 âmes à environ 38,000 , elle conserve encore un rang éminent par son commerce et par son industrie , que nous avons déjà signalés; nous ajouterons ici qu'elle doit l'immense débit des articles dits de Nuremberg au bas prix auquel elle peut les livrer, étant confectionnés par les paysans de la forêt de Turinge et même par leurs enfans pendant l'hiver. On ne peut parler de cette ville sans citer les Durer, les Peter-Fischer , les Hele , les Lobsinger, les Ebner, les Behaim, les Rudolphe, les Denner et les Muschel, nés dans ses murs et dont chaque nom rappelle quelque utile invention.
CERCLE DU BAS-MEIN. Wîjrzbourg, sur le Mein, ci-devant capitale de l'évêché souverain , ensuite du grand-duché de ce nom , et maintenant chef-lieu , siège d'un évêché et du tribunal d'appel du cercle. Située dans une campagne remarquable par sa beauté et par sa culture , Wurzbourg est bien loin de passer pour une belle ville. Elle possède cependant quelques beaux édifices parmi lesquels il faut citer surtout le château royal, un des plus beaux de l'Allemagne et où réside actuellement la reine douairière, la cathédrale, la belle église paroissiale de Haug, bâtie sur le modèle de Saint-Pierre de Rome, VhôpitalJulius , remarquable par son étendue , sa belle organisation , ses collections scientifiques et son jardin botanique. Cette ville compte plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importans; nous nommerons entre autres Yuniversité, une des plus anciennes et des plus renommées de l'Allemagne; le gymnase; V institut polytechnique ou école centrale d'industrie , qui , en 1823, était fréquenté par 983 élèves, et d'où sont déjà sortis plusieurs artistes cxcellens; X école vétérinaire ; le séminaire pour les maîtres d'école; le grand institut musical; la société philosophico-médicale ; la société pour V encouragement des arts et métiers • la société d histoire ; la bibliothèque ;
EUROPE
Y observatoire ; le jardin botanique .
Nous mentionnerons aussi le célèbre institut orthopédique du docteur Heyne. Sur une hauteur et hors des murs s'élève la citadelle de Marienberg , regardée comme une bonne forteresse. Wiirzbourg se distingue par son industrie et par son commerce. Sa population dépasse actuellement 23,000 âmes.
Dans ses environs, remarquables par leurs beaux vignobles et leurs délicieux jardins , on trouve : le sanctuaire sur le Nikolaiberg, d'où l'on jouit d'une vue superbe ; et Oberzell , où les célèbres mécaniciens Bauer et Kônig ont établi leurs fabriques de machines et la première presse à vapeur employée en Allemagne.
Nous décrirons encore : Kitzingen , près du Mein , petite ville de 5000 habitans , remarquable par son industrie , par ses typographies et son beaupontsuv\e Mein. Schweinfurt , sur le Mein, petite ville de GOOO habitans, qui se distinguent par leur industrie ; elle a une école supérieure (Studienschule). Neustadt, surlaSaale, très petite ville d'environ 1700 habitans , remarquable par sa position délicieuse et par le voisinage des ruines du Salzbourg (Kônigshof-Salzburg) , palais bâti et habité par Charlemagne. Asciiafkenbourg, sur le Mein , petite ville industrieuse et commerçante , avec un port franc et environ 7000 habitans. On doit mentionner le château magnifiquement meublé où se trouvent une bibliothèque considérable, de belles collections de gravures et de tableaux, le beau jardin anglais qui en dépend , le lycée , le gymnase , le collège des demoiselles dirigé par des dames anglaises , Y institut forestier national , qui est le premier établissement de ce genre que possède le royaume, et la grande fabrique de papiers peints, dont les produits sont exportésjusqu'en Amérique. Bruckekau et Bischofsheim , très petites villes d'environ 1800 habitans; celle-ci remarquable par son industrie et par le voisinage de Kre utz b erg, montagne du Rhongebirge , sur laquelle on a établi un observatoire ; Briickenau , par le bel établissement de bains qu'on trouve dans ses environs et qui y attire un grand nombre d'étrangers.
CERCLE DU HAUT-DANUBE. Augsbourg, au confluent de la Wertach avec le Lech, ville épiscopale , jadis impériale et aujourd'hui chef-lieu du cercle; elle possède un arsenal qui est le principal dépôt d'armes de tout le royaume, et a environ 34,000 habitans. Parmi les nombreux édifices qui la décorent , nous signalerons les suivans comme les plus remarquables : Y hôtel-de-ville (Rathhaus), réputé le plus beau de l'Allemagne et dont on admire surtout l'immense salle ; IcPfate ou palais de l'évêché , avec la salle célèbre par la confession d'Augsbourg pré-
sentée à Charles-Quint en 1530 ; la cathédrale, bâtiment imposant malgré sou irrégularité ; la maison particulière de Schàtz , ci-devant Liebert , remarquable surtout par sa salle. Parmi ses établisse- Riens scientifiques et littéraires, nous nommerons au moins le gymnase, le séminaire, V école spéciale des arts, V école polytechnique , Y école supérieure de dessin, Y institut des sourdset-muets , la société d'histoire , la bibliothèque de la ville, la galerie de tableaux. Augsbourg est renommée par son orfèvrerie, par sa bijouterie, son horlogerie, par ses instrumens de physique et de mathématiques, par ses fabriques de coton , par ses tanneries et par une foule d'autres produits qui la mettent au premier rang parmi les villes industrieuses et commerçantes de l'Allemagne. Elle est aussi une des premièresplaces de l'Europe pour les affaires de banque; et son commerce de transit, d'expédition et de librairie, est très actif et étendu.
Nous signalerons ensuite dans ce cercle : Neubup.g , sur la rive droite du Danube , assez jolie ville , d'environ GOOO âmes , siège du tribunal d'appel du cercle, avec un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école et une belle collection d'armures anciennes ; dans ses environs on trouve l'important haras de Rothenfe Id. Dilungex sur le Danube, avec un lycée , un gymnase et 3300 habitans -, on doit mentionner le pont construit dernièrement, à cause de la largeur de ses trois arches, et le canal de Caroline ouvert pour abréger la navigation du Danube. G'untzburg , petite ville de 3000 âmes avec un beau pont nouvellement construit sur ce fleuve. Kempten , sur 1*11— 1er, avec une belle église, un gymnase, un bel aqueduc et près de 6000 habitans qui se distinguent par leur industrie variée. Lindaii, petite ville fortifiée, de 2700 habitans, avec un port sur le lac de Constance, nommé Maximiliens Ha f en; elle fait un commerce étendu et est la station des bateaux à vapeur qui vont à Roschach, eu Suisse, à Constance dans le grand-duché de Bade et vice versa. Fussen, sur le Lech, très petite ville de 1400 habitans , renommés parleur adresse à fabriquer des instrumens de musique, des ouvrages en bois, en marbre, etc.; on ne doit pas oublier la ci-devant abbaye de St.-Mangen, à cause de ses vastes et beaux bàtimens. Kaufbeuren, sur la Wertach, très petite ville de 3400 habitans industrieux et adonnés au commerce ; elle a une école supérieure (Studienschule). Memmingen, petite ville commerçante et assez industrieuse , avec plus de 7000 habitans ; Yhôtel-deville, la bibliothèque , X école de musique (collegium musicum) , celle de chant et l'école supérieure (Studienschule) doivent être mentionnés.
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CERCLE DU RHIN. Spire (Augusta Nemetum; Speier), petite ville de 8000 habitans industrieux et adonnés au commerce , située sur la rive gauche du Rhin , chef-lieu du cercle et siège d'un évêché , importante par ses souvenirs historiques et par ses antiquités. C'était le quartier d'hiver de César; les rois Mérovingiens, les Carlovingiens et les empereurs saxons y ont souvent fait leur résidence. La cathédrale, que le roi de Bavière vient de faire restaurer, la salle des antiques, où l'on conserve les statues, les autels, les monnaies et autres objets d'origine romaine tpouves dans le cercle, méritent d'être mentionnées, ainsi que son lycée , son gymnase et la société historique.
Germersueim , sur la rive gauche du Rhin, très petite ville, de 2000 âmes, importante par sa position et par le projet qu'on a eu d'en faire une forteresse de la confédération, comme aussi par les grands travaux hydrauliques laits dans ses environs depuis 1819, pour la rectification du Rhin, afin de garantir de ses déhordemens les champs de plusieurs villages et dessécher un terrain marécageux de plusieurs milles carrés. Landau, sur la Queicll, petite ville de Cooo âmes, importante par ses belles fortifications, un des chefs-d'œuvre de Vauban ; c'est une forteresse de la confédération , elle possède un collège. Anweiler, avec 26oo habitans ; dans son voisinage on voit les ruines de plusieurs anciens châteaux, et entre autres de celui de Trifels, qui, au moyen âge, servait tantôt de prison d'état, tantôt de forteresse de l'empire, où l'on conservait les joyaux de la couronne et dans lequel fut renfermé Ricbard-Cœurde-Lion. Necstadt, dite an der Hardt, petite ville de presque Cooo âmes, remarquable par son église elsurioui par sa situation délicieuse. DuruntiM, par ses vignobles, par sa saline , par sa réunion musicale et par les restes d'un camp romain fortifié , que l'on voit dans son voisinage ,
Royaume de
confins. Au nord, le grand-duché de Bade et le royaume de Bavière. A Vest, le royaume de Bavière. Au sud , le royaume de Bavière, le lac de Constance et le grandduché de Bade. A Vouest, ce grand-duché.
pays. Ce royaume est placé presque entièrement dans le Cercle de Souabe, dont il possède la partie moyenne; son extrémité nord-est appartient au cercle de Franconie. Il renferme 132 villes, 220 bourgs, 4,700 villages et hameaux et 1,600,000 habitans. Il se compose du ci-devant duché de Wurtemberg, auquel on a ajouté: les prévôtés et abbayes de Zwiefalten, Elwangen, Weingarten, etc., etc. ;
et qui est connu sous le nom de Ringmauer ou Iteidenmaue r; on lui accorde 4200 habitans. Otterberg , beaucoup plus petite, avec 1900 habitans, a une vaste église, regardée comme une des plus belles de l'Allemagne ; dans son voisinage s'élève le Donnersberg (Mont - Tonnerre), si intéressant pour le minéralogiste et pour l'archéologue ; le savant M. Lehne évalue à 12,315 pieds le circuit du camp romain fortifié , dont ou voit les restes sur le plateau de cette montagne qui a donné le nom à un des départemens du cidevant empire français. Kaiserslautern, petite ville de 6000 âmes environ , florissante par ses tanneries, ses fabriques de drap et de coton et les forges de son voisinage; elle a une vasie et belle prison centrale, une école normale , un séminaire pour les maîtres d'école et un gymnase.On y remarque quelques restes du magnifique château bâti par Frédéric Barberousse; le Kaiserwog ou étang, qui en dépendait , a été desséché et converti en prairie. C'est dans cet étang que l'empereur jeta en 1230 un brochet, auquel il attacha une bague d'or avec une inscription grecque. Pris par l'électeur Philippe en 1497, ce brochet avait 19 pieds de long , pesait 350 livres , et avait vécu 267 ans. Ce fait , qui parait être assez bien constaté, est delà plus haute importance, et méritait d'être signalé au géographe. Kussel , petite ville de 2000 âmes , importante par le voisinage de Potzberg, où l'on exploite une mine de mercure. Hombolt.g , petite ville de presque 3000 habitans, remarquable par sa tourbière, et par le projet qu'on a eu dernièrementd'en faire une forteresse fédérale, en rétablissant ses forlilicalions, jadis en partie taillées dans le roc et démolies en 1714. Deux-Ponts ( Zvveibrucken ) . ville assez florissante de 7000 âmes, autrefois résidence des ducs palatins de Deux-Ponts, avec un gymnase et une bibliothèque assez riche; M.Bruch y possède un bel herbier. Fraiskenthal, petite ville de 5000 âmes, industrieuse et commerçante, avec un progymnasium ou école latine, et un petit canal, qui la fait communiquer avec le Rhin. Pirmasenz , ville déchue, mais dont la population s'élève encore à 5000 âmes.
Wurtemberg.
les villes impériales de Reutlingen, Esslingen, Hall, Rotvveil,Heilbronn, Gmiind, Weil , Giengen , Aalen , Buchhorn , Wangen, Ravensburg, Leutkirch, Ulm ; la principauté de Mergentheim, appartenant au grand-maltre de l'ordre teutonique ; les cinq villes du Danube (Mengen, Sulgau, Riedlingen, Munderkingen et Ehingen) et le haut et le bas-comté de Hohenberg, jadis dépendant de l'Autriche. En outre les possessions de plusieurs princes médiats indiquées dans le tableau des divisions administratives.
fleuves. Le Danube, qui traverse la partie méridionale du royaume, sans y
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recevoir d'affluent consid. que Y Hier; !c Necker, avec 17 affl. à dr. : la Filse , Remsc, Murr, Jagst, le Rocher, etc. , et 10 à g. : YEnz , Nagold, Zaber , etc. , traverse le royaume du s. au n. et se jette dans le Rhin, près Manheim ; le Tauber, affl. près Wertheim, à gauche du Mein ,
ClIEFS-LlLUX ,
qui se jette dans le Rhin , près Maycnce. gouvernement. Monarchique constitutionnel; deux chambres.
division. Tout le royaume est partagé en quatre cercles ; en 1822 on a supprimé le petit gouvernement de la capitale et on l'a réuni au cercle du JNecker.
Villes, Lieux et États médiats principaux. udwigsburg; Backnang, Besigheim, Boeblingen , Brackenheim, Cannstadt, Esslingen , Heilbronn, Leonberg, Marbach, Maulbronn , Neckarsulm, Vaichingen , Waiblingeu , Wcinsberg. Jsperg; la Favorite; Hokenlieim , Jaxtfeld , Kochendorf , hosenstein , Sindelfingen , la Solitude. R e utl ingen ; Balingen, Calw. Freudenstadt, Herreubeig, Horb, Nagold , Neuenbûrg, Niirtengen, Oberndorf, Rottenbnrg. Rottweii, bpaichingen, Sulz, Tùbingen, Tultlingen . Urach. Ebingen, Eluungen, Metzingen , Schwenningen , Wildbad.
Jaxt ou Jagst Elwa nge n-, Aalen, Creilsheim, Gaildorf, Gerabronn,Gmùnd,Hall,
(D-isét-n 14 grands Lainages ; Heidenheim, Kunzelsau , Mergentheim, Noresheim , Othrjngen .
bchorndort, W elzheim. Giengen, Bartenslein , Taxis, possesrT sions des pr. de Hohenlohe; partie de celles «lu pr. de Thurn-et-Taxis.
Danube ou Donau U lm ; Biberach , Blaubeuren, Ebingen , Geislingen , Gœppingen,
'Diviié eu 16 grands bailliages.) Kirclilieim , Lculkirch , Miinsingen, Ravensburg , Kiedlingen , Saulgau, retlnang, Waldsee, Wangen, Wiblingen. Friedrichshafen, Jllorf, Isny. Les possessions des princes de Walbourg. Stuttg ard (Stuttgart) , villages; ony admire la salle à manger et la magni
Cercles.
Necker ou Neckar Stuttgard
(Divisé eu 17 grands bailliages,)
Forêt-Noire (Scliwarzwald)
(Divisé en 17 grands bailliage;, I
TOPOGRAPHIE
sur le Nesenbach, près de son confluent avec le Necker, au milieu d'un bassin charmant, capitale du royaume, et siège de toutes les autorités supérieures. Cette ville s'est beaucoup agrandie et embellie depuis 1800. Ses principaux édifices sont: les anciens et nouveaux châteaux roy aux et chancelleries ; les salles de spectacle et des redoutes; le palais du prince royal (ministère des affaires étrangères) ; le palais du prince Frédéric, en avant duquel, sur la place , est la statue colossale de Schiller, le palais des états ; la caserne d'infanterie , celle de cavalerie en construction; plusieurs églises ; Y hôpital et V institut de Catherine; et parmi les élablissemens scientifiques et littéraires: le gymnase illustre, avec 30 professeurs, les écoles polytechnique, réale, royal des arts, vétérinaires; 14 écoles élémentaires publiques. La bibliothèque particulière du roi, le jardm botanique, 2 observatoires, les cabinets d'histoire naturelle, de médailles, d'antiquités , etc. ; la galerie de tableaux, et la bibliothèqueroy aie publique , renfermant 200,000 vol., 2500 éditions incunables, 1 800 manuscrits, plus de 8000 exemp I . de la Bible, en 68 langues, collection la plus complète qui existe. Pop. 40,000 âmes.
Dans les environs, d'une rare beauté , on trouve un grand nombre de petites villes et de lieux remarquables; nous citerons: La solitude , ancien cbàteau de plaisance de feu le duc Charles, bâti par lui sur une montagne, d'où l'on voit des contrées charmantes, plusieurs villes et plus de co
fique salle des lauriers et des concerts, peinte par Guibal. Rosenstein, magnifique maison de campagne du roi, nouvellement bâtie par lui, d'un seul étage de 90 sur 55 mètres, sur une colline, au pied de laquelle se trouve Be lle vue, maison de plaisance de feu le roi Frédéric ; tout près , le nouveau Théâtre royal, pour la belle saison.C annstad l jolie petite ville sur le Necker, qui y forme une nappe de plus de loo mètres, et y devient navigable; traces d'antiquités, restes fossiles d'animaux dont la race est éteinte; manufactures : bains très fréquentés. A une lieue de là, sur une colline , la chapelle de Rothenberg , construite sur l'emplacement de la première résidence de la famillu princière de Wurtemberg. La Fa vorile , maison royale d'été. Hohenhe im , autrefois château de plaisance du duc Charles, où on a établi un institut forestier avec des écoles d'agriculture et d' 'économie rurale , et une grande pépinière. Scharnhausen, IVeil, châteaux royaux avec des haras.
CERCLE DU NECKER. Ludwigsburg, jolie pet. ville près du Necker, chef-lieu de ce cercle; le château royal, V école militaire, le lycée, Yarsenal, sont ce qu'elle offre de plus remarquable; on porte à 700i> âmes sa population, sans comprendre le militaire Esslingen , sur le Necker, ville industrieuse de plus de 6000 âmes ; belle égliseetséminaire pour les maîtres d'école.
Nous citerons encore dans ce cercle: Aspero . ville très petite, de 1400 habilans, importante par la forteresse de Ho h en- Asper g , qui en est tout près et sert aujourd'hui de prison d'étal. Heilbronn, sur le Necker, ville industrieuse et commerçante , avec un lycée et8000 habitans;on doit mentionner ses carrières de pierres et de plâtre , et surtout le canal de Guillaume , ouvert en I82t , par lequel les bateaux chargés peu-
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vent remonter le Neckar depuis Manheim jusqu'à Cannstatt.
CERCLE DE LA FORET NOIRE ( SCHWARZWALD ). Reutlikgen, sur l'Ecliatz , au pied de l'Alp, autrefois ville impériale et aujourd'hui chef-lieu de ce cercle, importante par son industrie et sa population évaluée à plus de 10,000 âmes; on doit signaler surtout le lycée , IVqlise de Sainte-Marie, avec une tour très haute ; les bains de son voisinage , et ses nombreuses typographies, où naguère encore on contrefaisait un grand nombre d'ouvrages au grand détriment des auteurs et des éditeurs originaux.
Après Reutlingen, nous citerons encore dans ce cercle : Urach, avec 3000 habitans , Metzingen, avec 3700, et Ehningen, avec 47oo, qui sont remarquables par leur industrie, ainsi que Calw, qui en compte plus de 4000. Rottesburg , siège d'un évèclié. avec un séminaire pour les prêtres catholiques et 5800 habitans, en comprenant dans ce nombre ceux de E hinge nt petite ville voisine, qu'on vient de réunir à sa commune. Tlcin^ln, petite ville de 8000 âmes, importante par le tribunal d'appel du cercle, qui y réside, et par ses nombreux établisscmens scientifiques et littéraires, parmi lesquels se distinguent Y université , une des plus célèbres de l'Europe , avec une riche bibliothèque et de belles collections de physique, d'histoire naturelle, un observatoire, un jardin botanique , etc., etc.; le lycée , le séminaire théologique , le collège pour 200 élèves catholiques, Y école de chirurgie et celle d'accouchement. Il y a des bains dans ses environs. Freldesstadt, petite ville de 3400 âmes, importante par son industrie. Dans son voisinage on trouve : le Kniebis , fameux passage de la Forêt-Noire; les forges de Christohphsthal. Ebincen, avec 4100 habitans, et Tuttlingen, avec 4500, petites villes , florissantes par leur industrie -, Schavenm.ngen, gros village de 3000 âmes, important par les salines de IV i l lie Ims hall, établies dans son voisinage depuis 1824. Rottweil, près du Necker, petite ville de 3100 habitans, avec un gymnase , un collège catholique, une école de dessin et une société historique.
CERCLE DU JAXT. Elwaingeiy, sur le Jaxt, petite ville de 2600 habitans, chef-
lieu du cercle, avec un gymnase, une école de dessin et une maison de travaux forcés. Gmùnd , ville industrieuse et commerçante, située sur la Remse, avec m* séminaire pour les maîtres d'école catholiques , un institut des sourds-et-muels et aveugles, et une école poly technique.
Tout près d'Elwangen se trouve Gotteszell , maison de correction. Creilsheim , avec 2800 habitans, et Scuorndorf, avec 3900 , petites villes, importantes par leur industrie. OEuringen , avec 3200 habitans, un beau palais des princes de Hohenlohe et un lycée. Mergentheim , sur le Tauber, petite ville de 2500 habitans, avec un beau château, où résidait autrefois le grand-maître de l'ordre teutonique. Hall (Schwàbisch-Hall ) , petite ville sur le Rocher, avec de riches salines , une belle église et 6500 habitans; c'est dans son hôtel des monnaies qu'on frappa les premiers Heller.
CERCLE DU DANUBE. Ulm, au confluent de la Blau avec le Danube, autrefois ville impériale et aujourd'hui chef-lieu de ce cercle et la seconde ville duroyaume sous plusieurs rapports. Son commerce d'expédition, son industrie variée, .sa population estimée à 14,000 âmes, V/wtelde-ville avec sa belle horloge, le gymnase e t su i tou t sa inagn ifîq ue cathédrale, un des plus beaux temples de l'Allemagne, doivent être mentionnés.
Nous citerons encore dans ce cercle : Eiiingen, avec un gymnase , un collège catholique et280o habitans ; Biberacu, avec 4500 ; Goppingen , avec 4700, des eaux minérales et un château royal; Kir.cmiEiM, avec 4700 ; Geislingen, avec 210Ô et des bains. Ravensburg, avec 36oo, et Isny, avec 1800 , sont de petites villes remarquables par leur industrie. Altorf , qui ne compte que 2300 habitans , est importante par le voisinage de la célèbre abbaye de Veinga rten, changée en une maison d'orphelins ; sa magnilique église possède une des plus grandes orgues que l'on connaisse , car elle a 76 registres et 6666 tuyaux. Friedriciisiiafen (Buchhorn), très petite ville de 900 âmes, avec un port- franc sur le lac de Constance, fréquenté par beaucoup de navires, et une maison de plaisance royale; c'est la station d'un bateau à vapeur.
G rond -duché de Bade.
confins. Au nord, le grand-duché de Hesse et le royaume de Bavière. A Vest, les royaumes de Bavière et de Wurtemberg et les principautés de Hohenzollern. Au sud, le lac de Constance et le Rhin, qui le séparent de la confédération Suisse. A V ouest, le Rhin, qui le sépare de la France.
pays. La plus grande partie de cet état
est située dans le cercle de Souabe , où se trouvent : le margraviat de Bade , noyau du grand-duché ; la principauté d'Ettenheim , l'évêché de Constance et une fraction de celui de Bàle ; le Brisgau, l'Orlenau, le landgraviat de Nellenbourg, et deux des quatre villes forestières, savoir : Waldshut et Seckingen , jadis appartenant à l'Autri»
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che ; ensuite les villes impériales d'Ueberlingen, de Gengenbach, d'Offenbourg, de Zell et de Pfullendorf. Dans le cercle du Bas-Rhin cet état possède une partie du Bas-Palatinat le long du Rhin , et dans le cercle du Haut-Rhin la principauté de Bruchsal. Pour les possessions des princes médiats, voyez le tableau des divisions administratives.
fleuves. Tous les fleuves qui arrosent le grand-duché vont aboutir au Rhin ou au Danube. Le Rhin reçoit la fViesen, la Treysam, la Kinzi g, la Mur g , la P finz f ]&8a al ou Sa Iz a, \eNecker grossi de VEnz, le Me in grossi du
Tauber. Le Danube naît dans cet état et ne prend ce nom qu'après la réunion de ses trois branches , la Brege , la Brigach et une beaucoup plus petite qui se trouve dans la cour du château de Donaueschingen appartenantau prince deFiïrstenberg.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
division. Depuis 1832, tout le grandduché n'est plus divisé qu'en quatre cercles au lieu de six , dans lesquels il avait été partagé en 1819 ; chaque cercle est subdivisé en plusieurs arrondissemens nommés Ober et Bezirks Aemter.
Cercles.
Rhin-Moyen (Mittel Rhein)
Chefs-Lieux, Villes principales et principaux États médiats.
Carlsruhe; Durlach ; Leopoldshafen ; Schrôck; Bruchsal; Pforzheim; Bastadt; Baden; Etllingen; Offenburg; Kehl; Gengenbach; Oppenau; Petersthal; Lahr; le comté de Hohengeroldseck , appartenantau prince médiatisé de Leycn.
Du Lac (See) Constance; Reichenau; Slockach; Ludwigshafen(Sematin-
gen); Mersburg; Ueberlingen; Salmansweiler; Villingen; DUrrheim; Donaueschingen et Neustadt, situées dans les possessions du prince de Fiirstenberg.
Haut-Rhin (Ober-Rhein) Freyburg; Z'àhringen ; Breisach ; Endingen ; Kenzingen ;
L'àrrach; Badenweiler; St-Blasien; Schopfheim; Todtnau; Ettenheim ; Schônwald.
BAs-Rhin (Unter-Rhein) Manlieim (Mannheim); Heidelberg ; Schwelzingen ; Phi-
lippsburg ; Weinheim ; Mosbach ; Eberbach ; Sinsheim ; Wertheim; WalldtLrn. Les possessions des princes médiats de Leiningen et de Lowenstein-Wertheim.
topographie. Carlsruhe , belle ville, moderne et industrieuse , bâtie régulièrement en forme d'éventail, et dont toutes les rues principales vont aboutir au château grand-ducal. Le lycée, la bibliothèque publique , le médaille?', la galerie de tableaux et des gravures , le jardin botanique , V école militaire, V école royale , V école vétérinaire , V institut des sourds-muets et V école polytechnique fondée en 1825, la société centrale d'économie rurale, celle des arts et de l'industrie , ajoutent à l'importance que lui donne sa qualité de capitale du grandduché. Le château grand-ducal avec ses beaux jardins ; la nouvelle église catholique et V église évangélique , les belles -portes de Durlach etd'Ettliugen, le local du musée, celui de Y académie, la nouvelle monnaie, le théâtre de la cour et la synagogue , sont les bàtimens les plus remarquables. On doit mentionner les belles promenades à VAugarten , Beiertheim et Alleehaus. La population de Carlsruhe dépasse 20,000 âmes.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 4o milles on trouve • Amahens-Ruhe et Ludwigs-
lvst avec de beaux jardins ; et plusloin : Durlach, jadis siège des margraves de Bade, avec environ 4400 babitans.un collège et un hôtel des monnaies. Schrock , petit village d'environ 600 âmes, important par son port franc sur le Rhin. Bruchsal, avec un beau château grand-ducal , une saline et plus de 7000 habitans. Pforzheim, jolie petite ville d'environ 6000 habitans ; malgré la diminution qu'ont éprouvée ses fabriques et sa bijouterie, elle n'en est pas moins la ville la plus industrieuse de tout le grand-duché ; elle a un pedagogium et un bel établissement de bains. Rastadt , petite ville florissante, maintenant chef-heu du nouveau cercle du Rhin-Moyen , avec un lycée, un séminaire pour les maîtres d'école catholiques, des bains et 5600 habitans ; son beau château, bâti sur le plan de celui de Versailles , a été la résidence des margraves de Baden-Baden jusqu'en 1771 ; on y a tenu les deux congrès de 1714 et de 1798. Bade, jolie petite ville de 4200 habitans, renommée par ses eaux minérales , qui, depuis quelques années, sont fréquentées par plusieurs milliers d'étrangers et dont le nombre , en 1827 , monta à 8364. Clestla Civitas Aurélia Aquensis des Romains, comme le démontrent les restes d'anciens murs qu'on y a découverts, et les antiquités recueillies dans son musée. On doit nommer dans ses délicieux environs immédiats: la maison de conversation , vaste édifice nouvellement bâti, avec une grande et belle salle où se réunissent les personnes du bon ton. Ettlingen, petite ville de 3400 âmes, remarquable par son collège , par sa société
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d'économie rurale , par ses papeteries et par un bâtiment romain découvert dans son voisinage. Offenbcrg, petite ville de 3700 habitans , avec un gymnase. Lahr, ville florissante par son commerce et par ses nombreuses manufactures , avec un pedagogium et presque GOOO habitans. OprEnac avec 1900 ; près de celle-ci se trouve Peterstdal, village important par ses bains assez fréquentés et par le voisinage du Kniebis , fameuse gorge de la Forêt-INoire.
CERCLE DU BAS-RHIN. Manheim, au confluent du Necker avec le Rhin, autrefois résidence des électeurs palatins et aujourd'hui de la cour supérieure de justice, et chef-lieu du nouveau cercle du Bas- Rhin. C'est la plus grande ville de l'étal et une des plus belles de l' Allemagne, tant par le bon goût de ses édifices que par la régularité de son plan. Depuis 1806, ses fortifications ont été converties en jardins et prtfmenades. Ses principaux édifices sont : le château ci-devant électoral et maintenant grand-ducal, où réside La grande-duchesse Stéphanie ; c'est un bâtiment immense , dont on loue surtout la grande salle des chevaliers, l'église, la riche bibliothèque, le cabinet d'histoire naturelle, la belle galerie de tableaux, la collection de gravures, celle des antiquités et des plâtres des plus belles statues anciennes, et le jardin. Viennent ensuite Yéglise des ci-devant jésuites, le nouveau théâtre avec une vaste salle de concert et de redoute; le nouvel arsenal ; la douane; Y observatoire. Outre les établissemens déjà mentionnés, on doit citer encore le lycée , V école de commerce , le jardin botanique et V harmonie formée par la réunion du casino et du musée; c'est une société qui possède une bibliothèque assez considérable. Manheim fait un commerce assez étendu et a été déclarée ^port-franc ; elle se distingue aussi par son industrie. Tout le monde connaît la composition métallique qui en porte le nom , dite aussi similor et dont on fabrique une grande quantité. Sa population actuelle dépasse 22,000 âmes.
Après Manheim nous citerons encore dans ce cercle : Heidelberg , ville de médiocre étendue, avec un beau pont sur le ÏNecker, et très importante par ses beaux établissemens scientifiques et littéraires; nous nommerons Y université , avec une riche bibliothèque, augmentée de celles de Salen\ et de Petershauscn , le jardin botanique , le jardin pour les essais d'économie rurale, l'observatoire et autres dépendances, le gymnase, la société des sc.ences naturelles et de médecine. On porte au-dessus de 12,000
âmes la population actuelle de Heidelberg. Sur le penchant du Geisberg , qui en est voisin, on voit les restes du château des électeurs, brûlé en 17G4; dans ses caves on admire encore le fameux tonneau dont la capacité est estimée à 440,000 litres. Plus loin, mais toujours dans ses environs, on trouve Schw etzingen , petit bourg de 2400 habitans, remarquable par sou magnifique château grand-ducal , dont le jardin anglais , un des plus beaux et des plus grands de l'Allemagne, se distingue surtout par sa collection de plantes alpines de l'Europe, regardée par les botanistes comme la plus grande qui existe; on loue surtout l'allée des tilleuls, les temples d'Apollon et de Minerve, la délicieuse maison de bains, la mosquée et l'orangerie, longue de 600 pieds. Sinsheim , très petite ville de 2700 âmes, avec une société historique (Gesellschaft zur Erforschung dcrt vaterlandischen Denkmale der Vorzeit), institution qui manque encore à Manheim, Heidelberg, et même à Carlsruhe. Weinheim, petite ville industrieuse, avec un pedagogium, et presque 5000 habitans; dans ses environs il y a des eaux minérales. Wertiieim , sur le Mein , petite ville importante par ses manufactures, avec un gymnase ct3G00 habitans. Rischofsheim , avec un gymnase et 2200 habitans -, Walldurn, très petite ville de 2500 habitans , avec une belle église , visitée annuellement, jusqu'à la première moitié du xvme siècle, par plus de 40,000 pèlerins.
CERCLE DU LAC. Constance, cheflieu du nouveau cercle du Lac , petite ville de 5300 habitans , fondée par les Romains , au commencement du ive siècle , et très déchue en comparaison de ce qu'elle était dans le moyen âge, lorsqu'on y assembla le fameux concile en 1414. Le Munster ou dôme remarquable par son antiquité, le lycée , le port sur le Lac , un commerce assez étendu et lesiège épiscopal, ajoutent à son importance; le Petershausen , ancien couvent qui en est tout près, est devenu un palais grand-ducal.
Après Constance nous citerons encore dans ce cercle : Uererlixcen, avec une vaste église, des bains minéraux et 2700 habitans. Dans ses environs est situé le village de Supplinge n , avec 800 habitans, dont un grand nombre des maisons sont taillées dans le roc. Salem (Salmansweilcr), ci-devant abbaye et actuellement château grand-ducal ; il y a une vaste salle, un riche cabinet d'histoire naturelle et une belle église. VitLiNGEN , sur la Brigach , avec 3600 habitans, et Neustadt, avec 1400, petites villes importantes par leur industrie. Donaueschingen , petite ville de 2800 habitans, avec un beau château où réside le prince de Furstenberg ; c'est dans la cour de ce château que surgit la source que plusieurs géographes regardent comme le commencement du vrai Danube; on doit citer la bibliothèque, le théâtre et le gymnase. Ludwigsha-
EUROPE
1. en (Sernatingen), très petite ville, assez commerçante, avec un port franc sur le lac de Constance.
CERCLE DU HAUT-RHIN. Fribourg ;Freyburg), ancienne capitale du Brisgau et aujourd'hui du nouveau cercle du Haut- Rhin , et siège d'un archevêché créé depuis peu , dont relèvent les évéchés de Mayence , Fulde , Rothenburg et Limburg dans les états de Hesse, de Nassau et de Wurtemberg. Les objets les plus remarquables sont : le Munster, une des plus belles cathédrales de l'Europe , dont la flèche est un chef-d'œuvre d'architecture, et dont on admire les vitraux et plusieurs tableaux de l'ancienne école allemande; Véglise évangélique , le nouveau bâtiment du séminaire, le théâtre, les palais du grand-duc et de Y archevêque,' sa célèbre université , qui, depuis quelques années , a pris un nouvel essor ; sa riche bibliothèque ; son cabinet d'histoire naturelle, jadis à l'abbaye de Saint- Biaise ; la belle collection dinstrumens de physique , autrefois au couvent de Salem ; le jardin botanique; le gymnase; la société pour les progrès des sciences naturelles , et celle des recherches historiques ou société d'histoire. Fribourg fait un commerce assez étendu et compte près de 15,000 habitans. On ne doit pas oublier V institut des arts de M. Herder , libraire, dont l'activité em-
brasse des entreprises très étendues et très variées, non plus que le musée, beau bâtiment nouvellement construit pour l'amusement de la bonne société.
Nous nommerons encore : Breisach , petite ville de 3,000 âmes, remarquable par sa belle église ; Schopfheim, de 1200, par sa grande papeterie; Todtnau, de 1300 , par son industrie et par sa belle cascade ; Endigen , de 3100 , par son célèbre marché de grains ; Lôrrach , de 2300, par son industrie et par son pedagogium ; enfin ST-BLAisE(St-Blasien ), par les vastes bâtimens de son abbaye ci-devan t princière, dans lesquels on a établi une grande filature de coton et une grande fabrique d'armes blanches et à feu. Schonwald, avec 1200 habitans ; c'est le centre de la fabrication des chapeaux de paille ; et nous n'oublierons pas le petit village de Badenweiler, bien qu'il ne compte que 212 habitans permanens , à cause de ses bains célèbres. En 1781 , on y a découvert un vaste bain romain. Il était arrangé pour des bains chauds et. froids, ainsi que pour des bains à vapeur , et avait des salons pour toutes les commodités des baigneurs. On y compte 50 chambres et5C vestibules ; les murs sont revêtus d'un mastic poli et généralement rougeàtre. Un autel encore subsistant indique que ces bains étaient dédiés à Diane Anoba. Au nord des bains, on avait établi une manufacture de poterie. Lors du déblais de ces ruines précieuses on a trouvé quantité de monnaies et de débris de vases , dont plusieurs portaient le nom du potier. Dans ces dernières années , ces bains se sont relevés par la construction d'une belle maison de bains nommée le Bain Romain. La montagne qui s'élève derrière Badenweiler est le haut Blauen , un des sommets les plus élevés de la Forêt-Noire.
Etats de la maison de Hohenzollern.
position. Cette maison souveraine est ment deux principautés indépendantes,
partagée en deux branches : celle de presque entièrement enclavées dans le
Hohenzollern- Hechingen et celle de royaume de Wurtemberg, et touchent vers
Hohenzollern-Sigmaringen; elles for- le sud au grand-duché de Bade.
Principauté de Hohenzollern- Hechingen.
pays. Cet état comprend le comté de Hohenzollern proprement dit et les seigneuries d'Hirschlalt et Stetten.
fleuves. Le Necker et son affluent Siarzel, et quelques petits affluons du Danube arrosent ce petit état.
gouvernement. Monarchique faiblement limité par les états provinciaux.
Principauté de Hohenzollern-Sigmaringen.
pays. Les eomtés de Sigmaringen et Lauchart , Schmiech , etc. Le
topographie. Hechingen , sur le Starzel, petite ville de 3000 âmes, avec un gymnase, est la capitale. Non loin on voit l'ancien château de Hohenzollern sur une colline de 800 pieds de haut, remarquable pour avoir été le berceau de la famille de ce nom et de celle de Brandenbourg.
Grosselfingen, petit bourg de 1400 h.
Vceringen, les seigneuries de Glatt, Beuren et partie des possessions médiates des princes de Furstenberg, de Thurn-et- Taxis, etc., etc.
fleuves. Le Danube avec ses affl tiens
Necker affluent du Danube et grossi par ses affluens Eiach et Glatt.
gouvernement. Monarchique faiblement limité par les états provinciaux.
topographie. Sigmaringen, très pe-
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ttte ville sur le Danube avec 1600 habitans, d'environ 1100 habitans ; Haigerloch,
est la capitale et la résidence du prince, dans une position romantique, avec 1300
Trochtelfij\gei\t, dans les possessions habitans. du prince de Fiirstenberg, très petite ville
Principauté de Lichtenstein.
position^ petit étatest placé sur leRhin topographie. Lichtenstein, autre-
entre la confédération Suisse et le Tyrol. fois nommé Va dut z , petit bourg sur le
pays. Les seigneuries de Vadutz et de Rhin avec environ un millier d'habitans ,
Schellenberg. est le chef-lieu de cet état. Le prince réside
gouvernement. Monarchique constitu- ordinairement à Vienne, tionncl ; une chambre.
Etats de la maison de liesse.
Toutes les possessions de cette maison duché de Hesse-Dannstadt et le land sont très inégalement partagées entre trois graviat de Hesse-Hombourg. états : la Hesse-Electorale , le grand-
Hesse électorale ou liesse- Cassel.
confins. Au nord, le gouvernement prussien de Minden et le royaume de Hanovre. A Vest, le gouvernement prussien d'Erfurt, le grand-duché de Saxe-VVeimar et le cercle bavarois du Bas-Mein. kusud, ce même cercle et le grand-duché de Hesse- Darmstadt. A Voit est, ce même grandduché et la principauté de Waldeck.
pays. Dans le cercle du Haut-Rhin , la plus grande partie du landgraviat de Hesse, savoir : la Bassc-Hesse (Nieder- Hessen)et partie de la haute (Ober-Hessen), la principauté de Hersfeld, le comté de ZiegenhainetceluideHanau-Munzenberg, moins quelques petites fractions ; la principauté de Fritzlar, jadis à l'électeur de Mayence; les bailliages de Naumbourg, Amœnebourg, etc., etc. ; la ville impériale de Gelnhausen et partie de la principauté
médiate d'Isenbourg. Dans le cercle de Franco/ne, la plus grande partie de l'évéché de Fulde et la seigneurie de Schmalkalden dans le comté de Hennebcrg. Dans le cercle de Westphalie , une partie du comté de Schauenbourg. En outre, les possessions des princes de Hesse-Rothenbourg, de Hesse-Philippsthal et de Hesse- Philippsthal- Barchfeld.
fleuves. La Fulda et la Werra, qui, après s'être réunies à Munden dans le royaume de Hanovre, forment le Weser.
Le Me in et la Lahn, affluens du Rhin.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
division. Depuis 1821 cet état est divisé en quatre provinces, subdivisées en vingtdeux cercles. Le tableau suivant n'offre que la division par provinces.
Provinces. Chefs-Lieux , Villes principales et principaux États médiats.
Basse-Hesse, div isée en 10 cercles. Cassel; Wilhelmsthal; lVilhelmshœhe;Rothenbourg; Allen-
dorf; Eschwege ; Sababurg; Hofgeismar ; Karlshafen ;
Spangenberg; Meltungen; Fritzlar;Homberg;Judensberg;
Rinteln (sur le Weser).
HAUTE-ItessE , en 4 cercles. ... Marbourg; Frankenberg; Ziegenhain; Treysa. Grand-digue de Fulde, en4cer- Fulde-, Hersfeld: Philippsthal , autrefois nommé Kreuzberg, cles résidence du landgrave de Hesse-Philippsthal; Schmalkalden;
Ste/nach; Barchfeld, siège du prince de Hesse-Philippsthal-
Barchfeld.
H an au, en 4 cercles Hanau; Gelnhausen; Nauheim; Bockènheim; Bieber. Les
possessions des princesmédiatsd'Isenbourg-Birstein, Isenbourg- Wœchtersbach , Isenbourg-Meerholz.
topographie. Cassel, sur la Fulda, due, offre le plus d'objets remarquables,
qui sépare la Nouvelle- Ville -Basse de Laplace de la Parade ,-laplace Royale,
PAncienne-Ville, réunies par un beau pont remarquable par son étendue et par son
en pierre. Cassel , dont la population dé- écho qui répète les sons plusieurs fois ; la
passe 26,000 âmes, est une des villes de place de Frédéric, la plus grande de
i' Allemagne qui , relativement à son éten- toutes et ornée de la statue du landgrave
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de ce nom; la belle rue Royale ( Kœnigsstrasse), sont les principaux ornemens de cette ville , dont l'industrie est très développée , mais dont le commerce n'est pas aussi important qu'il pourrait être. Ses phis beaux édifices sont : le palais du -prince électoral; celui de V électeur , commencé en 1820, et qui deviendra une des résidences les plus magnifiques de l'Allemagne; V arsenal, le palais de la galerie de tableaux , l'observatoire , V église catholique , V église principale, les bâtimens de l'orangerie , la maison de travail et des pauvres , la fonderie, le musée, qui passe pour l'édifice le plus beau de la ville et qui décore la place de Frédéric; Y opéra; le palais Bellevue et les casernes de la garde.
Parmi les établissemens publics, on doit faire mention du lycée , de Vinslitut des cadets, de V école d architecture et des arts, du s émiuair euonr les maîtres d'école, de ['académie des antiquités , de celle de peinture, sculpture et architecture ; du musée Frederick en, renfermant une belle bibliothèque, une collection d'antiques , un médailler et autres curiosités remarquables; la galerie de tableaux, etc. Le magnifique parc nommé Augarten , le jardin Bellevue et V esplanade, sont les plus belles promenades de Cassel. Cette ville a été la capitale du royaume de Westphalie depuis 1807 jusqu'en 1814.
Dans ses environs on trouve : Wilhelmsthal, avec un beau palais grand-ducal, et Wiluelmshoehe ( Weissenstein ) , dont le château, les cascades, Y Hercule colossal du Winterkasten, le jet d'eau d'une hauteur extraordinaire, le Lœwenburg, Y aqueduc et les points de vue ravissans en l'ont un séjour délicieux ; on regarde généralement cette résidence comme une des plus belles et des plus magnifiques de l'Europe. Mou-Lang, village bâti dans le goût chinois -, Montcheri, maison de plaisance grand-ducale.
Nous citerons encore dans cette province : Hofc.eismar, petite ville avec un château de l'électeur, des eaux minérales et 3000 habitans. Karlshafen, très petite ville nouvellement bâtie avec un port sur le Weser et 1200 babitans. Spangenberg avec 1700 habitans et un château -fort sur une montagne, qui sert à présent de prison d'état. Meltungen , avec une école forestière et 3000 habitans. Rothenburg , petite ville de 3200 habitans , sur la Fulda; c'est la résidence du landgrave de Hesse-Rothenburg. Esciiwege, sur la Werra, petite ville de 4600 âmes, florissante par son industrie; Allendorf, sur le même fleuve, avec 3600 et une saline. Homberg, avec 3200 et une
mine de fer dans son voisinage; Rinteln, sur le Weser, avec 2700 et un gymnase , qui remplace son université supprimée pendant la domination westphalienne.
PROVINCE DE LA HAUTE -HESSE
Marbourg, chef-lieu de la province, sur la Lahn, petite ville de presque 7000 habitans, avec une université qui possède une riche bibliothèque, une école vétérinaire qui en dépend, un pedagogium ou collège , et un séminaire pour les maîtres d'école.
Viennent ensuite : Frankenberg , sur l'Eder , petite ville de 3100 âmes, importante par ses fabriques ; sa mine d'argent n'est plus exploitée depuis 1808. Ziegeiuhain, petite place forte de 1600 habitans, située sur la Schwalm, dans un terrain marécageux. Treysa , surla Schwalm , avec 2000 hab.
GRAND-DUCHÉ DE FULDE. Fulde, sur la Fulda, chef-lieu de la province, ville épiscopale d'environ 9000 âmes , avec un lycée, un gymnase , un séminaire pour les maîtres d'école catholiques et une bibliothèque; sa belle cathédrale doit être mentionnée.
Les villes suivantes méritent encore d'être citées : Hersfeld, surla Fulda , avec un gymnase et 6000 habitans. PHinprsTiiAL(Kreuzberg) sur la Werra , très petit bourg de 700 habitans, avec un château ou réside le landgrave de Hesse -Philippsthal. ScHMALKALDEN,dansleThiiringerwald, petite ville avec une saline et 4500 habitans, qui se distinguent parleur industrie variée. Elle est renommée dans l'histoire parla fédération quelesprotestansy ont signée en 1531. On doit remarquer que toute la vallée de Schmalkalden n'est, pour ainsi dire, qu'un vaste atelier où l'on façonne Je fer et l'acier de toutes les manières
PROVINCE DE HANAU. Hanau, cheflieu de la province, sur la Kinzig, peu loin de son confluent avec le Mein, ville de médiocre étendue , florissante par son industrie variée et par son commerce étendu, avec une population qu'on porte aujourd'hui au-dessus de 13,000 âmes; on doit mentionner surtout : la vaste place du marché ( Marktplatz ) , le gymnase, V académie de dessin, et !e grand palais où la société d'histoire naturelle de la Vétéravie tient ses séances et où elle a établi ses belles collections d'histoire naturelle et sa bibliothèque.
Nous citerons encore dans cette province : Boc- KENHEui , village près de Francfort , que son industrie a élevé au rang de ville, quoique sa population ne monte encore qu'à noo âmes.
Nauïieim, qui en a autant, possède une riche
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taline. Gelnhausen , près de la Kinzig, sur une montagne , petite ville de 2900 habitans , ci-devant impériale, remarquable surtout par le voisinage des restes du magnifique/?a/tf/.? bâti par l'empereur Frédéric-Barberousse. Cette résidence était située sur une île de la Kinzig , au centre de l'ancienne Allemagne ; des montagnes , des forêts , des collines, des plaines en formaient les alentours cbarmans. Toute la contrée est encore pleine de monumens et de traditions du temps de ce grand monarque , qui s'amusait ici à la chasse. 11 aura fallu toute une montagne de rochers pour fournir les immenses matériaux d'un palais dont il reste de si grands vestiges. Tous les murs sont faits de grandes pierres en bosse dans le style toscan. Audessus du mur, à l'endroit où il est délabré et oit
l'on a récemment bâti des habitations, s'élève une haute tour. A gauche étaient les appartemens de l'empereur, nommés la salle de l'empire {Reichssaal ) ; c'était là où il assemblait les grands pour rendre justice. Au-dessus du portail , la salle se joint à la chapelle ; une tour fort massive est à côté Sous la chapelle , entre la salle et la tour , est un portique appelé Messthor (porte de la foire), qu'on traverse en entrant. L'empereur, protecteur du commerce et de l'industrie, y avait permis l'étalage des marchandises. L'ensemble de ces imposantes ruines porte l'empreinte de la puissance c» de l'esprit de ce grand monarque et de son siècle , au-dessus duquel il s'éleva par la supériorité de son génie. Les habitans de Gelnhausen célèbrent encore la messe dans la chapelle impériale.
Grand-duché de liesse- JDarmstadt.
confins. Les pays qui forment cet état ne sont pas contigus, mais divisés en deux parties presque égales par la province de Hanau, qui dépend de la Hesse-Electorale. Ne tenant pas compte de cette petite interruption , on peut en tracer les confins de la manière suivante : au nord, le duché de Nassau et la Hesse-Electorale. A Y est, ce dernier état, le cercle bavarois du Bas- Mein et le grand-duché de Bade. Au sud, ce dernier état et le cercle bavarois du Rhin. A Youest, le gouvernement prussien de Coblentz , le duché de Nassau , l'enclave prussien de Wetzlar et le gouvernement prussien d'Arensberg.
pays. Dans le cercle du Haut-Rhin , la partie principale du comté de Katzenellenbogen et autres pays formant la principauté de Starkenbourgj partie du land-
graviat de Messe, savoir : la Haute-Hesse ; le comté de Nidda, etc. ; la ville impériale de Friedberg; presque tout Pévêehé de Worms. Dans le cercle du Bas-Rhin , partie de l'électorat de Mayence. En outre le comté d'Erbach; la plus grande partie de celui d'Iscnbourg, le bourgraviat de Friedberg, partie des comtés de Wertheim, de Leiningen -Westerbourg , de Stolberg , de Kœnigstein , de Solms , etc. ; etc. ; tous ces pays sont médiats.
fleuves. Le Rhiis avec ses affl tiens Me in ctLahnh la droite, et iV a he à la gauche.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
division. Le Grand-Duché est divisé en deux principautés subdivisées en 29 districts et en une province subdivisée en 11 cantons :
Principautés et Province. Chefs-lieux, Villes principales et principaux Etats médiats. Principauté de Starkenbourg , D a r m s ta dt , Selingensladl, Heppenheim, Auerbach, Dieburg, divisée en 14 districts. Umstadt, Zwingenberg, Benslteim, Wimpfen, Gernsheim.
Les possessions des coml» s d'Ei bach ; celles du prince d'Isenbourg- Birstein, avec offenbach Erbach, Michel s ladl. Gie ssen , Alsfeld. Friedoerg, Biedenkopf, Nidda. Les possessions des princes de Solms-Braunl'els, etc. ; des princes d'Isenbourg- Bùdingen , etc. ; du baron de Riedesel , du comte de Go'rz, où se trouvent Lauterbach, Laubach, BUdingen, Schlilz. Province de la Hesse-Rhénane Mayence (Mainz) Bingen, Alzey, Worms, Nieder-Ingelheim, (Rhein-Hessen) il cantons. Oppenheim, Monsheim, àunlersblum.
blée des états ; le musée , où se trouvent une riche bibliothèque, de belles collections de tableaux, d'histoire naturelle, de statues, d'antiques, et un salon d'armes et d'armures; la caserne d'artillerie ; Y église catholique , magnifique rotonde ornée de colonnes colossales et surmontée d'une belle coupole; Y église principale, avec les tombeaux des landgraves; YExercierhaus , salle immense, construite en 1771 et 1772 pour les exercices de la garnison; elle a servi de modèle à celle de
Principauté de la Haite- Hesse , divisée en 15 districts.
au commencement du Bergslrasse , résidence du grand-duc, avec environ 20,000 habitans. La vieille ville, entourée d'une antique muraille, est sombre ; la nouvelle, qui s'embellit et s'agrandit tous les jours , est bien bâtie et se distingue par des rues larges et propres. Ses plus beaux édifices sont : le château grand-ducal, avec de beaux jardins; la nouvelle salle de spectacle, bâtiment superbe; le palais du prince héréditaire ; la salle d'assem-
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St-Pétersbourg ; maintenant elle sert de manège et de magasin d'artillerie ; le casino neuf, avec une des plus belles salles de l'Allemagne. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : \t séminaire, destiné à former des maîtres d'école; V école Realschule fondée en l'année 1826, où l'on enseigne l'histoire naturelle, les mathématiques, la physique, la géographie, l'histoire, le français et le chant; le gymnase grand-ducal , qui compte déjà deux siècles d'existence; V école militaire , V académie de -peinture et le musée. Ce dernier doit être rangé parmi les plus riches de l'Allemagne ; ses collections d'antiquités, de gravures, d'objets d'histoire naturelle , de tableaux, d'armes et d'armures, de costumes indiens, chinois, persans , turcs , et surtout la collection en plâtre de tous les plus beaux monumens de l'antiquité , moulés sur les originaux naguère existant à Paris, collection d'autant plus précieuse qu'on ne les trouve plus réunis nulle part, méritent d'attirer l'attention du voyageur, ainsi que sa riche bibliothèque , remarquable surtout par le grand nombre et le choix des livres relatifs à la médecine. Darmstadt se distingue par son industrie variée qui fournit beaucoup d'articles au commerce , et par le jardinage florissant qu'on remarque dans ses environs. Le nombre de ses habitans, n'était en l'année 1801, d'après le recencement fait alors, que de 9853.
Après Darmstadt , nous nommerons encore dans cette principauté : Bensheim , petite ville de 4000 âmes , avec un gymnase un séminaire pour les maîtres d'école catholiques et une belle église. Umstadt, petite ville industrieuse de 3100 habitans. Zwingenberg, très petite ville de 1500 habitans; sur le sommet du Melibœus , au pied duquel elle est située , s'élève une tour avec une auberge; on y monte ordinairement pour jouir d'un coup-d'œil charmant sur le Bergstrasse et sur tout le pays environnant. Non loin est située la Riesens au le } colonne immense de syénitc.WiMr- FEN,avec 2200 habitans et une saline; Erbach, avec 2000 et un palais du comte d'Erbach, remarquable par ses belles collections d'antiquités grecques e t romaine s , d'armures et autres objets. Selingenstadt , sur le Mein , avec 2600 habitans , et Mirchelstadt , avec 2700 , sont deux petites villes importantes par leur industrie. Offenbacu, sur le Mein , avec 8000 habitans, fleurit par son commerce fit plus encore par une industrie variée, qui la place au premier rang , sous ce rapport , parmi les villes du grand -duché; sa bijouterie , ses toiles, ses ouvrages vernissés sont exportés à d'immenses distances. Le jardin botanique de M. Mezler; les collections d'antiquités , tYcstampes et de
tableaux de M. Bêcher-, le cabinet d'histoire naturelle du docteur Meyer , méritent une mention.
PROVINCE DE LA HAUTE -HESSE
Giessew , sur la Lahn , petite ville de 7000 âmes , importante par son université , son institut philologique , son pedagogium, son séminaire pour les maîtres d'école, son école forestière et son arsenal ; on doit nommer parmi ses bàtimens les plus remarquables le nouvel édifice de l'université.
Viennent ensuite : Alsfeld, sur la Sclrwalm, petite ville de 3000 âmes ; Biedenkopf , de 3300 , avec une mine de fer dans son voisinage ; Schlitz , de 3000, etBiiDiNGEN, de 2300 ; cesquatrepetitesvillea se distinguent par leur industrie. Friedberc, , petite ville, autre ibis impériale, avec un séminaire pour les maîtres d'école et 2800 habitans. Du haut de son vieux château impérial on dominé les plaines fertiles de la Vétéravie, de cette terre classique pour l'ancienne histoire germanique. Friedberg lut restaurée par Frédéric 1er; les empereurs de la maison de Hohenstauffen y séjournèrent souvent , et Frédéric II l'embellit et lui accorda toutes sortes de privilèges. On y remarque quelques voûtes souterraines, dont une forme une vaste rotonde. Véglise principale réunit la simplicité à l'élégance. Dans la banlieue on rencontre une quantité de murs anciens surbâtis, témoins de l'importance de Friedberg dans les siècles antérieurs.
PROVINCE DE LA HESSE-RHÉNANE
Mayence ( Mogunliacum) , autrefois capitale de l'électorat de ce nom, ville très forte, épiscopale, marchande et assez industrieuse, située sur la rive gauche du Rhin au confluent du Mein et vis-à-vis de la petite ville de Cas sel ou Caste l, comprise dans son système de fortifications et avec laquelle elle communique par un pont de bateaux d'environ 1700 pieds de long. Ses principaux bàtimens sont : la cathédrale, vaste édifice surmonté d'une coupole très élevée; Véglise de St-Ignace ; celles de St-Pierre , de St-Jacques et de St-Etienne ; V arsenal et V hôtel de l'ordre Teutonique (deutschc Ordens Haus), aujourd'hui palais grand-ducal. Bâtie par les Romains , cette ville conserve encore quelques débris de ses anciennes constructions. . On regarde comme telles : VEichelstcin, masse arrondie, située dans la citadelle, provenant d'un monument, à ce qu'il parait, érigé en l'honneur de Drusus ; les 18 piliers (L'un pont romain construit par Trajan et sur lesquels Charlemagne établit un pont en bois ; ils ne sont visibles que pendant les eaux basses; les
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59 piliers d'un aqueduc, dont la construction remonte à la même époque. Des rues tortueuses, étroites et sombres, et plusieurs maisons d'une construction antique donnent à cette ville un aspect assez triste ; il faut néanmoins en excepter les rues Drei Bleichen et Thiermarkt. La citadelle et les immenses fortifications de Mayence doivent être mentionnées parmi les constructions principales de ce genre. Le gymnase, le séminaire, V école d'accouchement avec une belle collection d'instrumens, la bibliothèque de la ville, avec un médailler et des collections scientifiques; le musée d'antiquités , un des plus riches parmi ceux des villes de province, et la société de littérature et des arts fondée eni823, sont les établissemens scientifiques et littéraires les plu$ imparfaits. On voit encore à Mayence le Ileimbrecht ou Heinerhof, aujourd'hui hôtel des Trois-Rois (Drey Konigshof), où, en 1457, parut le premier ouvrage complet imprimé. Cette ville doit a Guttenberg, qui l'habitait,l'honneur d'être le point du globe d'où l'art typographique se répandit sur toute la terre : car, comme l'a très bien dit le savant professeur Lehne, cet art, qui a eu Strasbourg pour berceau, a été perfectionné a Mayence. Parmi les nombreuses collections particulières que possède cette ville, nous nommerons • le cabinet d'antiquités de M. With et celui de M. le professeur Lehne ,• la collection d'oiseaux de M. de Bruch; les galeries de tableaux de MM. Kesselstadl et Bollerman n;V atelier du sculpteur Scholl.
Mayence est le centre d'un commerce très actif, facilité par son port franc et par les avantages dont elle jouit depuis qu'on y a établi la société de navigation à vapeurdu Rhin et Mein (Dampfschiffahrtsgesellschaft von Rliein und Mein). Les fortifications , augmentées considérablement dans ces dernières années, ont rendu cette ville la première forteresse fédérale et une des plus fortes places de l'Europe. Outre sa vaste citadelle , on doit mentionner surtout les nouvelles constructions sur la hauteur de Weisenau , le Kreuzschanze , entre la porte Neuve et celle du Gau , et le fort Gibraltar sur le Hardenberg. Sa population, sans la garnison qui n'est jamais au dessous de 6uoo hommes, s'élève à 31,000 âmes. Ses environs sont d'une beauté remarquable. Dans un rayon de 5 milles seulement on trouve :
Cas sel , compris dans le système de ses fortifications ; Biberic h et Wi esbaden dans le duché de Nassau ; nous donnerons plus bas la description de ces trois villes.
Worms ( Borbetomagus ; Vormatia ) , peu loin de la rive gauche du Rhin , une des plus anciennes villes de l'Allemagne , bâtie par les Romains , dans le Wonnegau (canton des plaisirs). Cette ville joue un grand rôle dans l'histoire. Les rois francs et Charlemagne y passaient une partie de l'été ; on y tint un grand nombre de diètes de l'empire et entre autres celles où l'on décréta l'abolition des guerres particulières , l'établissement de la paix publique perpétuelle, la création d'une chambre de justice. Luther y parut en 1521 pour s'y défendre. Worms n'est plus que l'ombre de ce qu'elle était autrelois et ne compte plus que 8000 habitans. Elle a un gymnase. Le dôme, bâtiment imposant, commencé au vme siècle, est son plus bel édifice; on loue surtout le portail vers le midi, et la grande rose vitrée au milieu du chœur occidental j on la regarde comme le modèle des magnifiques fenêtres en forme de rose employées au siècle suivant dans l'architecture des églises.
Nous citerons encore : Bingen , près du Rhin, petite ville, commerçante, avec 4100 habitans. Gunsterblum , avec 2400, est remarquable par Vomie immense qu'on admire dans ses environs ; on doit le ranger à côté des grands arbres que possède l'Europe ; en 1829, non loin de Gunsterblum, on a ouvert le beau canal creusé pour abréger la navigation du Rhin. Oppenueim, sur le Rhin, petite ville de 2700 habitans, remarquable par sa belle église de Sainte-Catherine et par les livres sortis de ses presses , regardés comme des curiosités typographiques par les bibliographes. Dans ses environs se trouve le Bain de Sirona, établi depuis peu sur l'emplacement d'un ancien bain romain. Alzey, autre petite ville de 3600 habitans, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Jltiaia , comme le prouvent les monumens découverts dernièrement et décrits par M. Emelé; elle est aussi remarquable comme étant le théâtre principal des hauts faits chantés dans l'épopée des Nibelungen. Monsiieim , avec seulement 800 habitans, mais importante par le célèbre établissement rural de M. Môllinger. Nieder-Ingelheim, avec 1500 habitans; on y voit les restes du magnifique palais bâti par Charlemagne , et brûlé pendant la guerre deFrédéric-le-Victorieux contre l'évèque Adolphe de Nassau : il était en pierres de taille, orné de cent colonnes de marbre et de granit, et occupait un vaste emplacement. On appelle les restes de ce grand édifice la salle ; dans l'avant-cour on a bâti des maisons.
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Landgraviat de Hesse-Hombourg .
position et pays. Ce petit état est divisé en deux parties distinctes : le landgraviat de H ombour g, qui est enclavé dans la principauté de la Haute-Hesse, dans le grand-duché de Darmstadt , et la seigneurie de Meissenheim, qui est enclavée entre le cercle bavarois du Rhin , le gouvernement prussien de Coblentz et la principauté oldenbourgeoise deBirkenfeld.
fleuves. La Na h e et le M e in auxquels appartiennent les eaux qui arrosent cet état et qui sont des affluens du Rhin.
gouvernement. Monarchique sans états provinciaux.
TOPOGRAPHIE. HOMBOURG VOR DER
Hoehe, sur l'Eschbach , dans le landgraviat de Hombourg, petite ville d'environ 3000 âmes, avec un institut forestier ; c'est la résidence du landgrave. On y remarque une tour de l'ancien château,
qui parait reposer sur les bases d'un castel romain ; on la nomme la Tour-Blanche.
Des pierres monumentales, trouvées dans les environs, ont été placées dans ses murs. On ne peut faire , pour ainsi dire , un pas autour de Hombourg sans penser aux Romains. Le Heidengraben (fossé des Païens), le mur Blanc , les anciennes Censés (alte Hofe), le Thalwegsberg, VAltkônig , en indiquent les traces. A Saalburg , situé sur le dos d'une montagne, on voit encore, au milieu de buissons épais , les doubles fossés et les murs des fondemens des ouvrages de Drusus et de Germanicus ; sous les rois francs il y avait un palais (Sala).
Dans la seigneurie de Meissenheim nous nommerons : Meissenheim, petite ville sur le Glan , avec environ 2000 habitans ; on exploite des mines de fer et de houille dans son voisinage.
Duché de Nassau.
position. Cet état est presque entièrement cerné par le grand-duché prussien du Bas-Rhin et le grand-duché de Hesse- Darmstadt.
pays. Depuis 1816, époque à laquelle, par l'extinction de la branche de Nassau- Usingen, les possessions de cette dernière furent réunies à celles de Nassau-Weilbourg, ces deux duchés n'en forment plus qu'un seul sous le titre de duché de Nassau. Il appartient aux ci-devant cercles du Haut-Rhin et de Westphalie, et il comprend, outre la plus grande partie des anciennes possessions de cette maison , des fractions des électorats de Mayence avec le Rheingau , de Cologne et de Trêves ; en outre les territoires des princes médiats de Leiningen - Westerbourg, partie de Wied-Runkel , etc. , etc.
fleuves. Le Rhin avec ses affluens le Mein et la Lahn.
division. Ce duché est partagé en 28 bailliages (^Emter).
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux bancs ou chambres.
TOPOGRAPHIE. WlESBADEN , dans le
bailliage de ce nom, jolie petite ville, bâtie dans une position charmante, au pied du Taunus, capitale du duché. Ses principaux édifices sont : le château ducal, et surtout le Kursaal, vasie et beau bâtiment., orné de colonnes et destiné pour
les bains; la magnifique auberge Aux- Quatre-Saisons , située à sa gauche; le nouveau théâtre et V hôtel des monnaies. Parmi les établissemens scientiques et littéraires on doit mentionner : Vécole de Frédéric, la société économique , la société nassovienne , qui s'occupe de l'explication des antiquités nationales et de recherches historiques ; elle a été formée en 1821 et publie d'excellens mémoires; la bibliothèque publique, qui s'est beaucoup enrichie dans ces dernières années ; le musée d'antiquités. Wiesbaden compte aujourd'hui plus de 7000 habitans permanens, et est fréquentée annuellement par plusieurs milliers d'étrangers qui viennent pendant la belle saison y rétablir leur santé ou s'y amuser.
Wiesbaden et ses environs, dit M. Schreiber, sont une terre classique pour l'amateur des antiquités historiques. A chaque pas il trouve des vestiges de l'époque où les Romains et les Germains se disputaient la possession des belles terres situées le long du Rhin. Encore aujourd'hui on aperçoit sur les hauteurs des traces de retranchement de pierre élevés par les Germains , et des ruines de forts romains. Le mur qui, à Wiesbaden, fait la clôture du cimetière vers i'est, dans une longueur d'environ 650 pieds, nommé mur des Païens (Heidenmauer), offre les restes du fort que Drusus fit bâtir ; il est haut de 20 pieds et il a 10 pieds d'épaisseur. M. Habel a prouvé , à l'aide de fouilles récentes faites près du village de Heddernhe im , qu'il y avait tout près de ce dernier uu camp romain ;
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mais nous ne quitterons pas ce sujet sans dire un mot du fameux Pfah Igraben ou Pfahlrain et des tumuli découverts récemment.
Le Pfahlgraben est une ligne de défense élevée par les Romains : c'était un fossé profond, revêtu d'un parapet et garni de palissades ; aujourd'hui il est comblé. Cet ouvrage gigantesque commençait prèsdePfœrringsurle Danube, se prolongeait par le pays de Holienlohe, l'Odenwald jusqu'au Mein , par-dessus le Taunus, et delà versldstein, Schwalbach , Kernel , Marienfels, Ems, et passant derrière Neuwied et à travers le pays de Berg , vers le Rhin- Inférieur , il allait finir près de Wyck, deDurstede en Hollande.
Le plus grand nombre de tumuli ou anciens tombeaux ont été trouvés dans les environs de Dotzheim et surtout près du couvent de Klarenthal. Quelques-uns sont couverts de buissons et d'arbres ; on y trouva des urnes avec des ossemens et des cendres, des lacrimatoires, les flèches, des lances , des lampes, des monnaies d'or. M. Dorov , qui a lait faire des fouilles pour son compte, en a tiré des armes , des anneaux , des agrafes et même un éperon argenté et bien conservé. Ce savant crut pouvoir inférer des formes pures et élégantes de quelques urnes qu'il a existé autrefois dans cette contrée un peuple civilisé de l'Asie.
Ce pays n'offre pas moins d'intérêt par ses curiosités naturelles et par ses sites pittoresques. Environ vingt thermes et eaux minérales ont leurs sources dans le Taunus, et se répandent dans les contrées du Mein , du Rhin et de la Lahn. Oui ne connaît pas, dit M. Schreiber , les bains de Wiesbaden et tïEms, ùeSchlangenbad et AcSoden, \eseaux minérales de Schwalheim, Weilbach, Schwalbach , Ems, Geilnau, Fachingen et Setters f qui toutes sortent du Taunus ? Les sources salées de Nauheim, Nidda, Hombourg , KronenbergeX. Soden, jaillissent aussi dansectte chaîne de montagnes. Au milieu de ces sites champêtres s'élèvent les ruines des anciens châteaux de Friedberg } Kransberg , Homburg , Falkenstein_, Kônigstein, Reifenberg, Hattstein, Eppstein et Sonnenberg.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du duché :
Biberich , joli bourg , situé sur le Rhin , dans une position charmante, avec un superbe château, qui est le séjour ordinaire du duc ; dans son vaste jardin on voit un petit château qui, par sa construction etson ameublement, imite parfaitement les demeures des chevaliers du moyen âge. La population de Biberich, y compris Mo sbach , s'élève à 3000 âmes. Usingen , petite ville de 1700 âmes ; Idstein , de 1900 , a un séminaire pour les maîtres d'école, un institut d' 'économie rurale «'t une belle église. Niederselters , village de 900 âmes, renommé par ses eaux minérales ,
dont on exporte annuellement un million et demi de bouteilles. Weilburg, naguère encore résidence de la branche ducale de ce nom, éteinte depuis quelques années-, elle a un gymnase , un assez beau château ducal et 2000 habitans. Kronberg , sur la pente du Taunus, avec des eaux minérales, une pépinière renommée et 1700 habitans. Heddernheim , petit bourg de 1200 âmes , remarquable par les antiquités qu'on y a découvertes, et surtout par un temple de Mithra d'une construction toute particulière ; il a 40 pieds du Rhin de long sur 25 de large, un autel pour les sacrifices , une Alava votive avec inscription, des statues et des bas-reliefs représentant les mystères de Mithra-, M. Dorov le fait remonter à l'époque de l'empereur Commode. Weilbach, petit village de 600 habitans, remarquable par ses eaux minérales , qui sont d'une grande force. Eltville, petite ville d'environ 2000 âmes , située non loin du Rhin , dans une des plus belles situations du Rheingau, contrée renommée dans toute l'Allemagne par les scènes ravissantes qu'offre son terrain varié et fertile, parsemé de jolies maisons de campagne , de beaux châteaux et de riches vignobles. ROdesheim , sur la rive droite du Rhin , petite ville de 2300 habitans. dans un des plus beaux sites du Rheingau. Tout près est situé le château du comte d' Ingelheim , dont l'ancien fort carré près du Rhin est sans doute un ouvrage des Romains et servait de tète de pont au fort de Drusus près de Bingen.Plus loin on voit le village de Jo bannis berg , renommé par son riche vignoble et son beau château appartenant au prince de Mellernich. Limburg, petite ville épiscopale de 2900 âmes ; Dietz, de 2300, avec une pépinière célèbre et une maison de correction la mieux organisée de l'Europe. Dans les environs de Dietz est situé le village de Fac h ingen , renommé par ses eaux minérales , dont on exporte annuellement près d'un demimillion de bouteilles. Plus loin on trouve Holzapfel, petite ville de 700 âmes, importante par sa mine de plomb argentifère , appartenant, ainsi que la seigneurie de Schaumburg , à Yarchiduc Etienne d* Autriche , fils du palatin de Hongrie ,etGeilnaUj très petit village de 175 âmes, important par ses eaux minérales , dont on exporte annuellement plus de 150,000 bouteilles. Ems, petit bourg sur la Lahn , avec des bains très fréquentés et 1400 habitans. Dans ses environs on exploite une mine de plomb argentifère , et on voit une grotte semblable à la célèbre grotte du Chien près de Naples. Dillenburg, petite ville de 2400 habitans , avec un pedagogium et un tribunal d'appel -, LANGENsemvALBACH, de 1800, avec i4sources minérales-, en 1829, on y a bâti une belle maison de bains. Nous nommerons encore : Willmar. bourg de IG00 âmes , à cause de son industrie , et Westerberg , autre bourg de 1400 , important par sa mine de houille.
Principauté de PValdeck.
position et pays. Ce petit état est formé mont, qui en est entièrement séparé et de la principauté de Waldeck , qui est dont la surface n'est pas même un dixième la partie principale, et du comté de P?/r- de la première. La principauté de Waldeck
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est enclavée dans les gouvernemens prussiens de Minden , d'Arensberg et dans la Hesse-Electorale. Le comté de Pyrmont est cerné par la principauté de Lippe- Detmold et le royaume de Hanovre.
fleuves. Les eaux qui arrosent cet état appartiennent au Weser et à son affluent Fulda.
gouvernement . Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
topographie. Corbach , sur l'Itler , petite ville de 2200 habitans, est la capitale de l'état. Arolsen, sur l'Aar, petite ville de 1700 habitans, avec un beau château et une belle bibliothèque, une collection
d'antiquités d'Herculanum et de Pompei, et un médailler ; c'est la résidence du prince. Niederwilduivgein , avec 1700 habitans, un lycée et des eaux minéral es. Dans le district de Pyrmont nous nommerons : Pyrmont, très petite ville de 1100 habitans permanens, renommée par ses bains et par ses eaux minérales célèbres qui y attirent tous les ans un grand nombre d'étrangers ; on en exporte annuellement plus de 350,000 bouteilles.
Dans ses environs on trouve la grotte nommée D uns th ohle, qui rappelle le phénomène qu'on remarque dans celle du Chien près de Naples.
Etats de la maison de Lippe.
Cette maison est partagée en deux branches qui possèdent les deux principautés de Lippe-Detmoldet de Lippe-Schauenbourg. Ses possessions sont situées dans le cercle de Westphalie et sont enclavées
Principauté de
pays. La plus grande partie du comté de Lippe et autres territoires moins considérables.
fleuves. La Werra, affluent du Weser, et la Lippe, affluent du Rhin.
gouvernement. Monarchique faiblement limité par les états provinciaux.
topographie. Detmold, sur la Werra, bâtie au pied du Teutberg, petite ville de 2800 âmes, avec un château, est la capitale. Elle possède un théâtre , un gymnase, et une école pédagogique (pédagogium), et une école d 'industrie.
dans le gouvernement prussien de Minden et dans les territoires de la maison de Brunswick; elles touchent en outre, en partie, aux enclaves de la Hesse électorale et de Waldeck.
Lippe- Detmold.
Les autres villes principales sont: Lemcow, jolie petite ville industrieuse, avec un gymnase et 3800 habitans -, Lippstadt , avec 3200 habitans ; cette dernière, placée dans le gouvernement prussien d'Arensberg, est possédée en commun avec le roi de Prusse; Houn, petite ville de 1300 habitans , remarquable par le voisinage de VExterstein; c'est une série de six rochers immenses et entièrement isolés, dont le plus haut offre une vaste grotte creusée de main d'homme , et un autre une chapelle travaillée de la même manière; la route qui mène de Horn à Paderborn passe entre le troisième et le quatrième rocher, comme à travers d'une porte immense.
Principauté de Lippe-Schauenbourg.
pays. Quatre bailliages du comté de Schauenbourg et trois bailliages de celui de Lippe.
fleuves. MEmmer et autres petits affluens du Weser.
gouvernement. Monarchique avec des états provinciaux.
topographie. Buckeboùrg, sur l'Aue, avec un château , un gymnase et 21 09 habitans , est la capitale de l'état. Stadthagen, avec 1550 habitans, est son autre ville la plus importante ; c'est la patrie du célèbre géographe Busching ; dans ses environs on exploite une mine de houille.
République de Francfort.
position et pays. La partie principale et la Nidda, affluent du Mein. du territoire de celte république est enclavée dans le grand-duché de Hesse- Darmstadt et dans la partie hessoise de Hanau ; une petite fraction touche au duché de Nassau.
fleuvf.3. Le Mein , affluent du Rhin,
gouvernement. Républicain. Tous les citoyens chrétiens de la ville jouissent de droits égaux et peuvent concourir pour les fonctions publiques. A la tête de la cité est un sénat de 42 membres , parmi lesquels on élit tous les ans deux bour-
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guemestres. V assemblée législative est composée de 85 citoyens qui sont renouvelés tous les ans. Une commission permanente, composée de 60 membres (autrefois 51), surveille les finances de la république. Les Juifs, comme tels,
{'ouissent de presque tous les droits de )ourgeois, mais non pas de ceux de citoyen de l'état, c'est-à-dire, ils ne sont pas admissibles aux emplois publics, et n'ont pas le droit de suffrage dans les élections.
TOPOGRAPHIE. FRANCFORT * V î 1 1 0 Ùl-
dustrieuse et très marchande , située sur le Mein, est la capitale de la république de ce nom et de toute la Confédération. On estime à 60,000 âmes sa population actuelle. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale , avec le monument de Gunthcr ; on y faisait autrefois le couronnement des empereurs ; on le considère comme le dernier ouvrage de l'ancienne architecture allemande ; V église des Carmes déchaussés ( Barfùsscr Kirche), qui est l'église principale des évangéliques ; elle a été achevée dernièrement; V église des Réformés allemands et celle des Réformés français; Y hôtel-de-ville , dit le Ramer, remarquable moins comme monument d'architecture que par ses souvenirs historiques; on y voit la grande salle où les électeurs ou leurs délégués s'assemblaient pour élire l'empereur; aujourd'hui le sénat y tient ses séances; la salle des empereurs, ainsi nommée à cause des bustes des empereurs placés dans des niches; la série commence par Conrad P*; on y montre encore, comme une relique, l'original de la fameuse balle d'or; le Saalhof, depuis long-temps devenu propriété particulière ; c'était originairement un palais royal bâti ])ar Louis-le-Débonnaire ; la salle de spectacle, restaurée et agrandie en 1829 ; elle tient un rang distingué parmi les théâtres allemands ; Y hôpital civil ou \afondation de Senkenberg; a maison des aliénés; la bibliothèque, bâtiment magnifique achevé en 1828.
Parmi les édifices appartenant aux particuliers on doit surtout mentionner : le ci-devant/>a/«i> duprince de Thurn-ei- Taxis, devenu plus tard palais du prince primat et aujourd'hui siège de la diète de la confédération germanique; Y hôtel de l'envoyé d'Autriche, qui la préside ; la maison de l'ordreTeu tonique; les vastes bâtimens de Rumpf, où se trouvent un casino et un cabinet de lecture; ceux de
Leonhardi, de Schmid, de Muhlens, de Schweizer, de Sarasin , de Lutter oth , etc. Le nouveau quartier du Wollgraben , le beau quai qui longe le Mein , digne du nom de Schône Aussichl (Belle-Vue) qu'on lui donne , le Zeilet les environs du théâtre sont les plus belles parties de celte ville, qu'un beau pont en pierre réunit à Sac h s en h a u s en, regardée comme un de ses faubourgs. Francfort possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires , dont les principaux sont : le gymnase luthérien et le gymnase catholique ; Y école de médecine et de chirurgie; Y institut de Stœdel, avec des collections d'objets de beauxarts et des chaires où l'on enseigne le dessin, la peinture, la gravure, l'architecture et les mathématiques; la foudu/ion de Senkenberg avec un jardin botanique, une bibliothèque,' un théâtre anatomique ; le musée d'histoire naturelle, déjà mentionné pour son architecture, est aussi remarquable par ses riches collections, beaucoup augmentées dans ces dernières années par les dons des voyageurs Ruppel etFreyeisen; la bibliothèqitcpubtique avec un beau médailler; et plusieurs belles collections d'objets de science et d'art appartenant à des part iculiers. Parmi les sociétés savantes et littéraires nous nommerons : le inusée , divisé en trois classes; il publie des mémoires intéressans sur les beaux-arts et la littérature; la société de physique; la société des sciences naturelles fondée par Senkenberg : elle possède de belles collections, la réunion musicale de Ste- Cécile; la société pour la propagation des arts utiles ; elle a établi une école d'industrie et fondé une école de plastique, où un certain nombre de jeunes gens sont instruits à faire des formes en argile et en cire ; la société pour la culture de la langue allemande , et celle pour V histoire ancienne de l'Allemagne. Quoique les foires qu'on tient tous les ans dans cette' ville à Pâques et à laSt- Michel, ne soient plus à beaucoup près ce qu'elles étaient autrefois lorsqu'elles attiraient 50,000 étrangers, elles sont encore comptées parmi les plus riches et les plus fréquentées de l'Europe. Le commerce des affaires de banque qui se font à Francfort est immense; on prétend qu'il s'y fait encore tous les ans un commerce de billets de change pour environ I40.ooo,ooô
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de florins. Dans les derniers temps Francfort est devenu la -place principale de V Allemagne, et l'on pourrait presque dire de l'Europe pour le commerce des effets publics des différens étals.
Son commerce d'expédition est aussi très considérable. Cette ville a été longtemps l'entrepôt de la librairie allemande, jusqu'à ce que la gêne imposée à cette branche de commerce engagea les libraires à choisir Leipsig; malgré cela, la librairie y est encore assez florissante. Nous rappellerons que c'est à Francfort que parut en 1615 le premier journal allemand impri?né ; auparavant, depuis 1535, on n'en avait que de manuscrits. La gazette dite Oberposts Amts~
Zeitung subsiste depuis 1617. La première feuille d'annonce (Intelligenzblattj y parut en 1722.
Peu de villes offrent des alentours plus agréables que Francfort. Des chemins superbes mènent à plusieursjolies villes qui , se trouvant seulement à quelques milles de distance , peuvent être regardées comme comprises dans ses environs , quoiqu'elles appartiennent à d'autres étals -, ces villes sont : Hanau, dans la Hesse-Electorale; Offeni;acij, Darmstadt et Mayence, dans le grand-duché de Hesse; Wiesbaden et Bibeuich, dans le duché de Nassau; et HoMLOURG,dans le landgraviatde Hesse. Parmi les plus belles maisons de campagne du territoire de Francfort, nous citerons celle de MM. Rothschild , remarquable surtout par son magnifique jardin botanique, et Riedhof, superbe villa de feu Maurice de Belhmann.
Etats de la maison de Brunswick.
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : Vaînée ou ducale, qui ne possède que le duché de Brunswick- Wolfenbûtlel; et la cadette ou électorale, devenue royale depuis 1814; celleci possède le royaume de Hanovre,- on
l'appelle aussi branche de Zell et plus communément de L/ïnebourg ou de Hanovre. C'est la même qui depuis le commencement du xvme siècle a donné des
Duché de Brunswick.
position et pays. Ce petit état n'est pas contigu, mais partagé en trois parties enclavées presque entièrement dans la province prussienne de Saxe et dans la partie méridionale du royaume de Hanovre.
Les principaux pays qui le composent ^ont : les principautés de Wolfenbuttel et de Blankenburg, la prélature de Helmstedt, le chapitre de Walkenried et une partie du Bas-Harz possédée en commun avec le roi de Hanovre.
fleuves. Le Weser et quelques-uns des affluens de Y Aller (tels que l'Ocker, la Leine, etc.); ensuite quelques rivières (la Bode , la Zorge) qui appartiennent au bassin de PElbe.
division. D'après la dernière organisation, tout le duché vient d'être divisé en six districts, savoir : de Brunswick, de Wolfenbuttel, de Helmstedt, de Gandersheim, de Holzminden et de Blankenburg, ainsi nommés de leurs chefslieux respectifs.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
topographie. 1>ru>swick (Braunschweig), sur l'Ocker, ville assez grande et bien batie,avec environ 36,000 habitans,
est la capitale du grand-duché. Ses principaux édifices sont : le Graue-Hofou le château-ducal, qui a été brûlé pendant la révolution éclatée en 1830 ; V ancien hôtel-de-ville, V hôtel de la Ville neuve, les bàtimens du Carolinum, la nouvelle salle dopera, la cathédrale, Véglise de Sl-André, avec un clocher très élevé ; Varsenal, les casernes, le monument en fer des deux derniers ducs, morts sur le champ de bataille à Auerstàdt en 1806 et à Qualre-Bras en 1815 ; la maison des orphelins. Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires de Brunswick nous mentionnerons : le collegium Carolinum, qui jouit d'une grande réputation ; V institut ducal, auquel on vient de réunir les deux gymnases de Catherine et de Martin, le collège d'analomie et de chirurgie, le séminaire pour les maitres d'école , Vinslitut des soudset - muets , V école des cadets , la société d horticulture. Cette ville possède en outre une bibliothèque publique assez riche et un superbe musée où se trouvent une collection d'antiquités, la galerie de tableaux de Salzdahlum et ce
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célèbre vase domjx, dont à tort l'opinion vulgaire a fait monter la valeur à plusieurs millions de francs.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du duché :
Wolfenb'uttel, petite ville de plus de 8000 âmes , avec un gymnase , un séminaire pour les maîtres d'école et une des plus riches bibliothèques de l'Europe , placée dans un bel édilice; elle est en outre le siège du tribunal suprême d'appel pour les pays de Brunswick , de Lippe et de Waldeck. Ober et INiederdahlum , petits villages de 600 âmes , que nous nommons pour désigner au lecteur l'emplacement du beau château ducal de Salzdahlum, que les cartographes et les géographes continuent à marquer et à décrire, quoiqu'il ait cessé d'exister depuis plusieurs années. Helmstedt, petite ville de 6300 habitans, avec un gymnase qui remplace son université, supprimée depuis plusieurs années. Scuoningen , avec 3ioo habitans , une petite saline et une Uine de houille voisine. Holzminden, petite ville
de 3200 habitans , qui se distinguent par leur industrie ; elle a un gymnase. Grunenplan , village d'un millier d'habitans, remarquable par sa grande verrerie. BLankenburg , avec un vaste château, un gymnase , une école d'industrie et 3200 habitans , qui font de beaux ouvrages avec le marbre tiré des cinq carrières du Heidelberg situé dans ses environs. Rubeland, petit village de 500 habitans , important par sa l'orge et par les célèbres grottes de Baumann et de Biels situées dans son voisinage , ainsi que par les carrières d'excellent marbre qu'on exploite dans ses alentours.
On doit rappeler que la principauté â'Oels en Silésie, avec environ 97,000 habitans, appartient à ce duché , dont le souverain reconnaît pour cette partie de ses possessions la suzeraineté du roi de Prusse. Le duc régnant l'a cédée dernièrement à son frère cadet.
Royaume de Hanovre.
confins. Ne tenant pas compte des petitesenclaves de Hohenstein, Elbingerode, Polie et Bodenweiler , qui sont des fractions du royaume de Hanovre détachées de ses trois parties principales, et séparées les unes des autres par le grand-duché d'Oldenbourg, la république de Brème et le duché de Brunswick, qui deviennent eux-mêmes, surtout les deux premiers, des enclaves de cet état, on peut en tracer les confins de la manière suivante, en considérant ses trois portions principales comme formant un tout contigu : au nord, la mer Germanique ou du Nord, les provinces allemandes danoises, la république de Hambourg et le grandduché de Mecklembourg-Schwerin. A Yest, la province prussienne de Saxe et la partie principale du duché de Brunswick. Au sud, le gouvernement prussien d'Erfurt, la Hesse-Electorale , le gouvernement prussien de Minden, les possessions de la maison de Lippe et le gouvernement prussien de Munster. A ['ouest, les provinces néerlandaises d'Overyssel , Drenthe et Groningue.
pays. Dans le cercle de la Basse-Saxe,
la plus grande partie de l'électorat de Hanovre , moins une petite partie à la droite de l'Elbe ; l'évêché de Hildesheim, la ville impériale de Gosslar et le Bas-Eichsfeld, le bailliage de Neuengleichen et la seigneurie de Pless appartenant autrefois à la Hesse-Electorale, etc., etc. Dans le cercle de Westphalie, le reste de l'électorat de Hanovre , l'évêché d'Osnabruck, la principauté d'Ostfrise et la partie basse du comté de Lingen , autrefois à la Prusse ; les bailliages ci-devant hessois de Freudenberg , Uchte et Aubourg ; les pays médiats de Bentheim , d'Aremberg et de Rheina-Wolbeck.
fleuves. L'Elbe et ses affluens lime»
nau et Os te ; le Weseb. et son affluent Aller grossi par VOcker, la Leine et autres moins importons. L'Ems et son affluent Hase.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
division. Depuis 1823, ce royaume est divisé en six préfectures ou gouvernemens (Landdrosteien) subdivisés en districts, outre le capitanat montueux de Clausthal (Berghauptmannschaft Clausthal.)
Gouverne m en s. Chefs-lieux, Villes principales et principaux Etats médiats.
Gouvernement de iianovre . . Hanovre, Herrenhausen , Montbrillant , Kirchrode , Neusladt, Rehburg, Salzhemmendorf, Hameln, Lockum, Nieïi burg, Diepholz.
Gouvernement de Hildesheim. Hildesheim, Gosslar, Gœttingen, Grone, Milnden, Eimbeck, Peina, S'oder, Duderstadl, Herzberg, Rothe-Hutte, Elbingerode, Ilfeld, Nordheim, Osterode.
Gouvernement de Lunebourg. Lunebourg, Celle, Luchow, Har bourg, Uelzen, Bardowieck
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Gouvernement de Stade . . . Stade, Verden, Buxlehude, Bremervôrdo, Bremerlehe, Otterndorf, Altenbrilck, Lilienthal, Goesthafen.
Gouvernement d'Osnabruck. . Osnabriick, Lingen, Quakenbruck, Rothenfeld. Les possessions médiates du comte de Bentheim , avec Bentheim et Neuenhaus, partie de celles du duc d'Aremberg , avec Papenburg et Meppen; partie de celles du comte de Rheina-Wolbeck.
Gouvernement d'Auricii. . . . A u ne h , Emden, Norden, Leer, Witmund. Les lies Norderney„ Borkum, etc., etc.
Capit. Mont, de Clausthal . . C la u stii a 1 , Cellerfeld, SL-Andreasberg , Altenau, Grund, Kbnigs Imite.
topographie. Hanovre, siluée dans une plaine sablonneuse au confluent de la Leine et de l'Inné, et composée de quatre parties nommées A Itstadl, Mgidien-Hieustadt, Neustadt (à la gauche du fleuve) et Gartenhaùsern; on doit ajouter le nouveau faubourg Linden, composé de belles maisons. UJEgidien-Neustadtestsa. plus belle partie , de -même que la Georgenslrasseest sa plus beile rue. La population dépasse actuellement 28,000 âmes. Ses principaux édifices sont : le Palais-Royal, avec de vastes écuries ; le palais du duc de Cambridge, le plus beau bâtiment de la ville ; la magnifique école de la garnison (Garnisonschule) nouvellement bâtie ; le superbe édifice de la chancellerie de guerre (Kriegskanzleh, V arsenal, la salle de l'opéra, le bâtiment où s'assemble le grand club , la belle salle de l'orangerie. On doit aussi mentionner le monumettt de Leibnitz et celui de Werlhof. Hanovre a plusieurs instituts scientifiques et littéraires ; nous nous bornerons à mentionner le lycée; Yacadémie de l'état - major (Generalstabs-Akademie ) , Y école des métiers ( Gewerbscliule ) , celle de chirurgie, Y institut d'accouchement, le séminaire pour les maîtres d'école , le collège des nobles (Hofschule) ., Y école juive, Y école vétérinaire , la société d'histoire naturelle et d'économie, la bibliothèque de la ville, celle de Walmoden maintenant de Cambridge, la riche collection d'objets d'art et de minéralogie, etc. Hanovre possède plusieurs fabriques et fait un commerce d'expédition assez considérable.
Dans ses environs immédiats on doit mentionner les deux maisons royales de Montrrillant et de Herrenhausen ; cette dernière est surtout remarquable par un grand jet d'eau, qui beaucoup plus volumineux que celui de Saint- Cloud, s'élève à-peu-près à la même hauteur, et jiM son jardin botanique, un des plus riches de l'Allemagne; le beau château de Montbrillant est pendant l'été le séjour ordinaire du prince régent. Kirchrode, petit village d'environ 400 âmes , remarquable par sa ménagerie royale. On doit
aussi mentionner la belle maison de plaisance du comte de Walmoden.
Nous citerons encore : Hameln, sur le Weser, petite ville de 5300 âmes , autrefois importante par ses fortifications ; elle l'est encore par son industrie et par sa grande maison de correction. Salzhemmendorf , petit bourg de 800 habitans, avec une saline. Lockum , petite ville de 1300 habitans, remarquable par son couvent évangélique et par une école de théologie. Nienburg, à la droite du Weser, petite ville de 3800 âmes, dont les fortifications ont été changées en promenades et en jardins.
GOUVERNEMENT DE HILDESHEIM
Hildesheim, sur flnnerste , ville de médiocre étendue, industrieuse et assez commerçante , siège d'un évêché , avec un gymnase catholique, un autre luthérien, un séminaire pour les prêtres, une bibliothèque et plus de 13,000 habitans.
Nous citerons encore : Soder, petit lieu, remarquable par le beau château, jadis au comte de lirabeck et aujourd'hui à celui de Stolberg; on vante sa belle galerie de tableaux. Gosslar, au pied du Rammelsberg, montagne du Harz, renommée par ses mines d'argent, de plomb et de cuivre, possédées en commun par le roi de Hanovre etleduc de Brunswick. Gosslar, compte près de 6000 habitans , fait un commerce étendu et se distingue par son industrie. On y remarque les restes de sa célèbre cathédrale, ceux d'un palais impérial, les antiquités dites saxonnes. On doit aussi mentionner sa célèbre bière connue sous le nom degose, et les carrières de pierre, et d'ardoise exploitées dans ses environs. Nous ajouterons qu'on regarde la mine de cuivre du Rammelsberg comme la plus ancienne mine de ce métal exploitée en Europe. Nokdheim, avec 3500 habitans et des bains sulfureux dans son voisinage. M'ûnden (Hannoverisch-Mûnden), au confluent de la Fulda avec la Werra , petite ville de 5300 habitans, mais une des plus industrieuses et des plus commerçantes du royaume; on exploite des carrières de pierres dans son voisinage. Eimbeck, avec un gymnase et 5000 habitans. Osterode , au pied du Harz , avec un gymnase et 5000 âmes-, c'est une des villes les plus industrieuses du royaume ; on y voit un magasin immense, où l'on conserve le blé qu'on vend aux mineurs du Harz à un prix inférieur au prix courant dans les temps de disette. Herzberg, petite ville de 3100 habitans, remarquable surtout par sa fabrique d'armes qui emploie 300 ouvriers.
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Rothe-Hûtte , avec la mine de fer la plus considérable du Harz. Duderstadt, avec un gymnase catholique et 4100 habitans, qui se distinguent par leur industrie; mais la ville la plus remarquable dans cette circonscription , c'est Gœttingue.
Goettisgue ou Goettingen , jolie ville de la préfecture de Hildesheim , bâtie au pied du mont Heimberg, sur la rive droite de la nouvelle Leine, qui est un canal dérivé du fleuve de ce nom. Ses fortifications ont été rasées et servent de promenades. Cette petite ville, dont la population s'élève à 11,000 âmes, est un des principaux foyers des lumières du monde civilisé , avantage qu'elle doit à ses nombreux et excellens élablissemens scientifiques et littéraires, à la tête desquels tout le monde s'accorde à placer sa célèbre université , avec sa magnifique bibliothèque , regardée comme la plus riche du monde pour la littérature moderne, et qui peut être considérée comme la plus utile aux personnes studieuses par la manière libérale avec laquelle eile est administrée. Viennent ensuite la société royale des sciences; V observatoire, qui fournit d'excellens instrumens et que les savans travaux de Gaus ont rendu célèbre ; le jardin botanique, un des plus riches de l'Europe ; le musée académique, un des plus riches dépôts d'histoire naturelle et de curiosités ; la galerie de tableaux, le cabinet d'extampes, le médailler, la collection de machines et de modèles de l'université, le cabinet de physique; V école d'accouchement, Vécole vétérinaire et celle iïéquitalion rangées justement parmi les principales de ce genre que possède l'Europe ; Vécole de commerce et d industrie, et le séminaire philologique. On ne saurait non plus passer sous silence le superbe cabinet d'histoire naturelle et la belle collection de crânes formée par le célèbre professeur Blumenbach et qui après sa mort appartiendront à l'université. Lesbâtimens del'université, la maison d accouchement, Vobservatoire, le théâtre an atomique , les édifices a ccessoires du jardin botanique et le manège sont les édifices les plus remarquables de cette ville, dont le cabinet de lecture (Lesecabinet) possède une des six plus grandes collections de journaux modernes qui existent en Europe.
GOUVERNEMENT DE LUNEBOURG
Lûnebourg, sur l'Ilmenau, au milieu de vastes landes, chef-lieu du gouvernement; c'est une ville de plus de 12,000 habitans, florissante par son commerce , avec un collège de nobles (Ritterakademie) , un gymnase, et une des plus riches salines de l'Europe.
Nous citerons encore Hareurg, près de la rive gauche de l'Elbe, vis-à-vis de Hambourg, petite ville de 4000 habitans, industrieuse et commerçante avec un gymnase; c'est le passage ordinaire pour aller à Hambourg. Celle, près de l'Aller, ville de 10,000 habitans, importante par la cour suprême de justice du royaume qui y siège, avec une grande maison de correction , un gymnase, un institut d'accouchement, une société d'économie rurale et un grand haras. Bardowieck sur l'Ilmenau, petit bourg de 1300 ames , remarquable par sa vaste et belle église gothique.
GOUVERNEMENT DE STADE. Stade, sur la Schwinge , chef-lieu du gouvernement, petite ville fortifiée, de 5400 habitans, avec un gymnase et un séminaire pour les maîtres d'école. Bremervôrde , avec 1600 habitans, des chantiers et des tourbières.
Citons encore : Lilienthal , petit village peu éloigné de la république de Brème , avec 480 habitans; c'est un des lieux les plus impoitans dans l'histoire de l'astronomie, par son célèbre observatoire, où, le 1er septembre 1804, le docteur Harciing découvrit laplanètedeJunon. AltenbrUck, avec 2300 habitans, presque tous adonnés au commerce ou à la navigation ; c'est le lieu le plus considérable de l'intéressant pays de lladeln. Veuden, avec 4600 âmes, une belle église et un long pont sur l'Aller. Dans ses environs on trouve Use aux de Uh le ma II, semblables à celles •ie Pyrmont.
GOUVERNEMENT D'OSNABRÛCK.
Osnabruck, sur la Hase , ville épiscopale et commerçante , chef-lieu du gouvernement et renommée par ses toileries ; elle a deux gymnases , un séminaire pour les maîtres d'école , un institut pour les accoucheuses et 11,000 habitans.
Nous citerons aussi : Rothenfeld, village important par une riche saline. Meppen , au confluent de la Hase avec l'Ems, très petite ville de 2200 âmes . avec un gymnase catholique et d^s bains sulfureux.
GOUVERNEMENT D'AURICH. Aurich, sur un canal navigable qui aboutit à Emden, très petite ville de 3400 habitans, chef-lieu du gouvernement, avec
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un lycée,- on y tient des marchés de chevaux, qui sont renommés.
Viennent ensuite : Emden, sur le golfe de Dollart, avec un port, une bonne rade et plus de 11.000 habitans; elle a de nombreuses manufactures , un gymnase , une école de navigation , une autre pour former des sages-femmes, et une société d'histoire naturelle ; on peut regarder Emden comme la première ville commerçante du royaume. Norden , petite ville de 54oo habitans, très industrieuse et adonnée au commerce; elle a un port et des chantiers. Leer, sur l'Ems, petite ville industrieuse et commerçante , avec des chantiers et 6000 habitans. Papenburg , petite ville, située au milieu d'un terrain marécageux, importante par la grande exploitation de tourbe qui se fait dans son voisinage et encore plus par le grand nombre de vaisseaux marchands construits sur ses chantiers; un canal navigable la met en communication avec l'Ems ; la plus grande partie de ses 3600 habitans sont très adonnés au commerce et à la navigation ; on rencontre leurs vaisseaux dans presque tous les ports de la mer du Nord et delà Baltique. Norderney, petite île de 600 habitans de race frisonne , avec un bain de mer très fréquenté.
Grand-duché
gonfins. En ne tenant pas compte des deux parties entièrement séparées du noyau de cet état , la principauté d' Eutin ou de Lubeck et celle de Birkenfeld, on peut dire que le grand-duché d'Oldenbourg confine à Yest, au sud et à V ouest avec le royaume de Hanovre, et au nord, avec la mer d'Allemagne.
pays. Dans le cercle de Westphalie , le duché d'Oldenbourg; les bailliages de Vechta et de Kloppenbourg, autrefois à l'évêché de Munster; le bailliage ci-devant hanovrien de Wildeshausen ; les seigneuries de Jever et de Varel. Dans le cercle de Basse-Saxe, l'évêché d'Eutin ou la principauté de Lubeck. Dans le cercle du Haut-Rhin, la principauté de Birkenfeld, jadis partie du duché de Deux-Ponts.
fleuves. Le Weser et son affluent Hunte; la Leda ou Satarems et autres affluens de I'Ems; la Nahe , affluent du Rhin.
gouvernement. Monarchique absolu dans presque tous les pays du grand-duché.
division. Cet état est partagé en trois divisions principales très inégales , savoir: le duché Oldenbourg avec ses dépendances, le Saterland, Jever, etc., etc.,
CAPITAINERIE MONTUEUSE DE CLAUSTHAL. Clausthal (Klausthal).
ville florissante par sesmines d' argenté! de plomb, regardées comme les plus riches du Harz : leur produit annuel moyen s'élève à 24,000 marcs d'argent et à 48,ooo quintaux de plomb et de litharge. Tous les minéralogistes admirent les magnifiques constructions hydrauliques de la mine d'argent nommée Dorothea. Clausthal a un hôtel des monnaies, un gymnase, et une école des mines et des forêts; sa population s'élève à près de 8000 âmes. Nous citerons encore : Cellerfeld , petite villV d'environ 4000 âmes , qu'on pourrait regarder comme un faubourg de Clausthal , dont elle n'est séparée que par le Cellerbach ; on vante sa collection de modèles. St-Andreasrerg, avec 390<» habitans, et Altenau , avec 1200, sont de petites villes très importantes par leurs mines d'argent et de plomb. Grund , à l'extrémité occidentale du Harz, avec un millier d'àmes , est remarquable par les immenses travaux souterrains exécutés pour le dessèchement des mines. Kônigshutte. possède une des plus grandes forges du royaume.
d' Oldenbourg .
subdivisé en 7 cercles; la principauté de Lubeck ou de Butin; et la principauté de Birkenfeld.
topographie. Oldenbourg, sur la Hunte, est la capitale du grand-duché. Le château ducal , un beau parc , le palais du prince ( Prinzenpalast) , le bâtiment du gouvernement et des archives, les casernes, la bibliothèque publique, V école militaire, le gymnase, le séminaire pour les maîtres d'école, la précieuse collection d'antiquités allemandes, surtout d'objets d'art trouvés dans le pays, plusieurs fabriques et un commerce assez étendu donnent une certaine importance à cette petite ville, qui s'accroît et s'embellit tous les jours, et dont la population s'élève déjà à 8000 âmes.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du grand-duché.
DUCHE D'OLDENBOURG. Elsfleth, petite ville, sur la rive gauche du Weser, avec des chantiers et 1500 habitans. Brake, petit bourg, de 1200 habitans, avec un pont sur le Weser, où s'arrêtent les plus gros navires qui ne peuvent remonter ce fleuve jusqu'à Brème ; il y a un bateau à vapeur qui va d'ici à cette dernière ville. Wildeshausen, avec 2000 habitans et un institut de sourds-et-
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muets, Wechta, avec la maison de correction qui sert pour tout le duché , un gymnase catholique et 1800 habitans.
Jever, la seconde ville de tout l'Etat, quoiqu'elle n'ait que 3500 habitans. Hooksiel, simple village sur le golfe de Jahde, avec deux chantiers et près de 500 habitans très adonnés au commerce maritime.
L'intéressant pays de Saterland n'offre aucun lieu que notre plan nous permette de nommer; mais nous citerons File de Wangeroog, habitée par 246 Frisons , à cause de ses bains de mer très fréquentés.
PRINCIPAUTE DE LUBECK. Eutin, sur le lac poissonneux de ce nom , avec
2700 habitans et un château grandducal, autrefois résidence des princes évêques de Lubeck ; un beau jardin anglais est annexé au château. Nous rappellerons que cette petite ville a été pendant quelques années, le séjour de Stolberg, Voss, Bredow , Marie de Weber et autres hommes célèbres.
PRINCIPAUTE DE BIRKENFELD.
Birkenfeld, bourg sur la Nahe, avec une école latine (gelehrte Schule), un séminaire pour les maîtres d'école, et environ 1700 habitans. Oberstein, autre bourg sur la Nahe, avec 1500 habitans qui fabriquent et exportent une grande quantité de bijoux.
Seigneurie de Knipliausen.
position et pays. Cet état , le plus petit les Etats environnent son petit territoire, de tous ceux que compte l'Europe , n'a Nous sommes entré dans ces détails pour été reconnu comme puissance indépen- répondre aux critiques qui nous ont été dante, formant partie de la Confédération, adressées, parce que nous avons admis que le 9 mars 1826 par un acte de la diète dans la Confédération Germanique cet Germanique qui a terminé les différends Etat que les géographes s'obstinent à entre le comte de Bentink et le grand-duc tort à ranger parmi les pays médiatid'Oldenbourg. Cet acte de la diète ac- sés. La seigneurie de Kniphausen est corde à ce petit état tous les droits dont située au sud de la seigneurie de Jever il jouissait sous le ci-devant empire Ger- à l'embouchure de la Jahde. Les aumanique. Bien qu'il n'ait aucune voix à la très possessions de la maison de Bendiète , et qu'il ne fournisse directement tink, telles que la seigneurie de Varel, aucun contingent à l'armée fédérale , il dans le grand - duché d'Oldenbourg et n'en est pas moins un état indépendant, ses biens dans le Brabant, la Gueldre puisqu'il se trouve avoir avec le grand- et VOvergssel, provinces du royaume duc d'Oldenbourg et avec la diète Germa- des Pays-Bas, sont des territoires ménique les mêmes rapports politiques qu'il diats , dont on ne doit pas parler ici. avait autrefois avec l'empereur et avec topographie. Kniphausen, assez joli l'empire Germanique. Le comte de Ben- château , fortifié , avec une cinquantink jouit de tous les droits qui accompa- laine d'habitans, est la capitale de ce gnent la souveraineté : il a un drapeau petit état, dont le prince réside ordinaiparticulier ; mais il fournit son contin- rement à Varel , dans le grand-duché gent au grand-duc d'Oldenbourg, dont d'Oldenbourg.
République de Brème.
position, fleuves , pays et gouver- Bleykeller , qui a la propriété de conser-
ctement. Cette république , qui était une ver les cadavres ; V église de Notre-Dame
ville impériale du cercle de la Basse- ( Liebfrauen Kirche) et celle de St-Ans-
Saxe, ne comprend que la ville et le ter- gaire; V hôtel-de-ville avec ses caves ré-
riloire de ce nom placés sur le Weser. putées contenir les vins du Rhin les plus
C'est une enclave du royaume de Hano- estimés par leur âge et leurs qualités ,
vre. Le gouvernement, comme l'indique V arsenal ou le Schutling ; la bourse ,
son titre, est républicain. le musée construit en 1801, la maison
topographie. Brème, au confluent de de force, sont les bàtimens les plus
la Wumme avec le Weser, ville grande remarquables. Parmi les établissemens
et industrieuse, avec plus de 41,000 ha- scientifiques et littéraires on doit men-
bitans, est la capitale. La cathédrale tionner le pedagogium, V école de com-
luthérienne, avec le fameux caveau dit merce et de navigation , le gymnase.
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Y école de dessin, Vinstilut des sourdset -muets , la bibliothèque -publique , le musée , et V observatoire particulier du célèbre médecin Olbers, qui de nos jours découvrit deux planètes, savoir : Pallas, le 28 mars 1802, et Vesta, le 29 mars 1807.
Les autres villes et lieux de la république sont : Wegesacr sur le Weser, petit bourg de loo mai-
sons ; c'est le port où arrivent les vaisseaux ne peuvent pas remonter jusqu'à Brème. Breuek weiir , au confluentde laGeestc avec le Wescr. très petit endroit qui va devenir très important par le beau port qu'on y a construit aux frais dos Brémois sur un emplacement qu'ils ont acheté du roi de Hanovre-, tout près s'élèvera la fortfresse que le gouvernement hanovrien fait bâtir pour défendre l'entrée de ce port en temps «le guerre.
République de Hambourg,
POSITION, PAYS et GOUVERNEMENT. Les
possessions allemandes du roi de Danemark environnent, à l'exception de la partie méridionale et du bailliage de Ritzebiittel , le territoire de cette république, qui était autrefois une des villes impériales du cercle de la Basse-Saxe. Le bailliage de Ritzebiiltel, placé à l'embouchure de l'Elbe, est une enclave de la préfecture hanovrienne de Stade; celle de Lunebourg dans le même royaume de Hanovre forme le confîn méridional de cette république , qui possède en commun avec celle de Lubeck le bailliage de Bergedorf traversé par la Bille. Le gouvernement est républicain.
fleuves. L'Elbe et ses petits affluens , la Bille et VAlster.
topographie. Hambourg, sur la rive droite de l'Elbe, vis-à-vis de Harbourg dans le royaume de Hanovre, à laquelle la réunissait jusqu'en 1818 lepontdeWiihelmsbourg ( Wilhelmsburger-Briïcke ), construit en bois par le maréchal Da~ voust, en 1813, et long de 14,394 pieds. Cette grande ville, très industrieuse, la plus marchande de l'Allemagne, et une des plus commerçantes du monde, s'est relevée des pertes immenses qu'elle a faites en 1813 et 1814; sa population, réduite alors à environ 60,000 habitans, dépasse déjà 130,000 âmes. Des rues sales et étroites , des maisons d'une construction irrégulière et gothique rendent assez triste l'intérieur de la plus grande partie de Hambourg; mais la nouvelle ville et surtout l'avenue sur le bord du vaste bassin dit le Binnenalster ; la promenade du Jungfemstieg ; le beau quai du Damm- Thor et autres parties offrent un aspect entièrement différent. Vèglise de Saint- Pierre; celle de Saint-Nicolas avec une des plus grandes orgues de l'Europe ; Vèglise de Saint-Michel , la plus belle de toutes et remarquable par sa tour très éle-
vée et par ses vastes souterrains ; V hôtelde-ville; la nouvelle maison des enfans-trouvés (Neue Weisenhaus ) ; le Bôrsenhalle , Y atelier de la ville, le nouvel hôpital général , un des plus grands bâtimens qui existent en ce genre ; la maison de correction et de travaux forcés ; la banque nouvellement bâtie , le nouveau théâtre , Vamirauté (Admiralitaetshaus), le ISiederbaumhaus , bâtiment massif dans le style hollandais , sont les édifices les plus remarquables de cette ville. Les principaux établissemens scientiques et littéraires sont : les deux gymnases, l'école de navigation ouverte en 1826, et son observatoire ; Vinstilut ana fornique; V école de dessin ; V institut des sourds-et-muets ; le jardin botanique, un des plus riches de l'Allemagne; la société pharmaceutique , V académie de commerce , la société pour les progrès des arts et des métiers utiles, avec une bibliothèque et une collection d'objets d'arts et d'histoire naturelle; la bibliothèque de la ville, celle du commerce, la belle collection de journaux de la société du Borsenhalle; de riches collections d'objets d'arts et de sciences. Les traces de l'incendie de 1842, disparaissent par l'énergie des habitans et la coopération généreuse de l'Europe. Dans le petit territoire de celte république ou trouve: Hamburgerberc. , qu'on peut regarder comme le plus beau des faubourgs de Hambourg ; il est remarquable par sa position délicieuse , par ses belles maisons situées sur des coteaux et par les amusemens de toute espèce qu'il offre au peuple de Hambourg dont il est le rendez-vous ordinaire. Bergf.dorf, avec 2200 habitans; et dans l'enclave de Ritzebuttel : Kitzebuttel, à l'embouchure de l'Elbe , petit bourg de 1600 âmes Cuxhaven, petit endroit d'environ 800. habitans , important par ses bains de mer, son phare et son port, d'où partent régulièrement les paquebots pour Harwich en Angleterre et des bateaux à vapeur pour Amsterdam et pour Londres. On
CONFEDERATION GERMANIQUE
peut regarder comme situées dans les environs de Gluckstadt et L auenbouhg , qui en sont beaucoup
Hambourg les villes suivantes : Altona , dont la plus éloignées ; Harboubg, et beaucoup plus loin
banlieue touche aux dernières maisons de Ham- Stade et Lùnebourg , situées dans le royaume de
bourg ; elle appartient au Danemark ainsi que Hanovre.
République de Lubeck.
POSITION , PAYS et GOUVERNEMENT.
Cette république, qui était autrefois une ville impériale du cercle de la Basse- Saxe , est située entre la mer Baltique, la principauté oldenbourgeoise d'Eutin, le duché de Holstein appartenant au roi «te Danemark et le grand-duché de Meckîembourg. Son territoire n'est pas tout contigu, mais composé de plusieurs fractions. Elle possède en commun avec Hambourg le bailliage de Bergedorf. Le gouvernement est républicain.
fleuves. La Trave et ses affluens Wackenitz et Steck nitz ; la Bille, affluent de I'Elbe.
topographie. Lubeck , bâtie sur une colline , au confluent de la Wackenitz avec la Trave, ville bien déchue de son ancienne splendeur et peuplée d'environ i!6,ooo habitans, est la capitale de la république. Parmi ses édifices les plus remarquables, nous citerons la cathédrale, vaste bâtiment; Yéglise de Sainte-Marie (Marienkirche), avec deux tours très « levées ; Y hôlel-de-ville (Rathhaus), bâtiment remarquable par son étendue et par la fameuse salle anséatique qui a été distribuée en petites chambres ; V arsenal, la bourse , le couvent de SI- Je an, Ja maison de correct Mon et des pauvres , la porte de Holsten , la maison de feu le sénateur Friedhagcn. Les principaux élablissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase , Y école de dessin pour les artistes, celle de
navigation , la société pour l'encouragement des arts utiles , qui a fondé deux écoles libres de navigation et de dessin, et qui fait faire des expositions publiques de tous les meilleurs produits des arts et de l'industrie , la bibliothèque publique. C'est dans cette ville que réside le tribunal supérieur d'appel des quatre villes libres de la Confédération. Lubeck, grâce à sa position favorable, lait encore un commerce d'expédition et de transit très étendu; sesliaisons intimes avec les villes de Brème et de Hambourg sont tout ce qui lui est resté de la fameuse ligue anséatique , une des puissances prépondérantes pendant le moyen-âge ; elle en était la capitale et elle en conserve encore les archives.
La petite ville de TbavemInde , à rembouebure de la Trave, est le véritable port de Lubeck; elle possède un bel établissement de bains de mer et environ 1200 babitans. Nous ajouterons qu'un bateau à vapeur part.tous lesjeudis pour Kronstadt; ce bateau, joint à celui qui part de Hambourg pour Amsterdam , forme la communication yccélérée qui a lieu pendant l'été entre Paris et Saint-Pétersbourg; elle se fait ordinairement en huit à dix jours, malgré l'immense distance qui sépare ces deux capitales. Deux autres bateaux à vapeur d'une grande dimension font sous pavillon i usse ce même trajet et jouissent d'avantages particuliers de la paî t des douanes russes-, leur traversée ne dure ordinairement que 4 à & jours. Encore deux autres bateaux à vapeur font deux fois par semaine le trajet de Copenbague et vice versa; un bateau à vapeur va de Lubeck à Stockbolm.
Etats de la maison de Mecklembourg.
Cette maison souveraine, qui est une des de cette maison. Leurs confins sont : au
plus anciennes de l'Europe, est divisée en nord, la mer Baltique et la province prus-
deux branches principales, celle de Meck- sienne de Poméranie ; à Y est, cette même
lembourg-SchwcHn et celle de Meck- province et celle de Brandenbourg ; au
lembourg-Slrelitz. Elles possèdent les sud, cette dernière, la préfecture hano-
deux grands-duchés de leur nom, dont les vrienne de Lùnebourg ; à Youest, le du-
territoires appartenaient au cercle de la ché danois de Lauenbourg, le territoire de
Basse-Saxe. Le grand-duché de Meck- la république de Lubeck et la principauté
lembourg-Strelitz renferme les extrémi- oldenbourgeoise d'Eutin. tés occidentale et orientale des possessions
Grand -duché de Meclnembourg-Schiverin.
position et pats. Ce grand-duché, dont coup plus grand que l'autre. II comprend
le territoire est tout contigu; est de beau- les duchés de Schwerin et de Giistrow ; la
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seigneurie de Rostock ; celle de Wismar, appartenant autrefois à la Suède.
fleuves. L'Elbe, qui ne fait que toucher le territoire de cet état et y reçoit VElde ellaBoitze.Le Warnow avec leNebel et la Recknitz, sont les principaux fleuves qui se rendent dans la Baltique.
gouvernement. Monarchique faiblement limité par les anciens états provinciaux , dont les membres sont presque tous
élus par le corps des chevaliers et par les habitans des villes.
division. Sous le rapport administratif , cet état est divisé d'une manière très irrégulière; sa division militaire en six districts offre moins d'inégalités. Nous suivrons cependant la première , d'après le plan adopté dans cet abrégé, mais en négligeant les subdivisions, dont les détails ne sauraient être admis dans notre ouvrage.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
CllEFS-LIEL'X ET VILLES PRINCIPALES.
Gercle de Mecklembourg. . . Schwerin, Parchim, Waren, Ludwigslust, Dobberan, Gra-
bow, Malchow, Neustadt, Diimitz.
CercleWendique (Wendische). Giïstrow, Boitzenburg, Malchin, SUlze, Rôbel, Ptau. Principauté de Schwerin . . . Biitzow, Neustadt, regardée comme faubourg de la ville de
Schwerin.
Seigneurie de Wismar Wismar, l'île Pœl.
Seigneurie ou Territoire de Rostock, Warnemiinde. Rostock.
topographie. Schwerin , sur le lac de ce nom, jolie ville bien bâtie et industrieuse , est la capitale du grand-duché. Sa partie nommée Neustadt appartient, sous le rapport administratif, à la principauté de Schwerin ; en la comprenant comme d'usage dans le calcul, cette ville aurait 13,000 habitans. Ses principaux édifices sont : le château grand-ducal, vaste bâtiment, situé dans une île du lac, que des ponts réunissent à la ville et à ses beaux jardins. Le palais du grandduc héréditaire ; le nouveau bâti-, ment de l'administration (Kollegiengebàude), la cathédrale. Parmi les établissemens publics nous nommerons le gymnase, V école vétérinaire avec une belle collection de préparations anatomiques, la galerie de tableaux et la collection d'objets darts dans le château du grand-duc.
LlJDWIG SBURG OU LUDWIGSLUST , joli
bourg, d'environ 4000 habitans, sur un canal tiré de la Recknitz, entre ce fleuve et l'Elde, dans une contrée sablonneuse, mais embellie par de belles allées; c'est la résidence ordinaire du souverain. Le château grand-ducal, remarquable surtout par la beauté et l'étendue de son jardin et de son port contient une belle galerie de tableaux. Le séminaire pour îcs maîtres d'école , et la riche collection d'antiquités des anciens Slaves, habitans du Mecklembourg , sont ses principaux établissemens publics. Il est bon de rappeler au lecteur qu'une grande partie de ces antiquités appartenaient au fameux temple de Rhélra et ont été savam-
ment illustrées par MM. Masch et Wogen.
Rostock, sur le Warnow , est la ville la plus grande et la plus peuplée de tout l'état; elle jouit de grands privilèges et se gouverne avec ses propres lois. L'arsenal, Yhôlel-de-ville , la maison dite Promotions- H aus , le palais grandducal et Y église de Mawe, sont ses édifices les plus remarquables. On doit mentionner aussi la place de Blùcher, sur laquelle s'élève la statue en bronze de ce général, né dans cette ville. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : Vuniversité avec son séminaire pédagogique - théologique, un -médailler , un musée et sa riche bibliothèque; le gymnase, V institut du commerce, la société philomatique et la société mecklembourgeoise des naturalistes. Rostock compte environ 19,000 habitans , dont un grand nombre s'adonne aux fabriques, aux manufactures et surtout au commerce. Warnemùnde, à l'embouchure du Warnow, est le véritable port de Rostock.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du grand-duché :
Parchim , petite viile industrieuse , avec 5100 habitans , et un gymnase ; c'est le siège du tribunal suprême, d'appel pour les deux grands-duchés. Waren , sur le lac Miiritz , avec 4400 habitans. Grabow, avec 3400. Dobberan, petit bourg, de 2200 âmes , avec un château grand-ducal, un théâtre et des bains de mer très fréquentés ; or y fait des courses de chevaux dans la saisoi des bains. Gustkow, ville assez florissante, avec un gymnase et 8400 habitans ; sa société patriotique d'agriculture et d'industrie y a établi des courses de chevaux avec une exposition
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annuelle des plus beaux bestiaux. SDlze, petite ville de 2200 habitans , importante par sa saline. bonzENBCRG, par son commerce; elle compte
3100 habitans. Malchin a une belle église et 3600 habitans. B ïjtzow en a autant.
Grand-duché de Mecklemhourg-Strelitz.
j position et pats. Ce petit état est formé de deux parties entièrement détachées : la seigneurie de Stargard ou le duché de Aleklembourg-Strelitz , placée à l'extrémité orientale des possessions Mecklembourgeoises, et ^principauté deRatzebourg , placée à son extrémité occidentale.
fleuve . LeHavel, affluent de TE lbe ; le Tollenbachsee , émissaire du lac Tollen et affluent du Trebel;\a IVackenitz, affluent de la Trave, et émissaire du lac de Ratzebourg.
gouvernement. Comme celui de Mecklembourg-Schwerin. Voy. à la page 262.
TOPOGRAPHIE. NeU-StREUTZ , SUT les
lacs Zirk et Glannbek, joliment bâtie en forme d'étoile à huit rayons , est la résidence du grand-duc et la capitale du pays. Le château grand-ducal , avec ses
beaux jardins et sa riche bibliothèque et surtout sa belle collection d'antiquités slaves, particulièrement des obolrites, qu'on dit être plus riche que celle de Ludwigslust ; le palais du gouvernement (Kollegienhaus), le cimetière et le gymnase auquel est attaché un séminaire poulies maîtres d'école, méritent d'être mentionnés. Sa population ne monte qu'à 6000 ames;elle serait de près de 10,000, si l'on y comprenait cel le de Alt- Sir e l itz , qui en a 3500 , et qui en est voisine. Les autres villes principales sont : Neu-Brandennounc, jolie petite ville de 6000 habitans , importante par son industrie ; on y fait des courses de chevaux; dans ses environs le grand-duc a un beau château d'été. Friedland , renommée par ses tabacs , et peuplée de 4000 babitans; et Ratze bourg , dont la plus grande partie appartient au roi de Danemark. Voyez la monarchie Danoise.
Possessions de la maison de Saxe.
Cette maison souveraine est partagée en deux branches : la Ducale ou Emestine, qui est l'aînée, mais dont les possessions sont beaucoup moins considérables ; et la Royale ci-devant Electorale, dite aussi Albertine, du nom du prince qui en l'ut la souche. Celle-ci possède le royaume de Saxe; l'autre , depuis l'extinction de la branche de Saxe-Gotha, n'offre plus
que quatre branches, auxquelles appartiennent le grand-ducJié de Saxe-Weimar et les trois duchés de Saxe-Cobourg-Gotha, de Saxe-Meiningen et de Saxe-Altenbourg . Le territoire du duché de Gotha , à l'extinction de la branche de ce nom arrivée en 1825 , a été partagé entre les trois duchés que nous venons de nommer.
Ilot/ au me de Saxe>
confins. Au nord , les gouvernemens prussiens de Mersebourg , de Francfort et de Lignitz. A Vesf, ce dernier gouvernement, et un très petit espace du royaume de Bohême, dépendant de l'empire d'Autriche. Au sud, ce même royaume et le cercle bavarois du Haut-Mcin. A V ouest, ce même cercle, les possessions de la maison de Reuss, le grand-duché de Saxe- Weimar, le duché de Saxe-Altenbourg et le gouvernement prussien de Mersebourg.
pays. Après les cessions faites à la monarchie Prussienne par le traité devienne, < e royaume ne possède plus que les pays Miivans : la plus grande partie du ci-devant électorat de Saxe , c'est-à-dire l'Erzk'ebirge, le Voigtland , presque tous les cercles de Misnieet de Leipzig, et envi-
ron la moitié de celui de Mersebourg ; en outre les possessions médiates des comtes de Schœnbourg, qui sont des fiefs du royaume de Saxe ; tous ces pays sont situés dans le cercle de la Haute-Saxe. Il faut ajouter environ deux cinquièmes du margraviat de la Haute-Lusace.
fleuves. L'Elbe avec ses affluens VElster-TSoir à la droite, la Mulde et la S a aie à la gauche; cette dernière est grossie par XaPleisse qui passe à Leipzig.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; deux chambres.
division. Depuis les dernières cessions, ce royaume est partagé en cinq cercles, subdivisés d'une manière irrégulière en districts (Amtshauptmannschaftlichen Bezirkej et en bailliages (/Emter).
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Cercles.
Cercle de Misnie. .
Cercle de Leipzig Cercle de l'Erzgebirge.
Cercle du Woigtland. .
Cercle de Lusace ....
Chefs-lieux , Villes principales et principaux Etats médiats. Dresde; Tharandt; Moritzburg; Plllnitz; Meissen; Pirna;Kô-
nigstein; Grossenhayn\ Schandau; Hohenstein; Radeberg ;
Oschalz; Riesa; Sebnitz.
Leipzig; Grimma-, Milweyda; Wurzen; Dôbeln; Rochlilz; Wald-
heim; Coldilz; Wolkenburg. Freyberg; Zschoppau; Cliemnitz ; Fmnkenberg : Altenberg;
Marienberg; Ànnaberg; Geyer-, Schneeberg-. Johan-Georgen-
sLadt; Eibenstock ; Oberwiesenthal ; Schônheide ; Zwickau ;
Jfainichen; Kirchberg. Les possessions des princes de Scliœn-
bourg, avec Waldenburg ; Glauchau ; Penig; Lôssnilz; Hohn-
s le in.
Plauen-, Reichenbach; Neukirchen; OEIssnitz: Auerbach. Bau t zen (Budissin) ; Kamenz; Neu-Eybau; Ebersbach ; Gross- Schûnau; 7Mlau; Reichnau; Herrnhut.
topographie. Dresde, sur l'Elbe, au confluent du Weisseritz , dans une situation délicieuse au milieu de riches campagnes. Des rues larges, droites et propres , de belles avenues plus ou moins ombragées qui viennent y aboutir , des maisons bien bâties et une foule d'édifices remarquables par leur architecture et par leur étendue, rendent Dresde une des plus jolies villes de l'Europe. Parmi ses dix-huit églises on doit distinguer : la nouvelle église des Catholiques, avec une tour très élevée ; ce temple passe pour le plus beau bâtiment de Dresde et une des plus belles églises de l'Allemagne 5 V église de Sophie ou de la Cour; celle de Notre-Dame, construite sur le modèle de St-Pierre de home , avec une coupole très élevée ; celle de Sle-Croix, énorme amas de pierres dont la tour très haute domine toute la ville. Plusieurs beaux et vastes bâtimens appartiennent à la famille royale ; celui qui est habité par le roi a un extérieur qui ne répond ni à son étendue ni à la richesse de ses appartcraens ; il est surmonté d'une tour très élevée; viennent ensuite V Auguste tim, ci-devant nommé Palais - Japonais , qu'habitait le roi régnant pendant le règne de son prédécesseur; celui du prince Maximilien , le palais dit des Princes , le Zwinger, vaste bâtiment, non achevé, composé de six pavillons , orné de huit fontaines avec une grande orangerie, qui offre pendant l'été un véritable bosquet d'orangers. On doit aussi nommer : Y hôtel-de-ville,- V hôtel des états provinciaux, estimé un des plus beaux de Dresde ; V arsenal, V hôtel de la chancellerie (Kanzleihaus) ; le grand opéra qui tient au palais du roi, et remarquable surtout par son étendue. Parmi les palais appartenant à des particuliers , nous citerons ceux de Schœnburg , de Reuss, de
Carlowitz, de Courlande, de Riesch, de Loss, de Cosel, de Walwitz et dp Marcolini. Ce dernier est remarquable par son ameublement , ses tableaux et ses jardins, au milieu desquels s'élève un beau groupe colossal de Neptune. On ne doit pas omettre ici le magnifique pont sur l'Elbe, un des plus beaux de l'Europe.
Dresde possède un grand nombre d'élablissemens scientifiques et littéraires; nous nous bornerons à mentionner : le collège de médecine et de chirurgie, école créée en 1816 et à laquelle on a joint V école vétérinaire , celie & accouchement et un jardin botanique ; V académie de peinture et d' architecture ; celle des cadets nobles; les écoles militaires du génie et de ï artillerie ; V académ ie des arts ; le séminaire pour former des maîtres d'école ; la société économique ; la société minéralogique ; la société d'histoire naturelle etdemédecine; la société de Flore pour la botanique et le jardinage; la société pour la recherche et la conservation^ des antiquités saxomies.
Nous nommerons ensuite la célèbre bibliothèque publique dans l'Augusteum une des plus riches de l'Europe ; les superbes colle étions deporc elai 'nés, ^médailles et d'antiquités conservées dans le même local ; les belles collections de raretés et d'objets d'arts, surtout de 'pierres précieuses, qu'on garde dans ls palais du roi ; la gale?ie de tableaux, une des plus grandes et des plus précieuses qui existent ; les collections de minéralogie, d'histoire naturelle, d'instrumens de physique et de mathématiques, de gravures, de dessins, etc., qu'on voit dans le Zwinger; enfin la bibliothèque particulière du roi.
Dresde se distingue aussi par son indus-
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trie, dont les articles principaux sont: draps, chapeaux de paille, bougie, gants de peau, ouvrages d'orfèvrerie et de joaillerie, instruuiens de musique, mousselines brodées, dentelles, voitures, papier de tenture ; ils alimentent un commerce étendu. Sa population a fait de grands progrès dans ces dernières années ; on l'estime actuellement au-dessus de 70,000 habitans. On doit aussi ajouter que la ville de Dresde est sans cesse remplie d'un grand nombre d'étrangers qui s'y arrêtent plus ou moins de temps pour tirer parti des grandes ressources que cette capitale , plus qu'aucune autre de son rang, offre sous le rapport littéraire; ces étrangers confient de préférence l'éducation de leurs enfans aux nombreux établissemens tant publics que privés que cette ville renferme.
Peu de villes ont dos environs aussi beaux que la capitale de la Saxe. Voici les villes et les lieux les plus remarquables qu'on trouve dans ses environs immédiats et dans un rayon de 30 milles. Link , avec un bel établissement de bains sur les bords de l'Elbe. Postciuppel , village remarquable par le canal souterrain récemment creusé pour faciliter le transport de la bouille. Thauandt, très petite ville de 9ôo habitans, avec une école royale des forêts, et des bains minéraux très fréquentés. Pillmtz , maison de plaisance royale, située sur l'Elbe , et séjour ordinaire du roi; elle a desjardins superbes etest célèbre dans l'histoire par la convention dite de Pill/iitz , qu'on y a conclue en 1791. Pirna, petite ville de 4400 âmes, importante par son industrie et par la maison des fous et des orphelins qu'on a établie dans la ci-devant forteresse de Son ne liste in; dans son voisinage on exploite les célèbres carrières dites de Pirna, qui occupent 600 ouvriers. Konigstein, petite ville de 1300 habitans, située sur la rive gauche de l'Elbe, importante parla célèbre forteresse de Konigstein , bâtie sur un roeber de 1400 pieds de haut, dent le sommet offre des prés, des bois , et des campagnes cultivées -, on vante surtout la profondeur de son puits creusé dans le roc , et la beauté et la solidité de ses casemates. Hoiienstein, très petite ville de 750 habitans , avec une école pour former de bons bergers (Schâferschule). Rader.F.RG , petite ville , située dans la grande lande de Dresde , avec 1800 habitans ; on la regarde comme le centre de la fabrication des rubans. Meisse.n, située sur l'Elbe, petite ville de 5000 âmes, avec une belle église gothique, un collège concicl, une société œnologique (Weinbaugesellschaft) et plusieurs fabriques; celle de porcelaine, une des meilleures et des plus célèbres de l'Europe, employait il y a quelques années 600 ouv riers.
.Nous nommerons encore : Sctu>dac , petite ville de looo âmes, située sur l'Elbe , au milieu
d'un pays qu'on appelle la Suisse Saxonne; elle a des eaux minérales. Grossenhayn, avec 4500 habitans, et Oschatz, avec 3800, se distinguent par leurs nombreuses fabriques de draps et autres étoffes.
CERCLE DE LEIPZIG. Leipzig , sur les rivières Elster, Pleisse et Parde, ville assez bien bâtie , au milieu d'une campagne charmante. Ses principaux édifices sont : Y hôtel-de-ville (Ralhhaus); la bourse ; V église de Sl-Jliomas et de St- Nicolas; V église de X université (Paulinerkirche), le Gewandhaus avec sa grande salle; le théâtre; le Pleissenburg, dont la tour sert observatoire ; et VAuerbach Haus und-Hof, où pendant la foire on étale les marchandises les plus belles et les plus précieuses. Leipzig possède un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires ; nous nommerons : V université , une des plus célèbres du monde et des plus florissantes de l'Allemagne, avec une riche bibliothèque, un jardin botanique, un théâtre anatomique , un séminaire philologique, un muséed'hisloirenaturelleetaulres établissemens qui en dépendent; tes écoles latines (Gelelirte-Schule) de St-Thomas vlàeSt-Nicolas; V école de commerce; Y institut des sourds-el-muets , le plus ancien de l'Europe ; X académie des beaux-arts, d'où sont sortis des artistes distingués ; la société des naturalistes; la société économique; la société philologique; la société des antiquaires allemands fondée en 1824 pour la conservation de la langue et la recherche des antiquités de l'Allemagne ; la société des sciences ( Jablonowskysche Gesellschaftder Wissenschaften); la bibliothèque de la ville, à laquelle est joint un riche médailler. Leipzig est non-seulement une ville très industrieuse et la plus commerçante du royaume, mais on doit la ranger parmi les places les plus commerçantes de l'Europe. Les trois foires qui «'y tiennent au nouvel an, à la St-Micheletà Pâques, mais surtout cette dernière, sont comptées parmi les plus riches du monde. On évalue de 75 à 80 millions de francs le montant des ventes qui se font pendant ces grandes réunions. Nous ajouterons que nulle part, à l'exception de Londres et de Paris, on ne fait d'aussi importantes affaires de librairie que dans cette ville; on la regarde avec raison comme le premier marché en ce genre de
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tout le monde civilisé. Nous avons déjà vu que c'est dans cette ville que s'est formée en 1825 la compagnie américaine de l'Elbe mentionnée à la p. 229. On porte au-dessus de 4i,ooo âmes sa population actuelle. Leipzig est environnée de jardins délicieux, parmi lesquels se distinguent surtout celui de Gerhard, autrefois de Reichenbach et celui de Reichel avec un grand établissement d'eaux minérales artificielles. Nous rappellerons que c'est dans les environs de Leipzig, qu'en 1813, les 16, 17 et 18 octobre, se donna la mémorable bataille dite des nations ( Vôlkersehlacht), qui changea la face de l'Europe. On voit à Probstheida, petit village de 300 âmes, ou était le centre du combat, une croix colossale élevée pour transmettre à la postérité le souvenir de ce grand événement.
Après Leipzig, nous nommerons dans ce cercle : Mitweyda, petite ville de 5700 habitans, située sur le Zschoppau, et importante par ses nombreuses fabriques de laine ; Dobeln, sur la Mulde de Freyberg, avec 5200 habitans; Grimma, avec 3800. Leissnitz , avec 3700, et Colditz , avec 2700 , sont de petites villes importantes par leur industrie. Grimma a en outre un collège convict. Rochlitz, petite ville de 3200 babitans, avec la belle et ancienne église de Ste-Cunégonde. Waldiieim , de 2000 , a une grande maison de correction et de fous. Wolkenburg, village remarquable par le château du comte d'Einsiedely et par son église, qui ressemble à un beau temple grec.
CERCLE DE L'ERZBIRGE. Freyberg, située sur la Mulde , ville d'environ 12,000 habitans, importante par son industrie , par ses mines d'argent et par sa célèbre académie des mines, enrichie de riches collections, entre autres, du musée de Wemer et d'une collection -précieuse de modèles relatifs à l'art du mineur.
C'est dans cet établissement que se sont formés une foule de savans minéralogistes de toutes les nations. Freyberg possède en outre une école supérieure des mines ( Hauplbergschule ) et un gymnase avec un séminaire pour les maîtres d'école.
Dans ses environs immédiats on trouve : Halsbriicke, petit bourg, remarquable par l'établissement dit Jmalgamations-Werk, créé par Charpentier; on y fait la séparation des métaux précieux des matières grossières-, le Kurprinzen- Kanal mérite aussi d'être mentionné. Himme IsfUrsi regardée comme la plus riche mine d'argent de la Saxe ; elle emploie 965 ouvriers; etBescheert-Gliick, autre mine
d'argent, remarquable par ses belles constructions. Afin que le lecteur puisse comparer ces mines avec celles que nous décrirons en Amérique, nous ajouterons qu'en 640 ans, toutes les mines de Freyberg ont rapporté 240,000 écus, ou 16,400,000 marcs d'argent, ce qui fait 25,625 marcs par an. Chemnitz , sur le Cbemnitz, ville de médiocre étendue , mais la plus industrieuse de tout le royaume ; ses 23,000 babitans sont la plupart occupés à la fabrication des étoffes de coton , de laine et de soie. Les nombreuses machines employées dans ces fabriques et la beauté de leurs produits pourraient faire appeler cette ville le Manchester Saxon ; elle possède un lycée. Zschoppau , petite ville de 5000 habitans, située sur le Zschoppau, importante par son industrie. Annaberg , avec un lycée, une bibliothèque assez riche et 4500 habitans. Schneeberg, avec un lycée t une belle église, des mines d'argent et de cobalt, et 5S00 habitans; et Johan-Georgenstadt, avec 3800 habitans et une école de minéralogie, sont trois petites villes de montagnes , remarquables par leur industrie, et surtout par la grande quantité de belles dentelles qu'on y fabrique; Schneeberg produit en outre une grande quantité de rubans. On doit aussi nommera cause de leur industrie : Zwickau, avec un lycée, une bibliothèque assez considérable et 7400 habitans; Hai-
NICHEN, avec 4000; KlRCHBERG, aVCC 3600; ElBEN-
stock, avec 3900, etGEYER, avec 2600. On ne doit pas oublier non plus : Altenberg, avec 1500 habitans et des mines d'étain; Oberwiesenthal, avec autant ; située au pied du Fichtelberg , son climat est si froid, qu'on nomme ses environs la Sibérie Saxonne ; enfin Schonheide, gros village de 4000 babitans, important par son industrie variée et son commerce. Dans les possessions médiatesdes princes et comtes de Schonbourg, nous nommerons : Glauciiau , avec 5300 habitans ; Hohnstein, avec 3800; Waldenburg, avec 4500 et Lossîsitz, avec 4400; ce sont de petites villes qui se distinguent par l'activité et l'industrie de leurs habitans.
CERCLE DU VOIGTLAND.Plauen, sur PElster, petite ville de presque 7000 âmes, avec un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école et un grand nombre de fabriques d'étoffes de coton.
Viennent ensuite : Auerbach, petite ville de 3000 âmes . remarquable par le voisinage de la fabrique de laiton nommée Rodewisch, qui emploie la plupart des 2500 habitans des trois villages voisins; c'est la seule du royaume. Reichenbach , ville de 3900 habitans , dont un grand nombre travaille dans ses nombreuses fabriques de coton et de laine; OElssmtz , surl'Elster, petite ville de 3000 âmes; pendant 16 à 18 semaines de l'été on fait la pèche des perles dans les eaux de l'Elster. Neurirchen , petite ville de 2000 habitans , qui fabriquent beaucoup d'instrumens de musique et de cordes de boyaux.
CERCLE DE LUSACE. Bautzen (Bauzen; Budissin), sur une montagne, dont
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la base est baignée par la Sprée, ville commerçante et très industrieuse , avec un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école et environ 12,000 habitans. Ce fut dans ses environs que les 20 et 21 mai fut livrée la célèbre bataillede ce nom, entre les Français et l'armée Russo- Prussienne.
Ebersbach, sur la Sprée, avec 5500 habitans , et ISeu-Eybau. avec autant, sont les deux plus gros villages de la Saxe ; leurs habitans fabriquent une immense quantité de toiles. Guoss-Schonau , sur le Mandau , dit aussi Altwasser, autre gros village de 4600 habitans-, c'est le centre delà fabrication de ces belles toiles damassées , qui ont valu tant d'argent et de célébrité à cette partie de l'Alle-
Possessions de la
pays. Elles consistent dans la plus grande partie de la Tburinge et de la principauté de Cobourg, situées dans le cercle de Uaute-Saxe; dans la plus grande partie du comté de Henneberg, placé dans le cercle de Franconie, et dans les acquisitions que les branches de Weimar et de Cobourg ont faites en 1S15 dans les cercles de Franconie, de Haule-Saxe et du Haut-Rhin.
confins. En ne tenant pas compte de quelques fractions détachées , et de la principauté de Lichtenberg, située dans le cercle du Haut-Rhin et cédée à la Prusse, on peut tracer de la sorte les confins du territoire possédé par ces quatre souverains : au nord, les gouvernemens
Grand-duché de
pays et position. L'ancien duché de Saxe-VVeimar, formé des principautés de Weimar et d'Eisenach et d'une partie du comté de Henneberg; les nouvelles acquisitions faites par le congrès de Vienne , qui consistent dans des fractions du comté de Henneberg, de l'évêché de Fulde et du territoire d'Erfurt, dans la plus grande partie du cercle ci-devant saxon de Neustadt, dans les seigneuries ci-devant prussiennes de Blankcnhayn et du Bas-Kranichfeld , dans les bailliages hessois de Vach , Frauensee , etc. , etc. Tous ces pays ne forment pas un tout contigu , mais trois parties principales séparées par les territoires d'autres princes. Ces parties sont : la principauté de Weimar, traversée par lTlm ; celle d'Eisenach, traversée par la Nesse , et le cercle de Neusladt, traversé par l'Orla affluent de la Saale.
magne. Tout le pays environnant, depuis Heinewalde sur le Mandau jusqu'à Kumburg en Bohème , sur une ligne de 22 milles, n'est, pour ainsi dire , qu'une longue rue, bordée de maisons habitées par des tisserands et autres ouvriers. Zittau , sur l'Altwasser ou Mandau , ville commerçante de 9000 habitans , avec une belle église, un théâtre, un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école, et une bibliothèque assez considérable ; c'est le centre d'une grande fabrication des toiles de la Saxe. Reichnau, joli village de 3200 habitans, qui se distinguent par leur industrie. Herrniiut, petite ville industrieuse, de 1400 habitans , berceau des Frères évangéliques ou Herrnhuters. Kamenz, sur l'Elster noir (Schwarz Elster) , petite ville industrieuse , avec 4000 âmes , et une école latine, qui remplace son lycée; c'est la patrie de Lessing.
branche Ducale.
prussiens d'Erfurt et de Mersebourg; à Vest, le royaume de Saxe et les possessions des princes de Reuss ; au sud, ces mêmes possessions , les cercles bavarois du Haut et du Bas-Mcin; à Vouest, la Hesse-Electorale.
Les possessions méridionales des princes de Sehwarzbourg et une partie assez considérable du gouvernement prussien (PErfurt sont des enclaves du territoire des maisons ducales de Saxe.
fleuves. VJlm et VEls ter-Blanc (grossi de la Pleissc), affluens de la Saale, qui entre elle-même dans PElbe; la Werra, une des branches du Weser, et qui reçoit la Nesse; YItz, affluent du Mein, qui est un des principaux affluens du Riais.
Saxe-TV eimar.
Sous le rapport administratif la principauté de Weimar est divisée en deux cercles: celui de Weimar-Jena et celui de Neustadl; la principauté d'Eisenach forme la troisième province du grandduché.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
topographie. Weimar, surl'Ilm, capitale du grand-duché, située dans une vallée délicieuse, avec 10,000 habitans.
Parmi ses édifices on doit remarquer surtout V église principale et le château de résidence; ce dernier est un bel édifice , avec des appartenons magnifiques, un escalier qui passe pour un chef-d'œuvre et un théâtre construit en 1825 par l'influence du célèbre Goethe ; le parc anglais du grand-duc passe pour un des plus beaux de l'Allemagne. Cette petite
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ville possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires, entre autres un séminaire pour former des maîtres d'école, un gymnase , une académie ou école de peinture et de dessin, la société d'horticulture (Verein fur Blumistik undGartenbau), une riche bibliothèque, un beau médailler et une belle collection de tableaux. C'est aussi à Weimar que se trouve établi depuis 1791, dans un vaste bâtiment, le célèbre Bureau d'industrie et V Institut géographique (Industrie Comptoir und geographischer Institut) fondé par Bertuch, auquel a succédé le docteur Froriep, anatoïniste et accoucheur renommé. Ce superbe établissement a beaucoup contribué aux progrès de la géographie par de savantes analyses insérées dans les Ephémerides géographiques et par un grand nombre d'utiles publications sur toutes les branches de celte science rendue populaire par le bas prix des produits de ses nombreuses presses, d'où sortent encore huit écrits périodiques.
Dans les environs de Weimar on trouve : Belvédère , joli château grand-ducal , remarquable par son orangerie et parles plantes exotiques cultivées danssonjardin , qui est un des plus riches del'Europe. Tieffurtii, très petit village de 225 habitans, remarquable par le bel établissement agricole qu'on y a formé, tout en conservantlebeauyarrfm de la dernière duchesse douairière. Berkà., très petite ville de lioo habitans, avec un château, un institut forestier ( Forsllehranstalt) , des bains sulfureux très fréquentés, et des carrières de $rès dans son voisinage. Osmannstedt , village de 450 habitans, où, dans un jardin, on voit le tombeau du célèbre Wieland. Apolda , petite ville de 3300 habitans, importante par l'immense quantité de bas qu'on y travaille au métier.
Nous citerons encore dans le cercle de Weimar-
lena : Iena, sur la Saale, petite ville d'environ ûooo âmes , importante par sa célèbre université , à laquelle sont annexés une riche bibliothèque, un beau jardin botanique, une école vétérinaire, les séminaires théologique, homilétique et philologique, et un riche cabinet d'histoire naturelle. Cette petite ville se distingue par l'activité de ses presses, et est le siège du tribunal suprême d'appel pour le grand-duché , pour les duchés de Saxe et. pour les principautés de Reuss , comme aussi de la société grand-ducale de minéralogie. C'est dansses environs qu'en 180C eutlieu la mémorable bataille qui changea la face de l'Allemagne , et mit la monarchie prussienne à deux doigts de sa perte. Ilmenau , très petite ville de 2400 âmes , avec une librairie importante par les nombreux ouvrages qu'elle public -, elle possède en outre une fabrique de porcelaine et des forges dans son voisinage ; mais sa mine de cuivre argentifère n'est plus exploitée.
CERCLE DE NEUSTADT. Neustadt, très petite ville, de 3,600 habitans , la plupart employés dans ses fabriques.
Weyda , avec 3200 habitans, qui se distinguent aussi par leur industrie.
PRINCIPAUTE D'EISENACH. Eisetvacii, sur la Messe ; c'est la plus grande ville de tout l'état, quoique sa population ne s'élève pas à 9000 âmes. L'/idtel des monnaies, le gymnase, V école de dessin, celles des forêts et d: 'accouchement, le séminaire pour les maîtres d'école, le jardin botanique , la maison de correction et ses nombreuses fabriques ajoutent à son importance.
Viennent ensuite : Rutila, gros village partagé «Mitre le duc de Gotha et le grand-duc de Weimar, et très important par l'industrie de ses habitans; ceux qui habitent la partie grand-ducale ne montent qu'à 1300. On doit encore nommer Creutzj.urg , avec 1900 habitans , à cause de sa saline , et Ostheim , dit ForderRhôn, à cause de son industrie ; ce dernier compte 2C00 habitans.
Duch e de Saxe- Cobourg- Gotha.
pays et position. Après la cession faîte m 1826 au duc de Saxe-Meiningen des bailliages de Themar, Saalfeld et Grœfenthal et l'acquisition faite à la même époque de la principauté de Gothn , moins les tractions qui en ont été détachées alors , ce duché est composé des pays suivans : la principauté de Go/ha que nous venons de nommer, qui appartient au bassin du Weser par la VVerra ; la principauté de Cobourg, appartenant au bassin du Rhin par le Mein ; nous ne parlerons pas de la principauté de Lichtenberg, située dans le cercle du Haut-Rhin,
parce qu'eile a été cédée à la Prusse moyennant une rente perpétuelle de 80,000 écus prussiens.
gouvernement. Dans la principauté de Cobourg, il est monarchique constitutionnel avec une seule chambre ; dans la principauté de Gotha, il y a des anciens états provinciaux.
topographie. Gotha, près de la Leine, jolie ville industrieuse etassez marchande, capitale du duché, avec 12,000 habitans. Les édifices les plus remarquables sont : le château ducal (Friedenstein) , près de la ville proprement dite, avec sa grande
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teivasse qu'on compare à celle de Windsor, et son musée formé de la réunion de tous les objets précieux et littéraires , possédés par le grand-duc de Saxe-Gotha, et regardé justement comme un des plus riches de l'Europe; l'église de Neumarkt; Y hôtel duprince Frédéric an faubourg; le jardin anglais du feu duc Ernest II ; la maison de plaisance et le jardin de Friedrichsthal. Parmi les nombreux établissemens littéraires et scientifiques que possède Gotha , nous nommerons le gymnase, avec une bibliothèque considérable ; le séminaire pour les maîtres d'école , le plus ancien de l'Allemagne; V école de commerce; V école militaire, et surtout les précieuses collections du musée , déjà mentionné et ouvert au public en 1825. On y admire la riche bibliothèque à laquelle on vient de réunir celle du duc Ernest; le célèbre cabinet de médailles, un des plus riches qui existent et auquel on a joint une bibliothèque numismatique de 6000 voiumcs et une collection de 9ooo dessins de médailles; le cabinet chinois,- le salon des antiques; la collection de gravures; le cabinet de curiosités d'art et d'objets d'histoire naturelle et la galerie de tableaux. On ne doit pas oublier la collection particulière de pétrifications de M. le baron deSchlotheim, regardée justement comme une des plus précieuses et des plus célèbres de l'Europe; et la publication de YAlmanach de Gotha, rédigé et imprimé dans cette ville depuis l'année 1764, ouvrage qui , par le choix des articles et la célébrité de ses rédacteurs, doit être placé parmi les productions de ce genre les plus utiles et les plus remarquables.
On trouve tout près de Gotha, l' observatoire de Seebep.o auquel les barons de Zacli et de Lindenau ont donné tant de célébrité; et beaucoup plus loin, Scunf.pfenthal (près de Waltersliausen ) , remarquable par la maison d'éducation établie par le
savant Salzmann , son cabinet d'histoire natu relie , sa librairie et son imprimerie ; cette dernière n'existe plus. Waltersiiausen est une petite ville industrieuse de 3000 âmes.
Cobourg, sur FItz, chef-lieu de la principauté de Cobourg et seconde résidence ducale , jolie ville commerçante avec plusieurs fabriques et manufactures, et environ 8000 habitans. VEhrenburg ou château ducal avec une bibliothèque considérable , V église de St-Maurice et Y arsenal sont ses principaux bàtimens.
Le gymnasium illustre, avec un observatoire et une bibliothèque et le séminaire pour les maîtres d'école, sont ses principaux établissemens littéraires. La citadelle, située sur une montagne près de la ville, a été démolie.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du duché.
PRINCIPAUTÉ DE GOTHA. Outre Gotha et les lieux déjà décrits dans ses environs, nous nommerons : Bukleken , petit village , important par la riche saline qu'on y exploite depuis 1828 , époque de sa découverte. Ruiila, gros village, possédé en commun avec le grand-duc de Saxe- Weimar, important par la quincaillerie et autres objets qu'on y fabrique ; la partie de Gotha compte 1500 habitans. OHRnr.ur , petite ville de 4500 âmes , florissante par son industrie, avec un lycée et un cliàteau appartenant aux princes de Hohenlohe , qui .comme comtes de Gleichen , reconnaissent la suzeraineté du duc de Saxe-Gotha. Zella ou Blasienzella , avec 1200 habitans, occupés en grande partie dans sa fabrique d'armes et à la fabrication de plusieurs articles de quincaillerie. Altenberoa , village de 230 âmes, où l'on voit le monument dit le Candélabre, élevé en 1811 pour marquer l'emplacement de Yéglise de Sl-Jean, bâtie par Boniface l'an 724 de Jésus-Christ.
PRINCIPAUTÉ DE COBOURG. Outre Corouro déjà décrit, nous nommerons encore: Fechheih , petit village de 200 âmes, important par ses eaux minérales et par ses carrières de marbre et d'albâtre. Rodacii , très petite ville de 1400 habitans, avec une maison de chasse ducale et un haras. OEslau , village de 200 âmes , et Neustadt, dite an derHeide^yec 1400, se distinguent parleur industrie.
Duché de Saxe- Alt enhourq.
pays et position. Après la cession faite en 1826 au duc de Saxe-Meiningen de toutes ces anciennes possessions qui formaient le duché de Saxe-Hildburghausen et les acquisitions faites à la même époque sur l'héritage de Saxe-Gotha, le territoire de ce duché se compose de toute la principauté d'Altenbourg , moins le
bailliage de Cambourg, qui en a été détaché. Les possessions du grand-duché de Saxe-Weimar et des princes de Reuss le séparent en deuxparties presque égales.
gouvernement. Monarchique,limité par des étals provinciaux organisés en 1831.
topographie. Altenbourg, près de la Pleisse, jolie ville, assez commerçante et
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industrieuse, capitale du duché et résidence du duc, avec un château, un théâtre, un gymnase, un beau collège pour les demoiselles, une bibliothèque publique et presque 12,000 habitans. On doit nommer aussi la société d'histoire naturelle de l'Osterland, la société pomologique et la réunion des arts et métiers.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du duché sont : Schmô'lla (Schmô'lln), avec 2800
habitans. Lucka , avec 1300 , et Rosneburg , avec 4G00, et un bel établissement d'eaux minérales, situé dans ses environs; ces trois petites villes ainsi que les suivantes, surtout la dernière et Eisenberg se distinguent par l'industrie de leurs habitans; Eisenberg compte 4200 âmes, a une fabrique de porcelaine et un observatoire. Cahla, surla rive gauche de la Saale, avec 2200 habitans, une maison de correction et un hôpital pour les aliénés établi dans le château deLeuchtenberg, situé de l'autre côté du fleuve. Roda, dans une situation romantique, avec 2700 habitans.
Duché de Saxe-Meining en- Hildburghausen.
pays et position. D'après la convention faite en 1826, ce duché est formé de toutes ses anciennes possessions qui consistaient dans une partie du comté de Henneberg et dans partie de celui de Cobourg ; ensuite des cessions faites à la même époque par le duc de Saxe-Cobourg, des bailliages de Themar, Saalfeld et Grœfenthal ; parle duc deSaxe-Hildburghausen, de toutes ses possessions, savoir : les bailliages de Hildburghausen , Eisfeld, Heldbourg et autres moins importans; et par la réunion des bailliages de Rœmhild, Kranichfeld et Cambourg, qui furent détachés de l'héritage de Saxe- Gotha. Presque tous ces pays forment une masse contiguë, quoique d'une forme très irrégulière; les bailliages de Cambourg et quelques autres f ractions moins considérables en sont entièrement séparés. La Werra et la Saale sont les courans principaux qui les traversent.
gouvernement. Monarchique constitutionnel ; une seule chambre.
topographie. Meiningen , sur la Werra , jolie petite ville industrieuse , d'environ 5000 habitans; le château ducal, nommé Elisabethenburg , avec une bibliothèque considérable , la collection de gravures, le médailler et le cabinet d'histoire naturelle, le lycée académique , V école d'industrie et le séminaire pour les maîtres d'école doivent être mentionnés. Meiningen est la résidence ordinaire du duc.
Hildburghausen, sur la Werra , siège
des autorités supérieures du duché, avec un beau château, un gymnase, un séminaire pour les maîtres d'école, une maison d'enfans-trouvés avec une école des métiers et environ 4000 habitans.
Hildburghausen était la résidence des ducs de Saxe-Hildburghausen avant l'extinction de la branche de Gotha.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du duché sont :
Dreissigacker, petit village de 300 âmes , remarquable par sa célèbre école forestière et d'économie rurale. Romhild , petite ville de 1700 habitans , et Steinach , bourg de 1300 , se distinguent par leur industrie. Salzungen , qui en a 2600 , possède une saline. Liebstein (Sauerbrunn), village de 400 habitans, situé dans une position romantique, avec des eaux minérales très fréquentées ; le château d' Altenste in , qui en estvoisin , se fait remarquer par sa position et par les beautés et les curiosités naturelles de ses environs. Sonnenberg , très petite ville de 2400 habitans , renommée dans les deux hémisphères par la fabrication de ces jouetsd'enfans, ces coffrets en bois, ces billes en marbre et autres objets de menue quincaillerie . livrés au commerce à de très bas prix comme fabriqués à Nuremberg; on y fabrique aussi une grande quantité d'autres objets. Eisfeld, sur la Werra , petite ville de 2600 âmes. Saalfeld , sur la Saale , petite ville de presque 4000 habitans , qui se distinguent par leur industrie ; elle a un gymnase et un hôte Ides monnaies, dontse servent aussi les princes de Rudolstadt et ceux de Reuss pour les besoins de leurs états. Poesneck , petite ville de 3200 habitans. florissante par ses fabriques de drap, ses tanneries et par sa fabrique de porcelaine. Le- HENSTEm , petit bourg de 800 âmes, important par l'exploitation des carrières d'ardoise de ses environs.
Possessions de la maison de Schwarzbourg .
position, pays et fleuves. Cette maison est partagée en deux branches qui possèdent le comté de Schwarzbourg, situé dans le cercle de la Haute-Saxe et divisé en deux parties distinctes : le
comté supérieur, qui est enclavé dans les possessions des maisons grand-ducale et ducale de Saxe et le gouvernement prussien d'Erfnrt; le comté inférieur , qui est une enclave de la province prus-
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sienne de Saxe. La plus grande partie de ce dernier appartient à la branche de Schwarzbourg-Sondershansen; celle de Schwarzbourg-Rudolstadt possède la plus grande partie du comté supérieur. La S a aie avec ses affluensmédiats ouimmédiats, Géra et Ilm, dans le comté supérieur; le Wipper, affluent de VUn&trut, autre affluent de la S a aie dans le comté inférieur, sont les principales rivières qui
arrosent ces pays qui appartiennent au bassin de PElbe.
gouvernement. Il est monarchique constitutionnel avec des états provinciaux, dans la principauté de Schwarzbourg- Rudolstadt ; dans celle de Schwarzbourg- Sondershausen, depuis 1830, il est monarchique faiblement limité par des états provinciaux.
Principauté de Schwarzbourg-Rudolstadt.
topographie. Rudolstadt , dans le comté supérieur et sur les bords de la Saale, est la capitale de l'état et la résidence du prince. Le château, la bibliothèque, la galerie de tableaux , \acollection des plus belles statues an demies en plâtre, le cabinet d'histoire naturelle, le gymnase, le séminaire pour les maîtres d'école , et autres établisse-
mens littéraires ainsi que quelques fabriques, donnent une certaine importance à cette petite ville qui compte 4000 habita ns.
Les autres villes principales sont : Stadtilm, avec 2200 liabitans. Frankenhausen , dans le comté inférieur, avec une saline et 4700 liabitans ; dans ses env irons on exploite une mine de houille.
Principauté de Schwarzbourg-Sondershausen.
TOPOGRAPHIE. So>*DERSH A.USEN , dans
le comté inférieur, jolie petite ville, bâtie au confluent du Beber avec le Wipper, est la capitale de l'état. Elle possède un gymnase, un cabinet d'histoire naturelle et 3600 habitans. Dans le comté supérieur on trouve : Arnstadt, sur la Géra, ville industrieuse, avec une église {Lieb-
frauenkirchc) remarquable par son architecture, un gymnase et environ 5000 liabitans; c'est la ville la plus considérable des deux principautés. Breiteinbach, bourg de 2500 âmes, important par sa fabrique de porcelaine et par les instruinens dé musique qu'on y fabrique.
Possessions de la maison de Reuss.
POSITION , PAYS , FLEUVES et GOUVER- NEMENT. La maison de Reuss est divisée en deux branches principales ; X aînée ou de Greitz et la cadette ou de Schleitz ; celte dernière, après l'extinction de la ligne mâle de Lobenstein qui eut lieu en 1825, n'est plus subdivisée que dans les deux lignes AeReuss-Schleilz et âeReuss- Ebersdorj -Lobenstein. Les pays soumis à ces trois princes sont situés dans le cercle de la Haute-Saxe et proprement dans l'ancien Voigtland; ils forment un tout contigu à l'exception de la seigneurie de Géra. La partie principale est entourée des possessions de Saxe-Meiningen , de Saxe-Weimar, de Saxe-Altenbourg, du cercle saxon du Voigtland et du cercle bavarois du Haut-Mein; la seigneurie de Géra est enclavée dans les territoires de Saxe-Altenbourg, Saxe-Weimar et le gouvernement prussien de Mersebourg.
VElster-Blanc , affluent de la Saale et la Saale, affluent de TElee, sont les
principales rivières qui traversent les trois principautés.
gouvernement. Pour éviter les répétitions nous ferons observer que le gouvernement des trois principautés est monarchique faiblement limité par des états provinciaux, et que la principauté de Géra appartient en commun aux deux branches de Schleitz et d'Ebersdorf-Lobenstein.
topographie. Géra, peu éloigné de l'Elster-Blanc, jolie ville, industrieuse et marchande , avec un théâtre , un gymnase , un séminaire pour les maîtres d'école et environ 9000 habitans, est la ville principale non-seulement de cette enclave, mais des trois principautés. Il faut aussi observer que le petit territoire de la ligne de Reuss-Kœstritz forme la -principauté médiate de Reuss-Kœstrilz,qi\ireconn3LÏt la suzeraineté des deux branches principales de Reuss. Koestritz, village deiioo âmes, avec un château en est le chef-lieu.
EUROPE
Principauté de llcuss- Greilz.
Greitz , sur l'Elster- ment à environ 7000 habitans. Zeuleivroda, ville de 4300 habitans, avec une belle église, et importante par les étoffes de coton et antres articles qu'on y fabrique en grande quantité.
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Blanc, petite ville industrieuse et commerçante , avec un assez joli château , un séminaire pour les maîtres d'école et un gymnase, est la capitale de la principauté. Sa population monte actueile-
Principatitè de Beuss-Schleitz
topographie. SciiLEiTz, sur le Wiesenthal, jolie petite ville, avec environ 5000 habitans, un lycée et quelques fabriques, est la résidence du prince. Hohenleubefj, bourg de presque 2000 habitans ; c'est le siège de la société des antiquaires du Voigtland.
Le prince de Schleitz possède la seigneurie de Quarnbeck dans le Schleswig, deux autres seigneuries en Silésie et quelques villages dans la province prussienne de Brandenbourg et dans le royaume de Saxe.
Pri?icipauté de Reuss-Lobenstein-Ebersdorf.
topographie. Ebersdorf, petit bourg de noo habilans, parmi lesquels on compte 400 Herrnhuters, est la capitale de la principauté; le château du prince avec de beaux jardins', et le collège des Herrnhuters doivent être mentionnés. Lo-
bepïsteiiï , sur le Lemnitz, petite ville industrieuse d'environ 3000 habitans, est la ville principale de l'état. Son château est la résidence de la veuve du prince de Rcuss-Lobenstein.
Possessions de la maison d\Ânhalt.
position , pays et fleuves. Le territoire soumis à cette maison est une grande enclave de la province prussienne de Saxe, dans le cercle de la Haute-Saxe. Depuis 1793, époque où la ligne d'Anhalt-Zerbst s'est éteinte, les possessions de la maison d'Anhalt forment les trois duchés iVAnhalt-Dessau , d'Anhalt-Bernbourg et d: Anhalt-Cœthen. A l'exception d'une
partie considérable du territoire d'Anhalt- Bernbourg et de quelques fractions qui sont détachées de la masse principale, ces pays forment un tout contigu, arrosé par I'Elbe et par ses aflluens la Mulde et la Saale.
gouvernement. Monarchique avec des états provinciaux.
Duché oV udnhalt-Dessau.
topographie. Dessau , jolie ville, d'environ 10,000 habitans , bâtie sur la Mulde, non loin de son confluent avec l'Elbe, est la capitale du duché. Le château du duc, le théâtre , le manège, la maison de chasse , le cimetière, avec ses monumensetles bains sur la Mulde, sont les édifices les plus remarquables. Cette ville possède une bibliothèque publique, composée en 1820 de plusieurs bibliothèques réunies, un collège, un séminaire pour les maîtres d'école, un collègepour les demoiselles et une école de commerce pour les Juifs ; cette dernière est très renommée.
Ses environs sont délicieux, surtout lespaj s entre
Dessau et la ville de Woerlitz, qu'on peut regarder comme un jardin anglais. Wokulitz, sur l'Elbe, petite ville de 1800 habitans, remarquable parle château ducal et surtout par son célèbre jardin anglais. Nous nommeronsencoredanslesenvirons de Dessau les maisons de plaisance Louis ium et G eorgium à cause de leur beauté.
Les autres villes principales du duché sont : Zerdst, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque le duc d'Anhalt-Zerbst y résidait, mais importante encore par ses fabriques , par son Francisceum ( Hauptschule ) avec 16 maitres , par son école des filles, par sa belle église de St- Nicolas nouvellement bâtie, et parce qu'elle est le siège du tribunal d'appel des trois duchés et des deux principautés de Schvvarzbourg. On vient de découvrir une source salée dans ses environs, et on y a établi des bains. On doit remarquer aussi que Zerbst est la ville la plus grande de toute la
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principauté et que sa population s'élève à presque 8000 âmes. Oranienbaum , avec un château et 1800 habitans.
Le duc d'Anhalt-Dessau possède en outre plu-
sieurs pays médiats dans les états des rois de Prusse et de Saxe -, leur surface peut monter à 260 milles carrés et leur population à environ 66,000 âmes.
Duché d*Anhalt-Bernbourg.
Le territoire de cet état est coupe en plusieurs parties par le territoire prussien. Il est partagé en Haute-Principautéqui se trouve au pied du Harz, fit en Basse-Principauté , qui est située le long de l'Elbe et de la Saale.
topographie. Berjnbourg, située dans la Basse-Principauté, près de la Saale, qu'on y passe sur un pont de pierre ; c'est la capitale du duché, quoique le duc réside à Ballenstàdt. Elle est assez bien bâtie et possède un gymnase, plusieurs fabriques et environ 5000 habitans.
Nous citerons ensuite : Coswig, sur l'Elbe, avec un château et 2400 habitans. Ballenstàdt , sur le Getel, dans la Haute-Principauté, résidence ordinaire du duc. Le château, le théâtre, la grande maison des bains avec la salle de la redoute et quelques fabriques donnent une certaine importance à cette ville, dontla population ne s'élève qu'à environ 3600 habitans. Harzgerode, petite ville de 2200 âmes, remarquable par ses forges , ses eaux minérales , son école forestière et le monument du duc Frédérick-Albert. Gernrode , qui n'a que 1800 habitans , est importante par sa fabrique d'armes.
Duché d' Anhalt-Cœthen.
TOPOGRAPHIE. COETHEIV, SUT la ZiethC ,
assez jolie ville de presque 6000 habitans. Le château où réside le duc, la bibliothèque, V école principale (Hauplschule) avec un cabinet d'histoire naturelle, le séminaire pour les maîtres d'école et autres établissemens ajoutent ù son importance.
La principauté de Plesse, dans la Haute-Silésie, est possédée par le frère du duc régnant {Voy. la monarchie Prussienne). M. Hasscl estimait naguère sa superficie à 304 milles carrés et il portait sa population à 31,740 habitans.
position astronomique. Longitude orientale. Entre 6° et 24°. Latitude.
Entre 42° et 61°.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis Sesto-Calende sur le Tessin dans la délégation de Milan, jusqu'au confluent du Podhorze avec le Dniester dans le cercle deCzortkow dans la Galicie, 750 milles. Plus grande largeur. Depuis ♦ Trau sur la mer Adriatique en Dalmalie jusqu'aux monts Erzgebirge dans le cercle de Saatz en Bohême, 442 milles.
confins. Au nord, la confédération Suisse, le lac de Constance, les royaumes de Bavière et de Saxe , la province prussienne de Silésie, la république de Cracovie , le royaume de Pologne et la Volhynie dans l'empire Russe. A Y est, la Podolie et une lisière de la province de Bessarabie dans l'empire Russe, et la principauté de Moldavie vassale de l'empire Ottoman. Au sud , les principautés de Valachie et de Servie, vassales du mê-
me empire, la Bosnie et la Croatie dans l'empire Ottoman ; ensuite la mer Adriatique, la légation de Ferrare dans l'état du Pape , les duchés de Modène et de Parme. A l: ouest, le royaume Sarde, la confédération Suisse et le royaume de Bavière.
pays. Dans le ci-devant empire Germanique : tout le cercle d'Autriche, avec ses dépendances dans l'Istrie et dans l'Italie; partie du cercle de Bavière , savoir presque tout l'archevêché de Salzbourg et toute la partie de la Bavière, située à ladroite de l'Inn après son confluent avec la Salza; la Bohême , la Moravie et partie de la Haute-Silésie , ainsi que le duché d'Auschwitz , qui quoique formant partie de la Galicie, est regardé comme compris dans le ci-devant empire Germanique. Dans I'Italie : tout le territoire de la ei-devant république de Venise; la ci-devant Lombardie Autrichienne avec le duché de Manloue; la
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yalteline, le comté de Bormio et de Chiavenna, pays autrefois soumis au canton suisse des Grisons; ensuite des fractions des territoires de V état du Pape et du duché de Parme situés sur la rive gauche du Pô. Le royaume de Hongrie avec ses royaumes annexes de Slavônie »'t de Croatie ; la grande-principauté de Transylvanie et les Confins Militaires. La Dalmatie et 1' Albanie cidevant vénitiennes et la ci-devant réputjlique de Raguse. Dans la Pologne, le royaume de Galicie et une petite partie de celui de Loudomerie. Dans la Turquie d'Europe , la partie nord-ouest de la Moldavie, dite Boukowine et réunie à la Galicie.
montagnes. Les montagnes de l'empire d'Autriche appartiennent à trois systèmes différens : au système Alpique, toutes celles des royaumes Lombard-Vénitien et Illyrien, du Tyrol, de la Haute et Basse- Autriche et de la Hongrie à la droite du Danube, de la Styrie, de la Croatie Civile et de la Slavonie ; leurs points culminans sont : V Orller-Spîtz , dans le Tyrol, haut de20iu toises et le Gross- Glockner, dans le Salzbourg, haut de 1998 toises. Le système Slavo-Hellenique comprend les montagnes de la Croatie Militaire et celles de la Dalmatie et de l'Albanie autrichiennes; leur point culminant est le Mont-Dinara , haut de 1166 toises. La plus grande partie du système Hercynio - Carpathien est comprise dans l'empire d'Autriche ; il étend son domaine sur les montagnes de l'Autriche à la gauche du Danube, de la Bohême, de la Moravie, de la Silésie , de la Galicie et celles de la Transylvanie et delà Hongrie à la gauche du Danube; ses points les plus élevés sont : le Ruska- Boyana, haut de 1550 toises et le Gailuripi, haut de 1500, tous deux dans la chaîne qui sépare la Transylvanie de la Hongrie. {Voy. aux pages 85, 86 et 89.)
îles. Une longue bande d'Iles longe la côte des Provinces Vénitiennes, de la Croatie Militaire et de la Dalmatie. Les principales sont : les îles de Veglia, Cherso et Ossaro , Arbe , Pago , Coronata, Brazza , Lissa, Lésina, Curzola et Meleda; elles appartiennent toutes à la Dalmatie.
Z.ACS. Dans la Hongrie, le Balaton ou Platten , qui est le plus grand de tous; ensuite le Neusiedel; le Cirknilz et
VOssiach, dans le gouvernement de Laibach; ceux de Mond, d'Atter et de Traun, dans le gouvernement de la Haute-Autriche ; ceux de Garde, d'Isée, de Côme, partie du Maggiore (Majeur) et de celui de Lugano, dans le royaume Lombard- Vénitien. Enfin une partie aussi de celui de Constance, dans l'extrémité occidentale du gouvernement du Tyrol. On doit remarquer que les eaux du lac de Cirknitz se perdent par des conduits souterrains et reparaissent au bout de plusieurs mois, en sorte qu'on y fait à différens intervalles la pêche, la chasse et même la moisson.
fieuves. Tous les fleuves de cet empire aboutissent à quatre mers différentes :
La MER DU NORD ou l'OCEAN ATLANTIQUE
reçoit :
L'Elbe, qui prend sa source dans les monts Sudètes , et après avoir traversé la Bohème , entre dans le royaume de Saxe pour se rendre dans la mer du Nord. L'Elbe passe par Josephstadt , Ko lin, Kœnigingrsetz et Leutmeritz. Ses principaux alïluens dans l'empire d'Autriche sont, à la droite, Visser; à la gauche , Y Ad 1er; la Moldau qui baigne Budweis et Prague et reçoit à la gauche le Beraun qui passe par Pilsen;*l' qui baigne Egra et Theresienstadt.
Le Rhin , qui ne touche que l'extrémité occidentale du gouvernement du Tyrol. {Voyez la Suisse à la page 202, et le royaume de Hollande.) La MER BALTIQUE reçoit:
L'Oder, qui prend sa source dans les montagnes de la Moravie, et après avoir traversé la Silésie autrichienne entre dans la Silésie dépendante de la Prusse , pour se rendre dans la Baltique. Ses principaux aiïluens sur le territoire autrichien sont, à la gauche, l' O pp a qui baigne Troppa u , e 1 1' O l s a ou E Is a à la droite, qui passe par Teschen.
La Vistule (Weichseï), qui prend sa source dansla Silésie autrichienne, et sépare le royaume de Galicie du nouveau royaume de Pologne, jusqu'au-dessous de Sandomirz. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont tous à la droite etsont : la Si al a; le D unajec qui baigne Neumark et Neu-Sandec , et est grossi du Poprad qui passe par Kosmark en Hongrie; la Visloka-, \eSan, qui passe par Sauk et Przmysl; et le Boug, qui passe par Busk ; tous ces affluenstraversentla Galicie, à l'exception du dernier, dont la plus grande partie du cours appartient à l'empire Russe.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danube, qui est le plus grand fleuve de l'empire d'Autriche. Il traverse la Haute et Basse-Autriche, la Hongrie, sépare la Slavonie de la Hongrie , elles Confins Militaires-Hongrois de la Servie ; il sort enfin de l'empire d'Autriche à Orsova pour entrer dans l'empire Ottoman et se rendre ensuite à la mer Noire. Dans ce long cours, il
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baigne Linz . Klostcrneubourg , Vienne, Prcsbourg, Raab , Comorn, Gran, Bnde et Pestli, INeusatz et Peterwardein, Senilin. Ses principaux affluens sont à la droite: YInn} qui traverse le lyrol septentrional en passant par Innsbruck et Schwatz; il reçoit la Salza, qui baigne Hallein et Salzbourg -, la' Tr a un, qui passe par Wels; YEns, qui baigne Steyer et Ens et est grossi par le Steyer ; le Trasen et]aLeitha dans l'Autriche; \eRaabet\eSarwitz dans la Hongrie; la Drav e (Drau), qui passe par Villach , darbourg, Eszeck et reçoit la Mur qui arrose (iraetz et traverse la Styrîc , le royaume d'Illyrie, la Croatie, la Slavonie et la Hongrie; la Save (Sau), qui forme la frontière autrichienne du côté de la Turquie; elle passe par Gurkfeld, Agram, Gradisca, Brodt, et est grossie par la Kulpa qui passe par Carlstadt, et par Y Un/ta qui baigne Costanicza. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont: la Morawa (Mardi); qui traverse la Moravie en passant par Olmutz, et reçoit la Taya qui baigne Znaim et reçoit elle-même Ylglava qui passe par Iglau, et d'autres courans qui baignent Briinn ; la JVaag, qui passe par Hosenberget Trenschin ; la Gran, par Bries et INeusol; Y Ipoly ou Eipel; la Theis s (Tisza), qui est le plus grand affluent du Danube-, elle passe par Szigctb, Tokay, Csongrad, Szegcdin et reçoit le Szamos qui passe par Zalmar, le Bodrogh, par Saros-Patak et Tokay, YHernath, par Kassau et YErlau par Erlau , le Sajo et le Kœrœs, le Marosch, par Karlsbourg et Ncu-Arad, la ftega, par Temeswaret le Ternes, parLugosch; tous ces affluens de la Thciss arrosent le vaste territoire de la Hongrie et de la Transylvanie; YAluta, passe par Fogaras dans la Transylvanie ; le Serelh, par Seretli et le Pru th, par Snyatin et Czernowitz dans la Galicic.
Le Dniester, qui naît dans une branche drs (.arpathes dans la Galicie, traverse ce royaume en passant par Sambor et Halitz et le quitte pour entrer dans l'empire Busse, où il se jette dans la mer Noire. Ses principaux affluens sur le sol autrichien sont : le Stryetlc B i s tr i «à la droite; le Sered et le Podhor ze à la gauche, i.a MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Pô, qui naît dans le Piémont, longe la plus grande partie de la frontière méridionale du royaume Lombard-Vénitien et par plusieurs embouchures se jette dans la mer Adriatique après avoir baigné Crémone, Casalmaggiorect Viadana. Ses principaux affluens sur le territoire autrichien sont: le Te s s in, qui sort du lac Maggiore et baigne Pavie; Y O iona, qui baigne Milan ;YAdda } qui passe par Sondrio, traverse le lac de Como , passe par Lodi et Pizzighettone, et est grossie par \eSerio quibaigne Crema ; Y O glio, qui traverse le lac d'Isco, baigne Pontevico et est grossi par la Mella et la Chiese ; celle-ci baigne Monte-Chiaro ; le Mincio , qui sort du lac de Garda, passe par Peschicra, traverse le lac de Mantoue. Le Canal Bianco , qui prend ensuite le nom de Pô de Levante, est une des branches principales du Pô.
L'Adice (Etsch), qui a sa source dans le Tyrol , traverse le gouvernement de ce nom et celui de
Venise; il passe par Trente, Vérone et Legnago, se partage en plusieurs branches et va déboucher dans l'Adriatique. Son principal affluent est Y Eysachàla gauche; il passe par Brixen et Bolzano. L'Adigetto, une de ses brandies principales , baigne Badia, Lendinara et Rovigo ; le Canal, Bianco ou Castagnaro , une autre de ses branches principales , passe par Adria.
Le Bacciiiglione , la Brenta, le Sile, la Piave, la Livenza et le Tagliamento sont d'autres fleuves, dont le cours est beaucoup plus borné ; ils traversent le gouvernement de Venise en passant,^ premier par Vicence et Padoue, le deuxième par Bassano, le troisième par Trévise, le qua trième par Bellune , le cinquième par Sacilc et le dernier par Tolmezzo, Spilimbergo etLatisana. et tous débouchent dans la mer Adriatique.
Le Lisonzo parcourt une partie du royaume d'Illyrie en passant à une petite distance de Goricc et par Gradisca , et aboutit à la mer Adriatique.
La Kerka , la Cettina et la Narenta , traversent le royaume de Dalmatie et débouchent dans l'Adriatique après avoir passé, le premier par Knin et Sebenico ; le deuxième, à une petite dis tance de Sing et par Aimissa ; et le troisième, par le fort Opus.
canaux. Les principaux canaux de l'empire d'Autriche sont les suivans :
Le Franz Canal (canal de François), du Danube à la Theiss par le comté .hongrois de Bacs, le canal de la Bega, de la Beg.i au Ternes dans le Banat de Tcmeswar; il doit être réuni au précédent; le canal de Vienne, de Vienne à Neusladt.
Le royaume Lombard-Vénitien possède un grand nombre de canaux navigables et d'irrigation; le seul gouvernement de Venise n'en a pas moins de 243. Voici les plus importans parmi ceux qui servent à la navigation. Le Naviglio-Grande , de Milan au Tessin, à l'ouest par Buffalora; le canal de la Martesana , de Milan à J'Adda, à l'est, par Gorgonzola; le nouveau canal de Pavie, de Milan au Tessin, au sud, par Binasco et Pavie, unissant Milan avec les ports de Goro, de Chioggia et Venise; c'est un des plus beaux ouvrages de ce genre ; le Naviglio Cavanella di Po, dans la province de Venise, du Pô au canal Bianco; le canal de Loreo, qui joint l'Adige au canal Bianco; le canal de la Battaglia, de Padoue, par la Batiaglia et le château del Catajo, à Monselice et à Este; le Naviglio di Brenta Morla e Magra, l'ancien lit de la Brenta, dont le cours a été changé, il y a quelques siècles, par les Vénitiens pour éviter les attérissemens de leurs lagunes; il réunit Venise à Padoue; le Taglio ISovissimo, de la Mira
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à la Conca de Brondolo; sa rive gauche limite les lagunes de Venise, et passe par Lugo, Lova et Couche; le JSaviglio Cava Zuccherina, du Sileà la Piave; et le Naviglio Redevoli, de la Piave à la Livenza. chemins de fer. Nous nommerons d'abord le chemin Septentrional de Vempereur ferdinand (Kaisers Ferdinands Nord-Eisenbahn), de Vienne à Bochnia en Galicie , par Lundenburg , Prerau, Freystadl et Oswieczim; 3 branches le réunissent à Stokerau, à Brunn et à 01mùlz. Il aura une immense importance commerciale, politique et militaire, lorsque le chemin prussien de Silésie , et le russe du royaume de Pologne, s'y rattacheront à Oswieczim ; c'est actuellement le plus grand de l'Europe , la section de Vienne, à JSeusladt, du chemin Autrichien-Hongrois de Vienne à Raab, formantsa continuation. Cedernier est le plus fréquenté de tous les chemins de la confédération Germanique. Le chemin qui doit joindre Venise et Milan, est déjà commencé, et sous peu la section de Mestre à Padoue sera livrée au public ; ce sera le plus grand chemin de fer de l'Italie,' un pont immense, jeté à travers la lagune de Venise, rattachera cette ville célèbre à la première station sur la terreferme. Nous ne passerons pas sous silence le chemin de Gmiinden, dans la Haute- Autriche, à Budweis, en Bohème, bien qu'il ne soit desservi que par des chevaux, parce qu'il a un parcours de 100 milles, et parce que c'est la première roule de fer à grandes dimensions qu'on ait ouverte sur le continent européen. Ajoutons que le gouvernement autrichien vient d'ordonner la construction de quatre grands chemins aux frais de l'État, dont trois doivent joindre Vienne, l°à Dresde par Brunn, Olmûtz et Prague; 2° à Trieste par Neusladt, Bruck, Gratz et Cilly ; 3° et à la frontière bavaroise par Linlz - le quatrième devant traverser le royaume Lombard-Vénitien, le chemin de Venise à Milan en formera, pour ainsi dire, la section principale.
ethnographie. Ne tenant pas compte de 40,000 Bohémiens ni des Arméniens et Gr£csmoinsnombreuxencore,on peut classer la population de l'empire dans les cinq souches suivantes : Souche Slave, à laquelle appartient presque la moitié de tons ses habitans ; elle comprend plusieurs nenples très différais entre eux sous plus
d'un rapport, et dont les suivans sont les principaux: les Czekhes ou Bohèmes, dans la Bohème ; les Slowaques , dans la Moravie et la Hongrie ; les Polonais, dans la Galicie; les Rusniaks , dans la Galicie et la Hongrie; les Windes ou Wendes , dans la Styrie , la Carniole , la Carinthieetle district de Sillian elLienz, dans le Tyrol ; les Slavons , dans la Slavonie; les D aimâtes , dans la Dalmatie ; les Croates, dans la Croatie , etc. Souche Allemande ; el le comprend les Allemands, qui sont la nation dominante ; ils vivent sans mélange dans la Haute et Basse-Autriche; ils occupent la plus grande partie de la Styrie, du Tyrol ; mais ils sont en minorité dans les royaumes d'Illyrie et de Bohême, dans la Silésie et la Moravie, dans la Transylvanie, et en minorité encore plus grande dans la Hongrie; on en trouve aussi au nord de Vérone et de Vicence dans le gouvernement de Venise.
Souche Grecq-Latine, qui comprend :
les Italiens , qui vivent presque sans mélange dans le royaume Lombard-Vénitien et occupent une partie du Tyrol méridional, du royaume d'Illyrie et de celui de Dalmatie; et les Valaques , qui forment la plus grande partie de la population de la Boukowine et sont très nombreux dans la Transylvanie, la Hongrie et les Confins-Militaires. Souche Ouralienine, à laquelle appartiennent les Hongrois ou Magyars; c'est la nation dominante dans la Hongrie et dans la Transylvanie. Souche Sémitique, qui comprend les Juifs, dont le plus grand nombre vit dans la Galicie, la Bohême, la Moravie et la Hongrie.
religion. La catholique est la religion dominante et celle qui est professée par la très grande majorité des habitans.
Après elle vient la grecque, dont les nombreux prosélytes vivent surtout dans la Transylvanie et la Hongrie méridionale, dans les royaumes de Slavonie, de Croatie et de Galicie. La religion calviniste et ensuite la religion luthérienne, sont professées par un grand nombre d'habitans , la première surtout dans la Hongrie et dans la Transylvanie ; la seconde, dans les provinces allemandes et dans la Galicie. Nous avons déjà signalé les pays où les Juifs sont les plus nombreux. Des Sociniens ou Unitaires se trouvent dans la Transylvanie ; des Mennoniles, en Galicie, et d'autres sectaires
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en Hongrie , Galicie, etc.; leur nombre est très petit en comparaison des habitans qui professent les religions que nous venons de nommer. On doit faire observer que toutes les religions jouissent d'une tolérance complète dans l'empire.
gouvernement. Le gouvernement de cet empire est très différent dans les divers pays dont il se compose. On peut cependant le regarder comme monarchique absolu plus ou moins dans tous, à l'exception de la Hongrie et de la Transylvanie, où il est monarchique limité. Dans le royaume de Hongrie le clergé , la noblesse , lesvilles royales, quelques bourgs ou tribus privilégiés, forment constilutionncllement la nation. A eux appartient le droit d'élire un roi en cas d'extinction de la dynastie régnante , de faire les lois d'accord avec le roi et de s'imposer dans les diètes qui doivent être réunies tous les trois ans. Le roi exerce le droit de faire la paix ou la guerre ; il peut ordonner la levée en masse de la noblesse, mais toute contribution extraordinaire doit être sanctionnée par la diète. Nul ne peut remplir de fonctions publiques s'il n'est Hongrois ou naturalisé par la diète. La constitution de la Transylvanie diffère très peu de celle de la Hongrie. Les Confins-Militaires ont un gouvernement entièrement différent de celui des autres parties de l'empire; ce n'esta proprement parler qu'une grande colonie militaire qui dépend entièrement et exclusivement du ministère de la guerre (Hofkriegsrath).
On doit ajouter que les femmes ne sont pas exclues du trône lorsqu'en mourant l'empereur ne laisse pas d'enfans mâles.
FORTERESSES Ct FORTS MILITAIRES. LeS
principales sont . Theresienstadt , Josephsladt et Kœniggràïz en Bohême ; Olmùtz en Moravie ; Comorn et Temesicar en Hongrie ; Peter wardein et Eszeck en Slavonie; Cattaro en Dalmatie; Venise et Mantone dans le royaume Lombard -Vénitien. Viennent ensuite Leopoldstadl , Neu-Arad en Hongrie; Gradisca et Carlstadt dans les Confins- Militaires; Carlsburg en Transylvanie; Chioggia , Peschiera, Legnago , Pizzighetone et Palmanora dans le royaume Lombard-Vénitien; Zara, Raguse , Spalatro et Sebenico dans la Dalmatie; Prague en Bohême ; Linz et Salzbourg dans la Haute-Autriche. On fortifie actuellement Vérone et Brixen. L'empe-
reur d'Autriche a le droit de tenir une garnison dans les places fortes de Coma cchio et de Ferrare, dans l'Etat du Pape, et de Plaisance, dans le duché de Parme (Voy. à la page 228 pour ce qui concerne les forteresses de la confédération Germanique.)
Les principaux ports militaires sont :
Venise, où réside le gouvernement général de toute la marine militaire et où se trouve le grand arsenal de construction; viennent ensuite TriesteetPorto-Quieto, dans le royaume d'illyrie; Zara et Cattaro, dans le royaume de Dalmatie.
industrie. Depuis le règne mémorable de Joseph II , ct particulièrement depuis les efforts faits par l'empereur régnant afin de rendre ses vastes étals indépendans des étrangers pour ce qui concerne les produits de l'industrie, les fabriques et les manufactures ont fait de si grands progrès surtout en Bohème , en Moravie, en Silésie, en Autriche, en Styrie et en Carniole, que plusieurs cantons de ces pays peuvent être comparés sous ce rapport aux contrées les plus industrieuses de l'Europe. Dans celte classe on peut ranger aussi plusieurs districts du royaume Lombard-Vénitien. Ce sont surtout les draps, les étoffes de coton, les ouvrages en acier et en ébéuislerie et la verrerie qui ont acquis une grande perfection dans ces dernières années. Les articles principaux de l'industrie de cet empire sont: les toiles de Bohème, Moravie et Silésie ; les dentelles de Bohême, de Venise, Burano cl autres endroits du ci-devant Dogado, ainsi que celles du Tyrol. Les beaux draps de Moravie, ceux de la Basse-Autriche et du royaume Lombard-Vénitien ; les étoffes de soie de Vienne, Milan, Bergame, Vicenza, Venise, etc. ,etc. ; la verrerie de la Bohème, dont quelques articles sont supérieurs, pour le bas prix et pour la qualité , à tout autre objet correspondant fabrique en France et en Angleterre ; les belles et énormes glaces de Neuhaus dans la Basse- Autriche, celles de Venise et surtout les perles fausses de cette dernière ville , qui sontencore beaucoup recherchées ; les fers et les aciers de la Styrie qui , pour la bonté , passent pour être supérieurs à tous ceux des autres fabriques de l'Europe; les armes et la coutellerie de Steyer, de Brescia et autres villes; les peaux chamoisées du Tyrol ; les cuirs
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de la Basse- Autriche, de la Hongrie et de la Moravie ; le cordouan de la Boukowine et de Transylvanie; les papiers de la Bohême et du royaume Lombard-Vénitien , surtout ceux de la Rivière de Salo ; les beaux papiers à tenture de Vienne et de la Bohême ; les violons de Crémone el du Tyrol ; les pianos de Vienne et ceux qui sortent de l'atelier de l'abbé Trentin à Venise; les savons de cette dernière ville, de Debreczinet deTroppau ; les pendules de Vienne ; la quincaillerie de Vienne , Prague , Carlsbad , Steyer , etc. ; les modes et la porcelaine de Vienne ; cette dernière est remarquable autant par la qualité de la composition que par la beauté des peintures; les ouvrages de bois sculptés du Tyrol; les articles d'orfèvrerie de Vienne , Milan , Venise , Prague ; la thériaque , la crème de tarare et la bougie de Venise ; le rosolio de Zara et de Trieste ; la céruse de Vienne; les beaux équipages de Vienne, Milan, Padoue; [es souliers de Vienne, qui forment un article important d'exportation pour l'Europe orientale et qui sont recherchés dans plusieurs provinces de l'empire.
commerce. Malgré le désavantage d'une position presque entièrement continentale, désavantage augmenté par la position de la chaîne de montagnes qui, à l'exception d'une partie du gouvernement de Venise, sépare la côte de l'intérieur de l'empire , cet état fait un commerce très étendu et très important. Il le doit en partie aux routes superbes , presque toutes construites sous le règne actuel , et aux canaux, dont nous avons fait mention.
Ses principaux articles d'exportation sont: produits du règne minéral, bruts ou fabriqués, toileries, verrerie, draps, soie en fil ou en étoffes, grains et vins; les autres moins importans sont : tabac , ouvrages en bois, instrumens de musique et de mathématiques, miel, cire, goudron, noix de galle, potasse, savon, thériaque, térébenthine, porcelaine, papier, chapeaux de feutre et de paille, etc. Les principaux articles d'importation sont:
café , sucre , cacao et autres denrées coloniales, fil de coton anglais et de Turquie, bestiaux, peaux tannées et non tannées, laine, coton, bois de teinture et pour ouvrages d'ébénislerie, lin, vin de Chypre, etc. Le commerce de commission est aussi vaste qu'avantageux à cet empire,
car une grande partie des marchandises qui passent de l'Europe orientale et méridionale dans l'Europe occidentale et septentrionale traversent cet état.
Les principales villes maritimes sont:
Trieste, qui est le premier port marchand de l'empire ; Venise, à qui la franchise de son port rendra en grande partie le commerce florissant dont elle a été en possession par le passé; Fiume, qui est le débouché des denrées des Pays Hongrois et le port par où se font les importations dans ces contrées; Raguse,qiù, wecSpalatro et Cattaro, partage le commercedu royaume de Dalmatie avec l'empire Ottoman ; Rovigno, qui est la ville la plus florissante de l'Istrie. Les principales villes commerçantes de l'intérieur sont: Vienne, qui est le centre du commerce de tout l'empire; Prague, entrepôt de celui de la Bohême ; Pesth , Debreczin et Semlin, de la Hongrie ; Brody et Lemberg , de la Galicie. Viennent ensuite: Linz , SteyereïSalzbourg,e\\ Autriche; Gràtz , en Styrie ; Botzen (Bolzano) et Roveredo, dans le Tyrol; Milan, Bergame , Brescia, Schio, Fassano, Vicence , Padoue et Vérone, dans le royaume Lombard-Vénitien; OEdenbourg, Szegedin, Theresianopel, Carlstadt, Agram, Kaschau et Temeswar, en Hongrie et dans les Confins-Militaires ; Hermannstadt et Kronstadt, en Transylvanie; Briinn , Olmûtz , Troppauet Bielitz , en Moravie et Silésie; Podgorze, Jaroslaw, et Suczawa, en Galicie ; Reichenberg , Budweis , Rumburg et Pilsen, en Bohême. Il faut aussi remarquer que Vienne, Milan et Venise font un commerce de librairie très étendu qui s'élève à plusieurs millions, et que celui de Milan est devenu depuis quelques années le plus important de toute l'Italie.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. LeS géo-
graphes allemands s'accordent presque tous à partager en quatre grandes parties tous les pays dont l'ensemble forme l'empire d'Autriche, savoir: 1° les Pays Allemands, ou les pays qui font partie de la confédération Germanique; ils comprennent le noyau de la monarchie, et nous les avons déjà indiqués à la page 230 ; 2° les Pays Polonais, ou la partie du cidevant royaume de Pologne, appartenant à l'Autriche; 3° les Pays Hongrois , parmi lesquels ils comptent non-seulement le royaume de Hongrie, la Transylvanie
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et les Confins- Militaires, mais aussi le royaume actuel de Dalmatie ; 4° les Pays Italiens, parmi lesquels ils ne comptent que le royaume Lombard-Vénitien. Tout inexactes que soient ces divisions, parce qu'elles ne sont ni ethnographiques, comme le démontre ce que nous avons dit dans l'article Ethnographie , ni géographiques, comme on peut s'en convaincre facilement en examinant leur position sur une carte , nous n'hésiterons pas néanmoins à les adopter, parce que , quoique imparfaites , elles sont trop généralement admises pour pouvoir être négligées. C'est donc d'après ces grandes divisions que nous établirons les véritables divisions administratives. Sous ce dernier rapport, tout l'empire est actuellement partagé en 15 gouvernemens , tousindépendans les uns des autres, ayant différens titres, une étendue très différente, et étant régis très différemment. Ces gouvernemens sont subdivisés en cercles , provinces , comtés, districts, etc., selon les contrées différentes auxquelles ils appartiennent.
Le tableau suivant offre les subdivisions actuelles de chacune de ces grandes provinces, leurs chefs-lieux respectifs, les villes et les lieux les plus importans qui en font partie. Mais nous croyons indispensable de le faire précéder par quelques observations.
1° Le royaume de Hongrie avec les deux royaumes de la Croatie et de la Slavonie civiles, est divisé en 62 comitats ou comtés dits Gespanschaflen par les Allemands, et Varmegye par les Hongrois; outre 5 districts particuliers qui
relèvent immédiatement du palatin du royaume , ou qui sont sous la lieutenance royale. Les 4 grands cercles de la Hongrie ne sont que les 4 arrondissemens judiciaires de ce royaume ; la Croatie et la Slavonie civiles , dont le tribunal d'appel réside à Agram, forment la cinquième division judiciaire. Nous devons aussi faire observer que les dénominations de cercle en-deçà du Danube et cercle au-delà du Danube, sont on ne peut plus inexactes, puisque la plupart des comtés, auxquels elles se rapportent, ont une position géographique différente de celle qu'indiquent ces deux dénominations, eu égard à leur position respectivement opposée par rapport à Vienne ou à Bude.
2° Les Oppida Scepusiensia , ou les 16 bourgs du comitat de Zips qui sont sous la lieutenance royale , ont été décrits avec ce comté en suivant en cela le Tableau de M. Thielen et les autres géographes. Leutschau ou Iglo est leur cheflieu.
3 ' Agram , Temeswar et Hermannstadt n'ont été indiquées dans les Confins-Militaires que pour désigner les villes où résident leurs administrations; ces trois villes appartiennent réellement, comme nous le verrons, à la partie civile de la Croatie , de la Hongrie et de la Transylvanie.
4° On a cru pouvoir négliger sans inconvénient les subdivisions des trois grandes divisions administratives de la Transylvanie , à cause de leur petite importance ; on s'est seulement contenté d'en indiquer le nombre respectif.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE L'EMPIRE D'AUTRICHE. Gouvernemens et Subdivisions. Ciiefs-Lieux et autres Villes et Lieux les plus remarquables.
PAYS ALLEMANDS
GOUVERNEMENT DE LA BASSE-AUTRICHE {Nieder-OEsterreich ou Land unter der Ens).
Capitan\t de Vienne Vienne (Wien).
Traiskirchen, Baden, Neuhaus , Pottendorf , Keltenhof, Bruck sur la Leitlia, Kloster-Neuburg, JViener-Neustadt, Laxemburg, Schœnbrunn, Haimburg , Schwœc/iat. S a i n.t- P œ 1 1 c n , Tuln , Baierisch-Waidhofen , Melk, Gœtt-
weih, Zell.
Kornneuburg, Feldsberg, Laa, Stockerait.
Krems, S te in, Bœhmisch-lVaidhofen , JVeitra , Maria- Taferl, Sieghards.
GOUVERNEMENT DE LA HAUTE-AUTRICHE (Ober-OEsterreich ou Land ob der Ens).
Cercle de la Muhl Linz, Freystadl, Mauthausen, Grein.
Cercle de l'Inn. Ried, Braunau, Schardtng.
Cercle de Haussrucr. Wels, Lambach, Engelszell.
Cercle de Traun. Steyer, Ens, St-Florîan, KremsmUnster, Gmilnden, Ischl,
Halls tadt.
' <ebcle de Salzbourg Salzbourg, Hallein, Hadsiadt, Hof-Gastein, Bad-Caslein,
Krimml, Werf'en.
Cercle inf. du W ienerwald.
Cercle sup. do Wienerwald
Cercle inf. du M anuartsp.ero Cercle sup. du Manuartsberg
GOUVERNEMENT DU TYROL
Cer.duB.-Innthal (vallée de l'inn). Innsbruck, Schwaz , Hall, Steinach, Brixlegg, Kufstein ,
Zill.
Cercle du Haut-Innthal. Imst, Nauders, Glurns, Reuti, Scharnitz.
Cercle du Pusterthal. Brunecken, Brixen, Sterzing, Lienz, la vallée de Tôffe-
regg.
Cercle de l'Etsch (Adige). Botzen (Bolzano), Meran, Grœdent Clausen.
Cercle de Trente Trente (Trient), Pergine, JBorgo di falsugana (Worchen),
La Pieve.
Cercle de Roveredo. Roveredo (Rovereith), Riva, Avio, Ala, Arco.
Cercle du Vorarlberg. Bregenz, Feldkirch, Dornbirn, Bezau , Pludenz, Holie-
nems.
GOUVERNEMENT DE STYRIE (Steyermark).
Cercle de Grjetz Gr^tz (Niemetzki-Grad), R.adkers burg, Feis tritz, Ftlrstenfeld.
Cercle de Marburg. Marburg, Pettau.
Cercle de Cilly. Cil 1 y, Rohitsch, Tôplitz bei Neuhaus (près de Neuhaus).
Cercle de Judenburg. Judenburg, Admont, Aussee , Turrach, Schladming,
Murau.
Cercle de Bruck. Bruck, Leoben, Eisenerz, Verdenberg, Mariazell.
ROYAUME D'ILLYRIE (Illyrien).
GOUVERNEMENT DE LAIBACH.
Cercle de Laibach Laibach (Lublana , Lubiana) , B ischoflack, Neumarktl, Krai/i~
burg.
Cercle de Neust^dtl. Neustaedtl (Novamestu), Gotteschee, Weichelburg,Gurk-
feld.
Cercle d'Adelsberg. Adelsberg, Cirknilz, Ober-Laibach, Idria.
Cercle de Villach. Vil la eu (Belak) , Tarvis, Spital , Bleiberg, Malborget, Pon-
lafelt ,Pr«nteba).
Cercle de Klagenfurth. Klagenfurth (Selanz) , jadis capitale delà Carinthie, St-Veitt
Hultenberg, Ferlach, fVolfsberg.
GOUVERNEMENT DE TRIESTE
Ville libre et port de Trieste. Trieste (Triest).
Cercle de Gorice. Gorice (Gœrz), Gradisca, formons, Monfalcone, Aquileja,
Grado.
Cercle d'Istrie Pis ino (Mitterburg) , Capo d'Islrïa, Pirano, Muggia? Isola,
Cittanova, Parenzo , Orsera , Dignano , Montona , Pola, Sevignaco, Promontore, Rovigno. Les îles de Veglia avec Veglia-, de Cherso avec Cherso, et d'Ossaro avec Lussin- Piccolo.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE BOHÈME (Bœhmen).
Capitanat de Prague Prague (Prag).
Cercle de Rakonitz. Schlan, Rakonitz, Raudnitz, Mscheno, Wellrus.
Cercle de Beraun. Beraun, Przibràm, Horzowitz, Neujoachimsthal.
Cercle de Kaurzim. Kaurzim, Kolin, Brandeis.
Cercle de Bunzlau. Jung-bunzlau (Mlada-Boleslau), Reichstadt, Reichenberg,
Turnau, Cosmanos, Liebwerda.
Cercle de Bidschow Gitschin, Neu-Bldschow,Hohenelbe,Podiebrad, Neuwelt.
Cercle de KoenigingrjEtz. Kœnigingrœtz (Kceniggraetz, Kralowy-Hradecz), Josephstadt
(jadis Pless), Braunau, Traulenau, Reichnau, Adersbaeh,
Jaromierz, Kôniginhof.
Cercle de Chrudim. Chrudim, Hohenmauth , Policzka , Leitomischel, Lands-
kron.
Cercle de Czaslau Czaslau, Deutsch-Brod> Kuttenberg, Sedlecz, Neuhof.
Cercle de Tabor. Tab or (Hradisztie , Cnomow) , Bec/un, Potschatek, Neuhaus,
Pilgram.
Cercle de Budweis Budweis (Cesky-Budiegowiecze), Wiltingau, Krumau.
Cercle de Praciiin. Pisek, Prachatitz. Le district des paysans royaux.
Cercle de Klattau. Klattau, Tauss.
Cercle de Pilsen Pilsen, Mies, Tepl, Marienbad, Tachau.
Cercle d'Ellenbogen. Ellenbogen, Karlsbad, Joachimsthal , Schlackenwald ,
Graslitz,Eger,Schbnbach, Eger, Franzensbrunnen, Ascii. Cercle de Saatz Saatz (Zatecz), BrUx, Kaaden, Rommotau, Katharinaberg,,
Sedlitz.
Cercle de Leitmeritz. Leitmeritz (Litomierczicze) , Theresienstadt, Schluckenau,
Dux, Pelerswalde, Steinschonau, Uayde, Warndorf, Neuforslwalde , Kamnitz , Ler'pa , Tœplitz, Rumburg , AU- Georgenstadt.
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GOUVERNEMENT DE MORAVIE ET SILÉSIE (Mœhren und Schlesien).
Cercle de Brunn Brunn (Brno) , Austerlitz , Nicolsburg, Boskowilz.
Cercle d'Iglau. I gl a u (Giblawa), Gross-Messerilz, Trebitsch, Teltsch, Triesch.
Cercle de Znaym. Znaym, Eibenschutz, Bruck.
Cercle de Hradisch. Hradisch, Holeschau, Strasznitz, Ungarisch-Brod.
Cercle d'Olmùtz Olmiitz (Holomauc) , M'âhrisch-Neusladt , Schœmberg ,
Slernberg, Prosnitz, M'dhrisch-Triibau.
Cercle de Prerau. Weisskirclien (Hranice) , Prerau, Kremsier, Neulitsckein,
Frankenstadt, Leipnick.
Cercle de Troppau (Silésie). Troppau, Oderau, Jàgerndorf, Jauernick, Freywaldau,
Zuckmantel.
Cercle de Teschen (Silésie). Te se lien, Jablunkau, Weichsel, Bielitz, Friedeck.
PAYS POLONAIS
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE GALICIE (Galizien). Cercle de Lemberg Lemrerg (Lwow), Winicky.
Cercle de Wadowice. Wadowice, Myslenice , Kenty , Oswieczim (Auschwitz),
Biala, Andrychow.
Cercle de Bochnia. Bochnia, IVieliczka, Podgorze.
Cercle de Sandec. Neu-Sandec, Neumark, Alt-Sandec.
Cercle de Jaslo . Jaslo, Biecz, Krosno, Jadlowa.
Cercle de Tarnow. Tarnow, Brzescyny.
Cercle de Rzeszow. Rzeszow , Zolynia.
Cercle de Sanok. Sanok, Brzozow, Bliszno.
Cercle de Sambor Sambor, Starasol, Drohobicz, Komarno,
Cercle de Przmysl. Przmysl, Jaworow, Jaroslaw.
Cercle de Zolkiew. Zolkiew.
Cercle de Zloczow. Zloczow, Brody, Busk, Pomorzany.
Cercle de T>rnopol. Tarnopol, Mikulince, Chorostkow.
Cercle de Brzezam. Brzezani, Bobrka.
Cercle de Stry Stry, Bolecliow, Halicz.
Cercle de Stanislawow. Stanistawow, Tysmienca, Mariampol, Buczasz.
Cercle de Czortkow. Zaleszcyki, Czortkow, Budzanow, Bielza.
Cercle de Kolomea. Kolomea, Sniatyn, Kuty.
Cer. de Czernowitz (Boukowine). Czernowitz, Suczawa, Poschurita.
PAYS ITALIENS ou ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.
GOUVERNEMENT DE MILAN ou DES PROVINCES LOMBARDES.
Délégation de Milan Milan, Simonelta, Garignano Linterno, Rho, Monza, De-
sio , Lainate , Inverigo , Gallarale , Saronno , Somma, Gorgonzola.
Délégation de Come. Corne, Torno, Fino, Bellaggio, Bellano, Menaggio,Lecco,
Colico, Gravedona, Don go , Farese , Jngera , Laveno , Porto f Luino.
Délég. de Sondrio (Valtcline). Scndno, Tirano, Chiavenna (Clefen), Bormio (Worms) , S.
Martino, Morbegno (Morben).
Délégation de Paul. Pavie, La Cerlosa, Buffalora , Abbiategrasso , Binasco,
Belgiojoso.
Délégation de Lodi Lodi, Crema. Codogno, Soncino, San-Colombano.
Délégation de Bergame. Bergame , Alzano Maggiore, Zogno, S. Pelle grino, S. Sal-
valore, Gandino , Trescore , Romano , Martinengo f Caravaggio, Treviglio , Clusone , Edolo , Breno , Bieno , Lovere, Pisogne, Malonno.
Délégation de Brescia. Brescia, Chiari , Lonato, R.ovalo , Orzi-Nuovi} Pontevico,
Gardone, Desenzano, Toscolano 3 Salo, Bagolino, Mo/itechiari, Iseo, Idro, Lumezzano, Pieve, Gavardo, Castenedolo, Leno, Trauagliato, Ferola-Nuova.
Délégation de Crémone Crémone, Casai Maggiore, Pizzighettone, Castelleone.
Délégation de Mantole. Mantoue, Pietole , Révère , Sabionelta y Bozzolo , Casti-
glione délie Stiviere , Peschiera, Viadana^ Asola, Ostiglia, Gonzaga.
GOUVERNEMENT DE VENISE ou DES PROVINCES VÉNITIENNES.
Délégation de Venise Venise (Venezia, Venedig), Murano , Burano , Mazzorbo ,
Torcello, Altino, Jesolo, Caorle, Concordia, Portogruaro Eraclea, S. Dona di Piaue, Poveglia, Lazzaretto-Vecchiv Malamocco, Palestrina, Chioggia, Brondolo, Cavarzere, Loreo , Ariano , Fusina , Ma lghera , Mes Ire , La Mira , Dolo, Stra.
Délégation de Padoue. Pa doue, Abano, Montegrotlo, Teolo, Luvigliano, La Bat-
taglia, Cattajo , Arqua, Saonara , Pieve-di-Sacco , Conseille j Monselice , Ponte-di-Brenta , Noventa Padovana, Mirano , Sala , Campo-San-Pietro , Loreggia , Piazzola , Este, Montagnana.
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Délégation de Vicence. Vicence, Costosa, Brendola, Monlecchio-Maggiore , Ca~
misano , Citladella , Bassano , Angerano , Marostica , Nove, Asiago, Schio, Magrè, Tretlo, Valle, Vélo, Tiene, Malo, Valdagno, Reccoaro, Arzignano, Lonigo, Montebello, Barbarano.
Délégation de Vérone ...... Vérone, Bussolengo , Azzano , Villa f ranca , Valeggio ,
Isola-della-Scala, Zevio , S. Bonifacio , Arcole, Soave , Caldiero, Illasi, Badia-Calavena, Veslena, le Pont-de- Veja, le Mont Bolca , Lazise , Rivoli, La Chiusa, Cerea, Legnago, Cologna, Caprino, Incaffi, Bardolino.
Délég. de Rovigo (Polésine) . . . Rovigo, Adria, Lendinara, La Fralta, Badia, Canda, Oc-
chiobello, Crespino.
Délégation de Trévise. Trévise, La Follina, Oderzo, LaMolla, Porto-Buffolè, Cô-
negliano , Ceneda, Serravalle , Tarzo , Monte-Belluna , Lovadina, Asolo , Maser , CrespanOj Possagno, Valdobbiadene, Castelfranco.
Délégation de Bellcne Bellune, Capo di Ponte, Longarone , Perarolo , C adore ,
Auronzo, Agordo, Alleghe, Fonzaso, Feltre, Mel, Sedico.
Délégation d'Udi.ne (Frioul) U d i n e , Campo-Formido, S. Daniele, Spilembergo, Maniago,
Aviano, Polcenigo , Sacile , Caneva, Pordenone f Cordovado, Codroipo , Passeriano, San-Vito-del-Tagliamento , Latisana , Palma-Nova , Marano , Cividale , Moggia-di- Sotlo, Ponteba, Ampezzo, Tolmezzo, Cercivento,Gemona, Osopo, Venzone.
CERCLE EN-DEÇA DU DANUBE
Comitat de Pesth Ofen (Buda) j Pesth , Waitzen, Kezskemet , Gross-Kœrœ*
St-Andreas, Kolotscha.
Comitat de Bacs. Baja, Theresienstadt (Szabadka, Theresianopel) , Zombor ,
Neusalz (Neo-Planta ; Uj-Videk) , Bacs ou Batsch. Comitat de Neogkad. Balassa-Gyarmatb, Loschonz, Gatsch-Tugar.
Comitat de Sohl Ne usohl (Besztercze-Banya ; Banska-Bistricza) , Herrengrund ,
Bries.
Comitat de Honth. Sâgli (Ipoly-Sâgh), Schemnilz, Puganz.
Comitat de Gran. Gran(Strigonia -, Esztergom)
Comitat de Bars. Kremnitz (Kœrinœtz), Kœnigsberg, Bars.
Comitat de Neutra Neutra (Nitra) , Skalitz , Holitsch , Leopoldstadt , Miava ,.
Privitz.
Comitat de Presburg. Presbu rg (Posony ; Prespureck) , Modem ; Tyrnau (Nagy
Szombatli; Tyrnavia), siège de la cour d'appel du cercle ("Fabula districtualis) , Grosschutzen, Szenl-Janos. ,
Comitat de Trentsin. Trentsin (Trentschin) , Teplicze, Puchow , Rajetz.
Comitat de Tiiurotz Saint-Martin (Szent-Marton). *
Comitat d'Arva. Also-Kubin, Irsztenna , Lipnitzna, Jablonka.
Comitat de Liptau. S zen t-M iklos , Rosenberg, Deutsch-Liptsch.
CERCLE AU-DELA DU DANUBE
Comitat de Wieselburg Ungàrisch-Altenbu rg (Magyar-Ovar) , Wieselburg, Neu-
siedel, Ragendorf.
Comitat d'OEdenbcrg. OEdenburg (Soprony), Eisenstadt (Kismartony) , Forchteu
s te in, Matteraorff Rust, Kapuvar.
Comitat de Raab. Raab (Gyœr ; Javarm), Szigeth, Martinsberg.
Comitat de Komorn Komorn (Komarom), Acs, Dotis.
Comitat de Stuhlweissenburg, Stuhlweissenburg (Szekes-Fejervar ; Albe Royale) , Moor. Comitat de Vesprim. Vesprim, Palota , Papa, Vasarhely.
Comitat d'Eisenburg. Stein-am-Anger (Szombatnely -, Sabaria); Guns (Kœszœg)
siège de la cour d'appel du cercle , Rechnitz.
Comitat de Salad Szala-Egerszeg, Keszlhely.
Comitat de Scuumeg. Kaposvar, Szigethvar.
Comitat de Tolna. Szexard, Hœgyész , Simonsthurm.
Comitat de Baranya. Fiinfkirclien (Pecs ; Cinq-Eglises), Béllye, Mohacs.
CERCLE EN-DEÇA DE LA THEISS
Comitat de Zips Leutschau (Lœcse ; Lewocz), Kœsmark, Gœlnitz (Golnica) .
Szmœlnitz ou Schmôlnitz, Neudorf (Iglo).
Comitat de Goemoer. Gross-Stefl'elsdorl'(Rima-Szombath), Pleissnitz, Rosenau,
Czelneck, Dobschau, Gœmœr.
Comitat de Hevescu. Erlau (Eger; Agria), Gyœngiœs, Mezœlur
Comitat de Borschod Miskolz, Dios-Gyœr.
Comitat de Torna. Torna.
Comitat d* Ab afjvar. Kascnau (Kassa ; Kassovia).
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Comitat de Saro>cii. Epbries , siège de la cour d'appel du cercle, Sovar. Nagy-Sa-
ros, Bartfeld.
Comitat de Zemplin Ujhely ou Sator allia-Ujheli , Zemplin ou Semp lin, Saros-
Patak , Bodrog-Keresztur, Tokay.
Comitat d'Unghvar. Unghvar, Szerednye, Szobrantz, Felso-Remele.
Comitat de Beregh. ; Beregh zasz, Munkacs , Podhering, Beregh.
CERCLE AU-DELA DE LA THEISS
Comitat de Marmarosch Szigeth, PJionaszek, Huszt.
Comitat d'Ugotsch. Nagyszœllces, Halmi.
Comitat de Szathmar. Nagy-Karoly, Nagy-Banya (Uj-Varos ; Neustadt) , Felsô-
Banya, Szathmar.
Comitat de Szaeoltsch. Nagy-Kallo, Nyiregyhaza.
Comitat de Bihar Gross-Wardein <Nagy-Varad) , Dioszeg, Debreczin , siège de
la cour d'appel du cercle , Bellényes.
Comitat de Beresch. G y u 1 a , Bèkes,Fuzes-Gyarmathy, Szarvas, Csaba, Oroshaza.
Comitat de Csongrad. Szegedin, Vasarhely, Szentes.
Comitat de Csanad M a k o , M ezbhegyes .
Comitat d'Arad. Boros-Jenœ, Neu-Arad, Alt-Arad, Menés.
Comitat de Krasso. Lugos, Doganacska, Oravicza.
Comitat de Temescii. Temesvar, Versetz, Lippa.
Comitat de Toronthal. Nagybecskereck.
royaume de slavonie (partie civile).
Comitat de Veroecze Eszek, Diacovar, Verœcze.
Comitat de Possega. Possega, Pakracz, Daruvar.
Comitat de Syrmien. Vukovar, Irek.
royaume de Croatie (partie civile).
Cohitat d'Agram Agram (Zagrab), Karlstadt.
Comitat de Warasdin. Warasdin.
Comitat de Kreuz. Kreuz, Kopreinicza.
DISTRICTS PARTICULIERS
Littoral Hongrois Fiume, Buccari, Porto-Re, Novi.
Jazygie (Jaszsag). .laszbereny.
Petite Kumanie. Felegyhaza, Halas, Maisa, Dorosma.
Grands Kumanie. Kardzag-Uj-Szallas, Madaras.
Territoire des Haydoucks. Uœszœrmeny.
GOUVERNEMENT DE TRANSYLVANIE {SiebenbUrgen des Allemands, et Erdely-Orszag des Hongrois), divisé en 25 comitats ou sedes et en 4 districts répartis dans les 3 divisions suivantes :
Pays des Hongrois ( Magyarok- Klausendurg (Kolosvar), Thorenburg, Ebesfalva (Elisabeth- Resze) ; divisé en 11 comitats et stadt), Karlsburg, Abrudbanya (Gross-Scblatten), Zalath- 2 districts. na, Nagy-Enyed , Deva , Gyalar, Nagy-Ag, Szekeremb,
Varhely (Gredistye) , Szamos-Ujvar (Armenienstadt).
Pays des Szeklers ( Szekelyek- Maros-Vasarlicly (Neumarkt), Udvarhely, Giœrgiœ-Szenl- Resze); divisé en 5 sièges ou Miklos, Illyefalva. szeke.
Pays des Saxons (Szaszok-Rcsze) ; Hermannstad t , Schœsburg , Mediasch , Milhlenbach , divisé en 9 sièges ou szeke et Biszlritz, Kronstadt (Brassow : Krulinen), Rosenau, Nagy-
2 districts. Sink (Gross-Sclienk) , Fekete-Halom (Zernest) , Lange ndorf.
GOUVERNEMENT DES CONFINS MILITAIRES
Gé.neralat réuni de Carlstadt- Agram, Zeng (Segna) , Carlopago, Belovar, Plasky, Pétri- Warasdin et du Ban de Croatie, nia, Kostainizca. divisé en 8 régimens.
Généralat de Slavonie , divisé en Peterwa rdein (Petervaras) , Semlin, Karlowitz, Brodt, Alt
3 régimens et 1 bataillon de (Vieille) et Neu (Nouvelle) Gradisca, Tittel. Tchaïkistes.
Généralat du Banat , divisé en T emesvar, Pancsova, Karansebes, TVeisskirchen, Mehadia. 2 régimens.
Généralat de Transylvanie, di- Hermannstadt, Kezdi-Vasarhely '. visé en 5 régimens.
GOUVERNEMENT DU ROYAUME DE DALMATIE AVEC L'ALBANIE
Cercle de Zara Zara, Nona, Obrovazzo, Knin , Sebenico, Scardona. Le»
îles Arbe, Pago, Grossa, Coronata, Mortero, Zuri.
Cercle de Spalatro. Spalatro, Trau, C lissa, ImosChi, Sign, Almissa, Fort-
Opus, Macarsca. Les îles Bua, Brazza, Lésina, Lissa , Sol ta, Torcola.
Cercle de Raguse. Ragusc (Ragusi; Dubrownik), Fieux-Raguse , Stagno, Gra-
vosa. Les îles Curzola, Meleda, Lagosta, Giupana, Mezzo. i ; rcle i)L CattAro (Albanie). Cattaro, Perasto, Risano, Budua, Castelnovo, Pastrovichi
EUROPE
topographie. Vienne, sur la rive droite du Danube, au confluent de deux petites rivières, la Vienne et PAlster, au milieu d'une vaste plaine aussi fertile que pittoresque. La cité proprement dite est très petite; elle était autrefois place forte, et ne contenait, en 1827, que 1229 maisons; les 34 faubourgs qui l'environnent et en sont séparés par un espace de 400 toises de large, en contenaient 7415. Les maisons de la ville sont en général très hautes et forment des rues étroites, mais bien pavées et très propres; celles des faubourgs sont moins hautes et se trouvent sur des rues larges , propres et bien alignées. Les faubourgs renferment un grand nombre de jardins et même des champs en culture; ces derniers font place, de jour en jour, à des constructions nouvelles. Pendant la seule année 1826 on y a bâti près de 600 maisons; aussi Vienne n'est-elle plus reconnaissable depuis 20 ans; sa population , augmentée d'un tiers , s'élève à 330,000 âmes, et des constructions magnifiques et de grands embellissemens, dus à l'empereur , en ont fait une des plus belles villes d'Europe.
Parmi les nombreux bàtimens publics qui ornent Vienne, on doit surtout mentionner les suivans : le Burg ou le palais impérial, édifice immense , d'une construction irrégulière, mais offrant néanmoins des parties remarquables par leur magnificence et par la beauté de leur architecture. L'empereur et le prince héréditaire habitent la partie nommée Schweitzerhof ; la magnifique bibliothèque impériale , les deux salles de redoute, la chapelle de la cour, le théâtre impérial, la ci-devant chancellerie de l'empire et l'école d'équitation , véritable chef-d'œuvre d'architecture, en font partie. Viennent ensuite : la monnaie , la chancellerie de la cour, V hôtel du conseil de guerre, les palais magnifiques où se trouvent les bureaux des chancelleries d'Autriche et de Bohême , de la Hongrie, de la Transylvanie; le bâtiment de V université, celui de {'académie des beaux-arts , V observatoire , V hôtelde-ville, • celui où s'assemblent les états d'Autriche et celui ou réside V archevêque; F arsenal impérial et V arsenal de la ville; V hôtel de la banque , celui de la douane, et le vaste bâtiment construit en 1819 sur l'emplacement du couvent de Saint-Laurent pour les bureaux
de la chambre des comptes (Buchalterey) et de la censure générale des livres. On doit encore nommer les deux magnifiques bàtimens que l'on construit actuellement dans les faubourgs, et dans lesquels seront transportés les ateliers de la monnaie et le tribunal criminel , ainsi que la nouvelle prison qui en dépend. Parmi les bàtimens appartenant à des particuliers , qui presque tous contiennent de riches bibliothèques , des médaillers et des collections magnifiques de tableaux et d'objets d'histoire naturelle, nous nous bornerons à citer les suivans : le palais du feu duc Albert de Saxe-Teschen , maintenant à S. A. I.
l'archiduc Charles ; celui de feu Varchiduehesse Béatrix , duchesse de Massa etCarrara ; le palais du prince de Lichtenstein, avec un magnifique manège, un beau théâtre, etc. , etc. ; les palais des \mi\cesEsterhazy, Lobkowilz, Schwarzenberg , Bathyany , Kinsky , Lubomirsky ; et ceux des comtes Fesletits , Harrach, Sehœnborn. On doit aussi nommer le Burgerspital , jadis hôpital, et changé et étendu par Joseph II pour l'usage des particuliers qui veulent y loger ; c'est une espèce de petite ville, ayant 10 cours , 220 habitations et plus de 1500 locataires.
Cinq églises surtout méritent de fixer l'attention: celle de Saint - Etienne , vaste et bel édifice gothique , avec une des tours les plus élevées de l'Europe ; IVglise de Saint-Pierre , bâtie sur le modèle de la basilique de ce nom à Rome; Y église des Auguslins, remarquable par son étendue et par le mausolée de l'archiduchesse Christine , travail de l'immortel Canova; une chapelle de ce temple est destinée à conserver les cœurs des princes de la famille impériale ; X église des Capucins , dont le vaste souterrain sert de sépulture aux princes de la maison d'Autriche, et celle de Saint- Bup ert , remarquable par son antiquité , ayant été bâtie en 74o , et restaurée en 1436 et 1703; enfin F 'église de St-Charles , an faubourg Wieder.
Parmi les dix-huit places que l'on compte à Vienne , il n'y a que les six suivantes qui méritent cette qualification : le Hof, sur lequel s'élève la statue colossale de la Sainte- Vierge et deux belles fontaines ornées de figures allégoriques ; le Burg platz qui se développe dans le palais
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impérial; le Hohe - Markt , décoré de deux fontaines et autres ornemens; le Josephsplatz, sur lequel s'élève la statue colossale équestre en bronze de Joseph II ; le Neue-Markt, remarquable par une belle fontaine , dont les quatre figures en plomb représentent les quatre principales rivières de l'Autriche; le Graben, situé presque au centre de la ville , décoré de deux fontaines ornées de statues en plomb et d'un monument consacré a la Sainte- Trinité en commémoration de la peste.
Sur celte place et sur le Kohlmarkt , grande et belle rue qui y aboutit, se trouvent les principaux magasins de modes et de nouveautés ; c'est le rendez-vous des élégantes Viennoises. On doit aussi citer le nouveau Burgthor, qu'on vient de finir, qui est la plus belte porte de Vienne et un des plus beaux bàtimens de ce genre qui existent en Europe.
D'autres édifices non moins remarquables se trouvent dans les faubourgs ; nous citerons entre autres , la caserne -pour la cavalerie ; le Belvédère, palais magnifique, appartenant jadis au prince Eugène et maintenant a l'empereur ; V hôtel des invalides ; Y église de Saint-Charles , la plus belle et la plus régulière de Vienne; le magnifique bâtiment de Y institut polytechnique, bâti en 1816; celui du collège Theresianum , jadis nommé Favorite, lorsqu'il servait de séjour d'été à l'empereur Charles VI; le Slarembergsches - Freyhaus , avec 6 cours, 301 habitations et plus de 1200 locataires; le théâtre sur la Vienne, un des plus grands de la ville; le bâtiment de Yacadémie Joséphine de chirurgie et de médecine; le grand hôpitalou Y hôpital commun, édifice remarquable par ses vastes dimensions et par sa belle tenue, renfermant 7 cours plantées d'ar- .bres, in salles contenant 2000 lits et recevant par an 15 à 17,000 malades; le vaste bâtiment de la fabrique impériale de porcelaine s enfin le palais d'été des princes de Schwarzenberg , Esterhazy, Lichtenstein , Auersberg , avec de magnifiques jardins , dont quelques-uns sont ouverts au public ; celui du prince Rasoumofsky avec des dépendances magnifiques et un jardin délicieux.
Plusieurs superbes promenades ornent la capitale de l'Autriche ; la plus belle et la plus renommée est le Prater , forêt naturelle de chênes et de hêtres dans une
ile du Danube; c'est le lieu où tout le monde se porte en foule, surtout au printemps,etoù les riches étalent leurs magnifiques équipages, en circulant par ses longues et larges allées ; un grand nombre de cafés et de restaurans , un panorama , un cirque gymnastique , des balançoires et plusieurs autres jeux populaires, de beaux feux d'artifice , etc., ajoutent au mouvement et au plaisir offerts par cette promenade, qui rappelle, mais sur une échelle beaucoup plus grande, les Tivoli de Paris et le Thiergarten de Berlin ; on y trouve aussi un manège et une école de natation. Les autres promenades les plus remarquables sont : Y Augarten, grand parc à belles allées et à bosquets dans la même île, consacré par Joseph II au plaisir de tout le monde ; le Brigitten-Au , qui fourmille de monde le jour de la Sainte- Brigitte ; le Rempart ou les bastions , la promenade la plus fréquentée, et le Volksgarten, jardin délicieux que l'empereur a ouvert au public , en reculant sur le glacis, près du Burg , le mur de la ville ; on y admire dans un temple, la statue de Thésée, travail de Canova.
Parmi le grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires qu'offr*; Vienne, les suivans méritent une mention particulière: Y université , une des principales de l'Europe spécialement pour la médecine, avec des collections magnifiques, surtout celle d'anatomie, une riche bibliothèque, et un beau théâtre anatomique; Y institut théologique , où les meilleurs étudians des différens séminaires ou instituts théologiques de l'Empire viennent achever leurs études, d'après un plan aussi vaste que bien entendu . Y école des orientalistes, destinée à former des interprètes pour faciliter les relations de l'Autriche avec la Turquie ; le Theresianum , excellent institut fondé par Marie-Thérèse pour avoir des employés instruits, et réorganisé sur un plan plus vaste et meilleur par l'empereur régnant ; Yacadémie Joséphine de chirurgie et de médecine, pour fournir aux armées des chirurgiens et médecins habiles; Yacadémie réunie des beauxarts, divisée en 4 classes avec 18 professeurs chargés d'enseigner la gravure, la peinture , la sculpture , la gravure sur pierres fines , et la mosaïque ; elle est présidée par le prince de Metlernich ; Yinstitut polytechnique, un des plus beaux
établissemens qui existent en ce genre ; V école normale, pour donner à la jeunesse des maîtres habiles ; V académie impériale des ingénieurs (Ingenieur- Akademie) avec 18 professeurs ; Vinstilut vétérinaire, une des meilleures écoles de l'Europe en ce genre ; V école polythecnique (Real-Schule)avec 14 professeurs et 4 rnaitres d'arts et métiers chargés de préparer les élèves qui veulent fréquenter les cours de l'institut polytechnique ; V école de musique ou le conservatoire , un des principaux établissemens de ce genre ; les cinq gymnases ou collèges , parmi lesquels se distingue celui de Lœvenbnrg; le nouvel observatoire, du à la munificence de l'empereur , qui y a joint une école d'astronomie pour encourager l'élude de cette science et la relever de l'état d'abandon où elle se trouvait ; quatre élèves y sont entretenus aux I rais de l'état ; le beau jardin botanique de l'université , celui du Belvédère, consacré à la flore autrichienne, le jardin particulier de l empereur, et le jardin botanique de l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine ; Vacadémie impériale d'agriculture , sous la protection du prince héréditaire; la société des amis de la musique de l'empire d' Autriche, présidée par l'archiduc Rodolphe : le conservatoire de musique en dépend ; la bibliothèque impériale avec une immense collection de gravures et plusieurs milliers de manuscrits : on y conserve la célèbre Tabula Peutingeriana, un des monumens de géographie ancienne les plus précieux et les plus importais qui existent ; la galerie de tableaux au Belvédère ; le cabinet impérial d antiques , de pierres gravées et de médailles , et le cabinet d'histoire /naturelle auquel l'empereur vient d'ajouter un musée brésilien ; ces derniers établissemens figurent tous parmi les premiers de ce genre que possède l'Europe.
Dans les articles industrie et commerce on a déjà signalé la place distinguée qu'occupe cette ville sous ces deux rapports et les principaux produits de ses nombreuses et florissantes fabriques. Nous ajouterons ici que Vienne comme Paris , Londres , Pétersbourg , Berlin et autres grandes capitales de l'Europe est la première ville manufacturière de l'empire, et que son commerce est immense , surtout depuis la création de la Banque nationale dont l'étonnante prospérité est presque sans exemple dans les annales de ces institutions. Créée en 1818, dans le
court intervalle de 6 ans le nombre de ses actions monta de 5781 à 50,621 (en 1823). Son crédit, après avoir puissamment contribué à affermir celui d*» l'Etat et à éteindre une grande partie du papier monnaie, s'est tellement consolidé, que la valeur primitive de ses actions a beaucoup plus que doublé. En effet , une action de cette banque , qui en 1818 ne valait que 1000 florins en papier et 100 florins en argent comptant ou monnaie de convention, représentant ensemble la valeur de 500 florins en argent, valait au 12 septembre 1833 , 1203 florins en monnaie de convention.
Plusieurs châteaux de plaisance et plusieurs jolies petites villes embellissent , sur un rayon très étendu, les environs de Vienne. Nous citerons Schoenbrùnn , remarquable par la grandeur des bàtimens, par son magnifique./77/Y/m botanique et par sa ménagerie; pop. 400 âmes. Hitzing ou Maiua-Hitzing , charmant village près de Schœubrunn, avec un théâtre et un établissement de bains. Laxemburg, joli petit bourg avec environ mille habitans ; à son extrémité se trouve un cliàteau où l'empereur passe tous les ans quelques semaines de l'été. Cette résidence impériale n'offre rien de remarquable, ni sous le rapport de l'architecture, ni sous celui de l'étendue, mais elle mérite l'attention des voyageurs par la grandeur et la beauté de son parc, un desplus beaux de l'Europe. C'est au milieu de ce dernier que s'élève un château gothique entouré de fossés et de murailles crénelées, qui, par les embellissemens faits parla dernière impératrice et par l'empereur François Ier, est devenu une des curiosités principales de l'Allemagne. La disposition des appartenons, leurs meubles, leurs ornemens, tout y retrace fidèlement les usages et les coutumes des chevaliers du moyen âge. Miriabrunn , village important .par Vécole forestière qu'on y a établie. Meidling, remarquable surtout par ses bains d'eaux minérales. Penzing, par ses nombreuses fabriques et surtout par sa grande fabrique de rubans; dansson église paroissale on admire une belle statue représentant une femme qui semble s'élever vers le ciel ; elle a été achevée par un élève de Canova et passe pour un chef-d'œuvre de sculpture ; pop. 2000 âmes. Plus loin on trouve : au nord, Kloster-Neuburg sur le Danube, petite ville d'environ 3000 habitans, importante par les établissemens littéraires qui se trouvent dans le magnifique couvent de l'ordre de St-Augustin; et au sud , Baden , jolie petite ville , d'environ 3000 habitans domiciliés, fréquentée annuellement par 3 à 5000 étrangers qui viennent y prendre les eaux, ou jouir des amusemens qu'elle offre dans la saison des bains ; on loue beaucoup Y édifice des bains nouvellement bâti. C'est dans les environs de cette petite ville qu'est situé Weilburg , magnifique pa lais, construit récemment par l'archiduc Charles; la beauté des décorations, la richesse et l'élégance des ameublemcns, les jardins et surtout la beauté des environs qui offrent les sites les plus pittoresques, lontde cet endroitune desplusbelles maisons de plaisance de l'Allemagne ; la délicieuse vallée de Ste- Hélène , qui en forme partie, devient tous les dimanches le rendez-vous de tout le beau monde de Baden. Neuhaus . village renommé
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par les grandes et belles glaces fondues dans sa verrerie impériale.
Plus loin encore et vers le sud est situé Neustadt , regardée comme la plus jolie ville de l'archiduché , remarquable par sa célèbre école militaire, qui renferme 500 élèves, par ses nombreuses et florissantes fabriques et par le canal qui la met en communication avec Vienne; sa population dépasse 8000 âmes. Neustadt est en outre le principal entrepôt des produits des grandes fabriques de quincaillerie de Steyer. A quelques milles vers le nord-est on trouve : Eisenstadt, petite ville delà Hongrie, remarquable par le beau cbàteau du prince Esterbazy, et par son magnifique jardin botanique, dont les serres sont peut-être les plus belles etles plus grandes qui existent ; population : environ 3000 âmes. Bruck, sur la Leitba, par sa fabrique de macbines anglaises pour filer, et surtout par le beau château du comte de Harrach , dont le jardin botanique est regardé parle savant rédacteur des Faterl'àndische Bldtler comme le plus beaude l'empire d'Autriche ; pop. 2500 âmes. ScHWiECHAT , par ses nombreuses manufactures d'indiennes, qui occupent plusieurs milliersdcpersonnes; pop. 2000 âmes. Haimburg, par sa grande fabrique de tabac , la plus considérable de tout l'empire ; pop. presque 3000 âmes. Du coté opposé et vers le nord-ouest on voit : Tuln, petite ville d'environ 2000 âmes, remarquable par quelques restes d'ant iquités romaines et par sa manufacture de rubans de laine; et vers le nord , Kornneuburc , parson école des arts elmétiers ; pop. 2000 âmes.
Nous devons signaler une particularité importante qui distingue avantageusement les environs de Vienne, mais sur laquelle les géographes et les voyageurs gardent le silence. C'est qu'ils offrent la partie de l'Europe qui, sur un même espace donné, possède peut-être le plus grand nombre de jardins botaniques. Vienne doit cet avantage au goût éclairé de l'empereur et des archiducs Jean , Charles, Antoine et Rainier pour la botanique, aux magnifiques établissemens que ces princes ont créés près de tous leurs palais et de leurs maisons de plaisance , ainsi qu'aux nombreux encouragemens accordés par l'empereur pour propager ce genre de connaissances utiles ; en moins de dix ans on vit naitre les magnifiques jardins des comtes Palfy et Harrach, des princes de Lichtenstein, Schwarzenberg, Esterhazy , des barons de Pronay, de Lang et de vingt autres. Pour encourager cette culture et pour en propager de plus en plus le goût , on a même institué une exposition annuelle botanique avec de riches prix accordés aux propriétaires des plantes les plus rares et les plus belles. Enfin , plusieurs de ces jardins particuliers sont tellement importans, soit pour le nombre et la variété des espèces qu'on y cultive, soit par la magnificence desserres qui les accompagnent, que, sous l'un ou sous l'autre de ces deux rapports, quelques-uns non-seulement égalent, mais surpassent même presque tous les plus beaux établissemens semblables qui ornent les princii pales métropoles de l'Europe.
Nous ferons enfin observer qu'en décrivant un cercle autour de Vienne, dont le rayon n'aurait que 35 milles, sa circonférence embrasserait une
foule de petites villes, de bourgs etde grosvillages, remarquables par leur industrie aussi florissante que variée ; ce qui a fait dire à quelques voyageurs instruits, que tout cet espace n'est qu'une vaste manufacture. Outre les lieux déjà mentionnés et ceux que nous passons sous silence , ce cercle comprend : Presbourg, Neusiedel, Rust et OEdeisburg en Hongrie ; Feldsberg , Làà , St-Poelten , Krems avec Steus , Mautern et Durrnstein dans la Basse-Autriche.
GrjEtz ( Niemetzki-Grad des Slaves), ville assez bien bâtie , au milieu d'une campagne fertile, sur les bords de la Mur, capitale de la Styrie , siège ordinaire de l'évêque de Seckau et du commandement général de la Styrie, de la Carinthie, de la Carniole et du Tyrol. Elle possède plusieurs édifices remarquables parmi lesquels nous citerons le château impérial, la cathédrale et le Johanneum.
Graetz tient une place distinguée parmi les villes de la monarchie par ses établissemens scientifiques et littéraires , parmi lesquels se distingue le Johanneum, ainsi appelé du nom de l'archiduc Jean son fondateur ; de savans professeurs y donnent des cours sur plusieurs sciences , et ses salles contiennent de précieuses collections d'histoire naturelle , d'objets d'art , etc. , une riche bibliothèque , et dans ses dépendances un beau jardin botanique.
Viennent ensuite l'université , fondée en 1826, le gymnase, Y institut des cadets, V école normale principale , le collège , la pension des demoiselles , Y observatoire , la bibliothèque publique, une des plus riches de rempire, la société pour l'encouragement de l'agriculture, de l'histoire naturelle et de la géographie nationale, présidée par l'archiduc Jean ; elle a 25 filiales établies dans les villes principales de la province; la société musicale de la Styrie, également présidée par ce prince. Nous avons signalé ailleurs l'importance industrielle et commerciale de cette ville , dont la population s'élève actuellement audessus de 40,000 âmes.
Tmeste, située à l'extrémité septentrionale de l'Adriatique et proprement au fond du golfe auquel elle donne le nom, La vieille ville est irrégulière, mais la nouvelle, dite aussi Theresienstadt, qui est beaucoup plus étendue et qui doit sa naissance au commerce favorisé par son -port franc, est très propre, avec des rues bien alignées, droites, larges et bien pavées. Presque toutes les maisons de cette
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partie ont une belle apparence. La bourse, un des plus beaux édifices de ce genre et le nouveau théâtre, sont les bàtimens les plus remarquables de Trieste, dont les nombreux chantiers occupent un grand nombre d'ouvriers, ainsi que ses nombreuses fabriques de savon, de cordes , et les raffineries de sucre. La fabrique de savon de M. Chiozza est la plus grande de l'empire d'Autriche, et un des plus beaux établissemens qu'on puisse voir en ce genre. Cette ville est la capitale du gouvernement de son nom, la résidence d'un évéque catholique et d'un évêque grec; on la range au nombre des principales places maritimes commerçantes de l'Europe.
Parmi ses établissemens publics, nous citerons : Vécole polythecnique et de navigation (Real und Nautische Schuîe) avec 13 professeurs; V école supérieure pour les filles ( ÎM;;dehenhauptschule ) Vécole normale principale (Normal Hauptscliulc ) Vécole principale des Juifs (Hauptschule der lsraeliten) , la bibliothèque publique et le beau cabinet littéraire de la Minerva. La population dépasse actuellement 49,000 âmes en y comprenant ses environs immédiats , qui offrent une suite non interrompue de jardins et de vignobles délicieux et d'élégantes maisons de campagne. On a fait dernièrement d'importans travaux pour étendre le port , ainsi que pour en rendre l'entrée facile aux vaisseaux de haut-bord.
Dans ses envii ons immédiats et dans un rayon de 15 miDes on trou\ro : Zaule et Servola, très petits villages, importais par leurs salines. Basovizza , avec 71 habitans seulement, mais remarquable par la grotte de Corgnal, regardée comme une des plus belles de l'empire. Lipizza, très petit village, avec un beau haras de l'empereur.MuGGiA, misérable petite ville de lioo babitans , avec des salines : on la regarde comme la plus ancienne ville de l'Islrie. Capo d'Istria, autrefois capitale de ï'îstrie Vénitienne, petite ville de 5000 habitans, avec un gymnase , un collège et de grandes salines, Isola, beaucoup plus petite, n'a que 2800 habitans. Pirano, petite ville de 6200 âmes, importante par ses riches récoltes d'huile excellente et par ses pêcheries, mais surtout par les immenses salines deSizziole que nous n'hésitons pas à placer à côté des plus considérables du globe ; elles sont situées au fond du magnifique port dit délie Rose ou bien Porto Glorioso, assez grand pou r recevoir 200 vaisseaux de ligno. Sur la pointe méridionale de ce vaste bassin et proprement sur la partie du cap de Salvore dite délie Mosche, s'élève un des plus beaux phares de l'Europe-, c'est près de cette pointe que la flotte vénitienne battit en 1177 celle d'Otton.fils de l'empereur Barberoussc. Au nord-
ouest de Trieste, mais toujours dans le même rayon, l'on trouve les bourgs de Duino et >1onfalcone; ce dernier ne compte que 1300 âmes et est remarquable par ses eaux minérales.
Dans les pays qui formaient le ci-devant cercle d'Autriche et une partie de celui de Bavière, on trouve plusieurs autres villes remarquables sous plus d'un rapport ; nous signalerons les principales en suivant les divisions administratives actuelles :
Dans la H a u t e - A u t r i c h e : Linz , sur la rive droite du Danube , capitale de cette province , ville assez bien bâtie, avec un évêché, un lycée , un gymnase, une société musicale, une grande fabrique impériale de drap et autres manufactures ; un magnifique chemin de ferla met en communication avec Budweis en Bohême; un autre , qui est projeté la fera communiquer avec Gmund. Les tours Maximiliennes et autres fortifications élevées dernièrement en font une place forte très considérable. Sa population actuelle s'élève à 24,000 âmes. Steyer, ville de 10,000 habitans, remarquable par ses nombreuses et excellentes fabriques , qui donnent toutes les formes au fer, plusieurs milliers d'ouvriers sont employés dans celte ville et ses environs à la fabrication de limes, couteaux de poche, rasoirs, alênes, etc., objets dont on exporte d'immenses quantités, non-seulement pour la consommation des autres pays de l'empire d'Autriche , de l'Allemagne et de la Suisse, mais même pour la France, la Russie et le Levant. Ce grand débit est dû non-seulement à leur excellente qualité , mais encore au bas prix auquel les fabricans peuvent les livrer; ils donnent, par exemple, des rasoirs à moins de 2 francs et demi la douzaine , et des couteaux de poche pour 37 à 50 francs le millier.
Gmund (Gmiinden) importante par ses riches salines et par le chemin en fer qu'on y construit et qui doit aller à Linz; pop. 1000 âmes. Kremsmunster, par son monastère , un des plus beaux de l'Europe et par les importans établissemens littéraires qu'il renferme, dont le lycée, Xobservaloire et la bibliothèque sontles plus remarquables; pop. îooo âmes. Ischl, avec environ 2000 habitans, et Hallstadt, avec 1000, parleurs riches salines. Freystadt, parle chemin en fer, qui joint celte ville à Budweis en Bohême; pop. 2000 âmes.
Salzrourg, assez bien bâtie, autrefois capitale de l'archevêché souverain , plus tard de l'électorat , et actuellement du cercle de ce nom. La cathédrale, bâtie surle modèle de celle de St-Pierre de Rome, et le palais archiépiscopal sont les édifices les plus remarquables. Salzbourg est le siège d'un archevêque, et possède plusieurs établissemens publics dont les plus importans sont le lycée , auquel est joint un institut de théologie, de médecine et de chirurgie , le gymnase , le séminaire pour former des maîtres d'école , les deux bibliothèques publiques. Cette ville se distingue aussi par son industrie, et sa population s'élève à environ H 000 âmes. Dans ses environs on trouve : Léo-
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poldskron, maison de plaisance avec une bcïîo galerie de tableaux -, Ile llbrunn (Holienems) avec un bcaujardin , des jets d'eau et un théâtre creusé dans le roc ; et plus loin Ha lie in , petite ville remarquable par ses riches mines de sel ; pop. 6000 âmes ; et sur le territoire bavarois les importantes salines de Re i rhenhal l et la petite ville de B erchtes gaden. Plus loin encore, mais sur !c territoire autrichien, Gaslein, renommée par ses bains, par ses mines d'or et d'argent dont le produit, depuis le xvie siècle , a beaucoup diminué ; pop. permanente , 700 âmes. Ce village ou du moins une partie serait , selon M. Bruguici e , a 1050 toises au-dessus du niveau de la mer -, en admettant cette hauteur , ce serait un des lieux habités les plus élevés de l'Europe. Dans ses environs , près du village de K ri m ml , on admire une des plus belles cascades de l'Europe , formée par l'Ache , afîluent à la droite de la Salza ; c'est peut-être la plus haute de cette partie du monde; malgré cela, des géographies bien volumineuses et très récentes n'en font aucune mention.
Dans la Basse- Au triche : Saint-Poelten, jolie petite ville de 4300 habitans, sur leTrasen, avec un évéché, un séminaire théologique, un pensionnat pour les demoiselles, dirigé par des dames anglaises, et plusieurs fabriques. Baier isc H- W aidhofbh (le Bavarois) , par ses fabri ques de fer; pop. 2000 âmes. Mblk , par son magnifique couvent de bénédictins auquel est annexé un collège renommé , un gymnase, un jardin botanique et de belles collections scientifiques ; pop. îooo âmes. Mariatai t.r.L , par son célèbre pèlerinage.
Dans la Styrie : Eisenerz, remarquable par ses inépuisables et riches mines d'excellent fer, exploitées depuis le temps des Romains , et dont l'acier e>t réputé le meilleur de l'Europe : c'est des entrailles de YEisenberg qu'on tire ce métal ; on voit sur le sommet de celte montagne une croix colossale en fer que l'archiduc Jean y a fait élever ; pop. 1300 âmes. Zf.i.l ou JMariazell , parles forges et par sa magnifique église , qui est la Lorelte de l'empire d'Autriche; son trésor renferme beaucoup d'objets précieux ; plusieurs milliers de fidèles y accourent tous les ans -, pop. Soo âmes. Dans ses environs se trouvent une grande fonderie impériale, et un peu plus \o\x\Ilranhofe, maison de campagne de l'archiduc Jean , remarquable par sa simplicité et par la beauté de sa situation.
Dans le gouvernement de Laibac h: La ibacu {Lublana ou Lubiana), dans la Carniole, assez jolie pelite ville, capitale du nouveau royaume d'illyrie et du gouvernement de son nom, avec plusieurs fabriques et un commerce de transit très considérable. Le lycée, le gymnase, le séminaire épiscopal , Y école d'industrie pour les jeunes filles, la bibliothèque, la société impériale d'agriculture et des arts de la Carniole et la société philharmonique , sont ses principaux établissemens scientifiques et littéraires. Laibach est le siège d'un évéché, et sa population dépasse 10,000 âmes. Idri a, très importante par ses rir lies mines de mercure, qui ne sont inférieures qu'A celles d'Almadcn en Espagne ; populal. 5000 âmes.
Klagenfurtu, dans la Carinthie, chef-lieu du cercle de ce nom , assez jolie ville , siège de l'évèque de Gurk et du tribunal d'appel pour les gouvernemens de la Styrie et de Laibach. Le lycée avec une riche bibliothèque , le gymnase, X école supérieure pour les demoiselles , le séminaire théologique et la société impériale d'agriculture et des arts de la Carinthie sont ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans. Klagenfurth possède plusieurs fabriques, surtout de soie, de draps ; elle fait un commerce de transit très considérable ; pop. 10,000 âmes.
Hûttenberg, village important par ses riches mines de fer ; pop. 510 âmes. Ferlach , autre village, renommé par sa grande manufacture de fusils-, pop. 3000 àmes.S-r.-VEiT. entrepôt général des fers de la Carinthie; elle a été autrefois la capitale de la Carinthie.; pop. 1400 âmes. Bleiberg, importante par ses mines de plomb, rangées à côté des plus riches de l'Europe ; pop. avec sa banlieue , presque 4000 âmes.
Dans le gouvernement de TricsterGorice (Gorizia ; Gôrz), ville de plus deoooo habitans , qui vient d'être élevée au rang d'archiépiscopale, importante par ses manufactures de soie, ses tanneries, ses blanchisseries. Le séminaire central, le gymnase académique , la société impériale d'agriculture des arts et du commerce, et la bibliothèque publique sont ses principaux établissemens scientifiques et littéraires. Dans ses envii ons immédiats s'élève le Mo nle-Santo , renommé par l'excellent vin que fournissent ses vignobles. Aqeileja , très petite ville de 1400 habitans, riches en souvenirs historiques. C'était au temps des Romains le centre du commerce qu'on faisait alors entre le nord et le midi de l'Europe ; on portait au-delà de 100,000 âmes sa population avant qu'elle fût prise et brûlée par Attila. On l'appelait alors la seconde Rome, et l'empereur Auguste y demeurait souvent. Nous remarquerons que la ligne tirée de cette colonie au point d'embarquement d'Altino formait la base de toutes les opérations militaires que les Romains entreprenaient audelà des Alpes et vers l'Orient. Elle devint par la suite frontière de l'Italie et plus lard barrière insuffisante aux invasions des Barbares. On découvre continuellement dans ses environs de nombreux objets d'anliquités. Grado , très petite ville d'environ 2000 habitans-, c'était le portd'Aquileja et la station d'une division de la flotte romaine de Ravennc. Florissante au temps des Romains , elle devint très importante après la destruction d'Aquileja , et fut la résidence du patriarche délie renezie jusqu'en 1451 , époque où cette dignité fut transférée à Venise. Son ancienne cathédrale , ses mosaïques et quelques monumens attestent sa splendeur passée. Marano, petit château fort , dans la lagune de Grado , avec un millier d'habitans, la plupart pêcheurs Gradisca , sur le Lisonzo, importante par ses fortifications, ne compte que 800 habitans. Cittanova, très petite ville de l'istrie , avec 832 habitans , importante parsonbeau port. Parenzo, ville épiscopalede 2000 âmes, remarquable par l'antiquité des rao-
EUROPE
saïques de sa cathédrale , antérieures à celles de la basilique de St-Marc à Venise. Orsera, avec 500 habitans -, les carrières de pierre blanche, ex ploitées dans ses environs , ont fourni et fournissent encore une immense quantité de matériaux aux constructions de Venise. Rovigno, petite ville de 10,000 habitans, importante par son double port, par son commerce florissant , par ses pêcheries et par l'activité de ses chantiers. C'est le centre de la marine marchande de l'istrie , et ses matelots ont la réputation d'être les meilleurs caboteurs de tout l'empire d' Autriche. Pola , petite ville d'environ 800 habitans , située au milieu d'un territoire dépeuplé et malsain , mais importante par son port superbe , qui servait de station à une des divisions de la flotte romaine. Un grand nombre de débris , et trois monumens encore assez bien conservés attestent l'ancienne splendeur de cette ville, qui au temps de Septirae Sévère comptait 30,000 àmcs. Ces monumens sont : YArena, vaste amphithéâtre, construit de blocs immenses; sa capacité est d'un quart moindre que celle de l'arène de Vérone : l'empereur régnant l'a fait restaurer en 181G ; la porta aurea : c'est un bel arc-de-triomphe d'ordre corinthien; et le temple d'Auguste : ce de rnier est très petit. Nous nommerons encore le temple de Diane , presque entièrement couvert par les maisons. On ne doit pas oublier la cathédrale, bâtie au ixe siècle et ornée de colonnes enlevées aux anciens édiiices. Promontore, petit village de 4oo âmes, avec un port, situé à l'extrémité méridionale de l'istrie, sur laquelle l'empereur vient de faire construire un beau phare. Dignano, petite ville de 3500 habitans ; c'est le lieu le plus peuplé et le plus salubre de tout l'intérieur de l'istrie. Montona, avec un millier d'habitans est importante par sa grande lorél qui fournit d'excellent bois de construction à la marine militaire de l'empire ; elle est traversée par le Quieto , qui par ses inondations a beaucoup endommagé ses plus beaux arbres. Sovignacco, petit bourg de COO âmes, avec une grande fabrique d'alun établie en 178G par M. Turinî sur les bords du Quieto ; cet établissement rivalise avec celui de Comotau en Bohème , regardé comme le plus grand de l'empire. On ne doit pas oublier l'île de Veglia, dans le golfe de Quarnero, à cause de son étendue et de son bois de construction ; Veglia, très petite ville épiscopale de lioo âmes, en est le chef-lieu, et l'île d'OssEno jointe à celle de Cherso , beaucoup plus grande , parce qu'on y trouve Lussin-Piccolo, dont les 3700 habitans sont très adonnés au commen :e maritime, construisent beaucoup de navires eten possèdent un nombre assez considérable.
Dans le gouvernement du Tyrol : Innsbruck, petite ville d'environ 11,000 âmes, capitale du Tyrol , siège du tribunal d'appel de cette province. V université, rétablie depuis 1826; le gymnase, X école-modèle, la société de musique avec une école de cet art, le musée Ferdinandeum avec de belles collections d'histoire naturelle, d'antiquités et de beaux-arts sont ses principaux établissemens publics. Dans ses environs, on trouve : Ambras, magnifique châeau , où, il y a quelques années , on voyait encore
rassemblé tout ce que le luxe et la bizarrerie des grands seigneurs du xvie et du xvne siècle avaient pu imaginer de plus riche et de plus curieux. On admirait surtout son arsenal où l'on conservait les armures de plusieurs princes et guerriers célèbres, son musée, sa bibliothèque et sa galerie de tableaux. Quoique les pièces les plus importantes de toutes ces collections se trouvent maintenant à Vienne et dans d'autres villes, le château d'Ambras n'en est pas moins un des points les plus importans pour tous ceux qui s'occupent de recherches sur les usages et l'histoire du moyen âge. Hall , importante par ses salines, son hôtel des monnaies et son gymnase -, pop. 5000 âmes. Schwaz, par ses mines d'argent et de cuivre -, pop. 8000 âmes. Botzen (Bolzano) , par son industrie et ses foires; pop. 8000 âmes. Trente (Trient), sur l'Adige, ville de médiocre étendue , avec un lycée ou institut philosophique, un gymnase, plusieurs manufactures de soie, un château épiscopal avec de beaux jardins et presque 12,000 habitans. C'est dans X église de Santa-Maria-Maggiore que s'assembla le célèbre concile , qui en porte le nom , et qui y tint ses séances depuis 1545 jusqu'en 15G3. Son évêché, ainsi que celui de Brixen, formait un des principaux états ecclésiastiques du ci-devant empire germanique. Pergine (Pergen) , gros bourg florissant par ses fabriques de soie Roveredo (Rovereith), petite ville commerçante , d'environ 7000 habitans, remplie de filatures et de fabriques de soie, parmi lesquelles se distingue la grande filature à vapeur de M. Bettini. Elle a un gymnase , un pensionnat pour les demoiselles et une académie dite des Agiati. Brixen, petite ville, au confluent du Ricnz avec l'Eisak, avec un évêché, un institut théologique, un gymnase et G200 habitans ; c'est un des points militaires les plus importans du Tyrol ; les tours maximiliennes dont on l'entoure , en feront bientôt une place forte. On ne doit pas oublier deux petites vallées à cause de la grande industrie de leurs habitans,- ce sont: la vallée de Groden, dans le cercle de Botzen , où l'on confectionne tous ces ouvrages en bois qui sont expédiés ou col portés dans tous les pays de l'Europe et dans plusieurs contrées de l'Amérique; et la vallée de Tôfferegg, dans le cercle du Pusterthal, où l'on fabrique ces beaux tapis Ails à\\ Tyrol, destinés à couvrir les planchers, et colportés de même dans les pays les plus éloignées de l'Europe et jusqu'aux Etats-Unis.
Prague , située presque au milieu de la Bohème, dont elle est la capitale, ville forte, grande et généralement bien bâtie , siège d'un archevêché , du tribunal d'appel du royaume et du commandement général militaire. Les rives de la Moldau, qui la traverse, sont réunies par un des plus beaux ponts de l'Europe. Ses édifices les plus remarquables sont: le Burg ou château impérial, dont la construction dura plusieurs siècles et ne fut
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achevée que par Marie-Thérèse ; il contient plusieurs centaines d'appartemens et des salles très grandes ; Yhôlel-de-ville (Rathhaus) et le séminaire archiépiscopal, remarquables par leur étendue plutôt que par leur architecture; Y hôpital militaire, autrefois collège des jésuites , passe pour le bâtiment public le plus régulier de la ville ; la douane , le palais archiépiscopal et le grand hôpital.
La Kreutzhcrren Kirche ou V église de la Croix, vaste et beau bâtiment moderne , surmonté d'une coupole hardie ; la cathédrale ou Domkirche , remarquable par son antiquité, par son architecture et par son étendue; celle de Sl-Veil, par son antiquité, par ses monumens et par son clocher estimé le plus élevé de la ville; la superbe église du St-Sauveur ( Salvator Kirche ) et celle de Sl-Nicolas, sont les plus beaux temples des 48 que possède Prague. Parmi les palais appartenant à des particuliers et dont plusieurs sont construits dans le beau style italien, nous citerons ceux de VVallcnstcin ou Waldstein, du grand-duc de Toscane, de Schwarzenberg et de Czemin , remarquables surtout par leur immense étendue ; ensuite ceux de JSostitz , Salin, Coluredo, Clam-Galas. Prague possède un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires à la téte desquels on doit placer son université , qui a joué un rôle si brillant dans le moyenâge , et qui , après être tombée dans la plus grande décadence à la suite des troubles causées par la révolte des Hussites, doit sa restauration à Marie-Thérèse et à l'empereur régnant. 8a bibliothèque est une des plus riches de l'Allemagne; ses collections scientifiques sont très remarquables, et son observatoire vient d'être restauré et doté de beaux iostrumens. NousnommeronsensuitelVcofe vétérinaire , celle à? accouchement , \ institut pour f jrmer des ch irurg iens, les trois gymnases, V institut polytechnique , V académie de peinture , le conservatoire de musique, V académie im]>ériale des sciences , la société patriotique économique de Bohême , la société pomologique du royaume de Bohême (Pomologisches Verein, etc.); la société du mmée national de la Bohême {GeseUschaft des vaterlandischen Muséums, etc.); elle publie deux journaux, et possède une riche bibliothèque, de
magnifiques collections de zoologie, de botanique, de minéralogie et d'ethnographie; la société particulière patriotique des amis des arts (Privât Geselischaft patriotischer Kuntsfreunde); la réunion pour V encouragement de la musique (Verein zur Befôrderung der Tonkunst ) ; la bibliothèque considérable et les belles collections d'histoire naturelle de Y Institut Slrahof; le musée national Bohême, avec les collections et la bibliothèque déjà mentionnée. Cette ville fait un commerce très considérable alimenté par ses nombreuses fabriques et parcelles des villes les plus industrieuses du royaume dont elle est le dépôt principal. Ce commerce prendra un grand accroissement par la construction du chemin de 1er qui se fait aux frais d'une compagnie formée dans ce but en 1828 ; il doit joindre celle ville à Pilsen. La population de Prague augmente rapidement ; dès l'année 1820 elle s'élevait à 90,000 âmes, sans la garnison estimée à 6500 hommes; actuellement elle est audessus de 120,000, en y comprenant les militaires.
Les autres villes les plus remarquables du royaume d3 Bohême sont :
Rexuenbeug , petite ville située sur la Neisse, pi es de la frontière septentrionale , dans le cercle de Bunzlau , très importante par ses nombreuses et florissantes manufactures de draps , de tissus de coton , de toile et ses tanneries ; l'exportation annuelle de ces seuls articles est estimée à plus de 17,000,000 de fr. Un nombre considérable d'ouvriers sont occupés à la confection des macbines pour filer le coton et pour d'autres objets. Quoique sa population dépasse à peine 10,000 âmes, Reichenbergn'en est pas moins la ville la plus peuplée de la Bobème après Prague. Trautenau , dans le cercle de Kbnigingraetz , importante par ses nombreuses fabriquesde toiles-, pop. environ 3000 âmes. Koenigingr£tz , par ses fortifications } par son institut ou séminaire théologique, et parce qu'elle est la résidence d'un évèque-, pop. civile eooo âmes. Josepiistadt, autrefois nommée Pef.ss, par ses fortifications ; popul. civile 1000 âmes. Adersbach, village d'un millier d'babitans, remarquable par sa longue allée de bauts roebers de formes les plus bizarres -, c'est, pour ainsi dire, un vaste labyrinlbe naturel ; un ruisseau , après être tombé d'une grande bauteur, coule au milieu et ajoute à l'impression produite par ce tableau extraordinaire. Sciilan, cbef-licu du cercle de Rakonitz, petite ville industrieuse de 33oo habilans, avec un gymnase et une école normale principale ( Normalbauptscbule). Veltrxs, petit village remarquable par le beau château et le magnifique parc dans une île de laMoldau, appartenant au comte de Cbotek. Chrudim , petite ville de 5300
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habitans, chef-lieu du cercle de Chrudim, avec une belle église; on y tient des marchés de chevaux très renommés. Landskron, avec 2700 habitans , plusieurs fabriques de toiles et un grand nombre de blanchisseries; parmi ces dernières se distingue celle de M. Erxleben, regardée comme la plus grande de tout l'empire d'Autriche. Leitomischei,, petite ville de 4700 habitans, avec un institut philosophique, des fabriques de mousseline et des papeteries. Kuttenberg, dans le cercle de Czaslau, ville de 8000 habitans, renommée par ses mines d'argent, qui sont maintenant beaucoup moins productives qu'autrefois, et par celles de cuivre et de plomb , dont le produit est encore très considérable. Budweis , au confluent du Malsch avec la Moldau , petite ville épiscopale , de presque 70oo habitans , chef-lieu du cercle de Budweis , avec plusieurs fabriques de draps , un institut théologique ou séminaire et un institut philosophique ; son commerce est très florissant et le deviendra encore plus par le chemin de /<?r quila met en communication avec Linz dans la Haute-Autriche. Krumau, ville industrieuse de 4500 habitans. On doit citer son institut économique (OEconomisches Institut) avec une bibliothèque , une collection de modèles et un jardin botanique. Pilsen, jolie ville, chef-lieu du cercle de ce nom, située au confluentde la Mies avec le Beraun, importante par ses nombreuses manufactures de draps, par son institut philosophique et autres établissemens publics, par son commerce florissant, et par les mines de fer et d'alun de ses environs -, pop.8000 âmes. Tepl, très petite ville de icoo habitans, remarquable par sa célèbre abbaye des Prémontrés , qui possède une belle église, une bibliothèque choisie et de riches collections de physique et d'histoire naturelle. Marienbad, petit village nouvellement bâti et florissant par ses bains , qui depuis quelques années sont fréquentés par un grand nombre d'étrangers; on exporte presque 200,000 bouteilles de ses eaux minérales. Eger, surl'Eger, dans le cercle d'Ellenbogen, assez jolie ville, industrieuse , avec un gymnase , un assez bel hôtel-de-ville et une belle église ; c'est la troisième ville de la Bohème pour la population , qui dépasse actuellement 9000 âmes. Dans ses environs on trouve -.Franzens brun ne n (Egerbrunnen) , bel établissement de bains très fréquentés; on exporte tous les ans un grand nombre de bouteilles de ses eaux. Joachimsthal, par ses mines d'argent et de cobalt , et parce qu'elle est le chef-lieu d'un district dont relèvent d'autres petites villes florissantes par leurs exploitations métalliques, surtout d'étain et de plomb; pop. 4000 âmes. Karlsbad, renommée par ses beaux établissemens de bains fréquentés tous les ans par un grand nombre d'étrangers qui y accourent de tous les points de l'Europe, ainsi que par ses ouvrages en acier et sa quincaillerie ; pop. permanente 2600 âmes environ. Leitmeritz, sur l'Elbe, petite ville épiscopale , avec un institut théologique ou séminaire , un gymnase et 3900 habitans ; son territoire est si bien cultivé et si fertile qu'on l'appelle le paradis de la Bohème. Dans son voisinage on trouve : There siens tadt , une des principales places fortes de l'empire ,
située au confluent de l'Eger avec l'Elbe ; sa population civile n'est que de looo âmes. Toeplitz , remarquable par sa position délicieuse et par ses bains célèbres ; populat. permanente 2600 âmes environ-, Rumbcrg, par ses fabriques de toile et par sa société commerciale , qui entretient des relations dans toutes les parties du monde pour faciliter le débit du produit de ses nombreuses fabriques et de celles des environs-, pop. 3000 âmes. Warnsdorf, Neuforstwald, Hirschenstand et. Steinschonau, gros villages très importans parleur industrie ; à Ncufortswald, M. JVorm a établi une grande fabrique de Manchester , dont les toiles rivalisent avec les plus beaux produits des métiers de la populeuse ville anglaise de ce nom ; à Hirschenstand on fabrique depuis 40 ans une immense quantité de dentelle vendue par la maison Gottschalk et compagnie-, cette fabrication, eu 1826 , n'y employait pas moins de 8500 personnes ; les habitans de Steinschonau se distinguent par leur grande adresse à polir et à travailler le verre , qui, façonné sous mille formes, est envoyé ensuile dans tous les pays de l'Europe et jusqu'en Amérique. Gitsciiin , petite ville de 3000 âmes , chef-lieu du cercle de Bidschow, dans une position charmante, avec plusieurs fabriques de coton, un gymnase el un beau château .Hoiieniielbe, sur l'Elbe, petite ville de 4000 âmes, importante par la grande quantitéde belles toiles qu'on y fabrique. Neuwelt, gros village sur le dos du Riesengebirge, renommé par sa verrerie, où l'on fabrique le plus ôeau cristal de Bohême, et par l'adresse et le bon goût avec lesquels ses habitans savent le polir et le tailler.
Brunn, au confluent de la Schwarza et de la Zwittawa, ville bien bâtie et qu'on peut regarder comme une création du commerce et de l'industrie , tant elle leur doit d'accroissement dans ces dernières années. On la regarde comme la première ville de l'empire pour les manufactures de laine. Les teintures , les soieries , le savon, le tabac, mais surtout ses manufactures de draps et de toiles de colon occupent le plus grand nombre de ses habitans. On doit citer les Églises SI- Jacques et de Sl-Pierre, le Palais du gouverneur, celui du prince Dietrichstein, Y hôtelde-ville, le théâtre, le monument en marbre érigé en mémoire des guerres do 1813 à 1815 ; la citadelle du Spielberg qui a servi parfois de prison d'état et dans laquelle existe un puits à 130 mètres dans le roc. Briinnest le chef-lieu du gouvernement de Moravie et Silésie, le siège d'un archevêché , du tribunal d'appel de cette province ainsi que de son gouvernement général militaire. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont • V Institut philosophique , espèce de lycée ; Y Institut théologique ou séminaire; le gymnase ; Yécole normale princi-
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pale (Normal-Hauptschule); V école des filles; la société impériale pour l'encouragement de l'agriculture , de l'histoire naturelle et de la géographie delà Moravie et de laSilésie ; le beau musée de Fra?içois{¥ r&nzehs Muséum) en dépend; [ejardin botanique et agricole ; la bibliothèque publique. Sa population dépasse actuellement 40,000 âmes. Dans ses environs on trouve Austerlilz, petite ville d'environ 2000 âmes , remarquable par un beau château avec de beaux jardins du prince de Kaunits-Rietberg , mais surtout par la célèbre bataille des trois empereurs , gagnée par Napoléon en 1805.
Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Moravie sont :
OlmStz, autrefois capitale de la Moravie, ville archiépiscopale, très importante par ses fortifications et par ses établissemens publics, dont I université créée dernièrement , le collège des nobles (Akademie der Stândc) et la bibliothèque sont les plus considérables ; sa population dépasse 19,000 âmes en y comprenant les militaires. Sternberg avec 8000 babitans, et Prosnitz avec 9000, petites villes remplies de fabriques de toile, i ■ . i. \ r , dont la population s'élève à 14,000 âmes , a de nombreuses fabriques de draps et des papeteries-, Neltitsciiein, petite ville de 8000 habitons, florissante par ses nombreuses fabriques de draps , ses manufactures de coton et ses toileries. Kremsier , avec 4000 babitans ; c'est une des plus belles villes de la Moravie; on doit citer le magnifique palais de l'archevêque d'Olmiitz, qui renferme une riche bibliothèque , une belle galerie de tableaux, de belles collections d'histoire naturelle et un jardin botanique. Bielitz, avec environ 5000 âmes, et Nscolsbchc , avec 7000, se distinguent par leurs nombreuses manufactures de draps. Troppau , par ses fabriques de draps et d'armes et par le beau palais du prince deLich- Umslein ; c'est la ville la plus considérable de la Silésie-Autrichienne , car sa population s'élève à ■Miviron 12,000 âmes. Tbschen , petite ville de C700 babitans , florissante par son industrie et son commerce, avec un gymnase ; c'est le chef-lieu du duché de Teschen, qui, depuis quelques années, appartient à l'archiduc Charles.
Milan ( Milano , Mailand ) , sur l'OIona , au milieu d'une grande plaine renommée par sa beauté et par sa richesse, résidence d'un archevêque et siège ordinaire du vice-roi du royaume Lombard-Vénilien , du tribunal d'appel pour les provin ces Lombardes , et capitale du gouvernement et de la délégation de son nom. De grandes rues, un grand nombre de palais cl de maisons élégantes et plusieurs bàtimens publics remarquables par leur masse
et par leur architecture, justifient le rang que les géographes lui assignent parmi les plus belles villes d'Italie, malgré le défaut qu'on lui reproche de manquer de belles places et d'avoir plusieurs rues étroites et tortueuses. Nous ajouterons qu'aujourd'hui on peut regarder Milan comme la première ville de toute l'Italie Septentrionale sous presque tous les rapports. Les rues sont pavées de petits galets ou cailloux roulés , et traversées dans toute leur longueur par plusieurs bandes de pavés larges et unis; les bandes des côtés servent de trottoirs; les voitures! roulent presque sans bruit et avec la plus grande facilité sur celles du milieu. C'est ici que nous devons nommer le magnifique passage (galleria) construit par la famille Cristoforis , et qui a coûté 1,500,000 francs; on peut le comparer aux plus beaux passages de Paris.
Parmi le grand nombre d'édifices et de constructions magnifiques qui décorent' cette cité, on admire surtout la cathédrale ou le Domo , regardé justement comme le temple le plus vaste et le plus somptueux de l'Italie, après la fameuse basilique de St-Picrre de Rome, et un des plus beaux de toute la chrétienté. Le gouvernement italien et l'empereur régnant ont dépensé plusieurs millions pour achever ce temple qui n'a pas d'égal pour le nombre de statues et d'aiguilles en marbre qui le décorent; on fait monter à plus de 4500 le nombre des premières, et à plus de loo celui des secondes; on loue beaucoup la magnifique chapelle de St- Charles Borromée et les deux immenses colonnes de granit d'un seul bloc qui s'élèvent des deux côtés de la porte principale. Viennent ensuite la Basilique de Sl-Ambroùe , le plus ancien temple de Milan; c'est un assemblage d'architectures différentes offrant des constructions de plusieurs siècles , depuis l'empereur Théodosc qui fit pénitence devant ses portes jusqu'à nos jours. Le sanctuaire de Notre-Dame de Sl-Celse ; on en loue l'architecture et les ornemens ainsi que les belles fresques d'Appiani qui embellissent sa coupole ; Ste-Marie de la Passion, Sl-Sébastieu et Ste-Marie des Grâces ; dans le réfectoire du ci-devant monastère de celte dernière église, on ae* mire encore le célèbre Cénacle de Léo-* nard de Vinci , malgré l'étaf*de dégradation auquel il est réduit. A la tète des
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monumens d'un autre genre , on doit mettre le Palais Royal des sciences et des arts, autrefois dit de Brera, aussi remarquable par son architecture et son étendue que par ses superbes établissemens. On y trouve Y Observatoire , un des principaux de l'Europe et le premier de ï Italie y la bibliothèque publique , une des plus riches et peut-être la plus complète de toutes celles de l'Italie; le jardin botanique; Y académie des beaux-arts , un des plus grands établissemens en ce genre que possède l'Europe : par ses habiles professeurs elle coopère aux progrès de toutes les branches de l'art du dessin ; et par ses académiciens elle préside à leur esthétique ^plusieurs centaines d'élèves fréquentent ses cours , et des collections superbes servent de modèle pour les études ; la galerie de tableaux , riche surtout en chefs-d'œuvre des anciens maîtres italiens, disposés en bel ordre dans plusieurs vastes salles éclairées par en haut; la collection des copies en plâtre des meilleurs morceaux de V antiquité ; le cabinet des médailles , collection magnifique, à laquelle est jointe une riche bibliothèque numismatique.
C'est aussi dans ce superbe local que tous les deux ans on fait l'exposition publique des produits de l'industrie et des beauxarts , et que l'institut italien des sciences , des lettres et des arts tient ses séances. Nous nommerons ensuite le palais roya l, remarquable surtout par la richesse des apparlemens et les belles fresques d'Appiani; le palais du Sénat ( autrefois collège Helvétique); le séminaire, dont on loue surtout les cours intérieures ; le palais de l'archevêque ; le théâtre de la Scala, un des plus grands et des plus beaux de l'Europe ; celui de la Canobiana ; l'immense bâtiment du lazaret et le grand hôpital; ce dernier ne renferme pas moins de 2200 lits , et est un des plus vastes et riches établissemens en ce genre qui existent; la Monnaie, où l'on admire les immenses laboratoires et plusieurs machines mises en mouvement par l'eau, dues au génie inventeur de l'illustre chevalier Morosi ; le palais de la Contabilità, le palais cidevant Marini , occupé par le ministère des finances et par l'administration de la douane. Parmi les édifices appartenant à des particuliers , il faut au moins citer les palais Litta , Bclgiojoso , Trividzi , Mel-
lerio , Clerici, Arese , Serbelloni , et celui qu'on appelle la Villa Bonaparte ; tous sont remarquables par leur belle architecture et par les riches ornemens dont ils sont décorés. On doit ajouter que les seize colonnes d'ordre corinthien , plus grandes que celles du Panthéon à Rome , et situées près de l'église de St-Laurent , sont les seuls débris de la grandeur et de la magnificence de l'ancien Milan ; selon les savantes recherches de l'abbé Guillon, elles seraient les restes des Thermes de Maximien Hercule.
Outre les établissemens littéraires et scientifiques dont nous avons fait mention en parlant du palais de Brera, on doit nommer les deux lycées et les deux gymnases ; Y école normale supérieure ; les deux collèges convicts pour les garçons, les trois pour les demoiselles ; le collège militaire de St-Luc pour les enfans des huit régimens italiens; Y école de mosaïque; le célèbre conservatoire de musique , auquel est annexée l'école de chorégraphie , d'où sont déjà sortis des sujets très distingués; Y école des sourdsmuets ; Y école vétérinaire , une des principales de ce genre; Y école d'accouchement; Y institut militaire géographique, fondé en 1801, qui a déjà publié des caries superbes ; la bibliothèque ambroisienne, si importante par ses précieux et nombreux manuscrits , parmi lesquels se trouvent les palimpsestes, où le célèbre Mai a découvert les passages qui manquaient à certains plaidoyers de Cicéron et les lettres de Marc-Aurèle à Fronton; on y conserve aussi le fameux Virgile de Pétrarque et le célèbre Jo~ sephe, traduit par Ruffin ; la société phylodramatique , qui possède une grande et belle salle construite par Canonica et peinte par Appiani; de jeunes amateurs des deux sexes y donnent des représentations une fois par semaine. Nous indiquerons ailleurs les collections littéraires les plus remarquables appartenant à des particuliers.
Par sa position , par les routes superbes du Simplon, du St-Gothard , du Spliigen et du Stelvio et par les canaux qui font communiquer Milan avec I'Adda et le Tessin , cette ville est devenue un entrepôt général de toute l'Italie Septentrional le. Son commerce embrasse non-seulement le trafic des produits de l'agriculture, mais aussi celui des produits de ses
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nombreuses fabriques d'indiennes , de rubans, de voiles, de velours, de mouchoirs , d'orfèvrerie , de bronzes dorés , de tleurs artificielles, de broderies et de galons. Les grandes fortunes de plusieurs de ses habitans et les grandes sommes d'argent comptant qu'ils possèdent y tiennent très bas le taux de l'intérêt de l'argent et ont rendu depuis quelques années Milan une place très importante même pour les opérations de change. On doit ajouter que son commerce de librairie est le plus important et le pins riche de l'Italie , et n'a de rivaux que ceux de Venise , de Turin et de Florence. Milan offre tous les agrémens des grandes capitales; les représentations qui se donnent au théâtre de la Scala sont justement rangées à côté de tout ce que l'Europe a de plus remarquable en ce genre. Le Corso, qui , partant de l'église St-Marc, ou par la Porte Orientale, va aboutir à une large et longue route bordée de peupliers; les jardins publics et les anciens remparts de la ville ombragés de beaux ehàtaigners, offrent aux Milanais des promenades superbes. On doit y ajouter celle de la place du Castello ( château) vaste espace, qui remplace la citadelle de Milan démolie comme inutile ; une caserne commode en occupe une partie ; le reste est disposé en pelouses et en larges allées plantées d'arbres , qui environnent l'immense place d'armes et T amphithéâtre. Ce dernier est un vaste édifice destiné aux spectacles publics , tels que courses de chars , de chevaux et même de barques ; les galeries et les dix rangs de gradins qui forment sa circonférence intérieure peuvent contenir plus de 24,000 personnes. Près de cette construction, la plus considérable en ce genre que l'on ait faite dans les temps modernes, s'élève Vare de triomphe, dit arc de lapaix> <pii doit servir de porte à la magnilique route du Simplon. Tout éblouissant de marbre et de sculptures et surmonté par un immense groupe en bronze d'une rare beauté, cet arc supérieur en étendue a ceux de Tite , de Septime Sévère et de Constantin à Rome, d'Auguste à Rimini et à ceux de Benevent et d'Ancône , est le chef-d'œuvre du célèbre architecte Cagnola, et le plus grand comme le plus beau monument de ce genre élevé depuis les beaux temps de Rome. On ne doit pas oublier d'autres constructions très re-
marquables qui embellissent cette métropole et qui furent exécutées de nos jours d'après les dessins des plus habiles architectes vivans ; nous voulons parler de IVdifice monumental qui orne la Porta, Ticinese , ouvrage de Cagnola ; de la Porta Nuova , de Zanoja ; de la Vercellîna , de Canonica ; et de la Porta Orientale , de Vantini. La population de Milan augmente avec rapidité ; elle monte actuellement au-delà de 205,000 âmes, sans comprendre sa nombreuse garnison et les étrangers.
Nous dépasserions les bornes que nous nous sommes imposées , si nous voulions indiquer seulement tous les lieux remarquables qui se trouvent dans les environs immédiats de Milan ou à quelques milles à la ronde. Nous ferons observer qu'en décrivant un cercle de 24 milles de rayon, ce ne serait pas seulement de gros bourgs et de petites villes que nous aurions à nommer, tels que Rho , Abbiategrasso, Binasco, Gallarale, Gorgonzola, Melegnano , Mo/iza, Cassano, Treviglio , Caravaggio , Crema, mais des villes et mêmedescités remarquables par leurs monumens, leurs nombreux établissemens littéraires, leur industrie et leur commerce, comme Lodi, Pavie, Corne, Bergame et Brescia. Nous décrirons cependant d'une manière ;ibiégéc quelques-unes de relies due nous venons de nommer, et qui se trouvent dans un rayon de 12 milles.
Gaiugnano , village remarquable par sa chartreuse dont les voûtes et les murs sont couverts de ebartreux peints par Daniel Crespi, avec une si grande vérité qu'elle semble peuplée et vivante. >on loin on voit à Linterno les restes de la maison habitée par Pétrarque. Simonetta , ancienne maison de campagne isolée , remarquable par son écho, qui répète jusqu'à 3G fois les sons qu'on y produit du haut d'une fenêtre du premier étage. Ruo, gros bourg, près duquel est le collège des Missionnaires et le beau temple de Nolre-Dame-des-Miracles , regardé comme une merveille de l'art. Monbello , jolie villa de la famille Crivelli de Milan, remarquable par le long séjour qu'y a fait Bonaparte entre les préliminaires de Leobenetle traité deCampo-Formio. Monza , sur le Lambro , offre les plus anciens et les plus nombreux souvenirs des Lombards dans sa riche basilique, où l'on conserve plusienrs objets précieux ou d'une grande antiquité ; nous nommerons au moins la couronne de fer, qui, depuis les Lombards jusqu'à nos jours, a servi au couronnement des rois d'Italie ; ^reliquaire de la reine Théodelinde, espèce de toilette du moyen âge , contenant sa couronne , sa coupe de saphir, son éventail de parchemin rouge, son peigne -, le graduel de St-Grégoire et le célèbre papyrus, contenant l'état des reliques envoyées par ce grand pape à Théodelinde , monument vénérable et fragile de 12 siècles , véritable roi des papyrus. Cettejolie petite ville, dont la population, y compris sûrement celle de sa banlieue
est portée par le dernier recensement à 1G,389 âmes, est le séjour d'été du vice-roi. Le palais où il réside est noble et régulier -, la chapelle passe pour un chef-d'œuvre ; la rotonde de l'orangerie offre l'histoire de Psyché, peinte parle célèbre Appiani. Les jardins, les serres, le parc sont vastes et magnifiques. Ce dernier, ceint de murailles, a près de 10 milles de circonférence , et un jardin botanique , naguère encore peu important , qui est devenu depuis quelques années le plus riche, peut-être, de l'Italie, par les sommes considérables qu'y a dépensées l'archiduc vice-roi , amateur passionné et intelligent des sciences naturelles , et surtout de la botanique. A une petite distance de Monza on trouve : Desio, bourg remarquable par la magnifique villa Traversi, autrefois Cusani, dont le jardin dit anglais , passe pour un des plus beaux de l'Italie supérieure. Lainate, gros village où l'on voit la belle maison de campagne des ducs Lilla, remarquable surtout par son jardin et ses jets d'eau. Inverigo encore plus loin , est un autre village, où l'on admire le magnifique palais que le marquis Cagnola s'est bâti sur le sommet de la colline, édifice dans lequel ce savant architecte , rival de Palladio , pour la belle symétrie des parties qui forment la rotonde , qui est semblable à celle de Capra, près de Vicence , a surpassé celui-ci dans le magnifique escalier, dans le choix des marbres et dans la richesse des sculptures et des ornemens; c'est une véritable demeure royale, et un chef-d'œuvre d'architecture et de bon goût. .
DÉLÉGATION DE MILAN. Gallakate, gros bourg de presque 4000 âmes, florissant par son commerce en soie et ses fabriques de bougie Somma, village remarquable par quelques antiquités , et surtout par un cyprès d'une grandeur extraordinaire; la tradition populaire le dit antérieur à l'époque de Jules César : ce qui est sûr, c'est qu'il doit compter plus de dix siècles d'existence. Gorgonzola, gros bourg renommé par ses excellens fromages qui sont envoyés à de très grandes distances et qui contribuent beaucoup à sa prospérité, important surtout par son canal navigable qui mène à Milan, nommé Naviglio di Martesana, et qui fait communiquer cette capitale avec l'Adda.
DÉLÉGATION DE COME. Côme, sur le bras occidental du lac de Corne , assez belle ville, commerçante etépiscopale , florissante par ses nombreuses manufactures de drap , d'étoffes de soie et par ses fabriques d'instrumens de physique et d'optique; plusieurs de ces dernières sont établies dans les villages voisins , et leurs habitans en colportent les produits dans presque tous les pays de l'Europe. Parmi les objets les plus remarquables de cette petite ville, dont la population, y compris les faubourgs, s'élève à 16,oooâmes, nous citerons : la cathédrale, vaste et beau monument en marbre de la renaissance ; c'est un des plus beaux temples de l'Italie supérieure; le théâtre, construit depuis peu; YJEdes Joviœ, dont le vestibule , les portiques de la cour et l'escalier sont, pour ainsi dire , un musée d'inscriptions; c'était la demeure du célèbre Jean-Bap
tiste Jovio-, le casino littéraire. Nous nommerons encore la grande manufacture de soie de .M. Bischoffel celle des casimirs de M. Guaila ; ensuite le lycée, les deux gymnases , le collège Convict et la bibliothèque. Dans ses environs immédiats on voit la vil la Ode se a le hi, regardée comme la plus vaste parmi celles qui couvrent les bords du lac- c'est presque une demeure royale , tant elle est décorée avec magnificence. Plus loin on trouve Torno , remarquable par les ruines du monastère des Umiliati, ordre livré au travail des mains, dont les couvens autrefois nombreux en Lombardie et sur les bords du lac de Côme, étaient de véritables manufactures de laine ; les ouvriers y vivaient . sous certaines règles , avec leurs femmes et leurs enfans.
Les rives du lac de Côme sont renommées par leurs beautés naturelles et par les points de vue admirables dont on y jouit-, mais c'est surtout à la rive occidentale , qui conserve le nom de lac de Côme, que convient tout ce que les voyageurs en ont dit dans leurs descriptions. La Cadenabbia et la Tremezzine , situées sur le même bord, vers le milieu du lac , sont, dit M. Valéry, pour le site, le climat et leurs belles et nombreuses villa , comme la côte de Baies de cette petite Méditerranée. Parmi les villes les plus remarquables qui embellissent les environs de ce lac, nous nommerons au moins : la villa Sommariva , autrefois Clerici , remarquable par sa superbe collection de tableaux et des sculptures de Canova et de Thorwaldsen ; la villa d'Esté (Garuo), jadis au général Pino, qui y fit construire sur une hauteur voisine des murs et des créneaux imitant assez bien les fortifications de Tarragone ; elle a été pendant trois ans la demeure de la princesse de Galles, à laquelle est due la construction de la salle de spectacle ; les belles villa Giula , Mellerio et Serbelloni ; la villa Tanzi, une des premières qui aient été embellies selon le goût moderne ; enfin la villa Pliniana , gros bâtiment carré, bâti en 1570 par le fameux Anguissola , et renommée par la /*<;«laine intermittente dont Pline nous a laissé la description , et qui conserve toute son abondance et son intermittence. La bruyante cascade du Fiume Lette , Yorrido di Bellano , ou la chute de la Tioverna , les mines de fer et les usines de M. Rubini , près de Dongo , et les terribles souvenii'S que réveillent les ruines du château de Musso , taillé dans le rocher aux environs de ce dernier, ajoutent à l'intérêt qu'inspirent les bords de ce lac délicieux. Nous nommeions encore , à cause de leur importance sous plusieurs rapports: Lecco, sur la branche orientale du lac de Côme, à laquelle il donne son nom ; c'est une petite ville de 2000 âmes, importante par son commerce et sa fonderie de fer. C'est ici que commence la magnifique voûte ouverte dernièrement pour joindre les deux routes superbes du Stelvio et du Splûgen ; elle longe la côte orientale du lac jusqu'à Colico, où une branche va au Splûgen par Cliiavenna , l'autre au Stelvio par Morbegno. Bellaggio , située à l'extrémité de la langue de terre qui paitage le lac
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de Corne en deux brandies ; ses envii ons sont d'une beauté ravissante : on y \oit\avilla Melzi, magnifique demeure décorée avec le luxe moderne, et remarquable encore parles charmons points tle vue dont on y jouit , et par la beauté de son jardin. Dongo, bourg important par l'activité industrieuse et commerciale de ses habitans; leurs instrumens de physique et de mathémaliques sont colportés dans un grand nombre tle pays. Nous avons déjà parlé de l'établissement de M. Rubini et du château de Musso, situé dans son voisinage. Varese , jolie petite ville de plus de 3oco habitans , avec un théâtre et plusieurs palais ornés de jardins délicieux. C'est ici que feu le comte Dandolo forma ces beaux établisscmens agricoles qui eurent une si grande et si utile influence en Italie sur le perfectionnement de l'éducation desbétes ovines, des vers-à-soie et sur la culture de la vigne. Cette ville partage avec Corne, avec 1rs bords du lac de ce nom et avec les délicieuses co Itin é?f de la Brianza, qui appartiennent à cette province , l'avantage de posséder pendant la belle saison les plus riches familles < t le beau monde de Milan , attirés par la beauté enchanteresse de son territoire et par la bonté de son climat. Tout près s'élève un sanctuaire appelé la Madonna drl Mo nie, à cause de si situation sur le haut d'une montagne d'où l'on jouit d'une vue magnifique ; plusieurs chapelles, où sont représentés les mystères du rosaire, ornent le chemin qui mène au temple. Au débouché du lac Maggiore, dans le Tessin , Laveno , Porto et Lciso, jolis bourgs sur la rive orientale du même lac, sont florissans par leur commerce, surtout Luino-, Porto est en outre remarquable par sa grande verrerie.
DÉLÉGATION DE SONDfUO. — Sondrio , sur l'Adda, très petite ville de 4000 âmes, avec un gymnase; c'est le chef-lieu de cette délégation, composée de la Valtelineet d'autres pays détachés de la Suisse. Tirano, très petite ville d'environ 2000 aines, remarquable par son sanctuaire et par ses relations commerciales avec les Grisons parla vallée de Puschiavo. Bormio, très petite ville de 1200 âmes, remarquable par sa position élevée . par les bainë de St- Martin, situés dans son voisinage et plus encore par la magnifique route militaire ouverte dernièrement sur le dos du mont Slclvio (Stilfscrjoch); elle forme la communication entre Milan et Inusbruck : c'est la plus élevée de toutes les grandes routes de l'Europe , et les travaux qu'a nécessités sa construction sont estimés plus difficiles que ceux de la célèbre route du Simplon. Elle commence immédiatement après les bains de Saint-Martin; sa pente n'est que de l mètre sur K); 38 rampes sur ui.e longueur de 13,700 mètres portent à la hauteur de 15C1 mètres au-dessus de Bormio. On a creusé six galeries, dont les trois plus longues ont 136 , 137 et 198 mètres de long, 4 de haut et 4 et 2 décimètres de large. Le point culminant de la route est à 2814 mètres : c'est 2C0 au-dessus de la ligne des neiges. Pour protéger les voyageurs contre les avalanches et les éboulemens , on a construit sur la partie la plus élevée d« la route un portique en bois d'une
grande solidité, et long de 3000 mètres. De l'autre côté, sur le versant tyrolien , la route n'offre pas moins de 48 tourniquets. Le dessin de ce magnifique ouvrage a été tracé par l'ingénieur Donegana, et son exécution a coûté près de trois millions de francs. Ciiiavenna (Clefen), sur la Maira , très petite ville de presque 3000 habitans , importante par son commerce favorisé par les trois routes qui y aboutissent; celle du lac de Côme ou de Lecco, qui mène à Milan; celle de VEngadina , qui mène à Sainl-Moritz, dans les Grisons; et celle du Splilgen. Cette dernière, construite par le gouvernement autrichien sur les dessins de M. Donegana, a été ouverte en 1820; elle compte 54 rampes , cinq galeries dont l'ensemble forme une longueur de 1232 mètres ; sa pente n'est jamais plus forte de 1 mètre sur lu. C'est une des plus magnifiques que l'on ait construites sur le dos des Alpes; elle mène à Coire, dans les Grisons.
DÉLÉGATION DE PAVIE. Pavie, près de la rive gauche du Tessin , ville épiscopale de médiocre étendue, mais très importante par ses souvenirs du moyen âge, lorsqu'elle était la capitale des rois lombards , ou bien le chef-lieu d'un état républicain , par ses vieux monumens et par ses nombreux établissemens littéraires. Ses constructions les plus remarquables sont: la basilique de St-Micltele Maggiore, qu'on regarde comme bâtie au vu* et même au vie siècle, mais qui, selon M. San-Quintino , n'aurait été constr uite que vers la fin du xie ; les bas-reliefs qui ornent l'extérieur de ce beau temple sont intéressans pour l'histoire de la sculpture-, la cathédrale, où l'on vient de placer le magnifique monument en marbre du xrve siècle, dit vulgairement le tombeau de Sl-Jugustin ; le Château ou l'ancien palais des Fisco/Ui ; les superbes bassins du nouveau canal qui va à Milan. Parmi les importans établissemens littéraires de Pavie , nous nommerons : X université, qui jouit d'une grande célébrité et à laquelle sont annexés le jardin botanique , le jardin agricole ( orto agrario) , les cabinets de physique , d'anatomie, et d'histoire naturelle ainsi que la bibliothèque, la plus riche de l'Italie pour les mémoires et les actes des principales sociétés savantes de l'Europe; ensuite les trois collèges Ghislieri, Borromeo et Caccia. Pavie peut vanter de posséder dans son enceinte le premier établissement peut-être , qu'un simple particulier ait créé de nos jours pour former des artistes habiles; car M. le marquis Louis Malaspina de Sannazaro vient de construire près de son palais un vaste et bel édifice dans ce but philanthropique; on doit y disposer en bel ordre sa riche galerie de tableaux , qui offre des pièces de presque tous les grands mai très decha que école; une collection de gravures qui offre les plus belles estampes depuis l'origine de cet art jusqu'à nos jours -, une riche collection de platr ès et une autre encore plus considérable de minéralogie, riche surtout dans la classe des pierres précieuses , soit dans leur état de nature, soit travaillées ,une belle salle destinée à l'étude d<« la peinture d'après nature ou sur le nu. La popula-
EUROPE
Lion de Pavie s'élève à près de 24,ooo âmes. Dans ses environs immédiats on doit citer : le pont couvert sur leTessin , soutenu par cent colonnes de granit et précédé d'une élégante façade du côté de la ville : sa construction remonte au xive siècle ; et la Certosa (chartreuse). Cette dernière, destinée à recevoir les restes mortels. des ducs de Milan , est regardée par des juges très compétens, comme l'édifice orné avec le plus de goût et de richesse que possède l'Italie, parmi ceux qu'on y a élevé entre la fin du xve et le commencement du xvie siècle. On y voit encore les 24 réduits commodes des anciens religieux. Ce sont de petites maisons séparées , d'un seul étage , avec une fontaine et un petit jardin. Une somme annuelle est destinée parle gouvernement pour l'entretien de ce magnifique temple , tout couvert de sculptures exquises et de peintures superbes. Buffalora , bourg important par la douane qu'on y a établie et par le magnifique pont construit dernièrement sur le Tessin , aux frais communs desgouvernemens Autrichien et Sarde. Binasco et Abbiategrasso, gros bourgs , importans surtout par leurs canaux navigables qui mènent à Milan ; celui de Binasco, dit Naviglio diPavia, la met en communication avec le Tessin qui baigne cette dernière ville, et lui ouvre par conséquent la navigation du Pô et de l'Adriatique-, celui d'Abbiategrasso, la joint avec le Naviglio-Grande ou de Bereguardo, qui aboutit au Tessin, dans une autre direction et beaucoup plus haut. Abbiategrasso compte plus de 4000 habitans, très adonnés au commerce.
DÉLÉGATION DE LODI. Lodi, à la droite de l'Adda, ville épiscopale de médiocre étendue, importante par ses fabriques de faïence , ses nombreuses filatures de soie et par son grand commerce de fromage, dit improprement parmesan. VJncoronata est sa plus belle église et son principal édifice. On ne doit pas oublier son pont en pierre, qui rappelle un des plus beaux faits de la stratégie moderne. Cette ville possède un lycée y deux gymnases, un collège de demoiselles très renommé, une bibliothèque publique et 15,000 habitans. Crema , sur le Serio , petite ville épiscopale, florissante par le commerce de ses toileries et de son fil. Elle a un gymnase et compte presque 9000 habitans. San-Colomkano, avec plus desoooàmes, et Codogno , avec plus de sooo, sont deux bourgs florissans par leur commerce ; le second , possède en outre un tbéâtre , file une grande quantité de soie, et est le centre du commerce du fromage AMparmesan ; une grande quantité de ce dernier est fabriqué dans les fermes duBrcscian, du Bergamasc, du Milanais et du Crémonais, provinces dont les plaines offrent de vastes prairies artificielles, couvertes de superbes bestiaux.
DÉLÉGATION DE BEBGAME. Bergame , ville singulière par ses monumens, son aspect, sa situation sur une hauteur escarpée, et autour et au pied de cette même hauteur, florissante par un commerce très étendu et par de nombreuses fabriques surtout en soie. Ses principaux bâtimens sont : Véglise de Sta-Maria Maggiore, qui est la plus belle ; on loue beaucoup la chapelle
Colleoni, sépulture de ce guerrier célèbre , qui le premier fit usage de l'artillerie de campagne et inventa les affûts de canons; il appartient à celte grande école desSforza, des Braccio, des Carmagnola , des Trivulzio , des Malalesta , qui fondèrent en Europe l'art de la guerre ; la cathédrale, qui a été refaite à plusieurs reprises ; Si-Alexandre, dit in Colonna; la rotonde de St-Thomas , dit in Limine , beau temple, qui remonte au vme siècle; le palais appelé le Palazzo-Nuovo ; le théâtre, dans la ville haute ; et le bâtiment de la foire dans la ville basse ou les faubourgs; ce dernier, construit en pierres de tailles entre les faubourgs San-Antonio et San- Leonardo, contient plus de 600 boutiques symétriquement disposées avec une vaste place et une belle fontaine. Pendant le temps de la foire , dont l'institution remonte au commencement du x* siècle et qui s'y tient pendant les huit derniersjours d'août et les premiers de septembre , ce lieu offre un des plus beaux spectacles qu'on puisse voir. On y fait des affaires pour plusieurs millions de francs. Bergame possède plusieurs établissemens publics , dont les principaux sont : le lycée , les deux gymnases, l'athénée, la bibliothèque publique, le jardin botanique, et l'académie de Carrara, où des professeurs enseignent la peinture et l'architecture; une belle galerie, un cabinet d'estampes, une collection de médailles et de plâtres en dépendent. La population de Bergame , qui est siège d'un évêché , s'élève à 32,000 âmes. — Alzano Maggiore , [petit bourg important par son célèbre collège de demoiselles, tenu par les dames de la Visitation et renommé par l'excellente qualité des pierres à aiguiser et des pierres à moulin exploitées dans les carrières de ses environs. Zogno, avec plus de 2500 habitans et un collège pour les filles. San-Pellegrino , village de la vallée Brembana, avec des bains minéraux très fréquentés. San-Salvatore , village de la vallée Imagna, avec des mines de fer. Gandiko , bourg de la vallée Seriana, florissant par sa manufacture de drap et son commerce de soie. Trescore , remarquable par ses bains minéraux. Romano , dans la vallée de San-Martino, bourg de 3000 âmes , important par ses marchés. Martinenco, bourg de 3000 âmes. Caravaggio , remarquable par le voisinage du beau temple de la Madonna di Caravaggio, visité encore par un grand nombre de fidèles. Treviglio , gros bourg de plus de 6000 habitans , qui font un commerce étendu avec leur soie et leurs draps. Ghisalba , petit village près du Serio , remarquable par le beau temple qu'on vient d'y élever d'après les dessins et sous la direction de Cagnola-, ce chef-d'œuvre de l'architecte milanais reproduit au milieu des plaines de la Lombardie la merveille de Possagno que nous décrirons plus bas. Clusone , petite ville de la vallée Seriana; florissante par ses manufactures de draps et ses fabriques de quincaillerie-, elle a un gymnase et plus de 3000 habitans. Lovere, gros bourg delà vallée Cavallino , avec plHsieurs manufactures de drap, un gymnase et plus de 4000 babitans; sa grande fabrique de faulx, établie par le gouvernement italien n'existe
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plus. Pisogne , sur le lac d'isée , à l'extrémité de l'importante vallée Camonica, gros bourg de pr°sque 3000 habitans , dont une grande partie est occupée dans ses forges et à la confection de plusieurs articles de quincaillerie. Breno, dans la même vallée , avec environ 2000 habitans. Edolo, près de l'Oglio , petit bourg de 800 àmcs, remarquable par sa position élevée et par les ouvrages en fer qu'on y fabrique.
DÉLÉGATION DE BRESC1A. Brescia , située au milieu d'une campagne renommée par sa fertilité et par sa belle culture , ville épiscopale et commerçante, avec un lycée, deux gymnases, un collège, une bibliothèque assez considérable où l'on conserve le célèbre manuscrit des quatre Evangëlistes du vie ou vue siècle, un athénée et autres établissemens littéraires assez considérables. La coutellerie, la fabrication des armes à feu et la production de la soie occupent une grande partie de ses habitans, qui montent à 34,000. Ses principaux édifices sont : le palais Comune ou le Broletto, vaste bâtiment d'une belle architecture ; la nouvelle cathédrale qu'on vient d'achever, beau bâtiment surmonté d'une superbe coupole ; l'ancienne cathédrale, dont on fait remonter la construction au vue siècle; Yéglise de Ste-Marie-des- Miracles, et celle de Ste-Afra ; Xévèché, le nouveau, théâtre, le grand hôpital , le marché aux grains. On doit ajouter le musée lapidaria, construit sur l'emplacement et en restaurant les trois grandes salles et quelques autres parties du beau temple de Vespasien, découvert en 1822. C'est dans cette fouille importante qu'on trouva la Victoire, regardée par MM. Thorwaldsen et Cicognara , comme la plus belle statue en bronze que l'antiquité ait léguée à l'Europe moderne. Oa ne doit pas oublier le cimetière que depuis 1815 on bâtit hors de la ville d'après le dessin de M. Vantini; ce sera, lorsqu'on l'aura achevé un des plus beaux édifices de ce genre que l'on ait encore construits ; une colonne de dimensions colossales doit en occuper le centre ; elle sera surmontée d'une lanterne , dont la flamme visible pendant la nuit, indiquera à un;; grande distance l'emplacement de ce lieu d'éternel repos. La chapelle est achevée et quelques beaux monumens s'élèvent déjà contre ses murs dans la forme des columbarium antiques. — Travagliato, petit bourg, remarquable par le bel hôpital quel on vient d'y construire , sous la direction de M. Vantini. Gardone , dans la vallée Trompia, si importante par ses riches mines de fer; c'est un petit bourg de 1400 habitans , dont une grande partie est occupée à fabriquer des armes à feu très renommées. Gavardo, petit bourg de 1900 habitans, important par ses papeteries. Casti.nldolo, gros bourg de 4500 habitans. Calctnato , avec plus de 3000. Lonato, avec presque, cooo ; dans ce dernier on file beaucoup de soie. Monti chiari, gros bourg de 6000 âmes, florissant par ses nombreuses filatures de soie et par ses toileries. Dans ses environs on trouve le campo di Monte Chiari , destiné aux grandes évolutions militaires annuelles. Leno, avec 4000 habitons. Pievf. avec environ 1300 et des fabriques
d'armes. Rovato , avec sooo. Ciiiari, très gros bourg de plus de 8000 habitans , qui se distinguent par leur industrie et leur activité commerciale. Iseo , sur le délicieux lac de ce nom avec 1800 habitans. Salo, petite ville située au fond d'un petit golfe du lac de Garda , dans uno position charmante, jouissant d'un des plus beaux climats de l'Italie. Sa belle sole, son fil excellent , ses orangers , ses oliviers , sont généralement appréciés et forment les principaux articles d'un commerce florissant; elle a un gymnase et compte presque 4500 habitans. Gardone dit de Riviera, avec 1500 habitans, Toscolano, avec 2400 et Gargnano , avec 3400 : ces trois gros bourgs situés sur le lac au nord de Salo, se distinguent surtout par leurs papeteries et par d'autres branches d'industrie, particulièrement Toscolano. Desenzano, situé au sud, à l'extrémité occidentale du lac de Garda, dans une position délicieuse, compte 3600 habitans et fleurit par son commerce ; il possède un institut philosophique et est la station du bateau à vapeur qui va à Riva el Torbole ,'situésau nord du lac. Dans ses environs , à l'est s'étend la péninsule de Sermione, à l'extrémité de laquelle on voit le fo ride Se rmio ne , bâti par les Scaligers , et les restes delà prétendue vil la de Catulle ; ces ruines paraissent être plutôt les restes du palais de quelque richard romain , qui venait passer la belle saison dans cet endroit délicieux , car comme le remarque très judicieusement M. Valéry, la pauvreté de Catulle ne va guère avec le puissant possesseur de ces grandes et belles constructions, avec le vaste bain qui en dépend, avec leurs hauts pilastres et l'immensité de leurs voûtes souterraines. Verola-Nlova , avec plus de 4000 habitans. Pontevico , avec plus de 5000 , et Orzi-Nlovi, autrefois place forte avec 4700, sont des bourgs florissans par leur commerce et par leur industrie , surtout Pontevico. Bagolino , dans la vallée Sabbia, si importante par ses riches mines de 1er; c'est un gros bourg de 3700 habitans, dont une grande partie travaille dans ses usines et dans ses tanneries.
DÉLÉGATION DE CREMONE. Crémone, sur la rive gauche du Pô , grande et belle ville épiscopale, chef lieu de la délégation de ce nom, renommée par la bonté de ses violons et par la fabrique de ses cordes musicales en boyaux ; mais peu peuplée pour son étendue, ne comptant qu'environ 27,000 habitans. Le Domo ou cathédrale avec le Baptistère , est le plus bel édifice de Crémone, et en même temps un des monumens les plus intéressans de l'architecture gothique en Italie, et remarquable par ses vastes dimensions , par sa tour, une des plus hautes de l'Europe, et par les bas-reliefs qui ornent sa façade , illustrés dernièrement par un archéologue et orientaliste célèbre ; ils représentent un véritable zodiaque imité de ceux qui sont figurés sur les temples égyptiens. Tous les signes, un seul excepté , s'y trouvent dans l'ordre naturel , et les figures qui les représentent sont ornées des attributs de l'agriculture ou des travaux domestiques qui se rapportent aux différens mois de l'année ; seulement les douze signes ne se succèdent point
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dans l'ordre adopté en Europe, de gauche à droite, mais de droite à gauche. M. de Hammer fait observer que ce zodiaque,comme objet profane qui n'a aucun rapport avec l'iconographie chrétienne , se rapproche beaucoup des idées d'architecture des xiue et xive siècles , qui se retrouvent sur toutes les églises du moyen âge, et entre autres sur celles qu'il a visitées à Ferrare, Modène , Plaisance , Fuornovi , Borgo-di-San- Donnino et Parme. Nous nommerons encore les églises de St-Pierre dite al Pô, de St-Augustin, le palais public, le nouveau marché, XAbatloir (Macello) et le théâtre de la Concordia. Ses principaux établissemens publics sont : le lycée, le gymnase, la bibliothèque publique. La belle galerie de ML le comte Ala di Ponzone, mérite aussi d'être mentionnée. Pizzigiiettone, surl'Adda, petite ville de 4000 âmes , importante par ses fortifications , qui dernièrement ont été considérablement augmentées. Casal Maggiore , sur la gauche du Pô , petite ville commerçante, de 5000 habitans, avec un gymnase. Castelleone, gros bourg de 4000 âmes. Le Tonr.i, petit village, que nous nommons pour signaler â l'attention du lecteur la magnifique villa Sommi, autrefois Picenardi. Le bâtiment principal ou le palais; le bel édifice accessoire, construit dernièrement pour y disposer dans une salle magnifique la belle galerie de tableaux et une riche bibliothèque-, l'étendue et la beauté du jardin qui en dépend , font de ce village un des points les plus remarquables de celte province. Lès richesses végétales de ce jardin, l'ingénieux mouvement du sol au milieu d'une plaine entièrement unie , les beaux points de vue <|ue l'art y a su ménager en grand nombre , ses jolis petits temples, l'ermitage , le colombarium et une foule d'ornemens qui le décorent , placent justement la villa Sommi parmi les plus belles maisons de plaisance de l'Europe. Nous ajouterons que le chevalier Ilippolyte Pindemonli et autres savans ont démontré que ce genre de jardins, que l'usage appelle à tort anglais, doivent être nommés italiens, ou pour le moins jardins à paysages; car c'est l'Italie qui a vu construire les premiers , et c'est de cette contrée que ce génie d'embellissement s'est répandu dans le reste de l'Europe et surtout en Angleterre. Dès la fin du xvie siècle Charles- Lmmanueil, duc de Savoie, en avait fait construire un magnifique dans les environs de Turin ; le Tasse en a donné la description dans son immortelle épopée en décrivant les jardins d'Armide. Cependant il faut avouer que les Italiens pourraient bien avoir emprunté aux Chinois la première idée de ce genre de jardins, comme on le verra lorsque nous donnerons la description des fameux jardins de l'empereur de la Chine. De nos jours quatre architectes célèbres, UM.Jar pellih Padoue, Voghera à Crémone, Fanlini à Brescia et Canonica à Milan , ont déjà embelli et continuent à embellir les environs de plusieurs villes de l'Italie par la créalion de ces jardins , où sur un petit espace leur art admirable sait réunir avec un goût exquis tout ce que la nature et la civilisation des différentes époques offrent de plus curieux ou déplus attrayant.
DÉLÉGATION DE MANTOUE. Mantoue , cheflieu de la délégation de ce nom , grande et belle ville épiscopale , située au milieu d'un lac formé par le Mincio. Mantoue, si négligée par les géographes et les voyageurs, est une des villes les plus intéressantes de l'Italie supérieure: c'est la ville de Jules Romain comme Vicence est celle de Palladio, et Vérone celle de San- Micheli. Ses édifices les plus remarquables sont • l'ancien palais ducal, dit aujourd'hui Corle impériale; c'est un bâtiment vaste et irrégulier mais caractéristique ; trois pièces sont couvertes de tapisseriesexécutéescomme celles du Vatican , à Rome, sur les dessins et les cartons de Raphaël ; le célèbre appartamento dit di Troja , parce qu'il est couvert des peintures de Mantegna et de Jules Romain, représentant des sujets de l'histoire d'Uion, est maintenant un grenier. La cathédrale, qu'on peut mettre au rang des plus beaux temples de l'Italie ; Véglise de Saint- André , un des premiers et des plus purs ouvrages de la renaissance : son plan , tracé par l'AIberti, a élé imité dans la construction d'autres églises; l'élégante église de Sauta-Barbara , avec un superbe clocher -, le marché au poisson, les boucheries , la douane ; le théâtre dit de la Socielà ; le théâtre Firgilien ou Diurne, construit en pierre en 1818, et destiné aux spectacles de jour. On ne doit pas non plus oublier la maison de Jules Romain , où ce grand artiste mourut comblé de biens et d'honneurs par Frédéric Gonzaga; le château , les portes et les ponts qui sont d'un aspect imposant; et \ei fortifications f qu'on doit placer au premier rang parmi les constructions de leur genre, et qui jointes à l'avantage de sa position, font de Mantoue une des principales places fortes de l'Europe. Celte ville se recommande aussi par ses imporlans établissemens publics ; nous nommerons : le lycée , les deux gymnases , Xacadémie virgilienne , X académie des beauxarts qui possède quelques bons tableaux ; la bibliuLheque , une des plus considérables de l'Italie, et le musée des statues , qui n'est inférieur qu'à ceux de Rome , Florence et Naples. On y voit le célèbre bas-relief de Médée et un buste de Virgile, débris de cette statue antique élevée au poète par les habitans de Mantoue, et qu'un Malatesta renversa vers la fin du xiv' siècle. Parmi les places de celte ville intéressante, on doit nommer la Firgilianq : c'était autrefois une espèce de marécage que l'argent de la commune et l'enthousiasme du général Miollis pour Virgile changèrent en une agréable promenade , plantée d'arbres et garnie de nombreux bancs de marbre. L'air de Mantoue est encore mauvais , malgré les grandes dépenses faites dernièrement par le gouvernement autrichien pour son assainissement. Sa population , nullement proportionnée à son étendue, s'élève à 28,000 âmes. A une petite distance de l'enceinte de la ville on voit le superbe palais du Te, construit et peint presque entièrement par Jules Romain-, celte ancienneécurie des ducs de Gonzague est devenue une magnifique résidence royale et un monument merveilleux des beaux-arts. On y admire surtout
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la célèbre salle des Géans : une fois entré dans cette pièce, on n'y voit point d'issue ; vous n'êtes environné, dit M. Valéry, que de rochers qui tombent sur les géans biessés, écrasés, fuyant ou se défendant en vain ; le sol même est formé de débris , et le plafond est l'Olympe de Jupiter lançant la foudre. Plus loin , mais toujours dans les environs de Mantoue, on trouve San ta - Maria délie Grazie, sur le lac, magnifique église gothique, presque entièrement couverte des tableaux votifs offerts par les nombreux pèlerins qui visitent ce sanctuaire révéré, et dont le nombre s'est quelquefois élevé jusqu'à 80 et 100,000 : on y voit suspendues de grandes figures do cire habillées, représentant quelques-uns drs illustres visiteurs de ce temple. Pietole, pi es de la rive droite du Mincio, petit village important par son fort redoutable compris dans le système des fortifications de Mantoue et construit poursoutenir l'inondation de cette place, qu'on produit en dérivant au-dessus de la porte Pradella les eaux du Mincio. Par ce moyen, Mantoue, entièrement environnée d'eau , ne devient abordable que par quatre points défendus par de formidables batteries : ce sont le pont de Saint- Georges , la citadelle, la porte Pradella et le fort de Pietole; ce dernier est construit sur l'emplacement de l'ancien Andes, regardé comme le lieu natal de Virgile ; le bâtiment de la Virgiliana est très délabré, rt le jardin n'est qu'une espèce de potager assez uégligé.
Les autres lieux les plus remarquables de celte province que notre cadre nous permet de nommer sont : GONZAGA , gros bourg auquel le recensement de 1832 accorde 13,487 habitans , nombre qui nous parait exagéré , à moins qu'on n'ait voulu y comprendre tous les villages de son canton. Viadaha, bourg de 14,000 âmes, florissant par ses fabriques de toile et par son commerce. Sahionetta, avec plus de Gooo habitans et Casticlione, dit délie Sliviere , avec plus de 50ot> âmes, gros bourgs commerçans. Peschiera , petite ville de 1500 âmes, très importante par ses fortifications élevées primitivement par San-.Micheli, et beaucoup augmentées de nos jours par les Français et les Autrichiens.
Venise , chef-lieu du gouvernement et de la délégation de ce nom , une des deux capitales du royaume Lombard-Vénitien, où le vice-roi passe ordinairement une partie de l'hiver , siège du tribunal d'appel des Provinces Vénitiennes , du commandement général de la marine autrichienne, résidence d'un patriarche catholique, d'un archevêque arménien et d'un évoque grec ; place forte du premier rang par sa position, avec un vaste port déclaré franc depuis quelques années , et 103,000 âmes ; en y comprenant Murano, Malamocco , Burano et autres lieux qui forment son district, elle aurait 114,000 habitans ; dans ce nombre n'est pas comprise la garnison , qui est toujours peu
considérable. Venise est justement regardée comme une des plus belles villes do l'Europe ; par sa position et par ses constructions elle est unique dans son genre. Bâtie entièrement sur pilotis au milieu de la lagune de sôn nom, espèce de vaste lac séparé de la mer par une longue bande de petites îles couvertes de potagers et de belles plantations , cette ville se compose d'un grand nombre d'ilots. très rapprochés les uns des autres, divisés par des canaux et réunis par un grand nombre de ponts. Le plus remarquable de ces canaux est le Canal-Grande : il est bordé de palais magnifiques ; il sépare la ville en deux parties presque égales, réunies parle/w/t/ de Rialfo , qu'on peut ranger parmi les plus beaux de l'Europe. Les rues sont toutes très bien pavées en grandes dalles et très propres, mais aussi très étroites ; elles offrent tant de détours que, pour ainsi dire , elles font de Venise un vaste labyrinthe ; mais au milieu de cette irrégularité, on trouve un grand nombre de' vastes places qui forment un contraslo frappant avec les rues étroites qui y aboutissent. Presque toutes ont un magnifique temple ou un beau palais qui en fait l'ornement principal ; les plus remarquables par leurs dimensions sont : la place de San-Marco , une des plus belles et des plus régulières de l'Europe, soit pour les batimensqui l'entourent, soit par sa position pittoresque sur les bords de la mer ; une partie tourne à angle droit et forme une autre place de moindre étendue appelée Piazzetla. A l'angle formé par la place de San-Marco et la Piazzetta s'élève la tour de Saint-Marc, bâtiment isolé qui étonne par son élévation , quand on pense que cette masse énorme repose sur pilotis. Cette place, unique au monde, offre réunis tous les genres, toutes les beautés de l'art de bâtir ; là sont comme en présence et rapprochés , l'Orient et l'Occident: la grave simplicité de l'architecture greco-barbare, les bizarreries légères et hardies de l'architecture gothique, les formes les plus ornées et les plus pures du goût renouvelé de l'architecture greco-romaine. Malheureusement le joli petit temple de St-Giminien, dont la façade servait admirablement à unir les Procuratie-Nuove aux Procuratie-Vccchie, a été démoli, et au lieu d'y substituer le bel édifice savamment imaginé par M. le conseiller Pinali, on a réuni, sans aucun
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intermédiaire et contre loutes les règles de l'art, des lignes qui ne devaient jamais aboutir au même point. Viennent ensuite les places de San-Stefano, de San-Giovanni-Paolo, deSan-Paolo, de Santa- Margarita, de Santa- Maria-Formosa.
Cette ville, que sans exagération on pourrait appeler la Palmyre maritime , tant est grand le nombre de ses temples superbes et de ses magnifiques palais, ouvrages immortels des Lombardo, de Sansovino, de Scamozzi , de San-Micheii et de Palladio, tout recouverts des tableaux du Titien, et des fresques du Tintoret et de Paul Veronèse , a été pendant quatorze siècles la capitale de la célèbre république de Venise , la première puissance maritime et commerçante du monde au moyenâge , et un des foyers principaux de la civilisation européenne dans ces temps d'ignorance. Voici les principaux édifices que le cadre étroit de cet ouvrage nous permet de nommer : les Procuratie - Vecchie et les Procuratie- Nuove, magnifiques bàtimens qui entourent la plus grande partie de la place de Saint-Marc ; leur rez-de-chaussée offre une vaste galerie supportée par des colonnes et remplie de cafés élégans et de belles boutiques ; elle rappelle les galeries du Palais-Royal à Paris; une partie des Procuratie-JNuove est occupée par les bureaux du gouvernement général , et sert de logement au gouverneur ; une autre est réservée pour le vice-roi et les autres membres de la famille impériale pendant leur séjour à Venise ; la partie du côté de la Piazzetta est le chef-d'œuvre de Sansovino et un des plus beaux édifices qui existent ; l'ancienne bibliothèque de Saint-Marc occupait une salle magnifique; le reste est en partie occupé par les ateliers de la Zecca qu'un voyageur spirituel et savant appelle le plus beau et \eplus élégant hôtel, des monnaies. C'est là qu'en 1284 fut frappé pour la première fois ce célèbre ducat ou sequin de Venise, qu'on pourrait regarder comme la plus ancienne des monnaies courantes de F Europe proprement dite , et qui depuis tant de siècles est connue et recherchée par toutes les nations, depuis la Méditerranée jusqu'à la Chine. Le ci-devant Palais-Ducal, remarquable par son architecture, par sa masse imposante et par ses ornemens ; l'intérieur est d'une grande magnificence ; plusieurs chefs-d'œuvre du Tin-
toret, du Corrège, du Titien, de Paul Veronèse et d'autres grands maîtres ornent ses salles et ses appartenons, ainsi que quelques-uns de ceux des Proeuratie- Nuove ; le pont appelé dei Sospiri ( des Soupirsjoint ce palais au beau et solide bâtiment des Prisons ; les édifices que nous venons de nommer offrent réunis sur un petit espace toutes les écoles diverses d'architecture. Les autres palais les plus remarquables sont ceux des familles Vendramin-Calergi , Trevisan , Pesaro, Rezzoïiico , Grassi, Grimani, Corner, Balbi, Tiepolo , etc., etc., sur le canal-Grande; Pisani, Labia, Baglioni, etc., dans l'intérieur de la ville ; dans le palais Grimani , acheté par le gouvernement, on a établi le bureau de la poste, et dans celui de la famille Corner, les bureaux delà délégation.
Parmi les temples on admire principalement l'église de Saint-Marc , avec ses brillans compartimens , ses voûtes d'or, son pavé de jaspe et de porphyre, ses cinq cents colonnes de marbre blanc , noir, veiné, de bronze, d'albâtre, de vert antique, de serpentine; on y voit la célèbre Palla d'oro , espèce de mosaïque d'or et d'argent sur émail , faite à Constantinople à la fin du xe siècle, représentant, dans une suite de tableaux, des sujets de l'ancien et du nouveau testament ; au-dessus du portail de ce magnifique temple, on a replacé en 1815 les quatre fameux chevaux de bronze, qui fondus à Corinthe dans les beaux temps de la Grèce, ornèrent successivement Athènes , Rome , Constantinople, Venise et Paris. Dans le trésor de Saint-Marc, un des plus vastes reliquaires du monde , on conserve plusieurs objets précieux et un grand nombre d'antiquités et d'objets rares; presque tous les objets en or, argent et pierres précieuses sont conservés à la monnaie. Nous nommerons ensuite Saint- George-majeur ( S. Giorgio-Maggiore), et le Rédempteur, y érilabïes chefs-d'œuvre de l'architecture de ce genre ; le Zitelle dont on admire aussi la beauté ; Véglise de la Salute, remarquable par sa masse imposante et par sa belle coupole ; les églises des Scalzi, des Jésuites (Gesuiti ) et des Miracles (Miracoli), toutes éblouissantes de marbres ; cette dernière est remarquable par le goût exquis de ses ornemens, que plusieurs académies étrangères ont fait copier pour les donner
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comme modèle aux élèves ; Sainl-Siméon mineur (Piccoloj et Yéglise des Tolentùii, remarquables par leurs beaux prcnaos; Saint- Zacharie , bâtie au commencement du ixe siècle ; l'ancienne et vaste église de Saint-Pierre , qui depuis 1807 a cessé ti'ètre le siège patriarca I , t ra n s fé ré à Sa i nt-M a r c ; Sa in t-Fra n cois de ta vigne , qui se recommande par la beauté de son architecture ; et Yéglise et la confrérie de Saint-Roch, remarquables par la richesse des ornemens, par un magnifique escalier et par les superbes peintures qui les décorent; enfin les églises des Frari, de San-Giovanni-Paolà et de San-Salvador, qui se distinguent par leur étendue et par les monumens magnifiques qu'elles renferment; dans celle de Frari, on vient d'élever le beau monument de Canova, travail exécuté par les principaux artistes de Venise et de Rome, avec le produit d'une souscription européenne, et sous la direction de M. le chevalier Léopold Cicognara, que de savans ouvrages ont mis au premier rang parmi les littérateurs qui s'occupent des beaux-arts. Venise possède sept théâtres : celui de la Fenice, ouvrage du Vénitien Antonio Selva, et qui figurait a côté des plus beaux et des plus grandioses de l'Italie, a été détruit par un incendie, le 12 décembre 1836. 11 ne reste plus que les murs extérieurs d'un aussi magnifique monument, rendu célèbre par les compositions de tant de génies, et où l'on célébra un grand nombre tic solennités nationales. Il ne faut pas oublier Y ars en a l,siluè dans une île entourée de hauts murs crénelés ; il a été pendant long-temps le premier de l'Europe et conserve encore une partie de son importance ; c'est aussi un des plus beaux pour sa disposition intérieure. VArehivio générale, établi dans l'ancien couvent des Frari, est aussi une des curiosités les plus remarquables de Venise par la masse prodigieuse de documens qu'il renferme, par le savant classement que M. le directeur Chiodoasu leur donner et parla manière ingénieuse et éléganteavec laquelle on a su accommoder convenablement le local.
Ce magnifique établissement , dû à la munificence de S. M. l'empereur régnant, nous paraît être le plus grand qui existe. Il se compose de 1590 archives spéciales contenant les archives générales des nombreux magistrats de la répu-
blique de Venise , ceux des corporations religieuses et ceux des administrations qui se sont suivies depuis la chute du gouvernement vénitien jusqu'à ce jour.
Deux cent quatre-vingt-dix-huit salles et salons sont presque entièrement remplis de manuscrits, dont le plus ancien remonte à l'année 887. C'est une mine inépuisable pour tous ceux qui s'occupent de recherches historiques et statistiques. Pour que le lecteur puisse se former une idée de l'immensité de cette collection presque entièrement négligée par les voyageurs et les géographes, nous dirons que mettant ensemble tous les rayons contenus dans les différentes pièces de cet établissement, on formerait une ligne qui n'aurait pas moins de 77,238 pieds de long, correspondant à plus de quinze milles et demi de 60 au degré !
Les principaux établissemens scientifiques et littéraires de Venise sont : le lycée avec un riche cabinet de physique et un jardin botanique ; les deux gymnases royaux et le gymnase patriarcal ou le séminaire de la Sainte, établi dans le superbe local du ci-devant couvent de ce nom ; on pourrait le regarder comme un autre lycée par le nombre et la variété des cours qu'on y donne et que suivent plusieurs centaines d'élèves internes et externes; de belles collections scientifiques , une riche bibliothèque et la réputation dont jouissent quelques-uns de ses professeurs ajoutent à l'importance de cet établissement ;*le collège délie Salesiane pour les demoiselles; le collège des cadets de marine, Y école normale principale (Normal-Hauptschule), la section de l'institut impérial et royal des sciences et arts et Yateneo venelo, réunion des anciennes sociétés savantes de Venise, Y académie ou école des beaux-arts , dont les salles peuvent être rangées parmi les plus belles de l'Europe ; on y voit une belle collection de plâtres bien choisis ; une superbe pinacothèque, offrant surtout les tableaux des plus grands maîtres de l'école vénitienne ; une bibliothèque considérable composée des plus importans ouvrages relatifs aux beaux-arts, et la célèbre collection de dessins originaux des anciennes écoles formée par le chevalier Bossi : Quoique entièrement réorganisée en 1807, cette académie pourrait être regardée comme le plus ancien établissement de ce genre qui
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existe, car les statuts de la confrérie des ai*tistes,qu'elle représente, sont antérieurs à l'année 1345. Enfin la bibliothèque de Saint- Marc , une des plus riches de l'Italie, avec un beau cabinet d'antiques et un riche médaillcr ; elle est placée actuellement dans la salle du Màggior Consiglio au ci-devant palais ducal, et doit être rangée à côté des plus grandes de l'Europe ; on y a transféré la célèbre mappemonde de Framauro , commentée il y a quelques années, avec un talent remarquable par le cardinal Zlirla, qui a illustré aussi les grandes faites géographiques , tracées par Marco-Polo et exposées dans une autre salle de ce même palais : on y conserve un évangêliaire qui compte près de dix siècles et le célèbre camée de Jupiter egiocus ; on doit ajouter le musée Corner, collection immense de tableaux , de médailles, de livres et de curiosités de lout genre , léguée à la ville par un noble Vénitien de cette famille; il n'est pas même ouvert au public. Nous indiquerons ailleurs les collections lès plus remarquables appartenant à des particuliers.
Les promenades principales de Venise sont : la place de St-Marc et la Piazzetta; la Riva degli Schiavoni, long quai bordant une partie de la ville et aboutissant aux jardins publics ; la situation de ces derniers est délicieuse : la mer les environne presque entièrement, et on y jouit d'un des plus beaux points de vue qu'il soit possible de rencontrer; c'est sans contredit la plus belle promenade de Venise et une des plus belles de l'Italie. Le grand nombre de ponts , qui tous ont des marches, et la petite largeur des rues rendant l'usage des voitures impossible , un grand nombre de petites barques d'une forme particulière , nommées gondoles, les remplacent et forment un des princicipaux traits caractéristiques de cette ville.
Venise , étant environnée de la mer Adriatique , qui y forme les plus célèbres lagunes de son nom , ses environs n'offrent qu'une vaste nappe d'eau interrompue par plusieurs ilôts d'une étendue différente , sur lesquels sont situés plusieurs lieux remarquables. Quelques-unes de ces localités, aux beaux temps de Rome et même longtemps avant, un plus grand nombre pendant l'époque brillante de la république de Venise, < laient des villes si importantes, si riches et si populeuses , que ce serait faire connaître très imparfaitement celte partie de l'Italie, si, en décri-
vant Venise, on les passait entièrement s<u;s silence à cause de leur petite importance a. tuelle. Tous ces lieux, à l'exception de ceux qui sont à l'est du Taglimcnti et au sud du Po<!t Maestra, sont compris dans un rayon de 28 mil les. C'est dans cet espace si resserré qu'on trouve nun-seulement de petites villes et bourgs tels qu<- La Motta Oderzo, Coneociano, Asolo, Cittadklla, ?.Ionsf.lice, Adria et une foule d'auli es bourgs et lieux que nous décrirons dans les provinces de Trevise , de Padoue et de Rovigo , mais aussi des villes considérables comme Trevise , Cuioggia et Padoue.
Dans les environs immédiats de Venise, on trouve : St-Michel de Mcrano (San-Michiele-di- Iviurano) , joli petit ilot remarquable parla belle église tout ornée de marbres précieux, par la magnifique chapelle Miani qui en dépend, et par le beau courent des Camaldules , auquel appartenait ce point important de la lagune. C'est dans ce couvent que, vers le milieu du xviiie siècle, on rédigeait la Jiaccolta Calogeriana, espèce de journal qui, à celle époque, a puissamment contribué à conserver le goùl des études sérieuses en Italie. Là aussi, dans sa riche bibliothèque , était le précieux monument géographique de Framauro , mentionné dans la description de Venise. Ce même couvent, à l'époque de sa suppression, sous le gouvernement italien, avait pour abbé ce moine, illustre par son vaste savoir dans les sciences théologiques et mathématiques, qui siège aujourd'hui sur le trône de St-Pierrc; et pour recteur du florissant collège qu'on y avait établi , l'abbé Zurla, qui fut depuis cardinal, vicaire-général du pape, un des savans qui , plus que les autres, ont fait avancer la géographie du moyen-âge. Ces deux établissemens n'existent plus -, le vaste jardin du couvent et les portiques qui l'entourent ont été destinés à recevoir les monumens funéraires des habitansd? Venise , dont le cimetière général est dans Pllot voisin de St.-Cristoforo. Murano, petite ville d'environ 4ooo âmes , importante par ses verreries, qui pendant plusieurs siècles ont été les premières du monde, par les beaux ouvrages dt* toute espèce qu'on y faisait, et surtout par ses contarie ou perles fausses colportées par tout le globe. C'est dans ses fabriques que les peintres et vitriers Vivarini travaillaient ces beaux verres peints qui ornent les croisées de plusieurs temples de Venise et d'autres villes de l'Europe. Murano a été aussi renommée parla beauté de ses jardins , convertis plus tard en vergers. Quoique ses verreries soient maintenant inférieures aux grands établissemens de ce genre que possèdent la France, l'Angleterre, la Bohème , etc., etc. , elles sont encore très considérables : on y fait de très beaux ouvrages en verre et en émail de toute espèce, tels que tables, toilettes, chaises, armoires, fleurs, cloches, tubes pour les instrumens de physique et autres objets ; ses grandes glaces soufflées n'ont pu encore être exécutées nulle part. L 'église de St-Donato , qui est son principal édifice , est remarquable par son beau pavé à mosaïque et par son architecture extérieure, ouvrage greco-barbare du xne siècle. Le Lido (St-
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Andréa di Lido), petit îlot sur lequel s'élève le beau fort de Sl-André s construit par San-Miclieli : c'est une masse si bien établie , quoique sur un terrain marécageux et battu par les vagues de la mer, qu'on la prendrait pour un seul rocher ; il défend le port du Lido , qui est le plus voisin de Venise et est un des premiers construits selon les principes de l'architecture militaire moderne. C'est de ce port, qui n'est aujourd'hui abordable que par de très petits bàtimens, qu'au \u* siècle appareilla la grande flotte de 200 navires, commandée par le doge Michieli , et qu'en 1202 sortit l'armement bien plus considérable sous le commandement du doge Dandolo, composé de 240 gros vaisseaux de guerre , 73 navires de transport, 5o galères èt 120 Balandres , avant à bord 40,000 hommes et chevaux qui formèrent l'armée des croisés, qui fit la conquête de Constantinople. Burano, plus éloigné des marais; cetilota moins souffert que les autres -, sa population, qui dépasse 5000 âmes, s'occupe de la pèche , de la chasse , de la revente des chiffons recueillis dans les rues de Venise , et surtout de la fabrication de dentelles très estimées. Torcello, centre des opérations maritimes des anciens habitans d'Altino, devint d'autant plus peuplée et importante , que cette dernière ville vit diminuer sa splendeur. Dans les vuc et viue siècles, et les suivans , Torcello était une des villes les plus florissantes de la république de Venise , et un des grands entrepôts du commerce qu'on faisait dans ses lagunes. Sa cathédrale, construite au commencement du xie siècle, est empreinte de l'Orient et du moyen âge; la façade, la voûte, le pavé, sont incrustés de précieuses mosaïques représentant des symboles et des faits de l'histoire sacrée ; le bénitier parait avoir été un autel païen ; et une chaire de marbre s'élève derrière le chœur au milieu de degrés demi circulaires; de grandes planches d'albâtre, suspendues par des gonds en 1er, servent de volets à ses fenêtres. Le petit temple de Santa - Fosca , voisin , ouvrage du ix* siècle, fait d'anciens débris d'édifices romains, mérite aussi d'être signalé , ayant servi de modèle dans la construction des églises de St-Giminien et de St-Jean -l'Aumônier de Venise. Torcello, où dans le xiue et le xive siècle on envoyait les convalescens pour se rétablir, à cause de la bonté de son air, est maintenant un des lieux les plus malsains des lagunes, et ne compte pour habitans que quelques pauvres vignerons. Mazzorbo, autre petite ile remarquable par sa fertilité et par son ancienne prospérité, qui éprouva le sort de Torcello. Altino , ville populeuse et florissante au temps des Romains ; les grandes routes Emilia , Postumia, Claudia et Gallica, y passaient. C'est dans sa banlieue que ces anciens dominateurs du monde s'embarquaient pour aller à Ravenne et vice-versà. Ses villa , entre les embouchures du Sile et de la Piave , étaient comparées par eux aux célèbres villa de Baia par la beauté delà situation et par la fertilité du sol. Détruite en 650, elle ne se releva plus -, son évèque et ses habitans s'établirent définitivement à Torcello , Mazzorbo et autres îlots voisins, et contribuèrent à leur accroissement et à leur prospérité. Ces
villes, et surtout Venise s'embellirent avec les marbres et les colonnes de ses édifices , qui pendant plusieurs siècles furent pour ainsi dire des carrières inépuisables pour les Vénitiens. M. Lattis, propriétaire actuel d'une partie de l'emplacement d'Altino , y a établi une briqueterie et une fabrique de faïence. Cette partie de la lagune n'est plus reconnaissable par les grands changemens que la retraite de la mer y a produits. Dans une autre direction, au sud de Venise, nous nommerons : St-Lazare (San-Lazzaro dit degli Armeni), petite lie habitée par les moines Arméniens, qui publient en leur langue de bonnes éditions des livres les plus utiles et les plus estimés , et se livrent à l'éducation de leurs compatriotes. Ce collège célèbre , présidé par un archevêque et ayant de savans professeurs, est devenu depuis un siècle un foyer d'instruction pour l'Asie occidentale 5 il possède des collections scientifiques considérables, une riche bibliothèque où l'on conserve des manuscrits arméniens précieux du vme et du ixe siècle, une typographie où l'on imprime une gazette qui est lue à Constantinople, à Erzeroum , à Ispahan , à Calcutta et autres grandes villes où des Arméniens se trouvent en assez grand nombre. C'est avec ses presses qu'en 1818 on imprima la fameuse chronique d'Eusèbe t complétée d'après d'anciens codes arméniens. Malamocco (Methamaucum), petite ville située à l'extrémité occidentale du Lido , lie qui défend Venise des fureurs de la mer. Insignifiante jusque vers la fin du vie siècle , c'est aux nombreux réfugiés de Padoue qui y cherchèrent un asile à celte époque, qu'elle est redevable de la prospérité à laquelle elle parvint plus tard. Depuis 742 jusqu'en 810 , Malamocco a été la résidence du doge qui, après la guerre contre Pépin, transféra sa résidence de cette ville à Rialto ou Venise. Son port, défendu par deux forts, a été beaucoup amélioré par la grande digue commencée sous le gouvernement italien et continuée à grands frais par le gouvernement actuel ; lorsque ce grand ouvrage sera achevé , il aura 1400 mètres de long et aura coûté près tlo 1,400,000 francs. Malamocco ne compte que 8i« habitans, la plupart occupés à guider les vaisseaux qui entrent et sortent de cette partie de la lagune de Venise. Poveglia (Popilia), île autrefois beaucoup plus grande et très peuplée , située vis-à-vis de Malamocco. Ravagée pendant la guerre de Chioggia, en 1379, rongée par la mer, ses habitans s'établirent à Venise; réduite à une circonférence d'environ 400 pas, elle n'a plus que quelques maisons et un très petit nombre d'habitans permanens. Non loin est située l'île du Vieux Lazaret (Lazzaretto-Vecchio) , sur laquelle les Vénitiens, dont la ville était si souvent ravagée par la peste à cause de leurs fréquentes relations commerciales avec le Levant, fondèrent dans le xve siècle cet établissement utile connu sous le nom de Lazzaretto , dont les réglemens sanitaires firent cesser ce fléau qui moissonnait avec une effroyable fréquence la population de Venise, et furent adoptés plus tard par toutes les nations policées de l'Europe , dans la création des etablissemens du mcoie geiirç,
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Plus loin, et au nord-est de Venise , sont situés : Jesolo (Equilium) , près du port de Cortelazzo ; ancienne rivale d'Eraclce , dont elle partagea la destinée; c'est à ses chevaux estimés qu'elle dut lenomd'Equilio , sous lequel on la trouve citée. Elle est tellement détruite, qu'on est à peine en état d'en indiquer l'emplacement. San-Dona dit di Piave, gros bourg de 3900 âmes, situé sur la Piave. Eraclea, située sur une péninsule formée par les embouchures de la Livenza et de la Piave , lieu insignifiant jusqu'à l'année 626 ; elle devint une ville florissante par les nombreux réfugiés d'Oderzo , qui y cherchèrent un asile à cette époque. C'est dans cette ville qu'en 697 fut élu le premier doge de la république de Venise , dont elle fut la capitale jusqu'en 742 , année dans laquelle le siège ducal fut transféré à Malamocco. Déchue presque aussi rapidement qu'elle était devenue florissante, et détruite par les Hongrois dans le ixe siècle , Éraclée fut entièrement abandonnée; lesalluvions des fleuves changèrent tellement la configuration du sol qui l'environnait, que son emplacement est aujourd'hui à peine reconnaissable. Caorle (Caprule) , située vers la limite extérieure du littoral qui forme la lagune de son nom , près de l'embouchure de la Livenza et du Lemene. Au temps des Romains, son port était la station d'une escadre de bàtimens légers delà flotte de Ravenne. Quelques centaines de pêcheurs remplacent les nombreux habitans qu'elle comptait lorsque son port était un des principaux entrepôts maritimes de la république de Venise. Concordia (Julia Concordia) , florissante sous les empereurs romains, détruite par les Barbares et presque entièrement abandonnée pendant les derniers siècles de la domination vénitienne -, elle ne compte plus que 400 habitans ; son éveque réside à Portogruaro, petite ville voisine, de 2900 âmes, située sur le Lemene; quoique très déchue en comparaison de ce qu'elle était autrefois , elle est encore assez commerçante et possède un gymnase et un séminaire. De ce même côté , mais hors du rayon et dans la délégation d'Udine, on trouve Marano, ancien château fort, situé dans la lagune deGrado ; sa population, occupée presque exclusivement de la pèche, ne s'élève pas à un millier d'àmes.
Au sud de Venise , nous nommerons : Palestrina, gros bourg situé presque au milieu de l'ile longue et étroite, nommée Litorale di Palestrina. La navigation, la pèche , la culture des vergers, qui fournissent de légumes et de fruits excellens Venise et des villes beaucoup plus éloignées, forment la principale occupation des 7000 habitans que compte cette partie de la lagune. Nous ajouterons que les femmes de Paleslrina , douées d'un courage et d'une force peu commune, guident les barques et partagent avec leurs maris et leurs frères leslravaux delà pêche et les prix décernés dans les naumachies si renommées chez les étrangers. Ce littoral , autrefois coupé en deux parla mer , offrait le port de Pastene ou d' Albiola 3 près duquel, selon plusieurs historiens , les Vénitiens auraient remporté la première victoire navale sur les Francs commandés par Pépin; ce port est maintenant
tout-à-fait enterré ; son emplacement porte le nom de Porto Secco. C'est le long de la partie extérieure de ce littoral que, dans le siècle passé, les Vénitiens ont élevé à grands frais la magnifique digue appelée murazzi , afin de protéger leur ville contre la fureur des ondes, les connaisseurs la rangent parmi les ouvrages hydrauliques de ce genre les plus importans. Chioccia (Fossa Claudia ou Clugia Major) , ville épiscopale, située dans uneile, qu'un long pont en pierre réunit au Litorale di Sotto-Marina , surlequelse trouve le faubourg de S otto-Marina. On doit mentionner le gymnase , le séminaire et la bibliothèque. Le jardinage et surtout la navigation de long cours et le cabotage forment avec la pêche, la fabrication du sel et la construction des navires, l'occupation principale de ses habitans, dont le nombre s'élève à 24,000, en y comprenant ceux de ses faubourgs. Deux forts défendent l'entrée de son port; ils entrent dans le système des fortifications de Venise. Rrondolo ( Brundulum) , misérable petit endroit , avec un port où débouchait anciennement l'Adige, et où débouchent aujourd'hui la Brenta et le Bacchiglione. Dans le moyen âge, c'était unr petite ville populeuse, dont le célèbre sanctuaire de Si-Michel était visité par un grand nombre depélerins. Cette prospérité disparut en 1380, à la suite des ravages faits par les Génois. Des batteries et des barques canonnières défendent l'entrée du port de Brondolo, dont le climat est devenu si délétère qu'il peut passer en proverbe. Cavarzere. gros bourg partagé en deux par l'Adige ; il est assez commerçant et compte 7000 âmes. Loreo, petit bourg de 250o habitans, situé sur un canal qui joint l'Adige à la branche du Pô de Maestra.
A l'ouest de Venise nous nommerons : Malchera , misérable endroit important par les vastes fortifications qu'on y a faites pour défendre Ve nise; commencées pendant la domination italienne, elles ont été considérablement augmentées par les Autrichiens, qui y ont construit de vastes elbcïïès casernes. Mestre , gros bourg de 4600 habitans , assez commerçant , auquel aboutissent les belles routes qui , par Trévise et Padoue , mènent à Venise : en parcourant ces beaux chemins, on découvre le long de la Brenta d'un côtéetle long du Terraglio de l'autre, une longue suite de belles maisons de campagne, dont quelques-unes sont de véritables chefs-d'œuvre d'architecture. Flsina , très petit village sur le bord de la lagune de Venise : c'est la dernière station postale à laquelle aboutit la belle route qui longe la Brenta : c'est aussi celle qui offre le plus court trajet pour aller à Venise. La Mira , gros village de 2000 âmes , près de l'endroit où commence le canal Novissimo , ouvert pour conduire la Brenta dans le port de Brondolo; une suite de belles maisons de campagne joint ce village au gros bourg du Dolo; celui-ci compte plus de 3000 babitans, fait un commerce assez considérable : un autre canal artificiel, dit Brentone , et creusé avant le précédent , commence dans son voisinage ; il mèae la Brenta dans le port de Brondolo. Une seconde série de jolies maisons et de palais magnifiques, appartenant aux principales
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familles de Venise , orne les bords de la Brenta et s'étendjusqu'au beau village de Stiu , où l'on voit le superbe palais jadis à la famille Pisani, devenu, depuis quelques années, bien delà couronne du royaume Lombard-Vénitien.
Padoue ( Patavium), sur le Bacchiglione, grande ville épiscopale , industrieuse et commerçante, dont la population croit rapidement et dépasse aujourd'hui 01,000 âmes ; le canal , qui de cette ville va à la Brenta au-dessus de Stra, est celui , qui, par la Battaglia et Monselicc , la met en communication avec Este , facilitent beaucoup les relations commerciales.
Padoue est une des plus anciennes villes de l'Europe ; elle s'embellit tous les jours et se distingue avantageusement par ses nombreux et importans établissemeus scientifiques et littéraires à la tète desquels il faut placer sa célèbre université, une des principales et des plus florissantes de l'Europe , surtout depuis que restaurée par l'empereur régnant, on y a ajouté plusieurs chaires qui manquaient à ses cours ; parmi les établissemeus qui en dépendent , on doit nommer le cabinet de physique, remarquable par sa série complète des machines et des instrumens employés dans les démonstrations de celle science; le cabinet d histoire naturelle et Y observatoire, rangés parmi les principaux de l'Italie ; le jardin botanique , regardé comme le plus ancien de l'Europe; le jardin économique, destiné aux expériences agricoles ; la bibliothèque , une des plus riches de l'Italie pour les ouvrages des sciences; Y école vétérinaire , et le cabinet des préparations anato- ?niques. Viennent ensuite le séminaire épiscopal , avec une riche bibliolhè- * que, augmentée dernièrement d'une collection de gravures très rares, avec un cabinet de physique assez bien fourni et une typographie renommée; le gymnase royal, et le gymnase épiscopal; le collège des Israélites, où plusieurs villes de l'Italie entretiennent des élèves pour l'étude supérieure de leur religion et pour suivre les cours à l'université/ et huit autres collèges particuliers pour les garçons et pour les filles; Yacadémie des sciences lettres et arts , qui publie de savans mémoires ; le musée lapidaire , qu'on vient d'établir dans le bâtiment du Salon; la bibliothèque du chapitre , t elite mais importante par ses anciens
manuscrits et par ses éditions rares du xvc siècle; enlin la société du cabinet de lecture, qui malgré sa récente fondation, se distingue avantageusement par la beauté du local où elle est établie et par le nombre et le choix des journaux politiques et littéraires qu'elle reçoit.
Nous commencerons rémunération des édifices les plus remarquables de Padoue par la Sala délia Ragione ( la salle de la raison, ou de la justice), vaste édifice de figure rliomboidale, construit vers la fin du xne siècle , sur des arcades soutenues par quatre rangs de pilastres. Avant qu'on la déformât par l'addition des boutiques qui l'environnent, son rez-de-chaussée offrait une vaste place couverte , à l'usage du peuple ; sa partie supérieure était occupée par les tribunaux; c'est cette dernière qui offre la plus grande salle peut-être de l'Europe. Le célèbre Giotto y peignit sur ses parois intérieures, en 329 compartimens partagés en trois ordres ou rangs , les emblèmes des pensées du savant Pietro d'Abanosur le zodiaque, les planètes, les huit vents principaux et les occupations des hommes de son temps distribuées selon les saisons et les mois de l'année. Ces peintures ont été beaucoup détériorées par le temps et par la main des peintres qui ont continué le travail de Giotto et par ceux qui plus lard les ont retouchées. Deux Isis en granit, enlevées par Belzoni ù l'ancienne Thèbes et données par ce célèbre voyageur à sa patrie , flanquent la porte orientale de cette salle immense. En 1815, à l'occasion du passage de S. M. l'empereur François par Padoue, M. Japelli transforma ce salon en un jardin pittoresque et un salon de réception pour ce monarque et sa suite; les arbres étaient en pleine terre; ils formaient d'épais massifs illuminés ; on y représenta un petit opéra , et il y avait des cascades, un ruisseau, un petit temple et jusqu'à des mouvemens de terrain. Nous nommerons ensuite IVglise de Sainte-Justine , vaste temple, remarquable par ses huit coupoles, par« son élégante simplicité , par la profusion et la beauté des marbres employés dans ses autels et un pavé superbe. \J église de Saint-Antoine ou du Sanlo , presque aussi grande que la précédente et un des plus beaux ouvrages de Nicolas de Pise; la vue extérieure de ses coupoles produit un bel effet, augmenté encore par la pro-
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fusion des marbres et des bronzes d'un travail parfait qui la décorent au dedans; on admire surtout la chapelle du Santo, à cause de sa grande richesse, et le magnifique candélabre d'André Riccio, le plus beau peut-être qu'il y ait au monde ; près de la façade de ce temple est la statue équestre en bronze de Gattamelata , ouvrage de Donatello; on la regarde comme la première qui ait été fondue en Europe par les modernes ; V école dite del Santo, remarquable par les fresques du Titien et autres peintres célèbres; l'ancienne église des Eremilani renommée par les peintures de Mantegna, de Guido Reni et de Padoanino, et par le monument des princes d'Orange , ouvrage de Canova; la petite église de V Annunziata, dont les parois intérieures sont du haut en bas peintes par le Giotto , qui en différens compartimens y représenta l'histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament , tirée selon d'Hancarville , d'un évangile apocryphe ; toute la façade antérieure au-dessus de la porte offre une vaste fresque où ce grand peintre , ami du Dante, représenta sous sa direction ses trois poèmes, le Paradis, le Purgatoire et l'Enfer ; enfin la cathédrale, remarquable par son étendue et jusqu'à un certain point par son architecture ; le Baptistère, qui en dépend, offre des fresques très anciennes. Parmi les édifices d'un autre genre , nous nommerons au moins : le théâtre dit Nuovo, pour le distinguer du Novissimo ; c'est le plus beau de Padoue et un des premiers parmi ceux du troisième ordre que possède l'Italie; le séminaire , le grand-hôpital, et le ci-devant couvent de Sainte-Justine, aujourd'hui hôtel des invalides, vastes et beaux édifices ; le palais dit du Capitanio, celui du Consiglio, le Montde-Piété, V abattoir , bâti dernièrement sur les dessins de M. Japelli. Parmi les édifices des particuliers, nous ne nommerons que le palais des comtes Trento- Pappafava , embelli par le goût exquis de ses nouveaux maîtres et remarquable par quelques chefs-d'œuvre des grands maîtres anciens et modernes; la belle villa M. l'avocat Piazza, dans l'enceinte même de Padoue; et le joli petit jardin pittoresque de MM. Trêves, attenant à leur belle maison. Le Prato délia valle, la plus grande place de Padoue et une des plus étendues de l'Eu-
rope, se distingue surtout par le délicieux ilot elliptique formé par un canal d'eau courante qu'on passe sur quatre ponts; une double rangée de statues, représentant des hommes célèbres, en ornent les bords; de petits obélisques , des vases, des banquettes en pierre de taille et des arbres plantés symétriquement achèvent d'embellir cette partie de la ville , qu'un voyageur spirituel appelle un Panthéon en plein vent, et autour de laquelle on fait tous les ans des courses de chevaux, qui y attirent un grand nombre d'étrangers , et rendent alors Padoue une des villes les plus brillantes de l'Italie. Et nous n'oublierons pas deux autres curiosités importantes qui distinguent cette ville ; nous voulons parler du café Pedrocchi et à\ipo?it en fer; celui-ci, suspendu entre huit barreaux de fer auxquels sont attachées les cordes composées de plusieurs fils de ce métal, qui le soutiennent, est un travail remarquable du célèbre ingénieur Galaleo ; c'est le premier pont suspendu construit en Italie ; des connaisseurs le regardent même comme unique par le procédé ingénieux et hardi employé dans sa construction ; l'autre est l'ouvrage de M. Japelli, un des plus grands architectes vivans, et est sans doute le plus magnifique et le plus beau café de l'Europe; toutes les colonnes, les murailles, le pavé sont de marbre, dont une partie provient des débris d'un ancien temple découvert dernièrement en creusant ses fondemens. Bouleversée par tant d'ennemis, Padoue n'offre presque aucun monument ancien ; tout ce qui appartient à l'époque romaine se réduit aux restes d'un grand amphithéâtre, aux traces d'un théâtre, aux antiquités conservées au musée lapidaire et chez quelques particuliers , et aux quatre ponts dits des Molinï, ttAltinate , de S.-Lorenzo, et de Ponte-Corvo.
Abano , petit bourg de 2600 habitans permanens, renommé et très fréquenté par ses bains sulfureux, connus des Romains sous le nom d'4ponus, dénomination qui comprenait probablement les lieux nommés aujourd'hui Monte-Ortone , Casa-Nuova, S. Pietro-Montagnone, Monte- Grotto , Santa-Elena, S.-Bartolomeo et Abano , tous très voisins et fournis d'eaux thermales. La partie la plus importante au temps des Romains parait avoir été celle qui correspond aujourd'hui à Monle-Grotto (Mons - JEgrotorum , montagne des Malades), à S. Pietro-Monta*
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gnone et à Casa-N uova, situés à deux milles d'Abano. Vers la fin du xviue siècle, on y trouva, en effet, des bassins en marbre, restes d'anciens thermes et les ruines d'un palais sur la colline, une statue qu'on croit d'Esculape, déposée à la bibliothèque de St-Marc à Venise, des fragmens d'autres statues, des mosaïques, des tuiles, des tuyaux en plomb avec des empreintes, des pierres votives, des inscriptions et autres débris d'à nciens édifices. T eolo , sur une colline, au milieu des Colli Euganei, chef-lieu d'un district, avec 2700 habitans; on a démontré dernièrement que c'est la patrie du célèbre historien Tite-Live. Tout près est situé Luv igliano , beau palais, oùl'évëquedePadoue passe une partie de la belle saison ; il a été construit primitivement par Falconelto pour le célèbre Louis Cornaro, auteur de l'ouvrage Délia t'ita sobria. La Battagli a , petit bourg de 2700 habita ns permanens , célèbre par ses bains sulfureux, visités tous les ans par un grand nombre d'étrangers, à cause de l'aménité du site et des commodités de toute espèce offertes aux baigneurs. Le canal sur lequel il est situé est un des ouvrages hydrauliques les plus anciens de l'Europe. Tout pies se trouve le magnifique château de Catlajo, devenu par legs, depuis quelques années, propriété de S. A. le duc de Modène ; on y voit un superbe musée, dont la création , duc au comte Abizzi , ancien propriétaire de ce palais, remonte à l'année 14G0; il se compose de plusieurs antiquités, d'une collection «rmstrumens de musique et d'une autre d'armes et armures anciennes. On y voit aussi quelques inscriptions en pierre nommées euganéennes parLanzi, que ce savant classe avec les monuinens de l'Etrurie circumpadanc , à cause de leur analogie avec les caractères de ces derniers. Ces inscriptions , encore si peu connues, seront bientôt publiés avec des explications par le célèbre antiquaire et lexicographe abbé Iurlanetto, dans un ouvrage où ce savant se propose d'expliquer aussi d'autres monumens euganéens existant à Padoue et dans le musée de Vérone. Un peu plus loin est situé Arqua, petit village de presque un millier d'habilans, remarquable par le tombeau de Pétrarque , et par la maison où mourut ce grand poète. Au pied de la colline d'Arquà on voit, la source sulfureuse froide dite Raineriana, du nom de S. Altesse impériale le vice-roi, qui l'a découverte en 1827; on l'emploie déjà avec succès dans plusieurs maladies. Mo>«seuce, très gros bourg dcSO'jc habitans , important par son industrie et son commerce, favorisé par le canal de la Battaglia. Sa citadelle, qui joua un si grand rôle dans les guerres du moyen âge, n'est plus rien sous le rapport militaire. On doit mentionner la célèbre fabrique de i /ns étrangers de M. Yabbé Baldi , dont les produits offrent, jusqu'à s'y méprendre, les qualités des vins qu'on a voulu imiter. Cokselve, bourg de 4000 âmes , florissant par son commerce. Pieve-di-Sacco , avec 5000 , se distingue par ses tanneries, ses toileries et son commerce; c'est la patrie du célèbre historien Davila. Saonara, village insignifiant par lui même, mais remar-
quable par le beau jardin pittoresque de M. le chevalier Vigo d'Arzere, ouvrage de M. Japelli; on loue surtout les collines artificielles et les restes aussi artificiels d'un édifice appartenant à l'ordre des Templiers, où se trouve un caveau et la salle des jugemens avec d'anciennes armures. Ponte-di-Brenta , gros village, important par sa grande manufacture de poterie ordinaire et par la belle maison de plaisance de la famille Giovanelli; au village de Noventa Padovana , qui en est tout près , on voit aussi plusieurs jolies maisons de campagne appartenant à différentes familles. Miraiso, gros bourg de presque cooo âmes, florissant par son commerce et justement renommé par la propriété qu'ont ses vins de résister à la navigation sans être soumis à aucun procédé préalable, qualité qu'on ne trouve point dans les autres vins des provinces Vénitiennes. Dans ses environs est situé Sala (Santa-Maria di Sala), petit village remarquable par la magnifique villa, bâtie par le commandeur Farsetti; son beau jardin botanique n'existe plus ; et ses serres sont bien loin d'être ce qu'elles étaient lorsqu'on les regardait comme les plus belles de l'Italie. M. Mircowich est le propriétaire actuel de cette belle possession. Campo-San-Pietro, petit bourg de 2500 habitans , avec des tanneries et des manufactures de toile. Tout près est le village de I.oreggia, remarquable par la belle maison de plaisance du comte Polcastro, dont \e jardin pittoresque , ouvrage de M. Japelli , se distingue surtout par l'abondance des eaux et l'ingénieux emploi que ce célèbre architecte en a su faire. Piazzola, petit bourg d'environ 3000 âmes, florissant par son industrie-, on y voit le beau palais de la famille Conlarini ; le projet gigantesque conçu par son ancien propriétaire de le ceindre d'une place semblable à celle de St-Pierre de Rome, n'a été qu'à moitié exécuté ; c'est dans ce vaste bâtiment accessoire que demeurent tous les employés et une grande partie de la population.
DÉLÉGATION DE PADOUE. Noale, joli petit bourg d'environ 2000 âmes, industrieux et commerçant. Montagnana , petite ville de 8000 âmes avec" un collège de demoiselles renommé; il y a plusieurs manufactures, et son commerce de ebanvre est très considérable. Este (A te s te), une des plus anciennes villes de l'Italie, assez industrieuse et assez commerçante, surtout en grains, située dans une contrée délicieuse et fertile. La luminara , belle illumination à dessin qui a heu tous les vendredis saints , y attire tous les ans un grand nombre d'étrangers. Este possède quelques restes d'antiquités , que M. Fracanzani, son maire actuel , se propose de réunir dans un musée Les morceaux les plus remarquables sont deux inscriptions sur pierre antérieures à la naissance de Jésus-Christ ; elles tracent les limites de son territoire du côté de Padoue et de Vicence ; la première de ces inscriptions était sculptée sur un rocher au sommet du Venda , le plus haut du col Euganéen. Cette petite ville dont la population actuelle ne s'élève qu'à 9000 âmes, a figuré beaucoup dans le moyen âge , ayant été la rési-
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rtence du marquis d'Esté , une des puissances prépondérantes de l'Italie à cette époque. Ces princes lurent la souche , non-seulement des ducs actuels de Modène, mais aussi des puissans marquis de Ferrare, et qui plus est des ducs actuels de Brunswick et des monarques puissans qui régnent aujourd'hui sur la vaste monarchie anglaise.
i DÉLÉGATION DE VICENCE. Vicence sur le Bacchiglione , jolie ville de 31,000 âmes, épiscovale et commerçante , avec un lycée, un séminaire épiscopal, deux gymnases, une riche bibliothèque, une académie de sciences, lettres et heaux-arts, connue sous le nom d'accademia olimpica, et une société de lecture, véritable cabinet littéraire, établi dans un beau local et fourni de nombreux journaux. Peu de villes de l'étendue de Vicence comptent un plus grand nombre d'édifices remarquables par leur architecture ; elle doit cet avantage au célèbre Palladio, qui y vil le jour et l'habita pendant longtemps; on y montre encore la maison qu'il occupait. Les plus beaux bàlimens dus à cet architecte célèbre sont : le palais public, appelé la Basilica : c'est une ancienne construction gothique, renouvelée sans disparate, d'une manière grande et magnifique par ce grand artiste; la loggia du' palais de la délégation ; le théâtre olympique, monument noble, élégant et curieux: il a la l'orme d'un théâtre antique ; nous rappellerons à ce propos que c'est à Vicence qu'on représenta en 1514 la Sop bonis be de Trissino, la première des tragédies régulières modernes, caria Rosmunda de Ruccellini ne l'ut jouée à Florence qu'en 1515. Parmi les palais des particulier s construits par Palladio , on doit nommer ceux des comtes Chiericalo, Porto, Barbarana, Tiene, Franceschini et Valmarana et le casino des comtes Trissino. On ne doit pas oublier les beaux palais Nievo et Trissino , construits par Scamozzi. Vicence se distingue avantageusement par son industrie variée et surtout par ses belles étoffes de soie -, une grande partie de la soie employée dans leur fabrication est filée et tordue par des machines hydrauliques ; on en recueille une quantité immense dans son territoire , justement renommé par sa fertilité extraordinaire et cultivé comme un jardin. Trois constructions remarquables sont situées dans la banlieue de Vicence -, ce sont : la fameuse R.otonda ou cas in capra, chef-d'œuvre de Palladio, que lord Burlington, architecte distingué lui-même , a fait imiter dans son parc superbe à Chiswick; le cimetière , qu'on doit ranger parmi les plus beaux de l'Italie, quoiqu'il ne soit pas encore achevé; enfin le beau sanctuaire de la Madonna del Monte, bâti mur le sommet du Mont-Berico , qui lui-même est devenu presque un monument , car c'est sous des arcades en pierre d'un mille de long qu'on arrive à cette église. Un peu plus loin on trouve Costosa, petit village de 750 habitans, remarquable par la grotte immense creusée dans l'intérieur d'une colline. C'est une ancienne carrière, d'où l'on a tiré les pierres qui portent encore le nom de ce village. Pendant les guerres du
moyen âge , cette vaste caverne servit d'asile * un grand nombre de réfugiés; c'est à cette époque que l'on doit faire remonter la construction du four et de quelques autres constructions en briques qu'on trouve dans ses galeries profondes. Longare, autre village de 800 habitans, remarquable pari' ouvrage hydraulique construit par les Carraresi. Cittadella, petite ville de plus de cooo âmes, importante par son industrie agricole et par son commerce.
Bassano, jolie petite ville de 10,000 âmes, située surlaBrenta, dans un canton renommé par ses beautés naturelles, importante par son industrie variée et par son commerce. Elle est la patrie du Bassano, émule à-la-fois du Titien, du Collège et de Ferracina, qui devina plutôt qu'il n'apprit les principes de la mécanique et est auteur d'un des plus beaux ponts de l'Italie. La typographie Remondini , qui comptait 50 presses et employait dans ses différens élablissemens plus d'un millier de personnes, est bien déchue depuis la mort de ses riches propriétaires, qui, par leurs vastes entreprises, ont donné tant de célébrité à cette partie de l'Italie. Le gymnase de la commune, auquel est annexé un pensionnat , le jardin botanique et le cabinet minéralogique , superbes établissemens créés par M. Parolini , naturaliste très distingué , méritent d'être mentionnés. Won loin on trouve Marostica, très petite ville de 2800 habitans, importante par la grande quantité de chapeaux de paille qu'on y fabrique, dont plusieurs rivalisent en beauté avec ceux de Florence ; et un peu plus loin , à la droite de la Brenta , est situé le village de Noue, avec 1800 habitans et une grande manufacture de faïence. Asiacq, gros bourg de presque 5000 âmes , clï<;f-lieu du district montueux, connu sous le nom des vu communes, dont les habitans parlent un dialecte allemand. L'origine de ces montagnards a été le sujet de longues discussions parmi les philologues dont plusieurs les regardent comme les descendans des Cimbres battus par Marius. M. le comte Giovanelli de Trente vient de démontrer dans un savant mémoire qu'ils descendent d'un corps d'Allemands battus par Clodovée , auxquels le grand Théodoric donna asile dans ces montagnes. Sous la domination vénitienne ils jouissaient des privilèges que la république avait accordés aux xm communes mentionnées à la page 312. Dans ce canton si intéressant pour le géographe , pour le géologue et pour l'ethnographe, on trouve : Valslagna , petit bourg près de la Brenta, important par son commerce en bois et centre de la fabrication de ces larges chapeaux imperméables en usage surtout parmi les montagnards Tyroliens-, et Oliero, petit village renommé par ses grottes remplies de pétrifications ; il en sort une si grande quantité d'eau , qu'elle suffit pour mettre en mouvement plusieurs machines employés à filer la soie et à la fabrication du papier. Tiene, petite ville de plus de 5000 âmes, importante par ses nombreuses manufactures de drap. Scnio, autre petite ville de plus de 6000 habitans ; c'est , avec La Follina dans la délégation de Trévise, le centre de
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la fabrication des draps dans les provinces Vénitiennes; les draps bleus sont les plus estimés. A SchiO commence la belle route ouverte dernièrement, qui, parValle dans le Vicentin, passe à Vallarsa dans le Tyrol ; elle a sept tourniquets. Dans les environs de Schio, on trouve : Magrè , village important par la grande quantité d'excellente terre a foulon qu'on exploite dans une carrière voisine; Tretti, dénomination commune à plusieurs petits villages où l'on exploite des carrières d'argile blanche dite terre de ricence, employée dans la fabrication de la faïence et de la porcelaine ; on en exporte à l'étranger des quantités considérables , à cause de sa qualité supérieure à celle des autres pays. Velo, village naguère encore remarquable par un des plus grands et des plus beaux jardins pittoresques de l'Italie; ce parc magnifique, dont la surface était quintuple de celle du jardin des Tuileries , et dont les seuls cbemins avaient coûté 75,000 francs au comte Velo, a été changé en champs labourés par ses héritiers. Valihc.no, près de l'Agno , petit bourg de plus de sooo habitans, avec des filatures de soie et des manufactures de drap. Reccoaro, gros village de 4ouo âmes , renommé par ses eaux minérales, fréquentées par un grand nombre d'étrangers; on en expédie tous les ans plusieurs milliers de bouteilles. Arzignano , bourg de 3500 habitans, dont une partie est occupée à la fabrication du drap et à lier la soie ; dans son voisinage on trouve et on exploite des carrières de pierre et des mines de houille ; on y trouve aussi des eaux minérales. Lonigo , petite ville , assez bien bâtie et commerçante , avec plus de cooo habit.
Vérose, surl'Adige, ville épiscopale, grande, industrieuse et commerçante, que décorent plusieurs beaux édifices anciens et modernes. Elle est le siège du sénat judiciaire suprême et du commandement général du royaume Lombard- Vénitien, ce qui lui assigne le troisième rang parmi les villes de ce royaume.
Celle capitale de Cane grande délia Scala, de cet Auguste du moyen âge , qui recevait à sa cour littéraire le Dante et d'autres poètes et écrivains proscrits, est une des villes les plus intéressantes de l'Italie par ses souvenirs historiques et par ses établissemens littéraires, par sa position et par ses monumens. San-Micheli semble en être le constructeur; portes, ponts, palais, fortifications, chapelles, tombeaux, partout on retrouve ce célèbre architecte , digne successeiw de Vitruve , son compatriote. Les principaux édifices qui décorent Vérone sont : V église de Sl-Zenon , Italie, selon les uns, au viie siècle, selon d'autres, auixe; ses portes de bronze, travail curieux , offrent des emblèmes gro-
tesques , ainsi que la grande roue de la Fortune, ouvrage précieux de Briolotto ; cette dernière sert maintenant de fenêtre à la façade. La cathédrale , bâtie au ixe siècle, riche en marbres; son beau presbytère est de San-Micheli. Véglise de St-Bemardin , où l'on admire la chapelle Pelle grini , regardée comme le chef-d'œuvre de San-Micheli. St-Nazaire et St-Celse , dont on fait remonter la construction au vie siècle ; c'est peut-être le plus ancien temple des Provinces Vénitiennes ; les grottes qui l'avoisinent servirent au culte des premiers chrétiens ; on y voit des peintures grossières du vne siècle, importantes pour l'histoire de l'art; Ste-Marie y dite in organo, d'une belle architecture, a une sacristie jugée par Vasari la plus belle de l'Italie ; Véglise. de Ste-Anastasie , remarquable par ses dimensions et ses monumens ; celle de Sl- George , par ses peintures des premiers maîtres veronais , à la têle desquels on doit mettre le célèbre Caliari, dit Paul Veronèse. Nous nommerons ensuite les portes Nuova et Stupa , regardées par les connaisseurs comme des chefs-d'œuvre dans leur genre ; les deux portes immenses , dites Portant délia Bra ; le palais de la Gran - Guardia ( Grande- Garde ) achevé seulement dans ces dernières années ; le palais du Consiglio; la douane et \epont delCastel Vecchio, remarquable par son premier arc , dont la corde a 49 mètres. Parmi les édifices appartenant à des particuliers, nous nommerons le palais Canossa, qu'on regarde comme le plus beau ; ensuite les palais Bevilacqua , Verza, Pompei, Giusti , Maffei; et à la tête des monumens anciens on doit placer le célèbre amphithéâtre, dit VArena , bâtiment d'une imposante grandeur, assez bien conservé; c'est le seul de celle espèce qui serve encore à l'usage des spectacles publics; les traces du théâtre ; une grande partie de V enceinte faite par l'empereur Gallien , et les deux portes géminés ou à doubles arcades, dans cette même enceinte. Varc des Gavi, monument funéraire de la famille Gavia, après avoir traversé tant de siècles, a été démolien 1805 pour mettre en état de défense la citadelle qui en était voisine. On ne doit pas oublier les tombeaux des Scaligers , espèces de longues pyramides gothiques , surmontées de la statue équestre de chaque prince ;
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ces monumens curieux du moyen âge sont en plein air, dans une place étroite. Vérone n'est pas moins intéressante sous le rapport littéraire : nous nommerons le lycée , avec de belles collections scientifiques ; le sémindire épiscopal ; la maison royale d'éducation des demoiselles , un des plus beaux établissemens en ce genre; les trois gymnases ; X école de peinture et de dessin ; V académie d'agriculture, commerce et arts, - V académie philharmonique , la société du cabinet de lecture , qui possède une bibliothèque assez riche et un assez grand nombre de journaux; la pinacothèque ; le musée lapidaire , remarquable surtout par ses inscriptions étrusques ; la bibliothèque de la ville ; celle du chapitre. C'est dans cette dernière, qui est la plus considérable, que M. Miebuhr a trouvé sous les épîtres de St-Jérôme, les commentaires des institutes de Gains, publiés depuis à Berlin par Goeschen , Bekker et Holweg ; il est possible que les palimpsestes de cette riche bibliothèque contiennent d'autres trésors littéraires. Placée près des gorges du Tyrol et au débouché de l'Adige dans la plaine, non loin de l'entrée du lac de Garda dans le Mincio et du confluent de l'Alpon avec l'Adige , dominant ce fleuve avec ses quatre ponts en pierre, située au milieu des gorges de la Chiusa et du passage important de Caldiero, et renforcée parles places de Peschiera , Mantoue et Legnago, la ville de Vérone a offert toujours une position importante pour une armée chargée de défendre la partie de la Haute-Italie située entre les Alpes et le Pô. Tant d'avantages vont être considérablement augmentés par les fortifications dont on la ceint d'après le nouveau système des tours Maximiliennes , inventées par le génie stratégique du savant archiduc dont elles portent le nom. Cette ville , dans les évènemens mémorables de l'histoire de nos jours, a été pendant quelque temps l'asile de Louis XVII I , et en 1822 on y tint le fameux congrès qui décida des affaires de la péninsule hispanique. Vérone, renommée par les nombreuses et délicates nuances de ses teintures , fait un grand commerce en soie à coudre et à tisser, travaillée par un grand nombre de machines mues par l'eau. Sa population s'élève à 47,000 âmes.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 15 milles, on trouve : Blssoli^go, bourg de
presque 3000 habitans , avec des manufactures de toile. Azzano , gros village , remarquable par le château de la famille Nogarola, avec un parc h l'anglaise, de grandes prairies et une rivière artificielle; ce beau site remplace l'ancien manoir d'Isotta Nogarola, femme savante, philosophe et théologienne célèbre du moyen âge. Le Stelle, village remarquable par un souterrain appelé pompeusement le Panthéon, sujet de nombreux et incertains mémoires desérudits véronais; c'est un monument antique , pavé en quelques endroits d'une belle mosaïque, avec des inscriptions, espèce d'antre de Trophonius (comme l'appelle le chanoine Dionisi) , qui en 1187 devint une chapelle de la Vierge, connue aujourd'hui sous le nom de Santa Maria délie Stelle. San-Amrrogio, gros village où l'on dégrossit les beaux marbres tirés des carrières voisines, et où l'on fait aussi d'autres ouvrages. Villafranca , avec plus de Gooo âmes, et Valeggio , sur le Mincio , avec 4600, sont deux gros bourgs importans par la grande quantité de soie qu'on y file. Isola della Scala , compte 3600 habitans. Zevio, près de 5000, et S. Bomfacio, environ 3000 ; ce dernier ligure dans le moyen âge par les guerres de ses comtes contre le dernier des Eccelins et contre les Scaligers. Non loin de S. Bonifacio on trouve : Arcole , sur l'Alpon , village de icoo habitans, renommé dans les fastes militaires par la brillante victoire que Bonaparte y remporta en 1797 ; Soa ve , jolie petite ville et ancienne forteresse de 2500 âmes, où les Scaligers avaient leur maison de plaisance ; son célèbre vin santo vieux, ressemble à s'y méprendre au fameux tokay. Caldiero, gros village de icoo âmes , avec des eaux minérales, et remarquable par les bataille? données dans son voisinage. Illasi , gros village, où les familles des comtes Pompei ont de belles maisons de plaisance avec de beaux jardins. Badia Calavena , village de 1700 âmes, chef-lieu du district dit des xm communes , dont les habitans parlent un allemand corrompu , et for* niaient sous la domination vénitienne une espèce de république , tant étaient grands les privilèges dont ils jouissaient. Peu loin , mais hors du rayon tic Vérone, on trouve V estena , petit bourg dont les environs offrent plusieurs curiosités naturelles du plus haut intérêt pour les naturalistes; ce sont des teslacés pélriliés.des séries de colonnes naturelles dites les stanghelini, des torses d'autres colonnes de forme hexagone , le lapis numalis, et surtout, au pied du mont Purga de Bolca, une immense carrière de schiste calcaire, remplie de squelettes de poisons fossiles appartenant à des mers lointaines, d'espèces ignorées ou perdues ; c'est un des plus grands amas connus de poissons pétrifiés. C'est à l'aide de ces monumens curieux et d'autres semblables trouvés en France , en Angleterre et en Allemagne, véritables médailles géologiques, que les Cuvier, les Brongniart , les Buckland , les Schlolteim et autres illustres naturalistes purent expliquer de nos jours les catastrophes reculées de notre globe et indiquer même approximativement les époques différentes où elles eurent lieu. I ntre les villages de Prun et de Faune, on ad»
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mire le fameux pont naturel de Veja, un des plus beaux que l'on connaisse ; on dirait , dit M. Valéry, que la nature n'a pas craint de donner aussi son morceau d'architecture dans le pays même qui depuis Vitruve jusqu'à San-Micheli , Scamozzi et Palladio , semble la patrie des plus grands architectes. En admettant l'hypothèse de ce voyageur spirituel , que la vue des vallées arides et désolées dont il est environné ait donné au Dante l'idée des ponts de son Enfer, dont le pont jeté sur le chaos par Milton entre l'Enfer et la Terre , est une grande imitation , ce monument naturel aurait une rare importance poétique. Rivoli, petit village de 480 âmes, situé sur un plateau près de la rive droite de l'Adige , renommé par un des premiers faits d'armes de l'histoire moderne. Chiesa , sur la rive gauche de l'Adige , petite forteresse qui défend le passage du côté du Tyrol , en dominant la route , qui de Vérone , mène à Roveredo. Lazise, petit bourg de 1500 habitans , industrieux et assez commerçant, avec un port sur le lac de Garda. Peschiera a déjà élé décrit à la page 301.
Legnago, place forte sur l'Adige, assez bien bàlie et commerçante , avec près de 10,000 âmes, y compris son faubourg dit Porto-Legnaco. Ses fortifications, tracées primitivement parSan-Michefi, furent beaucoup augmentées par les Français et les Autrichiens. C'est dans ses environs, entre l'Adige et le Tartaro, que se trouve le canton si malsain , connu sous le nom de valli Veronesi, et dans lequel on recueille une immense quantité d'excellent riz. Colocna, qui comme la grande ville de Cologne en Allemagne, doit son nom à une colonie romaine ; c'est une jolie petite ville de près de cooo habitans, florissante par ses corderies, ses tanneries, ses lilatures de soie et surtout par son commerce de chanvre, dont la culture est portée au plus haut degré de perfection dans son territoire. Sur l'emplacement de son ancienne citadelle, s'élève actuellement un beau temple dessiné par M. Antoine Diedo, noble vénitien. Caprino , gros bourg de 5000 habitans. Incaffi , au pied du monte Naldo, village renommé par le long séjour qu'y a fait le célèbre médecin et poète distingué FracastorOj dont on montre encore la maison et la chambre d'étude -, on y voit le sanctuaire de la Madonna , dite de la Corona, remarquable surtout par sa position extraordinaire : situé dans un escarpement du mont Baldo , il n'est abordable que de deux manières , ou en y montant de la partie inférieure au moyen de 234 gradins taillés dans le rocher, ou en y descendant de la partie supérieure au moyen de cordes longues de 130 mètres.
DÉLÉGATION DE ROVIGO. Rovico , sur l'Adigetto. petite ville commerçante de 9000 âmes, autrefois capitale de la Polésine, et aujourd'hui de cette délégation , résidence ordinaire de l'évèque d'Adria. Le gymnase, le séminaire e'piscopal, V académie de i Concordi, qui s'occupe de sciences, lettres et beaux-arts, la riche bibliothèque de celte dernière doivent être mentionnés, ainsi que la belle pinacothèque léguée à la commune par M. Caselini. Lendinara, sur
l'Adigetto , gros bourg assez commerçant surtout en blé , avec plus de 5000 habitans. Badia j sur la rive droite de l'Adige , petit bourg de«8600 âmes , avec un collège et une fabrique de faïence. Adria {Hatria ou Atria) , très ancienne ville de l'Etrurie Circumpadane , florissante par son commerce maritime et terrestre, avant et pendant les beaux temps de Rome. Autrefois port de mer, elle en conserve encore le nom, bien qu'elle soit actuellement éloignée de 20 milles de la mer , a cause des attérissemens produits par l'Adige et le Pô. C'est à ses habitans, rivaux des Etrusques proprement dits , qui habitaient l'Etrurie moyenne (la Toscane actuelle) , dans les beaux-arts et dans la peinture des vases de terre , qu'on attribue l'invention des péristyles (Atrii). Ruinée par les Barbares , elle fut rebâtie sur le même emplacement. Adria dans le xne siècle possédait l'île d'Ariano , les ports de Goro et de Loreo et tous les marais qui s'étendent entre le Pô et l'Adige. Son importance diminua progressivement par l'exhaussement de son sol et par la prospérité toujours croissante de Venise ; cependant , depuis l'ouverture du canal dit Portovico , son climat, qui était devenu depuis long-temps délétère , s'améliora considérablement et son territoire , délivré des eaux qui l'inondaient , se couvrit de belles et fertiles campagnes. Adria est une ville épiscopale , dont le prélat réside alternativement ici et à Rovigo ; les antiquités étrusques et romaines découvertes dans ses environs forment la belle collection de M. Bocchi. Sa population s'élève à 10,000 âmes.
DÉLÉGATION DE TRÉVISE. Trévise {Tarvisium) , sur le Sile , ville épiscopale , chef-lieu de celte province, importante par ses nombreuses fabriques de toile , ses papeteries et son commerce florissant; on doit aussi mentionner la grande fabrique de M. Borlolan , où l'on confectionne un grand nombre d'ouvrages en cuivre et en fer au moyen de machines mues par l'eau. Le dôme et X église St-Nicolas sont ses principaux édifices. Parmi les établissemens littéraires on doit nommer le séminaire, le gymnase, le pensionnat des demoiselles , Ya- Uiénée , qui publie des mémoires et la bibliothèque. Le dernier recensement fait monter à 1S,G00 âmes la population de celle ville, dont Cooo appartiennent à la banlieue ; cette dernière est ornée de plusieurs maisons de campagne remarquables par leur beauté et parleur position chai mante ; on doit mentionner surtout la superbe maison de plaisance de M. Manfrin à St-A rlien. Oderzo (Opitergius) , petite ville très ancienne, de 3800 habitans assez industrieux et adonnés au commerce; c'est la patrie •les frères Amaltei, littérateurs très distingués ; la famille Tomitano y possède une riche bibliothèque. Conegliano , dans une situation délicieuse , très petite ville de 3500 habitans assez industrieux et adonnés au commerce; ses vins blancs sont exportés à l'étranger et ses vins rouges ont un grand débit dans l'intérieur. Dans son voisinage on voit le château de Collai to, remarquable parle rôle important que jouèrent dans le moyen-âge ses comtes , qui résident
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maintenant à Vienne; cette famille illustre est la souche des princes puissans qui régnent sur la monarchie Prussienne et sur les principautés <ie Hohenzollern. Peu loin de Collalto est Campardo y petit village renommé par sa grande foire aux chevaux , rangée parmi les plus grandes de l'Italie. Ceneda , petite ville épiscopale, de 4900 habitans, qui se distinguent par leur industrie et surtout dans la fabrication du papier; elle a un séminaire et un gymnase. C'est à Ceneda que commence la superbe route ouverte dernièrement à travers des montagnes et des vallées regardées comme inaccessibles ou d'un accès très difficile ; elle passe par Serravalle, Longarone , Perarolo, dans les provinces Vénitiennes; Cortina et Toblachdans le Tyrol , où elle se partage en deux branches, dont l'une va à Brixen et l'autre à Lienz; son point culminant est. aux Cimes-Blanches à 1300 mètres audessus du niveau de la mer; sa longueur est de G7 milles. Tout près de Ceneda est Serravalle, petite viile de 4700 habitans, assez industrieuse et commerçante. Va&,dorriadene , gros bourg de 2200 habitans, rempli de filatures de soie et patrie de Fenance Fortuné, évèque de Poitiers en France ; ce poète latin du vie siècle est l'auteur de presque touteslcs hymnes chantées dans les cérémonies du culte catholique. Monte- Belluna, bourg de 4300 habitans, dans le voisinage duquel se trouve la belle fo ré t du Montello, une des plus grandes de l'Italie. Lovadina , petit village , qui , avec Spr esta no, est un point militaire important pour la défense du passage de la Piave , qu'on passe sur un pont de bois dit de la Prinla , long de 450 mètres. La IMotta, petit bourg commerçant, patrie du célèbre Scarpa , dont la superbe pinacothèque vient d'y être transférée par ses héritiers. Asolo, petite ville de 3400 habitans, remarquable surtout par sa position délicieuse, par les restes d'un aqueduc romain cl par l'importance de quelques lieux situés dans son voisinage ; nous nommerons -.Barco, petit village , auquel le séjour de la célèbre Catherine Corner, reine de Chypre, a donné une grande célébrité ; son château est maintenant une ferme ; mais les traces de cette princesse y sont empreintes de toutes parts : quatre colonnes de la façade subsistent encore ; la grange , qui devait être le salon , est ornée au plafond d'élégans arabesques, et le grenier, placé au-dessus, est décoré de même; la chapelle existe encore. Af<?ser3 petit village, où l'on voit la belle villa que le savant Daniel Barbaro a fait dessiner par Palladio , décorer par Vittoria , et peindre par Paul Véronèse; elle appartient maintenant à la famille Manin, qui donna le dernier doge de Venise-, c'est un véritable monument; la petite église de ce palais a été construite par Palladio sur le modèle du Panthéon. Plus loin on trouve Crespano, petit village, où l'on passe un pont en briques , dont l'arche a 40 mètres de corde. Po s sagno , gros village de 1200 âmes, auquel la naissance de Canova et le beau temple bâti par le Praxitèle moderne a donné une grande célébrité ; de nombreux étrangers y accourent déjà
pour visiter cette merveille dans laquelle ce grand artiste réunit la coupole du Panthéon au péristyle du Parthénon , offrant ainsi dans un seul édifice les beautés qui caractérisent les deux temples les plus célèbres de Rome et d'Athènes. C'est à monseigneur Canova, évèque de Mindo, et frère du grand artiste, que Possagno doit l'avantage d'avoir vu achever ce beau monument commencé en 1819 ; ce savant prélat possède une bibliothèque considérable , riche surtout en ouvrages relatifs aux beaux-arts, une collection de plâtres et un précieux médailler. Castelfranco , petite ville de 3800 habitans , assez commerçante ; c'est la patrie du célèbre mathématicien lliccati et du grand peintre Giorgione.
DÉLÉGATION DE BELLUNE. Bellune, petite ville , près de la Piave , chef-lieu de cette délégation et siège de l'évêché de Bellune-Feltre , avec une bibliothèque assez riche , quelques manufactures considérables et 11,000 habitans, y compris ceux de ses environs ; c'est la patrie du pape régnant. Dans son voisinage on trouve Capo di Ponte, à la droite de la Piave, petit village remarquable par le beau pont sur lequel passe la route déjà mentionnée dans la description de Ceneda ; son arche a 50 mètres de corde ; une petite branche de cette route va jusqu'à Bellune. Plus loin et vers i'est commence la superbe for ét du Çansejo , déjà connue au temps des Komains, sous le nom ûe Sylva Cansilia; c'est peut-être la plus grande de toute l'Italie supérieure. Longauone et Perarolo, petits bourgs à la droite de la Piave, remarquables par leur commerce en bois et par la nouvelle route qui les traverse. Cadore (Pieve di Cadore), très petit bourg près de la Piave , avec 518 habitans, important par son commerce, et autrefois chef-lieu du Cadorino; c'est la patrie du grand peintre Titien, dont la famille existe encore. Acronzo, petit bourg de 3100 âmes , avec des mines d'oxide de zinc ou de calamine d'une excellente qualité et d'une richesse extraordinaire. Ce sont les plus importantes de l'Italie ; dans son voisinage on voit la belle forêt dite tiJuronzo, dont les sapins , qui atteignent la hauteur extraordinaire de 150 pieds avec un diamètre de 5, nous paraissent être les plus grands de l'Italie; cette forêt fournissait à l'arsenal de Venise la mâture pour les plus gros vaisseaux. Acordo, près du Cordevole , petit bourg de 2400 habitans ; ses célèbres mines de cuivre sont regardées comme les plus riches que possède l'Italie. Allègue , petit village de 700 habitans , important par ses forges et par sa grande fabrique de quincail lerie. Feltre , petite ville, assez industrieuse , et autrefois chef lieu du Feltrino ; elle a un gymnase, un séminaire épiscopal et presque 4000 habitans. Mel, petit bourg, près de la Piave, avec près de 3000 habitans. Dans ses environs est situé Sedico, petit village, remarquable par la belle maison de campagne et le vaste jardin pittoresque de M. Manzoni; on y voit une machine hydraulique, construite par M. Japelli; elle porte l'eau à 120 pieds de hauteur d'un seul
DELEGATION D'UDINE, qui embrasse ]>rcs-
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que toute la province du Frioul ci-devant Vénitien. Udine , chef-lieu de la délégation de ce nom et autrefois du Frioul , ville épiscopale assez bien bâtie , avec un lycée, un séminaire, deux gymnases, une académie d'agriculture et autres établissemens littéraires , ainsi que plusieurs fabriques de toiles , filatures de soie, etc.; sa population s'élève à 20,000 âmes. Dans ses environs on trouve C ampo-Formido , petit village de 600 âmes , remarquable par le traité de paix signé en 1797 entre la France et l'Autriche. Cmdale {Forum Julii), petite ville de 3000 habitans , dont la bibliothèque du chapitre est remarquable parle célèbre évangéliaire qu'on y conserve. Des fouilles récentes ont attiré l'attention des antiquaires sur cette ancienne ville. Des vases , des urnes funéraires renfermant encore des os consumés dans l'amiante , des bas-reliefs, des inscriptions , un temple et surtout un vaste édifice , qui malgré les mosaïques dont ses nombreuses chambres sont décorées , parait avoir été le grenier public de cette ville, sont les principaux résultats des excavations faites dans son ♦■nceinte. Dans le village de Rua l is on a découvert un autre temple, plusieurs bâtimens ornés de mosaïques, une grande quantité de médailles d'or, d'argent et de bronze doré, du temps de la république et de toutes les époques de l'empire Komain; des lanternes, des bijoux, des colliers el autres ornemens , des armes de toute espèce, « 11 fi ti une multitude d'autres objets plus ou moins curieux, tant du moyen-àge que des temps anciens de la puissance romaine. Palma-ISova , petite ville de 2800 habitans civils; c'est une forteresse régulière , construite par les Vénitiens , et dont les ouvrages ont été beaucoup augmentés par les Français et par les Autrichiens. Passei;iano , village de presque 800 âmes , remarquable par le bcaïupalais de la famille Manin, où logeait Bonaparte pendant les transactions de Campo-Formido ; ce petit village donna ensuite le nom au département du Passeriano , le plus étendu du ci-devant royaume d'Italie. S. Dasiele, gros bourg , renommé par ses excellens jambons , qat rivalisent avec eeui deWestphalieetde Bayon- 11e ; non loin on passe le Tagliamento sur un magnifique pont de bois dW.de la Delizia, long de 1080 mètres. Ponteba , gros village de 1700 âmes , sur la rive droite de la Fella , dans une situation très élevée et sur la belle roule qui mène en Autriche par Tarvis et Villaco; de l'autre côlé du torrent est Ponlafel , où l'on parle déjà allemand. Tolmezzo , petit bourg de 1200 habitans, chef lieu de la Carnia , qui autrefois jouissait de grands privilèges et se gouvernait par ses propres lois; c'était naguère encore le centre d'une grande fabrication de toiles. Nous devons signaler ici un fait important de géographie physique , qui ne nous parait pas encore avoir été remarqué parles géographes; c'est que, d'après les observalions météorologiques laites pendant plusieurs années consécutives, ce bourg est avec Cercivento , petit village situé entre Paluzza et Rigolato , un des lieux de l'Europe où il pleut le plus; il n'est inférieur sous ce rapport qu'à quelques localités delà Garfagnana , où il tombe
quelques pouces de pluie de plus. La quantité moyenne de pluie tombée à Tolmezzo , a été pendant 10 ans de 78 pouces; elle égale presque celle qui tombe dans les lieux les plus pluvieux de la zone torride, où elle ne monte en général qu'à 80 pouces. On doit ajouter que ces mêmes observations dénotent que Udine, Feltre, Gorizia, Sacile, Valdobbiadene , Schio et Ceneda sont aussi des lieux extrêmement remarquables sous ce rapport; caria pluie moyenne qui y tombe dans l'année varie de 55 à 66 pouces. A Tolmezzo en I801 elle monta même à lo5 pouces et 8 lignes , et en 1S03 à 141 pouces et 11 lignes ; à Cercivento , elle s'éleva en 1795 à 94 pouces et 1 ligne, et en 1801 à 91 pouces 2 lignes. Pour que le lecteur puisse mieux arrêter ces idées sur ce point , nous lui rappellerons que la quantité moyenne de pluie tombée à Paris, de 1805 à 1814, ne s'éleva, selon M. Arago, qu'à 17 pouces et 8 dixièmes -, et de 1815 à 1822. à 19 pouces et 7 dixièmes. Dans la France méridionale, à Viviers, dans le département de l'Ardèche , elle ne monta, selon ce savant astronome, qu'à 34 pouces et 2 dixièmes de 1798 à 1807; et à 37 pouces et 4 dixièmes de 1808 à 1817. Des observations bien faites à Bombay dans l'Inde, ne font monter qu'à 87 pouces la quantité moyenne de pluie tombée de 1803 à 1822. Gemona, gros bourg de plus de 5000 habitans; c'est le centre d'un grand commerce d'expédition. Dans ses environs on trouve Fenzone , petit bourg, près du Tagliamento, remarquable par ses caveaux, qui ont la propriété de dessécher les cadavres; on y trouve quelques momies naturelles. Osopo , petit château appartenant autrefois aux comtes Savorgnan , situé sur une colline à la gauche du Tagliamento , et ceint d'importantes fortifications dans ces dernières années; il défend le débouché de ce torrent. Spilimbergo , près de la rive droite du Tagliamento , gros bourg de 4000 âmes-, ses habitans et ceux de ses environs fournissent la plupart des maçons qui travaillent les terrazzi dans les provinces Vénitiennes , et les ramoneurs qui parcourent leurs villes principales-, M. le conseiller Pelle grini y a une belle collection d'histoire naturelle. Maisiago, avec 3800 habitans, et Aviano, avec 4800, sont des bourgs importans ; près de ce dernier s'élève le Mont Cavallo, une des plus hautes montagnes de cette partie des Alpes. Sacile , petite ville, assez industrieuse et commerçante, avec 2300 habitans. Poudenone, autre petite ville de 47oo âmes , florissante par son commerce et surtout par ses filatures de soie et ses manufactures de toile -, on doit surtout mentionner la belle papeterie de M. Galvani, mécanicien très habile, dont les procédés ont beaucoup amélioré ce genre d'industrie ; ses produits rivalisent déjà avec les meilleurs papiers des pays étrangers. San- Vito dit del Tagliamento , gros bourg de 4400 âmes, florissant par son industrie-, on doit mentionner sa belle église, le pensionnai des demoiselles tenu par les religieuses salésiennes-, le collège , un des plus renommés de l'Italie supérieure au commencement du siècle, n'existe plus. Latisana , près de la rive gauchè
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du Tagliamento , joli bourg de 3100 âmes , florissant par son commerce et renommé par la fertilité extraordinaire des campagnes qui l'environnent; on doit citer le bel établissement agronomique de feu M. Bottari, et la belle bibliothèque de M. Gaspar Gaspari, agronome distingué. Dans ses environs est située Alvisopolij très petite ville bâtie par feu le comte Louis Mocenigo au milieu de ses vastes possessions; très déchue après la mort de son fondateur, Alvisopoli vit tomber tous ses établissemens ; la belle typographie que M. Bettoni y avait établie et où furent publiés les ouvrages de Winkelmann , a été transférée à Venise, où elle est devenue la propriété de M. Gamba , littérateur très distingué.
Lemberg ( Lwow , Leopol ) , capitale autrefois de la Russie-Rouge et aujourd'hui de toute la Pologne-Autrichienne , ville grande et bien bâtie, sur les bords du Peltew, affluent du Bug. Des rues assez larges, droites, bien pavées et propres , ce qui est rare en Pologne, et quelques beaux édifices, lui assignent une place distinguée parmi les villes de l'empire. Parmi ses édifices les plus remarquables, il faut mentionner Véglise des Dominicains où se trouve le beau monument de la comtesse Borowska par Thorwaldsen ; et hors de l'enceinte de la ville le palais de l'archevêque arménien. Lemberg est le siège du commandement -général militaire de la Galicie, de son tribunal d'appel, d'un archevêque catholique, d'un arménien et d'un archevêque grec , ainsi que d'un rabbin supérieur pour les Juifs qui sont estimés à environ 20,000. Cette ville compte aussi plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : Vu* niversilé avec une bibliothèque ; une académie , espèce de lycée; une école royale (Real Schule), où l'on enseigne ce qui est nécessaire aux personnes qui se destinent au commerce ; deux séminaires théologiques ; le musée national, fondé par le comte Ossolinski, avec une riche bibliothèque.
Lemberg se distingue aussi avantageusement des autres villes par son industrie, dont les produits principaux consistent en draps et toiles. Elle fait un commerce étendu , surtout d'expédition, avec la Russie, la Turquie et autres pays, et sous ce rapport elle n'est inférieure qu'à Brody. Ses faubourgs sont grands et bien bâtis; ses environs offrent une foule de vues riantes. On porte sa population actuelle au-dessus de 60,ooo âmes.
Les autres villes principales de la Galicie sont : Biu>dy, qui est la seconde ville du royaume sous le rapport de la population qui parait s'élever au-dessus de 22,000 âmes, dont les cinq sixièmes se composent de Juifs ; elle est aussi la première sous le rapport commercial , étant l'entrepôt du commerce de la Galicie avec la Pologne , la Russie et la Turquie ; cette ville possède deux écoles juives importantes et d'autres établissemens d'instruction moins considérables. Drohobicz devenue depuis quelques années la troisième ville de la Galicie , par l'infatigable activité de ses habitans, qui ont su tirer parti de la fertilité de son territoire et des riches salines de son voisinage. Dès l'année 1826 sa population s'élevait à 11,290 âmes ; ce nombre doit être encore plus grand aujourd'hui. Tarnopol, importante surtout par ses tanneries, son commerce et son école de philosophie (philosophische Lehranstalt) ; population au-dessus de 10,000 âmes. Sniatyn, par ses tanneries et ses foires aux bestiaux ; pop. 4000 âmes. Tarnow, petite ville de 5000 habitans , industrieuse et commerçante, avec un gymnase et une belle église collégiale, où l'on admire les deux superbes rnonumens en marbre du comte Tarnow-J'arnowsky et du prince Ostrog. Peu loin on voit le beauc hdteau de plaisance de la puissante famille Sangus zk o , et le beau jardin Gymniska. Czernowitz , près du Pruth , chef-lieu de la Boukowine , petite ville de 7000 âmes , qui se distingue par son industrie variée , son commerce florissant , par son institut philosophique et autres établissemens littéraires. Przmysl , avec 8000 habitans, siège d'un évèque catholique et d'un évéque grec-uni , et remarquable par son industrie, son institut philosophique et théologique et son beau pont sur le San. Jaroslaw, avec autant, se distingue par sa grande manufacture impériale de draps, par sa foire renommée et très fréquentée , et par son commerce. Stanislawow, par son commerce et par sa population estimée à 8000 âmes. Bochnia . avec environ 5000 âmes, et Wieliczka , avec environ 6000 , sont très importantes par leurs célèbres mines de sel. Celle de cette dernière offre une véritable cité souterraine , avec des rues, des places , des habitations , la plupart les unes audessus des autres. On remarque plusieurs jolies chapelles dont les colonnes et l'autel sont taillés dans le roc, c'est-à-dire dans le sel, et ornés d'un crucifix ou de quelque image de saint de la même matière, devant lequel brûle continuellement une lampe. A des époques déterminées on y célèbre la messe. Dans la chapelle de Ste-Cunégonde , on voit la statue du roi Auguste III, taillée dans le sel. Podgouze, ville nouvelle et industrieuse , à laquelle l'empereur régnant a accordé plusieurs privilèges pour favoriser ses manufactures et son commerce ; il y a des carrières de craie et de pierres à fusil dans ses environs-, population 2000 âmes. Biala, vis-à-vis de Bielitz en Silésie, importante surtoutparsesnombreuses fabriques de draps ; population au-dessus de400O âmes. Nous nommerons encore : Samror, avec un gymnase, plusieurs fabriques de toile et 9000 habitans. Kolomea sur le Pruth, ville comraei/
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çante de 7000 âmes, avec plusieurs tanneries. Rzeszow, avec un gymnase et presque Gooo habitans parmi lesquels on compte plusieurs juifs qui font un grand commerce de pierres précieuses , de pierres fausses et autres articles qu'on y fabrique. Zloczow, avec 8000 habitans ; enfin Andrychow, dans le cercle de Wadowice, très petite ville de 2800 habitans que nous nommons pour signaler le projet que l'on a d'en faire une place forte.
Blde ( Ofen des Allemands , Buda des Hongrois, Badin des Slaves), sur la rive droite du Danube dans le comilat de Pesth , située presque au milieu du royaume de Hongrie, dont elle est la capitale depuis 1784, et vis-à-vis de Pesth à laquelle la réunit un pont de bateaux. Le palais royal, où réside le palatin ou vice-roi de Hongrie , remarquable par son étendue et par sa situation délicieuse ; Yarsenal , où l'on conserve plusieurs objets curieux du moyen âge ; et Yobservatoire de l'université, bâti sur le Blocksberg, ainsi que quelques palais des magnats ou grands seigneurs hongrois, sont ses édifices les plus remarquables. Varchigymnase , les deux écoles principales (Hauptschulen) , V école de dessin et Y observatoire sus - mentionné sont les établissemens publics les plus importais. Bude est le siège d'un évèché grec et du commandement- général militaire de toute la Hongrie. La délicieuse lie Marguerite ou du Palatin, transformée par l'archiduc palatin en un charmant jardin, et les bains chauds très fréquentés méritent d'être mentionnés. La population s'élève actuellement au-dessus de 33,000 âmes; mais comme la grande ville de Pesth et la petite d'Alt-Ofen (de l'ancienne Ofen) peuvent être regardées comme formant partie de la capitale de la Hongrie , on peut porter au-delà de 95,000 âmes la population actuelle de la métropole de ce royaume.
Pesth (Pestum, Peslinum), sur la rive gauche du Danube , au milieu d'une plaine sablonneuse. On la regarde comme la plus belle ville de la Hongrie , qualification que justifient ses rues larges et droites , ses maisons généralement solides et propres et plusieurs bàtimens remarquables. Nous ajouterons que Pesth est aussi la ville la plus grande , la plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume. Pendant chacune de sesquatre foires annuelles, 20,000 étrangers environ accourent de toutes les par-
ties de la Hongrie et même des autres provinces de l'empire , ainsi que de celles de Turquie ; on y fait des affaires pour plus de 25,000,000 de francs. Ses édifices les plus remarquables sont ; Yhôtel des Invalides ou la grande caserne, où logent environ 3000 personnes , outre un bataillon de la garnison ; le Neugebàude { le nouveau bâtiment), autre caserne immense et qui sert de dépôt militaire pour toute la Hongrie; le nouveau théâtre , qui est un des plus beaux et des plus grands de l'Europe ; les bâtimens de l'université et Yédifice où se trouve le Musée national, créé par le comte Szecsengi. Quelques palais des magnats hongrois sont aussi remarquables par leur architecture et un grand nombre par leur étendue. Mais il faut aussi avouer que la ville manque encore de promenades publiques ; ce n'est que dans les environs qu'on en trouve de vraiment délicieuses; les jardins anglais du baron Orczy ouverts au public se font remarquer par leur beauté. On doit y établir la nouvelle école militaire. Pesth est le siège du tribunal suprême de tout le royaume ( Septemviral Tafel ) et du tribunal d'appel ( Kœniglichc Tafel), et le lieu où se rassemblent les états du comté de ce nom (General Congrégation der Gespannschaft). Parmi les nombreux établissemens scientifiques et littéraires que possède celle ville , qui est à la tête de la librairie et de la littérature hongroises, nous nommerons : Ywiiversité , une des plus richement dotées de l'Europe et remarquable par ses magnifiques dépendances, telles que la fonderie de caractères et l'imprimerie, la bibliothèque, les cabinets de physique, d'anatomie, d'histoire naturelle, des médailles et le jardin botanique ; les écoles vétérinaire et de chirurgie; les deux gymnases ; la société savante hongroise (societas erudita hungarica ) fondée de 1825 à 1827 , et présidée par le palatin ; elle est divisée en six classes, savoir : de philologie, de philosophie , d'histoire naturelle , de mathématiques , de jurisprudence et des sciences naturelles; enfin le musée national, qui est le principal établissement de ce genre de la Hongrie et un des plus remarquables de l'Europe par ses nombreuses et importantes collections, parmi lesquelles se distinguent surtout la riche bibliothèque , où l'on conserve la précieuse collection de
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manuscrits du conseiller Keller , celle des poêles hongrois, depuis Janus Pannonius jusqu'à nos jours; {^pinacothèque composée des superbes galeries de Sankowitz. On peut regarder cette ville comme une création de nos jours , tant elle s'estagrandie dans ces derniers temps; depuis plusieurs années sa population augmente d'environ i ooo âmes par an ; actuellement elle doit s'élever au-dessus de 75,000 habitans.
Presbourg ( Posony des Hongrois , Pressburek des Slaves, Presburg des Allemands, Posonium en latin), assez grande ville , située sur la rive gauche du Danube et une des plus belles de la Hongrie, dont elle a été pendant long-temps la capitale, prérogative qu'elle a perdue depuis 1784, époque à laquelle toutes les autorités supérieures ont été transférées à Bude. Elle a été cependant depuis lors plusieurs l'ois le siège de la diète, comme en 1790, 1802, 1805, 1808, 1811 et 1826. Ses batimens les plus remarquables sont : le Landhaus , le Kammer , Vhôtel-deviile (Rathhaus), le palais primat 'i al , la halle aux blés, V église deSt-Martin, remarquable surtout par la grande élévation de sa belle tour, le théâtre avec des salles de redoute, la caserne. Presbourg possède plusieurs établissemens littéraires ; nous citerons V académie , espèce de petite université; Varchigymnase, fréquenté par plusieurs centaines d'étudians; le lycée évangélique , un des plus imporlans de la Hongrie ; Vécole nationale modèle ( national Musterschule) ; le séminaire ; la bibliothèque publique et celle bien plus considérable du comte A'Appony, que ce seigneur vient de faire transférer de Vienne dans cette ville, pour répandre les lumières dans sa patrie; un beau local, bâti tout exprès et ouvert au public , contient cette belle collection. Le voisinage de Vienne , le bas prix des vivres, des établissemens littéraires importans et la délicieuse situation de Presbourg, engagent à s'y établir un grand nombre de militaires pensionnés , de nobles peu riches et de magnats. Sa population dépasse actuellement 41,000 âmes.
Deureczin, ville la plus industrieuse de ïa Hongrie, quoiqu'elle n'ait ni sources d'eau potable, ni bois de chauffage, ni matériaux de bâtisse ; c'est à ses manufactures seules et au commerce qu'elle
doit sa prospérité. Debreczin ressemble par sa construction et par l'état de ses rues plutôt à un assemblage de villages qu'à une ville proprement dite. Les manufactures de draps grossiers et d'habits pour vêtir les paysans, les tanneries et la fabrication des bottes, la poterie, les savons sont les principaux articles de son industrie. Ses quatre foires annuelles y attirent plusieurs milliers d'étrangers : elles sont surtout renommées pour les chevaux. On peut regarder cette ville comme le chef-lieu de la Hongrie orientale , étant le siège du tribunal d'appel du cercle audelà de laTheiss. Debreczin possède aussi quelques établissemens littéraires importans , entre autres la bibliothèque et le collège réformé; celui-ci est le principal établissement scientifique que possèdent les calvinistes dans l'empire d'Autriche ; par le nombre des professeurs et par la variété des cours qu'on y donne, on peut le regarder comme une université.
Sa population doit dépasser actuellement 45,000 âmes.
Voici les autres villes principales de la
Hongrie :
Dans le cercle au-delà du Danube:
Gïns (Kœszœg), petite ville, siège du tribunal d'appel (Districtualtafcl) du cercle ; population 5000 habitans. OEdenrurg (Soprony), importante par son industrie, ses grands marebés de bestiaux, les bains de JVolfci les mines de houille dans ses environs, ainsi que par ses vins renommés et son lycée luthérien ; pop. 12,000 àmes. Esteriiaz , par le magnifique château du prince Esterhazy, où se trouvent Yécole forestière qu'il a fondée, une bibliothèque , de beaux jardins et de riches collections; mais le tout eu grande décadence depuis que le prince réside ordinairement à Eisenstadt que nous avons déjà décrit dans les environs de Vienne. Non loin est situé Fraknô ou Forchtenstein, petite forteresse appartenant au prince Esterhazy, où l'on conserve le riche trésor de la famille de ce nom, consistant en une grande quantité de pierres précieuses, de tables et candélabres, etc., d'argent massif ; ses environs doivent être rangés parmi les plus pittoresques de toute la Hongrie. Raab, ville épiscopale, remarquable surtout par son académie, espèce de petite université ; pop. 14,ooo àmes. Komoun (Komarom) , par ses vastes fortifications dont on peut dire qu'elles n'ont jamais été prises par aucune armée ennemie; pop. 11,000 àmes. Dotis (Tata) , par ses nombreuses manufactures d'étoffes , ses moulins , ses scieries etseseawo: thermales très fréquentées; pop. plus de 9000 âmes. Stein-am-Anger (Sabaria; Claudia- Jugusta; Szombathely), très petite ville épiscopale de 2500 habitans, avec une belle église, un séminaire, un gymnase et un musée oix l'on
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conserve plusieurs antiquités romaines trouvées dans son enceinte et dans ses enviions. Stmilweissen burg ( Szekes-Fejervar , Albe-Royale) , ville épiscopale , où plusieurs rois de Hongrie ont été couronnés et ensevelis-, pop. 13,000 âmes. Keszthely, remarquable par le beau château du comte Festelils et par le célèbre georgicum ou école agriculture que ce magnat hongrois y a ttablie ; pop. 4000 âmes. Funfkirciien (Focs , Cinq-Eglises), par sa cathédrale regardée comme la plus ancienne de la Hongrie , par des restes de constructions turques , par son siège épiscopal et par les riches mines de houille de ses environs; pop. 9000 âmes. Papa, très gros bourg, avec une belle église et un gymnase catholiques, un collège réformé ou calviniste florissant, et un beau château du prince Esterhazy, auquel ce bourg appartient. Quoique les géographes n'accordent que de 4 à f>ooo âmes à Papa , nous porterons avec M. Csaplovics sa population à près de 14,000 âmes.
Dans le cercle en-deçà du Danube:
Tyrnau (Nagy-Szombalh , tyrnavia), siège du tribunal d'appel du cercle; elle fait un grand commerce de vin ; on doit mentionner sa grande maison des invalides et les caves immenses de M. de Waltz, dans lesquelles ou trouve un tonneau dont la capacité est plus que double de celle du célèbre tonneau de Heidelberg; si population dépasse 7000. Keszkemet, très gros boarg situé au milieu d'une lande immense à laquelîe il donne son nom ctcouveite de sable et de coquillages-, ses savonneries , ses tanneries, ses marchés 1res fréquentés et sa grande population qu'aujourd'hui on porte au-dessus de 34,ooo âmes , lui donnent une grande importance. Tiieresienstadt (Szabadka, Theresianopel) , grande ville qui n'est à proprement parler qu'un amas de plusieurs villages ; elle doit sa nombreuse population, qu'on porte à 40,ooo âmes, à ses nombreuses fabriques de draps, de bottes, à ses tanneries et à son commerce ; c'est de toutes les villes de l'empire celle dont le territoire est le plus étendu ; les eaux du lac Paltisch, situé dans ses environs, déposent une grande quantité de sous-carbonate de soude ; nous ferons même observer que cette importante elllorescence saline se trouve surtout en grande abondance sur les bords de plusieurs petits lacs situés entre Debreczin et Gross-Wardein. Waitzen , ville épiscopale , remarquable par sa belle cathédrale bâtie sur le modèle de la basilique de St Pierre de Rome, par son école militaire, par celle des sourds-muets, par Yacademia Ludovica qu'on vient d'y créer, et par plusieurs restes d'antiquités romaines et du moyen-âge ; pop. 10,000 âmes. Kolotscha , au milieu de vastes marais et peu loin de la rive gauche du Danube, petite ville de 4000 âmes, avec un siège archiépiscopal , une belle cathédrale, un séminaire , un gymnase, un collège des piaristes et une bibliothèque considérable. Zomror avec X école pédagogique illyrienne est importante par sa grande population estimée au-dessus de 18,000 âmes et par son commerce facilité par le voisinage du canal de François. Nelsatz (Nco-Planta, UiVidek), par
son commerce , par son gymnase grec très fréquenté et par son pont de bateaux sur le Danubiqui la met en communication avec Peterwardein. Neusatz est le point intermédiaire du riche commerce, que Vienne, Leipzig et autres places de l'Allemagne font par terre avec Ambelakia , Saloniki et autres villes de la Turquie d'Europe ; sa populationdépasse 17,000 âmes. On ne doit pas oublier le village deDemenfalv dedans le comitat de Liptau , à cause de la vaste grotte du Dragon (Drachen Hôhle) remplie d'ossemens d'animaux gigantesques.
Meusohl (Besztercze-Banya , Banska-Bistricza), ville royale et épiscopale remarquable surtout par la grande quantité de cuivre qu'on y recueille par le procédé de la cémentation, et par ses fabriques d'ustensiles-, pop. avec la banlieue audessus de 10,000 âmes : dans ses environs on trouve une grande manufacture d'armes et plus loin à Rhonitz les forges royales, où l'on fait aussi annuellement d'immensesquantitésdecharbon. SciiEM.MTz(Slmetz-Banya, Stjawnitza), remarquable surtout par ses mines d'or et d'aï' gent les plus riches de la Hongrie , et par sa célèbre académie ou école royale de minéralogie ; pop. au-dessus de 22,000 âmes. Gran (Esztergom, Strigonia), petite ville , mais importante par ses bains, par son pont-volant sur le Danube et parce qu'elle est le siège de l'archevêque primat de Hongrie. La magnifique église qu'on construit sur une hauteur est presque achevée ; les beaux et vastes bàlimens qui en dépendent et son dôme orné extérieurement de colonnes lui assignent une place distinguée parmi les temples les plus considérables de l'empire d'Autriche. Kremmtz (Kœrmœtz-Banya), par ses riches mines d'or et d'argent et par un hôtel des monnaies; pop. 10,000 âmes.
Dans le cercle en-deçà de la Theiss:
Epbries, siège du tribunal d'appel du cercle et d'un évèché grec uni -, son collège luthérien, la saline de So var et la célèbre mine d'opale près du village de Czerv e nieza , située dans ses environs, ajoutent à son importance; pop. environ 9000 âmes. Bartfeld, petite ville de 4Coo âmes, avec un gymnase, une grande fabrique de poterie et des eaux minérales très fréquentées. K/Esmark , importante par sa grande fabrication de toiles et par son lycée luthérien; pop. 50O0 âmes. Rosenau , par son évèché et surtout par ses nombreuses blanchisseries de toile, par ses mines de cuivre , de fer, d'antimoine, de plomb et par ses bains ; pop. 5000 âmes. Agtelek, petit bourg, remarquable par le voisinage de la célèbre grotte de Baradla , subdivisée en plusieurs cavernes remplies de superbes stalactites et traversée par trois ruisseaux. Schmoelmtz, par son industrie, ses machines hydrauliques, par son hôtel de $ monnaies , et surtout par ses mines d'argent et de cuivre ; pop. 5000 âmes environ. Erlau (Eger), par son siège archiépiscopal , son lycée avec une bibliothèque et un observatoire, par les magnifiques bàlimens de la ci-devant université, dont la construction a coûté, à ce qu'on dit, 5,000,000 de francs-, la cathédrale, le palais de l'archeve-
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que , méritent d'être mentionnés ; les manufactures de draps, le commerce, les bains ajoutent à l'importance de cette ville , qui compte au-delà de 17,000 âmes ; ses vins jouissent d'une grande célébrité; on doit nommer dans ses environs le magnifique château de l'archevêque. Kascuau (Kassa , Cassovia), ville épiscopale , florissante par ses nombreuses fabriques et par son commerce avec la Pologne-, elle possède une académie, espèce de petite université ; un archigymnase , un collège, une école de dessin, un joli théâtre et un arsenal ; on la regarde comme la capitale de la Haute-Hongrie ; pop. au-dessus de 9000 âmes . Saros-Patak, gros bourg, bien bâti, important par ses fabriques de draps, par ses carrières et par son célèbre collège calviniste, son école supérieure catholique, et sa riche bibliothèque-, le collège calviniste pourrait être regardé comme une petite université à cause du nombre et de la variété des cours qu'on y donne , pop. au-delà de 8000 âmes. Tokay, renommé par ses vins ; pop. 4000 âmes. Misciikolocz (Miskolz), très gros bourg, assez bien bâti, important par son commerce en vin , blé et cuir, par son industrie , par ses deux gymnases catholique et réformé , par ses carrières et par sa grande population qu'on porte aujourd'hui au-delà de 28,000 âmes. Dans ses environs se trouve le florissant bourg de D ios-Gyœr, renommé dans toute la Hongrie par ses forges où l'on fabrique le meilleur fer et acier du royaume, par ses verreries et par sa papeterie ; la délicieuse vallée où il est situé est comparable, pour la beauté des sites, à la fameuse vallée de Tharandt près de Dresde. Beregh , bourg du cornitat de ce nom, remarquable par le prodigieux développement que prennent quelques végétaux qui croissent dans ses environs ; M. Csaplovics assure qu'il y a des sapins de 21c pieds de haut sur plus de 6 de diamètre , et qu'on y voit des chênes très droits dont le diamètre est de plus de C pieds et qui atteignent, une hauteur de plus de 114 .
Dans le cercle au-delà de la Theis s : SziGETn , chef-lieu de l'administration des sels et entrepôt de l'immense produit des mines de sel gemme exploitées dans les environs du village de Pihonaszek ; on lui accorde 7000 âmes. Nelstadt ( Nagy- Banya , Uj - Yaros) , importante par ses riches mines d'or, d'argent et de plomb, par ses eaux minérales et par son hôtel des monnaies , pop. au-dessus de 4000 âmes. Gross-Wardein (INagy-Varad), résidence d'un évèque catholique, et d'un évéque grec-uni ; on doit mentionner son académie, espèce de petite université, Yarchigymnase , la cathédrale catholique , ses belles fortifications et les bains des environs ; pop. 7000 âmes. Szarvas , sur le Kœrœs , remarquable par son école d'industrie pratique ; pop. 14,000 âmes. Csaba , dans le même comitat , n'est qu'un simple village , quoique sa population dès l'année 1825 se soit élevée à 20,187 âmes -, c'est sans contredit le plus grand village de l'empire d'Autriche et un des plus grands de l'Europe. Temisvar, une des villes les plus belles et les
plus régulières de l'empire , dont elle est une des places les plus fortes, mais aussi des plus mal saines ; c'est le siège du commandement-général des Confins Militaires Hongrois ; les canaux qui y aboutissent , favorisent son commerce; elle a un gymnase, une école normale, et compte plus de 14,000 habitans. Versetz se distingue par son commerce , ses vins , sa soie et sa population évaluée au-delà de 16,000 âmes ,• c'est le siège d'un évêché grec. Szegedin, avec un institut philosophique des Piaristes , par son commerce étendu, par la grande fabrication de tabac, de savon, de drap, de bottes (tchismes); pop. 32,000 âmes. Vasarhely , très gros bourg de plus de 2500 habitans , situé près des vastes marais traversés par la Theiss. Alt-Arad (Vieux- Arad) sur le Marosch , résidence d'un évêque grec , avec un gymnase , une école pédagogique vallaque et près de 5000 habitans ; on y tient le plus grand marché aux bestiaux de la Hongrie. Tout près on voit l'importante place de Neu-Arad (Nouvelle-Arad.)
Dans la Slavonie civile: Eszek , siège du tribunal d'appel pour les trois comitats de la Slavonie, petite ville importante par son commerce et encore plus par ses fortifications et par ses immenses casernes et casemates qu'on dit pouvoir loger 30,000 hommes ; une superbe chaussée mène à la seigneurie de Bellye appartenant à l'archiduc Charles , et où l'on fait un vin {villaner Wein) regarde comme le bourgogne de la Hongrie ; pop. 10,000 âmes ; en 1825 on a ouvert dans ses environs le nouveau pont sur le Danube ; il joint la Slavonie à la Hongrie.
Dans la Croatie civile: Agram (Zagrab), résidence du ban ou vice-roi de la Croatie, et du commandement-général des Confins Militaires Croates , etc. , du tribunal d'appel pour la Croatie et la Slavonie , et d'un évêque; elle possède une académie, espèce de petite université, un gymnase, une société de musique , et fait un commerce étendu ; pop. avec sa banlieue 17,000 âmes. Karlstadt , très petite ville sur Ja Kulpa , de plus de 3000 âmes, importante par ses fortifications , son gymnase et par les belles routes qui mènent à Fiume, à Segna et à Carlopago ; elles facilitent beaucoup son commerce.
Dans le Littoral Hongrois : Fiume (St.- Veit, Reka) , petite ville dont la partie nouvelle est bâtie avec élégance et ornée de quelques édifices remarquables, tels que le théâtre, et hors de la ville le magnifique bâtiment de la compagnie des sucres , qui était un des plus grands établissemens de ce genre. La fabrication du tabac et du rosolio et surtout son commerce , favorisé par le port franc et par la superbe route de Louise (Louisenstrassê*) , ajoutent à l'importance de cette ville. Cette route, longue de 72 milles , va jusqu'à Karlstadt , en passant sur le dos des montagnes et entre des précipices affreux ; elle a été faite par une compagnie d'actionnaires, et ouverte en 1820; sa construction a coûté près de 5,000,000 de francs. Fiume est le chef-lieu du gouvernement du Littoral Hongrois , et compte plus-dc 9000 habitans. Ses environs sont délicieux; on y trouve Tersatwec un sanctuaire
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célèbre bâti au sommet de la petite montagne de ce nom.
La Transylvanie , les Confins Militaires et la Dalmatie offrent plusieurs villes trop importantes sous plus d'un rapport pour ne pas être mentionnées. Voici celles que notre cadre nous permet de signaler à l'attention du lecteur ; nous les classons d'après les divisions administratives auxquelles ces villes appartiennent.
^Rns la Transylv a n ie on trouve : Klausenburg (Koloswar des Hongrois et Klus des Valaques), située près d'une gorge et du Petit- Szamos ; c'est une ville de médiocre étendue , mais à laquelle le siège du gouvernement-général de la Transylvanie et celui des Pays Hongrois de cette principauté , le lycée catholique, qu'on peut comparera une petite université , le gymnase, le collège des nobles, ceux des réformés et des unitaires, et d'autres établissemens , donnent une grande importance; pop. au-dessus de 20,000 âmes. Depuis 1826 on y tient une foire pour les chevaux, fréquentée par un grand nombre de seigneurs hongrois et transylvains , et par plusieurs milliers d'étrangers. A quelques milles de distance vers le nord-est , on trouve le village de B o nzhida ', remarquable par le beau château du comte Banfy, où l'on voit des serres magnifiques et quelques beaux édifices ; et vers l'est je village de K olos près duquel on exploite des mines de houille et de sel.
Karlsburg ( Alba-Julia , Gyula-Fejervar , Weissenburg et Belograd) , petite ville de Gooo âmes, importante par ses fortifications, par son hôtel des monnaies, par son observatoire, sa bibliothèque , et parce qu'elle est le siège de l'évèché catholique de la Transylvanie, et surtout qu'elle offre dans ses environs et a quelques milles de distance les plus riches mines d'or de tout l'empire ; nous citerons entre autres : Zalathna (Goldenmarkt, Marché-d' Or) , renommée par ses lavages d'orles plus riches de la Transylvanie ; Abrudbanya ( Gross-Schlatten) , par les riches mines de ce métal. Nagy- Ag,. village important par le voisinage de Szeheremb , où l'on exploite la plus riche mine d'or de la Transylvanie-, elle fournit aussi du tellure. Nagt-Emted, gros bourg de Gooo habitans , avec un collège académique célèbre, regardé comme le principal établissement d'instruction des réformés dans la Transylvanie. fcrœspatak , par ses riches mines d'or et d'argent jadis exploitées par les Romains, et encore très productives ; on doit ajouter le village ûeBulum, remarquable par ses basaltes d'une forme extraordinaire.
Variiei.y (Gredischtje ou Gredistye) , village dans la grande vallée de Hatszeg dans le comitat de Hunyad, situé sur l'emplacement de Zarmizegethusa , capitale des anciens Daces sur lequel plus tard les Romains bâtirent Ulpia Trajana. Dans ses environs on trouve plusieurs antiquités romaines; on y a découvert dernièrement
les débris d'un amphithéâtre, beaucoup de pierres avec des inscriptions romaines et une grande quantité de médailles d'or. En 1823 , en bâtissant une auberge sur les terres de M. de Nopcsa, on découvrit les restes d'un bâtiment romain ; le pavé de deux de ses chambres était en mosaïque représentant des sujets empruntés à la mythologie grecque.
Thorenburg (Thorda) , importante par ses riches mines de sel; pop. 7000 âmes. Maros-Vasarhely (Neumarkt), par son tribunal d'appel (Gerichtstafel), par son gymnase catholique, par son collège réformé, avec un cabinet de minéralogie, et surtout par la belle bibliothèque nationale renfermée dans le plus bel édifice de la ville et léguée parle comte Teleki à sa patrie; pop. 10,000 âmes. Sciioesburg (Segesvar) , par ses manufactures de draps et ses filatures de coton; popul. 6ooo âmes.
Hermannstadt (Nagy-Szeben , Szibie) , chef-lieu du Pays des Saxons ét de toute la Transylvanie sous le rapport financier ,• elle est aussi le siège du commandement-général des Confins Militaires de cette principauté et d'un évêque grec. Ses deux gymnases , son beau musée national , avec de riches collections de tableaux , de médailles , de minéraux et une bibliothèque assez considérable, son industrie variée et son commerce assez étendu, ajoutent à son importance; pop. au-dessus de 18,000 âmes.
Kronstadt (Krùhnen ou Brassow, Braschon) , située à l'extrémité d'une vallée, ville la plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçante de la Transylvanie. C'est le siège d'une société de commerce composée des plus riches négocians grecs, qui tous les ans fait des affaires pour la valeur de 13 à 17 millions de francs. Kronstadt possède un gymnase luthérien, une école normale principale et d'autres établissemens littéraires ; son imprimerie est la plus ancienne de toute la principauté; pop. au-dessus de 25,000 âmes. Bisztriz (Besztercze) , importante par ses toileries, ses tanneries, ses savons et son commerce ; pop. 5000 âmes.
Dans les Confins Militaires on trouve:
Peterwardein , petite ville importante par ses fortifications, et par son pont de bateaux sur le Danube qui la joint à Neusatz en Hongrie-, t'est le siège du commandement-général des Confins Slavons.
Semlin , devenue depuis quelques années très importante par son commerce avec la Turquie; on pourrait même la regarder comme la troisième ville de tous les Pays Hongrois sous le rapport commercial ; pop. au-dessus de 9000 âmes. Karloavitz (Karlovacze) , siège de l'archevêché grec dont relèvent tous les sujets autrichiens attachés à l'église grecque , importante par son commerce et par les établissemens d'instruction que les Grecs possèdent dans cette ville; pop. 6000 habitans. Tittel, par ses chantiers et par son arsenal; dans ce dernier l'on conserve plusieurs objets d'antiquités romaines trouvés dans son territoire, où l'on voit encore les débris des ouvrages élevés par les Romains pour défendre la pointe de la péninsule formée par la Thciss et le Danube; pop. 3000
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âmes. Mebadia , petit bourg d'environ 1400 habitans, remarquable par les fameux bains d'Hercule fréquentes jadis par les Romains et par les débris des constructions élevées par ce peuple, qu'on rencontre encore dans leur voisinage; on y a construit dernièrement des édifices pour la commodité des baigneurs qui y accourent de tous les pays limitrophes et dont le nombre augmente tous les ans-, à quelques milles de distance on voit un bel aqueduc turc près du village de Top le tz.V ancsova , peu loin de la rive gauche du Danube , ville commerçante, avec 9000 habitans. Dansle royaume de Dalmatie on trouve :
Zara, capitale du royaume, siège du tribunal d'appel et d'un archevêché, renommée par son marasquin, et importante par son industrie, sou commerce, ses fortifications et son port; elle possède un séminaire central pour tous les ecclésiastiques delà Dalmatie , un lycée, \m gymnase, un collège, une école d'accouchement et environ 5000 habitans. On doit mentionner dans ses environs le bel établissement agricole de M. le docteur Horace Pinelli , surtout à cause de la belle soie qu'on y file. Nona , très petite ville , ancienne , remarquable par le vaste établissement agricole fondé par Man l'rin, pour y cultiver en grand le tabac ; il coûta plusieurs millions de francs à son fondateur tant pour l'achat des terres que par les nombreux édifices qu'il y a élevés. Obrovazzo , gros village sur la Zermagna, qui acquiert une grande importance par la superbe route que l'empereur vient d'y faire ouvrir pour faciliter la communication entre la Dalmatie et les Confins Militaires. Les difficultés qu'il a fallu vaincre , le grand nombre de mines et les grands ouvrages qu'a nécessités sa construction , doivent la faire ranger , à côté des routes du Splugen et du Simplon. C'est surtout dans l'épouvantable passage du Pragh, sur le dos même du Vellebit, qu'on admire les étonnans travaux que le génie et la hardiesse de l'homme ont opposés à la nature. De longues et fortes cordes soutenaient les ouvriers au - dessus d'abimes profonds; et dans la seule année 1832 on a fait sauter 41,215 mines. La longueur de cette route est de 12,000 klafter, et son point culminant est à 3184 pieds au-dessus du niveau delà mer Adriatique. Sebemco, près de la Kerka, petite ville d'environ 3000 âmes , avec un port , un évèché catholique et un évèché gr^c , importante par ses pêèheries et remarquable par la beauté de sa situation , par la hardiesse du toit de sa cathédrale formé de larges dalles de marbre , par le fort St-Nicolas, ouvrage de San-Micheli , par son ancienne civilisation et parle voisinage de la magnifique cascade de la Kerka, une des plus belles de l'Europe. Trau, très petite ville, dans une des plus belles situations de la Dalmatie et dans un de ses cantons les mieux cultivés; on doit mentionner le jardin de MM. Garagnin, regardé comme le premier établissement de ce genre de cette province.
Spalatro, la plus commerçante et la plus peuplée des villes de la Dalmatie, naguère encore siège d'un archevêché , et aujourd'hui d'un simple évèché, avec un port et environ 8000 habitans. L'en-
ceinte delà ville proprement dite, correspond aux murs du magnifique palais bâti par Dioclétien -, lorsque après avoir abdiqué l'empire il choisit celte partie de la Dalmatie pour sa retraite qu'il décora de plusieurs édifices dignes de la grandeur romaine. C'est en grande partie des immenses débris de ce palais ctde ses vastes dépendances qu'est sortie la ville moderne de Spalatro. Tout près on voit les ruines de Sa Ion e , détruite au vu" siècle par les barbares. L'œil y distingue autant de vignes qu'il y a eu autrefois de maisons , et les murs à demi écrtfufês de ces maisons leur servent de clôture. La vigne jette souvent ses racines à vers un pavé mosaïque composé de marbres pr cieux. Chaque jour on y découvre des médailles, des ornemens d'or, des ustensiles de ménage, des vases d'onyx et autres objets curieux. L'empereur ayant visité ces ruines en 1815 destina des fonds à des fouilles qu'on y devait faire sous la direction du savant professeur Lanza , et ordonna la formation d'un musée pour recevoir les objets qui pouvaient être découverts. On a déjà déblayé une portion de l'emplacement de l'antique Salone. Parmi les décombres on vient de découvrir une fort belle tête de Junon, en marbre, plusieurs pierres portant des inscriptions et une foule d'ob^ jets divers, tels que de petites chaînes et des anneaux en or, des pierres gravées, des flacons de cristal pour contenir des essences, des miroirs et des encriers métalliques; ces derniers contiennent encore l'encre à l'état de dessiccation. Les restes les plus remarquables du palais de Dioclétien qui subsistent encore sont: les murailles dont nous avons déjà parlé et qui sont d'une épaisseur prodigieuse ; un portique soutenu par des colonnes en granit, à l'entrée duquel est placé un sphinx en syénite : dans cet édifice on a établi le café des nobles-, trois belles portes d'une grande solidité ; le temple de Jupiter qu'un archevêque, dans le vne siècle, a changé en une église en y ajoutant un beau clocher ; le vestibule avec sa colonade , elle temple d'Esculape , qui sert aujourd'hui de baptistère; les ruines de Vaqueduc de Dioctétien construit avec des pierres de taille énormes, et les ruines d'un autre vaste bâtiment situé entre le palais et une grande muraille percée de plusieurs fenêtres. Outre le musée déjà indiqué, Spalatro possède un gymnase et un institut philosophique particulier. Le fort de C lis sa, situé dans ses environs, défend le passage des montagnes, et forme la plus grande défense terrestre de cette ville, qui est l'entrepôt du commerce entre la Bosnie et la Dalmatie. Nous nommerons encore Knin et Sign, à cause de leurs fortifications; etOpus, forteresse surla Narenta , remarquable parles immenses marais de son voisinage qui rendent l'air malsain et qui pourraient devenir des campagnes d'une grande fertilité en les desséchant.
Raguse (Dubrownik), naguère capitale de la république aristocratique de ce nom , était dès et moyen âge un foyer de civilisation , d'industrie de commerce dans ces contrées encore si arriérées sous ces trois rapports. Sa marine marchande qui avant l'occupation franç/iisc comptait 303 navires de long cours était réduite à 80
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en 1814 ; quoiqu'elle se soit un peu relevée sousla domination autrichienne elle est bien loin encore décompter les 300 vaisseaux que des géographes naturalistes lui accordent aujourd'hui. Le commerce de Raguse est assez étendu; son industrie consiste principalement dans là fabrication du savon et la construction des vaisseaux. Cette ville n'est plus que le siège d'un évèché , quoique de volumineuses géographies publiées en 1833 lui conservent encore son siège archiépiscopal supprimé trois ans auparavant; elle a un gymnaseet quelques autres établissem ns littéraires; ses fortifications sont importantes et sa population s'élève à près de cooo âmes. Dans ses environs se trouve le beau port de Gravosa environné de plusieurs villages dans une position délicieuse, avec un beau chantier et plusieurs maisonsde campagne appartenantaux principaux habitans de Raguse. Cattaro , siège d'un évèché, très petite ville, d'environ 3000 âmes, mais importante par son beau port , ses vastes casernes, son commerce maritime et ses fortifications qui embrassent les hauteurs environnantes. Selon le savant auteur de la Stalistica délia Daimazia, le petit canton des Bouches du Cattaro, en 1805, ne comptait pas moins de 399 navires de long cours et 290 de cabotage, nombre immense , dit M. le conseiller de Brodmann, quand on pense à la petite population qui devait fournir les équipages de tous ces navires. Les Bocchesi, continue cet habile administrateur, sont regardés avec les Raguséens comme les meilleurs matelots de toute l'Adriatique pour les voyages de long cours. Dans les nombreuses îles qui longent la i.ôte de la Dalmatie, il n'y a que de très petites villes. Voici les iles et les lieux que notre cadre nous permet d'indiquer. Paco, une des plus grandes iles de la Dalmatie , remarquable par ses nombreuses et profondes coupures , et importante par ses vastes salines situées dans le voisinage de Pago, qui en est le chef-lieu. Arbe , importante par ses bois de construction-, son diocèse vient
d'êlre réuni à celui de Veglia. Isola Grossa, riche en vins , huile et sel , mais dépourvue d'eau. Coronata , dont le fromage passe pour le meilleur de la Dalmatie. Solta , où l'on recueille du miel excellent. Bua, riche en asphalte. Brazza, une des plus importantes par l'étendue, la population et les vins qu'elle produit. Miln a , petite? ville avec des chantiers où l'on construit beaucoup de navires. Lésina (Phasos) , regardée comme la plus grande de toutes; Lésina, petite ville épiscopale, avec un port, en est le chef-lieu. Ciirzola , où l'on construit beaucoup de navires ; le diocèse de Curzola vient d'être réuni à celui de Raguse. Lissa , avec de beaux ports et d'importantes fortifications -, on pourrait l'appeler la Malte de 1'Jdriatique ; dans ses parages on fait une pèche très riche. Meleda, dont la population n'arrive pas à un millier d'âmes , est remarquable par les précipices qu'elle offre eu forme d'entonnoirs et parles détonnations souterraines qui s'y font entendre ; le gouvernement autrichien envoya une commission scientifique pour examiner ce phénomène, qui en 1823 et 1824 avait jeté l'alarme parmi les insulaires. Lagosta, beaucoup plus petite que Meleda , mais presque trois fois plus peuplée, est remarquable par sa grotte , par ses prétendues inscriptions phéniciennes et par ses remparts naturels. possessions. L'empire d'Autriche n'a ni colonies ni possessions hors de ses confins; mais plusieurs princes de la maison d'Autriche possèdent des étals en Italie. Ces princes sont : le grand-duc de Toscane, la duchesse de Parme et le duc de Modèle. Nous avons vu à l'article forteresses les places dans lesquelles cet empire a le droit de mettre garnison. Il faut aussi ajouter que l'empereur est, avec le roi de Prusse et l'empereur de Russie, protecteur de la république de Cracovie.
Les pays dont se compose cet état ne sont pas contigus. En négligeant la principauté de Neufchàtel et quelques petits districts isolés dans la Saxe, ils forment deux grandes masses distinctes et très inégales qu'on pourrait appeler Partie Orientale ou Pays à l'est du Weser , et Partie Occidentale ou Pays à l'ouest du Weser. Les possessions des maisons de Brunswick, de Hesse , de Waldeck, de Lippe et de Nassau forment cette séparation. Les pays possédés par la maison d'Anhaltet une partie de ceux de la maison de Schwarzbourg sont au contraire entièrement enclavés dans la partie orien-
tale , mais n'y forment qu'une interruption pour ainsi dire imperceptible. Nous croyons indispensable d'appeler l'attention du lecteur sur cette circonstance topographique particulière à cet état, afin qu'il puisse comprendre plus facilement les détails donnés dans les différens articles qui la concernent.
position astronomique. Longitude orientale ( de la Partie Orientale et Occidentale ensemble ), entre 3° 30' et 20° 30'. Latitude, entre 49° et 56°.
dimensions. Plus grande longueur des deux masses ensemble. Depuis l'extrémité orientale de la Prusse dans le gou-
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vernement de Gumbinnen près de Schirwind jusqu'à Saarlouis dans la province Rhénane , 690 milles. Plus grande longueur de la partie orientale seulement.
Depuis la rive gauche du Szerzuppe, affluent gauche du Niémen dans le gouvernement de Gumbinnen, jusqu'à la rive droite de la Werra , affluent du Weser, au sud-ouest de Heiîigenstadt dans le gouvernement d'Erfurt, 609 milles. Plus grande largeurde la partie orientale seulement. Depuis la rive gauche de l'Oder surla frontière de la Silésie-Autrichiennc jusqu'à la Baltique près de Cœslin,272 milles.
gonfzns. De la partie orientale. Au nord, les grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et Mecklembourg-Strelitz , et la Baltique. A Vest, l'empire Russe, le royaume de Pologne et la république de Cracovie. Au sud, le royaume de Pologne , l'empire Autrichien (Silésie, Bohême) et les possessions de la maison de Saxe. A Y ouest, le royaume de Hanovre elle duché de Brunswick.
De la partie occidentale, kwnord, le royaume des Pays-Bas ou de Hollande et les royaumes de Belgique et de Hanovre. AYest, le royaume de Hanovre, les possessions des maisons de Lippe, de Waîdeck, de Hesse et de Nassau. Au sud, la monarchie Française, la petite enclave dépendant d'Oldenbourg , et !e cercle bavarois du Rhin. A Youest, la monarchie Hollandaise.
pays. La monarchie Prussienne comprend actuellement les payssuivans : dans le cercle de la Haute -Saxe , la Marche ou électoral de Brandebourg; la Poméranie, y compris la partie occidentale qui, avec l'île de Rùgen, appartint à la Suède jusqu'en 1814 ; les cercles de Wittenberg, de Naumbourg, de Thuringe, de Querfurt, partie de ceux de Misnie etMersebourget quelques fractions de celui de Leipzig avec leurs enclaves respectives hors de leurs confins, entre autres avec Shula, pays appartenant autrefois à l'électorat et au royaume de Saxe ; le pays d'Erfurt, le Haut-Eichsfeld et Treffurt, dépendant auparavant de l'électorat de Mayence ; les villes impériales de Mlilhausen et Nordhausen. Dans le cercle de la Basse- Saxe , le duché de Magdebourg et la principauté de Halberstadt. Dans \e cercle de Westphalie , les évêchés de Paderborn et de Corvey , la plus grande partie de -celui de Munster, et partie de celui de
Liège ; le duché de Westphalie dépendant autrefois de l'électorat de Cologne, et pi us tard du grand-duché de Hesse ; les duchés ci-devant bavarois de Juliers et Berg av^c leurs dépendances ; le duché de Clèves , la principauté de Minden , les comtés de Ravensberg, Marck, Tecklembourg et partie de celui de Lingen , appartenant depuis long-temps au roi de Prusse ; les abbayes de Werden, Essen , Elten, Erford; une partie des pays ci-devant dépendant de la maison de Nassau-Orange ; les villes impériales de Dortmund et d'Aix-la-Chapelle. Dans le cercle du B as-Rhin, presque tous les électorats de Trêves et de Cologne , une fraction de celui de Mayence, et une petite partie du Bas-Palatinat autrefois possédé par la Bavière. Dans le ce?-cle du Haut-Rhin , quelques petits territoires, entre autres la principauté de Lichtenberg, achetée, en 1834, au duc de Saxe - Cobourg - Gotha , contre une rente perpétuelle de 80,000 écus de Prusse. A tous ces pays il faut encore ajouter les possessions des princes médiatisés, dont les principales sont indiquées dans le tableau des divisions administratives de la monarchie. En outre toute la Basse-Lusace et environ trois cinquièmes de la Haute; presque tout le du ché de Silésie avec le comté de G la tz ; toute la Prusse, savoir YOrientale depuis long-temps possédée par le roi de Prusse, et Y Occidentale séparée plus tard du royaume de Pologne; la partie occidentale de la Grande-Pologne , formant partie du ci-devant royaume de Pologne savoir : le palatinat de Posen et partie de ceux de Culm, de Gnesen et Kalisch; la ville et le territoire de Dantzick , dans la Prusse-Occidentale ; le canton de Saarlouis et quelques autres fractions de la Lorraine en France,- enfin le canton de NeufchâtelAans la confédcrationSuisse.
montagnes. La plus grande partie de cette monarchie est un pays de plaines. On n'y trouve de montagnes que dans la partie méridionale des pays à l'est du Weser et dans les parties moyenne et méridionale de ceux à l'ouest de ce fleuve. On peut les ranger toutes dans le système Hercynio-Carpathientt le Gallo-Francique. Voyez aux pages 85, 98 et 90.
Nous nous bornerons ici à faire observer que le plus haut point de toute la monarchie Prussienne , le Schneekoppe ou Riesenkoppe , ne s'élève qu'à 825 toises ;
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qu'il se trouve sur sa frontière méridionale dans le Rie seïig ebirge , une des chaînes principales du système Hercynto-Carpathien ; que le Broken , point culminant du II arz, autre chaîne dépendant du même système et élevé seulement de 572 toises , est situé à l'extrémité occidentale des pays à l'est du Weser; et que Les Fagnes , point culminant de l' E ife l , élevé de 444 toises , est le plus haut sommet de toute la partie du systè3ie Gallo-Francique, comprise dans les confins de la monarchie Prussienne.
îles. Celles de Riigenvis-h-v'is de Stralsund et A'Usedom et Wollin à l'embouchure de l'Oder , toutes les trois dans la Baltique , sont les seules qui nous paraissent mériter une mention.
lags et lagunes. Peu de pays en ont plus que les deux provinces de Prusse et celle de Poméranie ; mais à l'exception des trois grandes lagunes nommées Kurische- Haff , à l'embouchure du Niémen, Fr&± sche-Haff, aux embouchures du Pregel et de la Vistule , el Stettiner-JIaff h celle de l'Oder , ainsi que des lacs deSpirding et Mauer , dans le gouvernement de Gumbinnen, de Leba , dans celui deCœslinet de quelques autres lacs beaucoup moins étendus , toutes ces masses sont très petites et ne valent pas la peine d'être nommées. Plusieurs diminuent tous les jours par les dessèchemens artificiels , comme le lac Maduc dans le gouvernement de Stettin.
fleuves. Tous les fleuves qui parcourent cet état se rendent ou dans la. mer Baltique ou dans la mer du Nord ; pour éviter les répétitions nous renvoyons à l'article fleuves de la confédération germanique , les détails relatifs aux aflluens des grands fleuves qui traversent les provinces allemandes de la monarchie Prussienne. Voyez à la page 221.
' La MER BALTIQUE reçoit :
Le Memel ou Niémen. Il vient de l'empire Russe , traverse la partie septentrionale de la Prusse-Orientale, baigne Tilsitt, se partage audessous de cette ville dans les deux bras Russe et Gilge , et entre dans le Kuriscbe-Haff.
Le Pregel, formé par l'union de I'Inster. avec I'Angerap dans le gouvernement de Gumbinnen , traverse celui de Kœnigsberg et se jette dans le Friscbe-Haff. Le Pregel passe par Insterburg et Kœnigsberg ; il reçoit à la gauebe VA lie, qui baigne Heilsberg.
La. Vistule (Weicbsel) prend sa source dans l'empire d'Autriche , traverse le royaume de Pologne , les gouvernemens de Maricnwerdcr et de l'autzick , en passant par Tuorn, Culm , Grau-
denz; à Montau elle se divise en deux bras : I'Orientàl nommé Nogat qui se rend dans le Frische-Haff, en baignant Marienburg, et I'Occidental qui continue à porter le nom de Vistule ; ce lui-cise subdivise encore en deux branches, dont l'orientale entre aussi dans le Friscbe-Haff, tandis que l'occidentale passe par Dantzick et audessous de cette ville se jette à Weichselmunde dans la Baltique.
La Stolpe, la Persante et la Rega sont de petits fleuves qui traversent les gouvernemens de Cœslin et de Stettin.
L'Oder, vient de la Silésie-Autrichienne, traverse les provinces de Silésie , de Brandebourg et de Poméranie en passant par Ratibor, Oppeln, Brieg , Breslau , Glogau , Francfort , Kiistrin et Stettin , et au-dessus de cette ville se jette dans la lagune de ce nom. Ses principaux affluens à la droite sont : la W art ha, qui baigne Posen et Landsberg, etYlhna; à la gauche , la Neiss e de Glatz ou Neiss e Supérieure, la IVeistritz, la Kalzb ach qui passe par Liegnitz, le Bober, la Neisse de G'orlilz ou Neisse Inférieure et ïaPeene.
La MER DU NORD reçoit:
L'Elbe qui vient du royaume de Saxe, traverse la province de Saxe , touche celle de Brandebourg . entre dans le royaume de Hanovre, etc., etc., et se jette dans la mer du Nord; sur le territoire prussien elle baigne Torgau , Wittenberg, Magdebourg et TangermUnde. Ses principaux affluens , sur ce même territoire , à la droite sont: YElster-Noir (Schwarzc-Elster) , et le Havel qui passe par Spandau , Potsdam et Brandebourg, et est grossi par la Sprée ; celleci baigne Berlin et Charloltembourg. Les principaux affluens à la gauche sont: la Mulde, la Saale qui baigne Mersebourg et Halle, et est grossie par r/s/fter-i?/ûrtC(Weisse-Elster), YUnstrut(\\x\ passe parMulhausen et reçoit lui-même VUelme, le Wipper Bode.
Le Weser, vient de la Hesse-Electorale , touche l'extrémité du gouvernement de Minden et entre dans le royaume de Hanovre , où il se jette dans la mer du Nord. Dans les limites prussiennes il baigne Minden ; mais il ne reçoit que de petits affluens parmi lesquels le D ieme l et la Werra à la gauche sont les plus importans.
L'Ems, prend sa source dans la province de Westphalie et après l'avoir traversée entre dans le royaume de Hanovre.
Le Rhin vient du grand-duché de Hesse-Darmstadt et du duché de Nassau, traverse les gouvernemens de Coblentz , et de Dusseldorf et entre dans le royaume des Pays-Bas. Dans les limites prussiennes il baigne Coblentz, Bonn, Cologne , Dusseldorf et Wesel. Ses principaux affluens dans ces mêmes limites sont à la droite : le Wied, la Sieg, le Wipper (Wupper) qui baigne Barmen et Elberfeld, laRoer (Ruhr), la L ippe. Ses principaux affluéns à la gauche sont : la Nahe, la Moselle qui passe par Trêves et est grossie par la Sarre.
La Meuse ne touche pas le territoire prussien , mais elle reçoit des affluens qui le traversent,, et parmi lesquels la Roer est le principal.
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Canaux. La lJrusse avait naguère 201 milles de canaux. Celui de Klodnitz, le plus long, n'avait que 28 milles. Le canal de Bromberg joint l Oder à la Vistule parla réunion de leurs affluents, la Bralie et la Netze. Le canal de Finow et celui tiePlauen réunissent l'Oder au Havel, affluent de l'Elbe. Le canal de Frédéric-Guillaume réunit, au-dessus de Francfort, l'Oder avec la Sprée, affluent du Havel. Voyez les canaux des Pays-Bas.
Chemins de fer. Dans la Confédération Germanique et la monarchie Prussienne que nous réunissons à cause du croisement de leurs routes, Berlin est le centre d'où partent 5 chemins, dont 4 traversent la monarchie Prussienne pour joindre d'un côté la mer et pour se rattacher de l'autre aux grands chemins des Etats limitrophes ; ce sont : ceux de Berlin à Hambourg et de Berlin à S tellin. -celui de Berlin à Oppeln par Francfort. Glogau et Breslau, qui doit joindre à Oswieczim, le grand chemin autrichien AeYempei^eur Ferdinand ; enlin celui de Berlin a K'othen par LUckenwald, Wiltenberg et Dessausk Kiïthen il se rattache au grand chemin Prusso-Saxon; ces ( liemins ne sont que commencés, sauf le dernier qui est ouvert, ainsi que celui de Berlin à Postdam, le premier construit dans la monarchie Prussienne. Vient ensuite le grand chemin que nous proposons de nommer Prusso-Saxon , un des plus importans sous le rapport commercial, politique et stratégique ; il va de B-resde à Magdebourg par Oscliatz, Leipzig, Halle, K'othen t'XSclioenbeck;\\ doit joindre le grand chemin autrichien de tienne à Prague. A Leipzig viendra aboutir le chemin Bavaro-Saxon, qui de Nurnberg, en Bavière, passera par Bamberg, llof, Plauen et Altenbourg ; une branche partant de Nurnberg le rattachera à celui û'Augs bourg,qui aboutit à Munich. A Halle, commencera le chemin Prusso-Hessois, dont Cassel sera le centre et qui aboutira à Franc forl-sur-le-Mein, où d'un côté il va à Wiesbaden et à Mayence par le chemin déjà ouvert, de l'autre il ira à Lipstadt en Westphalie. A K'othen vient finir un des grands chemins partant de Berlin; enlin à Magdebourg se rattachera le chemin Prusso-llanovrien, dont le centre sera Hanovre, et qui, par Brunswick, ira aboutir à Minden sur le Weser, où viendront expirer les routes du réseau qui s'étend sur la Prusse Rhénane et la Belgique. 2 autres chemins iront de Hanovre, l'un à Brème, sur le Weser, par Verden, l'autre à Boilzenbourg, sur l'Elbe, par Zelle et LUnebourg, se prolongeant par Schwerin, jusqu'à JVismar, sur la Baltique. Les chemins de Dilsseldorfa Elberfeld, et de Cologne a Aix-la-Chapelle , dans la Prusse Rhénane, ne sont pour ainsi dire que le noyau de la grande ligne, qu'on pourrait nommer chemin PJiénano-Weslphalien ; ce chemin, de Minden sur le Weser, se rattachera à la frontière belge à Verviers en passant par Bielefeld, Lippstadt, Dorlmund, Barmen, Elberfeld, Cologne, Aix-la-Chapelle et Eupen. Nous nommerons encore le grand chemin badois de Mannheim a Bdle,eï passant par Heidelberg, Bruchsal, Caiisruhc et près de Freibourg ; la section de
Mannheim à Heidelberg est déjà ouverte. Le Holstein aura sous peu un chemin qui joindra Alloua ù Kiel sur la Baltique.
ethnographie. Les habitans de cet état appartiennent aux 2 souches suivantes:
Souche Germanique, comprenant ceux des provinces allemandes qui n'appartiennent pas à d'autres souches, et les Allemands des provinces hors l'Allemagne, comme la Prusse Orientale et Occidentale, etc. Ces peuples, les plus nombreux, formentàeux seuls les 5 6 de la population de la monarchie. Souche Slave, à laquelle appartiennent les Polonais et leurs subdivisions . dans le grand-duché de Posen , la Prusse-Occidentale, une partie de la Haule-Silésie et quelques endroits de la Basse, et les Cassubes du gouvernement de Cœslin ; les Sorabes, nommés improprement Wendes, dans la Haute et Basse- Lusace comprises dans le gouvernement de Francfort ; les Lithuaniens , des environs d'Insterburg, Gumbinnen, Pliikallen, Tilsilt, etc., dans le gouvernement de Gumbinnen- les Kures, subdivision des Lettons, habitant le long du Kurische- Nehrung dans le gouvernement de Kœnigsberg. Les Juifs, de la Souche Sémitique et les Français de la Souche Gréco- Latine, ne forment qu'une très petite fraction de la population de cet état. Les Juifs sont en grand nombre dans le gouvernement de Posen , les Français moins nombreux se trouvent tous, à quelques milliers près, sur les frontières ouest et sud de la province du Bas-Rhin et principalement dans les cercles de Bitbourg et de St.-Vith ; ils peuplent aussi le canton de Neufchâtel de la confédération Suisse.
religions. On peut regarder l'Église éuangélique (V. pages 68 et 223) comme la religion de l'état ; les autres y jouissent de la plus grande liberté et de droits presque égaux. Les premiers ecclésiastiquesde Berlin, de Stettin, de Potsdam, ont le tilre d'évêque; celui de Kœnigsberg a été élevé par le roi à la dignité d'archevêque ; nous avons indiqué dans la topographie les résidences des évêques et archevêques catholiques. Le luthérianisme proprement dit et la religion évangélique sont professés par la grande majorité des habilans des provinces de la Prusse Orientale , de Brandebourg, de Poméranie et de Saxe ; le catholicisme , par la grande majorité des habitans des provinces de Westphalie et du Rhin , ainsi que du grand-
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duché de Posen ; Véglise évangélique et le catholicisme se partagent entre eux la population de la Silésie et de la Prusse- Occidentale. Les Juifs, les MennanùeSj les Frères Moraves et autres sont trop peu nombreux pour mériter de figurer dans notre cadre. En ne tenant pas compte de ces petites fractions de la population de cet état, on peut dire que les trois cinquièmes de ses habitans professent la religion évangélique et que les deux autres cinquièmes appartiennent à la catholique.
gouvernement. Par décision du roi régnant, le principe constitutif des états provinciaux s'est établi dans les pays qui forment la monarchie Prussienne , et l'appl ication s'en est faite successivement dans toutes les provinces. C'est pour atteindre ce but que les députés des trois ordres se sont déjà réunis dans plusieurs provinces ; les assemblées auxquelles ils ont donné lieu ont été présidées par un commissaire de la couronne et par un maréchal du prince nommé par le roi. Comme souverain des provinces de Brandebourg, de Poméra-, nie , de Silésie , de Saxe , de Weslphalic , et de la province Rhénane, le roi de Prusse fait partie de la confédération Germanique. Il est aussi avec les empereurs d'Autriche et de Russie prolecteur de la république de Cracovie.
places fortes. Les principales forteresses sont : Kuslrin et Spandau dans le Brandebourg; Glalz , Glogau, Schweiduitz , Neisse , Silberberg et Kosel, en Silésie. Graudenz , Pillau, Thorn, Dantzick avec Weichselmunde en Prusse; Posen, qu'on fortifie actuellement, dans le grand-duché de ce nom ; Colbeî'g et Sletlin en Poméranie ; Magdebourg, Wittenberg , Torgau et Erfurt en Saxe; Minden en Westphalie; Wesel , Cologne , Julicrs, Saarlouis , Coblentz avec Ehrcnbre liste in dans la province Rhénane. Le roi de Prusse a aussi le droit de former une partie de la garnison de Luxembourg , dans le royaume des Pays-Bas , et en commun avec l'empereur d'Autriche, de former une partie de celle de Mayence.
industrie. Plusieurs gouvernemens se distinguent par leur industrie , qui a pris un grand essor depuis la fin du dernier siècle, et surtout depuis quelques années. Les gouvernemens les plus remarquables sous ce rapport sont ceux de Cologne, Dusseldorf, Aix-Ia-Chapcllc , Minden,
Arensberg , Breslau et Licgnitz. Les manufactures de laine et de coton et ensuite celles de toile sont les trois branches principales de l'industrie prussienne ; viennent après les manufactures de soie et celles (d ouvrages en cuivre, fer , lai-r ton et autres articles de quincaillerie. Voici quelques-uns de leurs principaux articles les toiles deHirschberg, Schmiedeberg, Landshut etGreifenberg en Silésie; celles de Bielefeld, Barmen, Elberfeld, Wahrendorf en Westphalie ; les draps fins de Berlin et ceux d'Eupen, Aix-la- Chapelle, Montjoie, Malmedy, Stolberg, Burtscheid, etc., dans le gouvernement d'Aix-la-Chapelle; les sia?noises , nankins, toiles de coton, mouchoirs, bas, futaines et piqués d'Élberfeld , Barmen, Crevelt, Huckeswagen, Bonn et Berlin; les soieries de Berlin, Barmen, Elberfeld, Cologne, Mulheim sur le Rhin, Crevelt, Iserlohn , Schvvelen et Potsdam ; les tanneries de Malmedy et Cologne , MUlhausen, Berlin et Magdebourg; les peausseries de Berlin , Halbersladt , Magdebourg, Kcenigsberg et Dantzick; les maroquins de Berlin, Stettin, Halle, Magdebourg et Halberstadt; les lames de Solingen et Suhl ; les fabriques d'armes d'Essen, Burg, Suhl, Solingen, Potsdam et Spandau; les imporlans et nombreux produits des fabriques de fer de Hagen et ses environs ; les grandes fabriques de faux 'à. Remscheid; N aiguilles à Aliéna,
aiguilles et épingles à Iserlohn , Aixla-Chapelle, Burschcid, Jacobswakl, Hegermuhle et Stolberg dans le Harz ; de cuivre faune à Stolberg près d'Àix-la- Chapeile ; les ouvrages d'or et d'argent de Berlin, Cologne, Breslau et Dantzick ; les verreries de Zcchlin et Warmbrunn ; les glaces de Neustadt sur la Dosse et de Friedrichsthal ; les lustres de Wiesen ; la porcelaine , le bleu de Prusse , les carrosses , les bijoux en fer fondu et les montres de Berlin. Nous ferons aussi observer que Berlin et Halle sont les deux villes principales de la monarchie pour les produits de la librairie.
commerce. Malgré les entraves que doit opposer aux entreprises commerciales le morcellement de la monarchie Prussienne , il y a peu d'états en Europe qui, proportionnellement à leur étendue et à leur population , aient un commerce plus actif et plus important que les états Prussiens. Les principaux articles d'EXPon-
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tatiopï consistent en grains , toiles et fil , draps , zinc, ouvrages en fer , cuivre et laiton , porcelaine , bois de construction, ébénisterie, quincaillerie, aiguilles, armes, bleu de Prusse, tabac, viande salée: vin de la Moselle et du Rhin , liqueurs , eau-de-vie, eau de Cologne, cire, jambons de Wcstphalie, montres, voitures, instrumens de musique et de mathématiques.
Les principaux articles d'iMPORTATiON consistent en or, mercure , étain , sucre, café, thé et autres denrées coloniales, vins de France et de Hongrie, coton, soie, tabac en feuilles.
Les principales villes commerçantes dans l'intérieur sont: Berlin, qui est le centre du commerce de toute la monarchie et le siège de la grande banque nationale ; Elberfeld, qui est le siège de la compagnie rhénane des Indes occidentales et la première place pour le commerce lointain ; Breslau, qui est l'entrepôt du commerce de la Silésie , et Cologne de celui des pays le long du Rhin. Viennent ensuite : Francfort sur l'Oder, Naumùourg, Magdebourg , Erfurt , Nord-
hausen, Mûlhausen, Aix-la-Chapelle, Cable nlz , Saint - Goar , Remscheid , Iserlohn, Soest, Bielefeld, Neuwied, Wesel, Duisbourg , llirschberg en Silésie, Lissa, Fraustadt, Posen et Thorti .
Les principaux ports marchands sont :
Dantzick , Memel , Kœnigsberg avec Pillau , Elbing , Stralsund, Qreifswalde, Stettin avec Swinemiinde , Rû~ genwalde, Wolgast, Colberg et Slolpemûnde.
division. Après l'incorporation de la Prusse-Occidentale à la Prusse-Orienlale, et du grand-duché du Bas-Rhin à la province de Clèves-Berg; après la suppression des gouvernemens de Berlin, de Clèves et de Reichenbach, et celle de plu- Sieurs cercles , changemens qui eurent lieu dans ces dernières années , toute la monarchie Prussienne est actuellement partagée en 8 provinces , divisées en 25 gouvernemens ( Regierungsbezirke ), subdivisés en 328 cercles. Le canton suisse de Neufchàtel n'est compris dans aucune de ces divisions administratives.
Voyez aux pages 205, 208, etc.
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Potsdam Berlin, Slralau , Schôneberg t RUdersdorf Franz'osisch-
Buchholz, Schônhausen, Charloltenburg, Spandau, Oranienburg, Tegel, Kopnick, Straussberg, Potsdam, Brandenburg, Liebenwalde, Rathenau, Trauenbriezen, Luckenw aide , Wrietzen, Neustadi-Eberswaldé , Neu-Ruppin, Freienwalde , Neustadt . Rheinsberg , Perleberg, JVittstock, Havelberg , Prenzlow , Schweat, Templin, Strassburgj Neu-AngermUnde , Belzig, IUUerbock, Dahme.
Francfort. Francfort, Mallrose, Fars te nw aide , Cottbus , Beeskow,
Cressen , Zallichau , KUstrin , Landsberg, Wietze , Friedberg. Soldin , Kônigsberg , Guben , Neuen-Zelle , Sorau, Friedrichslhal. Labben, Luckau.
POMERANIE.
Stettin Stettin, Passewalk t Golnow , Greifenhagen , Treptow
Stargard, Demmin, Anclam, Ukermunde. L'île Usedom avec Swinemiinde , et l'ile Wollin avec Wollin.
Stralsund. Stralsun d, Barth , Greifswalde Wolgast. L'ile Rugen où se
trouve Bergen , Putlbus , le cap Arkona.
Coesiin. Cœslin, Colberg, Neu-Stettin, RUgenwalde , Stolpe.
SILESIE
Breslau Breslau, Altscheitnig , Dyhrnfurt, Neumarkt, Zoblen ,
Sirénien, Ohlau, Namslau, Brieg, Schweidnitz , R.eichenbach, Bielau, Peterswaldau, Munsterberg, Glatz, Silberberg, Frankenstein, Wartha, R.eichenstein, Reinerz, Neurode, Guhrau.Waldenburg ,Altwasser, Salzbrunn, Furstenstein, Albenaorfy Wolfelsaorf. Dans la principauté d'OEls : Oels, Bernstadt, Trebnitz. Dans la seigneurie de Trachenberg, Trachenberg; dans celle deMilitsch, Mililsch.
Liegnitz. Liegnitz, Wahlslatt, Goldberg, Jauer, Hirschberg, Warm-
brunn, Schreibergschau } Landshut, Grils sau t G'orlitz , Lauban , Muskau , Grossglogau , Grilnberg , Neusalz, Bunzlau , LPwenberg , Sorattau , Schmiedeberg , Hennersdorf, lloyerswerda. Dans la principauté de Sagan, Sagan; daos la seigneurie de Beuthen (Nieder-Beuthcn ou Bas-Beullien) , appartenant au vv'mcc de Carolath , Beuthen.
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OrrELN. Oppeln, K'ônigshuld, Malapane, Gleiwitz, Ratibor, Kosel,
Neustadt, Ziilz (Bialy), St-Annaberg, Oberglogau , Kreuzùurg. Dans les principautés et seigneuries de Neisse, Neisse; de Beutlien (Ober-Beutlien ou Haut-Beuthen) , Beuthen, Tarnowitz, Kônigs hutte, Friedrichs hutte ; de Pless , Pless et Shorau;de Jàgerndorf, LeobschUtz.
PRUSSE
Koemgsberg Koenigsberg , Fischhausen, Pillau, Tapiau, JVehlau, Labiau,
Preussisch-Eilau, B ariens te in, Memel, Braunsberg, Frauenburg, Heilsberg, Schmolainen , A Ils le in , Morungen , Preussisch-Hollana, Soldait, Raslenburg.
Gumbinnen. Gumbinnen, Jnsterburg, Lyk , Goldap, Stallupôhnen, Til-
sit, Angerburg, Ragnit.
Damzick. D a n tz ic k (Danzig) , Neufahrwasser, Mande, Ohra , Zoppot,
Jlela,Oliva,Neustadt,Stargard,Pelplin,Elbing,Marienburg.
Marienwerder. Marie n werder, Riesenburg , Culm, Thorn, Graudenz,
SAXE. Konitz, Jastrow.
Magdebourg • . . Magdebocrg , Grossalza, Schônebeck, Barby, Calbe , Slass-
furt, All-Haldensleben , Hundisburg, Neu-Haldensleben , Burg, Halberstadt , Quedli/iburg, Aschersleben , Tangermtlnde, Gardeleben , Oschersleben , Strôbeck , Thaïe, Stendal , Salzwedel. Le territoire du comté médiat de Stolberg- Wernigerede où se IvouscnUVernigerode , Ilsenburg, Schierke.
Mersebourg , M e r s e b u r g , Lulzen, DUrrenberg, Lauchstadt, Zeitz, Kôsen,
Halle, Giebchenslein , Naumburg , P/'orla, Weissenfels , Rosbacli , Mansfeld , Siebigerode , Eisleben , Hettstâdt , Wettin , Lobejun , Langenbogen , Rolhenburg , Sangerhausen , IVUlenberg, Prellin, Eilenburg , DUben, Torga Muckenberg , Lauchhammer. Le territoire médiat des comtés de Slolberg-îslolberg avec Slolberg, et de Stolberg-Rossla , avec Rossla.
Erfd&t Erfurt, Nordhausen, MUlhausen , Suhl , Schleusingen ,
Heiligensladl , Ellrich, Beneckenstein , Langensalza, Trefttrl, Gros s -Somme m ou Sbmmerda.
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Munster Mù'nstfr , Warendorf, Sleinfurl , DUlmen. Les possessions dos
princes médiats de Salm-Horstmar avec Kœsfeld; de Salm-Salm avec Bacholt ; d'Arcnbcrg avec Recklinghausen.
Minden. Mindcn. Jlerford, Bielefeld, Paderborn, Driburg War
burg, llbxter, Coruey.
Arensberg. Arensberg, Iserlohn , Aliéna , Hagen , JJnna , Wilten , Ka
trop (Casti upp; , Schwelm , Dortmund , Borde , Soesl , Wert, llamm , Brilon , Siegen. Les possessions des princes de YY'ilgenstein , où se trouve Berlebourg.
PROVINCE RHÉNANE
Cologne Cologne (Kœln), Deutz , Altenberg , Mahlheim , Brahl ,
Bonn , Poppelsdorf , K'onigswinter, Siegberg, ZUlpich.
D iissELDORF. Dusseldorf, Jœgerdorf ', Neuss , Crefeld , Benrath , Dor-
magen , Mahlheim , Essen , Werden , Wesel , Xanten , Ruhrort , Duisburg , Mors (Meurs) , Geldern , Cleves, Emmerich , Fort de Schenk , Elberfeld , Barmen , Remscheid , Solingen , Lennep.
Coblentz. Cob I e ntz (Coblence), Ehrenbreitstein dans la vallée , Rhense,
Winningen , Wallendar, Bendorf, Sayn , Engers , Andernacli , Tônestein , Laach , Ober et Nieder-Mendig , Boppard , Kreuznach, Sobernheim, Bacharach, Oberwesel , St-Goar , Simmern, Trarbach , Alf, Kochem, Betrich, Mayen, Arweiler, Linz , Unkel , Datte nbe rg , Alsauer, felzlar. Les possessions du prince de Wied-Neuwied , où se trouvent Neuwied et Dierdorf; celles du prince de Salms- Braunfels, avec Braunfels.
Aix-la-Chapelle. Aix-la-Chapelle (Aachen), Borcette (Burscheid), Barden-
berg, Corne lius-MUns ter , Stolberg, Eschweiler , Herzogenrath, Juliers (Jùlich) , DUrren, Eupen (Neau) , Montjoie ( Monlschau) , Ingenbroich (Ingenbruch) , Malmedy, Moresnet, Roggcndorf.
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Trêves.
Trêves (Trier) ■ ? allie n , lgel, Ehrang, Neumagen , WiUïtch, Berncaslel , Priim , Hillesheim , Gerolstein , Saarbrilcken avec St-Jean, Saarlouis , Sulzbach , Fredericksllial , Dullweiler, St-JVendel.
topographie. Berlin , bâtie sur les bords de la Sprée, au milieu d'une plaine sablonneuse. La JSeustadt ou la Ville- Nouvelle, commencée par Frédéric-le- Grand, est .bâtie très régulièrement; son ensemble offre un aspect vraiment imposant. Des rues larges et bien alignées, dont quelques - unes sont éclairées au gaz, un grand nombre d'édifices publics et particuliers magnifiques , plusieurs belles places et une quantité de maisons élégantes justifient la réputation dont elle jouit. Berlin est la capitale de la monarchie , la résidence ordinaire du roi et la résidence d'un évéque évangélique ; elle surpasse toutes les autres villes du royaume pour l'étendue, l'industrie, le commerce et la population ; cette dernière s'élevait à 220,000 âmes en 1826 ; maintenant elle dépasse. 300,000.
Parmi les nombreux édifices qui décorent cette capitale on remarque surtout:
le palais du roi, vaste bâtiment , rangé parmi les plus belles résidences des monarques de l'Europe ; le pal ais de l'université; ceux de V académie royale des sciences, du prince Charles, ci-devant palais des chevaliers de l'ordre de Saint^Jean; le superbe bâtiment du nouveau musée ouvert au public depuis plusieurs années : on y admire surtout les belles galeries de sculptures et des tableaux qui entourent une magnifique rotonde, dont la coupole est fermée par un immense vitrage ; les écuries roy aies ; le théâtre de l'opéra, un des plus vastes de l'Europe, et le nouveau théâtre royal, remarquable surtout par sa magnifique et vaste salle de concert; V arsenal, un des plus vastes établissemens qui existent en ce genre et remarquable aussi par son architecture ; le bâtiment de la bibliothèque royale; le superbe édifice destiné pour Vécole d'artillerie et du génie; le palais de la reine des Pays-Bas; le palais-royal de Monbijou; la bourse; la fonderie royale ; la douane; la nouvelle monnaie; enfin la nouvelle garde royale (Kônigswache), construite sur le plan d'un ancien camp {castru?n)-y vis-àvis on voit les deux statues colossales en marbre des généraux Scharnhorst et Bûlow,Qt\e monument élevé à Blûchcr :
ce dernier est une statue en bronze de 11 pieds de haut posée sur un piédestal élevé de 13. Plusieurs beaux palais appartiennent à des particuliers ; nous citerons ceux des princes Sacken, Hardenberg et Radzivil, et celui du comte de Schulenbourg. Parmi les bâtimens consacrés au culte , on distingue surtout : Yéglise de la garnison , qui est la plus grande de toutes ; V église de Sainte-IIedewige, construite sur le modèle du panthéon de Rome; celle de Sainte- Marie , remarquable par sa tour qui est la plus haute de Berlin; V église dite Friedrichswerd , bâtie en 1821 dans le style gothique avec deux grandes tours et plusieurs petites ; celle de Saùit-Nicolas remarquable par sa haute antiquité etsesornemens gothiques; la cathédrale (Dom), dont les caveaux ont servi de sépulture à plusieurs princes de la maison royale : elle vient d'être restaurée.
Berlin compte vingt-deux places , dont les plus belles sont les suivantes : laplace Guillaume , ornée des statues en marbre des cinq grands capitaines de la guerre de sept ans , savoir : Schwerin , Seidlitz , Keitli,Winterfeld et Ziethen ; la place de la Parade; la place Belle-Alliance, cidevant Rondel ; la place d'Alexandre et celle des Gens d'Armes : cette dernière est la plus grande et une des plus belles; au milieu on a bâti le nouveau théâtre; le Lustgarten , jolie place ornée de la statue du prince Léopold de Dessau. On doit aussi mentionner le Pont- Long ( Lange-Brucke ), orné de la magnifique statue du grand électeur Frédéric- Guillaume ; le beau pont en fer de Frédéric , et celui également en fer nommé Weidendammer-Brûcke , achevé en 1826; la porte de Brandebuî'g, qui par sa forme et son architecture rappelle le propylée d'Athènes et sur laquelle on a replacé le fameux quadrige ; les rues Frédéric, Guillaume et Unter den Len~ den (sous les tilleuls) réputées les plus belles de Berlin : cette dernière , ornée de six rangées de tilleuls est une des plus belles de l'Europe. Devant la porte de Halle on admire sur le Krenzberg le magnifique monument de g\ierve(Ki*iegsde//ff}nahl) élevé en 1820. A l'extrémité des tilleuls,
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entre le château et la porte de Brande- joignent à leur fête annuelle des exj)osibourg, on construit actuellement un mo- lions de fleurs et de fruits et distrinument à la mémoire de Frédéric-le- buent des prix. Les plus belles jusqu'à Grand; c'est une colonne surmontée de présent nous paraissent avoir été celles la statue colossale en fer de ce héros et de Berlin et de Vienne. En 1831 on a semblable à celle de Trajan.On ne doit pas fait la première exposition à Paris dans oublier les quatre jardins d'hiver, qui les tuileries. On pourrait dire que le dans celte saison sont le rendez-vous de la magnifique établissement de MM. Lodbonne compagnie et le plus bel ornement dige à Londres, celui de M. Parmende Berlin. Ce sont de vastes serres ou tierà Enghien dans la Belgique, et le orangeries , chauffées par des poêles jardin botanique tfEdinbourg offrent placés au dehors, et garnies de caisses d'o- une exposition permanente. Berlin est rangers , de myrtes et de plantes de la riche en bibliothèques ; nous nomme- Nouvelle-Hollande ; on y trouve des ta- rons : la bibliothèque royale , une des bles dressées sous le feuillage pour les plus riches et des mieux fournies de rafraîchissemens , des journaux et des l'Europe; la bibliothèque de V académie brochures , des salles de billard , un or- royale des sciences et des beaux-arts ; chestre, un lecteur, un professeur, et sou- celles du bureau de statistique, du Vivent même on y joue la comédie; le soir nistère de la justice, du ministère de
La capitale de la monarchie prussienne étrangères et 23 autres bibliothèques a un grand nombre d'établissemensscien- publiques ou appartenant à des corporatif iques et littéraires parmi lesquels on dis- tions . Nous nommerons ensuite : Yobsertingue : l'université, qui est une des vatoire , le cabinet d'histoire natupremières de l'Europe ; V école militaire; relie, un des plus riches de l'Europe, V académie militaire de chirurgie et surtout pour les oiseaux et les poissons ; de médecine; le séminaire théologigue le jardin botanique, qui est peut-être et philologique ; Y école d artillerie et le plus riche qui existe; le cabinet du génie; celle de minéralogie (Berg- des médailles, la galerie de tableaux werks-Eleven-Institut ) ; le séminaire et de statues au musée , etc. ; le mupour former des missionnaires ; celui sée égyptien formé par le roi régnant -pour les maîtres décote; le collège de en achetant la belle collection que le géné- Louise pour former les institutrices • le ral Minutoli a recueillie dans ses voyages gymnase de Joachim, celui de Fredé- et la collection bien plus considérable rie-Guillaume avec les écoles royales formée en Egypte par M. Passaîacqua ; (Realschulen) et quatre autres; V école cette dernière, très riche en objets relaroy aie vétérinaire, une des plus célèbres tifs aux usages religieux, civils et funéde l'Europe; V école des métiers, celle des raires des anciens Egyptiens, en meubles beaux-arts ;V académie de chant, Vin- et ustensiles de tout genre, est surtout stitut des sourds-muets, etc. , et une remarquable par l'ensemble des objets foule d'autres établissemens d'instruction découverts dans une chambre sépulcrale, publique. Viennent ensuite Y académie où ce jeune voyageur a pénétré le preroyale des sciences; Y académie des mier. Ce tombeau, qui est sans contredit beaux-arts et celles des sciences mé- une des découvertes archéologiques les caniques et d'architecture ( mecha- plus intéressantes qu'on ait faites de nos nische Wissenschaften und Baukunst), jours, se compose de trois grands ceravec les écoles que nous avons déjà men- cueils en bois, concentriques ou emboîtés tionnées;la société d'histoire naturelle, l'un dans l'autre, dont le dernier l'enfercelles de médecine et de chirurgie, mait la momie d'un grand-prêtre. Les de physique, pharmacie et médecine; deux barques, peintes et sculptées en les sociétés philomatique et germani- bois de sycomore, pourvues de tous leurs que; celle de géographie; et la société agrès et surmontées de figurines, troud horticulture, qui malgré sa récente in- vées dans la chambre sépulcrale, sont de stilution a déjà publié 17 volumes de mé- la plus grande importance, parce qu'elles moires. Il est bonde rappeler au lecteur, nous donnent une idée positive de la plus à propos des sociétés botaniques, que ancienne navigation sur le Nil, à l'égard de presque toutes les réunions de ce genre, laquelle on n'avait que des transcriptions
ces jardins sont illuminés.
EUROPE
trop générales ou des peintures et des basreliefs sur les anciens manuscrits et sur les monumens, qui laissaient encore beaucoup à désirer ; ce sont des modèles précieux qui nous retracent fidèlement tous les détails des cérémonies en usage chez les Egyptiens dans un convoi funèbre sur le INil , ainsi que la construction des barques qui servaient à naviguer sur ce lleuve il y a trois mille ans et les manœuvres employées pour les conduire. On doit ajouter que si le musée égyptien de la capitale du Piémont se distingue de tous les autres par ses monumens historiques, et si celui du Louvre mentionné à la page 136, est supérieur aux autres par la richesse des matières, par sa magnifique collection de manuscrits sur papyrus et par quelques morceaux de sculpture d'un intérêt sans égal, tels que le fameux zodiaque de Denderah, le tombeau de Rhamsès IV et la muraille numérique du temple de Karnac, véritable statistique en tableau des revenus de l'Egypte pour trois époques comparées, le musée de Berlin les surpasse tous par le choix des objets relatifs aux usages du peuple égyptien.
Hors de la porte de Brandebourg on trouve d'un côté le Thiergarten qui est pour Berlin ce que sont le Prater pour Vienne et le bois de Boulogne pour Paris ; et de l'autre côté YExercier- Platz , espèce de Cliamp-de-Mars , où les troupes font leurs manœuvres. Plus loin encore dans les environs immédiats et dans un rayon de 20 milles on trouve: Stralau, très petit village de 76 habitans, sur la Sprée, dont la pêche au mois d'août attire un grand nombre de personnes; plusieurs Berlinois y ont des maisons de campagne. Schôneberg, village de 700 babitans, avec nu jardin botanique, une école de jardinage et plusieurs maisons de campagne des Berlinois. Rëdersdorf, village de 450 âmes, important par ses grandes carrières de pierre calcaire et par ses immenses fourneaux à chaux. Potsdam, que nous décrirons plus bas; et Straessberg, petite ville de 3700 âmes, importante par ses nombreuses fabriques de draps et par sa maison d'Invalides. Franzoesisch-Buchiiolz, petit endroit charmant, habité en grande partie par une colonie de Français. Schoeniiausen , avec un château et un jardin du roi. Charlotteneourg , sur la Sprée, petite ville de 5000 âmes , remarquable, par le magnifique palais royal bâti par Frédéric II , et par le beau mausolée élevé dans ses jardins en l'honneur de la reine Louise. Spandau , forteresse importante , au confluent de la Sprée avec le Havel ; pop. 7000 âmes. Oranienbourg , sur le Havel, remarquable par sa maison d'orphelins et sa grande fabrique d'acide sulfurique. Tegel, par la belle maison de campagne des barons Alexandre et
Guillaume de Humboldt. Koepnik , sur une île de la Sprée, avec un château, un beau jardin et environ 2000 babitans.
Potsdoi, sur le Havel, chef-lieu du gouvernement; c'est la seconde résidence royale; on pourrait l'appeler le Versailles de la Prusse , par l'imposante beauté des façades dé ses maisons , par son magnifique château royal et par plusieurs autres constructions remarquables. Nous citerons au moins : Y hôtelde-ville; la maison des exercices (Reit-und-Exercierhaus) ; V hôtel des invalides; le casino, bâti dans le style grec ; le théâtre; la maison des cadets et les deux magnifiques ponts en fer. Cette ville se distingue aussi par son industrie variée et par ses établissemens littéraires; on doit nommer surtout : le gymnase; le séminaire pour les maîtres d'école ; IVcole d'industrie ; celle de jardinage avec une pépinière des plantes indigènes ; la société économique de la Marche, avec une bibliothèque et une collection de modèles. On porte actuellement sa population au-dessus de 32,000 âmes , nombre dans lequel sont compris les militaires , comme dans l'estimation de la population de toutes les autres villes de la monarchie.
Dans ses environs immédiats on trouve : le château de Sans-Souci, séjour favori de Frédéric -le-Grand ; le Palais-NeufÇRùue- Pallast) et le Palais de Marbre; ces trois maisons royales ainsi que le jardin doivent fixer l'attention particulière du voyageur: dans celui de Marbre qu'on regarde comme le plus beau , on voit une salle immense tapissée de toute sorte de coquillages. Pfauen Inse l (l'île des Paons) est remarquable par la belle maison royale de plaisance , séjour favori de feu la reine Louise ; lesenvirons«du lac où cette île est située offrent un cdup-d'œil superbe; c'est une véritable oasis au milieu des sables de la Marche.
Klein-Glienike , petit village remarquable par son pont sur le Havel et par la belle maison de plaisance du prince Charles de Prusse.
On doit citer encore : Brandebourg, troisième ville du gouvernement de Postdam. Perleberg. Rathenau , petite ville, près du Havel, avec un gymnase et 5600 babitans. Trauknbriezen, avec 4200. Luckenwalde, avec 4600 et de nombreuses fabriques de drap. Wrietzen, sur le Vieil-Oder, avec 5300 babitans. Dans ses environs est situé le village de Môgelin. remarquable par le célèbre institut d'économie ruraie fondé par Thaercu 1804 et continué après sa mort par son fils et par le professeur Kôrte. On le regarde justement comme le plus ancien et un des plus importans de l'Europe. C'est à
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l'instar de cetle célèbre école d'agriculture , instituée d'abord à Celle dans le royaume de Hanovre , que l'on vit naître l'institut de M. Fellenberg à Hofwyll près de Berne , celui de Hohcnheim près de Stuttgard , les écoles de Schleisshehn dans les environs de Munich et d'Idslein dans le duché de Nassau , ainsi que celle de Tkarandt, près de Dresde, et celle de Tieffurl près de Weimar, à laquelle a succédé celle de Jena, créée dernièrement par le professenr Schulze. Le roi de Prusse, dès l'année 1819, a élevé le bel établissement de M. Thaer au rang d'académie royale d'agriculture. Neustadt- Eberswalde, petite ville de 4200 âmes, florissante par son industrie , par ses eaux minérales et par le canal de Finow qui en est voisin. L'académie royale forestière de Berlin (Konigliche Forst- Académie), à laquelle on a ajouté un institut forestier (Forstlehr-Institut), y a été ■transférée en 1830. Dans ses environs on trouve !une grande forge royale de cuivre et de zincei le (village ù'E germUh le, important par la grande fabrique royale de laiton. Neu-Ruppin , jolie ville industrieuse de 8G00 âmes, sur le lac de Ruppin, avec un gymnase. Freienwalde , avec 3100 habitons , importante par les eaux minérales de son voisinage, et par la grande fabrique d'alun iqu'nn y a établie ; INeustaut dit an der Dosse, par son haras royal, par sa grande verrerie , et par l'établissement métallurgique de Hohenofen situé dans son voisinage : on y sépare l'argent du cuivre; Neustadt n'a que 846 habitans. Wittstock , sur la Dosse , avec de nombreuses manufactures de drap , et 4700 habitans. Dans ses environs on trouve Zechlin , petit bourg de 400 âmes, avec une verrerie renommée par la beauté de ses produits. Prenzlow, près de l'Ucker, avec un gymnase 3 un établissement de bains à vapeur et 8800 habitans. Iutterbock, avec plusieurs fabriques de toile et 4L00 habitans.
Francfort , sur l'Oder , belle ville , de médiocre étendue , chef-lieu du gouvernement de Francfort et siège du tribunal d'appel. Son industrie et son commerce florissans sont favorisés par trois foires et par les canaux qui font communiquer l'Oder avec la Vistule et l'Elbe. Francfort compte 22,000 habitans. Elle possède un gymnase , un institut pour les sagesfemmes , une société d' économie rurale et une grande maison de correction et de travaux forcés. On doit nommer dans ses environs un bel établissement de bains près de la source minérale découverte en 1821.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du g ouv er ne ment de Franc fort sont: Fùrstenwalde, sur la Sprée , petite ville de 4300 habitans ; Cottbus , sur le même fleuve, avec un gymnase et 6600; Zullichau, avec un pedagogium et 4700; Landsberg, surleWartha, avec 9000, mi gymnase, une maison de correction et de tra-
vaux forcés, et une pépinière d'arbres fruitiers. Toutes ces petites villes sont remarquables par leur industrie, et surtout parleurs nombreuses fabriques de drap. Dans les environs de Landsberg on trouve Wietze , gros village de lioo âmes , important par sa grande forge et parla quantité d'ouvrages en fer fondu qu'on y fabrique. KUstrin, sur l'Oder, petite ville de 4700 âmes , avec ungymnase, et très importante par ses fortifications. Friedberg, avec 3300; dans ses environs est située la mine de fer et la grande forge royale de Zanzhausen. Guben, sur la Neisse, ville industrieuse, avec un gymnase et 7300 habitans. Konigsberg, avec un gymnase } une belle église et 4200 âmes; Sorau, avec 4400; etLijBBEN, avec 3900 . sont de petites villes importantes par leur industrie. Zuckau, avec un gymnase, une maison de correction et 3100 habitans ; elle a été la capitale de la Lusace.
Stettin, sur l'Oder, assez jolie ville, place forte , capitale de la province de Poméranie, chef-lieu du gouvernement de Stettin et siège de son tribunal d'appel. Le château royal et V hôtel des Etats ( Landschafthaus ) avec une bibliothèque considérable sont ses principaux édifices. Stettin se distingue par son industrie et surtout par son commerce ; nous avons déjà vu qu'elle est une des premières places maritimes de la monarchie. Parmi ses établissemens publics on doit nommer le gymnase avec une bibliothèque et un observatoire ; le séminaire pour les maîtres d'école; V école supérieure (Seminarium fur hô'here Schulen) ; Y école de navigation , la société d'histoire et d'antiquités de la Poméranie et la bibliothèque dans l'hôtel des Etats. Sa population actuelle dépasse 32,ooo âmes.
Dans les environs immédiats, et dans un rayon de 23 milles, on trouve : Damm (Alt-Damm), petite ville de 2400 habitans , importante par ses fortifications, qui entrent dans le système de celles de Stettin. Golnow, avec plusieurs fabriques de drap et 3600 habitans. Stargard ,• surl'lhna, avec un gymnase etoooo habitans, qui se distinguent par leur industrie variée. Passewalk , sur l'Ucker, petite ville assez commerçante , avec 4600 habitans.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Stettin sont : Anclam, sur la Pcene , petite ville d'environ 6000 âmes, importante par son commerce maritime. Demmin, avec 4200 habitans , Greifenhagen , avec 4300 , et Treptow, avec autant, se distinguent par leur industrie. Swinemunde, sur l'île d'Usedom, est une jolie petite ville de 3600 habitans , avec une belle église , florissante par son commerce et par ses bains de mer très fréquentés ; on y construit des navires marchands -, son port, qui dernièrement a été beaucoup amélioré et agrandi , est regardé comme le port de Stettin.
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Stralsuhd, chef-lieu du gouvernement de ce nom, et autrefois de la Poméranie Suédoise , place forte , industrieuse et commerçante, située sur le détroit de Gellen qui la sépare de Pile de Riigen ; elle ne tient au continent que par des ponts. \J église de Marie , le gymnase avec une bibliothèque et un médailler, les bains de mer, le bateau à vapeur , qui fait régulièrement le trajet de Stralsund à Ystadt en Suède et vice versâ , les chantiers et le port doivent être mentionnés. Pop. 17,000 âmes.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Stralsund sont :
Greifswalde, petite ville de 8000 habitans, assez commerçante. L 'université , avec une riche bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle, un jardin botanique, un observatoire et autres établissemens qui en dépendent ; le gymnase, le séminale pour les maîtres d'école, sont ses principaux établissemens littéraires. Wolgast, avec un port et 4000 habitans; et Barth, avec 38oo. Dans Vile de R ilgen, la plus grande des îles appartenant à l'Allemagne, nous nommerons:
Bergen, petite ville de 2400 habitans; Puttbus, beauchâteau appartenantau prince de Puttbus, remarquable par sa collection d'antiquités nationales, de vases étrusques , et par sa galerie de tableaux. Arkona , pointe la plus septentrionale de l'Allemagne, près de laquelle s'élève un beau phare ; on y voit encore les restes des murailles de l'ancienne forteresse slave, dont ce cap conserve le nom.
Le gouvernement de Cœslin n'a que de petites villes; nous nommerons les suivantes, qui en sont les plus remarquables : Coeslin ( Kbslin ), petite ville de presque 6000 âmes , assez bien bâtie et industrieuse, chef-lieu du gouvernement; elle a un gymnase , un séminaire pour les maîtres d'école , et la société économique de la Poméranie. Colberg , place forte et commerçante située sur la Persante, peu loin de son'embouchure dans la Baltique , qui y forme un port ; elle possède une saline , et compte près de cooo habitans. RiiGENWALDE , avec un port et 3200 habitans ; Stolpe , avec un port, et presque 6000 habitans qui se distinguent par leur industrie et font un commerce assez étendu.
Breslau , au confluent de l'Ohlau avec l'Oder, ville très marchande et industrieuse , capitale de la province de Silésie et du gouvernement de son nom, siège du tribunal d'appel de ce dernier , ainsi que d'un évéché catholique. Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : Yuniversité avec sa riche bibliothèque , le musée, Y observatoire, le jardin botanique, V amphithéâtre d'anatomie , les cabinets de médailles , de tableaux et d anti-
quités , V école des beaux-arts , d architecture et des métiers ( Kunst- Bau und Handwerksschule ) ; celles de sourds-muets , de chirurgie, accouchement; les deux séminaires poulies maîtres d'école , et les quatre gymnases, la société pour V instruction nationale (fiir vaterlœndische Kultur), la société d'histoire et d'antiquités de la Silésie, la société des artistes et la société philomatique ; on doit ajouter que la société nomade des naturalistes allemands y a tenu sa séance annuelle en 1833. Parmi les édifices les plus remarquables qui décorent Breslau , on doit nommer la cathédrale , d'une architecture gothique aussi hardie que simple ; la belle église de Notre-Dame , celle de la Croix la ci-devant église des Jésuites ;
Y église évangélique de Ste-Elisabeth , avec sa tour élevée et' son énorme cloche ; les superbes bàtimens du ci-devant couvent des Augustins ; l'élégant palais de Schœnborn , autrefois Halzfeld ; le palais épiscopal , le château royal , Y hôtel du gouvernement , Y hôtel-de-ville, Yuniversité , la douane, la bourse ,
Y hôtel de la monnaie. Parmi ses places on doit nommer celle de Trauenzien, avec la statue de ce général , et celle de Bliicher, autrefois dite Salzring , sur laquelle on voit le monument en bronze élevé à ce guerrier. Ses plus belles rues sont celles d'A Ibrecht dans la ville et de Friedrich-Wilhelm dans les faubourgs.
Breslau jouit du titre officiel de troisième capitale de la monarchie ; elle est réellement la seconde sous tous les rapports ; sa population dépasse aujourd'hui 90,000 âmes.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de 26 milles on trouve : Altscheitnig , sur l'Oder, petit village de 323 âmes, avec un beau jardin ; c'est un lieu de plaisir pour les habitans de Breslau. Dyhrneurt , petit bourg de 1200 âmes , avec une célèbre typographie juive , une fonderie de caractères et un beau parc. Neumarkt , petite ville de 3200 habitans. Zopten , avec 1300 et un sanctuaire ; tout près s'élève en forme de cône le Zobtenberg , sur le sommet duquel on a construit une chapelle visitée par un grand nombre de pèlerins. Strehlen , avec 3400 habitans. Ohlac, avec 3700 et Namslau , avec 3500. se distinguent par leur industrie. Brieg , sur r Oder, avec 11,000 habitans , fleurit par ses fabriques et par son commerce ; l'église de St-Nicolas est remarquable surtout par de grandes et belles orgues. Oels, petite ville de 5300 âmes, capitale de la principauté d'Oels, appartenant au
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duc de Brunswick ; elle a un gymnase célèbre, et un beau château ducal, avec une bibliothèque assez riche. Trebisitz , avec 3600 habitans, et une belle église , appartenant au ci-devant monastère de l'ordre de Citeaux. Plus loin, mais toujours dans le rayon et vers le sud-sud-ouest on trouve : Schweidnitz , sur la Weistritz , place forte , ville assez industrieuse , située dans un des /dus beaux cantons de la Silésie; elle a un gymnase,un théâtre etplusde9000âmes;lafowrde son église catholique paroissiale passe pour être la plus haute de toute la province après celle de Ste- Elisabeth à Breslau. Reichenbach, avec une école de dessin pour les ouvriers et 4300 habitans. Dans ses environs on voit B ielau (Langen-Bielau), regardé comme le plus grand village de la monarchie Prussienne , et renommé par l'industrie de ses habitans, qui montent au-delà de 8000. Pe te rsw aldau, autre grand village, non moins industrieux, en compte 4200.
Les autres villes les plus remarquables du gouvernement de Breslau sont Munsterberg , petite ville de 3300 âmes , avec des bains sulfureux ; Glatz , sur la Neisse , place forte , avec un gymnase et 6400 habitans sans les militaires. Dans un rayon de 9 milles on trouve : S ilberberg, petite ville d'un millier d'habitans, près de laquelle s'élève, au sommet d'une montagne, la célèbre forteresse de SU berberg s dont tous les ouvrages sont taillés dans le roc; elle a trois rangs de casemates et peut contenir 5000 hommes. Fra nkenstein, avec 5500 habitans, qui se distinguent par leur industrie. W art ha, dont la population n'arrive pas àDooàmes, est remarquable par son église de Ste-Marie , sanctuairevisité annuellement par un grand nombre de pèlerins. Re iche nste in , située au pied du Jauersberg , est importante par sa riche mine d'arsenic ; sa population n'arrive pas à 1500 âmes. Reinerz en a 2100, des eaux minérales et une grande forge. Neurode compte 4500 âmes et possède plusieurs fabriques. Nous nommerons encore du côté de Schweidnitz: Walde.nburo , jolie petite ville de 2100 habitans , avec des mines de houille. Salzbrunn , avec 1700 ; et Altwasser avec 1500, gros villages importans par leurs eaux minérales et leurs mines de houille.
Liegnitz, au confluent du Schwarzwald avec la Katzbaeh, ville assez industrieuse et commerçante, chef-lieu du gouvernement de Liegnitz , avec un gymnase /un collège royal avec une bibliothèque et des collections scientifiques. Sa population s'élève à 11,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, renommés par leur belle culture et par les abondans produits de leur jardinage et dans un rayon de 12 milles, on trouve: Waiilstatt , village de 350 habitans , remarquable parla bataille donnée parles Tataresen 1241, et parla victoire que le maréchal Blucher y remporta en 1813 ; un monument érigé dans le village voisin d'Eichho Iz, transmetà la postérité cet événement. Goedberg , ville de Cloo habitans ,
importante surtout par ses nombreuses fabriques de drap. Jauer, avec 5400, possède la société patriotique d'économie de la principauté de Schweidnitz et Jauer.
Les autres lieux et villes les plus remarquables du gouvernement de Liegnitz sont:
Hirschberg, jolie petite ville , près du Bober, florissante par son industrie et son commerce ; elle a un gymnase et presque 7000 habitans ; son église évangélique a une des plus grandes orgues de l'Allemagne. Dans ses environs et dans un rayon de 8 milles on trouve : Warmbrunn, petit bourg de 1900 habitans , dont un grand nombre sont employés à polir le verre et les pierres; ses bains chauds sont très fréquentés. Schreibergschau, regardé comme le village le plus étendu de la monarchie , à cause de la position isolée de presque toutes ses maisons-, ses habitans , au nombre de 2200 , se distinguent par leur adresse à polir le verre et à confectionner des instrumens de musique -, le Rabenstein, rocher très élevé , la cascade du Zacken et du Kocher, et la Quekerschaale, rocher pesant 200 quintaux, qui reste immobile sur une base de 2 pieds carrés, sont des curiosités naturelles qu'on trouve dans les environs de Schreibergschau.
Landshut , près du Bober, petite ville industrieuse et assez commerçante , avec 3500 habitans; dans ses environs est situé Grttssau, ci-devant abbaye de l'ordre de Citeaux, avec deux belles églises. Gorlitz, sur la Neisse, ville industrieuse et assez commerçante , avec 11,000 habitans; parmi ses établissemens scientifiques et littéraires on doit nommer : le gymnase, la société des sciences de la Haute-Lusace , divisée en deux classes :1a physique et l'historique; elle possède une riche bibliothèque , et des collections d'antiquités , de gravures , d'histoire naturelle, et un médailler -, elle publie un journal -, la société d'histoire naturelle, qui n'est peutêtre qu'une branche de la précédente, avec des collections relatives aux sujets de ses recherches. On ne doit pas oublier l'église de Sl-Pierre et St-Paul, remarquable par ses grandes et belles orgues et par son énorme cloche. Lauban, sur le Queis, avec un gymnase et 5400 habitans; on doit mentionner la belle église de la Ste-Croix , bâtie depuis peu. Muskau, petite ville d'environ 1600 âmes, remarquable par le château, avec un beau parc du prince de Puck 1er; la société des Abeilles de la Haute-Lusace , et la grande fabrique d'alun située dans son voisinage. Gross- Glogau, sur l'Oder, ville forte et commerçante, avec deux gymnases , une société pour* l'histoire de Glogau, et 11,000 habitans, sans les militaires ; avec ces derniers sa population s'élève à 15,000 âmes. Grunberg , ville de plus de 9000 âmes, florissante par son industrie variée, et spécialement par ses nombreuses fabriques de drap. Neusalz, petite ville de 2300 habitans , qui se distinguent par leur industrie. Sagan , près du Bober, capitale de la principauté de Sagan, appartenant à la duchesse de Courlande , mariée avec le comte de Schulenburg; elle a un progymnase , un château ducal avec un beau jardin pittoresque, et 5500 habitans.
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Dans le gouvernement d' Oppeln , qui ne possède que de petites villes, nous nommerons : Oppeln , sur l'Oder, petite ville de 6300 hnbitaus, avec un gymnase y une école pour les sages-femmes ; c'est le chef-lieu du gouvernement. Dans un rayon d'environ 9 milles , on trouve: Kônigshuld, petit village de 260 habitans, important par sa grande fabrique de plusieurs articles en fer fondu et en acier. Malapane, grande forge royale qui fournit annuellement une énorme quantité d'articles en fer J'ondu, ainsi que du fer en barres et à l'état de gueuse. Gleiwitz, petite ville de 5000 habitans, avec un gymnase et une grande fonderie royale qui emploie plusieurs centaines d'ouvriers. En 1826 elle fournit 29,137 quintaux de fer fondu sous toutes les formes, depuis les ponts en fer jusqu'aux bijoux et les travaux les plus fins que l'on parvient à y faire avec ce mêlai. Dans ses environs, on voit la grande forge dite Kreuzburger-HUtte. Ratibor , sur l'Oder, avec un gymnase , et presque 6000 habitans-, Nlustadt , avec 4800. Kosel , sur l'Oder, très petite ville forte, avec 2000 babitans, sans la garnison. Leocschïstz, petite ville de presque 5000 âmes, industrieuse, appartenant au prince de Lichtenstcin; elle a un gymnase et une école des métiers (Handwerksscbule). Neisse , place forte, au confluent de la Biclaavccla Neisse, dans un terrain marécageux, avec un gymnase , une fabrique royale d'armes , plusieurs fabriques de drap et de toile, et au-delà de 10,000 babitans. Pless, chef-lieu de la principauté dePless, appartenant au duc d'Anbalt-Kolhen ; elle a un beau château et 2200 habitans. Beltiien, cheflieu de la seigneurie de ce nom, appartenant au comte de Henkcl de Donnersmark ; elle a 3000 habitans ; il ne faut pas la confondre avec une autre Beuthen située sur l'Oder, dans le gouvernement de Licgnilz. Tarnowitz, avec 2800 habitans et des mines de fer, de calamine, d'argent et de plomb dans son voisinage. Non loin, on trouve KonigshUtte , grande forge où l'on fabrique une grande quantité de fer en gueuse et de zinc. Friedric hs hutte , avec des mines de plomb argentifère.
Posen (Poznan), jadis capitale de la Grande-Pologne et aujourd'hui chef-lieu du grand-duché et du gouvernement de ce nom, ville assez grande et florissante par son commerce ranimé par ses trois foires annuelles, située sur la Wartha , siège de la cour supérieure de justice du grandduché et résidence d'un archevêque qui a le titre de Posen-et-Gnesen. Elle possède un gymnase, une école de métiers , un séminaire pour les maîtres décote , un séminaire pour les prêtres , une école d' accouchement , et d'autres établissemens littéraires. La cathédrale z\V hôtelde-ville sont ses édifices les plus remarquables. Depuis quelque temps on tra-
vaille à ses fortifications pour en faire une place de guerre. Sa population, qui a beaucoup augmenté dans ces dernières années, dépasse actuellement 28,000 âmes.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouverne ment de Posen sont : Meseritz, petite ville de 4000 âmes ; Schwerin, qui en a autant ; Fraustadt , avec 5800 et un gymnase ; Lissa (Polnisch-Lissa), avec 7500 , un gymnase et un château du prince Sulkowsky, auquel cette ville appartient -, Bawitsch, avec 7600 et un gymnase ; toutes ces villes se distinguent par leur industrie variée et par leurs nombreuses manufactures de drap, surtout Fraustadt, Lissa et Rawitsch. Sous ce rapport, on doit aussi nommer Birnbaum, avec 2100 habitans ; Bojanow, avec 2300; Zdwsy, avec 3200 ; Kempen, avec 4800, et Ostrowo, avec 3700; celte dernière appartient au prince Radzivil. Krotoschin , avec 5300 , est le chef-lieu de la principauté de ce nom , appartenant au prince de Thurn et Taxis.
Le gouvernement de Bromberg n'offre que des villes peu considérables-, nous en décrirons les plus importantes : Bromberg, chef-lieu du gouvernement, petite ville située sur la Brahe, au commencement du canal de Bromberg ou de la Nelze-, elle a un gymnase , un séminaire poulies maîtres d'école, et 6500 babitans civils. Schônlanke, très petite ville de 3700 habitans, remplie de fabriques de drap. Gnesne (Gniesno; Gnesen), petite ville de 5600 habilans , mal bâtie , regardée comme la plus ancienne ville de toute la Pologne ; elle donne le litre à l'archevêque qui réside à Posen ; on y lient une foire très renommée. Inowraclaw (lung-Breslau des Allemands), très petite ville industrieuse, avec 3700 habitans, dont plus de la moitié sont juifs.
Koenigsberg, sur le P regel , près de son embouchure, chef-lieu de la Prusse et du gouvernement de son nom, ainsi que du tribunal d'appel. C'est une grande ville avec des rues droites , généralement larges et plusieurs maisons bâties sur pilotis. Parmi ses nombreux établissemens scientifiques et littéraires , nous nommerons : Vuniversité , le jardin botanique , le cabinet d histoire naturelle , V observatoire, qui est un des plus célèbres de l'Europe, la bibliothèque publique de l'université, celle de Wallenroth, les deux gymnases, V école des métiers, le séminaire pour les théologiens et pour les maîtres d'école, Yinslitut des sourds-et-muets , la société royale de littérature allemande , qui s'occupe aussi d'histoire , enfin la société de phy~. sique et d'économie, avec une bibliothèque, une collection de modèles et d'histoire naturelle. Ses plus beaux édifices sont • la salle de spectacle, la bourse,
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Y hôtel-de-ville de Kneiphof , le château avec sa tour très élevée, V arsenal et le salon moscovite , remarquable seulement par son immense étendue. Kœnigsberg fait un commerce considérable et possède une population qui dépasse actuellement 68,000 âmes.
Parmi les lieux remarquables situés dans un rayon de 26 milles , nous nommerons : Fischhausen , petite ville de 1500 habitans. Pillau , située sur une péninsule à l'entrée du Frisch-Haff -, c'est pour ainsi dire \eport de Kœnigsberg , car c'est ici que s'arrêtent les vaisseaux, auxquels le peu de profondeur du Friscli-Haff et du Pregel ne permet pas d'aller jusqu'à Kœnigsberg. Cette circonstance la rend très commerçante, malgré le petit nombre de ses habitans , qufn'arrive pas à 4ooo. On y construit beaucoup de navires marchands. Tapiau , sur le Pregel, petite ville de 3000 âmes ; Wehlau , de 3100; Labiau, de 3300; Preussisch-Eylau, de 2100 : c'est dans son voisinage qu'en 1807 on donna la mémorable bataille qui dura deux jours.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du go uv er ne ment de Kœnigsberg sont: Memel , ville florissante par son industrie et surtout par son commerce, située à l'entrée duCurisch-Haff; elle possède une école d'industrie , une société de musique , plusieurs chantiers, et le phare, le plus beau peut-être de la monarchie prussienne , dont elle est la ville la plus septentrionale. Sa population actuelle atteint presque 10,000 âmes. Braunsberg , sur la Passarge , petite ville de 7300 habitans, assez commerçante; on doit mentionner la faculté théologiqu? et philosophique pour les catholiques (Lyceum Hosianum), le gymnase, le séminaire épiscopal, le collège royal et le séminaire pour les maîtres d'école. Non loin est située la petite ville do Frauenburg, avec environ 2000 habitans; c'est la cathédrale de l'évêque d'Ermeland ; on y voit le tombeau du célèbre Copernic , mort en 1543. Heilsberg, sur l'Aile, petite ville de 4100 habitans, avec un beau château où réside l'évêque d'Ermeland, qui demeure aussi quelque temps dans le château de Se hmolainen, village situé dans ses environs. Moruisgen, très petite ville de 2400 âmes, avec une société économique; c'est la patrie du célèbre Herder. Rastenburg, avec un gymnase et 3800 habitans.
Voici les villes et les lieux les plus remarquables du gouvernement de Gumbinnen:
Gumbinnen , sur la Pissa, petite ville de 6200 âmes, avec un gymnase , une bibliothèque et une école d'accouchement; c'est le chef-lieu du gouvernement. lNSTERBURG.au confluent de l'Angerap et de l'Inster, ville assez industrieuse, avec une école supérieure (Hbhere Stadtschule), et74oo habitans. Lyk, avec un gymnase et 3300 habitans. Tilsit, au confluent de la Tilse avec le Memel, ville industrieuse et assez commerçante, avec un gymnase et environ 12,000 habitans ; c'est dans son enceinte qu'en 1807 on signa le traité de paix entre la France , la Prusse et la Russie.
Dantzick (Danzig des Allemands et
Gdansk des Polonais ) , près de l'embouchure de la Vistule , dans une situation charmante , mais bâtie irrégulièrement et sans goût. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale , V église de Ste- Marie , Y hôtel-de-ville , V arsenal et VArthur-Saal. Parmi ses établissemens scientifiques et littéraires nous citerons : le gymnase académique , et un autre gymnase moins considérable, V institut royal de navigation , X école d'accouchement, celle des arts et de dessin, la société de physique et d histoirenaturelle avec un bel observatoire, la bibliothèque publique et la collection d objets d'art. Le port de Dantzick est le centre des exportations des produits de la Pologne. Cette ville possède plusieurs fabriques, et est maintenant la première place maritime de commerce de la.
monarchie Prussienne et une de ses principales places fortes ; jadis capitale de la république , elle est aujourd'hui le cheflieu d'un vaste gouvernement de son nom. Sa population, qui en 1814 était descendue au-dessous de 40,000 âmes, dépasse à présent 62,000 âmes.
Dans so« environs immédiats, et dans un rayon de 16 milles , on trouve : Neufahrwasser , petit bourg de 1400 habitans; c'est le port de Dantzick; il estdéfendu par la forteresse de MU nde (Weichselmunde). Ohra, beau village de 2700 àmes, situé sur la Radaune; on y voit plusieurs belles maisons de campagne appartenant aux Dantzikois. Zoppot, petit village de 350 habitans, avec un bel établissement de bains de mer Hela, très petite ville de 340 habitans , située à l'extrémité de la péninsule de son nom, et remarquable par le beau phare qu'on y a construit. Oliva, petite ville de 1300 habitans, avec des forges et plusieurs belles maisons de campagne appartenant aux Dantzikois. On doit mentionner la grande et belle église de la ci-devant abbaye de Citeaux.
Les autres lieux les plus remarquables du go uvernement de Dantzick sont : Elbing, assez grande ville située sur l'tlbing , importante par son industrie, et plus encore par son commerce et par sa population , qui dépasse actuellement 20,000 âmes; elle possède un gymnase et quelques chantiers. Marienburg, sur le Nogat, petite ville assez commerçante , avec 5600 habitans, et un séminaire pour les maîtres d'école. On loue beaucoup le magnifique château où résidaient autrefois les grands-maitres de l'ordre Teutonique ; le roi vient de le faire restaurer. Stargard, petite ville de 3000 âmes-, à quelques milles on trouve Pelplin, petit village de 400 habitans, avec une abbaye , siège do l'évêque de Culm.
Dans le w v ernement de M arien werder , qui ne comprend que des villes peu consi-
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dérables, nous nommerons : Marienvverder, petite ville située à deux milles de la rive droite de la Vistule, qu'on passe sur uh pont de bateaux; elle a un gymnase , une école de dessin, et est le chef-lieu du gouvernement ; on doit mentionner sa vaste et belle cathédrale. Graudenz , située sur la Vistule, avec un progymnasium, une grande maison de correction qui sert pour toute la Prusse occidentale, et 5500 habitans, sans comprendre les militaires et les prisonniers. Tout près , au nord, on voit la grande et forte citadelle de Graudenz. Konitz , avec un gymnase et 2700 habitans. Culm, avec un gymnase, un séminaire pour les prêtres, un collège des Cadets (Cadettenhaus), et 5300 âmes. Thorn, place forte sur la Vistule, assez industrieuse et commerçante, avec 11,000 habitans, sans les militaires-, elle en aurait l4,ooo si on en tenait compte. C'est la patrie de Copernic.
Magdebourg , sur l'Elbe, qu'on y passe sur trois ponts , ville bâtie à l'ancienne mode, mais ornée de plusieurs édifices remarquables ; c'est la capitale de la province de Saxe , du gouvernement de son nom , le siège du tribunal d'appel de ce dernier et une des plus fortes places de l'Europe. Ses principaux bàtimens sont : la cathédrale ( Domkirche ), remarquable par son étendue , par son architecture, par ses deux tours très élevées, dans l'une desquelles se trouve une des plus grandes cloches de î Europe , et par d'autres curiosités. Le roi régnant a dépensé près de 800,000 francs pour restaurer ce beau monument. Viennent ensuite le palais du gouvernement ; V arsenal; la douane; le grand magasin ou entrepôt; Y hôtel de la poste; le Furstenwall , rempart immense de 600 pas de long, presque tout casematé ; la citadelle et autres travaux considérables appartenant aux fortifications. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires on doit nommer surtout le pedagogium, le gymnase, V école de commerce , le séminaire pour les maîtres d'école , X école des beaux-arts et d'architecture (Kunst-und Baugewerksschule), celles d; accouchement et ùe médecine et de chirurgie. Magdebourg se distingue aussi par son industrie variée et par son commerce étendu.
Sa population en 1828 s'élevait à 44,ooo ames, y compris près de 5000 militaires; en y comprenant les deux petites villes de N eusta dtm nord et àeSude?iburg au sud, regardées comme des faubourgs à cause de leur proximité, la population de Magdebourg s'élevait dans la même année a 5l,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 20 milles, on trouve : le pont de Frédéric- Guillaume ( Friedrich - Wilhelmsbriicke ) , sur l'Elbe , sur la route de Berlin, remarquable par sa longueur. Grossalza, petite ville de 2000 âmes, importante par sa maison de travaux forcés et par les grands travaux hydrauliques faits dans sa saline i Schonebeck, par sa grande fabrique de produits chimiques , où l'on prépare jusqu'à 200 articles différens, et plus encore par ses salines, rangées parmi les plus grandes de l'Europe ; elles occupent un millier d'ouvriers ; sa population dépasse aujourd'hui 6000 âmes. Barby, sur l'Elbe, très petite ville de 3000 âmes-, son célèbre pedagogium et sa colonie deHerrnhuters n'existent plus. Calbe (Kalbe), petite villç sur la Saale, avec 4200 habitans; Stassfurt, avec 1600, et une saline. Alt-Haldensleben, sur le Beber, village de 1800 habitans ; c'est le théâtre des entreprises industrielles et philantropiques du célèbre Nathasius, qui acheta le couvent $ Alt- Haldensleben , où il établit en peu d'années des fabriques de porcelaine, de poterie anglaise, de pâtes, de briques, de bière, de produits chimiques, une lithographie , une vaste pépinière , une bibliothèque , une collection d'instrumens de physique , et changea les 200 pauvres qui habitaient ses environs en 1300 ouvriers industrieux et habiles. Hundisburg , village situé dans ses environs , et appartenant à M. Nathasius, qui y a formé un beau cabinet d'objets d'art etd' histoire naturelle. Neu-Haldensleben (Nouvelle- Haldensleben) , petite ville industrieuse de 4200 habitans , située dans le voisinage d'Alt-Haldensleben. Burg , ville florissante par son industrie , et surtout par ses nombreuses fabriques de drap ; elle compte plus de 12.000 habitans, et possède une belle maison d' éducation pour les pauvres.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Magdebourg sont : Halberstadt, sur l'Holzemme, ville industrieuse et assez commerçante , avec environ 17,000 habitans; sa superbe cathédrale, le gymnase, le séminaire pour les maîtres d'école, et l'institut pour former des sages-femmes , doivent être mentionnés. Dans un rayon de 14 milles on trouve : Quedlinburg, ville industrieuse de 13,000 habitans, avec un gymnase , un institut de sourds-et-muets et des eaux minérales. A schersleben , autre ville industrieuse, avec un beau cimetière nouvellement construit, et 9000 âmes. W ernigerode , avec 5000 habitans; dans le beau château du comte de Wernigerode on voit une riche bibliothèque et un cabinet d'histoire naturelle ; le Brocken , qui s'élève dans ses environs, et les forges d'Ilsenburg et de Schierke ajoutent à l'importance de cette petite ville. Stendal, autrefois capitale de la Vieille-Marche (Ait-Mark), est une petite ville industrieuse de 5600 habitans. Nous nommerons encore Gardeleben, avec un séminaire pour les maîtres d'école , et 4300 habitans; et Salzwedel, avec un gymnase, et plus de 6000 habitans qui se distinguent par leur industrie.
Halle , ville bâtie à l'ancienne mode sur
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les bords de la Saaîe , dans le gouvernement de Merseburg, dont elle est la ville principale. Sa population, en y comprenant celle des deux villes de G l au c h a et de Neumarkt, autrefois séparées et aujourd'hui réunies à sa commune, s'élevait à 26,000 âmes en 1828. Parmi les objets les plus remarquables qu'offre cette ville qui se distingue par son industrie variée , par son commerce , par ses nombreux et importans établissemens littéraires et par la grande activité de ses presses, nous nommerons : V église de Ste-Marie; la tour rouge; le Moritzburg ; la machine hydraulique ( Wasserkunst ) pour élever l'eau nécessaire aux besoins des habitans $ le bâtiment de l'université ; les mines de sel, si remarquables par le costume , le langage et les usages des mineurs qui les exploitent, connus sous le nom de Halloren. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires on doit citer surtout : ^université , une des plus célèbres de l'Europe, avec un musée, un observatoire, une riche bibliothèque et des séminaires pédagogique et philologique; le Waisenhaus t grand établissement des orphelins , fondé par Franke , avec un pédagogium, une école royale supérieure, une bibliothèque, des collections d'arts et d'histoire naturelle , une typographie biblique et une librairie; un institut de missionnaires en dépend ; les deux gymnases ; V école des arts et d'architecture ; Vinstitut ou école des mines (Bergwissenschaftliches Institut), la société d'histoire naturelle, et la société pour la recherche des antiquités nationales (Thuringiseh-S"chsisches Verein fiir Erforschung der vaterlàndischen Alterthumer) fondée d'abord à Naumburg et transférée ensuite dans cette ville; elle a déjà publié plusieurs savans mémoires.
Dans ses environs immédiats , et dans un rayon de 22 milles , on trouve : Giebchenstein , petit village de 705 habitans , remarquable par les traditions populaires débitées sur son château, et parce qu'on le regarde comme le domaine royal le plus important de toute la monarchie. Merseburg, que nous décrirons plus bas. Naumburg, sur la Saale, ville industrieuse, siège du tribunal d'appel pour le gouvernement de Merseburg et pour une partie de celui d'Erfurt, avec un gymnase et ll,ooo habitans. Dans ses environs est situé Pfo rta (Schulpforta), petit endroit, renommé dans toute l'Allemagne par son célèbre collège, un des plus anciens de l'Europe, et où furent élevés
Wolf, Klop stock , et autres grands hommes. Weissenfels, ville industrieuse de 5600 âmes, avec un pont sur la Saale et un séminaire poulies maitres d'école. Non loin, Rosbach, village important par ses mines de houille , et remarquable par l'éclatante victoire remportée en 1757 par Frédéric-le-Grand. Mansfeld, petite ville de 1200 âmes ; elle donne le nom au comté de Mansfeld ; dans son voisinage on exploite les carrières de S ieb i gerode. Un peu plus loin on trouve . au sud, Eisleben , ville d'environ 7000 habitans , avec un gymnase , un séminaire pour les maîtres d'école , et des mines et des forges de cuivre dans son voisinage; on y montre la maison où naquit Luther en 1483 ; au nord , Hetts £ao?£(Heckstà'dl), petite ville de 3200 âmes, avec une grande forge et des mines voisines, d'où l'on tire beaucoup d'argent et de cuivre. Wettin , sur la Saale , petite ville de 2800 habitans , importante par ses mines de houille -, les mines de Lôbejun, ville de 2000 âmes , et surtout celles de Langenbogen , sont de beaucoup plus productives. Le village de Rothenbur g est aussi important par sa mine de cuivre et par ses carrières. Dans ce même rayon de Halle , mais hors delà monarchie prussienne, on trouve les villes de Bernbourg, de C'otiien et de Leipzig, décrites aux pages 273 et 265.
Merseburg, sur la Saale, ville de médiocre étendue et commerçante, avec un gymnase, une belle cathédrale , où l'on voit une des plus grandes orgues de l'Allemagne; c'est le chef-lieu du gouvernement de Merseburg; elle possède une grande pépinière, plusieurs fabriques, et compte plus de 8000 habitans ; tout près se trouve un haras royal. Dans un rayon de moins de 9 milles on trouve : Littzen, très petite ville de 1400 âmes; une grande pierre marque la place où Gustave-Adolphe , roi de Suède, fut tué à la bataille qu'il livra en 1632. DUrrenbe rg, village important par sa saline et par les travaux hydrauliques faits pour en faciliter l'exploitation. Lauchst'ddt , avec un millier d'habitans et des eaux minérales assez fréquentées. Zeitz, sur l'Elster, petite ville industrieuse de plus de 7000 habitans , avec un gymnase. Kôsen (All-Kôsen), village d'environ 600 âmes , important par ses bains minéraux et par sa saline. Sangerhausen, petite ville industrieuse de 4200 habitans, avec une mine de cuivre dans son voisinage. Wittenberg , sur l'Elbe , qu'on y passe sur un grand pont , ville forte de 6000 habitans, avec un gymnase , un séminaire pour former des prédicateurs, et une école d'accouchement. Dans Y église du château on voit les tombeaux de Luther et de Melanchton , et sur la place du marché la statue colossale en bronze de Luther. Eilenburg, sur la Mulde, petite ville industrieuse de presque 5000 âmes. D uben , sur le même fleuve, avec un institut forestier et d' 'agriculture^ orstund OEkonomie Institut), et 2300 habitans. Dans ses environs est Schwemsal, village de 480 habitans, avec une grande fabrique d'alun. Torgau , place forte sur l'Elbe , avec un lycée et 5300 habitans. Muckenberg, petit bourg de presque 600 habitans, dans le voisinage duquel se
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trouve Lauc tihammer , grande forge où 300 ouvriers confectionnent de très beaux ouvrages en fer fondu -, on y voit un grand obélisque en fer élevé en 1825. Stolberg , dans leHarz, petite ville de 2200 habitans , avec un lycée ; le beau château où réside le comte de Stolberg-Stolberga une riche bibliothèque-, dans ses environs se trouve le vaste parc qui en dépend.
Erfurt, sur la Géra, ville forte, bâtie à l'ancienne mode et très peu peuplée pour son étendue, surtout en comparaison de ce qu'elle était à la fin du xvie siècle. Ses édifices les plus considérables sont : la cathédrale ou Y église de Ste- Marie , remarquable par son architecture et par son étendue , avec un lustre colossal et une haute tour dans laquelle se trouve une des plus grandes cloches de l'Europe; le palais du gouvernement; et lePackhof où se trouve la bibliothèque publique. Erfurt est le chef-lieu du gouvernement de ce nom et compte plus de 25,000 habitans, qui se distinguent par leur industrie et par le commerce qu'ils font avec les article}» de leurs fabriques et les produits de leurs campagnes remarquables par leur fertilité et parla manière intelligente avec laquelle on les cultive. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le gymnase catholique et le gymnase évangêlique; le séminaire pour les maîtres d'école ; Yinslitut des sourds-etmuets ; V école d'arts et d'architecture; Vécole des métiers; Yécole de mathématiques et celle du commerce ;Y école supérieure des filles (hohere Tôcliterschule); celle accouchement , Y académie royale des sciences , la riche bibliothèque publique , la collection d'objets d'art et d'histoire naturelle et le jardin botanique qui appartenait à l'université supprimée en 1816. Erfurt, avec son petit territoire immédiat, forme une enclave, étant environnée de pays soumis au grand-duc de Saxe-Weimar , au duc de Saxe-Gotha-Cobourg et aux princes de la maison de Schwarzbourg. Dans un rayon de 12 milles on trouve les villes de Weimar, d' Arnstadt etde Gotha décrites aux pages 267, 271 et 268.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement d* Erfurt sont: Langensa^za, petite ville florissante par son industrie et par son commerce , avec une école latine , la société d'économie rurale de la Thuringe, et ôooo habitans. Norduausen, située au sud du Harz, avec un gymnase , de nombreuses fabriques, et io.ooo habitans qui font un commerce étendu.
Mi'LHAusEN , sur l'Unstrut, ville assez commerçante, avec un gymnase, plusieurs fabriques, et presque 10,000 habitans. Heiligenstadt , sur la Leine , autrefois capitale de l'Eichsfeld , avec un gymnase et 3800 âmes; dans son voisinage la Leine forme une cascade embellie par l'art. Suhla (Suhl), petite ville sur la Lauter, dans un canton du Thuringerwald, entièrement séparé du reste du territoire prussien, et proprement une enclave dans les possessions des maisons ducales de Saxe ; ses 6000 habitans se distinguent par leur industrie variée, qui fournit un grand nombre d'excellens articles à leur commerce étendu. Sch le usingen , qui se trouve dans la même enclave, possède un gymnase , une forge de cuivre, et2400 habitans.
Munster, sur l'Aa, non loin de l'Ems, autrefois capitale de l'évêché souverain de ce nom et maintenant de la province de Westphalie et du gouvernement de son nom. C'est une ville de 21,000 habitans, assez industrieuse et commerçante , assez bien bâtie, siège d'un évèché catholique et du tribunal d'appel du gouvernement.
V académie Maximiliana - Fredericiana, avec une faculté philosophique et théologique pour les catholiques; le séminaire épiscopal ; le gymnase avec une riche bibliothèque; Yécole de chirurgie ; Yécole vétérinaire ; Yinstitut des sourds-et-muets ; le séminaire pour former des maîtres pour l'instruction de la jeunesse israélite, Yécole desmétiers, le jardin botanique sont ses principaux établissemens publics. La cathédrale , Y église de St-Lambert et le palais cidevant épiscopal sont ses édifices les plus remarquables; c'est à Munster qu'en 1648 on signa le fameux traité de paix de Westphalie.
Dans un rayon de 16 milles on trouve : Warendorf , sur l'Ems , avec un progymnasium, plu- I sieurs fabriques de toile, et 3900 habitans. Steinfurt , avec un château du prince de Bentheim, et 2300 habitans qui se distinguent par leur indus- 1 trie. D'Olmen, avec 2200, appartenant au duc de Croy. Koesfeld , avec un gymnase , un château j et 3ooo habitans autrefois régis par le prince de i Salm-Horstmar.
Les autres villes les plus remarquables du go u- \ vernement de Milnste r sont : Rheina, j sur l'Ems, petite ville de 2500 âmes, et un château du duc de Looz- Cors w are n Rheina- \ Wolbeck. Bocholt, petite ville de 4200 habitans, j florissante par ses nombreuses fabriques de coton j et de laine , avec un château où réside le prince j de Salm-Bocholt. Recklinghausen , chef-lieu de r la seigneurie de ce nom, appartenant au duc j d'Aremberg; elle a un gymnase et 2300 ha- I bitans.
Dans \e gouvernement de Minden, !
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qui ne compte que de petites villes, nous nommerons: Mïnden, sur le Weser, qu'on y passe sur un beau pont en pierre ; c'est le chef-lieu du gouvernement, une ville fortifiée et commerçante, et sa population dépasse 7000 âmes. La cathédrale , le gymnase , X école d'accouchement , celle des métiers , la société westphalienne pour les progrès de l'instruction nationale (Westphalische Gesellschaft zur Beforderung der vaterlândischen Cultur), doivent être mentionnés. Dans ses environs immédiats on voit la Porte - Westphalienne ( Westphalische Pforte), formée par les deux montagnes de Ja~ kobsberget de Witiekindsberg; sur cette dernière s'élève une tour , et à son pied on a érigé un obélisque en pierre à la mémoire de Wittekind. Plus loin, on trouve B o hl h or si, village important par la riche mine de houille qu'on y exploite.
Les autres villes les plus remarquables de ce gouvernement sont : Herford , petite ville de 6600 habitans qui fabriquent beaucoup de toiles de coton et de lin; elle a un gymnase , un musée d'antiquités westphalienne s , et une société historique , qui est une section de la société westphalienne de Minden. Bielefeld, avec un gymnase et 5200 habitans -, on y fabrique une grande quantité de toile , et de ces pipes en magnésie carbonatée , connues sous le nom écume de mer. Paderborn , petite ville de cooo âmes , siège d'un évêché catholique et du tribunal d'appel du gouvernement de Minden, avec un gymnase, un séminaire épiscopal, avec une faculté théologique et philosophique, une école d'accouchement et une société d'histoire et d'antiquités westphalienne s. On doit citer la cathédrale, sous laquelle sourditle Pader, qui traverse la ville , et qui à vingt pas de sa source est assez fort pour faire aller des moulins. A moins de 10 milles de distance est située Driburg , petite ville de 1700 habitans, remarquable par ses eaux minérales très fréquentées et par ses beaux bains.
Dans le gouvernement d' Arensberg nous nommerons : Arensberg , sur la Ruhr, petite ville de 3200 habitans, avec un gymnase ; c'est le chef-lieu du gouvernement. Iserlohs , petite ville d'environ 6000 habitans, qui se distinguent par leur iadustrie. Une immense quantité d'articles en laiton , en bronze et en fer , tels que garnitures de meubles, serrures, aiguilles, boucles, dés, cuirasses, fil d'archal, objets plaqués, sont expédiés de cette ville dans toutes les contrées de la Terre. A 2 milles se trouvent les riches mines de Calamine , qui fournissent la matière à plusieurs de ses nombreuses fabriques. Dans un rayon de moins de 12 milles on trouve plusieurs villages et maintes petites villes , toutes remarquables par leur industrie ; nous nous bornerons à nommer les suivantes : Aliéna , petite ville de 3700 habitans , dont plusieurs centaines sont occupés à la fabrication du fil de fer, des épingles, d'aiguilles à tricoter, et d'un grand nombre d'autres articles de quincaillerie. Hagen , avec 3000 habitans et des eaux minérales dans le voisinage. Ici nous ferons observer que tout le chemin , jusqu'à
Schwelm, est rempli de fabriques où l'on façonne le 1er sous toutes les formes. Unna, petite ville de 4000 âmes ; dans ses environs on trouve la riche saline de Kônigsborn.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de ce gouvernement sont : Schwelm , jolie petite ville de 3000 âmes , florissante par son industrie et par ses eaux minérales ; elle a un gymnase. Dans ses environs est située la caverne dite Klutert, remarquable par son immense étendue, par ses nombreuses galeries et par ses détours variés. Dortmund, avec un gymnase , des eaux minérales et 4500 habitans -, c'était autrefois une ville impériale. Dans ses environs est Horde, avec 1200 habitans et une riche mine de houille. Soest, ville bâtie à l'ancienne mode, et industrieuse , avec presque 8000 habitans, un gymnase et un séminaire pour les maîtres d'école ; on vient d'y découvrir une saline ; il y en a une autre non loin , à Sas s endorf, village de 600 âmes. Plus loin on trouve Werl , petite ville de 2800 habitans, remarquable par sa saline et par 17mage miraculeuse de la Ste-Vierge , visitée annuellement par beaucoup de pèlerins. Hamm , petite ville de 5000 âmes , avec un gymnase et une société économique. Brilon , avec un progymnasium et 2800 habitans, dont plusieurs sont occupés dans ses nombreuses fabriques de clous, d'outils et autres articles. Siegen , sur la Sieg, petite ville de 4000 âmes , importante par ses fabriques et par les mines de fer de son voisinage. Non loin est situé Mils s en, village de presque 700 âmes, situé sur le Westerwald, remarquable par ses mines de fer, de cuivre et ^argent, et par les travaux faits pour en faciliter l'exploitation. A la page 252 , nous avons déjà décrit la ville de Lippstadt , possédée en commun parle prince de Lippe-Detmold et parle roi de Prusse.
Cologne , sur la rive gauche du Rhin , autrefois capitale de l'électorat de ce nom et aujourd'hui de la province Rhénane, ville forte, industrieuse et très commerçante, siège d'un archevêché catholique et de la cour d'appel supérieure pour cette province. Cette grande ville, jadis une des plus florissantes de l'Allemagne, correspond à Colonia Agrippin a des Romains ; c'était la capitale de la Gaule- Rhénane inférieure. Le Burghofest peutêtre l'emplacement de Vancien palais impérial des Romains, où plus tard résidèrent quelquefois les rois des Francs. Les colonnes, les statues, les inscriptions, etc., qu'on y a trouvées ont été transportées en partie dans le moyen âge, à Ingelheim pour orner le palais de Charlemagne ; d'autres objets ont été transférés à Aix-la-Chapelle, et d'autres ont été détruits par les Huns. Cologne avait conservé jusqu'à la prise de possession par les Français, le patriciat , la toge des
consuls , les licteurs et autres usages qui rappelaient la domination romaine. L'aqueduc souterrain , qu'on dit s'étendre de Cologne à Trêves , et quelques restes des piliers du pont construit par Constantin , visibles aux eaux-basses , sont les seules ruines romaines. La cathédrale, le plus magnifique monument de l'architecture allemande, sera enfin achevée, grâce aux fonds fournis, tant par le gouvernement que par de nombreux souscripteurs; les nouveaux travaux ont été inaugurés par une fête en 1842. On a retrouvé les plans originaux de sa façade dessinés en double surdes parchemins de 13 pieds de hauteur.Ses voûtes très hantes sont portées par des colonnes colossales; le précieux et riche monument des Trois-Rois restauré dans ces dernières années, les vitraux peints, la table du maître-autel, et la grande cloche, suspendue dans une des deux tours, qui d'après les plans primitifs devaient avoir 600 pieds de haut , sont les objets les plus remarquables de ce temple magnifique , qui domine par sa masse énorme tous les édifices de la ville. Viennent ensuite l'église de Notre-Dame, dont le chœur supérieur est du vnr siècle ; Y église de St-Géréon, avec sa grande coupole, remarquable par sa hardiesse ; V église des Sis-Apôtres , bâtie dans le xie siècle ; celle de St-Pantaléon , dans le xc , avec les débris d'un pont en pierre qui joignait Cologne à Deutz ; enfin celle de St-Cunibert, belle et grandiose ; sa tour est tombée en 1830. Parmi les bâtimens d'un autre genre on doit nommer : Vhôtel-deville, avec son beau portail et sa grande salle , où se réunissaient jadis les membres de la puissante confédération commerciale connue sous le nom de Hanse, une des puissances prépondérantes de l'Europe au moyen âge ; la bourse neuve, bâtie dernièrement et ouverte en 1820 , la ci-devant grande douane-Gurzenich , aujourd'hui entrepôt des marchandises et balance publique : on y voit une salle immense; le théâtre rebâti tout à neuf en 1828 sur l'emplacement de l'ancien ; le palais de justice , dont les fondemens ont été posés en 1824; le vaste bâtiment, ci-devant collège des Jésuites. Cologne possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires ; on doit nommer surtout : le gymnase catholique, le gymnase évangélique, le séminaire archiépiscopal, la haute école bourgeoise, instituée de-
puis peu pour l'enseignement des sciences nécessaires aux classes qui n'ont pas besoin d'études philologiques; la bibliothèque du gymnase catholique, celle du séminaire archiépiscopal, qui sera augmentée des nombreux livres qui forment la bibliothèque de l'archevêque actuel ; la riche bibliothèque et le superbe musée légué à la ville par le professeur Wallraf, consistant en tableaux, gravures, antiquités, minéraux et autres curiosités ; le cabinet de physique du gymnase catholique et le jardin botanique. Nous indiquerons ailleurs les nombreuses collections appartenant à des particuliers. On peut regarder Cologne comme la capitale de la partie occidentale de la monarchie prussienne.
Un pont de bateaux la réunit à Deutz, considéré comme un de ses faubourgs; c'est le Tuitium des Romains ; il compte 3700 habitans, et possède quatre grands ateliers d'artillerie; ses fortifications sont comprises dans le système de celles de Cologne. Sa grande étendue, qui la rend très propre à en faire un magasin central pour les approvisionnemens de tout genre nécessaires aux grandes armées ; sa position sur le Rhin entre Coblence et Wesel, et au point où aboutissent plusieurs grandes routes, donnent à Cologne une grande importance stratégique pour toutes les opérations des armées allemandes , dirigées contre la France et les Pays-Pas. Le gouvernement prussien l'a senti, et depuis 1815, nonseulement on a restauré ses vieilles fortifications, mais on les a considérablement renforcées par la construction de plusieurs tours maximiliennes ; de manière que , sans être aussi forte que Coblence, elle est devenue une place d'armes très considérable. Cologne se distingue aussi par son industrie variée , et est le centre d'une immense fabrication de cette eau spiritueuse, connue depuis si long-temps sous son nom et dont on exporte annuellement un million de flacons. Son commerce est très florissant, et son port a été déclaré franc. Elle est aussi le siège de la compagnie de navigation à vapeur du Bas-Rhin. Pendant l'été , un bateau à vapeur et un bateau accéléré y arrivent tous les jours de Mayence, et vont tous les deux jours à Coblence. Quatre fois par semaine, un bateau à vapeur part pour Nimègue
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et Rotterdam et de Rotterdam vient à Cologne. On s'occupe déjà de la construction d'un chemin en fer qui doit la mettre en communication avec les principales villes du royaume de Belgique. Sa population , qui dans le moyen âge, était assez grande pour pouvoir armer 30,000 hommes, et avait extraordinairement diminué pendant l'occupation française, s'est beaucoup augmentée dans ces dernières années ; elle s'élève aujourd'hui à 71,000 âmes, en y comprenant les habitans de Deutz et les militaires.
Dans un rayon de moins de 8 milles on trouve : Deutz, déjà mentionné comme faubourg de Cologne; Altenberg , ci-devant abbaye , remarquable par son église , regardée comme un des plus beaux monumens de l'arcliitecture allemande , bien que d'une moyenne étendue ; le roi de Prusse l'a t'ait réparer en 1817. Muiilheim, près du Rhin , petite ville assez commerçante , avec 4loo habitans. BrUhl, avec 1600 seulement, mais avec un séminaire pour les maîtres d'école catholiques, et un beau Jardin. Dans ses environs est situé Jiois dorf, village de 500 habitans, avec un château appartenant au prince de Salm-Dyck, et des eaux minérales semblables à celles de Selters; en 1826 on en a exporté 100,000 bouteilles. Si l'on étendait le rayon seulement à 22 milles de Cologne, on trouverait dans le cercle qu'on décrirait : SOLINGEN , ElEERFELD , BARMEN , DiiSSEL-
dorf, Neuss, Juliers, BoNN.etla plupart des villes et des lieux compris dans les rayons respectifs de chacune de ces villes qui sont décrites plus bas, ainsi que celles qui sont comprises dans la partie orientale du cercle tracé autour d' Aix-la-Chapelle
Bonn ( Bonna des Romains) , jolie ville, située dans une position charmante sur la rive gauche du Rhin , qu'on y passe sur un pont de barques. Lesbâtimens les plus remarquables sont : le château, où résidaient autrefois les électeurs de Cologne ; le roi de Prusse a dépensé des sommes considérables pour les réparations et la disposition de ce vaste édilice, destiné aux cours de l'université, à sa riche bibliothèque , au musée des antiquités rhénanes et westphaliennes et à la collection des plâtres des plus belles statues antiques; la cathédrale ou Munster, qui a été bâtie dans le xne siècle sur remplacement d'un temple élevé par l'impératrice Hélène; Y hôtel- de-ville > V hôtel de la direction des mines pour la Prusse - Rhénane ; le théâtre d'anatomie, bâti dernièrement. Parmi les nombreux établis^mens scientitiques et littéraires de Bonn nous citerons : Yu-
niversité , une des plus célèbres de l'Allemagne, avec la bibliothèque, le musée et la collection de plâtres déjà mentionnée; le gymnase; V école de commerce; celle N accouchement ; Y observatoire; Y académie des naturalistes v et la société d'histoire naturelle et de médecine du Bas - Rhin. Bonn avait autrefois une célèbre école de musique et cet art y fleurit encore. C'est ici que Bethoven, Salomon et autres maîtres célèbres ont reçu leur première éducation. La librairie musicale de M. Simrock , avec un institut lithographique, est une des plus considérables de l'Allemagne. La population de Bonn a augmenté dans ces dernières années; en 1828 , elle dépassait 12,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 6 milles, on trouve : Pofpelsdorf, joli village de 850 âmes , avec le château de Clemensruhe et un beau jardin ; on y a établi les auditoires pour les cours de minéralogie , de botanique et de zoologie de l'université; les appareils de physique et de chimie , le riche cabinet et la bibliothèque d'histoire naturelle, ainsi que le vaste et beau jardin botanique. KoNicswiNTER, petite ville de 1900 habitans, importante par ses carrières de pierres, dont on exporte des quantités considérables. Siegberg (Siegburg), par ses vignobles et par la belle église de l'abbaye de ce nom , changée en un hos pice pour les fous; elle a 2500 âmes. Hors du rayon, vers l'ouest, et à 18 milles de Bonn, est situé Zulpich (Tolpiacum, Tolbiac), très petite ville d'environ 1200 habitans-, ses environs sont classiques dans l'histoire de l'Allemagne , par la victoire éclatante remportée sur les Allemands par Clovis, roi des Francs, et par d'autres faits non moins remarquables.
DiissELDORF, chef-lieu du gouvernement de ce nom et siège d'un tribunal d'appel , bâtie sur le Rhin et le Diïssel , dans une position agréable ; c'est une des plus belles villes que l'on trouve le long du Rhin. Siège de l'électeur Charles- Théodore (mort en 1799), pendant près d'un demi-siècle , elle doit à ce prince instruit et protecteur des beaux-arts, la plupart de ses embellissemens. Plus tard , elle fut la capitale du grand-duché de Berg, et depuis 1821, elle est la résidence du prince Frédéric de Prusse , neveu du roi régnant. Le vieux château; Y église collégiale , la grande caserne de cavalerie, la statue équestre colossale de V électeur palatin Guillaume et la grande et belle rue de. Neusladt méritent de fixer l'attention. Parmi ses cta-
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blissemens publics, on doit nommer le gymnase, V école polytechnique , la nouvelle académie des beaux-arts, qui, en 1822, a succédé à celle qu'avait fondée, en 1777, l'électeur Charles-Théodore; elle possède de belles collections de tableaux, d'estampes et de plâtres moulés sur les chefs-d'œuvre de l'antiquité ; on doit cependant faire observer que les plus beaux tableaux sont passés à Munich ; on y fait des expositions régulières des plus belles productions de l'art; l'enseignement qu'on y donne comprend le dessin, la peinture, la gravure en tailledouce, l'architecture et l'histoire des beaux-arts; V institut architectonique du professeur Schaefer en fait une branche particulière; il y a, en outre, une école pour les artisans constructeurs, ouverte tous les dimanches et les jours deféte. Viennent ensuite la bibliothèque, V observatoire, la riche collection d'instrumens de physique dans l'ancien collège des Jésuites, et la société des beaux-arts pour les pays rhénaniens et westphaliens (Kunstverein fiïrRheinland und Westphalen). Dusseldorf a beaucoup d'amateurs de musique; en 1818, on y a célébré la première grande fête musicale du Rhin -Inférieur, qui a été réitérée depuis le jour de la Pentecôte alternativement à Cologne, à Elberfeld, à Aix-la-Chapelle et à Dusseldorf.
Cette ville possède un hôtel des monnaies et se distingue par son industrie variée ; elle fait un commerce d'expédition et de commission très considérable. Sa population dépasse aujourd'hui 24,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 16 milles, on trouve une foule de lieux florissans parleur industrie; en le prolongeant seulement de 4 milles on y comprendrait Elberfeld, Barmen , Remscheid , Solingen, et autres villes remarquables et renommées sous ce rapport. Nulle part en Allemagne, dit M.Schreiber, on ne rencontre sur une surface de la même étendue autant d'industrie que dans cette contrée. On compte au-delà de lioo fabricans , et la valeur des produits de ces établissemens est estimée à 30,000,000 d'écus. Elle doit ce rang distingué parmi les pays industriels, à ses mines de fer, de cuivre , de plomb et de bouille; à la communication intérieure facilitée par plusieurs petites rivières, à la cbute des eaux qui mettent en mouvement un grand nombre d'usines , et enfin à l'industrie des habitans laborieux , dont la prospérité repose sur l'exploitation et la fabrication du fer et de l'acier. La quantité de fer exploitée dans le pays même ne suffisant pas pour les besoins des fabriques, on
en tire beaucoup du pays de Nassau. L'industrie s'étend aussi à d'autres objets : les manufactures de laine , les blancliisseries de fil de lin , les teintureries de fil de Turquie , les ateliers de filature de coton , les fabriques de rubans , de soieries et de dentelles sont de îa plus haute importance. On peut dire que le pays entier ne forme pour ainsi dire qu'une seule fabrique t dont le commerce s'étend sur toutes les parties de la Terre. Voici les lieux les plus remarquables que notre cadre nous permet de décrire dans les environs de Dusseldorf et dans un rayon de moins de 16 milles : Hofgarten , avec de belles plantations et un jardin botanique. Jaegerdorf , beau château appartenant au prince Frédéric de Prusse, agrandi et embelli depuis qu'il est devenu son séjour d'été. Neuss , petite ville industrieuse de presque 7000 âmes-, c'est le Noves ium ou No va- Castra des Romains; elle a un progymnasium et une église remarquable par son antiquité. Crefeld , jolie ville florissante par ses nombreuses manufactures de soie , de laine et autres articles , qui emploient une grande partie de sa population , estimée au-dessus de 13,000 âmes, et à près de 18,000 en y comprenant tous les lieux de sa mairie. Ses environs sont couverts de jardins et de maisons de campagne. Benrath , petit village remarquable par le magnifique château bâti vers le milieu du xvuie siècle par l'électeur, avec une dépense de Too.oooécus; Dormagen, parce qu'il parait occuper l'emplacement AxxDurr orna g us des Romains, comme le prouvent les antiquités trouvées dans ses environs , et dont une partie forme l'intéressante collection de M. Delbofen ; il est situé sur la rive gauche du Rhin. M lu lu ci m , sur la Ruhr, petite ville de 6400 âmes, florissante par ses manufactures de coton, parsa fabrique de machines à vapeur, et par l'exploitation de ses houillères , dont elle fait un commerce considérable. Tout près est situé le village de Sarem, avec une manufacture royale d'armes. Plus loin on voit JVerden, sur la Ruhr, petite ville de 2900 habitans; son abbaye princière a été changée en une maison de correction, et dans ses environs on exploite une riche mine de houille. Enfin Essen, petite ville de 5300 habitans, appartenant autrefois à l'abbaye de ce nom ; elle a un gymnase , une église remarquable par son antiquité , une fabrique de machines à vapeur et des mines de houille.
Elberfeld , située entre des montagnes d'une hauteur médiocre , dans la belle vallée du Wipper. Lieu encore insignifiant vers le milieu du xvin6 siècle, Elberfeld a vu sa population monter audelà de 30,000 âmes, et est devenue une des villes les plus industrieuses, les plus riches et les plus commerçantes de l'Allemagne. Les toiles, les draps, les étoffes de soie et de coton, les dentelles, les rubans de fil, de soie, de laine; les boutons, les poêles en fonte et une ioule d'autres objets de quincaillerie occupent
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la plus grande partie de ses nombreux ouvriers. Le nouvel hôtel-de-ville qui sera bientôt achevé , le gymnase, Y école d'industrie, le musée où l'on célèbre la fête musicale, mentionnée dans la description de Diisseldorf et la nouvelle promenade sur le Haardt ne doivent pas être oubliés. Elberfeld est le siège de la société -pour V exploitation des mines du Mexique et de la compagnie rhénane des Indes-Occidentales cette dernière ne borne pas à l'Amérique ses expéditions; depuis quelques années elle en fait aussi pour les Indes-Orientales, pour la Malaisie (Archipel indien) et pour la Chine.
Les dernières maisons d'Elberfeld touchent aux premières maisons qui appartiennent à cet assemblage de jolis villages situés sur le Wipper, remplis de fabricans et de manufacturiers, que le roi vient d'élever au rang de ville, sous le nom de Barmen. Ces villages sont, outre Barmen, Gemarke , Wupperfeld , Rittershausen, Heckinghausen, Wuhlinghausen et Unterbarmen. Leur population réunie dépasse 20,000 âmes. Ce que nous venons de dire de l'industrie d'Elberfeld est applicable à Barmen. Nous ajouterons que des calculs récens portent à 50,000,000 de francs le produit annuel des fabriques de ces deux villes réunies.
Dans un rayon de moins de 7 milles, on trouve autour d'Elberfeld , outre Barmen que nous venons de décrire comme une ville distincte: Remscueid, grand et beau village situé sur une montagne; il vient d'obtenir le rang de ville. La population de toute sa commune s'élève au-dessus de 9000 âmes; c'est le siège de l'industrie en fer de cette intéressante partie de l'Allemagne. Dans un rayon de moins de 7 milles, on compte 45 martinets qui forgent tous les objets de fer nécessaires pour la construction des vaisseaux, dont la plus grande partie passe en Hollande ,• ils fournissent en outre près de 800 articles d'instrumens tranchans et autres outils, des faux , des serrures, des forces , des patins. La quincaillerie , dit M. Schreiber, comprend près de 2000 articles; depuis l'enclume jusqu'à la lime de l'horloger, le fer et l'acier y reçoivent mille formes diverses. Le commerce de ces marchandises s'étend dans toutes les parties du monde. Ses fabricans et ceux de Solingen emploient ensemble annuellement dix millions de livres d'acier et vingt-et-un millions de livres de fer, et produisent parla fabrication une valeur d'un million et demi d'écus. Solingen, petite ville située sur une montagne baignée par le Wipper, renommée depuis long-temps par ses fabriques de lames d'épée , de couteaux et de ciseaux recherchées dans toute l'Europe-, on en
envoie beaucoup en Améririque et même en Asie. On y fabrique annuellement environ 300,000 lames d'épées de différentes espèces, 500,000 douzaines de couteaux et200,ooo douzainesde ciseaux. Quoique la population de Solingen ne soit que de 3500 âmes, celle de sa commune seule, toute remplie de fabriques et d'ouvriers, va au-delà de 9000. Lennep, petite ville de 4500 habitans; c'est le siège principal des manufactures de Casimir , de drap , de castorine, de circassienne , de siamoise ; on y compte aussi plusieurs centaines de chapeliers et de teinturiers.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de D Us se Idorf sont:
Wesel , place forte sur la rive droite du Rhin ; un pont de barques la réunit au fort de BlUcher, situé de l'autre côté du fleuve, et compris dans le système de ses importantes fortifications. Wesel est assez commerçante , et a été déclarée port franc en 1832 ; elle a un gymnase, eleompte plus de 13,000 habitans, y compris les militaires qui montent ordinairement au-delà de 3000. Dans un rayon de 15 milles on trouve : Xante n (Santen) , petite ville de 3000 âmes , avec un progymnase et une belle église. Nous ferons observer que le Rhin y passait autrefois. C'est dans ses environs qu'il faut placer Vetera-Castra et Colonia-Trajana. Partout, dans la ville de Xanten et dans ses environs, on trouve des murs, des pierres sépulcrales, des urnes, des lampes, des armes, des monnaies et autres objets qui attestent le séjour des Romains dans ces lieux. R u h ro ri , au confluent de la Ruhr avec le Rhin , très petite ville de 1700 habitans, dont la plus grande partie est occupée à la construction des bateaux qui naviguent sur le Rhin , et à l'exportation de la houille exploitée dans ses environs. Duisb UT g, petite ville de 4400 âmes , non loin de la rive droite du Rhin , avec un gymnase qui remplace son université supprimée depuis plusieurs années ; on vient de la déclarer port franc. Meurs (Mors), petite ville de 3000 âmes, à 3 milles de la rive gauche du Rhin-, ses environs sont un pays classique pour l'histoire de l'Allemagne-, les antiquités qu'on y a trouvées justifient l'opinion des antiquaires, qui placent dans son voisinage YJsciburgiumde Tacite. Ge Idem, petite villede 3600 âmes , importante par son industrie. Ci.eves, jolie petite ville située à quelque distance du Rhin , auquel un canal la réunit; elle a un gymnase et 7400 habitans ; de jolies allées, des jardins et des bosquets l'environnent. Dans ses alentours on trouve : E m me rie h, sur le Rhin , petite ville de 5000 âmes , avec un progym nasium et un port qu'on vient de déclarer franc. Non loin, on voit les débris du fort de Se lien k (Schenkenschanze), vis-à-vis duquel, immédiatement au-dessous de Lobith, se fait la première bifurcation du Rhin , à droite , sous le nom de Rhin ou Vieux-Rhin , et à gauche sous celui de JVahal. Les travaux hydrauliques entrepris pour régulariser cette séparation sont les plus importans qu'on puisse trouver, car l'existence physique de la Hollande en dépend en grande partie.
Coblejstz (Coblence), au confluent de la
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Moselle avec le Rhin, chef-lieu du gouvernement de ce nom. Ses principaux édifices sont le château où résidaient les électeurs de Trêves, l'église de Notre-Dame , celle de St- Castor, le théâtre, les palais de Boos, de Metternich et de Leyen. On doit aussi mentionner le beau pont sur la Moselle et les immenses travaux faits depuis quelques années pour rendre cette ville le boulevart de l'Allemagne et de la monarchie prussienne du côté de la France, et offrir un camp retranché susceptible de recevoir 100,000 hommes. Ces fortifications, uniques dans leur genre, réunissent les deux systèmes de Montalembert et de Carnot combinés ensemble. Elles consistent en quatre parties principales, savoir : la Ville; la Chartreuse, appelée aujourd'hui Fort de l'empereur Alexandre; le mont St-Pierre , connu maintenant sous le nom de Fort de l'empereur François; et Ehrenbreitstein , appelé depuis peu Fort Frédéric- Guillaume .
La Chartreuse domine la route de Mayence et celle de l'Hundsriick; le Pétersberg, celles de Trèveset de Cologne ; et Ehrenbreitstein domine le Rhin et la roule de Nassau. Deux fortsséparés: l'un sur le Nellenkopf, dans la direction de Neuendorf; l'autre, sur la hauteur de Pfaffendorf, nommée Bonacken, ajoutent une nouvelle force à ces superbes fortifications, qui, à cette heure, ont coûté des sommes énormes. Coblentz est une ville commerçante, et le siège du tribunal d'appel du gouvernement de ce nom ; son port a été déclaré franc; elle possède un gymnase, avec une bibliothèque et un institut de musique. Sa population, en 1828, s'élevait au-dessus de 12,000 âmes, sans comprendre les militaires qui y sont en grand nombre. Un pont de barques forme la communication entre la ville proprement dite et la forteresse d'Ehrenbreitstein, au pied de laquelle se trouve la petite ville d'EArenbreitstein , dite dans la Vallée ( Thal-Ehrenbreitstein); cette dernière ne compte que 2400 habitans; elle a une source minérale.
Dans les environs immédiats, et dans un rayon de 12 milles , on trouve plusieurs lieux remarquables, parmi lesquels nous choisirons les suivans, en passant sous silence Ehrenbreitstein, déjà nommé dans la description de Coblentz, et regardé généralement comme un de ses faubourgs : Ruense, petit bourg de 1500 àmes , re-
marquable par le voisinage de Kônigssthul (siège royal), situé à 400 pas près du bord du Rhin-, détruit pendant la révolution française, quatre pierres marquent son emplacement. C'est là que se réunissaient les électeurs du Rhin pour délibérer sur les affaires de l'empire ; c'est là que fut conclue la paix publique ; c'est là enfin que plusieurs empereurs furent élus et que quelques autres furent détrônés , comme Venceslas en 1400. Ce siège extraordinaire formait un octogone très simple et sans ornemens ; il était porté par sept piliers placés en cercle , et un huitième se trouvait au milieu ; on y montait du côté du midi par 14 degrés-, il avait 24 pieds du Rhin de diamètre, et 17 pieds de haut. On l'avait érigé en cet endroit, parce que les quatre territoires des quatre électeurs du Rhin s'y touchaient. On dit que le gouvernement prussien a l'intention d'y ériger une colonne monumentale. Wallendar , petite ville de 2700 habitans-, Bendorf, bourg de 1900, avec des carrières et des forges. Engers , avec près de 900 habitans, un château, des carrières importantes, et les restes d'un pont romain sur le Rhin. Sayn, village d'un millier d'babitans où l'on fabrique un grand nombre d'articles en 1er fondu très bien travaillés ; on y voit le château du comte de Boos-Waldeck , avec une belle galerie de tableaux et de beaux jardins.
Plus loin , mais toujours dans le rayon de Coblentz, on voit Neuwied, sur la rive droite du Rhin, jolie petite ville de 5200 habitans, avec un progxmnase,un séminaire pour les maîtres d'école, et un beau château du prince de Neuwied, remarquable par sa bibliothèque et par ses belles collections de médailles , d'antiquités l'omaines et d'histoire naturelle ; cette dernière est en grande partie le résultat de l'important voyage au Brésil fait il y a quelques années par le prince Maximilien de Neuwied. Cette petite ville se distingue parses nombreuses fabriques de soie, de coton , et surtout par ses articles d'ébénisterie , ses ustensiles en ferblanc et plusieurs objets de quincaillerie. Cette grande industrie est due presque entièrement aux Herrnhuters, qui s'y sont établis depuis long-temps et qui possèdent la plupart de ces fabriques. Neuw ied offre la réunion d'un grand nombre d'individus appartenant à presque toutes les sectes religieuses de l'Europe , vivant en paix et exerçant leur culte respectif avec la plus grande liberté. L'importance archéologique de la collection d'antiquités romaines du prince de Neuwied nous engage à sortir de notre cadre pour en signaler au lecteur les morceaux les plus intéressans : Exposée dans un grand bâtiment latéral du château , elle ne contient que des objets trouvés dans les environs de la ville et dans la Germania Transrhenana ou Magna ; tous les autres objets en sont exclus-, c'est cette circonstance qui ajoute à l'intérêt qu'elle inspire. Sans parler des deux grandes pierres avec les numéros des co^ hortes, et des inscriptions qui remontent auf me siècle de l'ère vulgaire, ainsi que d'une foulej; de débris d'argent, de bronze , de poterie et dqî bas-reliefs, nous nous bornerons à mentionner les instrumens de forgeron , de maréchal , de serrurier, qui, ne différant pas des nôtres, prouvent
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que déjà dans ces temps reculés on satisfaisait aux mêmes besoins par les mêmes moyens; de cette espèce sont : les clefs , les serrures ordinaires , les cadenas avec des chaînes , les verroux , les gonds , les loquets , les crampons , les sonnettes , des poids de romaine , des pincettes, des spatules , des scies, des rabots , des ciseaux , des forets , des tarières , des enclumes, des dés pour coudre. On y voit aussi un soc de charrue , avec les chaînes qui y appartiennent ; une étrille , des ouvrages de poterie qui portent le nom du fabricant, des plats, des assiettes, des écuelles, des gobelets, des cruches. Nous ajouterons à propos de ces antiquités, que les recherches faites jusqu'à présent démontrent la grande importance militaire que mettaient les Romains à conserver la possession du bassin dans lequel Neuwied est située. Ils eurent soin d'établir une communication sûre entre les deux rives du Rhin, en construisant un pont solide, avec des pilliers en pierres, dont on voit encore la culée magnifique au-dessus d'Engers. Ils construisirent un vaste camp fortifié près du village de Biber , lequel peu-à-peu donna naissance à Victoria, ville très étendue et florissante , qu'on doit regarder comme la capitale de la colonie des Vétérans t établie entre la Sieg et les montagnes du Taunus. Les fouilles faites dans l'enceinte même du camp en ont fait connaître l'étendue, les quatre portes et les rues transversales. Dans le quartier supérieur étaient les thermes 3 et vis-à-vis le prétoire , édifice très vaste, avec deux cours spacieuses enfermées par deux murs parallèles, entre lesquels sont des chambres et des salles. Dans une chambre de devant, on a trouvé une inscription qui dit qu'elle servait d'archives (tabularium ). A gauche du prétoire , il y avait un autre grand bâtiment séparé du prétoire par une rue; on suppose que c'était le logement du questeur (quaestorium). En 1829, l'importance monumentale des restes qu'on trouve à Engers engagea le gouvernement prussien à les faire mettre sous la surveillance de la direction des jardins royaux. Ce sont, dit M. Schreiber, les plus anciens ouvrages des Romains sur le Rhin , car le pont dont nous avons parlé a été bâti 38 ans avant Jésus-Christ. Andermach (Jntunacum) , située sur la rive gauche du Rhin, et dans le rayon de Coblentz, petite ville , avec un gymnase, où se trouve une collection d'antiquités romaines -, elle compte 2700 habitans qui font un commerce très considérable avec les meules et le Iras s qu'on retire des carrièresvoisines , renommées par leurs excellentes qualités. Le trass est un tuf volcanique , qui , pilé et mêlé dans une proportion convenable avec la chaux, produit un mortier qui résiste à l'eau et forme une pierre nouvelle très durable ; la Hollande en est le marché principal , à cause des constructions hydrauliques qu'elle est obligée d'exécuter continuellement ; on en expédie même aux Indes-Orientales. Les meules sont une autre production volcanique , et les auteurs romains en font déjà mention sons le nom de meules du Pihin; elles sont exportées par la Hollande aux villes Anséatiques, en Angleterre, en Russie et jusqu'en Amérique. Les autres curiosités d'Andernacll sont : les ruines de X ancien palais
(Pfalz) , qui touche à une tour ronde plus ancienne, bâtie probablement par les Romains, et X église paroissiale des derniers temps des Carlovingiens. Nous ne parlerons pas des grands radeaux de bois dont le port de cette ville était le rendez-vous , parce que , depuis quelques années, cette manière de transporter le bois a éprouvé de grands changemens. Dans les environs d'Andernach, on trouve: Tônestein, petit endroit, remarquable par ses eaux minérales , dont on exporte un grand nombre de bouteilles. Ober- Mendig, avec noo habitans et Nie de} -Me ndig3 avec autant, sont des villages importans par l'exploitation des meules dont nous venons déparier. Laach, petit endroit, sur les bords du lac de ce nom , remarquable par X abbaye de Laach, vaste édifice, et par ce lac même qui ne gèle jamais; c'est le cratère d'un volcan éteint, renommé dans les sciences naturelles par les savantes recherches de Deluc , Forster, de Humboldt, Faujas deSt-Fond etNoeggerath. Boppard, petite ville sur le Rhin , avec un progymnase et 3700 habitans. Dans ce même rayon , mais à l'est et dans le duché de Nassau, on trouve Camp, Braubach, Nassau, Ems et autres villes décrites aux pages 250 et 251.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Coblentz sont: Kreuznach , sur la Nahe , petite ville d'environ 8000 âmes, avec un gymnase, une école des métiers et d'importantes salines, dont les puis riches cependant appartiennent au grand-duché de Hesse , sous la souveraineté de la Prusse. Dans son voisinage on voit les fondemens d'un camp romain, nommé vulgairement le mur des païens; et plus loin les ruines du château de PJie ingrafe nstein , remarquable par la hardiesse de sa construction. A la distance d'environ 7 milles , au nord , on voit sur les bords du Rhin le château ruiné de Vog tsberg , acheté dernièrement par le prince Frédéric de Prusse , et restauré à grands frais dans le goût antique. Tout ce qui pouvait servir a été conservé, et les nouvelles constructions ont été mises en harmonie avec les anciennes jusque dans les moindres détails. On se sent comme transporté dans le moyen âge, quand on parcourt ces salions antiques éclairés par des vitraux peints , et quand on voit ces arrangemens magnifiques, exécutés dans le goût de ces temps reculés , ainsi que les antiquités recueillies le long du Rhin. C'est une des curiosités les plus intéressantes de ces contrées. Ober-Wesel (Fesalia ou Vesovia; Haut-Wesel ) sur le Rhin , petite ville de 2300 habitans , avec une ancienne église et de grandes carrières d'ardoises exploitées dans ses environs , où l'on trouve aussi le fameux écho de Lurley, qui répète jusqu'à 15 fois les voix des passans. Trarbach , sur la Moselle , avec un progymnasium et presque 24oo habitans, dont une partie est occupée à l'exploitation des mines de cuivre et de plomb et des carrières d'ardoise de son voisinage. Dans ses environs on voit encore les vestiges de la route romaine qui conduisait de Trêves au Rhin. Kochem avec ■2300 halitans et un progymnasium- dans ses
environs sont situés les bains de Betrich , qui rivalisent avec ceux d'Ems dans le duché de Nassau , surtout depuis les restaurations faites par le gouvernement prussien. Mayen , avec 3600 habitans et un progymnasium; dans son voisinage on exploite une carrière d'où l'on tire des meules très renommées. Dattenberg , petit village de 540 habitans, près duquel est situé Alsauer j, important par l'exploitation de ses mines de plomb argentifère. Wetzlar, sur la Lahn, presque au milieu d'un petit territoire environné par les possessions de Hesse-Darmstadt et de Nassau. Celte petite ville de 4500 habitans a une cathédrale remarquable et un gymnase ; elle a été pendant long-temps le siège d'une cour d'appel de l'empire Germanique. Dans ses environs on voit près de 300 tombelles, qui diffèrent de celles de Rossleben en Saxe, parce que dans leurs chambres sépulcrales on n'a pas trouvé de squelettes.
Trêves ( Civilas Trevirorum ouAugusta Trevirorum des Romains ; Trier des Allemands), ville de médiocre étendue , située sur la Moselle , autrefois capitale de Pélectorat de Trêves et aujourd'hui du gouvernement de ce nom. C'est avec Soleure en Suisse une des plus anciennes villes de l'Europe; car lorsque les Romains s'avancèrent sur le Rhin, Trêves était déjà une ville ornée de beaux édifices, et ses citoyens étaient déjà parvenus à un certain degré de civilisation. Son importance engagea les Romains à en faire le chef-lieu de la Belgique Première, et les empereurs romains y séjournaient souvent. Plus tard, elle devint la résidence du préfet du prétoire des Gaules, dont relevaient les Gaules, l'Espagne et la Bretagne Romaine. Les lois romaines, dit M. Schreiber, étaient rendues à Trêves ; on y frappait des monnaies impériales ; on habillait les légions de drap fabriqué dans cette ville, et on leur donnait des armes provenant de ses manufactures. Elle possédait une école où professèrent des hommes célèbres, tels que Claudius Mamertinus, Eumenius. La civilisation et les connaissances y étaient tellement répandues que Trêves rivalisait avec Rome. On y aperçoit encore les traces de la domination romaine, malgré les destructions qu'elle a dû subir pendant le ve siècle , et malgré le grand nombre d'objets intéressans qu'on en a emporté , tant à l'époque de sa destruction que plus tard, sous Charlemagne. Le nom de Trêves se rencontre très souvent dans les anciennes traditions allemandes; on pourrait presque l'appeler la Troie des Gaulois et des
Allemands. Les édifices les plus remarquables de cette ville si intéressante sous tant de rapports sont : le dôme ou la cathédrale de St-Pierre , dont la partie antérieure et le côté oriental sont d'origine romaine ; on prétend qu'ils ont fait partie du palais de l'impératrice Hélène, ou d'une grande basilique bâtie par Constantin-Ie-Grand. A côté des traces du style romain-byzantin , on remarque des constructions du moyen âge, telles que le cloître bien conservé, situé près de l'église. V église de Notre-Dame (Liebfrauen Kirche) , un des plus beaux monumens de l'architecture allemande , bâti de 1227 à 1243; au milieu s'élève une coupole majestueuse. La Porte-Noire ( Porta Martis, ou Nigra), dont la construction parait remonter à la période gallo-belge. C'est un édifice de 115 pieds de long, 47 de large dans le corps du bâtiment et 67 pieds dans les deux parties latérales ; la hauteur primitive de la partie principale était de 70 pieds. Des colonnes entourent le rez-de-chaussée et les quatre faces des deux étages. Tout l'édifice est composée de blocs de grès liés , sans mortier, par des crampons cachés. En 1035, l'archevêque Poppe le convertit en une église qu'il dédia à St-Siméon. Le gouvernement prussien a fait débarrasser ce précieux monument des ruines qui l'encombraient et des constructions qu'on y a ajoutées postérieurement. On y a déposé provisoirement les fragmens trouvés dans les environs de Trêves, depuis 13 ans; le roi vient même de le désigner pour local du musée central, où doivent être déposées toutes les antiquités qu'on découvrira dans le gouvernement de Trêves. Le pont sur la Moselle, de 8 arches, construit en pierres de lave, taillées et jointes sans mortier; les piliers ont 66 pieds de longueur moyenne sur 21 de largeur, et datent, selon les uns, de la période gallobelge; selon d'autres, de l'époque romaine. Pour ne pas séparer des choses qui doivent être réunies, nous mentionnerons ici, malgré la position de Quelquesuns hors de l'enceinte de la ville , les monumens suivans : Y amphithéâtre , situé au pied du mont de Mars ; on présume qu'il a été bâti peu de temps après l'établissement d'une colonie romaine en ces lieux; le gouvernement prussien a racheté les terres qui l'environnaient et l'a entièrement fait déblayer. En
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face, vers le sud, était sur un terrain assez étendu , le cirque, dont parle St- Augustin dans ses Confessions ; aujourd'hui il n'en existe plus aucune trace.
Entre le cirque et l'amphithéâtre était la ISaumachie ; on en distingue encore le bassin qui renfermait l'eau , et quelques parties des murs qui l'entouraient. Les ruines du palais de Constantin, dans lesquelles on remarque encore des formes hardies et colossales; il sert aujourd'hui de caserne. La partie antique encore subsistante était la façade occidentale. Vers le nord-ouest s'élève une tour demi circulaire , appelée aujourd'hui Tour des Païens. Tout cet édifice est construit en briques. Les Thermes bâtis en briques et en moellons alternativement; malgré les démolitions faites pendant le moyen âge et dans les temps modernes, ils doivent être rangés parmi les mon u mens les plus intéressans qui nous restent de la grandeur romaine. Le gouvernement prussien a fait déblayer ces ruines; une enceinte les entoure pour les conserver. Les fouilles ont fourni une foule d'objets intéressans. V aqueduc romain,- il vient de la Ruwer et se prolonge jusqu'à l'amphithéâtre ; il est encore assez bien conservé dans sa partie souterraine. Les principaux établissemens littéraires de Trêves sont : le gymnase , qui remplace Vuniversité supprimée depuis plusieurs années ; le séminaire épiscopal; la bibliothèque de la ville, qui est très considérable ; elle compte parmi ses curiosités le codex aurus des quatre évangiles , écrit en lettres d'or sur parchemin ; il a été donné par Ada, sœur de Charlemagne, au ci-devant couvent de St-Maximin ; un manuscrit écrit en lettres majuscules de l'année 692 ; il contient les prophéties relatives au Messie. La société des amis des recherches utiles ; elle possède un beau musée d'antiquités et d'objets d'histoire naturelle , un riche herbier , un cabinet technologique, et une précieuse collection de monnaies de Trêves. La population de cette ville, qui est le siège d'un évêché catholique , n'est pas proportionnée à son étendue ; elle ne monte qu'à 14,000 âmes sans les militaires ; avec ces derniers elle serait de 16,600.
Les environs de Trêves sont charmans et en plusieurs endroits on croit voir des paysages suisses. Voici les lieux les plus remarquables qu'on
trouve à une très petite distance : Pallien , peti* village dans un site romantique. Imitant les Troglodytes, plusieurs de ses habitans ont creusé les rocs et y ont établi leurs habitations. On regarde avec étonnement les énormes masses de rocher qu'il a fallu percer dans son voisinage pour établir la chaussée. Un pont d'une seule arche, très large et taillé dans le rocher, y joint deux rocs immenses. La grande et belle ferme de M. Nell, qui a appartenu ci-devant au couvent de Sl-Mathieu, est remarquable par les essais importans que ce riche et intelligent agronome y a faits en grand pour les progrès de l'agriculture ; on pourrait la regarder comme la fermemodèle de cette province. La ci-devant abbaye de St-Mathieu , remarquable par sa belle église, dont le crypte spacieux est visité tous les ans par un grand nombre de pèlerins. Igel , petit village , que nous mentionnons pour signaler à l'attention du lecteur le monument sépulcral de la famille des Secundins , érigé dans le siècle des Antonins; il ressemble à une tour haute de 72 pieds et large de 16 ; son toit est en forme pyramidale ; une colonnade et des bas-reliefs en forment le pourtour. Ehrang, petit bourg, d'un millier d'habitans, important par le voisinage d'une mine de fer et d'une grande forge. Plus loin et dans un rayon de 20 milles on trouve : Neumagen (Noviomagum) , petite ville de 1100 âmes, située sur la Moselle , et remarquable par une tour en pierre de taille, ouvrage des Romains; elle est ornée d'inscriptions effacées et de bas-reliefs. Wittlich , avec 2300 habitans et des eaux minérales; dans ses environs on voit les restes d'un bain romain. Berncastel , avec 2000 habitans; hBleinerze, dans son voisinage, on expioite une mine de plomb.
Les autres villes et lieux les plus remarquables du gouvernement de Trêves, sont:
Prum , petite ville de 2100 habitans. Hillesheim, petit bourg de 700 âmes , situé dans l'Eifel ; on exploite des mines de fer dans son voisinage. Gerolstein, autre bourg de 700 habitans, situé au pied d'un volcan éteint; dans ses environs et à quelques milles à la ronde on voit plusieurs volcans éteints, et on trouve plusieurs sources minérales plus ou moins fortes. SaarbrOckex , petite ville sur la Sarre, florissante par son industrie variée; elle a un gymnase et 7200 habitans, en y comprenant ceux de S t- Je an, petite ville située de l'autre côté de la Sarre, que le gouvernement vient de réunira sa commune, pour n'en former qu'une seule ville. Dans ses environs immédiats on exploite des mines de houille. Dans un rayon de 12 milles on trouve : Saarlouis , petite ville et place forte, située sur la Sarre, avec un progymnasium et 4400 habitans; on exploite des mines de plomb et de fer dans sa banlieue. Sulzbach et Fredericks thaï, importans par leurs verreries, et Duttw e iler , village de 1300 âmes, par sa fabrique d'alun; on y voit la montagne brûlante: c'est wnemine de houille qui brûle depuis plusieurs années.
Aix-la-Chapelle ( Aachen des Alîe-
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mands, AquUgranum des Romains), ci-devant ville impériale et maintenant chef-lieu du gouvernement de ce nom , ville assez bien bâtie, siège d'un évêque et d'un tribunal d'appel. Aix-la-Chapelle est une des villes les plus intéressantes de l'Europe par ses souvenirs historiques.
Seconde capitale de l'empire de Charlemagne, ce monarque et ses successeurs lui accordèrent un grand nombre de privilèges. Depuis l'empereur Louis I jusqu'à Ferdinand I en 1558, trente-six rois et dix reines y ont été couronnés , 17 diètes ( de 953 à 1380 ) et 10 synodes ( de 799 à 1022) y ont été tenus. Aix-la-Chapelle peut être regardée, dit M. Schreiber, comme la plus ancienne résidence de la Monarchie des Francs. Ses principaux monumens anciens sont : le Dôme ou Munster, bâti par Charlemagne en l'honneur de la Ste-Vierge ; c'est un octogone, imposant par son caractère sévère et par sa hauteur considérable. Plusieurs chapelles bâties à différentes époques sont adossées contre l'église. Au milieu du dôme est le tombeau de Charlemagne ; un escalier de pierre conduit au second étage appelé Hochmûnster. On y voit aussi le siège royal de pierre, sur lequel plusieurs empereurs étaient assis lors de leur couronnement, époque où il était couvert de plaques d'or avec des basreliefs que l'on conserve dans la sacristie avec d'autres objets précieux nommés les petites reliques. On conserve dans une châsse magnifiquement ornée les grandes reliques, qui ne sont montrées au peuple que tous les sept ans ; leur exposition, qui dure pendant quinze jours, attirait autrefois une foule immense de pèlerins de toutes les parties de l'Europe. La chronique de la ville rapporte qu'en 1496 on en vit réunis en un seul jour 142,000, et qu'à la fin des solennités on a trouvé dans le tronc 80,000 florins d'or, somme énorme pour les temps. Quoique cette ferveur soit bien diminuée , le nombre des pèlerins et des curieux s'élève encore à plusieurs milliers , et contribue à la prospérité de la ville. A la dernière exposition qui eut lieu en 1832 on évalua à 60,000 le nombre des personnes attirées dans la ville par cette solennité. On doit nommer ensuite V hôtel- de-ville , bâti en 1353 sur l'emplacement d'un ancien fort romain , sur lequel plus tard avait été élevé le palais où naquit Charlemagne. La forme
antique de cet édifice , construit en pierres de taille, et les souvenirs qui s'y rattachent, le rendent intéressant sous plus d'un rapport. Au troisième étage se trouve la grarfde salle, où en 1748 a été tenu le célèbre congrès qui conclut le traité de paix d'Aix-la-Chapelle; en 1818 le roi de Prusse y donna une féte aux monarques assemblés en cette ville. Pendant l'époque de son indépendance le sénat y tenait ses séances. Aix-la-Chapelle s'est beaucoup embellie de nos jours. Parmi les beaux édifices qu'on y a élevés , on doit mentionner le superbe bâtiment des bains , ou la Fontaine d 'Elise , dont la façade d'ordre dorique a 266 pieds de long; au milieu s'élève une belle rotonde , et à ses deux côtés touchent des colonnades de 180 pieds de long; elles communiquent avec les ailes et forment des promenades couvertes non interrompues. Dans la colonnade se trouve la fontaine, dont on boit l'eau , que des tuyaux y amènent depuis le bain impérial. Le théâtre neuf, dont on loue beaucoup le magnifique fronton , soutenu par huit colonnes colossales et orné de belles sculptures. V hôtel de la régence, un des plus beaux ornemens de la ville; la nouvelle redoute , avec une salle magnifique. On ne doit pas oublier la belle fontaine qui orne la place du Grand-Marché ; son bassin énorme est en cuivre ; la statue en bronze de Charlemagne s'élève au milieu. Aix-la-Chapelle possède un gymnase , une école des métiers , une collection de modèles relatifs aux arts et à l'industrie, une école de commerce et une bibliothèque publique. Elle se distingue aussi avantageusement par son industrie variée, qui date des temps de Charlemagne : ce prince y attira des artistes et des artisans de tous les côtés, et y établit une foire fréquentée par toutes les nations. Déjà en 1171 ses manufactures de laine étaient si célèbres, qu'elles ne pouvaient pas fournir à toutes les demandes. Encore aujourd'hui cette ville et celle de Borcette livrent tous les ans au commerce pour la valeur d'environ trois millions de thalers de marchandises fabriquées par 4000 ouvriers. Les manufactures d'aiguilles, qui égalent les meilleures d'Angleterre , donnent de l'ouvrage à plusieurs centaines d'individus, ainsi que les fabriques de cotonnade , d'indienne , d'horlogerie, d'orfévrerie et la carrosserie. Ses sources mi-
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nérales aussi y attirent tous les ans un grand nombre d'étrangers, et ajoutent au mouvement produit par son commerce florissant. Sa population en 1828 s'élevait déjà à 37,000 âmes.
Dans ses environs immédiats on trouve : Borcette (Burscheid), petite ville, très industrieuse , située à 500 pas seulement d'Aix-la-Chapelle , avec des bains célèbres et 5000 habitans. Les sources dites supérieures fournissent l'eau chaude en si grande quantité , que , réunies , elles forment une rivière considérable nommée le ruisseau chaud. Tout près de ce ruisseau coule un ruisseau froid; ils se réunissent ensuite à moins de 2 milles au-dessous de Borcette, dans un étang nommé Yélang chaud , à cause de la température de son eau ; il ne gèlejamais et contient un grand nombre de carpes, de brochets, de tanches et autres poissons très gros , mais d'un goût désagréable , que leur chair ne perd que lorsque, avant de les manger , on les a fait rester pendant quelques semaines dans un réservoir d'eau douce et froide. Bardenderg, village de 1600 habitans, avec des mines de houille. Cornélius-Munster , petit bourg de 800 âmes, avec des carrières et une ancienne abbaye, où M. Kolb, qui en est devenu le propriétaire, a établi une bergerie et une manufacture de drap. Stolberg, petite ville de 2800 habitans, importante par ses nombreuses fabriques de laiton, qui sont beaucoup déchues en comparaison de ce qu'elles étaient en 1816, lorsqu'elles fournissaient 30,000 quintaux de ce métal , et qu'elles employaient 1300 ouvriers. Escuweiler , petite ville de 2500 habitans , dont une grande partie est employée dans ses fabriques d'épingles , de fil de fer et autres articles ; dans son voisinage on exploite de riches mines de houille. Herzogenrath, petit bourg de 800 âmes , avec une grande mine de houille. Plus loin d'Aix-la-Chapelle et dans un rayon de 14 milles seulement on trouve : Juliers (Julich) , place forte, située sur la Roer, avec 2800 habitans civils. Durren, petite ville de presque 6000 habitans, florissante par ses nombreuses fabriques de quincaillerie , de clouterie , de papier, etc.; elle a un gymnase. Dans les tourbières de ses environs on trouve les restes de forêts de pins englouties par d'anciennes révolutions du globe ; on en a retiré souvent des troncs entiers, dont l'intérieur était encore très bien conservé. Neau
(Eupen), petite ville de presque 10,000 habitans, importante surtout par ses nombreuses fabriques de drap. Entre cette ville et celles de Malmedy et Montjoie , s'élève la petite chaîne de montagnes connue sous le nom de Hohe-Veen (Hautes- Fagnes). Malgré leur petite hauteur , ses montagnes sont couvertes presque toute l'année de brouillards épais , qui, au lever et au coucher du soleil , empêchent la vue des objets. En hiver les neiges s'y ammoncèlent et des orages terribles mugissent autour de leurs sommets ; quelquefois , surtout sur le chemin entre Malmedy et Neau , ils entraînent les voyageurs dans des marais et des tourbières. Henri Fischbach3 poussé par des sentimens d'humanité, fit placer sur la limite, au milieu des Hautes-Fagnes et près de la maisonnette isolée de Michel, une cloche, qui est sonnée par ses habitans pendant les brouillards, les fortes neiges et à l'entrée de la nuit. Plusieurs voyageurs égarés ont été sauvés par ce moyen, car le son de la cloche est entendu à la distance de 2 lieues. Montjoie (Montschau) , petite ville de 3000 âmes , florissante par ses nombreuses manufactures de drap, casimirs et autres étoffes. I ng en broie h {Ingenbvuch), village qui en est voisin, compte 800 habitans, dont la plupart sont occupés à la fabrication du drap.
Les autres villes et lieux les plus remarquables ùugouv e même nid* A ix-la- Chapelle sont : Malmedy, petite ville de 4100 habitans, florissante par ses tanneries et autres fabriques; la superbe église de la ci-devant abbaye des Bénédictins doit être mentionnée. Moresnet, petit village de 350 habitans, remarquable par ses riches mines de calamine. Roggendorf, autre village encore plus petit, dont la population ne monte qu'à 180 âmes, mais important parle voisinage duBleyberg, montagne renommée par ses riches mines de plomb.
possessions. Les rapports intimes qui lient le canton de Neufchàtel à la confédération Suisse , les grands privilèges dont il jouit, et sa position géographique relativement aux autres parties de la monarchie, nous ont engagé à le décrire avec la Suisse , dont il forme une partie intégrante, malgré sa dépendance du roi de Prusse. Voyez aux pages 205, 208 et 216.
position astronomique. Longitude orientale, entre 1° et 4° 48'. Latitude, entre 51° et 53°. Dans ces calculs on n'a
Eas tenu compte du grand-duché de uxembourg.
confins. Au nord, la mer du Nord. A Vëst, la confédération Germanique (le
royaume de Hanovre, les provinces prussiennes de Westphalie et du Rhin ). Au sud, le royaume de Belgique. A V ouest, la mer du Nord.
pays. Le royaume actuel des Pays-Bas ou de Hollande, qui formait les Provinces Septentrionales de la monarchie
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Néerlandaise , créée par le Congrès de Vienne et dissoute par la révolution éclatée à Bruxelles eu 1830, se compose des parties suivantes : 1° Les Pays qui formaient LES SEPT RÉPUBLIQUES OU prO-
vinces souveraines étroitement liguées entre elles; on les appelait communément les VII Provinces-Unies ; quelquefois , mais improprement la Hollande du nom de la province la plus considérable; ces sept républiques ou provinces étaient la Hollande, la Gueldre, la Zélande, VUtrecht, la Frise, VOver-Yssel et la Groningue ; la petite province de Drenthe formait un état séparé , confédéré avec les sept autres.
2° Les Pays de la Généralité ou des Etats -Généraux ainsi nommés parce que, ayant été conquis par les Provinces- Unies pendant les guerres civiles des Pays- Bas, ils étaient administrés par les Etats- Généraux ; leurs habitans n'avaient aucune part au gouvernement ni aux privilèges dont jouissaient les VII provinces souveraines. Ces pays comprenaient le Bradant Septentrional et plusieurs districts où se trouvaient les villes de Bois-le-Duc , Oosterhout , Tilburg , Eindhoven, Hehnont, Osch, Grave, Kuik , Breda, Willemstadt , Steenbergen; le district de Maestricht avec Maestricht et le petit comté de Vroenhove dont le prince - évêque de Liège était co-souverain avec les Etats- Généraux; une partie du duché de L imbourg , où se trouvaient Walkenbourg ou Fauquemont et Gulpen; une partie de la Gueldre-Supérieure , où étaient Werrioo et le fort de Stefanswerd; une partie de la Flandre où étaient situés Sluis ou V Ecluse , Aardenburg , Ysendyk sur l'Ile Kadzand , Hulst, Axel et Sas-de-Gand. Dalem qui appartenait à cette catégorie doit former partie du territoire de Belgique.
3° La moitié orientale du grand-duché de Luxembourg.
4° Une fraction du ci-devant évêché souverain de Liège , avec Weerdt.
montagnes . On peut dire qu'il n'y en a aucune dans le royaume proprement dit ; car on ne voit que des collines dans la Gueldre et dans la province d'Utrecht. Le grand- duché de Luxembourg en offre quelques-unes , mais elles sont toutes peu élevées ; c'est dans la partie Belge où il y en a le plus. Voyez le royaume de Belgique.
îles. Même en ne tenant pas compte des tles formées par les travaux des hommes , cette contrée en offre un grand nombre. On peut les ranger en deux groupes ■ le Groupe Méridional, qui comprend les iles formées par les divers bras de la Meuse et de l'Escaut; le Groupe Septentrional, qui comprend les iles rangées à l'entrée du Zuyderzée et le long des côtes de la Frise. Kadzand, Nord et Sud-Beveland , Walcheren , Tholen , Schouwen , Over-Flakee , Voorn et B ey erlan d sont les plus considérables du groupe méridional ; Wieringen , Texel, Vlieland, Ter-Schelling et Amelland méritent d'être mentionnées dans le groupe septentrional.
lacs. Ce petit royaume en a un grand nombre, surtout dans les provinces de Frise, de Groningue et d'Over-Yssel; mais ils sont tous d'une petite étendue. Celui de Harlem , que l'usage décore du titre de mer, les dépasse tous de beaucoup. Les autres sont trop peu considérables pour mériter d'être mentionnés dans un traité aussi élémentaire que le nôtre. Les trois provinces que nous venons de nommer, celle de Drenthe et la Hollande-Septentrionale ont un grand nombre de marais , dont plusieurs sont très étendus. Le Bourtang, dans les provinces de Groningue et de Drenthe, et le Peel dans le Brabant-Septentrional et le Limbourg, paraissent être les plus grands. On en a desséché quelques-uns : on appelle polders leur ancien fond. La ci-devant mer de Narden offre un des polders les plus considérables, ainsi que les deux rives de l'Escaut vers ses embouchures ; sur ces derniers il règne des fièvres connues dans le pays sous le nom de maladie des polders.
fleuves. Ce pays est peut-être la contrée de l'Europe qui offre relativement à son étendue le plus grand nombre de fleuves. Ils ont tous leur embouchure dans la mer du Nord, à l'exception de deux branches du Rhin et de quelques petites rivières qui se rendent dans le Zuyderzée.
Nous tracerons le cours des principaux du sud au nord.
L'Escaut (Schelde) sort du territoire de la Belgique .baigne le fort de Bath ,près duquel il se partage en deux branches : I'occidentale , dite aussi Hont, et I'orientale; elles forment la plupart des îles dont se compose la Zélande.
La Meuse (Maas) vient du royaume de Belgique , passe par Maestricht, Roermonde, Venloo-, et,
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après avoir formé un grand nombre de bras , elle se jette par deux embouchures principales dans la mer du Nord. Son principal affluent, dans les limites du royaume, est la Roer à la droite. Il faut aussi observer que la Meuse reçoit à la droite le Wahal et le Leck, qui sont les deux branches principales du Rhin , et qu'elle prend le nom de Merwe après sa jonction avec le Wahal , dénomination qu'elle perd ensuite pour reprendre son premier nom vers son embouchure septentrionale; cette branche baigne Rotterdam, Schiedam et Brielle. Une partie de sa branche méridionale reçoit aussi dans le pays la dénomination de Moekdyk , du village de ce nom , situé dans le Brabant-Septentrional , ou l'on passe ce fleuve sur des pontons-, celle-ci baigne Helvoetsluis.
Le Rhin sort de l'Allemagne , et proprement de la monarchie prussienne; à peine entré dans le royaume de Hollande, ce fleuve se partage en deux bras : celui de la gauche prend le nom de Wahal , court à l'ouest, passe par Nimègue et se réunit à la Meuse -, le bras droit se divise au-dessus d'Arnhem en deux autres; celui de droite ou I'Yssel va au nord, baigne Doesburg, Zutphen , Deventer, reçoit une petite rivière nommée Yssel, qui vient de la Westphalie et se jette dans le Zuyderzée-, le bras gauche , qui conserve le nom de Rhin , envoie à Wyk-by-Duerstede une autre branche nommée Leck , à la Meuse , tandis que le Rhin, appauvri par tant de partages , sé dirige au nord versUtrecht, où il détache encore un de ses bras, qui sous le nom de Vecht entre à Muiden dans le Zuyderzée. Enfin le véritable Rhin court vers l'ouest à Leyde, où il n'a plus que la largeur d'un grand fossé , et parvient au village de Katwyk, où depuis 1807 on lui a frayé une embouchure que les sables avaient obstruée depuis long-temps. La Moselle , un des affluens du Rhin , ne fait que toucher pendant quelques milles la frontière orientale de la partie hollandaise du grand-duché de Luxembourg.
• Le Hunse , petite rivière qui traverse les provinces de Drenthe et deGroningûe , baigne Groningue et entre dans le golfe de Lauwerzee.
L'Ems , dont l'embouchure seule touche le royaume.
canaux, et chemins de fer. Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la description des nombreux canaux qui coupent ce royaume dans toutes les directions. Nous nous bornerons à faire mention des deux suivans , comme des plus remarquables : le canal du Nord, dans la Hollande , commencé en 1819 et fini en 1824 : il joint le port d'Amsterdam à celui de Nieuw- Diep par une ligne navigable pour les vaisseaux de guerre et les vaisseaux marchands du plus fort tonnage. Par un trajet de 20 lieues , toujours sûr et facile, il leur fait éviter les longs détours souvent contrariés par les vents et les hauts-fonds qui les obligeaient de s'alléger en prenant le
Zuyderzée. C'est le plus beau canal que l'on connaisse. Ses grandes écluses ont 190 pieds de long, 24 de profondeur et 55 d'ouverture entre leurs portes. La qualité du sol a obligé à les fonder sur des pilotis enfoncés jusqu'à 30 pieds au-dessous du niveau du flux ordinaire de la mer. Le canal dit le Zederik , qui allant de Vianen à Gorkum, abrège de huit jours le trajet d'Amsterdam à Cologne ; ' c'est dans sa construction que, selon M. Huerne de Pommeuse, on a pratiqué pour la première fois ces belles écluses dites à éventail, qui par des appareils de construction particulière, peuvent voir ouvrir leurs portes dans les hautes eaux par l'effet même de la pression du biez supérieur. Le canai dit Zuid-Williems-Waast , qui fait communiquer Bois-le- Duc avec Maestricht :
il reçoit les grandes barques de la Meuse , quichargentjusqu'àsoo tonneaux, et présente près de cette dernière ville une des plus belles écluses. Enfin celui qui, en passant par Groningue et Leeuwarden , s'étend depuis l'Ems jusqu'à Harlingensur le Zuyderzée. Dans presque toutes les provinces et surtout dans les deux Hollandes les villes communiquent par des canaux comme elles communiquent ailleurs par des routes; ces canaux sont parcourus par des barques qui passent à des heures établies et y remplacent assez généralement les diligences. Mais on ne saurait passer sous silence un autre genre de construction hydraulique qui est de la plus grande importance pour ces mêmes provinces, et qui forme un de leurs principaux traits caractéristiques : nous voulons parler des fameuses digues réparées tous les ans avec des frais énormes, pour protéger contre les fureurs de la mer du Nord et du Zuyderzée, la Zélande, la Frise, la Groningue et une partie de la Hollande, dont le sol est bien au-dessous du niveau de ces deux mers. Ne pouvant nommer tous ces ouvrages dus au génie de l'homme, nous nous bornerons à citer la digue de West-Cappel à la pointe occidentale de File de Walcheren, regardée comme la plusmerveilleusede ces jetées artificielles.
Un chemin de fer d' Amsterdam à Leyde par Harlem, déjà ouvert, sera prolongé jusqu'à Rotterdam par La Haye et Delft. Celui Amsterdam à Arnheim sur le Rhin, est moins avancé.
ethnographie. Sans tenir compte des Juifs, qui ne forment qu'une petite frac-
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tion de la population du royaume, on peut partager tous ses habitans entre les deux souches suivantes : la Germanique, à laquelle appartiennent les Hollandais , qui forment la grande masse de la population des anciennes sept provinces ; les Allemands , qui ne se trouvent que dans une partie de la province de Limbourg, dans le grand-duché de Luxembourg et dans les grandes villes des autres provinces; les Frisons , qui occupent quelques cantons de la Frise et quelques lies qui en dépendent. La Souche Gréco-Latine , qui comprend les Vallons; ceux-ci vivent dans une partie de la province de Limbourg, dans le grand-duché de Luxembourg et dans quelques autres localités où l'on parle le vallon proprement dit et le flamand français , dans deux dialectes de la langue française.
religion. Tous les cultes sont professés librement dans le royaume , qui ne reconnaît point de religion dominante. Le plus grand nombre des habitans professe la religion calviniste; le roi et sa famille y sont attachés. Viennent ensuite les luthériens et les catholiques. Après eux les mennonites , les juifs , les remontrons et autres prosélytes dont le nombre est encore plus petit.
gouvernement. Il est constitutionnel et ressemble beaucoup à celui de la France. Le roi partage le pouvoir législatif avec les Etats-Généraux , divisés en deux chambres : la -première chambre est composée des membres nommés à vie par le roi , parmi les personnes les plus distinguées par leurs services , leur naissance ou leur fortune; la seconde chambre se compose des députés nomméspar les provinces; ces deux chambres forment ce qu'on appelleles Etats- Généraux ; elles s'assemblent au moins une fois l'an. La constitution assure et garantit les mêmes droits à tous les citoyens. Chaque province a ses états particuliers, composés de membres élus par les trois ordres de l'état, qui sont la noblesse ou Y ordre équestre, V ordre des villes et Y ordre des campagnes.
Ils s'assemblent au moins une fois l'an, et chaque fois qu'ils sont convoqués par le roi. Le gouvernement des colonies appartient exclusivement au roi.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES . Les
principales forteresses du royaume sont : Maestricht , Breda , Berg-op-Zoom,
Bois-le-Duc, Flessingue,Le Helder, Cœ-
vorden. Nous ne parlons pas de Luxembourg , parce que cette ville, sous le rapport militaire, appartient à la confédération Germanique. Voyez à la page 228.
Les principaux ports et chantiers militaires sont : Amsterdam avec Medenblik ; le Texel et Nieuw-Diep; Rotterdam avec Helvoetsluis; et Flessingue.
industrie. Ce royaume est un des pays qui se distinguent le plus par leur industrie. Les toiles de Hollande, la céruse d^msterdam , Rotterdam , Schiedam , Dordrecht, Utrecht, etc. , etc. , qui est encore supérieure à celle qu'on fabrique dans tous les autres pays ; le borax et le salpêtre d'Amsterdam ; la cirerie de Harlem ; le genièvre de Schiedam , Gouda et Amersfort ; le vermillon d'Amsterdam , que depuis long-temps on a essayé en vain d'imiter dans différens pays; les blanchisseries de Harlem , dont la réputation s'est répandue dans toutes les parties du monde et qui n'ont été encore surpassées nulle part; les papiers^ laHollande - Septentrionale , surtout ceux de Saardam ; les draps de Leyde ; les étoffes de soie de Harlem, d'Utrecht et surtout les velours de cette dernière ville ; les tanneries de Maestricht ; les fabriques de tabac d'Amsterdam et de Rotterdam ; la faïence de Delft ; lespipes de Gouda ; les aiguilles de Rotterdam et de Bois-le-Duc ; les raffineries de sucre d'Amsterdam, Rotterdam et Dordrecht, et parmi lesquelles celles d'Amsterdam seulement travaillent au-delà de 40 mil-* lions de livres par an ; les livres et les gravures d'Amsterdam; la belle taille de diamans de cette ville , et une foule d'autres objets démontrent l'active industrie des habitans de ce royaume.
commerce. Les ci-devantVII Provinces- Unies ne se trouvent plus en possession du commerce du monde comme autrefois.
La cause en est due à la concurrence des autres nations commerçantes , aux évènemens qui se sont succédés et à la perte de plusieurs centaines de millions qui s'en est suivie. Quoique le commerce soit bien déchu en comparaison de ce qu'il était au xvi* siècle, il est encore très considérable , et il s'est beaucoup relevé depuis la restauration. On doit ajouter qu'aucune partie du globe, l'Angleterre seule exceptée , n'offre relativement à son étendue plus de capitaux que ces provinces ; leurs habitans possèdent 3,400,000,000 de
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francs chez différens peuples, ce qui les met en état d'entreprendre les affaires commerciales les plus étendues et les plus importantes. Les principales importations du royaume consistent en grains , sels, vins, bois de construction, bœufs maigres pour y être engraissés , chiffons , fer et une foule d'autres objets qui sont les matières premières de plusieurs manufactures , outre plusieurs autres articles fabriqués que l'on importe pour en faire le commerce de commission. Ce dernier est encore très important ainsi que le change, qui donne un bénéfice annuel très considérable aux banquiers de ce royaume. On doit aussi ajouter que si le commerce de fleurs continue de conserver une très grande importance, la pêche de la baleine et du hareng n'est que l'ombre du passé , quoiqu'elle ne soit pas pour cela délaissée.
Les principales exportations consistent en toiles , fromage , beurre , poissons salés , papier , viande salée , épiceries et autres articles des Indes-Orientales et Occidentales ; garance dont la seule exportation pour l'Angleterre a dépassé derniè-
rement la valeur de 4 millions de francs ; tabac , pipes à fumer , fleurs , huiles , genièvre , semences , peaux , borax et camphre.
Les principales villes commerçantes du royaume sont: Amsterdam, Rotterdam , Middelbourg , Flessingue, Briel, Dordrecht , Enkhuizen , Zierikzee , Groningue et Utrecht.
ville capitale. Amsterdam est la ville principale du royaume ; La Haye est la capitale réelle , puisque le roi , la cour, les chambres et les administrations générales y résident habituellement.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Tout le
royaume est divisé en dix provinces subdivisées en districts et ceux-ci en cantons. La province de Hollande r relativement à son administration intérieure, est subdivisée en Hollande-Méridionale et en Hollande-Septentrionale. La province de Luxembourg est décorée du titre de grand-duché , et appartient au roi, qui, en sa qualité de grand-duc de Luxembourg, est membre de la confédération Germanique. Voyez aux pages 225 et suivantes.
TABLEAU STATISTIQUE ET TOPOGRAPHIQUE DU ROYAUME DE HOLLANDE
Noms des Provinces. Chefs-lieux , Villes principales et Lieux remarquables.
Hollande-Septentrionale . . . . Harlem; Amsterdam; Hilversum; Amstelveen; Naarden;
Saardam (Zaardam) -, Hoorn; Edam; Medenblick; Enkhuizen; Alkmaar; Helder; Willems-Ordi Nieuw-Diep; les îles Texel, VUelandy Ter-Schelling etW ierengen.
Hollande-Méridionale La Haye ('S Gravenhage) , Scheveninjgen; Katwyk; Leyden;
Rotterdam; Vlaardingen; Maastandsluis ; Delftshaven; Schiedam; Delft; Gouda: Schoonhoven; ' Dordreclit; Gor~ kum (Gorincuem) ; Brielle (Briel); Helvoetsluis.
Zélande Middelbourg; Flessingue (Vlissingen) , et Westkapelle ,
surfile Wakheren-, Y Ecluse (Sluis); Goes , sur nie Sud-Beveland); Hulst; Axel; Sas-de-Gand; Zierikzee t dans l'île Schouwen ; Tholen, dans l'île Tliolen.
Brabant-Septentrional Bois-le-Duc ('S Hertogenbosch); Ravenstein; Grave; 177-
burg; Breda; Oostertwut ; Geertruidenberg ; Moerdyk ; Berg-op-Zoom; Eindhoven; Oirschot; Helmonl.
Utrecht Utrecht ; Zeysl; Amersfort; Soest; Veenendael.
Gueldre Arnhem; Nieuwkerk; Harderwyk; Loo; Zutphen'; Does-
burg; Nimègue (Nimwegen); ^ -^/ïrfre (San-Andries); Thiel; Kuilenbourg.
Overyssel ou Over-Yssel . . . . Zwoll; Ommerschanz; Kampen; Zwarte-Sluis; Deventer;
Almelo.
Dr en tue Assen; Meppel; Coevorden; Frederiksord.
Groningue Groningue; Winschoten; Nieuwe-Schanz (Langeacker),
Appingedam; Delfzyl.
Frise Leeuwarden (Liewejden); Franeker; Harlingen; Dokkum.
Les îles Ameland et Schiermonikoog, Sneek (Sans) Bolsward; Herrenveen.
Limboup.g M a es trie h l (Maastricht); Galoppe (Gulpen); Sittard; Vaeh;\
Stefanswerd (St-Steveiis-Waard); Ruremonde (Roet uiondo) j Weerdt; Venloo.
Luxembourg . . . . . . . Luxembourg; Diekirch; Echternach.
topographie. Amsterdam , ville principale de la province de Hollande et de tout le royaume , très industrieuse et une des plus belles de l'Europe, avec un port formé par l'Ye ou Y. L'Amstel , petite rivière, la divise en deux parties , entrecoupées par beaucoup de canaux, qui forment 90 lies communiquant entre elles par 290 ponts , les uns en pierre et les autres en bois. Les rues presque toutes alignées au bord des canaux sont bien pavées, garnies de trottoirs et bien éclairées la nuit; les deux plus belles appelées le Heeren-Gracht et le Keizers-Gracht au centre de la ville, sont magnifiques et d'une longueur considérable. Rien n'égale leur richesse ; mais ce ne sont pas, dit un écrivain élégant, comme dans les villes d'Italie , des palais qui en font l'ornement ; les maisons toutes bâties en briques et peintes de diverses couleurs sont garnies avec goût des plus brillantes étoffes, et la profusion des magasins ornés de tous les produits des deux mondes, annonce la richesse d'une ville qui posséda long-temps te commerce de l'univers. Le Kalver- Slraat et le Nievedek surtout ressemblent à des galeries d'exposition en plein air de tous les trésors de l'industrie. Amsterdam est le siège de l'administration générale de la marine dont les vastes magasins et les chantiers de construction sont vraiment remarquables. Parmi le grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires que possède cette ville, nous citerons: V athénée royal, avec onze professeurs ; une riche bibliothèque , un jardin botanique et un théâtre anatomique ; Y académie royale des beauxarts , avec six professeurs ; Y école de navigation (Zeemans Kollegie), qui est une dépendance de la maison pour les marins invalides; Vinstitut royal des sciences, lettres et beaux-arts , divisé en quatre classes , savoir : 1° sciences exactes et histoire naturelle; 2° littérature néerlandaise et histoire nationale ; 3° littérature latine, grecque, orientale, etc.; 4° beaux-arts; la société hollandaise des beaux-arts et des sciences ; la société dite de Félix - Meritis , qui donne des cours de littérature, de chimie, de physique, de commerce, d'agriculture, etc.; elle possède un observatoire; le cabinet d'histoire naturelle; le musée royal, avec une belle collection de tableaux unique dans
son genre, et une autre d'antiquités romaines, germaniques, frisonnes, etc. Nous indiquerons ailleurs les plus belles collections appartenant à des particuliers.
Les bàtimens les plus remarquables d'Amsterdam sont : le palais royal, cidevant hôtel-de-ville , magnifique monument d'architecture moderne ; sa grande salle , le fameux carillon de sa tour, et les deux globes terrestre et céleste de 22 pieds de diamètre, méritent une mention particulière ; dans une partie de ses vastes caves voûtées on conserve les fonds de la banque ; c'est dans ce palais que logeait le roi Louis Bonaparte. Viennent ensuite : V hôtel-de-ville , ci-devant de Y Amirauté; ceux des compagnies des Indes- Orientales et Occidentales ; les bàtimens de la société Belix-Meritis , dont la salle des concerts est regardée comme la plus belle du royaume ; la bourse , grand et beau rectangle entouré d'une colonnade ; Y arsenal, autre vaste et beau rectangle ; dans urte de ses salles on voit les modèles exactement travaillés de toutes les espèces de navires de guerre et de l'attirail de la marine; le lembar'd; la grande caserne , construite sous le gouvernement français ; on peut y loger quelques milliers d'hommes. Parmi les plus belles églises il faut mentionner celle de Sl-Nicolas ( Oude - Kerke ou vieille église), remarquable par sa belle voûte et par son grand carillon ; et celle de Ste- Catherine ( Nieuwe Kerke ou église nouvelle ) , une des plus belles du royaume, ha porte de Harlem,- le magnifique pont sur l'Amstel ; les beaux quais le long de l'Ye et les vastes bassins méritent aussi l'attention du voyageur. Ces derniers, lorsqu'ils seront achevés, offriront une des constructions les plus remarquables d'Amsterdam. Le bassin spécial pour le commerce des bois de construction aura une écluse à sas de 49 pieds de large entre ses portes ; le bassin à flot pour les plus grands vaisseaux en pourra contenir 1200 ; il sera formé par unedigue de 4000 mètres, avec une écluse à sas de 58 pieds d'ouverture entre les portes.
Amsterdam est encore justement comptée parmi les villes les plus commerçantes de l'Europe. Après la fermeture de l'Escaut, arrivée en 1648, tout le commerce des deux Indes s'y concentra et en fit la première place du monde sous ce rapport.
C'est alors que sa prospérité atteignit le
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plus haut degré avec l'état florissant de la république de Hollande. La décadence de cette dernière influa sur le commerce d'Amsterdam , surtout depuis l'ouverture de l'Escaut et depuis l'accroissement qu'a pris de nos jours le commerce d'Anvers et de Rotterdam. Le magnifique canal du Nord et le chemin en fer déjà commencé 'pour accélérer les communications entre Amsterdam et les principales places du royaume et avec celles des états limitrophes contribueront beaucoup à lui rendre, sinon entièrement,du moins en grande partie , son ancienne prospérité. On a depuis peu établi des communicationsfréquentes et régulières par des bateaux à vapeur entre cette ville et Hardwick , Kampen et Lelemmer , Enkuizen et Harlingen. Tous les samedis il part aussi un bateau à vapeur pour Hambourg. La population d'Amsterdam dépasse actuellement 201,000 âmes.
De toutes les routes qu'on peut parcourir en Hollande, soit par terre, soit par eau , aucune n'est plus agréable que celle qui mène d'Amsterdam à L'trecht. C'est pour ainsi dire une série non interrompue de belles maisons de campagne et de jardins. Au printemps on ne saurait rien imaginer déplus beau-, à tout moment l'aspect de ces jardins magnifiques change : tantôt on aperçoit un jardin à paysage, avec des bois charmans;* tantôt des parterres enrichis de tulipes, de jacinthes, en général de tous les trésors de la flore hollandaise , qui offrent les nuances les plus variées et les plus .igréables à l'œil. Parmi les nombreux lieux remarquables, sous plus d'un rapport, qu'on trouve dans le voisinage d'Amsterdam et dans un rayon de 20 milles, nous nous bornerons à citer lessuivans : Saardam , grand village renommé par ses papeteries les plus estimées de la Hollande , par la propreté et l'élégance de ses maisons en bois, et par l'activité industrieuse de ses habitans, qu'on t\stime au-delà de 10,000. Les nombreux chantiers ou l'on construit les vaisseaux et les bateaux hollandais, et près d'un millier de moulins à vent qui agitent sans cesse leurs bras gigantesques forment le trait caractéristique de ce lieu , où Pierrele-Grandvint étudier la construction des vaisseaux; on montre encore la maison qu'il habitait; elle porte le nom AeForstenborg; tous les voyageurs la visitent ; l'empereur Alexandre en fit réparer le toit. Broek, petit village du Waterland, renommé parl'extrêmepropretéetparla richesse de ses 800 habitans; maisons, rues, meubles, arrangerons , tout y est d'une magnificence passée m proverbe; les rues sont pavées en tuiles vernissées et ont l'air d'être couvertes de tapis de Turquie; on n'y souffre aucun animal dans la crainte de les salir. Muiden , petite ville fortifiée , de 1000 habitans. Naarden , autre petite ville fortifiée , avec 1300 habitans et un canal qui la fait communiquer avec Amsterdam. Harlem , grande ville , mais peu peuplée à proportion de son éten-
due , ne comptant aujourd'hui qu'environ 22,000 habitans dans ses 8000 maisons. C'est le chef -lieu de la Hollande septentrionale. Ses principaux édifices sont : Y hôtel- de-ville, un des plus beaux du royaume; c'était la résidence des comtes de Hollande; Y hôle Ides princes, où se rassemblaient autrefois les Etats -Généraux de Hollande ; on y conserve encore plusieurs objets d'arts curieux, un cabinet d'antiquités et de médailles, une collection de tableaux et une bibliothèque; Y église principale ou de St-Bavon, remarquable par sa grandeur, par sa tour élégante et par ses orgues, dont le buffet ne compte pas moins de 60 registres et 8000 tuyaux. Harlem est renommée par ses blanchisseries , ses cireries , ses tissus de laine et de soie , ses fonderies de caractères d'imprimerie et surtout par ses jardins, où l'on cultive une immense quantité de fleurs , objet d'un commerce considérable; elle dispute à Mayence la gloire d'avoir Vu naître le véritable inventeur de l'imprimerie. On y voit sur la place du marché la statue de Laurent Janszoon , à qui, selon des auteurs hollandais, Faust et Guttemberg auraient volé ses caractères, son secret et ses titres à la reconnaissance de la postérité. Harlem possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importans ; nous nommerons : le jardin botanique , remarquable par le grand nombre de plantes indigènes et exotiques qu'on y cultive; le théâtre anatomique ; Y académie de peinture , de sculpture et A' architecture ; la célèbre société Teylerienne , fondée par Teyler pour l'avancement des beaux - arts , des sciences et des lettres ; elle est divisée en deux branches, dont l'une s'occupe de la théologie, l'autre de l'histoire, de la littérature, des sciences naturelles , etc. ; elle possède une collection de tableaux de différentes écoles , une bibliothèque , un cabinet de physique , et des collections d'objets d'histoire naturelle; elle propose tous les ans des prix considérables pour la solution de plusieurs questions scientifiques. La société des sciences en propose aussi , et possède une bibliothèque et de riches collections botaniques, zoologiques et minéralogiques ; la société d'horticulture, celle ^économie ; dans le local de celte dernière on conserve une belle collection de produits de l'industrie hollandaise. On ne doit pas oublier Y imprimerie de MM.Enschede , remarquable surtout par sa curieuse collection d'anciennes impressions. Les environs de Harlem se distinguent par des jardins magnifiques et par de superbes maisons de campagne; on doit surtout mentionner celle du riche banquier M. Hope ; elle est bâtie avec une magnificence vraiment royale; elle a été pendant quelque temps propriété du roi, qui en a fait don à la ville.
Nous nommerons encore Purmerend, petite ville de presque 3000 âmes, située sur le canal du' Mord. Edam , avec 3500 habitans , et un port sur le Zuyderzée; c'est un des grands entrepôts pour le commerce du fromage de Hollande. Plus loin, mais toujours dans le rayon d'Amsterdam, on trouve : Alkmaar, ville fortifiée, de presque 9000 âmes, située sur le grand canal du Nord; c'est le plus grand entrepôt du royaume pour le fromage
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de Hollande. Hoorn, ville de 10,000 âmes, à laquelle son port sur le Zuyderzée , ses chantiers, et le grand commerce qu'elle fait avec le beurre et le fromage de Hollande, donnent une grande importance. Nous donnerons ci-après la description de LEYDEetd'UTRECHT,villescomprisesdansce rayon.
La Haye {Hage ou S' Gravenhage), située non loin de la mer et entrecoupée de canaux , passe pour une des villes les mieux bâties de l'Europe. De nombreux canaux la traversent ; de belles plantations couvrent ses places ; ses rues sont larges, droites et pavées en briques; le Prinzengracht passe pour être la plus belle. Située dans la Hollande-Méridionale , La Haye avait l'avantage d'être la résidence du roi et des grands corps de l'état alternativement avec Bruxelles (avant les derniers évènemens). Parmi ses édifices remarquables se distinguent : le palais du roi, plus par ses dimensions que par la beauté de son architecture; celui des Etats-Généraux et du prince d' Orange , V hôtel-de-ville , la bourse des grains , le temple neuf , le musée du roi, le bâtiment de la société Diligentia et V hôtel dit Binnenhof; ce dernier est surtout remarquable par les souvenirs historiques qui s'y rattachent. La Haye possède des établissemens scientifiques et littéraires de la plus haute importance. On doit mettre à leur tête le musée du roi, dont les salles inférieures contiennent un trésor d'objets rares, surtout de productions d'art des Indes, de la Chine et du Japon ; des outils , des costumes , des livres , des monnaies , etc. , de ees contrées éloignées, outre plusieurs antiquités nationales. Les salles supérieures contiennent la galerie de tableaux , qui est la plus complète du royaume et une des plus riches de l'Europe ; dans ce même local on conserve la bibliothèque royale, la plus considérable des Pays-Bas et une des plus riches de l'Europe en manuscrits et ouvrages historiques ; la collection des médailles et celle des camées comprise parmi les plus riches. Viennent ensuite la Diligentia ou la société pour les progrès de la physique et de la littérature , avec un riche cabinet de physique et d'objets d'histoire naturelle; la Pictura , école de dessin et de peinture ; V école de musique ; la société de poésie. La Haye est te siège de la cour suprême de justice du
royaume. Elle possède une fabrique de porcelaine, une grande fonderie de canons, une grande fonderie et des laminoirs de cuivre et une population qui dépasse aujourd'hui 55,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 8 milles, on trouve : 't huis in pen Bosch ou simplement Bosch (le Bois), maison de plaisance royale située au fond d'une magnifique forêt, regardée comme un reste des forêts de l'ancienne Batavie, et renommée par la beauté de ses promenades estimées les plus belles du royaume ; dans le palais il y a une collection de tableaux. Petit-Loo, superbe château de plaisance du roi, avec des promenades délicieuses. Scheveningen (Scheveling), village sur le bord de la mer, rendezvous du beau monde de La Haye , et très fréquenté pendant la belle saison à cause des bains de mer qu'on y prend dans un magnifique établissement qui rivalise avec les plus beaux de ce genre que possède l'Europe. Woorburg, petit bourg remarquable par les fouilles faites en 1827, 1828 et 1829 dans son voisinage , sur l'emplacement présumé du Forum Hadriani; plusieurs murs subsistent encore avec leurs parois-, d'autres n'offrent que leurs fondemens. A l'entrée de l'allée qui mène à Scheveningen , on voit la belle campagne , avec de vastes jardins , où le célèbre médecin George Heyne de Wurzburg, a établi son institut orthopédique. Plus loin, on trouve Leyde, que l'on décrira plus bas, et Delft, surlaSchie, ville de médiocre étendue, importante par son industrie , surtout par sa fabrique de-faïence et par son grand arsenal; son école du génie a été transférée à Breda ; X église principale , avec le beau mausolée du prince Guillaume d'Orange , fondateur de l'indépendance de la Hollande , et Yhôtelde-ville , doivent être mentionnés. On porte audessus de 13,000 âmes sa population.
Leyde (Leyden) , sur le Rhin , grande et belle ville entrecoupée d'un grand nombre de canaux , importante surtout par sa célèbre université, dont dépendent plusieurs établissemenstrès considérables, tels que la riche bibliothèque , avec une précieuse collection de manuscrits grecs et orientaux, un jardin botanique renommé, une collection zoologique rangée parmi les plus riches qui existent, un théâtre anatomique avec un grand nombre d'objets préparés avec le plus grand soin, et un musée d'antiquités romaines , étrusques et surtout égyptiennes. Cette ville possède plusieurs sociétés savantes et la célèbre typographie des Elzévirs , d'où sont sortis tant de chefs-d'œuvre. Parmi ses édifices les plus remarquables nous nommerons V église de St-Pierre , à cause de ses tombeaux, V hôtel- de-ville, le bâtiment de /'^m^tTO^' avec l'obser-
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vatoire , et le grand hôtel des invalides. Leyde n'est pas assez peuplée à proportion-de son étendue, car, malgré l'accroissement qu'on y remarque depuis quelques années , on ne porte qu'à 55,000 le nombre de ses habitans.
Dans son voisinage on trouve : Rhynsberg , petit bourg que nous nommons pour signaler l'endroit où commencent les grands ouvrages hydrauliques entrepris dans ce siècle pour porter les eaux du Rhin à la mer. Us continuent par Katwyk, autre lieu remarquable par les belles écluses construites dans ce but, et par d'autres ouvrages qui portent les eaux du Vieux-Rhin dans la mer du Nord.
Rotterdam , grande et belle ville , la plus considérable et la plus peuplée de la Hollande après Amsterdam , située sur la rive droite de la Meuse, dans la partie de ce fleuve nommée Merwe ; elle présente , après Amsterdam , l'aspect le plus opulent par le mouvement de sa population estimée aujourd'hui au-dessus de 72,000 âmes, et par le grand nombre de vaisseaux établis dans ses beaux bassins. Les profonds et nombreux canaux dont elle est entrecoupée , et surtout celui de Voorne , permettent aux plus grands vaisseaux d'arriver jusqu'au milieu de la ville. Ces avantages ont été beaucoup augmentés par l'établissement de la compagnie néerlandaise de la navigation à vapeur , qui envoie régulièrement des bateaux à Londres, à Cologne et à Anvers. Ses plus beaux édifices sont : la bourse , plus grande et plus belle que celle d'Amsterdam ; le palais de l'amirauté; le palais de la ci-devant compagnie des Indes, avec des chantiers fort étendus ; c'est dans un de ces chantiers que la compagnie a construit V Atlas, le plus grand des bâti mens à vapeur; c'est une véritable citadelle flottante, mise en mouvement par trois machines à vapeur de la force de 100 chevaux chacune ; V église de St-Laurent; Y hôpital des vieillards. Ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans sont : la société balave des sciences évades et expérimentales ; celle histoire naturelle, avec de riches collections; la société des beaux -arts; le jardin botanique ; et V école latine.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 12 milles , on trouve : Schiedam , remplie de brasseries de genièvre et peuplée de marins qui vont à la pèche du hareng; population : 10,000 âmes. Vlaardingen , importante par ses chantiers et par le grand nombre de navires qu'elle envoie à
la pêche du hareng ; population : 6000 âmes. Gouda , par ses nombreuses distilleries de genièvre et ses manufactures de pipes et de poterie , ainsi que par ses belles écluses; on porte â 12,000 âmes sa population. Dordrecht , située dans une île delà Merwe, ville de médiocre étendue , dont la population est estimée à 17,ooo âmes ; on doit mentionner son commerce , ses chantiers , son port et son église principale , une des plus grandes du royaume. Nous nommerons encore: Brielle, à cause de son port, fréquenté par beaucoup de vaisseaux. Si l'on prolongeaitle rayon jusqu'à 14 milles de Rotterdam , on trouverait outre les villes sus mentionnées les suivantes : Helvoetseuis, petite ville d'environ 2000 habitans, importante par ses fortifications, son port et ses chantiers de la marine militaire ; les trois petites villes de Wil- •lemstadt, Scuoonhoven et Oudewater; celle-ci importante par ses vastes plantations de chanvre, la seconde par son port, et la première par ses fortifications. Enfin, Leyde, La Haye et Delft, que nous connaissons déjà.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du royaume. Nous les décrirons , en suivant l'ordre de leurs divisions administratives respectives.
HOLLANDE SEPTENTRIONALE. Outre Amsterdam , Leyde , et les villes et lieux décrits dans leur rayon, nous nommerons : Enkhuyzen , petite ville de 7000 habitans, avec un portsurleZuyderzée; une grande partie de sa population est occupée à la pèche du hareng. Medenblick , petite ville de 2000 habitans , importante par son institut royal de la marine , où sept professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des marins habiles. Helder, gros village de 1600 habitans, situé à l'extrémité de la province. Tout près est situé N ieuw-Diep , grand port nouvellement construit à l'endroit où aboutit le superbe canal du Nord ; des fortifications considérables ajoutent à l'importance commerciale et militaire de ce point du royaume. C'est dans cette belle création de nosjours que , par le savant emploi des digues, on a forcé l'eau à creuser , par sa seule érosion , un fond de 25 pieds dans un endroit où les petits bâtimens de commerce ne trouvaient anciennement qu'un mouillage à peine suffisant. Will e m s - O rd, situé tout près, est remarquable par les travaux hydrauliques exécutés dansses environs sous Napoléon, et continués sur un plan plus vaste par le roi régnant, qui y possède un palais.
HOLLANDE MÉRIDIONALE. Outre La Haye et Rotterdam, et les lieux décrits dans leurs rayons, on doit citer au moins : Delftshaven , sur la Merwe, petite ville d'environ 3000 âmes, avec des chantiers ; c'est le port de Delft. Gorkum , sur la Merwe , petite ville fortifiée , d'environ 5000 habitans; le canal de Zederik contribue beaucoup à sa prospérité. Vianen. sur le Leck, très petite ville d'environ 2000 âmes à laquelle aboutit le canal deZederick ; c'était autrefois l'asile des criminels et des banqueroutiers. Maaslandslxjis, sur une branche de la Meuse , gros bourg de presque 5000 âmes . florissant par ses pêcheries.
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PROVINCE D'UTRECHT. Utrecht (Vltra-Trajectum ad Rhenum), chef-lieu de la province, située sur un bras du Vieux-Rhin , ville importante par son industrie , par ses établissemens littéraires et par son commerce. Sa population actuelle , estimée à 34,ooo âmes , est presque la moitié de ce qu'elle était lorsque Utrecht pouvait être regardée comme la capitale de la république de Hollande ; les Etats-Généraux s'y sont rassemblés jusqu'en 1593, époque où ils lurent transférés à La Haye. V hôtel -de -ville , et le dôme avec sa tour très élevée et un superbe car illon , ainsi que la magnifique promenade du Mail, méritent une mention. Parmi les établissemens scientifiques et littéraires, on doit nommer d'abord : l' université , avec une riche bibliothèque et de belles collections d'histoire naturelle, un cabinet de physique, un jardin botanique et un observatoire; ensuite X école vétérinaire , Y académie des sciences et le musée des beaux - arts. Dans ses environs est situé Zeyst, village renommé par la communauté des Frères-Moraves , qui contribuent à le rendre florissant par leur industrie. Nous rappellerons aussi que l'armée réunie française et batave y éleva, en 1804, pyramide en terre surmontée d'un obélisque ; la hauteur totale de ce monument est de 120 pieds de Paris. Amersfort, ville commerçante, avec environ 9000 âmes. Oldewater, surl'Yssel , très petite ville de 1600 habitons , remarquable par sa corderie et par ses vastes plantations de chanvre.
PROVINCE DE ZÉLANDE. Middelbourg, sur l'ile Walcheren , chef-lieu de ia Zélande, importante par son industrie , son commerce et son vaste canal , construit dernièrement pour remplacer son port. Flessingue (Vlissingen), remarquable par sa société zé landaise des sciences , et surtout par ses fortifications , son beau port y ses magnifiques bassins y ses vastes chantiers et ses magasins immenses; presque toutes ces constructions ont été faites dans le siècle actuel. Zieriksee, sur l'île de Schouwen, petite ville de cooo âmes , avec un port sur l'Escaut oriental ; c'est une place commerçante -, dans son voisinage on prend beaucoup d'huitres excellentes dont on exporte une grande quantité. Goes , sur l'ile Sud- Beveland, avec un port sur l'Escaut-Oriental, et 450Ohabitans. Sluis (l'Ecluse), très petite ville de 1200 âmes, située sur un golfe de la mer du Nord; c'est une place très forte ; un canal la fait communiquer avec Bruges dans le royaume de Belgique. Sas-de-Gand, sur l'Escaut-Occidental, avec 8oo habitans, est une autre place forte. Hulst , Axel et Philippines sont trois autres petites villes fortifiées, situées, comme les deux précédentes, dans la partie de cette province nommée autrefois la Flandre des Etats- Généraux. Ternelse, petite ville très importante par les grands travaux hydrauliques qu'on y a faits , et par le beau canal qui y aboutit et qui la met en communication avecGand. On doit surtout mentionner la magniïrque écluse à éventail; nous ferons observer que l'action des eaux qui en débouchent a suffi pour creuser le chenal à 45 pieds de profondeur.
PROVINCE DU BRABANT SEPTENTRIONAL
Bois-le-Duc, chef- lieu de la province et place forte, située sur le Dommel; sa vaste et belle église de St-Jean, ses nombreuses fabriques de rubans de fil , et ses deux célèbres ateliers d'instrumens de musique méritent une mention. On porte à 13,000 âmes sa population. Breda, ville d'environ 9000 habitans, importante par ses fortifications et par plusieurs beaux édifices, parmi lesquels on doit citer son église cathédrale surmontée d'une flèche très élevée, et par son académie royale militaire , où 22 professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des officiers et des ingénieurs habiles. Berg-op- Zoom, place forte, sur l'Escaut-Oriental , avec un port et près de 6000 habitans; Grave, avec 2000, et Heusden, avec I600, sont deux autres places fortes situées sur la Meuse. Tilrurg, ville de 10,000 âmes, florissante par ses nombreuses manufactures de drap. Oosteriiout , qui en compte plus de 6000 , fabrique beaucoup de poterie très estimée. PROVINCE DE LIMBOURG. Maestricht {Trajectum ad Mosam) sur la Meuse , chef-lieu de la province de Limbourg , ville importante par ses fortifications, par quelques beaux édifices, par son athénée royal et autres établissemens littéraires , et remarquable par ses immenses carrières dans la montagne de Sl-Pierre, percée d'un grand nombre de galeries. M. John Murray, qui l'a visitée dernièrement, dit que ses rues souterraines, creusées parla main des hommes depuis 2000 ans , s'étendent sur un rayon de 6 lieues de long sur 2 de large. Leurs lignes se coupent et se croisent en sens si divers que l'homme le plus hardi est saisi de frayeur en présence de ce labyrinthe affreux. Les ouvriers qui travaillent dans ces carrières, s'y perdraient eux-mêmes et ne pourraient jamais retrouver leur chemin sans l'instinct de leurs chiens et de leurs chevaux. Ce naturaliste y découvrit divers ossemens fossiles appartenant à un ordre de choses différent de celui auquel appartiennent les animaux actuellement vivans; entre autres un saurien gigantesque, qui devait avoir eu 35 à 45 pieds anglais de long. Une multitude d'inscriptions, accompagnées de dates, qui embrassent plus de dix siècles; la variété étonnante de leurs caractères et l'accouplement bizarre de noms appartenant à des personnes et à des époques si différentes ajoutent à l'intérêt qu'inspire l'examen de ces étonnantes excavations. Le dernier recensement porte à près de 18,000 le nombre d'habitans de Maestricht. Un beau pont en pierre la réunit à JVyk, petite ville comprise dans le système de ses fortifications Nous nommerons encore dans cette province : Weerdt, petite ville de plus de 5000 habitans. Sittard, très petite ville déplus de 3000àmes, remarquable par le projet fait dernièrement d'y faire passer le chemin de fer qui devait joindre Anvers à Cologne. Vaels , dans les environs d'Aixla-Chapelle , gros village de presque 3000 habitans qui se distinguent par leur industrie. Venloo. avec 5000 habitans et un pont de bateaux, et Roermonde , avec 4500, sont deux places fortes situées sur la Meuse.
PROVINCE DE GUELDRE. Arnhem, ville commerçante et place forte sur le Rhin , avec pre$qu«
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11,000 liabitans; c'est la capitale de la province. Nimègue (Noviomagum; Nimwegen), place forte sur le Wahal , avec 16,000 liabitans -, son beau cabinet d'antiquités dans l'hôtel-de-ville doit être mentionné. Nieuwkerk , avec un port sur le Zuyderzée et 5000 liabitans. Zutphen , sur l'Yssel , ville fortifiée , avec près de 9000 liabitans. Hardeuwyk, sur le Zuyderzée, autre ville fortifiée avec 4400 liabitans.
PROVINCE D'OVERYSSEL. Zwoll , chef-lieu de la province , ville fortifiée, de 13,000 liabitans. Dewenter, sur PYssel , place forte, avec un athénée et 10,000 liabitans. Kampen, avec 7000. Almelo et Enschede, avec moins de 2500, importantes par leurs manufactures de toile. Ommerschans, petite bourgade, qui doit son état florissant à la colonie agricole de pauvres et de criminels établie dans son voisinage.
PROVINCE DE FRISE. Lèelwarden, cheMieu de la province , ville importante par son industrie, sa population estimée au-dessus de 17,000 âmes, et par son commerce favorisé par plusieurs canaux. Harlingen, ville commerçante, avec un port sur le Zuyderzée, et plus de 7000 liabitans. Franeker, importante par son athénée , qui remplace son université supprimée depuis plusieurs années. Sneek, avec 5000 liabitans qui fabriquent un grand nombre d'horloges en bois.
PROVINCE DE GRONINGUE. Groningue, cheflieu de la province de ce nom ; c'est la ville la plus importante du nord du royaume par ses constructions , parmi lesquelles on distingue la belle église de St-Martin, X hôtel -de-vil le et le pont Botering-Hoog ; par ses établissemens littéraires , dont l'université et le jardin botanique sont les principaux, et par sa population , qui, malgré les pertes faites dernièrement, dépasse encore 24,000 ames. Delfzyl , sur le golfe de Dollart, très petite ville , importante par son port et par ses fortifications ; on porte au-dessus de 3000 âmes sa population. Windschotten , petite ville d'environ 3000
âmes, située sur le canal qui, de Groningue, mène à l'Ems; elle a acquis une triste célébrité parle terrible incendie de ses tourbières qui, en 1833, offrirent pendant trois jours un vaste océan de feu; on évalue à 2,174,000 tonnes la quantité de combustible consumée par cet incendie; ce sont les communes de Leck, Marum } Veendum, Muntendam et Zeven qui en souffrirent le plus.
PROVINCE DE DRENTHE. Assen , très petite ville de 1200 âmes, chef-lieu de la province. Frederiksort, colonie de pauvres fondée par la société de bienfaisance ; son étonnante prospérité, au milieu d'un sol stérile qu'elle a su rendre fertile, prouve tout le parti que les gouvernemens peuvent tirer de ce genre de colonies, partout où il y a beaucoup de pauvres et beaucoup de landes. Meppel, petite ville industrieuse de presque 5000 liabitans; malgré sa petitesse, c'est la ville principale de la province.
Dans la partie hollandaise du GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG, nous ne décrirons queLuxEMrourg, chef-lieu de cette. province, ville de médiocre étendue , avec environ 11,000 liabitans civils; elle est située près de l'Elze, et justement regardée comme une des plus fortes places de l'Europe. Nous avons déjà vu, à la page 228, qu'elle est aussi une des forteresses de la confédération germanique.
possessions. Malgré les cessions importantes faites par la Hollande, ses colonies sont encore très considérables.
Elles forment ce que nous appelons YOcéanie, V Afrique et Y Amérique Hollandaises. Voyez ces articles à leur place respective. La totalité de la monarchie Hollandaise donne une superficie de 244,000 milles carrés et une population de 12,000,000 âmes.
position astronomique. Longitude orientale entre 0" 15' et 3° 46'. Latitude entre 49° 32' et 51° 28'.
confins. Au nord, le royaume des Pays-Bas ou de Hollande; à Y est, le même royaume et les provinces Rhénanes de la monarchie Prussienne ; au sud, la monarchie Française ; à V ouest, cette même monarchie et la mer du Nord.
pays. Le royaume de Belgique est formé des pays suivans :
1° Presque tous les Pays-Bas Autrichiens , ainsi nommés parce que depuis 1714 ils appartenaient à la maison d'Autriche ; ils renfermaient neuf des dix-sept
anciennes provinces des Pays-Bas , quoique, sous le rapport administratif, on n'en comptât que sept seulement, savoir : les comtés de Flandre, de HainauttX. de Namur; le duché de Brabant avec la seigneurie de Malines et le marquisat d'Anvers ; une partie des duchés de Limbourg et de Luxembourg .
2° Les Pays qui formaient partie de l'empire Germanique; ils embrassent presque tout Vévêché souverain de Liège et la plus grande partie de 1' abbaye souveraine de Stablo. Dans le premier on trouve Liège, Hasselt, Sù- Tron ou Si-Truyen , Looz, Tongres ou
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Tongeren, Mascyk ou Maaseyk , Verviers, Spa, Huy , Dînant, Couvin, Florennes et Thuin.
8° Les Pays qui appartenaient à la France ; ce ne sont que des fractions de territoire cédées par cette puissance en 1815, savoir : Marienbourg , Philippeville et Chimay détachés du ci-devant Hainaut français, et le petit duché de Bouillon, du ci-devant gouvernementgénéral de Metz.
montagnes. Ce royaume n'en a presque pas ; celles qu'offre sa partie méridionale sont très basses , et sont situées dans les provinces du Hainaut, de Namur, de Liège et de Luxembourg ; elles appartiennent au Système-Gallo-Francique, et sont une dépendance de la chaîne des Ardennes. Les plus hauts sommets se trouvent dans le grand-duché de Luxembourg et atteignent à peine la hauteur absolue de 300 toises. Voyez aux pages 85 et 86.
fleuves. Leroyaume de Belgique est une des contrées les mieux arrosées de l'Europe. Tous ses fleuves appartiennent à la mer du Nord, à l'exception de deux branches du Rhin , qui se jettent dans le Zuyderzée, et qui appartiennent proprement au royaume de Hollande.
L'Escaut (Schelde) sort du territoire français , traverse le Hainaut, la Flandre-Orientale, et sépare celle-ci de la province d'Anvers, et, après avoir baigné Tournay , Gand, Dendermonde, Anvers et le fort Lillo, entre sur le territoire hollandais, où il se jette dans la mer du Nord. Ses principaux affluens sont, à la droite: la Dender, la Ruppel , formée par la réunion de la Dyle et des Deux-Nèthes ; la Dyle passe par Louvain et Malines, et reçoit à la gauche la Senne , qui passe par Bruxelles. Le principal affluent de l'Escaut à la gauche est la Lys, qui baigne Menin , Courtray et Gand.
La Meuse (Maas) sort également de France , traverse les provinces de Namur , de Liège , de Limhourg, et entre dans le territoire hollandais, où elle se jette dans la mer du Nord. Ses principaux affluens sont à la droite Y Ourthe , à la gauche la Sambre ; cette dernière baigne Charleroy.
Le Rhin. Nous nommons ce fleuve pour indiquer la petite fraction de son bassin , qui appartient à ce royaume par un affluent de la Mo selle.
canaux et chemins en fer. Le royaume de Belgique a un grand nombre de canaux. Voici les seuls que notre cadre nous permette d'indiquer : Le canal Belge du Nord, commencé pendant la domination française, et achevé dernièrement -lans la partie renfermée dans le ci-devant
royaume des Pays-Bas ; il unit l'Escaut à la Meuse , ou Anvers à Venloo ; il devait aller jusqu'à Neuss sur le Bhin; le canal de Liège, entrepris par la compagnie dite du Luxembourg , établie à Bruxelles, avant la révolution de 1830 , pour la jonction de la Meuse , près de Liège , à la Moselle , près de Trêves, et proprement à Wasserbillig; il doit avoir 257,650 mètres de long, un grand nombre d'écluses et un passage souterrain de 2500 mètres : une grande partie traverse le territoire actuellement hollandais j le canal de Charleroy à Bruxelles; il a 55 écluses et un passage souterrain de 1300 mètres ; le canal de Mo?is à Condé; le canal de Bruxelles , qui établit la communication entre cette ville et Anvers; on l'a élargi ; le canal de Temeuse, qui, de Gand, va à Terneuse dans la Flandre Hollandaise ; nous en avons parlé à la page 360, en décrivant Terneuse ; enfin le canal d'Ostende, qui joint ce port de mer avec Gand, en passant par Bruges; c'est un des plus remarquables et des plus anciens.
Malines est le centre du réseau des chemins de fer de la Belgique; ces chemins la font communiquer au nord avec Anvers; à V ouest avec Ostende par Termonde, Gand et Bruges ; au sud-est avec Verviers, par Louvain et Liège ; ct au sud a\ec Bruxelles -, le chemin de Bruxelles doit être prolongé par Zfa//é?et Mons jusqu'à Quiverain, pour aller rejoindre Valenciennes en France; un embranchement doit aller de Gand par Courtray, d'un côté à Tournay, de l'autre à Lille en France. La branche Aw sudest ou de Verviers, dont la construction a exigé d'immenses travaux d'art, est de la plus haute importance stratégique ct commerciale, puisqu'elle se rattache au grand chemin Bhênano-Westphalien que nous avons vu aboutir à Berlin. Le but de cette grande et utile entreprise, pour l'exécution de laquelle le gouvernement belge a déjà avancé 5 millions de francs et autorisé un emprunt de 15 millions, est d'ouvrir des communications faciles et accélérées entre les ports d'Anvers ct d'Ostende et les principales villes manufacturières du royaume, ainsi qu'avec Cologne et Aix-la-Chapelle dans la monarchie Prussienne.
ethnographie. En ne tenant pas compte des Juifs, qui ne forment qu'une très petite fraction de la population du royaume,
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on peut partager tous ses habitans entre les deux souches suivantes : Souche Germanique, à laquelle appartiennent les Belges ou Néerlandais , qui parlent le flamand, dialecte de la langue néerlandaise; et le très petit nombre d'Allemands parlant allemand. Souche Gréco-Latine , à laquelle appartiennent tous les Vallons ou Belges parlant le français- ' flamand et le vallon , deux dialectes de la langue française.
religion. Tous les cuft.es sont professés librement. La presque totalité des habitans professe la religion catholique; une petite fraction seulement de la population est juive, et une encore plus petite est luthérienne ; le roi est attaché aux dogmes de cette dernière.
gouvernement. Il est constitutionnel et ressemble beaucoup à celui du royaume de Hollande; il y a deux chambres:
celle des sénateurs et celle des députés.
forteresses. Le royaume de Belgique en a plusieurs; les principales sont : Anvers , Namur, Charleroy , Tournai/, les citadelles de Gond et de Liège , et parmi les places maritimes, Ostende et Nieuport. Nous excluons de cette catégorie Menin, Ath , Mons , Philippeville et Marienbourg , parce qu'en conformité d'un arrangement fait entre les grandes puissances, les fortifications de ces places doivent être démolies. Mais nous devons ajouter que les villes de Lier et de Hasselt, ceintes depuis peu de fortifications permanentes doivent être rangées parmi les places fortes du royaume , et que les forts de Lillo et de Liefkenshoek dans les environs d'Anvers, encore occupés par les Hollandais, doivent être rendus aux Belges.
industrie. Les Belges se distinguent depuis long-temps par leur industrie, dont les principaux articles sont : les dentelles de Bruxelles, Malines, Bruges, Gand, St-Tron, etc., etc. ; les toiles de Flandre, du Brabant et du Hainaut; les cotons imprimés de Gand, de Bruxelles et de plusieurs autres villes; les blanchisseries de Courtray, qui rivalisent avec celles de Harlem ; les tapis de Tournay, pour lesquels Rubens, Raphaël et autres grands peintres ont fait les cartons ; lespapiers des environs de Liège; les draps de Verviers ; les tanneries de Liège et de Gand ; la faïence de Tournay; les fabriques d armes et la cou-
tellerie de Liège , de Namur, de Charleroy ; V orfèvrerie de Gand, de Bruxelles et d'Anvers ; les livres et les gravures de Bruxelles ; les ouvrages en fer, en acier , en cuivre et en laiton de Namur et de Liège ; les machines à vapeur de Seraing, près de Liège ; la brasserie de Louvain et de Bruxelles.
commerce. Le commerce de la Belgique avait pris un grand développement depuis le commencement de ce siècle jusqu'aux évènemens qui l'ont séparée de la Hollande. Ses principales exportations consistent dans les produits de sa florissante agriculture et de ses nombreuses fabriques : les grains, labierre, la houille , l'huile , les dentelles , les draps , les toiles de coton , de lin et de chanvre , les armes , la coutellerie et la quincaillerie fournissent les principaux articles; les denrées coloniales, les vins et les fruits du Midi ainsi que les matières premières nécessaires à ses fabriques forment la grande masse de ses importations. Cette prospérité si remarquable est beaucoup diminuée par les troubles qui ont agité cette belle partie de l'Europe. Il faut espérer que la paix et l'ouverture de l'Escaut, à laquelle la Hollande a opposé et oppose encore tant d'obstacles, rendront à la Belgique la prospérité qui l'avait fait justement ranger parmi les contrées les plus florissantes du monde sous ce rapport. Mais on ne saurait passer sous silence une autre branche de commerce , qui , de nos jours , est devenue très importante : nous voulons parler de l'immense accroissement du commerce de librairie , surtout de Bruxelles . où un seul de ses nombreux ateliers d'imprimerie fournit aujourd'hui dans une semaine autant que produisaient toutes les presses réunies de cette ville dans une année pendant la domination française.
Ce développement extraordinaire est dû aux contrefaçons des meilleurs ouvrages publiés en France , qui , immédiatement reproduits par les presses belges, sont mis en vente bien souvent pour la moitié du prix de l'édition originale. Cette grave attaque à la propriété des auteurs et des libraires a engagé les éditeurs français à lui opposer une ligue et des capitaux considérables , quoique sans presque aucua succès ; elle a déjà fait naître , de toutes les cités de la France, de fortes plaintes, et le gouvernement français a déjà
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Namur, Tourtiay , Ypres , Mons, Louvain, Verviers , Malines. Parmi les villes maritimes qui font le plus grand commerce, on doit citer Anvers, Oslende, Bruges et Nieuport.
porté de fortes réclamations aux autorités belges pour faire cesser cette piraterie littéraire , qui ne devrait pas être permise parmi les nations civilisées.
Les principales villes commerçantes du royaume sont: Bruxelles, Gand, Liège,
DIVISIONS ADMINISTRATIVES
Brabaxt-Mêridional . . Bruxelles (Brusscl) , Laken; Anderlecht; Meulebecke; Halle; Vilvorde; Louvain (Leuven); Tervueren; Diest; Tirlemont (Tlieenen), Nivelles; Waterloo; Wavre; Cambre; Braine-Lallen; Tubize; Aerschot.
Anvers Anvers (Antwerpen) ; Lîllo; Boom; Sl-Bernard; Malines (Meclielen),
Lierre ou Lier; Turnhoul; Hoogstraten; Geel; Wortel.
Flandre-Orientale.. . Gand (Gent); Waerschoot; Oudenarde; lienaix (Ronse); Grammotit (Geeraerdsbergen); Ninove ; Termonde (Dendermondc) -, hupelmonde; Alosl (Aalst); Welteren; Zele; Lokeren; Tamise; Si- Nicolas; Eccloo; Beveren; flamme.
Flandre-Occidentale.. Bruges (Bruggc); Dam ou Damme ; Blankenberghe ; Oslende ;
Thielt; Fumes (Veurne); Dixmude; Nieuport; Ypres (Yperen); Poperinghe; IVarneton; Courlray (Coi tryck) ; Comines-, JVerwick; Jioulers (Rousselaei); Menin (Meenen).
Hainaut (Henegouwcn) . Mons (Bergen); Hornu; Jemmappes; Frameries; Dour; Quaregnon;
JVasmes; Enghien; Soignies; Tourna? (Doornik) ; Lessines; Ath; Fonlenoy ; Beaumcnt ; Braine-le-Comte ; Fonlaine-l' Evèque ; Peruvelz; Charleroy; Fleur us ; Marc lue une ; Binche ; Thuin; Chimay.
Namur Namur (Namen); Andenne; Dinant; Bouvignes: Gembloux; Ro-
che fort; Boneiche; Han-sur-Lesse; Philippeville; Couvin; Marienbourg; Florennes.
Liège Liège (Luik, Ltittich) ; Herstal; Chaudfontaine; Hervé; Abbaye de
Ja vallée de St Lambert ; G loris ; Seraing ; Dalhem ; Verviers; Theux; Limbourg; Spa; Stavelot (Stablo) ; Huy.
Limdourg liasse II? Fauq ue mont (\a\kcnbur g) ; Maseyck; Tongres (Ton-
gern), St-Tron (St-Ti uyen) ; Bilsen; Looz.
Luxembourg Ar/on; Merscii; Neufcliàteau; Bastogne; Berlrix; Bouillon; Mar-
che en Famine; Si-Hubert.
Bruxelles (BrusseP, bâtie sur un terrain inégal , sur les bords de la Senne. Sa partie basse, la moins saine et la moins régulière, renferme beaucoup de maisons dans le goût gothique; mais le quartier voisin du Parc offre des rues larges, bien alignées et des maisons élégamment bâties. La place Royale , dont l'enceinte quadrangulaire présente plusieurs beaux édifices, et celle de Sl-Michel, remarquable par les bâtimens qui la décorent, sont les places principales. Plusieurs belles fontaines ornent cette ville qui possède des promenades d'une rare beauté ; celle du Parc, enrichie de magnifiques statues, est regardée comme une des plus belles de l'Europe ; V Allée Verte offre trois avenues de plus d'un mille de long, qui se prolongent jusqu'au pont de Lacken ; et les nouveaux Boulevards , construits sur l'emplacement des anciens remparts. On ne doit pas oublier Tivoli, établissement dont les plaisirs et les amusemens rappellent ceux qu'offre celui de Paris.
Bruxelles, autrefois capitale des Pays-
Bas Autrichiens , est la résidence du roi et des grands corps de l'état, chef-lieu du Brabant-Méridional, et siège d'une des deux cours suprêmes de justice. Cette ville s'est beaucoup agrandie dans ces dernières années, et plusieurs magnifiques bâtimens ont été ajoutés à ceux qui la décoraient déjà. Ses édifices les plus remarquables sont : le palais du roi, bâti dernièrement: il a une façade superbe ; celui du prince royal; le palais des Etals; la nouvelle salle de spectacle ou le théâtre royal; Y hôtel- de-ville, surmonté d'une tour gothique d'une grande élévation et couronnée par la statue colossale de St-Michel , tournant sur un pivot au moindre vent; V ancien palais du gouvernement autrichien , où l'on a établi le musée et la bibliothèque ; le magnifique palais de justice , dont le portail a été construit sur le modèle de celui du temple d'Agrippa à Rome; il a été brûlé pendant la révolution de 1830 ; la grande prison civile et militaire; les magnifiques serres du jardin d'horticulture,^ peuvent être comparées^
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tout ce qu'il y a de plus beau en ce genre; {'observatoire, qui est un des plus beaux de l'Europe; V hospice des vieillards, vaste et beau bâtiment que l'on vient d'achever; V entrepôt ; le marché aux grains ; le mont-de-piété ; le magnifique local destiné à recevoir les collections scientifiquos,d'industrie et des beauxarts. Parmi ses églises, nous citerons celles de Sl-Gudide, du Sablon, de la Chapelle de Notre-Dame et de Saint- Jean-Baptiste au béguinage. Parmi les constructions d'un autre genre on ne doit pas oublier le grand bassin du commerce , pouvant contenir 400 vaisseaux et le canal de Bruxelles à l'Escaut , approfondi et élargi de manière à pouvoir porter des navires de 300 tonneaux.
Un grand nombre d'établissemens scientifiques ajoutent à l'importance de la capitale de la Belgique ; nous nous bornerons à citer : l' académie des sciences et belles -lettres ; la société royale des beaux-arts; la société Concordia , pour la littérature nationale ; la société de botanique ou de flore ; la société de musique on de grande harmonie ; l'athénée espèce de col lège royal ; V école supérieure de commerce et d'industrie , où plusieurs professeurs sont chargés d'enseigner toutes les sciences et tous les arts nécessaires pour former des artisans et des commerçons habiles : c'est un des plus beaux élablissemens qui existent en ce genre; l'école de chant et de musique ; l'observatoire, fourni d'instrumens sortis des meilleurs ateliers français, anglais et allemands ; le jardin botanique, un des plus beaux de l'Europe ; le musée national pour V industrie et les arts, créé il y a quelques années , et comparable à ce que l'Europe a de mieux en ce genre ; des professeurs habiles y donnent des cours publics sur les différentes branches des sciences et belles-lettres; on y voit un beau cabinet de physique, avec la machine électrique une des plus grandes qui existe; un cabinet d'histoire naturelle, riche surtout en objets rares des productions de la Russie et des possessions Hollandaises dans l'Océanie; une galerie de tableaux , où l'on admire beaucoup de chefs-d'œuvre anciens et modernes; enfin la bibliothèque de la ville, récemment enrichie d'un grand nombre de volumes.
Bruxelles possède en outre une société de lecture, organisée sur le modèle de celle
d'Amsterdam , et une autre, qui, tous les deux ans , et alternativement avec Gand , soigne l'exposition des tableaux des artistes vivans; la grande bibliothèque de la ville, récemment enrichie d'un grand nombre de volumes.
Bruxelles offre tous les genres de professions qu'attirent les capitales ; elle est pour le royaume une sorte d'entrepôt des objets de goût et de luxe. Son commerce est très actif. En 1823 s'est formé la société générale des Pays-Bas pour favoriser l'industrie nationale, avec un capital de 20 millions de florins hollandais en biensfonds. Nous avons vu que cette ville est le centre d'un commerce de librairie très considérable. Sous ce rapport , ainsi que sous celui de l'activité de ses presses, elle n'a pas d'égale dans le royaume , et se place avantageusement à côté des villes principales de l'Europe. En dépit des estimations officielles et appuyé sur des faits incontestables , nous n'hésitons pas à porter au-dessus de 106,000 âmes la population de Bruxelles avant les désastres qu'elle éprouva en 1830.
Dans les environs immédiats de Bruxelles, et dans un rayon de moins de il milles , on trouve : Lacken, beau village, remarquable parle magnifique château où le roi passe la belle saison , et par les maisons de campagne des Bruxellois les plus riches. Waterloo , village célèbre parla victoire remportée parles alliés en 1815 sur Napoléon. On voit tout près le monument élevé pour conserver la mémoire de ce grand événement; c'est une colline artificielle, en forme de cône, dont la circonférence est de 2060 pieds hollandais, et la hauteur de 200 ; un double escalier en limaçon mène au sommet, sur lequel un lion colossal en fer supporte une colonne monumentale du même métal, de 60 pieds de haut. Tervuren , maison de plaisance qu'habitait le prince d'Orange. Vilvoroe , petite ville d'environ 3000 âmes, importante par sa grande maison de correction. Louvain, grande et belle ville, mais peu peuplée à proportion de son étendue , n'ayant que 20,000 habitons; on prétend que dans le xiv" siècle elle en comptait presque 200,000. Ses manufactures de drap, qui alors employaient, dit-on, 100,000 personnes dans la ville et sa banlieue, sont aujourd'hui peu considérables; mais ses brasseries ont acquis un haut degré de prospérité. Louvain est depuis long-temps célèbre par son université , qui pendant sa période la plus florissante était regardée comme la première de l'Europe. Au xvr* siècle on y compta plus de 6000 étudians; il y avait 42 collèges ou vastes bàtimens , dans lesquels des jeunes gens de toutes les nations vivaient par centaines , sous l'inspection d'un directeur. Ces collèges étaient organisés à-peu-près de la même manière que ceux qui existent aujour-
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d'hui aux universités anglaises de Cambridge et d'Oxford. Supprimée pendant la domination française , elle fut rétablie par le roi Guillaume , et des professeurs habiles n'ont pas tardé à lui rendre une grande partie de son ancienne célébrité. Les établissemens scientifiques qui en dépendent, tels que la bibliothèque , les collections d'histoire naturelle etde minéralogie, le jardin botanique, etc., sont très importans. Déjà dès l'année 1828 elle comptait plus d'étudians que toutes les autres universités du ci-devant royaume des Pays-Bas, et elle est encore le premier corps enseignant du royaume de Belgique. On doit aussi nommerle collège et X académie de médecine. Parmi les édifices les plus remarquables de Louvain, on doit mentionner surtout : l' hôtel-de-ville , un des monumens les plus intéressans de ce genre d'architecture gothique; le bâtiment de F université ; Y église de St-Pierre , dont la tour magnifique, qui était le plus haut édifice de l'Europe moderne, s'est écroulée en 1604 ; le bâtiment dit Frascati, destiné pour les bals et les spectacles ; la grande prison , construite depuis quelques années. Malines , jolie ville de 24,ooo habitans , importante par ses nombreuses fabriques de dentelles , de chapeaux , de drap , etc. ; par sa belle cathédrale , par son séminaire archiépiscopal ; son archevêque est le primat du royaume. St- Bernard , petit lieu important par sa maison de correction y qui est la plus grande du royaume; au 31 décembre 1827 elle renfermait 1592 individus. Si l'on prolongeait le rayon jusqu'à la distance de 32 milles, on trouverait les grandes villes d'ÀNVEns et de Gand; les importantes villes de Mons et de Namur, et une foule d'autres remarquables sous plusieurs rapports et que nous décrirons plus bas.
Anvers, grande et belle ville , chef-lieu de la province de ce nom, située sur l'Escaut, par lequel les plus grands vaisseaux peuvent arriver de la mer jusqu'au quai. C'est une place forte très importante, dont les ouvrages ont été beaucoup augmentés sous la domination française et par les Hollandais. Tout le monde connaît la belle défense que sa célèbre citadelle a faite en 1832; les Belges ont presque entièrement relevé les fortifications ruinées pendant le dernier siège. Quoique très industrieuse et encore plus commerçante avant les désastres qu'elle éprouva en 1830 et en 1832, le commerce d'Anvers n'était qu'une ombre de celui qu'elle faisait au xvi* siècle, immédiatement avant la guerre qui se termina avec l'indépendance de la Hollande. Cette ville était alors le principal entrepôt de marchandises de l'Europe. Des milliers de vaisseaux et de bateaux de toutes les nations couvraient alors le port; elle comptait plus de 200,000 âmes ; on y voyait entassés les trésors de
l'univers. A peine, dit M. Schreiber , pourrait-on croire ce que l'on rapporte des richesses immenses de ses négocians , si des témoins dignes de confiance n'en faisaient foi à l'unanimité. Cinq cents vaisseaux entraient chaque jour dans le port ; environ 2500 s'y trouvaientordinairement à l'ancre, et 500 chariots chargés de marchandises y arrivaient par terre chaque jour. On évalue à 500 millions de florins la somme qu'Anvers mettait tous les ans en circulation, età deux millions de florins les impôts annuels.L'industrie et les manufactures y avaient atteint alors le plus haut degré de prospérité ; elle était surtout re^ nommée par ses velours, ses satins et son damas. Ses broderies en or et en soie étaient recherchées de toute l'Europe; elle était en même temps un des principaux foyers pour les sciences et les beaux-arts. La diminution de tant de prospérité date principalement du siège mémorable qu'elle soutint en i585contre le célèbre Alexandre de Parme. Lorsque par la paix de Westphalie , en 1648, l'Escaut fut entièrement fermé, le commerce d'Anvers fut complètement ruiné. Ce n'est que sous le gouvernement français que l'ouverture de ce fleuve ranima un peu l'activité commerciale de ses habitans, quipurent se livrer à de grandes entreprises pendant la durée du ci-devant royaume des Pays-Bas. De même que dans le xvie siècle, Amsterdam fonda sa prospérité aux dépens d'Anvers, de même cette dernière ranima de nos jours son commerce en exerçant une funeste influence sur celui de la capitale de la Hollande. L'ouverture du grand chemin en fer mentionné à la page 362, rendra sans doute une grande partie de son ancienne prospérité à cette ville, quand même la navigation de l'Escaut ne serait pas entièrement libre , ou que les navires chargés pour cette ville seraient soumis à des droits très considérables. Parmi les nombreux édifices qui ornent Anvers, on doit nommer avant tout Y église de Notre-Dame, un des plus beaux monumens de l'architecture gothique de l'Europe ; sa construction, commencée au milieu du xiii* siècle, dura 84 ans ; c'est un des plus grands temples qui existent. Des mesures exactes prises dernièrement ont démontré que sa tour pyramidale, construite en pierre de taille, dépasse de quelques pieds la cathédrale de Strasbourg, et est par conséquent le plus haut édifice de l'Europe.
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L'intérieur de ce temple est orné des plus beaux tableaux de Rubens. Viennent ensuite Y église de Saint-Jacques, remarquable par son étendue et par son architecture ; Yéglise de St-André , celle de St-Charles-Borr ornée , construite sur l'emplacement d'une autre bien plus belle détruite par la foudre en 17 18 ; Y Hôtelde-ville, dont on loue beaucoup l'architecture, les bas-reliefs en pierre et le superbe frontispice ; la Bourse, beau rectangle, orné de colonnes, rangée à côté des plus beaux bàtimens de ce genre. On doit mentionner aussi le grand Bassin , construit pendant la domination française pour y recevoir des vaisseaux de guerre ; les Chantiers; les Quais ; la grande Place nommée la Mer, près de laquelle est le Palais-Royal ; la Place-Nassau, entourée des plus beaux cafés. Anvers possède plusieurs établissemens scientiques et littéraires importans ; nous nommerons : Y Athénée ; Y Académie royale des beaux -arts avec six professeurs; c'est le plus ancien établissement de cette espèce dans les Pays- Bas. Fondée au milieu du xve siècle, elle est devenue le berceau de l'école flammande, quia produit tant de chefs-d'œuvre dans la peinture. Viennent ensuite la Société de commerce ; la Société de la littérature nationale „• la Société d'horticulture,- la Galerie de tableaux, une des plus belles et des plus curieuses, étant composée des chefs-d'œuvre de l'école flamande. Nous rappellerons que cette ville a vu naître le savant géographe Ortetius, et nous remarquerons que plusieurs établissemens publics et un grand nombre d'édifices particuliers ont réellement souffert pendant le bombardement fait par les Hollandais en octobre 1830 et pendant le siège de sa citadelle par les Français en 1832. Selon M. Botta, tous les jours des bateaux à vapeur partent pour Londres, Cologne , Rotterdam et Gand. La population d'Anvers s'élève à 79,ooo âmes.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de moins de 11 milles, on trouve: Lillo, petit bourg d'un millier d'âmes, important par le fort de ce nom, qui, avec celui de Liefkenshoek, domine la navigation de l'Escaut au-dessous d'Anvers-, Beveren, autre bourg de presque 6000 habitans, qui se distinguent par leur industrie. St- Nicolas, ville de îG.ooo habitans, située comme Beveren dans le Waesland , un des cantons les mieux cultivés de la Belgique ; elle est remplie de
fabriques de coton, de rubans, d'épingles, etc., et possède une académie de dessin, d'architecture et de musique , et une société d'agriculture et de botanique. Rupelmonde , petit bourg de 2500 habitans , dont plusieurs centaines sont occupés à la fabrication des briques. Lier ( Lierre ) , ville de 13,000 âmes , située à la jonction de la Grande avec la Petite-Nèthe ; elle est renommée par ses brasseries et par ses fabriques d'instrumens de musique en cuivre. Boom , bourg de 5000 habitans , dont un grand nombre est employé dans ses chantiers et ses briqueteries.
Gand (Gent) , chef-lieu de la Flandre- Orientale et siège d'un évéché , située au confluent de la Lys avec l'Escaut qui, avec la Lieve et la Mocrc, la partagent en plusieurs lies réunies par un grand nombre de ponts. De grandes places , des quais magnifiques et plusieurs beaux édifices la placent parmi les plus belles villes des Pays-Bas, dontelle est regardée justement comme la plus grande; au temps de Charles-Quint elle surpassait Paris en superficie. La cathédrale, Yhôtel-deville, le palais de V université et la maison de correction sont ses bàtimens les plus remarquables. On doit aussi mentionner les grands travaux hydrauliques anciens et modernes qui ont tant contribué de nos jours à son accroissement et à sa prospérité ; ce sont le superbe canal qui de Gand , va à Ostende par Bruges ; le canal , peut-être plus considérable encore, qui de Gand va à Terneuse, sur l'Escaut occidental par Sas-de-Gand ; et le magnifique bassin qu'on vient de creuser au centre même de Gand ; il peut recevoir des bàtimens de 8 à 900 tonneaux venant des Indes, et en contenir plus de 400; il communique avec la mer par le canal de Terneuse qui y aboutit. On ne doit pas oublier sa citadelle, dont la construction a coûté 7 millions de fr.Outre l'wniversiléet le collège, Gand possède une académie royale de dessin, de sculpture et d'architecture, une société royale d'agriculture et de botanique ; la société royale de rhétorique; la société d'harmonie de Ste- Cécile ; la société des beaux-arts et des sciences; deux instituts des sourds-et-muets; un jardin botanique et une bibliothèque assez riche. Avant la dernière révolution, pendant laquelle cette ville a beaucoup souffert , Gand pouvait être appelée le Manchester de la Belgique tant était grande et variée l'industrie de ses habitans et de ceux de ses environs. On n'y comptaitpas
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moins de 75 fabriques à machines à vapeur de grand modèle, et 60,000 ouvriers employés seulement dans ses fabriques de coton. Cette grande industrie était favorisée par les canaux navigables et par les fleuves qui la mettent en communication avec Terneuse , Anvers , Bruxelles, Tournay Courtray, Bruges, et Ostende.
Malgré cettegrande prospérité et son commerce florissant, elle est encore loin d'être peuplée à proportion de son étendue ; le dernier recensement ne lui accordait que 97,000 âmes; vingt ans auparavant elle en comptait à peine 55,ooo. Mais nous n'omettrons pas de signaler une particularité qui ajoute à l'importance de cette ville ; c'est que la province dont elle est le chef-lieu est le pays de l'Europe qui, sur une égale surface , offre la plus grande population relative ; cette proposition , qui au premier abord semble un paradoxe, est rigoureusement exacte lorsqu'on exclut du calcul les grandes villes qui dépassent 200,000 âmes, et dont la population excessivement concentrée rendrait illusoire toute comparaison faute d'offrir dans ses élémens des termes comparables.
Dans ses environs immédiats , et dans un rayon de 12 milles, on trouve: Deynse , petite ville de 3000 âmes; Oudenarde , de 5000; Eccloo, bourg industrieux de plus de 7000 ; et Lokeren , ville de 16,000, remplie de fabriques de coutil, de siamoises, de cotonnettes, etc.; elle est baignée par la Duwae, qui, convertie en canal, la met en communiwttion av«p l'Escaut; elle appartient au célèbre canton du JVaéHand. Si Ton prolongeait le rayon jusqu'à 40 milles, on trouverait dans les confins du royaume : Bruges, Ostende , Nieuport, Anvers, Malines, Bruxelles, Louvain, ISivei les, Mon*, âth, Leuze „Tou*nayv Courtray, Y près, Poperingue, «Aaost, et une foule d'autres lieux moins considérables. En France, on trouverait Lille, TurcoinÔ, Roubaix et autres villes; et dans le royaume- des Pays Bas ou de Hollande.
MlDDELBOURG , FlESSÎNGUE , GOES , ZlERIKZEE ,
Berg-op-Zoom et autres villes , outre toutes les places fortes de la Flandre-Hollandaise. •
Liège ( Luik et Liiltich) , grande ville , située au confluent de l'Ourthe avec la Meuse, chef-lieu de la province de ce nom, siège d'un évêché et d'une des deux cours suprêmesde justice, dont le ressort s'étend sur les provinces de Liège, Limbourg, Namuret Luxembourg. Ses inépuisables mines de charbon exploitées depuis 1178, ses nombreuses forges, sa fonderie royale de canons, ses nombreuses fabriques d'armes à feu et blanches , sa quincaillerie , ses tanneries, ses manufactures de draps ,
celles de glaces et de cristaux , ainsi que son commerce florissant, la rendent une des villes les plus importantes du royaume et une des plus industrieuses de l'Europe. V université, le collège royal, V école royale demnsique, Y académie royale de dessin, V école des mines, X institut des sourds -muets , Y école gratuite pour la classe ouvrière , Y école spéciale de commerce, d'agriculture et d'industrie, Yécole normale d'enseignement mutuel, arts et métiers, Yétablissement orthopédique, la bibliothèque publique, le jardin botanique, la société des sciences naturelles , la société d émulation , la société des beaux- arts dite mssi société de Grétry, sont ses principaux établissemens publics. La cathédrale et le nouveau théâtre, sont ses édifices les plus remarquables. On ne doit point oublier sa vaste citadelle construite depuis peu d'années sur l'emplacement de l'ancienne. Le dernier recensement, porte à 58,000 âmes la population de Liège.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 15 milles , on trouve : Herstal , gros bourg de Gooo habitans, important par les nombreux ouvrages en fer qu'on y travaille , et parce qu'il a été la résidence ordinaire de Pépin-le-Gros„ dit aussi de Herstal ou Heristal. Seraing, petite ville de 3500 babitans, avec une mine de houille et les grands établissemens de M. Cockeril ; on y fabrique un grand nombre de machines à vapeur, et une foule d'articles en fer fondu et autres objets. Ces magnifiques établissemens occupent te cl'àtcau où l'évêque souverain de Liège passait une partie de l'année; à l'époque de leur plus grande splendeur, les Anglais les regardaient comme la plus grande fonderie de fer qu'il y eut sur le continent; le roi de Hollande y avait placé 2,500,000 francs; près de 4000 ouvriers y étaient employés. On y a fondu et travaillé toutes les pièces qui entrèrent dans la construction de YAlla^, vaisseau à vapeur mentionné dans la description de Rotterdam. L'abbaye de la vallée de St-Lambert , jadis remarquable par la magnificence de ses bàtimens et la beauté de ses jardins, l'est maintenant parles grandes verreries qu'on y a établies ; on y fabrique du cristal , du demicristal, et d'autres verres pour la valeur de 550,000 francs. Glons, petit bourg de 2000 habitans ; c'est le centre de la fabrication des chapeaux de paille, qui occupe près de 6000 ouvriers des deux provinces de Liège et de Limbourg; 1,500,000 chapeaux sont fabriqués tous les ans, et leur valeur est estimée au-dessus de 2,000,000 de francs. Plus loin, mais toujours dans le rayon, on trouve : Dalhem , très petite ville de 900 habitans , avec des manufactures de drap ; Hervé , avec 3400 , est renommée pour ses fromages; Verviers, avec plus
ROYAUME DE BELGIQUE
de 19,000 âmes, se distingue par ses nombreuses manufactures de drap et de casimirs, et par ses forges, où l'on fabrique des machines à vapeur; [ c'est à ces établissemens qu'elle doit sa prospérité I et le grand accroissement qu'a éprouvé sa popu- I lation. Theux , petit bourg de 3000 habitans , remarquable par sa célèbre fonderie et batterie de fer en barre et en tôle, et par sa carrière de marbre noir, un des plus beaux de l'Europe. Limbourg, petite ville de 2200 âmes, avec des fabriques de drap. Spa, autre petite ville de 3600 habitans permanens, dont une grande partie est employée dans ses nombreuses fabriques de toutes sortes d'ouvrages en bois, en fer-blanc, de toilette et d'ouvrages au tour. Ses eaux minérales froides, renommées dans toute l'Europe, y attij rent tous les ans 2 à 3000 étrangers. Huy , petite 1 ville, sur la Meuse, avec presque 7000 habitans I qui se distinguent par leur industrie. Dans son I voisinage on exploite des mines de houille et de I fer. Looz (Borchloeen) , très petite ville rcmar- I quable par son beau château. St-Tron, petite I ville de presque Sooo habitans, dont une grande I partie est occupée à fabriquer de la dentelle d'une 1 grande beauté et des armes. Tongres , petite ville I de plus de 4000 âmes ; elle a des eaux minérales | dans son voisinage. Bilsen , très petite ville d'en-
■ viron 3000 âmes. Dans ce même rayon , mais hors 3 des limites du royaume, on trouve l'importante i place de Maestricut , décrite à la page 360.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables du royaume : nous les dc- • crirons en suivant l'ordre des provinces.
PROVINCE DU BRABANT. Outre Bruxelles et
j les villes et lieux décrits dans son rayon , on doit
rl nommer : Nivelles , petite ville de plus de 7000
I habitans , dont un grand nombre est occupé à la
I fabrication de ses belles toiles. Braine-Lallen ,
■ bourg de 3000 âmes, important par ses verreries g et ses manufactures de laine. Diest, avec 6000 f| habitans ; Tirlemont , avec 8000 ; et Halle , avec I 5000 , sont trois petites villes florissantes par leur R industrie ; Halle est en outre remarquable par son [ pèlerinage très renommé dans le royaume. Tu- U bize, petit bourg de 2000 âmes ; d'importantes
I carrières sont exploitées dans son voisinage.
PROVINCE D'ANVERS. Outre Anvers et les i villes et lieux décrits dans son rayon , nous citeil rons : Turnhout , ville de 13,000 âmes , florissante | par ses papeteries et ses fabriques de coutil et de
II dentelle. Geel , petite ville de plus de 7000 habi- ! tans, remarquable par son collège et surtout par H les nombreux fous qu'on y envoie , non-seulement W de tous les points de la province , mais aussi des
provinces voisines; les habitans les tiennent en pension; ces malheureux mangent à la table de j leurs hôtes, couchent dans leurs maisons, et as- ? | sez souvent se promènent librement dans les rues ;
I cet étrange pensionnat est depuis long-temps la
I I branche principale de la richesse de cette petite ville. Hoogstraten , très petite ville de 1600 habitans, située dans le canton nommé la Campine, dont les terrains stériles sont forcés à produire par l'infatigable et intelligente activité des
Belges; on y a établi un grand dépôt de pauvres. Wortel , petit bourg, remarquable parles colonies libres de pauvres que la société de Bienfaisance y a fondées.
FLANDRE ORIENTALE. Outre Gand etleslieux décrits dans son rayon, on doit nommer: Renaix (Ronse), ville de 12,000 habitans, avec plusieurs fabriques de chapeaux. Alost , ville de 15,000 âmes, assez commerçante, avec une société royale d'éloquence. Hamme, gros bourg d'environ 9000 habitans, situé dans la plus riche partie du Waesland.
FLANDRE OCCIDENTALE. Bruges , chef-lieu de cette province , sur le beau canal qui de Gand va à Ostende en communiquant par d'autres canaux avec l'Écluse etNicuport; elle a un bassin spacieux , où les navires d'un tirant d'eau de 18 pieds arrivent àla voile par un superbe canal. Cette belle et grande ville , qui a été vers la fin du xme siècle un des plus grands entrepôts du commerce du monde, n'offre plus qu'une ombre de son ancienne splendeur; mais la halle, X église de Notre- Dame avec sa belle tour, Vhôlel-de-vil/e , le palais ci-devant épiscopal et d'autres édifices remarquables, ainsi que ses fabriques, son commerce et ses chantiers de construction , lui assignent encore un rang distingué parmi les villes les plus importantes du royaume. Vathénée ou collège royal, le jardin botanique, la bibliothèque publique, le cabinet de physique et d'histoire naturelle , Y académie royale de dessin, de sculpture et d'architecture , et la société royale de littérature et de langue nationale , sont ses principaux établissemens littéraires. Le dernier recensement lui accorde 43,000 habitans. Ostende, petite ville, place forte et commerçante, avec un port et des canaux navigables qui la mettent en communication avec Bruges , Gand , Nieupor^ansla Belgique et Dunkerque en France; elle a aussi un bel établissement de bains
e mer qui y attire tous les ans un grand nombre d'étrangers ; un bateau à vapeur va en Angleterre et en vient régulièrement; sa population s'élève à environ 12 ,000 âmes. Nieuport , très petite ville d'environ 3000 habitans , forte et assez commerçante. Poperingue , ville de 10,000 âmes, et Ypres, de 15,000 , fleurissent par leur industrie variée. MENiNet Warneton n'en comptent que 5000, et sont renommées par leurs dentelles; les fortifications de Menin doivent être rasées. Courtray, renommée par ses toileries, ses blanchisseries, ses dentelles et autres produits de son industrie , fait un commerce assez étendu et compte près de 19,000 âmes, selon le dernier recensement. Roulers, ville industrieuse d'environ 9000 habitans.
PROVINCE DE HAINAUT. Mons (Bergen), ville de 21,000 habitans, chef-lieu de cette province, située en partie sur une hauteur; un canal navi gable la met en communication avec Condé en France. Vhôtel-de-ville, la grande caserne bâtie dernièrement, les églises de Ste-Elisabeth, de St-Nicolas et de Ste-Vandrue, Y hôtel et le magnifique jardin des héritiers du comte Vuval sont ses principaux édifices. Ses fortifications , qui avec des frais énormes avaient été rétablies dans ces dernières années , doivent être
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démolies Mons se distingue par son industrie et par son commerce. Le collège, X école de médecine, la société d'encouragement pour l'agriculture et l'industrie , la société d'horticulture, la bibliothèque doivent être mentionnées, ainsi que les nombreuses et importantes mines de houille exploitées dans ses environs; dans les communes de Jem map es, de Hornu, de Wasme s , de Douretde Quagnevon, plusieurs de ces mines ligurent parmi les plus riches et les plus profondes de l'Europe. Le village de Jemmapes, peuplé d'environ 3000 âmes, estrenommé par la célèbre bataille donnée dans ses environs en 1792. Près ftHornu se trouvait l'établissement créé dernièrement par M. Degorges pour l'exploitation de la houille par le moyen des machines ; ce bel établissement , qu'on regardait comme unique dans son genre , et où l'on employait annuellement 3500 personnes, a été détruitde fond en comble pendant les troubles qui ont signalé la dernière révolution. Enghien, petite ville , assez industrieuse , avec presque 4000 habitans ; le jardin botanique du château du duc d'Aremberg mérite d'être mentionné. Ath , très commerçante avec 8000 habitans. Charlero'y, place forte, sur la Sambre, avec plus
de 6000 âmes , importante aussi par son industrie et l'exploitation de ses houillères. Tournay, regardée comme la ville la plus manufacturière de tout le royaume; parmi ses nombreuses et florissantes fabriques on doit citer surtout celles de tapis, de toile , de camelots et de porcelaine. Sa belle cathédrale , son athénée et quelques autres établissemens , ainsi que son siège épiscopal , ajoutent à son importance. Pop. 29,000 âmes.
PROVINCE DE NAMUR. Namcr, chef-lieu de celte province , ville épiscopale de 21,000 âmes, importante par ses fabriques d'armes , de coutellerie fine , par ses tanneries , sa poterie commune et plus encore par ses vastes fortifications; elle possède un athénée et un institut des sourdsmuets. Dînant, petite ville d'environ 4000 âmes, importante par ses cairières de pierre et de marbre. Piiilippeville, place forte de 1200 habitans avec des mines de fer dans son voisinage.
PROVINCE DE LIMBOURG. Hasselt, avec 7000 habitans, et des fabriques d'eau-de-vie de grains.
Arlon, ville de 3300 habitans, chef-lieu de la partie belge du GRAND-DUCHE DE LUXEM- BOURG; avec des fonderies dans ses environs. Bouillon, très petite ville fortifiée, avec environ 2600 habitans , chef-lieu du duché de ce nom.
position astronomique. Longitude orientale , entre 4° et 16°. Latitude, entre 37° et 47°. Dans ces calculs on a compris la Sicile à cause de son étendue et de son voisinage, et l'on a suivi la ligne indiquée par le partage des eaux à l'égard des montagnes.
dimensions. Plus grande longueur.
Depuis le cap Rizzuto dans la Calabre- Ultérieure 11* dans le royaume de Naples, jusqu'au Mont-Blanc dans le royaume Sarde 670 milles. Plus grande largeur.
Depuis l'embouchure de la Cecina dans le grand-duché de Toscane, jusqu'à la Ponteba dans le Frioul, province du royaume Lombard-Vénitien , 226 milles. Dans ces calculs on a exclu toutes les îles , en donnant aux lignes la direction ordinaire suivie par les autres pays.
superficie. 95,000 milles carrés. On a compris dans cette évaluation ainsi que dans celle qui est relative à la population tous les pays considérés comme appartenant à l'Italie sous le rapport géographique et ethnographique. Une partie de la surface et de la population a déjà été comptée dans les états qui ont des possessions en Italie.
confins. Au nord , la chaîne des Alpes qui la séparent de la confédération Suisse
et l'empire d'Autriche. A Vest, l'empire d'Autriche, la mer Adriatique et la mer Ionienne. Au s^djla Méditerranée. Al'owes/, cette même mer et les Alpes qui séparent l'Italie de la France et de la Savoie. pays. Nous regardons comme Italie tous les pays qui , sous le rapport géographique , peuvent être considérés comme appartenant à la péninsule qui se développe au sud et à l'est de la chaîne principale des Alpes. Cette région géographique est en même temps une région ethnographique, puisque, à quelques petites exceptions près, on y parle partout la langue ita- . lienne. Ces pays sont : tout le royaume Sarde, à l'exception de la Savoie et du comté de Nice; V Italie Suisse, ou le canton du Tessin et quelques fractions de ceux des Grisons et du Valais; Y Italie* Autrichienne , qui comprend le royaume Lombard-Vénitien , le Tyrol-Italien et la plus grande partie du gouvernement de Trieste, dans le royaume d'Illyrie; les duchés de Parme, de Modène et de Lucques; le grand- duché de Toscane; Y Etat du Pape ; le royaume des Deux- ; Siciles; la république de S t- Marin,- la , principauté de Monaco; Yltalie-Fran- , çaise, ou l'île de Corse, et Y Italie-An* \ glaise , ou le groupe de Malte.
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montagnes. Dans les confins que nous venons de tracer, l'Italie comprend deux systèmes de montagnes : le Système Alpique, dont les points culminans sont : le Mont-Blanc, haut de 2460 toises, et le Mont- Rose, de 2371, dans la chaîne Centrale , et dans le royaume Sarde ; le Monl-Cavallo ou Como, haut de 1489 et le Mont-Vetora, de 1272, dans la chaîne de l'Apennin- C entrai , dans le royaume de Naples proprement dit ; et Y Etna en Sicile , élevé de 1700 toises dans V Apennin- Insulaire. Le Système Sardo-Corse , dont les points culminans sont le Mont-Rolundo , haut de 1418 toises, et le Mont-d'Oro, de 1361 dans l'Ile de Corse, dans l'Italie- Française. Voyez aux pages 87 et 88.
îles. L'Italie en a plusieurs qu'on peut regarder comme des dépendances géographiques de la péninsule ; les principales sont : la Sar daigne , la Sicile et la Corse, qui figurent parmi les plus grandes de l'Europe. Des mesures exactes ont récemment démontré combien certains géographes se trompent, lorsque, en répétant d'anciennes évaluations, ils regardent encore la Sicile comme beaucoup plus grande que la Sardaigne , car la surface de cette dernière n'est que de 343 milles plus pe- 1 tite que celle de* la première , au lieu des deux, trois et jusqu'à quatre mille milles auxquels on faisait et on fait encore monter cette différence. Voyez à la page 33. Viennent ensuite l'Ile A' Elbe et les petits Ilots dont elle est environnée à différentes distances et qui sont répandus sur le bras de mer entre la Corse et la Toscane ; parmi ces Ilots se distinguent ceux de Gorgona , Capraia, Pianosa et Giglio. Aux lies sus-mentionnées il faut encore ajouter : le groupe de Ponza, au sud-ouest de Gaëte; les lies Ischia et Capri, à l'entrée du golfe de Naples ; le groupe de Lipari, si remarquable par ses volcans, et celui de Malte, si important sous le rapport militaire et commercial. Toutes ces lies sont dans la mer Méditerranée. L'Italie n'a dans la mer Ionienne et dans la mer Adriatique que des Ilots; les plus considérables composent le groupe de Tremiti, au nord-ouest du Monte-Gargano , dans le royaume de Naples, et le long archipel qui met à l'abri des fureurs de la mer Adriatique les célèbres lagunes de Venise.
lacs. Les principaux sont ceux de Garda, d'Iseo et de Como dans l'Italie- Autrichienne ; le lac Majeur dans le royaume Sarde et PItalie-Autrichienne; celui de Lugano, dans PItalie-Suisse et l'Italie—Autrichienne ; ceux deBolsena, de Perouse et de Bracciano , dans l'Etat du Pape ; de Fucecchio , dans le grandduché de Toscane ; et de Celano dans le royaume de Naples proprement dit. 11 y a plusieurs autres lacs assez grands dans ce royaume, tels que ceux de Lésina, Varano , Salpi, etc. , etc. ; mais comme ils communiquent avec la mer, on doit les classer parmi les lagunes. C'est ce qu'on doit faire à l'égard du lac de Castiglione en Toscane et de celui de Cornac chio dans l'Etat du Pape. Quant aux lacs d'Agnano, ftAverno et autres si renommés , ils sont trop peu importans sous le rapport géographique pour mériter ici une mention. La Sicile offre le lac de Lentini; c'est le plus considérable de ceux des îles italiennes.
fleuves. Tous les fleuves de l'Italie peuvent se partager en trois classes, d'après les mers différentes où se trouvent leurs embouchures.
La MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Lisonzo, le Tagliamento , la Piave , la Brenta , le Baccihglione , I'Adige dans l'Italie Autrichienne. Foyez à la page 275.
Le Pô, qui est le plus grand fleuve de l'Italie et qui reçoit un grand nombre d'affluens; il parcourt les royaumes Sarde et Lombard-Vénitien, baigne les duchés de Parme , Modène et l'extrémité septentrionale de l'Etat du Pape ; le Metauro, leTRONTodans l'Etat du Pape; la Pescara , le Candeloro, I'Ofanto, dans le royaume de Naples proprement dit. ,
La MER IONIENNE reçoit :
Le Bradano , dansla Basilicate, et la Giaretta, dansla Sicile.
La MEDITERRANEE reçoit :
Le Salso en Sicile; le Selle, le Volterno et le Garigliano dans le royaume de Naples proprement dit; le Tibre dans l'Etat du Pape ; I'Arno dans le grand-duché de Toscane; le SERcmodans ce dernier état et dans les duchés de Modène et de Lucques; la Magra dans les territoires Modenais, Toscan et Sarde; le Var sur les territoires Sarde et Français. Le Tyrso et la Flum en dos a dans l'île de Sardaigne ; le Golo dans celle de Corse.
canaux et routes. On ne doit pas s'étonner si la patrie des Léonard de Vinci, des Galilée, des Castelli et de leurs élèves, offre un grand nombre de travaux hydrauliques remarquables, parmi lesquels quel-
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ques-uns sont regardés même comme les plus anciens que l'Europe possède. Le plus grand nombre de canaux et les plus importans se trouvent dans la partie de l'Italie qui est comprise dans l'empire d'Autriche; nous en avons déjà fait mention à la page 275. Les autres parties de la péninsule en ont plusieurs , surtout le royaume Sarde , le duché de Modèue et la partie septentrionale de l'Etat du Pape; mais ce sont plutôt des canaux d'irrigation que des canaux navigables. Les principaux canaux que l'on peut ranger parmi ces derniers sont : le canal dePise , qui va de cette ville à Livourne ; le canal de Cento, quimelen communication Bologne avec Ferrare; il est remarquable dans l'histoire de la science hydraulique par les longs et difficiles travaux dont il a été l'objet pendant près de deux siècles sous la direction des premiers mathématiciens de l'Italie ; le canal qui va de Ferrare au Pô de Maestro; le canal Tassoni, qui va de Moncasale au Pô, et fait communiquer Reggio avec ce fleuve; le canal qui de Modène va au Panaro.
Parmi le grand nombre de canaux d'écoulement et d'arrosement qu'offre le cidevant Piémont, nous signalerons surtout les suivans : le canal d'Ivrée, celui de Cagliano et le Rotto , qui, avec leurs branches nombreuses, forment le système d'irrigation artificielle à laquelle les provinces de Vercelli, de Biella et de Casale doivent en grande partie leur fertilité ; le naviglio di Bra, qui est le plus important dans le haut Piémont , et qui est alimenté par les eaux de la Stura de Cuneo et de la Grana ou Mellca : Emmanuel Filiberto avait le projet de le rendre navigable ; le canal de la Venaria, dérivé de la Dora ; le canal de Caluso , par lequel de vastes terrains incultes dans les environs de Chivasso ont été changés en campagnes fertiles par Charles-Emmanuel III; on admire surtout une vaste galerie qn'on a été obligé de creuser pour la conduite des eaux. Dans la Toscane on trouve le canal de la Cliiana , remarquable par son étendue et par son antiquité ; il joint le Tibre à PArno ; le canal de VOmbroi te qu'on devrait nommer de Léopold en l'honneur du jeune prince aussi philantrope qu'éclairé qui vient de le faire construire avec une étonnante rapidité, afin de redonner à la culture et de rendre habitable une grande partie
de la Maremma de Sienne; il conduit une partie des eaux de l'Ombrone dans la lagune de Castiglione.
Notre cadre ne nous permet pas de citer seulement les nombreux canaux d'irrigation qui sillonnent les plaines fertiles des duchés de Modène et de Lucques, et celles des légations de Ferrare , Ravenne et Bologne ; mais nous ne pouvons passer sous silence les nombreux et importans travaux faits à différentes époques pour assainir les marais Pontins , et ceux qu'on a commencés en 1824 dans l'Abruzze-Ultérieure II, pour ouvrir l'ancien émissaire construit par l'empereur Claude, afin d'éviter les ravages produits par les débordemens du lac Fucino appelé aujourd'hui Celano ; le roi de Naples régnant a même le projet de faire servir ce< lac comme d'un grand réservoir auquel ! aboutiraient les deux canaux navigables que l'on se propose d'ouvrir pour faire communiquer la Méditerranée avec la mer Adriatique. Nous ajouterons , comme une curiosité qui mérite d'être signalée, le petit canal de Caslel-Gatidolfo , dans l'Etat du Pape ; c'est peut-être le canal de ce genre le plus ancien connu historiquement : creusé par les Romains l'an 398 avant Jésus-Christ, .on prétend qu'il n'a jamais eu besoin de réparation ; il a 3 pieds et demi de largeur sur 6 de hauteur et 1260 toises de longueur ; il décharge les eaux du lac de Castel-Gandolfo situé près d'Albano.
C'est ici que nous croyons indispensable de faire mention des roules magnifiques qui, ouvertes à grands frais depuis le commencement du siècle, ont fait disparaître l'inconvénient qu'on reprochait à l'Italie d'être séquestrée du reste de l'Europe par des remparts à peine accessibles. Les superbes routes du Mônt-Cenis , du Simplon, et celles ouvertes plus tard par le Spliigen , le Slelvio , la Cortina, et la Ponteba , dans l'Italie Autrichienne ; la nouvelle route du Saint-Golhard dans l'Italie-Suisse ; celle ouverte entre Gênes et Livourne, dont on admire la superbe galerie entre Recco et Chiavari ; et la grande route qui, à travers la Sardaigne, réunit Cagliari à Sassari, sont justement rangées parmi les plus grands monumens que la main de l'homme ait encore produits en ce genre , par les difficultés qu'il a fallu vaincre dans leur construction, par l'immensité des travaux
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( d'arts en murs de soutènement, en ponts et en galeries souterraines. La nature et l'art i se disputent l'admiration du voyageur qui les parcourt. La nouvelle route de Calabre,qi\U sur une ligne de plus de 250 milles, 5 parcourt toute la partie méridionale du royaume de Naples, le plus souvent sur la crête des plus hautes montagnes et sur des fleuves ou des torrens indomptables tou- 1 jours funestes aux digues qu'on leur avait 5 opposées; la reconstruction de l'ancienne i voie romaine qui conduit à Brindes 5 (Brindisi), en passant par Fondi, Benevent et Bari; les grandes et belles routes qui der puis peu traversent toute la Sicile ; la nou- 5 velle route de Turin à Gênes , par un col e beaucoup plus bas quecelui de la Bochetta;
celle qui conduit de Gênes à Nice, et la sue, perbe route que le grand-duc deToscane fait I construire entre Livoume et Grossetto.
L'Italie n'a encore que trois chemins de « fer livrés à la circulation; celui de Naples h Castellamare, par Porlici, est le plus remarquable; dans peu elle en aura qui rivat Useront avec les plus belles constructions i de ce genre. Nous avons déjà nommé ceux \ de l'Italie Autrichienne. Nous citerons ici : le chemin de Florence à Livourne, par n Pise, avec un embranchement sur Lucil ■ ques déjà commencé; celui de Naples à a Rome, par Terracine, dont la construction va bientôt être entreprise; et celui de Gênes à Turin, par Alexandrie et aboufa lissant d'un côté à Arorta, sur le Lac Majeur, de l'autre à Pavie et Milan,- les traie vaux ne tarderont pas à commencer.
maremmes. Ce serait laisser une lacune v dans la description de l'Italie, que de ne e rien dire des Maremmes , nom sous lee quel on désigne toute la partie de son litil toral entre l'Arno et le Volturno. Ce vaste espace est frappé de la malaria comme la campagne de Rome. On n'explique pas ce terrible phénomène, qui dans une grande partie de sa surface ne peut être attribué aux eaux stagnantes , comme dans les marais Pontins et le bassin de l'Ombrone. Les voyageurs et les géographes s'accordent à tort depuis longtemps à regarder comme un désert inculte et stérile celte partie de l'Italie ; mais un jeune et savant voyageur qui vient de la parcourir et qui a entrepris d'en faire la description , la représente comme un pays à grande culture, où, comme chez les Hébreux, on laisse reposer les terres pendant plusieurs années. C'est
dans les maremmes, dit M. Didier, qu'il faut aller pour voir cent charrues attelées à-la-fois de deux, trois , jusqu'à qualre paire de bœufs sauvages labourant de front unchampdedeux à trois lieues. Telles semailles, telles moissons. Déchirées par de si puissans moyens, les terres saturniennes ne sont ni rebelles, ni ingrates, et leur sein fécond ne s'ouvre pas en vain. Quand vient l'heure de la récolte, les montagnards de la Sabine, de Lucques et des Abruzzes, descendent pour la faucher. Ces vastes solitudes sont tout d'un coup peuplées comme par enchantement. C'est là encore une des irrégularités de ces champs illustres, que tout y est brusque, subit, et que l'art des transitions y est pour ainsi dire inconnu. Le matin une jachère immense ; le soir un champ cultive ; aujourd'hui un champ blond d'épis ; demain encore une jachère aride. 11 enestà-peu-près de même de tous les sols à grande culture ; mais nulle part les contrastes ne sont aussi frappons ; et les steppes de l'Italie n'ont point d'émulés.
Ce qu'il y a de plus grandiose avec la moisson dans l'agriculture des maremmes, continue M. Didier, c'est le gouvernement des troupeaux. Tas plus que le moissonneur, le pâtre n'y est indigène. Descendu comme lui des montagnes dans la saison des neiges, il y remonte au printemps, et ses troupeaux avec lui. A chevalet la lance au poing, ce pâtre farouche, mais franc et hospitalier, mesure d'un œil ardent l'horizon sans bornes, et rien n'échappe à sa vigilance. Malheur au taureau rebelle, à l'étalon révolté qui jettent le désordre dans son troupeau. Le fer se teint de leur sang enflammé ; ils rentrent confus dans le rang ; et la brute indocile et vaincue , reconnaît dans l'homme son maître, et subit son joug en silence.
population. Population absolue , 21,400,000 habitans. Population relative, 225 habitans par mille carré. Voyez l'article Superficie, à la page 370.
ethnographie. L'Italie dans les confins que nous venons de lui assigner, n'est habitée que par tes Italiens qui appartiennent à la souche Greco-Latine. Une petite fraction seulement de sa population se compose de peuples qui ne parlent pas l'italien ; ce sont les Vaudois , dans les vallées de Lucerne, Angrogna et Saint- Martin dans l'intendance de Pinerolo dans le royaume Sarde ; les prétendus Grecs
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du royaume des Deux-Siciles , qui sont réellement des colons Albanais ; les véritables Grecs établis à Livourne , Trieste et Venise et dont une petite colonie existe en Corse dans les environs d'Ajaccio; les Catalans qui vivent à Alghero en Sardaigne ; ces quatres peuples appartiennent à la souche sus-mentionnée. Les Allemands des vu Communi au nord de Vicence , ceux des xm Communi dans le Véronais, ceux de la Val Sugana dans le Tyrol méridional et quelques autres milliers d'Allemands établis à Venise , dans la partie italienne du gouvernement de Trieste et dans quelques autres localités au sud des Alpes, appartiennent à la souche Germanique. Quelques milliers de Slaves habitent dans la partie italienne du gouvernement de Trieste et sont compris dans la grande famille des peuples Slaves. Enfin, les Juifs, dont on a tant exagéré le nombre , et qu'on rencontre dans toutes les grandes villes et dans les places de commerce, et les Maltais, qui habitent les campagnes du groupe de Malte , sont des peuples qui appartiennent à la grande souche Sémitique.
religion. On peut dire que tous les Italiens professent /a religion catholique , parce qu'il n'y a qu'une très petite traction de la population de l'Italie qui suive d'autres dogmes. Cette fraction est subdivisée en Vaudois (Valdesi), secte de protestans qui remonte jusqu'au xme siècle, et dont les prosélytes vivent en Piémont dans les vallées de Lucerne, Angrogna et Saint-Martin ; en Calvinistes et Luthériens établis dans les principales villes de commerce, et surtout à Venise, Trieste , Naples et Livourne ; en Grecs , qui se trouvent à Venise, Livourne, Trieste et dans le royaume des Deux-Siciles ; enfin en Juifs qui demeurent dans toutes les grandes villes et dans les places les plus commerçantes : Rome , Livourne et Venise en offrent le plus grand nombre réuni.
gouvernement. 11 est monarchique absolu dans tous les états, à l'exception de celui de St-Marin, où il est républicain. La Sardaigne a un parlement formé par les trois ordres du royaume : l'ecclésiastique est regardé comme le premier: il comprend lesévêques, les abbés et les chapitres ; le militaire ou le second , composé de nobles ; le troisième dit aussi royal, formé par les conseillers ♦les sept villes du royaume ; une junte de
députés des trois ordres accorde au gouvernement tous les trois ans plusieurs contributions sous le titre de donatii i (dons) dont le roi demande le renouvellement par des lettres circulaires. La Sicile depuis 1815 n'a plus de parlement et est gouvernée absolument comme le royaume de Naples proprement dit. Le gouvernement de l'Etat du Pape est une monarchie absolue élective , dont le chef est choisi dans le collège des cardinaux. industrie. Lorsqu'on veut être impartial il faut avouer que sous le rapport de l'industrie manufacturière, les Italiens, qui dans le moyen âge marchaient à la tête de la civilisation, sont, en général, restés en arrière des Français, des Anglais et des Allemands. Leurs villes cependant n'offrent pas le manque d'activité que plusieurs géographes étrangers se plaisent à leur supposer, et il y a même quelques parties qui, sous ce point de vue, peuvent rivaliser avec les pays les plus industrieux de l'Europe, surtout dans l'Italie-Autrichienne ; le royaume de Naples et l'Etat du Pape , pays que l'on accuse de manquer presque entièrement de manufactures, offrent, même des localités qui se distinguent par une grande industrie ; nous les avons signalées dans la description des états auxquels elles appartiennent. Ne tenant pas compte des parties de l'Italie qui dépendent d'états étrangers et dont nous avons déjà parlé en les décrivant, on peut citer parmi les principales productions de l'industrie du reste de l'Italie : les étoffes de soie de Turin , Gênes, Lucques , Naples , Palerme et Catania , d'Ancône , de Florence , de Pesaro et Bologne ; le velours ?ioirde Gênes ; les gants de fil depinnemarine de Palerme; ceux en peau de Naples, de Gênes, de Rome et Lucques ; les crêpes de Bologne ; les gazes de Chambéry et la blonde de Gênes ; les fleurs artificielles de Gênes, de Turin, de Bologne , de Rome et d'autres villes ; les tanneries de Rieti , Ancone, Rome, Gênes, Solfra, Arpino, etc. ; le papier de Lucques, Pescia, Colle et Serravezza, Gênes , Fabriano, Turin et celui des bords du Fibreno dans le royaume de Naples proprement dit ; le par 'chemin de Rome , de Fabriano et celui du Piémont; le rosolio et le chocolat de Florence ; les essences et les fr^uits candis de Florence, de Nice et de Gênes , de Naples, Reggio , Sulmona et Palerme, de Rome et d'autres
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villes de l'état du Pape ; les inslrumens d optique de Modène, faits par le célèbre Aniici, et ceux de Turin ; la bijouterie de Rome, Bologne, Florence, Turin, Naples, etc., etc. ; les ratines du Piémont ; les savons de Naples, de Livourne et de plusieurs autres villes ; le vitriol de Viterbe; ks pâtes de Naples, Bologne, Gênes et de plusieurs autres villes ; les huiles de Lucques et du royaume des Deux-Siciles qui, avec les soies de ce même royaume et celles du royaume Sarde, du duché de Lucqueset du grand-duché de Toscane , figurent parmi les principaux articles d'exportation de l'Italie; la quincaillerie d'Annecy, Turin , Gênes, Yarallo dans le royaume Sarde, de ScarperiaetPistoja en Toscane, de Campobasso dans le royaume de Naples et de plusieurs villes des états de l'Italie septentrionale et moyenne ; les fers de l'île d'Elbe, du Piémont et de laCalabre; les cristaux et la verrerie d'Alex dans le Genevois, deCrevola dans la province d'Ossola ; la porcelaine des environs de Florence, celle de Turin ; la faïence de Faenza, de Pesaro , de Pinerolo et d'autres villes ; et les ouvrages en terre cuite des environs de Florence; les ouvrages en albâtre de Volterra, de Castelvetrano en Sicile et de plusieurs autres villes ; ceux en marbre de Carrare, de Doussard dans le Genevois ; les draps de Mondovi , Savigliano , Turin , Pinerolo, Voltri, de Borzonasca et autres communes du royaume Sarde , ainsi que ceux d'Arpino, Naples et autres villes du royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape ; les bonnets de laine à l'usage des peuples du Levant , dont on fabrique encore 16 à 17,000 douzaines par an à Gènes, et plusieurs milliers à Prato, dans le grand-duclié de Toscane ; les cireries de Livourne, Florence, Rome, Naples, etc. ; les cordes de boyaux pour les instrumens de musique de Naples , Rome , etc. ; les chapeaux depaille de la Toscane , de Naples , de Gênes et de Turin ; les chapeaux en feutre de ces deux dernières villes ; les ouvrages en corail de Gênes, Livourne, Pise, Naples, Castelvetrano , Catania et autres villes du royaume des Deux-Siciles et de l'Etat du Pape ; ceux en agate et en ambre de Catania ; les perles fausses de Rome ; les ouvrages en mosaïque de cette ville et ceux enpierres dures de Florence.
L'Italie continue toujours à être le siège
des beaux-arts dont elle a été le berceau , et sans parler des nombreux artistes qui vivent dans les cités de l'Italie-Autrichienne, ceux qui habitent ces grandes villes, surtout Rome et Florence, ajoutent continuellement aux richesses qu'elle possède en ce genre. Nous n'énuméreronspas ici les nombreuses productions de ces artistes ; mais nous ferons observer que la typographie et la gravure des cartes géographiques , dans lesquelles on reproche aux Italiens d'être restés en .arrière des Français , des Anglais et des Allemands, offrent de nos jours des chefsd'œuvre pour le moins égaux à ceux de ces nations. Tout le monde connaît les admirables produits des presses de Bodoni, et ceux que l'Italie doit à un savant typographe qui marche sur ses traces, à M. Bettoni; les cartes publiées par le dépôt de la guerre de Milan, la belle carte de l'Afrique septentrionale dressée et gravée par M. Scgato à Florence et celle de la Toscane par le père Inghirami, démontrent sans réplique combien sont injustes les reproches adressés aux Italiens dans ce genre d'industrie.
commerce. Quoique le commerce de l'Italie ne soit plus aussi étendu et aussi florissant que dans les xii*, xui", xive et xve siècles, pendant lesquels les Italiens avaient pour ainsi dire la domination exclusive des mers et où chaque ville importante entretenait des relations commerciales avec des pays très éloignés , il est encore aujourd'hui très considérable. Les principales exportations consistent en soie, huile, blé , riz, sel, chanvre, fruits secs et confits, oranges, citrons, vins. Vient ensuite un grand nombre d'articles beaucoup moins importans, tels que, vinaigre, rosolio, essences, savon, fromage, laine, chevaux, corail brut et travaillé, marbre, alun, soufre, pouzzolane, perles fausses, papier, parchemin, étoffes de soie, velours, gants de peau, brocards d'or et d'argent, thériaque et autres préparations médicinales ; et une grande quantité d'articles de beaux-arts, tels que mosaïques, tableaux, sculptures, etc., etc. Les principales importations consistent en denrées coloniales, poisson salé, étoffes de soie et de coton, toiles, draps, quincaillerie, fer, vins étrangers, surtout de France, et une foule d'autres objets de manufactures étrangères, surtout de modes. Les principaux ports marchands sont;
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Gènes , Cagliari , et Nice , dans le royaume Sarde ; Livourne dans la Toscane; Civila-Vecchia, Ancône et Sinigagliaàans l'Elatdu Pape; Naples,Bari, Gallipoli, Reggio , Cotrone, Messine, Palerme et Trapani dans le royaume des Deux-Siciles. Les principales places de commerce dans l'intérieur sont : Tarin, Alexandrie, Arona , Chambéry dans le royaume Sarde ; Florence, Lacques, Modène, Reggio et Parme dans le grand-duché de toscane et les duchés de Lucques, Modène et Parme ; Bologne, Ferrare et Ponte di Lago Scuro, Perouse, Foligno et Rome dans l'Etat du Pape ; Foggia, Altamura, Lecce, AveL lino, Campo-Basso dans le royaume de Naples proprement dit. Pour les parties de l'Italie dépendant d'autres états, voyez l'empire d'Autriche, les monarchies Française et Anglaise, etc., etc.
places fortes. Les principales places fortes de l'Italie sont : Gênes , Vintimille, les forts àeBai'det de Lesseillon, Exilles, Fenestrelle , les citadelles de Turin et Alexandrie dans le royaume Sarde; la citadelle de Plaisance dans le duché de Parme ; Civita-Vecchia, Comacchio et les citadelles de Ferrare et
à? An cône, dans l'Etat du Pape ; Gaè'te, Pescara , Civitella del Tronic- , Capoue , Syracuse, Messine et Trapani dans le royaume des Deux-Siciles ; Porio- Ferrajo dans le grand-duché de Toscane.
divisions politiques. L'Italie, dans les limites que nous lui avons assignées, considérée comme région géographique , est actuellement partagée en treize parties d'une étendue très différente ; elles forment autant d'états divers, ou bien elles appartiennent à d'autres étals situés hors de ses limites. Ces treize divisions politiques sont : l' Italie- Autrichien ne ; l' Italie-Suisse ; le royaume Sarde,- la principauté de Monaco ; les duchés de Lacques, de Parme et de Modène ; le grand-duché de Toscane; la république de Saint-Marin; Y Etat du Pape,le royaume des Deux-Siciles ; V Italie- Française et l'Italie- Anglaise. Nous renvoyons à l'article pays pour les contrées différentes comprises dans chacune de ces divisions ; aux chapitres de l'Empire d'Autriche, des monarchies Française et Anglaise et de la confédération Suisse, pour la description des parties de l'Italie dépendant de chacun de ces états.
confins. Au nord , la Suisse et proprement le canton de Genève, le lac de ce nom, les cantons du Valais et du Tessin. A Vest , ce dernier canton, le gouvernement de Milan dans l'empire d'Autriche, le duché de Parme , la Lunigiane Toscane et le ci-devant duché de Massa dépendant de celui de Modène. Au sud, la Méditerranée. A Vouest, la monarchie Française et proprement les départemensdu Var, des Basses et Hautes - Alpes, de l'Isère et de l'Ain.
pays. Les anciennes possessions , qui comprennent le duché de Savoie, moins la fraction cédée au canton de Genève , la principauté de Piémont, les duchés d'Aoste, et de MotUf errât ; la seigneurie de Verceil ; les comtés de Nice et A' Asti, le marquisat de Saluée; une partie du duché de Milan, savoir les provinces d'Alexandrie, de Valence, de Val de Sesia, de Novare, de Tortone, de Vigevano, la Lomelline, partie du Pavesan et la plus grande partie du comté d'Anghiera ; les fiefs du Canavese et du territoire d'Asti, et Vile et le royaume de
Koyaume Sarde.
confédération Sar daigne. Les nouvelles possessions, qui comprennent la ci-de\aatrépublique de Gênes, qui forme le duché actuel de ce nom , avec l'Ile Capraja ; les Langhe ou les fiefs impériaux. Le roi de Sardaigne a acquis en outre le droit démettre garnison dans les places de la petite prinpauté de Monaco.
fleuves. La partie continentale de ce royaume est abondamment arrosée. Toutes ses eaux appartiennent ou à la mer Adriatique ou à la Méditerranée.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Rhône , qui vient de la Suisse et ne fait que toucher la frontière de la Savoie. Ses principaux affluens dans cette province sont tous à ?.a gauche; nous nommerons : l'Arve, qui traverse la partie septentrionale de la Savoie , passe par Cluse , Bonneville et entre dans le canton de Genève ; Vis ère qui traverse la Sayoie moyenne, passe par St-Maurice , Moutiers, Montmeillan et entre en France après avoir reçu Y Arc qui baigne St- Jean-de-Maurienne.
Le Var qui traverse la partie occidentale de l'intendance générale de Nice et , dans la partie inférieure de son cours , sépare cet état de la monarchie Française.
La Magra qui vient de la Lunigiane Toscane et
traverse le territoire de l'intendance générale de divisions administratives. La partie
Gènes, où elle baigne Sarzana ; la v ara, son continentale du royaume ou les Etats de
affluent principal passe par Brugnato. Terre-Ferme (Stati di Terra-Ferma) sont
,a^;;;l!SSS: divisés '« "t intendances générales,
sont les quatre principaux fleuves de nie de Sar- subdivisées en quarante intendances ou
daigne; leur cours, à l'exception du Tyrso, dit petites provinces. Les huit intendances
aussi fleuve d'Oristagno, est trespeu considérable, générales correspondent aussi aux huit
La MER Adriatique reçoit: divisions militaires qui composent cette
Le Pô , qui est le plus grand fleuve de l'Italie parlie du royaume de Sardaigne ; la divi-
et dont la source se trouve sur la pente du mont *. , * . . , dvrÙfàncnin
Viso. Il traverse les intendances générales de Cu- *\ °" ae benefS,f, Ie Ul e ae aucne juUCatO
neo, Turin, Alexandrie et Novare , en passant dl Genova). L lie OU le royaume de Sar-
par Villafranca , Carignano , Moncalieri , Turin, daigne depuis 1821 est partagée en dix
Casale , Valence et entre ensuite dans le royaume petites provinces OU intendances, dont six
Lombard-Vénitien. Ses principaux affluens à la forment l'intendance générale immédiate
droite sont : la Vraila; la Maira qui passe de Cagnari et les quatre autres la vice-
z Se cer, ]z^::îz: œ r^\e detSa?sari ; cr der-
drie , et reçoit à la droite la Bormida, et à la niere cependant relevé toujours en dernier
gauche YEiiero et la stura ; la Bormida baigne ressort de la première. Pour nousaecom-
Acqui, la stura passe par Cuneo et Fossano 5 la moder au cadre rétréci de cet ouvrage ,
scricia;\a staff or a qui baigne Voghera ; nous ne donnerons dans le tableau sui-
le Tidoneelte Trebbia qui passe par Bobbio ; vant qUe jes intendances générales, en
ces deux dernières ont Jeurs embouchures écrivant cependant en caractères italiques
le duché de Parme. Les principaux affluens a la . ^p^i1:^ des .)etites Drovinces 0n
çauche sont : le C lu son , qui passe non loin de l\s c/ . , peiiits piovinces OU
Pignerol; la Dora-Riparia ; vorco ; la simples intendances, afin qu'on puisse
Dora-Baitea , qui passe par Aosta etivrea; connaître les lieux et les villes les plus re-
la sesia, par Borgo di Sesia et Verceiii ; la marquables qui en dépendent. On a ajouté
Gogna ou Agogna, par Novara; le Ter- entre parenthèses le nom de la province
doppîo; etie Tes* in , qui vient du canton iorsque Sa dénomination diffère de celle
Suisse de ce nom, traverse le lac Majeur et se- , r hpfJieu • les chiffres nui suivent l*»s
pare le royaume Sarde du royaume Lombard- au cn?! 'leu ' \e* cmiIies <llu suivent les
Vénitien. noms indiquent la population respective.
Noms des Intendances générales Cuefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables. ou Divisions militaires.
ÉTATS DE TERRE-FERME
Turin (Torino) Turin, 124. Venaria-Reale , 3. StupinîgL Superga. Rivoli , 5. Chi-
vasso, 7. Carignano, 7. Moncalieri, 7. Biella, 7. Ivrea, 8.
Caluso, 5. Locana , S.Pinerolo, 14. Fenestrelle , 1. Villafranca
di Piemonte, 8. Susa, 3. Exilles, 1. Giaveno , 7. Cuneo Cuneo ouConi, 19. Busca , 8. Fossano , 13. Chiusa, 6. Alba, 7.
Bra, u.Mondovi, 16. Cherasco , 8. Saluzzo ou Saluées, 14 k
Savigliano, 16. Barge, 8. Racconigi, 10.
Alessandria Alessandria ou Alexandrie , 39.San-Salvadore, 5. Valenza,
6. Asti, 24. San-Damiano, 6. Acqui, 6. ISizza, 3. Casale , 19.
Tortona,9. Caltelnuovo , C. Voghera, il. Novara Novara,i9. Borgomanero, 6. Mortara (Lumellina), 4. Vige-
vano , 12. Domo d'Ossola (Ossola) , 2. Pallanza, 2. \rona, 2.
Varallo (Valsesia) , 5. Borgosesia , 3. Vercelli, 18. Trino, 7.
Aosta (Aoste) Aosta, 7. Donnas, 1. St-Vincent, 2. Courmayeur, l.
Nizza Nizza ou Nice, .34. Villafranca, 3. Sospello, 4. Oneglia ou
Oneille, 5. Porto-Maurizio ou Port-Maurice, 5. San-Remo,
Ventimiglia
Genova (duché de Gênes). . . . Genova ou Gênes. lis.Voltri, 9. L'île Capraja. Savona, 16.
Cairo, 3. Albenga, 4. Finale-Marina, 3. Novi, 10. Gavi, 1.
Bobbio, 3. Chiavari, il. Spezia (Levante), 10. Sarzana, 8. Savoia (duché de Savoie). . .. Chambéry {Savoia Propria, Savoie proprement dite), 1G.
Aix, 4. Montmeillan, 1. Les Echelles, 1, L'Hôpital {Al ta Sa-
eo/o,. Haute-Savoie) , l. Conflans , 2. St-Julien (Carouge) , 1.
Thonon (Cliablais), 4. Bonneville (Faussigny), 1. Cluse, 2.
Annecy (Genevois), 8. SI- Jean (Maurienne), 3. Lesseillon.
Mbutiers (Tarantaise), 2.
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Cagliari Cagliari, 30. Quarto, 5. Iglesias, 5. Villacidro, 5. Guspini, 3.
Lesiles San- Antioco avec San-Antioco, 2; et San-Pietro avec Carloforte, ï.Isili, 2. Nurri, 2. Mandas, 2. Busachi, 2 Oristagni , 5. Aies , 1. Lanusei, l. Villaputzu, 2. Nuoro, 3. Do;> gali , 3. Oliena , 3.
Sassaiu. . Sassari,23. Nulvi,3. Sennori,2. Porto de Torres, 0.8. Itiri-
Cannedu, 3. Osilo , 5. L'ile Asinara. Castel-Sardo autrefois Castel-Aragonese , 2. Jlghero, 8. Bonorva , 4. Villanova , 3. Ozieri, 3. Tempio , 10. Terranova , 2. Pattada, 3. L'ile Maddalena. Cuglieri, 3. Bosa, 6.
topographie. Turin , siluée au milieu Suaire, ell'église Saint-Laurent, pres-
d'une plaine dominée par une montagne que tout en marbre et surmontée d'un
et arrosée par le Pô à l'endroit où ce fleuve beau dôme : ensuite celles de la Consolata
reçoit la Dora Riparia, capitale du royau- des Feuillans , du Saint-Sacrement,
me, résidence ordinaire du roi et chef-lieu de Sainte-Thérèse des Carmes dé-
de l'intendance générale de la province chaussés , de Sainte - Christine des
de ce nom. C'est une des villes les plus Carmélites et de Saint- Philippe ISeri.
régulièrement bâties de l'Europe, sur- On doit ajouter le temple de la grau
tout dans la partie qu'on appelle le madré di Dio , copie du Panthéon ; il a
Nuovo Torino (Nouveau Turin). Les rues été érigé en mémoire du retour du roi
du Pô, de la Dora Grossa ou du Mont- Victor Emmanuel.
Cenis et la rue Neuve sont remarquables Turin est le siège d'un archevêché et du
par leur longueur, par leur largeur et par sénat du Piémont ou du tribunal suprême,
la symétrie des maisons, qu'on prendrait dont relèvent tous les tribunaux civils et
pour des édifices publics, tant elles sont criminels des intendances générales de
bien bâties et ornées d'une manière régu- Turin, de Coni , d'Alexandrie, de Novare
lière; elles rappellent la magnifique rue et d'Aoste ; elle possède en outre un bel
de Rivoli de Paris. Deux beaux ponts en hôtel des monnaies , et tous les trois ans
pierre de taille sur le Pô et sur la Dora l'on y lait une exposition des objets d'in-
mèuent à la ville du côté de l'est et du côté duslrie commerciale et agricole. Sa popu-
du nord ; ce dernier est remarquable par lation dépasse actuellement 124,000 ha-
l'ouverlure de l'arc dont il est formé et bilans.
est justement rangé parmi les plus beaux Sous le rapport des élablissemens monumens modernesde ce genre. La place scientifiques et littéraires, Turin est au de San-Carlo est réputée la plus belle premier rang parmi les villes de l'Italie; de Turin ; celle du Castello (château) en nous nous bornerons à citer les suiest la plus vaste. La citadelle est la seule vans comme les plus considérables : repartie qu'on a conservée des importantes niversité, une des principales et actuelforlificalions qui faisaient de cette ville lement la plus fréquentée de l'Italie; une place d'armes. X académie militaire, ou trente-trois
Ses principaux bàlimens sont: le palais professeurs et huit maîtres sont chardu roi, grand édifice, dont les apparie- gés de l'instruction de la jeunesse qui se mens sont décorés avec goût et avec ri- desline à l'état militaire ; les collèges chesse ; le palais des ducs de Savoie ou Caccia, del Carminé et de Sau-Francastello Reale, où l'on admire une façade cesco da Paola; l'institut des sourdsdans le goût du péristyle du Louvre; le muets ;V académie î'oy aie des sciences, palais du prince de Carignan, où l'on une des plus célèbres de l'Europe est diremarque surtout le grand escalier et le viséeen classe des sciences mathématiques salon ; le théâtre , où l'on joue l'opéra , et physiques, et classe des sciences nioradit aussi le grand théâtre, qui est un des les, historiques et philologiques; la société plus beaux d'Italie; le bâtiment de Vu- royale d'agriculture (Reale socielà agraniversité, Varsenal, la citadelle et les ria di Torino); X académie royale des casernes ; on range ces dernières parmi beaux - arts , restaurée en 1824 ; la soles plus belles de l'Europe. ciété royale et historique, créée par le
Malgré sa petite étendue, Turinne compte roi régnant ; 1! académie philharmonie
pas moins de 110 églises ou "chapelles, que , à laquelle en 1827 on a joint une
dont quelques-unes se distinguent par leur école de chant, avec trois maîtres; la
architecture et par la richesse et le bon bibliothèque de l'université , une des
goût de leurs ornemens. Nous citerons plus riches de l'Italie ; le superbe musée
d'abord : la cathédrale ou V église de égyptien ; celui antiquités , avec
Saint- Jean-Baptiste , remarquable sur- un riche médailler et la fameuse table
tout par la magnifique chapelle du Saint- isiaque à laquelle les découvertes de
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M. Champollion ont ôté une grande partie de l'antiquité qu'on lui accordait; le cabinet histoire naturelle , celui de -physique y le musée minéralogique ; les laboratoires de chimie ; le jardin botanique du Valenlino , un des plus beaux de l'Italie ; X édifice hydraulique (edifizio idraulico), établissement unique dans son genre, ou dans les mois de mai et de juin un professeur célèbre donne un cours d'hydraulique accompagné d'expériences faites sur de grandes masses d'eau ; le jardin expérimental de la société royale d'agriculture , dirigé par M. Bonafous, un des plus savans agronomes de l'Italie, et auquel on a joint de riches collections d'histoire naturelle , une bibliothèque composée des meilleurs ouvrages sur l'agriculture et la botanique , ainsi qu'une collection d'instrumens aratoires, et plusieurs modèles de machines et d'instrumens agricoles ; le bel établissement fondé par M. Burdin , dans la banlieue de Turin, pour la culture et l'acclimatation des plantes exotiques. Mais l'importance du musée égyptien créé parle roi Charles-Felix , en achetant la superbe collection de M. Drovelti, exige quelques détails. Cette magnifique collection se compose de plus de 8,000 pièces. M. Champollion la regarde comme la première de l'Europe sous le rapport des monumens historiques qu'elle contient. On y admire les trois statues colossales d'Osiraandias , de Toulmosis l, de Toutmosis II et celle du grand Sésostris ou de Bhamsès IV, regardée comme la plus belle statue égyptienne que l'on connaisse ; mais surtout la collection des manuscrits égyptiens, qui est la plus nombreuse, la plus variée et la plus importante de toutes celles qui existent en Europe. On y voit les fragmens d'une table chronologique des dynast ies des rois d'Egypte, antérieurs à la XVIIIe, etécrite, à ce qu'il parait, au temps de la XIXe; elle contenait la série entière des anciens rois avec l'indication de la durée du règne de chacun indiquée par années , mois etjours et plusieurs registres des receveurs publics; ces derniers ont fourni les moyens de connaître complètement la théorie des différens chiffres employés dans la numération des anciens Egyptiens. On peut dire enfin que ce musée superbe offre une collection d'actes originaux qui remontent aux temps reculés des Pharaons Moeris, Amenophis II,
Rhamsès 1 1, etc., etc., de la XVIIIe et de la XIX* dynastie ; on y trouve aussi des papyrus qui appartiennent au temps de Darius Istaspe avec l'indication des différentes années du règne de ce monarque persan. Le roi Charles- Albert protecteur ardent et éclairé des sciences et des arts, vient de créer une superbe galerie de tableaux qui s'accroît tous les jours et ajoute un nouveau lustre à sa florissante résidence.
La capitale du Piémont possède plusieurs promenades remarquables par leur beauté; on doit surtout mentionner : le jardin du château , à la vérité petit, mais très bien dessiné par Le Nostre et très beau ; la promenade du Valenlin, où se trouve le jardin botanique ; elle offre plusieurs allées plantées d'arbres et bordées de petits canaux: c'est une des plus belles de l'Italie ; et laplace du Rondo sur le Pô, qui tous les soirs est le rendez-vous du beau monde.
Peu de villes ont des alentours aussi délicieux que Turin. La chaîne de hauteurs nommée la Collina est garnie de superbes maisons de plaisance, et sur uu rayon de plusieurs milles à la ronde on trouve plusieurs petites villes et plusieurs endroits aussi beaux qu'importans. On doit surtout citer les suivans , qui se trouvent dans un rayon d'environ 10 milles : le château royal de Stupinigi, unedes plus belles maisonsde plaisance de l'Europe. La Venaria-Reale ou la Vénerie, jolie petite ville, importante par son école vétérinaire, par celle ù'équitation , par son haras et par une maison royale de campagne. La Superga, basilique magnifique, bâtie sur une hauteur, d'où l'on jouit d'une vue superbe ; on y ensevelit les rois de Sardaigne. Agliê, délicieuse maison royale de plaisance. Rivoli, jolie petite ville, avec un château royal. Moncalieri, sur le Pô , fondée sur les ruines de la république de Testona; elle a un château royal et on y tient de grands marchés. Cuieri, assez industrieuse et commerçante, bâtie sur la pente d'une colline; elle a joué un grand rôle dans le moyen âge parmi les républiques de l'Italie supérieure. Casselle, joli bourg, industrieux. La Villa Madame , jolie maison de plaisance du roi, dont les jardins en terrasses sont ornés de balustrades de marbre et de statues.
Gènes (Genova) , grande ville , forte, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume Sarde , jadis capitale de la célèbre république de Gênes , qui , avec celle de Venise , sa rivale, a été une des grandes puissances maritimes du moyen âge. Bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d'une montagne couverte de jolies maisons et de campagnes délicieuses., la beauté
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de la position de Gênes n'est surpassée que par celle de Naples , à laquelle elle ressemble sous plus d'un rapport. Le surnom de superbe que l'usage lui accorde ne convient, à proprement parler, qu'aux trois rues Balbi, Novissima et Nuova, qui n'en font à bien dire qu'une seule, et qu'on pourrait regarder comme la plus belle rue du monde. C'est une double enfilade d'édifices magnifiques , les uns en marbre, les autres incrustés de stuc imitant parfaitement les marbres les plus beaux et tous remarquables par leur architecture et par leurs ornemens. Parmi ces magnifiques palais , dont plusieurs contiennent des collections superbes d'objets scientifiques et de beaux-arts , on remarque surtout le palais Durazzo , réputé le plus beau et le plus vaste ; ce- 1 ni de Brignole ,à'it palazzoRosso , parce que les murs en sont peints en rouge; le palais d'André Doria , qui est un des plus vastes et dont on admire le jardin décoré d'une superbe colonnade en marbre de Carrare; les deux autres jmlais Brignole et Doria , ainsi que ceux de Serra, Balbi, Carrega, Rovère ; le palais du marquis DiNegro est remarquable surtout par sa position superbe et son jardin botanique. Parmi les bàtimens publics se distinguent : le palais ducal ou palais du gouvernement, où résidaient les doges, remarquable par son étendue, ses ornemens intérieurs et le petit arsenal qui en est une dépendance ; le bâtiment de t université les trois hôpitaux, savoir, le grand hôpital, V hôpital des incurables et V hôpital nommé Albergo dei Povei'i (l'hôtel des pauvres) ; ce dernier surtout s'annonce comme un château par sa magnifique façade et par sa belle avenue; la banque de Sl-Georges, avec sa vaste salle ; la. Loge ou Bourse, dont on admire la voûte très hardie ; et le magnifique théâtre qu'on vient de bâtir et qu'on dit être pour le moins égal à ceux de la Scala à Milan et de Saint-Cliarles à Naples. On peut ajouter Y arsenal ou Darsena; la lanterne ou phare ; et le pont de Carignan, qui réunit les deux collines Sarzana et Carignan , et audessous duquel on voit des maisons de six à sept étages. Toutes les églises de Gênes respirent la magnificence, quoique aucune ne soit comparable , pour les dimensions, aux plus grands temples de l'Italie. Les plus remarquables sont; la cathédrale ,
dédiée à Saint-Laurent, édifice gothique, où l'on conserve le fameux vase de la Cène qu'on disait être d'éméraude ; Saint-Cyr, renommée par ses ornemens et par le rôle qu'elle joua dans les révolutions politiques de Gênes ; Y Annonciation , qui se distingue par l'élégance de sa construction, par son étendue et par ses riches ornemens ; Saint- Ambroise , dont on loue la noble architecture ; et X église de Carignan, surmontée d'une belle coupole et ornée avec goût. Les principales places de Gênes sont : la place de VAcqua Ver de, la place de ï ' Annunziata , et celles de Charles-Felix (de St-Dom inique) et de Sarzano. Les plus belles promenades sont : les môles, qui s'avancent beaucoup dans la mer ; la promenade le long du quai jusqu'à St-Pierre d'Arena ; celle iYAcquaSola,qm est la plus fréquentée et la plus belle ; celle tfAcqua Verde, dont les allées sont fréquentées tous les soirs par le beau monde ; celle qui est autour des murailles du fort. Gênes n'est pas dépourvue d'élablissemens scientifiques et littéraires, comme paraissent le lui reprocher plusieurs géographes; les plus importanssont : Yuniversité, qui compte vingt-neuf professeurs sans lessuppléans; Y école de marine, avec trois professeurs; celle de navigation (nautica) ; Y institut des sourds-muets , qui est un des principaux de l'Italie ; Yacadémie des beaux-arts , à laquelle est jointe une école où cinq professeurs enseignent la peinture, la sculpture, l'architecture, l'ornât et la gravure ; les quatre bibliolhé ques publiques : celle de l'université est la plus considérable. Gênes possède un arsenal avec de vastes chantiers de construction pour la marine royale, et est le siège d'un archevêché, d'un conseil d'amirauté et du sénat judiciaire ou du tribunal d'appel pour toutes les intendances comprises dans l'arrondissement de l'intendance générale à laquelle elle donne son nom. Une partie de son enceinte est regardée comme port franc et offre un mouvement commercial prodigieux. Depuis quelques années on peut même regarder cette ville comme la première place commerçante de l'Italie et une des principales de l'Europe. La population de Gênes , que le recensement de 1822 ne portait qu'à 76,679 âmes, monte actuellement au-dessus de 115,000.
Les autres villes les plus remarquables
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dans les états de terre ferme sont les suivantes ; mais avant de les signaler à l'attention du lecteur, nous ferons obserrer , afin d'éviter les répétitions, que dans chaque chef-lieu de province il y a un collège royal , où selon l'importance de la ville huit ou douze professeurs et maîtres enseignent la théologie, le droit canonique le droit civil, la chirurgie, les mathématiques , la chimie, la géographie, la rhétorique , les humanités et les classes 4e, 5e et 6e ; dans tous les autres endroits , à très peu d'exceptions près, il y a un simple collège avec deux ou trois professeurs et trois à quatre maîtres.
Dans la division de Turin on trouve :
Biella et Pinerolo, petites villes épiscopalcs, importantes par leur industrie. Susa , très petite ville épiscopale, remarquable par son arc de triomphe d'Auguste et plus encore par le voisinage de la magnifique roule du Mont-Cenis. Ce chemin superbe s'étend entre Suse et Lanslebourg sur la croupe de cette montagne , depuis le pont de Lanslebourg , en Savoie , jusqu'au point culminant de toute la route près de la Ramasse; il a fallu s'élever de G92 mètres sur une longueur horizontale et directe de 2,855 mètres : six rampes en lacet ont réduit celle chute abrupte à une pente douce que les voitures de toute grandeur peuvent monter et descendre facilement en parcourant 10,212 mètres. Exilles et Fenestrelle, très petites villes , importantes par leurs fortifications.
Dans la division de Cuneo on trouve : Cuneo, ville épiscopale, assez commerçante-, ses fortifications , qui ont été démolies , lui ont valu une grande célébrité dans les guerres d'Italie-, elle possède une société philharmonique qui s'occupe aussi de littérature. Mondovi , ville épiscopale, importante par ses fabriques de draps , de toile de coton et de papier. Savigliano, par ses fabriques de draps et de toile, et par ses soies. Fossano, ville épiscopale, remarquable par ses bains, par ses fabriques de soie et par son académie royale de belles-lettres. Vinadio, petite ville, importante parles bains de son voisinage et par la mine de plomb argentifère qu'on y exploit? depuis quelque temps.
Dans la division d'Alexandrie on trouve : Alexandrie , jolie ville sur le Tanaro , que les formidables fortifications élevées pendant la domination des Français avaient rendue une des plus fortes places de l'Europe-, oii les a démolies, et on n'en a conservé que la citadelle. Vhôtel-deville , la cathédrale y les églises de Saint- Laurent, de Saint-Alexandre , les casernes et le théâtre sont ses édifices les plus remarquables ; la bibÎFMhàque publique , qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières années, et X académie des sciences et arts des Immobili (des Immobiles), une des plus célèbres de l'Italie et divisée en deux classes , celle des sciences et celle de la littérature et des arts , sont ses établissemens littéraires les plus importans. Alexandrie est le siège
d'un évêché et fait ua assez grand commerce; ses deux foirés sont très fréquentées. A quelques milles de distance on trouve : Marengo , petit bourg, célèbre dans les fastes militaires de nos jours. Asti, ville épiscopale , assez industrieuse et commerçante , autrefois capitale du duché de son nom-, ses évèques ont possédé dans le xne siècle une grande partie du Piémont méridional. Asti a été aussi renommée dans le moyen âge par son industrie et son commerce , et le célèbre Alfieri, le plus grand poète tragique de l'Italie, lui a donné un nouveau lustre de nos jours. Acqui , petite ville épiscopale , remarquable par sa grande antiquité, par un reste ftaqueduc romain et par ses bains sulfureux assez fréquentés. Casale , ville épiscopale; plusieurs édifices assez beaux et quelques belles églises attestent l'ancienne importance de cette antique capitale du Montferrat.
Dans la division de Novara on trouve : Novara , ville épiscopale , assez jolie et industrieuse; la place d'armes, la basilique de Saint-Gaudens et le palais Bellini sont ses édifices les plus remarquables. Verceil (Vercclli), ville archiépiscopale , jadis riche et florissante, avec quelques beaux édifices et une bibliothèque publique; elle a été la résidence d'Amédée IX et de Charles III. Vigevano , ville épiscopale , importante par ses manufactures de soie, ses fabriques de savon et autres articles. Arona, par son commerce, son port et ses chantiers sur le lac Majeur; on doit citer la statue colossale de saint Charles Borromée, une des plus grandes qui existent ; et la magnifique route du Simplon , dont la construction a coûté 9 millions de fr. : elle commence à quelques milles de cette ville.
Dans la division d'Aosta on trouve : Aosta, petite ville épiscopale, remarquable par les imposantes antiquités qu'on y observe, entre autres un arc de triomphe et les restes d'un amphithéâtre. Gressan , petit bourg important par ses riches mines de fer.
Dans la division de Nice on trouve : Nizza ou Nice, bâtie à l'embouchure du Paglion dans une situation délicieuse , au pied d'un amphithéâtre de collines couvertes de bastides ou maisons de campagne peintes de différentes couleurs , et entremêlées de jardins et de bosquets d'orangers et de limoniers. Nice est la résidence d'unévèque et d'un sénat judiciaire ou d'un tribunal d'appel; elle a un théâtre , quelques édifices assez beaux, des bains publics , et un bon port qui favorise son commerce assez étendu. La douceur du climat et la beauté de la situation y attirent tous les ans un grand nombre d'étrangers qui y vont passer l'hiver. Tout près se trouve Ville franc heÇVïilal'ranca) , petite ville importante par son port où stationnent les galères du roi, et par sa belle rade ; elle possède une école de navigation. Ventimiglia (Ventimille), petite ville, importante parles fortifications qu'on vient d'y construire. San- Remo, petite ville, importante par son commerce que favorise un petit port.
Dans la division de Gènes (Gcnova), on trouve : Savona, ville épiscopale, importante par ses fabriques de draps , son commerce et son petit port. Yoltri , par son industrie , et surtout par la
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fabrique de draps de MM. Alberti, qui est la plus grande de tout l'ancien territoire de la ci-devant république de Gênes. Borzonasca, gros village, important par ses fabriques de draps et par celles de ses environs. Cogoletto , petit village , qui revendique l'honneur d'avoir vu naitre Colomb; on prétend même y indiquer sa maison, que M. Valéry dit être une espèce de cabane sur le bord delà mer , occupée par un garde-côte ; mais le testament de ce grand navigateur, où il dit être né à Gênes , ne peut plus laisser aucun doute raisonnable sur son lieu nalal. Chiavari, petite ville, importante par son commerce, son petit port , et par sa société économique qui compte près de huit lustres d'existence. Spezia, remarquable par la beauté de sa situation à l'extrémité d'un golfe qui y forme un des plus beaux ports de l'Europe, et parles grands travaux projetés, et commencés par les Français , pour en faire un grand chantier de construction et une place de guerre. Novi, importante par son commerce, et mémorable dans les fastes militaires de nos jours. Bobbio , petite ville épiscopale, remarquable par la bibliothèque de son célèbre couvent , fondé au commencement du vne siècle par St- Columban , laquelle était jine des plus renommées dans le moyen âge, et à laquelle appartiennent presque tous les palimpsestes illustrés jusqu'à présent par MM. Maj , Peyron , Niebuhr et autres savans célèbres.
j Dans la division de Savoie on trouve : Chambéry , ville archiépiscopale , siège du tribunal suprême et chef-lieu de l'intendance générale de ce nom La place de Lans, le château, la caserne qui peut loger près de 4000 soldats, la belle promenade de Vernay et le portail de la Sainte-Chapelle sont ce qu'elle ofTrc de plus im • portant à voir. On doit ajouter YHôtel-Dieu, le nouveau théâtre, et la belle rue à portiques construite entièrement aux frais du général Boignes , qui a consacré une partie considérable de son immense fortune à des institutions utiles et à des embellissemens de cette ville qui l'a vu naitre. La société royale académique de Savoie , qui s'occupe d'agriculture, d'industrie et du commerce , et qui publie des mémoires intéressans ; le musée et la bibliothèque publique qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières années, sont ses principaux établissemens littéraires.
A quelques milles de Chambéry on trouve : A ix , petite ville de 4000 âmes , près du lac Bourget, dans une vallée délicieuse, remarquable par ses bains et par plusieurs restes d'édifices élevés par les Romains qui les fréquentaient, tels qu'un arc dit de Pomponius , les ruines d'un temple et d'un vaporarium. Les rois de Sardaigne y ont fait construire un bâtiment vaste eteommode dont la façade est d'un bon style. Haute-Combe , petit endroit remarquable par la magnifique abbaye de ce nom fondée par Amédée III en 1125 , et où ontété enterrés plusieurs princes de la maison de Savoie -, V église et les tombeaux, presque entièrement ruinés à l'époque de la révolution, ont été restaurés par le roi régnant. LesEchelles, petit endroit remarquable par le passage dit des Echelles ou de la Grotte , sur la route de France
en Savoie. Autrefois on franchissait la montagne par un chemin qu'Emmanuel II avait fait creuser dans le roc ; on l'a abandonné, et de grands travaux ont été entrepris pour ouvrir un chemin plus commode dans une autre partie de la montagne , que l'on a percée sur une étendue de 300 mètres et à la hauteur de 25 pieds. Ce bel ouvrage, commencé par les Français , a été achevé par les soins du gouvernement actuel. Annecy, petite ville épiscopale, importante par ses nombreuses fabriques, par sa filature de coton, ses toiles imprimées, sa grande verrerie , ainsi que par les mines de fer qu'on exploite dans son voisinage. Moutiers, par son école de minéralogie. Confions, par sa fonderie royale, à laquelle on apporte le plomb et l'argent tirés des mines de Pesay et de Macot situées dans son voisinage. Lesseillon, place forte, construite récemment pour défendre la frontière du côté de la France. Chamouny, petit village dans la haute vallée de ce nom, remarquable par sa situation romantique au pied du Mont-Blanc, point culminant de toute l'Europe.
L'île de Sardaigne, si importante par son étendue, par sa fertilité, par sa riche végétation , par ses mines, par sa pêche de corail et par celle du thon et autres poissons, n'offre aucune ville vraiment remarquable sans en exclure même sa capitale. Voici celles qui méritent le plus d'être mentionnées :
Cagliari , capitale du royaume de Sardaigne, ville archiépiscopale, fortifiée et la plus commerçante de l'Ile avec un beau port et de riches salines. Le palais où réside le vice-roi et la cathédrale sont les édifices les plus remarquables. Cagliari possède une université , une société royale d'agriculture, un musée d'histoire naturelle et ^'antiquités fondé par le roi actuel lorsqu'il était vice-roi de Sardaigne, et une bibliothèque publique assez riche. Cette ville a un hôtel des monnaies et est le siège du sénat judiciaire ou cour suprême de justice de toute Pile, et le lieu où s'assemble le parlement.
Sassari, ville archiépiscopale, siège d'un tribunal d'appel pour les intendances de son arrondissement; c'est la seconde de Pile sous tous les rapports ; elle a une université, un collège, une bibliothèque publique et d'autres établissemens littéraires; la cathédrale avec un beau portail, le Palais du gouvernement , V hôtel-de-ville, et le palais du duc d'Asinara, sont ses édifices les plus remarquables.
Les autres villes principales de Pile sont :
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Alghero , avec un petit port et siège d'un évêché , et Castel-Sardo , toutes deux importantes parleurs fortifications ; dans leurs parages ainsi que dans ceux de Bosa , petite ville épiscopale avec un port, on fait la riche pêche du corail. On doit encore nommer Ozieri , siège de l'évèquc de Bisarcio, et Tempio où réside celui d'AMPCRiAS, à cause de leur population. On doit mentionner ensuite Porto Palmas et Porto Conte , à cause de leurs beaux ports, et Oristagni, siège d'un archevêché , avec un port.
L'île de Sardaigne offre plusieurs monumens qui rappellent la domination successive des Pélasges , des Phéniciens , des Etrusques , des Carthaginois, des Grecs et des Romains. Parmi ces constructions antiques le géographe doit surtout signaler les Nurages ou Nuraghes, qui ont tant exercé de nos jours la sagacité de MM. Peyron, De la Marmara, Mimaut, Manno et Petit-Radel; ce dernier savant attribue aux Pélasges ces constructions qu'il appelle cyclopéennes ou pelasgiques, et fait remonter leur construction au xve siècle avant Jésus-Chiist. Ces monumens ex-
traordinaires, qu'on a déjà découverts au nombre d'environ 600, ont près de 50 pieds de haut et 90 pieds de diamètre; le sommet, lorsqu'il est conservé, se termine en cône surbaissé; les blocs dontils se composent ont un mètre cube environ ; les architraves plates qui surmontent les portes et lucarnes en ont deux de longueur sur un de hauteur; les parois sont sans ciment tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Un mur de dix pieds de haut et du même style de construction que l'édifice même, entoure comme un rempart le terre-plain qui porte le nuraghe; ce mur a quelquefois 120 mètres de circuit. Quelques nuraghes sont flanqués de cônes, au nombre de trois à sept qui se groupent autour du cône principal ; ce sont des espèces de casemates. Enfin le mur d'enceinte est surmonté d'un parapet de trois pieds de hauteur. Une rampe en spirale est pratiquée dans l'épaisseur totale , et sert de communication entre les trois chambres qui forment les trois étages de chaque nuraghe ; la voûte de chaque chambre est en ogive ovoïde.
Duché de Parme.
confins. Au nord, le Pô, qui le sépare du royaume Lombard-Vénitien. A Y est , le duché de Modène. Au sud, quelques territoires dépendant de ce même duché, la Lunigiane Toscane et le royaume Sarde. A Youest, ce même royaume.
pays. L'ancien duché de Parme, savoir : les duchés de Parme, de Plaisance et de Guaslalla, moins quelques fractions de territoire situées à la gauche du Pô et cédées à l'empire d'Autriche. Le petit duché de Guastalla est séparé de la masse principale de cet état et forme une enclave du royaume Lombard-Vénitien et du duché de Modène.
tleuves. Le Pô, qui vient des royaumes Sarde et Lombard- Vénitien, baigne Plaisance et reçoit dans les confins de cet état: le Tidone ,1a Trebbia , la Nura, le Taro , qui baigne Borgo di Taro et San-Secondo ; la Par ma, qui baigne Parme et Colorno; et la Lenza.
topographie. Parme, sur la Parma , assez jolie ville, avec des rues larges et bien alignées et environ 40,000 habitans, capitale du duché de Parme proprement dit et de tout l'état, siège d'un tribunal suprême et d'un évêché. Ses principaux édifices sont : le palais ducal, assemblage de grandes masses de bàtimens, sans régularité, mais dont quelques-uns sont richement meublés et avec beaucoup de goût; le bâtiment de l'université, édifice remarquable par son étendue , où se trouvent réunis tous les
établissemens de ce bel institut, à l'exception du jardin botanique, établi dans un autre quartier ; le théâtre Parnese, qui est le plus vaste de l'Europe , et qui est un des chefs-d'œuvre de l'architecte Aleotti dit l'Argenta; on ne s'en sert jamais à cause de son étendue disproportionnée à la population de la ville et pour éviter les grands frais qu'exige son éclairage. Parme a un grand nombre d'églises, dont le principal mérite consiste dans leurs ornemens intérieurs et surtout dans les fresques et les tableaux des plus grands peintres de l'Italie. Les suivantes passent pour être les plus remarquables : la cathédrale, dont la coupole représente l'assomption de la Vierge au milieu des anges et des saints ; quoique un peu dégradée , cette fresque est réputée le plus bel ouvrage du Corrège ; la Madonne de la Steccata , qui passe pour être la plus belle église de Parme ; St.-Jean-Evangéliste, Saint-Joseph, et Saint-Roch ; viennent ensuite celles de Tous les Saints, de Saint-Paul et du Saint-Sépulcre , qui toutes offrent des fresques et des tableaux du Corrège , du Parmesan , de Lanfranc, de Raphaël, d'Annibal-Carrache. Il faut aussi ajouter Yéglise de V Annonciade , à cause de sa forme assez singulière; elle se compose de dix chapelles en ovale, qui sont dirigées dans le même centre; on y admire une Annonciation du Corrège. On ne 'doit pas oublier le magnifique bap-
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tistère de la cathédrale ; les sculptures qui ornent le dessus de la porte opposée à celle de la place , représentent le soleil et la lune chacun sur leur char, tels qu'ils sont figurés sur les temples connus de Mithra. Ces figures emblématiques , échappées aux savantes recherches d'Agincourt et de Millin, ont été illustrées par le célèbre M. de Hammer, qui, avec son érudition ordinaire, a démontré qu'elles ne sont pas comme quelques-uns le prétendent , un caprice de l'architecte, mais qu'elles sont toutes des symboles du baptême, qu'on pratiquait aussi dans les mystères de Mithra. Voyez à la page 299.
Parme a plusieurs établissemens littéraires à la tête desquels on doit placer {'université', \ école des arts, le collège des nobles , et la bibliothèque ducale ; on remarque dans cette dernière la collection de livres hébreux et rabbiniques , manuscrits et imprimés, formée par le savant orientaliste Bernardo de Rossi, et regardée comme la plus riche en ce genre que l'on connaisse. L'archiduchesse Marie- Louise vient d'y joindre la collection d'estampes qu'elle acheta aux héritiers Oslalli, une des plus célèbres de l'Europe ; elle servit à l'abbé Zani pour la rédaction de son grand ouvrage sur les anciennes estampes. C'est aussi dans cette ville que se trouvent un des plus beaux établissemens typographiques de l'Europe , l'imprimerie du célèbre Bodoni, mort en i8i3,d'oùsont sortis tant de chefsd'œuvre dans cet art admirable, et un des principaux cabinets littéraires de l'Italie. Dans le beau et vaste jardin public se trouve le palais dit del Giardino (du jardin), maison de plaisance ducale remarquable par son architecture et par ses ornemens. Près de Parme, sur l'ancienne Via Emilia, on voit le magnifique pont que Marie-Louise a fait construire sur le Taro. Beaucoup plus loin, vers le nord , on trouve Co lor no surlaParma, petite ville d'environ 1600 âmes , remarquable
Duché d
par le beau château ducal, où la cour passait l'été.
Plaisance {Piacenza) , près de la rive droite du Pô , chef-lieu du duché de son nom, assez grande ville épiscopale , bien bâtie, mais peu peuplée, n'ayant qu'environ 29,000 habitans. Le Stradone ou Corso , est sa plus belle rue et une des plus belles de l'Italie. On y remarque aussi le palais ducal d'une grandeur considérable, la cathédrale, V église de Saint- Augustin , et plusieurs grandes maisons de particuliers qui ont l'apparence de palais. La bibliothèque publique, le lycée et le séminaire , sont ses principaux établissemens littéraires. La citadelle de cette ville est occupée par des troupes autrichiennes. Dans ses environs immédiats on passe la Trebbia sur un pont magnifique construit à grands frais par Marie-Louise.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Borgo-San-Donnino, petite ville épiscopale , d'environ 5000 habitans. Guastalla, petite ville épiscopale , fortifiée , dont on porte à 6000 âmes la population; et Fiorenzuola, encore plus petite, mais renommée depuis que dans ses environs on a découvert les ruines de l'ancienne Velleïa, qui parait avoir été détruite subitement , par l'éruption d'un volcan , ou par l'éboulement de deux montagnes, quelques années après 4a mort de Constantin-le-Grand. Les rochers qui en couvrent les ruines à plus de vingt pieds rendent les fouilles très difficiles. On a reconnu que cette ville était située sur le penchant de la colline-, que ses maisons formaient dififérens étages -, que quelquesunes étaient pavées en marbre et d'autres en mosaïques. On y a découvert une place publique très ornée avec un canal tout autour pour l'écoulement des eaux , de beaux sièges en marbre soutenus par des lions, et au milieu un autel consacré à l'empereur Auguste. C'est au milieu de ces ruines qu'on a trouvé la fameuse table trajane , un des monumens les plus importans de l'ancienne Rome qui soient parvenus jusqu'à nous ; il a été commenté par Muratori et De Lama , et il a servi dernièrement au savant abbé Furlanctto, de Padoue, pour déterminer le taux de l'intérêt légal de l'argent chez les Romains. Parmi ces ruineson a aussi déterré un grand nombre d'ossemens, de monnaies, de bustes en marbre, de vases de bronze incrustés en argent et autres objets précieux.
Modène.
confins. Au nord, le royaume Lombard- Vénitien. A Y est, l'Etat du Pape. Au sud, ce dernier état, le grand-duché de Toscane et le duché de Lucques. A Vouest, la Lunigiane Toscane et le duché de Parme.
pats. Ce petit état se compose du duché de Modène, proprement dit, et de ceux de Reggio et de Mirandola ; ensuite des principautés de Correggio , de Carpi et de Novellara et d'une partie de la seigneurie de Garfagnana. Par
îa mort de la duchesse Marie-Béatrix , îe duché de Massa-et-Carrare vienl d'être réuni à cet état.
fleuves. Malgré le peu d'étendue de cet état, ses fleuves appartiennent à deux mers différentes.
LA MER ADRIATIQUE reçoit :
Le Pô , qui ne fait que loucher son territoire , en venant du duché de Parme et du royaume Lombard-Vénitien ; mais il y reçoit plusieurs affluens à la gauche , dont les principaux sont : le Crostolo y qui passe non loin de Reggio-, la S ecchia , qui baigne Sassuolo; elle Pa/i a ro, qui baigne Finale.
La MER MÉDITERRANÉE reçoit:
Le Serchio, qui nait dans la partie méridionale du duché , passe par Castelnuovo di Cariagnana , entre dans le duché de Lucques , et aboutit à la Méditerranée sur le territoire toscan.
topographie. Modène, jolie ville, capitale du duché , et siège d'un évêque.
Elle est située entre la Secchia et le Panaro, mais plus près de la première que du dernier. Ses rues , comme celles de beaucoup d'autres villes de l'Italie, ont des portiques. La Strada Maeslra(\a Grande-Rue) qui traverse toute la ville, est superbe et décorée de beaux édifices. Les principaux bàtimens sont : le palais ducal , d'une architecture élégante et majestueuse ;il est richement meublé; on y admirait sous le règne du duc Rinald la magnifique galerie Estense, dont la meilleure partie fut vendue par ce prince, il y a un siècle, à l'électeur de Saxe , et forme depuis lors un des plus beaux ornemens de Dresde; on n'y voit aujourd'hui <{iie des tableaux du second ordre, provenant de la collection du dernier duc.
Viennent ensuite : la cathédrale , qui n'est remarquable que par sa tour appelée Guirlandina, une des plus élevées de l'Italie, et où l'on conserve le vieux seau de bois qui a fait le sujet du fameux poème héroï-comique la Secchia Rapila; les églises de St.-Georges et de St.- Vincent et les casernes.
Quoiqu'on ne porte qu'à 27,000 âmes la population de Modène, cette ville se distingue avantageusement sous le rapport littéraire ; parmi ses nombreux établissemens nous nommerons : l'université, le collège des nobles, avec vingt-huit professeurs et maîtres et renommé dans toute l'Italie ; Yacadémie militaire des nobles , avec quatorze professeurs et maî-
tres ; Yacadémie ou école royale des beaux-arts ; Yacadémie royale des sciences, lettres et arts de Modène ; Yacadémie royale des philharmoniques de Modène,- la société Italienne des sciences, qui depuis long-temps publie des mémoires très importans ; la bibliothèque publique. La citadelle a été changée en maison de travaux forcés ; on y a établi des manufactures de drap grossier, de toileries et de cordes.
Les autres villes les plus importantes du duché sont :
Reggio , près du Crostolo , ville épiscopale d'environ 18,000 habitans. Le palais ducal, la cathédrale, la chapelle de la Mort, le théâtre, la bibliothèque publique et le musée d'histoire naturelle, qui a appartenu au célèbre Spallanzani , sont les objets les plus importans qu'offre cette ville , où l'on tient une foire très fréquentée. On doit aussi mentionner la maison des fous, qui par les soins du docteur Galloni est devenue l'émule de celle d'Aversa près de Na • pies.
Massa , petite ville épiscopale , d'environ 7000 âmes, remarquable parce qu'elle a été la capitale du duché de son nom, possédé pa<* Marie-Béatrix , dont la résidence ordinaire était cependant à Vienne. Carrare, encore plus petite, mais plus importante par le beau marbre statuaire qu'on tire des carrières de ses environs . et dont le travail occupe la plupart de ses habitans qu'on estime à 4500. Il part chaque année environ cent navires chargés de marbre , tant brut que travaillé, portant chacun mille quintaux. La grande difficulté du choix , ainsi que celle du transport, fait que plusieurs sculpteurs viennent séjourner dans cette ville pour y ébaucher leurs ouvrages. Viennent ensuite:
Mirandola, importante par son industrie et ses fortifications; pop. environ 6000 âmes. Finale , par son commerce ; pop. 6000 âmes. Carpi , siège d'un évèché avec environ 5000 âmes. Sassuolo, remarquable par la belle maison de plaisance où le duc passe l'été. Castelnuovo, avec environ 3000 habitans, chef-lieu de la Garfagnana dépendante de cet état. On peut nommer encore Rubiera , Novellara , Canossa et Correggio; cette dernière est la patrie du grand peintre Allegri ditcommunémentCo/r^gg/o, parce qu'il est né dans cette petite ville. Canossa , est un petit lieu non loin de l'Enza , avec environ 250 habitans qui demeurent près des restes de la forteresse construite sur une montagne. C'est dans cette enceinte , depuis long-temps délabrée, que se réfugièrent jadis la reine d'Italie Adélaïde, la célèbre comtesse Matilde, le fameux pape Grégoire VII et autres personnages renommés du moyen âge , auquel ce point de l'Italie est redevable de sa grande importance historique.
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Duché de
confins. Au nord, le duché de Modène et le grand-duché de Toscane. A l'est et au sud, le grand-duché de Toscane. A l'ouest la Méditerranée, l'enclave toscane de Pietra Santa et le duché de Modène.
pats. Ce duché comprend le territoire de la ci-devant république de Lucques.
Par un article du congrès de Vienne , à la mort de la duchesse de Parme, le duc de Lucques régnera sur ce dernier duché et cet état sera réuni au grand-duché de Toscane.
fleuves. Le Serchio, qui vient du duché de Modène, traverse tout le duché en passant par Lucques ; c'est le seul fleuve remarquable de cet état sur le territoire duquel il reçoit la Lima.
topographie. Lucques (Lucca), ville archiépiscopale, située sur le Serchio , au milieu d'une campagne cultivée comme un jardin, capitale du duché et résidence ordinaire du duc. Le nouveau palais ducal, le magnifique aaueduc, qui sera bientôt achevé, la cathédrale , commencée dans le xiic siècle, toute bâtie en marbre , quelques restes du théâtre et de V amphithéâtre romains, et les deux basiliques de St. -Michel et deSt-Fridien, dont la construction remonte, selon M. San-Quintino, au viie ou vin* siècle, sont les objets les plus remarquables sous le rapport de l'architecture. L'université nouvellementétablie sous le titre de lycée, avec trois facultés et vingt-deux professeurs; le jardin botanique; les cabinets de physique, de chimie et de physiologie ; l'école de dessin et de peinture; le collège dirigé par M. le marquis Mazzarosa; le pensionnat des demoiselles,
Principauté
confins. Ce petit état est une enclave du royaume Sarde, étant situé entre lUntendance générale de Gênes et celle deNice .
pays. La principauté de Monaco , avant la révolution, était sous la protection de la France, dont le roi avait le droit d'y mettre garnison ; par le congrès de Vienne, ce droit a été transféré au roi de Sardaigne.
République de
confins et pays. Cette petite république est située entre Cesena, Rimini et Urbin.
Lucques.
une des meilleures institutions de ce genre qu'on connaisse ; la bibliothèque publique et Vacademia lucchese di scienze, lettere ed arti, qui publie régulièrement ses mémoires, sont les principaux établissemens littéraires de cette ville. Les archives de Lucques, conservées par une sorte de miracle sans jamais avoir été ni brûlées ni pillées, remontent , selon M. San-Quintino,jusqu'au ve ou vie siècle de notre ère. Elles se distinguent surtout par un grand nombre de contrats originaux du vme et même du vir siècle. Muratori, et de nos jours Bertiniet Barsocchini ont fait connaître au public leurs documens les plus remarquables. La population de Lucques est estimée à 24,000 habitans. Ses fortifications ont été converties en belles promenades.
Les environs de Lucques, si remarquables par leurs beautés champêtres et. par l'état florissant de l'agriculture, sont semés de villas qui, sans avoir la magnificence de celles qui forment un des traits caractéristiques de Rome, sont regardées comme les plus belles de l'Italie. Les autres lieux les plus remarquables du duché sont : Viareggio , petite ville florissante par son commerce de cabotage , favorisé par son petit port ; sa population s'élève presque à 5000 âmes. Nous remarquerons que l'air qu'on respire le long du littoral lucquois, jadis si délétère, devient tous les jours meilleur, depuis que l'on est parvenu au moyen des cateratte à empêcher le mélange des eaux douces avec les eaux salées. Viennent ensuite : Camaiore, sur le bord de la mer. Bop.go-a-Mozzano , sur le Serchio; et Corskna sur la Lima. C'est sur le territoire de ce dernier lieu , que sont situés les fameux bains de L u cques, très bien entretenus et fréquentés tous les ans par un nombre considérable d'étrangers et d'indigènes.
de Monaco.
topographie. Monaco, petite ville bâtie sur un rocher , avec un petit port et environ 1200 habitans, est la capitale de cet état, dont le prince réside ordinairement à Paris. Mentone, autre petite ville d'environ 3000 habitans, avec un port, est le lieu le plus important de toute la principauté.
Saint-Marin.
C'est une enclave de l'Etat du Pape, sou» la protection duquel elle se trouve. Elis
ne consiste que dans la ville de San-Marino et dans les quatre villages qui l'environnent.
C'est un des états les plus anciens de l'Europe , qui doit surtout sa conservation à son peu d'étendue.
topographie. San-Marino, bâtie sur la montagne de ce nom, très petite ville à laquelle, suivant l'opinion de M. Orioli,
nous n'accorderons que 700 habitans.
C'est ici que depuis quelques années se trouve le magnifique médailler fondé par M. Barthélemi Borghesi, un des plus grands archéologues vivans. Borgo, situé au pied de la montagne, sert de résidence aux principaux habitans de cette petite république.
Grand-duché de Toscane,
confins. Au nord, les duchés de Lacques et de Modène et la partie septentrionale de l'Etat du Pape ou les provinces de Bologne, Ravenne et Forli. A Y est, l'Etat du Pape. Au sud, la mer Méditerranée. A Youest, cette mer et le duché de Lucques. La partie de la Lunigiane dépendante de la Toscane, ainsi qu'une partie de la Garfagnane sont de petites fractions de territoire qui confinent avec les duchés de Parme, de Lucques et de Modène et avec les possessions du roi de Sardaigne.
pays. Tout le ci-devant grand-duché de Toscane. Ensuite par le traité de Vienne : M Etat des Présides et la petite -partie de Vile d'Elbe, qui dépendaient autrefois du roi de Naples ; la principauté de Piombino avec ses dépendances , cédée depuis quelques années moyennant une redevance annuelle par le prince Ludovisi Buoncompagni, qui, par le traité de Vienne, la possédait sous la suzeraineté du grand-duc ; les anciens fiefs ini périaux de Vemio , Montauto et Monte Santa-Maria , renfermés dans le territoire toscan.
fleuves. En ne tenant pas compte de l'extrémité supérieure du cours du Reno , du Santemo , du Senio, du La?noneet d'autres courans qui appartiennent à l'Adriatique et qui ont leurs sources dans le territoire toscan , tous les fleuves de cet état se rendent dans la Méditerranée.
Voici les principaux :
Là Magra , qui traverse la Lunigiane , passe par Pontremoli et entre dans le royaume Sarde où elle se jette dans la mer Méditerranée.
Le Serchio , qui vient du duché de Lucques , et ne fait que traverser l'extrémité du territoire
Pisan proprement dit, où il entre dans la Méditerranée.
L'Arno qui est le fleuve principal de cet état dont il traverse les provinces d'Arezzo, de Florence et de Pise, en passant par Florence, Empoli et Pise. Ses principaux affluens à la droite sont : le Sieve qui passe par Dicomano, et YOmbro ne , par Pistoja et Poggio à Cajano; ceux à la gauche sont : Y E Isa et Y Era. L'Arno communique avec le Tibre par un canal en partie naturel et en partie artificiel , dont la base est la Chiana qui sort du lac de Monte Pulciano d'un côté pour se rendre dans l'Arno , et de l'autre du lac de Chiusi, pour se décharger dans la Paglia , affluent du Tibre ; mais on doit faire observer que ces deux lacs n'en forment réellement qu'un seul sous la dénomination de Monte Pulciano et de Chiusi. C'est dans la province de Pise que l'Arno entre dans la mer.
L'Omdrone, qui traverse les provinces de Siène et de Grossetto , et qui a son embouchure dans la mer au milieu de la Maremma Senese. Le grandduc régnant vient de faire creuser un canal qui porte une partie de ses eaux dans te lac ou pour mieux dire dans la lagune de Castiglione. Ce beau travail hydraulique a pour but d'assainir la Ma remma Senese et de rendre à la culture de vastes terrains, qui jusqu'à présent ont été le tombeau de presque tous ceux qui ont osé y séjourner pendant l'été.
LeTiRRE, qui après avoir pris sa source dans cet état et en avoir traversé l'extrémité orientale, entre dans l'Etat du Pape, où il reçoit la Chiana qui a déjà traversé la province d'Arrezzo et passe près de Chiusi. Le Tibre baigne sur le territoire toscan San-Stefano et Borgo-San-Sepolcro.
division. Cet Etat est divisé en cinq comparti?nenti (divisions) de Florence, de Pise, de Siène, KArezzo et de Grossetto, subdivisés en plusieurs territori comunitalivi. Le tableau ci-dessous offre les cinq divisions ou provinces et leurs lieux les plus remarquables.
Provinces.
COMPARTIMENTO Dl FlRENZE . .
COMPARTIMENTO D'AREZZO . . .
COMPARTIMENTO DI SlENA. . . .
COMPARTIMENTO DI GROSSETTO.
Chefs-Lieux , Villes et Lieux remarquarles.
Florence (Fircnze) ; Signa; Prato; Pistoja; Pescia; Colle; Volterra; Empoli; San-Miniato; Scarpevia; Modigliana.
Arezzo; Anghiari; Castiglion-Fiorenlino; Cortona; Borgo* San-Sepolcro; Monte Pulciano ; Chiusi.
Siène (Siena); Colle; San-Geminiano; Montalcino;Poggibonsi; Radicofani.
Grossetto; Massa; Pitigliano; Orbitello. UïïeGiglio.
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Compartiment o di Pjsa .
Pise(Pisa); Livourne (Livorno) ; Piombino. Les enclaves où sp trouvent Pietra-Santa, Saravezza, Barga, Fivizzano, B«gnone, Pontremoli. L'île ttElbe, où se trouvent Porlo-Ferraj * (Cosmopoli); Porto-Longone et Pdo.
TOPOGRAPHIE. FLORENCE, Située SUT
PArno, au milieu d'un bassin délicieux, très peuplé et très bien cultivé, siège d'un archevêché et résidence ordinaire du grand-duc. C'est une des plus belles villes du monde, malgré beaucoup de rues étroites , la forme irrégulière de quelques-uns de ses édifices et l'architecture de plusieurs de ses palais dont la construction rappelle les forteresses du moyen âge. Des édifices publics superbes, des collections magnifiques , plusieurs palais dessinés et ornés avec le goût le plus délicat par Raphaël et Buonarroli, les bords de PArno bordés de quais charmans, et la belle promenade dans le bois le long de ce fleuve à l'entrée même de la ville , qu'environnent des campagnes riantes bordées par des collines couvertes de végétation et de fruits ; tout cela annonce la capitale de la célèbre république qui au moyen âge étendait son commerce dans tout le monde alors connu et dirigeait la politique de l'Italie.
Parmi le grand nombre de bàtimens magnifiques qui la décorent, nous nous bornerons à signaler les suivans qui méritent le plus d'attirer l'attention du voyageur : le palais Pitti, demeure ordinaire du grand-duc; c'est une des plus belles résidences souveraines de l'Europe ; il a deux façades différentes remarquables par leur architecture ; celle qui donne sur la place et celle qui regard ' sur le magnifique jardin Boboli. Les fresques des voûtes et plusieurs chefsd'œuvre de sculpture et de peinture et surtoutla magnifique galerie de tableaux, une des plus remarquables de l'Europe , ajoutent à la beauté de ce vaste édifice ; le Vieux Palais, situé sur la rive droite de l'Arno, sur une place ornée des chefsd'œuvre des plus célèbres sculpteurs d'Italie , rivalise avec le premier par l'originalité de l'architecture et par celle de ses ornemens ; il est surmonté d'une tour très élevée et qui étonne par la hardiesse de sa construction. Tout près est situé l'édifice où l'on a établi la célèbre galerie de Florence y composée de trois corps de bàtimens remarquables par l'élégance de leur architecture et par les belles statues dont est ornée la loggia dite Orgagna.
Nous verrons plus bas les chefs-d'œuvro anciens et modernes qu'on y conserve.
Viennent ensuite: le palais Riccardi , appartenant jadis à la famille des Médicis ; le théâtre de la Pergola , un des plus grands de l'Italie ; Vhôpital de Santa- Maria-Nfuova et celui de Bonifazio.
Parmi les palais appartenant à des particuliers , nous citerons ceux de Pandolfini, Uguccioni, Giacomini , Strozzi, Borghese (autrefois Salviati), Capponi, Corsini, Brunaccini, Rucellai , Altoviti, Buonarroti, Poniatowski , Perruzzi, tous remarquables par leur architecture et plus ou moins par les monumens des sciences et des arts qu'ils contiennent. Dans le beau jardin du palais Strozzi, on voit un colosse debout, dont les dimensions égalent environ la moitié de celui de Pratolino.
Florence offrirait peut-être les plus belles églises de toute la chrétienté, si elles étaien t toutes terminées. Les suivantes se distinguent des autres par leur beauté et leur magnificence. Ste-Marie del Biore ou le Duomo (la cathédrale) , remarquable par son étendue, par sa tour magnifique, par la richesse des marbres employés dans la construction de cet immense édifice , et par son dôme qui rivalise en grandeur avec celui de St.-Picrre ; c'est le chef-d'œuvre de Brunelleschi, et il a servi de modèle à Michel-Ange pour élever la magnifique coupole de la cathédrale du monde catholique ; on doit ajouter que la méridienne tracée dans ce temple est la, plus haute de l'Europe. Viennent ensuite : le baptistère ou l'église de Saint- Jean-Baptisle, où l'on admire surtout les bas-reliefs de ses trois portes en bronze; l'église de Saint- Laurent , renommée par ses deux sacristies, et surtout par la fameuse chapelle des Médicis, qu'on appelle vulgairement la merveille de la Toscane, par la hardiesse de son architecture et par la richesse de ses ornemens ; le grand-duc régnant dépense des sommes considérables pour terminer ce magnifique monument resté inachevé depuis tant d'années. Viennent ensuite :
l'église Sainte-Croix, qui est le Panthéon de la Toscane et est la plus grande après la cathédrale ; elle contient les mau-
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solées de Michel-Ange, du Dante , de Macchiaveili , de Galilei , de Léonard- Bruni Aretino , d'Alfieri , de Viviani et d'autres grands hommes; V église des Saints Apôtres, construite au ixe siècîe est remarquable en ce qu'elle a servi de modèle au Brunelleschi dans la construction de celle de St-Laurent déjà mentionnée et de celle du St- Esprit, regardée comme un chef-d'œuvre d'architecture ; enfin les églises de l'Annonciation (Annunziata) , de Saint-Marc et de Sainle- Marie-Nouvelle , desservie par des dominicains, dont les préparations pharmaceutiques sont renommées dans toute l'Italie et même en deçà des Alpes.
Florence compte plusieurs belles places, parmi lesquelles se distinguent ]aplace de V Annonciation , entourée de portiques, ornée de deux fontaines et de la statue équestre de Ferdinand 1er; la place de la Trinité, petite mais remarquable par la belle colonne qui supporte la statue de la justice et par le palais Bondelmonti , où M. Vieusseux a établi son cabinet de lecture; la place Sainte-Croix où ont lieu les divertissemens populaires pendant le carnaval; la place du Grand- Duc, qui se développe devant le Vieux- Palais, décorée de la statue équestre de Cosme Itr, et de plusieurs autres chefsd'œuvre de sculpture; enfin celle de Sainte-Marie-Nouvelle , ornée de deux obélisques , autour desquels on fait tous les ans des courses de chars à la manière des anciens. On ne doit pas oublier de mentionner le Prato, espèce de longue avenue bordée d'arbres d'un côté, et où l'on a construit une belle loge en pierre, où le grand-duc et sa suite assistent aux courses de chevaux qu'on y fait tous les ans à des époques déterminées. Nous ajouterons que dans la place qui se développe devant l'église de Sainte-Marie-Nouvelle, on a creusé dernièrement un puits artésien, qui a été d'une grande utilité pendant les sécheresses extraordinaires que l'Italie, ainsi qu'une grandepartie de l'Europe, vient d'éprouver.
Cette ville possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires importons dont quelques-uns peuvent figurer à côté de ceux qu'offrent les grandes métropoles de l'Europe. Nous citeions , les Scuole Pie , auxquelles est annexé Y observatoire , dirigé par le savant père Inghirami ; l'académie im-
périale et royale (école) des beauxarts, à laquelle on a joint V atelier pour la taille des pierres dures ; {'académie des Georgophiles ou société royale et impériale économique, qui publie des mémoires très intéressans, et possède un beau jardin d'horticulture ; la célèbre académie de la Crusca; l'athénée italien et la société Colombaria; la bibliothèque Magliabecchiana , qui est la plus riche ; la bibliothèque particulière du grand - duc , aussi remarquable par le nombre que parle choix de ses livres ; la Laurenziana ou des Medici , riche en manuscrits précieux, et celles de Pdccardi et Marucelli; le musée d'histoire naturelle, où se trouve l'admirable collection d'objets anatomiques exécutés en cire par des artistes toscans sous la direction du célèbre Fontana ; la magnifique galerie ou musée Florentin, qui, considérée dans son ensemble, pourrait être regardée comme la plus belle collection d'antiquités et de beaux-arts qui existe. Dans un superbe local, partagé en plusieurs vastes salles on trouve réunies et disposées avec un ordre admirable des collections d'antiquités étrusques, grecques et romaines, telles que bronzes, médailles, pierres précieuses, bas-reliefs et statues, parmi lesquelles on admire la célèbre Vénus de Médicis et le fameux groupe de Niobé; dans la même galerie on a rassemblé les débris de la peinture des anciens , ainsi que lesmonumens laissés par les peintres modernes ; cette dernière collection, uni-1 que dans son genre, offre, outre les peintures des Grecs et des Romains et les ouvrages faits en Italie lors delà renaissance des sciences et des arts, les tableaux exélés plus tard par les principaux maîtres des écoles modernes des différentes nations : ainsi elle présente la réunion des pièces justificatives de l'histoire de la peinture dans tous les pays, depuis V antiquité jusqu'à nos jours. Cette collection offre même un intérêt historique et biographique ; car elle renferme une suite, peut-être unique de portraits, non-seulement de presque tous les grands peintres anciens et modernes, mais aussi les portraits des grands hommes que les sciences et les lettres ont produits en Europe dans les trois derniers siècles. Ce musée vient de s'enrichir d'une foule d'objets curieux et de dessins superbes provenant de l'ex-
pédition que le grand-duc régnant a fait faire en Egypte et en Nubie par des artistes toscans sous la direction du savant professeur Rossellini. On ne peut quitter ce sujet sans mentionner le cabinet de lecture établi depuis quelques années par M. Vieusseux, fondateur de plusieurs recueils importans , établissement qui, par le nombre et le choix des écrits périodiques qu'on y reçoit de tous les pays du globe et par la riche bibliothèque consultative qui l'accompagne , est non-seulement le premier de l'Italie, mais un des plus remarquables qui existent. C'est dans ce magnifique établissement que les savans du pays et les voyageurs les plus distingués se donnent un rendez-vous intéressant sous tous les rapports. Florence est la patrie du Dante, de Michel-Ange , de Léonard de Vinci, de Léon-Baptiste Albert, de Bruneileschi, de Machiavel et de Galilée.
M. Libri vient d'ajouter un nouveau lustre à sa patrie en prouvant qu'on y a fait les observatiofis thermométriques les plus anciennes que ton possède ; elles ont servi à M. Arago pour démontrer qu'au xvie siècle les hivers étaient plus froids et les étés plus chauds qu'ils ne le sont à présent.
La plus belle promenade de Florence est celle du jardin de Boboli, un des plus beaux de l'Italie ; viennent ensuite dans la ville, la promenade le long des beaux quais de l'Arno, surtout entre les ponts de la Carraja et de la Sainte- Trinité; nous ferons observer que ce dernier est le plus beau des quatre qui traversent l'Arao; et hors de la ville, la promenade des Cascine, métairie appartenant au grand-duc : c'est la plus agréable ; elle est pour les Florentins ce que sont les Champs-Elysées pour les Parisiens , et ce que le Prater est pour les Viennois. On doit ajouter les jardins Goldoni ressemblant à ceux de l'ancien Tivoli à Paris; ils ontde plusde vastes appartemens et des salons magnifiques, où se réunit tous les soirs une brillante société et où se donnent des bals, des concerts et des fêtes de tout genre. La population de Florence s'élève à 102,000 âmes.
Un grand nombre de jolies maisons de campagne , de lieux agréables et de villes plus ou moins importantes environnent Florence. On doit citer au moins dans ses environs immédiats : la maison de plaisance appelée les Fabbricue di Demidof,
que ce grand-seigneur russe a l'ait construire depuis quelques années ; par sa richesse et par son élégance elle peut rivaliser avec les plusbelles constructions de ce genre. L'église de San-Mimato al Monte , bâtie dans le xie siècle , remarquable surtout par ses cinq grandes croisées du chœur, qui sont fermées par cinq grandes tables de marbre transparent deio pieds de haut et 2 1/2 de large; Targioni prétend que c'est la phengUes de Pline, ou pierre spéculaire des anciens. PoGGio-hinriale, Castello et Poggio a Cajano , maisons de campagne délicieuses , ornées de statues , de peintures et accompagnées de beaux jardins et de grands parcs , et dans lesquelles le grand-duc passe alternativement quelques mois de l'année. Pratolino, dont les fameux jardins et le palais, jadis séjour enchanté de la célèbre Bianca Capello pendant la belle saison, ont été réduits à un superbe parc anglais; on y admire encore le fameux colosse fait par Jean Bologna , qu'on peut regarder comme la plus grande statue de l'Europe; elle représente V Apennin; c'est un géant immense fait en pierre et assis à l'extrémité d'un grand bassin ; sa hauteur , s'il était debout, serait d'environ 80 pieds. Fiesole , petite ville épiscopale remarquable par son antiquité , par les restes de ses murs cyclopéens et d'autres antiques édifices , illustrée par les savans travaux de M. Inghirami, frère de l'astronome. Fiesole offre le point de vue le plus magnifique dont on puisse jouir aux environs de Florence. Prato, ville épiscopale, d'environ 10,000 habitons, remarquable par son industrie , par sa belle cathédrale, par quelques autres édifices et par sou academia petrarchesca.
Pise, sur l'Arno, ville archiépiscopale, grande mais dépeuplée , jadis très florissante lorsqu'elle était la capitale de la puissante république de ce nom. Plusieurs beaux édifices rappellent son ancienne splendeur , entre autres sa cathédrale qui est un des plus beaux et vastes temples de l'Italie, bâti dans un style qu'on ne saurait comparer à celui d'aucune autre grande église de cette époque , quoiqu'un savant très distingué l'ait classé avec les temples néo-grecs , tels que la basilique de Saint-Marc de Venise; sa construction précéda celle des grandes cathédrales élevées par les Italiens avant la renaissance de l'architecture classique , parmi lesquelles M. San-Quintino compte celles d'Ancône, de Modène, de Lucques, de Ferrare, de Vérone , de Bergame , de Parme et le fameux dôme de Milan; à côté s'élève le Campanile Torto, magnifique tour de forme cylindrique , dont l'extérieur offre sept ordres ou rangs de colonnes posés les uns sur les autres , mais dont l'inclinaison est tellement considérable, que si l'on fait descendre per-
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pendiculairement un plomb par ïe moyen d'une ficelle, on le voit s'éloigner de 15 pieds des fbndemens de la tour. Malgré cette forte inclination et sa hauteur de 188 pieds, cet édifice singulier est d'une grande solidité , puisqu'il existe depuis eoo ans. On doit citer ensuite le baptistère; le célèbre Campo-Santo (cimetière) si remarquable par son architecture, par ses belles peintures et par ses anciens monumens ; la /o<70 des marchands ; les palais Lanfreducci , Lan franchi et celui de V archevêque; \aplace, X église et le palais des chevaliers de Saint- Etienne ; le grand-hôpital ; on doit aussi mentionner les magnifiques quais le long de l'Arno et les beaux ponts sur ce fleuve. Pise possède actuellement la première université de la Toscane, qui est en même temps une des principales de l'Italie , et à laquelle sont attachés quatre collèges et d'importans établisseniens, tels que, une riche bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle remarquable par sa richesse et par les attitudes qu'on a données aux différens animaux, un bel observatoire et un jardin botanique très bien entretenu. Pise, qui dans le moyen âge parait avoir compté jusqu'à 150,000 âmes, n'en a actuellement qu'environ 20,000. On doit ajouter que la fête populaire de San-Ranieri dite la Luminara , qu'on célèbre tous les trois ans dans cette ville vers la fin de juin , avec peut-être plus de pompe encore que celles de Saint-Janvier à Waples et de Saint-Pierre à Rome , y attire un grand nombre d'étrangers non-seulement de toutes les parties de la Toscane , mais même des états voisins. Une illumination générale et des joutes sur l'eau distinguent cette belle fête, qui, sous quelques rapports , rappelle la fête des lumières à Sais, en Egypte. L'illumination fait ressembler la ville de Pise à une montagne de feu ; les façades de tous les édifices, les clochers les plus élevés, les coupoles des églises sont chargés de feux et de petits verres, et produisent un effet vraiment magique. Les bains deSan-Giuliano si renommés au temps des Romains, attirent tous les ans beaucoup d'étrangers dans cette ville ; ils se trouvent à peu de distance et sont très bien entretenus. C'est aussi dans ses environs qu'on trouve la Chartreuse de Pise, renommée par sa beauté.
Siène , grande et belle ville archiépiscopale, bâtie sur trois collines, dans une situation aussi sal ubre que délicieuse.
Plusieurs beaux édifices rappellent la splendeur de celte ville lorsqu'elle était la capitale d'une république rivale de celle de Florence, et que sa population, qui maintenant ne s'élève qu'à 18,000 âmes intrà muros , allait beaucoup au-delà de 100,000. Nous citerons d'abord la cathédrale, bâtiment gothique, qui est peut-être le temple le plus orné qui existe après le Domo de Milan ; c'est une véritable galerie des beaux-arts, depuis leur renaissance dans le xine siècle jusqu'à leur perfectionnement dans le xve ; son magnifique pavé en mosaïque est unique en son genre. Viennent ensuite lepalazzopublico ou hôtel-de-ville, remarquable par son architecture du style gothique le plus pur, et surmonté d'une tour très élevée; la célèbre fontaine Branda, le théâtre, les palais du grand-duc et du gouverneur ci -devant Piccolomini .
Parmi les bàtimens qui appartiennent à des particuliers, nous citerons les palais Buonsignori , Saracini et Chigi. Sa place semi-circulaire , concave et en forme de coquille est une des plus belles et des plus singulières de l'Italie ; on y fait des courses à cheval uniques dans leur genre et qui attirent tous les ans à Siène un grand nombre d'étrangers. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'université, qui a été pendant long-temps Sa rivale de celle de Pise ; X académie des sciences, qui est la seule que possède la Toscane, et le collège des nobles , qui est renommé dans toute l'Italie et le plus remarquable du grand-duché ; V académie ou école des beaux-arts et la bibliothèque publique.
Livourne, jolie ville moderne, épiscopale, bâtie régulièrement sur les bords de la Méditerranée, vis-à- vis de l'îlot Meloria. Son port, protégé et augmenté par un beau môle, est aussi défendu par des fortifications bien combinées. Livourne est une des principales places marchandes de l'Europe, avantage qu'elle doit à la franchise de son port, le premier de la Méditerranée qui ait joui d'un semblable établissement. Un de ses quartiers s'appelle la Nouvelle-Venise , à cause des nombreux canaux dont il est coupé, et par le moyen desquels, comme à Venise, on transporte les marchandises jusqu'à la
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porte des magasins. La place, qui est une des plus grandes et des plus régulières de l'Italie, et le beau groupe du grand-duc Ferdinand Ier méritent d'être mentionnés ainsi que la synagogue des Juifs, regardée comme la plus belle et la plus grande de l'Europe après celle d'Amsterdam.
C'est un carré dont les deux côtés et l'une des extrémités sont entourés d'un portique au-dessus duquel est une tribune grillée , où les femmes juives viennent assister aux cérémonies de leur religion.
Les hommes sont en bas sous le portique ou dans le reste du temple. Au milieu de la nef est une tribune ornée de pupitres et bâtie de marbres choisis. Au fond de la nef est une espèce de sanctuaire dans lequel sont enfermés les livres de l'Ecriture sainte, enveloppés des plus riches étoffes et recouverts de couronnes d'argent et autres ornemens. Livourne a de beaux chantiers sur lesquels on a construit il y a quelques années une frégate de 60 canons pour le vice-roi d'Egypte. La population de cette ville, qui s'agrandit tous les jours , dépasse aujourd'hui 76,000 âmes. On construit un nouveau quartier d'après un plan aussi beau que régulier ; en augmentant l'étendue de Livourne de plus d'un tiers, il signalera l'état prospère où se trouve la Toscane sous le prince éclairé qui la gouverne.
Parmi les autres villes remarquables sous plus d'un rapport qu'offre cet état, nous signalerons les suivantes, en avertissant que malgré leur faible population elles sont presque toutes siège d'un évèché.
Pistoie (Pistoja), importante par plusieurs beaux édifices, par sa célèbre fabrique d'orgues , par ses manufactures de draps , d'armes et de quincaillerie-, elle passe pour avoir donné son nom au pistolet; pop. 12,000 âmes. Pescia , remarquable surtout par ses papeteries et par son commerce de soie. Volterra , par sa grande antiquité , par son palais de la seigneurie , d'une étonnante solidité-, par sa citadelle, devenue une prison terrible; par ses murs cyclopèens , qu'on conjecture avoir renfermé plus de 100,000 babitans lorsque sa domination s'étendait sur les vallées de l'Era, de l'Eisa et delà Cecina-, par son musée d'antiquités toscanes le plus remarquable qui existe ; enfin par ses sources salées qui fournissent une grande quantité de sel, et par ses carrières d'albâtre les plus belles de l'Europe. LoL'sque ce marbre y était exclusivement travaillé , cette ville possédait un atelier dirigé par les premiers sculpteurs d'Italie ; maintenant on le travaille en grande partie à Florence. Signa , gros village, sur les bords de l'Arno, qu'on peut regarder comme le centre de l'immense fabrica-
tion des cliapeaux de paille dits de Florence , qui rapportent annuellement plusieurs millions de francs ; on peut dire que quelques villages des environs ont été bâtis dans les dernières années I par la richesse extraordinaire que cette brandie d'industrie y a répandue. Arezzo , remarquable par plusieurs beaux édifices , par les restes de son amphithéâtre et par son industrie; on y voit encore les maisons de Pétrarque, de Guidod'A- I rezzoetde Redi, donteHe a été la patrie; pop. lo,ooo âmes. Cortone, remarquable par les importans travaux hydrauliques qui ont changé ses déserts marécageux et pestilentiels en prairies et en campagnes assez saines, bien peuplées et très fertiles, comme aussi par ses Collections publiques et particulières d'antiquités étrusques, et par sa célèbre academia etrusca. M. Dorow, savant archéologue allemand qui a visité ces collections , croit apercevoir une.grande analogie entre plusieurs des bronzes étrusques trouvés dans les fouilles de cette ville et des figures de divinités et de prêtres des Gaulois , provenant des fouilles laites le long du Rhin et dans l'ancienne Gaule. Cortone offre encore dans . ses murs des restes imposans de son enceinte cy- l clopéenne; pop. 3500 âmes. Montepulciano, rc- ! nommée par son vin excellent. Cmusi, par ses nombreuses collections d'antiquités étrusques , et surtout par les nombreux vases en terni I noire qu'on a découverts dans ses grottes sépulcraies , et dont la galerie de Florence possède un choix parlait; ces vases semblent pour la plupart ne pas être cuits au feu, mais avoir été simplement séchés au soleil; les groupes mythologiques qui les recouvrent sont en relief; le style du I travail parait à M. Dorow être oriental; cet ar- j chéologue croit même que les idées exprimées par ces tableaux trouveront probablement leur explication dans l'Asie, car ils représentent presque les mêmes scènes que les bas-reliefs de Persépolis et les hiéroglyphes de l'Egypte. — L'air de Chiusi est très mauvais , et sa population , y compris la banlieue, s'élève à 3000 âmes. Grossetto, remarquable par les vastes salines de son voisinage, les plus importantes de la Toscane. Or.bitello , ville très petite , mais renommée . parmi les archéologues par la nécropolis d'une ville étrusque qu'on y a découverte et qu'on croit être celle de Sub-Cosa; on y trouva des vases en bois avec et sans figures , dont quelques- i uns de formes très bizarres ; des patères , ou plutôt des miroirs mystiques; des trépieds-, une ar- j mure de guerrier complète qu'on a trouvée en position verticale; divers ornemens en argent et or très pur-, un scarabée égyptien avec des caractères très nets ; tous ces objets et plusieurs autres composent le musée de M. Derrit, habitant d'Orbitello, dont la population peut être estimée à 3000 âmes, en y comprenant celle de sa banlieue.
Dans les enclaves on trouve plusieurs petites villes importantes: nous citerons Seravezza , remarquable par ses carrières de beau marbre statuaire qui tous les jours deviennent plus importantes, depuis que celles de Carrare paraissent ne pouvoir plus fournir les beaux blocs qu'on en ti-
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rait jusqu'à ces derniers temps. Pontremoli, la plus considérable de toutes les petites villes de cette division.
Dans l'île d'ELBE, si importante par ses inépuisables mines de fer exploitées jadis par les Romains, par ses fortifications, et par la célébrité que lui donna le séjour de Napoléon , en y résidant comme souverain depuis le mois de mai 1814 jusqu'au 26 février 1815 ,on trouve : Porto-Ferrajo, petite ville très forte , avec un port et de belles salines. Les seuls édifices remarquables qu'on y trouve sont : le palais uu gouverneur, ou résidait Napoléon; if est formé de deux bàtimens, «lits du génie et de Y artillerie , situés dans l'endroit le plus élevé de la ville , entre le Forte Stella et le Forte Falcone , réunis par ce prince moyennant un nouveau corps de bâtiment; les belles
écuries qu'il fit construire en faisant sauter des rochers ; le théâtre, qui n'est que l'église del Carmine qu'il changea en une salle de spectacle. C'est aussi à Porto-Ferrajo que commence la première et la seule grande route que possèdel'ile ; elle a été construite également par Napoléon pendant son court séjour. Porto-Ferrajo compte environ 2000 habitans. Porto-Longone , importante par ses fortifications et par son port ; elle appartenait autrefois au roi de Naples ; pop. environ 1000 âmes. Rio, petit village , remarquable par ses mines de fer rangées parmi les plus riches de l'Europe ; on y a trouvé dans une grotte des instrumens des anciens mineurs, qui par la suite des temps ne formaient plus qu'une même masse avec le minerai qui leur servait de gisement.
Etat de l'Eglise ou du Pape.
confins. Au nord , le royaume Lombard-Vénitien , dépendant de l'empire d'Autriche et la mer Adriatique. A Y est, celte mer et le royaume des Deux-Siciles. Au sud, pendant un petit espace , ce même royaume, ensuite la Méditerranée et le grand-duché de Toscane. A Y ouest, ce grand-duché et le duché de Modène.
pays. Tout le ci-devant état du Pape , moins le comté d'Avignon avec ses dépendances cédé à la France et quelques fractions du Ferrarais cédées à l'Autriche. Voyez l'article Pays de ces deux états.
fleuves. Cet étal est traversé par le Tibre, un des grands fleuves de l'Italie et baigné dans son extrémité septentrionale par le Pô. Tous les autres ont un cours très borné. Us se rendent tous ou à la mer Méditerranée ou à la mer Adriatique.
La MÉDITERRANÉE reçoit:
Le Tibre ( Tevere ) , qui vient de la Toscane , et arrose avec ses alfluens la plus grande partie du territoire de cet état, située au sud de la chaîne principale des Apennins ; dans son cours le Tibre passe par Città-di-Castello , Roma , Porto et Ostia. La Chiana est son principal affluent à la droite; elle est grossie par la Paglia. Les principaux alfluens du Tibre à la gauche sont : le Top io ou Top i no, qui passe par Foligno et reçoit le Chiascio et la Timia ; la Ne ra qui baigne Terni, Narni, et est grossie par le Corno et le Felino: ce dernier passe par Rieti; le Te verone qui Vaigne Tivoli.
La Marta , qui sort du lac Bolsena , baigne Toscanella et Corneto.
La Fiora, qui vient de la Toscane et passe par Montalto
La MER ADRIATIQUE reçoit:
Le Pô, qui vient du royaume Lombard-Vénitien ; sa branche principale touche la frontière septentrionale de cet état; les autres, nommées Po di Primaro et Po m Volano , arrosent le Ferrarais. Le Po di Primaro passe par Ferrare et reçoit le Pie no, qui passe parVergatO; la Savena, parBolognaj le Silaro, par Castel-San- VieUo-,\eSanterno, par Imola; et le Senio, par Castel-Bolognese.
L'Amon.e , le Savio , la Marecchia , IcMetauro , I'Esino , le Musone, la Potenza, le Ciiienti et le Tronto sont de petits fleuves ou torrens qui descendent des Apennins et arrosent toute la partie de l'État du Pape qui est située au nord de la chaîne principale des Apennins; l'Amone passe par Faenza ; le Savio , par Cesena ; la Marecchia , par Rimini; le Metauro, par Urbania et Fano; l'Esino , par lesi ; la Potenza , par San-Severino , et non loin de Macerata; le Chienti, par Tolentino ; le Tronto , par Ascoli.
division. Depuis 1832 tout l'Etat du Pape est divisé en vingt-et-une provinces , dont celle de Rome a le titre de Comarca, celle de Lorete, de Cotmnùsariato , celles de Bologne , de Ferrare, de Ravenne , de Forli , d'Urbin-et-Pesaro , et de Velletri ont le titre de Legazioiri, parce qu'elles ont un légat pour gouverneur ; les autres sont appelées Delegazioni, parce qu'elles ont un délégat à la téte du gouvernement. La délégation de Benevent est une enclave de la Principauté-Ultérieure dans le royaume de Naples; le territoire de Ponte-Corvo fait partie de la délégation de Frosinone, et est une autre enclave du même royaume dans la Terre de Labour.
Provinces. Chefs-Lieux , Villes et Lieux remarquables.
Comarque de Rome Rome (Roma), Tivoli, Jlbano, Castel-Gandolfo , Frascati
Subiaco, Palestrina.
Légation de Velletri relie tri, Terracina, Sezze, CorL
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Délégation de Frosinone. . . Frosinone, Alatri, Ponte-Coruo, Veroli, Anagm. Délégation de Benevent . . . B ene v en £ (Benevento) , San Leucio. Délégat, de Civita Veccuia . C iv ita-V ecch ia , Tolfa, Corneto, Allumiere. Délégation de Viterbe . . . . Fiterbe, Monlefiascone , Ronciglione , Civita-Caslellana ,
Nepi.
Délégation d'Orvieto Orvieto, Acquapendente, Bagnarea.
Délégation de Rieti Rieti, Poggio-Mirtelo, Magliano.
Délégation de Spolete . ... S pôle te (Spolelo), Narni, Terni, A me lia , Norcia , Pie-di-
Luco.
Délégation de Pérouse. . . . Pérou se (Perugia), Foligno , Nocera, Assisi , Città-di-Cas-
tello, Cilla délia Pieve, Todi.
Délégation de Camerino . . . C a me ri no.
Délégation de Macerata . . . Mac e rata , Fabriano, Recanati.
Délégation de Fermo Fermo, Porto di Fermo.
Délégation d'Ascoli Ascoli, Montai lo , Ripatransone.
Commissariat de Loreto . . . Loreto.
Délégation d'Ancone Ancone (Ancona), lesi, Osimo.
Légation d'Urbin-et-Pesaro . U rb i n , Pesaro , Fano, Fossombrone , Cagli, Gubbio, Sini-
gaglia (Senigallia), San-Leo.
Légation de Forli Forli , Cesena, Rimini t Savignano, Cesenatico.
Légation de Ravenne R a venne (Ravenna) , Jmola, Ceruia, Faenza , Caslel-Bolo-
gnese.
Légation de Bologne Bologne (Bologna), Cento, Forte-Urbano , Medicina.
Légation de Ferrare Ferrare (Fci rara), Commacchio , Lugo , Bagna-Cavallo t
Pon le-di-Lago-Scuro .
topographie. Rome, capitale de l'Etat et siège du Pape , située sur un terrain fort inégal. Sa forme est à-peu-près celle d'un carré oblong, dont le milieu de chacun des deux grands côtés qui sont au nord et au midi, ainsi que les quatre angles font saillie. Le Tibre la divise en deux parties; la plus grande, bâtie sur la rive gauche de ce fleuve , est Rome , proprement dite; l'autre porte le nom de cité Léonine ou Trastevere. Dans son enceinte actuelle qu'on estime à environ 15 milles, la partie habitée de Piome moderne est presque toute située au nord de l'ancienne, puisque le Capitole terminait cette dernière au nord, et que l'on peut considérer jusqu'à un certain pointée bâtiment comme la limite de la ville actuelle du côté du sud; en effet, presque tout l'espace qui s'étend au midi du Capitole est rempli de jardins, de vignes et même de terres labourées ; une grande partie de la ville moderne occupe l'ancien Champde-Mars.
Aucune ville ancienne ni moderne n'offre réunis sur une égale étendue autant de monumensque cette capitale; on peut dire sans exagération que , considérée sous ce point de vue et sous celui des beauxarts, Rome est la première ville du monde. C'est aux soins des souverains pontifes qu'elle dut l'avantage de renaître de ses propres cendres ; depuis le milieu du xve siècle , les papes l'ont presque renouvelée ; secondés par quelques hommes de génie, ils embellirent leur résidence de tout ce que l'architecture, la sculpture et
la peinture ont jamais pu imaginer et produire de plus grand , de plus majestueux. Voici les monumens anciens et modernes les plus remarquables que le cadre de cet ouvrage nous permet de signaler à l'attention du lecteur; nous les classerons d'après le plan adopté dans la description des autres métropoles , en rappelant que Rome est partagée en quatorze rioni ou quartiers, et que sa population actuelle permanente dépasse 154,000 âmes, en comptant les nombreux Juifs et autres habitans qui ne professent pas la religion catholique, et qui ne figurent jamais dans les listes de population publiées par le gouvernement.
Parmi les quinze portes par lesquelles on entre dans Rome, la plus septentrionale, dite Porta del Popolo , est la plus belle; elle annonce par ses ornemens la splendeur de cette métropole.
Trois rues principales parfaitement alignées se font surtout remarquer par leur longueur et par la beauté des éditices qui les décorent; elles partent toutes les trois de la place du Popolo : celle du milieu , appelée la strada del Corso, est la plus fréquentée et la plus longue; elle s'étend jusqu'au palais de Venise et traverse par conséquent presque toute la partie de la ville actuellementhabitée. C'est dans cette magnifique rue que se font les courses aux chevaux, et qu'on se promène presque tous les soirs en carrosse : elle est garnie de trottoirs. La strada di Ripe Ha prend à droite et aboutit au port du même nom sur le Tibre. Celle du Babuino , qui est
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à gauche , mène à la place d'Espagne. On doit aussi mentionner la strada Julia , la strada Lungara et la strada Condotti. Les autres rues , quoique en général assez larges, sont souvent tortueuses et surtout mal entretenues.
L'immense palais du Vatican, bâti sur la colline ou le mont de ce nom , sert quelquefois de résidence au pape pendant l'hiver; c'est sans contredit le plus grand palais de l'Europe; mais il manque de plan et d'ensemble ; il est surtout remarquable par sa vaste étendue ; on prétend qu'il ne compte pas moins de 4,422 salles, chambres ou galeries et 22 cours. On y admire les musées Pio-Clémentin et Chiaramonti , remplis de chefs-d'œuvre des beaux-arts antiques et modernes, parmi lesquels on distingue V Apollon , le Laocoon, Y Antinous , etc., ainsi qu'une suite presque innombrable d'inscriptions grecques et romaines ; les galeries et les salles peintes par Raphaël, où se trouve Y école d'Athènes par ce grand maître, regardée par Buonarotti comme le plus grand ouvrage de lapeinture moderne; la chapelle Six tine , avec la fresque célèbre du Jugement dernier , par Michel-Ange; la précieuse bibliothèque du Vatican , renfermée dans deux galeries aussi remarquables par leurs vastes dimensions que par leurs ornemens ; cette bibliothèque est une des principales de l'Italie pour les livres imprimés et peutêtre la plus riche de toutes celles de l'Europe pour le nombre et la rareté des manuscrits , parmi lesquels se trouve une copie des comédies de Térence du ivc siècle de notre ère, ornée de peintures et regardée comme le plus ancien livre manuscrit qui existe ; c'est aussi dans ses salles qu'a été déposée la précieuse collection de Livres concernant les beauxarts, la plus riche et la plus choisie peut-être que l'on eût encore recueillie ; elle formait à Venise la bibliothèque particulière du comte Leopold Cicognara auquel Léon XII l'a achetée. C'est aussi dans les salles du Vatican qu'on a déposé les chefs-d'œuvre de la peinture que les Français avaient enlevés de différentes églises et rendus à Pie VII en 1815. On doit enfin mentionner les deux jardins qui sont très remarquables. Le Quirinale , autre palais superbe , résidence des Papes pendant l'été ; on le nomme aussi palais de Monte Cavallo, parce
que devant sa façade on voit deux groupes en marbre représentant chacun un cheval de proportion colossale et d'une grande beauté. Le jardin du Quirinale a plus d'un mille de tour et est un des plus beaux de l'Italie. Le Capitole moderne bâti non loin de l'ancien , sur le plan tracé par Michel-Ange ; on admire le magnifique escalier par lequel on y monte ; le palais du sénateur de Rome, celui des conservateurs qui sont les magistrats municipaux de la ville et le musée des antiques formé par plusieurs papes et offrant dans son ensemble un des plus riches musées de l'Europe; la statue en bronze de Marc-Aurèle à cheval réputée la plus belle statue équestre antique que l'on connaisse , s'élève au milieu de la place formée par ces trois édifices. Viennent ensuite la Caria Innocenzia ; le palais delà Chancellerie apostolique,celui de St-Marc: la Douane , avec sa superbe colonnade ; le bâtiment de la Sapienza et celui du collegio Romano; le grand hôpital, qui est peut-être le plus magnifique édifice de ce genre qui existe ; on pourrait ajouter les théâtres Aliberti et Argentina, qui sont les plus grands et les plus beaux de Rome.
Parmi cette multitude de palais, qui sont un des principaux ornemens de cette métropole, on en compte près de soixante qui paraissent plutôt faits pour servir d'habitation à des princes que pour loger des particuliers. Tous ont de vastes cours, des portiques intérieurs et de belles façades du côté de la rue. Ouvrages des Bramante, des Michel-Ange, des Bernini et d'autres grands architectes, ils offrent tous des parties et des collections précieuses trop importantes pour être passées sous silence, mais que nous ne saurions signaler sans sortir du cadre de cet abrégé ; nous citerons les suivans qu'on prétend se distinguer au-dessus des autres: ce sont les palais Barberini , que tous les arts semblent s'être réunis pour embellir ; Doria, remarquable par son étendue, par ses beaux portiques et par sa galerie de tableaux , une des plus riches de l'Europe ; Borghese, renommé par sa rare beauté, par la double colonnade de sa cour et par la magnifique galerie de 1700 tableaux qu'il renferme ; Culonna, par sa belle galerie et par la beauté de ses jardins; Rospigliosi, par ses peintures; Braschi et surtout Ruspoli, par leurs
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magnifiques escaliers; Farnesc (le grand), par le grandiose de son architecture et par sa galerie ; du prince de Canino , par ses riches collections et surtout par son inusée étrusque; Corsini, Ghigi , Aldobrandini, Maitei, Spada, Pamfili , Rondanini , Strozzi , Torlonia- Braceiano , etc., etc. Il est vrai qu'à (a suite des malheurs que la ville éternelle îj éprouvés dans ces derniers temps, plusieurs princes romains ruinés par la guerre ont été obligés de vendre leurs objets les plus précieux aux amateurs étrangers.
Parmi les palais de Romè qui portent le nom de villa, parce qu'ils sont regardés comme des maisons de campagne , quoique presque tous se trouvent dans l'enceinte même de la ville, nous citerons: la villa Borghese ou Pinciana, la Medici, la Farnese, Y Aldobrandini, i'Albani, la Ludovin-Piombino, la Maitei, la Farnesina , la Massimi, ci-devant Negroni, la Giustiniani, la Casali, la Doria, la Barberini comme les plus remarquables. La première ou la villa Borghese les surpasse toutes en beauté et en magnificence , surtout par les grands embellissemensqu'onyafaits depuis quel ques années. Mais on y cherche en vain cette magnifique collection de statues, de bas-reliefs et de vases antiques, qui, achetée par Napoléon , orne depuis 20 ans le musée de Paris. La villa qui tient aujourd'hui le premier rang par ses richesses dans le même genre, est celle du cardinal Albani ; c'est en étudiant ses collections que le célèbre Winckelman fit une grande partie de ses mémorables découvertes. Viennent ensuite la villa Ludovisi, dans laquelle son riche propriétaire a rassemblé à grands frais ce que les dernières fouilles ont produit de plus important ; la villa Aldobrandini , où se trouvent les Noces Aldobrandini , la plus précieuse peinture qui nous soit parvenue de l'antiquité; enfin la villa Medici, jadis si fameuse par sa Vénus et par les autres chefs-d'œuvre qui décorent maintenant la galerie de Florence, est devenue le séjour des jeunes artistes (pie la France envoie chaque année à Rome pour se perfectionner dans l'étude des beaux-arts. Nous ajouterons que ces viltas, qui ont peut-être une supériorité décidée sur toutes les plus belles maisons de plaisance de l'Europe, peuvent donner
une idée de ces lieux d'agrément oit les Scipion, les Lucullus et tant d'autres illustres personnages allaient se délasser de leurs traveaux; le goût de ces grands hommes pour les belles campagnes semble être passé à leurs descendans. Les villas de Rome réunissent -l'élégance à la simplicité; souvent de grandes haies et des bosquets de lauriers les mettent à l'abri des rigueurs de l'hiver et y conservent une verdure perpétuelle. Dans le milieu, ce sont des parterres entremêlés de plantations d'orangers et de citronniers qui répandent un doux parfum ; les villas d'une grande étendue offrent aussi des bois, des prairies et des pâturages. De belles statues antiques ou modernes , des fontaines d'où jaillissent sans interruption les eaux les plus limpides , un sol extrêmement fertile, un beau ciel et l'inégalité même du sol, qui forme ces magnifiques terrasses d'où l'on jouit des points de vue les plus agréables et les plus variés , ajoutent à tant de charmes et complètent ce tableau délicieux.
Parmi les 364 églises que compte Rome, nous citerons les suivantes : Sl-Pierre , qui est non-seulement le plus vaste, mais aussi le plus beau temple que l'on ait encore construit ; on pourrait même dire (pie c'est le plus bel édifice du monde: une place immense, un magnifique péristyle circulaire orné de deux superbes fontaines-et d'un des plus grands obélisques égyptiens, forment pour ainsi dire l'avenue de cette basilique, dont la double coupole qui la domine, aussi vaste que le Panthéon d' Agrippa , mais , pour ainsi dire, suspendue à 160 pieds au-dessus du pavé , est regardée comme l'ouvrage le plus hardi et le plus étonnant que l'architecture moderne ait encore exécuté. C'est au-dessous de ce dôme immense qu'est placé le maître-autel, couronné d'un baldaquin soutenu par quatre colonnes torses de bronze doré ; ce morceau , si remarquable par sa belle et majestueuse architecture et par son élévation , est le plus grand ouvrage en bronze que l'on connaisse : il pèse 450 milliers. Immédiatement au dessous est la magnifique chapelle souterraine dite la confession de SI. Pierre, dont on admire les ornemenset la richesse. Les statues colossales en bronze des quatre pères de l'Eglise, les précieux tableaux en mosaïque où l'on a imité pour l'éternité les chefs-d'œuvre si périssables des plus
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grands-maîtres , les magnifiques mausolées de plusieurs papes, ainsi que la cha-
* I pelle Clémentine et autres, sont les objets qui frappent le plus le spectateur étonné à la vue de tant de chefs-d'œuvre que renferme l'intérieur de ce temple.
Viennent ensuite : la basilique de Saint- Jean de Latran; cette église est censée desservie par le pape qui en est le curé, et pour cela , elle a le rang sur toutes les autres du monde catholique ; c'est ici que Ton couronne les papes et que se trouve la chapelle Corsini, la plus belle peut-être du monde ; on dit que sa construction a coûté plus de 10 millions de
[i francs ; Sainte-Marie-Majeure , où Ton admire les mosaïques du ve siècle et les chapelles de Sixte V et de Paul V. Saint- Paul, hors des murs , qui était le plus grand temple de Rome après celui de Saint-Pierre : détruite presque entièrement par le feu en 1823 , on la rebâtit à présent ; les églises de Saint-Laurent, hors des murs , et de Saint-Sébastien , remarquables surtout par leurs calacombes : celles de la dernière sont censées être les plus vastes de Rome ; l'église de Sainte-Agnès sur la place Navone ; celles de Saint-Augustin , de Jésus , de Saint-Ignaee , de Sainte-Mariedes-Anges ou des Chartreux , édifice formé des restes des bains de l'empereur Dioclétien, et remarquable par sa grande et belle méridienne ; de Saint-Pierre in Montorio, où se trouvait primitivement la célèbre Transfiguration par Raphaël, réputée le plus beau tableau que l'on connaisse ; de Sainte-Marie in Ara Cœli , bâtie à l'endroit où était autrefois le temple de Jupiter Capitolin ; de Saint- Pierre in Vincoli, regardée comme l'église la plus ancienne de Rome , où se trouve le mausolée de Jules II , ouvrage de Michel-Ange et l'un des monumens les plus célèbres de l'Italie.
Parmi les 46 places publiques qui décorent Rome, on doit du moins citer les suivantes : La place de Saint-Pierre , qu'on regarde comme la plus belle du monde et que nous avons déjà nommée en parlant de la basilique qui en forme le principal ornement; la place Navone , destinée aux marchés de Rome, et embellie par la magnifique fontaine à laquelle elle donne son nom; la place d'Espagne, la plus fréquentée par les étrangers et décorée de la fontaine Barcaccia ,
du palais de la cour d'Espagne et du magnifique escalier qui conduit à l'église de la Trinité-du-Mont ; la place de Monle- Cavallo, qui se développe devant le palais pontifical de ce nom ; la place Colonne, ainsi nommée de la superbe colonne qui s'y élève, et celle qui emprunte son nom à la Porta del Popolo.
Douze fontaines principales embellissent cette capitale et la pourvoient abondamment d'eau; quatre méritent une mention particulière : celle de Trevi, qui est la plus belle et dont l'eau passe pour être la meilleure; la fontaine Sixtine,({\iro\\ peut comparer à la précédente par le volume d'eau qu'elle fournit ; celle de la place Navone, qui est la plus magnifique; celle de Paul V, près de l'église de Saint- Pierre in Montorio, d'une mauvaise architecture , mais remarquable par l'immense volume d'eau qui en jaillit, assez grand pour faire tourner plusieurs mou-, lins ; c'est elle aussi qui forme les superbes jets qu'on admire dans la place de Saint-Pierre.
Un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires ajoutent à l'importance de cette métropole. On doit mettre à leur tête Vuniversité ou Vuniversità Romana délia sapienza, une des plus anciennes de l'Europe et des principales de l'Italie ; viennent ensuite le collège Romain, fondé depuis long-temps par les jésuites, qu'on peut regarder comme une autre université, et auquel sont annexées une riche bibliothèque et de belles collections d'antiquités, d'histoire naturelle, de modèles de machines, etc.; le collège de la Propagande, où des indigènes de l'Inde, de l'Abyssinie, de la Syrie, de l'Arménie et de la Grèce sont instruits par des professeurs pour aller répandre dans les contrées les plus éloignées les lumières et les bienfaits du christianisme; une célèbre typographie est attachée à cet établissemenljOÙ l'on a imprimé des ouvrages en plus de trente langues différentes et avec leurs caractères respectifs; malheureusement depuis la révolution française ce collège a perdu une partie de ses ressources et de son importance; le séminaire Romain, bel et utile établissement considérablement augmenté et perfectionné par les soins du savant cardinal Zurla ; les collèges Nazareno, les collèges Anglais, Irlandais, Ecossais et
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dix-sept autres tous plus ou moins considérables; Yinslitut des sourds-muets, celui de Ripa-Grande où l'on instruit dans tous les arts et métiers environ mille enfans des deux sexes ; plusieurs écoles des beaux- arts pour les élèves de l'empire d'Autriche, de la France, de l'Angleterre , du royaume des Deux-Siciles ; l'académie Romaine de Sl-Luc , où dix professeurs habiles enseignent la peinture , la sculpture, l'architecture théorique et pratique, la géométrie perspective, l'anatomie, l'histoire, la mythologie et les costumes. Parmi ses nombreuses sociétés savantes nous citerons : Y académie des Arcades, une des plus renommées et des plus anciennes de l'Europe ; celle des Nuovi Lincei ou à' histoire naturelle , à laquelle est joint un observatoire; l'académie thèologique de l'université de Rome ; la pontificia academia Romana d ' archeologia , dont le but est l'illustration des monumens anciens et la rectification des erreurs débitées sur les plus connus ; la Tiberina; la Latina,la F Harmonie a ; la Filodrammatica- Romana. Parmi les nombreuses bibliothèques publiques ou qu'on peut regarder comme telles, on doit citer au moins : la Valicana déjà mentionnée, la Casanatense dans le couvent de la Minerva ,
Y Alessandrina dans le bâtiment de la Sapienza, YAngelica, et Y Aracœlitana dans les couvens de St-Augustin et d'Ara- Cœli. Outre les superbes musées d'antiques et les galeries de tableaux déjà mentionnés en parlant du Vatican et du Capitole, il faut nommer les musées danatomie et d histoire naturelle de l'hôpital St-Esprit, le musée de minéralogie de la Sapienza, le jardin botanique et Y observatoire dépendant de l'université, et la belle galerie attachée à
Y académie de St-Luc ; le musée Kirkerianum d'histoire naturelle et celui ^'antiquités au collège Romain ; X étude de mosaïque, qui est peut-être le premier établissement de ce genre qui existe. Les nombreuses et magnifiques collections appartenant à des particuliers n'entrant pas dans le cadre de cet ouvrage , nous nous bornerons à signaler à l'attention du lecteur les ateliers de peinture et de sculpture qui forment un des principaux traits caractéristiques de cette métropole ; il n'y a pas d'étranger instruit qui ne s'empresse de les visiter et qui
n'ait eu l'occasion d'admirer les chefsd'œuvre que renferment l'atelier de peinture du célèbre Camuccini et ceux qui assignent une place si distinguée aux ateliers de l'immortel Canova, dirigé par un de ses élèves les plus distingués , et de M. Thorwaldsen, dont les productions rendent moins sensible la perte du Praxitèle italien. Nous ajouterons enfin que l'on vient de fonder sous les auspices du prince héréditaire de Prusse, un institut de correspondance archéologique , partagé en quatre sections , suivant les quatre pays où se trouve le principal théâtre de pareilles études, l'Italie, l'Allemagne, la France et l'Angleterre; on se propose d'ajouter d'autres sections pour la Grèce, la Suède, la Hollande et la Russie ; c'est la plus grande association savante que l'on ait encore établie ; elle contribue déjà à étendre la sphère d'une science qui , de nos jours , a fait tant de progrès , en publiant des annales et en admettant indistinctement à participer aux découvertes nouvelles Jes savans de tous les pays du monde civilisé qui font de l'archéologie le sujet de leurs recherches.
On se formerait une idée très imparfaite de Rome si l'on passait entièrement sous silence les monumens et les débris des somptueux édifices qui décoraient l'ancienne ville, et qui, malgré leur vétusté et les dévastations des barbares, forment encore un des plus beaux ornemens de la résidence des successeurs de Saint- Pierre. Nous signalerons les plus remarquables.
Le pont JElius, construit par l'empereur Adrien, et nommé aujourd'hui pont Saint-Ange , un des plus magnifiques de l'Italie ; il est encore le plus beau de ceux qui traversent aujourd'hui le Tibre.
La Cloaca maxima, le plus considérable des anciens égouts -, c'est une voûte qui étonne par sa hauteur et par sa largeur, et qui sert encore à sou ancienne destination , quoique sa construction remonte au ne siècle de Rome , c'est-à-dire aux temps des Tarquins.
V aqueduc d'Acqua-Vergine, construit par Agrippa , et qui se dégage par la belle fontaine de Trevi , et ceux de VAcqua-Marlia et de YAcqua- Paola, sont les principales constructions de co genre qui, comme aux beaux temps de Rome, fournissent abondamment d'eau excellente Lés nombreuses fontaines de cette ville.
Le Panthéon, bâti et dédié par Agrippa à tous les dieux , est aujourd'hui l'église qu'on appelle la Rotonda ou Sainte-Marie-de-la-Rotonda, cousacrée à tous les saints. C'est l'édifice le mieux
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conservé de l'ancienne Rome ; on admire son majestueux portique qui est soutenu par seize colonnes de granit de dimensions colossales, et sa vaste coupole qui a servi sinon de modèle, du moins d'étude pour toutes celles qu'on a construites depuis. C'est dans ce temple que reposent les restes mortels des grands hommes de l'Italie morts à Rome. Le joli temple rond de Vesla , aujourd'hui de la Madonna del Sole, et les débris de plusieurs autres temples , tels que ceux de la Lune, de Jupiter Stator et de la Paix, le plus vaste et le plus somptueux de tous ceux que Rome possédait au temps de sa plus grande splendeur, et les débris de plusieurs autres qu'il serait trop long de nommer.
Le cirque de Caracalla , le seul qui subsiste encore des dix que possédait Rome ; ce vaste et bel édifice se trouve aujourd'hui au milieu des champs et des vignes; son arène est convertie eu pré ou en jardins potagers, et les belles pierres qui formaient la ligne spinea , ainsi que les statues , ont été enlevées.
Le Colisée , bâti par Vespasien-, c'est le plus vaste amphithéâtre connu après celui de Catane ; il en subsiste presque la moitié. Ce magnifique monument a été déblayé depuis quelques années et ressort dans tout son lustre.
Les restes du théâtre de Marcel lus , élevé par Auguste, consistant en un certain nombre d'arcades à double étage , qui forment un quart de cercle et font l'admiration de tous les connaisseurs.
Les ruines des thermes de Titus et de Caracalla; on voit encore les murs extérieurs des vastes palais qui , sous le nom de thermes, servaient de bains publics; ils donnent une idée de leur immense étendue. On y avait placé 1600 sièges de marbre pour la commodité des baigneurs des deux sexes , qui y trouvaient des bains de toute espèce, même d'eau de mer. Ces bains étaient distribués dans de grandes salles , dont les voûtes extraordinaircment hautes reposaient sur des colonnes de marbre le plus rare ; les cuves dans lesquelles on prenait les bains étaient de marbre fin, de granit oriental ou de porphyre; on avait encore ménagé de vastes bassins pleins d'eau pour ceux qui voulaient s'exercer à nager. Une foule d'esclaves de l'un et de l'autre sexe étaient chargés de servir les baigneurs. On y voyait aussi des portiques sous lesquels on pouvait se promener, et où des marchands étalaient toutes sortes de bijoux. 11 y avait de grands emplacemens destinés aux exercices du corps et même à ceux de l'esprit : les philosophes et les rhéteurs s'y assemblaient pour donner des leçons à la jeunesse; les poètes y récitaient leurs ouvrages ; les peintres et les sculpteurs y attiraient les amateurs des arts. L'intérieur de ces magnifiques édifices n'est plus qu'un .amas informe de ruines couvertes d'herbages et d'arbustes ; les colonnes de marbre et les statues en ont été enlevées pour orner les palais modernes de quelques particuliers. Viennent ensuite les ruines des thermes de Dioctétien ; ces t>ains étaient encore plus grands; Michel-Ange en a converti la grande salle impériale , qui subsistait encore de son temps, en une église qui ap-
partient aux Chartreux, en laissant à lfcur place huit colonnes de granit qui occupent le centre de l'édifice.
Parmi les nombreux arcs-de-triomphe qui ornaient la métropole de l'empire Romain, plusieurs ont traversé les siècles et sont encore assez bien conservés ; nous citerons Y arc de Titus , élevé par Trajan au triomphateur delà Palestine ; c'est le plus beau de ceux que possède Rome sous le rapport de l'architecture ; quoique très délabré , il offre encore dans ses bas-reliefs le triomphe de ce guerrier sur les Juifs : on y voit le candélabre à sept branches, la table des pains de proposition , et plusieurs ornemens et dépouilles du temple de Jérusalem; Yarc de Constantin, remarquable en ce qu'il est le mieux conserve de tous-, celui de Septime Sévère, par ses bas-reliefs , et celui de Janus 3 par sa conservation.
Un petit nombre de colonnes monumentales ont échappé à l'action du temps et à la fureur des barbares qui à différentes époques ont saccagé Rome ; nous citerons les trois principales qui subsistent encore : la colonne Automne, qui donne le nom à la place Colonne, dentelle fait le plus bel ornement; c'est un trophée magnifique , tout en marbre , élevé parle sénat à l'empereur Antonin-le-Pieux ; les bas-reliefs qui l'entourent en spirale dans toute sa hauteur, représentent divers évènemens des guerres des Romains sousAntonin et sous Marc-Aurèle; on l'a restaurée en 1589. La colonne Trajane , regardée comme le plus beau monument de ce genre que les anciens nous aient laissé; des bas-reliefs en spirale, offrant l'histoire militaire de Trajan, en recouvrent toute la surlace : on y compte 2500 figures d'un dessin et d'une exécution admirables. La colonne roslrale de Duillius; c'est le plus ancien monument de ce genre qu'il y ait à Rome; elle a environ 12 pieds de haut , et a été érigée par le sénat pour conserver la mémoire de la victoire navale remportée sur les Carthaginois l'an 494 de la république; elle est à présent au Capitole.
Les obélisques qu'on a retirés des ruines, quoique originairement apportés d'Egypte, font encore partie des antiquités de Rome et figurent parmi ses plus beaux ornemens. Elle en compte dix sur pied; le plus grand de tous est celui qui décore la place de St-Jean-de-Latran ; viennent ensuite ceux de la place St-Pierre , de la Porta del Popolo et celui de Monte-Pincio.
Le mausolée d'Adrien, aujourd'hui le château St-Ange, était un des monumens les plus remarquables de l'ancienne Rome. L'empereur Adrien lui-même le fit construire. Sur une base carrée , d'une vaste surface, s'élevaient en pyramide arrondie , trois ordres d'architecture , le tout en marbre de Paros. Chaque ordre se composait de colonnes de granit et de porphyre , qui formaient de superbes galeries décorées de statues et de bas-reliefs des meilleurs maîtres. Ce monument qu'on appelait Mole Adriana, â cause de sa masse prodigieuse , était terminé par une magnifique coupole, surmontée d'une pomme de pin de bronze. Après avoir servi de forteresse aux Goths, de retraite aux petits tyrans qui désolaient Rome pendant les ix* et xe siècles , il fut
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transformé en citadelle régulière par Urbain VÏH. L'ancien tombeau en forme le corps principal , qu'environnent quatre gros bastions. On y conserve le trésor de l'église , les bulles et les chartes delà cour de Rome, et on y tient enfermés les prisonniers d'état. Au centre du monument est une vaste salle peinte à fresque par Jules Romain, avec des antiques estimés. Une immense galerie le met en communication avec le palais du Vatican. Viennent ensuite le mausolée d' Auguste , dontlesdébris annoncent encore sa magnificence; sur les ruines de ce palais de la mort , où chaque membre de la famille d'Auguste avait un asile, on a bâti un théâtre , où l'on donne de temps en temps des combats de buffles et où tous les dimanches, pendant la belle saison, se rassemble beaucoup de monde pour jouir de la musique et des feux d'artifices qu'on y exécute. Le mausolée de Caïus Cestius, monument remarquable par son antiquité et par les peintures faites à la détrempe qui existent encore dans son intérieur; c'est une grande pyramide carrée bâtie en pierres et en briques , et revêtue de marbre blanc ; ses environs servent maintenant de sépulture aux protestans établis à Rome. Le mausolée de Cecilia Metella, qui se distingue surtout par la beauté de son architecture et celle des marbres employés dans sa construction.
Le magnifique palais des Césars sur le mont Palatin, commencé par Auguste, continué par Tibère , embelli des trésors de la nature et des chefs-d'œuvre de l'art par Caligula , Néron, Domitien et d'autres empereurs, est entièrement enseveli sous des jardins modernes.
On cherche en vaiu le Capitole, où étaient conduits en triomphe les rois et les dépouilles des peuples , où Jupiter avait un temple magnifique et Rome son sénat. Nous avons déjà signalé les beaux édifices construits sur son emplacement d'après le plan de Michel-Ange.
Le Forum Komanum, autrefois couvert de temples, de palais, d'arcs-de-triomphe , de trophées, de statues de héros et de dieux, où se trouvait la tribune aux harangues, où le peuple romain pendant tant de siècles jugeait les nations et décidait du sort des rois ; cette place auguste a perdu jusqu'à son nom : on ne la connaît que sous l'ignoble dénomination de Campo Vaccino, parce qu'on y tenait autrefois le marché aux vaches. Mais le dernier pape, qui a déjà tant fait pour les progrès de l'archéologie, a ordonné qu'on déblayât celte vaste place à l'instar du forum de Trajan , qui sortit pour ainsi dire de terre sous l'administration des Français. Déjà les déblais se font avec activité et intelligence, et un des premiers résultats a été la découverte de la première colonne mil liaire, regardée comme le centre du vaste empire Romain , et qu'on avait en vain cherchée jusqu'à présent.
Nous avons vu dans l'introduction à la description de l'Italie quelle est la place qu'occupe Rome parmi les villes commerçantes et industrieuses de cette contrée. Ici nous ajouterons que la magnifi-
cence déployée dans les cérémonies religieuses , Je feu d'artifices (girandola) du Château St-Ange , l'illumination de la coupole de St-Pierre le soir de la fête de ce saint, et le carnaval sont ce que la moderne Rome offre de plus important à voir après ces magnifiques monumens. Son carnaval, quoiqu'il ne dure que huit jours, est un des plus beaux de l'Italie ; pendant ce temps ce ne sont que mascarades , courses de chevaux et jeux de toute espèce ; les masques font quelquefois des quadrilles et des marches pompeuses.
Les campagnes de Rome jadis si florissantes sont en proie à un air malsain et offrent un aspect désolé. L'œil fatigué de voir partout des champs presque incultes n'a pour se reposer que des débris de tombeaux et les restes des aqueducs qui fournissaient de l'eau et en fournissent encore à cette capitale. Néanmoins dans un rayon d'environ 18 milles, on trouve une foule de lieux célèbres dans l'histoire; plusieurs sont encore assez iniportans pour mériter quelques détails.
Nous signalerons au moins les suivans :
Tivoli, sur le Teverone, petite ville épiscopale d'environ GOOO âmes, non moins remarquable par sa situation délicieuse que par ses antiquités. Il faut voir la cascade du Teverone, les ruines du temple de la Sibylle ou plutôt de Vesla, celles de la villa ou campagne de Mécène, et dans les environs les restes imposans de la magnifique villa Adriana, ou de la maison de plaisance de l'empereur Adrien. On reconnaît encore parmi les vastes masures de cette dernière le logement des gardes prétoriennes; on distingue dans l'un de ses deux théâtres le portique extérieur, les salles qui servaient aux acteurs, l'orchestre et autres parties. Le palais était carré ; la salle où Adrien donnait ses audiences a cent pas de long sur soixante-dix de large ; dans une galerie voûtée qui est au-dessous , on aperçoit de» restes de fresque , une suite de chambres , des salles , des temples domestiques, mais fort dégradés. Ce qu'il y a de mieux conservé, est une galerie tournante qui fait partie d'un temple voûté et couvert ; les peintures de la voûte ont encore de l'éclat. A l'extrémité d'un grand bassin est un temple de Neptune. On y remarque encore d'autres édifices , des escaliers , des restes de colonnades, de portiques, de grandes cours, de corridors, de péristyles, d'aqueducs; enfin on y reconnaît l'emplacement du lycée, de l'académie, du prylanée, du pœcile d'Athènes, du canope d'Egypte, du lempé de Thessalie et de tout ce que l'antiquité avait de plus célèbre, qu'Adrien avait vu dans ses voyages et qu'il avait voulu imiter. Les fouilles faites à différentes époques dans ces superbes ruines ont produit une partie des précieux monumens de sculpture et de
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mosaïque antiques que l'on admire aujourd'hui dans Je musée de Rome.
Velletri , ville épiscopale, mal bâtie, d'environ io.ooo âmes , chef-lieu de la nouvelle légation de ce nom, remarquable par quelques beaux édifices et par ses antiquités. On y admirait autrefois le musée Borgia, disséminé aujourd'hui en partie à Rome et en partie à Naples ; son illustration a donné lieu à plusieurs ouvrages importans. A 8 milles à l'est -est-sud de Velletri et liors du rayon de Rome, on trouve Cori ou Cor a, et 5 milles plus loin dans la même direction Norma , villes très petites , mais extrêmement importantes sous le rapport archéologique , surtout la seconde , qui correspond à l'ancienne Norba; elle conserve encore des restes considérables de son antique enceinte cyclopéenne, ainsi que cinq portes et deux tours dont l'une ronde et l'autre carrée , genre de construction qu'on trouve très rarement dans les monumens cyclopéens. Albano , petite ville épiscopale , d'environ 2400 âmes, agréablement située, non loin du lac de ce nom ; plusieurs grands seigneurs de Rome y ont des maisons de campagne; on y distingue surtout la villa Doria, remarquable par sa beauté et par les restes d'anciens tombeaux , et le palais Corsini par son étendue. Tout près est situé Castel-Gandolfo , bâti sur les bords du lac, avec un beau palais , où le pape vient passer une partie de l'été, et la villa Barber ini , bâtie sur les restes de celle de Domitien. Dans le lac de Nemi, près de Genzano , on trouva en 1827 plusieurs débris du navire de Tibère qui avait péri dans ses eaux. Frascati, l'ancienne Tusculum, petite ville épiscopale, d'environ 4000 âmes, bâtie à mi-côte d'une montagne, au milieu d'une campagne délicieuse que les grands de Rome viennent habiter pendant les plus fortes chaleurs de l'été ; elle se recommande par plusieurs antiquités et surtout par les restes de la maison de Cicéron.
Subiaco , petite ville de 2000 âmes, non loin du Teverone , avec un château du pape et les restes du palais de Néron. On doit surtout mentionner le riche couvent de St-Benoil} dont l'église a été ornée par les travaux des plus grands artistes -, et nous rappellerons que c'est dans cette petite Ville qu'on imprime les classiques les plus rares et que parut la première édition de Laclance, chef-d'œuvre de la typographie du xve siècle. Ostia, à l'embouchure du Tibre , jadis florissante lorsqu'elle était le port de Rome, et maintenant presque entièrement abandonnée à cause du mauvais air; sa population Concentrée autour de la cathédrale ne s'élève qu'à 260 âmes.
Viterbe, ville épicopale, assez bien bâtie, au pied d'une montagne et environnée de jardins, de vignobles, et de maisons de campagne appartenant à des familles distinguées de Rome, qui viennent y passer une partie de la belle saison. La cathédrale et le palais du gouvernement sont ses principaux édifices. Le précieux musée Borgien qui formait l'ornement
de cette ville n'existe plus. La place est remarquable par sa régularité ; la population peut s'élever à 14,000 âmes.
Dans ses environs immédiats, on trouve des bains assez fréquentés, et la villa Caprarola, regardée parles connaisseurs comme le plus bel ouvrage de Vignola. Dans un rayon de 20 milles à la ronde on trouve : Monlefiascone, Orvieto, Todi, Terni, Amelia, Narm, Otricoli, Magliano, Civita-Castellana, Baccano, Nepi, lïonciglione , Civita-Fecchia , Toi fa, Corneto, Piano-di-Foce , Ponle-Bodio, Montalto, Toscanella, Canino, Bolsena, BraccianoetJcquapendenle, dont presque tous son t sièges d'un évêché ou donnent le titre au diocèse, et sont remarquables sous plus d'un rapport. Nous signalerons surtout les suivans:
Orvieto, remarquable par sa belle cathédrale gothique, par son vin excellent et par sa population qu'on estime à près de 8000 âmes. Terni , par ses antiquités et surtout par sa magnifique cascade délie Marmore , formée par le Yelino; pop. environ sooo âmes. Narni et Nepi, par leurs beaux aqueducs ; Narni est en outre remarquable par sa grande antiquité, supérieure même à celle de Rome , et par son beau pont dit Sanguinazio, construit par les Romains. Ronciglione , par sa papeterie et ses usines de fer. Baccano, par sa riche mine de soufre. Montefiascone, par son vin renommé et par le voisinage de l'ancienne église de St-Flaviano, bâtie au xie siècle, à deux étages, mélange très bizarre d'arches de différentes grandeurs. Bolsena et Bracciano , par leur position près des lacs auxquels elles donnent leurs noms.
Civita-Vecciiia , petite ville épiscopale d'environ 7000 habitans , importante par ses fortifications, par ses chantiers militaires, par son arsenal et surtout par son port franc et son commerce.ToLFA, par sa riche mine d'alun. Corneto, Piano-di- Voce, ainsi nommé par corruption au lieu de Piano-di-Vulci. Ponte-Bodio, Montalto et Ca- •nino, lieux très petits , mais qui ont acquis une grande célébrité par la découverte récente des nécropolis des anciennes villes étrusques de Tarquinie, de Coriolo, de Vulci et de Graviscœ, due en très grande partie aux fouilles faites sous la direction et aux frais du prince de Canino, ainsi que par la discussion soulevée par ce savant sur la priorité de la civilisation des Etrusques ; discussion déjà débattue avec très peu de succès par les plus célèbres antiquaires italiens et étrangers du siècle passé , et dans laquelle se sont engagés des savans illustres tels que Ciampi , Yermiglioli, Orioli , Bossi, Niebuhr, Raoul-Rochette et autres. Les fouilies faites dans la necropoli de Tarquinie près de Corneto ont donné les résultats les plus importans; on y a découvert 593 hypogées. Parmi les objets déterrés se trouvaient : un bouclier ciselé de plus de trois pieds de diamètre et richement orné de figures d'hommes et d'animaux ; diverses parties d'un char ; un grand nombre de vases ; des plaques d'or sur bronze et faisant partie d'une armure; des bijoux d'or ; de petites idoles en terre bleuâ-
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tre , absolument semblables à celles qu'on trouve par milliers dans les catacombes de l'Egypte. Quelques-uns de ces tombeaux ont offert des peintures très bien conservées représentant des jeux et des repas funéraires , dont quelques-unes d'une grande beauté; d'autres étaient accompagnées d'inscriptions. MM. Fossati et Manzi, encouragés par la riche moisson d'antiquités étrusques, faite par le prince de Canino en pratiquant des fouilles sur le même territoire , découvrirent quelque temps après les thermes de Tarquinie , de superbes mosaïques et trois temples étrusques avec leurs sanctuaires respectifs. Les nécropolis de Coriolo, de Vulci et de Graviscœ offrent des tombeaux plus vastes; mais il parait qu'on n'y a pas trouvé jusqu'ici de peintures, non plus que dans les tombeaux grecs de la Grande-Grèce; mais en revanche il s'y est rencontré un assez grand nombre de ces vases peints qui servaient sans doute aux mêmes usages, et qui, par les représentations mystiques et funéraires dont ils sont ornés, remplissaient dans ces tombeaux étrusques , aussi bien que dans les sépultures grecques, le même objet que les peintures observées dans les grottes de Corneto , dans celles de Chiusi , et dans quelques autres tombeaux de la Campagne de Rome , qui était primitivement un territoire étrusque. Nous ajouterons qu'entre Civita-Castellana et Nepi se trouve le fameux ermitage taillé dans le roc par Joseph-André Rodio ; ce solitaire , décédé en 1819, y travailla assidûment pendant quinze ans; on y admire surtout la maisonnette , la chapelle , l'escalier de 144 marches, partagé en cinq vastes paliers, l'oratoire et la sacristie ; un nouvel ermite occupe déjà cette demeure solitaire , visitée tous les ans par un grand nombre de curieux.
PéKouse (Perugia), ville épiscopale, bâtie sur une petite montagne peu loin de la rive droite du Tibre , au milieu d'un territoire fertile et bien cultivé. Sa nombreuse population, qu'on porte à environ 30,000 âmes, quelques beaux restes d'antiquités, Vuniversité, le musée d'antiques, la bibliothèque , de belles églises, surtout celle del Gesu, un beau théâtre et quelques manufactures de soie, lui assignent un rang distingué parmi les principales villes de l'Etat du Pape. Nous •ajouterons que c'est dans cette ville qu'en 1822 on a découvert la grande inscription étrusque illustrée par le savant professeur Vermiglioli. C'est le plus grand monument connu de l'Etrurie proprement dite , comme les tables Eugubines le sont de l'Etrurie Circumpadane et comme la mensa marmorea , trouvée récemment à Herculanum et conservée au musée de Naples, l'est de l'Etrurie Campana.
Dans un rayon de 20 milles à laronde de Pérouse,
on trouve : Gubbio, Nocera, Jssisi, Foligno, 1 TrevietTodi dans les confins de cet état, et i Chiusi et Cortona sur le territoire Toscan , I toutes villes épiscopales. Noue signalerons sur- ( tout à l'attention du lecteur : Foligno, impor- ( tante par son commerce et par ses fabriques de | bougies, de draps, de papier, ainsi que par ses j confitures très estimées ; elle a un musée d'an- i tiques et paraît avoir environ 9000 âmes. Assisi , i renommée par le tombeau de saint Françoisd'As- i sise qui y attire encore tous les ans un grand < nombre de pèlerins; le double temple (inférieur | etsupérieur) bâti dans le xuie siècle en l'honneur j de ce saint est très remarquable, pouvant être ( regardé comme le berceau des beaux-arts à , leur renaissance en Italie. 11 appartient à la pre- ; mière époque de l'architecture dite gothique, et j a servi de modèle à la construction des églises de , l'ordre de St-François-, il est orné de tableaux , très bien conservés faits par les premiers peintres de cette époque remarquable. Le célèbre temple de Santa- Maria degli Angeli, près d'Assisi, a été détruit par un tremblement de terre. On estime à 4000 âmes la population de cette ville. Gubbio, importante par son industrie et par ses antiquités, parmi lesquelles on doit citer les fameuses tables Eugubines qui exercèrent tant la sagacité de Maffci, Passeri, Mazzoechi et de Lanzi, pour déchiffrer ce précieux monument découvert en 1456 , près des ruines du célèbre temple de Jupiter Apennin , sur le territoire de cette ville dont la population peut s'élever à 4000 âmes. Ce sont sept planches de bronze fondu, couvertes de caractères gravés, quelquefois des deux côtés. Les plus grandes ont 4 palmes romains de long sur 2 1/2 de large. Quatre sont écrites en caractères étrusques de droite à gauche ; les deux plus grandes en caractères latins de gauche à droite. Plusieurs savans les font remonter jusqu'à deux siècles avant J.-C, tandis que Lanzi les regarde comme une production du vue siècle de Rome. On y traite dans toutes de sacrifices , de cérémonies , d'oblations ; ce sont, pour ainsi dire, des rituels du culte païen. Les deux tables en caractères latins pourraient être regardées comme le plus grand monument connu actuellement existant sur la liturgie de l'ancienne Italie.
Ancône , ville épiscopale assez bien bâtie en amphithéâtre, sur le penchant d'une colline qui s'étend sur la mer Adriatique, avec un port franc et environ 35,000 habit ans. La cathédrale, la bourse, l'ancien arc-de-triomphe qui orne l'entrée de la Rue-Neuve, sont ses constructions les plus remarquables. Le môle aussi mérite d'être mentionné. Ancône est assez industrieuse et la première place marchande de l'Etat du Pape. Depuis peu elle est le siège d'un tribunal d'appel pour les délégations d'Urbin-et-Pesaro , de Alacerata, de Camerino, de Fermo, d'Ascoli et de celle qui porte son nom.
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Dans un rayon de 20 milles autour de cette ville on trouve Sinigaglia, lesi, Cingoli, Macerata, Recanati, Lorelo et Osimo, toutes villes épiscopales ou donnant le titre à des diocèses, remarquables , à l'exception de Cingoli , par leur population et sous d'autres rapports. On doit surtout mentionner : Sinigaglia , importante par son port et particulièrement par sa foire , qui est la plus grande de l'Italie et une des principales de l'Europe -, pop. environ 8000 âmes. Macerata . par son université, ses établissemens littéraires , et par sa population qui dépasse 16,000 âmes. Loreto, parle célèbre sanctuaire de Notre-Dame, connu sous le nom de Santa-Casa ; cette dernière se trouve dans l'intérieur d'un temple magnifique , dontle trésor , quoique beaucoup moins riche qu'on ne le disait , était , avant son pillage , un des plus considérables de la chrétienté ; pop. environ 8000 âmes.
Rimini, ville épiscopale , assez grande , mais peu peuplée , située près de l'embouchure de la Marecchia , qui n'y forme plus qu'un petit port pour des bateaux de pécheurs, à cause de la retraite de la mer. De belles rues, plusieurs places ornées de fontaines, un grand nombre de maisons bien construites, plusieurs belles églises, une bibliothèque publique assez riche, et plusieurs restes importans des anciens édifices qui ornaient celte ville , la rangent parmi les plus importantes de l'Etat du Pape. Nous nous bornerons a nommer l'église de Sl-François commencée en style gothique et achevée vers l'année 1447 par le célèbre Léon-Baptiste Alberii , restaurateur de l'architecture ; le bel arc -de - triomphe d'Auguste i\ l'entrée de la ville , un des mieux conservés, et le superbe pont, près de la porte St-Julien, construit en marbre blanc sous les empereurs Auguste et Tibère à la jonction des deux routes consulaires , la Flaminienne et l'Emilienne ; la population de Rimini parait s'élever à 9,000 âmes environ.
Dans un rayon de 26 milles autour de Rimini , on trouve : Cesenatico, Cervia, Ravenne, Forli, Forlimpopoli, Cesena , Savignano , San-Jngelo in Fado, Urbania , Urbino , Fossombrone , Fano , Pesaro et la .république indépendante de Saint-Marin , toutes sièges d'un évêché ou donnant le titre à un diocèse, à l'exception de Cesenatico et de Forlimpopoli, et remarquables parleur population, à l'exception de Cesenatico, Cervia, San-Angelo in Vado, Urbania etFossombrone. Notre cadre nous permet de signaler seulement les suivantes :
Ravenne (Ravenna), ville archiépiscopale, située entre le Montone et le Ronco près d'un terrain marécageux qui en rend l'air malsain. Cette ville , si florissante au temps des Romains, si peuplée
dans les vu* et vme siècles lorsqu'elle était la résidence des exarques qui gouvernaient l'Italie pour les empereurs d'Orient , ne compte plus qu'environ 10,000 habitans. Mais si les superbes édifices bâtis parles Romains et par Théodoric ont disparu sous les attérissemens qui ont fini par combler entièrement son port , où Pompée et Auguste faisaient hiverner leurs flottes , d'autres édifices assez bien conservés rappellent son ancienne magnificence ; nous citerons entre autresla grande et belle église octogone de St-Fital, et le baptistère de l'église de SI- Je an-Baptiste , édifices dont la construction remonte, selon M. San- Ouintino, à la première moitié du vie siècle , et qui doivent par conséquent être rangés parmi les plus anciens temples du christianisme ; mais c'est surtout la petite église des Sts-Nazare et Celse qui doit être mentionnée sous ce rapport, car elle a été bâtie par Galla-Placidia , fille de l'empereur Théodose-le-Grand ; on y voit le tombeau de cette princesse, ceux de l'empereur Honorius son frère, de son époux Constance et du fils de Valentinien III ; X église de St-Vilal est aussi remarquable, parce qu'on peut la regarder comme l'original d'après lequel Charlemagne fit construire la magnifique cathédrale d'Aix-la-Chapelle. Vienne n t e n s u i te 1 a ca th édra le e 1 1 'église de St-Jpo llinaire des Camaldules , dans la ville, et hors de son enceinte , vers l'ancien port, celle de Sle- Marie de la Rotonde; celte dernière était primitivement le tombeau que la célèbre Amalasonle éleva à son père le grand Théodoric , et une imitation du mausolée d'Adrien -, c'est une rotonde â deux étages, dontle premier est enterré ; un seul bloc de pierre d'Istric de 34 pieds de diamètre horsd'œuvre en forme la coupole. Le musée d'antiquités et la bibliothèque publique ne doivent pas être oubliés. Dans une de ses églises reposent les cendres du Dante , réclamées plusieurs fois en vain par les Toscans.
Cervia , très petite ville d'environ 4000 habitans, mais importante par ses immenses salines. Fora» et Cesena, par leur industrie et parleur population : on estime celle de la première à lC,0ooàmes. et celle de la seconde à environ 12,000. Urbin, par son université , et parce qu'elle est le siège d'un archevêché, et qu'elle a vu naître le grand peintre B.aphaël\ pop. environ 8000 âmes. Fano et Pesaro, par leurs ports, par leur nombreuse marine marchande et par leur commerce -, celleci compte environ 12,000 habitans ; on en accorde près de 15,000 à Fano.
Bologne, belle est grande ville archiépiscopale, industrieuse , commerçante et la plus importante de l'état, après Rome. Elle est située sur le canal de Bologne , entre le Reno et la Savena , au milieu d'une campagne délicieuse, couverte de jolies maisons et de villages ; sa population dépasse aujourd'hui 67,000 habitans.
Les maisons sont en général bâties ou revêtues de pierres de taille avec des portiques en arcades , élevés au-dessus Un
niveau de la rue, en sorte qu'on peut parcourir cette ville à l'abri des injures du temps, à pied sec et sans être incommodé par les voitures. On doit remarquer que ces portiques sont très communs dans un grand nombre de villes de l'Italie , surtout dans celles de sa partie septentrionale ; ils contribuent beaucoup à leur donner une physionomie toute particulière. Parmi les nombreux édifices qui font l'ornement de Bologne on doit citer : la cathédrale dédiée à Sl-Pierre, dont on admire la nef ; Y église de Ste-Pétrone, où se trouve la fameuse méridienne tracée par Cassini; Y église des Célestins ; les bâtimens de l'ancienne université , où se trouvent maintenant les écoles élémentaires, et celui de l'institut; l'hôtel des monnaies ; le théâtre Communale, un des plus grands de l'Italie ; les palais Caprara , maintenant aux héritiers du prince Eugène Beauharnais ; Ranuzzi , .appartenant aujourd'hui au prince Bacciocchi ; Faniuzzi Tanari; et ceux de Zambecari et Sampieri, remarquables par leurs belles collections de tableaux ; on ne doit pas oublier la tour des Âsinelli , la plus haute de l'Italie , et celle de Garisendi, remarquable parce qu'elle est inclinée de huit pieds deux pouces ; et la magnifique fontaine de Neptune qui orne la grande place :
c'est un beau groupe en bronze, travail de Jean Bologna.
Bologne s'est toujours distinguée et se distingue encore par ses importans établissemens publics , à la tète desquels on doit mettre ['université, une des plus anciennes de l'Europe et actuellement une des principales de l'Italie ; le jardin botanique , un des plus beaux et des mieux entretenus de l'Europe méridionale ; YInstituto, établissement magnifique, où se trouvent une des plus riches bibliothèques de cette partie du monde et des collections superbes de chimie , de physique , d'anatomie , d'antiquités et un bel observatoire; V académie des beauxarts, où plusieurs professeurs enseignent tout ce qui est nécessaire pour former des artistes habiles dans tous les genres ; elle possède deux superbes galeries de sculpture et de peinture : dans cette dernière on admire la Ste-Cécile estimée le plus beau tableau de Raphaël, et la Madonne du Rosario de Dominichini ; le lycéephilharmonique , qu'on peut regar-
der comme une des principales écoles de musique de l'Europe ; plusieurs professeurs y enseignent tout ce qui se rapporte à cet art aussi agréable que difficile. Parmi les différentes sociétés littéraires que possède Bologne nous citerons ['académie de' Filodicologi ou jurisconsultes comme la plus importante. Cette docte cité , la plus centrale de l'Italie, a toujours revendiqué l'avantage d'appeler dans ses murs les divers artistes de musique pour qu'ils y fassent choix des lieux où ils désirent montrer leurs talens ; aussi Bologne est-elle depuis long-temps le centre principal des engagemens pour les artistes des théâtres de l'Italie. On doit ajouter que sous le gouvernement italien, c'était dans cette ville que se rassemblait le collège des savans (dotti) du royaume d'Italie, tandis qu'à Venise se rassemblait celui des négocrans et à Milan celui des propriétaires (possidenti) , et que Bologne a vu naître les célèbres peintres Dominichini et Guido.
Dans les environs immédiats, qui sont d'une beauté remarquable , on trouve le fameux sanctuaire de la Madonna di San-L uca , auquel on va par un portique de C90 arcades , qui rendent ce pèlerinage très agréable aux dév ots ; le beau monastère de la Certosa (CbartreuseJ ebangé en un des plus beaux cimetières de l'Italie; et celui des Olivétains de St- Michel i.n Bosco , d'où l'on a une vue superbe sur la ville.
En décrivant un cercle autour de Bologne avec un rayon de 20 milles , l'espace inscrit offre plusieurs villes et lieux remarquables sous plus d'un rapport, tels que : Medicina , gros bourg d'environ 5000 babitans; Imola, ville épiscopalc de 8000; Castel San-Pietro et Castel - Franco , jolis bourgs; Cento, petite ville épiscopale d'environ 4000 bab. Sur le territoire modenais on trouve Modène ?t Finale.
Ferrare (Ferrara), ville archiépiscopale, fortifiée, grande, mais mal peuplée, située sur une branche du Pô et sur un canal qui la fait communiquer au Pô di Maestro. Parmi ses édifices les plus remarquables nous citerons la cathédrale, le nouveau palais du gouvernement, X ancien palais ducal et le théâtre.
Ferrare, dont la population s'élevait jadis à plus de 60,000 âmes, lorsque la cour de ses ducs était le rendez-vous des littérateurs les plus distingués de l'Italie, ne compte plus maintenant qu'environ 26,000 habitans. Cette ville possède une université , une bibliothèque publique où l'on conserve les manuscrits de l'A-
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riostequi y naquit, du Tasse, de Guarini et d'aulres poètes célèbres , et quelques autres établissemens littéraires assez irnportans. On doit ajouter que, depuis quelques années, Ferrarea été jusqu'en 1834 le siège du conseil du célèbre ordre souverain de Jérusalem de Malte dont toutes les archives ont été transportées à Rome depuis la mort de son chef. Cette ville a une citadelle, grande, forte et régulière , qui est occupée par les troupes de l'empereur d'Autriche.
Peu loin sur le Pô on trouve : Pontedi-Lago-Scuro , petite ville très importante par son commerce de transit, auquel son port franc a donné une grande extension dans ces dernières années, pendant lesquelles la population a beaucoup augmenté ; on croit qu'elle dépasse aujourd'hui 2000 âmes.
On doit encore signaler, parmi les villes remarquables de l'État du Pape , les suivantes :
Terracine , ville épiscopale de la délégation de Frosinone, dont on porte à 4000 âmes la population. On y remarque surtout une vaste place environnée de beaux édifices , le palais construit par Pie VI , et plusieurs restes de son ancienne splendeur, tels que la façade d'un temple de Jupiter, les ruines d'un château de Thëodoric et des travaux élevés par Antonin-le-Pieux pour la construction d'un port<\\ù est maintenantcomblé. On voit aussi dans les environs les restes considérables de la Voie Appienne qui de Rome allait en ligne droite à Anxur ou Terracine, en traversant les m ara i s Pontins , d'une triste célébrité. D'immenses travaux ont été inutilement exécutés depuis vingt siècles pour les rendre habitables, parce qu'on n'est jamais parvenu à faire écouler entièrement vers la mer les abondantes eaux qui, descendues des hauteurs environnantes, s'arrêtent dans la partie la plus basse de leur niveau où elles deviennent croupissantes ; c'est aux miasmes délétères qui s'en exhalent que Terracine doit la réputation d'être une des villes les plus malsaines de l'Europe. D'immenses pâturages, quelques forêts , de nombreux troupeaux guidés par des pâtres farouches et souvent voleurs occupent la plus grande partie de ces marais, dont la traversée offre aux voyageurs les dangers d'un climat délétère , et ceux non moins à craindre des brigands peut-être les plus déterminés et les plus cruels de l'Italie. A quelques milles au sud-ouest de Terracine s'élève le promontoire Circello, près duquel l'Odyssée place la demeure de la magicienne Circé; du sommet de cette montagne plus célèbre qu'élevée, toute bordée de murs cyclopéens , on peut contempler à-la-fois et du même regard les deux merveilies de l'art et de la nature de l'Italie : le Vésuve et la coupole de St-Pierre. ■
Spoleto , ville épiscopale , chef-lieu de la délégation de ce nom, assez grande mais peu peu-
plée, remarquable surtout par les restes de son antique magnificence , tels que le temple de la Concorde , les ruines des temples de Jupiter et de Mars t le palais construit par Thëodoric, Yarc-de-triomphe appelé la porte d'Annibal ou di Fuga , l'aqueduc et le pont sur la Maroggia, hors de la ville, attribués aux Romains; ce dernier est regardé comme le pont le plus haut de toute l'Europe; l'aqueduc passe sur un de ses côtés-, pop. environ 7000 âmes. On y a découvert un pont romain magnifique, près de la porte de la ville-, il était enterré. Pie-di-luco, petit village sur le lac de ce nom , remarquable par un des plus beaux échos que l'on connaisse ; il répète très distinctement un vers endécasyllabe. Rieti , ville épiscopale , renommée depuis le temps des Romains par la grande fertilité de son territoire, et encore importante par son industrie, par quelques beaux édifices, par son lycée, et par les restes d'anciens bâlimens qu'on y a découverts; l'ancienne Via Salaria la traverse; pop. environ 12,000 âmes.
Férmo , ville archiépiscopale , importante par sou université secondaire, et par plusieurs beaux édifices , parmi lesquels se distinguent surtout la cathédrale et le théâtre ; pop. , sans la banlieue, îi.ooo âmes. Près de Porto-Fermo , dans une campagne délicieuse, Jérôme Bonaparte a fait bâtir un palais magnifique où se trouvent deux belles collections de statues et de tableaux.
Camerino , assez jolie ville épiscopale , remarquable surtout par son université secondaire; pop. environ 7000 âmes.
Fabriano, ville épiscopale, importante par son industrie, surtout par ses fabriques de papier et de parchemin , et remarquable par le musée d'ivoires formé par M. le comte Possenti, que M. Cicognara nous assurait naguère être la collection de ce genre la plus riche que l'on connaisse ; il contient plus de 3000 monumens de toutes les époques et de toutes les nations. On porte à 7000 âmes la population de cette ville.
Faenza , ville épiscopale , assez grande et assez bien bâtie, importante par son industrie et par son commerce , favorisé par le canal qui la met en communication avec le Pô de Primaro; elle a donné son nom aux ouvrages de terre cuite appelés majolica par les Italiens; quoique cette manufacture de faïence ait perdu beaucoup de son ancienne splendeur, lorsque les Raphaël, les Dominicain et autres grands maîtres lui fournissaient leurs dessins , elle est encore assez considérable pour mériter d'être mentionnée ; pop. environ 20,000 âmes.
Comacchio , petite ville épiscopale de la légation de Ferrare, importante par ses pêcheries, ses salines , et surtout par ses fortifications occupées par une garnison autrichienne ; pop. environ 5800 âmes.
Dans les enclaves du royaume de Naples on doit surtout nommer : Benevent, assez grande ville, siège d'un archevêché, et remarquable par plusieurs beaux édifices, entre autres la cathédrale, et par ses antiquités ; parmi ces dernières se distingue le bel arc - de - triomphe de Trajan
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Cette ville a joué un grand rôle dans le moyen prépondérantes de l'Italie «ge , lorsque ses ducs étaient une des puissances ames.
pop. environ 16,500
Royaume des confins. Pi.wn.ovcL , l'Etat du Pape etJa mer Adriatique. A Y est, la mer Ionienne. Au sud, la mer Ionienne, la Méditerranée et l'Etat du Pape. A V ouest, l'Etat du Pape.
pays. Le royaume actuel des Deux-Siciles se compose des deux ci-devant royaumes séparés de Naples et de Sicile, moins ses possessions dans la Toscane , savoir . l'Etat des Garnisons (Stato dei Presidj), une petite partie de l'Ile d'Elbe et le droit de suzeraineté sur la principauté de Piombino, qui par le congrès de Vienne ont été donnés au grand-duc de Toscane.
fleuves. Tous les fleuves de ce royaume ont un cours très borné. Us ont leurs embouchures dans les trois mers qui environnent cette contrée.
La MER MEDITERRANEE reçoit : le Gariuliako"1 le Voltuuno. qui parcourent la Terre
Deux-Siciles.
de Labour; le Garigliano passe par Sora -, le Volturno par Capoue.— Le Sele, qui arrose la Priacipaute-Citérieure— Le Salso, qui parcourt l'intendance de Caltanisetta en Sicile.
La MER IONIENNE reçoit : la Giarretta , le plus grand fleuve de la Sicile , qu'il traverse dans l'intendance de Catania.— Le Crate , dans la Calabre-Citérieure, et le Bradano , dans la Basihcate , ont leurs embouchures dans le golle de Tarente, branche de la mer Ionienne -, le Crate baigne Cosenza, et le Bradano, Acerenza.
La MER ADRIATIQUE reçoit : I'Ofante , le Candelaro et le Fortore , dans la Pouille; l'Oianie passe par Conza.— La Pescara et le '1 iionto, dans l'Abruzze ; la Pescara passe par Popolo , à une petite distance de Chienti , etpar Pescara.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Tout le royaume estactuellement partagé en 22 provinces, ou intendances subdivisées en 75 districts et composées de C63 arrondissemens ; 15 intendances appartiennent au royaume de Naples proprement dit, et forment ce que le gouvernement appelle les Domaines en deçà du Phare (Dominj al dl quà del Foro) , et 7 ap'partiennent à la Sicile , qui est nommée les Domaines au delà du Phare (Dominj al di là del Faro).
Noms des Intendances.
Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plus remarquables.
DOMAINES EN-DEÇA DU PHARE
Naples Naples (Napoli), Pozzuoli, Somma, Ottajano , Casoria , Port/ci ,
B.esina, les restes A'JIerculanum, Torre del Greco , Torre de II' Annonziata, les restes de Pompe ia, Castellamare, Sorrento. Les îles Procida, Ischia, Capri.
Terre de Labour (Terra di Caser ta, Piedimonle, San-Germano et Monte-Cas si no, Sora,
Lavoro) Arpino, Alina, Gaële, Capoue, Ste-Marie, Nola, Acerra, Aversa,
Maddaloni. Le groupe dçs iles Ponza.
Principauté Citérieure . Sale me, Campagna, Sala, les ruines de Pœstum, Fallo, Amalfi, Nocera, Caca.
Principauté Ultérieure . Avellino, San- Angelo de' Lombardi , Ariano , l'hermilage de Monle-Vergine , Atripalda, Monlella, Solofra.
Molise Campobasso, Isernia, Larino, Termoli, Agnone.
Aiuiuzze-Ultérieure IIe. . A q u i I a , Avezzano, Capislrello, Angizia, CivUà-ducale, Peseina, Sulmona.
abruzze-Ultérieure lTe. . Teramo, Campli, Penne (Civita di Penne), Civitella del Tronto,
Senarica.
arruzze-Citérieure .... Chieti (Cività di Chicti) , Lanciano, Ortona a Mare, Pescara, Vasto, l'ancien couvent deSàn-Fito.
Capitanate - Foggia, Ascoli, Bovino, Lucera, Manfredonia, Monte San- Angelo, San-Severo. Le groupe des iles Tremitioù se trouve l'ile San-
Ni cola, etc.
Bari Bari, Andria, Terlizzi , Bilonlo , Allamura , Gravina, Barletla ,
Trani, Bisceglia, Molfetta, Giovenazzo, Monopoli.
Terre d'Otrante Lecce, Sta-Maria di Leuca, Alessanot Olrante , Brindes (Brin-
disi) , Francavilla, Tarenle, Manduria, Gallipoli, Nardo, Galatina.
Basil icate P o t e n z a , Lagonero, Tursi, Matera, Monlepeloso, Melfi, Oppido,
Muro.
Calabre-Citérieure . ... Cosenza, Bisignano, Cassano, Castrovillari, Corigliano, Rossano, Scigliano, Paola ou Paula, Longobuco.
Calabre-Ultérieure 11e . Cata nzaro, Sta-Severina , Colrone, Nicastro, Pizzo, Monte- Leone, Parghelia, Tropea, Nicotera, Stilo, Serra.
Calabre-Ultérieure Ire . Reggio, Scillat Seminara, Palmi, Gerace, Bova et les ruines de Locri, Oppido.
DOMAINES AU-DELA DU PHARE (Sicile).
Palerme Palerme , Montreale, Corleone , Terminit Cefalù, Bisacquino.
L'ile Ustica.
Messine Me s s in e (Messina) , Melazzo , Patti , Mistretta, B.andazzo, Taor-
mina, Castroréale. Le groupe de Lipari, où se trouvent les iles Lipari avec Lipari, Fulcano, Salini, Stromboli, etc., etc.
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Catane. . Catane (Catania), Aci-reale, Mascali, Paterno, Broute, Nicosia,
\ Caltagirone.
Syracuse Syracuse (Siragosa) , Agosta (Augusta), Noto , Spaccaforno ,
\ Ispica, Modica, Scicli, Ragusa, Comiso. L'ilot Marzamene. Caltamsetta Galtanisetta, Léon forte , Mazzarino, Terranova , Piazza ,
Castro- Giovanni } Pietra-Perzia.
Gjugenti Gi rge n t i , Palma . Naro, Mussomeli, Siacca, Sambucca , Jlicata ,
Cannigati, Cattolica, Bivona. Les îles Pantellaria, habitées, Li-
nosa et Lampedouse , désertes.
Trapani Trapani, Monte-Giuliano, Castellamare , Alcamo, Calatafimi,.
Salemi, Castelvetrano, Mazzara, Marsala. \.e groupe des Egades .
où se trouvent les îles Favignana, Maretimo, Levanso, etc., etc.
topographie. Naples, située dans une lais s'élèvent à ses côtés : à gauche, celui
position magnifique, à la droite de la pe- prince de Salerne, dont l'élégance
tite rivière Sabeto, et s'élevant en am- des appartenons et les vastes jardins
phithéàtrc jusqu'à la hauteur d'environ font la principale beauté ; à droite celui
cinquante toises, entre le Vésuve à l'est et que le roi destine pour le logement des
le Pausilippe à l'ouest, au fond du golfe princes étrangers. Le palais royal de
auquel elle donne son nom. La fertilité de Capo di Monte, qui domine la ville el
son territoire, la douceur du climat, la auquel aboutit le nouveau chemin de
beauté incomparable de ses alentours , Capo di Monte par un pont magnifique
les nombreuses et imposantes antiquités hardiment jeté par-dessus les maisons du
qui l'environnent, une foule de phéno- faubourg Sanità; ce palais a été dernié-
mènes physiques offerts à l'observation du rement beaucoup embelli et augmenté;
naturaliste et du philosophe, la masse de tout près se trouve une cascina, établis-
sa population qui n'est inférieure qu'à cel- sèment champêtre, où l'on forme depuis
les de Londres, de Paris et de Constantino- quelque temps une flore superbe , sur le
pie, lemouvementqu'imprimeaucommer- modèle de celle que le dernier roi a formée
ce l'approvisionnement et les amusemens à Bocca di Falco, près de Palerme ;
d'une grande métropole , les nombreux enfin le petit palais royal de Chiata-
établissemens philantropiques qui la met- mone, remarquable par sa situation dé-
tent sous ce rapport aux premiers rangs licieuse et par son jardin suspendu,
parmi les capitales de l'Europe, et ses Le grand édifice des Studj , où se
importans instituts littéraires, dont quel- trouvent la bibliothèque Borbonica, l'école
ques-uns rivalisent avec les principaux des arts et les musées; V université , le
des plus grandes métropoles; tout cela Reclusorio » ou hôtel des pauvres , Vhô-
rend le séjour de Naples un des plus pital des incurabili et celui de VAn-
agréables que l'on puisse imaginer. Mais, nunziata, auquel est annexée la riche
pour être impartial, il faut aussi avouer maison des enfans trouvés; Y arsenal ,
que cette ville, relativement à son étendue le palais archiépiscopal , le théâtre
et à son importance, offre moins d'édifices de St-Ferdinand, réputé pour l'archi-
remarquables en comparaison des autres tecture le plus beau des dix que possède
grandes villes de l'Italie; ses églises, cette ville, et la Vicaria ou Caslel Ca~
surchargées dans leur intérieur de doru- puano> ancienne demeure des rois occu-
res, de tableaux des grands maîtres et pée maintenant par les tribunaux ; les
d'ornemens, sont peu recommandables par archives générales du royaume, dont
leurs dimensions et par leur architecture; une partie est changée en prison; tous
on peut en dire presque autant des pa- ces bàtimens doivent être rangés parmi
lais et des autres édifices publics. Nous les principaux de Naples. Mais deux édi-
allons cependant citer les principaux bà- fices construits depuis quelques années mé-
timens publics et particuliers qui méritent ritent surtout une mention particulière;
d'être signalés à l'attention du voyageur, ce sont : le magnifique théâtre de St-
Le Palaù-Royal , remarquable par Charles, qui est un des plus beaux et
ses vastes dimensions, l'architecture de des plus grands du monde; et le palais
son frontispice, son magnifique escalier, des ministères royaux (reali ministeri)
la beauté et la richesse de ses apparte- ou des finances, achevé en 1826 , et
mens ; c'est la résidence ordinaire du roi. remarquable par son architecture et par
Une partie de ce palais vient d'être dé- ses vastes dimensions. On doit aussi
truite par un incendie. Deux autres pa- mentionner parmi les principaux édifices
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publics quelques-uns des nombreux couvens que celte ville renferme. Nous citerons le couvent de Ste-Claire, où vers la fin du siècle passé on comptait plus de 350 religieuses outre les domestiques des deux sexes ; ceux de Sie-Marie des Carmes , de la Trinité , de Sl-Dominique-le-grand , de Mont-Oliveto et celui des Chartreux , occupé maintenant par les invalides; c'est un bâtiment vaste et richement décoré , dans une position vraiment superbe ; du haut de sa tour on découvre toute la ville, et ses deux golfes se dessinent dans toute leur étendue ; ce point offre encore un effet d'acoustique remarquable : on y entend le bourdonnement, les voix, les cris de la population, le bruit des voitures, etc., etc. On ne doit pas oublier les catacombes, qui occupent les cavités d'une montagne dans la partie septentrionale de la ville; elles servaient de sépultures dans les premiers siècles de l'Eglise, et on prétend qu'elles sont plus étendues que celles de Rome et de Syracuse.
Parmi le petit nombre de palais particuliers qui méritent une mention sous le rapport de l'architecture, nous citerons d'abord ceux de Bisignano et (YOrsini ou Gravùia , ensuite les palais Colonna ou Sligliano, Imptriali ou Francavilla , Fcrrandina , Filomarino ou délia Torre , Boria ou Angri , San- Buono, délia Riccia et de Tarsia,- ce dernier renferme une bibliothèque ouverte au public.
Parmi les églises de Naples nous nommerons : la cathédrale , dédiée à saint Janvier et renommée par la richesse de ses deux chapelles , dans une desquelles on conserve dans deux ampouies le sang de ce saint ; Y église de Gesu-Novo , qui passe pour la plus belle de Naples ; celle du couvent de Ste-Claire , qui ressemble plus à une salle de bal qu'à un temple; elle est destinée à recevoir les dépouilles mortelles du roi et de sa famille ; celles de St-Dominique, de Sl-Philippe Neri, de St-Paul Majeur, de St-Martin des Chartreux, de Sle-Marie des Carmes, des Apôtres. 11 faut aussi ajouter celle de St-François de Paola , que l'on bâtit actuellement , et qui paraît devoir les surpasser toutes sous plus d'un rapport , malgré les défauts de son archixecture.
Cette ville , à laquelle des voyageurs
ignorans ou de mauvaise foi et des géographes peu instruits font le reproche banal de ne contenir qu'une population ignorante et de manquer d'établissemens scientifiques, n'avait, en 1827, pas moins de 4 écoles secondaires , 55 écoles -primaires , 1581 maîtres publics sans compter ceux qui dépendent des autorités ecclésiastiques et un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires , dont quelques-uns peuvent rivaliser avec les principaux des autres capitales de l'Europe. Nous nous bornerons à citer Y université , le lycée del Salvaiore , Yécole de paléographie attachée aux archives générales du royaume ; Yinstituto ou Yécole de peinture, de sculpture, et Y établisse ment pour dérouler et déchiffrer les manuscrits découverts à Herculanum {officine di papiri) le collège militaire, Yécole militaire, Y académie de marine, Yécole vétérinaire , les deux grandes écoles pour tes filles, aux Miracoli et à San- Marcellino , dont la pension annuelle monte à 200,000 francs ; les collèges de musique pour les hommes à Sa?i- Pielro à Majolla et pour les filles à la Coucordia ; Y hôtel royal des pauvres (real albergo de' poveri) où près de 6000 enfans apprennent tous les arts et les métiers, et qui coûte près de 500,000 fr. au gouvernement ; les chaires de clinique, d'accouchement, A'ophthalmologie et de chirurgie, attachées aux grands hôpitaux de la ville. Viennent ensuite le jardin botanique, un des plus riches de l'Italie ;' Y observatoire de Miradois , pourvu d'instrumens magnifiques de Reichenbach et de Herschel , et celui de la marine à San-Gaudioso ; le bureau to- \ pographique avec une riche collection 1 d'instrumens géodésiques; les quatre bibliothèques publiques , parmi lesquelles figure la Borbonica , une des plus riches de l'Europe, et où en 1795 le célèbre astronome Cassella a tracé une grande méridienne ; les cabinets de minéralogie, j d'histoire naturelle , de physique et de chimie ; le musée royal des antiques, formé des objets trouvés à Stabia, Herculanum et Pompéia, des collections de la maison Farnèse de Rome, des musées Borgia , Vivenzio et d'autres monumens dispersés de l'art classique des Grecs et des Romains ; sous bien des rapports cet établissement est le plus riche qui
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existe; ses nombreux tableaux antiques surtout lui assurent une supériorité incontestable ; Y académie Bourbonique (acadeniia Borbonica) , divisée en trois sections, Ereoianenseoii des antiquités, des sciences et des beaux-arts, à laquelle le roi assigne près de 60,000 fr. par an; Y institut à encouragement ; les sociétés Ponlaniana etSebezia.
Naples a plusieurs places, niais elles sont presque toutes irrégulières ; les principales pour leur architecture sont : la place du Palais Royal décorée par les deux statues équestres en bronze de Charles III et de Ferdinand I ; la -place degliStudj (des Etudes) et celle du Spirito *Sa/ito(duSt-Esprit). Les plus grandes sont laplace du Caslello (du château), des Pigne, de Fontana Medina , de Monte Calvario, de la Trinità Maggiore, de Y Arcivescovado (de l'archevêché) , de San-Lorenzo , de San-Domenico, de la Carità et du Mercalo (marché); cette dernière est la plus fréquentée par le peuple et celle où l'infortuné Corradin a été décapité. La principale rue de Naples est celle de Tolède ; longue presque d'un mille, large, bien alignée, bien pavée et ornée de beaux édifices , elle est toujours remplie de monde, et présente une foire perpétuelle. Viennent ensuite la Ridera di Chiaja, Santa-Lucia, Monteoliveto. Carbonaro et F oria. Plusieurs rues du centre sont étroites et rendues obscures par la hauteur des maisons, mais elles sont toutes pavées en dalles de lave noire et très propres.
Parmi les délicieuses promenades qu'offre cette métropole, celle de Chiaja est la plus belle et la plus fréquentée ; il faut y distinguer le jardin du Roi nommé Villa Reale, et la Riviera di Chiaja, qui est la rue; celle-ci, que nous venons aussi de ranger parmi les plus belles rues de Naples, est un quai immense. On y a planté trois rangées d'arbres en berceaux, défendues par des parapets et des grilles, ornées de fontaines, de statues, de treillages, de gazons, de parterres et d'orangers; on y a bâti des terrasses, des casinos, des cafés et des billards. Depuis quelques années on y tient la foire du mois de juillet ; Chiaja est sans contredit une des plus belles promenades du monde. Celle de Villa-Reale a été beaucoup embellie depuis quelque temps ; on y voit depuis 1825 le fameux bassin de granit
oriental d'une seule pièce, quoique ayant 66 palmes de circonférence ; il occupe la place où s'élevait autrefois le fameux groupe du Taureau Farnèse, transnorté dans le musée. On doit aussi faire mention du mole, continuellement fréquenté par un grand nombre de personnes. C'est là qu'on entend des improvisateurs qui attirent le peuple en récitant des morceaux de poésie; la tour de la lanterne ou phare et une belle fontaine ornent cette jolie promenade.
Naples, siège d'un archevêché et de toutes les autorités supérieures, est partagée en 12 quartiers; celui du Mercato (marché) est le plus peuplé; leur population s'élève à 364,000 habitans, non compris la population flottante consl animent de plusieurs milliers. La population relative des environs est supérieure à celle des environs de toutes les villes de l'Europe.
Un chemin de fer joint Naples à Castellaraare par Portici, et d'un autre côté par un embranchementà Nocera; un autre la rattachera bientôt à Caserta et plus tard à Capoue.
Les fortifications de Naples sont peu importantes sous le rapport militaire.
Elles consistent en cinq forts, dont les trois principaux sont : St-Elme, qui domine toute la ville, et qui paraît plutôt destiné à contenir les habitans qu'à les défendre contre un agresseur étranger; le château de ÏOEuf, qui s'élève sur un rocher au milieu de la mer, et célèbre dans l'histoire du royaume ; et le château Neuf, remarquable par son arc de triomphe et par plusieurs objets curieux qu'il renferme. Le port de Naples , ouvrage de l'art , est petit, mais la rade est très étendue ; on pense généralement qu'elle pourrait servir à former un second port très sûr.
Les environs de Naples offrent un grand nombre d'endroits importans. Du côté de l'ouest on voit le fameux mont Pau s ilipp e ; c'est une colline de tuf a volcanique ou pipérine, percée d'un bout à l'autre sur une longueur de plus d'un mille : celte magnifique galerie, qu'on pourrait regarder comme le plus ancien ouvrage de ce genre , porte le nom de Grotla di Posilipo ; un des grands chemins qui mènent à Naples y passe. Non loin se trouve la Fil la Floridia , donnée par Ferdinand 1 à la princesse Partana , qui en prit le titre et qu'il épousa secrètement; l'élégance, la richesse, le luxe, les arts et la nature semblent s'être réunis pour embellir cette magnifique habitation Près de la côte de la Mergellina est situé le
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tombeau de Virgile, dont il ne reste que les ruines de quatre murailles en briques, recouvertes par une riche végétation ; l'authenticité de ce monument lui donne une grande importance.
Pouzzole (Pozzuoli), petite ville épiscopale de 8000 habitans, remarquable par ses antiquités et par sa délicieuse situation , qui avait engagé les Romains à y élever un grand nombre de maisons <ie campagne. On y voit encore les restes de son ancien amphithéâtre qu'on appelle le Coloseo , presque aussi grand que le Colisée de Rome; l'arène est aujourd'hui convertie en jardin ; on distingue encore les portiques qui servaient d'entrée, les caves où l'on renfermait les bêtes , et autres parties. On doit citer aussi les restes d'un temple qui devait être de la plus grande beauté , consacré selon les uns aux Nymphes , selon d'autres à Sérapis ; ses colonnes percées par des pholades ont été et sont encore le sujet de grandes disputes parmi les géologues. Les environs de cette petite ville offrent en outre plusieurs curiosités naturelles remarquables, tels que le lac ù'Averne et celui de Lucrino , le lac Fusaro renommé par ses excellentes huîtres, la grotte du Chien et le lac d'Agnano, la Solfatara (soufrière ), petite montagne dont le sommet est continuellement environné d'une vapeur épaisse , et de laquelle on retire beaucoup de soufre ; enfin le Monte-Nuoi>ot assez haute montagne formée dans une seule nuit par une éruption volcanique en 1538 ; elle s'élève sur l'emplacement qu'occupait le gros bourg de Tripergola , englouti lors de cette catastrophe.
Bayes (Baia), près du cap Misène , misérable endroit presque désert, avec une rade et un port assez sûrs, mais remarquable parce qu'il a été le séjour délicieux des grands de Rome; les femmes les plus galantes ne manquaient pas de s'y rendre pour y passer l'automne ; il n'y avait pas de Romain un peu riche qui ne voulut y avoir une maison. La côte est couverte de magnifiques ruines -, la mer en recouvre une grande partie et empêche les fouilles. On y voit encore les restes des bains de Néron , d'un palais de Jules César, et ceux des temples de Vénus , de Diane et de Mercure ; ce dernier est une grande rotonde; celui de Vénus offre encore la coupole , les petites chambres des côtés et les bains des ministres ; au-dessus sont plusieurs chambres ornées de stucs et de bas-reliefs, qu'on croit avoir été l'asile de la débauche. Le marquis d'Acerno Mascaro fait faire depuis quelque temps de grands travaux pour assainir cette contrée et la rendre à la culture. Dans ses environs, dont une partie se confond avec ceux de Pouzzole , on voit une foule d'objets curieux ; nous nommerons : les Cento Camerelle; la Piscina Mirabile , qui n'est plus qu'un réservoir-, les restes du théâtre de Lucullus ; les ruines de la ville de Cumes, si renommée parmi les Romains par le luxe et la richesse de ses habitans-, la grotte de la Sibylle , dont l'entrée était à Cumes, 'mais qui n'offre plus rien de remarquable , l'intérieur étant presque comblé par l'éboulenient des terres; le tombeau d'Agrippine , dont les sculptures et les bas-reliefs sont encore assez bien conservés; les Champs-Elysées, où l'on
respire un air empesté qui contraste singulièrement avec la description qu'en ont faite les anciens-, le fameux cap Misène , où était la station de la flotte romaine destinée à maintenir la sûreté des mers et des côtes , depuis le détroit de Messin» jusqu'à celui de Gibraltar ; la ville qui s'élevait sur le promontoire n'existe plus , ainsi que les grands travaux faits parles Romains pour la commodité de leurs marins.
A l'est de Naples on trouve : Portici , petite ville bâtie au pied du Vésuve, avec un palais du roi, beaucoup embelli depuis quelques années , et prés de 5000 habitans. Les objets précieux qui formaient son musée ont été réunis au musée Borbonico de Naples. Rf.sina , gros village d'environ 9000 habitans, presque contigu à Portici; on y voit la Favorila, belle maison de plaisance du prince de Salernc. C'est de Résina qu'on part ordinairement pour aller visiter le Vésuve -, c'est aussi à Résina qu'on descend pour visiter l'ancienne Herculanum, que la terrible éruption du Vésuve ensevelit l'an 79 de Jésus-Christ sous une couche épaisse de grapilio, espèce de petite pierre-ponce de la grosseur d'une noisette. Les premières fouilles qui annoncèrent son existence remontent à l'an 1713 celles qui sont postérieures ont amené à différentes époques les résultats les plus importons pour l'archéologie ; elles donnèrent non-seulement une idée des artsdes anciens Romains, mais même de leur manière de vivre-, elles démentirent ou confirmèrent les conjectures que divers commentateurs ont pu hasarder d'après quelques passages obscurs des anciens écrivains. Les monumens les plus curieux retirés de cette ville, ainsi que de celles de Pompeïa et de Stabia, ont été rassemblés d'abord dans le musée de Portici, el ensuite dans le Borbonico à Naples; une académie littéraire a été créée pour s'occuper de l'examen et de la description des pièces provenues des fouilles , et les résultats de ses discussions ont été publiés dans un magnifique ouvrage. On voit par la partie déjà explorée de cette ville que les rues d'Hcrculanum sont tirées au cordeau ; elles ont de chaque côté des trottoirs pour les gens a pied, et sont pavées, de laves semblables à celles que jette actuellement le Vésuve. Quelques maisons sont pavées de marbre de différentes couleurs , d'autres de mosaïque. Il y a autour des chambres un gradin d'un pied de haut, où l'on croit que se tenaient les esclaves. Les murs sont pour la plupart peints à fresque; ces peintures présentent des cercles, des losanges, des colonnes, des guirlandes, des oiseaux. Cet usage s'est conservé en Italie , où jusqu'à ces dernières années l'on ne voyait presque pas de tapisseries dans les appartemens ordinaires. Les fenêtres étaient fermées avec des volets pendant la nuit et ouvertes pendant le jour -, on n'a trouvé de vitres qu'à un petit nombre de maisons ; le verre en était très épais. Les deux édifices les plus considérables découverts à Herculanum sont : le théâtre , situé sous Résina , et le Forum. Le théâtre est grand et magnifique , sa façade est ornée de belles colonnes de marbre et ses décorations étaient très riches. Le Forum était un vaste bâtiment dans lequel on rendait la justice ; il est de forme rectangu-
laire , avec un péristyle orné de colonnes , le portique d'entrée était orné de plusieurs statues équestres en marbre, parmi lesquelles figuraient les deux deBalbus qui sont d'une grande beauté t'tles seuls monumens antiques de cette matière qu'on ait dans ce genre ; on y trouva aussi les statues colossales en bronze de Néron et de Germanicus dans des niches ornées de peintures. Le Forum communique par un portique à deux temples voûtés et intérieurement décorés de peintures à fresques.
Parmi les objets les plus curieux qu'on a trouvés dans cette ville, on doit rangerles manuscrits sur des feuilles de papyrus (cyperus papyrus), collées les unes à côté des autres et roulées sur un cylindre de bois. 11 n'y a qu'un côté qui soit chargé de petites colonnes d'écriture lesquelles ont àpeu-près la hauteur de nos in-12. Ces manuscrits étaient rangés les uns sur les autres dans une armoire de marqueterie. L'humidité avait pouri ceux qui n'avaient pas été saisis par la chaleur des cendres du Vésuve ; ils tombèrent comme des toiles d'araignées, aussitôt qu'ils furent exposés à l'air. Les autres étaient réduits en charbon ; c'est ce qui les a conservés; ils ressemblent à un bâton de deux pouces de diamètre qui a été brûlé. On est parvenu à en dérouler quelques-uns par un procédé aussi ingénieux que délicat. Les quatre premiers manuscrits grecs qui ont été développés sont un traité de la philosophie d'Epicure , un ouvrage de morale , un poème sur la musique et un livre de rhétorique.
Les fouilles suspendues depuissi long-temps ont été reprises au commencement de 1828 , par ordre du dernier roi, sur un nouveau plan , sous la direction de l'architecte Bonucci, si connu par sa belle description de Pompeïa ; elles ont déjà donné des résultats importans. On a mis à découverte plusgrande maison particulière desanciens que l'on connaisse jusqu'à présent. On y trouve mie suite de chambres avec une cour au milieu; puis une division pour les femmes , un grand jardin entouré d'arcades et de colonnes, enfin de grandes salles qui servaient probablement aux réunions de famille. Une autre maison qu'on a mis aussi à découvert est remarquable par les provisions qu'on y a trouvées dans des magasins encore fermés; elles consistent en dattes, châtaignes, en grosses noix, figues sèches, amandes, prunes, grains, ail, pois, lentilles et petites fèves, de la pâte, de l'huile, des jambons. On y a aussi trouvé plusieurs tableaux , des vases et autres objets en verre , en bronze et en terre cuite , ainsi que des médaillons en argent représentant en relief Apollon et Diane. En outre on a découvert la maison entière d'un barbier; la boutique de cet artisan , les ustensiles, les bancs où les citoyens se plaçaient en attendant leur tour, l'étuve et jusqu'aux épingles qui servaient à la chevelure des femmes , tout est dans un état de conservation extraordinaire. Précédemment on avait trouvé plusieurs instrumens de chirurgie et entre autres des sondes droites en argent dans la maison d'un chirurgien située dans une autre partie de la ville. On continue les fouilles dans toute la rue -% on se propose de pénétrer ensuite
dans les boutiques et les maisons qui la bordaient des deux côtés, ainsi que dans les ruelles qui y aboutissent.
Torre dell' Annunziata , avec 9000 habitans , remarquable par sa grande fabrique d'armes el surtout par son voisinage de Pompeïa , ancienne ville de la Campanie , découverte en 1755 ; les fouilles ne se firent d'une manière régulière que depuis 1799, et surtout dans ces dernièresannées. par le zèle infatigable du jeune marquis de Ruffo , directeur des arts au ministère de la maison du roi, et sous la direction de l'architecte Bonucci et de l'estimable savant M. Arditi , directeur des musées royaux. On a le projet de déblayer entièrement cette ville unique dans son genre, qui sort, pour ainsi dire, tout entière du sol pour nous dévoiler les plus petits détails de la vie domestique et des arts mécaniques et libéraux chez les Romains à l'époque de leur plus grande puissance ; aussi son enceinte offre-t-elle aujourd'hui le meilleur cours d'antiquités qu'on puisse faire. 11 n'y a point de ruines qui inspirent plus d'intérêt que celles de Pompeïa ; tout s'y trouve tel qu'il était le jour de la terrible catastrophe qui l'an 79 la fit disparaître sous une couche de cendres volcaniques qui s'élève à peine de quelques pieds audessus du faîte de ses édifices. Les ornières tracées par les roues des voitures sont encore empreintes sur le pavé. Déjà on se promène dans ses rues garnies de trottoirs de chaque côté et dans ses places ornées de beaux bàtimens; déjà on visite ses temples et les palaisdes grands ; on entre dans ses théâtres , on examine les boutiques , les cabarets et les maisons des particuliers de toutes les classes. Ces dernières se ressemblent toutes; les plus grandes comme les plus petites ont une cour intérieure au milieu de laquelle est un bassin ; cette cour est ordinairement décorée d'un péristyle à colonnes, ainsi qu'on le voit encore en Italie. Leur distribution est fort simple et uniforme. Toutes les chambres donnent sur la cour ou sur les péristyles ; toutes sont très petites, isolées, et ne communiquent point entre elles; beaucoup sont sans croisée et ne reçoivent le jour que par la porte ou par une ouverture pratiquée au-dessus. Le goût italien pour la peinture à fresque ,se retrouve encore ici comme à Herculanum ; il y a fort peu de murailles sur lesquelles il n'y ait quelques peintures ; les couleurs doivent avoir été bien bonnes, puisque dès qu'on jette un peu d'eau dessus , elles reparaissent avec quelque vivacité. Les anciennes fouilles et celles qu'on fa/t actuellement ont fourni une foule d'objets précieux ou intéiessans sous plusieurs rapports. On y a trouvé des statues, des médailles d'or et d'argent , des vases de toute espèce, des chaînes pour les criminels, des bracelets pour les jeunes filles, des candélabres élégans, des boites contenant des pillules et autres préparations pharmaceutiques , une balance avec son poids , ayant la forme d'un Mercure , une bague avec le mot ave, tous les ustensiles de l'établissement d'un foulon , la bibliothèque de Salluste, les parchemins du consul Pansa, etc.
Parmi les plus belles maisons de Pompeïa, il faut distinguer celle de Marius-Arrius Diomè-
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de; elle se compose de Irois étages-, le rez-dechaussée seul contient huit chambres; sa cour est grande , environnée d'un portique avec des colonnes en stuc ; un jardin et un bassin en marbre font partie de l'habitation -, au-dessous se trouve une vaste cour où l'on voit encore les amphores, vases dans lesquels les anciens conservaient le vin; on a trouvé des squelettes dans cette cave. Cet édifice est situé à l'entrée de la ville, où l'on aperçoit plusieurs tombeaux et des monumens funéraires d'une grande beauté. La maison qui se distingue le plus par son élégance , la richesse et la beauté de ses mosaïques est celle qui portait l'inscription de Caïus Sallustius. Dans celle dite du fauno à cause du beau faune en bronze qu'on y trouva, on a découvert la plus belle mosaïque que l'antiquité ait léguée à l'Europe moderne ; c'est un grand tableau historique représentant à ce qu'on croit la bataille entre Alexandre et Darius. Vingt-six guerriers et quinze chevaux de dimensions presque naturelles forment ce groupe admirable. Cette mosaïque dont la surface est de 198 palmes carrés sans comprendre le cadre , est composé de morceaux de marbre de différentes couleurs tellement petits , que chaque palme carré en contient 6942, ce qui fait 1,374,510 morceaux pour la totalité du tableau. Les plus beaux édifices publics sont : le grand portique , le forum, le Panthéon ou temple d'Auguste , le temple d'isis, le temple d'Esculapc, le théâtre tragique, le théâtre comique mieux conservé ; mais celui qui surpasse tous les autres édifices par sa magnificence, son bon goût, son luxe et par le peu de dégâts qu'il a éprouvés, est sans contredit le bâtiment des bains. Pour donner une idée de l'importance de cette ville, il suffit de citer une affiche de loyer trouvée à Pompeïa par laquelle Julie Felicia, fille de Spurius, offrait pour cinq ans la location de ses biens consistant en un bain et neuf cents boutiques.
La certitude acquise par les fouilles précédentes que la partie dans laquelle on travaille actuellement est le plus beau quartier de celte antique cité , se trouve confirmé par l'étendue d'une maison que l'on y a découverte depuis quelques années, et par l'abondance et la perfection des peintures dont elle est décorée. En voici la description succincte. On trouve d'abord, sur le devant, Yatrium toscan, membre ordinaire, et, pour ainsi dire , obligé des habitations de Pompeïa. Cet atrium est entouré de petites chambres très agréablement décorées, d'où l'on passe dans un petit jardin , autour duquel sont pareillement disposés des appartemens à l'usage des hôtes de la maison. A la gauche de l'atrium , se trouve un passage qui conduit à d'amples portiques, soutenus par des colonnes peintes en rouges et embellies , jusqu'à profusion , de tout ce que l'antique peinture nous a conservé de plus exquis et de plus gracieux. Ces portiques servaient uniquement pour les promenades ; ils enferment un petit jardin , au centre duquel est un bassin , où l'on nourrissait des poissons , et dans le fond se trouve un vaste triclinium. Le gynécée, ou la partie de l'habitation réservée aux femmes , consiste en
un péristyle, pareillement ceint de portiques, entouré de petits appartemens, où se déploie un luxe de peintures toutes du premier ordre. L'exèdre, qui est le membre le plus important, est décoré d'admirables peintures ; le style des tableaux représentant un Achille, déguisé en femme et reconnu par Ulysse à la cour de Lycomède, et celui d'Ulysse, mendiant, recevant les secours du fidèle Eumée , est supérieur à tout ce qu'on connaît de la peinture antique. On passe enfin dans un troisième jardin , aussi entouré de colonnes peintes en rouge et décoré de beaux tableaux.
Tout autour et au pied du Vésuve on trouve : Torre del, Greco, avec i3,ooo âmes-, Somma, avee 7000; Ottajano , avec 15,000, et Sakta-Anastasia, avec cooo ; tous ces lieux produisent le fameux vin connu sous le nom de Lacrima Christi.
Castellamare , ville maritime et épiscopale, d'environ l5,ooo âmes, bâtie dans une position délicieuse au-dessus des ruines de l'ancienne ville de Stabia, dont les fouilles ont produit quelques manuscrits , des statues et des peintures qu'on admire au musée de Naples. Tout près est situé le bourg de Quis isana, avec un beau palais où le roi passe une partie de l'été; c'est ici où se trouve le principal chantier pour la marine du royaume. Plusieurs grands seigneurs y ont des maisons de campagne.
Sorren ro , petite ville archiépiscopale d'environ 5000 âmes, renommée par sa belle soie; on admire la beauté de sa situation et ses antiquités ; elle est la patrie du Tasse.
Au nord de Naples ou trouve :
Aversa , jolie ville dont on porte à 16,000 âmes la population, et remarquable par sa grande maison d'enfans trouvés (orfanotrofio) , véritable pépinière d'artistes et d'artisans pour le royaume. On doit aussi mentionner sa maison des fous, un des plus beaux établissemens de ce genre qui existe , surtout par la manière philanthropique avec laquelle ces malheureux y sont traités. Il se compose de plusieurs appartemens meublés et ornés de différentes manières selon les divers degrés d'aliénation. Chaque malade y trouve toutes sortes de moyens de distraction. 11 y a des instrumens de musique, des jeux gymnastiques , des instrumens d'agriculture, des armes, qui sont en fer-blanc ou en étain , pour éviter les accidens. On donne du travail selon leur inclination ou leur profession aux hommes comme aux femmes; celles-ci sont dans un quartier séparé. Une grande partie du service intérieur est fait par les aliénés mêmes ; ce sont eux aussi qui cultivent un beau jardin qui sert de promenade. Ceux qui sont furieux et ne sont pas susceptibles de distraction , sont soumis à la camisole de force. On doit ajouter que c'est ce bel établissement qui a servi de modèle à ceux de Reggio , de Modène et de Palerme, ainsi qu'à plusieurs autres fondés depuis quelques années dans plusieurs villes hors d'Italie. Aversa est le siège d'un évêché qui passe pour être le plus riche du royaume.
Afragola , importante par sa population estimée à 13,000 âmes et par ses fabriques de chapeaux. Nola , ville épiscopale d'environ 9000 ha-
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bitans , située près des fameux campi Flegrei, remarquable par quelques restes d'antiquités et surtout par d'anciens tombeaux où l'on a trouvé un grand nombre de vases italo-grecs et d'autres objets curieux. On prétend que c'est dans les églises de cette ville que vers la fin du ive siècle un de ses évêques a introduit l'usage des cloebes pour appeler les fidèles à l'office divin; Nola possède une belle caserne.
Plus loin, mais toujours dans un rayon de 25 milles autour de Naples on trouve :
■ Capoue , ville archiépiscopale , importante par ses fortifications, par quelques beaux bàtimcns, entre autres sa cathédrale et par sa situation délicieuse ; pop. environ 8000 âmes. Dans ses alentours se trouvent les ruines de l'ancienne Capoue, parmi lesquelles on distingue les restes du fameux amphithéâtre illustré par Mazzocbi. Tout près et à un seul mille plus loin est située Santa- Marià , importante par ses marebés , par sa population estimée au-dessus de 9000 âmes et parce qu'elle est le siège du tribunal de la province de la Terre de Labour ; on y a construit une vaste prison.
Caserte ou Caserta Nuova , petite ville d'environ 5000 âmes , bâtie dans une situation délicieuse , avec le plus magnifique palais royal du royaume et un des plus grands et des plus beaux de l'Europe; ses jets d'eau, ses vastes et beaux jardins et surtout Yaqueduc long de 27 milles sont des ouvrages superbes. Ce dernier traverse la vallée de Maddalone sur un pont, dont on admire autant la bardiesse que la belle architecture; il n'a pas moins desoo mètres de longueur et près de 56 de bautcur ; il se compose de trois rangs d'arcs les uns sur les autres ; le supérieur en compte 43. La différence de niveau a rendu nécessaire la perforation du montGarzano; c'est un des passages souterrains les plus remarquable qui existent, ayant plus de mille mètres de long. On doit aussi mentionner le palais de l'intendant et l'intéressante colonie de San Leucio, fondée par le roi Ferdinand IV; elle offre sur une petite échelle le modèle de tout ce qui peut contribuer à l'éducation du peuple.
Piedimonte, importante par son industrie et surtoutpar sa grande manufactureoù l'on emploie le coton recueilli dans le royaume et où travaillent 700 personnes; pop. environ 5000 âmes. Maddalone, jolie ville, avec un collège royal; le grand marché qu'on y tient deux fois par semaine fournit le principal approvisionnement à la capitale. Monte-Vergine , abbaye et sanctuaire célèbres, importante surtout par ses archives. Avellino , ville épiscopale , siège du tribunal civil et criminel de la Principauté-Ultérieure, et importante par son industrie, son collège royal et surtout par son commerce ; pop. 13,000 âmes ; Nocera , dite aussi Nocera de Pagani , ville épiscopale d'environ 7000 âmes; on y admire sa belle église de Santa-Maria-Maggiore , ressemblant au Panthéon de Rome et une des plus anciennes de l'Italie. Cava, ville épiscopale , importante par son industrie et par sa célèbre abbaye , qui possède une belle bibliothèque, riche surtout
de manuscrits lombards rés par la beauté de 1 dans les beaux village* ville dont la populatio âmes. Salerne, ville a" çante, siège du tribu
Anglais atlie sont établis ieue de cette stimée à 19,000 pale et commprcrtftiitflMn la
Principauté-Citérieure avec un port sue» golfe de son nom, et renommée par son ancienrie^k y école de médecine; le palais de l'intendant?^* est la plus belle des résidences des gouverneurs des provinces du royaume ; Salerne a un lycée et compte environ 11,000 habitans. Amalfi , petite ville archiépiscopale , qui joua un grand rôle dans le moyen âge par sa nombreuse marine marchande répandue dans tous les ports du monde alors connu, et ù laquelle la découverte desPtfttdectes, le perfectionnement de la boussole , l'origine de l'ordre militaire de Malte et les tables qui portent encore son nom assignent une place distinguée parmi les villes remarquables de l'Europe, malgré la petitesse de sa population qui n'atteint pas même 3000 âmes.
A l'entrée du golfe de Naples on trouve les délicieuses îles de Capri, Ischia et Procida; celle-ci remarquable par le costume de ses femmes , qui ont presque conservé les habillcmens des anciennes grecques , par le grand nombre de marins qu'elle possède et par l'activité de ses chantiers où l'on construit plus de navires marchands que dans aucune autre localité du royaume. Ischia, par sa grande fertilité, par sa nombreuse population , par ses eaux minérales très fréquentées, et par une maison champêtre du roi ; Capri, par la beauté , par la salubrité de son climat , par ses souvenirs historiques et par ses antiquités ; on y voit encore les restes du palais, des aqueducs et des bains d'Auguste qui y passa quelque temps-, ceux des douze palais élevés aux douze divinités majeures, par Tibère , ainsi que les ruines du forum, des thermes, de la belle chartreuse fondée parla reine Jeanne, transformée aujourd'hui en une caserne. Depuis quelque temps on fait des fouilles sur l'emplacement d'une des villas de l'empereur Tibère, dont les infâmes débauches et la mort rendirent à jamais célèbre cette petite île. En 1826 , MM. Kopitch et Frisi y ont découvert l'entrée de la grotte des Nymphes, aujourd'hui appelée grotte d'à \Z ur, regardée comme la mystérieuse retraite où ce tyran allait s'ensevelir pour oublier ses crimes. C'est une vaste voûte de pierre toute couverte de stalactites; son aspect intérieur surpasse en beauté toutes les grottes connues , à cause de l'étonnant effet produit parla réfraction et la réflection de la lumière qui l'éclairé de bas en haut, d'un bleu éclatant, en traversant la nappe d'eau qui en forme le fond et qui communique avec la mer.
On doit ajouter qu'à 20 milles au sud-sud-est de Salerne et près de la côte , au milieu d'une plaine marécageuse et au sud du Silaro se trouvent les magnifiques ruines de Poestum nommé Possidoma jusqu'à l'an 480 de Rome, époque où une colonie romaine s'y établit. Horriblement pillée par les Sarrasins en 930 , et entièrement détruite par les Normands en 1080, les restes de cette ancienne colonie grecque, autrefois si renommée
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par ses campagnes aussi fertiles que délicieuses, ne furent déa^yerts par hasard qu'en 1755. Les débris de ses rm^^àhn amphithéâtre et d'autres édifices . mâik^SJ|ut la porte septentrionale de la ville raHps trois temples de climensioj^jjcolossales et frappa n s par la beauté et la perfection de leur architecture, sont les morceaux que l'on y admire le plus. Le fronton qui couronne la façade du temple du milieu rappelle celui du Panthéon à Rome. Les fouilles faites au commencement de 1830 ont fait découvrir une rue entière, une longue colonnade et un vaste temple enseveli sous ses propres décombres ; les métopes de ce dernier, qui paraissent être contemporaines de celles de Selinonte, promettent de remplir une importante lacune dans l'histoire de la sculpture.
Aquila , ville fortifiée et épiscopale , bâtie sur une colline près de PAterno , chef-lieu de l'Abruzze- Ultérieure IIe, siège de son tribunal civil et criminel et d'un tribunal d'appel; c'est une des villes les mieux bâties et des plus commerçantes du royaume. Le lycée est son établissement littéraire le plus important; on ne lui accorde qu'environ 8000 habitans.
Chieti, assez belle ville, située sur la Pescara , chef-lieu de l'Abruzze-Citérieure, siège d'un archevêché, du tribunal civil et criminel de la province. La cathédrale et le séminaire sont ses plus beaux édifices ; le collège royal et la société d'agriculture, des arts et du commerce, sont ses principaux établissemens littéraires ; pop. environ 13,000 âmes.
Foggia, chef- lieu de la Capitanate , sur la Cervara, ville commerçante, assez bien bâtie, mais dont l'air est malsain. Elle est le siège d'un tribunal de commerce et compte environ 26,000 habitans y compris ceux de sa banlieue. La douane est son plus bel édifice, et IVcole d'économie rurale son principal établissement scientifique.
Bari, chef-lieu de la Terre de Bari , ville archiépiscopale, fortifiée et commerçante, avec un port sur la mer Adriatique, un lycée, plusieurs manufactures et environ 19,000 habitans ; on y construit un beau théâtre. Trapu , joli ville archiépiscopale bâtie sur les bords de l'Adriatique, avec un port et environ 14,000 habitans. Elle est le siège d'un tribunal d'appel. La tour de sa cathédrale est une des plus hautes de l'Italie. Barletta , jolie ville agréablement située sur le bord de l'Adriatique avec une belle plaee dé-
corée d'une statue colossale en bronze, une belle cathédrale et d'autres édifices remarquables. Sa population qu'on porte au-dessus de 18,000 âmes, son commerce florissant et plus encore les riches salines de son voisinage la rendent très importante.
Lecce, chef-lieu de la terre d'Otrante , ville fortifiée, assez bien bâtie, industrieuse et commerçante, siège d'un évèché et d'un tribunal civil et criminel , avec un collège et environ 14,000 habitans. Cette ville donne le nom à la pierre qu'on trouve dans ses environs et dont on fait une foule d'ouvrages au tour et au rabot, et ces vases immenses où l'on conserve l'huile. Tarente, ville archiépiscopale, forte, industrieuse et commerçante, avec de vastes salines , un port qui se comble tous les jours et environ 14,000 habitans. Tarente a donné le nom à la tarentule (lycosa tarentula), si connue par les récits populaires des effets produits par sa piqûre.
Catanzaro, chef-lieu de la Calabre- Ultérieure IIe , située sur une éminenee entre les montagnes et la mer Ionienne, siège d'un évèché , du tribunal civil et criminel de la province et d'un tribunal d'appel. Elle a un lycée et on porte à 11,000 âmes sa population.
Les autres villes les plus remarquables du royaume de Naples sont :
Teramo , ville épiscopale , chef-lieu de l'Abruzzc- Ultérieure lre, avec un collège royal, le tribunal de la province et 9000 âmes. Giulia-Nova, très petite ville, importante par sa douane. Civitella del Tronto, par ses fortifications. Lanciano, siège d'un archevêché; on la regarde comme la plus commerçante de toute l'Abruzze : pop. tion 9000 âmes. Solmona, ville épiscopale, renommée par ses confitures ; c'est la patrie d'Ovide ; pop. 8000 âmes. Avezzano , près du lac Celano; on y admire le canal creusé par les Romains, pour décharger ce lac; on travaille à le désobstruer ; pop. 6000 âmes environ.
CAMro-BAsso, petite ville, chef-lieu duMolisc, importante par son collège royal, son tribunal civil et criminel et surtout par les produits de ses nombreuses fabriques parmi lesquels sa coutellerie est très renommée ; la belle route qui la traverse et qui forme la communication entre Naples et les villes situées sur l'Adriatique , l'a rendue la première place commerçante du royaume; pop. 8000 habitans. Agnose, par des manufactures de cuivre estimées les meilleures du royaume ; pop. environ 7000 habitans. Isernia , petite ville épiscopale, fort intéressante à cause de ses nombreux monumens d'antiquité.
Manfredonia, petite ville delà Capitanate , re-
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inarquable parce qu'elle donne son nom à un golfe de l'Adriatique, et parce qu'elle est le siège d'un archevêché; pop. 5000 âmes environ. San- Severo, ville épiscopale, importante par sa pop. qu'on porte à 16,000 âmes. Lucera, par son tribunal civil et criminel, par son collège royal, et parce qu'elle est le siège d'un évêché; pop. environ 8000 âmes.
Molfetta, ville épiscopale de la Terre de Bari, importante par ses nombreuses fabriques de toile et par son commerce; pop. 11,000 âmes. AltasiuRA, par ses restes d'antiquités, par ses foires et par sa population qu'on estime à iG,ooo âmes. Moxopoli , ville épiscopale , remarquable par son industrie et par les habitations souterraines qu'on trouve dans ses environs et qu'on suppose avoir été creusées dès la plus haute antiquité, ainsi que par les ruines de l'ancienne Egnatia dont on voit encore les restes à quelques milles plus loin. Giovenazzo, petite ville d'environ 6000 habitans, importante par sa grande maison d'enfans trouvés , qui, par l'éducation qu'on donne à ces malheureux, est une véritable pépinière d'artisans pour le royaume. Canosa , petite ville très ancienne d'environ 4000 habitans , située non loin de l'Ofante. C'est dans son voisinage qu'Annibal remporta à Cannes cette grande victoire sur les Romains qui le rendit maître de presque toute l'Italie. On y voit encore de beaux restes d'un aqueduc et d'un vaste amphithéâtre, et hors de son enceinte, et sur le chemin qui mène au pont de Canosa sur l'Ofante , on voit un arc de triomphe. Dans une montagne voisine il y a un grand nombre de tombeaux creusés dans les rochers-, en 1813 on en a découvert un très remarquable par ses dimensions, par ses sculptures, par plusieurs vases peints et autres objets tous illustrés par Mollin.
Gallipoli , petite ville épiscopale de la Terre d'Otrante, importante par ses fortifications , son port et son commerce ; pop. 9000 âmes. Galat i >" a , par sa beauté et son commerce. Brindes (Brindisi), par son antiquité, son port et surtout par son commerce -, elle est le siège d'un archevêché ; pop. 6ooo âmes.
Potenza, ville épiscopale , chef-lieu de la Basilicate, avec un tribunal civil et criminel et un collège royal; pop. oooo âmes. Matera, ville archiépiscopale , avec un collège et environ 11,000 habitans.
Cosenza, chef-lieu de la Calabre-Citérieure , ville archiépiscopale, industrieuse et commerçante , siège du tribunal civil et criminel de la province , avec un collège royal, une belle cathédrale, un beau palais de justice et quelques autres édifices remarquables; pop. intfamuros 8000 âmes.
Castrovillari , petite ville importante par ses nombreuses plantations de coton, de mûriers et de fruits; dans ses environs on fait près du mont Pollino le fameux fromage appelé Caccio cavallo; pop. près de 5000 âmes, Longobuco , petit endroit, remarquable par ses mines de fer.
Monte-Leone , ville épiscopale , industrieuse et commerçante de la Calabre-Ultérieure 11e, avec un collège royal, et environ 7000 habitans. Co-
trone , petite ville épiscopale, très ancienne, importante par son port sur la mer Ionienne par quelques fortifications et surtout par son commerce ; pop. environ 5000 âmes. Stilo , petit endroit de la Mongiana, important par l'exploitation de ses mines de fer.
Reggio, sur le détroit de Messine, ville archiépiscopale , chef-lieu de la Calabre-Ultérieure IT", avec un tribunal civil et criminel, un vollège j-oyal et une bibliothèque publique assez considérable. Reggio passe pour être la ville de province la plus riche du royaume de Naples proprement dit, avantage qu'elle doit à l'industrie et au commerce de ses habitans-, pop. I7,ooo âmes. Gerace, petite ville épiscopale, de plus de 3000 âmes ; dans son voisinage on trouve des eaux thermales et les ruines de l'ancienne Locri.
Arpino, ville de médiocre étendue , dans la Terre de Labour, à laquelle on accorde plus de 8000 habitans qui fabriquent beaucoup de drap et de parchemin et entretiennent un commerce assez actif; c'est la patrie de Cicéron, de Marius et S Agrippa. On y voit encore les restes de Vancienne ville et de ses mars cyclopéens , entre autres une porte entièrement semblable à celle de Messène dans le Péloponèse. Dans ses environs se trouve la papeterie mécanique de M. Lefebvrc, qui occupe 200 ouvriers et dont l'établissement a coûté 280,000 francs. La machine à papier est établie dans une grande salle ; en moins d'une minute , dit un voyageur qui l'a visitée, la bouillie arrive à l'état solide et sec du papier; 60 rames en sortent par jour. San-Germano , petite ville d'environ 5000 habitans , remarquable par le voisinage du Monte Cassino , au pied duquel est situé le célèbre monastère de Monte-Cassino, regardé comme le plus ancien de l'Europe, et le premier où des hommes, d'un esprit élevé et contemplatif réunirent aux pratiques de la religion la culture des arts et des sciences. C'est à ces cénobites que l'Europe est redevable de la conservation de plusieurs auteurs classiques et l'Italie du défrichement d'une partie de son sol fertile. Les bàtimens immenses de ce monastère , à peine suffisans lorsque les rois, les papes et des milliers de pèlerins y trouvaient l'hospitalité pendant leur visite, ne sont plus visités que par quelques artistes et quelques savans. On y entre par une porte qui rappelle les constructions cyclopéennes et par un long corridor en partie taillé dans le roc. L'église est belle et ornée de marbres précieux et de peintures superbes. La bibliothèque est riche et contient de précieux documens.
Atina, petite ville d'environ 4000 âmes, remarquable par ses restes de constructions cyclopéennes. Fondi , ville épiscopale très ancienne, remarquable par ses antiquités , parmi lesquelles on doit compter les restes de la voie Appienne, qui en forme la rue principale et dont le pavé s'est conservé dans son état primitif, ainsi qu'une partie de ses anciennes murailles. Les grands travaux entrepris dans ces dernières années pour le dessèchement progressif des marais situés dans ses environs ont eu le résultat le
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plus heureux ; de vastes terrains ont été rendus à 1? culture et l'épidémie endémique qui moissonsait leur population a cessé sa funeste influence; pop. 5000 âmes. Tout près de Fondi se trouve Porte lia, petit endroit remarquable par sa grande douane et parce qu'il donne le titre à la principauté appartenant au prince de Metternich.
Gaete, petite ville épiscopalc, importante par ses fortifications, par son port et par plusieurs antiquités-, pop. 3000 âmes sans les militaires.
Solofra , petite ville de la Principauté-Ultérieure , importante par ses nombreuses tanneries et d'autres fabriques-, pop. environ 6000 âmes.
Palerme, grande et belle ville, fortifiée et agréablement située sur la côte septentrionale de la Sieile , dans une plaine fertile et bien cultivée , au fond du golfe qui porte son nom et y forme un port. Les maisons sont construites comme dans toute l'Italie méridionale ; les toits sont presque entièrement plats ; au lieu de fenêtres il y a des balcons avec des portes vitrées. Les rues sont bien alignées et viennent presque toules aboutir aux deux principales, la rue Cassaro ou Toledo et la rue Neuve.
La plus belle promenade de Palermc est celle de la Marina, le long de la mer; elle aboutit à la Flora vaste jardin botanique, un des premiers et des mieux entretenus de l'Italie. Ici, comme dans plusieurs autres villes du royaume des Deux-Siciles, les boutiques des marchands d'eau à la glace contribuent à l'ornement des rues. On vend ce liquide dans de petites boutiques, où sont empilés de chaque côté , en assez bon ordre, des citrons, des oranges des brugnons et toutes sortes de fruits du midi; entre ces tas sont placés de grands bocaux de verres remplis d'eau, dans lesquels se jouent des poissons dorés. Une multitude de petits jets d'eau s'élancent d'entre les fleurs odorantes, et tout, au milieu de la rue dont la chaleur est brûlante, exhale une agréable fraîcheur. Plusieurs beaux édifices , sept places principales , de belles promenades, plusieurs élablissemens littéraires, une population d'environ 180,000 habitans et un commerce assez actif, mettent Palerme au rang des principales villes de l'Europe.
Ses plus beaux édifices sont: le palais royal, bâtiment imposant par sa masse, mais dont les parties, construites à différentes époques, ne sont nullement en harmonie ; on y distingue la magnifique chapelle, bâtie par le roi Roger, et l'ob-
servatoire construit en 1791 dans la partie la plus élevée du palais et fourni d'instrumens excellens, avec lesquels le célèbre Piazzi découvrit le 1er janvier 1801 la planète Cérès ; la Vicaria ou le palais de justice; le grand hôpital ,■ la cathédrale, un des plus beaux monumens gothiques de la Sicile ; l'église de Jésus, qui vient immédiatement après pour Par chitecture et pour la richesse de ses décorations; celle des Capucins, remarquable par ses caveaux où l'on conserve les morts placés debout, tout habillés , dans des espèces de niches, et qu'on revêt d'habits magnifiques tous les ans le jour des Trépassés ; Véglise de St-Joseph, remarquable par son temple souterrain aussi grand que le supérieur et soutenu par un grand nombre de colonnes colossales en marbre ; Véglise de l'Olivella, appartenant au couvent des Olivetains; et celle de la Casa Professa, qui appartient aux jésuites. On ne doit pas oublier le**bel établissement pour les fous existant depuis quelques années ; il rivalise avec celui d'Aversa mentionné à la page 412 ; et la fontaine qui décore la Piazza Grande (Grande Place) remarquable autant par ses dimensions colossales , que par la bizarrerie de son architecture et de ses ornemens.
Les principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : V université , le lycée, le séminaire , le collège des jésuites regardé comme un lycée, six autres maisons d'éducation ou collèges , les trois bibliothèques publiques, le jardin botanique, et V observatoire déjà mentionnés. V académie royale de médecine, celle del Bu on Gusto ou de littérature, et les belles collections scientifiques annexées à quelques-uns des établissemens que nous venons de nommer ajoutentà l'importance de cette belleville, qui estlesiège d'un archevêché, d'un tribunal de commerce, d'un tribunal d'appel et de la cour suprême de justice ou de cassation pour toute la Sicile, ainsi que de son gouverneur-général , qui maintenant n'a plus que le titre de lieutenant ( luogotenente ).
La fête de Ste-Rosalie attire à Palerme tous les ans dans le mois de juillet, un peuple immense de tous les points de l'île, et donne une grande activité à son commerce, qui d'ailleurs est très considé-* rahîe.
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Les alentours de Palerme offrent plusieurs lieux qui méritent d'être mentionnés. Nous citerons : Montréal , ville archiépiscopale , avec un collège royal et environ 13,000 habitans, y compris ceux de Roc ca et deSan-Martino ;on y admire sa magnifique basilique, qui est peutêtre le plus beau temple de toute la Sicile. La Bagheria, petite ville de 4000 âmes, agréablement située et environnée de jolies maisons de campagne de la noblesse de Palerme. Bocca m Falco, remarquable par les établissemens agricoles, philanthropiques et d'industrie , créés par le dernier roi lorsqu'il n'était que prince héréditaire; on y distingue surtout un jardin botanique, riche d'un grand nombre de plantes exotiques. Sa population jadis de* 400 habitans s'est élevée à 4000 dans l'espace de huit ans. La Favorita et Ficuzza, charmantes maisons de plaisance avec de beaux parcs.
Plus loin et dans un rayon d'environ 20 milles on trouve : vers l'ouest, Alcamo, ville médiocre d'environ.12,000 habitans, dans les environs de laquelle on voit les restes de l'ancienne Segesta, réduits à un tas de pierres dont on ne peut deviner l'ancienne forme ; et tout près de celte dernière , les restes d'un temple qui doit avoir été un des monumens les plus parfaits et les plus grands de l'antiquité: les colonnes, l'architrave et le fFonton sont assez bien conservés ; vers le sud, Corleone , importante par son collège royal; on lui accorde 12,000 habitans -, et vers l'est, Termini, par son port, par ses fortifications, par son collège royal, son école de navigation (seminario nautico) et par ses eaux minérales renommées; pop. 14,000 âmes environ.
Messine, chef- lieu de l'intendance de ce nom, grande et belle ville épiscopale , forte, assez industrieuse et très commerçante, avec le plus beau port du royaume des Deux-Siciles et un des plus beaux de PEurone, sitiiée dans une position délicieuse sur le détroit auquel elle donne son nom. Le palais Senatorio ou hôtel-de-ville, d'une architecture simple et imposante, mais pas encore achevé ; V arsenal, la cathédrale , avec son fameux autel dédié à la sacra letlera (la lettre de la Vierge aux Messinois); le palais épiscopal ; la loggia; le séminaire , et îe grand-hôpital sont ses plus beaux édifices. Le collegeroyal , le séminaire et la bibliothèque royale sont les principaux établissemens littéraires de cette vilie , qui est la plus industrieuse et la plus commerçante de la Sicile , et dont la population est estimée au-dessus de 84,000 âmes. Messine, dit M. Quattromani, est peut-être la seule ville de la Sicile qui n'offre aucune antiquité ; elle a été entièrement détruite par îe tremblement de terre de 1783. Cette ville est
le siège d'un tribunal de commerce et d'un tribunal d'appel ; ses belles et vastes fortifications , sa citadelle et son arsenal méritent d'être vus ; ses environs offrent une des parties les plus peuplées et les mieux cultivées de l'ile ; on doit ajouter que Messine est le point stratégique le plus important du royaume des Deux-Siciles.
Catane (Catania), chef- lieu de l'intendance de ce nom, grande et belle ville , avec un port et des rues tirées au cordeau , larges et propres partout ; sur tous les points on yjouit de la vue soit de la mer, soit de l'Etna. Si des torrens de lave n'avaient pas renversé et englouti plusieurs fois ses monumens, et si de nouveaux édifices ne s'étaient pas élevés en si grand nombre à leur place, Catane serait aussi sous ce rapport une des villes les plus remarquables de la Sicile. On y voit encore les restes de V amphithéâtre le plus vaste que l'on connaisse , puisque sa circonférence dépasse de presque un tiers celle du fameux Colisée de Rome; on doit citer aussi les resLes d'un théâtre, d'un odeum ou théâtre comique, et de vastes bains chauds et froids. La cathédrale , Vhôlel-de-ville (palazzo dcl Senato ) et le magnifique et vaste couvent des Bénédictins sont ses édifices modernes les plus remarquables.
Parmi ses établissemens littéraires on doit citer surtout ['université , le lycée , la bibliothèque publique et le musée. Catane doit ce dernier ainsi que plusieurs statues, un éléphant en basalte et la plupart des beaux restes d'antiquités qui la décorent, au prince de Biscari, Ce riche seigneur employa sa fortune à faire des fouilles, et grâces à son intelligente persévérance l'on put jouir de la vue du théâtre, des bains, de l'amphithéâtre et d'autres monumens cachés sous plusieurs couches de lave et de dépôts d'alluvions. Le médailler et le musée particuliers du prince Biscari, le cabinet d'histoire naturelle de M. Gioeni méritent d'être mentionnés ainsi que l' académie Giojena qui s'occupe de tout ce qui concerne les trois règnes de la nature. Les étofies de soie de Catane rivalisent avec celles des meilleures fabriques du royaume. Cette ville est le siège d'un archevêché, d'un tribunal de commerce et d'un tribunal d'appel ; elle compte environ 52,000 habitans.
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Dans ses environs, remarquables par la beauté de la campagne , la douceur du climat et l'étonnante fertilité du sol , on trouve plusieurs petites villes importantes sous plus d'un rapport ; nous citerons : Aci-Real , bâtie sur un énorme massif de laves basaltiques ; elle est remarquable par son voisinage de l'Etna qui est le plus grand volcan de l'Europe , par son industrie et par la régularité de sa construction. Agosta ou Augusta, ville de médiocre étendue, mais très importante par ses fortifications , par son port et par sa situation délicieuse; on lui accorde 1 0,000 habitans. Taormwa, petite ville, qui, par la beauté de sa position , l'emporte , selon M. Kephalides , sur les autres villes de la Sicile; on y admire surtout le théâtre, qui malgré ses grandes dimensions est presque tout taillé dans le roc ; viennent ensuite la naumachie, la citerne et Yaqueduc. Nous rappellerons que dans le moyen âge cette ville soutint contre les Sarrasins un siège qui est peutêtre le plus long dont l'histoire ancienne ou moderne fasse mention , puisqu'il dura , selon le savant M. Botta, environ 80 ans.
Les autres villes les plus remarquables de la Sicile sont :
Caltanisetta , chef-lieu de l'intendance de ce nom; c'est une ville assez grande, bien bâtie et une des plus importantes de la Sicile ; pop. 17,000 habitans environ. Girgenti , ville épiscopale, mal bâtie et située peu loin de la côte sur une colline, dansle voisinage de l'ancienne A grigente , avec un port, quelques fortifications et environl8,ooo habitans. La cathédrale etle couvent de St-Nicoïas sont ses principaux édifices; la bibliothèque publique et le médailler sont ses principaux établissemens littéraires. Dans son voisinage on trouve à Girgenti Fecchio (Vieux Girgenti) le temple de la Concorde, qui ayant été consacré à S t- Grégoire est presque entier; celui de Junon et les restes de ceux de Cérèset de Proserpine, d'Hercule, $ Apollon, de Diane, de Castor et Pollux, d'Esculape et de Jupiter Olympien, que Diodore de Sicile regardait comme le plus grand de l'antiquité . quoique sa longueur n'égalât que la moitié de celle de St-Pierre de Rome. On sait qu'il ne fut jamais achevé, car les Carthaginois le détruisirent lorsque l'on allait y poser le toit. Il avait intérieurement trois nefs ; des colonnes de 120 pieds de hauteur supportaient des géansen guise de canailles.Le môle du port de Girgenti a été construit avec jne partie des ruines de ces temples magnifiques. Aragona , petite ville d'environ 6000 habitans , remarquable par sa galerie de tableaux, par ses antiquités et par le voisinage du volcan vaseux de Macaluba, le plus connu parmi ceux de ce genre. Castro-Giovanni , par sa position sur une haute montagne , située presque au milieu de la Sicile et par son collège royal; elle occupe l'emplacement de l'ancienne Enna, célèbre par le culte qu'on rendait à Cérès dans un temple magnifique; pop. 11,000 âmes.
Trapani, ville forte, industrieuse et commerçante , bâtie sur une presqu'île , avec un collège royal, un tribunal de commerce et 22,000 habitans • sa mariné marchande, quoique encore
peu considérable , est regardée comme la plus nombreuse de nie, surtout pour les voyages de long cours. Marsala , assez grande ville , avec un collège royal, un port encombré de sable et environ 21,000 habitans; ses vins renommés forment un article important d'exportation. Mazzara , ville forte et épiscopale , à laquelle on accorde 8000 habitans. Castel-Vetrano , ville d'environ 13,000 habitans , remarquable par ses fabriques de corail , par ses ouvrages en albâtre et surtout par le voisinage des restes de l'antique Selinonte ; on y voit d'énormes monceaux de ruines quelesgensdu pays ayneïïent pilieri de' giganti ou piliers des géans. Les superbes métopes sculptées , découvertes dernièrement en fouillant à la base de larfaçade du temple central, et le savant ouvrage publié par MM. Harris et St- Angell pour illustrer ces magnifiques ruines, ont ajouté à leur importance. M. Angell suppose que les six temples de Selinunte furent construits avant la 3e année de la 92e olympiade , et fait remonter la construction du temple central à la 32' ou à environ 50 ans avant la date assignée aux fameux marbres d'Egine et à 150 ans avant l'érection du temple de Thésée à Athènes. M. Kephalides regarde ces ruines comme les débris des plus grands monumens de l'Europe ; leur aspect frappe d'étonnement; on ne peut le comparer qu'à celui du Colisée de Rome. Du milieu de la masse énorme de débris qui ressemblent à des quartiers de rochers, s'élèvent quelques colonnes gigantesques; toutes les autres sont étendues pêle-mêle à terre ; le style de leur architecture est dorique comme ceux de Ségesle et de Girgenti.
Cefalu , ville épiscopale , d'environ 9000 habitans , dans l'intendance de Palerme , importante par son port, son commerce , son école de navigation et ses pêches. Dans ses environs immédiats, dans la direction de Tindari, on voit une maison de construction cyclopéenne , que de savans archéologues croient être contemporaine à la construction des murailles de Tirinthe dont nous parlerons dans la description du nouveau royaume de Grèce.
Syracuse , ville de 17,000 âmes , forte et épiscopale , avec un port , un collège royal, deux séminaires, une bibliothèque et un musée où l'on admire une Vénus d'un travail exquis dé couverte il y a quelques années. La vue de peu de villes inspire des sentimens plus pénibles que ceux que font éprouver la solitude , les décombres et la destruction qui environnent cette ancienne métropole de la Sicile. Des cinq quartiers magnifiques et populeux Ortygie, Achradine, Tyché, Neapolis et Epipole dont l'ensemble formait la superbe Pentapole, la seule Ortygie est en^ core habitée-, cette petite île, berceau de l'ancienne Syracuse est tout ce qui reste d'une ville immense qui osa braver la puissance d'Athènes , de Carthage et de Rome. Des masses énormes , des décombres d'environ 20 milles de circonférence et quelques monumens sont tout ce qui reste pour attester sa grandeur passée ; son port, jadis un des plus beaux de la Méditerranée, est ensablé et ne peut plus recevoir que des chebeks
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ou brigantins ; la célèbre fontaine d'Aréthuse a tellement diminué le volume de ses eaux qu'elle est devenue un des lavoirs de la ville moderne. Parmi les magnifiques restes qui annoncent son ancienne splendeur nous citerons : la cathédrale, qui est l'ancien temple de Minerve, défiguré par différentes constructions de mauvais goût ; V amphithéâtre, qui est un des plus grands que l'on connaisse ; le théâtre, qui, malgré son immense étendue, est tout taillé dans le roc; il a 66 rangs de sièges, et pouvait contenir 40,000 spectateurs; on le regarde justement comme un des ouvrages les plusétonnans que les anciens nous aient laissés ; l'oreille de Denys, qui n'est qu'une voûte de la grande latomie du Paradiso, située entre le théâtre et l'amphithéâtre ; elle se recourbe en l'orme d'un S et l'écho y est très fort ; on y distingue encore les traces des anneaux auxquels on attachait les malheureux prisonniers-, mais les passages par où l'on pouvait entendre leurs cris sont entièrement détruits. Cette latomie et plusieurs autres encore plus grandes sont justement ce que Syracuse offre de plus étonnant. Ces immenses cavités , taillées dans le roc, forment des galeries hautes et larges avec lesquelles les catacombes de Rome, percées dans une terre sans consistance , ne peuvent entrer en comparaison. Souvent leur partie supérieure est disposée en petites coupoles coniques, dont le sommet offre un trou qui servait à y faire pénétrer le jour, ou peut-être à y descendre des vivres. Il est indubitable qu'elles ont fini par servir de sépulture , quoique dans l'origine ce ne fussent que des carrières-, nous avons déjà mentionné celle du Paradiso destiné par Denys à servir de prison. Elles offrent encore plusieurs tombeaux très bien conservés et des inscriptions qui remontent aux premiers temps du christianisme ; les premiers sont creusés par rangées dans les galeries ; on peut très bien distinguer les sépultures de familles qui sont pratiquées dans les niches des parois : quand la nécessité l'exigeait, on creusait plus profondément ces niches dans le roc. Dans une de ces latomies on a découvert une église assez grande. On débite à Syracuse les histoires les plus extraordinaires pour prouver que ces excavations immenses se prolongent jusqu'à Catane. Sans admettre ces contes absurdes, nous ferons observer qu'on s'accorde généralement à les regarder comme les plus grandes du monde, quoique celles de St-Janvier à Naples soient bien plus hautes , et que personne n'ait encore parcouru ni ces dernières ni celles de Rome dans toute leur étendue. Caltagirone , assez grande ville épiscopale , importante par son industrie , son commerce, son collège royal et sa nombreuse population qu'on porte à près de 20,000 âmes. Modica, qui en compte 26,000 , est remarquable surtout par le voisinage de la vallée d'Ipsica dite aussi la vallée des Troglodytes , parce qu'on croit que ses grottes innombrables, creusées
dans le roc et formant une rue longue de plus d'un mille , ont servi de demeure à une des plus anciennes tribus qui habitaient la Sicile. De chaque côté et à l'extrémité supérieure de la vallée , on voit un grand nombre de petites chambres disposées par étages ; elles s'étendent jusqu'à Spaccafurno. Cette disposition ne permettait d'atteindre à celles d'en haut que par des échelles. Ces chambres singulières ont la forme d'un carré ordinairement régulier, quelquefois oblong; l'entrée en est très large, mais très basse-, dans quelques-unes , la partie supérieure de l'entrée est voûtée. Toutes ces différences provenaient sans doute des destinations diverses de ces grottes, ainsi que du rang et de la richesse de leurs habitans; quelques-unes ont plusieurs subdivisions; d'autres ne consistent qu'en une pièce -, cependant elles se ressemblent toutes non-seulement entre elles , mais aussi avec celles qu'on a découvertes dans les environs de Castro-Giovanni et même avec les fameuses catacombes de Syracuse. Noto, petite ville d'environ il ,000 habitans ; elle domine la vallée du même nom , qui donnait la dénomination à une des trois anciennes divisions administratives delà Sicile-, le musée de M. Astuto, baron deFargione, offre le plus beau médaiiier de la Sicile; on y voit les médailles de toutes les anciennes villes de cette île. Parmi les iles qui dépendent de la Sicile sous le double rapport physique et politique, et que nous avons déjà indiquées dans le tableau de ses divisions administratives , nous ne signalerons que les suivantes à l'attention du lecteur : LiPAm dans l'Archipel volcanique de ce nom , dont elle est la plus grande; la petite ville de Lipari en est le chef-lieu , et est la résidence d'un évêque; sa montagne de Campo-Bianco est renommée dans toute l'Europe par les pierres ponces qu'elle fournit. Salifia est importante par ses salines et par ses vins ; V u le a no est remarquable par sa montagne fumante; Stromboli, par l'étonnante régularité des éruptions de son volcan, qui ont lieu deux fois dans chaque quart d'heure ; Fe licudi , par sa vaste cavité connue sous le nom de grotte du Bœuf-Marin. Dans le groupe des Egades, nous ne nommerons que Maretimo, à cause de sa petite forteresse qui sert de prison d'état. Plus loin et vers l'Afrique , nous citerons Panlellaria } remarquable par sa position isolée , par ses cavernes et par ses pentes abruptes , par ses eaux thermales et par son vaste lac d'une immense profondeur Entre Pantellaria et la côte de Siacca en Sicile , et proprement dans le parage appelé la Sccca del Corallo , une éruption volcanique qui eut lieu au commencement de juillet 1831 , produisit une île nouvelle d'environ deux milles et demi de circonférence; les Siciliens la nommèrent Ferdinandea ; dans le mois de décembre de la même année , elle disparut dans les abîmes de la mer d'où elle était sortie ; mais en 1832 elle reparut de nouveau.
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Cette vaste partie de l'Europe Méridionale, considérée sous le rapport politique, n'offre que trois états seulement, mais très différens entre eux pour l'étendue, la population et les ressources. Ces
Monarchie
occidentale, entre 8° 46' et 11° 51'. Latitude, entre 36 > 58' et 42° T.
dimensions. Plus grande longueur, depuis les environs de Melgaço dans le Minho jusqu'aux environs de Faro dans l'Algarve, 309 milles. Plus grande largeur, depuis les environs de Campo- Maiordans l'Alem-Tejo jusqu'au cap Roca dans l'Estremadura, 129 milles.
confins. Au nord et à Vest , la monarchie Espagnole, et particulièrement les provinces de Galice, de Valladolid, de Zamora , de Salamanca , d'Eslremadura ou de Badajoz, et de Séville.
Au sud et à Y ouest, l'Océan Atlantique.
pays. Le royaume de Portugal proprement dit, celui d'Algarve et l'archipel des A: ores.
montagnes. Les montagnes de cette contrée ne sont que la continuation des chaînes du système Hespérique , qui traverse la monarchie Espagnole. Les points culminans sur le sol portugais sont : la Foya dans l'Algarve appartenant au groupe méridional , haute de 638 toises ; la Serra d'Eslrella, dans le Beira, dans le g r o u p e central, haute de 1077 toises; le Gaviara, dans le group e s epten trional , dans le Minho, haut de 1230? Voyez aux pages 84 et 85.
îles. Les côtes du Portugal n'offrent que des ilôts. Les plus remarquables sont le groupe des Berlengas, vis-à-vis de Péniche dans l'Estremadura , et celui de Faro, vis-à-vis de Faro, dans l'Algarve. Mais au milieu de l'Océan et à environ 800 milles des côtes du Portugal , s'élève l 'important archipel des Açores , dont la superficie est estimée à 800 milles carrés. Voyez l'article Division.
lacs. Ce royaume n'en a aucun assez
étendu pour mériter d'être nommé dans
cet abrégé.
trois états sont : le royaume de Portugal et celui Espagne, qui forment les noyaux des monarchies Portugaise et Espagnole, et la petite république d'Andorre.
Portugaise.
fleuves. Si le Portugal manque de lacs, il a en revanche beaucoup de fleuves, dont les plus grands viennent de l'Espagne; les autres prennent leur source dans ses propres montagnes. Tous ces fleuves ont leur embouchure dans l'Océan-Atiantique. Les principaux sont :
Le Minho, qui vient d'Espagne et ne fait que toucher la frontière septentrionale du Portugal, en baignant Melgaço , Valeoça et Caminha. La Lima, vient d'Espagne et traverse le Minho en passant par Ponte-de-Lima et Viana.
Le Douro , vient d'Espagne , sépare le Tras-os- Montes et le Minho du beira , passe par San- Joâode Pesqueira , Peso da Regoa et Porto-, audessous de celte dernière ville il entre dans l'Océan; ses alïlucns sur le territoire Portugais sont : le Sabor, la Tua et la Tamega à droite; VAgueda et la Coa à gauche.
La Vouca nait dans les montagnes du Beira, traverse celte province et entre dans l'Océan au-dessous d'Aveiro.
Le M on d ego est le plus grand des fleuves qui naissent en Portugal. 11 prend sa source dans l'Estrella, traverse le Beira et les grandes plaines de Coimhra, et forme les ports de Figueira et de Buarcos.
Le Tage (Tejo des Portugais) vient d'Espagne, sépare l'Estremadura de l'Alem-Tejo , baigne Abrantes, Sanlarem, Aldea-Gallega et Lisbonne, et au-dessous de celte dernière ville il entre dans l'Océan. Ses principaux atïkicns sur le territoire portugais sont: VElga, le Ponsel et le Zezere à la droite; le Se ver, le Zalas et le Cunha ou A Imans or à la gauche.
Le Saado ou Sadao que quelques cartes nomment improprement Caldao dans la partie supérieure de son cours. Il prend sa source dans l'Alem-Tejo, traverse cette piovince et l'Estremadura , passe par Alcacer-do-Sal et Setubal , et après avoir formé une lagune au sud de celte dernière ville, il entre dans l'Océan.
La Guadiana vient d'Espagne , touche la frontière orientale de l'Algarve , et passe par Jerumenha , Castro Marim , et au-dessous de Villa- Pveal entre dans l'Océan.
canaux. Ce royaume n'en a aucun qui mérite d'être mentionné.
ethnqgrafhie. On peut dire que tous
PENINSULE HISPANIQUE
les habitans du Portugal appartiennent à Y&souche Grée o-Latine , puisqu'à l'exception de quelques milliers d'étrangers établis dans les grandes villes de Lisbonne et de Porto , tout le monde parle portugais, langue sœur de l'espagnole et comprise dans la famille grécolatine.
religion. La catholique est la religion de toute la nation ; les autres croyances religieuses sont tolérées.
gouvernement. Lors de l'insurrection de Pile de Léon en 1820, une révolution ne tarda pas à éclater aussi en Portugal. Des coriès extraordinaires se réunirent et proclamèrent une constitution accueillie par le roi régnant .lean VI, et modelée sur la constitution Espagnole de 1812, mais plus démocratique encore ; car elle n'admet qu'une chambre nommée par le suffrage universel et investie de tout le pouvoir législatif et d'une grande partie du pouvoir exécutif. Le roi n'a point de veto; il peut suggérer des amendemens à une loi votée par les cortès ; mais si celles-ci persistent dans leur vote après une seconde discussion , le roi est censé avoir sanctionné la loi. Il ne peut proroger ni dissoudre les cortès qui se réunissent et se séparent a des époques fixes. Trois ans après, une insurrection dirigée par Dom Miguel, second fils du roi, renversa ce nouveau régime politique ; et en mai 1823, Jean VI protesta contre tout ce avait été fait jusqu'alors. A la mort du roi, arrivée €111826, Dom Pedro, son fils aîné, proclamé précédemment empereur du Brésil , abdiqua la couronne de Portugal en faveur de sa fille Dona Maria , et donna aux Portugais une charte qui rétablissait les anciennes coriès. Suivant cet acte constitutif, le pouvoir législatif réside dans la personne du roi et des coriès qui sont divisées en 2 chambres : celle des Pairs nommés par le roi en nombre illimité et dont la dignité est héréditaire ou à vie, et celle des Députés, dont les membres sont nommés tous les 4 ans par les électeurs des provinces, élus eux-mêmes par tes assemblées primaires de paroisses. En 1828 , Dom Miguel que son frère avait nommé régent, s'empara du trône de sa nièce, se fit proclamer roi absolu, et régna par la terreur. Mais Dom Pedro , obligé d'abdiquer la couronne du Brésil et de se réfugier en Europe, parvint en 1833 à reconquérir
le trône de sa fille et à rendre au Portugal la constitution qu'il lui avait donnée en 1826. Le régime politique fonde par cet acte dura jusqu'au 10 septembre 1836, époque où la garnison et la garde nationale de Lisbonne proclamèrent la constitution de 1820 que la reine fut forcée d'accepter, sauf les changemens que les cortès jugeront à propos d'y faire.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES.
Parmi le grand nombre de lieux du royaume que les Portugais et les géographes qualifient du titre pompeux de places fortes, il n'y a que les suivans qui méritent cette qualification : Elvas avec ses dépendances dont le fort la Lippe ou da Graça est la principale ; Jerumenlw , Campo - Maior et Marvâo dans l'Alem-Tejo ; Péniche et les forts qui défendent l'entrée du Tage dans i'Estremadura ; Monsanto et Almeida , dans le Beira ; Valença, dans le Minho. Tous les autres ne sont que des stations militaires , où des corps de l'armée sont en quartier.
On peut dire que Lisbonne est le seul port militaire du royaume. C'est aussi le seul où se trouvent les chantiers pour la construction des batimens de la marine militaire. On en construit aussi à Porto , mais seulement de très petits.
industrie. Tous les géographes , les économistes et les voyageurs font aux Portugais le reproche banal de manquer presque entièrement de fabriques et de manufactures, et d'être obligés d'acheter des étrangers tous les objets non-seulement de luxe , mais même les objets nécessaires pour l'habillement le plus grossier et pour l'ameublement de leurs maisons. Pour toute réponse et pour donner une idée de l'industrie de celte contrée, nous ferons l'extrait du tableau que nous avons publié dans le premier volume de la Statistique du Portugal, nous bornant à citer : les fabriques d armes de Lisbonne ; celles de draps et ^étoffes de laine de Portalegre, Co~ vilhan etFundào; la faïence de Lisbonne, Porto, Coimbra, Beja, Estremoz, Cercal et Caldas ; les toiles peintes de Lisbonne , Porto et leurs environs ; les ouvrages en fer-blanc de Lisbonne et de Porto ; les excellentes confitures de Lisbonne , Porto, Coimbra etGuimaràes ; l&grande filature de coton de Thomar , dont le fil est pour le moins égal à celui d'Angle-
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terre et de France ; les galons , les rubans, les savons fins et grossiers de Lisbonne, et les pierres fines taillées dans cette ville ; l'orfèvrerie et la bijouterie de Lisbonne et de Porto ; la verrerie de Marinha-Grande; la grande papeterie d'Alemquer , celles de Gui— maràes, Louzan, Feira et celles des environs de Lisbonne ; les grandes raffineries de sucre de cette dernière ville et de Porto ; les toiles du Minho, du Beira et de Tras-os-Montes ; les tricots d'AScobaça et de Thomar ; les tanneries de Lisbonne, Setubal, Porto, Coimbra, Beja, Evora, Guimaraes, etc., etc.; la chapellerie de Lisbonne, Porto, Elvas, Coimbra, Evora et Thomar ; les vanneries de Lisbonne , Porto , Coimbra et de leurs environs , dont les produits sont aussi parfaits que solides. Enfin les soieries de Porto et de Braganca et surtout les étoffes en soie de Campo-Grande , près de Lisbonne , qui imitent parfaitement celles de Lyon.
commerce. Quoique très déchu de ce qu'il était dans les dix années qui ont précédé le départ du roi pour le Brésil, le commerce de ce royaume était encore assez important avant, les évènemens de 1820. Les troubles et les changemens de gouvernement qui ont eu lieu depuis lors l'ont réduit presque à rien. Les principaux articles exportés à celte époque étaient: vins, citrons, oranges, figues , amandes et autres fruits secs, sel commun , huile , sumac , liège et laine. Les principaux articles importés étaient : froment, seigle, orge et mais; morue sèche, viande salée, beurre, fromage , bœufs , chevaux, mulets et autres animaux ; drogues médicinales et de teinture , huile de lin , planches, solives, merrain, mâts, douves; beaucoup de fer et d'acier, plomb, étain, cuivre, laiton, charbon de terre, goudron et poix ; lin , chanvre et soie ; ensuite un grand nombre d'articles des fabriques et manufactures étrangères dont la plus grande partie était réexportée pour les possessions d'outre-mer. Les princi-
paux articles consistaient en étoffes légères de laine, draps fins, toiles d'Allemagne et d'Irlande, toiles à voile, cordages , étoffes de soie , bougies , montres , pendules, instrumens de physique, de mathématiques, de chirurgie et de musique, quincaillerie anglaise , aiguilles, cristaux et faïence fine d'Angleterre. Il faut ajouter à cela tous les produits importés des colonies , tels que sucre , café , cacao , etc., etc.
Les villes les plus marchandes de Tintérieur sont : Elvas , Evora , Viseu , Braga, Peso da Regoa, Guimarâes, Abrantes , Leiria, Braganca , Beja , Covilhan et Coimbra. Viseu , Evora, Golegan, Lamego et Peso da Regoa ont des foires très riches et très fréquentées. Les ports de mer les plus importans pour leur commerce sont : Lisbonne, Porto et Setubal; ensuite Faro , Figueira, et Viana.
DIVZSïONS ADMINISTRATIVES. D'api'èS
le projet de la nouvelle division territoriale du royaume adopté par les cortès en 1823, le Portugal avec les îles Acores et Madère devait être partagé en douze provinces divisées en 26 comarcas ou arrondissemens , subdivisées chacune en plusieurs cantons ou julgados.
Les troubles qui depuis lors ont agité cette contrée n'ont pas permis de mettre à exécution ce décret utile, et le Portugal offre encore ses anciennes divisions administratives, véritable chaos géographique. Comme il est très probable que lorsque ce royaume jouira d'un gouvernement régulier on réalisera la division projetée, nous allons la donner à la suite de celle qui subsiste actuellement. Nous croyons aussi indispensable de faire observer que les six provinces, entre lesquelles nous répartissons les 44 comarcas, ne forment pas comme on le croit généralement , des provinces administratives, militaires ou ecclésiastiques, mais de simples divisions géographiques , répétées, on ne sait pourquoi, par tous les géographes et les cartographes routiniers.
TABLEAU DES DIVISIONS ACTUELLES
Comarcas. Chefs-Lieux et autres Villes et Lieux remarquables. ESTREMADURA.
Lisbonne Lisbonne (Lisboa), Oeiras, Campo-Grande , Bemfica.
Torres-Vedras. Torres-Vedras, Bellas , Cascaes , Queluz , Màfra ,
Ericeira.
Castanheir.v. Castanheira , Villafranca, Alhandra.
Alemquer. Alcmqucr, C aidas, Chamusca, Cintra.
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L ki eu a . . . Leiria, Batalha, Péniche, Pombal.
Alcobaça. Alcobaça, Pederneira , San-Martinho.
Thomar. Thomar, Pedrogào Grande, Abrantes, Sardoal.
Ourem. 0 ure m , Porto de Moz.
Chao de Couce i ChâotleCouce, Jguda.
Santarem. Santarem, Gollegan , Torres-Novas , Salvaterra de
Magos.
Setubal. S etubal, Cezimbra, Almada, Adea-Gallega, Alcacer- ALEM-TEJO. do-Sal.
Evora Evora, Estremoz, Montemor-o-Novo.
Beja. Beja, Moura, Serpa, Cuba.
Ourique. Ourique, Messejana, Odemira, Mertola, Villa-Nova
de Mil Fontes.
Villa-Viçosa. Villa-Viçosa, Porlel, Aller do Chao.
Elvas Elvas (Yêlves ou Helves des Espagnols), Campo-Maior,
Mourâo.
Portalegre. Portalegre, Caslello de Vide, Marvâo, Niza.
Crato. Crato, Sartâo.
Aviz. Aviz, Benavente, Corucke, Jerumenha.
BEIRA
Coimbra Coimbra, Figue ira, Miranda de Corvo, Louzan, Pê-
ne lia.
Arganil. Arganil, Goes.
Aveiro. Ave i 10, Mira, Ilhavo, Souza.
Feira. Feira, Ovar. Olive ira de Azemeis.
Viseu Vi s e u , Penalva, San-Joâo de Arcos, Oliveira do Conde.
Lamego. La m ego, Arouca, San-Martinho dos Mouros, Priva,
Arnellas.
Pinhel Pinhel, Almeida.
Trancoso. Tranco so , San-Joâo de Pesqueira.
Guarda. Guarda, Covilhan, Monteigas, Celorico, Fundào.
Linhares. Linhares, Foî'nos.
Castello-Branco. Castello-Branco, Monsanto, Sarzedas.
MINHO ou ENTRE DOURO E MIN HO.
Braga Braga, Tibaes, Prado.
Porto. Porto, San-Joào da Foz, Povoa del Varzim, Pedrozo.
Penafiel. Penafiel, Canavezes.
Guimaraes. Guimaràes, Amarante, C aidas do Gérez.
Viana Yiana, Ponte de Lima, Santa-Martha do Douro.
Barcellos. Barcellos, Espozende, Villa do Conde, Eixo.
Valença, Valença, Caminha.
ROYAUME D'ALGARVE
Faro Faro, Silves, Lagoa ou A lagoa.
Tavira. Tavira, Louléi Castro-Marim, Villa-Real.
Lagos. L a g o s , Villanova de Portimâo, Albufeira, Monchique,
Sagres.
ARCHIPEL DES AÇORES composé des lies suivantes. Terceira,où se trouve Angra; San-Jorge avec Villa de
Vellas; Graciosa ; Fayal , avec Horta ; Pico avec Villa das Lages; Flores avec Santa- Cruz; Corvo ; S an-Miguel avec Ponta-Delgada et Ribeira Grande; Santa-Maru.
TABLEAU DES DIVISIONS PROPOSÉES. Noms des Provinces et Comarcas. Chefs-Lieux et autres Villes et Lieux remarquables.
PROVINCIA DO ALTO MINHO ( Haut- Minho).
Comarca de Viana Viana, Caminha, Espozende, Melgaço, Valença.
Comarca de Braga. Braga, Barcellos, Ponte de Lima.
PROVINCIA DO BAIXO MINHO ( Bas- Minho).
Comarca de Guimaraes Guimaràes, Pœfoyos de Basto, Famelicâo.
Comarca de Penafili., Penafiel, Amaranthe, Unhâc.
Comarca de Porto. Porto, Villa-Nova da Guia, Vallongo, Villa do Conde.
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PROVINCIA DE TRAS-OS-MONTES
Comarca de Bragança Bragança, Mirandella, Moncorvo, Vimioso.
Comarca de Villa-Real. Villa-Real, Chaves, Monlalegre, Val Paços.
PROVINCIA DA ALTA BEIRA ( Haut- Beira).
Comarca de Lamego Lamego, San-Joào da Pesqueira, Rezende, Sinfàes,
Castro-Daire.
Comarca de Viseu. Vis eu, San-Joâo de Arêas , Mangoalde, Midôes, Tun-
della.
PROVINCIA DA BEIRA ORIENTAL (Beira Oriental).
Comarca da Guarda . . . . Guarda, Almeida, Cêa, Celorico, Pinhel, Trancoso,
Villa nova de Foscoa.
Comarca de Castello-Branco. Castello-Branco , Covilhan , Fundâo , Sarzedas ,
Idanha-a-Nova.
PROVINCIA DA BEIRA MARITIMA (Beira maritime).
Comarca de Aveiro Aveiro, Ovar, Agueda de Cima, Fe ira , Mira.
Comarca de Coimbra. Coimbra, C an tanhede. Figue ira, Louzan, Montemor,
Soure.
PROVINCIA DA ALTAESTREMADURA.
(Haute-Estremadura).
Comarca de Leiria Leiria , Alcobaca, Caldas da Rainha, Ourem, Pombal.
Comarca de Thomar. Thomar, Abrdntes, Figueirô dos Vinhos, Santarem,
Torres No vas.
PROVINCIA DA BAIXA ESTREMADURA.
(Basse-Estremadura).
Comarca de Alemquer Alemquer, Cintra, Laurinhan, Torres-Vedras, Villa-
franca.
Comarca de Lisboa. Lisboa. Relias, Cascaes, Oeiras.
Comarca de Angra. Angra dans l'île Terceira ; les lies San-Jorge et
Graciosa.
Comarca de Ponta-Delgada. Ponta- Delgada dans l'île San-Migue l et l'île Santa-
Maria.
Comarca de Horta. Horla dans l'île Fayal et les îles de Pico, Flores et
Corvo.
PROVINCIA DO ALTO ALEM-TEJO (Haut-AIem-Tejo).
Comarca de Portalegre Portai egre, Aviz, Campo-Maior, Castello de Vide,
Chamusca, Cralo, Elvas, Niza.
Comarca de Evora. Evora, Estremoz, Montemor-o-Novo, Villa-Viçosa.
PROVINCIA DO BA1XO ALEM-TEJO (Bas-Alem-Tejo).
Comarca de Setubal Setubal, Alcacer do Sal , Aide a- G aile ga , Almada ,
Santiago de Cacem.
Comarca de Beja. Beja, Mertola, Moura, Odemira, Serpa, Vidigueira.
PROVINCIA DO ALGARVE
Comarca de Faro Faro, Lagos, Loulé, Tavira, Villa nova de Porlimdo,
Silves.
PROVINCIA DA MADEIRA (île de Madère)
Comarca do Funchal F » n c h a 1 , Machico, Ponta-Delgada , Ribeirabrava dans
l'île Madère, et l'île Porto-S anto.
topographie. LiSBONPŒ , bâtie en trémités de la ville, qui, lorsqu'il sera
amphithéâtre sur plusieurs collines , le fini, pourra, malgré de grands défauts,
long de la rive droite du Tage, résidence passer pour un des plus beaux de PEu-
d'un patriarche, avec un des plus beaux rope ; ceux de Bemposla et de Neces-
mouillagesde l'Europe et environ 260,000 sidades, qui sous tous les rapports, sont
habitans. La ville ancienne, échappée à la beaucoup inférieurs au premier. Varse-
terrible catastrophe de 1755, est mal bà- nal de la marine, où se trouve une salle
lie et très malpropre ; la nouvelle au d'une grandeur extraordinaire ; Yarse-
contraire se dislingue presque partout nal de terre ; Y opéra italien ou théâ-
par la beauté de ses maisons, par l'aligne- tre San Carlos, comparable aux beaux
ment de ses rues et par sa grande pro- théâtres d'Italie du second ordre; enfin
prêté. les beaux édifices qui forment la place
Les principaux bàtimens publics sont : du Commerce, etoù se trouvent la bourse,
le palais royal d'Ajuda à une des ex- la douane* la maison des Indes, Vin-
tendance de la marine , la bibliotèhque royale, et autres établissetnens.
Lisbonne a un grand nombre de couvens : ceux de San-Vicente de Fora , des Grillos, de Graça , des Loios , d'Estrella , des Paulistas , de San-Bento , de Belem et de Necessidades , doivent être rangés parmi les édifices les plus remarquables de cette capitale; dans celui de INecessidades les cortès ont tenu leurs séances depuis 1820 jusqu'en 1823.
Sept temples surtout méritent de fixer l'attention; ce sont : la magnifique église du couvent de Belem , bâtie par le roi Emmanuel sur le lieu même de l'embarquement de Vasco da Gama ; celle de San-Antaô ( St- Antoine ) , remarquable par son architecture et par sesornemens; celle du Coraçâo de Jésus (du Cœur de Jésus), appartenant au couvent d'Estrella , vaste bâtiment , couronné d'un dôme d'une exécution hardie ; la Se ou la cathédrale, autre vaste édifice , de construction ancienne , restauré depuis le tremblement de terre ; \' église de St- Boch, remarquable par la superbe chapelle en mosaïque de St-Jean-Baptiste , que le roi Jean V fit construire à Rome et transporter à Lisbonne ; celle de San- Vicente de Fora, tenant au couvent de ce nom, grand et bel édifice ; et l'église de Santa En gracia , autre vaste bâtiment, construit en forme de dôme en belles pierres, de taille , orné de beaux marbres , mais qui n'est pas encore achevé.
La Place du Commerce ( praça do Commercio), dite aussi place du palais (Terreiro de Paço) et celle du Bocio sont les plus belles de Lisbonne. Au milieu des beaux bàtimens sus-mentionnés qui forment la première, s'élève ia superbe statue équestre en bronze de Joseph I ; le côté du nord de celle du Rocio est fermé par le vaste palais de l'inquisition, où sous le régime des cortès étaient établis les bureaux de différens ministères. Le jardin public (passeio publico) a le défaut d'être trop petit et trop monotone.
Les plus belles rues de Lisbonne sont celles de VOr (do Ouro), de V Argent (da Prata) et la rue Auguste (rua Augusta) ; toutes les trois sont tirées au cordeau et bordées de belles maisons d'une architecture régulière, embellies par des boutiques d'orfèvres , de joailliers , de marchands de draps et d'étoffes de soie.
Malgré les déclamations banales de certains auteurs sur l'ignorance des Portugais et sur le manque d'établissemens scientifiques et littéraires, nous pouvons assurer que Lisbonne en a plusieurs et assez bien organisés. Nous citerons :
V académie royale de marine avec son observatoire V école royale de construction et d architecture navale ; l'académie royale de fortification , d'artillerie et de dessin ; l'école royale de chimie et celles de sculpture et de commerce. Nous nommerons encore le collège royal militaire, celui des nobles ; V institut de musique ; les écoles royales de San - Vicente de Fora, où l'on enseigne les langues anciennes et le français, la physique , la géométrie et la philosophie ; l'école royale de dessin et d architecture civile , et une foule d'autres établissemens pour l'instruction primaire. Vacadémie royale des sciences de Lisbonne , est le premier corps savant du Portugal , et publie depuis sa fondation, des mémoires et des ouvrages du plus haut mérite; la bibliothèque royale, celle de Jésus et de Necessidades ; le cabinet d histoire naturelle, et le jardin botanique à Ajuda ; les cabinets de physique à Ajuda et de V académie des sciences sont des établissemens qui méritent d'être mentionnés.
Les environs de Lisbonne offrent plusieurs lieux importais sous plus d'un rapport. A la droite du Tage on trouve : Cintra, avec environ 4000 Iiabitans, remarquable par la beauté de sa position vraiment pittoresque , par sa belle verdure et son délicieux climat. Mafra , petite ville de 3000 babitans, renommée par sa superbe basilique, parson vaste couvent et par un magnifique palais royal, tous construits sous Jean V; ce palais est sans contredit le plusbeau monument moderne du Portugal et un des plus magnifiques de l'Europe. Queluz, château royal d'une architecture irrégulière-, ce lieu n'a d'autres babitans que les personnes attachées à la cour. Bellas, remarquable par la belle campagne du marquis de Bellas et par ses sources ferrugineuses; pop. 3400 âmes. Bemfica , joli villoge , remarquable par le grand aqueduc des Agoas livres qui l'avoisine; c'est un des plus magnifiques ouvrages en ce genre de l'Europe moderne, et il peut rivaliser avec les plus beaux aqueducs construits par les anciens. Cajipo- Grande , petit endroit de 1300 babitans , renommé dans tout le Portugal par sa grande fabrique de soierie ; c'est le rendez-vous ordinaire des cavaliers et du beau sexe de Lisbonne, particulièrement tes dimanches -, on y fait quelquefois des
EUROPE
courses. Alhandra, petit bourg d'environ 2000 habitans, important par ses nombreuses fabriques de toiles et par ses briqueteries , dont les produits sont employés surtout dans les constructions de Lisbonne.
A la gauche du Tage, on trouve : Almada, gros bourg d'environ 4000 habitans; dans son voisinage est située la mine d'or d'Adissa, exploitée depuis quelques années. Aldea-Gallega, gros bourg d'environ 4000 habitans, la plupart pêcheurs et mariniers; c'est le passage ordinaire de tous ceux qui vont de l'Alem-Tejo à Lisbonne. Setubal , importante surtout par ses nombreuses salines, ses vins et ses oranges dont l'exportation est très considérable; nous avons déjà vu que c'est la troisième ville du royaume pour le commerce maritime favorisé par son beau port; pop. environ 15,000 âmes. Cezimbra , avec un petit port et 4200 habitans qui presque tous vivent de la pêche.
Coimbra , ville épiscopale du Beira dont elle est regardée comme la capitale, bâtie en amphithéâtre sur une colline le long du Mondego, avec une population permanente d'environ 15,000 âmes. Parmi ses édifices les plus remarquables on doit citer : le palais royal de l'université { paços reaes das escolas ) , les collèges des Cruzios, des Bénédictins , des Hiéronimites des Bernardins , des Loios, de V ordre du Christ et des Arts, le monastère de Santa- Cruz. Coimbra est le siège de la direction générale de V instruction publique du royaume, et le centre d'un commerce intérieur assez considérable.
Porto, ville épiscopale du Minho, bâtie dans une position délicieuse sur deux collines, non loin de l'embouchure du Douro. Le palais de la cour d'appel
senado da relaçâo), V hôtel-de-ville ( casa da camara) , V hôpital royal, dont un quart seulement est achevé ; les immenses magasins delà Compagnie des vins, la cathédrale et V église des Cle- 7'igos sont ses principaux édifices. Plusieurs de ces bàtimens et surtout les magasins de la Compagnie ont beaucoup souffert pendant le long siège que les Pédristes ont soutenu contre Dom Miguel.
Cette ville, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume après Lisbonne, et dont la population s'élevait naguère à environ 70,000 habitans, possède aussi plusieurs établissemens publics , dont V école 'academia)cfe marine et de commerce, celle de chirurgie et d'anatomie et le séminaire épiscopal sont les plus importons.
Les autres villes les plus remarquables de VE stremadura sont : Caldas ,avec des bains sulfureux connus sous le nom de Caldas da Rainha et très fréquentés ; pop. permanente 1500 âmes. Leiria, petite ville épiscopale de 2000 habitans; dans son voisinage se trouve le village de Marin ha- Grande , important par sa superbe verrerie qui fournit aux besoins de la plus grande partie du Portugal et de ses possessions d'outre-mer. Batalha , remarquable par son magnifique couvent regardé comme un des plus beaux édifices d'architecture normano-gothique; pop. 1600 âmes. Péniche, importante par ses fortifications ; pop. 2500 âmes. Alcobaça, par sa célèbre abbaye de l'ordre de Citeaux San-Martinho , par les travaux hydrauliques en trepris pour restaurer son port; pop. 1000 habitans. Thomar, par son vaste couvent où réside le grand prieur de l'ordre du Christ, et par sa grande filature de coton ; pop. environ 4000 âmes. Abrantes , par son commerce et par son église de Si-Vincent, une des plus grandes et des plus magnifiques du royaume; pop. 5000 âmes. Santarem , par son commerce , par le séminaire patriarcal, et par sa population estimée à près de 8000 âmes ; cette ville a été la résidence de plusieurs rois de Portugal. Salvaterra de Magos, avec un château royal et environ 2000 habitans.
Dans VA l em-Tejo on trouve: Evora, ville archiépiscopale d'environ 9000 habitans ; on y remarque plusieurs antiquités romaines, entre autres un bel aqueduc très bien conservé, et le temple de Diane, qu'on laisse profaner au point de le faire servir de boucherie -, elle doit à l'importance de ses souvenirs historiques d'être regardée par les Portugais comme la seconde ville du royaume. Estremoz, ou l'on fabrique une grande quantité de ces vases de terre , qui , à cause de leur grande porosité, sont employés dans tout le Portugal et dans une grande partie de l'Espagne pour faire rafraîchir l'eau ; pop. environ 5000 âmes. Beja, ville épiscopale d'environ 5000 habitans; on y voit quelques restes d'antiquités romaines , telles que la porte du Sud, un aqueduc , etc. Serpa , importante par son commerce considérable de contrebande avec l'Espagne -, pop. près de 5000 âmes. Villa-Viçosa, avec un palais royal et un parc de 10 milles de circonférence environné de murs; pop. environ 3000 âmes. Elvas, ville épiscopale, avec une vaste cathé' drale , un aqueduc , un théâtre et environ 10,000 habitans ; c'est la plus forte place du royaume et une des principales de l'Europe-, sa douane est la première parmi les douanes frontières du Portugal. Portalegre, ville épiscopale d'environ 6000 habitans , importante par sa grande manufacture de draps. Marvao , par ses fortifications et parles antiquités découvertes dans son territoire ; pop. 1000 âmes.
Dans le Beira on trouve : Figceira, importante par son commerce et son port formé parle Mondego-, pop. environ 6000 âmes. Aveiro, petite ville épiscopale, qui recouvre de jour en jour son importance maritime, et devient moins insalubre depuis les grands travaux entrepris au commencement du siècle pour lui rendre son
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vasle port et dessécher les marais dont elle était environnée ; pop. 4000 âmes. Ovar , importante par son commerce et par sa population estimée au-dessus de 10,000 âmes. Viseu , ville épiscopale d'environ 9000 habitans, importante par sa foire estimée la plus riche du Portugal , et à laquelle on fait des affaires pour la valeur de plusieurs millions en bijoux , ouvrages d'or et d'argent , draps , et en bestiaux ; elle est aussi la résidence du gouverneur militaire du Haut-Beira. Lamego , ville épiscopale d'environ 9000 habitans, dans laquelle furent rassemblées , dit-on, les cortèsen 1144 pour établir les bases de la constitution du royaume. Covilhan , au pied de l'Estrella, importante par ses belles manufactures de laine et sa société littéraire; pop. au-delà de 6000 âmes.
Dans le M in ho on trouve : Braga, ville très ancienne, siège d'un archevêché très riche. La cathédrale de cette ville industrieuse et commerçante est un édifice de la plus haute antiquité et très vaste; les restes d'un temple } d'un amphithéâtre et d'un aqueduc attestent la domination des Romains dans cette partie de l'Europe ; pop. au-dessus de 14,000 âmes. Guimaraes , jolie ville d'environ 6000 habitans, florissante par ses manufactures de coutellerie , de toiles , etc. ; elle a été la première capitale de la monarchie Portugaise. Caldas do Gérez , chétif endroit qui s'agrandit tous les jours à cause du grand nombre de personnes qui vont y prendre des bains pendant l'été. Viana, importante par son port, son commerce et ses pêcheries -, c'est la résidence du gouverneur militaire du Minho; pop. 8000 âmes. Villa do Co^de, par son port, son commerce et ses pêcheries -, pop. 3000 âmes. Valença, par ses fortifications; pop. 1G00 âmes.
Dans le Tras-os-Monte s on trouve : Villa- Real, gros bourg, industrieux et commerçant, d'environ 4000 âmes. Peso da Regoa , petit bourg d'environ 1600 habitans, important parla célèbre foire des vins , dont ses vastes magasins contiennent toujours une grande quantité. C'est dans cette foire, qui se tient tous les ans dans le mois de février, que la Compagnie des vins du Haiit- Douro établit la séparation entre ceux dits de feiloria ?t ceux de ramo , en fixe les prix et fait ses achats. La masse des affaires peut être évaluée, année commune, de 10 à 12 millions de cruzades, ou de 30 à 36 millions de francs. Bragança, ville épiscopale, importante par ses manufactures de soie; pop. près de 4000 âmes. Chaves, avec des eaux minérales fréquentées dès le temps des Romains, et un pont construit parce peuple; pop. 5000 âmes.
Dans le royaume d3 'Al gare e on trouve : Faro, ville épiscopale et commerçante, avec un port et plus de 8000 habitans, dont le plus grand nombre s'adonne à la pêche. Tavira, avec un petit port et presque 9000 habitans , dont la plus grande partie est employée à la pêche ; c'est la résidence du gouverneur militaire de l'Àlgarvc. Villa-Real , jolie ville , bâtie régulièrement en 1774 par le marquis de Pombal , avec un port à l embouchure de la Guadiana , et environ 2000 ha-
bitans presque tous pêcheurs. Monchique , remarquable par sa position romantique et les bains chauds de son voisinage, qui depuis quelques années sont très fréquentés; pop. presque 3000 âmes. Sacres, petite place fortifiée , que nous ne citons que pour rappeler le lieu où le célèbre prince Henri habita pendant une grande partie de sa vie , et d'où il fit partir les nombreuses expéditions dont le résultat fut la découverte de la côte occidentale de l'Afrique jusqu'à Sierra- Leone.
L'ARCHIPEL DES AÇORES , composé de 9 îles, dont les villes principales sont : Ancra, dans l'île de Terceira , ville épiscopale, assez commerçante, et capitale de tout l'Archipel, avec environ 13,000 habitans , un collège militaire (academia militar) et d'autres établissemens littéraires. La régence du royaume, qui y a résidé jusqu'à la prise de Porto et de Lisbonne, y publiait la Chronique de Terceira } journal beaucoup mieux imprimé que la Gazette de Lisbonne ; c'était un véritable phénomène littéraire qu'on doit signaler dans la description de cette partie de l'Europe , si arriérée encore en presque tout ce qui constitue la civilisation européenne. Ses fortifications ont été considérablement augmentées , surtout celles qui défendent l'entrée de son port. Dans ses environs s'élève le Mont- JBrazil, qui moyennant une médiocre dépense pourrait devenir une des plus fortes places du monde ; on travaille déjà à la construction d'un môle au port de Pipas.
Ponta-Delgada, dans l'île de San-Miguel; c'estla ville la plus marchande, la plus industrieuse et la plus riche de tout l'archipel ; elle est assez bien bâtie , et on y remarque quelques édifices assez beaux; son port est mauvais, et sa population paraît s'élever à près de 16,000 habitans. Ribeira- Grande , dans la même île , ville assez florissante, avec 12,000 hab. Horta, dans l'île de Fayal; elle a le port le moins mauvais de tout l'archipel , et le plus fréquenté après ceux de Ponta-Delgada et d'Angra; on a le projet de le déclarer port franc ; elle compte déjà près de 10,000 habitans. Lacés, dans l'île dePico, très petite, mais remarquable par l'excellent vin qu'on fait dans ses environs et par le volcan qui s'élève à peu de distance. Les îles de S. -George , Graciosa , Sta-Maria, Flores et Corvo n'offrent aucune ville assez remarquable pour que notre plan nous permette de les nommer.
possessions. La perte du Brésil a beaucoup diminué l'étendue des possessions Portugaises. Celles qui restent au Portugal sont encore assez considérables pour lui assigner une des premières places parmi les plus vastes états du globe. La totalité des possessions actuelles de la monarchie Portugaise peut être évaluée à 430,000 milles carrés et à 5,607, 000 habitans. Voyez VAsie, X Afrique et VOcéanie Portugaises.
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Monarchie
position astronomique. Longitude , entre i° orientale et 12° occidentale.
Latitude, entre 36° et 44°.
dimensions. Plus grande longueur, Depuis Llanza, au nord de Roses en Catalogne, à Ayamonte à l'embouchure de la Guadiana dans la province de Huelva 580 milles. Plus grande largeur. Depuis le cap Priore près du Ferrol en Galice, au cap de Gâta dans la province d'Almeria, 502 milles.
confins. Au nord, l'Océan-Atlantiquc et les Pyrénées qui la séparent de la France, et la petite république d'Andorre. A Vest, la Méditerranée. Au sud, la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan-Atlantique. A Vouest, le Portugal et l'Océan-Atlantique.
pays. Les pays qui formaient autrefois le royaume de Castille; ceux qui dépendaient de la couronne d'Aragon avec les lies Baléares ; le royaume de Navarre et les Provinces Basques. On doit ajouter la place forte d'Olivença avec la fraction du territoire ci-devant portugais qui l'environne sur la rive gauche de la Guadiana, acquisition faite en 1801.
montagnes. L'Espagne forme un vaste plateau très élevé , surmonté de plusieurs chaînes de montagnes que nous avons vues appartenir au système Hespérique. Ses points culminans sont : le Cerro de Mulhacen, dans la Sierra Nevada, qui est la plus haute chaîne du groupe méridional; cette montagne, haute de 1823 toises, est placée dans la province de Grenade , et est le point le plus élevé de toute la Péninsule. Viennent ensuite la Sierra de Gredos , dans la province de Salamanque ; elle appartient au g r o up e central , et sa plus haute cime atteint 1650 toises ; le Mont-Maladella ou Pic Nethou, entre la Catalogne et le département de la Haute- Garonne, dans le groupe sep tentri onal ou des Pyrénées proprement dites, haut de 1787 toises. Voyez aux pages 84 et 85.
îles. Les côtes de l'Espagne n'en offrent aucune d'une grande étendue. Nous citerons cependant, à cause de leur importance, sous plus d'un rapport, la petite île de Léon, sur laquelle se trouvent les villes de Cadiz et de San-Fernando; les îies de Bayona et de Cies et celles à'Arosa en Galice. Deux des premières ferment
Espagnole,
la baie de Vigo à laquelle elles laissent deux issues dans l'Océan , l'une au nord , l'autre au sud-ouest , ce qui en rend le mouillage aussi sûrquecommode. Enfin les îlots situés à l'embouchure de l'Ebre.
Mais à 54 milles du cap St.-Martin , dans le royaume de Valence , se trouve l'île d'Iviça , la plus occidentale des îles Baléares, groupe qui comprend celte île , celles de Major 'que , M in or que, Formentera et quelques autres encore plus petites.
lacs. L'Espagne n'offre aucun lac proprement dit qui soit assez considérable poui trouver mention dans cet abrégé. Nous citerons cependant VAlbufera, au sud de. Valence, à cause de son étendue et de la riche pèche qu'on y fait, et parce que nous le considérons comme une lagune , qualification qui nous semble devoir aussi être donnée à une autre nappe d'eau non moins étendue , connue sous le nom de Mar Menor , placée au nord-est de Carthagène. Le fermage de l'Albufera s'élevaiten 1820 à 60,000 piastres fortes paraît.
pleîives. Parmi les différens fleuves qui arrosent l'Espagne, neuf méritent une mention particulière par l'étendue de leur cours. Les uns se rendent dans l'Atlantique; les autres ont leurs embouchures dans la Méditerranée.
L'ATLANTIQUE reçoit:
La Bidassoa , qui prend sa source dans les Pyrénées , traverse la Navarre et sépare la France de l'Espagne. Celte circonstance et des souvenirs historiques donnent une certaine importance à ce petit fleuve qui baigne Fontarabie.
Le Nalon, dont le cours est très borné, mais qui n'en est pas moins le principal fleuve des Asturies; c'est à son bassin qu'appartient Oviedo.
Le MiXo ( Minho des Portugais) qui naît dans la sierra de Mondonedo, traverse la plus grande partie de la Galice en baignant Lugo, Orense, Tuy, et, après avoir séparé l'Espagne du Portugal, se jette dans l'Océan.
Le Dueuo (Douro des Portugais) prend sa source dans la sierra de Urbion , dans la province de Soria, traverse la Vieille-Castille et le royaume de Léon, et après avoir baigné Soria, Aranda , Toro, Zamora , il entre en Portugal où il se jette dans l'Océan. Ses principaux afïïuens à la droite sont: la Pisuerga , qui est le plus grand de tous; elle passe par Valladolid et reçoit XArlanzon qui baigne Burgos, t\XEsgueva et le Carrion; le Valderaduay ; l'Es la qui pasre par Léon ; XArdaja grossie de XEresma, et le T orme s qui baigne Salamanca.
Le Tage (Tajo dos Espagnols et Tejo des Por-
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lugais); c'est le plus grand fleuve de la Péninsule. Il prend sa source dans les montagnes d'Albarracin, traverse la Nouvelle-Castille et l'Estremadure, baigne Aranjuez, Tolède, Talavera de la Reyna, Alcantara, et après avoir traversé le Portugal se jette dans l'Océan par une seule embouchure. Ses principaux alïluens à la droite sont : le J ara m a, grossi par YHenares qui baigne Guadalajara et Alcala de Henares, et le Manzanares qui passe par Madrid; le Guadarr ama ; YAlberche et Y J lagon. Le Tage ne reçoit à la gauche que des alïluens peu importans : la Ma g as c a et le S al or dans l'Estremadure sont les plus considérables.
La Guadiana , qui, selon l'opinion la plus généralement admise , prend sa source dans les lagunes de Riduera dans la Manche, traverse cette province et celle d'Estremadure en touchant celle de Tolède , et entre dans le Portugal. Vers la (in de son cours la Guàdiana touche encore, avant d'entrer dans l'Océan, le sol espagnol dans la province de Huelva. Dans sa longue marche elle passe par Calatrava , Badajoz, Olivença et Ayamonte. Parmi ses atïlucns, qui sont tous peu considérables , nous ne citerons que \eGiquela, que quelques savans regardent comme la branche principale de ce fleuve.
Le Guadalquivir prend sa source dans les montagnes, sur les confins des provinces de Grenade, de Murcie et de Jaen , traverse cette dernière ainsi que celles de Cordoue et de Séville , et après avoir touché celle de Cadix entre dans l'Océan. Andujar, Cordoue, Séville et San-Lucar-dc- Barrameda sont les villes les plus remarquables baignées par ce fleuve. Ses principaux affluens sont à la droite : le G uadalimar grossi du Guadalen et de YAmudiel ; quelques savans le regardent comme la branche principale du Guadalquivir-, et le Xenil à la gauche; ce dernier passe par Grenade et Ecija.
La MÉDITERRANÉE reçoit:
La Segura , qui prend sa source dans la sierra Sagra , traverse la province de Murcie et l'extrémité de celle d'AIicante, et après avoir baigné Murcie et Orihuela, entre dans la Méditerranée. Le Mundo à la gauche et la Sagonera à la droite sont ses principaux alïluens. Les éruptions volcaniques accompagnées de terribles tremblemens de terre , qui eurent lieu il y a quelques années dans le bassin de ce fleuve, l'ont rendu célèbre parmi les naturalistes.
Le Jucar naît dans la pente occidentale des montagnes d'AIbarracin dans la province de Cuenca, traverse celte province et celle de Valence, et après avoir passé près de Cuenca, Alcira etCullera, se jette dans la Méditerranée. Le Cabriel à la gauche et YAlbadya à la droite sont ses alïluens les plus importans. .
Le Guadalaviar prend sa source dans les montagnes d'AIbarracin sous le nom de Tur ou Turia , traverse l'extrémité méridionale de l'Aragon et la partie moyenne de la province de Valence, où il entre dans la Méditerranée après avoir baigné Terruel et Valence. Aucun de ses alïluens n'est assez important pour mériter ici une mention.
L'EBnF. (Fbro) naît dans la vallée de Reynosa
dans la province de Santandcr, traverse la partie septentrionale de celle de Burgos, touche celles de Vitoria et de Logroiïo , tr averse la partie méridionale de la Navarre, l'Aragon et l'extrémité méridionale de la Catalogne , où il se jette dans la Méditerranée après avoir baigné Miranda , Logroiïo, Tudela, Saragosse et Tortose. L'Ebre est le plus grand fleuve de la Péninsule qui ait son embouchure dans cette mer. Ses principaux alïluens à la droite sont : le Jalon grossi de la Jiloca ; il passe par Calatayud ; le S an-Martin et le Guadalope. Les principaux alïluens de l'Ebre à la gauche sont : Y Aragon grossi par YArga qui passe par Pampelune; le G aile go ; la Segre qui passe par Puycerda, Urgel etLerida, et est grossie par le Vero > la Cinca, la Noguera Ribagorzana et la Noguera Palleresa.
Le Llobregat et le Ter sont de petits fleuves de la Catalogne, remarquables par les importantes villes qui appartiennent 5 leurs bassins, parmi lesquelles on compte Barcelone , Manresai etGironne, ainsi que par les innombrables usines auxquelles ils donnent l'impulsion.
canaux. On pense généralement , et bien des ailleurs le répètent , que l'Espagne n'a aucun canal. Sans parler des nombreux canaux d'irrigation qu'offrent la Catalogne, les royaumes de Valence, d' Aragon, de Murcie et de Grenade, nous nous bornerons à nommer les suivans, comme les principaux parmi ceux qui sont destinés principalement à la navigation , en faisant observer, que le premier peut, sous bien des rapports, soutenir la comparaison avec les grands travaux de canalisation des autres pays.
Le canal Impérial , ainsi nommé parce qu'il a été commencé par Charles V; son objet fut d'abord de servir de canal d'irrigation ; il longe la rive droite de l'Ebre depuis Tudela en Navarre jusqu'au-dessous de Saragosse-, il est en pleine activité, et on doit le prolonger jusqu'à Sastago sur l'Ebre, où il s'unira à ce fleuve. La longueur de la partie achevée est d'environ C6 milles; sa largeur moyenne au niveau supérieur de l'eau est de G4 pieds ; mais au Pas de Gallur et au Puenlecanal du Jalon elle est réduite à 34; la hauteur de l'eau est de 9 pieds. Outre la magnifique écluse de l'embouchure il en compte 9. La prise d'eau au-dessous de Tudela, les excavations deGallut , le grand aqueduc sur le Jalon long de 4260 pieds , les écluses de la Casa-Blanca , de la Cartuja , et le port de Miraflores, sont des ouvrages hydrauliques très remarquables,
Le canal de Castille. Il commence à Alar-deî- Rey, dans la province de Burgos, où il reçoit les eaux de la Pisuerga, et va jusqu'au Carrion, près de Calahorra , sous la dénomination de canal du Nord; cette ligne offre une longueur de 14 lieues d'Espagne. Depuis le Carrion il se dirige vers le sud jusque près de Grigota , où il se détourne au point appelé El-Serron , prenant alors la direction de Rio-Seco et passant par Villaum-
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braies et Bercerril de Campos jusqu'au Desplobado de Sahagun , près de Paredes de Nava , où il se termine actuellement ; ce bout de canal se nomme canal de Campos et a près de 4 lieues de longueur. Au point d'El-Serron il s'en sépare une autre branche dans la direction de Palencia et de Valladolid sous le nom de canal du Sud; il est ouvert jusqu'à El Soto de los Albures, peu loin de Duenas, dans la province de Palencia; cette portion est navigable pendant deux petites lieues. La longueur totale de ce beau canal est d'environ 77 milles ; la largeur moyenne à la surface supérieure est de 36 pieds , et la profondeur moyenne de 6. Ses principaux ouvrages sont 3 aqueducs et 37 écluses , dont 3 de rétention. Selon le plan primitif, ce canal devait se prolonger au nord jusqu'à Golmir, près de Reynosa, et au sud jusqu'à Ségovie, en passant par Palencia et Valladolid. Il paraît qu'on a déjà commencé à travailler au prolongement de la branche méridionale, parce qu'elle offre plus d'avantages dans l'état actuel du commerce intérieur de l'Espagne.
Le canal du Manzanares. Il commence à Madrid, et paraît devoir être porté incessamment jusqu'à Vacia-Madrid, au confluent du Manzanares avec le Jarama. La partie achevée a près de il milles de long; sa largeur à la surface supérieure devait être primitivement de 50 à 60 pieds, et sa profondeur de 7 à 8; mais ces dimensions ont beaucoup varié depuis , et on les a même réduites plus qu'il n'était nécessaire. 11 a 9 écluses et 2 ponts , sur lesquels passent les ruisseaux Abronigal et Gavia.
Le canal de Murcie, dont une petite partie seulement a été exécutée , commence à la source basse du Guardal et continue sur une longueur d'environ 19 milles. Sa largeur à la surface supérieure varie de 17 à 36 pieds, et la profondeur de 6 1/2 à 7 pieds. D'après le plan primitif, ce canal doit servir surtout pour l'arrosage et être en même temps navigable ; sa longueur totale devrait être d'environ 130 milles, et il devrait aboutir à Carthagène ; dans cette longueur il pourrait arroser un terrain de 450,000 fanègues. Il y a déjà deux mines , une multitude de ponts , d'égouts , de murs et d'ouvertures commencés ; le plus grand ouvrage est la mine de Topares , longue de 13,841 varas. Selon les calculs de M. Carmona, il faudrait plus de 25 millions de francs pour achever les travaux commencés et pour exécuter ceux qui manquent, y compris la mine de Topares.
Le canal d'Albacète, creusé de 1805 à 1808 pour délivrer Albacète des épidémies qui décimaient régulièrement ses habitans , et pour rendre à la culture de vastes terrains marécageux. Il commence à 6000 vares à l'ouest d'Albacète , dans le royaume de Murcie , et s'étend entre l'est et le nord jusqu'au Jucar, où il débouche à environ 4 milles de Baldeganga , dans la province d'Albacète. Quatre canaux de décharge reçoivent les eaux des lagunes pour les conduire dans le canal principal. Celui-ci a près de 24 milles de long; sa largeur à la surface supérieure est de 30 pieds , et sa profondeur est de 7 pieds 1/2. Des travaux entrepris récemment , et qu'on nous as-
sure n'être pas encore terminés, vont en faire un canal navigable.
Le canal des Alfaques ou de San-Carlos, ouvert pour donner un port à Tortose ; il s'étend d'Amposta jusqu'à San-Carlos ou Alfaques, s;ir une longueur d'un peu moins de 6 milles ; il fut exécuté avec si peu d'intelligence, que peu de temps après son achèvement il se combla et devint entièrement inutile.
Le canal de Guadarrama, entrepris pour la conduite des matériaux de construction à Madrid, a été commencé et continué pour environ 12 milles, et ensuite abandonné après la ruine du batardeau arrivée pendant sa construction. On doit ajouter que plusieurs projets de canaux doivent être mis à exécution par des entreprises particulières. Le grand canal d'irrigation de la Seu d'Urgel en Catalogne , et celui qui doit former la jonction de l'Ebre au Duero seront les premiers, ainsi que le canal Bélique , pour rendre navigable le Guadalquivir depuis Cordoue jusqu'à Séville , et les grands travaux nécessaires pour rendre le Tage navigable jusqu'à Aranjuez.
etkitographïs. A une très petite portion près, on peut dire que toute la population de l'Espagne appartient à deux souches principales. La très grande majorité de ses habitans est comprise dans la souche Gréco-Latine; ce sont les Espagnols qui vivent dans les Deux-Casti!les, le royaume de Léon* la Galice , les Asturies, l'Estremadure, l'Andalousie, les royaumes de Grenade, de Murcie et d'Aragon ; les Ro?nans, subdivisés en Calalans, Valenciens et Majorquains , qui habitent la Catalogne , le royaume de Valence et les lies Baléares. Un dix-neuvième à-peu-près de la population appartient à la souche Basque : ce sont les Basques ou Escualdunae ; ils occupent la Biscaye et la Navarre. Quelques milliers des habitans de l'Espagne, les Bohémiens , appartiennent à la souche Hindoue ; cette petite fraction de la population, vulgairement appelée Gitanos , mérite de fixer l'attention du philologue et du philosophe : on la voit sans cesse occupée à lutter contre la misère et la persécution, sans songer à quitter un pays où elle ne participe à aucun des bienfaits de la civilisation. Ces pariahs de l'Espagne sont la plupart maquignons, tondeurs de chevaux et de mulets, et presque tous voleurs. Ils n'ont aucune propriété et sont relégués dans les extrémités des faubourgs ; mais la plus grande partie est nomade et court de foire en foire vendre et acheter des bestiaux de rebut. Leur langage , quoique abâtardi, conserve encore quel-
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ques sons qui rappellent l'origine de ce peuple : leur prononciation est vive et gutturale, et leur chant n'est pas tout-àfait dépourvu de noblesse et d'harmonie. Leur physionomie est généralement régulière et caractéristique. Quant aux Maures y jadis si nombreux et compris dans la souche Sémitique , on prétend qu'il en existe encore quelques familles dans les montagnes de la Sierra Morena. La souche Germanique ne compte que quelques milliers d'Allemands établis dans les nouvelles colonies de la Sierra Morena ; mais leur nombre, déjà très petit, diminue tous les jours.
religions. La religion catholique est la seule que professent les habitans de l'Espagne ; le culte de toute autre religion est sévèrement défendu aux Espagnols. Cependant les Bohémiens nomades ont conservé une espèce de culte qui se rattache à celui de l'idolâtrie.
gouvernement. Avant la guerre de l'indépendance, le gouvernement était monarchique absolu , excepté dans les trois provinces de la Biscaye qui ont de tout temps , joui de grands privilèges , entre autres de celui d'avoir des assemblées provinciales, où les représentans de ces provinces, nommes par les habitans , discutent leurs intérêts , fixent les sommes qu'elles doivent payer pour subvenir aux dépenses de l'administration locale, et approuvent le paiement de celles qu'elles accordent au Roi à titre de don gratuit. Ces provinces communiquent, en outre, avec la France sans éprouver aucune entrave des douanes, dont la ligne se trouve rejetée au-delà de leurs frontières du côté de l'Espagne. Lors de l'invasion du territoire espagnol par les armées françaises, les anciennes cortès ou assemblées nationales , abolies depuis long-temps par les princes des maisons d'Autriche et de Bourbon, se réunirent en septembre 1810, dans l'île de Léon pour donner un centre à l'insurrection , et publièrent en 1812, la constitution dite des cortès , imitation de la constitution française de 1791. L'assemblée unique, instituée par cet acte constitutif , se compose des députés aux cortès élus par des juntes de paroisses, de districts et de provinces : ces dernières nomment directement les députés. Suivant cette constitution , le gouvernement de la nation espagnole est une monarchie limitée
héréditaire. La souveraineté réside essentiellement dans la nation qui seule a le droit d'établir ses lois fondamentales. Le roi partage avec les corlès le pouvoir législatif, mais n'a qu'un veto suspensif. Il a seul le pouvoir exécutif. Sa personne est sacrée et inviolable ; ses ministres seuls sont responsables. Celte constitution, quA avait été reconnue par les puissances alors coalisées contre la France, fut abolii ainsi que les cortès par le roi Ferdinand VII lorsque en 18 14 il remonta sur le trône, et l'Espagne rentra sous le régime absolu. Mais en 1820, une insurrection militaire éclata dans l'île de Léon au nom de la constitution de 1812; le roi fut contraint d'adhérer à l'acte des cortès, qui furent convoquées de nouveau, jusqu'à ce qu'en 1823 le duc d'Angoulèmc à la tète d'une armée française , vint renverser ce nouveau régime politique et rétablir l'ancien. Ferdinand n'ayant pour héritière qu'une liile en bas âge, abolit en 1832 la loi salique importée en Espagne parles Bourbons. Son frère l'infant Don Carlos protesta publiquement contre cette violation des droits de succession au trône établis en Espagne. Le roi étant mort l'année suivante, la reine Christine, qu'il avait associée à son gouvernement et nommée régente, prit les rênes de l'Etat au nom de sa fille mineure , l'Infante Marie-Isabclle-Louise, qui monta sur le trône en octobre 1833 sous le nom d'Isabelle IL Elle fut reconnue par toutes les provinces du centre et du midi ; mais les provinces de la Biscaye et de Navarre proclamèrent Don Carlos, dans lé but de défendre leurs anciens privilèges Qu'elles savaient menacés par un régime qui asT pirait à abolir les anciennes coutumes!
Ce prince a soutenu, jusqu'en 1839, ses prétentions au trône; il fut alors forcé de se réfugier en France. Depuis la pacification de l'Espagne, la reine Christine a été contrainte à son tour d'abdiquer la régence: elle s'est retirée à Paris. Un décret des cortès l'a, en 1841 , déchue de la tutelle. Elle avait donné en 1834 aux Espagnols, une nouvelle constitution promulguée sous le nom de satut royal (estatuto real), et I^s cortès reparurent sous une nouvelle forme. Elles furent divisées en 2 chambres (Estamentos) : la première dite des proceres (pairs) , composée de prélats et de grands d'Espagne, jouissant du privilège de l'hérédité, et de citoyens nom»
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mes à vie par la couronne ; la seconde, dite des procuradores (députés) , composée de citoyens nommés pour 3 ans par des juntes de provinces dont les membres étaient élus par des juntes d ' aiTondissemens formées du corps municipal ( ayuntamiento ). La seconde chambre avait seule le droit de voter l'impôt ; mais les deux chambres ne pouvaient délibérer que sur les objets qui leur étaient déférés par décret royal. Les cortès convoquées en 1836 ayant été dissoutes par décret du 23 mai, le 13 août suivant une insurrection militaire éclata à St-Iidefonse où se trouvait alors la cour, et força la reiftc-pégenle à accepter la constitution de 1812. Depuis lors, les cortès élues suivant les dispositions de cette constitution, l'ont, après de longs débats, modifiée en plusieurs points pour ta mettre en harmonie avec celles des autresgouvernemens constitutionnels de l'Europe.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES.
L'Espagne en a plusieurs parmi lesquelles nous citerons comme les plus importantes : San-Fernando de Figueras et Barcelone, dans la Catalogne; Alicante , dans le royaume de Valence ; Carthagène , dans la province de Murcie ; Cadiz , dans l'Andalousie; Badajoz et Olivença, dans l'Estremadure ; Ciudad- Rudrigo , dans la province de Salamanque ; Le Ferrol et Tuy , dans la Galice; St - Sébastien , dans la Biscaye ; Pamplona dans la Navarre et Santona dans la province de Santander.
Cadix, Le Ferrol et Carthagène sont les trois grands ports militaires de l'Espagne et les stations ordinaires de sa flotte. Les grands chantiers de construction se trouvent à La Caracca, près de Cadix, à Carthagène et au Ferrol.
industrie. Quoique l'Espagne ne puisse pas être comparée sous ce rapport aux principaux états de l'Europe , elle est néanmoins bien au-dessus de l'état arriéré où l'on se platt à la représenter Nous dirons même que les fabriques de mégisserie de Valladolid, Séville , Grenade , Malaga , Arcos et Miguel-Turra peuvent soutenir la concurrence, pour la perfection du travail , avec tout ce que l'on trouve de mieux chez l'étranger; que les draps fins de Tarraza , Manresa et Ezcaray soutiennent avantageusement la comparaison avec les draps de Car-
cassonne et des autres villes du midi de la France ; que les glaces de la manufacture de St-Ildefonsc étaient il n'y a pas long-temps renommées dans toute l'Europe par leur qualité et par leurs immenses dimensions ; que {^papiers d'AIcoy et ceux de la fabrique de M. Grimaud de Madrid, ainsi que les lithographies qui sortent d'un bel établissement dirigé par M. Madrazo dans cette dernière ville, rivalisent avec les meilleurs produits connus en ce genre; que les fabriques de nankins de Barcelone , celle de toiles peintes de Madrid établie par un Français, les manufactures de porcelaine ét de faïence de Moncloa et d'Aicora , et celles de chapeaux de Badajoz , de soie filée et de tissus de soie de la Catalogne , de Valence, de Murcie et de ïalavera et des toiles cirées de Barcelone fournissent des produits d'une grande beauté et presque parfaits. Nous ne devons pas omettre de faire mention de l'exposition des objets de l'industrie nationale, qui a lieu à Madrid à des époques non encore fixées. Ce fait est d'autant plus important qu'il dénote les progrès sensibles de l'industrie espagnole ei sa tendance à imiter les nations les plus industrieuses telles que la France, les Pays- Bas, etc., où ont lieu de semblables expositions.
Nous devons aussi faire observer que les fabriques de sparterie , autrefois si nombreuses et si florissantes, semblent être presque anéanties ; mais qu'en revanche depuis le commencement du xixe siècle on cultive en grand le coton dans les provinces de Valence, de Grenade et surtout dans les environs de Motril ; que l'on est parvenu à rendre indigène la cochenille par d'imenses plantations de nopals dans les environs de Malaga, Cadix et Murcie, et que la culture de la canne à sucre, dans les provinces de Malaga , de Valence et de Grenade, paraît vouloir prendre un. grand essor et renouveler les beaux temps où elle formait un des principaux produits indigènes de la Péninsule. En parcourant les principales branches de l'industrie espagnole , nous citerons, parmi les villes et les provinces qui se distinguent le plus par leur activité manufacturière : Guadalajara, Burgos, Bejar, Ezcaray, Ségovie, etc, etc., pour les draps fins; Tarraza, Olot, Barcelone, Alcoy, Albacète, Burgos, etc., etc.,
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pour les draps ordinaires ; la Galice, ensuite la Catalogne, Valence, Cuenca et PEstremadure pour les toiles en général; La Corogneet Bayona en Galice et Soria pour les services de table; Almagro et Martorell pour les dentelles; La Corogne, Mataro, Bilbao, St-Sébastien, Santander, et Carthagène pour la toile à voile ; Barcelone, Manresa, Mataro , Reus et Olot dans la Catalogne , Valence, Séville, Madrid, Tolède, Talavera, Valladolid, Malaga, Saragosse et Grenade pour les étoffes de soie ; Barcelone, ensuite Mataro, Reus et Olot, Alicante et Avila, pour les toiles de coton et toute la bonneterie ; la Catalogne, Valence, et Cuenca pour le papier à écrire et à imprimer ; et Madrid pour \espapiers à tetiture ; Barcelone, Malaga, Séville, Madrid, Badajoz, La Corogne , Santander , Burgos , Igualada et Reus pour les chapeaux /la Biscaye proprement dite, le Guipuscoa, Santander et PAlava, Cuenca et Avila pour forger le fer; Eybar, Plasencia , Mondragon , Alagon, Tolède, Utrillas dans l'Aragon , Guadix, Ripoll et Albacète pour les fabriques d'armes ; Madrid , Eybar , et Plasencia (Guipuscoa), Séville, Barcelone, Valence , Cadix , pour ['orfèvrerie et la quincaûlerie ; Valence, la Catalogne, PEstremadure , Ségovie , Cuenca et Tolède, et surtout les villes d'Ocana, Ontigola et Mataro pour la fabrication du savon; Moncloa, Andujar, Âlcora , Cacerès, Villaropedo, etc., etc., pour la poterie et la faïence.
commerce. Le manque de bons chemins, le petit nombre de fleuves navigables, de canaux et d'ouvrages hydrauliques propres à remédier à ce défaut du sol , ainsi que le peu de sûreté sur les grands chemins, rendent presque nul le commerce intérieur de l'Espagne. Cependant il est juste de faire observer que le commerce du petit et du grand cabotage est des plus animés depuis le cap de Creus jusqu'à Cadix sur la Méditerranée et l'Océan , et depuis St-Sébaslien jusqu'au cap Finistère sur l'Atlantique . Relativement, il est même plus considérable que celui de la France : on conçoit facilement qu'il en doit être ainsi, car ia conformation topographique de l'Espagne présentant une surface côtière immense, et les chemins de l'intérieur étant presque impraticables et toujours infestés de bandits, les négocians trou-
vent dans ce moyen de transport de grandes facilités et surtout beaucoup plus de sécurité. La pêche de la sardine et de l'anchois entretiennent l'activité de ses marins intrépides, ainsi que V exploitation de quelques bancs de corail situés sur les côtes de la Catalogne, au-dessous du cap de Tarsueila-de-Mongril , à l'entrée du golfe de Roses. La navigation à long cours , si importante avant les évènemens qui ont fini par arracher à celte monarchie presque toutes ses superbes possessions d'Amérique, a bien diminué depuis quelques années , quoique bien moins qu'on le croit généralement. Les principaux articles exportés pour l'Europe , sont : vins et eaux-de-vie , huile , laine ( maintenant à peine le dixième de ce qu'on en exportait autrefois ) , oranges , citrons, raisins secs, figues, amandes et autres fruits ; soie , sel , soude, liège brut et. bouchons ; sardines en saumure , mérinos et chevaux d'Andalousie ; soufre brut, mercure et plomb. L'Espagne exporte aussi beaucoup d'articles pour les colonies qui lui sont restées, soit du produit de son industrie , soit provenant des fabriques étrangères. Ce sont surtout des toiles , des étoffes de laine et de soie, de la quincaillerie, des glaces et autres objets de luxe et de première nécessité. Les principaux articles importés eu Espagne sont, outre les denrées coloniales, telles que cacao, sucre, café, cannelle , etc. , blé , poissons secs et salés , draps fins et ordinaires , toile , dentelles , étoffes de coton et de soie, quincaillerie , bijouterie, articles de modes, lin, chanvre , volailles, viande salée , beurre, fromage, bois de construction, fer, étain , cuivre et ustensiles de ces métaux, une grande quantité d'ouvrages en bois , une foule d'articles de verrerie et beaucoup de porcs et de mulets provenant de France. Les principales places commerçantes de l'intérieur sont : Madrid, Burgos, Saragosse, Valladolid , Badajoz , Cordoue, Xérès de la Proniera, Grenade, Albacète, Murcie , Olot. Les principales PLACES DE COMMERCE MARITIME, SOÏt
ports de mer proprement dits, soit regardées comme villes maritimes à cause du voisinage de la mer, sont : Malaga, Almeria, Carthagène , Alicante, Valence, Castellon de la Plana, AlfaquesdeTortosa,Reus, Barcelone et Mataro sur la mer Méditerranée ; Cadix, Se-
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ville, Vigo, La Covoane,Gijon, Santander, Bilbao et St-Sebastien sur l'Océan.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. Par 1111
décret royal du 30 novembre 1833 , le territoire espagnol, dans la péninsule et dans les lies adjacentes, considéré
SOUS le RAPPORT FINANCIER et ADMINIS- TRATIF , est divisé en 49 provinces, qui prennent le nom de leurs capitales respectives , à l'exception des provinces de Navarre , de Biscaye ( proprement dites ) , d'Alava et de Guiposcoa, qui conservent leurs anciennes dénominations. Cette nouvelle division, qui est un fias dans la voie de l'unité territoriale de l'Espagne à laquelle le roi Joseph et les cortès de 1822 avaient cherché en vain de parvenir, n'a pas osé toucher aux privilèges de ces quatre provinces , et a même évité, autant que possible, de déplacer les limites des autres. Les nouvelles provinces sont partagées en 3 classes, savoir : 8 de première classe , 7 de seconde classe , et 34 de troisième classe. Les premières sont celles de Grenade, Malaga, Séville, Cadix, Madrid, Barcelone , La Corogne et Valence ; les secondes , celles de Cordoue, Saragosse, Oviedo, Tolède, Valladolid, Murcie et Alicanle ; et les troisièmes , celles de Jaen, ALmeria, Huelva, Huesca, Teruel, Ciudad-Real, Cuenca, Guadalajara, Burgos, Palencia, Avila, Ségovie, Soria, Logrono, Santander, Tarragone, Lerida, Gironne , Badajoz , Cacerès , Lugo , Orense , Ponlevedra, Léon, Salamanque, Zamora , Albacète, Castellon de la Plana, Pampelune , Vitoria , Bilbao, St-Sébastien , îles Baléares, Canaries. Ces provinces sont administrées par des intendans ou subdélégués du ministère de l'intérieur ( subdelegados del fomento). 36 de ces provinces appartiennent à la couronne de Castille et 13 à celle Aragon. Dans les 36 premières on comprend la province des Canaries, quoique cette dernière, par sa position, appartienne géographiquement à l'Afrique, avec laquelle nous avons cru devoir la décrire. Les provinces de Saragosse, Huesca, Teruel, Barcelone, Tarragone, Lerida, Gironne, Valence , Alicante , Castellon de la Plana , Murcie, Albacète et les Iles Baléares forment les pays que la chancellerie espagnole nomme les Pays de la couronne d' Aragon; toutes les autres provinces sont celles qu'on appelle les Pays de la cour oiin e de Castille.
Ainsi , sous le rapport de la division administrative de l'Espagne, il ne reste plus aujourd'hui d'indécision ; il n'en est pas de même à l'égard des autres circonscript ons, qui semblent encore offrir ce mélange bizarre qui confond souvent dans un même fonctionnaire les attributions administrativesjudiciaires et militaires; et c'est de cette confusion que résulte le défaut d'accord que l'on remarque entre les auteurs qui entreprennent de décrire cepays.Uncapitaine-général est toujours président de Vaudiencia et subdélégué de rentes (subdelegado de rentas ) , attributions qui , réunies aux attributions militaires , politiques ou gouvernementales , font que son autorité s'exerce sur tout. Quelques intendans de province réunissent en même temps à leurs fonctions celles de corregidor , cumulant , de cette manière, les attributions judiciaires et administratives.
Il en est de même de certains gouverneurs militaires, que l'on nomme, par cette raison , gouverneurs militaires et politiques. Malgré toutes nos recherches , nous n'avons pu parvenir à savoir si, depuis l'époque de la nouvelle division administrative de l'Espagne , il existe plus d'unité dans le ressort des autres divisions. Aussi nous bornerons-nous à reproduire , sauf quelques modifications, les divisions militaire et judiciaire de notre première édition.
SOUS LE RAPPORT MILITAIRE, l'Espa-
gne est divisée en 12 grandes capitaineries générales et 5 petits gouvernemens ou commandemens généraux d'une étendue beaucoup moindre ; les 3 derniers sont entièrement indépendans. Dans chaque cheflieu de province, il y a un gouverneur militaire subordonné au capitaine général. Voici les noms des 12 capitaineries générales : Nouvelle- Castille , Vieille- Castille, Galice, Es tr emadur e , Andalousie, Grenade, Valence, Catalogne, Aragon, Navarre, avec le titre de vice-royauté, Guipuscoa, Iles Baléares. Les Asturies font partie de la capitainerie générale de la Vieille-CastiUe, Les petits gouvernemens sont : Mahon , Iviça , dépendans de la capitainerie générale de Majorque; Campo de Gibraltar, dans la province de Cadix; Ceuta sur la côte d'Afrique, et Utiles Canaries. Les 12 capitaineries générales sont des divisions adoptées par tous les géographes, quoique, pour bien des raisons,
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elles ne devraient pas l'être. C'est ce rao- férienr ou adjudant maritime subordonné
tif qui nous a engagé à les conserver dans au commandant.
le texte , en les coordonnant avec la divi- Sous le rapport judiciaire, l'Espagne sion par provinces; on a écrit en petites est partagée en douze cours royales ou capitales leurs chefs-lieux respectifs. tribunaux supérieurs , dont les titres L'Espagne est en outre divisée en 3 dé- sont : Chancellerie royale de Valladopartemens maritimes, dont les chefs-lieux lid, qui juge aussi en dernier ressort les sont Vile de Léon, Le Ferrol et Cartha- affaires civiles et criminelles de la Bis gène. Le premier comprend les capitaine- caye ; Chancellerie royale de Grenade; ries générales de Grenade, Andalousie, Conseil royal de Navarre (résidant à Estremadure, Nouvelle -Castille, et les Pampelune) et les Audiences royales de lies Canaries. Le second comprend celles Galice (à La Corogne), des Asturies (à de Galice, Vieille - Castille , Navarre Oviedo), des Canaries (à Las Palmas), et les provinces Basques ; et le troisième , de Y Estremadure ( à Cacerès ) , d' Orales capitaineries générales de Valence, gon (à Saragosse), de Valence (à Va- Aragon, Catalogne et des Iles Baléares, lence), de Catalogne (à Barcelone), et Il y a dans chacun de ces départemens un de Majorque ( à Palma ). Les arrondissecapitaine-général de la marine, et des mens de ces 12 cours royales sont divicommandans dans les principales places sésen corrégidories (corregidorias ) ou de commerce maritime. Chacun de ces sièges de corrégidors. Un certain nombre commandemens comprend plusieurs ports; d'alcades majors est subordonné aux cordans chaque port se trouve un officier in- régidors.
Capitaineries générales Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables,
et Provinces.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA NOUVELLE-CASTILLE
Madrid Madrid, Florida, Casa del Campo, Getafe, Leganes, Chinchon, Al-
cala de Henares, Colmenar. El Escorial.
Guadalajara. Guadalajara, Siguenza , Brihuega, Trillo, Molina.
Tolède. Tolède, Aranjuez, Ocafia, Consuegra, Madrilejos, Talavera ou Ta-
lavera de la Reyna.
Cuenca. Cuenca, Requena, San-Clemente , Hue te.
Ciudad-Real Ciudad-Real, Almaden, Almagro, Manzanares, Valdepeûas , Almodovar, El Viso, Calatrava.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA VIEILLE-CASTILLE. Burcos. Burgos, Aranda de Duero, Lerma.
Locrono. Logrojîo, Calahorra, Alfaro, Agreda, Ezcaray, Haro.
Santander. Santaoder, Laredo, Santillana, Santofta, Espinosa.
Oviedo Oviedo (Asturies) , A viles, Gijon, Navia.
Soria. Soria, Osma.
Ségovie. Ségovie, San-Ildefonso.
Avila. A vil a, Medinadel Campo, Arevalo. Peâaranda.
Léon Léon, Astorga, Sahagun , Ponferada , Bembire, Rueda.
Palencia. Palencia, Torquemada , Saldafia, Ceruera, Carrion.
Valladolid. V a 1 1 a d 0 1 i d , Medina del Rio Seco, Tordesillas, Pefîafiel.
Sal am anqce. Salamanque, San-Estevan de la Sierra , Ciudad-Rodrigo , Bejar ,
Espej'a.
Zamora Zamora, Toro, Fermoselle , Morales, Benavente, Monbuey, Puebla
de Sanabria.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE L'ANDALOUSIE
Séville. Séville(Sevilla), Guadalcanal, Cazalla, Constantina, Virera, Car-
mona) Ecija, Ossuna, Estepa.
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Huelva Huelva, Aramonle, Moguer, Niebla, Palos, Aracena.
Cadix. Cadix (Cadiz), Xérès de la Frontera, San-Fernando, Caracca, Puerto*
Real, Medtna-Sidonia, Puerto-Sta-Maria , Arcos de la F routera, Rota, San-Lucar de Barrameda, Tarifa, Algeziras, San-Roque. Cordoue. Cor do ue (Cordova), Baena, Bujalance , Lucena, Fuente-Ovejuna ,
Huiojosa, Carlota, Montilla, Priego.
Jaen. Jaen, Alcala-Real , Alcaudete, Martos , Andujar, Baeza, Vbeda ,
, Linares, Carolina, Bafios.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE VALENCE
Valence. Valence (Valencia), Grao, Chelva, Liria, Murviedro, Cullera, Alcira*
San-Felipe (Jativa), Montesa.
Alicante Alicante, Onteniente, Dénia, Gandia, Alcoy, Orihuela, Monovar,
Elche, Elda.
Castellon de la Castellon de la Plana, Segorbe , Alcora, Vinaroz, Benincarlo , Plana. Villareal, Peniscola, More lia.
Murcie. Murcie, Carthagène (Cartagena) , Lorc a, Archena, Alhama, Cara-
vaca, Molina, Moratalla , Totana.
Albacète Albacète, Chinchilla,^ Ile llin, Villena, Almansa. Alcaraz.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE LA CATALOGNE (CataluHa).
Barcelone. Barcelone, Villafranca de Panades , Jgualada, Manresa , Monserrat,
Mataro, Tarrasa, Vie h.
Tarragone. Tarragone, Reus, Valls, Tortosa, A Ifaques ou San-Carlos.
Lerida. Lerida, Cervera, Solsona, Cardona, Urgel.
Gironne Giron ne (Gerona) , Santa-Maria de Arens, Figueras, Roses, Otot, Rt-
poil, Castillo de Ampurias.
CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE GUIPUSCOA
Alava. Vitoria, El Ciego, Salvatierra, OrduHa.
Biscaye ou Vizcaya Bilbao, Somorrostro, Portugalele, Durango. proprement dite.
Guipuscoa S t-SÉB asti en (San Sébastian), Fontarabie (Fuente-Rabbia), Mondragon;
Los Passages, Placencia, Tolosa, Vergara, Oûale. CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE MAJORQUE et GOUVERNEMENS DE MAHON et IVIÇA.
Palma. Palma (île Majorque ou Mallorca), Manacor, Pollenza, Soller, Falaniche;
Ciudadela (ile Minorque ou Menorca), Mahon; lviça (ile d'Iviça ou Ibiza).
topographie. Madrid, sur la rive gauche du Manzanares , au milieu d'une plaine sablonneuse et stérile , entourée de montagnes, à environ 2,000 pieds audessus du niveau de la mer , et presque au centre du royaume, position qui lui a valu l'honneur d'être nommée capitale de la monarchie par une ordonnance de Philippe IÎ. La partie moderne, qui est de beaucoup la plus étendue, peut passer pour une fort belle ville , à cause de plusieurs maisons d'une belle apparence , de ses rues bien alignées , pavées en silex et garnies de larges trottoirs. C'est aussi celle qui est la plus propre. Quatre rues surtout sont remarquables par leur beau-
té : ce sont celles ftAlcala, tfAtocha, de San-Bernardo et de Fuencarral.
Parmi ses 42 places on doit nommer : la Plaza-Major ( Grande-Place ) , dont les géographes exagèrent la grandeur et la beauté ; la place du Palais-Royal, embellie par ce magnifique et vaste édifice ; la Plaza del Sol (place du Soleil ) , espèce de carrefour où aboutissent les cinq plus belles rues de la ville ; c'est le rendezvous ordinaire des oisifs, des gens d'affaires et des étrangers ; la place où se font les combats de taureaux.
Parmi les bàtimens publics qui décorent Madrid , le plus beau et le plus remarquable est le nouveau palais du
jœ-V>, LIBRAIRE, A PARIS.
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roi, qui est peut-être la plus belle résidence royale de l'Europe ; on loue surtout la magnifique salie des ambassadeurs et la chapelle ; le palais de Buen Retiro , qui a été tant endommagé pendant la guerre de l'indépendance, est encore remarquable par de beaux jardins qui manquent au premier; le palais des Conseils (de los Consejos) ou du gouvernement; le superbe édifice du musée royal des beaux-arts , restauré par le dernier roi avec des frais énormes ; celui non moins remarquable du musée des sciences naturelles; V hôtel despostes ; la douane ; la Panaderia où réside l'académie d'histoire , Buena-Vista , où se trouve le musée royal d'artillerie , dont les salles offrent une superbe collection de modèles de machines, de plans de places fortes , de villes, etc. ; Y arsenal { Armeria Real) où l'on conserve un grand nombre d'objets curieux ; la monnaie ; {^prison de cour (carcel de corte) et le Salade?'o,- le couvent de St. -Philippe et le grandhôpital. Madrid possède trois théâtres.
On pourrait presque dire que cette ville n'offre aucune église qui, sous le rapport architectural, puisse être comparée aux beaux édifices de ce genre que possèdent les autres capitales de l'Europe et même plusieurs des chefs-lieux des provinces de l'Espagne. Nousciterons cependant comme les plus remarquables : Y église du couvent des Salesiennes , réputée la plus grande de Madrid ; celle de St.-Isidore , qui appartenaitauxjésuitcs,et celles AeSfe- Isabelle, de St.-Pascal , St -Martin , St.-François de Sales et des Dominicains. Ce que nous avons dit des églises , nous devons le répéter pour les bàtimens des particuliers , qui ne sont remarquables que par leur étendue et par les précieuses collections d'objets de sciences et d'arts que plusieurs renferment. Les principaux édifices de ce genre sont : les palais des ducs de Berwick , iYAlba , de Ylnfantado , de Medina-Cœli et d'Ossuna.
Malgré le reproche sévère qu'on adresse sans cesse aux Espagnols de négliger les sciences , Madrid possède plusieurs établissemens scientifiques, qui par leur importance lui assignent une place distinguée à côté des premières capitales de l'Europe; nous citerons le musée des sciences naturelles, où. des professeurs habiles font des cours publics de miné-
ralogie, de zoologie, de mathématiques, d'agriculture et de botanique , et auquel appartiennent le cabinet d'histoire naturelle et surtout la collection des minéraux comptée parmi les principaux établissemens de ce genre , ainsi que le jardin botanique, le plus riche de toute la Péninsule ; on y conserve la Flora de Bogota, collection précieuse qui n'a pas encore été publiée, et la Cerès Espagnole ; le conservatoire des arts et métiers, institué dans le même but que celui de Paris ; on y enseigne la géométrie, le dessin des machines, la physique, la mécanique et la chimie appliquées aux arts ; la Direction des mines , où l'on donne des cours de chimie docimastique; V école de pharmacie, où la chimie , la physique, la minéralogie , la zoologie, la botanique, la pharmacie expérimentale et la matière médicale sont enseignées avec tous les développemens convenables; le laboratoire, le cabinet de physique, les collections d'histoire naturelle sont dignes de ce bel et vaste établissement; le magnifique institut de Sl-Isidore , (Estudios reaies de San Isidro) , espèce d'université qui compte seize professeurs; V école de médecine pratique. Viennent ensuite le collège de chirurgie médicale de St-Charles ; Y école des ingénieurs géographes; le collège royal des nobles, avec vingt-trois professeurs et maîtres ; Y école vétérinaire ; Y école des poinçons , annexée à l'hôtel des monnaies. Dans ces dernières années , le gouvernement a crée ù Madrid une école des mines. Plusieurs parties de cet établissement ont été montées avec une véritable somptuosité; toutefois la direction des mines n'a pu encore réaliser les espérances que l'on avait fondées sur cette école. Madrid compte actuellement treize académies ou sociétés savantes, parmi lesquelles se distinguent les académies des beaux-arts , de la langue espagnole, de l'histoire d'Espagne, dVconomie et de médecine. On doit ajouter la bibliothèque royale, une des plus riches de l'Europe ; celle de St-Isidore ; le médailler ; {'observatoire; la magnifique collection des tableaux établie dans le local du musée royal des beauxarts, qui est une des plus nombreuses et des plus belles du monde : elle compte environ 2,000 tableaux. La bibliothèque particulière du roi qui a été enrichie
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de tous les ouvrages importans publiés récemment , ainsi que sa superbe collection d'estampes. Nous avons déjà mentionné les belles collections scientifiques du musée des sciences naturelles et celles du musée d'artillerie.
Madrid possède plusieurs belles promenades, parmi lesquelles se distinguent le Prado, qu'on peut comparer aux plus belles de l'Europe ; le Puseo de las Delicias, avec de longues allées et un grand pré le long du Manzanares ; et les jardins de Buen Retiro, fréquentés par les personnes les plus distinguées. On ne doit pas passer sous silence le majestueux arc-de-triomphe qu'offre la porte à laquelle aboutit la belle rue d'Alcala et le magnifique pont de Tolède sur îe Manzanares , dont la solidité et les proportions gigantesques sont bien peu en harmonie avec la nature de l'obstacle qu'il avait à vaincre. La population de Madrid , en y comprenant 20,000 étrangers, s'élevait en 1825, selon M. Mifiano , à 201,000 Labitans, et, en 1840, à 236,000.
Parmi les lieux remarquables sous plusieurs rapports qu'offrent les alentours de celte métropole , les suivans méritent de nous arrêter de préférence. La casa del Ca.mpo , la Florida, Moncloa, Zarzuela et ElPardo, maisons royales dans les environs immédiats de Madrid. Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trouve dans la province de Madrid :
L'Escurial (Escoriah , très petite ville d'environ 2000 âmes, bâtie dans une solitude, sur le versant méridional de la chaîne de Guadarrama , mais remarquable par le monastère de ce nom , Je plus magnifique du monde , et construit par Philippe 11 à la suite d'un vœu fait avant la bataille de St-Quenlin qu'il gagna en 1557. Une belle collection de tableaux, une riche bibliothèque, remarquable surtout par ses manuscrits arabes; un collège, et les somptueux caveaux où sont déposés les restes des rois et des reines d'Espagne ajoutent à l'importance de ce superbe monument , dont la solidité et la masse soutiennentla comparaison avec les plus grands édifices anciens et modernes. L'Escurial , malgré la tristesse de sa position, est un des trois sitios reaies (résidences royales).
Alcala diï Henares , petite ville de 5000 habitans, remarquable par sa célèbre université , autrefois la seconde du royaume , par son académie militaire et par ses deux bibliothèques. Gu (idalajara , chef-lieu de la province de ce nom, remarquable par quelques beaux édifices, par son pont dont on attribue la construction à Jules César, et surtout par ses nombreuses fabriques de draps, dont une très renommée-, pop.
Tolède, chef-lieu de la province de ce nom, ville assez mal bâtie, sur un monticule, près de la rive gauche du Tage, très mal peuplée et très déchue de son ancienne splendeur, mais encore importante par sa vaste cathédrale, par sou Alcazar, palais où résidaient les rois Maures, considérablement embelli par Charles-Quint , par son université et par la résidence d'un archevêque , qui prend le titre de primat des Espagnes; pop. 15,000 âmes. Aranjuez, jolie petite ville, bâtie dans le genre hollandais, sur le Tage, près de l'embouchure du Jarama. C'est une autre résidence royale, remarquable par ses jardins délicieux et l'élégante architecture de son château, que baigne le Tage, en formant au pied de sa terrasse une cascade de toute la largeur de son cours. On estime sa population permanente à 4000 âmes. La cour y séjourne ordinairement depuis JPàques jusqu'à la fin de juin.
Les autres villes les plus remarquables de la Nouvelle-Castille sont :
Brihuega, importante par sa manufacture de drap; pop. environ 2000 âmes. Tai.avera de la Reyna, par son antiquité, son industrie, qui, quoique déchue , est encore considérable , et par sa société économique ; elle est sur les bords du Tage ; sa population est d'environ 8000 âmes ; c'est la patrie de Mariana. Cuenca, par son évèché et parce qu'elle est le chef-lieu d'une province; population 9000 âmes. Ciudad-Real, par sa foire d'ânes et de mulets renommée dans toute l'Espagne , et parce qu'elle est le chef-lieu de la province de son nom et la capitale de la Manche ; pop. environ 8000 âmes. Valdepenas , renommée par ses vins; pop. 8000 âmes. Almaden dite aussi Almaden de Azogue , ville d'environ 10,000 âmes , célèbre par ses mines de mercure estimées les plus riches de l'Europe. Ces mines présentent un développement d'industrie aussi considérable que les mines les plus renommées du Hartz , de la Saxe et de la Hongrie. Elles sont exploitées depuis une haute antiquité, puisque suivant Pline, les Grecs en tiraient déjà du vermillon 700 ans avant notre ère ; qu'elles ont été travaillées par les Romains , et que Rome en lirait annuellement 100,000 livres de cinabre. Depuis 1827, les ateliers d'exploitation occupaient environ 900 ouvrieFs qui livraient chaque année au commerce 22,000 quintaux de mercure. Il est à remarquer que, malgré l'exploitation active de plusieurs siècles, le minéral est si abondant que les travaux n'ont encore atteint qu'une profondeur de 300 mètres. Almaden vient d'être pillé et incendié par un général de Don Carlos , et ses riches mines ont été inondées pour enlever celte importante ressource au gouvernement de la reine.
Valladolid , chef-lieu de la province de ce nom, bâtie au confluent de l'Esgueva avec la Pisuerga, ville épiscopale, jadis très florissante, et aujourd'hui très déchue , dépeuplée , mais encore importante par son université qui, maintenant
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pour le nombre des étudians , est la seconde de toute l'Espagne ; par son école des beaux-arts ; par ses huit collèges, au nombre desquels est celui de Santa- Cruz un des six principaux du royaume et qui possède une riche bibliothèque ; par sa société économique , et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général de la Vieille-Castille et le siège de la chancellerie royale dont dépendent les provinces comprises dans les deux Castilles. La grande place ornée de portiques dont les colonnes sont en granit ; le châteauroyal, berceau de Philippe II et de plusieurs autres rois, et sa magnifique cathédrale sont ses batimens les plus remarquables. Valladolid joue un grand rôle dans l'histoire de l'Espagne, par les grands évènemens dont elle a été le théâtre. Au temps de sa splendeur, on lui accordait au-delà de 100,000 habitans ; maintenant elle n'en compte, selon M. Miîiano, qu'environ 21 ,000.
A quelques milles de Valladolid on trouve Simanca s , très petite ville de 1170 habitans, remarquable par le beau bâtiment où l'on con serve les archives générales du royaume de Castille ; c'est un des plus vastes dépôts de documens que possède l'Europe , distribués avec un ordre admirable ; on y trouve aussi beaucoup de papiers importans relatifs à l'administration des Espagnols en Italie , dans les Pays-Bas et dans le Portugal.
Les autres villes les plus remarquables de la Vieille-Castille sont :
Burgos, chef-lieu de la province de ce nom, ville archiépiscopale, d'environ 12,000 habitans, irrégulièrement bâtie sur une colline près de i'Arlanzon, et remplie d'églises et de couvens , dont plusieurs sont remarquables par leur étendue ou par leur architecture. La cathédrale , vaste édifice orné d'un grand nombre de petites lleches; le palais archiépiscopal, Y arc de Sle- Marie, les restes de la maison du Cid dans ses murs , el\e tombeau de ce héros et les ruines du valais d' Alphonse- le-Sage, hors de son enceinte , sont les principales curiosités de cette ville , qui , du reste , n'offre que des masures , dans lesquelles une population paresseuse et pauvre , s'abrite tant bien que mal contre les injures du temps. Logrono, chef-lieu de la province de ce nom , ville d'environ 8000 habitans , avec plusieurs fabriques et une foire assez importante. Calahorra, ville épiscopale , avec 4000 liabitans, remarquable parla fertilité de ses environs et par des ruines qui attestent son anlique splendeur.
Santander , chef-lieu de la province de ce nom , ville épiscopale , de médiocre étendue, mais florissante par son commerce. Son port est un des
plus fréquentés de toute la côte septentrionale de l'Espagne; un chemin superbe, construit depuis quelques années , va de cette ville à travers les montagnes et les ravins jusqu'à Reynosa. M. Minano lui accorde 19,000 habitans.
Oviedo , chef-lieu de la province de ce nom , petite ville épiscopale d'environ 10,000 âmes, remarquable parce qu'elle est la capitale des Asturies, et le berceau de la monarchie Espagnole. La cathédrale t d'une grande antiquité et d'une belle architecture gothique ; X aqueduc } X université et la société économique doivent être mentionnés. Gijon , petite ville , à laquelle la longue résidence du roi Pélage , son commerce et son port donnent une certaine importance; elle possède un institut fondé par le roi Charles IV, où l'on enseigne les mathématiques, la physique et l'art du pilote; pop. 6000 âmes,
Palencia , chef-lieu de la province de ce nom , ville épiscopale , remarquable par sa cathédrale, une des plus grandes et des plus belles de l'Espagne; sa population est d'environ 11,000 âmes ; cette ville , bâtie par Sanche le Grand , est danj^un territoire fertile sur le Carrion. Saha. g un , petite ville, remarquable surtout par sa célèbre abbaye de Bénédictins. Léon , ville épiscopale, chef-lieu de la province de ce nom , dont la cathédrale est regardée comme la plus belle église de l'Espagne; pop. 5500 âmes. Astorga, petite ville épiscopale, remarquable par quelques antiquités romaines. Soria , chef-lieu de la province de ce nom, jolie petite ville, dont une parlie parait occuper l'emplacement de l'antique N umance ; elle est importante par son commerce de laine; pop. 5400 âmes.
Segovie, chef-lieu de la province de ce nom, ancienne ville celtibère, embellie par Trajan et par les rois Maures. VaqueduCj un des plus beaux et des mieux conservés qui existent ; XAlcazar ou l'ancienne résidence des rois Maures, remplie de curiosités remarquables , et sa vaste cathédrale sont les objets qui méritent de fixer de préférence l'attention du voyageur. Ségovieest le siège d'un évê,ché et est renommée depuis longtemps par ses draps; elle possède un hôtel des monnaies et une école royale militaire; pop. 13,000 âmes. San-Ildekonso, dans la même province, sur le versant septentrional de la chaîne de Guadarrama, autre petite ville , avec une population permanente d'environ 4000 âmes , remarquable par sa manufacture royale de glaces nnommée dans toute l'Europe , et encore plus parle superbe palais royal bâti par Philippe V, avec des frais énormes. Ses lacs , ses cascades et ses gerbes jaillissantes , qui surpassent ses beaux arbres en hauteur, passent généralement pour être supérieurs à tout ce que l'on a fait en ce genre ; ici , comme à Versailles, l'art a vaincu la nature. San-Ildefonso est la résidence royale la plus élevée de l'Europe , étant placée à 580 toises au-dessus du niveau delà mer. Avïla, chef-lieu de la province de ce nom , siège épiscopal , ville (ic 4000 habitans , remarquable par ses antiquités, ses monumensdu moyen âge , et par son université. Medina del Camto , par son collège, sa société économique, et par plusieurs de ses édi<
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fices. Zasiora, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, remarquable surtout par son beau pont sur le Duero ; pop. 10,000 âmes. SÀlamanqoe, ville épiscopale , chef-lieu de la province de ce nom. Une foule d'édifices de toutes les époques et de tous les styles , la firent surnommer parles Espagnols la petite Rome ; mais une grande partie en a été détruite dans la dernière guerre ; parmi ceux qu'elle possède encore , nous citerons la cathédrale , les couvens des Bernardins et des Augustins-Récollets , le collège de la Guadeloupe ci le couvent des Carmélites (extra-muros). regardé comme un Escurial <npetit-,on doit aussimcntionner la Pfaza Major, remarquable par son architecture et par ses ornemens ; et le pont de 27 arches sur le To r mes , dont une moitié est de construction romaine et l'autre du temps de Philippe V. Salamanque possède plusieurs établissemens publics dont le principal est sa célèbre université, dans laquelle la plupart des savans et des écrivains espagnols les plus renommés firent leurs études pendant les xve, xvie et xvnr siècles, époque où elle était regardée comme une des quatre premières universités de l'Europe; aujourd'hui elle est tellement décime que le petit nombre d'étudians qui la fréquentent ne lui assignent que le dixième rang parmi les quinze universités que compte l'Espagne.
Au pont de Tormes commence la chaussée romaine appelée la Plata; elle se prolonge jusqu'à dérida, et offre des fragmens d'une conservation parfaite. A quelques milles de distance vers le sud , dans la vallée de Valmuza , on voit des restes précieux d'une maison de plaisance et des bains antiques ; on y découvre souvent des morceaux de mosaïque romaine et moresque du goût le plus exquis. M. Mifiano accorde 14,ooo habitans à Salamanque.
CruDAD-RoDiuco, ville épiscopale , importante par ses fortifications qui ont joué un grand rôle dans les guerres d'Espagne , et surtout dans celles de nos jours; pop. 4300 âmes.
La Corogne, chef-lieu de la province de ce nom, ville florissante et forte, avec un des meilleurs ports de l'Espagne et environ 23,000 habilans. C'est la première place commerçante de la Galice et sa véritable capitale, étant le siège de l'intendant et du capitaine-général. On y voit encore la fameuse tour qui lui servait de phare , et dont plusieurs savans attribuaient la construction aux Phéniciens , mais qui selon l'académicien espagnol Cornide, a été bâtie par Trajan. Les fabriques de toile, de chapeaux, de corde, et la grande manufacture de cigares occupent une grande partie de ses habitait s.
Dans ses environs on trouve: Betanzos, petite ville importante par son port, son commerce, ses pêcheries et ses vins légers. Le Ferrol , par son l)ort, un des plus beaux de l'Europe; son entrée est
défendue par de formidables batteries. Le Ferrol possède une école de navigation et un arsenal maritime qui est un des trois grands établissemens de ce genre que compte l'Espagne. Pop. environ i3,ooo âmes.
Les autres villes les plus remarquables de la Gaiice sont :
Santiago, assez grande ville, d'environ 28,000 habitons, siège d'un archevêché. Sa vaste cathédrale qui se compose de deux églises, une supérieure,» consacrée à Saint- Jacques -Majeur, et l'antre inférieure ou souterraine , dédiée à Saint-Jacques- Mineur ; le trésor de ce sanctuaire, dont on a tant exagéré la richesse ; le concours des pèlerins qui viennent visiter ce temple et qui autrefois était immense, ont donné une grande célébrité à cette ville, dont l' université est actuellement une des plus fréquentées de l'Espagne. Le bâtiment deVuuiversilé et Y hôpital royal doivent être mentionnés, ainsi que ses nombreuses fabriques de toile et de bas de soie et son commerce des images et des chapelets, qui déchu de beaucoup, n'est pas sans importance.
Luco, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, remarquable par sa belle cathédrale, son hôtel-de-ville, par ses murailles construites par les Romains, et par ses eaux thermales*, pop. 12,000 âmes. Mondonedo, résidence d'un évoque , importante par ses nombreuses manufactures de toile et ses tanneries -, pop. 6000 âmes. Orense, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, renommée dans toute la Péninsule par ses bains , son chocolat et ses jambons ; la cathédrale et le magnifique pont sur le MinO, tellement élevé qu'un vaisseau de guerre avec sa mâture pourrait passer dessous, méritent d'être cités-, pop. près de 5000 âmes. Pontevedra , chef -lieu de la province de ce nom, importante par son port, son commerce et ses pêcheries de sardines ; pop. 5000 âmes. Tcy, siège épiscopal et Vic.o avec un port , toutes deux importantes par leur commerce , comptent environ Gooo habitans.
Séville, chef-lieu de la province de ce nom, sur le Guadalquivir, au milieu d'une campagne superbe, grande ville, une des plus anciennes de l'Europe, des plus riches et des plus importantes de l'Espagne , avec environ 91,000 habitons. Parmi le grand nombre d'édifices qui décorent Séville, on doit citer au moins : la cathédrale, remarquable par sa grande étendue, par son orgue, par ses monumens et surtout par la fameuse Giralda, qui est la tour et le bâtiment le plus élevé de toute la Péninsule ; \t palais de l'arche-
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vêque, vaste et magnifique ; VAlcazar, où l'ancien palais des rois Maures, remarquable par l'élégante bizarrerie de sa construction, par ses ornemens et par ses jardins ; la Lonja ou bourse, où l'on conserve les documens relatifs à l'histoire des découvertes faites par les navigateurs espagnols; la manufacture de tabac qui est peut-être la première de l'Europe, et est le plus vaste édifice de Séville; V hôtel- de - ville ; la fonderie de canons; le magnifique hôpital de Cinco llagas , dit de laSangre, ,un des plus grands qui existent ; V hôtel des monnaies, qui, dans le xvie siècle, employait constamment 180 personnes ; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, l'antique palais des ducs de Medina Cœli, nommé la casa de Pilatos. Le superbe aqueduc, dit los Canos de Carmona, construit par les Romains et restauré par les Maures, est son antiquité la plus remarquable. Cette ville est la résidence d'un archevêque et de VAudiencia real de l'Andalousie. Elle possède plusieurs établissemens publics , entre autres une université , qui est une des plus fréquentées de l'Espagne ; neuf collèges , parmi lesquels se distingue celui de St-Thomas pour les sciences ecclésiastiques ; une école de pharmacie , deux écoles de mathématiques pures et mixtes, une chaire d'agriculture , une autre des b eaux- arts , et la célèbre école de navigation, connue sous le nom de San-Telmo , où l'on enseigne, outre les sciences nécessaires aux officiers de marine , les langues anglaise et française ; ensuite Vacadémie des bonnes lettres ( buenas letras ), la société économique et la société de médecine , qui publient des mémoires intéressans. V école de tauromachie, instituée par le roi Ferdinand VII, est composée d'un maître et d'un adjudant richement rétribués , chargés d'instruire dans cet art cruel dix élèves entretenus aux frais de l'état ; c'est le seul établissement de ce genre qui existe en Europe et peut-être dans le monde. On doit ajouter que Séville est le siège de la compagnie royale de la navigation du Guadalquivir, qui a déjà répandu tant de mouvement sur la partie inférieure du cours de ce fleuve sillonné régulièrement par trois bateaux à vapeur.
ttans les environs sur la rive droite du Guadalquivir, et à 4 milles de Séville, on trouve Santi-
Ponck , petit village de 700 habitans , peu connu aujourd'hui, mais remarquable par le grand nombre d'inscriptions romaines et autres antiquités qu'on y découvre. C'est Remplacement de l'ancienne Ilalica, la vieille Sévilie, patrie des empereurs qui honorèrent le plus le trône des Césars ; c'est la ville oùTrajan, Adrien et Théodose reçurent le jour. Une route parsemée de jardins et de bosquets d'orangers conduit à ce village délabré. On peut saluer en y passant la maison en ruines du héros que Pline célébra. On y voit encore les restes d'un amphithéâtre.
Les autres villes les plus remarquables de l'Andalousie sont :
Ecua, importante par son industrie, parses antiquités et sa population estimée à 35,000 âmes. OssuNA, par ses fabriques de sparterie et par sa situation à l'entrée d'une vallée qu'on regarde comme la plus fertile de l'Andalousie-, pop. 15,000 âmes. Utrera , par ses salines et par le sanctuaire de Notre-Dame de la Consolation; pop. ll.ooo âmes. Carmona, par son industrie. Cazalla, par ses mines d'argent et de plomb. Guadalcanal, petite ville engagée dans les premières gorges de la Sierra Morena, célèbre par ses mines d'argent exploitées avec succès dans le xvne siècle, et dont l'exploitation durant ces dernières années n'a présenté que des pertes. Huelva , cheflieu de la province de ce nom, importante patson port , et ses pêcheries qui alimentent Séville et divers autres lieux; pop. 8000 âmes. Moguer, par la fertilité de ses environs, son port et son commerce de vins ; pop. 7000 âmes. Palos, bourg remarquable par ses antiquités et parce que c'est le lieu où Christophe Colomb s'embarqua pour aller à la découverte du Nouveau-Monde.
CADix(Cadiz), chef-lieu de la province de ce nom, bâtie au milieu de la mer, sur une butte de sable , à l'extrémité d'une péninsule de l'Ile de Léon, dont l'isthme étroit, long et demi circulaire , forme sa rade immense. Belle dans son ensemble, cette ville offre très peu de bâtimens remarquables ; nous citerons la bourse, la douane, le théâtre , V arsenal et T amphithéâtre, ou la place pour les combats de taureaux, et la digue qui au nord -ouest la protège contre les fureurs de l'Océan. Peu importante immédiatement avant la découverte du Nouveau-Monde , Cadix a vu après cette époque mémorable, la plus grande partie des richesses de l'Inde et de l'Amérique arriver dans son port pour se répandre de là dans l'Europe. L'émancipation des colonies espagnoles du Nouveau-Monde, en ruinant son commerce immense, l'avait fait descendre au dernier degré de détresse quand le décret de la franchise de son port vint lui donner une nouvelle vie. Cadix affranchie reprendra tout l'avantage que Gibraltar lui avait enlevé
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par son port et par son commerce de contrebande , dont les bénéfices énormes seront faits dorénavant par ses riches négocians.
La nature et l'art ont fait de cette ville une des plus fortes places de l'Europe ; elle est le siège d'un évêché , la résidence du capitaine-général de l'Andalousie et le premier établissement de la marine militaire de l'Espagne. Les écoles des beaux-arts, de mathématiques, de chirurgie et de médecine, le collège des jésuites, le séminaire, et le jardin botanique sont ses principaux établissemens littéraires et scientifiques. Malgré les pestes qui plusieurs fois ont ravagé celte ville, M. Minano estime encore sa population à 53,000 âmes.
Les alentours de Cadix offrent une des parties les plus peuplées de la péninsule Hispanique ; on y trouve une foule de lieux remarquables -, nous nommerons les suivans qui tous se trouvent dans un rayon d'environ 30 milles : Puntales , remarquable par ses fortifications comprises dans le système de celles de Cadix , et par son beau bassin où l'on construit des vaisseaux pour la marine marchande. San-Fernanî>o, nommé Isla de Léon, jolie ville, bâtie sur l'ile de Léon au sud-est de Cadix, remarquable par ses fortifications qui entrent dans le système de celles de Cadix et qui embrassent les ouvrages formidables du pont de Suazo construit dans le double but de servir de communication avec le continent, et d'aqueduc pour les eaux qui viennent de Tempul à Cadix. Celte ville , sur laquelle des géographies très volumineuses gardent le silence malgré son importance , possède un bel observatoire muni d'exrellens instrumens, une école de marine célèbre et d'autres établissemens publics. On ne porte qu'à 18,000 âmes sa population actuelle. 1-e gouvernement y a transféré la douane de Cadix. La Caracca, petite ville d'environ 2000 halutans, bâtie sur un îlot du port de Cadix, remarquable par ses magnifiques chantiers, qui sont maintenant les plus importansde l'Espagne. On y admire surtout de grands bassins en marbre; dans un seul jour, les plus grands vaisseaux peuvent y entrer et en sortir après avoir réparé leurs voies d'eau ; on les vide au moyen de pompes à vapeur d'une force prodigieuse. Santi-Petri , îlot sur lequel s'élevait jadis le fameux temple d'Hercule, dont on découvre encore les débris au fond de la mer, et qui est dominé aujourd'hui par un fort.
Puerto-Santa-Maria (Port-Ste-Marie), jolie ville à l'embouchure du Guadalète , vis-à-vis de Cadix , qu'elle pourvoit d'eau douce , dont manque celte dernière; ses tanneries, ses fabriques de chapeaux et de savon , occupent une partie des 18,000 babitans que lui accorde M. Minano. Puertoîveal (Port-Royal), jolie petite ville , d'environ r.000 âmes, bâtie sur la baie de Cadix, qui y forme un port magnifique ; son beau bassin pour
caréner et construire des bâtimensde 60 canons , ses pêcheries et surtout les vastes salines de ses environs, comptées parmi les plus considérables de l'Europe , lui donnent une grande importance. Xerèz de la Frontera, ville florissante par son commerce. L'ancien château royal, les caves vastes et solides où l'on conserve ses vins renommés , et la célèbre et riche chartreuse de Xerèz, située dans sa banlieue, dont on admire l'église et le couvent, sont ses curiosités principales-, pop. 34,000 âmes.
San-Lucar de Barrameda, située à l'embouchure du Guadalquivir, importante par sa filature de coton mécanique , ses tanneries , ses fabriques de liqueurs , ses pêcheries ; pop. 17,000 âmes. On y a construit un môle pour faciliter le débarquement des passagers et des marchandisestransportés par les trois bateaux à vapeur que la compagnie royale de la navigation du Guadalquivir y a établis. Medina-Sidonia, remarquable par sa poterie et par les antiquités romaines qu'on y découvre souvent; pop. 9000 âmes. Ciiiclana, par sa position superbe et par les belles maisons de plaisance dont elle est environnée ; c'est le rendez-vous du beau monde de Cadix pendant la belle saison ; pop. environ 7000 âmes» CoisiL, par ses riches pêcheries. Vejer, petite ville située sur le sommet d'une chaîne de collines voisines de la côte, et qui dominent le cap de Trafalgar. Rota , importante par ses vins renommés. Algeziras et San-Roque , par leurs fortifications. Enfin Tarifa , remarquable par ses fortifications et par sa situation sur la pointe la plus méridionale du continent de l'Europe.
CoRDOUE, chef-lieu de la province de ce nom, grande ville épiscopale, mal bâtie, mal peuplée est assez malpropre, dans la position la plus heureuse sur la rive droite du Guadalquivir, au pied de la pente escarpée de la Sierra Morena , et a la naissance de la plaine qui s'étend au loin sur la rive gauche, sous le nom de Campina de Bitjalance. Le magnifique pont sur ce fleuve, la grande place (Plaza-Major) et surtout sa vaste cathédrale, un des plus grands temples du culte catholique et le plus grand des monumens moresques , et les 57,000 habitans que lui accorde M. Minano , la rangent parmi les villes les plus remarquables de l'Espagne. ÎNon loin de cette ville, à V enta de Al c oie a , on passe k Guadalquivir, sur un autre pont regardé comme un des plus beaux de l'Europe.
Jaen , chef-lieu de la province de ce nom et siège d'un évêché; on doit citer sa cathédrale ; pop. 19,ooo âmes. Baeza, siège d'un évèché, avec plusieurs édifices assez remarquables et 11,000 habi tans. Andujar, jolie ville importante par ses nombreuses fabriques de terre blanche, de faïence
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deinte et de savon; pop. 10,000 âmes. Carolina , jolie petite ville que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu des célèbres colonies allemandes fondées dans la Sierra-Morena par Olavidès en 1767 ; établissement remarquable et de la plus haute importance pour l'Espagne , mais que la malveillance et la superstition ont arrêté dans ses rapides progrès.
Grenade , chef-lieu de la province de ce nom, résidence d'un capitaine-général, siège d'un archevêché et de Yaudiencia de Grenade, grande et belle ville, bâtie sur le Darro près de son confluent avec le Xenil, au milieu d'une plaine renommée parla beauté du climat et par sa grande fertilité. Plusieurs beaux édifices, de grandes places, un grand nombre de fontaines publiques attestent son ancienne splendeur, lorsque vers la fin de la domination arabe elle comptait 400,000 habitons. Sa cathédrale une des plus grandes églises de l'Espagne et surtout YAlhambra, palais et forteresse des rois Maures, commandent l'attention; ce dernier édifice est justement regardé comme le plus beau monument d'architecture moresque; on admire ses vastes galeries formées de colonnes légères et ses salles chargées d'ornemens si frais. Aucune description , dit M. Bailly qui l'a visité il y a quelques années , ne peut rendre la richesse de la grande salle de réception : par la profusion des sculptures arabesques , les parois ressemblent à des madrépores de corail peintes des plus vives couleurs. La voûte est couverte de lambris plaqués de nacre, d'or et d'écaillés de tortue; des galeries soutenues par des colonnes de marbre régnent autour ; un divan garni d'une balustrade en albâtre , indique la place du trône. La célèbre cour des Lions se trouve au centre des appartemens royaux ; c'est un carré de 100 pieds sur chaque face, entouré d'un portique soutenu par des milliers de colonnes de marbre. Trois coupes d'albâtre, portées par douze lions de même matière, reçoivent tour-à-tour les eaux d'une gerbe qui s'élève d'abord à une grande hauteur ; des compartimens renferment, des arbustes odoriférans, entretenus dans une fraîcheur continuelle par les eaux des bassins, distribuées dans une multitude de petits canaux. Des issues ménagées sous le portique , donnent entrée dans la chambre à coucher du roi et dans les diverses parties du harem. Le belvéder de la reine est un cabinet charmant, d'où la vue s'étend sur les mon-
tagnes voisines et la vallée du Darro; d'imperceptibles ouvertures , ménagées dans les ornemens, donnaient autrefois passage à des nuages parfumés , provenant de la combustion de l'ambre de la Baltique , des écorces odoriférantes de l'Inde et de l'encens desSabéens. La salle où 36 Abencérages furent décapités, celle des bains avec ses cuves d'albâtre , la salle de l'écho, où des mots prononcés du bout des lèvres par une personne sont entendus d'une autre qui se place à l'angle opposé , et les chambres voûtées du trésor , d'où sont sorties les sommes énormes qui ont acquitté tant de luxe et de somptuosités, sont les autres parties les plus remarquables de ce palais, jadis séjour de monarques puissans et voluptueux et aujourd'hui repaire des oiseaux de nuit et de l'hirondelle passagère. Dans une de ses cours on voit un palais bâti par Charles-Quint ; malgré sa beauté il est bien inférieur à la magnifique résidence des monarques musulmans. Le Generalif, pavillon superbe entouré de jardins qui descendaient autrefois jusqu'au Darro par des terrasses actuellement en ruines, s'élève au-delà d'un ravin profond , qui le détache entièrement de PAlhambra. Il est impossible dit M. Bailly , de rien voir de plus délicieux que ce qui reste de ces jardins : cascades , bassins , parterres remplis de fleurs, bosquets odoriférans, atmosphère si pure qu'on peut dire à la lettre qu'on respire la volupté; tout est réuni pour en faire un vrai paradis terrestre. Deux énormes cyprès , qui ont cinq siècles d'existence, s'élèvent près de son entrée. Grenade possède plusieurs établissent s littéraires, à la tête desquels on doit placer {'université, qui est maintenant la sixième de l'Espagne pour le nombre des étudians qui la fréquentent.
M. Miiîano lui accorde 80,000 habitans.
Dans le prolongement de la montagne qui fait face à PAlhambra et sur un développement de près de trois milles, on voit une quantité de grottes entourées de nopals , dont les palettes épineuses défendent l'entrée de ces terriers, qui ressemblent de loin à une garenne. Ces grottes servent d'habitations aux Gitanos ou Bohémiens ; on compte quelques milliers d'individus de cette nation dans ce faubourg de Grenade. A peu de distance de ses murs on voit l'emplacement de l'ancienne Eliberis } où des fouillesont fait retrouver les antiquités les plus précieuses.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont :
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Mot iv il , petite ville florissante par les produits de ses campagnes fertiles , où l'on cultive la canne à sucre, et importante par les riches mines de plomb qui en sont peu éloignées , par ses salines et par sa population estimée à 12,000 àmes-; les Espagnols comparent son rhum à celui de la Jamaïque. Ugijar, chef-lieu d'un des deux districts des Alpujarras, si renommé par l'industrie de ses habitans qui sont les descendans des Maures; M. Minano, qui lui accorde près de 3000 âmes , dit qu'on trouve encore dans ses environs quelques familles de cette nation intéressante. Nous rappellerons au lecteur que c'est dans les Alpujarras que la compagnie ibérique a établi, depuis quelques années la plus grande exploitation de plomb de toute l'Europe. Dès l'année 1826, le produit de ces mines s'éleva à près de 500,000 quintaux.
Alhama , renommée par ses bains très fréquentés; c'est une des villes de l'Europe les plus élevées au-dessus du niveau de la mer -, pop. G300 âmes. Gladix , siège d'un évèché , avec plusieurs fabriques de poterie etaooo habitans. Loja, importante par ses fabriques d'indienne et île papier, et par sa population estimée à 14,ooo ames.
Almeria (Portus Magnus) , chef-lieu de la province de ce nom , située à l'embouchure de la rivière d'Almeria et au fond d'une baie immense, ville épiscopale très ancienne, importante par son port, son commerce et son industrie; pop. 19,000 âmes. Velez-Rubio, avec plusieurs fabriques de draps communs et 11,000 habitans. Vi lkz-Blanco , avec un JÏcazar magnifique et pi es de 7000 habitans.
Malaga, chef-lieu de I3 province de ce nom, assez Délie ville épiscopale, et fortifiée, bâtie au fond d'un golfe, au milieu d'une campagne délicieuse, renommée par la bonté de ses vins, ses raisins secs, ses amandes et autres fruits dont l'immense exportation forme le principal article de son commerce florissant, et dans laquelle on vient d'acclimater la cochenille. Le port de Malaga est supérieurement construit, et a l'avantage de posséder un superbe fanal tournant à la pointe du quai, Le palais épiscopal, sa vaste cathédrale, le beau quartier ttAlameda et Vaqueduc doivent être mentionnés, ainsi que la maison de Plaisance appelée El Retiro près du beau village de Churiana , dont les eaux peuvent rivaliser avec celles de quelques maisons royales. M. Minano porte sa population à 52,000 ames.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont :
Vêlez Malaga , remarquable par l'étonnante fertilité de son territoire, les riches produits de
son agriculture, dont les vins exquis, le sucre, l'huile et les liqueurs sont les principaux, et par sa population estimée à 14,000 âmes. Ro>da, partagée en deux par un affreux précipice au fond duquel coule le Guadalavin ou Guadiaro, qu'on passe sur deux ponts superbes , dont le plus large et le plus récent, nommé le Pont-Neuf est un ouvrage d'une grande hardiesse. Ronda est renommée par sa fabrique d'armes , et compte selon M. Mifiano 18,000 habitans. Dans ses environs se trouvent les ruines de l'ancienne Acinipo; on y voit encore les restes d'un théâtre ; on en retire continuellement des statues , des monnaies et d'autres antiquités romaines. A>tequerra , importante par son industrie et sa population estimée à 20,000 âmes. Marbella, assez jolie ville, importante par son port, par ses fabriques en différons genres, par ses pêcheries et par les ruines qui se trouvent dans le district dont elle est !e chef-lieu ; pop. 4300 âmes.
Valence, chef-lieu de la province de ce nom, grande et belle ville, bâtie sur le Guadalaviar, au milieu d'unecampagne aussi délicieuse que fertile, résidence du capitaine- générât de Valence et Mincie, de YAudiencia real respective et d'un archevêque. Valence est une des villes les plus industrieuses de l'Espagne; elle possède un grand nombre d'établissemens littéraires , et vient après Madrid pour l'activité de ses presses et pour l'importance du commerce de la librairie. Son université est actuellement la plus fréquentée de l'Espagne. Deux bibliothèques publiques , qui furent brûlées en 1812, mais que depuis l'on recompose et que Ton augmente tous les jours ; sept collèges , l'académie royale des beaux-arts , la société d'économie et d agriculture , Vécole de clinique, un jardin botanique et un grand nombre d'écoles primaires pour les garçons et pour les filles attestent la grande civilisation de ses habitans. Les cinq ponts sur le Guadalaviar; la cathédrale rangée parmi les plus belles églises de l'Espagne dont on admire la richesse du maitreautel en argent massif; la douane, édifice aussi spacieux qu'élégant et la Lonja ou la bourse, vaste bâtiment gothique renfermant une grande salle, sont les plus beaux édifices de cette ville, dont la population n'est estimée par M. Minano qu'à 66,000 âmes. La place de San- Domingo, autrefois si irrégulière, que les Français ont convertie en une promenade dés plus vastes et des plus agréables par la démolition de plus de 300 maisons, est ornée de statues en marbre
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et plantée d'orangers et de citronniers. Le Mail et XAlameda sont de belles promenades publiques ; au bout de la seconde, une belle route mène au Grao, joli bourg d'environ 5,000 habitans, dont la rade , quoique peu sûre, sert de port à Valence ; on y a commencé une digue pour la rendre meilleure. Sous les Goths et les Sarrasins, Valence eut ses rois particuliers; mais ces peuples une fois chassés par les armées castillanes, le Cid vint y fixer le siège de son gouvernement ; les princes de l'église l'illustrèrent ensuite. Valence est, en effet, une ville charmante; assise sur les bords du Guadalaviar, elle semble, pour ainsi dire se baigner dans les eaux du fleuve , et le territoire qui l'entoure, riche et bien cultivé, a l'aspect d'un vaste jardin.
Les autres villes les plus importantes de cette capitainerie sont :
Liria , remarquable par son industrie ; pop. 12,000 âmes. Murviedro , par son port et par les ruines de l'ancienne S a g un te à laquelle elle a succédé ; pop. 6000 âmes. Cette ville autrefois si belle et si florissante , alliée de Rome, ennemie mortelle des Carthaginois, dont les habitans, après un long siège, aimèrent mieux s'ensevelir sous les ruines de leur cité , plutôt que de courber le front sous le joug d'Annibal , n'a pas même conservé le nom sous lequel elle s'est tant illustrée : les Goths la nommèrent Murvetum, à cause de la vétusté de ses murailles. Plusieurs fois pillée , saccagée , incendiée , démantelée , elle renaissait de ses propres cendres , au moment où on la croyait ensevelie sous ses ruines. Aujourd'hui elle est mal bâtie ; ses rues sont tortueuses et dépavées ; les pieds heurtent sans cesse des monceaux de pierres, des segmens de colonnes, des fragmens de frise ou des torses mutilés. San-Felipe , remarquable par son industrie-, pop. I5,ooo âmes.
Alicante, chef-lieu de la province de ce nom et renommée par ses vins, ville de médiocre étendue, mais très commerçante, avec une forte citadelle, un port et une vaste rade fréquentée par un grand nombre de vaisseaux; pop. 25,ooo àmes. Alcoy et Elche , importantes par leur industrie et leurs populations estimées à 18,000 et à 19,000 àmes. Orihuela , située dans une plaine surnommée le jardin de l'Espagne ; son industrie variée, son université, son académie , ses bibliothèques et autres établissemens publics et la résidence de l'évéque d'Alicante ajoutent à l'importance que lui donnent ses 26,000 habitans.
Castellonde la Plana , chef-lieu de la province de ce nom , jolie ville , bâtie près de la mer et florissante par son commerce ; pop. 15,000 àmes. Secorbe , ancienne ville épiscopale , d'environ 6000 àmes , remarquable par les antiquités romaines qu'on y a découvertes. PeHiscola, par ses fortifications.
Miircie, chef lieu de la province de ce nom , assez grande ville . résidence de l'évéque de Carthagène. La cathédrale, le palais épiscopal, Vhôtel-de-ville, et le bâtiment où l'on apprête la soie méritent d'être mentionnés. Elle possède cinq collèges, un jardin botanique, une chaire de mécanique appliquée aux arts, et quelques autres établissemens publics. Presque tous ses édifices ont beaucoup souffert par les tremblemens de terre qui en 1S29 ont bouleversé une si grande partie du délicieux bassin de la Segura ; pop. 36,ooo âmes. On ne doit pas oublier la grande verrerie établie dans sa banlieue où l'on fabrique divers objets de goût et à très bas prix, et une immense quantité de bouteilles d'une aussi bonne qualité que celles qui sont importées de l'étranger. Lorca, importante par quelques beaux édifices, par son industrie variée et par sa population que M. Miiïano porte à 40,366 âmes Arcuena, par ses bains renommés connus des Romains , et par les antiquités qu'on y trouve.
Carthagène , jolie ville, très ancienne , fortifiée et épiscopale . bâtie au fond d'un golfe , qui y forme un des plus beaux ports de la Méditerranée. L'école des cadets de marine, celles de mathématiques, de navigation et des pilotes, X observatoire, le jardin botanique, mais surtout son arsenal, sou bassin rectangulaire et ses beaux chantiers de construction ajoutent à l'importance que lui donne sa population estimée à 37,000 âmes. On doit cependant faire observer que ses établissemens maritimes ont beaucoup perdu de leur importance depuis que les galères ont cessé d'être employées dans les guerres maritimes sur la Méditerranée ; on n'y construit plus que des frégates et autres bàtimens inférieurs. Peu loin se trouvent ces montagnes qui ont été pour les Romains ce que le Mexique et le Pérou furent depuis pour les Espagnols; ils y exploitaient l'argent et plusieurs métaux utiles ; la vaste caverne de Sl-Jean, située à 8 milles de Carthagène n'est autre chose qu'une de ces anciennes mines abandonnées.
Aldacf.te, chef-lieu de la province de ce nom, petite ville importante par le voisinage d'un canal qui en prend le nom , par son industrie et par sa célèbre foire de bestiaux: pop. 9000 âmes. Chinchilla , par sa situation et son commerce; pop. 11,000 àmes.
Barcelone, chef-lieu de la province de ce nom , grande et belle ville , forte , très commerçante et la plus industrieuse de toute l'Espagne, bâtie sur les bords de la Méditerranée, entre le Llobregat et le Besos, au milieu d'une campagne aussi délicieuse que bien cultivée, avec un port et environ 120,000 habitans, en y comprenant ceux de Barcelonette , qui n'est qu'un de ses faubourgs. Des maisons bien alignées, élevées de quatre à cinq étages et ornées de balcons et de terrasses et presque toutes d'une construction simple et élégante, quelques belles
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places, de belles promenades et plusieurs beaux édifices font de la ville nouvelle une des plus belles cités de la Péninsule. Le palais de VAudiencia, dans lequel sont déposés les célèbres archives du royaume d'Aragon; Y hôtel-de-ville , remarquable par l'élégance de son architecture; la Lortja ou la bourse, d'une belle simplicité; V hôtel de la douane , que le bon goût de son architecture et les matériaux précieux employés à sa construction recommandent à tous les curieux; le théâtre, un des plus vastes de l'Espagne et toujours le mieux composé; la cathédrale , d'une construction gothique aussi hardie que majestueuse; la belle église de Ste. -Marie de la Mer ; celle de St. -Michel, qu'on regarde comme un ancien temple de Neptune ; et les deux couvens de la Merci et de Stc.- Claire sont ses plus beaux édifices. Nous ne devons pas oublier de faire mention de la muraille de mer , construction colossale destinée à garantir le port du sable qu'y charie l'affluent du Besos. Il est déplorable que la stagnation qui pèse sur tout le commerce d'Espagne , retarde l'achèvement de cette digue gigantesque ; le port de Barcelone deviendrait alors l'un des plus vastes, des plus sûrs et des plus commodes du royaume sur les côtes de la Méditerranée. Le fort du Mont-Joug , qui commande la ville et le port mérite aussi d'être cité. Quatre bibliothèques publiques , huit collèges, le séminaire, Y école des sourds-muets , celles de navigation , de peinture et de chirurgie , Y académie de médecine pratique et la société des sciences et des arts sont ses principaux établissemens publics. Barcelone est la résidence du capitainegénéral de la Catalogne , de YAudiencia real de cette vaste province et d'un évêque. Six colonnes cannelées, débris d'un ancien édifice , les restes d'un amphithéâtre romain, d'un bain et une foule d'inscriptions attestent son antiquité et son ancienne splendeur dès le temps de la république romaine.
Les autres villes les plus importantes de la Catalogne sont :
Villanueva, importante par son industrie et <.?on chantier; pop. 9000 âmes. Tout près on voit les ruines d'une forteresse antique , de nombreuses sépultures creusées dans les rochers et présentant comme autant d'empreintes de corps humains. Manresa, Igualada et Tarrasa, par
leur industrie. Mont-Serrat , magnifique couvent de Bénédictins , construit vers la moitié d<* la haute montagne de ce nom, sur laquelle on compte aussi 14 ermitages ; le sanctuaire de Notre Dame de ce couvent est un des pèlerinages les plus fréquentés de l'Espagne. Vicu, ville épiscopale. importante par ses fabriques de toile , ses filatures de coton , et parles mines de cuivre et de houille situées dans son voisinage , ainsi que parles campagnes fertiles et bien cultivées qui l'environnent ; pop. près de 13,000 âmes. Mataro , dont la partie nouvellement bâtie est remarquable par sa beauté ; la filature de coton , la fabrication de bas de soie et de coton , de dentelles , de blondes, de percales, de mouchoirs , de velours , de bouchons de liège, etc., etc., des verreries et la construction des vaisseaux marchands occupentja plus grande partie de ses habitans, que M. Minano n'estime qu'à 13,000.
Tarracone , chef-lieu de la province de ce nom , ville archiépiscopale, jadis si populeuse et importante, lorsqu'elle donnait le nom à la plus grande province de l'Hispanie, n'est plus qu'une ville médiocre , d'environ ll,ooo habitans , à laquelle quelques fabriques, son port, que des travaux récens ont beaucoup amélioré, quelques bâtimens modernes, et surtout les antiquités romaines dont elle est pour ainsi dire remplie, donnent une certaine importance. Parmi ces dernières on doit citer les ruines d'un amphithéâtre, d'un cirque et d'un palais qu'on dit avoir été habité par Auguste. Parmi les édifices du moyen âge nous nommerons la cathédrale, regardée justement comme une des plus belles églises de la Péninsule. On doit aussi mentionner X aqueduc , qui , réparé par un archevêque , amène l'eau dont Tarragonc manquait. La société économique , le séminaire, Y école de dessin pour la marine et pour l'architecture, et la maison d'éducation pour les filles sont ses établissemens publics les plus importans. Dans ses environs on voit un tombeau majestueux, qui, suivant la tradition populaire, contiendrait les cendres des Scipions. Non loin de cette ville on vient de découvrir une mine de charbon de pierre très riche.
Reus, jolie ville, qui n'était encore qu'un petit bourg vers la fin du siècle dernier, mais dont l'industrie variée et le commerce florissant portèrent rapidement jusqu'à 30,ooo le nombre de ses habitans. Quoique sa prospérité doive avoir beaucoup déchu dans ces dernières années , M. Minano lui accorde encore 24,607 habitans. C'est par le port de Salou, petit bourg au sud de Reus , que se fait l'exportation des produits variés de ses importantes fabriques. Tortose, ville ancienne , forte et épiscopale , avec quelques beaux édifices , plusieurs restes d'antiquités romaines et arabes, un port qui alimente son commerce assez important, et environ 16,000 habitans.
Lerida, dans une situation pittoresque, ville épiscopale, chef-lieu de la province de ce nom, importante par ses fortifications et quelques an tiquités ; pop. 13,000 âmes. Cervera , par son université, la septième de l'Espagne pour le nombre des éludians qui la fréquentent. Solsona
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par son industrie. Cardon a, petite ville, importante par sa riche mine de sel gemme. Il est difficile, dit un savant naturaliste, de représenter le spectacle magnifique de ces vastes carrières taillées à ciel ouvert dans un dépôt salin de 100 mètres d'élévation , qui , éclairé par les rayons solaires, réfléchit les brillantes couleurs de l'arcen-ciel. Les bancs de sel limpide ont tout l'éclat du cristal de roche, tandis que d'autres parties colorées en bleu , en rouge, ou mélangées d'argile grisâtre, donnent aux flancs abruptes , aux déchirures , aux pointes et aux crêtes saillantes de cette -masse imposante et unique en Europe , l'aspect d'une montagne de pierres précieuses qui surpasse en éclat tout ce que , dans leurs descriptions , l'imagination des Orientaux se plaît à nous raconter sur les demeures célestes des fées et des génies. Nous ajouterons que la densité de cette cristallisation est telle , que plusieurs fragmens sont mis en œuvre et reçoivent un très beau poli. Les produits de cette mine sont immenses. Seud'Urgel ou Lroel, petite ville épiscopale, que nous ne nommons qu'à cause de la grande célébrité qu'eîle s'est acquise pendant la guerre de 1823, comme point de réunion de la junte apostolique-, pop. 2G30 habitans.
Gironne (Gerona), chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, peu industrieuse, mais remarquable par quelquesbeaux édifices, surtout par sa cathédrale , et, avant les dernières guerres, très importante par ses fortifications qui ont presque toutes été détruites en 1808 ; pop. eooo âmes. Olot, par sa population qu'on porte à 14,000 âmes, et par son commerce de transit; et Ripoll, par son industrie variée et surtout par son excellente manufacture d'armes , les canons de fusil sont estimés pour la justesse de leur calibre, et les lames de sabre pour la qualité supérieure de leur tranchant; pop. environ 3000âmes. Figueras , jolie petite ville, dont la citadelle, bâtie d'après le système de Vauban , est une des places fortes les plus remarquables de l'Europe ; ses casemates à l'épreuve de la bombe , capables de recevoir 6000 hommes-, ses magnifiques écuries pour 5000 chevaux-, ses immenses citernes pouvant contenir 3 ou 4,000,000 de litres d'eau ; ses vastes magasins suffisans pour un approvisionnement de 18 mois , en ont fait une place imprenable.
La petite ville de Castello-de-Ampcrias, que presque aucun géographe ne mentionne , et dont les exhalaisons pestilentielles des marais environnans déciment tous les jours la population , offre aussi beaucoup d'intérêt. Sa situation au fond du golfe de Roses, l'un des bassins les plus remarquables de la Méditerranée, l'avait rendue du temps des Romains la ville la plus importante du Lampourdan , époque à laquelle quelques auteurs lui ont attribué une population de 100,000 âmes. Les fondemens de ses anciennes murailles, les ruines de plusieurs temples et beaucoup d'antiquités précieuses que l'on y découvre attestent encore son ancienne splendeur. Autrefois baignée par la mer , cette ville s'en trouve actuellement éloignée de près de deux milles. Roses , à l'entrée du golfe de ce nom, plus remarquable par ce
qu'elle pourra devenir un jour que par ce qu'elle est maintenant, surtout depuis que sa citadelle et son bouton ont été démantelés en 1809. La population de cette ville s'accroît de jour en jour, et sijamais l'Espagne reprend son antique splendeur, l'heureuse situation de cette ville la rendra florissante. Cadaques , très petite ville de 2000 habitans , très importante par son port et par sa marine marchande, qui est encore assez nombreuse malgré les pertes qu'elle a éprouvées pendant les dernières guerres.
Saragosse, ville archiépiscopale, située presque au centre de l' Aragon, dont elle est la capitale étant la résidence de l'intendant, du capitaine-général et de VAndiencia real. L'Ebre la partage en deux parties réunies par impont superbe, dont une des sept arches a 180 pieds d'ouverture. Avant les mémorables désastres qu'éprouva cette ville à la suite de la résistance héroïque qu'elle opposa aux Français en 1808, ses églises surpassaient en magnificence et en richesse presque toutes celles de l'Espagne. La plupart ont beaucoup souffert , ainsi que les autres édifices qui la décoraient. Nous nous bornerons à citer, parmi ceux qu'elle conserve encore. V église de Notre-Dame del Pilar, plus belle que la cathédrale et renommée dans toute la Péninsule par son sanctuaire qui y attire un grand nombre de pèlerins. La bibliothèque publique , le séminaire , plusieurs collèges , la société économique , qui a fondé des écoles de mathématiques , d'économie et d'histoire naturelle ; V académie des beaux-arts , et surtout Y université , qui maintenant est la troisième de l'Espagne pour le nombre de ses étudians, ajoutent à l'importance de cette ville dont le commerce et l'industrie sont beaucoup déchus, mais dont la population s'élève encore à 43,000 âmes. De nombreux vestiges de constructions romaines attestent son antiquité.
Les autres villes les plus remarquables de cette vaste province sont :
Tarazona, très ancienne et siège d'un évêché; pop. 10,000 âmes. Calatayud, avec environ 9000 habitans, ville épiscopale, importante par son industrie.
Huesca , chef-lieu de la province de ce nom , remarquable par son antiquité , par son siège épiscopal, par quelques beaux édifices et par son université dont on loue le bel hôtel ; pop. environ 3000 âmes. Jaca importante par ses fortifications et son industrie; pop. 3000 âmes.
Terdel, chef-lieu de la province de ce nom, ville épiscopale, importante par son industrie-, pop. près de 8000 âmes. Alcaniz, petite ville de
EUROPE
sooo habitans , et dont le territoire est renommé par ses laines , ses fromages et ses mines d'alun. La Navarre , la Biscaye , VEstremadure et les iles Baléares n'offrent, à l'exception de Palma, que des villes du troisième et du quatrième ordre. Voici celles que notre cadre nous permet de mentionner :
Dans la Navarre on trouve : Pamplune, capitale du royaume et de la province de Navarre , ville épiscopale , triste et mal bâtie , mais importante par ses fortifications et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général et du conseil royal de cette province; pop. 15,000 âmes. Tudela, assez jolie ville épiscopale , importante par son industrie et son commerce, avec un collège, où l'on enseigne la médecine, la chirurgie et la pharmacie, et quelques autres établissemens littéraires; on y passe l'Ebre sur un beau pont de 17 arches; pop. 8000 âmes. On y a fondé depuis peu une chaire de mathématiques, de chimie et d'anatomie.
Dans la Biscaye on trouve : Vitoiua, cheflieu de la province d'Alava , assez jolie ville, ;ivec quelques beaux édifices, une belle place, importante par son industrie et son commerce ; pop. 12,000 âmes. Saint-Sébastien, située sur une presqu'ile, chef-lieu de la province de Guipuscoa, importante par son commerce, par ses fortifications, son port , et parce qu'elle est la résidence du capitaine-général de Guipuscoa. Brûlée en 1813 par les Anglais et les Portugais, elle a été entièrement reconstruite sur un plan régulier, et figure maintenant à côté des plusjolies villes de l'Espagne ; pop. 9000 âmes. Vergara, petite ville, importante par son collège où l'on enseigne aussi, outre les études élémentaires et les langues, les sciences physiques et mathématiques. Los Passages, très petit endroit, remarquable par son port, un des plus sûrs et plus beaux de l'Europe. Bilbao, capitale de la Biscaye proprement dite, avec un port et environ 15,000 âmes; c'est le grand entrepôldes laines d'Espagne destinées à l'exportation , et une des villes les plus commerçantes du royaume. Ônate, petite ville, remarquable par son université et par les forges «le son voisinage ; Somorrostro , par ses mines de fer les plus renommées de l'Espagne.
Dans VEstremadure on trouve: Badajoz, chef-lieu de la province de ce nom et résidence du capilaine-général de l'Eslremadure et d'un évèque. Son magnifique pont sur la Guadiana , un des plus beaux de l'Europe , est «e qu'elle offre de plus remarquable ; pop. 13,000 âmes. Olivença , petite ville d'environ 10,000 âmes , importante par ses fortifications , son industrie et son commerce.
Merida, petite ville d'environ coooàmes, mais très importante par les magnifiques restes de son ancienne splendeur, lorsqu'elle était la plus florissante des colonies romaines. On y admire encore un arc-de-lriomphe attribué à Trajan et très bien conservé; le magnifique pont sur la Guadiana , un des plus grands de l'Europe, remarquable par sa solidité et par sa belle conser-
vation ; un autre pont romain nommé Puenle d'Albaregas , aussi bien conservé; les restes d'un théâtre, d'une naumachie ,d'un cirque, et de trois aqueducs. Plusieurs maisons y sont bâties la plupart avec des fûts et des chapiteaux de colonnes, des inscriptions, desfragmens de statues et de riches entablemens. Le château qui servit de réduit aux Arabes demeure presque intact au centre de la ville. Dans ses environs on voit aussi les restes d'un immense réservoir nommé YJlbufera ou YAlbuhera, remarquable par la solidité de sa gigantesque construction.
Caci rès, chef-lieu de la province de ce nom, ville ancienne, de médiocre étendue, mais à laquelle le siège de Yaudencia ou du tribunal d'appel de PEstremadure donne une certaine importance ; pop. 10,000 âmes. Alcantaua , très petite ville d'environ 3000 âmes/remarquable par un magnifique pont sur le Tage , qui lui a valu le nom arabe qu'elle porte. Ce beau monument, qui a traversé tant de siècles, remonte au règne de Trajan et est très bien conservé. Alcantara donna aussi son nom à l'ordre militaire de Calatrava depuis qu'elle en devint le chef-lieu. Plasencia, petite ville épiscopale, assez bien bâtie, remarquable par plusieurs antiquités romaines , et surtout par son bel aqueduc composé de 80 arcades; pop. 7000 âmes. Almaraz , petit bourg d'environ looo habitans , remarquable par le beau pont sur lequel on passe le Tage ; la corde de l'arche principale a presque 50 mètres de largeur. Gu vdai.ui'e , remarquable par son sanctuaire, visité par un grand nombre de pèlerins ; pop. 3000 âmes. Dans les iles Baléares on trouve : Palma, chef-lieu de cette province et résidence du capitaine-général de Majorque, siège de Yaudiencia real des iles Baléares, ville assez grande, fortifiée et épiscopale, située au fond d'une baie de Pile Majorque, qui y forme un bon port. La cathédrale, remarquable surtout par son étendue, et \aLonja ou bourse , sont les édifices les plus importans de cette ville , qui , dans le moyen âge , fut un des grands entrepôts du commerce entre l'Europe et l'Orient. Palma possède une univers/té et quelques autres établissemens littérair es ; M. Minano lui accorde 34,000 habitans. Maiion , jolie ville , fortifiée et assez commerçante , aveç un des plus beaux ports de l'Europe ; elle est la plus importante de Pile Minorque cl la résidence d'un gouverneur- i ^néral militaire. Iviça , très petite ville épiscopale, que nous ne nommons que pour mentionner les immenses salines de Pile de ce nom, dont elle est le chef-lieu.
possessions. Après la perte de ses magnifiques et vastes colonies sur le Continent Américain , la monarchie Espagnole se trouve ne plus posséder qu'une superficie de 255,000 milles carrés contenant une population de 18,108,000 habitans.
Voyez l'Afrique, Y Océanie et l'Amérique Espagnoles.
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République
position et fleuves. Ce petit état, oublié par les géographes , est situé en Catalogne sur le versant méridional des Pyrénées entre Foix en France, et Urgel en Espagne. Il occupe la vallée d'Andorre ou Andorra, arrosée par la Baliraj affluent droit de la Segre, qui, elle-même, porte à I'Ebre le tribut de ses eaux.
gouvernement , etc. Placée sous la protection de la France et de l'évêque d'Urgel, cette petite république est gouvernée par un syndic, qui préside le con-
à9 Andorre.
seil de la vallée, et par deux viguiers qui administrent la justice, l'un nommé par le roi des Français, l'autre par l'évêque d'Urgel. Les Andorrans paient, avec le bois de leurs forêts et le fer de leurs forges, le blé et les autres articles de première nécessité , dont ils ont besoin.
topographie . Andorre , sur l'Embellire ou Balira, petite ville d'environ 2,000 âmes , est la capitale de la république. Canillo est un village remarquable par ses mines de fer.
orientale , entre 5° 45' et 10° H'. Latitude , entre 53° 22' et 57° 45'.
dimensions. La configuration de ce royaume formé en grande partie d'Iles , et la méthode suivie pour déterminer les dimensions des autres états , nous obligent à ne faire entrer dans nos calculs que les seules possessions allemandes et la péninsule du Jutland, ce qui domine de beaucoup les deux plus grandes lignes qu'on peut tracer dans la partie européenne de la monarchie Danoise. Plus grande longueur, depuis Skagen, dans le bailliage d'Aalborg , jusqu'à la rive droite de l'Elbe dans le Ditmarschen, 233 milles.
Plus grande largeur, depuis les environs d'Agger sur la mer du Nord , dans le bailliage de Thisted, jusque dans les environs d'Alsoe sur le Cattegat, dans le bailliage d'Aarhuus, 95 milles.
confins, kwnord, le Skager-Rack, dit aussi mer de Danemark par quelques géographes , et le Cattegat. A Vest, le Caltegat , le détroit du Sund , la Baltique et les possessions de la maison de Mecklembourg dans la confédération Germanique.
Au sud, le royaume de Hanovre dans la confédération Germanique. A V ouest , la mer du Nord.
pays. Le royaume de Danemark proprement dit formé de l'archipel Danois , y compris l'Ile Bornholm et du Jutland Septentrional ; le duché de Schleswig , ou le Jutland Méridional; V archipel de Fœrô; les duchés de Holstein et de Lauenbourg avec la seigneurie de Pinneberg, le comté de Ranzau et la ville d'Altona, pays
compris dans la confédération Germanique. Pendant la guerre de la révolution française, le Danemark perdit l'Ile de Helgoland qu'il céda à l'Angleterre, et le royaume de Norwège qu'il céda à la Suède ; il reçut en dédommagement la Pcméranie ci-devant Suédoise, qu'il céda au roi de Prusse pour le duché de Lauenbourg et une somme d'argent. Mais, afin de signaler une erreur répétée dans presque toutes les géographies, nous devons ajouter que la prétendue souveraineté de la ville de Ratzebourg que les géographes partagent entre le roi de Danemark et le grand-duc de Mecklembourg- Strelitz , n'est en réalité qu'une propriété domaniale de ce dernier; elle ne comprend que la cathédrale (Dom) de cette ville et le Palmberg, petite place qui en est voisine. La partie de ce duché, sur laquelle ce prince exerce réellement les droits de souveraineté, a pour chef-lieu la petite ville de Schônberg.
montagnes. Depuis la perte de la Norwège la partie européenne de la monarchie Danoise n'offre aucune élévation qu'on puisse décorer du nom de montagne, si ce n'est dans l'arcliipel de Faerô ; on n'y trouve , à proprement parler, que des collines. (Voyez à la page 92.^
i»açs. Ce royaume en a plus de 400 portant des noms, mais ils sont presque tous très petits, à moins qu'on ne veuille ranger parmi les lacs le Liimfjord, à cause de l'étroit canal, qui jusqu'en 1825, établissait la seule communication entre cette nappe d'eau qui était en partie douce et le Cattegat. Depuis la terrible bourrasque
qui a couvert deux anaux à l'ouest, toutes les eaux du Liimfjord sont devenues salées , et cette masse d'eau doit être classée parmi les lagunes, ainsi que le Ringkiôbing-Fjord dans le bailliage de ce nom (Voyez à la page 19). Les véritables lacs les plus remarquables de cet état sont ceux à'Arre et A'Esrom dans la partie septentrionale de l'Ile Seeland ; de Marieboe dans l'Ile Laaland; de Ploen et de Salent dans le duché de Holstein; de Ratzebourg et de Schaal dans celui de Lauenbourg.
îles. Ce royaume en a plusieurs et même elles forment sa partie principale et la plus florissante. Ne tenant pas compte des divisions administratives auxquelles elles appartiennent, nous les partagerons dans les trois classes suivantes :
Iles dans la mer Baltique etleCattegat. Ces lies forment ce qu'on pourrait appeler V Archipel Danois,- elles s'étendent entre la Gothie et le Jutland. Les principales sont: Seeland (Sjaelland), Fionie (Fyen), Falster , Laaland, Femern, Môen, Langeland , Arrô, Als , Samsô; Bomholm, au milieu de la Baltique, Anholt et Lesô , au milieu du Cattegat, sont les sporades principales de cette division.
Iles dans la mer du Nord. Ces îles s'étendent le long de la côte occidentale du Jutland. On pourrait les appeler Archip elJ it tlan da is , à cause de leur position. Les principales sont du nord au sud : Fané, Romô, Suit, Fôhr, Amron, Pelworn et Nordslrand. Ces deux dernières sont les restes de l'Ile de ^Nordslrand beaucoup plus étendue, dont une grande partie a été engloutie par la mer en 1634 ; Syll, est remarquable par sa curieuse configuration ; Fôhr se distingue par l'industrie de ses habitanset par son établissement de bains de mer.
Iles dans l'Océan Atlantique Septentrional. Cette division comprend V Archipel de Fœrô , dont les îles principales sont : Strômô, qui est la plus grande , et où se trouve Thorshaven , très petite ville siège du gouverneur de tout l'Archipel ; elle a un gymnase et une petite bibliothèque,- Syderô (Suderô ) avec une mine de houille que les frais d'exploitation et de transport n'ont pas encore permis de mettre à profit ; enfin Osterô qui n'offre rien de remarquable.
fleuves. La configuration du sol , dont une grande partie consiste en îles et dont le reste offre partout de petites dimensions, ne permet pas à cet état d'avoir de grands fleuves. Voici les principaux ; ils appartiennent à la mer Baltique, au Cattegat et à la mer du Nord.
La MER DU NORD reçoit :
L'eider; ce fleuve sort d'un étang près de Bordcsholm, dans le Holstein, traverse le lac Western , et changeant depuis sa direction , sépare le duché de Schleswig de celui de Holstein ; il se rend dans la mer du Nord après avoir baigné Rendsbourg , Frederickstadt et Tônningen.
L'Elbe , qui est un des grands fleuves de l'Allemagne, sépare les duchés de Lauenbourg et de Holstein du royaume de Hanovre et entre dans la mer du Nord. Dans les confins de cet état il baigne Lauenbourg, Altona et Gluckstadt, et reçoit le Delvenau , la Bille et le Slôr.
La MER BALTIQUE reçoit :
La Trave, dont le cours supérieur appartient au duché de Holstein , traverse le territoire de la république de Lubeck et se jette dans la Baltique , après avoir reçu la Sleckenitz et la Wackenitz , et avoir passé par Oldeslohe.
Le CATTEGAT reçoit :
Le Guden (Gudenaa), qui est le plus grand fleuve du Jutland , où il baigne les bailliages de Skanderborg, Yiborg et Randcrs , et, après avoir passé par Randers , il entre dans la mer.
canaux . Malgré son peu d'étendue et sa position en grande partie insulaire, cet état en a plusieurs qu'il doit à l'administration éclairée du roi régnant et de son prédécesseur. Nous nous bornerons ù citer les plus importans :
Le Canal de Schleswig -Holstein qui est le plus grand ; il forme la jonction de la mer du Nord avec la Baltique , en réunissant l'Eider (depuis Rendsbourg) au golfe de Kiel; ce canal est remarquable par la beauté de ses écluses et par ses ponts. Le canal de la Steckenilz, qui joint TElbe à la Baltique, moyennant la réunion du Delvenau, affluent de l'Elbe, à la Steckenitz, affluent de la Trave. Le canal de Nestved, construit pour faciliter le transport du bois des forêts des environs de Sorô en Seeland ; il réunit le lac Bavelse à la mer Baltique. Le canal d'Odense, construit en 1804 pour joindre cette ville avec la mer. On a le projet de creuser plusieurs canaux , entre autres un grand canal qui joindrait l'Elbe à la Baltique à travers le Holstein. Parmi les travaux hydrauliques importans exécutés sous le règne actuel , on doit citer surtout les deux ports artificiels tfElse-
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neur, dans le Seeland et de Frederikshavn dans la bailliage de Hjôring dans le Jutland. On a aussi le projet de construire un port à Brunsbûttel dans le pays des Ditmarsches , pour faciliter le commerce du Holstein. Nous ajouterons aussi que des digues plus ou moins remarquables protègent contre les fureurs de la mer du Nord toute la côte du Holstein et la côte occidentale du Jutland, dont le niveau est souvent plus bas que celui de la mer.
ethnographie. On peut dire que tous les habitans du royaume appartiennent à la souche Germanique, dans laquelle il faut distinguer : les Danois, qui forment la grande masse de la population ; ils occupent l'archipel Danois, tout le Jutland Septentrional et environ les trois quarts du Jutland Méridional ou duché de Schleswig ; les Allemands, qui vivent dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg et dans une partie du duché de Schleswig , savoir : dans la plus grande partie des bailliages de Hytten et Husum et dans la moindre partie de ceux de Tôndern et de Gallop, ainsi que dans les districts séparés de Daenischwald , Svansen, Stapelholm et Eiderstedt ; les Frisons, qui occupent les lies le long de la côte occidentale du Jutland, et une partie du bailliage de Husum. Les Juifs, qui appartiennent à la souche Sémitique , ne forment qu'une très petite fraction de la population de cet état; presque tous vivent à Altona, et à Copenhague.
religion. Le luthéranisme est la religion de l'état et de la presque totalité de ses habitans, qui sous ce rapport jouissent de la plus grande liberté. Le gouvernement est assez tolérant en matières religieuses , et l'on peut obtenir des emplois et des dignités sans professer la croyance du pays. On y trouve un petit nom bre de Catholiques et un autre encore moindre de Herrn huters , de Calvinistes et de Mennonites.
Les Juifs , quoique en très petit nombre relativement à la population générale du royaume, sont encore plus nombreux que les individus appartenant à chacune des quatre dernières religions que nous venons de nommer , prise séparément.
gouvernement. Depuis la révolution de 1660, le gouvernement Danois est une monarchie absolue pour les pays qui forment le royaume de Danemark propre-
ment dit. Dans les deux duchés de Holstein et de Lauenbourg qui forment partie de la Confédération Germanique , la noblesse jouit encore de grands privilèges. Les Ditmarsches, dans le Holstein, et les habitans de la ville & Altona Jouissent de grands privilèges et de grandes libertés; entre autres ils ne sont pas soumis au système des douanes qui régit tout le reste de la monarchie Danoise. Comme duc de Holstein et de Lauenbourg, le roi de Danemark est membre de la confédération Germanique. (Voyez aux pages 225 et 230.)
FORTERESSES et FORTS MILITAIRES.
Les trois places principales sont : Copenhague , avec la citadelle de Frederikshavn et le fort de Trekroner (trois Couronnes) , Rendsbourg et Kroneborg près d'Elseneur; viennent ensuite Nyborg, Frederits, Frederiksort, Korsôr, Fladslrand , près de Frederikshavn , Chrwtiansô près de l'île Bornholm. Copenhague est le principal port militaire de toute la monarchie, et la station ordinaire de la flotte et de la flottille. industrie. Malgré les progrès faits depuis un demi-siècle, les manufactures et les fabriques sont encore bien loin d'avoir atteint tout l'essor dont elles sont susceptibles. Les manufactures de draps , de soie et de porcelaine, de Copenhague; celles de toile à voiles de cette Ville et de plusieurs autres ; les tanneries et les gants de Randers, et d'Odense ; le papier de Seeland , du Holstein ; la fabrique d'armes de Frederiksvœrk et de Hellebeck dans le Seeland; de tabac, surtout à Copenhague , Frederits et Altona ; les dentelles de Tôndern et de Lyguinkloster ; les batistes de Schleswig et Y eaude-vie et la bierre qui se font dans toutes les villes marchandes du royaume , surtout à Copenhague , Altona, Flensborg et Odense où la bierre est d'une qualité supérieure, nous paraissent être les principaux articles de l'industrie de cet état, où l'horlogerie , la bijouterie , la carrosserie, la sellerie, la mégisserie, les instrument de musique et de mathématiques, et les travaux du tourneur, du chapelier, du teinturier et du cordonnier , ont fait aussi depuis quelque temps de grands progrès. Le paysan dans les lies et dans le Jutland fabrique encore souvent lui-même tout ce qui sert à son habillement et à l'ameublement de son habitation.
Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : Copenhague, Alloua , Flensborg , Rendsbourg , Uzehoe et Kiel. Viennent ensuite celles de Rônne, Jfusum, Randers, Fredericia, Aarhuus , Aalborg , Ribe, Odense et Tàndern.
commerce. Peu d'états ont une position plus favorable pour le commerce. Aussi celui du Danemark est-il très important, relativement à l'étendue de son territoire. Il avait pris un grand essor pendant les premières années de la guerre de la révolution française ; mais depuis 1807 jusqu'à 1814 ses pertes furent immenses.
Depuis la paix générale et surtout dans les sept à huit dernières années, il a repris une nouvelle vie, et actuellement il est assez florissant ; ses progrès ont été plus sensibles dans les villes des provinces, tel qu'à Altona, Aarhuus, Aalborg, Faaborg, etc., que dans la capitale. Les principaux articles de ses exportations consistent en céréales, beurre, farine, fromage , bœufs et chevaux , cuirs , suifs , viande salée et lard, poissons salés, laine, eau-de-vie de grains. Les principaux articles d'iMPORTATiow sont : vins , sel , bois de charpente, goudron, charbon de terre, fruits de l'Europe méridionale, sucre brut, café et autres denrées coloniales, coton , soie, verrerie , métaux bruts et travaillés, draps fins, étoffes de soie , fils de coton et beaucoup d'articles de modes et de quincaillerie. Le commerce de commission fait gagner des sommes considérables au Danemark, dont la marine marchande augmente tous les jours. Les principales villes pour le commerce sont s Copenhague , Altona , Elseneur , Flensborg, et Aarhuus; viennent ensuite Kiel, Rendsbourg , Tônningin et Gluck stadt , Aalborg, Randers, Tàndern, Schleswig, Horsens, Haderslev , (Hadersleben) , Apenrade, Fredericia, Kallundborg , Faaborg.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. On doit
distinguer dans cet état deux grandes divisions : le ROYAUME DE DANEMARK et
les duchés. Dans le premier les divisions administratives nommées bailliages, sont régulières et depuis long-temps tout ce qui concerne l'administration y est entièrement séparé de ce qui est du ressort des tribunaux ; mais il en est bien autrement des duchés : leurs baillis ou leurs chefs de l'administration
intérieure sont en même temps juges civils et criminels. Dans les provinces danoises, les divisions administratives ou les bailliages sont à-peu-près de même grandeur et comprennent tout ce qui se trouve situé dans leurs limites respectives, à la seule exception de Copenhague qui a une administration à part, quoique comprise dans le bailliage auquel elle donne son nom. Dans les duchés au contraire, les bailliages sont d'une étendue très inégale, et chaque ville a un magistrat qui, ne dépendant pas de son bailli respectif, forme par le fait une petite division administrative séparée. A cela il faut ajouter que la noblesse des duchés , jouissant de certains privilèges, surtout dans les duchés de Holstein et de Lauenbourg, ses propriétés seigneuriales ne relèvent pas de leurs baillis respectifs , mais forment des districts à part.
Les prétendus grands-baillis que les géographes représentent comme les chefs des grandes divisions dans lesquelles ils partagent à tort ce royaume, ne sont que des baillis ordinaires qui, se trouvant résider dans le chef-lieu d'un diocèse , sont chargés, de concert avec l'évêque respectif, de l'administration des fonds employés pour des fondations pieuses ; c'est en cela seulement que ces employés sont supérieurs à leurs collègues; dans tout le reste, ces derniers sont parfaitement égaux et relèvent immédiatement des collèges de Copenhague, deSchleswig, de Gliickstadt ou de Ratzebourg.
A l'égard des deux gouvernemens généraux, celui de Fionie et celui des deux-duchés , gouvernemens dont il est question dans les meilleures géographies, nous ferons observer que ces deux dignités, dont le roi a revêtu le prince Christian-Frederick et le landgrave de Hesse , ne changent nullement les divisions administratives de ces pays, puisque les deux baillis de Fionie continuent à dépendre immédiatement de la chancellerie de Copenhague, et les baillis des deux-duchés continuent à relever de leurs autorités supérieures respectives qui sont le collège administratif et judiciaire de Schleswig, pour le duché de ce nom, et le collège de Gliickstadt, pour celui de Holstein. Le duché de Lauenbourg a un gouverneur à part qui est le chef du collège dont relèvent immédiatement les bailliages de son arrondissement.
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Toutes les anomalies que nous venons de signaler d'après des renseignemens positifs que nous devons à l'obligeance de plusieurs Danois très instruits ; la manière erronée avec laquelle les géographes même les plus renommés ont partagé cet état en confondant les divisions judiciaires et ecclésiastiques avec ses véritables divisions administratives; le morcellement des pays qui forment la partie européenne de la monarchie Danoise , conséquence naturelle de la position insulaire d'une grande partie de son territoire ; et le rôle brillant que cette contrée a joué dans les annales du moyen-âge et de
l'histoire moderne ; tous ces motifs nous paraissent assez puissans pour nous engager à sortir du cadre adopté pour les autres étals, afin de mettre le lecteur à même de saisir facilement l'ensemble des divisions administratives actuelles de cette partie de la monarchie Danoise , ce qui serait à-peu-près impossible sans les détails que nous offrons dans le tableau suivant. La première colonne comprend les bailliages, la seconde les pays ou les lies où ils sont situés, et la troisième leurs chefs-lieux respectifs et les villes et lieux les plus remarquables qu'ils contiennent.
ROYAUME DE DANEMARK
Copenhague Ile Seeland
Frederiksborg Seeland
Holbek.
Sorô. . . .
PftiESTÔ.
BORNHOLM.
MARIBO. . .
Odense svendborg
Hjôring.
Aalboug.
Thisted.
Seeland.
Seeland
Seeland.
Ile Mden.
Ile Bornholm.
Ile Falster
Ile Laaland.
Ile Fyen (Fionie).
Ile Fyen (Fionie). . .
Ile Langeland.
Jutland Septentrional.
Jutland Septentrional.
Jutland Septentrional.
Viborg
Randers.
Aarhuus.
Skanderborg.
Veile
Ringkjôbing.
RlBE.
Jutland Jutland Jutland Jutland Jutland Jutland Jutland
Septentrional.
Septentrional.
Septentrional.
Septentrional.
Septentrional.
Septentrional.
Septentrional.
Fjer<S . .
TÔN'DERN
Apenrade et Lygumkloster.
Haderslev (Hadersleben).
Hytten et Stapelholm.
Husum , Bredsted et Eider-
STED.
Archipel de Fœrô.
Jutland Méridional ou duché de Schleswig.
Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
Jutland Méridional.
jErô . . . . , Nordborg.
sôn'derborc.
Femern.
Ile JErô. .
Ile Als.
Ile Als.
Ile Femern
CHEFS-LIEUX , Villes principales et Lieux remarquables
Copenhague (Kjôbenhavn) , les îles Amak et Saltholm; Roskilde, Frederiksberg, Kiôge, Le ire, C liar lotie nlund, Sorgenfri (Sans Souci).
Frederiksborg , Helsingàr (Elseneur) avec Kroneborg, Frederiksvœrk,Hil lerôd, Jœgerpriis, Hammermôllen.
Holbek, Kallundborg, Nykjôbing, l'île Samsô.
Sord, Rings led, Slagelse. Korsôer, Prœstd, Nestved, Herlufsholm.
Stege.
R 6 n n e , Nexô, Christiansà.
Ny kjdbing.
Maribo, Naskov.
Odense, Assens.
Svendborg, Nyborg.
Rudkjôbing, l'île Tfiorseng.
Hjôring, Skagen, Frederikshavn (Flad-
strandsfort) , l'île Lesô.
Aalborg, Nibe.
Thisted, l'Ile Morso où se trouve Nykjôbing.
Viborg, Skwe.
R a n d e r s , Grenaa, l'île Anholt. Aarhuus.
Skanderborg, Horsens.
Veile, Frederits (Fredericia) , Kolding.
Ringkjôbing, Holstebro.
Ribe, Farde, les îles Fanô, Amrom et
partie de celles de Româ} Sylt et Fôer. Thorshavn sur l'île Stromô
Schleswig (Slesvig), Gollorp.
Fleusborg, Glyksborg.
T 6 n d e r n , Hdier, partie de l'île Fôer où se
trouve Viky et de l'île Sylt.
Apenrade, Lygumkloster.
Haderslev, Christiansfeld, partie de l'île
Romô.
Frederikstadt.
Husum, Bredsted, les îles Pelvorm et Nordstrand, Tônning (Tonningen), Garding.
JE r 6 s k j 6 b i n g , Marstah Nordborg.
Sonder borg, Augustenborg.
B urg.
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Districts séparés Jutland Mériodional.
Steinborg.
Pays des Ditmarsches.
Rendsburg.
Comté de Ranzau
Seigneurie de Pinnebeug.
Altona.
REINBEK,TRlTTAUetTREMS- BÙTTEL
Rethvisch , Reinfeld et
Travendal.
Segeberg.
Neumunster.
Ploen et Arensboek . . . .
BORDESHOLM, KlEL et KrON-
HAGEN
ClSMAR.
Districts séparés.
Ratzeburg.
Lauenburg
Steinhorst.
schwarzenberg.
District séparé.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein .
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein .
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Holstein.
Duché de Lauenburg Duché de Lauenburg Duché de Lauenburg Duché de Lauenburg Duché de Lauenburg .
Ekernfôrde et Frederiksort dans le Dtenischwald , Cappeln dans le Svansen , Dyppelfœrge dans le Sundevit , etc. , etc.
Gluckstadt, Itzehoe.
Heide et Lunden dans le district septentrional, Meldorf et Brunsbilttel dans le district méridional.
Rendsburg, KeUinghusen.
Ranzau, Elmshorn.
Pinneberg, Ytersen, Blankenese
Altona.
Reinbeck, Vandsbek.
Travendal, Oldeslohe.
Segeberg, Bramsted.
Neumi) nster.
Plœn.
Kiel.
Cismar, Grômilz.
Preetz, Liitjenburg, Neustadt, 01denburg, Heiligenhausen, etc., étc.
Ratzeburg.
Lauenburg.
Ste;inhorst.
Schwarzenberg.
M ce 1 n.
TOPOGRAPHIE. COPENHAGUE, bâtie SUT
les iles de Seeland et d'Amak , séparées par un petit bras de mer, qui y forme un port superbe, est une des plus belles capitales de l'Europe, non - seulement par la beauté de sa position , mais aussi par la régularité de ses rues, la beauté de ses places et le grand nombre de bâtïmens remarquables qui la décorent. La partie la plus petite , située sur Pile d'Amak , est nommée Christian shavn ; tout le reste porte le nom de Kjôbenhavn ; l'usage distingue encore dans cette dernière la Vieille-Ville et la Ville-Nouvelle; celle-ci, nommée Frederikstad dans les papiers officiels, est vraiment superbe , et peut être comparée aux plus beaux quartiers des grandes résidences de l'Europe. Les deux grands incendies de 1795 et de 1807 qui ont occasioné de si grandes pertes à Copenhague, ont beaucoup contribué à l'embellir par le soin qu'a pris le gouvernement d'établir des règles d'après lesquelles devaient se faire les nouvelles constructions. Plusieurs rues ont des canaux , des quais et quelquesunes ont des trottoirs bordés en dalles de granit.
Les plus belles rues sont : Gothersgade et Nyhavn, Bredgade, Store Kongensgade , Amaliegade , Frederiksgade, Kronprindsessegade, OEstergade , Dronningenslvergade etHolme?is Canal. Les places les plus remarquables sont: la grande place Kongens-lSytorv
(Nouveau Marché Royal), où s'élève la statue équestre de Christian V ; Amalienborg , décorée par la statue équestre de FrcdérikV; Gammellorv , ornée d'une belle fontaine; et Amagertorv. On ne doit pas oublier la colonne ornée de belles sculptures et de quatre statues élevées à la fin du siècle passé devant la porte d'Ouest ( Vesterport) sur la route de Frederiksberg, pour conserver le souvenir de la liberté donnée aux paysans.
Parmi le grand nombre d'édifices qui ornent celte métropole, nous citerons : le magnifique château de Christiansborg, qui, après avoir été entièrement détruit par l'incendie de 1795, a été rebâti plus beau qu'auparavant ; il est destiné à loger la famille royale : c'est .un édifice aussi remarquable par son architecture que par ses dimensions ; on y admire surtout la belle chapelle ornée de bas-reliefs et d'arabesques de la main de Thorvaldsen ; la superbe galerie de tableaux, la grande bibliothèque du roi et d'autres établissemens qui y ont déjà été transférés; Y Amalienborg , devenu résidence royale depuis l'incendie de 1795; il se compose de quatre palais distincts séparés par des rues larges et bien alignées; ils renferment la grande place d'Amalienborg ornée de la statue équestre du roi Frederik V : la tête du cheval est un véritable chef-d'œuvre de sculpture ; le château royal de Rosenborg , bâtiment gothiqu1, où l'on con-
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serve une foule d'objets curieux d'un grand intérêt historique, surtout du roi Christian IV; et la grande collection numismatique, une des plus riches de l'Europe ; son beau jardin sert de promenade publique ; Izpalais du Prince, où réside provisoirement le tribunal suprême jusqu'à ce que le Christiansborg soit entièrement achevé ; Charlottenborg , autre palais royal, d'une noble simplicité, où l'on a établi l'académie des beaux-arts et les écoles de dessin ; les bàtimens gui en dépendent forment un établissement séparé ; on y trouve le jardin botanique et les belles salles où l'on fait des cours sur cette science ; c'est aussi dans ce palais qu'on a établi l'exposition annuelle des produits des beaux-arts, et tous les cinq ans l'exposition générale. Viennent ensuite les vastes bàtimens de l'université; V hôtel- deville , qui a été rebâti sur des dimensions beaucoup plus grandes que l'ancien, et dans un style beaucoup plus beau ; on y a établi les bureaux de la municipalité et ceux de la police ; le palais du prince Frederik-Ferdinand , ci-devant palais de Bernstorff ; le palais des postes ; la monnaie, remarquable par les belles machines employées dans la fabrication des monnaies ; le théâtre,la bourse,- V hôpital dit de Frederik ,- Yhôpital général ( Almindelig Hospital ) et le grand hôpital militaire,- la grande caserne d'infanterie , où logent près de 6,000 hommes ; les casernes de la marine , qui , quoique petites , forment par le nombre tout un quartier de la ville nommé Nyboder, où demeurent les artisans employés dans les chantiers.
Plusieurs hôtels appartenant à des particuliers ajoutent à la beauté de cette ville ; nous citerons celui de la famille Thott, et ceux du comte de Schimmelmann , du duc de Glûckstadt ( Decazes ) , de M. Makvay et de M. Eriksen.
Parmi les églises on doit citer celle de Notre-Dame , finie en 1829 et rebâtie après avoir été brûlée en 1807 ; son ancienne tour était plus haute que la fameuse tour de St. -Michel à Hambourg ; on peut regarder ce beau temple comme un musée de sculpture par ses treize statues colossales de ïhorvaldsen , représentant Jésus-Christ et les douze apôtres ; ceux-ci ne sont encore qu'en plâtre ; mais le christ est en marbrede Carrare; Yéglise
du Sauveur, regardée comme la plus belle de la ville, et remarquable par sa tour d'une architecture magnifique ; IVglise de la Trinité , dont le beau dôme contient la bibliothèque de l'université et le grand globe de Tycho-Brahe ; sa tour , connue sous le nom de la Tour-Ronde ( Runde-Taarn ), sert d'observatoire; on peut y monter en voiture ; V église de la garnison, et la magnifique chapelle dans le Christiansborg dont nous avons parlé.
Copenhague étant depuis long-temps à la tête de la civilisation du nord de l'Europe, et étant la capitale d'un royaume où l'instruction est peut-être plus répandue dans toutes les classes de la population que partout ailleurs, grâces aux nobles efforts et aux généreux encourage men s de toute espèce prodigués , pour en faciliter les progrès , par le souverain actuel , d'abord comme prince royal et ensuite comme roi, il ne faut pas s'étonner si cette ville compte non-seulement un très grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires, mais même si quelques-uns sont supérieurs aux établissemens corrrespondans de presque toutes les grandes métropoles de l'Europe. Voici ceux que notre plan nous permet de nommer : Yuniversité , une des plus richement dotées de l'Europe, des plus florissantes, et remarquable par les beaux établissemens qui en dépendent, tels que sa magnifique bibliothèque , le jardin botanique, l'observatoire, etc.; la nouvelle école polytechnique ,- la grande école métropolitaine ,- V 'école militaire de la marine; Yécole normale pour l'enseignement mutuel et Y institut royal de la gymnastique; Y académie pour les cadets de V armée de terre , destinée à donner des officiers à l'infanterie et à la cavalerie; Yécole spéciale pour l'étatmajor, le génie, les ponts-et-chaussées et l'artillerie; Y académie de chirurgie et Yécole vétérinaire , renommées dans tout le Nord et fréquentées par beaucoup de Suédois et même d'Allemands ; Yinslitution royale des sourdsmuets, qui prend soin sans exception de tous les sourds-muets du royaume ; la bibliothèque du roi, qui, pour le nombre des volumes, est la troisième de l'Europe; celle de Yuniversité déjà mentionnée; la bibliothèque de Classen, remarquable surtout par ses superbes collections de livres d'histoire naturelle , de médecine , de
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géographie et de sciences militaires ; la bibliothèque particulière du roi où se trouve entre autres choses une des plus riches collections de cartes géographiques qui existent; la galerie royale des tableaux de Christiansborg, une des plus riches du monde ; on y admire la seule collection connue des peintres danois, la première collection de l'école hollandaise et une précieuse collection de miniatures ; le musée d'histoire naturelle, établissement classique pour les productions des pays du Nord, où il occupe le premier rang parmi les établissemens de ce genre ; la collection des oiseaux d'Europe fait son principal ornement ; c'est une des plus riches qui existent, par les belles suites représentant l'oiseau dans ses différentes livrées , et remarquable surtout par l'élégance et le goût admirable avec lesquels les oiseaux y sont montés ; le musée des antiquités du Nord, qui ne compte pas moins de 7000 articles et qui est le plus riche en ce genre ; le musée des arts, superbe collection qui occupe à elle seule un vaste hôtel et qui se compose de plusieurs collections spéciales, telles que objets d'art de toute espèce anciens et modernes en or, argent , ivoire; camées et pierres taillées; antiquités égyptiennes, étrusques, grecques, carthaginoises et romaines ; et objets divers provenant des peuples sauvages ou à demi civilisés ; ces derniers seulement occupent deux salles, dont une fort grande ; le magnifique médailler du Rosenborg , déjà mentionné; le grand musée de sculpture dans le Charloltenborg, remarquable par le salon dit de Thorvaldsen ,• le cabinet mineralogique et le inusée d'antiquités romaines et étrusques du prince Christian-Frederik existant dans son palais.
Parmi les sociétés savantes on doit citer : la société royale des sciences, divisée en quatre classes : sciences mathématiques; sciences physiques; sciences historiques et sciences philosophiques ; le roi lui a confié l'exécution de deux grands ouvrages qui sont presque achevés : les cartes particulières du royaume et le dictionnaire danois; la société royale pour V histoire et la langue de la patrie, à laquelle s'est jointe en 1810 la société généalogique ; V académie royale des beaux-arts ; le roi y a joint plusieurs murs pour l'enseignement des sciences nécessaires aux jeunes artistes; la socié-
té royale de médecine, à laquelle s'est réunie la société littéraire dite classéenne; la commission royale pour la conserva tion et la description des antiquités , instituée en 1 8 0 7 et composée des antiquaires les plus célèbres du royaume; la société pour les anciens manuscrits du Word , qui, en 1828 , a pris le titre de société royale des antiquaires du Nord; la société pour la littérature Scandinave ; la société royale pour l'art vétérinaire ; la société royale pour l'agriculture , les métiers et les arts mécaniques ; son conservatoire de modèles et son cabinet de physique et de chimie sont ouverts au public ; la société pour la propagation des s ciences naturelles ; elle fait les frais de cours où d'habiles professeurs , tant à Copenhague que dans les autres villes les plus importantes du royaume, enseignent les différentes parties des sciences naturelles; la société des belles-lettres ; la société littéraire islandaise , pour la conservation en Islande de l'ancienne langue des pays du Nord que l'on parle encore dans cette lie presque sans altération après tant de siècles; elle est divisée en deux classes, dont l'une réside à Copenhague et l'autre à Reikevig, capitale de l'Islande. On doit remarquer que toutes ces sociétés publient des mémoires plus ou moins volumineux, mai* tous imporlans.
A l'avantage d'être la capitale du royaume, Copenhague joint celui d'être le centre du commerce , de l'industrie de la monarchie, la résidence d'un évêque luthérien , dont le diocèse embrasse toutes les îles et les colonies; elle l'est aussi du tribunal d'appel dont le ressort s'étend sur tous ces mêmes pays. De grands ouvrages ajoutent à l'importance de ses fortifications ; les plus remarquables sont la citadelle de Frederikshavn et le fort détaché, dit Trekroner ( les Trois-Couronnes); ce dernier est bâti à l'entrée du port sur un banc de sable à 1600 toises de la ville; c'est un ouvrage du premier ordre ; on y admire surtout la belle jetée, les immenses blocs de granit employés dans sa construction , les vastes casemates pour la garnison et les magasins à l'épreuve de la bombe. Les établissemens pour la marine militaire sont aussi beaux qu'importans : on doit citer surtout le port pour les vaisseaux de ligne, près
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duquel se trouvent les chantiers, les ateliers et les arsenaux dans les îles et presqu'îles nommées Nyholm et Gammelholm; chaque vaisseau a son magasin particulier près du lieu où il est ancré. La forme ou le bassin de réparation pour les vaisseaux de guerre à Christianshavn est remarquable. Malgré les pertes graves que cette capitale a éprouvées en 1807 et les années suivantes , sa population s'est relevée; elle augmente sensiblement tous les ans , et elle dépasse aujourd'hui 123,000 âmes.
Les alentours immédiats de Copenhague sont d'une grande beauté , et se distinguent surtout par des campagnes très bien cultivées et par plusieurs fabriques et manufactures dont les ateiiers ne sont pas soufferts dans la ville -, il y en a surtout beaucoup dans les trois faubourgs entremêlés de trois lacs; on y trouve aussi deux théâtres; tout près est situé le beau château royal de Fre deriksberg, remarquable par sa noble simplicité et sa situation élevée ; le roi y passe la plus grande partie de l'été ; son beau jardin , ouvert au public , est le rendez-vous des promeneurs dans cette saison , et peut être considéré comme un des jardins pittoresques les mieux dessinés de l'Europe.
En décrivant un cercle autour de Copenhague avec un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs petites villes et endroits remarquables; nous citerons : Roskilde , petite ville d'environ 3000 âmes , remarquable par sa cathédrale , estimée le plus beau monument des temps gothiques du Danemark ; on y voit les caveaux de la famille royale; elle a été la capitale de la monarchie depuis le xe siècle jusqu'à la moitié du xve ; son évèché a été transféré à Copenhague , mais elle possède encore une riche bibliothèque et un lycée. Peu loin se trouve le village de Le ire, remarquable parce qu'il a été la résidence des rois de la monarchie, depuis son commencement jusqu'au xe siècle ; et le B idstrup gard , hospice des vieillards , des aveugles et des aliénés. Le quartier occupé par ces derniers est remarquable par la manière philantropique et ingénieuse avec laquelle on essaie de guérir ces malheureux. Frederiksborg, château royal, remarquable surtout par sa galerie de portraits historiques; c'est le lieu où sont couronnés les rois de Danemark. Hillerod , très petite ville , importante par son lycée et son haras royal ; J^egerpriis , par sa bergerie royale et par son château qui n'est jamais habité parle roi. Elseneur (Helsingôr) , petite ville d'environ 7700 habitans , située sur le Sund , avec un lycée et un port artificiel ; c'est pour ainsi dire le grand chemin pour aller de la Baltique dans la mer du Nord , et vice versa, et pour aller du Danemark en Suède et de Suède en Danemark; les navires marchands de toutes les nations doivent payer un droit , qui forme une des branches principales de la recette des douanes danoises. Le nombre annuel des navires qui passent le détroit
varie de 10 à 13,000. Tout près se trouve la forteresse de Kroneborg. Hammermôllen , gros village d'environ 1000 habitans , important par sa fabrique de coton et par sa grande manufacture d'armes. FrederiksvjErk , autre village, remarquable par sa fonderie de canons, par sa manufacture d'armes et par d'autres fabriques; pop. environ 1600 âmes. Sorô, petite ville d'environ îooo habitans, importante par sa belle ferme-modèle et par ses établissemens littéraires , tels que X académie , espèce de petite université établie dans un beau local; le lycée , la bibliothèque et le cabinet de physique, etc. Nestved, importante par le canal qui y aboutit ; pop. presque 2000 âmes. Tout près se trouve H e r l u f s h o l m , beau château, avec un lycée et une bibliothèque assez considérable. Tous les lieux que nous venons de nommer se trouvent dans le Seeland.
Dans l'espace inscrit dans le cercle sus -mentionné, on trouve en Suède, de l'autre côté du Sund : Malmô, Liwd, Helsingborg et autres Villes.
Altona , dans le Holstein , sur la rive droite de l'Elbe, et si près de Hambourg, qu'elle n'en est séparée que par une colline appelée Hamburgerberg . C'est la seconde ville de toute la monarchie Danoise, sous le rapport du commerce , de l'industrie et de la population.
Elle jouit de grands privilèges , entre autres d'être port franc , ce qui donne une grande activité à son commerce. Le gymnase académique, Yécole de commerce, V amphithéâtre d'anatomie , la bibliothèque publique et autres établissemens littéraires , ses chantiers pour la construction des vaisseaux marchands, son hôtel des monnaies où même plusieurs Hambourgeois font frapper des pièces d'or et d'argent, ajoutent à l'importance que lui donne une population estimée actuellement au-dessus de 30,000 âmes.
Toutes les autres villes de la monarchie sont très petites , quoique importantes surtout par leur commerce. Voici les principales :
Dans le royaume de Danemark proprement dit on trouve : Odense , sur l'île Fyen ou Fionie, siège d'un évêché et de la société littéraire de Fionie , avec une belle cathédrale , un lycée, deux bibliothèques et environ 9000 habitans ; c'est une des plus jolies villes du royaume. A\RHiius,dansle Jutland-Septentrional, ville épiscopale, dont le commerce et l'industrie ont pris un grand essor dans ces dernières années. Le lycée, la bibliothèque du diocèse , le petit musée d'antiquités , sa belle cathédrale et les travaux qu'on vient de finir pour le nouveau port doivent être mentionnés; pop. environ 7000 âmes. Aalborg, ville épiscopale, importante surtout
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par son commerce, par sa grande pêche du hareng; elle possède une bibliothèque assez considérable , un collège et une école de navigation ; on porte à presque 7200 âmes sa population. Viborg , petite ville épiscopale , d'environ 3000 âmes, importante par son antiquité, et parce qu'elle est le siège du tribunal d'appel du Jutland- Septentrional. Ribe , autre petite ville épiscopale, remarquable par sa cathédrale, et plus encore par son commerce avec la Hollande , qui est devenu très florissant depuis quelques années -, pop. environ 3000 âmes. Frederikshavn , petite ville de 1000 habitans , située sur le rivage oriental , peu loin du cap Skagen, importante par son port artificiel que le gouvernement danois vient d'ouvrir; il a un ancrage de 15 pieds de profondeur , et peut contenir 100 navires marchands; d'importantes fortifications le protègent contre toute attaque.
Dans le J utland-Mér idional ou duché de Schlesw i g on trouve : Flensborg, jolie ville, bâtie sur un golfe de la Baltique , avec un port très fréquenté, quelques beaux bâtimtns, une école de navigation et un collège; c'est la plus florissante de tout le Jutland par son commerce et par ses nombreuses fabriques, parmi lesquelles des tuileries fournissent l'exportation la plus considérable; on y construit des navires marchands; pop. environ 14,000 âmes. Sciilemyig , à l'extrémité du bras de mer nommé Sli , siège d'un évêché et du collège administratif • et judiciaire dont relèvent tous les bailliages et les districts du Jutland-Méridional , assez belle ville, industrieuse et commerçante, avec quelques établissemens littéraires et environ 11,000 habitans ; on aoit mentionner son hospice , où l'on soigne les aliénés des trois duchés; c'est un des plus beaux et des meilleurs établissemens de ce genre. Dans le magnifique château de Gotlorp , qui en est voisin , réside le gouverneur-général
des deux duchés. T6.nm.nge.> , importante par son commerce, favorisé par son port et par le canal qui va à Rendsburg-, pop. presque 4000 âmes.
Dans le Ho Is te in on trouve : Gluckstadt, sur la rive droite de l'Elbe , importante parce qu'elle est le siège du collège administratif etjudiciairedu Holstcin , par la franchise de son port , et par son école de marine ,-pop. environ 6000 âmes. Rendsburg , sur l'Eyder , avec un bel arsenal et environ 10000 habit-, le grand canal qui joint la Baltique à la mer du Nord, et ses vastes fortifications lui donnent une grande importance. Kiel, sur un golfe de la Baltique, auquel aboutit le canal de Schleswig-Holstein. C'est la seconde ville de la monarchie Danoise sous le rapport littéraire, à cause de son université et des beaux établissemens qui en dépendent. On doit citer le château royal , les bains de mer remarquables par leur élégance, et les promenades par leur beauté. Kiel a un beau port d'où partent régulièrement des paquebots pour Copenhague et pour Hambourg; son commerce est assez étendu , et sa population dépasse actuellement 1 3,000 âmes.
Dans le duché de Lauenb urg on trouve : Ratzerurg, petite ville d'environ 2000 âmes, à laquelle le siège des autorités supérieures administratives et judiciaires du duché donne une certaine importance. Lauenburg , ville d'environ 3000 habitans , importante surtout par le riche revenu que rapporte le droit qu on prélève sur tous les bàtimens qui naviguent sur l'Elbe.
possessions. La monarchie Danoise possède différens pays hors d'Europe; on les a décrits dans le chapitre de VAsie , dei' Afrique et de X Amérique Danoises .
La totalité de ses possessions offre une surface de 341,000 milles carrés et une population de 2,125,000 ames.
position astronomique. Longitude orientale, entre 4° et 29". Latitude, entre 55° et 71°.
dimensions. Plus grande longueur:
depuis Falsterbo dans la préfecture de Malmo au cap Nordkiin dans le Finmark 1025 milles. Plus grande largeur :
depuis Stadtland dans le bailliage septentrional de Bergen à l'extrémité orientale de Stockholm 436 milles.
confins. Au nord, l'Océan-Arctique ; à Yest , la Laponie et la Botnie russe, le' golfe de Botnie, la mer d'Aland et la mer Baltique proprement dite ; au sud, cette même mer et le Skager-Rack; à V ouest, îe Sund, le Cattegat, le Skager-Rack , la mer du Nord et la mer de Scandinavie , qui ne sont que des parties de l'Océan- Atlantique.
pays. Le royaume de Suède, savoir :
la Suède proprement dite, la Gothie et le Norrland, avec les lies qui en dépendent, moins l'Archipel d'Aland, la Finlande, la Botnie orientale et partie de la Laponie, pays cédés à la Russie ; plus le royaume de Norwège avec le Nordland norvvégien et le Finmark, dépendans du roi de Danemark jusqu'en 1815.
montagnes. Les montagnes de celte monarchie appartiennent au système Scandipïavique , dont les points errtminans sont : le Skagstlos-Tind, haut de 1313 toises , que des mesures récentes ont démontré être le point culminant de tout le système, et le Sneehàtlan, haut de 1270 toises, naguère réputé la plus haute montagne de toute la Scandinavie , tous deux dans les monts Do fre-
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fiel d'y en Norwège le Sognefield , haut de 1123 toises, dans les monts T huliens , égalementdans ce royaume.
Voyez aux pages 91 et 92.
îles. Un nombre presque infini d'Iles et d'Ilots bordent les côtes de ces deux royaumes. Les auteurs nationaux les appellent Skargàrd ou Archipel côlier, et ne regardent pas comme des lies les nombreux ilôts et même les grandes îles dont ils sont composés. Malgré cela , comme il nous semble qu'on peut regarder toutes les lies qui bordent la côte de la Norwège, depuis le Bukkefjord (golfe de Bukke) dans le bailliage de Stavanger jusqu'au Porsangerfjord (golfe de Forsanger), dans le bailliage de Finmark, comme ne formant qu'un vaste archipel, nous proposons de le nommer archipel Norvégien, dénomination empruntée au nom du pays même auquel il appartient.
Nous hésitons d'autant moins à faire cette innovation , que nous avons eu le plaisir de voir des géographes très distingués adopter cette dénomination que nous avons proposée dès l'année 1817. Il nous semble qu'on pourraitsubdiviser Varchipelnorwégien, en trois groupes : celui de Bergen, celui de Trondkiem (Drontheim), au milieu, et celui de Lofoden Mageroe, au nord. Les deux premiers appartiendraient à la division de l'Océan-Atlantique que l'usage appelle mer du Nord et même mer de Scandinavie; le troisième à rOcéan-Arctique.
Nous bornant à nommer les îles les plus étendues et les plus remarquables qui dépendent de cette monarchie , nous les rangerons de la manière suivante , d'après les mers différentes auxquelles elles appartiennent :
Dans la BALTIQUE on trouve : Gottland, presque au milieu de cette mer; c'est la plus grande de toutes les îles suédoises. Cette île , autrefois d'une haute importance politique, offre des richesses minéralogiqucs , botaniques et ornithologiques accumulées comme à l'envi. On y rencontre partout des ruines de monumens gothiques. OEland. qui vient après pour l'étendue ; -elle est peu éloignée de la côte ; Hwen , à l'entrée du Sund ; elle a été choisie par Tycho-Brahe pour y placer son observatoire ; on voitencore les ruines du magnifique château élevé par cet astronome célèbre.
Dans le CATTEGAT : Orust, dans la préfecture de Gotliembourg.
Dans l'OCÉ AN-ATLANTIQUE et dans l'OCÉAN- ARCTIQUE on trouve: I'Archipel Norwégien, où il faut distinguer le groupe de Bergen,
avec les îles Karm'ôe ; Fidje , où l'on dit que le premier roi de Norwège , Harald Haarfager , a tenu sa cour; 'Bremanger; le groupe de Drontheim, avec les îles: F'geren, remarquable en ce qu'elle a été le point d'où partit le Normand Rolf , connu depuis sous le nom de Robert, lorsqu'il entreprit la conquête de la Normandie; Jver'ôen; Sm'ôlen; Hilteren, la plus grande du groupe; le groupe de L ofod en-Mage rue , avec les îles Wer'ôen etMosken, entre lesquelles se trouve le fameux tournant Malstrom ; Flagstadt ; West-Waagen ; OEstvaage, remarquable comme point central de la riche pêche qui dans les mois de février et de mars attire dans ces parages environ 20,000 pêcheurs; Hindôeri, la plus grande de toutes les îles de l'archipel Norwégien-, Langoen-, Jndoen; Senjen, la plus grande après Hindoen ; Hval'àen ; Ringçads'oe ; Seilandj avec un pic très élevé; Soroe , remarquable par ses découpures-, Magerôe > où se trouve le célèbre cap Nord.
lacs. La Péninsule Scandinavienne en offre un grand nombre, et peut-être plus que tout autre état de l'Europe pris dans la totalité de sa surface. Les principaux lacs dans le royaume de Suède sont : le Weriern, qui est le plus grand de l'Europe après ceux de Ladoga et d'Onega, le Wettern, le Hielmarn et le Melarn ; tous ces lacs touchent différentes préfectures et se trouvent dans la partie méridionale et centrale du royaume. Viennent ensuite : le Sillian dans la Dalécarlie ou le gouvernement de Stora-Kopparberg ; le Storj'ôn , dans le Jemlland; le Stor Uman et le Stor Afvan avec ses branches , dans le Westerbotten ; le Lulea et le Tornea- Tresk , dans le Norrbotten (Botnie septentrionale). Les principaux lacs dans le royaume de Norwège sont: le Mi'osen. le F'àmund et le Tyris dans le diocèse (stift) d'Aggerhuus ; le Rys, dans le Nordland.
fleuves. Tous les fleuves de cette monarchie appartiennent à trois grands bassins différens : à celui de la mer Baltique ; à celui de la mer du Nord ou de l'Océan- Atlantique , et ses golfes le Skager-Raek et le Cattegat; et à celui de l'Océan- Arctique ou Glacial-Boréal.
La MER BALTIQUE reçoit :
La Tornea, qui naît dans les montagnes du Norrland, traverse le lac de Tornea, le Norrbotten , et après avoir reçu à sa gauche le Muokio, trace jusqu'à son embouchure dans le golfe de Botnie les limites entre la Suède et la Russie. La jonction naturelle de ce fleuve avec le Calix dans les plaines de la Botnie rappelle en petit la fameuse bifurcation del'Orénoque, mentionnée à la page 20.
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Le Calix , qui naît dans les montagnes du Norrland, traverse le Norrbotten, baigne la ville de son nom et entre dans le golfe de Botnie, après avoir mêlé par un canal naturel ses eaux à celles de la Tôrneâ.
La LuleX , qui naît dans les montagnes du Norrland , traverse le vaste lac de son nom et le Norrbotten , et entre dans le golfe de Botnie après s'être grossie des eaux apportées à sa droite par la petite hulea et baigné la ville de son nom.
La Pitea , qui naît des montagnes du Norrland , traverse une partie du Westerbotten et du Norrbotten, et se rend dans le golfe de Botnie ..après avoir baigné la petite ville de Pitcâ.
Le Sildut ou SkellefteÂ , qui prend sa source dans les montagnes du Norrland , traverse le grand lac Stor Afvan et ses branches , ainsi que le Westerbotten , et après avoir baigné Skellefteâ entre dans le golfe de Botnie.
L'Umea , qui prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le grand lac Stor Uman, ainsi que le Westerbotten, baigne Umeâ et entre dans le golfe de Botnie. 11 reçoit à la gauche un grand affluent nommé Vindel.
L'Â ngerman , dont la branche principale prend sa source dans les montagnes du Norrland, traverse le Westerbotten, ainsi que le Wester-Norrland , et entre dans le golfe de Botnie après avoir reçu à la droite le Fange l et le Faxe et avoir baigné la petite île sur laquelle se trouve Heruôsand.
LTndals , nommé Ragunda dans la partie supérieure de son cours ; il prend sa source dans les hautes montagnes situées à l'est de Trondhiem , traverse leStorsjôn et plusieurs autres lacs, ainsi que le Jemtland et le Wesler- Norrland , baigne Sundswall et se jette dans le golfe de Botnie; il reçoit à sa gauche YAmra.
Le Ljlsne, dont la source est peu éloignée de celle du Glommen , et qui traverse le Jemtland et le gouvernement de Geffleborg , où il se rend dans le golfe de Botnie; dans son cours il passe près de Ljusnedal.
La Dal , qui naît dans les montagnes à l'est du Fâmund , et dont la branche principale , nommée Dal Orientale (OEsterdal), traverse le lac Sillian. le gouvernement de Stora-Kopparberg , touche les gouvernemens de Westerâs et de Geffleborg, et entre dans celui d'Upsal dans le golfe de Botnie ; dans son cours , il passe près d'Avestad et d'Elf-Calerby -, les fameuses mines de Falun et de Hedemora appartiennent à son bassin.
La Motala , qui sort du lac Wettern , traverse les lacs Boren , Roxen et Glan, ainsi que le gouvernement de Link'ôping, passe par Norrkôping et entre dans la Baltique.
L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit :
Le Gôtha, qui sort du lac Wenern et entre dansle Cattegat. En considérant le Clara-elf, le plus grand affluent du lac Wenern , comme la partie supérieure du Gôtha , ce dernier serait le plus grand fleuve de la Scandinavie. Le Claraelf prend sa source en Norwège , traverse le lac Fàmund, ainsi que le Hedemarken , sous les noms de Famund-i;lf et de Trissid-elf, entre en Suède, et après avoir parcouru sous le nom de Clara-
elf Te gouvernement de Carlstadt, se jette dans le Wenern. Le Clara-elf passe par Carlstadt et le Gôtha par Gothembourg.
Le Glommen , qui prend sa source dans les hautes montagnes au sud-est de Drontheim , traverse plusieurs lacs , entre autres l'Oresundsôe et l'OSjeren, ainsi que les bailliages de Hedemarken, Aggerhuus et Smaalehnen, et se jette dans le Skager-Rack après avoir baigné Frederikstadt. Son principal affluent est à la droite et s'appelle Vermenelf.
Le Drammen sort du lac Tyrisfjord. On pourrait regarderie Reina , affluent de ce dernier, comme la partie supérieure de son cours. Le Drammen entre dans la branche occidentale du golfe de Christiania, dépendance du Skager-Rack, après avoir baigné les trois bourgades dont la réunion forme la ville de Drammen.
Le Loven , qui prend sa source dans le Longfield, traverse le bailliage deBuskerud, les comtés de Jarlsberg et de Laurvig , et se jette dans le Skager-Rack, après avoir baigné Kongsberg et Laurvig.
L'Oddern, qui naît dans le bailliage de Chrisliansand, baigne Christiansand et entre dans le Skager-Rack; il est aussi nommé Torris, et est remarquable par la pêche des perles qu'on y fait, et qui autrefois donnait un produit très considérable.
L'Orkel et le Nid , qui entrent dans le golfe de Drontheim après avoir arrosé le Sôndre-Drontheim.
Le Namens , dans le Nordre-Drontbeim ; le Vefsen et le Salten dans le Norrland.
L'OCÉAN-ARCTIQUE reçoit :
Le Mals , qui prend sa source dans les hauteurs au nord du lac Tôrneâ , traverse le Finmark occidental, et entre dans le golfe de Mélanger au sud de Tromsôe.
L'Alten , qui court droit au nord en traversant le Finmark , passe par Kautokeino et Altengaard , et se jette dans le golfe auquel il donne son nom.
La Tana, qui pendant la plus grande partie de son coufs trace les limites entre la Suède et la Russie , traverse le Finmark oriental, passe par Tana et entre dans le golfe de son nom ; elle reçoit le Kurasjoki à la gauche.
canaux. Dès le règne de Charles XI le gouvernement Suédois a eu soin de profiter de la disposition du sol delà Suède, si facile à canaliser, pour multiplier les moyens de communication par eau. Les principaux canaux qui en furent le résultat sont : le canal de Gôtha ou de Gothie, qui peut figurer à côté des principaux de l'Europe. Ce grand ouvrage hydraulique, entrepris pour établir une communication entre le Cattegat et la Baltique vient d'être achevé ; il a dix pieds de profondeur, vingt-quatre de large et environ 125 milles de long , dont près de 60 de creusage ; sa ligne navigable embrasse le cours du Gotha -elf , le lac Wenern ,
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joint celui-ci au lac Vettern, suit le cours de la Motala-elf , traverse les lacs Boren et Roxen, et se prolonge jusqu'à Sôderkôping , où il aboutit à un golfe de la Baltique. Le canal de Jrollhàlta, commencé en 1793 et achevé en 1800 pour éviter les chutes du G6tha-elf, est compris maintenant dans la ligne navigable du grand canal du Gotha. Le canal d'Arboga, construit près de la ville de ce nom sous le règne de Charles XI ; il conduit la rivière Arboga du lac Hielmarn dans le Melarn ; c'est le plus ancien de la Suède. Le canal de Strômsholm, près du château de ce nom, dans la préfecture de Westerâs; au moyen de quelques lacs, d'une rivière et de plusieurs écluses, il ouvre une communication depuis le Hielmarn jusqu'au lac Barken sur les frontières méridionales du Stora-Kopparberg. Le cpnal de Sodertelge, terminé depuis 1S19 ; il réunit le lac Melarn à la Baltique. Il y a encore d'autres canaux moins importans tels que celui de W'àddô , qui raccourcit la navigation du golfe du Botnie à la Baltique, et permet aux navires d'éviter le passage dangereux de l'archipel d'Âland ; celui d'Almare-Sl'à/c, entrepris dans le but de faciliter la navigation de Stockholm à Upsal. Plusieurs autres travaux hydrauliques importans sont en partie commencés ou seulement projetés, surtout pour rendre navigables les fleuves du Norrland , et tirer parti des immenses forêts de cette vaste contrée.
etnqghaphie. Toute la population de tette monarchie appartient à deux souches très différentes. A la souche Germanique, appartient la presque totalité des habilans des deux royaumes ; on doit y distinguer : les Suédois qui forment la population du royaume de Suède , et les Norwégiens qui, avec un petit nombre de Danois, forment la grande masse de celle de la Norwège; on trouve en outre quelques Allemands et Anglais établis depuis long-temps dans les villes les plus marchandes de ces deux contrées.
La SOUCHE OURALIENNE OU FINNOISE
ne comprend qu'une très petite partie de la population des deux royaumes ; on doit y distinguer : les Lapons qui sont les plus nombreux, quoiqu'ils ne forment pas même un trentième de leur population totale , et les Finnois <\\\\ ne comptent pas 2,000 âmes; ces deux peuples et surtout
les Lapons occupent l'extrémité boréale de la monarchie. Il n'y a pas de Juifs en Norwège, et la Suède en a quelques centaines.
religions. On peut dire que la totalité des habitans des deux royaumes professe le luthéranisme ; c'est en outre la religion de l'état et celle que doit professer son chef. Toutes les autres religions ont le libre exercice de leur culte; mais elles ne comptent qu'un très petit nombre decroyans;ils appartiennent aux églises catholique et calviniste ; les sectes des Herrn huters , (les Sw edenbor giens , et des Làsare (lecteurs) compte quelques prosélytes; les Juifs seuls sont exclus de la Norwège, et ne sont que tolérés en Suède, où on en trouve quelques centaines à Stockholm, Gothembourg, Carlscrona et Norrkôping, seules villes où il leur est permis de s'établir ; dans le Finmark on rencontre encore quelques Lapons idolâ très.
gouvernement. Les royaumes de Suède et de Norwège forment, sous un même roi, un état que nous proposons de nommer Monarchie Norivégiéno-Suédoise* Chacun de ces royaumes a sa constitution particulière , ses droits, et sa représentation nationale. Le gouvernement est monarchique constitutionnel dans les deux pays. Le roi jouit du pouvoir exécutif ; les Etals ou ia Diète, dite Riksdag en Suède, et Storthing en Norwège, ont le pouvoir législatif et le droit de fixer avec le roi les impôts. Les Etats , ou la Diète du royaume de Suède, sont composés de quatre ordres : la noblesse, le clergé, les bourgeois et les paysans; on n'y vote pas par tête, mais par ordre, excepté le cas où deux ordres font opinion contre deux : le Storthing de la Norwège ne forme qu'une seule assemblée , sans aucune distinction pour les votans. Les Etats s'assemblent ordinairement tous les cinq ans en Suède et tous les trois ans en Norwège , à moins de circonstances extraordinaires.
FORTERESSES et PORTS MILITAIRES. Le
royaume de Suède a peu de forteresses , et il n'en a pas du tout du côté de la Russie. Ses principales places d'armes sont : Christianstad , Carlscrona , Ny Elfsborg. Le port de Stockholm est défendu par les deux citadelles de Waxholm et de Frederiksberg. On doit ajouter la
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grande forteresse de Van'às à la construction de laquelle on travaille depuis quelques années. Le royaume de Norwège compte les forteresses Aggershuus ,Frederikstad , Frederiksteen, Frederiksholm, Bergenhuus , Christiansteen et Munkholm.
Les porls militaires de la Suède sont : Carlscrona pour la flotte; Stockholm et Gothembourg pour la flottille. En Norwège, on trouve Frederikswœrn, qui est le principal , et Christian s and.
industrie. La Suède a peu de manufactures, et la Norwège en a encore moins. Leurs produits, à quelques exceptions près, ne peuvent pas encore soutenir la concurrence de ceux de l'étranger , malgré les généreux efforts faits par le gouvernement pour les encourager.
A. la vérité , les fabriques d'acier, de faïence, les manufactures de glaces et de draps, ne laissent plus rien à désirer, tant elles se sont perfectionnées dans ces dernières années; les couleurs des étoffes de soie et des toiles pourraient être meilleures. Mais ces manufactures ne suffisent pas à la consommation du pays. Les principales industries des deux royaumes, surtout de celui de Suède, sont la construction des vaisseaux , qui forme un important article d'exportation; la coupe du, bois de construction ; V exploitation des mines , surtout celles de fer, de cuivre et de cobalt ; V horlogerie de Stockholm et de Gothembourg et les instrumens de mathématiques et de physique de Stockholm ; plusieurs ouvrages en bois,- la fabrication de V eaude-vie de grains; les papiers ; les tanneries et fabriques de gants; l'orfèvrerie de Stockholm les vases et autres objets en porphyre , fabriqués à Elfvedal dans le Stora-Kopparberg ; les fabriques d armes et les fonderies de Stockholm, Eskilstuna et Nortclge; la corderie de Falun ; les ra ffineries de sucre de Gothembourg, Stockholm et autres villes. On doit ajouter que la pèche, surtout dans la Norwège, forme une des branches les plus importantes de l'industrie, et que, de même qu'en Russie , les paysans des deux royaumes fabriquent eux-mêmes la plupart des objets dont ils ont besoin.
Les villes de la Suède , qui se distinguent le plus pour la quantité et la valeur des
produits de leur industrie, sont : Stockholm , qui , à elle seule , fournit presque la moitié de la totalité des produits de tout le royaume ; Norrkoping , Gothembourg , Carlscrona, Malmô , Nykôping , Carlshamn, Mariestad, Uddewalla, Falun et Gefle. Les villes les plus industrieuses de la Norwège sont : Bergen, Christiania , Christiansand, Droutheim, Christiansund , Kongsberg et Arendal.
oommerce. Le commerce de la Suède et de la Norwège est beaucoup plus important que ne Test leur industrie. Le commerce extérieur , surtout celui de la Suède, était , il y a quelques années , très étendu ; malgré la diminution qu'il a éprouvée depuis 1816, il est encore très considérable. Les immenses progrès que les soins du gouvernement et le zèle des sociétés économiques établies dans toutes les préfectures ont fait faire à l'agriculture, ont non-seulement fait diminuer les grandes sommes d'argent qui sortaient tous les ans de la Suède pour l'achat des grains , mais dès l'année 1820, l'importation s'est changée en exportation. Dans les années ordinaires, la partie de ce royaume située au sud de la Dala-elf, n'a plus besoin de grains étrangers; mais la Norwège continue toujours à en importer de grandes quantités. Après la prohibition sévère dn vin , de Parach , du rhum , des cotons fabriqués , du thé et du porter qui eut lieu en 1816, les principaux articles d'importation sont : sucre , café , coton, épiceries, soie, laine, lin, chanvre, savon , sel , fruits du midi , tabac et plusieurs objets manufacturés. On importe en Norwège, outre ces articles, beaucoup de grains. Les principales exportations des deux royaumes consistent en fer et acier, fabriqués et en barres; bois de construction , poisson sec et salé, ancres, cordages et autres objets relatifs à la marine, cuivre, cobalt, alun, laiton, verre et glaces, potasse , poix et goudron, huile de poisson, marbres, pierres de moulin, ustensiles en bois , cuirs , lin , fourrures. Il faut ajouter que les Suédois et les Norwégiens gagnent des sommes considérables par le transport des marchandises des nations étrangères sur leurs vaisseaux, surtout dans les ports de l'Europe Méridionale ; et qu'un grand nombre de vaisseaux tout construits sont vendus
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annuellement à des négocians étrangers.
Depuis l'union des deux royaumes et depuis tes nouvelles routes ouvertes dans l'intérieur, le commerce entre la Norwège et la Suède est devenu assez important ; entre la Suède et la Finlande il est encore très considérable , malgré la cessation de l'importation des grains. Nous ferons aussi observer que toutes les villes de ce royaume ne peuvent pas commercer avec les étrangers ; on appelle Stapelstader celles qui jouissent de ce droit, et Vpstader celles qui en sont privées. Les principales villes marchandes du royaume de Suède dans l'intérieur sont : OErebro , Carlstad , Falun, Jônkôping et Christianstad; le long des côtes : Stockholm et Gothembourg , ensuite Norrkôping , Gefle , Ngkôping, Malmô, Carlscrona, Calmar, Wisby, Carlshamn, Marstrand , Huddikswall , Herwôsaud.
Dans le royaume de Norwège on doit
nommer premièrement Bergen , Drammen , Christiania ; viennent ensuite Langesund , Christiansand , Drontheim, Frederickstad , Arendal, Oster-Rûsôer , Laurvig et Tomber g.
division administrative. Le royaume de Suède est partagé en vingt-quatre làn, expression qu'on pourrait traduire par gouvernemens ou préfectures. Chaque gouvernement est subdivisé en plusieurs fôgderier, districts ou prévôtés. En suivant la carte de M. Hagelstam, nous disposerons les làn dans le tableau suivant, d'après les trois grandes régions géographiques que ce savant auteur national appelle Norrland ou Pays du Nord, Svealand ou Suède proprement dite , et Gôthaland ou Gothie. Les noms écrits entre parenthèses sont les dénominations des anciennes provinces auxquelles correspondent les préfectures actuelles.
Gouvernemens.
SUÈDE , proprement dite.
Stockholm (Upland et Sodermanland) .
Upsala (Upland).
Westeras (Westmanland).
Nyk'ôping (Sodermanland).
OErebro (Nerike et Westmanland). . . , Carlstad (Wârmcland).
Stora-Kopparberg (Delarne).
Gefleborg (Gcstrikland et Helsingland;.
GOTHIE
Linkoping (OEstergôlhland)
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Stockholm , Carlberg, Marieberg, Drottningholm,
Nortelge, Sôdertelge , Vaxholm.
Upsala, Sigtuna, Lofs ta, Elfkarleby, S'odersfors,
Dannemora.
Westerâs, Sala, Norberg, Arboga, Kôping.
N y ko ping, Strengnàss, QripSholm, Eskilstuna. OErebro, Nora, Askersund.
Carlstadt, CrisLinehamn, Ombergsheden, Oskar-
stad, Philip s tad.
Falun, Hedemora, Avesla, Mora, Husby, Elfvedal. Gefleborg, S'àderhamn, Jarssô, Huddikswall.
Calmar (Smâland).
J'ônkoping (Smâland)
Kronoberg (Smâland).
Blekinge (Blekinge).
Skaraborg (Westergôthland).
Elfsborg (Dasland et Westergôthland).
Gôtheborg et Bonus (Dasland et Westergôthland).
Halmstad (Halland).
Christianstad (Skâne)
Malmohus (Skâne).
Gottland (lie de Gottland).
NORRLAND.
Norrbotten (Wester-Botten et Lappmark).
Westerbotten (Wester-Botten et Lappmark). «,
Wester-Norrland (Medelpad ec Angermanland).
Jamtland (JSmtland et Herjeadalen).
. Linkoping, Norrkôping, Wadslena, Sbderkoping,
Medevi, Skeninge, Mo ta la.
Calmar, Westerwik, Borgholm dans l'île d'OEland. Jônkôping, JEdelfors, Ekesjô.
Carlscrona, Ronneby, Carlshamn.
Mariestad, Lidkbping, Skara, Vanas. 0 Wenersborg, Bôrâs , Trollhatkin, A mal. Gothembourg, Marstrand, Ny-Elfsborg, Uddevalla,
Slrômstad.
Halmstad, Warberg, Laholm.
Christianstad, Engelholm, Cimbrishamn.
Malmô, Ystad, Lund, Landskrona , Helsihborg,
Ramlôsa.
Wisby.
Piteâ, Lulea, Arjeplog, Gellivara, Jukkasjarvb Umcâ, Asele, Sorsell.
Hernôsand, Sundsvall.
OEstersund , Hede, Ljusnedal.
Sous le rapport administratif le royau- Laurvig comprend les deux comtés de ce me de NORWEGE est divisé, en 17 bail- nom. M. Hagelstam répartit ces 17 bailliages (Ami), dont celui de Jarlsberg et liages dans les trois régions géographi-
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ques, nommées Nordland, Nordenfield lieux de ces 17 bailliages, nous avons cru
etSôndenfield. Ni VAlmanachBoyalde devoir écrire avec le même caractère tous
Suède et Norwège, ni aucun géographe les noms des lieux compris dans chaque
que nous connaissions , n'ayant indiqué division administrative, afin de ne pas
d'une manière bien distincte les chefs- induire en erreur le lecteur.
Bailliages.
SÔNDENFIELDS.
Aggershuus
Smaalehnene.
Hedemarken.
Christian, buskerud.
Bratsberg
Nedenoes et Raaeygdelaget Lister etMANDAL.
Stavanger.
Jarlsberg et Laurvig.
NORDENFIELDS.
SOndre-Bergenhuus
Nordre-Bergenhuus.
ROMSDAL.
Sôndre-Trondhiem.
Nordre-Trondiiiem.
NORDLANDENS.
NORDLAND
FlNMARKEN.
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Christiania ; Dr'obak.
Moss; Frederikshald ; Frederikstad.
Hof; Kongsvinger; Elverum.
Biri ; Lessoe.
Drammen; Eger-, Modum; Kongsberg.
Skien ; Porsgrund; Krageroe; Langesund ; Brevig. Arendal; Grimstad; Riisoer (Oster-Riisoer). Chrisliansand; Mandai ; Farsund; Flekkeijord. Stavanger; Egersund.
Tônsberg; Holmstrand; Laurvig; Sandefjord; Frederiksvsern • Vallôe.
Bergen ; Rosendahl dans la baronie de ce nom. Leganger; Viig; Indvig.
Christianssund; Molde.
Trondliiem (Drontbeim) ; Rôraas.
Levanger; Stôrdalen; Skogn.
Bodôe; Alstahaug (Alstahong). Les îles Vest et ôst-Vaagen, Lan-
g'ôen et la plus grande partie de HindÔen. Tromsôe; Altengaard ; Hammerfest; Wardôehuus (Vardôe); Vadsôe.
Les iles Senjen, Sorbe, Magerde, etc., etc.
ville capitale. Bien que ces deux royaumes soient gouvernés l'un relativement à l'autre, d une manière entièrement indépendante, on peut toujours, et il nous semble même qu'on doit regarder Stockholm , capitale du royaume de Suède , comme la capitale de toute la monarchie Norwégiéno - Suédoise.
Christiania n'est que la capitale du royaume de Norwège.
topographie. Stockholm est bâtie agréablement sur les deux rives septentrionale etméridionale du lac Melarn, dans l'endroit où il se réunità un golfe de la Baltique, sur deux péninsules et sur plusieurs grandes et petites iles. Plusieurs rochers de granit qui s'élèvent au-dessus de l'eau les uns nus et arides, les autres décorés de maisons ou couverts de bois, donnent à la capitale de la Suède un aspect tout particulier et ajoutent à l'impression que produit sa situation pittoresque. On peut la comparer sous certains rapports à celle de Venise ; on pourrait même ajouter que pour la beauté et la variété des sites qu'offrent ses alentours , cette capitale est supérieure à toutes les autres villes de l'Europe Septentrionale. Stockholm est bâtie sans régularité; le plus grand nombre des maisons sont en pierre et en bri-
ques ; toutes les autres sont en bois peint en rouge et jaune. Beaucoup d'habitations sont entourées de jardins dont les murs s'élèvent au bord des eaux ; d'autres , comme dans le faubourg de SodeVmalm, s'appuient sur des rochers qui, plus hauts que les toits, s'élèvent comme des murailles, au milieu de ces ilôts. Le port est vaste et sûr, mais l'entrée en est difficile; elle est défendue par les forts de FrederiksborgetdeWaxholm. A l'extrémitédu port plusieurs rues s'élèvent l'une audessus de l'autre, et forment un amphithéâtre sur un côté duquel se trouve le palais du roi, édifice superbe, de forme carrée et d'une belle architecture , rempli de meubles précieux et de collections d'un grand prix ; on y admire surtout la chapelle pour sa grande richesse. Parmi les églises on doit surtout nommer celle de Si-Nicolas ou Storkyrkan ( la grande église) qui est la cathédrale ; elle est remarquable par son antiquité et par la richesse de son autel ; Véglise de Riddarholm , qu'on pourrait appeler le Panthéon de la Suéde par les monumens élevés à ses rois et à quelques grands hommes qui y sont enterrés, ainsi que par les trophées qu'on y a rassemblés. Viennent ensuite les églises de Catherine, de
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Claire, de Marie, de Hedvig-Eléonore, d'Ulrique-Eléonore, (YAdolphe-Frederik, qui se distinguent toutes par leur architecture et sont accompagnées détours assez élevées, d'où l'on jouit d'une vue magnifique. La banque , la maison de la noblesse , Y hôtel-de-ville , la monnaie , les chantiers et V amirauté , le parc d'artillerie, le palais dit de la princesse Sophie , X opéra, les écuries royales, {'hôpital de la garnison, les casernes, la maison du gouverneur , le palais de justice (Hof-Ràtt), Y administration de la guerre (Krigs-Collegium) et Y hôtel de l académie des sciences sont tous des bàtimens qui ac éritent d'être mentionnés.
Parmi les ponts principaux qui réunissent entre eux les dix quartiers de Stockholm , celui nommé Pont -Neuf ( Nya- Bron) entre la Cité(Staden) et leNorrmalm est le plus beau et le plus grand. On doit citer la belle place de Norrmalm ornée de la statue en bronze de Gustave- Adolphe; celle des Nobles, ornée de la statue pédestre de Gustave-Wasa; \aplace de Charles XIII, qui remplace le ci-devant jardin du roi et au milieu de laquelle est la statue pédestre du roi de ce nom ; la place Skeppsbron, où se trouve la statue de Gustave III ; et celle de Slottsbaken , sur laquelle on a élevé un obélisque en granit à l'honneur de la fidélité des habitans de Stockholm. Le Parc royal, le Hummelg àrden , le jardin du comte Piper et le magnifique quai qui règne le long du port et est bordé de belles maisons , offrent les plus belles promenades de cette ville, dont la partie centrale (Staden ou la Cité) a généralement des rues étroites et tortueuses, mais dont les faubourgs en offrent de droites et de bien pavées.
Stockholm possède un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires, parmi lesquels on doit mentionner surtout Y académie des sciences, avec un observatoire , un cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque très riche en livres relatifs aux sciences naturelles; Y académie des belles-lettres, d'histoire et d antiquités ; celle de la langue et de la poésie Suédoises, dite Y académie Suédoise ou des dix-huilM société patriotique; Yacadémie d agriculture ; celle des sciences militaires dite aussi école royale du génie; le collège des mines, avec un
riche cabinet d'histoire naturelle ; Yinstitut médico-chirurgical Carolinien, qui est le troisième établissement pour la médecine et le seul pour la pharmacie de tout le royaume ; il est chargé d'examiner tous les médecins et chirurgiens qui aspirent à des emplois publics ; Y école d! arpentage, avec une belle collection de cartes de Suède ; Yécole de navigation ; celle de dessin et de gravure; Yécole de musique ; Yinstitut des sourds -muets ; Yécole vétérinaire; Yinstitut technologique ; Yinstitut forestier et plusieurs autres établissemens d'instruction. Parmi les établissemens philantropiques , on doit signaler la société pro patria , qui distribue des médailles d'argent aux agriculteurs, aux.
sages-femmes et aux maîtres d'écoles pri- \ maires qui se distinguent le plus, ainsi qu'aux ouvriers d'une bonne conduite et aux domestiques d'une grande fidélité.
La magnifique galerie de tableaux qui offre une belle collection des meilleurs peintres Suédois; la bibliothèque royale, une des plus riches de l'Europe Septentrionale ; celle de feu le comte d'Engelstrôm; la collection du baron Hermelin ; le cabinet des modèles et des machines , un des plus complets dans son genre, et le musée des antiques ne doivent pas être passés sous silence.
Le lecteur connaît déjà la place importante que tient cette ville dans le royaume par son industrie et par son commerce.
On doit ajouter que l'immense hangar où l'on emmagasine le fer, qui dans les géographies ligure à tort parmi les plus beaux édifices de Stockholm, n'en est pas moins une des curiosités les plus remarquables de cette capitale , par la prodigieuse quantité de ce métal qu'on y trouve rassemblée. La population de cette ville est estimée actuellement an-dessus de 84.000 âmes, et dès l'année 1825 elle s'était élevée à 79,473.
Voici les lieux les plus remarquables dans les environs de Stockholm :
DroMningholm , regardé comme le plus beau château royal de la Suède , et construit sur le modèle de celui de Versailles. Situé sur la pointe septentrionale de l'ile Lofô , dans le lac Melarn , il se distingue surtout par la beauté de ses jardins, de ses pièces d'eau et de ses promenades-, sa population, lorsque la cour y réside peut s'élever à 4000 âmes. R o s e n da l , dite aussi par quelques voyageurs Villa- Botanica , maison de plaisance bâtie par le roi régnant, et
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située au Djurgârden ou le Parc-Royal ; le roi y invite de préférence les personnes qui lui sont présentées. Carlberg, autre château royal, situé sur un bras du lac Melarn , avec un superbe jardin ; ce bel édifice a été occupé il y a quelques années par les 150 élèves de Yécole militaire. Marieberg, avec une école militaire et une fonderie de canons. Ulricksdal , autre château royal, dont on a fait un établissement pour les militaires invalides. Haga, jadis séjour ordinaire du roi pendant l'été ; la beauté romantique de sa situation, son grand parc anglais et sa belle orangerie doivent être mentionnés.
GoTHEBORG OU GOTHEMBOURG , Chef-
lieu de la préfecture de ce nom , ville épiscopale , située sur le Gôtha-elf, avec un port et 19,800 habitans. Elle a des rues larges et propres et quelques édifices remarquables , tels que la bourse , IVglise de Gustave, les bâtbnens de la compagnie des Indes-Orientales, IVg lise principale et l'hospice. V académie royale des sciences , la société patriotique d'agriculture , celle de musique, la bibliothèque, le gymnase, V école de navigation, Y institut technologique et d'autres établissemens littéraires ajoutent à l'importance que lui donnent son industrie, son commerce et sa population , rapports sous lesquels Gothembourg est la seeonde ville du royaume.
Voici les autres villes les plus remarquables dU ROYAUME DE SUÈDE.
Dans la Suède proprement dite on trouve : Upsala (Oster-Aros) , jolie petite ville , résidence d'un archevêque qui est primat du royaume. Ses principaux édifices sont : les bàlimens de l'université, parmi lesquels on compte aussi le magnifique manège , une grande et belle place , et la cathédrale , qui est l'église la plus vaste et la plus magnifique de toute la Scandinavie; son intérieur est rempli de tombeaux de plusieurs grands hommes et personnages historiques célèbres, et d'autres objets d'un grand prix; mais ce qui rend surtout cette ville remarquable, c'est sa célèbre université , qui est la plus renommée et la plus florissante de toute la partie septentrionale du Continent Européen; sa bibliothèque , qui est la plus riche de la Scandinavie , et où l'on conserve le Codex argenteus > regardé comme le plus ancien monument des langues germaniques : c'est la traduction d'une partie de la Bible, faite au ive siècle par l'évèque Ulphilas; le magnifique théâtre d'anatomie ; l'observatoire fourni d'excellens instrumens , et auquel est jointe une bibliothèque considérable des meilleurs ouvrages sur l'astronomie-, les cabinets de physique, de chimie et d'histoire naturelle, de
médailles et d'objets d'arts , et le jardin botani-
que, un des plus riches de l'Europe, malgré la haute latitude à laquelle il est situé, contribue!) \ à soutenir la réputation que lui ont acquise les Linné, les Vallerius, les Cronstedt et lesBergmann, comptés parmi ses professeurs. Dans l'auditoire du cabinet d'histoire naturelle on vient de placer la statue de Linné , un des plus beaux ouvrages de Thorwaldsen. Le séminaire pour les prédicateurs; X école de la cathédrale , ou l'on enseigne la littérature et les sciences; la société des sciences et la société cosmo graphique sont ses autres établissemens les plus importans; population, sans compter les étudians de l'université, environ 4800 âmes. On y tient une grande foire au mois de février. Dans ses environs on trouve : G a ml a - Upsala ( Vieux-Upsala) , où s'élevait jadis le beau temple d'Odin, et où résidait le pontife suprême d? l'Odinisine ; on croit en reconnaître encore quelques restes dans les murailles de l'église de cette ville très petite ; les Hogar ou les tombeaux des anciens rois; ce sont des hauteurs très escarpées et de forme cylindrique ; celui qu'on appelle Tings-Hog (hauteur de justice) était le siège du Disating ou tribunal suprême du royaume. Plus loin on voit la vaste prairie de Mora, où, après l'introduction du christianisme, les Suédois choisissaient leurs rois électifs. Sigtuna, très petite ville, remarquable par sa grande antiquité ; on y voit encore les ruines des temples que le paganisme y avait élevés. Sala. petite ville , remarquable par ses mines d'argent; Norberg, par sa riche mine de fer; Ombergsheden, par la grande foire qui s'y tient à la St- Michel, et qu'on dit fréquentée par 20 à 30,ooo personnes; F alun, par son industrie, par son école des mines , et surtout par ses riches mines de cuivre; pop. environ 4000 âmes. Gefle, ville épiscopale, importante par son commerce, son port, son industrie, son gymnase renommé, par ses chantiers de construction, et surtout par ses nombreux vaisseaux marchands qui lui assi gnent le troisième rang parmi les villes maritimes de Suède ; pop. 8200 âmes. OErebro, à l'extrémité occidentale du lac Hielmar , jolie petite ville commerçante, avec une manufacture d'armes, une société d'agriculture et autres établissemens ; c'est l'entrepôt du fer de toute la préfecture dont elle est le chef-lieu. Carlstad, près du lac Wener, importante par ses foires ; elle a un gymnase , une société d'agriculture , un cabinet d'histoire naturelle t une bibliothèque cl un observatoire.
Dans la Gothie on trouve : Linkôping, ville épiscopale, assez bien bâtie , importante par son commerce, son gymnase , auquel sont attachés une bibliothèque considérable et un musée d'antiquités et d'histoire naturelle, et remarquable par sa cathédrale , regardée comme la plus grande et la plus belle du royaume après celle d'Upsala. Norrkoping, par son port, son commerce florissant, et surtout par ses nombreuses fabriques qui lui assignent le troisième rang parmi les villes industrieuses du royaume; ses drap1* passent pour les meilleurs de tous ceux de la Suède; pop. près de 13,000 âmes. Medewi, sim-
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pie village , que nous nommons pour indiquer ses eaux minérales , fréquentées annuellement par un grand nombre d'étrangers. Jônkôping, en ce qu'elle est le siège de la cour royale , dont le ressort s'étend sur presque toute la Gothie; pop. 4000 âmes. Carlscrona , ville forte , bâtie sur plusieurs îlots , et remarquable surtout par la beauté de son port, séjour ordinaire de la flotte; par ses docks creusés dans le roc ; par ses chantiers , et par les formidables fortifications qui la rendent presque imprenable du côté de la mer-, sa citadelle, véritable chef-d'œuvre d'architecture militaire, bâtie sur un îlot, avec des murailles en granit de 20 pieds de haut, et garnie de 200 canons, sera achevée incessamment. U hôtel-deville, X aqueduc et au moins une de ses églises, Y école de marine et Y arsenal doivent être mentionnés; ce dernier renferme des modèles de navires de toute espèce et de toutes les nations, et plusieurs curiosités remarquables dans la collection de l'artillerie; sa population ordinaire s'élève à 13,000 âmes.
Malmô , jolie ville , située sur le Sund , presque vis-à-vis de Copenhague , et florissante par son commerce et ses manufactures -, c'est la plus importante de la Scanie. L'église de St-Pierre et la place du Marché doivent être mentionnées; pop. 9000 âmes. Lu.nd, ville épiscopale de 5,000 habitans, florissante par son industrie, avec une université à laquelle sont annexés d'importans établissemens , parmi lesquels on doit citer la riche bibliothèque et le jardin botanique; on doit citer aussi sa société physiographique. Helsingborg , petite ville, sur le Sund, remarquable surtout par son port artificiel , rangé par les ingénieurs parmi les plus beaux ouvrages de ce genre que l'on ait exécutés de nos jours. Christianstad , une des villes les mieux bâties de la Suède, et importante par ses fortifications; le ^onfsurl'Helga est remarquable par sa longueur.
Skeninge , petite ville , remarquable par la foire qu'on y tient dans le mois d'août , qui est une des plus importantes du royaume. Motala , gros bourg, très important par sa grande fabrique de machines à vapeur , de coutellerie et autres articles, qui, sous ce rapport, le placent au premier rang parmi les lieux les plus industrieux de la Suède ; c'est aussi un des entrepôts du commerce qui se fait par le canal de Gotha.
Skara , chef lieu du gouvernement de Skaraborg, ville épiscopale , très petite, mais remarquable par son école vétérinaire , qui est cependant bien déchue depuis l'établissement de celle de Stockholm; par son gymnase et autres établissemens littéraires. Vanas, nouvellement bâtie sur le lac Wettern, à l'embouchure du canal de Gôtha , pour donner à la Suède une grande forteresse, qui sera le point central de toutes les opérations militaires relatives à sa défense; ses fortifications tracées sur une grande échelle sont très remarquables; les travaux sont déjà très avancés.
Calmar, sur le détroit formé par l'île d'OEland, petite ville épiscopale, remarquable par le rôle qu'elle joua dans Fhistoire de la Suède , et en^are florissante par son commerce, quoiqu'il soit Dien
déchu en comparaison de ce qu'il était autrefois. Sa cathédrale , et surtout sa voûte hardie, méritent d'être mentionnées ; pop. 5900 âmes.
Wisby, sur l'île de Gothland ou Gottland, petite ville épiscopale de 4,400 habitans, à laquelle, appuyés sur des documens officiels, nous assignons le quatrième rang parmi les villes marilimes du royaume, à cause de sa nombreuse marine marchande. Quoique son commerce ne soit pour ainsi dire que l'ombre de ce qu'il était dans le moyen âge , il est néanmoins encore assez considérable. Wisby appartenait alors à la ligue Anséatique et était une des premières places du Nord; son code maritime servit pendant longtemps de règle aux nations de cette partie de l'Europe. On a découvert plusieurs antiquités dans ses environs et sur quelques autres points del'ile. Dans le Norrland on trouve : Hernosand, ville épiscopale , la plus considérable de cette vaste partie du royaume; son commerce, que favorisent son port et une marine marchande assez nombreuse -, le collège , le jardin botanique et Y imprimerie qui publie presque tous les ouvrages dont se servent les Lapons, ajoutent à l'importance que lui donne déjà sa population, assez forte pour ces hautes latitudes; elle s'élevait en 1825 à 1896 âmes. Lulea, très petite ville , assez importante par son port et son commerce ; elle nous parait même être la ville la plus commerçante de tout le globe au-delà du 65e parallèle boréal. Gellivara et Juckasjarvi , parleurs riches mines de fer.
Les principales villes du royaume de Norwege sont :
Christiania , située dans une des positions les plus pittoresques , à l'extrémité du golfe de son nom qui y forme un vaste port , et au pied de l'Egeberg. Capitale du royaume de Norwège, résidence du vice-roi, d'un évêque, du stiftamlmand de la division judiciaire d'Aggerhuus, cette ville voit aussi le Sto?*thing se rassembler dans son enceinte.
Christiania a des rues larges, bien alignées et coupées à angles droits , et est en général bien bâtie. La plupart des maisons sont en pierre. Ses édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, le palais du gouvernement , Vécole militaire, le nouvel hôtel-de-ville , la nouvelle bourse, les maisons de correction, celle des enfans trouvés , le grand hôpital, et le théâtre principal.
Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : M université fondée en 1811 et à laquelle sont annexés le séminaire philologique, une riche bibliothèque, un jardin botanique, unmédailler, un musée d'objets scientifiques, un observatoire et le beau cabinet de minéralogie, d'instrumens et de modèles qui appartenait au
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collège des mines supprimé à Konsberg ; viennent ensuite V école militaire pour les officiers ; {'institut royal norwégien des cadets de terre avec une bibliothèque publique ; Vinstilut de commerce, ['école de dessin ; celle de la cathédrale et plusieurs sociétés littéraires et philantropiques telles que la société géologique, et la société pour l'encouragement de Tindustrie nationale.
Christiania est le centre du commerce de librairie de la Norwège et son plus grand atelier typographique ; il n'y a pas longtemps qu'on y publiait de 18 à 20 écrits périodiques. L'antique ville ù'Opslo est regardée comme un faubourg de la capitale de la Norwège ; c'est la résidence de l'évèque de Christiania. Cette dernière s'agrandit tous les jours, par les progrès rapides du commerce et de la population qui a doublé depuis 1815, et qui dépasse actuellement 23,000 âmes. Ses environs, parsemés de maisons de campagne nommées Lôkker, offrent un aspect enchanteur ; on y remarque surtout les maisons <'e plaisance de Bogstadt , Frogner et Ulevold.
Bergen , ville épiscopale, une des plus anciennes de la Norwège , située au milieu d'une longue baie nommée Waag , entourée de rochers qui rendent dangereuses les trois entrées de son port , un des meilleurs de la Scandinavie. La fabrication de la faïence , et le raffinage du sucre sont, avec la construction des vaisseaux marchands et la pêche, les branches principales de l'industrie de ses habitans. La société royale de musique , Y école royale et celle de navigation, le collège, la bibliothèque, et le musée, sont ses principaux élablissemens publics. Malgré le rapide accroissement du commerce de Drammen et de Christiania et la décadence de celui de Bergen, on peut encore regarder cette ville comme la plus marchande de ce royaume; pop.
2t,ooo âmes.
Drontheim (Trondhiem), dans le bailliage de Sôndre Trondhiem , jadis résidence des rois norwégiens et aujourd'hui siège d'un évèché et résidence du stiftamtmand de la division judiciaire de Drontheim. Placée sur la Nid, sur le golfe de Drontheim qui y forme un vaste port, cette ville présente un aspect agréable, quoiqu'elle ne soit bâtie qu'en bois. Parmi ses édifices on doit remarquer : la
nouvelle cathédrale, consacrée à saint Olof, dans laquelle sont couronnés les rois de Norwège; elle remplace la magnifique basilique qu'un incendie détruisit en 1719 et qui a été pendant plusieurs siècle» un pèlerinage célèbre dans tout le Nord; le palais du gouverneur et la maison de ville. Malgré sa haute latitude et sa petite population qui ne s'élève qu'à 12,400 âmes, Drontheim possède un collège, une académie royale des sciences, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque assez riche , un séminaire pour l'instruction de* Lapons , et d'autres instituts littéraires. Cette ville est l'entrepôt où se vend le cuivre des riches mines de Roraas.
Les autres villes les plus remarquables de la Norwège sont :
Frederikstad, importante par ses fortifications, par son port et par son commerce; on la regarde comme la seule ville de la Norwège qui soit bâtie en pierre ; pop. environ 2000 âmes. Drammen , dans le bailliage de Buskcrud, avec 7,300 il. composée de 3 petites bourgades distinctes : limgevnïts , Stromsbe et Tangen, situées sur le Drammen; c'est le plus grand entrepôt de planches de toute la Norwège, et le port actuellement qui reçoit le plus grand nombre de vaisseaux. Tons- BERGf petite ville, importante par son antiquité et par sa nombreuse marine marchande. Langesund , Arendal , Laurvig , Rusôer (Osier Riisôer) et Grimstad, petites villes, importantes par le grand nombre de vaisseaux qu'elles possèdent et par leur commerce ; Laurvig l'est en outre par ses forges , les plus considérables de la Norwège . Frederikswjern, par ses fortifications et par ses chantiers militaires , les plus importans du royaume-, Kongsberg, remarquable par son hôtel des monnaies et par ses mines d'argent; depuis longtemps elles étaient deveaues d'une exploitation difficile et passive , ce qui les avait fait abandonner. On a repris les travaux dans ces dernières années, et déjà le produit dépasse de beaucoup les fonds d'exploitation. De 1830 à 1832 inclusivement, le gain net a été de 920,000 francs, ce qui fait plus de 306,000 par an ; pop. 3500 âmes. Modem, remarquable par sa riche mine de cobalt.
Curistiansand , chef-lieu de la division judiciaire de son nom et siège d'un évêché, importante par son commerce, par son beau port fortifié , principal refuge des marins qui ont éprouvé des avaries pendant la dangereuse traversée du Cattegat, et par son établissement de quarantaine; elle a un collège , une bibliothèque assez riche et un musée ; pop. 7700 âmes. Stavanger, remarquable par son beau port, par son antiquité et par sa cathédrale , regardée comme le plus beau monument gothique de la Norwège; pop. 3800 âmes. Christianscnd, dans le bailliage de Romsdal , petite ville , importante par son beau port, par ses pêcheries florissantes et par sa
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société d'agriculture qui a beaucoup contribué au défrichement des terrains environnans; pop. «•nviron 2000 âmes. Rôraas, dans le bailliage de Troniiliiem, importante par ses mines de cuivre les plus riches de la ISorwége ; pop. environ 1300 amcs»
Alstaiiong , misérable endroit , remarquable comme siège de l'évéché le plus septentrional de l'Europe (latitude 67° 38'), et comme résidence du bailli du Nordland. Tro.msôe , sur un îlot , très petite ville, chef- lieu du Finmark, florissante par le commerce; sa population qui, il y a quelques années, ne s'élevait qu'à 150 âmes, parait dépasser actuellement 1360; on y publie un Journal; c'est sans doute la production de ce genre (a plqs boréale du globe.
Hammerfest, dans le bailliage du Finmark et sur l'île Hvalôe ; c'est le port le plus commerçant de l'Ancien Continent à cette latitude élevée (latitude 70- 36'); pop. environ 1000 babilans.
Wardôeiiuus, petite forteresse, avec un port et environ 180 habilans, et que nous ne nommons que pour signaler la forteresse la plus boréale de tout le globe (latitude 70° 22') ; par un décret de 1816 , tout militaire qui y a servi volontairement pendant 4 ans est exempt pour tout le reste de sa vie des obligations de son état. possessions. La monarchie norwégiéno-Suédoise ne possède hors de l'Europe que la petite lie de St.-Barthélemi dans l'archipel des Antilles, en Amérique; sa superficie est estimée à 45 milles carrés, et sa population à 16,000 habitans. Ces deux petites sommes ajoutées aux sommes correspondantes relatives aux royaumes de Suède et de Norwège , donnent, pour la totalité de la monarchie , 223,045 milles carrés et 3,866,000 habitans.
position astronomique. Longitude occidentale , entre 0° 35' et 13 . Latitude, entre 50° et 61°. Dans tous ces calculs on n'a compris que le seul Archipel Britannique.
dimensions. Plus grande longueur «. de la Grande-Bretagne), depuis le cap Wrath dans le comté de Sutherland en Ecosse, jusqu'au cap Beachy dans le comté de Sussex en Angleterre, 503 milles. Plus grande largeur, depuis les environs de Walsham, dans le comté de Norfolk en Angleterre, jusqu'à Milfordhaven , dans le comté de Pembroke dans la principauté de Galles, 254 milles. La plus grande largeur absolue se trouve entre Yarmouth et le cap Landsend , où elle est de 320 milles.
confins. L' Archipel Britannique est environné par l'Océan-Atlantique, qui prend le nom de mer d'Allemagne et du Nord à l'est de la Grande-Bretagne, de Manche au sud et d'Océan- Atlantique à l'ouest de l'Ecosse et de l'Irlande.
pays. Le Royaume-Uni ( United-Kingdom ) qui forme le noyau de la Monarchie Anglaise, se compose : 1° de Y Archipel Britannique, qui comprend le royaume Angleterre proprement dit, la principauté de Galles et les royaumes d'Ecosse et d'Irlande , avec les nombreuses lies qui en dépendent et que nous connaîtrons à l'article îles ; 2° des dépen dan c es adm inis tratives de VA n g le terre , dont les unes,
comme les lies Scilly et Man sont comprises dans l'Archipel Britannique : les autres n'en forment pas partie ; ces dernières sont les îles An g lo -fi or mandes vis-à-vis des côtes de la Normandie; le petit groupe d'Helgoland, vis-à-vis des embouchures de l'Elbe et du Weser, cédé par le Danemark; le groupe de Malte, dans la Méditerranée, jadis dépendant de l'état souverain gouverné par l'Ordre de Malte; et Gibraltar, dans l'Andalousie en Espagne.
montagnes. Tout l'Archipel Britannique est parsemé de montagnes, surtout l'Ecosse, le nord de l'Angleterre et la principauté de Galles ; mais leur élévation est bien médiocre lorsqu'on la compare à celles qu'offre le Continent Européen. Le B en-Ne vis en Ecosse, dont la hauteur n'atteint que 682 toises , est le point culminant de tout l'archipel. Voyez aux pages 91 et 92 pour la direction et la hauteur de ces montagnes.
îles. Autour des deux lies principales la Grande-Bretagne, qui comprend le royaume d'Angleterre proprement dit, la principauté de Galles et le royaume d'Ecosse , et I'Irlande , qui ne comprend que le royaume de ce nom, se trouvent disposées très inégalement un grand nombre d'Iles de beaucoup moindre étendue : nous disons très inégalement , puisque presque toutes sont situées le long de la côte occidentale de la Grande-Bretagne.
Voici les îles secondaires les plus remar-
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((sables ; nous les classerons d'après leur position géographique, en ajoutant les indications topographiques que notre cadre admet relativement à celles dont nous n'avons pas donné la description dans la topographie ; c'est le seul moyen d'éviter d'inutiles répétitions.
Au sud-est de la Gra nde-Bretagne , et vis-à-vis de la pointe de Land's End, on trouve le petit Archipel de Scilly (îles Sorlingues), composé de 145 îlots, dont 6 seulement sont habites, savoir : Ste-Marie , qui est la plus grande, Ste-Agnès , St-Martin, Tresco , Brehar et Samson. On y trouve plusieurs monumens druidiques. L'ile Anney, aujourd'hui inhabitée, parait avoir été jadis beaucoup plus grande, puisque, à la marée basse, on aperçoit les fondations de plusieurs édifices que la mer a détruits; elle est aussi remarquable par de nombreux bassins de pierre qui doivent avoir servi aux cérémonies sanguinaires des Druides. Newton dite aussi Hughtown, petite ville de 800 habitans, sur l'ile Ste-Marie, est le cheflieu de cet archipel, qui, sous le rapport judiciaire seulement , dépend du comté de Cornouailles.
Au sud de la Grande-Bretagne, et presque au milieu de sa côte , est située l'ile de Wight , dont nous parlerons en décrivant les environs de Portsmouth.
Nous mentionnerons dans la topographie les petites îles qu'on trouve sur la côte orientale de la Grande-Bretagne.
A l'extrémité septentrionale de la Grande-Bretagne sont situés deux archipels remarquables, celui des Orçades (Orkney) composé de SQiles, et celui de Shetland qui en compte 86 ; ils forment ensemble le comté écossais d' Orkney ; la plupart de leurs îles sont encore désertes. Leur « limât est le plus pluvieux de toute l'Europe, et leurs côtes sont tellement orageuses que les liagitans des îles Shetland pendant plusieurs mois sont privés de toute communication avec le reste du monde. Malgré ces désavantages physiques on y trouve encore quelques lieux qui se distinguent par une certaine activité commerciale, et que le géographe ne doit pas passer sous silence à ces hautes latitudes. Nous nommerons : Kirkwall, sur l'île Mainland, la plus grande des Orcades et chef-lieu du comté; son port et sa vaste cathédrale } bâtie dans le xue siècle, méritent d'être mentionnés. Stromnes, avec un port où arrive le grand bateau à vapeur qui pendant l'été, depuis 1827, va de Greenock à Edimbourg. Lerwick , sur l'île de Mainland , la plus grande des îles Shetland, très petite ville , remarquable surtout par le voisinage de la vaste baie de Bressay, où se rassemblent tous les étés les nombreux navires écôs- .sais, anglais, hollandais et danois qui y arrivent pour faire la pèche du hareng. Nous remarquerons comme une curiosité qui ne doit pas être négligée, que lord Dundas est non-seulement le grand-juge héréditaire de ces deux archipels, mais qu'il en est aussi le chef de la religion , fonctions qu'il remplit par le moyen d'un délégué.
Les principales îles situées le long de la côte occidentale de la Grande-Bretagne sont : les Hébrides, nommées Western-Islands par les géographes anglais, et que nous proposons, d'après leur exemple, d'appeler archipel Occidental; cette division embrasse toutes les îles qui bordent l'Écosse, dont elles font partie depuis la péninsule Cantyre jusqu'au cap Wrath. On en porte le nombre à300, dont 86 sont habitées et assez bien cultivées; leur climat est froid et excessivement humide; l'absence d'arbres est un de leurs traits caractéristiques les plus remarquables. Les îles principales sont: Skye , une des plus grandes, où se trouvent plusieurs restes de fortifications danoises, etPortree, gros village regardé comme son chef-lieu ; South-Uist; Norlh-Uist; Lewis ou Long-Is land , où est situé Stornaway, regardé comme son chef-lieu, et remarquable par le grand nombre de navires qu'il envoie à la pêche du hareng; Mull, où se trouve Tobermoiy, petite ville, importante en ce que son port est le premier de tout le Royaume-Uni pour le nombre de bateaux qu'il envoie à la pêche du hareng; Staff a, petit îlot renommé par la grotte de Fingal , une des plus grandes curiosités naturelles de l'Europe, et, on peut le dire, du monde entier; les parois sont formées de colonnes de basalte bien supérieures en beauté à celles de la Chaussée des Géans en Irlande-, l'aire de la grotte est couverte par la mer, qui ne permet d'y entrer que par un temps très calme -, la masse qui forme le toit ressemble beaucoup à une mosaïque; Iona ou Icolmkill , autre îlot, dont les nombreuses ruines, surtout celles de sa cathédrale bâtie par saint Colomban en 565, attestent sa grande importance dans le moyen âge, lorsque cet îlot, rempli de monastères et d'écoles, était un des principaux foyers de la civilisation dans ces temps d'ignorance. On doit citer aussi lia, Jura et Rum.
Les îles Arran et Bute , vis-à-vis de l'embouchure de la Clyde, qui avec d'autres îlots forment le comté écossais de Bute. Arran est remarquable par ses hautes montagnes; Bute par son industrie , sa population assez concentrée et par des restes de temples druidiques.
L'ile de Man , située au milieu de la mer d'Irlande ; le duc d'Athol , qui y réside une partie de l'année, en possède un tiers; ses ancêtres ont possédé cette île sous la protection de l'Angleterre jusqu'en 1765 ; Douglas > assez jolie ville; résidence de l'évêque anglican de Sodor et Man, en est la ville principale. Les ports de cette île possèdent 7500 tonneaux; tous les ans 500 bateaux se rassemblent sous un amiral de leur choix pour faire la pêche des harengs, qui, en quantité prodigieuse, se portent sur ses côtes depuis la fin de juillet jusqu'au commencement de septembre.
L'ile d'ANGLESEY , qui forme un comté de la principauté de Galles. Sur le détroit qui la sépare de la Grande-Bretagne on a construit un magnifique pont suspendu. Anglesey est encore couverte de forêts, antiques sanctuaires de la religion druidique dont elle possédait anciennement le pontife ; de grossières collines fac
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rices et des monceaux de pierres en rappellent encore les cérémonies sanguinaires. Parmi les petites villes remarquables qu'on y trouve on «ioit citer : Beaumaris, chef-lieu de l'île , avec un portauquel appartiennent 22,400 tonneaux ;Almwich, avec un port taillé dans le roc par la compagnie qui fait exploiter les mines de cuivre de ses environs, rangées justement parmi les plus riches que l'on connaisse; Holyhead, sur l'ilot de ce nom , jolie petite ville , importante par son port , d'où part tous les matins un bateau à vapeur pour Dublin. Vis-à-vis des côtes de la Normandie, et hors des limites de l'Archipel Britannique, on trouve le groupe des îles Anglo-Normandes ; elles forment deux petits gouvernemens : celui de Guernesey qui comprend l'île de ce nom, dont Saint- Pierre, petite ville fortifiée, avec un port, est le ehef-lieu; et celui de Jersey, composé de l'île de ce nom , où se trouve Saint-Hellier y petite ville très commerçante, avec un port franc et résidence du gouverneur; les îlots Sark ou Seregj et Aldernay ou Aurigny en dépendent.
Dans la mer du Nord , et vis-à-vis des embouchures de l'Elbe et du Weser, se trouve la petite île Helgoland , qui n'a pour habitans que des pécheurs, mais qui est un poste militaire très important par sa position et parles fortifications qu'on y a faites. Pendant le blocus continental , ce stérile rocher était devenu un des principaux entrepôts du commerce de contrebande, ce qui en avait presque triplé la population.
Dans la mer Méditerranée est situé le groupe de Malte, qui, sous le rapport géographique, appartient à l'Italie; il est composé des îles de Malte, Gozzo, Comino et Cominotto. Dans celle de Malte, si renommée par la douceur de son climat, par ses oranges et autres fruits exquis, par la beauté de ses roses, par son miel délicieux, par ses débris d'antiquités qu'on fait remonter aux temps des Phéniciens, des Grecs, des Carthaginois, et si importante par ses formidables fortifications, par ses beaux ports et par la riche récolte de coton qu'on y fait, on trouve La Valetta, chef-lieu du groupe et jadis du petit Etal de l'ordre des chevaliers de Malte. Placée sur la côte orientale de l'île , cette ville consiste en cinq parties, considérées comme autant de villes et de forteresses séparées, qui peuvent se défendre < liatune successivement; on les nomme : La Valetta an Città Nuova, dont l'usage étend souventlenom à toutes les autres ; Cilla-Viltoriosa, Senglea, Burmola et le faubourg de la Floriana. Elles renferment deux ports principaux nommés Porto-Grande et Porto di Marza Musée tlo , subdivisés en plusieurs autres qui tous sont sûrs et commodes , et dont plusieurs peuvent recevoir des escadres entières. Les Anglais y ont établi la station de leur flotte dans la Méditerranée. De beaux quais, de vastes bassins, le lazareth, des chantiers, de grands magasins et d'autres édifices remarquables les environnent. Parmi les principaux bàtimens de cette belle ville , qui, grâce à son port franc, est aussi une des places les plus commerçantes de la Méditerranée, nous citerons : V église de Sl-Jean , l'ancienne
résidence du Grand-Maitre , où demeure actuellement le gouverneur, et les palais ci-devant Alberghi des différentes langues dont se composait l'ordre de Saint-Jean. Mais des constructions d'un autre genre ne doivent pas être passées sous silence : nous voulons parler de Yaqueduc qui pourvoit cette ville d'eau , et surtout de ses formidables fortifications presque toutes taillées dans le rot; on doit les classer parmi les plus beaux ouvrages de fortification qui existent; elle s en ont fait une des plus fortes places du monde. La bibliothèque publique, où l'on a rassemblé toutes les antiquités découvertes dans l'île j X université, qu'on pourrait regarder plutôt comme un lycée à cause de son peu d'importance ; le jardin botanique , sont ses établissemens les plus remarquables. On doit ajouter que l'évèque de Medina ou Citia-Vecchia , l'ancienne capitale de l'île, demeure ordinairement â La Valetta.
Comino et Cominotto , surtout ce dernier , ne sont pour ainsi dire que des rochers peu importans qui s'élèvent au-dessus de la mer; mais Gozzo est remarquable par son étendue, par son agriculture florissante , par ses produits, et surtout par les fortifications qu'on y a élevées dans la seconde moitié du xvmc siècle. Parmi les antiquités qu'offre cette île on ne peut se dispenser de signaler les restes d'une construction cyclopéenne située au sommet d'une montagne; M. Maz/àra, qui l'a visitée, la croit les débris d'un temple anté diluvien ; en admettant cette supposition , cet îlot acquerrait une très haute importance , offrant les débris connus les plus anciens des ouvrages de l'homme.
iacs. L'Angleterre en a peu et d'une petite étendue; les principaux se trouvent dans les comtés de Westmoreland , de Cumberland et de Lancaster ; le Winandermeere, le Conniston et le Dérivent attirent dans la belle saison le plus grand nombre de voyageurs qui s'y rendent pour jouir de leurs charmans environs. L'Ecosse en a plusieurs et d'une étendue remarquable ; les principaux sont : le Lomond qui est le plus grand de tous, le Ness, le Taij, etc. Ceux de l'Irlande sont encore plus nombreux et plus grands ; nous nous bornerons à nommer celui KErne , qui est le plus grand, et ceux de Neagh, Corrib, Ree, Derg, Allen, Conn, Killarney,- ce dernier est remarquable par les sites romantiques dont il est environné. On doit ajouter que les marais nommés bogs par les naturels, occupent une très grande partie de l'Irlande et forment un de ses traits caractéristiques les plus remarquables.
flewes. Le Royaume-Uni en a un grand nombre, mais leur cours est très borné. Les principaux dans le royaume d'Angleterre sont :
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La Tamise (Thames), formée, selon quelques géographes, par l'union du Charwel avec la Thames, que d'après les étudians d'Oxford on nomme généralement Isis. Elle traverse les comtés de l'Angleterre méridionale, passe à Oxford, Windsor , Londres, Deptford, Greenwich, etc., et entre par une large embouchure dans la mer du Word.
L'Humber n'est, à proprement parler, qu'une vaste embouchure où aboutissent en même temps plusieurs rivières qui fertilisent le centre et le nord de l'Angleterre. On le regarde communément comme formé par l'union de I'Ouse, qui parcourt le comté de York, avec le Trent, qui vient de celui de Stafford. L'Ouse passe par York et reçoit à la droite le Warf et XAir, et le Dérivent à gauche; l'Air baigne Leeds; le Trent passe près de Nottingham et reçoit la Dove à droite. La ville de Hull est située sur la gauche de l'Humber, qui, au-dessous de cette importante place maritime , entre dans la mer du Nord.
La Mersey , dont le cours est très borné et l'embouchure très large; elle baigne Stockport, Liverpool et se décharge dans la mer d'Irlande. La "Mersey reçoit à la droite ïlvwell qui baigne Manchester, et à la gauche le Weaver qui passe par Northwich.
La Severs , qui est le plus grand fleuve de l'Angleterre , traverse la principauté de Galles et l'Angleterre occidentale, baigne Shrcwsbury , Worcester, Gloucestcr, et reçoit la JVieà la droite et les deux Avon à la gauche, un desquels passe parBath. C'est par une vaste embouchure que la Severn entre dans le canal de Bristol.
Les principaux fleuves de I'Ecosse sont:
La Tweed, dont la partie inférieure du cours sépare l'Angleterre de l'Ecosse; elle passe par Berwick et entre dans la mer du Nord.
Le Fortu , qui donne le nom au golfe formé à son embouchure par la mer du Nord j il passe par Sliiling et Alloa , et reçoit la Tcilh à la gauche.
Le Tay, qui traverse le lac de ce nom et aboutit au golfe de la mer du Nord auquel il donne son nom ; le Tay passe par Pcrth et Dundee.
La Clyde, qui après avoir traversé le comté «leLanerk, aboutit dans le golfe de Clyde dans la mer d'Irlande, après avoir baigné Lanerk, Glasgow, Port-Glasgow et Greenock.
La Spey arrose les comtés d'înverness , do Murray et de Banff, et est surtout remarquable par s;i grande rapidité; c'est dans la mer du Nord qu'elle a son embouchure, après avoir baigné 1 ochabers.
La Ness traverse le comté et le lac de ce nom , passe par lnverncss et entre dans le golfe de Murray dans la mer du Nord ; le magnifique canal Calédonien donne une grande importance à son bassin.
Les principaux fleuves de I'Irlande sont :
Le Shannon , qui traverse presque toute Pile du nord au sud ; c'est le plus grand de tous ses fleuves. Il traverse plusieurs lacs, mais il ne reçoit aucun affluent remarquable; Athlone, Banagher, Killaloe et Limerick sont les villes principales arrosées par ce fleuve , dont l'embouchure est dans l'Océan Atlantique.
LeBARROW, qui traverse le sud-est de l'Irlande et reçoit le Nore qui baigne Kilkenny ,et le Suive qui arrose Waterford.
La Liffey n'est remarquable que parce qu'elle traverse Dublin, la capitale du royaume, et par les travaux hydrauliques, faits dans la partie inférieure de son cours ; elle a son embouchure dans la mer d'Irlande.
Le Bann, qui sort du lac Neagh, parcourt le nord-est de l'Irlande et entre dans l'Océan-Atlantique.
canaux. Aucun pays n'en a ni un plus grand nombre , ni de plus magnifiques.
Plusieurs passent justement pour des chefs-d'œuvre d'architecture hydraulique. Leur construction a coûté jusqu'en 1824, la somme énorme de 700,000,000 francs, et a exigé la percée de 48 galeries souterraines", dont la longueur totale est évaluée à 70 kilomètres ou a 36,6 10 toises. Les quatre grands ports de l'Angleterre, Londres, Hull, Liverpool et Bristol communiquent entre eux et avec les principales villes de l'intérieur, malgré les chaînes de montagnes qui les séparent. Presque tous ces travaux gigantesques ont été entrepris et exécutés par des particuliers et sans le concours du gouvernement.
Les canaux de l' Angleterre convergeant tous vers une de ses villes principales et se ramifiant autour d'elle, chacune de ces villes se trouve enveloppée dans un cercle qui forme une division distincte de canaux. C'est d'après ces grands centres de communications hydrauliques que nous indiquerons les principaux canaux de l'Angleterre, afin de ne pas séparer ce qui forme un système hydraulique entièrement distinct.
Système hydvaulique de Manches tev.
Le canal de Rochdale va de Manchester à Halifax en passant par Rochdale ; il se réunit dans Manchester avec celui de Bridgewater par une galerie souterraine.
Le canal de Bvidgewatev. La première branche part des mines de charbon fossile, près de Worseley , jusqu'à Manchester ; la deuxième part de Manchester et remonte la rive méridionale de rirwell jusqu'à Runcorn sur la Mersey, après avoir traversé l'Irwell sur un pont-aqueduc de 1S6 mètres de longueur ; les bateaux à voiles passent sous l'arche du milieu. Ce canal est remarquable par des portes de sûreté très ingénieuses qui, en cas de rupture de la levée, ne laissent écouler que les eaux contenues entre deux d'entre elles. Une troisième branche conduit des mines de Worseley jusqu'aux marais de Chatmoss, où sont jetées les terres déblayées, afin d'exhausser
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ces marais et de les rendre labourables. Ce canal a 88 1/2 kilomètres de longueur sur un seul niveau , le même que celui des 29 premiers kilomètres du canal de Grand-Tronc avec lequel il communique.
Le canal d'Ashton et Oldham va de Manchester jusqu'à Ashton; un premier embranchement conduit à Oldham , et un deuxième à Stockport dans le comté de Chester.
Le canal de Huddersfield s & d'Ashton à Huddersfield; ce canal et le précédent réunissent deux rivières navigables, la Calder et la Mersey qui se jettent dans des mers opposées. Le canal de Huddersfield traverse la chaîne de montagnes qui sépare les bassins de ces cours d'eau ; ce passage est effectué par une galerie souterraine taillée dans le roc , de 4828 mètres de longueur; c'est la plus longue de toutes celles qui ont été faites dans la Grande-Bretagne jusqu'en 1824.
Le canal de Peak-Forest part de l'extrémité de celui d'Ashton jusqu'à Soads-Knowl, où il est terminé par une route en fer.
Le canal de Ramsden conduit de la rivière Calder jusqu'au canal de Huddersfield.
De nombreuses routes en fer conduisent de tous ces divers canaux aux mines , et jusqu'aux manufactures isolées.
Système hydraulique de Liverpool.
Le canal d'Ellesmere prend son nom de cette ville , où ses deux lignes forment une croix et quatre branches désignées par les noms suivans : branche de Nantwich , depuis cette ville jusqu'à Ellesmere ; de Llanymynech, de cette ville à Ellesmere; le canal de Montgomery est la continuation de cette branche depuis Llanymynech. Branche de Shrewsbury, de cette ville à Ellesmere ; cette branche traverse la Dee sur un aqueduc en fer. Branche deLlandsilio, de cette ville à Ellesmere.
Le canal de Shrewsbury va de cette ville jusqu'à Newpoi t et traverse le Tern sur un pontaqueduc en fer , le premier qui ait été construit en Angleterre.
Le canal de Shropshire se divise en deux branches qui vont jusqu'à la Severne; ce canal est remarquable par trois plans inclinés ; les bateaux montent le troisième plan au moyen d'une machine à vapeur.
Le canal de Ketley communique aux belles fonderies de ce nom ; il offre le premier plan in cliné construit en Angleterre.
Le canal de Trent et Mersey, surnommé le Grand-Tronc parce qu'il est comme l'arbre d'où se ramifient presque toutes les branches de la navigation intérieure de l'Angleterre. Ce canal, qui joint le Trent à la Mersey, a été entrepris sous le patronage du marquis de Stafford. 11 commence à Preston-Brooksur les mur de Bridgewater. Sa longueur de 150 kilomètres présente 75 écluses, 5 galeries souterraines, 3 ponts-aqueducs , etc. Il passe près des salines de Northwich , de Nantwich, de Herecastle; plusieurs rameaux se dirigent sur diverses villes à droite et à gauche du canal; il se joint au canal de Fazeley, qui
communique avec ceux dont Birmingham et Londres sont le centre.
Le canal de Derby se compose de trois branches qui se joignent dans cette ville et vont, la première au sud, jusqu'au Grand-Tronc , qu'elle traverse pour déboucher dans le Trent à Swarkstone; la deuxième vers le nord; la troisième vers l'ouest, jusqu'au canal d'Erewash. Sa longueur est de 27 kilomètres.
Le Canal d'Erewash , parallèle à la rivière de ce nom, fait arriver au Trent le combustible fourni par les houillères du comté de Derby. 11 y a plusieurs ramifications: à l'ouest le canal de Nutbrook; au nord le canal de Cromford , continué par une route en fer jusqu'à Mansfield ; à l'est le canal de Nottingham , qui finit à cette ville sur le Trent et qui est prolongé au-delà de ce fleuve par le canal de Grantham.
Au-delà de Nottingham, en descendant le Trent, on trouve le plus ancien canal de l'Angleterre, la fosse Dyke , creusée parles Romains.
A Stockwith sur le Trent commence le canal de Chesterfield , qui va jusqu'à cette ville. Sa longueur est de 72 kilomètres.
Le canal de Leeds et Liverpool a 209 kilomètres de longueur ; il communique par l'Aire et l'Ouse avec Hull et la mer du Nord ; il prend naissance à Liverpool, suit le cours de la Douglas jusqu'à Wigan, passe à Blackburn, Burnley, Colne, Skipton , Blingley et finit à Leeds.
Le canal de Lancastre prend naissance à West-Houghton, communique à Wigan , traverse à Chorley une galerie souterraine, la Rible à Preston , arrive à Lancastre et finit à Kendal dans le Westmoreland.
Système hydraulique de Londres.
Le canal du Piègent va de Londres à Hull et à Liverpool ; il a 2 galeries souterraines et est traversé par 37 ponts.
Le canal et bassin de Paddington a pour Londres la même destination qu'ont pour Paris les canaux de St-Denis et de l'Ourcq.
Le canal de Grande- Jonction a 153 kilomètres de longueur; il va de la Tamise, Londres , jusqu'au canal d'Oxford, en traversant les comtés de Middlesex, de Hertford près de Bedford, de Buckingham et de Northampton ; il passe par 19 villes et a loi écluses.
Le canal de Grande -Union part du canal de Grande-Jonction , près de Daventry, jusqu'à la ligne de communication de Hull à Liverpool.
Le canal d'Union, de Leicester à Northampton.
Les canaux d'Oxford, Coventry , Fazeley, formant une chaîne continue depuis la Tamise jusqu'au Grand-Tronc ; celui d'Oxford a 147 kilomètres de longueur, et dans cette étendue il compte 250 ponts.
Le canal de la Stroude va jusqu'à la Severne. Le canal de Berkley et Gloucesler. Le canal de Hereford va de cette ville à Gloucester. Le canal de Berks et Wilts part d'Abingdon jusqu'au canal de Kennet et Avon. Le canal Kennet et Avon. Le canal de Wey et Arun. Le canal de Grand-Surrey aboutit à la Tamise au-dessus
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et au-dessous de Londres. Le canal de Tamise el Medway n'a que li kilomètres, mais est â très grande section.
Système hydraulique de Birmingham.
Le canal de Birmingham et Fazeley joint à Fazeley celui d'Oxford et celui de Grand-Tronc ; il complète ainsi le système de communication hydraulique avec les ports et les villes de Londres , Hull , Manchester et Liverpool.
Le canal du Vieux-Birmingham aboutit au canal de Staffordshirc et Worcester. A l'ouest du canal une branche va jusqu'à Walsall; cette branche et beaucoup de rameaux secondaires mènent aux belles usines où l'on exploite les mines de fer et de charbon du territoire de Birmingham.
Le canal de Wyrley et Essington; au nord de Birmingham et de Walsall , il réunit celui du Vieux-Birmingham avec celui de Fazeley.
Le canal de Stafford et Worcester part du Grand-Tronc jusqu'à Heywood, sur la Severne. Le canal de Leominster et Kingston va de la Severne , près de Stourport, jusqu'à Kingston. Le canal de Worcester el Birmingham joint ces deux villes; il passe dans 4 galeries souterraines. Le canal de Droitwich va de la Severne aux salines de -Droitwich; c'est peut-être sur tout le globe le seul canal qui soit alimenté par des sources d'eau salée.
Les canaux de Dudley et Stourbridge font communiquer entre eux les grands canaux du VieUx-Birmingham , de Staffordshire et Worcester, et de Birmingham et Worcester.
Le canal de Stratford va de cette ville jusqu'au canal de Birmingham et Worcester.
Le canal de Warwick part du canal de Fazeh>y et Birmingham, passe près de W'arwick et va jusqu'à Napton.
De nouveaux canaux sont entrepris pour ouvrir des communications autour de Bristol et de Hull. Cette dernière ville est entourée déjà de plusieurs canaux qu'il serait trop long de citer.
Les principaux canaux de l'Ecosse sont:
Le canal Calédonien ; il réunit les deux mers qui baignent l'est et l'ouest de l'Ecosse par les lacs Ness, Oich, Loch, Eil et Linnhe; il part de la baie d'Inverness, non loin de l'embouchure de la Ness jusqu'à la baie d'Eil. La longueur de l'excavation dii canal est de 34 kilomètres; celle des tncs intermédiaires de 60 kilomètres . ce qui donne une longueur totale de 91 kilomètres; sa largeur est de 15 mètres ; sa profondeur de plus de G mètres lui permet de porter les bâtimens de guerre qui ont à passer 23 écluses dans toute la longueur du canal.
Le canal de Forlh et CJyde commence à Bowling-bay, sur la Clyde, au-dessous de Glasgow jusqu'au Forth; il a 8 réservoirs d'une superficie de 288 hectares, fournissant l'eau nécessaire à 250 écluses. On a construit 33 pontslevis, 10 grands et 33 petits aqueducs.
Le canal de Crinan dans le comté d'Argyll, il coupe l'isthme de Cantyre.
Le canal d'Union; il part du canal de Forth et Clyde à Falkirck et va jusqu'à Edimbourg. Le canal d'Inverary; il forme la jonction entre Inverary et Aberdeen , et a 17 écluses et 5 aqueducs. Le canal de Monkland va du port Dundas , près de Glasgow, jusqu'à la Calder.
Le canal de Glasgow à Paisley a 2 galeries souterraines et 5 aqueducs; on l'a prolongé jusqu'à Androssan.
Les principaux canaux de l'Irlande sont :
Le canal Royal, qui va de Dublin à Tarmonbarry sur le Shannon; une petite branche va à Trim sur la Boyne, et ouvre par conséquent une communication intérieure entre Dublin et Dro-
gheda.
Le Grand-Canal , qui part également de Dublin et aboutit à Banagher, sur le Shannon; une de ses branches part des environs de Prosperos et va à Athy , sur le Barrow, ouvrant ainsi une communication hydraulique entre Dublin , Limei ick et Waterford ; une autre branche aboutit à Ballinasloe.
Le canal de Newiy va de cette ville au lac Neagh.
Le canal de Lagan ouv re une communication entre Belfast et le lac Neagh , en passant par Lisburn.
Le canal de Ballinrobe joindra bientôt cette petite ville à celle de Lough-Rea.
chemins de feu. INous ne pouvons omettre un autre moyen de communication dans lequel l'Angleterre laisse loin derrière elle les autres états ; nous voulons parler des nombreuses routes en fer qui sillonnent sa surface, et qui sont les premières qu'on ait construites en Europe. Elle en compte déjà plusieurs qui sont en pleine activité ; mais un bien plus grand nombre ne sont encore que commencées ou seulement projetées. Voici l'indication des principaux chemins en fer d'après les documens publiés dans les journaux anglais. Nous regrettons de n'avoir pas les moyens d'indiquer la longueur de chacun et les ouvrages accessoires tels que ponts, galeries etc., etc., que leur construction a rendus nécessaires. Dans ce court aperçu nous suivons les trois grandes divisions administratives du royaume.
La Grande-Bretagne, et particulièrement I'An cleteure, possède le plus magnifique réseau de cheminsdeferquel'on aitencore construit; quelques-uns offrent dos travaux d'art immenses et delà plus grande beauté, et ont coûté des sommes énormes. Dans le grand nombre de ses magnifio'ies lignes nous mentionnerons au moins les-
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suivantes: le grand chemin qui de Douvres va à Lanças ter en traversant toute l'Angleterre du sud-est au nord-ouest, et en passant par Cantorbeiy , Chatam, Londres, Rugby, Birmingham, Newton et Preston; c'est pour ainsi dire la grande artère à laquelle viennent aboulirpresque tous les autres chemins-, il porte différent noms entre ses villes principales-, la section la plus remarquable est celle de Londres à Birmingham. Sur la ligne de son long parcours se trouvent deux des quatre grands centres de chemins de fer , dont les ramifications embrassent toute I'Angleterre; ce sont ceux de Londres et de Birmingham dans la partie méridionale; sur la partie septentrionale est situé Newton qui est traversé par le magnifique chemin de Liverpool à Manchester ; ce dernier malgré sa petite étendue , qui n'arrive pas même à 28 milles , est très remarquable par les grands travaux d'art qu'a nécessités sa construction et pour avoir été le premier chemin de ce genre à grandes dimensions ouvert en Angleterre dès l'année 1830. Quand on part de Liverpool , on est confondu d'élonnement à l'aspect du tunnel qui traverse cette ville presque en entier sur une étendue de plus d'un mille et quart, et à une profondeur de 123 pieds au-dessous du sol. La largeur uniforme de la galerie est de 22 pieds et la hauteur de 16. Ses côtés s'élèvent perpendiculairementdes pieds jusqu'à la naissance de la voûte qui forme un demi-cercle parlai!. Londres esUe centre d'où partent sept grands chemins,savoir : ceuxde Douvres etde Birmingham que nous venons de voir former partie du grand chemin du S.-E. au N. O.; le General Eastern Counties rail-road de Londres à Yarmouth par Colchester, Ipswich et Norwich , le General Nord-Eastern rail-road de Londres à Cambridge; le Great-Western rail-road de Londres à Bristol par Reading et Balh; on doit le prolonger jusqu'à Exeteret Plymouth; enfin ceuxde Londres à Southampton dont la longueur est de 75 milles, et qui passe par Battersea, Wandsworth, Kinslon et Winchester, et de Londres hBrighlon dont la longueur est de 47 milles, et qui passe par Streatham, Crawley, Hurtspierpointel Patcham; ce dernier et celui de Londres à Douvres offrent les communications les plus courtes entre l'Angleterre et la France; des bateaux à vapeur transportent les voyageurs de Brighton à Dieppe et de Douvres à Calais. Birmingham placé presque au milieu de l'Angleterre est le second grand centre d'où partent quatre chemins de fer : ceux de Birmingham à Londres, le Great- Jonction (de Birmingham à IVarrington) et celui de Warrington à Newton, qui ne sont que trois sections du grand chemin du sud-est au nord-ouest déjà mentionné; le chemin de Birmingham à Bristol par Worcesleret Gloucesler et celui de Birmingham^ Derby-, ce dernier, pavSheffield, se rattache au quatrième grand centre deLeeds. De cette dernière grande ville manufacturière partent quatre chemins : celui du sud-ouest la joint à la populeuse et florissante Manchester et parsuiteà Liverpool, il a coûté près de 1,000,000 livres sterling; celui du sud aSheffîeld, celui AeVesth Hullv&YSelby,
celui du nord-est à York. Nous nommerons encore le magnifique chemin qui ouvre une autre communication entre les deux mers, en joignant Newcastle à Carliste ; c'est la première route en fer malléable qui ait été construite dans la Grande-Bretagne; les environs de Newcastle possèdent plus décent milles de routes à ornières sur le sol et autant de voies souterraines dans les diverses mines, et le comté de Glamorgan en possède autant, malgré l'exiguïté de l'étendue de son territoire.
En Ecosse , nous ne nommerons que le chemin qui joint Edimbourg à Ayr 3 en passant par Glascow et Paisley.
Et en Irlande le grand Leinster and Muns 1er Rail-way qui part de Dublin et aboutit à Kilkenny par Athy et Carlow. Nous rappellerons que les chemins de Londres à Birmingham, de Londres à Bristol (le Great-Western) et de Manchester à Leeds , sont des ouvrages immenses pour les travaux d'art et pour les sommes énormes qui ont été employées à leur construction.
Comme d'importantes améliorations ont été introduites dans ce système , nous ne pouvons nous dispenser de faire mention des suivantes qui appartiennent à l'Angleterre. La route à rainures et à plan incliné de Saint-Austel à Pentew , sur laquelle un chariot chargé de marchandises acquiert, sans le secours d'aucun moteur, une rapidité de 30 milles à l'heure. C'est sur le même plan qu'a été construit dans le Montmouthshire celle qui va de Swansea aux mines de Landore ; en deux minutes un chariot de deux cents quintaux de charbon parcourt un demi-mille. Bientôt les routes à rainures suspendues donneront une nouvelle vie à cette importante industrie. En 1835 les divers chemins de fer de l'Angleterre ouverts à la circulation, ont transporté 10,000,000 de voyageurs , 2,230,000 tonnes de marchandises; 300,000 bêtes à cornes et 1,700,000 moutons et cochons; le bénéfice réalisé par les entrepreneurs s'est élevé à 2,000,000 liv. sterl.
ethnographie. La population du Royaume-Uni et de ses dépendances appartient à deux souches principales :
la souche Germanique et la souche Celtique.
La Souche Germanique comprend les Anglais et les Ecossais , qui forment la population de la Grande-Bretagne et d'une partie de l'Irlande, et presque les deux tiers de celle de tout le Royaume-Uni ; les descendons des Norvégiens, dans l'Archipel de Shetland , et les Frisons, dans le petit groupe d'Helgoland, sont de petites fractions appartenant à cette souche. La Souche Celtique, qui forme plus d'un tiers de la population du royaume, se compose des Irlandais , des montagnards
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de l'Ecosse, des habit ans des îles Hébrides, de ceux de l'île de Man et des Kimri ou Gallois qui occupent la plus grande partie du pays de Galles. Les Souches Gréco-Latine et Sémitique ne comprennent que de petites Tractions de la population du royaume ; ^Français, dans les îles Anglo-Normandes, et les Italiens, dans le groupe de Malte , appartiennent à la première ; les Arabes- Maltais, dans ce même groupe et les Juifs, dans l'archipel Britannique et ses dépendances , appartiennent à la seconde.
religion. La Calviniste- Anglicane est la religion dominante dans tout le Royaume-Uni à l'exception de l'Ecosse, où la Calviniste - Presbytérienne est professée par la grande majorité des habitans. La religion catholique, h laquelle est attaché plus d'un quart de la population du Royaume-Uni, vient d'être délivrée des restrictions politiques auxquelles étaient condamnés ceux qui la professent. Le plus grand nombre vit en Irlande : ils forment environ les quatrecinquièmes de la population de cette lie ; en Angleterre, c'est à Londres et dans les comtés de Lancaster , de York , de Staffordet de Northumberland qu'ils sont les plus nombreux. Viennent ensuite les Méthodistes, les Mennonites, les Quakers, les Hem tint ter son Frères Moraves et une foule d'autres religionnaires, mais en moindre nombre. Les Juifs ne montent qu'à quelques milliers, et vivent surtout à Londres.
gouvernement. Le Royaume-Uni est une monarchie constitutionnelle basée sur la grande charte signée par le roi Jean en 1215, modifiée en 1265 , en 1272, et principalement sur la déclaration de 1688 , proclamée avant l'avènement de Guillaume 111 et de Marie au trône, avènement que les auteurs anglais appellent la restauration. D'après cette constitution le pouvoir législatif est exercé par le parlement formé par le roi , la chambrée des pairs et la chambre des communes. Le roi réunit à la dignité de magistrat suprême celle de chef de l'Eglise, il convoque le parlement, le proroge et le dissout quand il lui plaît; mais il est obligé de le convoquer au moins une fois v>ar an, et plus souvent s'il est nécessaire. Un acte du parlement n'a de valeur qu'après avoir été sanctionné par le roi , qui
peut à volonté augmenter le nombre des membres de la chambre des pairs; c'est lui qui déclare la guerre, fait la paix, forme les alliances et conclut les traités; il dispose librement de toutes les forces de terre et de mer; c'est lui qui les commande , et il a seul le droit de construire des citadelles, des forteresses, des ports et des havres , et d'y mettre des garnisons. Le roi nomme à tous les emplois civils et militaires , à toutes les magistratures et offices, aux évêchés et autres dignités ecclésiastiques du premier ordre ; il jouit exclusivement de la prérogative de faire grâce et de commuer les peines. En sa qualité de chef de l'église, il convoque les synodes nationaux et provinciaux, qui , de son consentement, font des canons pour régler le dogme et la discipline.
C'est aussi le roi qui surveille le commerce intérieur, qui règle tout ce qui à rapport aux poids et mesures, qui fixe le titre des métaux, etqui jouit du privilège exclusif de battre monnaie. La plus importante barrière à tant de puissance , c'est qu'il ne peut faire de nouvelles lois, ni établir de nouveaux impôts sans le consentement des deux chambres du parlement ; le corps législatif possède d'ailleurs comme moyen extrême , le droit de refuser les subsides. La constitution anglaise, qui a servi de modèle à tous les gouvernemens constitutionnels qui ont été créés dans ces derniers temps, garantit l'exercice complet de la liberté de la presse et reconnaît aux femmes la faculté de participer à l'hérédité de la couronne. 11 est même reconnu que, dans les actes du parlement, le mot roi ào'it s'entendre aussi de la reine régnante. Le droit de succession est héréditaire, mais cette hérédité peut être limitée par le parlement. Tout prince, pour entrer en possession de la couronne , doit faire partie de la communion del'église Anglaise établie par la loi. Afin d'assister le roi dans l'exercice de ses fonctions, divers conseils lui sont accordés :
Le premier se compose des pairs du royaume qui sont les conseillers nés de la couronne et que le roi peut appeller auprès de lui pour leur demander conseil dans toutes les affaires d'une haute importance nationale. Vient ensuite le conseilprivé, qui se compose de telle personne que le roi juge à propos d'y appeler. Ce sont ordinairement les personnes les-
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plus influentes du royaume. Les fonctions de ce conseil sont purement judiciaires. Le conseil du cabinet dirige toutes les affaires de l'état. Les membres de ce conseil sont choisis parmi ceux du conseil privé sans aucune nomination légale.
Ce sont ordinairement les ministres placés à la tête des principaux départemens publies. Quand un ministre donne sa démission ou quand on la lui demande , il cesse par ce seul fait d'être membre du conseil du cabinet. Le nombre des ministres n'est pas toujours le même. Les ministres sont toujours pris parmi les membres de l'une ou de l'autre chambre. A cet égard le roi est libre dans son choix , à l'exception du Lord- Chancelier et du Chancelier de V Echiquier, dont le premier doit nécessairement être pair, et le second membre de la chambre des communes. Depuis 1801, après la réunion de l'Irlande à la Grande-Bretagne, le parlement prend le titre de Parlement impérial de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. La Chambre des pairs compte 429 membres parmi lesquels se trouvent les évêques et archevêques. La Chambre des communes a subi de grands changemens dans son organisation relativement aux lieux qui ont le droit d'en choisir les membres. D'après le bill de réforme passée en 1832 , plusieurs lieux insignifians qui envoyaient des députés au parlement ont cessé de jouir de ce droit ; la grande extension que prirent le commerce et les manufactures dans la dernière moitié du xvme siècle, fut la cause éloignée de cette réforme. Des villes populeuses et puissantes par leurs richesses et l'importance de leur commerce , s'élevèrent dans toutes les provinces du royaume , et ces villes comme Manchester, Birmingham, etc., etc., n'étaient point représentées. Dès le temps de la guerre d'Amérique, elles commencèrent à manifester publiquement, la résolution de ne plus se soumettre à cette exclusion. Les inquiétudes causées par la révolution française et la guerre qui en résulta suspendirent pendant quelque temps les efforts que firent ces villes pour obtenir une modification dans le système représentatif; mais après la paix de 1815, ces efforts se renouvelèrent, et il devint impossible d'y résister plus long- temps. Le bill de réforme fut en conséquence rendu. Cette loi repose sur celte base que
le droit d'élection appartient aux places importantes et non pas aux bourgs déchus. En conséquence 56 petits bourgs dont la corruption était notoire, perdirent le droit d'envoyer des membres au parlement, et 30 aussi perdirent un de leurs membres. Des 142 membres ainsi supprimés 65 furent accordés à des comtés, 65 à des bourgs nouvellement créés et les autres à l'Ecosse et à l'Irlande. Dans quelques lieux les limites du bourg furent étendues et dans tous le droit d'élection fut accordé à un plus grand nombre de citoyens. Par ces arrangemens la chambre des députés se trouve aujourd'hui être composée de 658 membres, dont 471 sont élus par l'Angleterre, 29 par la principauté de Galles, 53 par l'Ecosse et 105 par l'Irlande.
Suivant le bill de réforme, tout individu occupant en qualité de propriétaire ou de locatairedans l'intérieur d'une cité ou d'un bourg, un terrain, une maison ou portion de maison d'une valeur locative de 10 liv. sterl. par an est électeur. Les personnes possédant des biens dans différens comtés peuvent voter dans chacun de ces comtés. Ne peuvent être électeurs les receveurs des droits d'accise, de douanes, de timbre, de l'impôt sur le sel, sur les portes et fenêtres, les directeurs des bureaux de postes, les commis de la malle. Pour être éligible dans un comté, il faut être propriétaire d'un bien rapportant un revenu de 600 liv. st. et seulement de 300 liv. st. pour être élu par une cité ou un bourg. Ces conditions de propriété ne sont point exigées des fils de pairs, ni des membres qui représentent les universités. Ne peuvent être éligibles les individus compris dans les catégories suivantes : les étrangers même naturalisés, les juges, les ecclésiastiques, tout receveur d'impôts créés depuis 1692, les commissaires des prises, des transports , presque tous les employés inférieurs du gouvernement, les commis des bureaux des ministères, les fournisseurs du gouvernement et en général toute personne occupant une place créée depuis l'an 1705. Tout membre du parlement qui accepte une des places susdites ne peut siéger sans avoir été réélu.
L'archipel deScilly, l'Ile de Man , les lies Anglo-Normandes , celle d'HelgoIand, le groupe de Malte et Gibraltar ne sont pas représentés dans le parlement; des gouverneurs nommés par le roi sont à la
tête de leur administration, qui diffère de celle des comtés du Royaume-Uni ; tous ces pays sont gouvernés par des lois particulières et quelques-uns jouissent de privilèges plus ou moins grands et de beaucoup de liberté, surtout sous le rapport commercial. Ces pays sont censés faire partie du royaume d'Angleterre sous le rapport administratif ; c'est pour cela que nous les avons rangés dans le tableau sous le titre de dépendances administratives de l'Angleterre.
PLACES FORTES et PORTS MILITAIRES.
Les principales places fortes sont : Portsmouth, qui est la plus importante de tout le royaume , Douvres ( Dover ) , Falmouth , Sheerness , Chatham, Yarmouth, etc. , en Angleterre ; Fort Georges, etc. , en Ecosse ; les forts qui défendent le port de Cork , Enniskillen , etc., en Irlande ; Gibraltar , Malte et Helgoland dans les dépendances administratives de l'Angleterre.
Les principaux ports militaires sont :
Deptford, Woolwich, Chatham, Sheerness, Portsmouth, Plymouth, Milfordhaven , Yarmoulh, en Angleterre ; Leith et Inverness, en Ecosse; Cork, Waterford, Galway , Bantry et Limer ick , en Irlande.
industrie. Presque toutes les fabriques et les manufactures ont été portées à un haut degré de perfection en Angleterre et en Ecosse. La Grande-Bretagne peut maintenant être regardée comme le pays le plus industrieux du globe. Presque toutes ses villes se distinguent dans quelque branche importante de l'industrie ; nous nous bornerons à en signaler quelques-unes des plus importantes, en faisant observer que la ville de Londres en Angleterre , comme Paris en France , Vienne en Autriche et autres grandes capitales de l'Europe, offre des produits plus ou moins parfaits dans tous les genres. Voici quelques-unes des villes qui se distinguent le plus dans les principaux articles de l'industrie du Royaume- Uni.
Pour les manufactures de coton :
Manchester et ses environs, les deux Bolton, Blackburn ,Preston,Rochdale, Warrington, Chester, Norwich et Londres en Angleterre ; Glasgow et autres villes de l'Ecosse méridionale. Pour les manufactures de laine : Leeds , Halifax , Bi ad-
ford, Huddersfield , Kendal, Frome , Stroud, Colchester, Shrewsbury, Salisbury , Exeter , Calne , Taunton , Coventry, Norwich, Nottingham, G!oucester, Leicester en Angleterre; Glasgow et Perth , en Ecosse. Pour les manufactures de lin : Warrington , Leeds , Barnsley , Bridport , Exeter , Maidstone , etc. , en Angleterre ; Lisburne , Newry, Belfast, Drogheda , Cootehill , Monaghan, Armagh, Sligo, Galway, Dublin, etc., en Irlande; Glasgow, Dundee, Paisley, Montrose en Ecosse. Pour les fabriques de soie : Coventry , Macclesfield , Londres, Reading, Nottingham, Derby, Sheffield, etc., en Angleterre; Paisley en Ecosse et Dublin en Irlande. Pour les fabriques d'objets en fer , acier et quincaillerie : Sheffield, Birmingham avec Soho , Londres , Barnsley, Wolverhampton , Ketley, Dudley, Rotherham , Shrewsbury , Colebrookdale, etc., en Angleterre; Merthyr-Tydvil, Swansea , Neath , dans la principauté de Galles; Carron-Works, Clyde-Works,etc, en Ecosse. Pour la bijouterie : Sheffield, Birmingham et Londres. Pour la faïence:
Burslem , Etruria ( Slaffordshire ), Leeds, Chesterfield , Londres, Neweastle, Bristol, etc., en Angleterre; Glasgow, en Ecosse. Pour la porcelaine : Worcester et Derby. Pour les tanneries , la préparation des peaux , les gants, etc. :
Southwark (partie de Londres), Bristol, Warwick, Huntingdon, Worcester, etc., en Angleterre; Penh en Ecosse; Limerick, en Irlande. Pour la verrerie :
Londres, St - Helen , Verreville, Bristol , etc., en Angleterre, et Glasgow en Ecosse. Pour \e papier : Maidstone, Hereford, le pays de Galies et quelques comtés de l'Ecosse.
commerce. Tout ce que l'histoire nous dit de la richesse et de l'étendue du commerce des nations, qui, sous ce double rapport, ont le plus brillé dans l'antiquité, dans le moyen âge et dans les temps modernes , est bien peu de chose lorsqu'on le compare à ce que nous offre la Grande- Bretagne. Faisant chez elle le commerce intérieur, peut-être le plus riche et le plus actif qui existe dans aucun pays; tirant de l'étranger une foule de matières premières propres à entretenir ses innombrables fabriques ; distribuant à tous les pays du monde l'excédant de sa consommation et des produits de son industrie ;
couvrant toutes les mers <îe ses vaisseaux marchands, et les dominant toutes par ses flottes invincibles et par ses colonies , dont la position a été choisie avec une admirable intelligence , la Grande-Bretagne s'est élevée à un tel degré de puissance et de splendeur, qu'elle est parvenue à étendre son action commerciale encore plus loin que sa vaste domination politique, «on commerce n'a d'autres bornes que celles du monde connu. Voici les principaux articles d'importation et d'exportation rangés d'après leur importance ; nous les tirons de documens officiels relatifs aux années 1825, 1826, 1827 et 1828. Pour I'importation : sucre brut, coton en laine, café, thé, soie brute et filée, blé , grains et farines, lin brut, indigo, vins, suif, laine, étoffes des Indes, rhum, huile de baleine, chanvre brut, garance, peaux brutes et tannées , tabac à fumer , bois de charpente, peaux et fourrures, cendres et potasse, eau-de-vie, fil de lin brut, riz, graines de lin et autres , cochenille, fer en barre, bois de campêche, fromage, bois pour mâts, bois d'acajou, beurre, fanons de baleine, mercure, bray [ et poix, raisin de corinthe, soude, poi- ! vre, salpêtre, raisins secs, écorces de ! chênes et autres, borax, thérébentine , j canelle; huile d'olive, rhubarbe, toiles I étrangères , doux de girofle ; soufre , bois | de sapin , piment, cacao , citrons et oranges, mélasse, noix muscade, bois de fustic, planches de chêne , macis , etc. Pour I'exportation : tissus de colon, coton filé, tissus de laine, tissus de lin, sucre rafiné, fer forgé et acier, quincaillerie et coutellerie , ouvrages en cuivre et bronze, joaillerie et orfèvrerie, sel, chapeaux de toute espèce, poissons de toute espèce , étain travaillé, houille, papeterie , verrerie, plomb à tirer, tissus de soie, cuir préparé et non préparé , blé , grains et farine, savon et chandelle, étain brut, bœuf et porc salés, articles de tabletterie, ouvrages de sellerie, terraille, bière et aie , articles de broderie, pain et biscuit, instruirons de musique, beurre et fromage, salpêtre rafiné, huile de baleine, lard et jambons , mélasse , merceries et modes , fanons de baleine, grains de toute espèce, alun, houblon, tabac à fumer et une foule d'autres articles de moindre importance. Nous ferons observer , qu'en 1834 la valeur officielle ou déclarée des marchandises anglaises ex-
portées d'Angleterre a été de 41,649,192 livres sterling. Les articles dont la valeur a dépassé 1,000,000 livres sterling sont: coton en pièce: 15,281,495; colon filé, 5,211,015; lainage, 5,754,017; toiles, 2,364,980; quincaillerie, 1,484,681 ; fers et aciers, 1,404,756 livres sterling.
Les principales villes marchandes maritimes sont : Londres , Liverpool, Bristol, Hull, Newcastle, Plyniouth, Sonthampton, Sunderland , Whitehaven, Portsmouth , Yarmouth , Whitby , Scarborough, Darmouth, Beaumaris , Poole , Exeler , Lynn-Regis, Cardigan , Swansea, Gloucester , Roches ter, Grimsby, etc. , en Angleterre ; Edimbourg avec Leith, Greenock , Glasgow , Dundee, Aberdeen , Montrose , Grangemouth , Kirkaldy , Irvine , Dumfries, Bowness, Inverness, etc., etc., en Ecosse; Dublin, Belfast , Cork , Newry, Limerick , Waterford , Wexford , Londonderry, etc., etc. , en Irlande ; St - Hellier , Malte et Gibraltar, dans les dépendances administratives de l'Angleterre.
Parmi les villes les plus commerçantes de l'intérieur de l'Angleterre, on doit nommer Birmingham , Manchester , Sheffield , Leeds et presque toutes les autres mentionnées dans l'article industrie.
DIVISION ADMINISTRATIVE. Le ROYAU-
me-Uni est divisé en trois royaumes , savoir : celui ^Angleterre avec la principauté de Galles, et ceux d'Ecosse et d' Irlande. Sous le rapport civil ces 3 grandes divisions politiques sont subdivisées chacune en shires ou comtés ; ceux de l'Angleterre sont subdivisés en hundreds ou districts; quelques-uns, comme le comté de York, en provinces subdivisées en plusieurs wapentakes ou cantons. En général on peut remarquer que les comtés et leurs subdivisions offrent beaucoup d'irrégularités dans les trois royaumes , mais surtout dans celui d'Angleterre. Ainsi , par exemple, les comtés de Cumberland, de Durham , de Northumberland , et de Westmoreland sont subdivisés en wards ,• le comté de Kent , est partagé en 5 lathes, celui de Sussex en 6 râpes et celui de York en 3 provinces, subdivisées en 29 wapentakes 2 sans compter la ville de York et sa banlieue. Il
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y a plusieurs autres anomalies moins importantes , que nous avons cru pouvoir négliger. Dans toutes les monarchies absolues et dans les gouvernemens constitutionnels du continent, les fonctionnaires politiques et administratifs forment une classe distincte dont les attributions sont fixes et connues et n'ont rien de commun ni avec la magistrature ni avec l'armée. En Angleterre cela est tout différent. Dans tout le royaume, il n'existe pas un seul fonctionnaire purement administratif ; tous sont magistrats sous une forme ou une autre ; toutes les décisions qu'ils rendent sont desjugemens, soumis à des règles dont ils ne peuvent s'écarter, et qui sont presque toujours rendus publiquement et même contradictoirement. Il résulte de là, qu'en voulant décrire les rouages administratifs de l'Angleterre, on se trouve à chaque instant obligé d'empiéter sur le terrain de l'organisation judiciaire à laquelle l'administration touche par mille points , se confondant sans cesse avec elle. Nous allons toutefois essayer d'en donner une idée. Les principaux fonctionnaires civils chargés de l'administration des comtés sont le shériff, le custos rotulorum , le greffier de la paix , les juges de paix, le coroner et les constables. Le shériff est choisi tous les ans par le roi. Ses fonctions sont gratuites, et celui qui est nommé est tenu d'accepter sous peine de 1500 livres sterling, à moins qu'il n'ait une excuse valable à présenter. Mais une personne ayant rempli les fonctions de shériff, ne peut plus être choisie qu'après un intervalle de trois ans. Les devoirs du shériff sont nombreux : il est en même temps juge, gardien de la paix du roi, officier ministériel des cours supérieures de justice et bailli du roi. Le custos rotulorum, ainsi que son nom l'indique, a sous sa garde les rôles et archives du tribunal de paix. Ce fonctionnaire est nommé par ordonnance royale , et il est tenu d'assister aux audiences du tribunal de paix ; mais il peut se faire remplacer par un greffier nommé par lui. Le greffier de la paix doit toujours être présent aux sessions trimestrielles du tribunal de paix dont il est chargé de faire connaître les époques. Il expédie les mandats, tient les registres de procédure et veille à l'exécution des arrêts. Pendant les séances de la cour il lit les actes, fait l'appel des jurés. C'est
lui qui assigne les accusés et qui présente les actes d'accusation au grand jury. Le coroner est un fonctionnaire élu par les francs tenanciers du comté, convoqués I par le shériff. Il y en a ordinairement quatre par comté, quelquefois moins et quelquefois jusqu'à six. Leur charge est à vie, et ils ne peuvent être destitués que dans certains cas prévus. Les fonctions du coroner consistent à faire une enquête sur la cause des morts subites. En qualité d'officier ministériel, il agit comme substitut du shériff. Les juges de paix dont le principal est le custos rotulorum, sont nommés par ordonnance spéciale du roi. Ils sont chargés de maintenir la paix dans leurs districts. Ils sont nommés pour un temps indéterminé et doivent posséder un revenu net de lOOliv. slerl. Les constables sont de deux espèces : les grands et les petits constables. Il y a un grand constable par centurie ou hundred. Les petits constables lui sont subordonnés, et il en existe un certain nombre dans toutes les villes et paroisses. Leurs fonctions consistent à maintenir la paix du roi dans leurs districts, et, à cet effet, ils sont investis de pouvoirs très étendus pour arrêter et emprisonner les prévenus, pour forcer les portes des maisons, etc. Quant à l'orga- I nisation judiciaire de l'Angleterre, elle est d'une si grande complication et diffère si complètement de celle des autres pays de l'Europe , qu'il est d'une extrême difficulté d'en donner une idée juste et nette aux habitans des pays continentaux. Les magistrats qui rendent la justice en Angleterre sont de deux espèces : les juges proprement dits (judges) et les justiciers (justices). Il n'y a pour tout le royaume que quinze juges séant à Londres; ceux qui président à la justice dans les provinces sont des justiciers et notamment les juges de paix. Chaque année les quinze juges de , Londres parcourent les comtés pour tenir des cours d'assises dans leurs chefs-lieux. Ces cours siègent trois fois par an dans \ les comtés du centre et deux fois seulement dans les autres. Elles forment autant de cours différentes selon le genre d'affaires dont elles sont chargées ou suivant la chambre de justice dans laquelle elles tiennent leurs séances. Ces diverses cours n'ont souvent qu'une supériorité nominale l'une sur l'autre, car elles ont réciproquement le droit de casser leurs arrêts respectifs ; mais la chambre des lords
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est, dans tous les cas, le dernier ressort. Ce n'est pas encore tout : parmi ces cours de justice il y en a qui suivent strictement la loi anglaise tant commune que parlementaire; d'autres qui jugent d'après la loi civile ou romaine ; d'autres enfin qui se bornent à décider les cas que la loi anglaise n'a pas prévus. Celle-ci est purement civile; celle-là n'est que criminelle ; une troisième est à-la-fois civile et criminelle. La chambre des pairs a cette double juridiction. Comme cour civile, elle ne juge que les causes dont il a été appelé des cours inférieures ; et quant à sa juridiction criminelle, elle est presque exclusivement bornée aux crimes d'état. Le comité judiciaire du conseil privé , et la chambre de l'Eehiquier n'ont qu'une juridiction civile. La cour du banc du roi est une cour à-la-fois civile et criminelle. La cour du Plaids et celle de l'Echiquier n'ont qu'une juridiction civile. Ces trois dernières forment les seules véritables cours de justice de l'Angleterre ; les autres n'en sont que des émanations, les affaires pouvant toujours être transférées par les parties à la
cour du banc du roi ou évoquées par elle. Dans les cours qui jugent d'après la loi commune, le pouvoir judiciaire n'est pas confié exclusivement aux juges ; toutes les fois qu'il s'agit, de décider un point de fait , il faut nécessairement l'assistance du iury. Tout citoyen^ âgé de 21 ans au moins et de 60 au plus, possédant un revenu net de 10 liv. steii., a qualité pour être juré , sauf les restrictions apportées par la loi.
Le tableau suivant offre les divisions administratives du Royaume-Uni. Nous rappellerons que le royaume d'Angleterre est divisé en 52 comtés, dont 12 appartiennent à la principauté de Galles; que le royaume d'Ecosse est partagé en 33 comtés, et que celui d'Irlande, subdivisé en 4 provinces ecclésiastiques, est partagé en 32 comtés. Pour les dépendances administratives de l'Angleterre voijez l'article îles et la fin de la topographie.
Les chiffres mis après les noms des villes indiquent leur population d'après le recensement de 1831 ; leur population actuelle est beaucoup plus forte; la lettre P qui suit les chiffres indique que la ville à laquelle elle appartient est un port.
Comtés. Chefs-Lieux -, Villes et Lieux remarquables.
ROYAUME D'ANGLETERRE
Angleterre proprement dite.
Bedford Bedford, 7. Bigerswalde, 3 Luton, 6. Rickmansworlh, 4.
Leighlon-Buzzard, 3. JVoburn, 2.
Berk. Reading, 1C. Abingdon, 5. Windsor, 6. Newbury, 6. East-
Jsley, 0.7. Sandhurst, 0.8. Wantage , 3. Buckingham B u c k i n g 11 a m , 7. Ne wporl-Paganel ', Z.Elon, 3. Slough, 0.2?
Greal-Mariow, G. Aylesbury, 5.
Cambridge. Cambridge, 2\.Ely, G. Newmarket, 2. 7Fisbeach,9.V. Roy-
s ton, 1.
Chester. Chester, 21. P. Nanlwich, 5. Northwich, 2. Stockport, 29.
Macclesfield, 23.
Cornwall. . . Launceston, 5. Sl.-Austle, 9. Truro , 3. P. Penryn, 3. Fal-
mouth, 4. P.Heistone, 3. Penzance, 9. P. St-Just. 5. Redruth,
8. Fowey,2. P. Looe, l. P. Padslow, 2. P. St-Ives, 6. P. Hayle. Cumberland Carlisle, 20. Aldstone , 7. Penrith, 5. Whitehaven , 15. P,
Workington, G. P. Cokermouth, 6. Maryporl, 4. P. Wigton, 5. Derby. Derby, 24. Matlock, 3. Buxton, 1. Cromford, 8. Belper,8
Bakewell, 2. Clœsterfield, 6. Ashford.
Devoh Exeter, 28. P. BampLon. Tiverlon, 10. Topsham,Z. P. Ex-
moutli, 3. P. Crediton, G. Darmoulli, 5. P. Brixham, 5. P.
Plymouth, 31. P. Tavistock, 6. Barnstaple, 7. P. Bideford,
P. Ilfracombe, 3. P
Dorset Dorchester, 3. Poole, 6. P. Wimborn-Minster , 4. Corfe-
Castle, l.Melcomb-Regis, 5. P. Weymouth, 2. P. Cheswill? Bridport, 4. P. Lym.e-B.egis, 3. P. Sherborne, 4.
Durham Dur h a m, 10. Bishop-Auckland, 2. Sunderland, 41. P. Stock- Ion, 8. P. Darlington, 8.
Essex. Colchester, iG ¥.Chelmsford,5. Harwich, 4.?.Maldon,4.P.
Gloucester G louées ter, 12. Tewkesbury, 5. Berkley,o.8. Cheltenham,
23. Bisley, 5. Stroud, 7. Cirencesler, 5. Newent, l. Bristol, 104. P.
Hereford. Hereiord, 10. Ross, 3. Leominster, 5. Ledbury, 4.
Hertford Hertt'ord, 5. Ware, 4. Sl-Alban, 5. Watford, 5. Rickmans-
worth, 4. llitchin, 5.
Huntingdon. H u n t i n g d o n , 3. Sl-Ives, 3. Ramsey, z.
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KEÎJT , . . . Canterbury, 15. Maidslone 15. Deal, 7. P. Sandwich, 3. P
Margale, ïo.Ramsgate, 6. P. Dover, 12. P . Feversham, 4. P Sheerness, i. P. R.ochesler, lo. Chatham, 15. Tonbridge,ic< Greenwich, 21. P. Woolwich, 17, P. Deptford, 20. P. Graves end, 5. P.
Lancaster Lancaster, 13. P. Ulverstone Preston, 27. P. Blackbum,
St-Helen., 4. Rochdale , 14. Haslingden, 8. #w/x i
Manchester, 187. Gré?a£ et Z/ttte Bollon , 31. Oldham, 22.
Wigan, 21. Warrington, 14. Liverpool, 165 P. Colne, 8.
Leicester Leices'ter, 39. Loughborough , W.Ashby, 4. llinckley, G.
Lincoln. Lincoln, 13. Grantham, 5. Boston, 12. P. Stamford, 7. Spal-
ding, G. Gtunsborough, 7. Grimsby, 3. P. Loulh, 7. Middlesex. Londres, 1474. P.Islington, -n.Eackney. 22. Hampton, 4. //a-
row-on-the-Hill, 3. Stepney, 49. Uxbridge, 3. Brentford, 2. Monmouth Monmouth, 5. Chepslow, 3. P. Abergavenny ; 4. Newport,
P. Pont y pool
Norfolk. N 0 rwic h ,T5i. Lynn-Regis, 13. P. Thetford, 3. Yarmcuth, 21.
P. Wells, 3. P. Wimondham, 5. Blackney? P. Northampton. N o r t h a m p t o n , 15. Wellingborough , 5. Peterborough , 5
Kettering, 4.
INorthumberland Newcastle, et Gatheshead, 55. P. Berwick et Tweedmouth,
14. P.Alnwick, 7. iVorf/i et South Shields , 17. P. Tynemouth, 10. P.
Nottingham. N o 1 1 i n g h a m , 5l.iV^w«rAr, 9. Mansfield, 9.
Oxford. Oxford, 20. Banbury, 6. Woodslock, 2. Tamise , 3. Henly-
sur-Tamise, 4.
Rutland Oakgam,2. Uppingham, 2.
Salop ou Shrop. S h r e w s b u r y, 22. Colebrookdale? Broseley, 5. Bridgenorth
8. Much-Wenlock, 3. Ellesmere, 6. Wellington, 10. #7t/7church, 5. Ludlow, 5.
Somerset Bath, 37. Wells, T. P. Frome, 12. Wellington, 5. Taunton, il.
Bridge water, 8. P. Mine he ad, 1. P.
South ampton. Winchester, 8. Southampton, 13. P. Christchurch, 4. Porls-
mouth, 46. P. Gosport, il. P. Andover, 4. Weyhill? Romsey. 5. Newport (is. Wîght), 4. CoM^f, 4. P.
Stafford Staftord,7. Burslem, 10. Etruria? Newcastle-sur-Lyne, 8.
Burton-sur-Trent, 4. Lichfleld, 6. Ultoxeter, 5. Walsall, 15. Wednesbury, 8 Tamworth, 4. Wolverhampton, 18. .Cranter., 3.
Suffolk. Ipswich, 20. P. Burry-St-Edmund, 11. Beccles, 4. Lowestofl,
4. Woodbrige, b.Southwold, 2. P. Aldborough, 1. P. Surrey Guilford, 4. Southwark (considéré comme partie de Londres),
Wandsworth, 7. Egham
Sussex Chichester, 8. P. Arundel, 3. P. Petworth ,3. Brighlon, 25
Shoreham, 1. P. Newhaven, l. P. Lewes, 8. Hastings, lo. P.
-Rye, 4. P. Horsham, 5.
Warwick. Warwick, 9. Leamington, 6. Stratford-sur-Avon, 3. Kenil-
worlh, 3. Coventry, 27. Rugby, 2. Birmingham etSoho, 107. Westmoreland Appleby, i. Kendal , 0. A mbleside, 0.8.
Wilt. Salisbury,io. Chippenham, b.Bradford, 3. Calne, 5. Trow-
bridge, 11. Devizes, 4. Warminster, c. Wilton, 2.
Worcester. Worcester, 19. Kidderminsler, 21. Bromsgrove, 9. Droit-
wich, 2. Evesham. 4. Dudley, 23.
York York, 25. New-Malton, 4. Whitby, 10. P. Scarborough , 9. P.
Bridlington, 5. P. /fa//, 31. P. Goole, P. Ripon, 5. Harrowgale, 2. Bradford, 13. Halifax, 13. Huddersjield, 19. Wackefield, 24. Barnsley, 10. Howden, 2. Leeds, 123. Sheffietd, 9. Doncaster, il.
principauté de Galles.
Flint Flint? 2. Mo/rf, 8. Holywell, 9. Sl-Asaph, 3.
Denbigh. D e n b i g h , 4. Wrexham-Regis, 5.
Caernarvon. Caernarvon, 7. P. Bangor, 5.
Anglesey (is. Anglesey). Beaumaris, 3. P. Holyhead, 4. P. Amlwich, 6. P.
Merioneth. D o 1 g e 1 1 y ? 4. Bala, 2.
Montgomery Montgomery?i. Welsh-Pool, 4. Llanidloes, 4.
Radnor. New-Radnor? 0,5. Presteign, 2.
Cardigan. Cardigan, 3. P. Aberystwith, 4. P.
Pembroke. Pembroke, 6. Tenby, 2. P. Milfordhaven, 3. P Haverford-
west, 4. P. St-David, 2.
Caermarthen Caermarthen, 10. P. Liane lly, 7.
Brecknock. Brecknock, 4.
Glamorgan. Cardiff? 6. Swansea, 13. P. Merthyr-Tidvil , 22. Neath. 3.
Aberdare, 2.
DÉPENDANCES ADMINISTRATIVES DE L'ANGLETERRE
ÂAcuipEL de Scilly în e w t o n sur l'ile Ste-Marie, 0.8. P.
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Ile de Man. Castletown, 2. P. Douglas, G. P.
Iles Normandes.
Jersey • • , St-Hellier, 8. P
Guernsey. P.e t e r ' s P o r t (Port-St-Pierre), 13. P. St-Anne, sur l'ile Alderney.
Ile d'Helgoland Oberland ou Helgoland, 2. P.
Gibraltar. Gibraltar. 15. P.
Groupe de Malte. Mal ta, sur l'ile de Malte, 32. P. Gozzo, sur l'ile de Gozzo, 3.
ROYAUME D'ECOSSE
Comtés au sud. »
Edinbourg ou Mid-Lothian. Edinbourg ou Edinburgh, iZ6. Leith, 26. P. LinlithgowouWest-Lothian. Linlithgow, 5. Borrowstowness ou Boness , 3. P. Dalkeiîh, 4.
Musselburgh, 8.
Haddingtonou East-Lothian. Haddington, 6 Dunbar, 5. P. Berwick. Greenlaw, 1. Dunse, 3. Coldstream, 3.
Renfrew Renfrew, 3. Greenock, 27. P. Port-Glasgow, 5. P. Paisley,57.
Ayr. Ay r, 8. P. Irwine, 6. P. Kilmarnock, 18. P. Androssan, 3. P
Wigton. Wigton, 2. P. Stranraer, 3 P . Port-Patrick , 2. P.
Lanerk Lanerk,8. Glasgow, 202. Hamilton, 9. Leadkills. Airdrie, G.
Clyde-Iron-Works . Calder-lron-Works.
Peebles. Peebles, 3.
Selkirk. Selkirk, 3. Galoshiels, 1.
Roxburgh. Jedburgh, 6. Kelso, 5. Hawick,5. Melrose, 4.
Dumfries Dumfri es , 12. P. Moffat, 2. Annan, 5. P. Gretnagreen (Grast-
ney). Sanquhar, 3.
Kirkcudbrigut. Kirk cudbriglit, 3. P. Troqueer, 5. Urr,Z.
comtés au nord.
Orkney Kirkwall, 3, et Stromnes, 0.5. sur l'île Mainland ou Pomona
dans l'archipel des Orcades ; Lerwick, 3. P. , sur l'île Mainland, dans l'archipel de Shetland.
Caithness. Wick, 10. P. Thurso, 5. P.
Sutherland. Dornoch, 3. Strathey.
Ross Tain, 3. P. Dingwall, 2. Loch-Carron, 0.5. P. Ullapool, o.G.
P. Stornaway sur l'île Lewis, 5. P.
Cromarty. Cromarty, 3. P.
Inverness. Inverness, 14. P. Fort-George; la partie méridionale de l'île
Lewis et les îles North-Uist, South-Uist, Skye
comtés au milieu.
Argyle lnverary, 1. Campbelton. 9. Les lies Mullavec Tobermory, i.
P. lona ou Icomkdl, Slaffa, Isla, Jura, Tirey, etc., etc. Bute. R o t h s a y , sur l'île Bute, 5 . Kilbridge, sur l'île Arran; l'île Cam-
bray, etc. , etc.
Nairn Nairn, 3. P.
Murray. E Igin , G. P. Forres, 4.
Banff. Bani'f, 4. P. Portsoy, 3. Fochabers, 1. Garmouth, 1. P.
Aberdeen. New-Aberdeen (Nouveau-Aberdeen) , 58. P. Old-Aberdeen
(Vieux-Aberdeen), 3. P. Peterhead, 6. P. Huntley, 3.
Mearn ou Kincardine S t o n e h a v e n , 2. P. Bervie jadis nommé Inverbervie, l. P.
Angusou Forfar. F or far, 8. Brechin, 6. Monlrose, 12. P. Arbroalh jadis nommée
Aberbrot/ux'ick, 6. P. Dundee, 45. P.
Pertii. Perth, 20. Crie/f, 5. Cupar-Angus , 2.
Fife Cupar, 6. St-Andrews, 6. P. Dunfermline, 17. Kirkaldy, 5. P.
Kcn ross. K i n r o s s , 3. Orwell, 3.
Clackmannan. Clackmannan,4. Alloa, 6. P.
Stirling. S ti r 1 i n g , 8. Falkirk, 12. Carron-Works, 3? Grangemouth. 3? P.
Dumbarton ou Lenox. Dumbarton, 4. P Kirkinlillocli, 6. Kilpatrick, 6.
LEINSTER
Dublin Dublin, 227. P. Balbriggran, 3. P. Skerries. Swords, 2.
Louth. Dundalk,l5.P. Drogheda, 18. P. Carlingford, 4. P. Andrée, 4.
East-Meath. Trim. Kells, 4. Navan, 4.
Wicklow Wicklow, 2. P. Arklow , l. P. 2?/Yy*.
Wexford. Wexford, il. P. Enniscorlliy, 5. New-Ross, 7. Ferns , o.6.
Kilkenny. Kilkenny, 28. Castle Corner, 2. Thomastown.
Carlow. CarlOAV, 10. Tullow , 2.
Kildare Kildare, l. Maynooth, 1. Athy, 3. iWzaj, 3.
Queen's-County. Maryborough, z.Montrath , 4. Mountmellick.
King's-County. Philipstown, 1. 2?«r ou Parsonstown , 5. Porlarlington , 3.
Tullamore, 6. Banagher ,2.
West-Meath. Mullingar, 4. Atholone , 10.
Longfore* Longford, 4. Granard, 2. Lanesborough ,2.
«LSTER.
Antbim Belfast, 38. P. Anlrim , 2. Carrickfergus , 4. P. Lisburne 3 s.
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topographie. Londres, située à environ 60 milles de la mer , sur les bords de la Tamise , au milieu d'une plaine légèrement ondulée du côté du nord , est la capitale du Royaume-Uni et le siège d'un évêque qui a le pas sur tous les autres de l'Angleterre. La plus grande portion de la ville est située sur une légère élévation sur la rive gauche de la Tamise, dans le comté de Middlesex ; le reste est dans le comté de Surrey.
L'usage distingue dans Londres six parties principales. Les deux quartiers de ! l'ouest, Westminster et West -End, comprennent la plus belle partie de Londres, habitée par la noblesse et les gens riches. La Cité, qui est la partie centrale et la plus ancienne de la ville ; c'est l'entrepôt du commerce et des affaires de toute espèce. Le quartier de l'Fst (East- End), presque tout construit depuis la moitié du siècle dernier; il est consacré au commerce , mais surtout au commerce maritime ; on y trouve les chantiers , les fameux docks ou bassins et des magasins immenses. Le quartier de Southwark , qui appartient sous le rapport administratif au comté de Surrey; il est comme le précédent occupé par des personnes intéressées dans les entreprises commerciales et maritimes, et le siège d'un grand nombre de fabriques et de manufactures. Le quartier du Nord est pour ainsi dire une
ville nouvelle , qui s'est formée dans ces dernières années par le prodigieux agrandissement qu'a pris Londres , et par lequel plusieurs villages ont été compris dans son circuit immédiat.
Les maisons de Londres sont bâties en briques et offrent presque toutes la même forme extérieure. Elles sont en général peu élevées et, dans les plus belles parties, elles sont recouvertes de stuc, ce qui leur donne l'apparence d'édifices construits en pierre de taille. Les rues sont pavées avec beaucoup de régularité et garnies de trottoirs en dalles élévés au-dessus de la chaussée.
Un grand nombre de bâtimens publics ornent cette métropole ; les plus remarquables sont : le palais de St- James , situé au nord du parc du même nom; il est la résidence des rois depuis 1695 ; malgré sa vaste étendue, l'élégance et la richesse de ses nombreux appartemens, ce n'est qu'un bàlimenten briques, irrégulier et dépourvu de toutes les beautés extérieures qui distinguent ordinairement les résidences royales. Le palais de Cariton (Carlton House) , rebâti presque entièrement en 1788 pour y loger George IV, alors prince de Galles , a été démoli depuis plusieurs années; il est remplacé par le New-Carlton Square, entouré de beaux édifices, parmi lesquels ae distinguent V Union clubhouse et le Travellers clubhouse. Un nouveau palais ma-
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gnifique, le King's Palace , s'élève déjà dans le parc de St-Jacques (St-Jame's Park) ; il est destiné «à servir de résidence aux rois d'Angleterre; le plafond, le toit et les colonnes sont en fer de fonte ; la façade sur le jardin est la seule qui puisse satisfaire complètement l'observateur; les masses en sont simples , faciles a embrasser d'un coup-d'œif et pourtant suffisamment enrichies de détails pour foire reconnaître à i'instant le séjour de ta magnificence et de la grandeur. On doit citer aussi Whitehall, vaste bâtiment carré, ancienne résidence des rois, dans laquelle Charles I a été exécuté.
Viennent ensuite : la Tour de Londres (Tower), ancienne et vaste forteresse, qui, il y a quatre siècles, était la demeure des rois ; elle sert maintenant ^arsenal et quelquefois de prison d'élat; dans la soirée du 30 octobre 184 1 un incendie en a détruit une partie ; c'est un assemblage de plusieurs bàtimens très remarquables, parmi lesquels se distinguent surtout les suivans : le grand magasin (the grand Store-House) , édifice immense ; le petit arsenal (the small Armory), qui nous parait être la plus grande salle de l'Europe ; elle est remplie d'armes disposées dans le plus bel ordre et formant des groupes de formes très variées et dhine grande élégance ; le rez-de-chaussée de cette vaste salie est occupé par une partie du train de l'artillerie royale (the royal train of artillery) ; l'arsenal des volontaires qui est peut-être le plus grand amas d'armes modernes qui existe; la chambre aux joyaux (the jewel office), où l'on garde les diamans de la couronne ; la ménagerie (the lion's lower) ; la collection d'armures anciennes, une des plus belles et des plus curieuses qu'on puisse voir. Nous nommerons ensuite la banque d'Angleterre, bâtiment immense, avec de vastes souterrains, où est déposé l'or monnayé et en lingots; ia valeur des sommes qu'on y conserve est estimée au-dessus de toute pitre masse métallique existant dans un autre local quelconque sur le globe. Le palais de Westminster (Westminster hall) , où siège le tribunal dit King's bench et où s'assemble le parlement ; sa vaste salle est une des plus grandes de l'Europe; Y hôtel de la compagnie des Indes- Orient aies (East-India-House), où se trouve un beau musée asiatique el une
riche bibliothèque ; la bourse (royal Exchange), beau bâtiment carré incendié en janvier 1838 ; le nouvel hôtel de la monnaie (mint) ; le Trinity house ; le nouveau bâtiment de la poste (gênerai postoffice); la douane (Custom-house) , qui déploie sa magnifique façade sur la Tamise, au-dessus d'un large quai; elle renferme une des plus grandes salles de l'Europe ; le bureau de l'excise (Excise-office) ; le trésor (Treasury), bâtiment superbe, réparé depuis peu ; V hôtel du lord-maire (Mansion-house) ; le palais de l'archevêque de Canterbury (Lambelh palace); Somerset- house, vaste carré, où se trouvent le bureau du timbre (stamp office) , les bureaux de la marine (navy office) et les salles où la société royale des sciences, celle des antiquaires et l'académie royale des beaux-arts tiennent leurs séances ; on on y expose aussi annuellement les plus beaux tableaux exécutés dans l'année. On doit citer aussi les beaux bâtimens de l'institut de Londres (London Institution), du musée anglais (British Muséum), de ia nouvelle université, du King's collège, de YAthenœum clubhouse, du Royal institution, de la société géologique, du collège royal des chirurgiens, du nouveau collège des médecins, etc., etc.; les hôpitaux de Bedlam, de St-Barlhélemi , de New- Fundling et de Guy; les deux vastes prisons Coldbathfîeld prison, dite aussi House of correction, et Millbank penilenliary, construites il y a quelques années avec une énorme dépense ; et celle de Newgate , où la célèbre madame Fry est chargée d'instruire les femmes qui y sont détenues.
Parmi les treize théâtres que renferment Londres , nous citerons d'abord Y Opéra Italien ( King's théâtre), qui a une assez belle façade sur Haymarket ; la salle contient' environ 2400 personnes; celui de Drury-Lane, qui contient 3600 personnes; celui de Covent-Garden, dont la façade rappelle celle du temple de Minerve'à Athènes. Nous indiquerons ensuite les théâtres d' Haymarket, de X Opéra anglais, du Cirque royal; et enfin le Diorama où les tableaux qu'on a exposés dans celui de Paris viennent ensuite faire l'admiration des habitans de cette métropole.
Londres possède un grand nombre d'églises, dont quelques-unes sont comptées
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justement parmi lesplus belles et les plus magnifiques du monde. Les plus remarquables sont les suivantes : la cathédrale de St-Paul, qu'on peut regarder comme le temple le plus somptueux et le plus vaste que l'église protestante ait encore élevé ; c'est un immense édifice construit en pierres de Portland sur le modèle de St-Pierrede Rome ; on admire surtout son majestueux portail et les belles proportions de son dôme hardi ; un grand nombre de statues et de monumens décorent son intérieur; la galerie circulaire, qui domine autour de la partie inférieure de Ja coupole, a reçu la dénomination de galerie sonore, par sa propriété de faire entendre le moindre chuchotement à une distance de cent pieds. Viennent ensuite V abbaye de Westminster, un des plus beaux édifices gothiques de l'Europe ; on pourrait le nommer le Panthéon Anglaisy c'est dans la magnifique chapelle de Henri VII, réparée en entier il y a quelques années, que reposent les cendres de plusieurs princes du sang royal ; dans d'autres chapelles de ce temple se trouvent les monumens élevés aux grands hommes de l'Angleterre ; V église de St- Etienne (St-Stephens, Waalbrook), regardée comme le chef-d'œuvre de Christophe Wren, le célèbre architecte de la cathédrale de St-Paul ; celles de St-Martin, de Si- Jean - Evangéliste , de Si- George, de Sl-Paul (Covent-Garden).
On trouve à Londres un grand nombre de places dites squares , renfermant un jardin entouré de grilles qui ne s'ouvrent que pour les habitans des maisons qui en forment l'enceinte ; on rencontre ce genre de places dans les autres grandes villes de l'Angleterre. Les squares les plus remarquables de Londres sont : Grosvenorsquare, regardé comme le plus beau -? au milieu s'élève la statue équestre de George II ; Cavendish-square , orné de celle de Guillaume duc de Cumberland ; Bloomsbury -square, décoré de la statue colossale de Charles - James Fox ; Honover - square , avec une semblable statue de Pitt ; Leicester - square et Oueen - square , ornés aussi chacun d'une statue ; Belgrave - square , et Eaton - square , bâtis par le comte Grosvenor; Portman-square et MancheUer-square , par M. Portman; Lincoln's- Inn-Fields et Russel- square, remarquables par leur étendue ; la statue
du duc de Bedford orne le dernier ; Soho^ square, où se trouvent de beaux magasins de librairie étrangère. On doit aussi mentionner le petit emplacement où s'élève la magnifique colonne de 202 pieds anglais de haut, nommée le monument de Londres, destinée à perpétuer le souvenir de Thorrible incendie qui en 1666 consuma la plus grande partie de cette ville. On ne doit pas oublier parmi les places, celle de Smithfield , à cause de son étendue, et parce qu'on y vend tous les bestiaux qui servent à la consommation de Londres, évaluée annuellementà 1,240,000 moutons et agneaux, 163,000 bœufs et veaux, 200,000 porcs et 60,000 cochons de lait, ce qui autorise à la regarder comme le plus grand marché de ce genre qu'on tienne sur le globe. Nous indiquerons ensuite les marchés de Leadenhall, où se vend la volaille et le gibier ; celui de JSewgate , pour la viande de boucherie et autres provisions; celui de Billinsgate , pour le poisson ; le marché au charbon (coalmarket) dont la consommation est de plus de 40,000,000 de boisseaux par an ; et le superbe marche de Covent-Garden , qui appartient au duc de Bedford ; il est construit en granit.
Six ponts magnifiques traversent la Tamise : celui de Waterloo , en granit , est le plus grand et le plus beau ; viennent après ceux de Westminster et de Black-Friars ; celui de Southwark est en fer, et offre dans son arche du milieu un des arcs le.s plus larges que l'on connaisse; le nouveau pont de Londres, achevé depuis quelques années, sedistingre par sa beauté et par le grand développement de ses arches. Mais on ne peut parler des ponts de Londres sans faire mention du Tunnel ou passage souterrain qu'on creuse au-dessous de la Tamise, d'après le plan du célèbre Rrunnel, ingénieur français; cette étonnante construction, aussi hardie qu'unique dans son genre , est déjà très avancée, et ne laisse plus aucun doute sur son entière réussite, malgré les retards que son exécution a éprouvés. Les fameux docks , bassins entourés de vastes magasins pour recevoir les vaisseaux et les marchandises , sont aussi une autre construction gigantesque qu'on trouve dans plusieurs ports du Royaume- Uni; ceux dits de Londres, des Indes- Occidentales et des Indes-Orientales , les surpassent tous par leur étendue im-
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mense et par les vastes édifices qui les accompagnent ; on vient de finir le nouveau dock de Ste- Catherine , qui, sous certains rapports , est encore supérieur aux précédens.
On doit compter parmi les plus belles rues de Londres : la magnifique Regent- Street, VOxford-Street, Piccadilly , Pall-Mall, Portland-Place , Tottenham-Court-Road , High-Holboim, Stéames-Street et le Haymarket. Plusieurs belles promenades ornent cette capitale : celles du Green-Park , de Sl- James , de Hyde-Park et du Régents Park sont les plus belles et les plus fréquentées. Environ une trentaine de jardins publics ( tea gardens ) offrent leurs délicieux ombrages aux diverses classes de la société. Mais rien au monde ne surpasse en magnificence, en variété, en élégance cet ensemble de constructions monumentales qui entourent le Regeni's Park , au milieu duquel est situé le magnifique jardin de la société zoologique : ici les colonnades et les portiques rappellent ces lignes de perspective si recherchées chez les Grecs et les Romains; là des coupoles , des minarets , des kiosques , des ogives retracent le goût fantastique , bizarre, poétique des peuples de l'Orient ; et lorsqu'un beau soleil ( ce qui est rare à Londres ) vient refléter ses rayons sur la pelouse du parc , sur les eaux de son canal et sur le stuc brillant de ces magnifiques palais, on jouit d'un spectacle que toutes les pompes du style ne sauraient décrire.
La métropole de l'Angleterre possède un grand nombre d'édifices remarquables qui appartiennent à de riches particuliers; resserrés par l'espace , il nous serait impossible d'en nommer seulement les principaux; nous en signalerons cependant quelquesuns à l'attention du lecteur, tels que la magnifique habitation du duc de Wellington, dont la construction a coûté 5,000,000 de francs: tout près les dames de Londres ont fait poser sur un piédestal de granit très haut, une statue colossale d'Achille sous les traits du noble duc ; les hôtels des ducs de Northumberland, île Marlborongh , de Bedford, du marquis de Staff or d, de M. Burlington , îles lords Spencer et Grosvenor , les vastes et beaux bàlimens qui forment le Portman-square et le Manchestersquare appartenant à l'opulent M. Port-
man, et ceux de Bel grave-square et Eaton-square bâtis par le comte Grosvenor; le marché au bétail ( cattle market) que M. Perkîns vient de construire avec une dépense de 100,000 liv. sterling; sa surface est de 22 acres anglais ; le centre est occupé par une vaste place formée par des hangars couverts d'ardoise et supportés par 244 colonnes doriques ; c'est sans nul doute le plus beau comme le plus magnifique marché de ce genre. C'est ici qu'il faudrait aussi parler de certaines fabriques qui étonnent par l'étendue, par la beauté des édifices et par l'immensité de leurs appareils. Nous nous bornerons à citer seulement la fabrique de bière de Barclay-Perkins et compagnie et celle de Reid et compagnie , qui sont les plus grands établissemens en ce genre qui existent ; on y admire la beauté des édifices , l'ingénieuse manière par laquelle on y emploie la force de la vapeur aux différentes manipulations et l'immensité des caves et des tonneaux. Le seul établissement de Barclay et compagnie fabriqua 380,000 ohom ou barriques en 1825 !
Parmi les établissemens appartenant à des particuliers, on doit aussi mentionner le Panthéon , construit sur le modèle de celui de Rome , mais destiné aux objets de beaux-arts , tels que Panorama , Diorama , etc. ; le Vauxhall et le Ranelagh, qui sont des jardins magnifiques, ouverts au public pendant l'été depuis 7 1/2 du soir, moyennant une rétribution; et surtout le Colosseum , vaste établissement qu'une société particulière a formé dans le Regent's Park. Ce dernier, qui a été entièrement terminé en 1830, fait le plus bel ornement de Londres par la magnificence et par la beauté de ses différentes parties; on y admire la salle de promenade, qui se prolonge sur toute l'aile du bâtiment; la chaumière suisse, construction charmante, d'où l'on jouit de la vue de trois cascades , dont la plus élevée a environ soixante pieds de hauteur ; et surtout le panorama gigantesque de Londres, qui est le plus grand tableau qu'on ait jamais entrepris de peindre, offrant une superficie de quarante mille pieds carrés de peinture.
Mais ce serait donner une idée bien incomplète de la ville de Londres, si Âous passions sous silence et son système d'é^ clairage, et celui surtout qui a pour but
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de procurer de l'eau à chacun de ses lia— bitans.
Londres, en 1828, avait sept à huit compagnies d'éclairage pour le gaz, dont les tubes conducteurs, par les nombreuses sinuosités qu'ils sont obligés de décrire, parcouraient une étendue de plus de 300 milles. Ces compagnies réunissaient ensemble 52 gazomètres de la capacité de 104,000 pieds cubes de gaz qui étaient fournis par 1417 cornues. Elles ont consommé cette année 43,000 chaudrons de charbon de terre qui ont produit 432,000 pieds cubes de gaz qui ont alimenté 70,400 becs particuliers et 7800 réverbères des rues.
Mais ce qui distingue surtout Londres et la met au-dessus de presque toutes les capitales du globe , c'est l'extrême facilité avec laquelle on peut avoir de l'eau , nonseulement dans toutes les maisons , mais encore à tous les étages. Ne pouvant pas donner ici le détail de cet admirable système hydraulique , que depuis longtemps Ton s'efforce d'introduire à Paris, et dont la dépense énorme effraie les plus hardis entrepreneurs, nous nous bornerons à dire que des tuyaux distributeurs, dont le diamètre varie de 24 à 30 pouces, sillonnent les principales rues sur un développement de plus de 300 milles ; à ces grandes artères viennent s'adapter des tuyaux répartiteurs qui portent l'eau dans les maisons. En 1828 , huit compagnies hydrauliques faisaient ce service avec dix ou douze machines à vapeur de la force de cent chevaux , et à l'aide de ces puissans moteurs, elles ne distribuaient pas moins de 4,650,000 pieds cubes d'eau par jour. C'est grâce à cet ingénieux système que l'on parvient à Londres, plus aisément que partout ailleurs, à maîtriser l'action des incendies. Au moyen d'un soupirail pratiqué perpendiculairement sur chacun des tubes qui passent sous le sol des rues, et que l'on ouvre à volonté, la rue où l'incendie s'est manifesté devient bientôt un lac, et les pompes y trouvent un aliment inépuisable qui paralyse aussitôt les ravages du feu.
La capitale de l'Angleterre offre une foule d'établissemens scientifiques et littéraires , dont plusieurs sont les premiers dans leur genre que possède l'Europe, et beaucoup d'autres rivalisent avec les établissemens semblables qui décorent ses plus grandes villes. Nous
nous bornerons à indiquer les principaux : X université de Londres , qu'une société de riches philanthropes a fondée sur un vaste plan, en évitant les inconvéniens qu'on reproche aux universités d'Oxford et de Cambridge , et en excluant les études théologiques, afin d'admettre à ses cours indistinctement tous ceux qui veulent les suivre; le collège royal ( King's collège ) , autre université fondée en même temps , mais qui diffère de la précédente en ce qu'on y enseigne la théologie, et qu'on n'y admet que les étudiansqui professent la religion anglicane ; le Sion-college , destiné spécialement à l'instruction du clergé anglican, avec une assez riche bibliothèque qui a le droit de recevoir un exemplaire de tous les ouvrages que l'on publie dans le royaume ; le collège de Charterhouse ( Charterhouse school ), un des plus renommés de l'Angleterre ; il possède une bibliothèque assez riche ; les collèges dits Westminster school, Merchant Taylor's school et St Paul school, et les deux moindres SI - Saviour's Grammar school et Sl-Olave's school ; le Gresham-college , où l'on enseigne la théologie, le droit, la physique et les autres sciences; les cours scientifiques donnés dans le magnifique local de Vinstitut de Londres ( London institution); ceux de physique et de chimie qu'on donne dans le bâtiment encore plus beau de V institutroyal de la Grande-Bretagne (royal institution of Great-Britain ), ainsi que les cours donnés par les professeurs attachés aux instituts de Russel et de Surrey et à ceux connus sous les dénominations de Western literary and scienfific institution , City of London literary and scieniific institution , Metropolitan literary institution et Souihwark literary and scientific institution ; les écoles de droit dites Inner et Middle Temple, Lincoln' s Inn, Gray Inn et Scrgeants Inn '; Vinstitut militaire de Black w ater ; la grande école des arts et métiers ( mechanic's institution ) , les deux moindres instituées plus tard dans le Spilalfields et dans le Southwark. ; et les écoles élémentaires de l'hôpital du Christ (Christ's hospital ou bluecoat boys school), où 5 a 600 garçons sont entretenus, vêtus et instruits dans les connaissances les plus indispensables aux ouvriers; les cours
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d'anaiomie au grand hôpital de St- Barthélemi ( St-Bartholomeu hospital), ceux de médecine des quatre autres grands hôpitaux dits Guy hospital, St- Thomas hospital, Middlesex hospital et London hospital , ainsi que les cours sur cette science que Ton donne dans des édifices situés dans George-Street, Great Windmill- Street , Blenheim- Street , Webb-Street , Maze Pond et Borough ; enfin Y école vétérinaire et celle des sourds-muets. Nous signalerons dans la description des environs de Londres les écoles royales de Chelsea , de Greenwich et Sandhurst; ici nous ajouterons que cette capitale offre plusieurs centaines d'écoles élémentaires publiques, et un grand nombre de pensionnats particuliers, et que, dans plusieurs de ces derniers , ainsi que dans les principaux établissemens publics d'instruction, on enseigne la gymnastique.
La capitale de l'Angleterre dépasse toutes les villes du monde , Paris seul excepté, par le nombre de ses sociétés savantes, dont plusieurs ont été fondées dans ces dernières années; voici celles qui plus que les autres méritent d'être mentionnées : la société royale de Londres ; elle s'occupe spécialement des sciences et est justement regardée comme un des établissemens de ce genre les plus anciens et les plus remarquables que possède l'Europe ; la société de mathématiques,- la société des antiquaires; V académie royale des arts ; Y académie royale de peinture ; elle préside à l'exposition qu'on fait à Londres des meilleures productions des peintres, graveurs et lithographes nationaux ; la société Linnéenne , qui lient ses séances dans une salle beaucoup plus belle que celle de la chambre des communes , et qui possède un magnifique herbier et une bibliothèque où l'on trouve des ouvrages que l'on cherche en \ain dans les collections bibliographiques les plus riches; la Compagnie des Indes Orientales vient de lui donner la totalité des précieux herbiers amassés depuis son origine par ses agens dans l'Inde ; c'est, dit M. de Candolle , un des points centraux des collections botaniques du monde ; la société phrénologique ( phrenological socicty ) ; elle publie les mémoires les plus intéressans sur la cranologie , et ses membres se livrent
à des recherches immenses pour donner à cette science tous les aeveioppemens dont elle est susceptible ; la société de minéralogie; Y institut royal delà Grande- Bretagne ( royal institution of Great Britain ), fondé en 1799 pour la formation de cours appliqués aux principes philosophiques et raisonnés des sciences ; le célèbre Davy y a professé , et le savant chimiste Brande l'a remplacé ; on admire surtout son magnifique laboratoire , le cabinet de physique et la salle des modèles ; la société entomologique ( entomological Society ) , pour encourager les progrès de l'étude des insectes ; la société zoologique, à laquelle sont annexés une riche mé< nagerie et de beaux jardins; ces derniers sont visités annuellement par plus de 30,000 personnes , malgré la rétribution que chacun doit payer pour y être admis ; la société pour ï encouragement des arts, des manufactures et du commerce, qui compte environ 5000 membres , parmi lesquels figurent son président, le duc de Susse x, et les personnes les plus distinguées du royaume ; elle possède une belle collection de modèles et d'inslrumens de physique , et a beaucoup contribué par la distribution de ses prix annuels à quelques inventions et à plusieurs perfectionnemens ; la société médico-botanique ; la société de médecine et de chirurgie ; la société médicale de Londres ; la sociétémédicale de Westminster; Y académie royale de musique; la société philharmonique et Y institut royal harmonique , pour l'encouragement de la composition musicale; la société des artistes anglais ; la société d 'architecture , destinée à donner des encouragemens à l'art de bâtir; la société d'architecture navale , créée dans le but de faciliter le perfectionnement de la construction des navires ; la société des apothicaires ( apothecaries company) , qui possède un superbe jardin botanique à Chelsea ; la société pour les découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, à laquelle la géographie doit la connaissance de beaucoup de nouveaux pays découverts par les voyageurs qu'elle a envoyés dans ces régions inhospitalières; la société dite de Palestine , instituée pour encourager les progrès de la géographie et de l'histoire naturelle de la Syrie et de la Palestine ; la société Biblique, à laquelle on doit la
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traduction de la Bible en 140 langues différentes ; la société d'horticulture ( horticultural soeiety ) fondée en 1805 pour encourager le perfectionnement de ja culture des plantes les plus utiles; elle a formé un beau jardin à Turnham- Green pour les essais agricoles , 'et étendu sa correspondance sur toutes les parties les plus reculées du globe ; elle a déjà introduit en Angleterre beaucoup de végétaux exotiques , et dès l'année 1819, elle comptait 851 membres ; Vinstitut de Londres (London institution), fondé par 1000 membres en 1819 ; il possède une bibliothèque qui s'accroit rapidement , et dans son beau local ont lieu les cours scientifiques dont nous avons déjà parlé ; la société géologique (geological soeiety), dont les mémoires ont beaucoup contribué aux progrès de celte science; elle compte plus de 500 membres , et possède une petite bibliothèque bien choisie et une superbe collection de minéraux disposés d'après les différens pays auxquels ils appartiennent et riche surtout en morceaux de l'Inde et de l'Himalaya ; la société royale d'astronomie, qui a exercé une si heureuse influence sur les progrès de cette science par les grands travaux qu'elle a fait entreprendre ; la société royale de littérature ; la société royale asiatique, fondée en 1823, et qui compte parmi ses nombreux membres les savans les plus distingués du monde civilisé; elle possède une bibliothèque choisie et a fait des publications très importantes pour la géographie de l'Asie et pour la philologie; Vinstitut mécanique (mechanic's institution ) : nous avons déjà mentionné la grande école d'artistes qui lui appartient ; la société de statistique; la société de géographie, formée en 1830, et qui compte les noms anglais et étrangers les plus illustres dans les fastes de la science dont elle a entrepris de faire reculer les bornes; la société pour la propagation des connaissances utiles ( soeiety for the diffusion pf useful knowledge), présidée par le célèbre lord M. Brougham; elle a presque atteint le but de son institution en publiant chaque année le Campait ion io the Almanac et autres ouvrages utiles qu'on vend à très bas prix; la société pour la propagation des connaissances utiles , dans le Pays de Galles; elle doit publier tous les
mois des brochures à bon marché , écrites en gallois, et contenant des abrégés de l'histoire d'Angleterre, du Pays de Gale les , etc. ; des essais sur l'agriculture , detraités élémentaires d'arithmétique , d'histoire naturelle, etc. ; VAthenœum, réunion des hommes les plus distingués appartenant aux principaux corps savans du Royaume-Uni; il compte plus de mille membres, possède une riche bibliothèque, une collection remarquable des principaux journaux publiés dans les différentes parties du monde ; ses réunions ont lieu dans le magnifique local qui lui appartient; les princes du sang, le corps diplomatique et les étrangers les plus distingués y assistent souvent ; on y apprend les découvertes les plus récentes faites dans toutes les branches des connaissances humaines. On doit ajouter que plusieurs de ces sociétés publient des mémoires plus ou moins intéressans et des journaux , et que presque toutes possèdent une bibliothèque plus ou moins riche , mais presque toujours bien choisie. Nous ne pouvons enfin nous dispenser de citer dans cette nomenclature une autre société qui , quoique étrangère aux sciences , aux lettres et aux beaux-arts, est cependant d'une trop grande utilité pour ne pas mériter qu'on fasse une exception à son égard; nous voulons parler de la London association for the promotion of coopérative knowledge , qui a pour but de répandre et de faire goûter le système des sociétés coopératives industrielles dans le Royaume-Uni. Déjà , grâces à ses utiles conseils et à sa sage direction , des milliers d'ouvriers sortent de la misère abjecte où ils étaient plongés pour entrer dans une nouvelle vie qui leur procure de l'aisance.
Parmi les établissemens littéraires d'un autre genre, qui sont aussi très nombreux et non moins importans à Londres, nous citerons au moins les suivans : le musée britannique, qui est le plus riche dépôt d'objets littéraires et scientifiques du Royaume-Uni et un des principaux de l'Europe ; on y remarque surtout de riches collections d'histoire naturelle bien disposées dans de nouvelles salles bâties tout exprès ; le prétendu fossile humain, trouvé dans les parages de la Guadeloupe, la collection de minéraux de Cracherode et celle de Greville , regardée comme la plus belte
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qu'un particulier ait encore rassemblée en forment partie ; le médailler et la galerie de tableaux se distinguent par leur richesse ; on en doit dire autant des collections d'antiquités grecques, romaines et égyptiennes rangées parmi les premières de leur genre en Europe; on y remarque la célèbre inscription bilingue de Rosette, le sarcophage dit de St-Athanase, la tête colossale dite du jeune Memno?i; la précieuse collection de vases grecs de William Hamilton, et les fameux marbres d'Elgin , dont Tacha t a coûté au gouvernement 875, ooo f. ; la collection ethnographique , formée d'un grand nombre d'armes , d'ornemens et d'ustensiles en usage chez les indigènes de l'Océanie et d'autres parties du monde ; la bibliothèque qui s'est extraordinairement accrue dans ces dernières années et qui doit être regardée comme la plus riche de l'Archipel Britannique et une des plus grandes de l'Europe ; on y voit Voriginal de la Magna Charla daté de 1215 et une collection de gazettes, unique dans son genre, composée de plus de 6,000 volumes, et offrant une série non interrompue de ces écrits périodiques depuis 1603 jusqu'à nos jours. Viennent ensuite les collections scientifiques et celles des beaux-arts , etc. ; enfin la collection des manuscrits , formée par la réunion des précieuses collections particulières de Lansdowne , de Sloane , de Birch , de Harley , de Cotton , etc. ; c'est une des plus riches qui existent. Nous ajouterons comme une preuve incontestable des progrès des lumières dans toutes les classes de la nation et de l'importance des collections réunies dans ce monument magnifique élevé aux sciences, à la littérature et aux beaux-arts, que les seules personnes admises dans les salles de lecture pour y travailler s'élevèrent en 1810 à 1950, en 1815 à 4300, en 1820 à 8880, en 1825 à 22,800, en 1830 à 31,200, et en 1831 à 38,200 ; que le nombre des artistes et des élèves admis dans les galeries de peinture et de sculpture pour y étudier fut de 4398 en 1831 , et que celui des personnes qui ont visité le musée seulement pour satisfaire leur curiosité s'éleva à 71,336 en 1830 et à 99,712 en 1831; les laboratoires, les jardins botaniques, les bibliothèques, etc. , que nous avons déjà indiqués en parlant des principaux établissemens d'instruction publique et des
principales sociétés savantes. Parmi les dernières on doit citer surtout, après la grande bibliothèque royale au musée britannique, les bibliothèques du collège des médecins ( collège of physicians ), du collège des chirurgiens (collège of surgeons ) , du collège de Sion , de V archevêque de Canterbury à Lambeth, de la compagnie des Indes-Orientales , riche surtout en manuscrits précieux dans les principales langues de l'Asie. On doit aussi mentionner la superbe ménagerie et le riche musée de la société zoologique ; les superbes préparations anatomiques en cire et les objets précieux d'histoire naturelle appartenant au collège royal des chirurgiens ; le musée phelloplastique , où l'on voit le modèle en liège des édifices anciens les plus célèbres; la galerie nationale , et celle de {'institut britannique et de la société des artistes anglais , ainsi que le musée naval et terrestre, créé par une association composée des principaux officiers de terre et de mer , parmi lesquels se trouvent sir Sydney Smith, Howard, Douglas, etc. Notre cadre ne nous permet pas de nommer les magnifiques collections scientifiques et de beaux-arts qui appartiennent à des particuliers ; nous ferons seulement observer, en passant, que la collection minéralogique de M. Greville est peutêtre la plus précieuse qui existe ; que la bibliothèque de lord Spencer et les galeries de tableaux du marquis de Staffordetâe lord Grosvenor , figurent parmi les plus remarquables de l'Europe ; que la bibliothèque et Vherbier de feu M. Banks étaient comptés parmi les plus précieuses collections de leur genre ; que Vherbier formé par un simple particulier, par M. Lambert, avec la magnificence d'un souverain , en mettant à contribution ou en achetant les principaux herbiers connus , compte aujourd'hui plus de 36,000 espèces , et offre par conséquent une des plus grandes et des plus magnifiques collections botaniques que la main de l'homme ait encore réunies sur tout le globe. On doit ajouter que dans les palais des plus grands seigneurs à Londres, et dans leurs magnifiques châteaux situés dans les différens comtés du Royaume-Uni, mais surtout dans ceux de l'Angleterre, se trouvent maintenant réunis les plus grands trésors
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peut-être que la peinture, la gravure, la sculpture et la typographie aient encore produits.
Près de 900 librairies, parmi lesquelles on compte celles de Murray, le riche éditeur des ouvrages de lord Byron, de Jones et Comp. , remarquable surtout par son vaste et magnifique magasin dit Temple of muses , et de Longman et Comp., qui vend annuellement plusieurs millions de volumes et paie environ un million de francs pour les seules annonces ; 300 magasins de musique, parmi lesquels se distinguent les vastes ateliers de Broadwood et de démenti ; 180 imprimeries avec plus de 1000 presses dont un grand nombre, dites presses mécaniques, sont mues par la vapeur, et représentent chacune environ 8 presses ordinaires ; la publication d'environ 100 écrits périodiques et de 1600 ouvrages de toute espèce, communique un mouvement immense au commerce de librairie de cette ville, qui n'a de rivale que la capitale de la France.
Pour la richesse, l'étendue et l'activité du commerce terrestre et maritime, Londres n'a et n'a jamais eu de rivale dans le monde. Il y a vraiment de quoi s'étonner lorsqu'on veut en mesurer l'importance en comparant celle ville non-seulement aux plus grandes places commerçantes du globe, mais même à la totalité des états qui se distinguent le plus par leur activité commerciale. les faits suivans que nous empruntons à notre tableau publié sous le titre The world compared witk the Brilish Empire , prouveront qu'il n'y a pas d'exagération dans ce que nous venons de dire.
Au 31 décembre 1825 Londres possédait 4921 navires jaugeant 876,400 tonneaux ; l'année suivante les 14,497 navires, qui Sonnaient toute la marine marchande de la France, ne jaugeaient que 689,448 tonneaux ; par conséquent le seul port de Londres dépassait de presque un quart toute la marine marchande de la troisième puissance commerçante du monde! Dans la même année, New-York, qui est "la première place commerçante de l'Amérique, ne possédait que 304,500 tonneaux; JSewcasUe, qui est le second port de l'Archipel Britannique et le troisième du globe pour le nombre des vaisseaux qu'il possède, ne comptait que 193, 100 tonneaux; les ports de Liverpoolet de Sunderland,en avaient 137.200 et 94,500,
tandis que Baltimore, qui dans les Etats- Unis vient immédiatement après New- York, n'en avait que 92,000, et que Bordeaux, qui, sous ce rapport, est la première ville de France, n'en comptait que 78,000. A la même époque 5732 bàlimens du port de 1,061,000 tonneaux arrivèrent à Londres chargés des produits de tous les pays du monde ; le commerce étranger, ou la grande navigation, n'employa en France que 8704 bàtimens et 942,000 tonneaux ; ce même commerce n'employa que 1,048,000 tonneaux dans les Etats- Unis, 572,000 dans la monarchie prussienne, 559,000 dans le royaume des Pays-Bas et 310,000 dans tout Vempire Eusse et tandis que le cabotage ou la petite navigation de la ville de Londres compta 19,500 navires du portde 2,360,000 tonneaux entrés dans la Tamise , tout le cabotage de la France ne s'éleva qu'à 2,223,000 tonneaux répartis sur 76,537 navires. On ne peut quitter ce sujet sans dire un mot sur l'immense développement qu'a pris la navigation à vapeur dans la Grande-Bretagne et surtout à Londres, quoique celte branche d'industrie n'y air commencé qu'en 1814. En 1829 l'Angleterre et l'Ecosse ne comptaient pas moins de 331 batimens à vapeur jaugeant 30,566 tonneaux, et employant 2S70 hommes.
De ce nombre environ 170 naviguent en tous sens sur la Tamise entre Londres , Gravescnd , Margate, Ramsgatc , Newcastle, Leilh, Calais, Boulogne, Ostende, Hambourg et St-Pélersbouig. En disant que dans tout le reste de l'Europe, à la même époque, on n'en comptait qu'environ 60, et que dans tous les Etats-Unis, où ce genre de navigation a commencé, il n'y en avait que 320 montés par environ 2100 hommes, on aura le moyen d'assigner à la capitale de l'Angleterre le rang éminent qui lui est dû même sous ce rapport.
Passant à comparer la valeur des exportations de Londres avec celle des exportations des principales places de commerce, et les principaux états det'Europe, nous trouvons qu'en 1815 les exportations de la capitale du Royaume-Uni s'élevèrent à la somme énorme de 22,183,950 livres sterling, et celles de Liverpool , qui de nos jours est devenue la seconde place du monde sous ce rapport, à 17,657,439 ; les exportations du Havre, qui, pour lu valeur des marchandises, est le premier
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port de France , ne s'élevèrent en 1824 qu'à 2,720,000 livres sterling; celles de Triesteen 1826, à 3,024,760 ; de St~Pétersbourg , dans la même année , à 3,398,080 ; de Lisbonne, en 1819, à 2,804,520 ; de New-York , en 1824 , à 4,660,680 ; de La Havane , en 1826 , à 2,012,080. La France, pendant les trois années de 1825, 1826, et 1827, n'exporta année moyenne, que pour la valeur de 54,402,720 livres sterling ; V empire d'Autriche, en 1826, pour 8,240,000 ; le Portugal en 1819, pour 4,861,951; la monarchie prussienne , année moyenne des deux années 1822 et 1823, pour 12,751,360; les Etats-Unis, en 1826, pour 18,507,840 ; dans la même année, YEspagne, pour 1,469,113, et Yempire Russe , pour 8,683,800. Par conséquent les exportations maritimes de Londres ont été inférieures d'un tiers seulement à celles de toute la France , ont presque égalé celles des Etats-Unis , et ont dépassé de beaucoup non-seulement les exportations des places les plus commerçantes du globe, mais même la totalité de celles de tous les autres états ! L'esprit se perd lorsqu'on pense que des calculs approximatifs faisaient monter la valeur totale des marchandises de tout genre importées et exportées dans cette ville immense par terre, par mer, et sur les bateaux, à la somme énorme de 120 millions sterling. En admettant l'exactitude de cette évaluation, qui se rapporte à l'année 1810, quoique des auteurs nationaux et quelques géographes la répètent comme si elle se référait à l'époque actuelle , l'étonnement sera encore plus grand, en pensant à l'augmeniation que doit subir cette somme pour être exacte en 1837; car depuis lors la population , l'industrie et le commerce de Londres ont pris un développement immense.
Centre du commerce intérieur et extérieur du pays le plus commerçant du monde, et environnée d'une foule de villes florissantes, on ne doit pas s'étonner de voir la capitale de l'Angleterre devenir de nos jours la ville la plus peuplée nonseulement de l'Europe, mais de tout le globe. Dès l'année 1821 sa population avait atteint 1,275,000 âmes; nos recherches nous l'ont fait porter à 1,350,000 pour la fin de 1826, et nous croyons qu'on ne se tromperait pas beaucoup si l'on portait
sa population actuelle à 1, 400,000. C'est ce que nous disions en 1830 dans la première édition de cet ouvrage. Le recensement dont les résultats ont été publiés en 1831, la porte à 1,474,069 ; et en y comprenant certaines communes le Diamond-Ga2etteer publié à Glasgow en 1832, l'estime à 1,624,034. Enfin le recensement officiel de 1841 la porte à 1,870.727 ; en rejetant donc les exagérations ridicules des auteurs orientaux et les estimations erronées des voyageurs et des géographes sans critique qui les répètent, nous trouvons que la population de Londres dépasse considérablement celle de Pékin, qu'avec M. Klaproth, nous ne portons au plus qu'à 1,300,000 âmes; celle âeJeddo, que nous croyons pouvoir estimer à autant ; celle de Paris, qui s'élevait au 1er janvier 1842, d'après le recensement officiel, à 935,261; el celles de Constantinople et de Hangtcheou qui paraissent flotter ent re 600, ooo et 700,000 âmes. Si l'on voulait pousser plus loin ces comparaisons, on trouverait que la population de Londres dépasse considérablement la population réunie de Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux et Rouen, qui sont les plus grandes cités de la France , et celle de Naples, Païenne, Rome, Milan, Turin, Venise, Florence, Gênes, Bologne et Livourne, qui sont les dix plus grandes villes de l'Italie; qu'elle est presque double du nombre d'habitans assignéauxquatre villes les plus populeuses de l'Allemagne, Vienne, Berlin, Hambourg, et Prague, et des trois grandes capitales de PEurope-Orienlale, Constantinople d'un côté, et St-Pétersbourg et Moscou de l'autre ; qu'elle dépasse enfin d'un septième la population réunie de toutes les grandes villes de l'Europe septentrionale au-delà du 65e parallèle, c'est-à-dire la population réunie de St-Pétersbourg, Moscou, Copenhague, Stockholm, Glasgow et Edimbourg. Mais ce ne sont pas seulement les plus grandes villes du monde auxquelles la capitale de l'Angleterre est supérieure sous le rapport de la population ; le plus grand nombre des Etats de l'Europe comptent moins d'habitans que cette ville immense. Un simple coup-d'œil sur le tableau statistique qui termine la description de l'Europe fera voir tous les états qui comptent moins d'habitans que Londres. Nous nous bornerons ici à rappeler
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que la population de cette métropole égale celle du royaume de Saxe, est de peu inférieure à celles des royaumes de Wurtemberg et de Hanovre , dépasse considérablement le nombre d'habitans des grands-duchés de Toscane et de Bade, du royaume de JSorwège, et que les populations réunies du grand-duché de Hcsse-Darmstadt , de la H esse - Electorale et du landgraviat de Hesse, d'un côté, et de l'autre la somme des habitans des grands-duchés de Mecklembourg - Schwerin , de Mecklembourg - Strelitz , de Holstein- Oldenbourg, et des duchés de Nassau et de Brunswick sont encore bien inférieures à la population de Londres.
Cependant un jeune voyageur français qui a visité avec attention et avec impartialité cette métropole , et dont les conseils nous ont beaucoup aidé dans sa description, croit devoir ajouter à cette esquisse les modifications suivantes. «Mais quelque imposant, dit-il, quelque magique que soit ce tableau, quelque surprenantes que soient les conquêtes de l'industrie anglaise, la puissance de ses mille voiles, la richesse de ses produits, l'immensité de son commerce, si les profits qui en résultent sont si mal répartis que la généralité de la population ne reçoive qu'une portion insuffisante de ce que produit son travail; si elle est condamnée à des efforts continuels qui n'aboutissent qu'à une pauvreté sans remède, et si elle ne soutient sa misérable existence que par les secours de charité que détermine la crainte qu'elle inspire, il y a dans un pareil état de choses plus de sujets de regrets que d'orgueil , de désespoir que d'exaltation. En effet , au milieu de la capitale même , la plaie du paupérisme se montre escortée de tout ce qu'elle a de plus hideux et de plus repoussant. A côté de ces immenses rues où s'étale toute la pompe du luxe, on est péniblement surpris de voir ces petits passages, ces sombres allées, ces étroites ruelles où la lumière du jour ne plonge jamais, et dont les misérables hôtes sont aussi remarquables par leur indigence que par la bassesse de leurs habitudes. On ne peut rien imaginer de plus hideux que ces familles de pariahs, hommes, femmes, enfans entassés dans le même taudis, reposant ensemble sur un pavé de briques mal jointes ; forcés de mendier pour vivre, et de voler pour suppléer aux lacu-
nes de l'aumône. Mais il faut pénétrer dans le quartier de St-Giles, dans les environs' de Wapping, de Smithfield , du Barbican, etc. , etc. , où se tiennent les clubs des résurrecteurs , des mendians, des escrocs et des voleurs; il faut y voir grouiller cette population de boxeurs, de matelots, de recéleurs , de filous et d'embaucheurs, et Ton aura un panorama vivant de tout ce que Londres contient de taré, d'infâme, de crapuleux ! En 1830 , on a évalué que plus de 4000 individus exerçaient dans Londres le métier de voleur, d'escroc, de filous ou de résurrecteurs ; que 6800 adultes , et 7400 enfans vivaient d'aumônes recueillies sur la voie publique ; et dans ce nombre ne se trouvaient pas comprises les familles qui recevaient des secours de leur paroisse; la société d asile a constaté que, pendant l'hiver de 1829 à 1830, elle a reçu tous les soirs dans les salles plus de 8000 individus hors d'état de se procurer un gîte ! Aussi ce n'est que lorsque la nuit tombe, et que le crépuscule voile en partie ces taches hideuses, que Londres offre un spectacle vraiment magique. Une longue chaine de feux suspendus éclaire ses rues larges et populeuses ; ici des magasins éclatans de lumière étalent leur magnificence; ailleurs le reflet pourpré , violet et bleu des boutiques des pharmaciens se projette au loin sur les murailles et le pavé ; et dans les airs, de distance en distance , s'élèvent comme des phares les cadrans illuminés des églises. Ces mille voitures qui sillonnent les rues, cette foule variée , active , convoquée de toutes les parties du globe , qui se presse sur les trottoirs ; le bourdonnement qui s'en échappe, le bruit des roues; les cris des marchands , la voix timbrée des chanteurs de ballades ; le son de leurs instrumens ; ce mouvement onduleux , ce brouhaha , cette clarté oscillante, concourent à mettre en extase les sens de l'étranger qui se croirait transporté dans un palais de féerie , si la main furtive de quelque adroit filou ne lui faisait apercevoir qu'il est réellement à Londres.»
Ce grand mouvement ne se borne pas seulement à la ville de Londres , mais il s'étend à tout ce qui l'environne. On ne saurait en déterminer exactement les limites, puisqu'elles n'ont aucune marque extérieure ; il n'existe que les divisions municipales ; aussi pourrait-on marcher pendant plusieurs heures sans s'apercevoir qu'on en est
sorti. Les villages qui autrefois se trouvaient à 4 ou 5 milles de Londres sont changés en villes considérables, réunies à la capitale par une suite non interrompue de maisons élégantes, de belles places, de rues larges, propres et régulières, de plusieurs milles de long; nous mentionnerons les ci-devant villages de Hammersmith , Highgate, Kentishtown, Deptford, Camberwell, etc. Le vaste espace qui, il a quelques années, formait les campagnes nommées Marylebone fieldset Tothill fields, est déjà couvert déplaces, de rues et d'édifices d'une architecture moderne. Plusloin on trouve des villages élégans, bien différens des amas de chaumières et de maisons mesquines qui forment presque partout ce qu'on appelle des villages sur le Continent Européen. La plupart des villages aux environs de Londres , comme ceux qui sont autour des autres grandes villes de l'Angleterre, sont formés au contraire de maisons agréables, d'une architecture moderne et riante , ornées de terrasses et accompagnées de jardins. Leurs rues pavées sont toujours propres et bien entretenues. Beaucoup de leurs maisons sonthabitées par des familles de la classe moyenne, qui, retirées du commerce et des affaires, vivent en paix loin du tumulte des villes. Elles sont aussi la demeure de quantité de négocians qui sont encore dans les affaires , qui se rendent tous les matins à la ville avec leurs gigs ou sur les diligences et les omnibus élégans , qui partent et arrivent à toute heure de l'église de St-Paul , de la Banque, de la Maison des Indes-Orientales, de Piccadilly, etc. Voici les villes et les lieux les plus remarquables situés dans les environs immédiats de Londres et dans un rayon de 36 milles. Chelsea, que le grand accroissement de Londres a déjà réuni aux maisons de cette ville , dont il était encore séparé il y a quelques années ; on y voit le grand établissement pour les invalides de l'armée de terre, où 4oo militaires sont logés et dont relèvent 10,000 autres répandus dans les campagnes -, le bel édifice du Royal MilitaryJsylum,o\\ sont élevés aux frais de l'état 1200 enfans de soldats, et le beau jardin botanique de la société pharmaceutique de Londres, où l'on cultive plus de Gooo plantes officinales, dont plusieurs ne se trouvent dans aucun autre jardin. Kensington , qu'on peut regarder aussi comme une partie de Londres; on y remarque un palais royal, dont on loue la magnificence des appartemens, la belle forêt et les beaux jardins qui en dépendent. C'est une des promenades les plus à la mode pendant l'été; les fashionables et la haute noblesse se réunissent habituellement à l'ombre de ces allées romantiques. Le duc de Sussex, frère du roi, la duchesse de Kent et sa fille , la princesse Victoria, héritière présomptive de la couronne d'Angleterre, y demeurent. Le duc de Sussex y a formé une des plus riches bibliothèques du Royaume-Uni , et M. James South y a fait construire en 1827 un observatoire sur îa colline de Campden-Hill ; c'est peut-être le plus splendide de tous ceux qui existent, par le nombre et la qualité des instrumens qui y sont renfermés. C'est là que se trouvent la belle lunette méridienne de Trouglhon , de 7 pieds ; le wesi
bury circle , célèbre par les premières observations de M. Pond ; et l'équatorial de Troughton , de 5 pieds de distance focale ; enfin c'est là que doit être établi le gigantesque équatorial construit par Troughton et Simms, ainsi que la grande lunette achromatique de Cauchoix , de 18 pieds de distance focale. M. South a fait bâtir exprès par M. Brunei fils , pour l'usage de cet instrument , une tour de 30 pieds de diamètre munie d'une coupole mobile en bois de cèdre; malgré son énorme poids de 33,ooo livres , un effort équivalant à 16 livres suffit pour la mettre en mouvement; la seule construction de cette tour a coûté 1 00,000 francs.
Kew, petit village , remarquable par son observatoire et parsonmagnifique./a/vfr>i botanique royal, un des plus riches du monde. Non loin de Kew , à Turnham-Green , est situé le jardin de la société d'horticulture , dont nous avons parlé dans la description de Londres. Toutes les parties de l'art du jardinier, à l'exception de celles dont l'ornement est le séul but, sont ici l'objet de recherches éclairées par tout ce que les sciences physiques et l'histoire naturelle ont acquis jusqu'à ce jour. Une étendue de 33 acres, entourée d'un mur peu élevé , est consacrée aux expériences; une quarantaine d'ouvriers y trouvent une occupation continuelle sousla direction de M. Munro, jardinier très habile. C'est dans ce jardin que M. Sabine, secrétaire delà société , a réuni la plus belle collection de roses qui existe en ce moment.
Hackney, village immense où se trouvent les célèbres pépinières de M. Conrad Loddiges , les plus vastes et les plus belles du Royaume- Uni. Un observateur impartial , qui est en même temps un juge compétent, le professeur Schultess, trouve que les serres de ce magnifique établissement sont supérieures, pour l'étendue, la magnificence ét l'ingénieuse construction , à celles de tous les jardins botaniques connus. La chaleur y est distribuée par le moyen de la vapeur. Dans la serre principale, qui offre un dôme parabolique, dont la solidité réelle contraste singulièrement avec son apparence d'une légèreté presque aérienne, M. Loddiges a rassemblé toutes les plantes les plus remarquables des contrées les plus chaudes du globe; il est parvenu à y imiter parfaitement une pluie fine et bienfaisante qui tombe du haut des vitrages et arrose beaucoup mieux qu'on ne le fait par les procédés ordinaires. Outre la serre immense qui renferme ces merveilles, il y en a une vingtaine d'autres, dont l'une a 150 pieds de long. De spacieuses orangeries complètent les moyens de conserveries plantes qui ont besoin d'abri. Pour donner une idée de la richesse et de l'importance de ce magnifique établissement , nous ajouterons que la seule acquisition d'un échantillon de chaque plante, comprise dans le catalogue publié par M. Loddiges, exigerait la somme énorme d'environ 5 millions de francs! Aussi le commerce fait par les pépiniéristes de Londres est-il d'une étendue immense; plusieurs entretiennent des voyageurs chargés de rassembler des plantes et des graines de tous les pays, et la géographie profite souvent des courses de
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ces intrépides spéculateurs en horticulture. Hamptoncourt, palais royal, avec de beaux jardins et des appartemens superbes. Brentford , petite ville, remarquable par le canal Grand- Jonction qui y commence, et par ses nombreuses maisons de campagne et d'éducation. Hammersmith , par son beau pont suspendu et par sa maison d' éducation pour les demoiselles catholiques (nunnery). Islewortii , par le voisinage de Sion house , un des plus magnifiques châteaux de l'Angleterre, appartenant au duc de Northumberland. Richmond, petite ville, sur la Tamise, près d'une vaste et antique forêt, et entourée de jolies maisons de campagne; sa position est si pittoresque qu'on la nomme le Montpellier de l'Angleterre. Harrow-on-the-hill, remarquable par son collège célèbre où fut élevé lord Byron, et parce qu'il est situé sur la plus grande hauteur du comté de Middlescx , d'où l'on jouit d'une vue magnifique.
Windsor, sur la Tamise, dansle comté de Berks, jolie petite ville de 6000 hab. résidence ordinaire des rois d'Angleterre , qui ont beaucoup agrandi et embelli leur magnifique palais; on y admire surtout la richesse des appartemens, la chapelle, la grande terrasse, les deux parcs, les jardins et les parties qui ont élé ajoutées au bâtiment principal ; ces dernières ne sont pas encore achevées et leur construction a coûté des sommes énormes ; on doit mentionner aussi la belle ferme expérimentale établie par George 111 pour les progrès de l'agriculture. Dans les jardins on a élevé sur une masse énorme de pierres, représentant un rocher, la statue colossale de George III ; elle nous parait être la plus grande qu'il y ait en Angleterre ; la tète de ce beau travail de M. Westmacott ressemble tellement à ce monarque qu'on peut la regarder comme un portrait. Eton , situé de l'autre côté de la Tamise et vis-à-vis de Windsor, remarquable par son collège, le plus considérable de l'Angleterre , fondé en 1141, et dans lequel furent élevés plusieurs grands hommes des temps passés et de l'époque actuelle. Non loin se trouve Slougli , hameau du comté de Buckingham , que nous nommons pour faire connaître l'emplacement de Yobservaloire du célèbre Herschel ; cet astronome y inventa et y établit le plus grand télescope que l'on ait exécuté; c'est à l'aide de ce magnifique instrument de 40 pieds de long, 4 et 1/2 de diamètre, et du poids de 2118 livres, qu'il enrichit l'astronomie des plus importantes découvertes que cette science ait faites dans les derniers temps. Sir John Herschel , qui marche sur les traces de son illustre père, a continué à enrichir les sciences par ses nombreuses revues du ciel, faites avec un télescope de 20 pieds de dislance focale, et à l'aide duquel il a observé près de 2000 étoiles multiples, dont un grand nombre n'étaient pas encore reconnues et dont il a déterminé les positions respectives.
Croydon, petite ville du comté de Surrey, remarquable surtout par son chemin en fer et par le voisinage iïAddiscombe , où se trouve l'école militaire; la compagnie des Indes y fait instruire 120 élèves pour en former des officiers
d'artillerie et du génie. Epsom, très petite ville, renommée dans toute l'Angleterre par ses courses de chevaux. Farnham , autre petite ville, remarquable par son école militaire et par son grand marché de houblons, estimés les meilleurs de tout le royaume; Sandhurst , par la nouvelle école militaire qu'on y a établie pour 280 élèves.
Deptford , gros bourg remarquable par ses anciens chantiers de la marine royale , dans lesquels Pierre-le-Grand se plut à travailler ; par ses immenses magasins, et par le grand nombre de bâtimens qu'on y construit pour le commerce. Une suite de maisons et le nouveau chemin de fer, le rattachent à Greenwich , non moins remarquable par son magnifique hôpital, où 2400 marins invalides sont logés et entretenus, et 200 de leurs enfans instruits dans les mathématiques, la nautique et la gymnastique, et dont relèvent 30,000 autres invalides distribués dans les campagnes, ainsi que parle bel observatoire royal, d'où les astronomes et les géographes anglais comptent leur premier méridien , et d'où l'on jouit de la vue de Londres et d'une grande partie du cours de la Tamise. C'est dans cet établissement , muni de superbes instrumens, que l'on suit la marche des chronomètres, dont les auteurs aspirent au prix annuel décerné par les lords de l'amirauté aux meilleurs instrumens d'opliqucet de navigation. Les instrumens confectionnés par MM. Cotterell, Frodsham et Webster, qui ont obtenu le prix en 1831 , ont à peine varié d'une seconde dans une année ! Woomvich, remarquable par son célèbre parc d'artillerie, et son arsenal qui étonne par l'immensité des provisions de toute espèce qu'il rassemble; par les nombreuses machines employées dans les constructions; 2500 à 3000 personnes y sont employées en temps de paix ; ce nombre est double pendant la guerre. On y voit aussile grand laboratoire des fusées à la Congrève ; tout près se trouvent la nouvelle école du génie , où six professeurs instruisent 300 cadets dans l'art des ingénieurs ; la magnifique caserne de l'artillerie , et une vaste pièce d'eau pour exercer les militaires de la marine aux évolutions desbombardes et des chaloupes canonnières. Deptfort, Greenwich et Woolwich ne forment plus qu'une seule ville dont la population s'élevait dès 1831 à G4.000 âmes.
Graveseni) , petite ville du comté de Kent , à la droite de la Tamise-, on y examine les papiers de tous les vaisseaux qui vont à Londres , ce qui lui donne un grand mouvementcommercial; visà-vis se trouve l'importante forteresse de Tilbury, qui protège Londres du côté de la mer. Rochester , ville épiscopale, avec une magnifique cathédrale, uu beau pont en pierre et un canal ouvert en 1824, dont le tunnel est le plus grand de l'Angleterre. Chatam, qu'une série de maisons réunit à Rochester, compte maintenant 25,000 habitans ; elle est importante par son immense arsenal , ses beaux chantiers et ses formidables fortifications. Sheerness, sur Pile Sheppey, par ses fortifications qui protègent l'entrée de la Tamise et de la Medway, et par ses chantiers de la marine royale, Maidsto.ne, re«
marquablepar sa position romantique, par quelques beaux édifices, et surtout par sa vaste prison dont la construction a coûté plus de 5,000,000 de francs.
Rickmanswortu , très petite ville du comté de Hertford, remarquable par son industrie et par le voisinage du magnifique cbàteau de feu lord Anson. Saint-Albans, par son antiquité et par sa célèbre abbaye assez bien conservée. Hertford , très petite ville du comté de ce nom dont elle est le chef-lieu, remarquable surtout par son école d'arts et métiers, où l'on élève 400 garçons et 60 filles, et par le voisinage du collège (ÏJIaileybury ; douze professeurs y dirigent l'éducation d'une centaine d'élèves qui se destinent aux emplois civils de la compagnie des Indes- Orientales ; c'est un des plus beaux établissemens en ce genre qui existent. Luton, petite ville du comté de Bedford , à laquelle le voisinage de Luton hoe park , un des plus beaux chàteaux de l'Angleterre, appartenant au marquis de Bute , donne une certaine importance. A quelques milles plus loin , et hors du cercle que nous avons décrit autour de Londres , se trouve W oburn, encore plus petite, mais non moins remarquable par le voisinage de JVoburn Abbey , magnifique château du duc de Bedford; le parc est un des plus beaux et des plus grands de l'Angleterre; les superbes établissemens agricoles de ce château , et la fête champêtre qu'on y solennise tous les ans au mois de juin , accompagnée de la distribution des prix aux meilleurs agronomes, méritent une mention particulière. Ciielmsford, dans le comté d'Essex, petite ville d'une belle apparence. Maldon, importante par sa marine marchande qui compte au-delà de 8000 tonneaux.
Douvres, dans le comté de Kent, ville de médiocre étendue , très ancienne et très importante par ses fortifications, beaucoup augmentées dans ces derniers temps, surtout la citadelle, située sur un roc escarpé , dont une partie parait être de construction romaine ; son petit port sur la Manche est le passage le plus ordinaire de France en Angleterre et vice versa; de beaux bassins suppléent à sa petitesse et plusieurs bateaux à vapeur sont constamment employés pour le transport des nombreux passagers.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : Canterr.DRY, importante par les nombreux vestiges d'antiquités romaines qu'on y a découverts; par son siège archiépiscopal, dont le prélat a les titres de primai d'Angleterre et de premier pair du royaume , et par sa magnifique cathédrale , une des plus vastes de l'Europe. Margate , une des plus jolies villes de l'Angleterre, qui doit son état florissant à ses beaux et nombreux établissemens de bains de mer, fréquentés annuellement par 30 à 40,000 baigneurs. Ramsgate, autre jolie ville dont on admire la magnifique chaussée ; sa construction a coûté plus de 5,000,000 de francs; elle
protège le port et les établissemens des bains de mer. Faversiiam, petite ville , importante par sa nombreuse marine marchande qui compte 670O tonneaux, et par la grande fabrique de poudre qui se trouve dans son voisinage et qui appartient au gouvernement. Bradburn , village remarquable par 1'// immense qui ombrage son cimetière. Le savant botaniste M. deCandolle, considérant le lent accroissement de ce végétal et la grosseur de son tronc, qui n'a pas moins de 28S0 lignes ou près de 20 pieds de diamètre, estime son âge de (28 à 30 siècles! Ce vétéran de la végétation européenne a donc été contemporain des antiques monarchies de l'Orient ; il vit la gloire de la Grèce , la splendeur de Carthage, la toute-puissance de Rome, la naissance du christianisme et les étonnantes conquêtes de ses intrépides martyrs et de ses paisibles missionnaires; il assista à la chute terrible de l'empire Romain , à la fondation de toutes les monarchies modernes, aux triomphes des califes , aux trophées de Charlemagne et aux sanglantes victoires de tous les conquérans du moyen âge. Le temple de Salomon, les constructions gigantesques de l'Inde, les monumens de Persepolis , d'Alexandrie et dePalmyre, et toutes les merveilles enfantées depuis les temps historiques par tous les peuples policés des deux hémisphères , ont disparu ou n'offrent plus que de tristes ruines -, mais cet arbre extraordinaire , toujours debout au milieu des révolutions qui tant de fois ont bouleversé la terre, et des débris de ses plus puissans empires , ombrage encore de ses rameaux séculaires cette enceinte delà mort! on dirait que la nature s'est plue à le conserver plein de vie , pour montrer aux hommes combien leurs ouvrages les plus magnifiques sont périssables à côté des œuvres du Créateur.
Hors du rayon de Douvres et sur la mer du Nord on trouve : Harwich, petite ville du comté d'Essex, importante par ses chantiers, où l'on construit de petits bâtimens pour la marine royale; avant l'établissement des bateaux à vapeur, c'était le centre des communications avec Hambourg et la Hollande. Dans un rayon de 16 milles, ou trouve : Colchester, ville de médiocre étendue , mais importante par son port et son industrie ; elle possède une société de médecine. lpswich, par ses chantiers et par son port; quelques vieux édifices ornés de bas-reliefs et de statues rappellent son ancienne splendeur.
Norwich , chef-lieu lieu du comté de Norfolk, grande ville épiscopale, renommée depuis le xne siècle par la fabrication de ses tissus de laine ; un grand nombre de manufactures, de nombreuses écoles, une bibliothèque publique, un musée, quelques beaux édifices, parmi lesquels se distinguent sa vaste cathédrale, et surtout les superbes travaux hydrauliques entrepris pour faciliter ses communications avec Yarmouth et Lowestoft ajoutent à son importance. Nous ajouterons que peu de villes attirent plus
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que Norwich l'attention des botanistes ; elle le doit au magnifique musée botanique du célèbre J.-E. Smith, le fondateur de la société Linéenne de Londres ; il offre une des collections les plus riches et les mieux choisies qui existent; on y voit plusieurs livres de la bibliothèque du grand Linné, quelques-uns de ses manuscrits encore inédits et son herbier tel qu'il était à Upsal , dans les mêmes cases et aussi bien tenu ; les insectes, les coquilles et les minéraux qui ornaient le cabinet du naturaliste suédois sont à côté de cette précieuse collection , objet de la vénération et des recherches de tous ceux qui cultivent la botanique.
A quelques milles de Norwich est située Yaruooth , avec un port qui s'encombre tous les jours, et qui était autrefois une des stations principales de la marine royale-, c'est une des plus jolies villes d'Angleterre, dont le commerce maritime est aussi actif qu'étendu , et dont la marine marchande ne compte pas moins de 40,ooo tonneaux. Cette ville est aussi le principal débouché maritime des produits des manufactures de Norwich , et prend une part très active aux pêches du hareng et du maquereau qui rapportent des sommes si considérables à l'Angleterre. Lowestoft, très petite ville, qui ne tardera pas à prendre un grand accroissement , grâces aux importans travaux entrepris il y a plusieurs années pour lui donner un port auquel aboutissent deux importantes lignes de navigation intérieure ; c'est le premier et jusqu'à présent le seul port artificiel que possède le Royaume-Uni -, on admire surtout les portes immenses de la grande écluse du côté de la mer , elles sont en fer; chaque porte pèse près de 80 tonneaux, offre une surface de 1G50 pieds carrés anglais et tourne sur un pivot d'une seule pièce en fer fondu du poids de plus de 10 tonneaux. Le pont en fer fondu qui passe par- dessus cette écluse n'est pas moins remarquable : il s'ouvre au milieu pour laisser une ouverture de 50 pieds an glais aux vaisseaux; chaque moitié mobile pèse 125 tonneaux; un seul homme peut l'ouvrir facilement dans l'espace de deux minutes ; une seule minute suffirait en y employant deux hommes. Hors du rayon de Norwich, et sur le golfe de Wash, on trouve : Lynn-Regis, petite ville du comté de Norfolk , importante par son port sur le golfe de Wash et par sa marine marchande estimée à l4,ooo tonneaux et employée à l'exploitation des produits de cinq comtés avec lesquels elle communique par des fleuves ou des canaux navigables.
Dans un rayon de 22 milles autour de Ljnn on trouve : Wells, très petite ville, avec un petit port dont les vaisseaux marchands jaugent près de 4000 tonneaux, et remarquable par le voisinage de Holkham hall, grand établissement agricole appartenant à M. Th. Coke , un des plus riches propriétaires de l'Angleterre; tous les ans au mois de juin on y célèbre une grande fête
champêtre à laquelle accourent les plus riches agronomes et toutes les personnes les plus distinguées du royaume-, elle dure trois jours, pendant lesquels ce riche propriétaire expose les perfectionnemens qu'il a pu faire pendant l'année, et étale dans son magnifique château un luxe qus rivalise avec celui des cours les plus brillantes. Wisbeach, dans le comté de Cambridge, avec un port et un canal qui la met en communication avec Peterborougli. Boston, dans le comté de Lincoln, importante par son port sur le golf*: de Wash et par sa marine marchande estimée a 7500 tonneaux, dont la plus grande partie est employée aux pêches et au commerce avec la Baltique ; on doit mentionner sa belle église gothique de St-Botolph, surmontée d'une tour rangée à côté des plus élevées de l'Angleterre.
Hull, sur la rive gauche de l'Humber, dans le comté de York, grande et belle ville, un des quatre grands ports commerçans de l'Angleterre, le premier pour la pêche de la baleine et le cinquième pointa marine marchande ; à la fin de 1825 elle jaugeait 70,000 tonneaux. Les magnifiques rues George-Street et Charlotte-Street, la douane, le théâtre, la place ornée de la statue de Guillaume 111, l'école de marine, la société de littérature et des sciences naturelles, mais surtout ses magnifiques bassins méritent d'être mentionnés. Ces derniers figurent justement parmi les plus beaux travaux de ce genre qu'offrent l'Angleterre et l'Europe; VOld-Dock (l'ancien bassin) , fini en 1778, dont on a rebâti l'écluse en 1814, n'a pas moins de dix acres de surface ; Vllumber-Dock , achevé en 1809 en a sept, et le Junction-Dock commencé en 1826 et ouvert en 1829 en a plus de six. On ne doit pas oublier les vastes et beaux quais bordés de boutiques, de magasins et de toutes les commodités nécessaires à une place maritime commerçante du premier ordre. Nous avons déjà signalé à l'article canaux les nombreuses communications hydrauliques qui mettent cette ville en rapport avec Manchester, Liverpool, Bristol, Londres et autres villes du royaume. Nous ajouterons que Hull est le grand entrepôt du commerce de tout le nord de l'Angleterre et de celui que ce royaume fait avec le nord de l'Europe.
A quelques milles de distance on trouve : Goole, situé sur l'Ouse, peu loin de son embouchure dans l'Humber, lieu très important par son commerce florissant, par son beau bassin, et par ses deux vastes docks environnés de grands magasins. Ce port, que le gouvernement a mis,
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sous le rapport administratif, sur le même rang que Londres, Liverpool et Dublin, ne se trouve pas indiqué sur les cartes générales du Royaume-Uni, et on le cherche en vain dans les géographies et les dictionnaires géographiques.
Dans un rayon de 45 milles on trouve York , Leeds , Sheffield, Lincoln et autres villes que nous décrirons ailleurs, ainsi que Whitby. Cette dernière est une ville de médiocre étendue, mais très importante par son port, par ses chantiers, ses mines d'alun et sa nombreuse marine marchande qui compte 40,000 tonneaux.
Dans un rayon de 24 milles autour de Whilby on trouve : Scarborough, ville de médiocre étendue, importante par son port, dont la marine marchande jauge 2C,ooo tonneaux , par ses beaux chantiers et par ses eaux minérales qui y attirent un grand nombre d'étrangers; les bâtimens qui en dépendent sont d'une grande beauté. Stockton, jolie petite ville, importante par son port, ses forges , et par le chemin en fer de 24 milles anglais de long , qui depuis 1824 la met en communication avec les mines de houille d'Etherly et Wilton-Park en passant par Darlington.
Newcastle {Gabrosentum ; Moulchester) , grande et ancienne ville, chef-lieu du comté de Northumberland, située sur la rive gauche de la Tyne, qui y forme un port sûr et commode. La ville ancienne est sale et mal bâtie , mais la nouvelle offre de belles rues et de beaux bâtimens. V hôtel-de-ville (Town-hall), le palais de justice (county-hall), la mansionhouse, le théâtre, le casino <assembly rooms), Y église de St-Nicolas sont ses plus beaux édifices ; on doit citer aussi le magnifique pont en pierre formé de 9 arches elliptiques dans la viile basse et l'autre dans la ville haute, ainsi que le beau quai le long de la Tyne, qui est un des plus longs et des plus larges de l'Angleterre. Le gymnase (royal free grammar school), fondé en 1525, la bibliothèque publique, les sociétés de belleslettres , philosophique et médicale et celle des antiquaires, sont ses principaux établissemens scientifiques et littéraires. La marine marchande de Newcastle jaugeant 193, ooo tonneaux , cette ville se trouve être le second port de l'Angleterre et le troisième de tout le globe considéré sous ce point de vue ; elle le doit aux mines de charbon de son territoire qui emploient 40,000 personnes et produisent annuellement 42,000,000 de quintaux.
Oateshead, située sur la rive droite de la Tyne, et appartenant sous le rapport
administratif au comté de Durham, est regardée communément comme un faubourg de Newcastle. La muraille d'Adrien se terminait à cette ville; celle de Sévère la traversait. Sa population, qui, en 1821, en y comprenant Gateshead, s'élevait à 49,ooo âmes , parait être actuellement de près de 60, ooo.
Dans un rayon de 14 milles on trouve : Wallsend, village près de Newcastle , remarquable par sa mine de houille , une des plus riches que l'on exploite, et dont les produits sont portés jusqu'aux bords des vaisseaux par des voitures mises en mouvement par la vapeur et parcourant un beau chemin en fer. North-Shields , sur la rive gauche de la Tyne, South-Shields, sur la rive droite, et Tynemouth, à l'embouchure de ce fleuve , importantes par les nombreux vaisseaux occupés à l'exportation du charbon exploité dans les mines des environs et dans celles de Newcastle; dans South-Shields il y a aussi neuf grandes verreries. On doit faire observer que la Tyne , depuis Tynemouth jusqu'à Newcastle, est pour ainsi dire couverte de navires, et que tout le pays offre la plus grande activité. On a le projet de construire un pont en fer entre South et North- Shields ; il offrira l'arche la plus large que l'on connaisse, puisqu'elle aura 400 pieds de corde.
Sunderland , dans le comté de Durham , sur le Wear, jolie ville , formée de l'union de trois villes distinctes : Sunderland proprement dite , et Bishop-Wearmoulh , situées sur la rive droite, et Monk-Wearmouth , sur la gauche , réunies par un pont en fer de loo pieds de haut, et dont l'arche en a 236 d'ouverture. C'est l'entrepôt de l'immense exploitation des mines de houille situées dans le bassin du Wear; elles occupent 30,000 personnes , et leur produit annuel s'élève à 30 millions de quintaux. Sunderland est aussi remarquable par ses nombreux chantiers, et plus encore par sa nombreuse marine marchande qui s'élève à 94,000 tonneaux : elle lui assigne le quatrième rang parmi les villes de l'Angleterre, qui sont les plus importantes considérées sous ce point de vue. Swalwel , près do Winlaton , village important par son immense forge qu'alimente la riche mine de fer exploitée dans son voisinage. Durham, ville de médiocre étendue , remarquable par sa position sur une colline baignée par le Wear, par sa grande cathédrale, dont l'évèque est regardé comme le plus riche de l'Angleterre , et par sa belle prison (county gaol), une des plus belles du royaume.
Beaucoup plus loin , et à 40 milles à l'ouest de Newcastle, on trouve: Carlisle, jolie ville épiscopale , remarquable par sa grande antiquité , par la muraille élevée par Adrien et par ses nombreuses fabriques de coton. Dans ses environs on trouve quelques vestiges d'antiquités romaines et le beau monument druidique long Meg and fier daughlers (la grande Megue et ses filles) composé d'un grand cercle de grosses pierres brutes. A 45 milles au nord de Newcastle est située Berwick, petite ville, qui joue un grand rôle dans
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les guerres qui ont agité l'Ecosse et l'Angleterre, sur les frontières desquelles elle est située ; son commerce florissant, sa marine marchande estimée à 4400 tonneaux, sa grande exportation de saumons pour Londres et son long pont sur la
Tweed méritent d'être cités.
Hors du rayon deNewcastle et sur la côte opposée on trouve : Whitehaven, jolie ville de mé- •liocre étendue, la plus importante du Cumber- )and , avec un port sur la mer d'Irlande ; elle doit presque tous ses embellissemens à la famille du comte de Lonsdale (lord Lovvtlier) à laquelle appartient la plus grande partie de ses riches mines de houille. Ces mines sont peut-être les plus extraordinaires du globe, puisque plusieurs s'étendentà 2400 étjusqu'à 3000 pieds au dessous du niveau de la mer et à la profondeur de 160 fathoms ; c'est à leur exploitation , aidée par plusieurs machines ingénieuses , que Whitehaven doit sa nombreuse marine marchande , qui , s'élevant à C7.000 tonneaux, lui assigne le sixième rang parmi celles des villes de l'Angleterre. A quelques milles se trouve : Workington , importante par ses mines de charbon , les grandes forges et les salines de son voisinage.
Lancaster , ville de médiocre étendue et autrelois très commerçante , mais à laquelle la qualité •le chef-lieu du comté de son nom conserve encore »ine certaine importance. La prison qui est une des plus grandes de l'Angleterre , le canal de Lancaster et le magnifique aqueduc sur lequel il passe nu-dessus du Loyne , méritent d'être mentionnés.
Dans un rayon de 18 milles, autour de Lancaster, on trouve : K e n d a 1 , petite ville , renommée depuis long-temps par ses fabriques de draps et remarquable parce qu'elle se trouve au commencement du canal de Lancaster qui aboutit à Liverpool. P resto n , jolie ville, florissante par ses nombreuses manufactures de coton renommées dans tout le royaume.
Liverpool , grande et belle ville du comté de Lancaster, située à l'embouchure de la Mersey. De belles rues larges, propres et bien alignées, plusieurs belles places , un grand nombre de maisons élégantes et quelques beaux édifices, tous construits depuis la seconde moitié du dernier siècle, ornent cette ville véritable création du commerce et de l'industrie. La prospérité actuelle de Liver- } ool n'est pas seulement le résultat de l'intelligence et de l'activité de ses habilans ; elle lui vient de sa situation géographique, qui la rend l'intermédiaire obligée de l'Irlande avec l'Angleterre, etsurlout de sa proximité de Manchester, l'un «les centres manufacturiers les plus importans du Royaume-Uni. Sans ces cireoustances , il n'est guère probable que ce port eût pris l'importance qu'il a acquise; car c'est en s'assimilant aux districts manufacturiers, et à force de zèle et d'acti-
vité , qu'il est devenu un de leurs plus utiles auxiliaires. Jamais tâche aussi difficile et aussi importante n'a été accomplie avec plus de sollicitude et d'intelligence. Liverpool ne se contente pas d'avoir d'excellens navires; il est en correspondance avec toutes les places commerçantes du monde ; il entretient des agens sur les points principaux, et chaque jour, par leur intermédiaire, il sait tout ce qui peut intéresser le commerce et la fabrique : les sécheresses du Bengale; la crue inespérée du Nil; les bonnes ou les mauvaises récoltes de la Mobile ou de Savannah ; la prospérité des troupeaux de l'Australie; les besoins des habitans de Singapour et de Malacca, ou l'apparition subite, sur les marchés , de nouveaux concurrens. Un compte en partie double est ouvert à chaque subdivision du globe; et, chaque jour, tout ce qui le concerne s'y trouve minutieusement enregistré. Puis la correspondance particulière et les journaux propagent ces rcnseignemens , et apprennent aux manufacturiers de l'intérieur les nouveaux débouchés qui s'ouvrent à leurs produits; les espérances qu'ils peuvent réaliser; les dangers qu'ils ont à éviter; les essais qu'ils peuvent tenter. II n'y a pas de négocians au monde mieux renseignés que ceux de Liverpool , et rien n'est plus curieux et plus varié que les neuf journaux qui se publient danscette ville. Mais aussi il ne lui a f>as fallu moins de 150 ans pour se préparer ù remplir ce rôle et à fonctionner avec tant de précision. En 1561, Liverpool ne dispose que de 177 tonneaux; en 1648 , ce chiffre s'élevait à peine à 462. Ce n'est qu'en 1699, avec l'ouverture du premier dock que l'importance de ce port commence à se dessiner ; alors son tonnage décuple, et, dès ce moment, Liverpool grandit à vue d'œil ; il serait difficile de suivre son accroissement rapide ; c'est une ville qui marche sans s'arrêter, sans regarder derrière elle, et qui échappe à toutes les supputations des arithméticiens politiques. Cependant on est parvenu à constater le mouvement progressif de la population de cette ville depuis plus d'un siècle. Nous ne donnerons ici que les deux termes extrêmes de cette progression : en 1700, la population de Liverpool était de 5714 habitans ; elle est aujourd'hui de 165,000. Sous le rapport de l'importance commerciale , de la navigation maritime , de la valeur des produits qui passent par
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la voie de Liverpool, ce port est, sans contredit, après Londres, le pins important de tous ceux de la Grande-Bretagne. Newcastle semble le dépasser par le chiffre numérique de ses navires , mais Liverpool lui est bien supérieur par le résultat définitif de ses opérations. Liverpool n'a pas de port, dans l'acception de ce mot. La Mersey à l'embouchure de laquelle il est situé, facilite les arrivages ; mais 25 bassins {dock) larges, commodes, spacieux, occupant une superficie de 112 acres ou 450,000 mètres carrés, protègent Jes navires contre l'inconstance des marées et contre la violence des vents. Ce sont ces ports artificiels qui, en rendant les chargemens et les déchargemens plus faciles , ont fait la fortune de Liverpool. Plusieurs canaux font communiquer cette ville avec celles de l'intérieur. Le pins important est le Leeds and Liverpool canal, qui n'a pas moins de 140 milles de parcours. Il commence à l'extrémité nord de Liverpool , suit le cours de la Douglas jusqu'à Vigan qui fournit aujourd'hui à cette ville, 250,000 tonnes de charbon, et communique par l'Aire et l'Ouse avec Hull et la mer du nord. Les divers canaux qui rayonnent autour de Liverpool et qui composent le système hydraulique dont cette ville est comme le centre, ont un parcours d'environ 412 milles ; mais comme ils se rattachent, soit directement , soit indirectement aux divers «•anaux dont le reste de l'Angleterre est sillonné, les relations de Liverpool avec Londres, Hull, Birmingham. et les principales villes de l'intérieur , sont toujours faciles et assurées par cette voie, malgré la distance et les chaînes de montagnes (jui les séparent. Mais la voie lente des canaux et du roulage répondant mal à l'impatience des spéculateurs ainsi qu'à l'accroissement des affaires des négocians et manufacturiers de Liverpool et de Manchester , on chercha de nouvelles combinaisons pour accélérer les rapports et rendre plus faciles et moins coûteux les moyens de transport d'une ville à l'autre. On fit choix du système de rails usités dans l'intérieur des mines , et en 1828 le chemin de fer de Manchester à Liverpool fut livré à la circulation ; la distance qui sépare ces deux villes n'est plus aujourd'hui que de 2 heures et ij2 pour les marchandises ,et d'une heure 20 minutes pour les voyageurs.
Liverpool s'élève doucement en amphithéâtre sur la rive droite de la Mersey, et offre de toutes parts une masse compacte de constructions hérissées çà et là de flèches, de clochers et de coupoles , audessus desquels plane un nuage de fumée entretenu dans son impénétrable densité par 30 ou 40 cheminées d'usines. Lorsque l'on est sur la rive gauche de la Mersey, on n'aperçoit qu'une forêt oscillante de mâts, de vergues et de cordages, qui cachent et découvrent par intervalles les édifices de la ville qui avoisinent les docks : la douane , l'hôtel des bains, l'entrepôt des tabacs, les magasins du commerce, vastes constructions à sept étages, percées de mille fenêtres; voilà Liverpool, au premier aspect , vu à vol d'oiseau. Si l'on pénètre dans l'intérieur, on trouve de belles rues, larges, bien aérées, bordées de trottoirs, unies comme les allées d'un parterre, sur lesquelles les voitures roulent sans fracas avec une admirable facilité. Mais en parcourant ces voies somptueuses, pavées à la Mac-Adam, ornées de magnifiques boutiques, sillonnées sans cesse par de brillans équipages, on est surpris de voir tout à côté, de petits passages, d'étroites ruelles, de sombres allées, où la lumière du jour ne pénètre jamais, où une boue noire et grasse séjourne constamment. C'est là que le petit commerce s'agite ; c'est là que la misère étale ses guenilles, que des enfans à (terni nus se vautrent dans la fange : pénible contraste qu'offrent toutes les grandes villes industrielles, reproche sanglant adressé à notre civilisation, si fière, si orgueilleuse de ses produits.
Liverpool possède un assez grand nombre d'édifices publics; mais en général leurs proportions manquent d'élégance.
Les plus beaux sont : les églises de Si- Paul et de St-Luc, celle de St-George, dont le toit, les fenêtres, les portes, les pilastres, la galerie et la tribune sont tous en fer fondu; le marché, le plus beau peut-être de l'Europe et dont le vaste toit est soutenu par 120 piliers en fonte ; il est éclairé au gaz pendant la nuit et est destiné à la vente du poisson, de la viande, des légumes, des fruits et du beurre; le marché aux grains (corn market) ; le théâtre ; le nouveau casino (Wellington rooms) avec des salles d'une grande beauté où l'on donne des concerts et des bals; Yinûrmary; Y hôtel-de-ville ftown
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hall), d'un beau style grec et surmonté d'une grande coupole; la bourse bâtie sur ie plan de la place St-Marc à Venise et au milieu de laquelle se trouve le beau monument en fer fondu élevé à la mémoire de Nelson ; les bàtimens du musée appartenant à la société d'histoire naturelle , de V athénée , du lycée et de V Union news rooms; la prison de la ville (borough gaol). La façade de la station du chemin de fer (dans Lime Street) ressemble à un palais royal : cette façade est belle , mais elle est surchargée d'ornemens. La Prince''s parade sur les bords delà Mersey; l'avenue de St-James walk, qui domine la ville et ses environs; et le Zoological Garden, où l'on n'entre qu'en payant un shilling, sont les principales promenades publiques de Liverpool. Sur remplacement de l'ancien bassin (Old-Dock) on a construit la nouvelle douane (custom house), qui est un des plus magnifiques édifices en ce genre, offrant dans son intérieur une des plus grandes salles de l'Europe. Les bains sur les bords de la Mersey sont justement placés parmi les pins beaux de l'Angleterre ; on y admire surtout l'immense et ingénieux appareil construit pour filtrer l'eau salée et la purger de la boue dont elle est chargée dans cet endroit. Comme la plupart des grandes villes de l'Angleterre, Liverpool a ses distributions d'eau et de gaz à domicile. Deux compagnies distribuent l'eau dans toutes les maisons moyennant une somme annuelle fixée d'après le prix des loyers. Deux compagnies sont également chargées de l'éclairage de la ville : non-seulement les boutiques , mais les églises, les théâtres et tous les lieux de réunions publiques sont éclairés au gaz. Nous mentionnerons aussi le beau phare achevé en 1830 et le magnifique tunnel qui, creusé sous une partie de la ville, joint le chemin de fer de Manchester à Liverpool, au port de cette dernière ville. Cette belle galerie souterraine a plus d'un mille d'étendue ; sa largeur est de 22 pieds et sa hauteur de 16 ; elle est parcourue par une double ligne de rainures ; la route est éclairée par le gaz, dont les rayons projettent d'une manière admirable les différens arceaux qui la composent. Les principaux établissemens scientifiques et littéraires de cette ville sont : Vlnstitution royale de Liverpool , où l'on enseigne les belles-lettres et les mathéma-
tiques ; le lycée, avec la bibliothèque la plus considérable de la ville ; V athénée, avec une autre bibliothèque assez riche ; la société philosophique médicale ; la société d'histoire naturelle, avec un beau musée où se trouve une collection remarquable d'antiquités égyptiennes, et un jardin botanique , regardé comme le plus beau et le plus riche de l'Angleterre , quoique sa fondation ne remonte qu'à l'année 1801. Parmi les nombreux établissemens de bienfaisance de Liverpool, il en est un surtout qui mérite d'être cité : c'est le Night Asylum for the houseless poor (asile de nuit pour les pauvres qui sont sans demeure); au-dessus de la porte, on lit cette inscription : Frappez et on vous ouvrira ; touchantes paroles de St-Luc , dont il n'a jamais été fait une plus ingénieuse et plus juste application. Dans cet établissement, plus de 6000 individus trouvent annuellement un asile , et y passent, terme moyen, cinq nuits.
Près de 70 bateaux à vapeur et un grand nombre de de paquebots entretiennent des communications fréquentes et régulières entre cette ville et les principaux ports de l'Irlande, Pile de Man, le Portugal, l'Italie, les Etats-Unis, les Antilles et l'Amérique du Sud. Les deux principaux articles importés à Liverpool sont le coton et le tabac ; la quantité moyenne du premier dépasse annuellement 700,000 balles ; la plus grande partie est consommée par les fabricans de Manchester , dont cette ville est regardée comme le port et le grand débouché.
Dans un rayon de 14 milles on trouve un grand nombre de lieux et de villes remarquables que nous décrirons dans les environs de Mancbester; ici nous citerons les suivans : Runcorn , où aboutit le canal Grand-Tronc et le chemin en fer qui mène à St-Helen, ce qui rend ce petit endroit très commerçant-, ses bains de mer, sa douane et les carrières du voisinage ajoutent à son importance. Chester, chef-lieu du comté de ce nom , ancienne ville épiscopale, importante par son industrie et son commerce favorisé par plusieurs canaux; c'est le grand entrepôt du fromage de Chester et des salines de ce comté ; la prison est l'édifice le plus remarquaWe ; le magnifique pont sur la Dee, qu'on y construit, offrira, quand il sera achevé, la plus grande arche peut-être qu'on ait encore exécutée en pierre ; elle n'aura pas moins de 200 pieds anglais d'ouverture. Holywel, dans le comté de Flint , importante par ses mines de plomb , de calamine et de cuivre , dont la plus, grande partie appartient au comte Grosvenor-, le
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moteur de la plupart de ces établissemens est la célèbre source appelée le Puits de St-Winifred. Caerwys , très petite ville, remarquable parce que jusqu'au règne d'Elisabetb elle a été le rendez-vous des bardes, qui, en présence des juges nommés par le prince , venaient chaque année y disputer le prix du chant.
Hors du cercle que nous avons tracé autour de Liverpool, et dans la principauté de Galles, on trouve: Caermartuen, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom , regardée comme la capitale du Galles-Méridional ; le monument élevé au général Picton en 1826 et la nouvelle prison méritent d'être mentionnés. Dans un rayon de 28 milles tracé autour de Caermarthen on trouve : Milford , dans le comté de Pembrok, très petite ville, à laquelle son port, un des plus beaux de l'Europe, et les chantiers de la marine royale qu'on y a dernièrement établis et auxquels travaillent 6 à 800 ouvriers, donnent une grande importance; c'est îe point auquel doit aboutir le grand chemin en fer d'Occident qui commence à Londres. Swansea , jolie petite ville, très importante par le mouvement de son port auquel aboutit le vaste système de routes en fer et de canaux construits pour l'exploitation et le débit des mines de fer et de houille du Galles-Méridional et surtout du comté de Glamorgan, dont les usines, maintenant les plus riches de l'archipel Britannique , livrent tous les ans à la consommation 2,500,000 quintaux de fer en fonte ou en barres et 150,000 de cuivre ; de jolis bains de mer attirent pendant l'été beaucoup d'étrangers dans Swansea. Cardigan , petite ville , chef-lieu du comté de son nom , importante par son commerce florissant, par sa nombreuse marine marchande qui compte 12,300 tonneaux , et par la société Cynirei Giddion, instituée pour encourager la culture et le perfectionnement de la langue galloise.
Bristol (Cœr Brito,- Brightslowe) , au confluent de l'Avon avec la Severne , ville épiscopale , qui forme à e!le seule avec sa banlieue un pelit comté, <jue l'usage réunit à celui de Gloucester dont depuis quelque temps elle a été séparée. C'est une grande ville, bâtie irrégulièrement; la partie ancienne qui passe pour être antérieure de quatre siècles à l'ère chrétienne, a des rues étroites et des maisons d'une triste apparence; la ville nouvelle au contraire est très bien bâtie et possède plusieurs beaux édifices et de belles places. C'est surtout le faubourg de Clîfton qui offre les plus beaux bàtimens dans les deux demi-cercles nommés Royal York Crescent etLoicer Orescent. L'église de S te- Marie Redcliffe, beaucoup plus grande et plus belle que la cathédrale ; le beau bazar couvert, livré au public en 1825 ; le nouvel hôtelde-ville (new council house); achevé en
1826 ; la bourse, semblable à celle de Londres, mais sur des proportions plus petites; le beau palais des négocions (commercial rooms), où se réunissent tous les négocians pour lire les journaux et où sont affichées les listes des navires arrivés dans le port, sont les bàtimens les plus remarquables. Nous ajouterons que l'on doit construire un pont suspendu sur l'Avon , assez vaste pour que les navires de toutes les grandeurs puissent passer dessous à voiles déployées; il aura 30 pieds anglais de large et 210 pieds de hauteur au-dessus de l'eau ; i I s'appuiera sur deux piles ou plutôt deux tours gothiques qui s'élèveront de 150 pieds au-dessus du port, et formeront comme deux colonnes colossales de 260 pieds perpendiculaires. V université , fondée par souscription et ouverte en 1829 ; la literary institution, fondée en 1822, avec des collections scientifiques et où Ton donne des cours sur les sciences naturelles, et la bibliothèque, sont les principaux établissemens littéraires. Bristol est un des quatre grands ports marchands du royaume, quoique tous les vaisseaux qui lui appartiennent ne jaugent que .38,000 tonneaux, ce qui assigne le neuvième rang à sa marine marchande.
Dans ses environs immédiats on trouve les eaux minérales de Cliflon , un de ses faubourgs, et ci lles dites Hotwell. Plus loin , dans un rayon de 2G milles , on trouve : Bath , ville épiscopale* une des plus belles de l'Angleterre. Les plus beaux édifices sont ceux qui forment la superbe place Queeiïs Square , le Royal Circus et surtout le Crescent, le palais de justice (Guildhall), le nouveau bazar aussi beauquele Burlington arcade de Londres , quoique plus petit; le théâtre qui est un des plus beaux de ceux des provinces ; YUpper Piooms dont on admire la magnifique salle de bal , les bàtimens des bains où l'on voit une salle d'une grande beauté et la cathédrale. Le gymnase } la société d'agriculture (Batii and West of'England agricultural society) présidée par le marquis de Lansdovm; la société des lettres et des sciences (literary scientific institution); la société philosophique et la société musicale de Balh (Bath harmonie society) sont ses principaux établissemens littéraires. Nous rappellerons au lecteur que c'est ici que le célèbre Hcrschel découvrit la planète Uranus. Depuis le temps des Romains cette ville est renommée par ses eaux minérales qui y attirent une foule d'étrangers-, c'est une ville déplaisir et de fêtes dont le principal commerce est dû à la consommation. On y voit encore des vestiges d'importantes constructions romaines et les restes d'un temple consacré à Minerve. Tout près de Bath est située
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prior Park house, superbe maison de campagne de M. Allen. Viennent ensuite : Frome et Calne, impor tantes par leurs fabriques de draps et de casimir; Calne est remarquable par un immense cheval sculpté sur des collines de craie situées dans son voisinage; on lui donne 157 pieds anglais de long. Wells, remarquable par son siège épiscopal et par sa belle cathédrale gothique; Berkely, par le magnifique canal à grandes dimensions nommé de Berkely et G loucesler qui s'y décharge dans la Severn.
Gloucester, chef-lieu du comté de ce nom , ville épiscopale, de médiocre étendue, remarquable par sa superbe cathédrale et par son immense fabrication d'épingles , dont on estime la valeur à plus de 25,000,000 de francs par an ; on doit mentionner aussi la société d'agriculture , le nouveau palais de justice (new county hall) où se trouve la vaste salle de bal et de concert (assembly room), qui peut contenir 2500 personnes; la nouvelle prison (county gaol), et le magnifique pont en pierre, d'une seule arche , sur lequel on passe la Severne à O ver dans ses environsimmédiats; il a 150 pieds anglais d'ouverture. A quelques milles de cette ville et à 34 de Bristol est située Che Itenham , naguère très petite ville, formée d'une seule rue, et qui , dans l'espace de moins de trois lustres, est devenue une des plus belles de l'Angleterre, comptant déjà une popu lation qui dépasse 20,000 âmes. Elle doit son étonnante prospérité à sa délicieuse situation et à ses eaux minérales qu'on peut comparer à celles de Spa , et qui , devenues à la mode de nos jours , y attirent annuellement environ 12,000 étrangers. I-e théâtre et les hâlimejis des bains méritent surtout d'être mentionnés.
Chepstow, très petite ville du comté de Moninouth , remarquable par son port , par ses beaux chantiers, et par ses marées les plus grandes peut-être de l'Europe, puisqu'elles montent jusqu'à 70 pieds anglais. Carduf, très petite ville du comté de Glamorgan, importante par son poi l , où l'on embarque tous les ans environ 30,000 caisses de ferblanc provenant de la grande fabrique de Melyn Griffin, et plus de 100,000 tonneaux de fer en fonte et en barres des forges de Merthyr- Tydv il. Cette dernière ville est devenue depuis quelques années la plus grande usine de l'Angleterre et peut-être du monde; on y forge annuellement au-delà de 1,000,000 quintaux de fer; toute la vallée au milieu de laquelle elle est située est remplie de mines de charbon et de fer exploitées par un grand nombre d'ouvriers.
Falmouth , petite ville du comté de Cornwall ou Cornouailles, importante par .sa baie, une des meilleures et des plus grandes de l'Angleterre. C'est la station ordinaire de plusieurs navires de la marine royale et depuis long-temps le point de départ des paquebots qui entretiennent la correspondance régulière entre l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal, par les ports de La Corogne et de Lisbonne, et avec les Antilles et l'Amérique-Mé-
ridionale; sa marine marchande s'élève à 7000 tonneaux.
Dans un rayon de 18 milles on trouve plusieut s petites villes très importantes parles produits de leurs mines de cuivre et d'étain ; ces dernières , quoique beaucoup moins productives qu'autrefois , sont encore les plus riches de l'Europe. Nous nommerons : Penryn, importante par ses carrières de granit; Truro , regardée comme le cheflieu du Cornouailles ; elle possède une bibliothèque assez riche et une société de minéralogie et de géologie; St-Austle, Helston et Reduutu, avec des mines d'étain et de cuivre, St-Just , remarquable par le voisinage de la mine de cuivre de Botallock, dont les galeries s'étendent à plusieurs centaines de pieds au-urssous de la mer; Penzance, la plus florissanle peut-être de tout le Cornouailles , et remarquable par sa belle collection des minéraux de l'Archipel Britannique et par sa société de minéralogie et de géologie.
Plymouth , ville la plus considérab!e du comté de Devon , formée par la réunion de trois villes naguère encore séparées et maintenant presque entièrement réunies par le grand nombre de maisons qu'on y a bâties; ces trois villes sont Plymouth, proprement dit, Slonehouse et Devoïi-Port. Plymouth a aussi , à proprement parler, trois ports dil'férens , nommés Catwater , Sutton pool et Hamoaze , dont l'ensemble forme un des plus beaux ports de l'Europe ; le dernier est destiné spécialement aux navires de la marine royale , qu'on y voit toujours au nombre d'une centaine. D'importantes fortifications protègent ces trois ports contre les attaques des hommes, tandis ({lie la digue Breakwater , commencée en 1812, et maintenant presque achevée, malgré la grande profondeur de la mer, les a déjà protégés contre ce terrible élément ; c'est avec le fameux phare d' Eddijstone , construit au milieu des Ilots de la Manche, un des ouvrages hydrauliques les plus hardis que la main de l'homme ait encore exécutés.
Malgré des rues généralement étroites, irrégulières et assez mal pavées, surtout dans Plymouth proprement dit, cette ville se distingue par l'élégance et la propreté de ses maisons , par un grand nombre d'embellissemens qu'on y a faits dans ces dernières années et par plusieurs édifices d'une beauté remarquable. Nous nommerons le nouveau théâtre, regardé comme le plus beau des théâtres des provinces , et dans lequel se trouve une magnifique
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auberge (royal hôtel) ; le bâtiment de l'athénée, construit en 1818 sur le modèle du Parthénon ; le grand hôpital pour les marins (naval hospilal ), vaste édifice construit en granit ; les deux casernes , remarquables par leur étendue ; V église de Devon-Port et les vastes et magnifiques bàtimens dont l'ensemble forme V arsenal te la marine royale, où l'on admire surtout les docks ou bassins, et les chantiers couverts, où travaillent continuellement de 3 à 4000 ouvriers. On doit aussi mentionner la belle colonne de 112 pieds anglais de haut élevée à Devon- Port pour transmettre à la postérité le changement de son ancien nom Plymouth-Dock en celui qu'elle porte à présent, changement arrivé en 1827; et le vaste réservoir à l'extrémité de la baie Boveysand où l'on conserve toujours assez d'eau pour approvisionner une flotte de 50 vaisseaux de ligne. V athénée, espèce d'université où l'on fait des cours sur toutes les sciences, à l'exception de la théologie ; V école royale de marine et Y observatoire sont les principaux établissemens publics de cette ville, dont la population dépasse actuellement 70,000
A quelques milles de distance on trouve: Tav'istock, petite villé, importante surtout parles riches mines de cuivre et d'élain découvertes il y a quelques années dans ses environs et exploitées par ses iiabitans. Plus loin vers l'est se trouve la prétendue forêt de Dartmoor, qui n'est à proprement parler qu'un vaste espace couvert de marais et de bruyères traversé par le Dart, et dont les Iiabitans appelés Moormen (hommes du marais) passaient jadis pour être le peuple le plus ignorant et le plus grossier de l'Angleterre ; on y a établi une colonie agricole pour les pauvres, sur le modèle de celles des Pays-Bas. Plus loin encore et dans un rayon de 20 milles est située Dartmoutii, petite ville importante par son beau port et par sa marine marchande qui compte 24,000 tonneaux y compris les navires de Brixiiam, que l'on considère à cause de son voisinage , comme un faubourg de Dartmoutii ; cette dernière est habitée en grande partie par des pêcheurs qui possèdent un grand nombre de navires.
Hors du rayon de Plymouth et à 30 milles de cette ville on trouve : Exeter , ville épiscopale de médiocre étendue , chef-lieu du comté de Devon , remarquable surtout par sa vaste cathédrale. La société littéraire connue sous le titre Institution for promoting science, literature and other arts, mérite d'être mentionnée ainsi que le bel hôpital des pauvres, la maison des fous et le beau pont en pierre. Un canal la met en communication avec Topsham, petite ville dont le port sert à l'exportation des produits de
son industrie. On regarde cette ville commerçante, qui possède 17,000 tonneaux , comme la capitale des comtés de l'Ouest; les rois y ont résidé avant l'invasion et la conquête des Normands. Depuis quelques années une société de capitalistes y a établi la Compagnie d' assurance dite de V Ouest d' Angleterre.
Entre les rayons de Plymouth et de Portsmouth on trouve la petite ville de Dorciiester , que nous ne nommons que parce qu'elle est le chef-lieu du comté de Dorset , appelé avec raison le jardin de l'Angleterre, et parce qu'on trouve dans son voisinage plusieurs lieux trop importans pour pouvoir les passer sous silence. Ces lieux sont : Weymoutii , petite ville, dont la partie moderne nommée Melcombe Régis, est jolie et beaucoup plus grande que Weymouth proprement dit-, c'est une des villes les plus fréquentées de l'Angleterre pour ses bains de mer; sa marine marchande compte 7000 tonneaux. Les prétendues îles de Portland et de Purbeck , qui sont réellement de petites péninsules remarquables par les nombreuses carrières de pierres très dures et de marbres , dont on exporte une grande quantité pour le pavage et pour les constructions de Londres et d'autres villes. Dans celle de Purbeck se trouvent aussi d'immenses carrières d'argile; un chemin en fer de trois milles anglais de long, facilite le transport des 20,000 tonneaux qu'on exporte annuellement à Liverpool pour les envoyer de là aux grandes manufactures de poterie du comté de Stafford.
Portsmouth, dans le comté de Southampton ou Hampshire, ville la plus importante de tout l'Archipel Britannique sous le rapport militaire, étant une des plus fortes places de l'Europe et le premier établissement maritime de l'Angleterre. Ce magnifique arsenal occupe une surface de 100 acres; 3000 à 4000 ouvriers y sont constamment employés en temps de paix; il y en a au moins le double en temps de guerre. On y admire plusieurs mécaniques et particulièrement celles pour faire les poulies, pour scier les planches et pour tailler des plaques de fer épaisses de deux pouce î; on y emploie la vapeur comme mo teur principal. Dans son enceinte se trouve V école d'architecture navale (architectural academy) et le collège roy al de marine ( royal naval collège ), ainsi qu'une belle collection de modèles de toutes les constructions navales les plus importantes. La magnifique rade de Spithead qui se développe à l'entrée du beau port de Portsmouth , ajoute à l'importance maritime de cette ville, qui se compose de deux villes distinctes : Portsmouth , proprement dit, petite et sans aucun bâtiment remarquable ; et Portsea, beaucoup plus grande et très bien bâtie ; c'est dnu$
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cette dernière que se trouve l'arsenal. On doit ajouter que dans son port se trouvent en temps de paix 100 vaisseaux de guerre, et que sa marine marchande compte 9000 tonneaux.
Dans un rayon de 32 milles on trouve : Newport , petite ville , chef-lieu de l'île de Wight ; sa vaste et belle maison de correction et de travaux forcés (house of indnstry) mérite d'être mentionnée. Southampton , importante par sa marine marchande estimée à 8000 tonneaux , par son école d'industrie pour 300 enfans de militaires (military asylum), par la société qui a pour but Y instruction et l'amélioration morale des Bohémiens et par son bel établissement de bains de mer; Chiustchurch , par sa vaste église gothique; Poole, par son port et sa nombreuse marine marchande estimée à 15,000 tonneaux. Salisrlry , petite ville épiscopale, chef-lieu du comté de Wilt, remarquable par sa vaste et belle cathédrale, dont le clocher est le plus élevé de tout le Royaume-Uni et l'un des plus hauts de l'Europe , et par le Slonehenge, célèbre monument druidique situé à quelques milles au nord, au milieu d'une bruyère, et consistant en plusieurs blocs énormes en situation verticale , sur lesquels reposent d'autres blocs posés horizontalement, le tout environné d'autres pierres de moindre dimension et de tombeaux. Winchester, petite ville épiscopale , chef-lieu du comté de Southampton , remarquable par sa vaste cathédrale, dont l'intérieur surtout est d'une grande beauté , et par son célèbre collège, dont la fondation remonte à l'année 1387.
Chicuester , chef-lieu du comté de Sussex , petite ville épiscopale , dont le haut clocher de la cathédrale est le bâtiment le plus remarquable. Brighton, ville de médiocre étendue, mais trop remarquable pour ne pas être décrite avec quelques détails. Elle a été créée pour ainsi dire de nos jours par Georges IV lorsqu'il était prince royal , en attirant un grand concours d'étrangers aux bains minéraux et de mer qu'il allait y prendre régulièrement tous les ans. C'est, comme le dit un voyageur qui l'a visitée récemment, un des lieux les plus beaux qu'il y ait sur la terre. a Qu'on se figure un rivage escarpé, un quai infini, où d'un côté s'étend à perte de vue une ligne de maisons et pour mieux parler de palais magnifiques, où de l'autre régnent l'Océan et sa masse immense. La grève étroite qui sépare des eaux de la mer le rocher sur lequel la ville s'élève, est un jardin d'où s'élance au-devant des navires une jetée en fil de fer qui va chercher, pour ainsi dire, les passagers à 600 pas au milieu des vagues. Toutes les architectures sont là réunies : l'Italie, Constanlinople , la Chine , la Grèce , le moyen âge , l'Espagne moresque ont tour-à-tour inspiré les créateurs de ces merveilles. Le Pavillon ou le palais bâti par George IV est un bâtiment magnifique qu'on ne saurait comparer à aucun autre, offrant des groupes de dômes, de minarets, de lanternes, de coupoles, de girandoles, dont
l'élégance bizarre semble créée par l'imagination d'un conteur des Mille et une Nuits. » La jetée dont nous avons parlé, les magnifiques bâtimens des bains, surtout ceux nommés bains de Mahomet (Mahomed baths); les beaux édifices le long du quai dit Marine Parade, et ceux encore plus beaux qui composent le Kemp Town, supérieurs peut-être à tout ce que l'Angleterre possède en ce genre, sont avec la belle église des Unitaires les édifices les plus remarquables de cette ville unique dans son genre , mais dont les alentours et le sol même sur lequel s'élèvent ses beaux édifices, n'offrent que des sables stériles. On ne doit pas oublier XAnthée, magnifique musée d'horticulture, dont la con struction a commencé en 1832, sous la direction du savant botaniste M. Philipps; son dôme, le plus vaste que l'on eut encore construit, était tout en 1er; il est tombé depuis, avant d'être entièrement achevé. La population permanente de Brighton est évaluée à la moitié de celle qu'elle possède pendant la saison des bains.
Les villes les plus remarquables de l'intérieur de l'Angleterre sont :
Oxford, chef-lieu du comté de ce nom, ville épiscopale de médiocre étendue , mais une des plus belles de l'Europe. Située sur une éminence presque entièrement entourée de prairies, au confluent du Charvvel avec la Thames nommée Isis par les étudians, cette ville est de forme circulaire. Vue des hauteurs voisines, elle présente un aspect superbe par le nombre et la variété de ses tours, dômes et autres édifices, dont la grandeur et la beauté de l'architecture frappent ceux qui les voient de près. Oxford, jadis résidence des rois d'Angleterre , passe pour être la ville la plus savante de ce royaume, avantage qu'elle doit à sa célèbre université, une des plus anciennes de l'Europe. Ce superbe établissement, qui étonne par la simplicité des beaux bàtimens qui en dépendent, par les riches collections de tout genre qui lui appartiennent, considéré sous le rapport purement scientifique, est bien loin cependant d'être au niveau des établissemens correspondans de l'Allemagne, de la France , de l'Italie et du nord de l'Europe. Après la suppression du collège cVHertford et de la New Inn hall, l'unhersité consiste en 19 collèges et 4 halls ou bàtimens destinés aux logemens des étudians. Parmi ces 23 édifices, tous construits en pierre de taille et plus ou moins remarquables par leur architecture et leur étendue, nous citerons le collège de St-John, pour ses jardins, les plus grands et les plus
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beaux de la ville; celui de Christ-Church, le plus grand de tous et remarquable par sa belle architecture gothique et par sa riche bibliothèque ; le Queen's collège et le New collège d'une architecture moderne ; le second possède une des plus riches bibliothèques de l'université ; VAll Soûls collège, presque exclusivement occupé par les fils de la noblesse anglaise et remarquable par sa belle chapelle gothique, sa riche bibliothèque et par le luxe extraordinaire avec lequel vivent les étudians qui y demeurent. La précieuse et célèbre bibliothèque Bodleyenne , dont, par une singulière méprise, tous les géographes exagèrent le nombre de volumes, est toujours la plus riche d'Oxford et la seconde du Royaume-Uni ; elle appartient en commun à tous les collèges de l'université; elle est surtout remarquable par sa belle collection de manuscrits, une des plus riches de l'Europe, parmi lesquels on en trouve beaucoup d'arabes , de sanscrits , de persans et trois mexicains. Vient ensuite la bibliothèque de Radcliffe, riche en livres de jurisprudence, demédecine et desciences naturelles ; on admire la belle et vaste rotonde dans laquelle elle est située; ces deux bibliothèques reçoivent de droit un exemplaire de tous les nouveaux livres que I on imprime en Angleterre. Près de la bibliothèque de Radcliffe se trouve le théâtre Sheldonien (Sheldonian-Thea- Ire), construit par le célèbre Wren sur le modèle du théâtre Marcellus à Rome ; il peut contenir 3000 personnes, et il est uniquement destiné aux cérémonies qui accompagnent la distribution annuelle des prix et aux représentations dramatiques , où , dans les grandes occasions , les étudians jouent des pièces grecques et latines. On ne doit pas oublier la riche galerie de tableaux qui se trouve dans le local de la bibliothèque Bodleyenne ; la célèbre imprimerie Clarendon ; le musée asmoléeri ; la salle des niarbres d Arundel ; l'observatoire, un des plus beaux de l'Europe; et le jardin botanique situé près du superbe pont en pierre qui traverse le Charwell/ C'est le plus ancien de l'Angleterre ; les herbiers, les manuscrits et les livres appartenant autrefois à Dillenius, Sherard et Sibthorpe, conservés dans la bibliothèque, compensent en quelque sorte le petit nombre de plantes cultivées
dans cet établissement dont on admire surtout la magnifique enceinte.
Dans un rayon de 18 milles on trouve : Woodstock , très petite ville , remarquable par son industrie et surtout par le voisinage de Bleinheim, magnifique château du duc de Marlborough, un des plus beaux de l'Europe-, on y voit dans le jardin une colonne de 130 pieds de haut, surmontée de la statue du célèbre guerrier et offrant à sa base la description des mémorables victoires qui lui valurent ce riche présent de la part du parlement anglais; son parc est un des plus grands de l'Angleterre. Buckingham, très petite ville, que nous ne citons que parce qu'elle est le chef-lieu du comté de ce nom, et surtout parce qu'elle se trouve dans le voisinage de Stowe, maison de plaisance du marquis de Buckingham , qu'on doit ranger à côté des plus beaux et des plus magnifiques châteaux de l'Europe. Wantace, petite ville du comté de Berks, remarquable par les vestiges d'un camp romain quadrangulaire, et surtout par son voisinage de la célèbre vallée du Cheval-Blanc; c'est une rangée de collines crayeuses sur laquelle un espace dépourvu d'herbes représente la figure colossale d'un cheval au galop , encore plusgrand que celui dont nous avons lait mention en parlant de Calne ; on croit que cette singulière sculpture qui a donné le nom à cette vallée , est un monument élevé pour rappeler la victoire remportée en 871 par Alfred sur les Danois ; on sait que son étendard représentait un cheval blanc. Depuis cette époque les habitans des environs se rassemblent tous les ans à la St-Jean, pour nettoyer, comme ils le disent, le cheval (scouring the horse) , c'est-à-dire , pour enlever toutes les herbes qui pourraient en altérer les traits ; des l'êtes champêtres occupent le reste de lajournée. En prolongeant le rayon jusqu'à 32 milles d'Oxford, ou trouve vers le nord-nord-est Nokthiiampton , assez jolie ville, chef- lieu du comté de son nom , importante par son antiquité , par son commerce et par le voisinage à! A Ithorpe, magnifique château de lord Spencer-, il renferme une superbe galerie de tableaux } une riche bibliothèque c\ d'autres collections remarquables.
Birmingham, dans le comté de Warwick, dont elle est la ville la plus considérable. Depuis la seconde moitié du dernier siècle, cette ville a pris un accroissement extraordinaire, grâces à son immense industrie , dont les productions sont aussi parfaites que variées ; c'est le grand atelier du royaume pour les fabriques d'armes, de bijouterie et surtout pour la confection des machines à vapeur et pour les articles de quincaillerie grosse et fine. A Soho, qu'on peut regarder comme un de ses faubourgs , se trouvent les immenses ateliers de Bolton et Watts, où l'on admire plusieurs machines ingénieuses entre autres celle pour
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battre la monnaie , avec laquelle on frappe 30 à 40,000 pièces par heure ; on y fabrique une immense quantité d'armes et un grand nombre de machines à vapeur. Quoique Birmingham se trouve presque au milieu de l'Angleterre, dont elle est la plus centrale de toutes les grandes villes , elle n'en communique pas moins avec tous ses principaux ports par le moyen des canaux qui y aboutissent. Le canal de Fazeley, qui se joint à celui d'Oxford et de Grand-Tronc, met Birmingham en communication avec Londres, Hull, Manchester et Liverpool , tandis que le Vieux-Canal lui facilite les arrivages des produits des mines de fer et de charbon du comté de Stafford. Cette ville se trouve ainsi en communication avec les mers qui entourent l'Angleterre : la mer du Nord, le canal Britannique, la mer d'Irlande et le canal St-Christophe. Cette heureuse situation, que l'art a su rendre encore plus favorable , fait que Birmingham est parvenu à concentrer dans son sein les branches les plus diverses des arts métallurgiques; et elle donne, en outre, une étendue immense à son commerce, el facilite l'exportation des produits de ses fabriques, qui se répandent dans toutes les parties du monde.
Birmingham est généralement parlant moins belle et moins propre que les attires grandes villes de l'Angleterre. Ses bâtimens les plus remarquables sont : le théâtre , qui est le plus grand parmi ceux qu'on trouve dans les provinces; le magnifique magasin de M. Jones (manulactory and show rooms), qui peut soutenir la comparaison avec tout ce qu'il y a de plus beau en ce genre à Londres et à Paris; celui de M. Thomassen, qui vient immédiatement après ; les batimens de la fabrique de Soho, où les escaliers, les planchers et le toit sont en fer fondu ; les églises Chrisl-Chitrch et Si-George ; le bâtiment de V athénée.
La société philosophique ; la bibliothèque de la ville une des plus riches parmi celles des provinces ; Y athénée ; ['institut des sourds-?nuets et la société philosophique sont ses principaux établissemens publics. D'après le recensement de 1831, la population de Birmingham était, à cette époque, de 147,000 âmes.
Les environs de Birmingham, jusqu'à plusieurs milles a la ronde , ne sont pour ainsi dire
qu'une série non interrompue d'usines el d'ateliers , où l'on donne toutes les formes aux mctaux et aux terres. Du côté du nord-ouest jusqu'à Wolverhampton , tout le long du chemin, on ne trouve que des mines de houilles et de ter -, partout on ne voit que des roues, des machines à vapeur, des forges, et les huttes et les villages enfumés de leurs ouvriers ; les Anglais, en plaisantant, appellent cette contrée infernal région (région infernale). En traçant un cercle de 24 milles de rayon autour de Birmingham, on trouve une foule de lieux remarquantes , parmi lesquels nous signalerons les suivans à l'attention du lecteur : Dudley, jolie ville, importante par ses mines de houille , ses verreries et ses clouteries , et par le voisinage de l'immense forge de Bradle y qui emploie de 3 à 4000 ouvriers-, Wolverhampton, renommée dans toute l'Angleterre par l'adresse de ses serruriers et par son industrie qui produit les mêmes articles que Birmingham, mais à meilleur marché. Staffokd , petite ville , cheflieu du comté de ce nom, auquel appartiennent les villes que nous venons de nommer, et remarquable par son industrie et par le canal qui la met en communication avec Birmingham.
Lichfield , jolie petite ville épiscopale , qui avec son petit district forme, sous le rapport judiciaire , un comté séparé, mais que l'usage réunit à celui de Stafford-, on admire sa vaste et belle cathédrale gothique, où l'on voit le fameux groupe the sleeping children (les enfans dormans), chef-d'œuvre de Chantrey. On doit citerson gymnase , fondé par Edouard VI , où furent élevés Johnson , Addison , Garrick et. autres hommes célèbres. Rbgby, très petite ville du comté de Warwick, renommée par son ancien collège fondé en 1567 , qui compte 3 à 400 élèves et 13 professeurs et maitres. Coventiw, ancienne ville épiscopale, qui a beaucoup perdu de son importance, dont l'industrie se distingue encore favorablement dans la fabrication des rubans de soie et des montres. Wauwick Jolie petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, importante par son industrie. Tout près, sur un rocher au-dessus de la ville, s'élève le c lia te a u des comtes de Warwick , une des plus belles constructions du moyen âge; on y monte par un large chemin taillé dans le roc ; on y admire les beautés romantiques de ses jardins, plusieurs morceaux précieux d'antiquité, de beaux tableaux et une foule de curiosités. Un peu plus loin se trouve : Leaminglon , joli petit bourg, avec des bains minéraux très fréquentés et de beaux bâtimens pour loger les baigneurs.
Woucester , ville épiscopale , de médiocre étendue, avec un beau pont sur la Severne, et chelllieu du comté de son nom. La nouvelle prison (new gaol), Y hôpital (infirmary), le théâtre, sont, avec sa magnifique cathédrale gothique, ses bâtimens les plus remarquables. Dans cette dernière on admire plusieurs chefs-d'œuvre de sculpture, entre autres le mausolée d'Elise Digby, par Chantrey, et celui de l'évèque Hough. par Roubillac, regardé par Chantrev comme le plus beau de l'Angleterre. Cette ville se distingue surtout par sa grande et belle manufacture de
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porcelaine et par ses nombreuses fabriques do gants. A quelques milles au nord on trouve : Uroitw ich , très petite ville, mais aussi très importante par ses sources salées , beaucoup plus riches que celles de Namptwich, et dont le produit annuel est estimé au-dessus de 3 millions de francs. Kidderminster , jolie ville , depuis longtemps importante par ses fabriques de laine , surtout ds tapis pour les pieds (carpets), et depuis quelques années par celles de soie.
Shrewsbury , chef-lieu du comté de Salop ou Shrop, ville ancienne, assez grande, mais en général assez mal bâtie, dont plusieurs maisons sont encore en bois , les unes peintes , les autres ornées de sculptures. Elle est traversée par la Severne qu'on y passe sur deux ponts. Le nouveau marché ( free market hall ) , le palais de Justice (county hall), IVfflise St-Chad, bâtie dernièrement en forme de rotonde avec quatre énormes colonnes de fer fondu, et la maison des travaux forcés ( house of industry ) sont de beaux édifices; il faut aussi mentionner la superbe colonne de 133 pieds anglais de haut , surmontée de la statue colossale du général Hill , élevée en 1816 par sa famille à ce guerrier mort en Espagne. Le gymnase , avec une centaine d'élèves, et la bibliothèque de la ville sont les principaux établissemens publics de cette ville qui se recommande aussi avantageusement par son industrie.
Dans un rayon de 16 milles on trouve : Broseley, gros bourg, sur la Severne, important par ses mines de bouille et de fer, et encore plus par le voisinage des célèbres forges connues sous le nom de Ketley iron works. Colebookdalf.. • gros village renommé par ses grandes forges , qui cependant sont un peu déchues depuis l'établissement de celles de Carron en Ecosse ; on y admire sur la Severne un beau pont en fer, d'une seule arche de loo pieds de corde. Welliisgton, petite ville, importante par ses forges; Ellesmere, par le beau canal auquel elle donne son nom ; Oswestry, petite ville industrieuse , remarquable surtout parle voisinage des deux superbes aqueducs qui conduisent le canal d'Ellesmere au-dessus de la Dee et du Chirk ou Ceiriog ; on les classe justement parmi les plus beaux ouvrages hydrauliques de ce genre.
Manchester, sur PIrwell , grande ville du comté de Lancaster , dont el le est le centre de l'industrie et la cité la plus populeuse. Manchester occupe un grand espace ; mais il s'en faut de beaucoup qu'il soit tout couvert de maisons. Plusieurs rues étroites et mal pavées, un grand nombre de vilaines maisons où logent les
nombreux manufacturiers qui, souvent, sont dans la plus grande détresse, plusieurs fabriques d'une chétive apparence et la fumée continuelle qu'exhalent les nombreuses machines à vapeur mises en activité par ses ateliers , rendent l'aspect général de cette ville peu agréable. Il faut cependant avouer que la plupart de ses parties nouvelles offrent de belles rues et plusieurs bàtimens d'une grande beauté ; nous citerons le New-London road (la nouvelle rue de Londres ); YArdwick green , espèce de place; les'aientours du grand-hôpital ( infirmary ) et la nouvelle Market street, bâtie entièrement, depuis 1825, à la place de l'ancienne rue étroite de ce nom ; ce sont des rues qui peuvent soutenir la comparaison avec les plus belles des villes les mieux construites.
Les édifices les plus remarquables sont : le nouvel hôtel-de-ville (Town hall), bâtiment imposant par son étendue et par sa belle architecture ; la bourse (Exchange), en forme d'une grande demi-rotonde , et surmontée d'une belle coupole ; la grande salle des concerts (the gentleman's concert room ), qui peut contenirjusqu'à 1200 personnes; la nouvelle salle de bal {New assembly rooms ) ; le grand-hôpital (Infirmary); le beau marché couvert, construit, en 1824, sur le plan de celui de Liverpool,mais dans des proportions plus petites ; et la nouvelle prison ( New Bailey ou Penilentiary ) dans le faubourg de Saalford , remarquable par ses dimensions et par sa force. Les principaux établissemens publics sont : le nouveau collège ( New collège ou Free grammar school) , fondé en 1520, dont la bibliothèque assez riche est ouverte au public; le collège proprement dit, attaché à l'hôpital de Chetham ; la société philosophique et médicale de Manchester ; celles de littérature, de philologie , histoire naturelle et agriculture ; et la société des antiquaires du comté de Lancaster, qui s'est formée récemment dans le but de recueillir et d'expliquer les antiquités de leur pays natal. Manchester est la ville la plus populeuse du royaume d'Angleterre après Londres , puisque sa population dépasse actuellement 180,000 âmes. Elle doit cet accroissement prodigieux aux canaux qui y aboutissent , aux mines de houille , aux forges et aux fabriques de toute sorte dont elle
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est environnée, ainsi qu'à l'étonnante activité de ses industrieux habitans. Trois cents machines à vapeur et plus de 30,000 métiers, dont 6000 à la vapeur, étaient naguère en activité , soit dans son enceinte même , soit dans les villes voisines. On peut regarder cette ville comme la première place du monde pour les manufactures de coton, et comme le centre de cette branche importante de l'industrie et du commerce anglais. C'est au port de Liverpool qu'arrive de l'Orient et de l'Occident le coton en laine, qui alimente ses fabriques, et c'est du même point, qu'après avoir été filé et manufacturé en étoffes de tout genre , il repart pour être envoyé dans les différentes parties du monde. On estime l'échange moyen des marchandises entre Manchester et Liverpool à 1200 tonneaux par jour, qui emploient dans l'année, comme moyen de transport, près de 12,000 barques ou navires. C'est pour faciliter cet immense commerce, qu'on a construit le chemin enfer le plus magnifique que l'on ait encore exécuté.
Les travaux nécessités par cette entreprise gigantesque commencée en 1825 et achevée en 1830, inspirent une juste admiralion ; des rocs furent creusés , des passages souterrains construits , de magnifiques ponts en pierre jetés sur des cours d'eau , des montagnes creusées, des vallées aplanies ; enfin une tourbière d'une vaste étendue et si marécageuse , qu'une barre de fer posée sur sa surface s'enfonçait de son propre poids , fut comblée par dés milliers de charretées de pierres et de graviers , et métamorphosée en une chaussée assez solide pour y établir les blocs de pierre qui reçoivent les ornières saillantes.
Dans un rayon de 17 milles seulement on trouve : Bolton , ville assez grande, mais aussi assez mal bâtie et malpropre; c'est un des grands ateliers de l'Angleterre pour les étoffes de coton ; elle doit sa prospérité à l'immortelle découverte d'Arkwright, qui vers la fin du siècle passé inventa l'ingénieuse machine pour filer le coton. Bury , renommée dans toute l'Angleterre par ses étoffes de laine et de coton. Blackburn , autre grand atelier pour les fabriques de coton.
Hors du rayon de Manchester, mais à quelques milles seulement de Blackburn , est situé le cé- Ychve, collège de S tonyhurst, le plus grand établissement d'éducation que les catholiques possèdent dans la Grande-Bretagne. Dix professeurs logés dans un superbe local , dont le riche propriétaire , M. Weld , a fait don au commencement de ce siècle aux jésuites chassés de Liège, sont clnrgés de l'instruction de 200 élèves; ce lieu aura
bientôt le temple catholique le plus magnifique des trois royaumes. Oldham , ville florissante par ses fabriques de laine , de coton et par les carrières d'ardoises et de pierres , et surtout par les abondantes mines de houille exploitées dans son voisinage. Rochdale, jolie ville, importante surtout par ses nombreuses fabriquesqui pourvoient de flanelle presque toute l'Angleterre ; la population de toute sa paroisse s'élevait en 1821 à 80,000 âmes. Harrowgate , joli village du comté de York, situé dans une position romantique, avec de beaux bâtimens pour les nombreux étrangers qui le fréquentent tous les ans pendant la saison des bains, et dont les eaux sulfureuses passent pour être les plus fortes de tout le royaume.
Stockport , assez grande et jolie ville du comté de Chester, située sur la Mersey, importante surtout par ses fabriques et son commerce ; toute la belle vallée qui s'étend depuis celte ville jusqu'à Ashton et Oldam est remplie de fabriques de coton ; tous les soirs les vastes et nombreux bâtimens qui renferment ses 50,000 métiers offrent l'apparence d'une superbe illumination. Macclesfield, ville florissante par ses fabriques de laiton, ses forges, et surtout par ses nombreuses manufactures de soie ; on la regarde comme le centre de cette branche d'industrie. Nortiiwich , très petite ville, chef-lieu des salines qui se trouvent le long du Weaver; les sources salées sont la plupart situées à la gauche de celte rivière, et les mines de sel à la droite ; la mine qu'on exploite dans le voisinage de Northwich offre en petit le spectacle magnifique que nous avons signalé dans la description de Wieliczka , à la page 316 ; les mineurs ont soin d'allumer plusieurs flambeaux à l'arrivée des étrangers, pour augmenter l'éclat de la lumière réfléchie sur les piles et les voûtes étinrelantes de ces vastes souterrains. Depuis la grande diminution des droits sur l'exportation du sel gemme, arrivée en 1824, le produit de cette mine s'est accru d'une manière extraordinaire.
A quelques milles au sud de cette petite ville, hors du rayon de Manchester, et à 26 milles de cette côte , on trouve : Nantwicii ou Namptys'ich , jolie petite ville, importante par ses riches salines; ensuite Burslem , petite ville du comté de Stafford, mais très importante, étant le cheflieu du district que les Anglais appellent Stafforshire potteues district. Les nombreux villages qui environnent Burslem ne forment, pour ainsi dire , qu'une seule ville , dont toute la population , qui s'élevait il y a quelques années à 60,000 âmes, n'est occupée que de la fabrication de la faïence. La grande fabrique ÏÏEtruria , établie parle célèbre Wedgwood , dont les produits se distinguent par leur beauté et par leurs formes imitées des anciens ; un petit chemin en fer y aboutit ; et celle de M. Spode à Stoke, surlecanal Grand- Tronc, sont les plus remarquables. On estimait il y a quelques années que l'exportation annuelle de toutes ces fabriques , pour l'Angleterre et pour l'étranger, s'élevaità la valeur de 12,500,000 francs.
Si l'on étendait le rayon jusqu'à 32 milles autour de Manchester, outre les villes et les lieux ci-dessus indiqués, on trouverait les cités populeuses
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de Liverpool, SheflBeld, Leeds, et une grande partie des villes importantes situées autour d'elles et dont nous avons donne la description.
Sheffield, au confluent du Sheaf avec le Don , grande et florissante ville du comté de York , mais d'une apparence triste et sans aucun bâtiment public remarquable, à l'exception du grand-hôpital (General Infirmary), C'est un des grands ateliers de l'Angleterre, étant remplie de forges, d'aciéries et de tréfileries; sa clouterie, ses instrumens de physique, ses ouvrages en plaqué, sa poterie et surtout sa coutellerie supérieure à celle de Birmingham, sont renommés depuis long-temps. Dans ses environs on exploite de riches mines de fer et de houille. La plus grande partie de cette ville appartient au duc de Norfolk.
Dans un rayon de 18 milles on trouve : Barnsley, petite ville remplie de forges et de fabriques d'acier-, à quelques milles de distance est situé Wentworth- house , un des châteaux les plus grands et les plus beaux de l'Angleterre , avec des collections d'antiquités, une grande bibliothèque et plusieurs monumens remarquables ; il appartient au comte Fitz-William. Doncaster , jolie petite ville, remarquable surtout par ses courses de chevaux rangées parmi les premières du royaume ; le cirque est un des plus beaux de l'Angleterre. Chesterfield , petite ville , mais importante par ses mines de plomb, de houille et ses fabriques de poterie, ainsi que par ses fabriques de soie et ses filatures de coton.
Matlock , Bakewell et Buxton , très petits lieux du comté de Derby, mais remarquables sous plusieurs rapports-, le premier par ses mines de plomb et par ses bains ; Bakewell par ses mines de plomb, de houille, de zinc et ses carrières, ainsi que par le voisinage de Chats worth house , magnifique château appartenant au duc de Devonshire ; Buxton par ses bains sulfureux très fréquentés, par les magnifiques logemens vthe Crescent) que le duc de Devonshire y a fait bâtir pour les baigneurs, et par le superbe tunnel du chemin en fer qu'on y construit et qui mène à Cromford. Dans le voisinage de Buxton on trouve la célèbre caverne de Pool (Poole's Hole) ; et près du village de Castleton il y en a une autre non moins célèbre et d'une longueur très considérable.
Leeds , ville grande et populeuse du comté de York , située sur l'Aire ; le grand canal de Leeds -et -Liverpool y aboutit et la rend le centre de la navigation intérieure du nord de l'Angleterre, communiquant d'un côté avec Liverpool et de l'autre avec Hull. La ville ancienne est mal bâtie , avec des rues étroites et irrégulières, mais en revanche
la ville nouvelle a de belles places , des rues spacieuses et plusieurs beaux bàtimens. Les édifices les plus remarquables sont : les deux grands marchés couverts, savoir : le marché des draps blancs (white cloth hall), avec 1200 boutiques et une belle et vaste salle de bal dans une de ses ailes, et le marché des draps colorés (mixed cloth hall) avec 1800 ; le nouveau bazar,- le nouveau marché, bâti en 1826 avec de beaux portiques; le marché de la Rotonde ; le théâtre ; le nouveau palais de justice ( New court house ) avec la prison et la nouvelle bourse (commercial Building) achevée en 1829. La société philosophique litléraire (philosophical and literary Society), établie dans un beau local et avec un petit musée d'histoire naturelle; le musée d'histoire naturelle, dans la belle rue de Briggate, institué depuis peu et beaucoup plus riche que le précédent; la bibliothèque publique , fondée par Priestley, sont ses principaux étabiissemens scientifiques et littéraires. On doit remarquer que Leeds est non-seulement le centre des filatures de laines, des fabriques de draps et de lainages, mais même le plus grand marché du royaume pour ces articles.
Dans un rayon de 12 milles on trouve : Wakefield, assez jolie ville, dont la prison (house of correction), le marché et la halle aux draps sont les édifices les plus remarquables; elle est, comme Huddersfield et Halifax , le centre d'une grande fabrication de draps, de casimirs, de flanelle et de châles. Huddersfield , jolie ville , avec une belle halle à deux étages, où les fabricans de draps des environs viennent étaler leurs étoffes le jour du marché. Halifax, avec une vaste et belle halle aux draps (pièce hall); le beau canal de Rochdale se joint dans cette ville au Calder. Bradford , jolie ville , avec une grande halle aux draps ; tout près se trouve la grande forge Low moor et Bowling, qui emploie 1500 ouvriers , et la fabrique des machines à vapeur la plus considérable de l'Angleterre après celle de Bolton et Watts. Selby, petite ville, où l'on construit beaucoup de navires marchands, et à laquelle aboutit le beau chemin en fer qui mène à Leeds.
York (Eboracum) , au confluent du Foss avec l'Ouse, ville très ancienne, remarquable par ses souvenirs historiques et par le premier parlement anglais qui en 11G0 y tint ses séances. Malgré sa médiocre étendue, on la regarde, sous le rapport administratif, comme la seconde ville du royaume , étant la seule dont le premier magistrat ait le titre de lord Major comme Londres-, son archevêque occupe aussi le second rang dans l'église anglicane ; il a pour suffragans les évè-
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ques de Durham , de Carlisle et de Chester. York possède plusieurs édifices remarquables-, nous nous bornerons à nommer le nouvel hôtel du comté (new county hall), la salle de bal (assembly room) et surtout sa magnifique cathédrale (Minster), rangée justement à coté des églises gothiques les plus vastes et les plus belles de l'Europe ; on loue surtout la beauté de son intérieur, quelques-uns de ses monumens, la muraille qui sépare le chœur de la nef, ornée des statues de tous les rois d'Angleterre , depuis Guillaume-le-Conquérant jusqu'à Henri VI; le vaste partout en mosaïque; les grandes orgues, dont le buffet a 3000 tuyaux, et les beaux vitraux peints. On a déjà réparé les ravages faits à sa partie intérieure par l'incendie de 1829. 11 est bon de rappeler au lecteur que dans cette cathédrale, ainsi que dans quelques autres de l'Angleterre, on donne tous les trois ans un grand concert exécuté par les plus grands musiciens du Royaume-Uni ; c'est dans cette circonstance que York offre la réunion de tout ce que le beau monde de l'archipel Britannique possède de plus remarquable; l'oratoire de 1823, auquel chanta madame Catalani, fut exécuté par 400 musiciens, et les billets d'entrée s'élevèrent à la somme énorme de 250,000 francs! York est une ville assez industrieuse et commerçante; elle se distingue aussi par ses établissemens scientifiques et littéraires , parmi lesquels on doit nommer le célèbre pensionnat des démoiselles dans un couvent catholique; X école de théologie s qui en 1803 y a été transférée de Manchester; la bibliothèque , X observatoire , le cabinet d'histoire naturelle , la société philosophique et la société pour la conservation des monumens nationaux. C'est aussi dans l'enceinte de celte ville qu'en 1831 les principaux savans du Royaume-Uni, au nombre de 350, ont tenu la première session de la société britannique nomade formée pour l'avancement des sciences; elle a organisé des comités spéciaux pour les diverses séances et pour les villes de Londres, Edinbourg , Dublin et Calcutta.
Tout semble promettre que cette immense coopération des forces intellectuelles de l'Angleterre, formée à l'instar de celles que nous avons signalées dans la description de la Suisse , de l'Allemagne et de la France , donnera une utile impulsion aux travaux scientifiques. La société a tenu une seconde séance à Oxford en 1832, et sa troisième à Cambridge en 1833.
Dans les environs immédiats de York, et dans un rayon de 20 milles , on trouve une foule de lieux remarquables, dont plusieurs ont été décrits dans les rayons de Lekds et de Hull. Nous nous bornerons à nommer ici Ripon , petite ville , remarquable par sa position romantique, par sa vaste et belle église gothique et par son pont sur PUre , un des plus longs de l'Angleterre. Nottingham , chef-lieu du comté de son nom, non loin du Trent et sur le canal Grand-Tronc, qui la met en communication avec Liverpool, Hull et Londres. Sa position pittoresque, ses rues en
général larges et bien pavées, plusieurs beaux édifices, sa belle place, dont les maisons sont presque toutes supportées par de hautes colonnes en pierre, la rangent parmi les plus belles villes de l'Angleterre. La bourse , V hôtel-de-ville (Town hall), le beau château du duc de Newcasfle et les nombreuses voûtes et celliers taillés dans le roc, sont ce qu'elle offre de plus remarquable. Notlingham est regardée comme le princi pal entrepôt des plus beaux bas de laine de soie et de coton, et des dentelles ; elle fabrique aussi beaucoup de faïence or dinaire et de bierre excellente, et possède quelques verreries. On doit remarquer que cette ville forme à elle seule un comté, et envoie deux députés au par lement.
La ville la plus importante qu'on trouve dans un rayon de 13 milles est Derby, chef-lieu du comté de son nom , assez jolie ville , dont la nouvelle prison du comté (new county gaol), le grand hôpital (gênerai inlirmary) et Xéglise de tous les Saints (Ail Saints), sont les édifices les plus remarquables. Derby se distingue avantageusement par son industrie, dont les branches principales sont les étoffes de soie, la porcelaine qui, par la beauté de sa pâte et la vivacité de ses couleurs, rivalise avec celle de la Chine, et les ouvrages faits avec le marbre tiré des carrières du comté. Nous ajouterons que pour la fabrication des étoffes de soie on y emploie une machine qui a été inventée en Italie et perfectionnée en Angleterre; elle est construite de telle sorte qu'une seule roue met en jeu cent mille mouvemens que l'on peut arrêter séparément; cette roue fait trois tours par minute, et dans ce court espace de temps elle confectionne 660,000 pieds de fil de soie pour la chaîne des étoffes. La société d'agriculture (agricultural society) et la société littéraire philosophique (literary and philosophical society) sont ses principaux établissemens scientifiques. Dans le voisinage de Derby se trouve Kedleslonhall , magnifique château de lord Scarsdale.
En prolongeant le rayon jusqu'à 26 milles autour de Nottingham, on trouve, outre Mallock, Chesterfield et Bakewell que nous avons décrits dans les environs de Shefhcld, les villes suivantes : Leicester, chef- lieu du comté de son nom et centre d'une immense fabrication de bas de laine , la voie romaine qui la traverse et plusieurs objets qu'on y a trouvés attestent sa grande antiquité. La prison du comté , le casino (assembly room), la société d'agriculture (agricultural society ) et la société littéraire (literary society) méritent d'être mentionnés. Cromford, petite ville du comté de Derby, importante par son industrie et surtout par le grand canal qui la met en communication avec Nottingham, et parle magnifique chemin en fei dit Cromford and High-Peak-
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Railway, qui est achevé et qu'on doit ranger parmi les plus beaux de l'Angleterre ; il a près de 33 milles anglais de long.
Lincoln, ancienne petite ville épiscopale, clief-lieu du comté de son nom , et jadis résidence de plusieurs rois normands, remarquable surtout par sa cathédrale , une des plus belles de l'Angleterre et des plus vastes de l'Europe ; son clocher, un des plus hauts du royaume, est d'une grande beauté.
Cambridge , chef-lieu du comlé de ce nom, ville épiscopale, de médiocre étendue , mais très importante sous le rapport littéraire , à cause de sa célèbre université , qui se compose de 18 bàtimens tous plus ou moins remarquables , savoir : 13 collèges, 4 halls, et le senate home. Parmi ces bàtimens on distingue surtout le collège de St- Pierre (Peter house), à cause de son antiquité; ceux de la reine (Qaee^s collège;, d'Emmanuel, de Downing et la halle de Catherine (Catherine hall) par leur beaulé, mais surtout le collège de la Trinité (Trinity collège;, par son architecture et son étendue ; dans ce dernier se trouve aussi la bibliothèque la plus considérable après celle de l'université , placée dans une salle superbe , et la célèbre chapelle royale (King's Chapel) , une des plus grandes et des plus belles de l'Europe ; le bâtiment du sénat ou hôtel de l'administration de l'université, dont on admire la vaste et belle salle avec une galerie pour 1000 personnes. La bibliothèque de l'université , une des plus riches de l'Angleterre, V observatoire, le musée (Fitzwilliam muséum) qui renferme la collection de livres, de tableaux, de dessins et gravures léguée en 1815 par le vicomte Fitzwilliam, et l'énorme globe céleste, en cuivre, de 18 pieds de diamètre méritent une mention toute particulière.
On doit ajouter que celte université se rapproche davantage des autres grands établissemens de ce genre que possède l'Europe, depuis les utiles innovations qu'on y a introduites dans ces dernières années. On ne doit pas oublier son jardin botanique , qui est pour le moins aussi considérable que celui d'Oxford.
Dans un rayon de 24 milles on trouve : Newmarket, remarquable par ses courses de chevaux que plusieurs auteurs nationaux regardent comme les premières du royaume ; malgré son extrême petitesse, une partie de cette ville appartient aii eomté de Cambridge et l'autre à celui de Suffolk. Elv, petite ville épiscopale , remarquable par sa
vaste et belle cathédrale, un des plus grands temples du christianisme. Peterborocgh , petite ville épiscopale du comté de Northampton , remarquable surtout par sa vaste cathédrale.
Nous avons déjà vu à l'article îles et aux pages 469, 47Ô et 471 quelles sont les villes principales des dépendances administratives de l'Angleterre. Il ne nous reste plus qu'à parler de :
Gibraltar , jolie ville de l'Andalousie en Espagne, bâtie dans le goût anglais, sur la côte occidentale et au pied du célèbre promontoire dit Calpe par les anciens et Gibraltar par les modernes, une des colonnes d'Hercule. La rue principale, fort longue et garnie de trottoirs et de boutiques d'un bout à l'autre , le palais du gouverneur avec un assez beau jardin qui sert de promenade publique les casernes, Y hôpital de la mar'ine , Y administration des vivres , ainsi qu'un magnifique palais en marbre blanc construit par un Juif , méritent d'être cités. La franchise de son porl qui n'est , à proprement parler , qu'une rade mal sûre , et le commerce de contrebande avec l'Espagne avaient rendu cette ville une des plus commerçantes de l'Europe ; l'ouverture du port franc de Cadix menace sa prospérité , qui d'ailleurs a beaucoup souffert des ravages causés par la fièvre jaune.
Mais Gibraltar restera toujours une des plus fortes places du monde par sa position et par les immenses travaux qu'on y a faits depuis le siècle dernier sous la direction du général O'Hara; on doit les ranger parmi les ouvrages de fortification les plus remarquables que l'on ait encore exécutés. Tout le promontoire auquel est adossée la ville, et dont la hauteur est de 1200 à 1400 pieds, est hérissé de batteries sur tous les points où le rocher n'a pu être coupé perpendiculairement pour en rendre l'accès impossible. Les excavations pratiquées dans le centre de la montagne et dans le roc vif, forment des voûtes assez hautes et assez étendues pour contenir toute la garnison en temps de siège ; on peut les parcourir toutes à cheval. De ces voûtes, par une route souterraine praticable aussi pour des cavaliers, on communique à toutes les batteries établies sur tout le promontoire. L'art est parvenu à couvrir d'arbres et de fleurs cette montagne stérile , et à y former même quelques prai-
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ries artificielles. Des routes ont été pratiquées sur la pierre vive , et l'on peut parvenir en voiture jusqu'aux points les plus élevés de cette montagne où l'on trouve plusieurs cavernes ; celle de St- Michel est la plus grande ; elle est renommée par ses curieuses cristallisations. La population de Gibraltar est estimée à 16,000 âmes.
LE ROYAUME D'ECOSSE, malgré sa haute latitude et son sol généralement stérile, offre plusieurs villes importantes. Nous commencerons par :
Edimbourg (Edinburgh), grandeet belle ville, chef-lieu du comté de Mid-Lo- Ihian ou d'Edinburgh et capitale du royaume d'Ecosse, bâtie sur trois collines. Des rochers arides et sauvages l'entourent de tous côtés , excepté vers le nord où le sol s'abaisse vers le golfe de For th. Une vallée la divise en deux parties, dites la Vieille-Ville et la Nouvelle-Ville. La première est bâtie irrégulièrement; quelques-unes de ses rues sont très sales, telles que la Canongate et la Cowgate; c'est aussi dans cette partie d'Edimbourg que l'on voit des maisons excessivement hautes ayant jusqu'à dix étages et des rues très étroites. La nouvelle ville au contraire, est bâtie d'une manière régulière ; ses rues sont larges, propres et bien alignées; les maisons sonten pierres; de vastes places , des bâtimens magnifiques, des boutiques d'une grande élégance permettent de comparer cette ville aux plus belles capitales de l'Europe. Le High-street dans la Vieille- Ville ; le Prince-slreei, le George' s-strcet et le Queen's-street dans la Nouvelle-Ville sont des rues d'une grande beauté et d'une longueur remarquable. Trois ponts , le South-bridge (pont du sud) , le JSorthbridge (pont du nord) et le Waterloobridge (pont de Waterloo) réunissent les différentes parties de la ville séparées par des vallons d'une grande profondeur, et offrent des coups-d'œil magnifiques en passant par dessus les rues inférieures.
A la tête des bâtimens publics on doit placer le château d'Holyrood, ancienne résidence des rois d'Ecosse; c'est un vaste édifice, d'une grande solidité, dans lequel on voit encore au second étage les apparlemens qu'occupait l'infortunée Marie Smart; on y conserve encore quelquesuns de ses anciens meubles. On y re-
marque aussi une longue galerie décorée des portraits imaginaires des rois d'Ecosse depuis Fergus 1er. Autour de ce vieux château, qui, pour la seconde fois, a servi pendant quelque temps de retraite à Charles X, s'est établie depuis le départ de Jacques Ier pour l'Angleterre, une colonie de débiteurs insolvables que les lois du pays y protègent contre leurs créanciers. L'enceinte qui leur offre un asile s'étend à 4 milles de circonférence autour de l'édifice. Holyrood et ses dépendances forment une espèce de palatinat isolé, qui se régit par ses propres lois ; il contient ordinairement 500 débiteurs qui sont considérés comme de simples banqueroutiers.
Les autres bâtimens les plus remarquables sont : le Parliament house ; la nouvelle bourse (Exchange building) ; le bâtiment de l'université, achevé en I827r, qu'on regarde comme le plus beau en ce genre que possède l'Europe ; celui du gymnase ou collège ; la inaison de correction ( Bridewell ) ; la nouvelle prison (New prison); le collège (Grammar school) ; les archives (Regisler office) ; la salle de bal (assembly room) ; la magnifique église que l'on bâtit sur le modèle du Parlhénon d'Athènes; la Cathédrale ou église de Sl-Gilles : les tourelles qui l'environnent sont disposées de manière à imiter une couronne impériale ; le monument de Nelson, bâti sur le Callonhill , belle tour à quatre étages construite dans le goût chinois ; un beau chemin garni de banquettes en fait le tour et offre aux promeneurs le plus beau panorama de cette ville. Edimbourg a aussi une citadelle (Castle), qui n'est remarquable que par sa position très pittoresque et par son étendue.
Ses 25 sociétés savantes ; sa célèbre université , une des premières de l'Europe, surtout pour la médecine ; l'activité de ses presses qui ont produit et produisent encore tant d'ouvrages importans; ses nombreux journaux , parmi lesquels figure V Edinburgh - Review , qui ne nous parait pas encore avoir été surpassé par aucun autre ouvrage périodique du môme genre ; et l'importance de son commerce de librairie qui, dans l'Archipel Britannique, n'a de rival que celui de Londres, justifient la qualification honorable que plusieurs auteurs ont donnée à celte ville en l'appelant Y Athènes moderne.
Voici les établissemens scientifiques et lit-
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téraires qui plus que les autres méritent d'être mentionnés : l'université , à laquelle sont annexés une riche bibliothèque remarquable surtout pour la partie qui concerne les sciences médicales ; le musée d> histoire naturelle , qui se distingue surtout par ses collections d'oiseaux, de mammifères et de minéralogie ; le jardin botanique , qui a été beaucoup agrandi dans ces dernières années ; les deux gymnasesovL collèges (high schools), l'un dans l'ancienne ville fréquenté par environ 800 élèves et l'autre dans la ville nouvelle; les deux établissemens HerrioVs hospital et Watson's hospital, où plusieurs enfans pauvres sont instruits dans tout ce qui peut faire de bons ouvriers ; et celui pour l'éducation des filles pauvres , connu sous le nom de Mer chant' s?naiden hospital, dont le but est de former des ouvrières aussi vertueuses qu'habiles; IVcole des arts (school of arts), où Ton enseigne la mécanique; V institut des sourds-muets ; les cours de clinique au grand hôpital royal (royal infirma ry); V école d'équitation ; Y académie militaire; la société royale de médecine ; (royal médical sociely), qui ne compte pas moins de mille membres et possède une bibliothèque choisie; la royal phy sical sociely , qui s'occupe surtout d'expériences chimiques dans un beau local , où se trouve aussi une bibliothèque ; la royal society of Edinburgh , fondée en 1738 sur le plan de celle de Londres, et qui a déjà publié plusieurs volumes de savans mémoires sur les sciences et la littérature ; la Wernerian natural society , qui possède le musée d'histoire naturelle annexé à l'université, sous l'inspection du célèbre professeur Jameson ; elle a déjà publié plusieurs volumes de mémoires ; Sociely of antiquaries of Scottand , qui s'occupe spécialement de l'histoire et des antiquités de l'Ecosse, sur lesquelles elle a fait d'importantes publications; la Plinian society, fondée en 1823 pour encourager l'étude de l'histoire naturelle, des antiquités et des sciences physiques en général; la société diagnostique ; la Hunterian médical society ; la Harveian society ; la Caledonian horlicultural society , dont le but est le perfectionnement de l'horticulture ; la société phrénologiue, avec une des plus riches collections e crânes qui existent ; la société philosophique,- la société pour les progrès
de V agriculture et V amélioration des bestiaux et des moutons dans les Highlands : l'Ecosse lui doit les importans défrichemens faits pendant ces dernières années ; la société celtique fondée en 1820 ; Vastro?io?nical institution of Edinburgh, qui a fait construire en 1812 un magnifique observatoire, fourni d'excellens instrumens ; la bibliothèque des avocats, qui est la meilleure et la plus riche collection de livres que possède l'Ecosse ; la bibliothèque des notaires (writers to the signet), beaucoup plus ï stite, mais remarquable par sa belle disposition et le choix de ses livres.
Edimbourg se distingue aussi par son industrie et son commerce ; ce dernier est beaucoup facilité par le Union canal qui joint cette ville à Falkirk et de là par le canal de Forih et Clyde, la met en communication avec Glasgow. On doit aussi mentionner le système hydraulique qui, commencé en 1814, pourvoit abondamment cette ville d'eau : il a coûté plusieurs millions de francs ; l'aqueduc a près de 8 milles de long.
Dans les environs immédiats et dans un rayon de 30 milles, on trouve un grand nombre de lieux imporlans, parmi lesquels nous choisissons les suivans :
Leitii , qui peut être aujourd'hui regardée comme un faubourg d'Edimbourg depuis que l'augmentation de cette dernière ville d'un côté et celle de Leith de l'autre a rempli de maisons l'espace qui les séparait. Leith est une jolie ville ; elle possède 25,000 tonneaux et a un port sur le golfe de Forih , fréquenté par un grand nombre de navires qui entretiennent ses relations avec toutes les parties du monde. La nouvelle bourse, la nouvelle douane, Yhôpilal des marins, les nouveaux docks ou bassins, les chantiers sur lesquels on construit un grand nombre de vaisseaux marchands, et surtout la Eastern Piercl le Western breakwater, digues immenses que l'on construit pour augmenter le port et offrir une station sûre à la marine militaire, méritent d'être mentionnés. Le gymnase, Yinslilut mécanique (mechanic's institution), où l'on enseigne les mathématiques, la mécanique et la chimie, et la bibliothèque sont des établissemens publics qu'on doit citer. Le plus beau bateau à vapeur peut-être que possède l'Angleterre va régulièrement de Leith à Londres et vice versa ; il est aussi grand qu'un vaisseau de ligne et du port de mille tonneaux -, le salon de compagnie a lio pieds anglais de long sur 10 de hauteur; on y trouve souvent une table de 130 couverts-, la beauté de ce bâtiment , les commodités et les agrémens variés qu'il offre aux voyageurs ont rendu cette traversée, autrefois si longue et si difficile, une véritable partie de plaisir.
Dbnfermline, petite ville du comté de Fife, importante surtout par ses nombreuses fabriques de toile. Kirkaldy, par sa nombreuse marine marchande qui compte 10,000 tonneaux ; sa bibliothèque, les mines de bouille et Yobservatoire de M. Fergusson qui se trouvent dans son voisinage doivent être mentionnés. St-Andrew , remarquable surtout par son université, la plus ancienne de l'Ecosse et la plus renommée pour les études théologiques , ainsi que par les restes de sa vaste et magnifique cathédrale, dont la construction avait duré près de 150 ans et qui a été détruite en un jour pendant les troubles religieux qui ont désolé ce royaume. Une bibliothèque assez riche est annexée à l'université. Dundee , assez jolie ville , la plus importante du comté d'Angus ou Forfar, surtout par sa marine marchande qui compte 19,400 tonneaux ; son commerce est florissant. On doit mentionner le nouveau théâtre, Y hôpital des fous et les docks ou bassins.
Perth , jolie ville , environnée de sites délicieux, jadis résidence des rois écossais et maintenant siège d'une grande industrie , dont les articles principaux sont les étoffes de coton et les toiles. Le nouveau palais de justice, le casino (assembly room), l'immense caserne capable de loger 4000 soldats et le beau pont sur le Tay, sont ses constructions les plus importantes. Ses principaux établissemens littéraires sont : le gymnase, \ 'académie ou l'excellent pensionnat tenu par un particulier et la literary and antiquarian society, qui après 40 ans d'existence a publié un volume de mémoires, et possède un musée et une bibliothèque assez remarquable. Cette ville est le chef-lieu du comté de Perthjustement célèbre : «là, dit un éloquent écrivain , sont en grand nombre , avec leurs noms antiques, les lieux illustrés par Ossian, et le tombeau de ce barde fameux ; sur le mont Dunsinan le château de Macbeth, immortalisé par Shakespeare; le lac Katrine, rendu célèbre par le barde des temps modernes, par sir Walter Scott, dans son poème de la Dame du Lac ; des monumens druidiques, composés de pierres disposées en cercle, et debout encore, depuis l'élévation et la chute de tant d'empires. Des camps, des voies militaires, œuvres des PiOmains; des tours construites par les Pietés; les fondemens et les ruines des monastères et des temples chrétiens dévastés par l'implacable Knox; des huttes habitées par des montagnards demi nus ; près des mêmes lieux , comme des oasis dans les sables africains , des maisons de plaisance bâties avec goût , embellies par des plantations pittoresques et variées, par des eaux et des prairies d'une fraîcheur délicieuse. »
Alloa, sur le Forth, petite ville, la plus importante du comté de Clackmannan, avec un port qui possède 17,200 tonneaux. Stirling , jolie petite ville , chef-lieu du comté de ce nom , remarquable surtout par sa position roiaantique , par sa citadelle et par l'ancienne résidence des rois d'Ecosse; Grangemouth , très petite, mais importante par son port et sa marine marchande qui s'est beaucoup accrue dans ces dernières an-
nées et qu'on porte aujourd'hui à 24.327 tonneaux; Carron, parce qu'elle possède la forge qu'on regarde comme la plus considérable de toute la monarchie Anglaise; les caronades y furent inventées; Faliurk, par un grand marché de bestiaux et parce qu'elle est le point auquel aboutissent les deux canaux Union canal qui va à Edimbourg et Clyde-Forlh canal qui va à Glasgow. Boness , petite ville du comté de Linlithgow, importante surtout par son port qui possède 8000 tonneaux.
Glasgow, grande et belle ville du comté de Lanerk. située en partie dans une plaine sur la rive droite de la Clyde et en partie sur des hauteurs qui longent la rive gauche de ce fleuve. De belles rues droites , larges , propres , bien pavées et la plupart garnies de trottoirs; des maisons généralement bien bâties, de belles places , plusieurs bàtimens publics et particuliers magnifiques , doivent la faire ranger parmi les plus belles villes de l'Europe septentrionale. La place de St- George (George's square) celle de Si- Andrew sont les plus remarquables; YArgyle-street est la plus belle rue. Les bàtimens les plus remarquables sont : le nouveau palais de justice avec la prison (Court house and gaol), édifice imposant par sa masse et par son architecture ; la banque d'Ecosse (Royal bank of Scotland); le théâtre , le casino (assembly room) ; le Trade's hall , V hôtel-deville (town hall), le Tontine hoiel, la bourse, l'antique cathédrale, regardée comme le plus beau temple d'architecture gothique de l'Ecosse ; la vaste et belle église catholique, bâtie en 1815; le vaste hôpital des aliénés ; on doit mentionner aussi le monument de Nelson , bel obélisque qui orne une grande esplanade ; ensuite les ponts et les quais sur la Clyde.
Parmi les établissemens scientifiques et littéraires , nous signalerons surtout : l'université , qui est la seconde de l'Ecosse ; le beau musée de Hunier avec une petite bibliothèque et une superbe collection de préparations anatomiques; le médailler; V observatoire , fourni d'excellens instrumens et d'une petite bibliothèque , et le jardin botanique , riche d'un grand nombre de plantes exotiques , ajoutent à l'importance de ce bel établissement ; viennent ensuite V institution fondée par le professeur Anderson , où l'on enseigne les sciences à ceux qui ne veulent pas sui-
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vi e les cours de l'université ; le gymnase avec quatre professeurs ; l' institut des sourds-muets ; la bibliothèque de la ville; la société de littérature celle des sciences naturelles et de leur application aux arts utiles ; la société pour le perfectionnement de l'industrie et les -progrès du commerce ; c'est la première qui se soit formée dans la Grande-Bretagne; elle jouit d'une grande considération par les importans services qu'elle a rendus à l'Ecosse j et V institution pour l instruction spéciale de la classe ouvrière, fondée vers 1820; c'est d'après cet utile établissement qu'ont été fondées des écoles semblables à Edimbourg, Kilmarnock, Ayr , Mussclburgh, Stirling, Lanerk, Perth , Dumfries, Inverness, Aberdeen, Greenock, Paisley, etc., etc., en Ecosse, ainsi que celles de Londres, Richmond, Leeds , Birmingham, Manchester , Bath , Sheffield , Liverpool , Notlingham , Norwich , Portsmouth , Newcastle, Kendal, Hull, Ipswich, Bollon, Halifax, etc. , eic, en Angleterre $ et celles de Dublin, Cork, Belfast, etc., en Irlande.
Glasgow est la première ville de l'Ecosse pour l'étendue, la population , l'industrie et le commerce; elle est surtout le centre des manufactures de coton de ce royaume. Trois canaux y aboutissent :
celui de Forth-et-Clyde, qui la met en communication avec Falkirk, Grangemouth et Edimbourg ; celui de Monkland, qui lui fournit abondamment et à bas prix la houille nécessaire aux 310 machines à vapeur continuellement en activité dans la ville et sa banlieue ; et le canal d'Androssan qui, par Paisley, la fait communiquer avec ce port. Sa marine marchande est la plus nombreuse de l'Ecosse après celle d'Aberdeen, puisqu'elle jauge 38,000 tonneaux; dans ce nombre est comprise celle qui appartient à Port-Glasgow. C'est dans cette ville qu'en 1810 on a construit le premier bateau à vapeur qu'on ait vu en Europe. Glasgow, plus qu'aucune autre ville de l'Ecosse, a vu augmenter rapidement sa population ; on l'estime actuellement au-dessus de 202,000 âmes.
Nous mentionnerons ici une particularité qu'offre cette ville ; elle est digne de fixer l'attention , surtout à cette époque où, dans presquetoutes les grandes villes de FEurope, on s'occupe de plusieurs projets pour augmenter la quan-
tité moyenne d'eau à fournir à chaque habitant d'une manière commode et peu coûteuse. Des calculs qui paraissent être assez exacts portent à 100 litres par personne la quantité moyenne d'eau consommée tous les jours à Glasgow ; ces mêmes calculs ne l'estiment qu'à 84 à Manchester, 80 à Londres, 61 à Edimbourg, 56 1/2 à Greenock, 27 1/2 à Liverpool et 5 seulement à Paris.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu'on trouve dans un rayon de 30 milles ; plusieurs sont communs au cercle que nous avons tracé autour d'Edimbourg , comme Stirling , Carron , Grangemouth , Boness et quelques autres :
Paisley, jolie ville, la plus importante du comté de Renfïew et la troisième de toute l'Ecosse par son industrie et par sa population , qui actuellement est beaucoup au-dessus de 50,000 âmes, Elle doit sa grande prospérité à ses nombreuses fabriques de soie , de coton ; à ses distilleries , à ses fonderies, etc., qui occupent la plus grande partie de sa population. Le nouvel hôtel-de-ville, la nouvelle prison(nevt gaol and bridewcll) sont ses édifices les plus remarquables -, on doit citer sa société' philosophique. Port-Glasgow, sur la rive gauche de la Clyde, jolie petite ville, très importante par son commerce et par son port, où s'arrêtent tous les gros vaisseaux qui ne peuvent pas remonter jusqu'à Glasgow; c'est la station principale des 25 bateaux à vapeur qui vont et viennent de Greenock à Glasgow, et vice versa. Greenock, à l'embouchure de la Clyde, assez grande et jolie ville, qu'on peut regarder comme une création du commerce et de l'industrie, tant elle s'est agrandie depuis l'établissement de ses raffineries de sucre, de ses fabriques de savon, de ses forges , etc., et de ses nombreux chantiers. C'est une des villes les plus commerçantes de tout le Royaume-Uni, et une des stations principales des bateaux à vapeur ; il en part tous les jours pour Belfast en Irlande, et d'autres à des intervalles très rapprochés pour Liverpool , Fort-William, etc. Sa marine marchande jauge 29,000 tonneaux. On doit signaler à l'attention du lecteur les immenses réservoirs pour fournir l'eau dont manquaient ses habitans-, leur capacité est estimée à 310 millions de pieds cubes anglais.
Dunbarton, petite ville, chef-lieu du comté de ce nom, remarquable surtout par sa citadelle, dont la position peut être comparée à celle d'Ehrenbreitstein près de Coblentz, mais qui est bien loin d'être aussi forte. Kilpatrick , petite ville, mais importante par ses papeteries, par ses forges, et parce qu'elle est située à l'endroit où le canal de Forth-et- Clyde aboutit dans ce dernier fleuve-, dans ses environs on exploite des mines de houille , et on voit encore les ruines de la muraille d'Antonin.
Kelvin et Kirrentullocd , remarquables seulement par les magnifiques aqueducs sur lesquels passe le canal de Clyde-ct-Forth. Lanerk , très pe
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tïle ville , que nous ne nommons que parce qu'elle €St le chef-lieu de l'important comté de son nom, remarquable par les superbes cascades que la Clyde forme à quelques milles de distance , et par le voisinage de Y établissement philantropique et industriel fondé à New-Lanerk par le célèbre M Owen. Oed-Monkland, petit endroit, important par son canal , par ses mines de houille et par ses poteries. Clyde-Iron-ïyorks A Caeder-Iron-works , autres petits lieux remarquables par leurs grandes forges. Hamilton , petite ville, avec un beau château appartenant au duc de Hamilton.
Irwine, ville de médiocre étendue, la plus importante et la plus commerçante du comté d'Ayr; elle possède de nombreuses filatures de coton, et 10,000 tonneaux appartiennent à son port. Kilmarnock, assez jolie ville , de médiocre étendue, qui s'est beaucoup agrandie dans ces derniers temps par ses nombreuses fabriques de drap , de coton et de soie. Ayr, chef-lieu du comté de ce nom, avec une école de commerce où l'on instruit 300 élèves. Androssan, encore très petite, mais remarquable par son port et par son canal, qui, la mettant en communication avec Paisley, contribue tous les jours à son agrandissement.
Aberdeen, située à l'embouchure delà Dec, chef-lieu du comté de ce nom, ville en général assez mal bâtie , mais à laquelle plusieurs belles maisons et quelques beaux édifices publics donnent un aspect agréable. C'est la quatrième de l'Ecosse pour la population, la troisième pour le commerce et la première pour la marine marchande, puisque les navires qui appartiennent à son port jaugent 42,800 tonneaux. Ses constructions les plus remarquables sont : la digue 9 formée de blocs de granit d'une grandeur extraordinaire ; le nouveaupalais de justice (new county room), V hôpital des fous, le nouvel édifice du collège de médecine (surgeons and physicians' hall), et, dans ses environs immédiats, le magnifique pont en pierre que l'on vient de construire sur le Don : chacune de ses 5 arches a 75 pieds anglais d'ouverture. Considérée sous le rapport littéraire, Aberdeen est aussi la ville la plus importante de toute PEcosse- Moyenne et du Nord, à cause de ses nombreuses librairies et de son université ; cette dernière est composée de deux collèges , celui du Roi (King's collège ) situé à Old-Aberdeen, et celui de Maris chai (Marischal collège); tous deux possèdent une bibliothèque. On doit aussi mentionner {'observatoire , le gymnase et Y école de musique. La plus grande activité règne dans la ville et dans les environs; c'est surtout la fabrication des étoffes de
coton qui occupe le plus de monde ; sous ce rapport, Aberdeen ne le eède qu'à Glasgow. Nous ajouterons qu'elle est aussi une des quatre villes du Royaume-Uni qui , plus que les autres , prennent part à la pêche de la baleine dans le détroit de Davis; qu'un canal, construit depuis plusieurs années , la met en communication avec Inverary; et que Old-Aberdeen (Vieux-Aberdeen ), qui en est séparé sous le rapport administratif, doit, d'après l'usage, être regardé comme le plus considérable de ses faubourgs.
Dans un rayon de 28 milles on trouve : Peterhead , jolie petite ville , importante par son poil et par ses eaux minérales assez fréquentées. Montrose Jolie ville commerçante, dans le comté d'Angus, avec un beau port, deux docks ou bassins et une bibliothèque publique; sa marine marchande jauge 14,000 tonneaux. Hors du rayon d'Abcrdeen , et à quelques milles au sud de Montrose, est située Arbroath, petite ville, remarquable par son port et surtout par le phare de JJell-Rock, qui s'élève sur un rocher au milieu de la mer, et qui, pour les difficultés qu'il a fallu vaincre dans sa construction , est rangé parmi les ouvrages hydrauliques les plus extraordinaires.
IiWertness, ville de médiocre étendue, assez bien bâtie , située sur la rive droite de la Ness et chef-lieu du comté d'inverness , qui est le plus grand de l'Ecosse. h'hô tel- de-ville , le palais de justice , V hôpital, \a prison ( Tolbooth ), et le bâtiment du collège ( academy ) sont ses édifices les plus remarquables ; le collège ( academy ) avec une petite bibliothèque et un petit cabinet de physique ; la société a" horticulture et celle d'agriculture sont les principaux établissemens scientifiques de cette ville qui est la plus industrieuse, la plus commerçante et la plus remarquable de toute l'Ecosse Septentrionale dont elle est, pour ainsi dire, la capitale. Le magnifique canal Calédonien vient aboutir à cette ville.
Dans ses environs immédiats, et dans un rayon de 30 milles, on trouve plusieurs petites villes im portantes sous plus d'un rapport; nous nommerons: Fort-George, place forte, la plus régulière de l'Ecosse. Cromarty, importante par son beau port, et chef-lieu du comté de son nom. Tain , chef-lieu du comté de Ross , avec un petit port; malgré sa haute latitude elle a quelques édifices assez beaux. Dornoch, chef-lieu du comté de Sutherland, remarquable par ses mines de houille.
Elgin , chef-lieu du comté de Murray , ville la plus importante de toutes celles que nous venons dénommer-, on y voit encore les ruines de sa vaste
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tathédrale , construite sur le modèle de celle de Lichfield. A quelques milles d'Elgin se trouve le Suenosslone , obélisque couvert de figures grossières d'animaux et d'hommes armés , dont l'origine remonte aux temps des Danois. A quelques milles d'Elgin à l'est, mais hors du cercle, est située Fochabers , jolie petite ville du comté de Banff, remarquable surtout par le voisinage du magnifique château du duc de Gordon.
Voici les autres villes les plus remarquables de l'Ecosse; nous les indiquerons en faisant le tour de ce royaume et en parlant du comté de Banff sur sa cote septentrionale.
Banff, jolie petite ville , chef-lieu du comté de son nom , importante par son petit port et par sa marine marchande qui compte 5G00 tonneaux. VVick , dans le comté de Cailhness, par son port, où l'on arme un grand nombre de bateaux pour la pèche du hareng. Tuurso , par son activité commerciale et par les progrès qu'a faits l'agriculture dans ses environs, malgré sa haute laliludc (58e 32') ; elle les doit aux nobles efforts du célèbre agronome et statisticien sir John Sinclair, propriétaire d'une grande partie du comté de Caithness et possesseur du plus beau château de cette partie de l'Ecosse.
Ulupol et Carron ou Loch Carron , dans le comté de Ross, très petits lieux, remarquables par leurs ports qui envoient un grand nombre de bateaux à la pèche du hareng : Ullapol est en outre le siège de la compagnie anglaise formée pour l'exploitation de cette branche importante de l'industrie nationale.
Fort-William , forteresse insignifiante du comté d'Inverness , mais remarquable par le voisinage du Beins-Nevis , la plus haute montagne de tout le système Britannique , et des ruines (Vlnverlochy castle , résidence du roi écossais qui autrefois fit alliance avec Charlemagne; elle l'est aussi par le grand canal calédonien qui y aboutit, et par le bateau à vapeur qui va à Glasgow régulièrement deux fois par semaine pendanll'été.
Isverary, très petite ville, chef-lieu du comté d'Argyle , importante par la part active qu'elle prend à la pêche du hareng, et par le beau canal qui met son port en communication avec Aberdeen; tout près se trouve le magnifique château du duc d'Argyle, chef de la famille Campbell et le plus grand propriétaire de cette partie de l'Ecosse. Campdelton , petite ville florissante par son commerce et par la part active que prend son port à la pêche du hareng.
Port-Patrick , très petite ville du comté de Wigton, mais importante par son port qui est le passage le plus court pour aller à Donaghadee en Irlande et vice versa ; la traversée sur le paquebot à vapeur ne dure que de 2 à 3 heures , tandis que le bateau à vapeur de Holyhead à Dublin en met C , celui de Liverpool à Dublin 12 , et celui de Greenock à Belfast autant. Keiso, petite ville du comté de Roxburg, remarquable par son élégance , par la fertilité et la beauté de ses environs , parsemés de vieux châteaux habités par d'an-
ciennes familles. C'est dans son voisinage, à Ma ke rstoun , que M. Brisbane , astronome distingué et ancien gouverneur de la Nouvelle-Galles dans l'Gcéanie.a établi son observatoire, où il continue ses savantes observations. Melrose, très petite ville , où l'on voit les restes de son célèbre monastère , monument du xue siècle et décrit par Walter Scott.
Dumfries , chef-lieu du comté de ce nom, importante par son industrie, son commerce et son port; Moffat , par ses eaux minérales assez fréquentées et les plus renommées de l'Ecosse. Gretna-green , village renommé dans toute l'Angleterre par le grand nombre de mariages clandestins qui s'y concluent , que l'on porte à plus de 300 par année, parce que, d'après les lois écossaises, il suffit du certificat d'un employé quelconque pour rendre valable la cérémonie de ce contrat civil et religieux. Malgré l'assertion de M. Capper, qui parle de cet usage extraordinaire comme ayant cessé depuis quelque temps , nous n'hésitons pas à le mentionner comme encore existant, sur l'autorité de la dernière édition de YESinburgh Cazelteer.
Les principales villes du ROYAUME D'IRLANDE sont :
Dublin {Eblmia Portas; Dublana; Balla-na-Cleib), dans une position vraiment pittoresque au fond de la vaste baie de son nom , chef-lieu du comté de Dublin , capitale du royaume d'Irlande, siège d'un archevêque catholique et d'un archevêque anglican. De larges quais, soutenus par un mur en pierres de taille, bordent les deux rives de la Liffey qui traverse la ville. Plusieurs constructions anciennes assez remarquables, un grand nombre de nouvelles et les élargissemens successifs des rues les plus étroites ont rendu Dublin une des plus belles villes de l'Archipel Britannique. La place verte de St~ Etienne (St-Stephen's Green) est la plus belle de Dublin et une des plus grandes de l'Europe; c'est un vaste carré, orné de la statue équestre de George II et entouré d'une grille en fer; le milieu est occupé par une belle pelouse. Le plus beau quartier est la partie septentrionale ; il est tout bâti dans le goût des plus belles villes anglaises; le Royal Circus y dans le cidevant faubourg Summer Hill, lorsqu'il sera achevé , rivalisera en beauté avec les bâtimens semblables qui forment l'ornement de Bath et de Brighton. C'est de ce point que partent plusieurs belles rues, dont Sackville street est la plus remarquable par ses beaux édifices , par sa longueur et sa largeur ; au milieu s'élève le monument de Nelson; c'est une colonne cannelée de 130 pieds anglais de haut,
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surmontée par la statue de ce grand amiral. Celte belle rue est le rendez-vous ordinaire du beau monde, qui tous les soirs se porte dans le jardin du Lying in hospital, où pendant l'été il y a tous les jours illumination et de la musique ; l'entrée ne coûte que six pence, et ce produit augmente considérablement les ressources de ce bel établissement. Le Phœnix Park est aussi une autre promenade très fréquentée ; on y admire sur une petite hauteur l'immense colonne de 210 pieds anglais de liant , élevée en l'honneur du duc de Wellington ; c'est ici que se trouve la maison de plaisance du vice-roi. On doit aussi mentionner la belle rue de Westmoreland et la vue magnifique dont on jouit du pont de Carliste ; on la compare à tout ce que l'Europe peut offrir de plus beau en ce genre.
Les bàtimens publics les plus remarquables de Dublin sont : la douane , vaste et beau carré entouré de portiques, dont la façade principale est surmontée d'une coupole ornée de la statue colossale de Mercure ; sa construction a coûté 500,000 1. st. ou environ 12,500,000 fr. ; le palais de justice ( Four courts), autre vaste édifice d'une architecture majestueuse , surmonté d'un dôme qui domine toute la ville; la banque nationale , qui est l'ancien palais où s'assemblait le parlement; on vante ses beaux portiques et la grande salle; le magasin de tabac ( King's tobacco w arehouse), qui, malgré ses vastes dimensions, est tout couvert en fer et soutenu par des piliers de ce métal ; le bâtiment des archives , construit par la société des jurisconsultes; Yuniversité ou le collège de la Trinité, vaste édifice composé de deux grands carrés; la bourse, remarquable par la beauté de la façade principale et de la promenade circulaire au-dessous de son dôme; le théâtre royal, le bâtiment des postes, celui du timbre, la mairie (Mansion house) ; l'église de St-Patrick, qui est la cathédrale; celle du Christ, qui est la plus ancienne ; celles de St-Werburgh et de Si- George, regardées comme les plus belles. D'autres constructions sont encore remarquables sous divers rapports; nous citerons : Y hôpital pour les femmes eu couches ( Lying in hospital ) , bâtiment immense qui, recevant, année moyenne , 8300 femmes, est supérieur à l'établissement semblable de la maternité à Paris ;
Y hôpital des fiévreux ( house cf recovery), qui compte jusqu'à 1000 lits, la maison des enfans trouvés, qui reçoit, année moyenne, 5000 enfans, dont une grande partie est élevée dans l'établissement même ; le magnifique hôpital royal à Kilmainham , où 500 soldats ou officiers sont entretenus , et où se trouve une école pour l'instruction des enfans des militaires pauvres; les casernes, vastes édifices qui peuvent loger plus de 4000 soldats; la maison des travaux forcés ( house of industry ) , assemblage de plusieurs bàtimens, qui renferment 1800 individus ; la halle aux toiles ( linen hall ), construite dans le genre de la halle aux draps de Leeds; la nouvelle halle au blé ; le bazar ; le palais du lord-lieutenant , remarquable surtout par son étendue, son antiquité, par sa belle chapelle gothique et par la grande magnificence de son intérieur. On ne doit pas oublier le pont dit Island-Bridge , dont l'arche est une des plus larges que l'on connaisse.
Dublin offre plusieurs constructions remarquables, la plupart exécutées pour encourager le commerce en facilitant les communications soit avec l'Angleterre et l'Ecosse , soit avec les différentes parties de l'Irlande. On doit citer surtout les docks, assez grands pour contenir plusieurs centaines de navires; les vastes bassins où commencent le Canal Royal et le Grand-Canal , dont nous avons parlé à la page 474; les deux superbes digues en granit, qui s'avancent dans le golfe de Dublin, dont la plus longue a près de 5 milles de long sur 30 pieds de large ; on les a construites pour empêcher la réunion des deux bancs de sable North- Bullei South-Bull, qui menaçaient de combler tout le port; le Casoon , bâtiment circulaire qui semble sortir du sein des flots; le phare. Nous ajouterons que la marine marchande de cette ville compte 18,100 tonneaux , et que la compagnie des bateaux à vapeur emploie constamment 30 navires de 2 à 300 tonneaux dans ses différentes stations.
Plusieurs établissemens scientifiques et littéraires ajoutent à l'importance de cette ville qui est la seconde de tout le Royaume-Uni pour la population et l'étendue , et la première de rirlande pour le commerce et pour l'industrie. Les principaux sont : Yuniversité ( Trinity collège), une
des plus richement dotées de l'Europe et dont les annexes les plus remarquables sont la bibliothèque qui est la plus riche de l'Irlande, les salles d'anatomie où l'on voit une superbe collection de modèles en cire, et l'observatoire pourvu de bons instrumens et établi à Dunsink dans les environs de la ville ; Y école des sciences naturelles , établie par la société pour les progrès des sciences ; six professeurs enseignent gratis la chimie, la minéralogie , la botanique , la zoologie , l'architecture, la sculpture, le dessin, la gravure, l'agriculture et la mécanique, dans le magnifique bâtiment qui lui appartient ; on y trouve une belle collection de modèles de machines et de bàtimens, de statues en plâtre , de minéralogie , un petit musée d'histoire naturelle , une belle collection des minéraux de l'Irlande, une bibliothèque ; le grand jardin botanique à Glassnevin appartient aussi à cette société, qui compte plus de 600 membres pris dans toutes les notabilités sociales de l'Irlande; la Feinaiglian institution, fondée en 1813 par le professeur Feinaigle; Y académie royale hibernique de peinture ( royal Hibernian academy of painting ) , où l'on enseigne tout ce qui concerne les beaux-arts; IVcole de pharmacie ( apothecaries hall of Ireland), où l'on fait des cours de chimie pharmaceutique, de matière médicale; de pharmaeie , de botanique médicale , on prépare un grand nombre de médicamens dans son vaste laboratoire; V école de chirurgie avec cinq professeurs. Viennent ensuite Vécole dite bine coat hospital où 170 garçons apprennent différens métiers ; Y institut des sourds-muets à Claremont près de Glassnevin, dans les environs de Dublin. Parmi les sociétés savantes on doit citer : Yacadémie royale Irlandaise (Roy al Irish Academy), qui s'occupe de tout ce qwi concerne les sciences en général, la littérature proprement dite et les antiquités; elle possède une bibliothèque assez considérable ; la société royale de Dublin , créée en 1742 pour les progrès de l'agriculture et autres arts utiles : l'Irlande lui doit beaucoup ; la société Irlandaise (Hibernian society); elle entretient plusieurs écoles élémentaires ; la société bibliophile de Dublin (Dublin library society), fondée en 1791 pour la création d'une bibliothèque, qui tst devenue la plus riche du royaume
après celle de l'université ; la société pour propager l'instruction parmi les pauvres (for promoting the éducation of the poor of Ireland) ; elle a fondé plusieurs écoles élémentaires et a le même but que la société qui s'est formée à Londres sous le titre de the London Hibernian society ; le musée (Dublin society house) , remarquable par ses riches collections scientifiques.
Les environs de Dublin offrent la population concentrée et les belles campagnes qu'on rencontre dans les alentours des grandes villes de l'Angleterre. On y trouve plusieurs endroits remarquables sous divers rapports ; nous signalerons les suivans à l'attention du lecteur : le magnifique parc du comte de Charlemont, à 2 milles de Dublin; Clontarf, village important par ses bains de mer; Finglas s , autre village, avec des eaux minérales; Ho wth, remarquable par les grands travaux exécutés avec peu de succès pour améliorer son port; Glassnevin , par le heau jardin botanique appartenant à la société pour les progrès des sciences de Dublin ; Claremont, par V institut des sourds - muets déjà mentionné; Dunsink, par le bel observatoire de l'université ; Leixlip , par sa situation romantique et par le grand aqueduc sur lequel le Grand-Canal passe au-dessus d'un ruisseau; Celbridge , par ses fabriques de drap et de coton , et par la belle maison de campagne de la famille Connolly ( Castletown ); Dunleary , nommé actuellement K ings town , par les travaux immenses faits depuis 1817 sous la direction de l'babile ingénieur Rennie , afin d'offrir aux navigateurs un port qui les mette à l'abri des dangers qu'offre la baie de Dublin; la dépense est évaluée à environ 25 millions de francs; enfin May nooth , très petite ville, où se trouve le premier établissement littéraire des catholiques en Irlande-, on peut même le regarder comme leur université; dix professeurs , richement rétribués par le gouvernement, sont chargés de l'instruction de 300 élèves.
Belfast, au fond du golfe du même nom, chef-lieu du comté d'Antrim, jolie ville qui s'est extraordinairenient agrandie depuis le commencement du siècle actuel, par son commerce et l'état florissant de ses manufactures de toile et de coton. Les églises de Si- George et de Ste-Anne , le commercial building, la bourse et la halle aux toiles sont ses bâtimens les plus remarquables. Les principaux établissemens publics sont : le collège (New collège ou Academical institution), où l'on enseigne même les sciences naturelles, le grec et l'hébreu ; la société littéraire et celle pour les progrès des connaissances (society
for promoting knowledge), avec un musée et une petite bibliothèque. Belfast est l'entrepôt du commerce des toiles d'Irlande, la résidence de l'évêque catholique de Down-et-Connor , et son port possède 15,100 tonneaux. On doit faire observer que la plus grande partie de cette ville et du grand lac Neagh appartiennent au marquis de Donegall qui possède près de Belfast Bever , une des plus belles maisons de campagne de l'Irlande.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Donaghadee, petite ville du comté de Down, avec un beau port artificiel construit à grands irais il y a quelques années -, les bains de mer, l'exportation du bétail et le passage annuel de G0,ooo à 70,000 voyageurs sur les paquebots la rendent très florissante et contribuent à son rapide agrandissement. Down-Patrjck , jolie petite ville , siège de l'évêque anglican de Down-et-Connor. Strangford, très petite ville , remarquable par la superbe lagune de ce nom et par son port. Lisburn, dans le comté d'Antrim, une des plus jolies villes de l'Irlande , environnée de blanchisseries et de fabriques de coton auxquelles elle doit sa prospérité. Antrim, très petite ville, sur les bords du lac Neagh , remarquable surtout par une haute tour ronde, dont la construction parait devoir être attribuée aux Danois , ainsi que plusieurs autres semblables qu'on rencontre en Irlande; Carrickfergus, par son port et sa citadelle ; Larne, par ses salines et son port.
Hors du rayon , et à 32 milles environ de Belfast, on trouve: Armagh, assez jolie petite ville, résidence de l'archevêque anglican primat de l'Irlande, avec une grande cathédrale, un beau palais de justice, un observatoire, un gymnase , une société littéraire et une bibliothèque ; elle est le chef-lieu du comté de ce nom , remarquable par sa grande population relative, supérieure à celle de presque tous les pays les plus peuplés de l'Europe , et par ses campagnes très bien cultivées. Newry, jolie ville du comté de Down, florissante par son commerce et son industrie ; sa marine marchande compte , avec Strangford, 8700 tonneaux.
Galway, chef-lieu du comté de ce nom , assez grande ville, située presque au milieu de la côte occidentale, dont elle est la ville principale pour l'industrie , le commerce et la population. Son port est vaste, mais peu profond ; aucun de ses bàtimens publics ne nous parait être assez remarquable pour mériter une mention particulière. Galway est la résidence de l'évêque catholique de Kilmacduagh-Kilfenora-et-Warden. Depuis 1826 les jésuites y ont fondé un collège.
Dans un rayon de 22 milles on trouve : Bal-
linrobe, très petite ville du comté deMayo, remarquable par ses blanchisseries de toile, par sa belle caserne, et surtout par le canal que le marquis de Clanrickarde a fait creuser pour la mettre en communication avec Loughrea. Tlam, jolie petite ville du comté de Galway , résidence d'un archevêque catholique et d'un archevêque anglican ; ce dernier réside dans un beau palais ; les catholiquesy ont un séminaire. Loughrea , jolie petite ville , appartenant au marquis de Clanrickarde , importante par son industrie et parle canal qui la réunit à Ballinrobe. Hors du rayon et à l'est de Galway est située Ballinasloe, le plus grand marché de toute l'Irlande pour le bétail; à la foire d'octobre l'on y voit souvent rassemblés 120,000 brebis et 40,ooo bœufs-, la société d'agriculture de Dublin y distribue des prix aux propriétaires des plus beaux bestiaux. Ballinasloe est la résidence de l'évêque catholique de Clonfert.
Limerick , grande ville, chef-lieu du comté de ce nom , résidence d'un évêque anglican, située sur le Shannon, qu'on y passe sur cinq ponts et qui y forme un port aussi vaste que sûr. Elle est divisée en trois parties : la ville Irlandaise (Irish town), la ville anglaise (English town) et la ville nouvelle ou New-tow?i- Pery ; cette dernière est la mieux bâtie ; de belles rues droites, larges, bien éclairées pendant la nuit, de beaux édifices , des boutiques élégantes , de beaux quais et des bassins attestent sa supériorité sur les deux autres parties. Les bàtimens les ! plus remarquables sont c le palais de j justice (county court house); la douane, le commercial building où se rassemblent les négocians; la bourse; Véglise des Dominicains (Dominican chapel); la halle aux toiles ; le marché au blé (corn market), la nouvelle prison (new county gaol), vaste et bel édifice. On doit mentionner V hôpital (county infirmary) ; Yhôpital des fozts (lunatic asylum) achevé en 1826 ; la nouvelle caserne (new barrack); la caserne des artilleurs (artillery barrack) ; le Pery square et le magnifique pont de Welles* ley, sur lequel on passe le Shannon ; mais surtout les magnifiques jardins suspen* dus , construits en 1808 par M. Roche; j on peut les regarder comme une des eu-, riosités les plus remarquables, non-seulement de l'Archipel Britannique , mais de toute l'Europe. Ils rappellent par leur construction les fameux jardins de Babylone ; leur surface est de plus d'un acre anglais ; leur terrasse supérieure est élevée de 70 pieds anglais au-dessus du i
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niveau de la rue. On y cultive avec succès, dans de vastes serres, la vigne et plusieurs plantes des pays chauds ; la terrasse du milieu est destinée aux végétaux et aux arbres fruitiers de haute tige ; dans la terrasse inférieure on cultive des fleurs de toute sorte. Tout le dessous de ce bâtiment extraordinaire est converti en un vaste magasin que M. Roche a loué au gouvernement. Limerick possède une des plus riches bibliothèques <le l'Irlande ; elle appartient à Vinstitut de Limerick. On doit ajouter que cette ville est située au milieu d'un pays riche et d'une fertilité extraordinaire, et qu'elle est le quatrième port marchand de l'Irlande ; c'est le grand entrepôt du commerce de blé, de bœufs, de beurre et autres articles.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : Kiliiush , petite ville du comté de Clare , près de l'embouchure du Shannon , et florissante par son commerce et par ses bains de mer. Ennis, cheflieu du comté de Clare; Thurles, petite ville du comté de Tipperary , résidence de l'archevêque catholique de Cashel; Casiiel, assez jolie petite ville, résidence d'un archevêque anglican; elle a une belle cathédrale moderne et une bibliothèque de livres choisis et beaucoup de manuscrits, dont quelques-uns très précieux.
Cork, chef-lieu du comté de son nom , située sur les bords de la Lee, presque au milieu de la côte méridionale de l'Irlande, au fond d'un petit golfe qui forme un des ports les plus beaux et les plus grands de l'Europe. Une partie de la ville est située sur plusieurs ilôts. A l'exception de quelques rues nouvelles, on peut dire que Cork est bâtie irrégulièrement, que ses rues sont sales et étroites. Ses bàtimens les plus remarquables sont : \'hôtel-deville; le commercial building, où se rassemblent les négocians; la nouvelle douane ; la bourse, ornée de colonnes et d'une coupole; le palais de Pévêque anglican ; Véglise de Ste-Anne, avec un dôme et une tour assez haute ; Yassemblij rooms ou casino , avec une belle . salle pour les bals; le théâtre principal précédé d'un assez beau péristyle ; le palais de justice du comté et celui de la ville (Town hall); la grande caserne capable de loger 3000 hommes d'infanterie et de cavalerie ; le marché et la halle aux toiles. Cork .est le siège d'un évêché catholique et d'un évêché anglican , et possède plusieurs établissemens scientifiques dont les plus remarquables sont :
Cork institution fondé en 1807 pour étendre les progrès des manufactures, des arts et surtout de l'agriculture ; une petite bibliothèque, une collection de minéraux et une autre d'instrumens aratoires situées dans un beau local , sont annexées à ce bel établissement ; trois professeurs sont chargés d'enseigner la chimie, la botanique et l'agriculture; la société littéraire de Cork, fondée en 1790 ; elle possède la bibliothèque la plus considérable de la ville ; la scienlific and literary society, fondée en 1820 ; et la bibliothèque de la ville. Cork est la seconde place commerçante de l'Irlande , quoique sa marine marchande ne compte que 5400 tonneaux. Elle approvisionne de viande salée presque tous les navires de commerce et de guerre de la Grande-Bretagne. Son port est le rendez-vous d'un grand nombre de vaisseaux et surtout de ceux que l'Angleterre expédie pour les Antilles. Son entrée profonde et étroite est défendue par des batteries formidables, surtout depuis que l'on a transféré sur la Grande-Ile ou à Cove, les établissemens de la marine royale qui étaient à Kinsale. Un bateau à vapeur va régulièrement à Bristol et vice versa toutes les semaines; un autre fait le voyage de Bordeaux.
Plusieurs jolies maisons de campagne et plusieurs jolis villages couvrent les alentours immédiats de Cork, et plusieurs villes assez remarquables se trouvent dans un rayon de 26 milles. Voici les lieux qui plus que les autres méritent d'être mentionnés.
Blackrock, joli village, remarquable par sa situation délicieuse. Blarneycastle , autre village, qui doit sa naissance aux blanchisseries de toile, aux moulins à papier et aux filatures de coton qu'on y a établies. Cove, petite ville, sur la Grande-Ile ( Great-Island) , qui s'élève au milieu du port de Cork , siège de l'évèque catholique de Cloyne-et-Ross, et importante par le grand chantier de la marine royale qu'on y a transféré de Kinsale ; plusieurs bàtimens de guerre y sont toujours en station. Yougall , petite ville , importante par son port qui possède 5900 tonneaux, et par ses poteries. Micheltown, par le beau château du comte de Kingstown et par les grandes plantations de mûriers blancs qu'a fait l'aire dans ses environs la British , Irish and Colonial Silk Company, pour introduire la culture de la soie dans l'Archipel Britannique ; en 1827 on y comptait déjà 500,000 plants. Mallow, par ses eaux minérales assez fréquentées et ses belles promenades. Bandon , assez jolie ville, avec plusieurs filatures de coton et quelques fabriques de toile-, tout près se trouve C asile Ber-
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nard, beau château du comte de Bandon, un des plus riches propriétaires de l'Irlande. Kinsale , assez grande ville , avec une citadelle et un port qui a beaucoup perdu de son importance depuis que les chantiers de la marine royale ont été transférés à Cove-, ses bassins, ses chantiers, ses nombreux navires employés à la pêche du hareng, et surtout sa position tout-à-fait singulière, doivent être mentionnés; bâtie sur une montagne, sa principale rue en fait exactement le tour, et reçoit sur un grand nombre de points l'extrémité de chacune des autres rues.
Lismore, assez jolie petite ville du comté de Waterford , avec un beau château du duc de Devonshire qui l'a embellie de plusieurs beaux édi fices.
Waterford , chef-lieu du comté de ce nom, assez grande vil le, située sur le Suire, peu loin de son confinent avec leBarrow ; ces deux courans forment à leur embouchure un port vaste, sûr et profond. Son quai, un des plus beaux, de l'Europe, le pont en bois d'une longueur remarquable, le commercial building , Vassembly room, le nouveau palais de justice , la prison du comté, la douane, Vhôtel-de-ville, le palais de l'évêque anglican, la cathédrale nouvellement bâtie par les anglicans , l'église catholique de la Trinité, méritent d'être mentionnés. Les travaux entrepris depuis quelques années pour faciliter ses communications avec Dublin, Cork et Limerick, et sa position si avantageuse pour le commerce maritime, l'ont rendue une des villes les plus commerçantes de l'Irlande, et lui promettent une prospérité toujours croissante. Ses vieilles constructions, ses rues sales et étroites sont remplacées tous les jours par d'autres constructions modernes et par des rues propres et bien aérées.
Dans un rayon de 26 milles on trouve : New- Geneva , joli village , bâti par le gouvernement en 1780 pour y établir une petite colonie de Suisses. TuAMor.E, autre village, avec des bains de mer. Dungarvan, petite ville, remarquable par son aqueduc , par son bel établissement des bains de mer et autres améliorations qu'elle doit au duc de Devonshire, qui en est le plus grand propriétaire.
Wexford, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville commerçante, avec un port vaste mais peu profond; on îa. regarde comme la première colonie que les Anglais aient fondée en Irlande; son pont en bois, construit en Amérique, est un des plus longs de l'Archipel Britannique; il sert de promenade aux habitans. Bannow, où l'on voit les débris de la ville de ce nom ensevelie par les sables aussi complètement que Pompcïa et Hernjlanum (voyez aux pages 411 et 412) le furent 'adisparles cendres du Vésuve. Enniscorthy, im-
portante par les mines de fer et les forges situées dans sa banlieue ; c'est la résidence de l'évêque catholique de Ferns.
Kilkenny, chef-lieu du comté de ce nom , siège d'un évêché catholique et d'un évêché anglican , assez jolie ville, la sixième de l'Irlande pour la population , et remarquable par sa grande manufacture de draps et par quelques beaux édifices , entre autres par sa cathédrale anglicane-, elle possède un collège renommé où furent élevés Swift et autres hommes célèbres. Tout près se trouvent: le magnifique château du ci-devant duc catholique d'O smond , qui, avant les guerres civiles, à la suite desquelles il fut obligé d'émigrer, y vivait avec plus de luxe que le vice-roi; dans ce château , rendu ensuite avec une partie de ses biens à son neveu , se trouve la plus belle galerie de tableaux de toute l'Irlande ; la fameuse caverne de Dunmore et un peu plus loin le village de Bennets bridge , avec une fabrique de châles de mérinos. A quelques milles de Kilkenny on voit d'un côté C a rlo w , jolie ville industrieuse, résidence de l'évêque catholique de Kildare-et-Leighlin , dont le séminaire est une des principales écoles catholiques de l'Irlande pour les sciences ecclésiastiques ; de l'autre côté, Cas lie Corner, très petite ville; ses mines de houille sont les plus considérables du royaume.
Clonmel, chef-lieu du comté deTippcrary , as' sez grande ville, jolie, industrieuse, et un des grands entrepôts pour le commerce du beurre. Carrick, petite ville, florissante par son commerce , et remarquable par le chemin en fer qui de Waterford doit aller jusqu'à Limerick ; on vient de finir la partie située entre cette ville et Waterford.
L'Irlande offre encore plusieurs autres villes que le géographe ne doit pas passer sous silence, et que nous signalerons en commençant au nord de Dublin et en faisant le tour de cette île.
Dundalk , chef-lieu du comté de Louth , le second de l'Irlande pour la population relative, assez jolie ville , florissante par son industrie et son commerce, surtout en blés qu'en grande quantité on exporte de son port pour la Grande-Bretagne. Coleraine , petite ville du comté de Londonderry, remarquable surtout par le voisinage de la fameuse chaussée des Géans ; c'est un amas de plusieurs milliers de colonnes basaltiques de forme angulaire et d'une hauteur égale, qui, à 2 petits milles du village de B ushmill , s'avance indéfiniment dans la mer-, plusieurs des plus beaux' piliers sont coupés et envoyés à Londres par un des habitans de ce village qui en fait un petit commerce. Londonderry, chef-lieu du comté de ce nom, assez jolie ville, commerçante, avec un port , siège d'un évêché catholique et d'un évêché anglican; le pont en bois, d'une longueur remarquable et construit en Amérique ; le palais de justice, la halle aux toiles, la prison et la cathédrale méritent d'être mentionnés.
Enniskillen, assez jolie ville, fortifiée, chef-
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lieu du comté de Fermanagh , remarquable surtout par sa position sur une lie du lac Earn , et par son collège très richement doté. Sligo, chef-lieu du comté de ce nom , résidence de Pévèque catholique d'Elphin , importante par son industrie et son commerce florissant, favorisé par son beau port; on a le projet de l'aire communiquer ce dernier avec le Shannon, en profitant des lacs GUI* Clean, Allen et Boyle.
Banagher , petite ville fortifiée du comté de Kings (du Roi), remarquable surtout parle voisinage du Grand-Canal, qui , à quelques milles de là, entre dans le Shannon. Atholone, dans le comté de West-Meath , avec une grande caserne, et importante par ses fortifications. Boyle , petite ville du comté de Roscomon, remarquable par son école militaire, par les ruines de l'abbaye de Boyle, une des plus belles de l'Irlande, et par son ancienne tour ronde, dont l'origine paraît remonter aux temps les plus reculés. Tullamore , jolie petite ville du comté de Kings , importante par ses chantiers sur le Grand-Canal, qui l'a rendue assez commerçante.
Tralee, jolie ville, florissante par son commerce et chef-lieu du comté de Kerry; sa société d'agriculture , la belle rue du Mail ou de la Parade, son beau square, son assemblyroom et sa belle église catholique méritent d'être cités. Dingle , ancienne colonie espagnole, comme l'indique encore le style de plusieurs de ses édifices. Killarney, remarquable par sa position sur les bords du lac de son nom ; un grand nombre d'étrangers y accourent tous les ans pour visiter ses environs pittoresques ; ses cascades, le mont Mangerton, le nid des aigles avec ses nombreux échos , la prison d'Cf Donaghoe et autres curiosités naturelles; Killarney est la résidence dcrévèquc catholique de Kerry. Valentia, beau
port sur la petite île de ce nom, regardé comme le plus occidental de l'Europe; il est aussi remarquable par le projet conçu il y a quelques années par une compagnie d'y établir la station principale des bateaux à vapeur, qui, par Halifax dans la Nouvelle Ecosse et par Kingston dans la Jamaïque, entretiendraient une communication régulière et fréquente entre le Royaume-Uni et les principaux ports de l'Amérique.
possessions. Depuis la séparation des colonies espagnoles de la mère-patrie, celles de l'Angleterre sont les plus vastes et les plus peuplées de toutes. Voyez les articles Asie, Afrique, Océanie et Amérique Anglaises. On doit ranger, sinon parmi les possessions britanniques, du moins parmi les dépendances politiques de cet état, le royaume de Hanovre et la république des Iles Ioniennes. Le premier, quoique compris dans la Confédération Germanique , appartient au roi d'Angleterre qui le fait gouverner par un viceroi ; la seconde , quoique ayant un gouvernement de droit indépendant, n'en est pas moins sous la protection militaire de la Grande-Bretagne ; ses soldats en président les places fortes , et le lord Haut- Commissaire exerce une grande influence dans son administration. La totalité des possessions Britanniques y compris les dépendances politiques , offre une surface de 4,470,000 milles carrés et une population de 142,180,000 âmes.
position astronomique. Longitude orientale, entre 16° et 62*. Latitude, 40° et 70°. Dans ces calculs on a compris le royaume de Pologne, mais on a exclu le groupe de la Nouvelle-Zemble et l'archipel de Spitzberg. Voyez pour ce dernier à la page 84.
dimensions. Plus grande longueur :
du revers septentrional du Caucase, près des sources de la Samoura jusqu'aux rives du Mounio, dans les environs d'Enontekis dans la Botnie orientale, 1840 milles. Plus grande largeur : depuis le revers occidental de l'Oural, près des sources de la Silva dans le gouvernement de Perm , à la frontière occidentale de la Volhynie à l'ouest de Loutsk, 1300 milles. Dans ees calculs on n'a pas compris le royaume de Pologne.
confins. Au nord, l'Océan-Arctique.
A l'est, la Russie-Asiatique et la mer Caspienne, km sud, la Russie-Asiatique, la mer Noire , les empires Ottoman et Autrichien, et la république deKrakovie.
A Y ouest, la principauté de Moldavie et l'empire d'Autriche , la monarchie prussienne, la mer Baltique et la monarchie Norwégiéno-Suédoise.
pays. La Russie proprement dite qui forme le noyau de l'empire, nommée malà-propos Moscovie ; les territoires des Cosaques du Don et de la mer Noire ; 'es ci-devant royaumes de Kazan et
Astrakhan , conquis depuis longtemps sur les Tatares ; la Biarmie ; presque toute la Laponie ; Ylngrie, la Carélie, la Finlande, Y Ostrobotnie , VEslhonie , la Livonie, les archipeh
EUROPE
d'jbo, et d' jland et les îles Dago, OEsel, etc., pays appartenant autrefois au royaume de Suède ; la plus grande partie du cidevant royaume de Pologne , savoir :
les gouvernemens de Vitebsk, de Mohilev, de Minsk, de Volhynie, de Grodno , de Wilna , de Podolie , la province de Bialystok et le nouveau royaume de Pologne ; le ci-devant Khanat de Crimée avec la Petite-Tatarie , la Bessarabie et partie de la Moldavie, contrées conquises sur l'empire Ottoman ; toute la partie de la Région Caucasienne au nord de la chaîne principale du Caucase, pays enlevés aux indigènes , aux Turks et aux Persans.
montagnes. On peut regarder la Russie d'Europe comme un vaste plateau d'une médiocre élévation, sillonné de quelques hauteurs. Les véritables montagnes se trouvent vers ses frontières orientale et méridionale. Toutes les hauteurs de cette vaste contrée peuvent être classées entre les systèmes suivans : Scandinavique , auquel appartiennent les hauteurs de la Finlande et des gouvernemens d'Olonets, d'Arkhangel et autres ; Slavique , qui embrasse toutes les hauteurs de la Russie Centrale , et dont le point culminant , dans les prétendus monts Waldai , ne s'élève qu'à 175 toises ; Hercykio-Carpathien, auquel appartiennent les hauteurs du sud-ouest de la Russie , et les petites montagnes de la partie méridionale du nouveau royaume de Pologne ; le Katharinenberg , haut de 333 toises, et le Lysa , de 320, sont les points culminans de ce système dans celte partie de l'Europe; Caucasien, qui comprend, outre la chaîne qui sépare l'Europe de l'Asie, les hautes montagnes de la Crimée méridionale, dont le point culminant est la pointe sud-ouest du Tchatyr-dagh, haute de 790 toises; enfin I'Ouralique , qui sépare l'Europe de l'Asie et auquel appartiennent toutes les montagnes et les hauteurs de la Russie Orientale au nord de la mer Caspienne. Voyez aux pages 89 , 90 , 91 , et les montagnes de l'Asie.
îles. Parmi les nombreuses lies qui appartiennent à cet empire, on doit surtout distinguer les suivantes :
Dans l'OCÉ AN-ARCTIQUE : le groupe de la Nouvelle-Zemble {Novaya-TLemlia , la Nouvelle Terre) et V archipel de Spilzberg, qui sont déserts et que leur seule position nous engage à
ranger parmi les dépendances géographiques de l'Europe. Voyez à la page 84 pour la colonie temporaire du Spitzberg ; à la page 93 nous avons signalé dans le groupe de la Nouvelle-Zemble, l'existence du volcan le plus septentrional que l'on connaisse sur le globe ; ici nous ajouterons que les affreuses solitudes de la Nouvelle-Zemble sont fréquentées par un nombre prodigieux de vaches marines et d'autres animaux semblables, que les armateurs d'Arkhangel et de Mezen y vont chasser; quelquefois ils y passent l'hiver. Viennent ensuite l'île Kalgouïev et celles de Waigats : ces dernières donnent le nom au détroit de Waigats.
Dans la MER BLANCHE : les îles Solovetskoï, célèbres par le monastère situé dans une des principales.
Dans la MER BALTIQUE : l'ile OEsel (Saare-ma des indigènes), qui est une des plus grandes de la Baltique-, elle dépend du gouvernement de Riga, ainsi que celle de Mon qui en est voisine; les iles Dago et Wormô, qui relèvent du gouvernement de Rcvel; Kronstadt, au fond du golfe de Finlande, remarquable par ses fortifications , son port et ses chantiers ; \ archipel d'jbo, qui se développe devant cette ville et le long de la cote méridionale et d'une partie considérable de la côte occidentale de la Finlande; composé presque entièrement de rochers innombrables peu élevés, pointus ou taillés à pic de diverses variétés de granit et de calcaire , il offre un labyrinthe redoutable aux marins et une des merveilles de la géographie physique aux géographes; enfin Yarchipel d' Jland, ainsi nommé de l'ile principale ; il est situé à l'entrée du golfe de Botnie et est pour la Russie d'une grande importance politique et militaire.
LA MER NOIRE n'offre aucune île assez étendue ou assez remarquable pour mériter d'être mentionnée dans cet Abrégé.
lacs et lagunes. La Russie offre les plus grands lacs de l'Europe dans sa partie septentrionale, et plusieurs lagunes dans la méridionale ; celles-ci se trouvent dans la partie septentrionale de la Crimée et le long des côtes du gouvernement de Kherson et de la province de Bessarabie , aux environs de Perekop , d'Otdhakov et aux embouchures du Danube. Parmi le grand nombre de lacs de la Russie on doit mentionner surtout pour leur étendue : le Ladoga, qui est le plus grand de toute l'Europe ; viennent ensuite VOnéga, dans le gouvernement d'Olonets; leSaïma, le Payana et le Kolkis dans la Finlande ; le Péipous entre les gouvernemens de Revel , de Riga, de Pskov et de Pétersbourg; les Russes depuis long-temps le connaissent sous le nom de Tchoudskoïe ; Yllmen dans le gouvernement de Novgorod, et VEnara dans la Laponie dépendante de
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la grande principauté de Finlande. Nous ajouterons les lacs bien plus petits nommés Bielo (Blanc) dans le gouvernement de Novgorod , et Koubinskoe ou Koubensk dans celui de Vologda, à cause de leur grande importance pour les communications hydrauliques de l'empire. Il y a aussi un grand nombre de lacs salés dont on retire une immense quantité de sel ; parmi ceux-ci il faut nommer surtout le lac Elton dans le gouvernement de Saratov.
fleuves. La Russie est traversée par les plus grands fleuves de l'Europe. Voici les principaux rangés d'après les mers auxquelles ils aboutissent.
La MER BALTIQUE reçoit :
La Tornea , qui nait dans la Laponie suédoise , trace la frontière de l'empire de ce côté , baigne Tornea et se jette dans le golfe de Botnie; elle reçoit le Mounio à la gauche , qui trace également la frontière et passe par Enontekis.
Le Kemi, I'Uleâ, le Pyhajoki , qui traversent la partie septentrionale du grand-duché de Finlande et se jettent dans le golfe de Botnie-, ces fleuves prennent naissance dans des lacs considérables d'où ils tirent leurs noms.
Le Kumo, qui décharge les eaux du lac Pykajervi et a son embouchure dans le golfe de Botnie.
Le Kvmen ou Kvnmene, qui décharge les eaux du lac Pajana ou Pecnde et se rend dans le golfe de Finlande.
La Neva, dont le cours est peu considérable, mais dont la masse d'eau est immense , étant l'émissaire du grand lac Ladoga et de tout le vaste système d'eau qui lui appartient , et qui s'étend sur une grande partie de la Finlande et des gouvernemens de Pétersbourg , d'Olonets, de Novogorod et de Pskov. La Neva baigne Schlussclbourg, St-Pétcrsbourg et entre dans le golfe de Finlande. Les principaux affluens du lac Ladoga sontle Swir , qui lui amène le tribut des eaux du lac Onéga-, le Wolkhov , qui sort du lac llmen et baigne Novgorod-Veliki -, et le Woxa ou JVuoxa, qui décharge le vaste lac Saima et les abondantes eaux qui lui appartiennent. On doit ajouter que ce beau fleuve qui contribue tant à l'embellissement de la capitale de l'empire , et qui lui est d'une si grande utilité par sa profondeur et par sa largeur , menace quelquefois son existence par les terribles inondations auxquelles il l'expose -, celle de 1825 a laissé des traces funestes.
La Nauva ou Narova , qui sort du lac Peipus ou Peïpous , baigne Narva et aboutit au golfe de Finlande.
La Duna (Drugowa des Lettons , et Dvina- Méridionale de quelques géographes russes et d'autres nations), qui naît dans un marais du gouvernement de Tver, non loin des sources du Volga ; elle traverse les gouvernemens de Smolensk, Witebsk, Mitau et Riga, en baignant Witebsk , Polotsk , Dunabourg et Riga, et entre
dans le golfe de Livonie. Ses principaux affluens sont : la Drissa et la Pedelz à la droite ; la Meia, YOula et la Disna à la gauche; mais tous sont très peu considérables relativement à leur fleuve principal.
Le Niémen , qui prend sa source dans le gouvernement de Minsk, traverse celui deGrodno, sépare celui de Wilna du palatinat polonais d'Augustov , et après avoir baigné Grodno etKovvno, il entre dans la Prusse-Orientale , où sous le nom de Memel il aboutit au Curischc-Haff (Voyez à la page 325). Son principal affluent à la droite dans l'empire Russe est la Wilia, qui passe par Wilna.
La Vistule , qui vient de l'empire d'Autriche , touche les palatinats polonais de Krakovie, de Sandomirz , de Lublin , de Podlaquie, traverse celui de Masovie , touche le palatinat de Plock et entre dans la Prusse-Occidentale dans la monarchie Prussienne, où il aboutit au Frische-Haff. Dans le royaume de Pologne la Vistule baigne Sandomirz, Pulawy, Varsovie, Modlin et Plock. Ses principaux affluens sur le territoire polonais sont : à la droite le JVieprz, au bassin duquel appartiennent Lublin et Zamosc; le Bug, qui passe par Brzesk-Lilewski et reçoit la Narew ; à la gauche, la Pi lie a ct\a Bzura ; celle-ci passe par Lowitz et reçoit la Rawa à la droite. La MER NOIRE reçoit :
Le Danube , dont seulement l'extrémité inférieure appartient à l'empire ; il y baigne Ismaïl et Kilia. Le Pruth est son principal affluent sur le sol russe ; il sépare l'empire de Russie de la principauté de Moldavie. (Voyez aux pages 221 et 274.)
Le Dniester , vient de l'empire Autrichien , sépare la Bessarabie des gouvernemens de Podolie et de Kherson, baigne Choczim, Mohilcv , Bender et Akerman ; il entre dans la mer Noire. Ses affluens sont trop peu considérables pour mé* riter une mention dans cet Abrégé.
Le Dnieper , naît dans le gouvernement de Smolensk , traverse celui de Mohilev , sépare les gouvernemens de Minsk, Kiev et Kherson de ceux de Tchernigov et de Poltava , coupe inégalement celui de lekaterinoslav , et après avoir séparé le gouvernement de Kherson de celui de la Tauride se jette au-dessous d'Otchakof dans la mer Noire. Les villes principales baignées par ce grand fleuve sont: Smolensk, Mohilev, Kiev, lekaterinoslav et Kherson. Ses principaux affluens à la droite sont : la B erezina , qui passe par Bobrouisk , et qui, moyennant un canal qui la réunit à l'Oula , affluent de la Duna, forme la jonction entre le Dnieper et la Duna ; le P>r ipet ou Pripec k , qui traverse la partie méridionale du gouvernement de Minsk et les marais peutêtre les plus vastes de l'Europe; il est grossi par plusieurs affluens , parmi lesquels on doit citer le Styr, le Gorin à la droite , et la Pina et la Isiolda à la gauche ; ces deux derniers ont un cours borné , mais ils sont remarquables par les canaux de Muchavice et d'Oginski qui réunissent le bassin du Dnieper à ceux de la Vistule et du Niémen; le Teterov , qui passe par Jitomir; le B og, qui baigne Nikolaev et reçoit YIngoui? ce dernier passe par Elizabetgrad. Les princi-.
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paux affluens du Dnieper à la gauche sont : la Desna, qui baigne Briansk et Tchcrnigov , et reçoit le Selm; celui-ci passe peu loin de Koursk et baigne Putivl; la Sou la, qui passe par Lubny-, le Psol, par Soumy; la W or skia, par Akhtyrka et Poltava , et VOuriel, par Constantinograd. On a projeté des travaux pour vaincre les obstacles qu'opposent à la navigation de ce fleuve les fameuses cataractes situées au-dessous de Kiev.
Le Don , auquel quelques géographes conservent encore son ancien nom de Tanaï; il touche ou traverse les gouvernemens de Toula , Riazan , Tambov , Orel , traverse celui de Voronéje et le pays des Cosaques auxquels il donne son nom. C'est à Azov, dont le territoire appartient au gouvernement de lekaterinoslav , qu'il aboutit dans la prétendue mer d'Azov. Dans ce long cours le Don baigne Donkov , Pavlovsk, Tcherkask et Azov. Ses principaux affluens à la droite sont : la Sosna, qui baigne Livni; leDonez, qui passe par Bielogorod, Tchougaïev etlzioum , et au bassin duquel appartient l'importante ville de Kharkov. Les principaux affluens à la gauche sont: le Voronéj e , qui baigne Lipezk, et Voronéje; le Khoper; la Me d v ieditsa et le Manitch; ce dernier traverse le lac Bolchie, et est remarquable non-seulement par la longueur de son cours , mais aussi parce qu'il a été choisi par Malte-Brun pour déterminer avec la Kouma une partie de la frontière orientale de l'Europe. (Voyez à la page 31.)
Le Kouban, qui prend sa source sur le versant septentrional de la haute chaîne du Caucase, traverse le pays des Pctits-Abasses et partie de celui des Tcherkevses, sépare le territoire de ces derniers de la province du Caucase et du territoire des Cosaques de la mer Noire. Vers l'extrémité de son cours il se partage en deux branches principales , dont l'une se rend dans la prétendue mer d'Azov et l'autre dans la mer Noire. Le Zelenlchouk et le Laba sont ses principaux affluens à la gauche-, ceux de la droite sont tous trop peu considérables pour être mentionnés.
L'OCE AN-ARCTIQUE reçoit :
Le Paswig, qui sort du grand lac Enara , et qui, d'après le dernier traité définitif entre la Russie et la Suède , trace les contins de ce côté entre les deux états.
La Kola, qui traverse la Laponie-Russe, et après avoir passé à Kola , entre dans l'Océan- Arctique.
La Petchoua , qui naît sur le versant occidendal de l'Oural dans le gouvernement de Pcrm, traverse les solitudes des gouvernemens de Vologda, et d'Arkhangel, et après avoir reçu à la droite YOusa qui est son plus grand affluent , entre par une large embouchure dans un golfe de l'Océan-Arctique.
La MER BLANCHE , qui n'est qu'un grand golfe de l'Océan-Arctique , reçoit :
Le Vig, le Ki atm ou Kem et le Kovda, qui traversent les solitudes de la partie occidentale du gouvernement d'Akhangel et apportent à cette mer le tribut de plusieurs lacs considéra-
bles de ce gouvernement et de celui d'OIonels.
L'Onega , que quelques géographes regardent à tort comme U débouché du grand lac de ce nom , prend sa source dans son voisinage , traverse les gouvernemens d'Olonets et d'Arkhangel , passe par Kargapol , Onega et se jette dans le golfe auquel elle donne son nom.
La Dvina, dite aussi Dvina-Septentiuonale , pour la distinguer de la Duna ou Dvina Méridio- I nale , est formée par la réunion de la Soukho.na avec le Ioug , traverse les gouvernemens de Vologda et d'Arkhangel, et après avoir baigné Krasnoborsk, Kholmogori et Arkhangel , entre dans le golfe qui en reçoit le nom : la Soukiiona ou SouKuoMA , reçoit les eaux du lac Koubinskoe et celles delà Fo logda, qui baigne l'importante ville de ce nom ; elle passe ensuite par Totma-, I'Ioug se réunit à la Soukiiona à Velikioustioug. Les principaux affluens de la Dvina àla droite sont: la V itchegda et tePinega ; la première passe par Iarensk et est grossie par la Keltma; la seconde passe par Pineg. Parmi les affluens à la gauche nous ne nommerons que la Vaga, qui baigne Viatlsk et Schenkonesk. La Keltma est remarquable par le canal qui établit la communication entre le bassin de ce fleuve et celui du Volga.
Le Mezen , qui prend sa source dans les marais du gouvernement de Vologda , traverse celui i d'Arkhangel, et après avoir baigné la petit? ville de Mezen, entre dans un golfe de la "mer Blanche , presque sous le cercle polaire ; ses bords sont encore presque partout inhabités.
La MER CASPIENNE reçoit :
L'Oural, aussi nomrrié le Iaïk; il naît sur le versant oriental de la chaîne qui porte son nom , trace en très grande partie les frontières orientale et méridionale du gouvernement d'Orenbourg , ainsi que les limites orientales de l'Europe. Dans son long cours il baigne Troïtskaïa , Orenbourg , Ouralsk , et près de Gouriev , il entre dans la mer Caspienne-, la 5' a k m ara àla droite et VII ek à la gauche sont ses principaux affluens.
Le Volga , nommé Idel ou Atel par les peuples Turks, dont il traverse le territoire, prend sa source dans la forêt de Volkonski , qu'on pourrait regarder comme la plus vaste de l'Europe, aux environs d'Ostachkov dans le gouvernement de Tver. Dans son cours immense , ce fleuve , le plus grand de l'Europe, touche le gouvernement de Moscou et traverse ceux de Tver, laroslav, Kostroma, Nijneï-Novgorod, Kazan , Simbirsk, Saratov et Astrakhan, en passant par un grand nombre de villes, dontlesplusremarquablessonl: Rjev, Tver, Ouglitch, Rybinsk, laroslav, Kostroma, Nijneï-Novgorod, Makariev, Kazan, Simbirsk, Samara, Sizran, Khvalinsk, Volsk, Saratov,Tsaritsin, Sarepta, Astrakhan et Krasnoyarsk. C'est par 65 embouchures, et selon d'autres par 70, que ce grand fleuve entre dans la mer Caspienne , où il forme un delta très considérable. On doit faire observer qu'aucune cataracte n'en interrompt la navigation; que plus de 5000 barques chargées de productions le descendent annuellement ; que ses pêches sont d'un produit immense, et qu'on doit le regarder comme le premier sous le rapport des
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communications hydrauliques , devenues si importantes depuis les grands travaux exécutés pour faciliter les communications par eau dans l'intérieur de toute la partie européenne de l'empire. Les principaux aïfluens du Volga à la droite sont : YOka, qui passe par Orel, Bielev, Kalouga, près de Serpoukhov, Kiazan, Spask, Kasimov, lelatom et Mourom; l'Oka reçoit à la droite YOupa, qui passe par Toula, et la Zna, qui baigne Tambov et Morchansk ; à la gauche il est grossi par la Moskva, qui passe par Mojaïsk, Moscou et Kolomna et la Kliazma qui arrose Vladimir, la Soura, qui passe par Penza, Alatyr et Iadrin, et est grossie par YAlatyr à la gauche. Les principaux affluens du Volga à la gauche sont: la Tvertza, qui passe par Vychni- Volotchok, Torjok et Tver; le canal de Vychni- Volotchok qui la réunit à la Msta affluent du Volkhov, lui donne une grande importance; laMologttj qui passe par Ouslioujna et Mologa ; le canal de Tikhvin la met en communication avec le lac Ladoga-, la Cheksna, qui sort du lac Blanc (Bielo-Ozero) et passe par Tchcrepovets -, des travaux hydrauliques l'ont rendue très importante de nos jours; \aKama, qui est le plus grand de tous les affluens du Volga ; elle est remarquable par la direction presque circulaire de la partie supérieure de son cours, par la profondeur de son lit et la masse de ses eaux qui la rendent plus utile à la navigation que le Volga ; Kaï , Solikamsk , Perm , Okhansk et Sarapoul sont les villes principales situées sur ses bords ; ses principaux affluens sont: la Vialka à la droite; elle passe par Slobodskoï, Viatka et Malmych; a la gauche, la SU fa, qui baigne Koungour, et la Bielaïa, qui passe par Ouzianskoï, Oufa et Birsk ; à Oufa elle est grossie par Y Oufa, qui arrose Krasnooufimsk;la Samara, qui passe par Bouzoulouk.
La Koima , qui prend sa source sur le versant septentrional du Caucase , traverse la petite Abasie , passe par Koumskaïaet, par plusieurs embouchures, entre dans la mer Caspienne. La Podkouma à la droite est son principal affluent; elle baigne Georgicvsk.
Le Ti'.rek , qui prend sa source au pied duMqinvari, dit improprement Kazbek par les Russes, traverse le pays des Osètes , sépare les deux Kabarda , touche la province du Caucase et entre dans la mer Caspienne. Dans son cours , le Terek baigne Vladikavkas , Mozdok et Kyzliar. Ses principaux affluens à la droite sont : la Soundja et YAksaï; à la gauche YArredon , YOuruakh , le Tcherek, la Malka.
Le Soulak , qui descend du versant septentrional du Caucase , traverse les cantons d'Avar, d'Endery, etc. , et , après avoir reçu le Koï-sou, entre dans la mer Caspienne.
La Samoura, qui descend du versant septentrional du Caucase, traverse le Daghestan méridional, et par plusieurs embouchures entre dans la mer Caspienne.
canaux. Malgré les reproches que les géographes peu instruits adressent aux Russes sous le rapport de leurs voies com -
merciales, nous n'hésitons pas à dire que la Russie d'Europe offre maintenant le plus vaste système de canalisation de cette partie du monde, et un des plus remarquables qui existent sur tout le globe. Elle doit ce grand avantage à Pierre Ier. En fondant sa nouvelle capitale, ce monarque se proposa de faire de la ville deSt-Pétersbourg le centre de tout le commerce de la Russie avec les pays étrangers, un magasin général et le débouché commun de toutes les productions de l'intérieur. Embrassant d'un seul regard les lacs de Ladoga, d'Onéga,d'Ilmen et Bielo-Ozero (le Lac-Blanc), avec toutes les eaux qui les alimentent et les principaux affluens des grands fleuves qui sont peu éloignés de leurs bassins , Pierre Ier imagina de réunir par des canaux, non-seulement entre eux leurs systèmes hydrauliques respectifs , mais aussi de les mettre en communication avec des rivières appartenant à d'autres systèmes entièrement différens. Ses successeurs ayant marché sur ses traces, il en est résulté que la Baltique , la mer Blanche, la mer Noire et la mer Caspienne communiquent entre elles par plusieurs canaux depuis long-temps livrés à la navigation intérieure. Le tableau suivant offre les canaux les plus importans.
Un triple système de canaux principaux établit de trois manières différentes la communication entre la mer Baltique et la mer Caspienne ; la ville de Rybinsk sur le Volga, gouvernement de Iaroslav, est le nœud de cette communication. Ces canaux sont :
Le canal de Vychni-Volotchok , ainsi appelé de la petite ville de ce nom dans le gouvernement de Tver; il joint au moyen de la Zna affluent de la Tvertsa et de la Chlina affluent de la Msta , qui entre dans le lac d'ilmen, le Volga au Volkhov (affluent du lac Ladoga ) , et par conséquent le Volga à la Neva et la mer Caspienne à la mer Baltique. Ce canal a presque 3 milles de long et trois écluses; il est resserré à Vychni-Volotchok entre de magnifiques quais en granit. Ouvert en 1711, •ce n'est qu'en 1818 que d'importans travaux l'ont •mis en état d'atteindre entièrement le but que l'on s'était proposé dans sa construction.
Le canal de Tikhvine , projeté par Pierre Ier, mais commencé et achevé par Alexandre, unit laTikhvinka , affluent du Sias (affluent du lac Ladoga), avec le Volga , par l'intermédiaire de plusieurs rivières, telles que la Somnia , la Gourounia, la Tchagoda et la Mologa; il a 15 écluses, dont 11 appartiennent au cours de la Somnia.
Le canal de Marie, projeté par Pierre Ier, mais commencé en 1799 et achevé en 1808, unit deux rivières rendues navigables dans la partie supérieure de leur cours: la Kovja affluent du lac
EUROPE
Blanc (Bielo), et la Vytegra affluent du lac Onéga. Il a près de 4 milles de long et 12 écluses ; un aqueduc de presque 2 milles de longueur l'alimente. Deux canaux accessoires très importans se rattachent au canal de Marie : celui que l'on a creusé il y a quelques années sur un développement de près de 40 milles , entre la Cheksna et la Kovja pour écarter la navigation du lac Blanc, et un autre d'environ 26 milles de long, dit canal de Svir, entre le Svir affluent du lac Ladoga, et la Vytegra affluent du lac Onéga, pour écarter les dangers et les relards de la traversée de ce dernier lac , et pour éviter les cascades du Svir.
Plusieurs canaux rentrent dans ces trois systèmes principaux , et servent soit à les rendre plus praticables , soit à les rattacher à un autre système, qui tend à former la jonction entre la mer Blanche et la Baltique , entre la mer Blanche et la mer Caspienne. Nous avons déjà parlé de ceux qui dépendent du canal de Marie ; voici les autres plus importans :
Le canal de Ladoga, commencé en 1718 et ouvert à la navigation en 1731; il forme le point de réunion des trois systèmes sus-mentionnés. Il côtoie le lac Ladoga , en réunissant le Volkhov à Nouveau-Ladoga , à la Neva , à Schlusselbourg. On l'a construit pour éviter les dangers et les basfonds du lac ; 16 écluses y conduisent les eaux de plusieurs rivières-, 16 autres servent à faire écouler dans le Ladoga les eaux superflues. Ce canal est le plus fréquenté de l'empire , et sous ce rapport est un des plus importans du monde. D'après des calculs officiels, 25,ooo transports de toute espèce , portant une valeur de 200 millions de francs, franchissent annuellement sa principale écluse, celle de Schlusselbourg.
Le canal de Novgorod ou de Sievers, long d'environ 5 milles , réunit directement dans les environs de Novgorod la Msta et le Volkhov , pour éviter la navigation souvent dangereuse du lac Jlmen.
Le canal de Sîas réunit la rivière de ce nom au Volkhov après sa sortie du lac Ilmen. Les canaux suivans ouvrent la communication entre la mer Blanche et la mer Caspienne, et par conséquent ils joignent aussi la Baltique à ces deux mers.
Le canal de Koubensk , dit du duc Alexandre de Wurtemberg depuis 1828. En joignant la Cheksna, affluent du Volga, près de Kirilov, ville du gouvernement de Novgorod, au lac de Koubensk, qui se décharge dans la Soukhona ou Soukhonia, une des branches de la Dvina septentrionale, ce canal établit la communication entre la mer Caspienne et la mer Blanche. La Cheksna, par le canal de Marie, forme la communication avec la Baltique.
Le canal du Nord, dit aussi Sévéro-Iékalerlnski, commencé sous Catherine Ire, n'a été achevé qu'en 1820 ; il forme la jonction delà mer Blanche avec la mer Caspienne , en faisant communiquer la Keltma, affluent de la Vitchcgda (affluent de la Dvina), avec le Dgouritch qui appartient au bassin de la Kama (affluent du Volga). Les canaux suivans établissent la communication entre la mer Baltique et la mer Noire.
Le canal de Lepel ou de la Rërèzina, achevé en 1801, joint la Duna avec le Dnieper, en unissant entre eux les petits lacs de Berechla , qui parl'Oulla, appartiennent au bassin de la Duna et de la Plava , compris dans le bassin de la Bérézina, affluent du Dnieper. Ce canal n'a que 4 écluses et une longueur d'environ 5 milles.
Le canal d'Oginski , commencé en 1765, et achevé en 1787 aux frais du grand général de Lithuanie , Michel-Kasimir Oginski , qui dépensa 7,800,000 francs- dans sa construction. D'importans travaux , faits depuis 1801 parle gouvernement russe, le rendirent complètement navigable. Il a 10 écluses et 36 milles de long. En unissant la Iasialda , affluent du Prypec (affluent du Dnieper), avec la Szczara ou Chtchara, affluent du Niémen, il établit la communication entre la mer Noire et la Baltique.
Le canal Royal , dit autrefois de la République , parce qu'il fut creusé en 1775 aux frais du gouvernement polonais , et de Muchawice ou Muchaviec , à cause de l'affluent de ce nom, ouvre une autre communication entre la mer Baltique et la mer Noire, en unissant la Pina, affluent du Prypec, avec la Muchaviec, affluent du Boug.
Deux canaux établissent la communication directe entre la mer Noire et la mer Caspienne -, ce sont :
Le canal qu'on pourrait appeler de Pierre 1" , parce que le projet primitif est dû à ce grand homme. Commencé sous son règne, il devait réunir les deux rivières d'ilavlia , affluent du Don, dans le territoire des Cosaques du Don , et de Kamychenka, affluent du Volga, dans le gouvernement de Saratov. Interrompu par les guerres contre les Suédois et les Persans , sa partie exécutée porte le nom de ravin de Pierre- le - Grand. On a proposé différentes modifications au plan de ce canal , mais on a adopté définitivement l'ancien projet, sauf quelques modifications suggérées par les progrès de la science. La jonction de l'Ilavlia à la Kamychenka aura lieu moyennant un canal de presque 90 milles de long, où l'on fera entrer quelques parties du cours de l'Ilavlia et tout le ravin de Pierre-le-Grand.
Le canal d'Ivanov , dans le gouvernement de Toula; il réunit la Chata, affluent del'Oupa, appartenant au bassin du Volga, par l'Oka, avec la partie supérieure du cours du Don. Les canaux suivans établissent des communications entre différens golfes delà mer Baltique.
Le canal de Fellin, en Livonie , joint le golfe de Riga ou de Livonie à celui de Finlande en ouvrant une communication entre l'Embach , affluent du lac Peïpus d'où sort la Narva , et le Pernau qui aboutit au golfe de Livonie. Un autre canal, celui de Verro , établit la communication entre le lac Pskov, branche du Peïpus, etl'Aa qui entre dans le golfe de Riga.
Le canal de Velikia-Louki joint la Duna à la Neva par l'intermédiaire du Lovât , du lac Ilmen , du Volkhov et du lac Ladoga.
Afin de mettre les embarcations russes et polonaises en état d'arriver à la Baltique sans payer les droits des douanes prussiennes , on a corn-
EMPIRE DE RUSSIE
mencé de grands travaux pour faire communiquer la Vistuie avec le Niémen et la Duna. Le canal de Courlande est une des branches principales de ce système hydraulique ; sa destination est de réunir le Niémen à la Duna au moyen de la Vilia et de quelques autres rivières; le canal du duc Jacques , en Courlande, rentre dans ce système, enjoignant le Niémen à laVindau; un autre canal , qui commence près d'Augustow, est destiné à réunir la Vistuie au Niémen par le Boug et la Narew ; il aura 17 écluses.
Outre ces canaux liés au grand système de navigation intérieure de l'empire, un autre exige une mention particulière, c'est le canal d'enceinte de St-Pétersbourg, commencé en 1805 et achevé en 1832, dans le double but de circonscrire la ville au midi en ne lui laissant d'entrée que parles barrières, et d'offrir aux barques nombreuses qui arrivent, chargées de denrées de l'intérieur, un abri et un port commodes et sûrs. Le passage ouvert dans la Jamskaïa parle pont aqueduc de Ligova est la partie la pius belle et la plus coûteuse de ce canal, l'un des ouvrages les plus hardis que l'on ait encore exécutés dans ce genre.
chemins de fer. Nous ne nommerons que le grand chemin, déjàlrès avancé, qui doit joindre Varsovie à Oswieczim sur la grande route septentrionale de l'empereur Ferdinand dans l'empired'Autriche, en passant par Rawa, Tomaszow et Czenstochau , et celui bien plus considérable déjà décrété, quir joindra Saint-Pétersbourg à Moscou.
ethnogafhxe. Aucun état de l'Europe n'offre un plus grand nombre de peuples différens. Tous ceux qui vivent dans la partie européenne d'après les démarcations naturelles indiquées à la page 79 peuvent être réduits aux scruches suivantes : Souche Slave, qui dépasse de beaucoup toutes les autres en nombre ; elle comprend les Russes , qui sont la nation dominante , distingués en Grands- Russes , Petits-Russes , Rusniaks et Cosaques; les Polonais , qui sont assez nombreux dans plusieurs gouvernemens du ci-devant royaume de Pologne ; les L ithuaniens , les Lettes, les Ko ures et autres peuples moins nombreux. Souche Finnoise ou Ou italienne, à laquelle appartiennent les Finnois proprement dits de la Finlande, les Careliens , les Esthoniens, les Tchereinisses , les Votiaques , les Lapons, les Lives,\es Zyraines, les V og ouïes , les Permiens, les Mordva, ou Mordouins, et une partie des Teptières. Souche Turque, improprement nommée Tatare ou Tartare, dans laquelle il faut ranger les Turks de Kazan, d'Astrakhan, etc.; les Turkomans du Caucase, les Nogaïs, les Baschkires, les Tchou-
vasches, les Melcherieques, une partie des Teptières et autres. Souche Germanique, à laquelle appartiennent les Allemands des gouvernemens de Riga, Revel7 Pélersbourg, Mitau, etc. , et ceux des colonies dans les gouvernemens de Saratov, de la Tauride, etc. ;\es Suédois, qui forment une partie considérable de la population de la Finlande , et un petit nombre d'Anglais et de Danois établis en Russie. Souche Sémitique, comprenant les Juifs qui sont très nombreux dans le royaume de Pologne et dans les gouvernemens ci-devant polonais, et quelques milliers d'Arabes, dans la Région Caucasienne. Souche Greco-Latine, dans laquelle il faut classer les Moldaves et les Valaques de la province de Bessarabie, les Grecs, les Skipetars ou Albanais, et quelques milliers de Français et d'Italiens établis en Russie. Souches Circassienne, Lesghienne, Abase el Mitsdjeghienne, auxquelles appartiennent les Circassiens ou Tcherkevses,, plusieurs peuples Lesghiens , tels que les Avars, iesKazy-Koumuk, les Akoucha , etc.; les Abases, et les Mitsdjeghi, dans la partie européenne de la Région Caucasienne. Souche Arménienne , qui comprend les Arméniens assez nombreux, surtout dans les provinces du Caucase et dans les villes les plus commerçantes de la Pologne. Souche Persane, dans laquelle il faut ranger les Osèles , dans la région du Caucase, avec les Boukhares. Souche Mongole, qui embrasse les Kalmouks des gouvernemens d'Astrakhan, de Tauride, de Kherson, du pays des Cosaques du Don et de la Région Caucasienne. Souche Samoyède, à laquelle appartiennent les petites tribus samoyèdes qui errent dans les vastes solitudes du gouvernement d'Arkhangel. Souche Samskrite , dans laquelle on range les Bohémiens de la province de Bessarabie, du gouvernement de la Tauride et autres.
La population du royaume actuel de Pologne est partagée entre les souches suivantes : Souche Slave, qui comprend les Polonais ; ils forment à eux seuls presque les trois quarts de la population ; les Rusniaks et les Lithuaniens. Sou • che Sémitique, qui comprend les Juifs, qui se sont tellement multipliés depuis plusieurs années, qu'on peut les regarder comme formant le dixième de la popula-
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lion totale du royaume. Souche germanique, à laquelle appartiennent les Allemands , dont le nombre a beaucoup augmenté dans ces derniers temps ; ils forment un neuvième environ de la population. Viennent ensuite les Turks, les Bohémiens et les Arméniens, dont le nombre est très petit ; les premiers appartiennent à la Souche Turque , les seconds à la Souche Hindoue ou Samskrite et les troisièmes à la Souche Arménienne.
religion. La grecque orthodoxe , identique à celle des Grecs de l'Empire Ottoman,est la religion dominante dans l'Empire. Toutes les autres religions sont nonseulement tolérées, mais elles sont professées librement; la différence de culte n'est jamais en Russie un obstacle pour parvenir aux emplois publics. Les Russes, les Cosaques, les Moldaves, les Valaques, etc. , et de nombreux prosélytes parmi les Permiens, les Zyraines, les Vogoules, les Mordva, les Samoyèdes, les Lapons de la Laponie-Russe, etc., professent la religion grecque orthodoxe ; les Polonais, les Rusniaks et les Lithuaniens du ci-devant royaume de Pologne sont catholiques ou grecs-unis ; les Finlandais ou Finnois, les Lettes, les Koures , les Esthoniens, les Suédois et les Lapons de la ci-devant Laponie-Suédoise, ainsi que la plus grande partie des Allemands sont luthériens. La religion réformée ne compte qu'un petit nombre de Polonais et quelques Allemands. Vislamisme est professé par presque tous les nombreux peuples que nous venons de ranger dans la souche turque, et par les Arabes; mais plusieurs des peuples turks mêlent beaucoup de superstitions à leur prétendu islamisme. Les Juifs professent la religion de Moïse , et les Kalmuks , le lamisme. Ce n'est guère que dans la partie européenne de la Région du Caucase, vers l'Oural et dans les solitudes du gouvernement d'Arkhangel, qu'on rencontre encore des idolâtres parmi les Samoyèdes, les Mitsdjeghi, les Osètes, les Tchouvascheset les Mordva. La Mission établie parle gouvernement à Arkhangel a déjà baptisé environ 3500 Samoyèdes, de manière qu'il n'existe que fort peu d'individus de cette nation qui professent encore l'idolâtrie.
Dans le royaume actuel' de Pologne, le catholicisme est la religion dominante,
et est professé par presque les trois quarls de la population , mais tous les autres cultes y jouissent d'une entière liberté d'exercice. Viennent ensuite la religion de Moïse et le luthéranisme, qui comptent beaucoup de sectateurs ; presque tous les Allemands sont luthériens ; une petite fraction seulement de la population du royaume professe la religion grecque et le calvinisme. Vislamisme n'y compte qu'environ 1200 croyans.
gouvernement. En Russie tout pouvoir émane du souverain, dont l'autorité est sans partage ni contrôle. La qualification de samoderjelz qu'il se donne , et qui est la traduction du mot autocrate, indique clairement la nature de son autorité, qu'il n'est censé tenir que de Dieu. Le monarque est le point central de toute l'administration : c'est à sa décision ou à sa sanction que toutes les mesures importantes doivent être soumises. Tout émane de lui et tout aboutit à lui en dernière instance, et rien n'échappe à cette centralisation rigoureuse. L'autorité du monarque est déléguée aux grands collèges de l'empire qui président l'administration centrale et aux gouverneurs généraux, civils et autres fonctionnaires qui composent l'administration locale. Les trois grands corps de l'état sont , le conseil de l'empire, le sénat dirigeant et le saintsynode. Le premier se divise en quatre déparlemens, dont chacun a son président : ce sont les départemens de la législation, de la guerre, des affaires civiles et religieuses, et des finances. Les ministres et un secrétaire de l'empire font partie de ce collège qui a dans son ressort toutes les affaires importantes à l'exception de celles qui sont relatives à la politique extérieure. Le sénat dirigeant est considéré comme le premier corps de l'état. Le monarque en est le président, et les sénateurs sont nommés par lui en nombre illimité. Le sénat, veille à l'exécution des lois, surveille la rentrée et l'emploi des deniers publics, promulgue les lois et les édits rendus par l'empereur, nomme à la plupart des emplois, juge en dernière instance toutes les causes, et ses décrets ont force de loi comme ceux de l'empereur, qui seul peut en arrêter les effets. Le saint-synode, est le collège d'où émane l'autorité suprême de l'église gréco-russe. Il se compose d'un certain nombre de prélats nommés par l'empereur; c'est lui
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qui présente à tous les emplois ecclésiastiques, tient la main à l'observance des lois canons, et veille au maintien de la pureté de la doctrine. Le pouvoir exécutif proprement dit, concentré en quelque sorte dans la main de l'empereur, est plus spécialement conlié aux ministres secrétaires d'état, qui forment un quatrième collège sous le nom de comité des ministres , mais subordonné aux trois grands corps dont il vient d'être question. L'acte d'élection de 1613, qui conféra la couronne des tsars à Michel Romanov et à ses descendans, et qui seul offre l'apparence d'une constitution, loin d'affaiblir l'autorité du souverain, consacre, au contraire, le pouvoir absolu. « L'empereur Alexandre (dit M. Schnitzler) que ses lumières et ses vertus plaçaient à la hauteur du siècle, s'efforça d'accomplir ce que Catherine II n'avait fait qu'ébaucher en substituant de bonnes lois aux décisions arbitraires de l'autorité suprême ; en 1811 il proclama hautement ce principe que la loi est au-dessus du souverain; et l'on peut dire en effet que depuis lui la justice a succédé à l'arbitraire , et que l'empire Russe a pris place parmi les états sagement constitués. » On doit donc regarder la Russie comme une monarchie absolue et héréditaire, dont le souverain est en même temps chef de l'état et de la religion. Mais les différentes parties de l'empire offrent de grandes différences dans leur administration, et sont gouvernées différemment d'après d'anciens privilèges qu'elles ont conservés, ou d'après la constitution qu'on leur a accordée lors de leur agrégation à l'Empire. C'est ainsi que les Cosaques du Don et ceux de la mer Noire forment des républiques qu'on pourrait nommer militaires; que le grandduché de Finlande a une constitution entièrement différente de celle des autres parties de l'empire; que la Livonie, VEsthonie et la Courtaude jouissent de grands privilèges. Voyez pour d'autres détails ci-après le commencement de l'article Divisions administratives. Le royaume actuel de Pologne a eu un gouvernement constitutionnel , avec deux chambres, depuis 1815 jusqu'en 1831 ; il formait un état à part , qui d'après le constitution n'avait que le souverain régnant en commun avec l'empire Russe.
Depuis la prise de Varsovie et la fin de la guerre causée par la révolution qui
éclata dans cette ville le 29 novembre 1830, ce royaume a été réuni à l'empire, dont il forme depuis lors une partie intégrante; il a cependant une administration distincte, ainsi que des codes particuliers , mais son armée est réunie aux autres corps de l'armée russe.
PLAGES FORTES et PORTS MILITAIRES.
L'empire Russe a peu de places fortes relativement à son étendue. Dans la Russie que nous regardons comme Européenne , il faut surtout mentionner les suivantes : Sweaborg , Helsingfors et Frederiksham , en Finlande ; Kronstadt, dans le gouvernement de Pélersbourg ; Riga et Revel dans ceux de ce nom ; Dunabourg, dans le gouvernement de Witebsk et la grande tête de pont sur la Duna en Courlande : Bobrouîsk, dans le gouvernement de Minsk; Brzesc, dans celui de Grodno ; Kaminiec dans la Podolie; Taganrog, dans le gouvernement de lekaterinoslav ; Ismaïl , Bender, Chotim, et Akerman , dans la Bessarabie. Zamosc et Modlin sont les places les plus fortes du nouveau royaume de Pologne , où d'immenses travaux poursuivis avec la plus grande vigueur et avec une dépense énorme feront sous peu de Varsovie une place du premier ordre.
Les principaux ports militaires sont :
Kronstadt où stationne la flotte de la Baltique, Revel, Sweaborg et Rotchensalm ; ce dernier est la station de la flottille de la Baltique. Arkhangel, sur la mer Blanche ; Sevastopol avec la rade d'Akhtiar , centre des forces navales de la Russie sur la Mer-Noire , et Nikolaïev sur le Boug où stationne la flottille de cette mer ; Astrakhan, sur le Volga, station de la flottille de la mer Caspienne. Les principaux chantiers de construction se trouvent maintenant établis à St-Pétersbourg et à Okhta tout près de cette capitale; à Kronstad, h Arkhangel sut la Mer- Blanche, et à Nikolaïev.
industrie. On se trompe grossièrement lorsqu'on pense, avec beaucoup de géographes, que la Russie manque de fabriques et de manufactures. Même longtemps avant le règne de Pierre-le-Grand, cette contrée possédait des fabriques de cuir, de toiles à voiles, de cordages, de coutil, de feutre, de chandelles, de savon, dont les produits étaient exportés. Pierre Ier, Elisabeth, Catherine Iï et Alexandre
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sont les souverains dont les règnes ont été les plus mémorables sous le rapport des progrès de l'industrie. Mais c'est surtout depuis les dernières années de celui d'Alexandre et depuis l'avènement au trône de Nicolas que toutes les branches de l'industrie ont pris un grand essor ; nonseulement leur nombre s'est beaucoup accru , mais leurs produits se sont aussi perfectionnés. En 1812 on ne comptait encore dans tout l'empire que 2332 ateliers avec 119,093 ouvriers ; en 1828 les premiers s'élevaient à 5244 , les seconds à 255,414. Les gouvernemens de Moscou, de Vladimir, de Nijni-Novgorod, de Tambov, de Kalouga, d'OIonets se distinguent entre tous les autres par leur activité industrielle. Mais ce n'est pas seulement dans la fabrication des cuirs, du savon, du caviar, de la colle de poisson, des chandelles , de V huile, de la toile à voile, des cordages, des nattes d'écorce d'arbre, de Veau-de-vie de grain, de la carrosserie et de la bijouterie qu'on remarque ces progrès ; la soierie , la verrerie, les draps , la papeterie, la faïence, la porcelaine , plusieurs articles de quincaillerie grosse et fine, & armurerie , comptent aujourd'hui plusieurs manufactures dont les produits peuvent rivaliser avec ceux des meilleures fabriques de l'Europe. Lors de l'exposition des produits de l'industrie nationale à Moscou en 1830 , on a vu des draps provenant des fabriques du comte Komarovski, du prince Nicolas Troubetskoï, etc., qui n'offraient aucune différence avec les plus beaux draps des fabriques françaises et anglaises. Les plus beaux cachemires de la fabrique de madame Merline, dans le gouvernement de Penza, se sont vendus jusqu'à 15,000 roubles la pièce ; les cristaux de M. Maltzov et la porcelaine de M. Bakhmetev ne le cèdent qu'aux cristaux et à la porcelaine des fabriques impériales, dont les produits, à quelques exceptions près , sont comparables à tout ce que l'Europe offre de plus beau en ce genre. Les filatures et les manufactures de coton ont fait des progrès extraordinaires dans quelquesgouvernemens; celui de Vladimir les surpasse tous pour l'importance de ses produits en ce genre. La ville de Chouïa et Ivanovo, village appartenant au comte Cheremetiev, peuvent être regardés comme le centre de cette fabrication, qui en 1828
n'employait pas moins de 1 5,6 12 métiers à tisser et 24,217 ouvriers, sans compter les fabricans et leurs familles. Ce développement de l'industrie est dû en grande partie au nouveau système adopté par quelques manufacturiers de n'employer que des ouvriers libres et bien payés. Le gouvernement à son tour surveille l'administration des fabricans et sévit contre ceux qui ne paient pas exactement les ouvriers. On a remarqué que les établissemens où l'ouvrage se fait par des esclaves et où la main d'œuvre par consé-» quent ne coûte presque rien, n'atteignent jamais la prospérité et le degré de perfection de ceux qui n'emploient que des ouvriers libres.
Nous devons aussi signaler un autre fait qu'on ne rencontre encore qu'en Russie et dans un petit nombre d'autres pays : c'est que le paysan fabrique lui-même presque tous les objets dont il a besoin. Il y a des villages entiers qui sont occupés par des ouvriers de la campagne ; c'est ainsi que Robotnika est peuplé de/brgerons; Pavlovo, de serruriers,- Nikolskoï, de tourneurs et de travailleurs en laque ; Goroditch , de charpentiers ; Semenova, de ferblantiers ; lagodnoge, d: 'ouvriers en maroquin ; Katunka, de tanneurs en peaux de veau. Les meilleurs cuirs-maroquins se fabriqnent à Iaroslav, Ouglitch, Kolomna , Arsamas, Viatka, Kazan, Toula , Nijni-Novgorod , Vladimir, Pskov, Vologda et Minsk ; les plus beaux maroquins à Astrakhan, à Torjok dans le gouvernement de Tver, à Kazan et dans la Tauride ; ces deux articles sont supérieurs à ceux que fabriquent tous lesautrespays de l'Europe. Vladimir, Moscou , Kostroma et Kalouga se distinguent par leurs fabriques de linge de table; Arkhangel, Riazan, Novgorod, St-Pétersbourg et Moscou , par la toile à voile; Orel et Arkhangel ont d'importantes manufactures de cordes, câbles et autres cordages. Sarepta fabrique une grande quantité de bas, de bonnets et de draps ; Akhtyrka, une étoffe nationale pour les femmes. On doit aussi mentionner les tapis persans de Kamenskoï, de Smolensk , de Koursk, de Mikhailovka gros village du gouvernement de Voronéje , ceux de haute lice du village d'Issa et de la fabrique impériale de Pétersbourg ; les fabriques de coton des gouvernemens de Vladimir ,
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Moscou , Pétersbourg , Kostroma et Astrakhan ; les manufactures de soieries de Moscou, de Koupavna (au prince Yousoupov), de Freneoe, à M. Lazarev, etc. ; l'immense fabrique de drap du comte Potemkin à Glouchkov , qui seule suffit à l'habillement de l'armée russe ; celles de Moscou, de Sviblov près de cette ville, de Sarepla, etc., etc., le papier de Moscou, Pétersbourg, laroslav, Kalouga et de la Livonie ; les produits des verreries d'Ozerski près de Pétersbourg , ensuite ceux des gouvernemens de Volhynie , Livonie et Vladimir ; la porcelaine de Gatchina, Alexandrovsk et Verbitsk ; les manufactures d'armes de Toula, de Votka et Sisterbek ; les fonderies de canons à Pétrozavodsk , Pétersbourg, Liperk et Kherson ; X orfèvrerie et la bijouterie de Pétersbourg , Moscou et Oustioug-Veliki ; et les fabriques en cuivre des gouvernemens de Perm et de Moscou.
Les principaux articles de l'industrie du royaume dePologne ne sont pas nombreux, malgré les progrès que ce pays a faits sous ce rapport depuis quelques années ; les draps, les toiles, les cuii'S et les fourrures y tiennent le premier rang.
Nous avons déjà indiqué les lieux de l'empire, qui, pius que les autres se distinguent par leur industrie ; nous ajouterons encore que Moscou, St-Pétersbourg , Riga, Toula, Vladimir, Vologda , Astrakhan , Arkhangel , Voronéje, Iambourg, Schlûsselbourg , Serpoukhov , Chouïa , sont les villes que l'on doit regarder comme les plus industrieuses. Dans le nouveau royaume de Pologne, on doit citer surtout Varsovie, Lublin, Kalisz, Tomaszow.
commerce. Les importans travaux exécutés, surtout depuis le commencement du siècle actuel, pour faciliter le transport des marchandises dans toutes les parties de l'empire, et les progrès extraordinaires faits parles fabriques et les manufactures nationales , ont puissamment contribué à donner une grande étendue aux relations commerciales, non-seulement des provinces entre elles, mais aussi aux relations de l'empire avec les nations étrangères. Nous bornant au commerce extérieur qui est le seul dont nous parlons dans cet ouvrage , nous ferons observer que des calculs officiels ont démontré qu'il a plus que doublé depuis trente ans. Les
principaux articles d'EXPORTATiow de l'empire consistent en suif, lin , chanvre et farine, fer , cuivre, graine de lin, bois de construction, soies de porc, cire, cuirs , toiles à voiles , potasse , goudron , poix , huile à brûler, cordages, fils, pelleteries, cuirs, maroquins. Les principales importations sont : vins, coton, soie, draps fins, soieries, cotonnades, articles de teinture, étain, thé, sucre, café et autres denrées coloniales, fruits, eau-de-vie, plomb, merGure , tabac, bois de menuiserie, résine , machines , outils et instrumens.
Voyez l'article corespondant de la Russie Asiatique.
La Russie compte trois compagnies marchandes : la Compagnie d'Amérique, créée en 1797, dont la direction est à Pétersbourg , et dont dépendent les établissemens de l'Amérique Russe : elle a des comptoirs à Moscou, Kazan, Tomsk, Irkoutsk, Iakoutsk, Okhotsk et Kamtchatka ; la Compagnie pour la navigation à vapeur, fondée en 1823; son but est de faciliter la navigation par des bateaux à vapeur établis sur le Volga, la Kama et la mer Caspienne ; la Compagnie Russe du sud-ouest , fondée en 1824, pour étendre la navigation sur les grands fleuves de l'intérieur, la Mer- Noire et la Baltique.
Les principales villes marchandes dans l'intérieur et sur les frontières terrestres, sont : Moscou , qu'on peut regarder comme le centre de tout le commerce russe par terre , et Nijni-Novgorod , où depuis 1817 se tient la plus riche foire de l'empire et peut-être de l'Europe ; viennent ensuite Kalouga , Orenbourg , Koursk, Kherson , Toula , Oustioug- Veliki , Orel , Jaroslav , Mohilev , Brzesc-Litovski , Wilna, Iourbourg , Samara, Toropets, Rostov, Kiev, Nejin, Dubno, Berdyczev et Radzivilov.
Les principaux ports de mer marchands sont: sur la Ba\tique,St7Pétersbourg avec Kronstadt, Riga, ^bo , Helsingfors, Reval , Pernau , Libau , Uleâborg , Wasa, etc. , etc. ; dans la mer Blanche , Arkhangel,- dans la mer Caspienne , Astrakhan, Bakou et Kijzliar ; dans la Mer-Noire, Odessa, Taganrog, Theodosia ou Kaffa, Kertch. Les vi lies -les plus commerçantes du royaume de Pologne sont Varsovie et Lublin.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. L'empire
Russe offre de grandes différences daVis
EUROPE
! organisation de ses divisions administra- 1 ves. Hn combinant ce que nous trouvons dans MM. Hassel, Ziablovski, Storch et autres auteurs, avec les renseignemens <(iie nous devons à l'obligeance de MM. de Tolstoy et Klaproth, nous trouvons que l'empire Russe est partagé actuellement
Cn 49 GOUVERNEMENS et 12 PROVINCES
{Oblast). A ces divisions il faut ajouter le territoire des Cosaques du Don , espèce de république militaire ; le grandduché de Finlande, qui a une adminis- - tration entièrement particulière; Xci'oyau- ?ne de Pologne qui avant 1331, n'avait de commun avec l'empire que le souverain qui le gouverne. Viennent ensuite
PLUSIEURS PAYS VASSAUX DE NOM OU de
fait, dans la Région du Caucase , dans ia Sibérie, etc., etc., savoir : les khanats de Tarkou, de Koura , d'Avar, d'Aksaï, à'Endery et des Kasi-Koumuk ; la Grande et la Petite-Kabardah, la Mingrelie, la Petite-Abasie , le Pays des Ka'tiak, le Thabaseran, etc., les Kirghiz de la Petite et de la Moyenne- Horde, et, depuis 1819 , une partie de ceux de la Grande ; enfin , plusieurs
AUTRES PAYS ENTIÈREMENT INDÉPEN
dans , tels que la république de Koubitchi; les Mitsdjeghi , à l'exception de la partie des ingouches , qui sont vassaux ; les Osètes à l'exception du petit nombre qui est soumis ; les Tcherkevses occidentaux, les Abases de la Grande-Abasie , les Nogaï, à la gauche du Kouban et les Tchouktchi à l'extrémité nord-est de l'Asie, ainsi que les Koliouches et autres peuples de l'Amérique Russe.
Les provinces (Oblats) ne sont à proprement parler que de petits gouvernemens, puisqu'elles sont indépendantes des gouvernemens proprement dits, dont elles ne diffèrent que par leur étendue ou leur population. Leurs gouverneurs jouissent en outre d'une autorité plus étendue que celle dont sont investis les gouverneurs civils des divisions qui ont le titre de gouvernemens. Ces derniers sont divisés en arrondissements ou cercles, dont le nombre est relatif à leur étendue. Plusieurs divisions administratives sont soumises à un gouverneur militaire, et forment en quelque sorte des vice -royautés. C'est ainsi que les gouvernemens de Pskov, de Livonie, à'Esthonie et de Courtaude relèvent du gouverneur général qui ré-
side à Riga,- que les gouvernemens de Tobolsk et de Tomsk , avec la province d'Omsk, forment le gouvernement général de la Sibérie Occidentale, dont le chef-lieu est Tobolsk ,• tandis que ceux d'Ienisse'isk et d'Irkoustk, avec la province de Iakoutsk et les territoires riverains tfOkotsk et de Kamtchatka, forment le gouvernement général de la Sibérie Orientale, dont le chef réside à Irkoutsk. Cependant quelques-uns de ces gouverneurs généraux n'étendent leur juridiction que sur un seul gouvernement; ceux de Pétersbourg , de Moscou, de la Fi/tlande appartiennent à cette catégorie. Comme les limites de cesgrandes divisions sont très variables et n'ont offert jusqu'à présent rien de permanent, elles ne doivent ni ne peuvent figurer ici.
Le gouvernement russe ne reconnaît pas la distinction faite par les géographes entre la Russie d'Europe et celles d'Asie et d'Amérique. Les deux premières se trouvent fondues dans plusieurs gouvernemens. Perm et Orenbourg , par exemple étant traversés par la chaîne de l'Oural, ont une partie de leur territoire en Europe et une autre cn Asie. Nous avons cependant tâché de combiner autant qu'il était possible les divisions administratives avec les grandes divisions géographiques. Ayant fixé les confins de l'Europe à la crête de l'Oural et à celle du Caucase, nous avons admis, dans le tableau ci-après , la totalité des deux gouvernemens de Perm et d'Orenbourg , quoiqu'une grande partie de leur territoire, étant à l'est de l'Oural, appartienne réellement à l'Asie, et nous avons rejeté dans le tableau de la Russie Asiatique tout le gouvernement général du Caucase, bien que sa partie septentrionale soit située dans les confins que nous avons assignés à l'Europe. C'était le seul parti que nous pussions prendre pour ne pas diviser ce que le gouvernement russe a voulu réunir, et pour conserver jusqu'à un certain point les grandes divisions naturelles qui doivent être toujours la base de tout traité de géographie. D'ailleurs la partie la plus importante de la Région Caucasienne étant placée au sud du faite du Caucase , nous avons préféré laisser pour la description de la Russie d'Asie la totalité de cette région , plutôt que de la donner avec celle de l'Europe, à laquelle n'appartient que sa partie la moins considérable.
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Le tableau suivant offre les divisions administratives de la Russie d'Europe, inoins la partie septentrionale du gouvernement général du Caucase, par les motifs que nous venons de donner. On les a rangées d'après de grandes divisions géographiques et historiques, en mettant ensemble les contrées qui ont porté autrefois une dénomination générale, justifiée par l'ethnographie et que l'usage n'a pas encore entièrement effacée, et en réunissant les pays qui autrefois ont fait partie de la Suède, de la Pologne , des royaumes turks de Kazan et d'Astrakhan, etc., etc. C'est ainsi , par exemple , que l'on a compris sous le nom de Grande- Russie tous les gouvernemens qui forment le véritable noyau de l'empire , et dont la grande masse des liabitans se compose de Grands-Russes. On a appelé Petite-Russie les gouvernemens où demeurent les Petits-Russes. Nous avons nommé Russie-Baltique les gouvernemens qui s'étendent autour de la mer Baltique, et qui, à l'exception de la Courlande, ont été conquis à différentes époques sur les Suédois ; nous avons désigné sous la dénomination de Russie-Méridionale ceux qui s'avancent considérablement vers le sud, et qui ont été enlevés successivement à l'empire Ottoman. On a appelé Russie-Occidentale tous les gouvernemens qui formaient jadis partie du vaste et puissant royaume de Pologne ; leur position justifie leur dénomination. Enfin on a nommé Rus sie^Orientale tous les gouvernemens qui, à quelques exceptions près, sont situés à l'est des autres parties de l'empire; ils formaient les puissans royaumes turks de Kazan et d'Astrakhan. Nous avons réservé pour l'Asie- Russe les grandes divisions de la Sibérie et de la Région du Caucase. Pour rendre ce tableau plus utile, on a ajouté à certaines divisions administratives la qualification qui leur convient, afin de ne pas les confondre avec celles qui ont le titre de gouvernement. On doit remarquer qu'à l'exception de la Finlande et des gouvernemens d'Esthonie,de Livonie, de Courlande, de Volhynie, de Podolie, de Slobod- Ukraine, de Tauride, d'Olonets, d'Orenbourg, des provinces de Géorgie et du
Caucase, toutes les divisions administratives de l'empire prennent leurs dénominations de leurs chefs-lieux respectifs. Le grand-duché de Finlande, qui a une constitution à part, est divisé en 7 petits gouvernemens qui prennent leur nom de leurs chefs-lieux respectifs ; le ci-devant gouvernement russe de Vibourg en est un, et y a été réuni il y a quelques années; chaque gouvernement est subdivisé en cercles. Nous avons déjà vu que le royaume de Pologne n'avait que son roi de commun avec l'empire ; il est divisé en 8 palatinats, subdivisés en 39 arrondissemens et 77 districts. M. Serge Poltaratzky , de Moscou, a bien voulu rédiger pour notre Abrégé un tableau de la population des villes de l'empire, par gouvernemens, d'après les renseignemens publiés dans l'AImanach de l'académie des sciences de St-Pétersbourg, pour l'année 1830. C'est à ce document que nous avons emprunté les populations des villes de l'empire- Ces estimations de l'Almanach, malgré quelques erreurs partielles et quelques grandes lacunes , sont toujours tout ce que cette partie de la statistique de la Russie offre de moins inexact; d'ailleurs elles méritent plus de confiance que les données statistiques qu'on a publées jusqu'à présent. Il paraît que c'est à l'année 1829 qu'on doit rapporter le recensement sur lequel elles sont basées. A l'égard du gouvernement de Tchernigov, du grand-duché de Finlande et du nouveau royaume de Pologne, entièrement omis dans l'Almanach, nous n'avons pu que répéter les populations que nous avons données dans notre Tableau de V empire Russe comparé aux principaux Etats dumonde; elles se réfèrent toutes à l'exception de Varsovie et de ïomaszow, à l'année 1819, et sont par conséquent de beaucoup, audessous du nombre réel. Les populations de la Bessarabie se réfèrent à l'année 1828. Pour ménager l'espace, on s'est borné à indiquer en milliers le nombre des habitans , en exprimant en fractions décimales les centaines d'habitans de tous les lieux dont la population est au-dessous d'un millier ; on a mis un astérisque après les chiffres empruntés à d'autres sources qu'à l'Almanach de l'Académie.
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TABLEAU
STATISTIQUE ET TOPOCRAPHIQUE DE L'EMPIRE RUSSE ET DU ROYAUME DE POLOGNE.
NOMS deg Région»,
Got V'E EN l U ENS ET PeOVINCES.
VOEONÉJB
GRANDE RUSSIE
Moscou .
Smolexse
PSIOT. .
TvBB. .
NoVCOBOD
Olonetï.
AbKHÂHUEL VoLOCDA.
Iaboslav.
KosmoMA Vladimib
NlJNI-NoTGOBOD
Tambov .
RlAZAM .
Todla .
KiLOECA.
Obel. .
Ko u fisc .
CHEFS-LIEUX, Villes pm.ncipai.ls et Liecx bemabquables.
St-Pétbrsbocrg, 449. Kronstadt, 10. Narva , 5. Tsarskoïé-Selo , 4. Schliisselbourg, 3. Novaiit-Ladoga , 2. Galchina, 2. Pavlovsky, 1. Oranienbaum, 0.7. lambourg, 0.7. Sislerbek.
Revcl. 12. Weissenstein, 3. Weissenberg , 3. Habsal, 1. Baltisch-Port, 0.5. Vile Dagœ.
Riga, 42. Dorpat, 9. Pernau, 4. Fellin , 2. Venden , 2. Dunamiind, 0.6. L'île GEsel, où se trouve Arensbouig, 2.
Mitau,l4. Libau, 7. Goldingen, 4. Jakob.'tadt, 2. l'olangen, 1.
Helsingfors, 8. Sweaborg , 3. Borgo, 2. Lowisa.S. Abo (Turku),ll. VVasa,3. GamlaKalerby (Kokkola), 2. Uleaborg, 4. Tornea, 1. Enoniekis, 0.8. Imbilazk, 3. Salminuk, 4. Frederiksliara , 2. Rotschensalm , 1. Vibourg , 3. L'archipel d'Aland.
Moscou, 250. Kolomna, 10. Serpoukhov, 6. Vereïa, 5. Dmitrov,
Poretcliïe
Pskov, 9. ToropeU, 5. Velikié-Louki , 4. Porkhov, 3. Iz borsk, 0.3.
Tver, 22. Torjok, 12. Rjev , 10. Ostachkov, 8. Vychni-Volot-
cbok, 6. Kaliazine, 5. Kacbine, 5.
Novgrod ou Novgrod-Veliki (Grand-Novgorod), 8.
Sliiraïa FouÂîa, 9. Boroviicbi, 5. Tikhvine, 4. Valdaï, 4. Ou-
siioujna, 3. Belozersk, 3. Kirilov, 2.
Petrozavodsk, 5. Kargopole, 2. Vytegra, 1. Olonets, 1. Arkbangel, 19. Mezen , 1. Onega , 1. Kbolmogory, 1.
Keme, 1. Kola, 0.7.
Vo logda, 13. Oustioug-Veliki, 7. Totma, 3. Oust-Sysolsk, 2.
Griazovets, 2. Soivytclirgodsk, 1. Nikolsk, 1. Iaren.-k, 1. I a r o s 1 a v , 24. Ouglitch , 8. Ronianov-Borisoglébsky, 6. Ros-
tov, 6. Molo^a, 3. Rybinsk , 3. Pochèkhonié, 3. Lubime, 2. KoMroma, 12. Galilch , 5. Kinecbma , 3. Makariev (sur
l'Ounia), 2. Soligalitcb, 2.
VI ad i mi r , 7. Mourom , 6. Péréslavle-Zalesky, 5. Souzdal , 5.
Îouriev-Polsky , 4. Melenki , 3. Viazniki , 2. Alexandrov, 2.
Choi.ïa, 2.
Ni ) n i • No v g o r od, 14. Arzama» , 8. Potchinki , 6. Balakna ,
3. Madaïevsk, 3. Makariev (sur le Volga) , 2. Pavloîa , 6. ".
Mourachkina, 6.*.
T a m b o v , 16. Kozlov , 14. Temznikow , 6. Ousmane , 6. Li-
petsk, 6. Morchansk , 6. Spask , 6. Elatma , 5. Kadom, 4.
Cbatsk, 4.
Riazan, 19. Pkopine, 8. Zaraïsk , 6. Kassirnov , 6. Ranen-
bourg, 3. Spask, 5. Doukov, 1.
Toula, 39. Belev, 5. Bogoroditsk, 4. Efremov , 3. Venev, 3.
Epifane, 2.
Kalouga, 26. Gisdra, 7.Borovsk, 5. Kozelsk, 4. Mestchovsk,
Mosalsk, 3. Maloïaroslavets
Ore 1, 30. Eleis. 15. Bolkhov, 13. Metsensk, 10. Karatchev , 9.
Livny, 7. Sevsk, 6. Biansk, 5. Kromy, 4. Dmitrovsk, 4. Ma-
loarkhanguelsk, 4.
K o u rsk , 23. Belogorod , 10. Soudja, 7. Rylsk , 7. Poulivi , 6.
Miropolié, 5. Novoï-Oskolc, 5. Stibigry, 5. Staroï-Oskole , 5.
Oboïane, 4.
Voronéje, 19. Osirogojsk , 4. Ncokhopersk, 2. Pavlovsk ,
Mikbaïlovka. Valouiki , 3. Birucb
Kiev, 56. Bogouslavl, 7. Ouman, 7. Zoflowk*. Tclieikacy. 6.
Vasilkov, 5. Makbnovka , 5. Skvira, 4. Tchiguirine, 3. Ra-
doruysle, 3. Lipovels, 3. Kanev, 3.
Tchernigov, 10. Nechin, 16. Novgorod-Sererski , 8. Glou-
kbov, 9. Slarodoub, 4. Mglin, 5. Batouriii, 5. Osier, 4. P ol ia v a , 8. Kobéliaki, 11. Kiementchoug, 8. Mirgorod , 7.
Zenkov, 7. Piilouki, 6. Gradijsk, 5. Pereïslalv, 5. Lokbviiza,
4. Zolotonocha , 4. Gadiaich , 3. Romene , 3. Kborole, 3. Glinsk, 2. Loubny, 2.
Kharkov, 13. Akhiyika, 13. Bélopolié, 11. Lebedine , 11. Soumy, 9. Bogodoukbov, 9. Valki, 7 Tsume, 6. Bélovodsk,
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6. Zolotchev, 6. Krasnokontsk, 5 Vollchansk, 5. Nedrigaïlov, 5. Slaviausk, 4. Koupiansk, 4. Siarobelsk, 3. Zmiev. 3.
K lier son, 12. Odessa, 33. Elisavetgrad , 10. Nikolaiev , 6. Tiraspol , 5. Berislavle , 3. Crigoriopol, 3. Doubossary, 3. Krylov, 3. Olviopol. 3. Otchakov, 2. Ovidiopol, 2.
Ekatherinoslav (Caiherinoslav), 8. Nakhilchvan, 9. Novomoskovsk, 7. Tyganrog , 6. Rostov, 5. Pavlograd, 4. Bakmout, 4. Mariopol , 4. Lougone , 3. Slavenoserbsk (jadis Donettk), 1. Azov, 0.9.
Simpheropol (Akmelehet ou Sulian-Saraî) , 2. Lakbtchissarai, 9. Nikita, Soudak. Karasou Bazar, 8. Eupatorie |Koslov). 9. Théodosie (Cafla), 6. Orekhov, 4. Pérékop, 3. Dnéprovsk, 2. Kertcb, 2. Sevastopol (Akljtiar), 1. Enikol (Enikalé), 0.6. Obilolchiieï 'Nogaïsk). Ekaterinodar, chef-lieu des Cosaques de la mer Noire, 3.*. Taman.
Kichinev, 20. Akerman, 13.*. Ebotim , 7.'. Belzi , 7.*. Bender, 5*. Kilia, 0.9. Ismaïl, 13.*.
Novo-Tclierkask, 11. Slaro-Tcherkask, 5. Fiennent ensuite les slanilza ou villages Nijni-Tchirsk, 11. Vcchenskaïa , 9. Mikhaïlovskaïa , 9. Magonlinskaïa , 9. Miloukii^kaïa , 8. Essaouloskaïa , 7. Yciklmé-Tchirskaïa , 7. Louganskaïa, 7. Kazanskaia. 7 Oust-Medvédilskaïa, 6. Kamenskàïa . 6. Filokùvskaïa , 6. Oust-Kboperskaïa , 6. Raspopinskaïa , 5. Goundorovskaïa, 5. Kleiskaïa, 5. Kalitvenskaia, 5. Kremenskaïa,5.
Wi 1 n a , 56, Kowno , 6. Smogornié , 1. Zalesié. Vilkomir 4.
Vidzy , 2. Rossieny, 2. Cbavli , 2. Tclcha, 2. Troki, 1. lou-
botarg, 4? '. Kieydani, 5.*.
G r o d n o , 9. Brzesc-Litowski , 8. Slonin , 4. Volkovisk , i.
Lida, 2. Novogrodek, 2. Kobrin, 2.
VVitcbsk, 15. Polotsk, 10. Velige . 7. Nevele, S. Lutzine, 3.
Dunabourg, 2. Refiitsa, 2. Lepel, 1.
Mohilev, 21. MstUlav, 4. Bikhov, 4. Tchaoucy, 3. Tcheri-
kov, 2. Rogalchcv, 2. Belitsa. 2. Oicha, 2. M i ns k, 15. Bobrouisk , 5 Slouisk , 5. Pinsk, 4, Nesvige, 4.
Disna, 3. Drouia, 3. Mozyre, 3. Borisov, 3. Jilomir, 11. Berlitcbev, 20. Staro Consiantinov, 9. Dubno,
9. Zaslàvl, 8. Oshog, 8. Kremenetz, 6. Louisk, 5. Radzivilov,
Kovel
Kami ni ce (Kamenetz-Podolski) , 13. Mobilev, 8. Toullcbine , 8. Vinnitza, 7. Balia , 7. Bar, 6. Kbmelnik , 4. Liline, 3. Bralzlav , 3.
Bialystok, 6. Bielsk , 2. Sokolka , 2. Gousondze ( Gonioudz; , 1.
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TOPOGRAPHIE. ST-PÉTERSBOURG OU PÉ
tersbourg, chef-lieu du gouvernement de ce nom , capitale moderne de l'empire , résidence de l'empereur, d'un archevêque métropolitain russe et d'un archevêque catholique romain, pour tous les catholiques de l'empire Russe et du royaume actuel dePologne. Cette ville, une des plus magnifiques du monde, et qui compte plus de 476,000 âmes, a été I'ondéeeni703 par Pierre-le-Grand, au milieu des marais traversés par la Neva, qui, par ses branches et canaux, la partage en plusieurs lies, et y forme un port vaste mais peu profond. St- Pétersbourgpeut être regardée comme une ville ouverte n'étant environnée en partie que d'un fossé, et sa citadelle étant absolument inutile sous le rapport militaire.
De toutes les grandes capitales de l'Europe, St-Pélersbourg est celle qui frappe le plus , au premier aspect, par la largeur, l'alignement et la propreté de ses rues , par l'élégance et la régularité des édifices, par la situation avantageuse de ses bûlimens les plus remarquables, et par les quais en granit qui bordent la Neva, la Fon Lanka et autres canaux ; ces quais sont regardés comme les plus beaux et les plus magnifiques de l'Europe. Les plus belles places de St-Pétersbourg sont : la place du palais d'hiver , qui est la plus belle ; iaplace de V amirauté; [aplacedlsaac ou du sénat, ornée par la belle église de ce nom, qui n'est pas encore achevée; sur cette place s'élève le monument colossal dédié par Catherine II à Pierre 1er; îa statue de ce monarque, ouvrage de
Falconet, est posée sur un immense bloc de granit d'une seule pièce et du poids de 1,700,000 liv.; on y remarque aussi le superbe bâtiment achevé depuis peu sur l'emplacement de l'ancien sénat ; il est destiné à recevoir le sénat et le saint-synode , et a été construit sur les plans de l'architecte Rossi; la place du théâtre, qui prend sa dénomination du grand théâtre qui s'élève au milieu; le Champ-de- Mars ou Tsarilsin-Loug ( le pré de la Tsarine), destiné aux exercices militaires; à l'extrémité de celle place , du côté de la Neva, on remarque la statue de Souvarov; la place du premier corps des cadets, orné d'un obélisque érigé en l'honneur du maréchal Roumiantzov ; la place delà bourse, embellieparce beau bâtiment; enfin la nouvelle place formée par le palais d'Anitschkov et les nouveaux bâtimens de la bibliothèque impériale.
Ses plus belles rues sont : la Perspective de Nevski, où se trouve la belle église deKazan; celte superbe rue, ornée de beaux arbres depuis la place de l'Amirauté jusqu'à la Fontanka , est embellie par des édifices élégans , et par les plus beaux magasins de St-Pétersbourg ; viennent ensuite celle de V Amirauté, les deux Morskoï, la Millionne, etc., etc. On doit aussi mentionner le magnifique pont en granit construit sur la Neva , vis-à-vis de l'académie des beaux-arts ; il doit être décoré par les deux sphynx de grandeur colossale découverts à Thèbes près du palais de Memnon et achetés par l'empereur Nicolas- A la page 531, nous avons
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déjà parlé du grand canal d'enceinte qui, au midi, borde cette métropole.
Un incendie ayant dans les derniers jours de 1837, détruit le palais d'hiver, demeure ordinaire de l'empereur, bâtiment immense, mais d'une architecture lourde et défectueuse; nous nommerons parmi les principaux édifices qui décorent la nouvelle capitale des tsars, le beau palais de X Ermitage, bâti par Catherine II, dont il était le séjour favori; il communiquait par une galerie au palais d'hiver, il renferme plusieurs collections précieuses , entre autres la galerie de tableaux et le cabinet des pierres gravées , rangés justement parmi les plus riches de l'Europe; le cabinet des bijoux et joyaux, où l'on conserve les diamans de la couronne , parmi lesquels on admire le fameux diamant de 194 carats, un des trois plus grands qui existent; les bibliothèques de Voltaire, de Diderot et de d'Alembert; et les superbes collections de tableaux et de statues qui ornaient la Malmaison , un des séjours favoris de Napoléon : c'est aussi dans ce palais qu'est situé le théâtre de la cour; le palais dp marbre, bâtiment magnifique mais irrégulier; il appartenait au grand-duc Constantin ; le palais d'Anitschkov, bâti dans le goût italien ; c'est pour ainsi dire la maison particulière de l'empereur Nicolas, où il demeurait lorsqu'il était grand-duc, qu'il habite encore quelquefois et qu'il parait beaucoup affectionner; le palais de la Tauride , remarquable par l'élégance de son architecture , par ses vastes galeries , par son jardin et parce qu'il a été construit par l'opulent prince Potemkin, tout exprès à l'occasion d'une fête qu'il donna à Catherine II; le palais du grand-duc Michel, construit récemment ; il se recommande par la beauté de son architecture, l'élégance et la richesse de son ameublement; on y voit une belle collection des armes et des uniformes de presque tous les peuples anciens et modernes. Viennent ensuite : l'ancien palais de St-Michel, maintenant occupé par le corps du génie; sa construction rappelle les châteaux du moyen âge; il a été élevé par Paul Ier , à la suite d'une prétendue vision ; c'est dans un de ses appartenons que ce monarque termina sa vie d'une manière -si tragique ; V hôtel de l'académie des beaux - arts , regardé comme le plus beau bâtiment de St-Pé-
tersbourg sous le rapport de la régularité et du grandiose de son architecture ; la bourse , qui est un des plus beaux édifices de la capitale ; V amirauté , dont la flèche dorée , très élevée , est le premier objet qui se présente en approchant de Sif-Pétersbourg ; son immense enceinte renferme un vaste chantier où l'on construit des vaisseaux de ligne, et de grandes salles occupées par les objets intéressans qui forment le musée de la marine ; le bâtiment de V académie des sciences; la banque des assignats; le bâtiment du corps des pages , ci-devant chapitre de Malte; V hôtel- de-ville et surtout le beau théâtre d'Alexandre nouvellement bâti ; Y Etat-Major, magnifique bâtiment semi-circulaire , élevé récemment vis-à-vis du palais d'hiver pour en former l'enceinte ; une belle rue passe sous un arc immense, surmonté d'une Victoire et joignant les deux parties de cet édifice ; on y a transféré tous les bureaux relatifs à l'administration de la guerre; vis-à-vis du passage s'élève le monument d'Alexandre : c'est une immense colonne d'ordre dorique, dont le fût, composé d'un seul bloc de granit, n'a pas moins de 84 pieds anglais de haut ; il parait même que ce monument, dont le seul transport et la mise en place font beaucoup d'honneur à M. de Monferrand, doit être regardé comme le plus grand monolithe connu. On ne doit pas oublier le Gostinoï-Dvor avec ses deux galeries, dont celle du rez-dechaussée a plus de 170 boutiques où sont étalées, comme dans un grand bazar, des marchandises de tout genre ; le vaste local de la bibliothèque impériale ; les manèges, rangés parmi les plus beaux 'de l'Europe; à l'entrée de celui de la garde-à-cheval sont placées deux belles statues , imitation de celles qui ornent la place de Monte-Cavallo à Rome ; le nouvel arsenal, remarquable par son étendue et par ses beaux ateliers ; on y admire surtout la fonderie ; le corps des inities, où il y a un souterrain qui imite les différentes couches du sol dans les mines ; le Smohioï monastère; V Institut de Ste-Catherine ; le magnifique hôpital des pauvres malades ; la maison des en fans trouvés; le bâtiment de l'institut des voies et communications ; les casernes, aussi- remarquables par leur étendue que par leur nombre, et par-
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mi lesquelles se distinguent les casernes des régimens des gardes Ismailovsky, Pavlovsky, Moscovsky , et des chevaliers-gardes ; les vastes et beaux édifices &i\ premier et du deuxième corps des cadets de terre; celui des orphelins militaires; l'ancien collège de la guerre.
Parmi les nombreuses églises de St-Pétersbourg, ou doit surtout nommer les suivantes : la cathédrale ou Notre- Dame de Kazan , construitè sur le modèle de St-Pierre de Rome, mais dans des dimensions beaucoup plus petites; IVglise de St-Isaac , dont la reconstruction sur un nouveau plan a commencé en 1822 ; on admire surtout la coupole très élevée et les quatre portiques qui décorent l'extérieur de ce temple; chacun d'eux doit avoir huit colonnes de face et trois colonnes latérales à base et chapiteaux de bronze; elles sont toutes d'un seul bloc de granit, de 5 pieds 10 pouces de diamètre à la base et de 56 pieds anglais de haut ; ce sera un des plus beaux monumens de l'architecture moderne ; IVglise de St-Pierre et St-Paul , située dans la forteresse de St-Pétersbourg ; elle se recommande par sa flèche audacieuse; elle renferme le caveau qui sert de sépulture aux membres de la famille impériale; viennent ensuite celles de Si- Nicolas, de St-Siméon, de la Transfiguration, etc. On ne doit pas oublier aux portes de la ville la belle église du couvent de St-Aleœandre Nevsky, renfermant le riche tombeau de ce saint en argent massif ; dans son enceinte se trouve le cimetière remarquable par la magnificence des monumens funéraires qu'il renferme. Nous ne citerons pas tous les magnifiques hôtels appartenant à des particuliers, parce qu'on pourrait regarder St-Pétersbourg comme presque composée d'une suite de palais , tant sont belles en général les maisons des simples particuliers ; nous nommerons cependant les superbes hôtels de Strogonov , de Bezborodko, de Scheremelev , de Gagarin, de Belosselsky, de Labanov.
Nous signalerons parmi la foule d'établissemens scientifiques et littéraires , qui ajoutent à l'importance et à la splendeur de la moderne capitale de l'empire Russe : le magnifique Observatoire presque achevé ; X université fondée en 1819, on y a réuni l'école de droit créée en 1805; on a le projet d'y ajouter une
grande section pour les langues Orientales, composée de onze professeurs et de plusieurs adjoints ; elle possédera une typographie, une bibliothèque et publiera un journal asiatique ; 40 élèves seront instruits et entretenus dans ce bel établissement ; Yacadémie chirurgicomédicale de St-Pétersbourg , fondée par Pierre-le-Grand et réorganisée par l'empereur Alexandre ; c'est un des plus beaux établissemens de ce genre ; le nombre de pensionnaires qu'on y admet peut monter à 520; 386,000 roubles sont affectés aux dépenses annuelles qu'exige leur instruction ; Yinstitut central pédagogique, rétabli en 1828 ; il est placé au même rang que les universités et reçoit les jeunes gens qui se destinent à l'enseignement; la haute école de St- Pétersbourg , fondée en 1822 ; on a le projet de la convertir en un gymnase; l'académie ecclésiastique de St-Pétersbourg, un des quatre grands établissemens de l'empire, où l'on enseigne les sciences théologiques aux jeunes gens allachés à la religion dominante ; ^pension noble annexée à l'université ; les deux écoles militaires connues sous les noms de Premier et de Deuxième corps des cadets de terre ; X école d? artillerie de St-Pétersbourg , ouverte en 1809; le corps des cadets de la marine , fondé par Pierre Ier, auquel l'empereur Alexandre a ajouté en 1803 une école de navigation pour 50 élèves ; Yinstitut du corps des ingénieurs des voies et communications (punts-et-chaussées) , fondé en 1820 ; le corps des pages , espèce de collège militaire, dont les élèves font le service de la cour; Yécole des beaux-arts , connue sous le nom d'académie des beaux-arts; Yécole des cadets des mines, à laquelle l'empereur Alexandre a donné en 1804 une nouvelle extension : Y établissement oriental , fondé en 1823 pour former de bons drogmans, si utiles et même indispensables dans les nombreuses relations diplomatiques de la Russie avec les souverains de l'Orient; Y école de commerce; Yinstitut technologique, établi il y a quelques années pour former de bons ouvriers et fabricans ; 1 32 élèves y sont nourris et instruits ; Yécole impériale d'agriculture , fondée en 1801 , et celle que la comtesse Strogonov a ouverte en 1824 , dans le même but ; Yécole de la marine mar-
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chande, créée par l'empereur Nicolas pour former des capitaines et des pilotes habiles pour la marine marchande, ainsi que quelques constructeurs de navires de commerce ; la couronne y entretient trente-deux élèves ; Vécole vétérinaire ; les deux gymnases ; Y école principale protestante , où plus de 500 élèves sont formés à toutes les connaissances utiles dans les différentes conditions de la vie : l'enseignement s'y fait en allemand ; Vinstitut des demoiselles du couvent Smolnoï , où 500 jeunes filles reçoivent aux frais du gouvernement une éducation soignée ; on y enseigne en outre aux demoiselles qui appartiennent à la classe des filles nobles, tout ce qui concerne les talens d'agrément et de société; V institut de Ste- Catherine, où 180 jeunes filles de haute naissance sont élevées avec le plus grand soin.
\2 institut de Ste-Marie , pour les demoiselles bourgeoises; la maison des orphelins militaires , réorganisée en 1805 ; Vécole des filles de cette même maison ; Vécole des porte- drapeaux; la maison des enfans trouvés de St- Pétersbourg ; les écoles allemandes de Ste-Anne et de Ste-Catherine sont de grandes écoles élémentaires qui ne doivent pas être passées sous silence.
Les sociétés savantes et les associations qui ont pour but l'avancement de la civilisation, en luttant contre les préjugés et en répandant des notions nouvelles et de nouveaux moyens d'aisance, sont beaucoup plus nombreuses à St-Pétersbourg qu'on ne le croit généralement. On doit placer à leur tête V académie impériale des sciences de St-Pétersbourg, illustrée par tant d'hommes célèbres , et renommée par les savans mémoires qu'elle publie; V académie impériale russe ; Y académie des beaux-arts ; la société libre des amis des sciences, de la littérature et des arts ; l'académie médico-chirurgicale, dont on a déjà parlé sous le rapport de l'enseignement; la société des amateurs de la langue russe ; la société de médecine ; la société pharmaceutique ; la société impériale de minéralogie ; la société libre économique ; la société libre d'économie rurale ; la société impériale philanthropique; la société militaire; la société pour V encouragement des écoles d' en seign ementmutu el; l a socié-
té pour V encouragement des artistes; elle entretient à Rome les meilleurs élèves qui sortent de l'école des beaux-arts.
St-Pétersbourg offre un grand nombre de collections scientifiques et de beauxarts , d*ont quelques-unes figurent à côté des premières de l'Europe. Parmi ses nombreuses bibliothèques , nous citerons : la bibliothèque impériale, qui est la plus riche de tout l'empire et une des plus grandes de toute l'Europe; celle de V Ermitage à laquelle est jointe la précieuse collection nommée bibliothèque russe , composée de 10,000 volumes d'ouvrages écrits tous dans la langue nationale; la bibliothèque de l'académie des sciences, qui possède une précieuse collection de manuscrits orientaux, enrichie par les trésors bibliographiques enlevés à la Perse et par les magnifiques manuscrits persans dont le schah Feth-AIi a fait don à l'empereur Nicolas ; c'est dans le même bâtiment qu'on a établi l'observatoire , par lequel les géographes russes font passer leur premier méridien, et près duquel se trouve le fameux globe de Gottorp , dont l'intérieur représente le ciel, avec le lever des étoiles , leur passage par le méridien et leur coucher; sur sa surface est figurée la terre ; il a il pieds de diamètre. Viennent ensuite les bibliothèques de Vuniversité , de V amirauté , du palais de marbre , du corps des cadets, du couvent d'Alexandre Nevsky et de Vacadémie des beaux-arts.
Parmi les collections d'un autre genre nous nommerons : le cabinet d'histoire naturelle de Vacadémie des sciences, auquel celui de l'amirauté a été ajouté; c'est un des plus riches qui existent; il s'est successivement enrichi par les voyages de découvertes , faits en diverses contrées et par des achats considérables; la galerie impériale des tableaux à l'Ermitage , une des plus riches et des plus remarquables de l'Europe ; le musée de sculpture et d'architecture de l'académie des beaux-arts, et la petite collection du palais de Tauride, qui offrent ce que la Russie possède de plus précieux en fait de sculpture; le musée asiatique de Vacadémie des sciences, contenant le plus riche médailler oriental que l'on ait encore rassemblé ; l'empereur régnant y a joint l'immense collection de monnaies persanes formée par M. Fraehn avec l'autorisation du ministre des finan-
ces, comte Cancrin, en les choisissant parmi les sommes que la Perse a payées à la Russie il y a quelques années ; le médaillerde l Ermitage, remarquable surtout pour les monnaies et médailles nationales; la belle collection miner alogique du corps impérial des mines, où l'on admire en outre des curiosités de toute espèce, surtout des armes ; les belles collections de modèles, de machines et dornemens conservées à Y amirauté et surtoutdans le local àncorps des mines; le musée ethnographique que l'on a établi depuis plusieurs années ; la superbe collection d armes anciennes et modernes de l'ancien arsenal; le magnifique jardin botanique, dont on admire surtout la beauté et l'étendue des serres; il a été enrichi de la belle collection de plus de mille plantes du Brésil recueillies par M. Riedel attaché a l'expédition de M. Langsdorf. St-Pétersbourg, comme toutes les autres grandes capitales de l'Europe, possède plusieurs collections particulières remarquables, que d'après notre plan nous passerons sous silence ; c'est dans les ouvrages spéciaux que nos lecteurs trouveront la description des objets que renferment les musées de Roumianlzov, de M. Svignine et les galeries de tableaux de MM. Narichldn, Bezborodko, Strogonov, Moussin-Pouchkin , etc. , etc.
Nous ne devons pas quitter St-Péiersbourg sans faire mention de son marché d'hiver (zimnoï rinok), qui offre un trait si caractéristique de cette grande métropole. L'Européen du midi est frappé d'étonnement en voyant s'élever, sur une vaste place, d'énormes pyramides formées de corps d'animaux entassés les uns sur les autres. Ce sont des bœufs, des moutons, des cochons, des poules ; ensuite du beurre, des œufs, des poissons; enfin toutes sortes de provisions : le froid a rendu tous ces objets durs comme des pierres. Les poissons présentent encore toute la fraîcheur de leurs couleurs naturelles ; on serait presque tenté de les croire vivans. Mais les autres animaux offrent un spectacle pour ainsi dire effrayant. On en voit des milliers, tout écorchés, rangés les uns à côté des autres, debout sur leurs pattes de derrière comme s'ils voulaient grimper les uns sur les autres. Leur dureté est extrême ; on emploie la hache pour en couper des morceaux, et les éclats volent au
loin comme si Ton coupait du bois. Les provisions amassées dans ce marché y sont apportées des parties les plus éloignées de ce vaste empire, au moyen de traîneaux ; tout s'y vend à meilleur marché à cause de la facilité des transports et du grand nombre de vendeurs ; et chacun se hâte de faire ses provisions pendant la durée temporaire de ce marché.
Elles se conservent pendant long-temps lorsque l'on a la précaution de les mettre dans des caves garnies de glace qui se trouvent dans toutes les maisons. Du reste tous les marchés de la Russie du nord offrent, quoique sur une moindre échelle, le même spectacle pendant les froids rigoureux, qui donnent aux provisions cette dureté extraordinaire et les préservent ainsi de la corruption.
Dans les environs immédiats, et dans un rayon de 40 milles, on trouve plusieurs lieux remarquables; nous nous bornerons à signaler les suivans, en avertissant qu'ils sont tous situés dans le gouvernement de St-Pétersbourg. Ka menoï-Ostrov (l'île de pierres), joli château impérial dans l'enceinte de la ville, et où Tenir ereur Alexandre passait une grande partie de la belle saison. Tchesmé, palais impérial, qui n'a de remarquable que la grande salle, la galerie des souverains de l'Europe et le chapitre de l'ordre de St- Georges. Tsarsko-Selo (Tsarskoïc- Selo), regardé comme la plus belle maison de plaisance de l'empire-, on y arrive par une belle chaussée et par un chemin de fer; on loue l'architecture de ce palais, la richesse de ses appartenions, la beauté de ses jardins, la salle revêtue en lapis-lazuli, celle en ambre jaune, l'arc de triomphe élevé par l'empereur Alexandre à ses frères d'armes , le pont couvert de marbre sur les dessins de Palladio et la baignoire en granit de 90 pieds de circonférence. Tsarskoïc-Solo a 10,200 ha!>., un lycée avec 14 professeurs, une école forestière, et est le chef-lieu du cercle de son nom ; il tient à la petite ville de Sophia, qui était chef-lieu du même cercle , avant sa réunion à Tsarskoïe-Selo ; cette dernière est remarquable en ce qu'elle a été bâtie dans le genre des villes turques. Pavlovsky, château impérial , remarquable surtout par le goût et l'élégance de son ameublement et la beauté de son jardin; il tient à la jolie petite ville de son nom, où la veuve de Paul Ier résidait une partie de l'année et où cette princesse établit une colonie manufacturière composée d'Allemands. Gatchina, maison impériale, d'une assez belle architecture, et séjour favori de Paul 1er qui y a fondé une colonie allemande ; on en loue surtout les beaux et vastesjardins.
Stivelna, beau palais situé sur le golfe de Finlande; il a appartenu au grand-duc Constantin. Peteriiof, château impérial bâti sur une colline près du golfe de Finlande et attenant à un misérable village. On admire ses beaux jar-
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dins, dont les nombreux jets d'eau , les fontaines , les bassins, les cascades artificielles, les statues et les groupes vomissant de l'eau sous mille formes différentes, rivalisent avec les fameux jets d'eau de Versailles. Près de ce magnifique château se trouve la fabrique impériale où l'on taille les pierres précieuses. Oranienbavm , autre château impérial situé sur la côte du golfe de Finlande, remarquable surtout par sa superbe orangerie et par la belle vue dont on y jouit; de ce point , on découvre entièrement Kronstadt, St-Pétersbourg et une grande partie du golfe ; la petite ville d'Oranienbaùm est le chef-lieu du cercle de ce nom.
Kronstadt , jolie ville , forte , régulièrement bâtie, sur la petite île Codlin , qui domine le golfe de Finlande. La place de la parade, la bourse, le grand bureau de douanes, mais surtout le dock où l'on radoube les vaisseaux ; le canal de Pierre -le-Qr and , Y hôpital et les casernes de la marine, les magasins et ses fortifications sont ce qu'elle offre de plus remarquable. Tout ce que l'on peut inventer en fait de chantiers , d'arsenaux, de fortifications, s'y trouve multiplié avec un luxe extraordinaire. Située dans l'endroit où le golfe de Finlande n'offre plus qu'un passage très étroit , à quelques milles de St-Pétersbourg , Kronstadt en est le boulevard principal, le véritable port marchand et militaire, et reçoit régulièrement, et avec la plus grande facilité, tout ce qui peut alimenter ses immenses établissemens maritimes. C'est dans cette ville qu'on grée et que l'on arme les plusgrands vaisseaux de guerre, lancés au milieu de la capitale, dans la Neva, sous les fenêtres mêmes du palais des empereurs, et que stationne la plus grande partie de la flotte de la Baltique ; on y a établi une des principales écoles de pilotes de l'empire. On y charge et décharge les bàlimens d'un tonnage trop considérable pour remonter jusqu'à St-Pétersbourg. Triste et déserte en hiver, en été cette ville ne compte pas moins de 53,ooo âmes, y compris les militaires et les équipages de la flotte.
Sestrabek ou Sistrebek, petit bourgsitué sur la Sestra, remarquable par sa grande fabrique d'armes , une des plus considérables de l'empire , tant pour la quantité que pour la qualité des articles fournis par ses ateliers. Okhta , qu'on pourrait regarder comme un faubourg de la capitale de la Russie ; il est situé sur la Neva ; presque tous ses habitans sont des charpentiers employés aux chantiers militaires et à ceux de l'amirauté ; ce sont en grande partie leurs femmes qui apportent tous les jours le lait et la crème dont on fait une grande consommation à St-Pétersbourg. Schlusselbourg , petite ville forte , chef-lieu du cercle de son nom, située au milieu de la Neva, à l'endroit où ce fleuve sort du lac Ladoga , avec un palais impérial et une grande manufacture d'indiennes. Nous avons déjà signalé l'importance que donne à cette ville le canal cité à la page 530.
Plusieurs maisons de plaisance d'une beauté et d'une magnificence remarquables, appartenant à des particuliers , embellissent les grands chemins qui mènent aux résidences impériales et aux lieux que nous venons de nommer. Nous- citerons surtout celles des Narichkin, de Stcherbatov,Za-
vadovsky, Soltykov; elles ornent le chemin qui conduit de St-Pétersbourg à Peterhoff; on peut dire que ce chemin est en entier couvert de maisons de plaisance.
RiGA(Riolin ou Righoj, chef-lieu de la Livonie et du gouvernement général militaire de ce nom, assez jolie ville, située sur la rive gauche de la Duna ou Dvina , non loin de son embouchure dans la Baltique, qui y forme un port vaste quoique peu profond. Ses maisons sont presque toutes bâties en pierre , mais ses rues sont étroites. Les bàtimens les plus remarquables sont : Y hôtel- de-ville , la bourse, la maison dite Schwarzenhàupter, le palais impérial, Y église cathédrale , celle de SL-Pierre dont on loue la tour très élevée, le palais des étals, le Catharineum, Y hôpital de St-George , la douane, le théâtre , la cour des corps des marchands et artisans, V arsenal. On doit encore mentionner le monument des incendiaires, la colonne de la Victoire, élevée en 1817 par le commerce ; les machines hydrauliques, le canal où les vaisseaux vont hiverner , et le beau pont de bateaux sur la DvinaJ qui, par sa longueur remarquable et par sa situation , forme une promenade magnifique. Ses principaux établissemens publics sont : le lycée ou Catharineum, le gymnase, Y école de navigation, la grande école des filles, la société littéraire, la société lettonne , la société libre d'économie rurale, la société livonienne d'utilité publique et d'économie, la bibliothèque de la ville,
Y observatoire , le musée de Him.msel.
Riga, une des plus fortes places de l'empire et une des villes les plus commerçantes de l'Europe, compte aujourd'hui 7i,'ooo habilans. L'été un bateau à vapeur entretient une communication régulière avec Liban, St-Pétersbourg et Lubeck.
Les autres villes les plus remarquables de la Russie Baltique sont :
Deb.pt ou DoRPAT,vWle de 12,000 âmes du gouvernement de Livonie , remarquable par sa florissante université , son gymnase, son école normale des maîtres d'école de campagne, et par de beaux établissemens tels que la bibliothèque , une des principales de l'empire,
Y observatoire, le cabinet d'histoire naturelle, le musée, le jardin botanique, la riche collection de cartes géographiques , etc.; Pernau. importante par son port et par son commerce.
Mitau, chef-lieu du gouvernement de Courlande , avec 23,ooo habitans; parmi ses établissemens littéraires , se distinguent le
EUROPE
gymnasium illustre, le pensionnat particulier, la société Courlandaise qui publie de savans mémoires, la bibliothèque, Y observatoire et le cabinet d'histoire naturelle. Libau, importante par son port et son commerce. Jarobstadt, ville très petite, mais remarquable parla base de l'arc du méridien, mesurée par M. Struve de 1821 à 1827. Cette grande opération géodésique, qui honore autant le gouvernement qui l'a ordonnée que les savans habiles qui l'ont exécutée, commence près de cette ville et finit au Maggi- Paliis, hauteur sur nie Hogland (Hochland), dans le golfe de Finlande.
Revel , chef - lieu du gouvernement d'Esthonie , ville fortifiée, de 23,000 âmes avec un beau port, rendu meilleur par d'importans travaux, et dans lequel stationne une partie de la flotte russe. Le gymnase, Yécole de la noblesse et la bibliothèque sont ses principaux établissemens littéraires. Le Calherinenthal , maison de plaisance impériale, avec un beau jardin , se trouve dans ses environs immédiats. Baltischport , dit autrefois Rogervick , petit endroit, remarquable par son port vaste, mais peu profond et d'une trop large ouverture ; les importans travaux faits par Catherine H pour le rendre propre à servir de station d'hiver à la flotte russe n'ont pas été continués , et des obstacles insurmontables ont fait renoncer à ce projet.
Narva, petite ville du gouvernement de St-Pétersbourg, importante par ses fortifications, son port et son commerce. ïameourg, jolie petite ville, nouvellement bâtie, avec plusieurs fabriques de draps , de batistes et de bas de soie.
Helsingfors, petite ville du grand-duché de Finlande, bien bâtie, avec li.oooâmes un beau port sur le golfe de Finlande, et florissantepar son commerce ; elle a étébeaucoup embellie et fortifiée par les Russes, qui en ont fait la capitale du grand-duché ety ont transféré Y université d'Abo ; ses collections d'objets scientifiques et littéraires et sa bibliothèque deviennent tous les jours plus remarquables-, le séminaire théologique dépend de l'université. Tout près est située la célèbre forteresse de S véaborg , consistant en sept îlots fortifiés qui défendent un port magnifique et les chantiers de construction ; une grande partie de ses fortifications sont taillées dans le roc ; selon M. Alexander, ses vastes casernes peuvent loger 12,000 hommes. Les immenses travaux faits par les Suédois et continués par les Russes en ont fait une place imprenable ; on l'appelle justement le Gibraltar de la Baltique. Abo, jadis capitale de la Finlande-Suédoise et siège de son université, avec 13,000 âmes, chef-lieu du gouvernement de Bjarneborg, résidence d'un archevêque luthérien et du tribunal suprême de cette grande division de l'empire Russe. Presque entièrement détruite par le terrible incendie de 1825, elle se relève lentement de ses cendres ; sa vaste cathédrale est le seul bâtiment remarquable qui ait échappé aux flammes. Le gymnase et la société physiographique sont ses principaux établissemens littéraires. Vasa et Ueeaborg , petites villes assez bien bâties, et importantes par leur commerce et leurs chantiers où l'on construit beau-
coup de vaisseaux marchands. TorseÂ , très petite ville , remarquable surtout par la haute latitude à laquelle elle est située, et par les opérations géodésiques faites dans ses environs pour mesurer un degré du méridien , d'abord en 1737 par Maupertuis , plus tard par Swanberg en 1801 , et récemment par deux officiers suédois. Borga, petite ville, importante pa- son commerce, son évêché luthérien et son gymnase. Frederiksham, petite ville, importante par ses fortifications , son port et son école militaire ou corps des cadets des troupes de terre. Rotschensalm , encore plus petite , mais remarquable par son beau port, par ses belles et vastes casernes, ses fortifications et ses chantiers -, c'est la station d'une partie de la flottille de la Baltique. Vibourg, petite ville, autrefois chef-lieu du gouvernement russe de ce nom, importante par son port, son commerce et son gymnase. 6,000 babitans.
Moscou , en russe Moskva, chef-lieu du gouvernement de son nom , et une des capitales de l'empire , située agréablement sur la Moskva, dans un terrain ondulé, presque au milieu du grand plateau de la Russie centrale, dont on a beaucoup exagéré l'élévation. Moscou est une des plus grandes villes de l'Europe ; elle a été presque entièrement rebâtie après le mémorable incendie de 1812, qui en consuma les deux tiers. Depuis cette catastrophe elle s'est non-seulement embellie, mais le nombre de ses maisons s'est considérablement accru. Ses plus belles places sont : VArbate, la place Rouge près du Kremlin , où se trouve le monument de Minine et de Pojarsky; et celle du grand-théâtre russeappelée Petrovskaïa. Sa population dépasse aujourd'hui 349,000 âmes; c'est maintenant la première ville manufacturière de l'empire et son plus grand entrepôt pour le commerce intérieur.
Les édifices les plus remarquables qui décorent cette métropole sont : le Kremlin ( Kreml ) , ancienne demeure des Tsars, restaurée depuis 1812; ses palais , ses monastères, ses églises, leurs innombrables coupoles dorées ou peintes en vert, leurs nombreux clochers, toutes ces constructions de différens styles et de diverses époques offrent un contraste d'architecture asiatique et européenne, du moyen âge et moderne, dont l'ensemble aussi bizarre que magnifique excite l'étonnement du voyageur. Viennent ensuite : le palais anguleux, ainsi nommé parce que le revêtement en est à facettes ; la maison des enfans trouvés, réputée la plus vaste et la plus belle dans son genre qui existe en Europe; le bazar (gostiny-dvor) ,
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grand édifice contenant un grand nombre de boutiques où sont étalées d'immenses richesses ; le palais des armes { granôvitaïa palata) ; V arsenal; on y remarque un des plus grands canons qu'on ait fondus, et une belle collection d'armures , et on y conserve le trésor du Kremlin , composé d'un grand nombre d'objets précieux et de plusieurs curiosités ; le palais de Catherine, transformé en une vaste caserne ; le palais dit du patriarche ; la tour de Soukaref; la maison Pachkof V le théâtre, remarquable par sa beauté et par ses dimensions ; le palais du sénat et la grande salle pour l'exercice des troupes ; cette dernière nous parait être la plus grande qui existe; M. Alexander lui donne 560 pieds anglais de long, 168 de large et environ 50 de haut; aucun pilier n'en soutient l'immense plafond. Parmi les églises nous citerons : la cathédrale sous l'invocation de l'Assomption de la Vierge; on y couronne et sacre les empereurs ; celles de Y Annonciation , de Y Archange Si- Michel, de Notre-Dame-de-Kazan et de Vassili-Blagennoï. Cette dernière , malgré sa médiocre étendue, offre un assemblage de 17 coupoles , toutes différentes pour leurs formes, leurs couleurs et leurs proportions et surmontées d'une flèche d'une forme bizarre ; l'une ressemble à une boule, une autre à une pomme de pin ; celle-ci à un melon, celle-là à un ananas. Le vert, dit M. Ancelot, le bleu , le jaune, le rouge, le violet se heurtent sur ces dômes bulbeux. On doit aussi mentionner le fameux clocher d'Ivan Vélikoï ; c'est un monument isolé delà cathédrale du Kremlin, qui perpétue le souvenir de la famine affreuse qui eut lieu en 1600 ; tout près on voit, enfoncée dans la terre, la plus grande cloche peutêtre qui ait jamais été fondue ; elle pèse 10,000 pouds, selon le docteur Lyall. On ne saurait passer sous silence le temple consacré à Jésus-Christ le Sauveur; plusieurs géographes en parlent comme d'un monument élevé par l'empereur Alexandre sur la colline des Moineaux ; cependant on doit le regarder comme un simple projet, dont l'exécution est entièrement abandonnée ; par sa magnificence et par ses dimensions colossales ce temple devait rivaliser avec la superbe basilique de St-Pierre de Rome.
L'ancienne capitale de la Russie pos-
sède un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires dont nous signalerons les plus importans : Yuniversilé, qui est maintenant la première de l'empire pour le nombre des professeurs et pour celui des étudians qui la fréquentent ; Y académie ecclésiastique, qui est une des quatre de l'empire; la pension des nobles , attachée à l'université, regardée comme un des principaux collèges de la Russie; Y académie chirurgico-médicale, qui, quoique inférieure à l'établissement de même genre à St-Pétersbourg, dont autrefois elle dépendait, n'en est pas moins propre à former d'excellens médecins et chirurgiens ; Y école militaire , connue sous le nom de corps des cadets ; Y école arménienne, fondée par Catherine II ; Y école de commerce; Y académie pratique du commerce, où 60 élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des négocians habiles ^ IVcole des beaux-arts ; Y école vétérinaire , le gy mnase; Y institut de Ste- Catherine , où 250 filles sont formées à toutes sortes de talens ; Y institut d'Alexandre , destiné à l'éducation de 120 demoiselles choisies parmi les classes moyennes de la société ; Yinstitut de Lazarev , ainsi nommé à cause de son fondateur ; il renferme 80 élèves, parmi lesquels se trouvent plusieurs princes arméniens ; il possède une belle bibliothèque, la plus riche peut-être qui existe pour la littérature arménienne , après celle du collège de St-Lazare à Venise mentionné à la page 305. Viennent ensuite : la société impériale des naturalistes /la société des sciences physiques et médicales ; la société des amateurs de V histoire et des antiquités de la Russie ; la société des amateurs de la littérature russe ; la société d économie rurale, à laquelle est jointe une école d'agriculture; la bibliothèque de l'université ', qui égale déjà pour le nombre des volumes celle qui a été consumée dans l'incendie de 1812; le jardin botanique , Y observatoire et le cabinet de physique ; celui & histoire naturelle, renfermant des morceaux très curieux, et surtout le musée anatomique formé par M. Loder, qui est un des plus riches que l'on connaisse, étant composé, selon M. Schnitzler, d'environ 50,000 préparations.
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Moscou est la résidence des familles les plus anciennes et les plus riches de la noblesse de l'empire, d'une section du sénat et du saint-synode , d'un gouverneur-général militaire et d'un métropolitain ; elle fait un commerce intérieur immense, et les spéculations de ses plus riches négocians s'étendent depuis la côte nord-ouest d'Amérique et les capitales de la Chine, de la Perse et de la Boukharie jusqu'à Leipzig, Vienne, Hambourg, Londres, Paris, Marseille et Bordeaux.
Parmi les lieux remarquables que l'on trouve dans les environs immédiats de Moscou et dans un rayon de 24 milles, nous nous bornerons à signaler lessuivans àl'attention du lecteur : Kouzminki, château du prince Serge Galitzyn ; Arkhanguelskoïe , château du prince Yousoupov ; il contient une superbe galerie de tableaux; Astankino, maison de plaisance du comte Chérémétiév ; Kouskovo, magnifique château ; Goremki, maison de campagne appartenant autrefois au comte Razoumovsky, avec un vaste parc et un jardin botanique compté il y a quelques années parmi les plus riches de l'Europe. Beaucoup plus loin, et sur la route de Vladimir, se trouve : Troïtzkaïa-Lavra (le couvent de la Trinité) : c'est le plus riche de l'empire; on doit mentionner surtout la cathédrale de V Assomption , dont le beau clocher, un des plus hauts de la Russie , offre peut-être le plus grand carillon que l'on connaisse ; celle de la Trinité , remarquable par ses richesses immenses; le palais impérial, celui de X archevêque y et le vaste séminaire pour 300 élèves.
Toula, au confluent de la Toulitza avec l'Oupa, chef- lieu du gouvernement de son nom, ville épiscopale et commerçante de 51,000 âmes ; ses nombreux dômes rendent sa vue extérieure une des plus agréables de la Russie, mais ses rues courbes, mal pavées et formées par des maisons en bois diminuent cette impression. Toula possède un séminaire ecclésiastique avec 9 professeurs, un collège pour la noblesse peu fortunée nommé Alexandrinum , du nom de l'empereur qui Ta fondé, un gymnase et quelques autres établissemens littéraires. On doit ranger Toula parmi les villes les plus industrieuses de l'empire ; mais c'est surtout sa grande manufacture d'armes , créée par Pierre Ier et agrandie et perfectionnée par Alexandre , qui l'a rendue célèbre. Plus de 7000 ouvriers y travaillent continuellement pour fournir les armées russes d'armes blanches et d'armes à feu ; ils font aussi divers instrumens de physique et de mathématiques, dont on loue l'exécution. Un vaste arsenal pour armer
plus de 100,000 hommes est attaché à ce I superbe établissement. Toula se relève au- I jourd'hui de l'incendie qui l'avait presque j détruite en 1836. On doit mentionner I j aussi les riches mines de fer d'excellente I qualité et d'une facile exploitation situées I dans son voisinage.
Kalouga, chef-lieu du gouvernement de son nom, située sur l'Oka, ville épiscopale, grande, mais mal bâtie, avec un séminaire ecclésiastique, un gymnase, et une académie littéraire. Kalouga possède un grand nombre de fabriques, un théâtre, et fait un commerce très étendu. En 1817 on y a établi une école d'art forestier,- on y compte 3ô,ooo habilans.
Orel, chef-lieu du gouvernement de son nom, située au confluent de l'Orlyk avec l'Oka, ville épiscopale , qui s'est beaucoup agrandie depuis quelques années, surtout par le commerce des grains, dont elle peut être regardée comme le grand entrepôt pour la Russie-Intérieure. Le séminaire ecclésiastique , qui compte dix professeurs et est fréquenté I par un millier d'étudians, et le gymnase sont ses principaux établissemens littéraires. Elle possède plusieurs fabriques , entre autnes des corderies et des filatures de coton et 33,ooo habitans.
Tver, chef-lieu du gouvernement civil et du gouvernement général militaire de ce nom , ville archiépiscopale et industrieuse, de 17,000 âmes, sur la rive droite du Volga au confluent de la Tvertza et de la Tmaka qu'on vient de canaliser. Tver a été presque entièrement rebâtie par Catherine II et est une des villes de la Russie les plus avantageusement situées pour le commerce, favorisé surtout par le canal de Vychni-Volotchok qui la rend le centre des affaires commerciales entre St-Pétersbourg et Moscou. Le magnifique palais impérial, la cathédrale d'une belle architecture gothique, Y hôtel du gouvernement, les tribunaux, V hôtelde-ville, le monument de Catherine II, plusieurs belles places, de belles rues tirées au cordeau et les superbes quais sur le Volga,l'ont fait justement ranger parmi les plus belles villes de l'empire, surtout depuis les nombreux embellissemens qu'elle doit à la grande-duchesse Cathe- \ rine , qui y a séjourné long-temps avec son époux le prince d'Oldenbourg. Le séminaire ecclésiastique avec il professeurs, le gymnase et le collège des
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nobles sont ses établissemens littéraires les plus remarquables.
Iaroslav, chef-lieu du gouvernement de ce nom,ville archiépiscopale,bien bâtie, sur un plateau élevé, dans une situation riante, avec une forteresse située au confluent du Kotorotsk avec le Volga. On doit regarder cette ville comme un des grands ateliers de l'empire, surtout pour la fabrication des toiles pour le service de table, la papeterie et les soieries. Iaroslav se distingue aussi avantageusement par ses établissemens littéraires à la tête desquels il faut placer Y école des hautes sciences, fondée par Paul-Grégoriévitch Démidov , à laquelle cet opulent philantrope a joint en 1811 une pension noble; elle possède une riche bibliothèque et jouit de l'égalité de rang avec les universités russes. Viennent ensuite le séminaire ecclésiastique un des plus considérables de l'empire ; il compte 12 professeurs etplus de 1200 étudians; le gym- ..naseet la société des amateurs de la 'langue russe. On doit rappeler comme mie curiosité que cette ville, avant l'incendie de 1768, ne comptait pas moins de 84 églises avec une population qu'on estime à 33,000 habitans.
Arkhangel, ville archiépiscopale, cheflieu du gouvernement de ce nom , située sur la Dvina, avec un beau port, qui, à cause de sa haute latitude et de la rigueur du climat, n'est libre de glace que de juillet à septembre. Elle est bâtie en bois et sa popul. n'est que de 10,500 âmes. Le grand marché bâti en pierre et les chantiers de la marine militaire sont ses constructions les plus remarquables. Le séminaire ecclésiastique avec 9 professeurs, le gymnase ,X 'école de navigation et le pensionnat particulier sont ses établissemens littéraires les plus importans. On ne doit pas oublier la maison magnétique destinée à faire des observations contemporaines à celles qu'on fait à Berlin, a Paris, à Kazan, à Irkoutsk, à Sitka, dans l'Amérique du nord, à la Havane et en d'autres villes. Arkhangel a été la seule place maritime commerçante de la Russie jusqu'à la fondation de St-Pétersbourg, époque où son commerce commença à déchoir. Malgré cela cette ville est toujours restée l'entrepôt des marchandises qui passent en Sibérie, et le centre des affaires commerciales d'une grande partie de la Russie Européenne
du nord. Nous rappellerons que c'est dans celte ville qu'en 1670 le cours du change fut introduit en Russie , où il était totalement ignoré. Arkhangel est le siège d'un département de la marine russe, d'une compagnie établie pour le commerce et la pêche du hareng; elle possède plusieurs fabriques, et ses négocians, qui fréquentent les principales foires de l'empire, étendent leurs relations jusqu'aux frontières de la Chine et prennent une part active aux grandes pèches que l'on fait dans les parages du Spitzberg et de la Nouvelle-Zemble.
Vologda , ville épiscopale , chef-lieu du gouvernement de ce nom , située au confluent de la Vologda avec la Soukhona. C'est une des villes les plus industrieuses de la Russie. Elle doit en partie cet état florissant aux fabricans de Novgorod- Veliki, qui s'y sont réfugiés lors des malheurs dont cette dernière ville a été accablée. On peut aussi la regarder comme l'entrepôt du commerce intérieur de tout le nord de la Russie d'Europe et de la Sibérie , avantage qu'elle doit à sa position intermédiaire entre St-Pétersbourg .
Arkhangel, Moscou et Kazan, ainsi qu'aux canaux et aux fleuves navigables qui facilitent le transport des marchandises.
Vologda possède un des principeaux sé- ?ninaires ecclésiastiques de l'empire , puisqu'il compte 14 professeurs et est fréquenté par plusieurs centaines d'étudians ; un gymnase et d'autres établissemens littéraires. Pop. : 16,000 âmes.
Les autres villes de la grande-Russie sont :
Kolomna, petite ville du gouvernement de Moscou, importante par ses fabriques de toiles, d'étoffes de soie et de coton, etc., et par son commerce de bestiaux; Serpoukhov, par ses fabriques de toile à voiles, ses draps et ses cuirs , et par son commerce florissant.
Smolensk, cbef-licudu gouvernement de Smolensk, siège d'un évèché et d'un gouverneur-général militaire, importante par son commerce, par son séminaire ecclésiastique qui compte dix professeurs , par son gymnase , par son école militaire, et remarquable par l'épaisseur extraordinaire de ses murailles. Les anciens historiens polonais , à l'époque de sa plus grande splendeur, lui assignent jusqu'à 200,000 habitans, elle n'a aujourd'hui que 15,000 âmes,- cette ville joue un grand rôle dans les annales de la Pologne et de la Russie. Viazma , importante par son commerce et ses nombreuses fabriques de cuir.
Pskov, chef-lieu du gouv ernem*ent de Pskov, résidence d'un archevêque, avec un
séminaire ecclésiastique et un gymnase. Yelikiè-Louki, importante par ses nombreuses fabriques de cuir et par son commerce favorisé par le canal qui porte son nom -, Toropets, par son industrie et son commerce florissant ; Izborsk, très petite , mais remarquable par son antiquité ; elle a été la capitale de Trouvor, dont on a prétendu , il y a quelques années , avoir trouvé le tombeau.
Vessiegonsk , petite ville du gouvernement de Tuer, importante par ses deux grandes foires et par sa grande fabrique de clous; Vychni- Volotchok, par son commerce florissant favorisé par le canal qui porte son nom ; Torjok , par son commerce, son industrie et son palais impérial; Ostachkof, remarquable par sa position, par le voisinage des sources du Volga , le plus grand fleuve de l'Europe , par son industrie et son commerce.
Novgorod ou Novgorod -Veliki (Novgorod la Grande), chef-lieu du gouvernement de Novgorod, une des plus anciennes villes de la Russie , mais très déchue en comparaison de ce qu'elle était dans le moyen âge , époque où , formant partie de la puissante ligue anséatique , elle étendait sa domination sur une grande partie de la Russie-Septentrionale , et était devenue l'entrepôt du commerce de l'Asie avec le nord de l'Europe; elle avait alors près de 400,000 liabilans-, elle n'en compte plus que 15,000. Malgré les pertes immenses faites par Novgorod , cette ville est encore assez importante par ses monumens, son commerce et son industrie-, par son séminaire ecclésiastique , son gymnase , et parce qu'elle est la résidence d'un archevêque métropolitain. C'est dans les archives de sa célèbre cathédrale de Ste-Sophie , un des temples les plus anciens de l'empire, que l'on a découvert un exemplaire complet de la Rousskaïa Pravda, ou Je Gode de Iaroslav; M. Strabl croit que ce précieux manuscrit sur parchemin a été écrit l'an 1280. Cette même cathédrale présente encore ces fameuses portes de bronze dont la construction paraît être allemande et remonte au xne ou xm* siècle de notre ère ; les divers sujets pieux et profanes, et les inscriptions latines et russes qu'on y remarque, ont été dans ces dermers temps l'objet des investigations du savant M. Adelung. Tikhvine , petite ville , importante par le canal de son nom qui la rend très commerçante, et par l'image miraculeuse de la Vierge qui y attire beaucoup de pèlerins de toutes les parties de l'empire ; Staraïa-Roussa , par ses tanneries, ses salines et sa population.
Petrozavodsk, petite ville, chef-lieu du gouvernement d' Olonets , importante par ses grandes forges, sa fonderie de canons, sa grande fabrique de poudre de guerre et son gymnase ; Olonets, par son siège épiscopal, et par les mines de fer et de cuivre situées dans son district; Vytegra , par son commerce, favorisé parles canaux auxquels elle communique.
Kola, très petite ville du gouvernement d' Arkhange l , que nous ne nommons ici que pour signaler la ville la plus boréale de la Russie Européenne ; elle a un bon port sur !'0-
oéan-Arctique. Mezem, très petite ville, chef-lieu d'un arrondissement immense, dont une partie s'appelait Ou do rie. Le grand nombre de cavernes qu'on rencontre dans ces vastes solitudes , les ossemens et les ustensiles qu'on y trouve, les traditions qui s'y sont conservées , et quelques mots même delà langue samoyède, ont fait supposer à quelques savans distingués que ce pays fut autrefois le séjour des Iotes , peuple d'une taille gigantesque , ayant des mœurs féroces et des traditions religieuses antérieures au culte d'Odin. Mezen partage avec Arkhangel les prolits que ses armateurs retirent de la chasse aux vaches-marines, dans les parages de la Nouvelle- Zemble et dans les mers Polaires.
Veliki-Oustioug , assez grande ville du gouvernement de Vologda , florissante par son industrie et son commerce ; Totma , importante par son commerce actif avec la Sibérie , par ses salines, et par les nombreux pèlerins qui vont visiter le corps de saint Théodose au couvent Spaso-Oumorine.
Rostov, petite ville du gouvernement de Iaroslav , remarquable par sa cathédrale très ancienne et richement ornée , par son palais archiépiscopal , avec de vastes appartenons destinés à loger les souverains lorsqu'ils viennent visiter cette ville, et renommée par l'industrie de ses habitans , qui excellent surtout dans l'art du jardinage. Velikoïe-Selo , gros village, remarquable par sa grande papeterie , une des plus considérables de l'empire. Ouglitch , petite ville . importante par son industrie et son commerce ; Rybinsk, par ses nombreuses fabriques et son commerce très étendu, favorisé par sa position sur le Volga, près de l'endroit où aboutissent les canaux importans qui établissent la communication entre la Baltique, la mer Caspienne et la mer Blanche, on y compte 7,50o habit.
Kostroma, chef-lieu du gouvernement de Kostroma, ville épiscopale de 12,000 habitans, importante par ses nombreuses fabriques de toiles et de cuivre , sa fonderie de cloches, ses manufactures de bleu de Prusse , de savon et de mégisserie, et son commerce florissant; elle possède un séminaire ecclésiastique avec huit professeurs et un gymnase; Galitch, importante par ses fabriques de toile; Makariev, renommée par la riche foire qu'on y tenait, et qui depuis quelques années a été transférée à Nijni- Novgorod.
Vladimir, chef-lieu du gouvernement de Vladimir , assez jolie ville épiscopale, de 12,000 habit., ses nombreuses fabriques de coton , de toile , d'étoffes de soie , qui occupent aussi un grand nombre de personnes dans sa banlieue ; son séminaire ecclésiastique , qui compte onze professeurs, est un des plus fréquentés de l'empire-, elle possède en outre un gymnase et un pensionnat particulier renommés. ChouÏa, petite ville, très industrieuse, qu'on peut regarder comme le centre des fabriques de coton de cette partie de la Russie. Pereslavle-Zalesky et Mourom, importantes par leur industrie ; dans le territoire de la seconde se trouvent de riches mines de fer; Soizdal, par quelques belles et riches
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églises et par son antiquité; Melenki , par ses verreries; dans son district on trouve les grandes {'orges de M. Batachof
Nijni-Novgouod, ville épiscopale de 26,000 habit, chef-lieu du gouvernement de Nijnù No vgoro d et du gouvernement général militaire de son nom, importante par ses nombreuses fabriques de coton, de cordes, ses brasseries, et par son commerce florissant favorisé par sa position centrale sur le Volga. On y tient la célèbre foire qui, il y a quelques années, donnait tant d'importance à la petite ville de Makariev ; on peut la regarder comme la plus grande de l'Europe , puisque la valeur moyenne des marchandises qu'on y apporte dépasse 115 millions de francs , et que l'on estime de 120 à 150,000 le nombre des personnes qui la fréquentent. Les beaux et vastes bazars t construits pour les marchands qui y accourent des parties les plus reculées de l'Europe et de l'Asie, méritent une mention particulière. Nijni-Novgorod possède un séminaire ecclésiastique et un gymnase. On doit aussi nommer le beau monument en bronze élevé par l'empereur Alexandre; il représente Minine et Pojarski jurant de sauver la patrie. Pavlova , surl'Oka, gros village, dont presque tous les habitans sont forgerons et donnent au fer toutes les formes possibles; leurs cadenas ou petites serrures, d'une finesse extrême, sont exportés dans toute l'Europe Orientale, en Asie et jusqu'en Amérique. Arzamas, importante par ses fabriques de soie et de cuirs; et Potchinki, par son grand haras impérial.
Tambov, ville épiscopale, chef-lieu du gouvernement de Tambov , avec un séminaire ecclésiastique et un gymnase. Kozlov, importante par ses nombreuses fabriques de suif et par sa grande population; Elatma, par son industrie et par les forges de son voisinage ; Mokchansk, par son commerce de céréales et son industrie; Lerdiane , par sa grande foire.
Riazan, assez grande ville archiépiscopale, cheflieu du gouvernement de Riazan , avec quelques bâtimens assez beaux , tels que le palais de justice , le palais archiépiscopal , ses manufactures de soie et de toile , son commerce llorissant, son séminaire ecclésiastique avec neuf professeurs et fréquenté par un millier d'étudians; son gymnase et sa population de 20,000 âmes la mettent au rang des villes importantes delà Russie; Skopine , avec d'excellentes fabriques de cuir et un grand haras; Kassimov (Gorodez), remarquable par son commerce de pelleteries, par son industrie, et par les restes du palais royal, d'une mosquée et d'autres édifices élevés par lesTarlares, ainsi que par le grand mausolée du terrible Khan Chagali; Zaraïsk, par les restes de ses anciennes fortifications.
Belev, petite ville commerçante du gouvernement de Toula, où l'on trouve aussi Titava , village important par sesfabriques de soie.
Gisdra, petite ville du gouvernement de Kalouga, importante par son commerce et par les forges de ses environs ; Borovsk . par ses grandes fabriques de toile à voiles dont elle lait un commerce très étendu; Kozelsk , remarquable
par la régularité de sa construction ; Maloïaroslavetz , par les forges de ses environs.
Eletz, ville assez bien bâtie, du gouvernement d'Ore //importante parsa population de 26,000 habit, et par l'usine de fer de ses environs; Bolkhov, par son industrie et sa population ; Mzensk , parla grande fertilité de son territoire et par sa population; Briansk, par sa grande manufacture d'armes, sa fonderie décalions , son arsenal, et par les magnifiques forêts d'excellent bois de construction de son voisinage, dépendantes d'un comptoir que l'amirauté y a établi.
Koursk , ville épiscopale et commerçante , cheflieu du gouvernement de Koursk , avec un gymnase et un des principaux séminaires ecclésiastiques de l'empire; 11 professeurs in struisent près d'un millier d'étudians ; elle compte 24,000 habitans. Koursk est renommée pour ses beaux fruits , tels que poires , pommes et prunes. Dans son district se trouve le couvent de Korena ia , renommé par une image miraculeuse de la Vierge , qui y attire quantité de pèlerins ; dans un vaste local divisé en 350 boutiques, appartenant au gouvernement, on tient une des principales foires de la Russie, où l'on vend annuellement pour plus de 7 millions de francs de marchandises. Belgorod , petite ville dont l'évêque réside à Koursk , et importante par ses foires et par sa population. Soudja, ville malsaine, mais renommée par ses fruits excellens. On doit ajouter que sur les rives de la Svapa, affluent droit du Sem , on voit les ruines d'une ancienne ville environnée de kourgans, que nous verrons ailleurs être des tombeaux.
Voronêje, ancienne ville épiscopale de 44,ooo habitans , florissante par son commerce et son industrie, chef-lieu du gouvernement de Voronéj e > avec un gymnase et un séminaire ecclésiastique qui compte onze professeurs et possède une bibliothèque assez riche pour ces contrées. Korotoïak, très petite ville, remarquable par son industrie , et surtout parles singulières excavations en forme de colonnes et de piliers, pratiquées dans les collines situées dans son voisinage , près du confluent de la Sosna avec le Don ; on les connaît dans le pays sous le nom de Divni-Govi ; les anciens moines du monastère Dwingoskoï y ont creusé des grottes et des chapelles. Ostrogojsk ou Rybna, petite ville, importante par son grand commerce de bestiaux; Valouiki , par ses forges et sa briqueterie; Pavlovsk, par ses bas et ses gants de laine communs, dont on exporte plusieurs milliers; par l'usine située dans son district, et parla célèbre forêt de Chipot-Lesse qui fournit d'excellenl bois de construction.
Kiev, grande ville assez bien bâtie, sur la rive droite du Dnieper, le long duquel elle s'élève majestueusement de colline en colline , embrassant, dans une quadruple enceinte, quatre parties distinctes nommées le Podol ou la Ville-Basse , le Vieux-Kiev ou la Ville-Haute , le
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Petcher ou la citadelle et la Ville de Vladimir londée par Catherine IL Les inscriptions grecques sur des tables d'albàtre se rapportant à l'année 260 de notre ère, et découvertes sur les débris de l'ancienne église de St-Basiie , démontrent la grande antiquité de cette ville, qui a été pendant long-temps le panthéon des divinités slavonnes , plus tard une des cités sacrées de la religion chrétienne grecque , et capitale de l'empire Russe ; maintenant elle est le chef-iieu du gouvernement de Kiev, le siège d'un des quatre métropolitains russes et d'un évèché grecuni et la résidence d'un gouverneur général militaire. Ses bàtimens les plus remarquables sont : la cathédrale de Sle- Sophie , un des plus beaux temples de la Russie et remarquable par son antiquité, par la richesse de ses ornemens et par le tombeau en marbre de son fondateur; ce dernier est surtout précieux parce qu'il donne une idée de l'état où se trouvaient les arts dans cette partie de l'Europe au xie siècle ; un riche monastère en dépend; le palais impérial; les vastes bàtimens de Vuniversité ecclésiastique ou de Vacadémie ; Y arsenal , le fameux monastère Petcherskoï avec ses catacombes, où l'on conserve à l'état de dessiccation 110 corps de martyrs, que plusieurs milliers de pèlerins accourus de toutes les parties de la Russie viennent visiter tous les ans. En 1824 on a découvert les restes de la fameuse église Dekiakinnaya, bâtie en 996 par Vladimir et détruite en 1240 par les Mongols. Outre la célèbre académie déjà mentionnée, la plus ancienne de l'empire, avec 19 professeurs, et fréquentée par environ 1500 étudians, Kiev possède un gymnase, une riche bibliothèque publique et d'autres établissemens littéraires. C'est dans cette ville qu'en 1551 fut établie la première typographie et qu'on imprima te psautier in-4° regardé comme le monument typographique le plus ancien de la Russie; c'est ici que Pévêque Zaiuski était parvenu à former une bibliothèque composée de 200,000 volumes qu'il léga à la république de Pologne, et que Catherine II , en 1795, fit transporter de Varsovie , où elle se trouvait, à St-Pétersbourg, où elle forma le noyau de l'immense bibliothèque impériale. C'est encore ici que se tient la fameuse foire des contrats, qui était autrefois à Dubno \
30,000 personnes la 'fréquentent tous les ans. Kiev compte 45,ooo habitans.
Les autres villes les plus importantes de la Petite-Russie sont :
Ouman , dans le gouv ernement de Kie v, petite ville , la plus peuplée après Kiev, avec une école pour la noblesse , et remarquable par le voisinage de la fameuse Zofiovka, magnifique résidence des comtes Potocki. Tout ce que l'art peut l'aire pour embellir une nature ingrate a été réalisé dans ses superbes jardins , qui ont coûté plusieurs millions à Stanislas-Félix Potocki; c'est un monument qu'il éleva à la mémoire d'une de ses épouses nommée Sophie. Bocouslavl etTcHERKASY, petites villes assez commerçantes.
Tchernigov, chef-lieu du gouvernement de Tchernigov , ville archiépiscopale, industrieuse et commerçante , avec un séminaire ecclésiastique , un gymnase et une école des arts et métiers. Nejin , regardée comme la plus jolie ville de la Petite-Russie, et importante par son commerce florissant, par sa nombreuse population et par le gymnase fondé par le comte Bezborodko. Starodoub, Novgorod-Severskoï et Gloukhov, importantes par leur commerce et leur population.
Poltava , ville épiscopale et commerçante, cheflieu du gouvernement de Pol ta vat avec 15,500 habitans, un gymnase et un séminaire ecclésiastique qui compte huit professeurs et plusieurs centaines d'étudians; au milieu de sa place principale s'élève un beau monument élevé à Pierre-le-Grand pour conserver le souvenir de la victoire qu'il remporta surCbarlesXH. Loubny, importante par sa grande pharmacie fondée par Pierre 1er, par son école vétérinaire et son jardin botanique ; Kobeliaki , par sa population qui est supérieure à celle de Poltava ; Krementchoiîg , par son industrie , son commerce ; par son pont volant sur le Dnieper et par ses pensionnats; on y compte i7,ooo habitans. Hojien ou Rom nt, très petite, mais importante par sa foire.
Kiiarkov, ville de 24,000 âmes de peu d'étendue, chef-lieu du go uv e r ne me nt de Kharkov ou de S lob ode s d'Ukraine, importante par son commerce et surtout par ses établissemens publics, parmi lesquels se distinguent V université, le séminaire ecclésiastique , le gymnase , la société des sciences et Y institut des demoiselles nobles créé sur le plan de ceux de St- Pétersbourg et de Moscou. Akhttrka, Bélopolié, Lebedin , Soumy et Bogodoukiiov, toutes importantes par leur population et leur commerce ; dans celle d'Aklityrka, une image de la Vierge attire tous les ans un grand nombre de pèlerins.
Odessa, bâtie sur une hauteur vers la fin du dernier siècle, dans l'emplacement même du chétif village tatare nommé Hadji-bey, près d'un petit golfe , qui forme un port défendu par une citadelle et des batteries. Cette brillante création J de Catherine II , qui tient de l'enchante- I
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ment, est due en grande partie à l'habileté du duc de Richelieu ; quelques années ont suffi pour transformer un espace aride et désert du gouvernement de Khersonen un territoire couvert de vergers et de villages populeux, au milieu desquels s'élève une des villes les plus florissantes de l'Europe. Rien n'a été épargné pour y attirer l'affluence des étrangers. Dans l'endroit, dit un voyageur qui a bien vu et bien décrit , où naguère encore se trouvait le chétif palais du pacha de cette province, s'élève maintenant un superbe théâtre où les artistes de toutes les nations viennent tour-à-tour faire admirer les chefs-d'œuvre de leur scène. Odessa est déjà la principale ville marchande de toute la mer Noire et le débouché principal des produits de la Russie-Méridionale. Des rues larges et alignées, dont plusieurs ont de beaux trottoirs , des maisons bâties en pierre et la plupart à deux étages, des places publiques ornées de superbes allées d'arbres , un beau jardin public, la cathédrale russe, le bâtiment de V amirauté , la douane , la bourse , Y hôpital et Yaqueduc, placent cette ville parmi les plus belles de son rang que compte l'Europe. Le lycée Richelieu, nommé généralement gymnase de commerce ; IVcole de droit, celle de navigation ; le séminaire; Yécole spéciale pour l'étude des langues orientales, fondée pour former des interprètes ; la pension des demoiselles nobles ; la société rurale de la Russie-Méridionale ; le jardin botanique , et le musée d'antiquités de la Russie-Méridionale sont ses établissemens scientifiques et littéraires les plus importans. Le musée s'est enrichi de plusieurs antiquités et médailles trouvées à Sisipolis et dans d'autres villes de la Mœsie Inférieure , de la Thrace et de la Macédoine. Son port a été déclaré franc pendant 30 ans à commencer de 1817.
Odessa est la résidence du gouverneur général militaire de la Russie-Méridionale. Sa population est aujourd'hui de 73,ooo âmes ; ajoutons qu'on a déjà ouvert et qu'on ouvre des puits artésiens dans la ville et aux environs afin de remédier aux inconvéniens de l'aridité du sol.
Les autres villes les plus remarquables de la Russie-Méridioinale sont :
Kherson , chef-lieu du gouvernement de Kherson, assez grande ville, régulièrement
bâtie, avec 20,000 habit., une forteresse, un port formé par l'embouchure du Dnieper, et un pensionnat particulier. Jadis importante par ses vastes chantiers militaires, son arsenal, et encore remarquable par plusieurs beaux bâtimens publics, elle est déchue par la prospérité d'Odessa qui s'est emparée de presque tout son commerce, et par la translation de l'amirauté et des grands chantiers de construction à Nicolaïev, causée par le mauvais air qui enlevait tous les ans beaucoup de monde , et parles difficultés qu'opposaient aux gros vaisseaux les bas-fonds situés à l'entrée de son port. Eusabetgrad, importante par ses fortifications, son arsenal , ses magasins, son grand hôpital et sa population considérable. Nikolaïgv, petite ville, bien bâtie avec 20,000 habitans et d'importantes fortifications; mais elle manque d'eau potable. On remarque Yéglise principale, l' hôtel-de-ville avec deux belles colonnades sur les ailes, la douane , X amirauté et ses beaux chantiers. Nicolaïev possède une école des pilotes à laquelle est jointe l'école d'architecture navale et une petite bibliothèque, une belle collection de modèles de vaisseaux au dépôt de l'artillerie, où se trouve un musée formé des antiquités découvertes en Crimée et sur les rives du Dnieper; elle est aussi le siège de l'amirauté qui dirige toutes les opérations des flottes de la mer Noire et des constructions qu'elles nécessitent. Nous avons déjà vu que c'est dans son port, formé par le Boug et l'Ingoul , que stationnent les galères de la mer Noire et les vaisseaux qui ne peuvent plus tenir la mer. Dans ses environs on voit , près de la rive droite du Boug , des voûtes et des ruines qui ont appartenu à l'ancienne ville d'Olbia, fondée par les Milésiens; des médailles trouvées parmi ses débris confirment cette supposition des savans.
Ekateiunoslav ou Catheriisoslav , chef-lieu du gouverne ment d' Ekaterinoslav , petite ville archiépiscopale qui s'agrandit tous les jours; elle a un séminaire ecclésiastique qui compte dix professeurs , et un gymnase. Taganrog , petite ville assez bien bâtie , au milieu d'une campagne d'une fertilité extraordinaire, avec un beau port sur la mer d'Azov, une forteresse, une école normale et un gymnase de commerce. C'est l'entrepôt de tout le commerce que la navigation du Don alimente par des débouchés sans nombre qui y apportent à peu de frais les produits de toute espèce, si abondansdans la Russie, et surtout en bois de mâture , bois de construction, fer, chanvre, goudron, cuivre, potasse, salpêtre, blés et viande. Lorsqu'on aura achevé le canal qui doit joindre le Don au Volga , Taganrog seul pourra approvisionner toutes les marines de l'Europe. On doit cependant rappeler au lecteur que la mer y gèle communément en décembre et reste dans cet état jusqu'au mois de mars, et que le charriage des glaces dans le détroit de Jenikalé empêche encore plus tard la navigation. On élève un magnifique monuments la mémoire de l'empereur Alexandre , qui mourut dans c«tte ville en 1826, sa population est de 12,goo âmes.
Bakhmout , très petite ville , dans les environs de laquelle, vers le sud, on voit tes restes d'une
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muraille, distribuée en 3 lignes sur un espace de près de 3 milles, élevée par les Tartares lorsqu'ils dominaient sur ces vastes plaines alors désertes «■t dont une partie a été livrée à l'agriculture. Sa population n'est que de 6,600 âmes, mais elle est importante par l'immense couche de houille située dans ses environs. On y rencontre plusieurs Jîourgans ou tertres élevés semblables à ceux qu'on voit dans les vastes déserts situés du Dnieper à l'Oural et au Tcrek; une partie de ces élévations artificielles sont incontestablement des tombeaux; selon M. Radojitsky, qui a visité ces solitudes, d'autres kourgans auraient été élevés par les hordes nomades principalement pour reconnaître la route et indiquer la limite de leurs excursions. Encore aujourd'hui ce sont ces kourgans indicateurs qui empêchent les Kalmouks et les Nogaïs de ces régions de s'égarer au milieu de leurs déserts sablonneux , et qui servent d'étapes aux caravanes. Selon M.Timkowsky , les obo rendent le même service aux Mongols dans les déserts de l'Asie-Moyenne. Dans ces mêmes kourgans on a découvert quantité d'idoles de pierre appelées babi; ce sont des statues monstrueuses et gigantesques , représentées toujours assises , et avec la tète enfoncée dans les épaules; chaque statue tient souvent des deux mains, et sous le ventre, un carré que l'on peut bien prendre pour un livre. Nakhtchevan , ville la plus peuplée de ce gouvernement, avec ll,ooo âmes, un évêché arménien et de nombreuses fabriques d'étoffes de soie, de laine et d'eau-devie. Azov, très petite ville, remarquable par sa position et parce qu'elle donne son nom au golfe peu profond décoré à tort du titre de mer.
SisiPHÉr.opoL (Àk-melched), très petite ville, chef-lieu du gouvernement de la Tauride , avec un gymnase et une église que le docteur Lyall regarde comme le plus bel édifice de ce genre que possède la Russie. Bakhtciiissaraï, ville importante par sa coutellerie , ses maroquins et 12,700 âmes ; ses rues sont sales et tortueuses, mais elle a plusieurs belles mosquées et de beaux bains, ses canaux pour la conduite des eaux aux fontaines publiques et dans les maisons des riches, et surtout l'ancienne résidence des hhans, méritent d'être mentionnés. Karasou-Bazar, mal bâtie, mais industrieuse et commerçante, avec beaucoup de bains et de vastes khans pour les marchandises. Sevastopol, ville de 38,ooo habit, fixes et étrangers, sur l'emplacement du village tatare Akhlian très importante par son port, un des plus beaux de l'Europe; par ses immenses magasins de la marine militaire , son arsenal , ses vastes casernes et ses fortifications; c'est la station de la flotte russe de la mer Noire pendant l'hiver. Dans ses environs on trouve les vestiges de l'ancien Cher sone sus et l'emplacement du fameux temple de Diane qui joue un si grand rôle dans l'Iliade , et où l'on sacrifiait à la déesse tous les naufragés qui abordaient dans ce pays inhospitalier. En 1818, l'empereur Alexandre donna des ordres , malheureusement trop tardifs, pour la conservation de ces ruines, détruites on grande partie de nos jours par l'ignorance des habitans actuels. Ensuite Mankoup , ancienne
forteresse située sur une montagne d'un accès très difficile , ouvrage des Grecs et des Génois ; on y voit encore des ruines considérables. Ectatoria (Kozlov), importante par son commerce florissant, par son port franc, et par l'immense quantité de sel que l'on retire des deux lacs salés situés dans son district. Tchufout-kala . sur une montagne inaccessible , intéressante colonie de Juifs karaïtes , si recommandables par leurs mœurs innocentes et leur grande probité.
Iotjp.socf , Nikita, Aloutchi et Soudak, lieux remarquables par leur situation romantique au pied de la chaîne de montagnes qui borde la côte sud-est de la Crimée; c'est la partie la plus tempérée et la plus fertile de tout l'empire ; toutes les cultures les plus utiles de l'Europe-Méridionale et de l'Asie- Mineure pourraient y être établies avec succès. Celle de la vigne y a fait de grands progrès depuis la fondation de Vécole de viticulture à Soudak en 1804 , et du Jardin botanique à Nikita en 1811. Des plants choisis ont été distribués de ces deux établissemens à ceux des propriétaires qui se livraient à la culture de la vigne. De grands vignobles ont été créés dans ces dernières années-, celui de M. le comte de Vorontsov , gouverneur de la Russie-Méridionale . au Grand-St-Daniel, est le plus étendu ; à la fin de 1829 il comptait déjà 100,000 plants provenant des meilleures espèces de France, d'Espagne et de Toscane. Au jardin botanique de Nikita, qui est le plus considérable de la Russie-Méridionale , il y a plus de 500 ceps d'échantillon , parmi lesquels on compte 300 différentes sortes de raisins, qui sont le sujet d'une observation suivie; on prend les plus grands soins pour enrichir autant qu'il sera possible cette belle collection. L'établissement normal de Soudak a fait déjà de si grands progrès , que dans le cours de l'hiver de l'année 1829 il a été en état d'expédier 250,000 ceps de diverses espèces. AMagaratch, près de Nikita, on a formé un nouvel établissement de viticulture, dans l'intention d'en faire un institut normal , tant pour ce genre de culture spéciale que pour la fabrication du vin ; douze élèves y sont entretenus aux frais du gouvernement.
Théodosie (Caffa), ville très déchue en comparaison de ce qu'elle a été pendant la domination des Génois sur ces contrées , et plus tard sous le gouvernement des khans de Crimée, mais encore importante par son port franc et son commerce; elle possède un musée, une bibliothèque publique et un jardin botanique où l'on cultive toutes les plantes indigènes de la Russie. Kertcij. avec 10,000 âmes, remarquant par sa position sur le détroit d'Enikalé, par sa belle rade qui jouit des mêmes franchises que celle de Taganrog , par ses salines, sa citadelle, son musée d'antiquités ; X église grecque est un des plus anciens temples de ce culte. Dans ses environs on trouve les ruines des Pan tikapaion _, Nymp haion, Kimmeria et Phanagoria, jad\s si florissantes par leur commerce ; on y voit aussi quelques constructions cyclopéennes connues sous le nom de maisons des Cyclope s. C'est dans le musée de Kertch qu'on a déposé toutes les médaille*,
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les sculptures , les vases et autres antiquités trouvées sur le territoire de cette ville , devenue de nos jours si intéressante pour tous les archéologues. Pantikapaïon ou Panticapée était la capitale du royaume du Bosphore. Enikalé ou Emkol, très petite, mais importante par sa citadelle qui domine le détroit de son nom. Pérékop , petite ville de 525 âmes; sa citadelle commande l'isthme de son nom ; elle possède de vastes magasins où l'on dépose la prodigieuse quantité de sel que depuis bien des siècles on retire des lacs salés de ses environs. Obitotchneï ou Nogaïsk , petite ville où réside le chef des Nogaïs de la Tauride , établis entre la Berda et la Moloschna; ils sont presque tous civilisés et agriculteurs.
Ekaterinodar, petite ville , nouvellement bâtie , chef-lieu des Cosaques Tchernomorsk ou de la mer Noire, restes des fameux Cosaques Zaporogues , dont la terrible et singulière association a été dissoute par Catherine II en 1775. Bien différens de leurs ancêtres qui, établis sur les bords du Dnieper près de ses cataractes , vivaient dans le célibat, n'avaient d'autres femmes que celles qu'ils enlevaient à leurs voisins, et ne se repeuplaient qu'en s'emparant des enfans qu'ils rencontraient dans leurs terribles excursions , les Cosaques Tchernomorsk sont mariés, cultivent avec succès un sol fertile, et sont aussi renommés par leur bravoure que par leurs mœurs pacifiques. Taman , sur l'ile de ce nom , misérable bourgade des Cosaques Tchernomorsk , remarquable par les restes d'anciens monumens , et en tre autres par la célèbre table de marbre portant une inscription relative à la domination des Russes sur ces contrées dans le moyen âge. Tmit près se trouve le beau fort de Phanagoria , confondu par bien des géographes avec la ville de Taman , et construit en grande partie avec les débris de l'ancienne Phanagoria, déjà mentionnée, et la vaste naumachie toute pavée en pierre de taille. Cette île est aussi remarquable par ses fréquentes éruptions boueuses, semblables à celles deMacalouba en Sicile -, elles forment pour ainsi dire le pendant des éruptions du même genre qui ont lieu à l'extrémité opposée de la chaine du Caucase sur la mer Caspienne. Kichinev, ville archiépiscopale, de 43,000 habitans, chef-lieu de la Bessarabie avec ungymnase. Choczim (Khotin) et Bender encore importantes parleurs fortifications. Choczim a été jusque vers 1800 la forteresse la plus au nord de l'empire Ottoman. Akerman, sur le Dniester, avec plus de 25.000 hab. importante par son port, son commerce, ses vastes salines et ses fortifications. Kilia, sur la branche nord du Danube, avec ses fortifications et 5,400 habit. Ismaïl, fortifié, avec 22,000 habit. Babahda, lieu renommé par ses pèches que Malte-Brun regardait comme les plus riches de l'Europe.
Novo-Tcherkask, chef-lieu des Co saques du Don, ville de 13,000 âmes, bâtie régulièrement depuis quelques années , dans une position plus élevée et à quelques milles du Vieux-Tcherkask, afin d'éviter les terribles inondations auxquelles ce dernier était sujet. L'hôpital , la pharmacie de la couronne , V arsenal et le gymnase doivent
être mentionnés. Véciienskaïa, MikhaïlovskaÏa et MagoulinskaÏa sont surtout remarquables par leur population ; Tziemlianskaïa, par ses vignobles qui donnent un vin rouge estimé.
Wilna, grande et assez jolie ville, située au confluent de la Wilenka avec la Wiliia , et entourée de monticules qui rendent sa position une des plus pittoresques. Antique capitale du grand-duché de Lithuanie , Wilna est aujourd'hui cheflieu du gouvernement de son nom. Sa cathédrale, dédiée à St. Stanislas , est une des plus belles églises de la Pologne ; elle remplaça en 1387 le célèbre temple de Perkunàs, le Jupiter des Lithuaniens, qu'on y adorait encore à cette époque ; on y admire la magnifique chapelle de St.
Kasimir, dont le cercueil , en argent massif, ne pèse pas moins de 3000 livres. La montagne dite du château, qui se trouve près de la cathédrale et sur laquelle on voit encore les ruines pittoresques de l'ancien château des grands-ducs de Lithuanie et des rois de Pologne , a été transformée en citadelle et hérissée de bouches à feu dirigées contre la ville. Cette citadelle a été construite pendant la dernière guerre de l'insurrection, pour tenir la ville en respect. Les autres bàtimens qui se distinguent le plus sont : l'église de St-Jean, remarquable par sa grande étendue et parles vastes bàtimens qui l'environnent, qui étaient consacrés aux établis— semens scientifiques et à l'université ; celle de Ste-Anne , d'une architecture gothique, est un des monumens les plus intéressans de l'art au moyen âge ; et dans le faubourg Antokol la magnifique église de St-Pierre, bâtie par la famille des Paç ; 1: hôtel- de-ville , bel édifice; le palais du gouvernement, V arsenal; et parmi les édifices appartenant à des particuliers, les hôtels des Paç , des Oginski, des Radziwill, des Chodkiewicz aujourd'hui Puslowski, des Wankowicz, etc.
L'immense château royal des Jagellons, agrandi et embelli par Sigismond 1er et Sigismond-Auguste , a été détruit par les Russes en 1797 et les années suivantes. Avant la dernière guerre qui dévasta la Pologne, Wilna était la ville la plus importante de toute celte partie de l'empire, par ses nombreux établissement littéraires et par l'activité de ses presses. Son université fondée en 1587, renommée dans toute l'Europe par les célèbres professeurs qui y ont enseigné et par les
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beaux établisseraens qui en dépendaient a été supprimée en 1832. Une partie de la bibliothèque (tout ce qui avait rapport aux belles-lettres), ainsi que plusieurs cabinets scientifiques ont été transportés à Kiev et à St-Pétersbourg. On nous assure qu'elle possède encore le gymnase, V école normale nommée séminaire des maîtres d'école de campagne , Y école grecque de théologie et une académie médicochirurgicale fondée en 1832. En 1834, l'empereur créa dans cette ville une académie ecclésiastique ; et en 1835, un institut pour les enfans de la noblesse du pays. Wilna est la résidence d'un évêque catholique , d'un évêque grec , et le centre d'un grand commerce intérieur, dont les plus importantes affaires sontfaites par les Juifs , qui forment plus de la moitié de sa population évaluée à plus de 54,000 hab.
Les autres villes les plus importantes de la Russie-Occidentale sont :
Kowno (Kauen), ville du gouvernement de Wilna, beaucoup déchue, mais encore importante par son commerce. Dans ses environs se trouve Pozay scie (Mous Pacis, Friedenberg) , remarquable par son ancien couvent des Camaldules, converti depuis 1833 en un couvent de moines russes et dont la magnilique église , bâtie et ornée par les plus habiles artistes italiens, a coûté 8,000,000 de florins polonais à Christophe Paç, fondateur de ce riche établissement. Smorcosié, petite ville, renommée pour avoir été le siège de Y académie des ours , institution singulière qui n'existe plus, et où depuis longtemps plusieurs de ces animaux, pris très jeunes, recevaient une sorte d'éducation ; on leur enseignait à faire des sauts et des simagrées propres à amuser la populace, à servir à table , ou du moins à apporter les objets qu'on leur désignait. Jacobstadt en Courlande, et Grodek de Galimski en Lithuanie ont de semblables établissemens, mais beaucoup moins considérables et moins renommés. Peu loin de Smorgonié est situé Zalesié, magnifique château de la famille Ogiuski ; le comte Michel-Cléophas, depuis I804jusqu'à 1822, y dépensa des sommes considérables pouren faire la plus belle résidence de la Lithuanie ; on admire surtout ses superbes jardins.
Grodno, 16,ooo hab. ch-1. du gouvernement de Grodno. Nous citerons le nouveau château et Y édifice de la chancellerie, le gymnase, Yécole de médecine , et la bibliothèque dont les cabinets scientifiques ont élé transportés à St-Pétersbourg. C'est dans celte ville que furent signés le deuxième partage de la Pologne en 1793, et l'abdication de Stanislas- Auguste en 1795. Brzesc-Litewski , ville de 11,000 âmes, florissante par son commerce favorisé par le canal de Muchawiec, résidence de l'évêque des Grecs-Unis, et remarquable par sa fameuse synagogue, fréquentée par les Israélites de presque
toute l'Europe. Au xvie siècle elle possédait plusieurs imprimeries, et on y réimprima la célèbre Bible de Radziwill aux frais de Nicolas Radziwill. Les immenses travaux qu'on y a faits depuis la dernière révolution de Pologne, l'ont rendue une place très forte.
Witebsk. , chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville de 18,000 âmes, de peu d'étendue et commerçante avec un gymnase renommé. Dunabourg, a'vec 7,000 âmes, ville fortifiée, point central de la ligne stratégique de la Dwina. Poloçk (Polotzk), avec un siège épiscopal catholique et un célèbre collège, ci -devant des jésuites, dirigé avec beaucoup de succès par le» piaristes depuis 1820 jusqu'en 1831, et auquel a succédé une école militaire.
Mohilev, chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville peu étendue-, sa position favorable au commerce a contribué à son agrandissement v elle est la résidence d'un archevêque catholique chef de tous les catholiques soumis à l'empire russe , et d'un archevêque russe, et possède un séminaire ecclésiastique russe et un gymnase renommé. Mohilev compte 23,000 âmes et est désignée comme le quartier central général de l'armée russe dite armée de l'Ouest. Mscislaw, importante par son commerce.
Minsk, ville de 22,000 âmes, chef-lieu du gouvernement de Minsk avec une assez belle cathédrale ; théâtre , gymnase et séminaire ecclésiastique ; siège d'un archevêché russe et d'un évèché catholique. Bobrouisk , ville de 21,000 âmes, avec de formidables fortifications ; parsa position elle défend la ligne d'intervalle entre la Dwina et le Dnieper. Borizov , ville de 5700 âmes, dans les environs de laquelle, au village dé Stoudianka, eutlieu le passage désastreux de l'armée française les 2b et 27 novembre 1812.Stouzk, avec deux gymnases , catholique etévangélique, cheflieu du vaste duché de la riche et illustre famille des Radziwill. Pinsk, autrefois chef-lieu de la Polésie, district remarquable par ses marais immenses.
Jitomiu, chef-lieu du gouvernement de Volhynie , siège d'évêchés russe et catholique, ville de 17,000 âmes, assezgrande, industrieuse et commerçante avec un séminaire ecclésiastique qui compte 8 professeurs et un gymnase. Berditciiev, ville de 34,000 âmes, importante par son commerce florissant et ses grandes foires. Staro-Constantiisov, importante par sa population; Dubno , encore assez florissante , malgré ia translation à Kiev de la foire des contrats. Ostrog, ville qui dans le xvie siècle joua un rôle brillant sous ses ducs, dont l'immense revenu est passé à la famille des princes Sanguszko ; c'est à Ostrog que fut imprimée la première Bible slavonne. Loutzk, petite ville, importante par son siège épiscopal qui a été élevé à la dignité de métropolitain de toutes les églises catholiques de l'empire Russe. Korzec, très petite, mais remarquable par sa fabrique de faïence et de porcelaine dont on loue les produits. Kremenetz (Krzémiéniec) , petite ville, renommée dans toute la Pologne et la Russie-Méridionale par son lycée connu sous le nom de gymnase
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de Volhynie, fondé par le savant Thadé Czacki , soil avec ses propres ressources, soit au moyen des collectes volontaires des habitans de la Volhynie, delaTodolie et de l'Ukraine ; ce célèbre établissement a cessé d'exister depuis 1833, et une partie de ses cabinets scientifiques, ainsi que son précieux médailler, ont été transportés à Kiev où l'empereur a établi une université pour remplacer celle de Wilna et le lycée de Kremenetz.
Kamieniéc (Kaminiek), chef-lieu du gouvernement de Po do lie , siège d'un archevêché russe et d'un évêché catholique , ville autrefois très forte, "mais dont les fortifications, démolies en 1812 par les Russes, paraissent avoir été rétablies depuis. La cathédrale catholique, le séminaire ecclésiastique et le gymnase méritent d'être mentionnés. Mohilev , siège d'un évêché arménien, importante par son commerce, les produits de ses jardins, et par sa population. Miedzyboz, remarquable par son ancien château, un des plus grands de la Pologne, et par sa fabrique de chapeaux. Winniça, petite ville, renommée par son collège des jésuites, remplacé aujourd'hui par un gymnase séculier qui jouit d'une grande réputation et compte au-delà de 50o étudians. lAMroL, très petite ville, importante par ses belles manufactures de draps , de bas et de voitures. Toultchin (Tulczyn), remarquable par sa fabrique d'armes à feu et par l'immense château et les v astes jardins des comtes Potocki.
Bialystok, chef- lieu de la prou ince de Bialystok , remarquable par la régularité de ses rues et par son beau château, dont les embellissemens faits par Branicki lui ont mérité , de la part des auteurs polonais, le surnom de Versailles de la Podlaquie ; on doit citer le gymnase et l' école d'accouchement.
Kazan, grande ville assez bien bàlie , dont la majeure partie est située sur des collines non loin du Volga ; la Kazanka la traverse. Elle a une citadelle en briques, dont l'enceinte est formée par de hautes murailles flanquées de tours ; deux de ces dernières sont d'une hauteur remarquable; sa population s'élève à 45,000 âmes. Les traces des désastres de 1774 et de 1815 avaient presque entièrement disparu, lorsqu'un nouvel incendie détruisit près de la moitié de la ville en 1842. Autrefois capitale du royaume tatare de Kazan, cette ville n'est aujourd'hui que le chef-lieu du gouvernement de son nom, et est l'entrepôt du commerce entre la Sibérie et la Russie d'Europe, ainsi que le centre d'une assez grande industrie , dont les principaux produits consistent en draps, cuir, ancres, tuiles, savon, cordonnets et un grand nombre d'articles sortis de ses fabriques de fer et d'acier. Cette ville, où réside un archevêque, possède une des
quatre grandes académies ecclésiastiques de l'empire, avec 16 professeurs et fréquentée par un millier d'étudians ; une université , dont dépendent l'observatoire, la bibliothèque, le jardin botanique, l'institut clinique et un médailler assez riche; on doit nommer V école normale pour former des maîtres; Y école tatare, le gymnase , la typographie turque où l'on a déjà imprimé plusieurs ouvrages dans cette langue ; la société des amis de la littérature nationale et Yinstitut pour former des missionnaires et des prêtres parmi les Turks (les Tatars des Russes), les Tcheremisses , les Mordva et autres peuples. Son séjour est assez brillant et très animé, surtout pendant l'hiver. C'est une des villes de l'empire dont l'accroissement a été le plus rapide ; on peut la regarder aussi comme la ville principale des Turks soumis à l'empire ; leurs écoles, leurs fabriques et leurs ateliers les placent au premier rang parmi les peuples de ces régions.
Saratov , située sur la rive droite du Volga , ville régulièrement bâtie et cheflieu du gouvernement de son nom. Son industrie et surtout son commerce florissant ont fait augmenter sa population qui s'élève aujourd'hui à 42,000 âmes, ce qui la classe parmi les villes principales de l'empire. Elle possède un gymnase et quelques bàtimens assez remarquables pour ces contrées. Quoique située à une grande distance de la mer Caspienne, cette ville ne se trouve qu'au niveau de l'Océan, étant sur les limites de ce grand enfoncement qu'offre l'Ancien - Monde entre l'Europe et l'Asie ; nous en parlerons en indiquant les principaux traits de la géographie physique de cette dernière partie du monde.
Astrakhan, jadis capitale du royaume tatare et aujourd'hui chef-lieu du gouvernement de son nom , bâtie sur une des lies formées par le Volga à son embouchure dans la mer Caspienne, avec un port qu'on peut regarder comme le plus fréquenté de cette mer et 46,000 habitans. Ses nombreuses églises , ses beaux vergers , ses vignobles, ses vastes faubourgs, sa citadélie (nommée Krem ou Kremlin comme eelles de Kazan , de Novgorod et de Moscou) produisent une sensation agréable sur les voyageurs qui en approchent, mais qui est détruite à la vue de ses maisons presque toutes en bois, de ses rues irré-
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gulières, boueuses et sans pavé. Astrakhan est le siège d'un archevêché russe, d'un archevêché Arménien et d'une amirauté dont dépendent les chantiers situés à l'embouchure du Volga, ainsi que d'un comptoir pour la pêche que l'on fait sur ce fleuve et dans ses parages ; elle emploie plusieurs milliers d'hommes et rapporte tons les ans plusieurs millions de francs. Favorisée par sa position qui la fait communiquer avec les parties les plus riches et les plus fertiles de l'empire , et avec les principaux ports de la mer Caspienne, cette ville est devenue l'entrepôt du commerce que fait la Russie avec la Perse , la Boukharie et l'Inde. Trois bazars ou khans , à la manière asiatique , sont destinés aux principales affaires commerciales qui s'y font exclusivement, dans l'un, par les marchands des villes russes, dans l'autre, par les Asiatiques, et dans le troisième, par les Indiens; ces derniers , quoique en petit nombre , font les affaires les plus importantes et vivent en communauté de célibataires dans un grand édifice de bois. Astrakhan se distingue aussi par son industrie ; les fabriques des étoffes de coton, de soie, celles de maroquins, de chagrin, de suif et les teintureries en sont les branches principales. Le séminaire ecclésiastique, le gymnase et le jardin botanique sont ses établissemens littéraires les plus remarquables.
Les autres villes les plus importantes de la Russie-Orientale sont :
Tchistopol, la plus peuplée àu gouvernement de Kazan après le chef-lieu, quoique sa population n'atteigne pas 6000 âmes ; Tciiéboksaby, importante par son commerce.
Viatka, chef-lieu du gouvernement de ce nom, ville épiscopale de 10,600 âmes, importante par son commerce de grains, ses tanneries et ses savonneries, avec un gymnase , un séminaire ecclésiastique qui compte 9 professeurs et est fréquenté par plusieurs centaines d'étudians. lc.F.vsKt-ZAvoD,dont la population dépasse presque d'un quart celle de Viatka; Sabapoul , florissante par son industrie et son commerce.
Perm , ville épiscopale de 13,000 âmes, chef-lieu du gouvernement de Perm, avecungymnase et un séminaire ecclésiastique , importante par les riches mines de cuivre, de fer et de platine de ses environs ; on les exploite et on en travaille les produits. Solikamsk, avec 3000 âmes , importante par ses riches salines, par son commerce de pelleteries et par son jardin botanique. Novo-Ussolie , très petit endroit que nous ne nommons que pour signaler ses sources salées , dont on retire une immense quantité de sel.
Ekaterinbourg, ville de I6,ooo habitans, la plus
importante du gouvernement, régulièrement bâtie, avec un hôtel des monnaies dans lequel ou frappe des pièces de cuivre, et une école des mines ; on y voit une grande fonderie de canons, des forges immenses et des fabriques d'armes, d'instrumens , de coutellerie et autres. On doit aussi remarquer que c'est dans le district de cette ville que sont situés plusieurs /nmef et lavages d'or, d'une si grande richesse que leur prodoit , joint à celui des autres mines et lavages de Bogoslof, de Verkh-Issetsk , de Nijni-Taghilsk, de Neviansk, etc., etc. , dans ce gouvernement, et de Zlatoust, Miask , etc., etc., dans celui d'Orcmbourg, a déjà égalé le produit des mines d'or du Brésil à l'époque de leur plus grande prospérité, et dépasse actuellement celui des mines et des lavages d'or de toute autre contrée connue du globe. C'est aussi dans plusieurs de ces lavages qu'on trouve une si grande quantité de platine , que le prix de ce précieux métal , en 1815 , tomba à St-Pétersbourg d'un tiers environ. Les lavages de INijni-Taghilsk, situés sur la pente asiatique, sont si riches, que la seule alluvion de Vilkncy a déjà fourni plus de 2800 livres d'or. Pour donner au lecteur un moyen d'apprécier toute l'importance des lavages aurifères de l'Oural, nous rappellerons avec M. de Humboldt que leur produit annuel s'élève déjà à environ 6000 kilogrammes, quantité égale à celle qu'ont donnée les mines du Brésil à l'époque de leur plus grande prospérité , tandis que les mines et les lavages d'or de ce dernier empire n'ont donné annuellement, de 1817 à 1820, que 600 kilogrammes, et que le produit annuel de toutes les mines de l'Amérique Espagnole et Portugaise , immédiatement avant leur émancipation , ne s'est élevé qu'à 11,000 kilogrammes. C'est à Ekaterinbourg que réside le conseil des mines qui a l'inspection sur toutes les mines et forges de la Sibérie, à l'exception de celles qui dépendent du cabinet impérial. Dans les environs même de la ville, on exploite des mines d'or assez riches.
Verkhotourié, très petite ville, remarquable par le grand nombre de forges, d'usines et de mines de cuivre et d'or dont elle est environnée , et dont le produit est immense. Irbit, 2800 habitans , importante par les forges et les usines qui l'environnent, et par sa riche foire, fréquentée non seulement parles négociansdes principales villes de la Sibérie et de la Russie d'Europe, mais même par ceux de la Perse, de la Boukharie et de l'Asie Ottomane ; Koungour , par sa population , son industrie, son commerce, et par les carrières d'albàtre de son voisinage-, Nijni-Taghilsk, ave i7,ooo habitans dès 1826, remarquable surtout par ses lavages d'or et de platine ; ceux de ce dernier métal peuvent maintenant être regardés comme les plus riches que l'on connaisse.
Simbirsk, jolie ville commerçante, de 18,000 hab, sur le Volga, chef-lieu du gouvernement de Simbirsk, avec un gymnase; on doit y élever un monuments Karamsine, quiyestné.SYZRAN, importante par sa population et son commerce. Samara , ville riche par son commerce et ses pêcheries; c'est le grand dépôt de l'immense quan-» tité de sel retiré des mines d'Iletski.
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Pf.nza, ville épiscopale, importante par ses fabriques de savon et de cuir dont elle fait un grand débit, et chef-lieu du goav erneme nt de Pe nza-, un séminaire ecclésiastique avec sept professeurs fréquenté par près de mille étudians, un gymnase et une population de 20,000 habitans. Saransk, remarquable surtout par la grande fertilité de son territoire, par ses tanneries et par sa population ; Kerensk, par ses fabriques de toile à voiles ; Ista , par ses nombreuses fabriques de tapis, et par sa grande manufacture impériale de haute -lisse; Mokchane et Nijni- Lomov, par leur commerce ; la grande foire de cette dernière est fréquentée annuellement par un grand nombre de marchands.
Krasnoï-Iar, petite villedu gouv erneme jit d'Astrakhan , remarquable en ce qu'elle est la résidence du khan des Kalmoulks.
Volsk, assez grande villedu gouv erneme nt de Saratov, importante par ses tanneries , ses briqueteries, sa grande fabrique d'armes ; Kouznetsk, par ses tanneries et ses forges ; Tzaritzin , par sa position, par ses eaux minérales les plus fréquentées de l'empire , et par ses fortifications nouvellement reconstruites. Sarepta, ville de 3000àmes, florissante par les beaux établisseméns industriels créés par les Frères-Moraves; on la regarde comme la plus importante des Colonies Allemandes de ce gouvernement; elles sont situées dans les cercles de Saratov, Kamyschinsk, Volsk et Atkarsk, entre l'Ilavla et la Medveditza. M. Erdman en compte 102 , et leur accordait en 1816 une population de 6l,ooo âmes. Pour ménager l'espace et pour éviter les répétitions, nous ferons observer que le seul comité des I Colonies étrangères de la Russie-Méridio- \ nale , savoir : des gouvernemens de Kherson , de
Ilekaterinoslav, de la Tauride et de la Bessarabie , à la (in de 1828 , avait sous sa direction 251 colonies composées de 17,G78 familles, formant une population de 97,615 habitans ; que les colons établis le long de la Molotchnaïa , dans le gouvernement de la Tauride, ont déjà changé en plantations superbes les steppes arides parcourues encore au commencement du siècle par les nomades Nogaïs ; et que les colonies Juives, malgré toutes les prédictions sinistres des ennemis de ce ; peuple . offraient déjà à la même époque , sur 986 ! familles, 722 cultivateurs et 264 hommes de méj tiers
Nous rappellerons aussi que c'est dans ce gou- I vernement qu'on trouve le lac salé d'ELTON , dont I on retire annuellement une grande quantité de sel; et les vestiges de Saraï, l'ancienne capii taie de la dynastie tatare de la Horde d'Or, dont les puissans monarques jouèrent un si grand rôle dans le moyen âge , étendant leur terrible prépondérance politique depuis l'Oural jusqu'au Danube, bans les ruines de Serai on a trouvé des restes de tombeaux, des monnaies arabes, des lampes et I d'autres objets sur lesquels MM. Fraehn et Reinaud ont fait de savantes recherches.
Oufa, chef-lieu du gouvernement d'Orenbour g et résidence del'évêque de cette dernière ville. Orenbocrg, avec 12,000 âmes, importante par ses fortifications, par sa position, et
surtout par son commerce avec la Boukharie dont elle est l'entrepôt principal; elle possède un séminaire ecclésiastique avec huit professeurs, et un séminaire pour l'armée avec onze. Zlatoiîst , gros viilage du cercle de Birsk , 8700 habitans, fabrique d'armes, forges et riches mines d'or découvertes dans ces dernières années; dans celle qui est nommée Tzarevo-Alexandrovsk , on a trouvé plusieurs morceaux d'or pur d'une grosseur extraordinaire , et un entre autres du poids de 25 livres. Miask, autre village dans le cercle de Tcheliabinsk, non moins important par ses mines de cuivre et surtout par ses riches lavages d'or y qui, de 1823 à 1828, ont donné, selon M. Schnitzler, 250 pouds d'or. Menzelinsk, petite ville, assez bien bâtie et florissante par son commerce.
Troïtsk Jolie petite ville fortifiée, importante par son commerce avec la Boukharie et autres contrées. Iletski, petite ville fortifiée, très importante par la riche mine de sel gemme qu'on y exploite , et dont les produits sont réputés supérieurs à tous les sels exploités dans la Russie; on y trouve en outre, depuis 1817, des forgerons, des joailliers, des horlogers, des facteurs d'instrumens et d'autres artisans : on loue beaucoup la perfection des produits de leurs ateliers. Ouralsr, chef-lieu des Cosaques établis le long de l'Oural, assez grande ville, dont la population dépasse celle de toutes les autres villes de ce gouvernement ; les produits de ses pêcheries s'élèvent à près de 4 millions de francs.
Voici les principales villes du Royaume de Pologne :
Varsovie {Warszawa des Polonais , Warschau des Allemands), capitale de l'ancien et du nouveau royaume de Pologne, située sur la rive gauche de la Vistule, au milieu d'une plaine vaste et sablonneuse. La ville proprement dite est assez mal bâtie : les faubourgs au contraire sont grands, beaux, assez bien pavés, avec des rues larges et alignées.
Praga, qui est le faubourg le plus grand, est situé à la droite de la Vistule ; un pont de bateau le réunit au reste de la ville ; on a le projet de le remplacer par un pont en fer. Les plus belles rues de Varsovie sont celles qui portent les noms de faubourg de Krakovie , du Miel ou de Napoléon, les rues Longue, du Nouveau-Monde, Électorale, Royale, Sénatoriale, Maréchaliale, Leszno, etc.
Les places les plus belles sont celles de Saxe, de Marie-Ville, des Trois- Croix, Tlomackie , de la Vieille-Ville, de la Nouvelle-Ville, du roi Sigismond, du Champ-de-Mars , etc.
Les édifices les plus remarquables de cette capitale sont : le château royal (Zamek Krolewski), bâtiment vaste, fort
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simple dans son origine , mais considérablement embelli à différentes époques; Lazienki, dans le faubourg Nowyswiat (Nouveau-Monde), château de plaisance du feu roi Stanislas-Auguste , re- ?narquable par la beauté de son architecture, par son jardin et ses belles pièces d'eau ; on y voit la statue équestre et en pierre de Jean Sobieski, et une arène ; le palais du gouvernement dit de Krasinski, regardé comme le plus bel édifice de la ville ; le palais de Saxe, avec un beau jardin qui sert de promenade publique ; Y hôtel-de-ville, remarquable par son étendue; lepalais du lieutenant du roi; Y hôtel du ministère de l 'intérieur, ceux des finances, et de la monnaie; le bâtiment de la société royale des Amis des sciences. Parmi les palais appartenant aux particuliers nous citerons aux moins ceux de Zamoisky , de Chodkiewicz , de Paç , A'Ostrowski, de Potoçki, de Bielinski , de Czartoryski, qui rivalisent de beauté. V arsenal, les casernes, Y hôpital de la ville et le grand hôpital militaire et surtout le nouveau théâtre qu'on vient d'achever, sont aussi des bàtimens remarquables. Parmi les églises on doit mentionner surtout : la cathédrale, dédiée à St-Jean ; elle tient au Zamek par des corridors ; on y voit les monumens élevés à la mémoire de plusieurs hommes célèbres ; V église des Dominicains, remarquable par son étendue , celle de Sle- Croix , divisée en haute et basse ; et les églises des Piaristes , de St-Alexandre j etc.
Un grand nombre d'établissemens scientifiques et littéraires ajoutent à l'importance de la capitale de la Pologne ; naguère encore on mettait à la tète de tous Yuniversité , qui quoique ouverte seulement en 18 18, avait déjà pris place parmi les principaux établissemens que l'Europe possède en ce genre, par le nombre de chaires, par sa riche bibliothèque , ses belles collections zoologiques et minéralogiques , son superbe jardin botanique, son observatoire, son cabinet de médailles et de curiosités et antiquités nationales, son cabinet de physique, son laboratoire et ses préparations anatomiques; ce bel établissement et la société royale des Amis des sciences sont supprimés depuis la dernière révolution; on nous assure que
les principaux établissemens qui existent encore aujourd'hui sont : les deux gymnases, le séminaire central ou école des hautes éludes ecclésiastiques ; il possède une bibliothèque richement dotée; V académie militaire d'artillerie et du génie; le gymnase des Piaristes, avec un observatoire et une belle bibliothèque ; Je collège des nobles ; Y école des arts, Yécole forestière ; celle des sagesfemmes et des sourds-muets ; le conservatoire de musique ; la société économique d'agriculture ; la société de physique ; la société de médecine. Varsovie est la résidence d'un archevêque , qui depuis 1818 prend le titre de primat du royaume. Avant la révolution de 1830, aucune grande ville de l'Europe Orientale ne comptait autant d'écrits périodiques , relativement à sa population , que Varsovie, qui d'ailleurs est le centre de l'industrie, du commerce et de l'activité littéraire de tout le royaume. Les bibliothèques et les imprimeries y sont nombreuses ; les bals et les concerts y sont fréquens ; deux théâtres sont destinés aux représentations en langue nationale ; un troisième à celles en langue française. Citons encore les allées d'Uïazdow , comparables au Prater de Vienne, et les bains publics dans les beaux jardins de Lazienki. La formidable citadelle qu'on vient d'élever et la tête de pont de Praga font de Varsovie la clef de la lignestralégique de la Vistule. Sa population dépasse i40,ooohab.
Dans les environs immédiats de Varsovie, on doit mentionner : le superbe château de Willanow, fondation du grand Sobieski, où ce héros mourut en 1G96 ; ce château appartient aujourd'hui aux Potocki ; nous ne savons pas si sa richo bibliothèque et sa magnifique galerie de ta bleaux de toutes les écoles y sont encore en place ; et l'ile Kepa-Saska , remplie de jardins ; elle embellit la ville dont elle est une dépendance. Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trou ve : Modlin, ou Novo-Georgevsk, importante par sesbeHesfortificationsquicommandenllesdeuxr^ ves du Boug et de la Vistule; Pultusk, par son collège, son gymnase êt les jardins qui l'environnent; Lowicz, par son école pédagogique, par son beau château et par la principauté à laquelle elle donne son nom , qui a appartenu d'abord aux archevêques de Gnesne, puis de 1807 à 1814 au maréchal Davoust, et qui appartient maintenant à la comtesse de Grudzinska , épouse du grand-duc Constantin ; Nièborow , ancien château des Radziwill , avec de beaux jardins et une riche bibliothèque. Arkadya, célèbre par ses jardins et la résidence de sa fondatrice , la princesse Hélène Radziwill née Prczdziccka. Tomas-
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zow. petite ville, remarquable par sa grande
prospérité ; fondée en 1822 au milieu des champs
et des forêts par le sénateur Ostrowski, elle
comptait déjà en 1830 une population de 4000 âmes
tout industrielle et laborieuse ; la fabrication de
draps exportait alors à elle seule, pour 5,000,000
<ie florins polonais -, les autres industries étaient
dans un état aussi prospère.
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont :
Augustowo, petite ville du palatinat auquel elle donne son nom, importante par le grand canal que l'on creuse pour effectuer la jonction de la Vistule avec le Niémen -, Raczki , très petite ville, avec une magnifique église dont la construction est due à la famille des Paç, et importante par le voisinage de la grande îerre seigneuriale de Dospuda, appartenant à la même famille. Dans cette magnifique résidence on admire surtout le jardin d'hiver , la salle d'armes, la cbapelle, la galerie de tableaux , la bibliothèque , la belle collection de cartes militaires et d'ouvrages stratégiques, et les bains en thermes dont l'architecture, les peintures et les décors sont d'un goût exquis et imités des thermes I des Romains. M. le sénateur Louis Paç , qui a fait I faire ces belles constructions , y a établi aussi une | ferme sur le modèle du grand établissement de I M. Coke en Angleterre, dont nous avons parlé à ! la page 498.
Plock, ville épiscopale du palatinat de ce nom, ! avec 10,000 âmes et une ancienne société littéraire renouvelée en 1820. Kalisz, chef-lieu du palatinat de son nom avec 11,000 habitans; c'est une ! des plus belles villes du royaume; ses nombreu- | ses fabriques,. parmi lesquelles se distinguent I celles de draps -, son école militaire, son lycée auquel sont annexées une bibliothèque et des I collections scientifiques assez importantes ; son j évêché catholique et sa population lui assignent I le deuxième rang parmi les villes du royaume. Une \ belle chaussée conduit aux jardins d'Opato- ! wek , petite ville à laquelle l'immense manufac- !, turc de draps de Fiedler donne une certaine importance. Czenstochowa , petite ville , dont les 1 fortifications ont été rasées par les Russes en I 1813, remarquable par le sanctuaire de la sainte I Vierge qui y attire une foule de pèlerins , et par sa défense en 1771, par Casimir Pulaski, chef de !j la confédération de Bar.
I confins, pays et fleuves. Cette république, formée en 1815 par le congrès
de Vienne, d'une petite fraction de l'an- ; cien royaume de Pologne, ne comprend
que la ville de Krakovie avec un petit | territoire le long de la Vistule. Cet état i est borné aurore? et à l'es/ par le royaume
Kielce , petite ville épiscopale , chef-lieu du palatinat de Krakovie, et entrepôt d'un commerce considérable en blé et en ferronnerie ; elle a un lycée ou école palalinale avec une bibliothèque, un museé , etc.; Olrlsz, très petite ville , remarquable par les mines d'argent et de plomb exploitées dès le xme siècle, regardées comme les plus riches de la Pologne ; on a formé le projet de les mettre de nouveau en exploitation. Konskie , petite ville du palatinat de Sandomir, importante par ses forges , ses fabriques d'armes blanches et de voitures. Lubmn, ville épiscopale de 15,000 âmes, chef-lieu du palatinat de son nom; sa population actuelle n'est que le tiers de celle qu'elle avait à l'époque de sa grande splendeur; quelques beaux édifices, un commerce assez étendu, les écoles palatinales avec des bibliothèques et des collections scientifiques assez considérables, la société des sciences, et celles CC agriculture et de musique, ainsi que sa foire, la rendent encore importante.
Rakow , très petite ville , jadis remplie de fabriques de toute espèce lorsqu'elle était le refuge d'un grand nombre de sociniens et de savans; cette dernière circonstance lui mérita le surnom <X Athènes Sarmathe ; son imprimerie , une des plus actives de cette époque, y donna le jour à plusieurs ouvrages. Pulawy, petite ville , importante par son école normale et surtout par la magnifique résidence des princes Czartoryski , qui employèrent une grande partie de leur immense fortune à rendre leur demeure un des plus beaux sites de l'Europe , dont les beautés ont été chantées dans le poème des Saisons de Delille. Tous les souvenirs les plus précieux d<» la Pologne guerrière, civique et littéraire y étaient réunis dans le temple de Sibylle , élevé au milieu du parc sur les bords de la Vistule. Outre des jardins magnifiques et des appartemens aussi vastes qu'élégans , on y admirait une bibliothèque qui était la plus riche de la Pologne après celle de l'université de Varsovie-, c'était sans contredit la plus grande et la plus précieuse collection d'ouvrages et de documens polonais qui existe. Pendant la dernière guerre, ce beau château a été brûlé et saccagé , et sa précieuse bibliothèque a été la proie des flammes. Zamosc , petite ville , bâtie dans le goût italien au milieu de vastes plaines, et très importante par ses belles fortifications, avec 5000 habitans non compris la garnison.
actuel de Pologne , au sud par la Vistule qui le sépare de la Galicie, grande province de l'empire d'AuLriche , et à V ouest par la Brinica qui forme sa frontière du côté de la Silésie-Prussienne. Voyez à la page 274, pour le cours de la Vistule. ethnographie. La très grande majorité
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des habitans appartient à la Souche Slave : ee sont des Polonais. Presque un douzième de la population est juive et appartient à la Souche Sémitique ; une petite fraction seulement , les Allemands, doit être rangée parmi les peuples qui appartiennent à la Souche Germanique.
religion. Tous les Polonais à l'exception d'une petite fraction qui suit les dogmes du luthéranisme, professent la religion catholique; les autres suivent les rites et les croyances Au judaïsme.
gouvernement . 11 est républicain. La puissance législative réside dans une assemblée formée des députés élus dans chaque commune ; le pouvoir exécutif est confié à un sénat composé de 12 membres et d'un président ; ce dernier qui est le chef de la république , est nommé pour deux ans. Cet état est sous la protection des empires de Russie, d'Autriche et de la monarchie Prussienne, qui l'ont déclaré à jamais neutre, bien que l'Autriche l'occupe militairement aujourd'hui.
topographie. Krakovie (Krakow des Polonais et Krakau des Allemands), assez grande ville épiscopale très ancienne , située dans une vallée délicieuse sur les bords de la Vistule, autrefois place forte, ville populeuse et capitale du vaste royaume de Pologne ; elle ne l'est aujourd'hui que de la petite république qui porte son nom. Un pont la fait communiquer avec Podgorze, ville autrichienne dans la Galicie. Des rues irrégulières , étroites et mal pavées correspondent mal à la beauté de plusieurs de ses édifices. On doit nommer surtout : la cathédrale , regardée comme la plus belle et la plus intéressante de toutes celles de la Pologne ; c'est dans ses seize chapelles latérales que se trouvent les monumens funèbres des rois et des grands hommes de ce royaume , depuis Boleslas-le-Frisé et Kasimir-le- Juste jusqu'à Joseph Poniatovvski et Thadée Kosciuszko ; on doit y poser lemo-
Nous proposons de réunir sous cette dénomination purement géographique , toutes les contrées que les géographes continuent encore à désigner sous le nom impropre de Turquie d'Europe.
miment en marbre de Wladimir Potocki, par le célèbre Thorwaldsen; sa tour renferme une des plus grosses cloches de t l'Europe ; Y église de Ste-Marie , dont on ( loue le style gothique , svelte et élégant , i et sa tour la plus haute peut-être de toute i la Pologne ; l'église de St-Stanislas appe- t lée Skalka à Kazimierz, remarquable en \ ce qu'elle est la plus ancienne de la ville ; le château de Krakovie , rebâti avec i magnificence par Auguste II, réduit en i caserne sous la domination autrichienne et maintenant occupé en partie par la so- i ciélé de bienfaisance ; c'est sous ces voûtes i que furentgardés jusqu'en 1794 le trésor et ) les joyaux de la couronne; le magnifique °t château des évêques, qui, après les em- t bellissemens qu'on y a faits en 1816, est le i bâtiment moderne le plus remarquable de ( Krakovie; Y hôtel-de-ville et l'immense d édifice appelé Sukiennicé ; ils entourent \\ la grande place, et sont remarquables, sur- \ tout le premier, par la beauté de leur ar- j chitecture. Parmi les établissemens pu- ï blics on doit citer ^université , une des n plus anciennes de l'Europe, et dont la b fondation est antérieure à celle des uni- a versités de Prague, Vienne, Leipzig, Up- \ sala, Edimbourg, Glasgow, Copenhague \ et autres; elle possède une bibliothèque t assez riche et un jardin botanique q remarquable ; ensuite le séminaire , le v gymnase, V école normale , la société \ savante, et la société de musique Kra- j kovie est assez industrieuse et fait un com- i merce assez étendu ; sa population , qui t sous Sigismond I<:r montait à 80,ooo âmes, \ après une foule de vicissitudes, était des- h cendue au-dessous de 18,000 âmes ; au- i jourd'hui elle dépasse 42,000. w Les lieux les plus importans qu'on trouve |r dans le petit territoire de la république y sont : Clarat om la ou M og il a , avec a un gymnase et près de2,ooo habitans; j Krzeszowice, avec des bains miné- |f raux, des mines de fer et environ 3000 |0' habitans. ^
• le ne
lai
Les Turks, nation d'origine asiatique, sont [J
étrangers à ces pays qu'ils n'ont jamais § entièrement soumis à leur domination , i j
et où, depuis seulement quatre siècles en- ja
viron, ils sont campés plutôt qu'établis ; ^
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leur nombre est de beaucoup inférieur, non-seulcmenl à la totalité de tous les autres habitans , mais il l'est même à celui des peuples compris dans la souche grécolatine. D'ailleurs une assez grande partie de ces pays s'est déjà soustraite tout-àfait à leur domination ; une autre encore plus considérable n'est plus que vassale du sultan , et il est défendu aux Turks de s'établir sur son territoire. Tons ces motifs nous ont engagé à réunir ces pays sous une dénomination qui, prise dans la nature même , n'offre aucun des inconvéniens qu'on peut reprocher aux autres.
Nous avons. réuni comme une dépendance géographique de cette grande péninsule ouverte (voyez à la page 14) les trois groupes d'îles qui forment la république des lies Ioniennes, malgré son entière indépendance de l'empire Ottoman et les liens étroits qui l'attachent à la monarchie Anglaise. Nous ne devions pas la joindre à la description de cette dernière comme l'ont fait plusieurs géographes célèbres , et il n'était pas convenable non plus de laisser isolé ce petit état, qui, par sa position , par la langue et la religion de ses habilans, tient si étroitement à la Grèce. Afin d'éviter les répétitions, et pour ménager l'espace, nous réunirons dans quelques articles généraux , comme nous l'avons fait pour l'Italie et d'autres régions, tout ce que la géographie physique et politique de V empire Ottoman, du nouvel Etat de la Grèce, des principautés vassales de Servie, de Valachie et de Moldavie, et de la république des Iles Ioniennes, offre de plus important.
position astronomique. Longitude orientale, entre 13° et 27°. Latitude, entre 35° et 48°. Dans ces calculs on a compris les îles regardées comme dépendances du continent Européen.
dimensions. Plus grande longueur :
depuis Constantinople jusqu'à l'extrémité nord-ouest de la Croatie Ottomane, 622 milles. Plus grande largeur : depuis le Pruth, à l'est de Jassi, jusqu'à Dragomestre vis-à-vis l'Ile de Teaki, 600 milles.
confins. Au nord, les Confins Militaires de Croatie, de Slavonie, de Hongrie et de Transylvanie, et la Bukovirse, contrées comprises dans l'empire d'Autriche , ensuite la Bessarabie appartenant à l'empire Russe. A Yesl, la Bessarabie, la mer Noire , le détroit de Constantinople, celui des Dardanelles et l'Archipel.
Au sud, la mer de Marmara , l'Archipel et la Méditerranée. A Von est, la mer Ionienne, le canal d'Otrante, la mer Adriatique et l'empire d'Autriche, c'est-à-dire le royaume de DalmaLie et les Confins Militaires Croates.
montagnes, On peut ranger toutes les montagnes de cette partie de l'Europe dans deux systèmes principaux : le système Hercynio- Carpathien , auquel appartiennent toutes les hauteurs qui s'étendent au-delà du Danube dans la Valachie et la Moldavie ; elles se trouvent presque toutes sur la frontière du côté de l'empire d'Autriche. Le système Slavo- Hellénique ou des Alpes Orientales qui embrasse toutes les autres; le point culminant de la chaîne principale de ce dernier est le Tchar-dagh , dont on estime l'élévation à 1600 toises; c'est aussi le plus haut sommet de toute cette vaste région. Voyez pour les détails aux pages 88, 89, 90 et 91.
îles. Les Turks ne font aucune distinction entre les îles qui appartiennent à l'Europe et celles que nos géographes placent en Asie. Pour éviter les répétitions, nous renvoyons aux articles Divisions administratives et Topographie des états compris dans cette division ; ici nous nous bornerons à nommer les Iles Ioniennes, dont l'ensemble forme la république de ce nom; l'île de Candie , qui est la plus grande; celle de Nègrepont, qui vient après, et les nombreuses îles qui, en différens groupes, forment ce qu'on appelle V Archipel.
£Acs et lagunes. Le plus grand de tous est le Raselm ou Rasseïn dans le pays des Turks Doubroudjis, au sud des embouchures du Danube : ce n'est à proprement parler qu'une vaste lagune. Viennent ensuite les lacs de Scutari ou Zente, d'Ochrida et de Janina dans l'Albanie ; ceux de Kadaka, de Yenidje et de Betchik dans la Macédoine; de Tapolias , de Vrachori et Angelo-Castron dans la Grèce Orientale. On pourrait ranger parmi les lagunes, celles de Missolonghi dans la Grèce Occidentale , qui ont fait donner à cette ville l'épilhètc de Petite- Venise , à cause de leur ressemblance avec les lagunes qui environnent la magnifique capitale de la ci-devant république de Venise.
fleuves. A l'exception du Danube et de la Maritza, tous les fleuves de cette
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région ont un cours peu étendu. Nous nous bornerons donc à tracer le cours des plus grands, en les classant d'après les cinq mers auxquelles ils aboutissent, et en négligeant entièrement les courans très petits, quelle que soit d'ailleurs leur grande célébrité. C'est dans la géographie ancienne comparée à la moderne qu'il faut chercher la description de VAcher on , de Ylnachus , du Céphise qui franchissait les murs du Pirée, de l'autre Céphise qui arrosait la Phocide et la Béotie , et d'une foule de petits courans dont les noms retentissent dans l'antiquité. Cette remarque doit s'étendre aux lacs et marais si remarquables dans la mythologie et l'histoire de ces pays classiques.
La MER NOIRE reçoit :
Le Danube, qui est le second fleuve de l'Europe. Il vient de l'empire d'Autriche, et avec la Sava et l'Unna il trace la frontière de l'empire Ottoman et des états qui en sont vassaux , le long des limites des empires d'Autriche et de Russie. Le Danube passe par Belgrade etSemendria dans la principauté de Servie -, par Vidin , Nicopoli, Sistow, Roustchouk , Silistrie, Rasova, Hirsova, Matchin, lsachi et Tultcha dans l'empire Ottoman , Turna vis-à-vis de Nicopoli, Ghiurgevo vis-à-vis de Roustchouk, Brahilov dans la principauté de Valachic, et Galatz dans la Moldavie; après avoir formé un vaste delta nommé Bogasi, ce grand fleuve entre par plusieurs branches dans la mer Noire. Par le traité d'Andrinople ce n'est plus la branché nommée Solline, regardée comme la principale, qui forme la limite du côté de l'empire Russe , mais celle plus méridionale nommée de St-George. Les principaux alïluens du Danube à la droite sont : la Sava, qui vient de l'empire d'Autriche, passe par Gradisca ou Bebir et Brod dans l'empire Ottoman, par Schabatzdans la principauté de Servie, où à Belgrade elle entre dans le Danube; la Sava reçoit à la droite Y Usina, qui baigne Bihach, NoVi et Dubitza dans la Croatie Ottomane; la Ferbas ou Verbitza, qui passe par Jaitze et Banialouka dans la Bosnie ; la Bosna, à laquelle appartiennent la Miglialza ou Melaska qui passe par Bosna-Seraï, et un autre courant qui arrose Trawnik; enfin la Dsina, qui passe par Foczia en Servie, Visegrad et Zwornik en Bosnie-, \aMorawa, formée par deux branches principales : Y Occidentale } qui traverse la Servie, passe par Kruchewatz et est grossie par plusieurs courans qui descendent des monts Glubotin ; cl Y Orientale qui passe par Nova-Berda et reçoit la Nissava qui vient de la Bulgarie et arrose Nissa; Ylsker, qui passe près de Samakov , si importante par ses mines de fer, et à quelques milles de Sophia ou Triaditza, dans la Bulgarie. Les principaux affluens du Danube à la gauche sont : le S y II ou
Schyll , qui traverse la Pelite-Valachie ou la Valachie-Occidentale , en passant par Krajova; YOlt ou Alouta, qui vient de la Transylvanie dans l'empire d'Autriche, traverse la Valacliir. arrose Rimnik ; c'est à son bassin qu'appartient la riche mine de sel d'Oknamare ; Y A rdj s , qui est grossi à la gauche par la Dumbrovitza, qui traverse Bukarest; la Jalon itza, qui passe par Tergovist; \cSeret, qui vient de la Galicie dans l'empire d'Autriche, traverse la principauté de Moldavie , en passant par Bakou ; c'est à son bassin qu'appartiennent les riches mines de sel exploitées à Okna dans cette principauté; enfin le Pruth, qui vient également de la Galicie, sépare la principauté de Moldavie de la province russe de Bessarabie , et baigne Faltsi ; cet affluent est grossi à la droite par le Baglui, qui passe par Jassi. Voyez aux pages 275 et 527. L'ARCHIPEL reçoit :
La Maritza, qui est le fleuve le plus considérable ; elle prend sa source dans le mont Egrisau. Ce fleuve traverse la Romélie proprement dite, arrose Tatar-Bazardjek , Phiîippopoli et Andrinople, et se partageant en deux branches vers l'extrémité de son coins, il se rend dans l'Archipel; sa branche orientale débouche dans le petit golfe d'Enos. VArda est son principal affluent à la droite ; ses principaux affluens à la gauche sont: la Tusidja, qui baigne Kasanlik et reçoit elle-même un autre courant qui passe par l'importante ville de Selimno ; YErkesié ou Erg e né ' , qui arrose Djesr Erkené.
Le Karasou ou Strouma, dit aussi Marmara; ce fleuve descend du mont Argentaro et traverse la Macédoine Orientale; c'est à son bassin, encore très mal connu des géographes, qu'appartiennent Dupindja , Guistendil et Seres ; ce fleuve débouche dans le golfe d'Orphano ou de Contessa , après avoir traversé le lac Kadaka. Pour éviter les répétitions et les méprises nous ferons observer qu'il y a un grand nombre de courans d'eau désignés par le nom de Karasou, composé de deux mots turks qui signifient eau no 'we, parce que les Turks ont donné cette dénomination à toutes les rivières dont le lit est profond ou dont l'eau est trouble, par opposition aux rivières qui n'ont que peu de profondeur ou dont l'eau est limpide; ils appellent ces dernières Ak~ sou , c'est-à-dire eau blasiche.
Le Vardar , descend du Tchardagh , traverse la Macédoine , passe par Uscup , Gradisca et entre dans le golfe de Salonique à quelques milles à i;ouest de cette ville.
L'Indje-Karasou , parcourt l'extrémité mér idionale de la Macédoine , et remontant au nord, vient presque confondre son petit delta avec celui du Vardar. Le beau lac de Kastoria et la florissante ville de ce nom , ainsi que Kara-Veria , peuvent être regardés comme des dépendances du bassin de ce fleuve.
La Salamrria , qui descend du Pindus ou Mezzovo, traverse et fertilise la magnifique vallée qui forme la plus belle partie de la Thessalie. passe peu loin de Tricala , arrose Larisse , èl , s'ouvrant un passage entre l'Olympe (Lakha) et l'Ossa, se jette dans le golfe de Salonique
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L'Hellada, qui traverse la partie méridionale de la Thessalie , passe près de Patratchik , et laissant Isdin ou Zeitoun au nord, et la fameuse gorge des Thermopyles au sud, entre dans le golfe de Zeitoun.
La MER MÉDITERRANÉE reçoit :
L'Iris, nommé Rivière d'Helos au-dessous de Scala; il descend du plateau central de la Morée, traverse l'ancienne Arcadie et la Laconie, et débouche dans le golfe que nos cartes nomment de Kolochina. Ce petit fleuve est le célèbre Eurotas, qui , selon la remarque de Villoison , porta dans le moyen âge le nom de Vasili-Potamos ou de fleuve royal, à cause du séjour des despotes de Morée à Misitra.
La MER IONIENNE et ses GOLFES reçoivent :
Le Rofia (Alpheus), qui descend du plateau central de la Morée , où il traverse l'Arcadie et l'Elide. Malgré la petitesse de son cours , c'est le plus grand courant de la Morée.
L'Aspro Potamo descend du Mezzovo ou Pinde, traverse du nord au sud l'extrémité occidentale de la Thessalie , arrose l'Etolie à îa gauche et l'Acarnanie à la droite , et après avoir reçu le tribut des eaux du lac de Soudi ou de Vrachori, il entre dans un des golfes formés par la mer Ionienne.
L'Art a, descend du Pinde, traverse l'Epire Oriental, baigne Arta et entre dans le golfe ou la lagune de ce nom.
Le Calamas , paraît descendre des montagnes qui s'élèvent au nord-ouest du bassin de J-anina, traverse les campagnes naguère si florissantes de l'Epire ou delà Basse-Albanie , cultivées par ies Philates, tribu grecque, et va aboutir dans le canal de Corfou. On pourrait regarder le beau bassin de Janina , si florissant avant les troubles qui ont désolé celte contrée, comme une dépendance hydrographique de ce bassin.
La MER ADRIATIQUE reçoit:
Le Voï'ussa ou Vedis, qui descend du Pinde , traverse la Basse-Albanie en passant par Conitza, Premiti et Tebelen , et se rend dans l'Adriatique. Parmi ses affluens nous nommerons au moins X Avgyrocaslron à la gauche , qui passe par la ville de ce nom.
L'Ergent, dit aussi Beratino et Krevasta; il descend des montagnes qui s'élèvent au nordouest de Kastoria , traverse l'Albanie-Moyenne , passe par Berat et débouche dans l'Adriatique.
Le Scombi ou Tobi qui prend sa source dans la chaîne où naît l'Ergent, traverse la même contrée, passe peu loin d'Elbassan , et, après avoir baigné Pekim , entre dans l'Adriatique.
Le Mati, dont le cours est beaucoup plus petit que celui- des précédens , mais que nous nommons, parce qu'il parcourt la contrée montagneuse habitée par les Mirdites, peuplade albanaise catholique, qui conserve une sorte d'indépendance. Ce fleuve naît dans la chaîne qui ' élève à l'ouest du Drin-Noir, passe peu loin d'ischmid et entre dans l'Adriatique. Croïa ou Akseraï et Orocher appartiennent à son bassin.
Le Drix , qui est formé par la réunion des deux branches nommées Drin-Noir , qui sort du
lac d'Ochrida , passe près de Haute-Dibre, Basse- Dibre et Ibali , et Drin-Blanc qui vient du côté opposé; Prisrend et Iacovo appartiennent au bassin de ce dernier. Le Drin passe ensuite par Dagno, Alessio et entre dans l'Adriatique. Ce fleuve qui paraît être le plus grand de cette contrée , traverse la partie nommée Haute-Albanie.
La Bojana , nommée Moracca dans la partie supérieure de son cours , traverse la Haute-Albanie en passant par Podgoritza , entre dans le lac de Scutari, d'où elle sort sous le nom de Bojana , arrose la ville de Scutari , et au-dessous de St-Georges elle entre dans l'Adriatique. Presque tout l'intéressant canton du Monténégro appartient au bassin de ce fleuve.
La Narenta , dont le cours supérieur forme un coude immense, arrose l'Hertzegovine ou Dalmatie Ottomane, passe par Mostar et entre dans la Dalmatie Autrichienne où elle aboutit à l'Adriatique.
ethnographie. Un grand nombre de peuples différens , que '/ethnographie classe en six souches principales , vivent dans cette partie de l'Europe ; la souche slave et la souche gr'éco-latine sont les deux familles ethnographiques auxquelles appartient le plus grand nombre de ses habitans. La souche Gréco-Latine comprend : les Grecs, qui occupent maintenant presque sans mélange tout le territoire du nouvel Etat de la Grèce ; ils sont aussi très nombreux dans la Thessalie , dans la Basse-Albanie, dans une partie de la Macédoine , de la Romélie ou Thrace, dans l'île de Candie; on en trouve aussi quelques milliers dans* les principautés de Valachie et de Moldavie, où ils se sont établis à la suite des hospodars qui étaient choisis dans des familles grecques. Les Grecs forment aussi la nation dominante et la très grande majorité de la population de la république des Iles- Ioniennes. Parmi les nombreuses peuplades grecques connues sous des noms particuliers, nous ne nommerons que les Maïnotes comme les plus célèbres. Les Roumnaj e ou Roumouni , plus connus sous le nom de Valaques ; ils forment presque exclusivement la population des principautés de Valachie et de Moldavie , et une fraction de la population des provinces intérieures de l'empire Ottoman ; ils sont surtout nombreux dans les vallées du Pinde. Les Italiens, qui forment presque un vingtième de la population de la république des lies Ioniennes, et qu'on rencontre en assez grand nombre dans les principales villes commerçantes de l'empire Ottoman. Les Skipe-
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tara, nommés Arnaut par les Turks et Albanais par les Européens ; ils forment la population principale de l'Albanie, et sont répandus en assez grand nombre dans la Romélie, la Bulgarie et la Macédoine, provinces de l'empire Ottoman ; on les trouve aussi dans le nouvel état de la Grèce , par exemple à Hydra , Spetzia, dans l'Argolide et autres cantons : leurs tribus principales paraissent être les Guegues, dans la Haute-Albanie; les Mirdites et les Toskes ou Toxides dans la Moyenne , les Chami ou Choumi et les Liapi ou Lapy dans la Basse. Les principaux peuples compris dans la souche Slave sont : les Serbli ou Serviens , qui occupent presque exclusivement toute la principauté de Servie et l'Hertzegovine ou Dalmatie Ottomane ; les Bosniens , qui forment la grande masse de la population de la Bosnie, et \esMo/itene gr in s , qui dans les montagnes du Monténégro conservent depuis si longtemps leur indépendance. La souche Turque, répandue, il y a plusieurs années , sur tous les pays de cette région qui dépendaient du grand-seigneur, est maintenant restreinte dans les bornes actuelles de l'empire Ottoman. Ses principaux peuples sont : les O smanlis , nommés Turks par les Européens, dénomination qu'ils regardent comme une injure, ayant depuis long-temps secoué le joug des mœurs sauvages de leurs ancêtres nomades, descendus du plateau de l'Asie- Moyenne. Les Osmanlis sont la nation dominante de l'empire; ils se distinguent aussi des autres peuples par leur civilisation assez avancée. Viennent ensuite les Turks Dobrudjis , improprement nommés Ta tares, les Iourouk et autres moins nombreux. Les souches Arménienne et Sémitique comprennent les Arm éniens et les Juifs, répandus dans toutes les villes les plus commerçantes des états compris dans cette région. La souche S amskrite ou Indienne ne comprend que ce peuple vagabond et abruti; connu en Europe sous différentes dénominations, et en France appelé Bohémiens; c'est dans les principautés de Moldavie et de Valachie qu'on le trouve en plus grand nombre, ensuite dans les provinces intérieures de l'empire Ottoman.
religion. L'Islamisme ou la religion de Mahomet est le culte dominant dans l'empire Ottoman; tous les autres, quoi-
que professés publiquement , n'y sont que tolérés. Les Osmanlis, les Turks des embouchures du Danube , les Iuruketune partie considérable des Bosniens, des Albanais et des Bulgares sont mabométans, et reconnaissent pour chef spirituel le Moufti, qui est le vicaire .du grand-seigneur pour tout ce qui regarde la religion et l'exercice de la justice civile. Le Christianisme est professé par le plus grand nombre des habitans de cette région, mais ses disciples sont divisés en plusieurs églises; les Grecs, les Valaques, les Serviens et une grande partie des Bosniens et des Bulgares appartiennent à Yég l is e Grecque Orthodoxe, dont le chef est le patriarche de Constantinople. Une partie assez considérable des Albanais, des Bosniens et des Arméniens, près d'un cinquième de la population des Iles Ioniennes et une fraction des insulaires de l'Archipel sont attachés kVéglise Catholique Romaine. La majorité des Arméniens professe les dogmes de V église Armén ienne. La religion de Moïse est suivie par les Juifs tant du rit karaïte que du rit rabbiniste.
industrie. Toutes les branches de l'industrie sont plus ou moins arriérées dans cette région, malgré la beauté et l'abondance des matières premières. L'invariabilité des usages a pendant long-temps contribué à cette langueur, pour tout ce qui regarde l'habillement et les branches de commerce qui en dépendent. Quelques villes se distinguent cependant par leur induslrieet font exception. Constantinople , Salonique, Andrinople , Roustchoiik, Seres et Choumla sont les villes qui offrent le plus d'activité sous le rapport manufacturier. On prépare bien le maroquin et le cordouan ou cuira Larissa, Salonique, Gallipoli, Janina, etc. 11 y a des teinturiers très adroits à Ambelakia, à Larissa, etc.; des manufactures de colon à Salonique, Seres, Constantinople , Silistrie et à Turnavos en Thessalie. On fait d'assez bonnes étoffes de soie à Constantinople et à Salonique. Les chaudronniers et les ferblantiers de Choumla ont porté leur art à une très grande perfection. On travaille bien Y acier à Bosna-Seraï, à Sculari , à Caratovaetà Constantinople. On fabrique des armes à feu à Semendria, à Grabora , etc. Enfin , Yimprimerie orientale établie à Constantinople fournit, con-
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curremment avec l'imprimerie du Caire, des livres arabes, persans et turks à tout l'empire. On ne peut rien dire de l'industrie du nouvel état de la Grèce et des principautés de Valachie et de Moldavie ; désolés par la guerre , ces pays n'offrent sous ce rapport rien qui mérite d'être mentionné. Les lies Ioniennes, malgré les progrès faits par certains arts depuis une trentaine d'années , sont encore très arriérées sous le rapport de l'industrie. Cependant les habitans de ces lies ainsi que ceux du nouvel état de la Grèce se distinguent par leur habileté dans la construction des nombreux bàlimens marchands qui naviguent dans les parages de cette partie de l'Europe , et qui pendant la longue guerre de la révolution française poussaient leurs courses jusqu'en France, en Espagne et même en Amérique.
commerce. Le commerce maritime et terrestre de l'empire Ottoman est très important; mais la plupart des affaires sont faites par les Grecs, les Arméniens , les Juifs et les Albanais , ainsi que par le grand nombre d'étrangers Autrichiens , Russes , Anglais , Français , Hollandais et autres Européens qui y sont établis. Le commerce du nouvel état de la Grèce, si florissant avant la guerre de l'insurrection, est presque entièrement anéanti :
nous signalerons dans la topographie les villes qui offrent encore quelque importance sous ce rapport. Les Iles Ioniennes, grâce à la paix dont elles jouissent depuis plusieurs années, présentent un commerce florissant et une navigation assez étendue ; les franchises accordées d'abord à Corfou et depuis aux autres ports en sont en grande partie la cause. Les principales exportations des états compris dans cette région consistent en bétail , surtout chevaux, bœufs et cochons ; en peaux tannées et brutes ; laine , vins , tabac, coton, raisin de Corinthe, amandes , figues sèches, dattes et autres fruits, huile d'olive, cire, miel, soie crue et filée, camelot, tapis, maroquin, noix de galle, garance, gomme dragant, éponges, cuivre , alun , terre sigilée, etc., etc. Les principaux articles d'iMPORTATioN sont : toile, étoffes de soie, draps, bonnets , fourrures , miroirs , verres et autres objets de cristal et de verre; montres et pendules, porcelaine, papier, aiguilles, plusieurs articles en métal et en bois, sucre, café et autres denrées coloniales, et
des sommes assez considérables d'argent comptant, surtout de sequins de Venise.
On doit ajouter que l'on importe une grande quantité de blé , de gros et menu bétail et de bois dans les Iles Ioniennes, qui exportent en revanche une grande quantité d'huile, de vin, de liqueurs, de raisin de Corinthe et de sel.
Les villes maritimes les plus commerçantes sont : Constanlinople , Salonique , Gallipoli , Enos et Varna dans l'empire Ottoman; Syra , Hydra , Nauplia et Palras dans le nouvel état de la Grèce ; Zante, Corfou et Argostoli dans la république des Iles Ioniennes. Parmi les places les plus commerçantes de l'intérieur de l'empire Ottoman , on doit nommer Andrùwple , Bosna-Seraï et Janina; et dans les principautés , Belgrade en Servie, Bukarest enValachie et Galacz en Moldavie.
PLACES FORTES et PORTS MILITAIRES.
Les principales forteresses de cette région sont : Widin , Silisirie, Roustchouk , Choumla, Varna, Scutari, Zwornik , B/'hacz, Banialouka et Candie dans l'empire Ottoman. On peut ranger dans la même catégorie les fortifications qui défendent le passage de YHellespont ou détroit des Dardanelles et celui du Bosphore ou détroit de Constantinople, ainsi que la chaîne du Balkan ; on peut même dire que cette dernière est le principal boulevard de l'empire contre les ennemis du Nord. Par son développement, de l'occident à l'orient et parallèlement au cours du Danube, elle servit longtemps de barrière contre les incursions des Daces , des Goths et des Bulgares ? et elle avait jusqu'à ces derniers temps arrêté tous les efforts des Russes. C'est ce qui fait que les Turks l'ont aussi nommée Emineh-dagh , c'est-a-dire montagne qui sert d'abri. Les Turks ont de plus le droit de tenir garnison dans l'importante place de Belgrade dans la principauté de Servie. Nauplia, Negrepont, Missolonghi, les citadelles de Corinthe , d'Athènes, le château de Morée , celui de Lepante, Modon et Coron sont les principales forteresses de la Grèce. Corfou, dans la république des Iles Ioniennes, passe justement pour une des plus fortes places de l'Europe. Les forteresses le long de la rive gauche du Danube, qui appartiennent à la principauté de Valachie devant être démolies, cet état n'en
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offrira alors aucune qui mérite d'être citée pour sa force.
Les principaux ports militaires de celte partie de l'empire Ottoman sont : Constantinople, Varna, Gallipoli. Le nouvel Etat de la Grèce offre Navarin, Parus et Lepante. Dans la république des lies Ioniennes Corfou est la station ordinaire d'une partie de la flotte anglaise dans la Méditerranée.
divisions roLiTïouss. Nous avons déjà vu les différens états dans lesquels cette région est actuellement partagée. Ici nous les répéterons pour indiquer l'ordre que l'on suivra dans leur description. Ces états sont : V empire Ottoman, dont nous décrirons la seule partie que l'on puisse regarder comme appartenant à l'Europe ; le nouveau royaume de Grèce; les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie , tributaires de l'empire Ottoman ; la république des Iles Ioniennes.
Mais avant de passer à la description de ces différens états , qu'il nous soit permis de faire quelques observations sur leurs divisions administratives et leur topographie. Malgré tous les soins que nous avons mis à offrir l'état actuel de ces contrées, nous sommes bien loin de nous flatter d'avoir atteint le but de tant de recherches. L'anarchie , les guerres intérieures et extérieures, la famine, la peste et d'autres fléaux qui ont désolé ces montrées, les réformes qu'elles subissent depuis quelque temps de la part de leurs gouvernemens respectifs qui sont encore mal affermis, laissent encore de grandes lacunes et bien des doutes sur tout ce qui concerne les divisions administratives de ces états. Aidé par notre savant ami M. Reinaud, nous avons essayé de tracer les divisions actuelles de l'empire Ottoman, autant que ces différens obstacles
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confins. Au nord, les Confins Militaires dans l'empire d'Autriche, les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie et la province russe de Bessarabie. A Y est, la mer Noire, le Bosphore ou le détroit de Constantinople, l'Hellesponl ou le détroit des Dardanelles et l'Archipel. Au sud, la mer de Marmara , l'Archipel et îa mer Méditerranée, le nouvel Etat de la Grèce. A Vouestf la mér Ionienne, la
le permettaient. A l'égard de la Grèce nous offrons le tableau officiel publié il y a quelques années par le gouvernement. A l'égard des divisions , administratives des principautés de Valachie, de Moldavie et de Servie , nous aimons encore mieux n'en donner aucune que de nous exposer à rédiger un tableau erroné. La seule république des Iles Ioniennes est exempte de ces incertitudes, grâce à la stabilité de son gouvernement et à la paix dont elle a joui. Ce que nous venons de dire sur les divisions administratives doit nous servir de justification pour la marche que nous avons suivie dans l'article topographie. Imitant notre célèbre ami, nous décrirons, comme l'auteur du Précis, les principales villes de l'empire Ottoman d'après les rînq grandes régions que l'usage appelle Homélie, Macédoine, Albanie, Bosnie , et Bulgarie. Nous avons ajouté à la Macédoine la Livadie Septentrionale , qui correspond à l'ancienne Thessalie , et nous avons joint à la Bosnie la Dalmatie et la Croatie Ottomanes. Fidèle au plan adopté dans cet Abrégé, nous avons groupé autour des villes principales de ces grandes divisions toutes les autres villes qui méritaient d'être mentionnées. La topographie de la Grèce n'offrirait aujourd'hui presque aucune ville remarquable sous le rapport du commerce, de l'industrie, de la population et des établissemens littéraires.
Mais ces villes classiques offrent tant d'intérêt sous le rapport historique et archéologique , que nous avons cru devoir entrer dans quelques détails pour présenter le tableau de ses imposantes ruines et de ses vénérables souvenirs. Ce sont les conseils et les lumières de M. Dubois , directeur de la section archéologique de l'expédition française en Morée , qui nous ont guidé dans cette tâche difficile.
Ottoman.
mer Adriatique, la Dalmatie et les Confins Militaires dans l'empire d'Autriche.
pays. Toute la ci-devant Turquie Européenne , moins la Bessarabie et la partie de la Moldavie, cédées à la Russie, ainsi que les pays qui forment les principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie , et le nouvel Etat de la Grèce. Tant de pertes n'ont été compensées que par l'acquisition des petits territoires de Butrinto,
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Parga , Prevesa et Vonitza qui appartenaient à la ci - devant république de Venise.
fleuves. Le Danube, la Marilza , le Karasou, le Vardar, Vlttdje-Karasou, la Salambria , VHellada, XAsprojpotamo , YArta, le Voïoussa, le Drin , la Bojana et la Narenta. Voyez aux pages 564 et 565.
gouvernement . II est absolu, et le souverain , réunissant dans sa personne la puissance temporelle et spirituelle, ne reconnaît pas de frein à ces volontés. Néanmoins, dans la pratique, le souverain n'ose pas se mettre ouvertement au-dessus des volontés de la nation. Les circonstances d'ailleurs ont été, depuis près de deux siècles, tellement défavorables , que si le sultan fait trembler le peuple , le peuple n'inspire pas moins d'effroi au sultan.
Nous allons tracer un tableau rapide de l'état actuel du gouvernement Ottoman , que nous devons à l'obligeance de M. Rainaud. Ce tableau est ici d'autant plus nécessaire, qu'il nous dispensera d'y revenir de nouveau , lorsqu'il sera question des provinces Ottomanes d'Asie et d'Afrique.
Le Coran, livre sacré des musulmans, servant à-la-fois de code religieux , civil et politique , et le sultan étant regardé comme le successeur des anciens califes , il en résulte que le prince est investi de tous les pouvoirs à-la-fois. iMais le sultan, du moins depuis plus de deux siècles, n'exerce pas l'autorité par lui-même : il a deux lieutenans qui sont censés le représenter. Le premier, sous le nom de mufti , est à la tète des ministres de la religion et de la loi, décorés du nom tïoulemas ou savons ; le second, appelé grand-vizir, dirige le gouvernement civil et militaire.
Sous les ordres de ces deux grands dignitaires se trouvent tous les fonctionnaires de l'empire. Ceux dont il est le plus souvent question dans nos relations sont les pachas. Le mot pacha, qu'on prononce aussi bâcha, est d'origine persane et signifie chef. 11 sert de titre au grand-vizir et au capitan-pacha, qui est le commandant en chef des forces navales de l'empire ; mais il désig e d'une manière plus générale le gouvernement des provinces. On en distingue trois classes, suivant l'étenduedes pays soumis à leur juridiction, et ils reçoivent, pour emblème de leur autorité, une queue de cheval suspendue au bout d'une pique termiuée par un pommeau doré. Les pachas du premier rang reçoivent trois de ces queues; ceux du second rang , deux ; et ceux du troisième une. L'usage des queues de cheval vient de la Tartarie, pays d'où les Turks tirent leur origine.
La réunion du grand-vizir, du mufti, du capitan-pacha et de tous les chefs d'administration en conseil , s'appelle divan : ce mot est d'origine arabe et signifie assemblée; ainsi le divan est pro-
prement le conseil de l'empire, et il traite de toutes les grandes affaires d'état. 11 n'est pas besoin d'ajouter qu'il ne s'assemble qu'à Constantinople.
Le gouvernement reconnaît au reste deux classes de sujets bien distinctes : les musulmans, qui représentent les vainqueurs et constituent l'état proprement dit; et les non-musulmans, c'est-àdire les chrétiens, les juifs et les païens, qui représentent le parti vaincu et qui sont soumis à la capitation. Les sujets non musulmans sont appelés du nom général de rayas , mot arabe qui signifie troupeau. Jusqu'ici la loi les avait placés fort audessous des musulmans : ils ne laissaient pas cependant de jouir de certains privilèges ; par exemple , dans chaque localité , là où ils étaient un peu nombreux , ils formaient une espèce de communauté présidée par un d'entre eux appelé primat.
Il existe encore une classe de sujets , et celle-ci est privée de tout droit politique : c'est celle des esclaves. L'esclavage est admis dans les pays musulmans , comme il l'a été de tout temps en Orient ; seulement il est de principe qu'un musulman né libre ne peut pas être fait esclave -, et si étant esclave il embrasse l'islamisme, il reçoit ordinairement la liberté. Cette classe est malheureusement très nombreuse. Les Turks , ainsi que les Asiatiques en général , ont toujours recherché des esclaves des deux sexes, soit pour se décharger sur eux de toutes les fonctions pénibles, soit pour satisfaire plus librement leur penchant à la volupté , penchant qui est plus fort en Orient qu'ailleurs. 11 n'est guère de musulman qui n'ait une lVmme esclave pour partager son lit, et quelquesuns en ont vingt et même davantage. Ce goût même a été commun à des chrétiens et à des juifs. Les esclaves sont nés dans une condition servile , ou ont été pris à la guerre, ou bien encore ils ont été achetés à prix d'argent de païens inhumains. Leur nombre tend sans doute à diminuer : d'une part , le gouvernement Ottoman commence à user de quelques ménagemens envers les prisonniers de guerre; de l'autre, la Circassie et la Géorgie, où se faisait surtout le commerce des jeunes filles, étant maintenant au pouvoir des Russes, les parens doivent se porter plus difficilement à ce sacrifice contre nature. Une chose qui n'a rien de contradictoire avec le despotisme, c'est que les esclaves deviennent quelquefois pachas et grands-vizirs.
L'empire Ottoman s'est formé des conquêtes successives faites par les sultans . et quelques-unes de ces conquêtes ont été assujéiies à des restrictions. Non-seulement certaines contrées, telles que la Crimée, la Transylvanie , les régences de Tunis, de Tripoli et d'Alger avaient conservé leur gouvernement particulier, ce qui a fait qu'avec le temps plusieurs d'entre elles ont été détachées de l'empire; mais quelques-unes, tout en recevant un gouverneur nommé par le sultan , jouissaient d'institutions locales fort étendues. .C'est ainsi que la Bosnie est encore divisée en capitaineries héréditaires, dont les titulaires réunis en corps représentent le pays. Il y a même des contrées où il reste des familles seigneuriales dont la puissance remonte à plusieurs siècles, et qui se sont toujours maintenues dans leurs possessions. La famille Ghaurini possède depuis 1427 plusieurs
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villages en Macédoine; une partie des campagnes voisines d'Angora en Asie-Mineure appartient à la famille de Tcliapan-Oglou , et une partie des campagnes de Pergame, à celle de Kara-Osman- Oglou. Quelques villes étaient la propriété de certains dignitaires; par exemple l'illustre Athènes formait un fief attaché à la place de chef des eunuques du sérail.
Anciennement les sultans exerçaient eux-mêmes l'autorité, et marchaient à la tête de leurs armées ; c'est ce qui a l'ait la gloire des Amurat , des Mahomet II , des Selim et des Soliman. Mais depuis plus de deux siècles les princes de la famille impériale ont été tenus par le souverain dans le sérail, sans prendre part aux affaires. Aussi lorsqu'ils arrivaient au pouvoir, ils se trouvaient étrangers aux détails du gouvernement, et tout se faisait par les mains des ministres. Pour eux , ils vivaient confinés dans le sérail , au milieu de femmes et d'eunuques.
Les gouverneurs des provinces, ceux surtout qui étaient éloignés du siège de l'empire, profitèrent de la négligence du souverain pour étendre leur autorité. Comme les places s'achetaient à prix d'argent , et que les gouverneurs , d'après les lois existantes, étaient revêtus de l'autorité civile et militaire, ils profitaient de leur position pour amasser de grandes richesses , et quelquefois se faisaient la guerre entre eux comme entre ennemis; ils parvenaient même à transmettre l'autorité à leurs parens ou à leurs favoris. Lorsque le sultan, Mahmoud II , monta sur le trône en 1808, le vaste gouvernement de Bagdad était depuis plus de 50 ans entre les mains de pachas qui se l'étaient légué les uns aux autres. Le fameux Ali , paclia de Janina , non content d'avoir obtenu pour ses fils le gouvernement d'une partie de la Grèce actuelle, avait conquis parla force des armes plusieurs villes d'Albanie qu'il joignit à son pachalik.
Dans les guerres extérieures, les armées ottomanes étaient constamment battues. La Russie, étendant sans cesse ses conquêtes, s'était avancée jusqu'au Danube, et après avoir subjugué la Crimée, menaçait l'empire du côté du Balkan et du Caucase.
Une des causes principales de la faiblesse du gouvernement et de l'anarchie qui se faisait remarquer dans toutes les parties de l'administration, c'était l'insubordination et l'arrogance des janissaires Ces troupes, autrefois si braves et si disciplinées, n'opposaient plus de résistance à l'ennemi, et n'étaient redoutables que pour leur souverain.
Les janissaires , créés dans le xive siècle, furent ainsi nommés de deux mots turks qui signifient nouvelles troupes. Us étaient d'abord choisis parmi les enfans des chrétiens de Bosnie , d'Albanie et de Bulgarie, hommes robustes et belliqueux. On avait décidé qu'ils ne pourraient pas se marier, et que constamment sous les armes ils seraient en toute saison sous les ordres du gouvernement. Dans ces temps reculés où l'Europe chrétienne n'avait pas d'armée permanente, les janissaires se présentèrent avec une grande supériorité; mois avec le temps l'institution des ja-
nissaires, comme toutes les institutions des hommes, subit de sensibles altérations. Au titre de ja nissaire étaient attachés de nombreux privilèges et des revenus en terres très considérables; les gens en crédit cherchèrent à faire admettre leurs créatures dans ce corps privilégié, et on y inscii vit les artisans , les employés de l'administration ; le titre de janissaire devint même héréditaire, et l'on vit des enfans en bas âge décorés de ce nom jadis si terrible. Sur ces entrefaites l'Europe éclairée avait formé des armées régulières , et créé une tactique qui quadruplait la force des individus; dès-lors les janissaires furent hors d'étal de se mesurer avec les armées chrétiennes. En vain les sultans , à diverses reprises, essayèrent de réformer des abus si crians , et de remplacer les janissaires par des troupes plus fortes et plus dociles; les abus avaient eu le temps de s'enraciner, et des individus de toutes les classes y trouvaient leur profit. Aussi les sultans échouèrent; plusieurs même , tels que Selim III , périrentviclimes de leurs nobles intentions.
Le sultan Mahmoud II, dégagé de beaucoup, de préjugés et doué d'une fermeté inébranlable, a enfin commencé de régénérer l'empire. Les circonstances étaient fort critiques ; mais ces mêmes circonstances l'ont puissamment aidé dans ses projets de réforme. Nous avons dit que lorsqu'il monta sur le trône plusieurs pachas s'étaient rendus presque indépendans , et que l'esprit de désordre s'était emparé de la plupart des esprits; effrayé par le malheureux sort de ses prédécesseurs, il usa d'abord de la plus grande circonspection ; il ramenait par la douceur ceux qui n'étaient qu'égarés; il confirmait ou opposait les uns aux autres ceux qu'il n'était pas en état de déposséder ; à l'égard de ceux qui paraissaient intraitables, il recourait quelquefois à la politique orientale, et les faisait périr par le poignard , le poison ou le cordon. A mesure que les évènemens devinrent plus graves , il redoubla de vigueur. Ali, pacha de Janina, ne dissimulant plus ses projets d'indépendance, fut exterminé avec sa famille, et l'Albanie ramenée sous les lois de l'empire.
Pendant la guerre contre la Grèce , en 1826 , les janissaires annonçant de nouveaux projets de révolte, il abolit l'institution tout entière, et fit massacrer tous ceux qu'on soupçonnait de vouloir résister. A Constanlinople seulement, plus de 20,000 hommes furent tués, brûlés ou noyés C'est alors qu'à l'imitation de ce qui existait déjà en Egypte, les troupes régulières actuelles furent créées ; et si , dans la guerre qui eut lieu en 1828 et 1829 contre la Russie, ces troupes opposèrent des efforts impuissans, il faut s'en prendre non pas seulement à la supériorité morale des Russes, mais à l'infériorité numérique des troupes régulières turques , et au peu de temps qu'elles avaient eu pour s'exercer à la tactique européenne. L'empire Ottoman se trouva un moment à deux doigts de sa perte ; déjà les Russes s'avançant du côté de l'Europe et de l'Asie étaient maîtres à-Ia-fois d'Andrinople et d'Erzeroum, et cernaient la capitale; mais depuis la paix, Mahmoud n'a pas cessé de porter la main à toutes les branches de l'administration, et avec les évènemens qui se
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passent aujourd'hui dans les États chrétiens d'Europe, évènemens qui doivent absorber l'attention delà Russie, l'ennemie naturelle delà Turquie, i! est permis de supposer que si le sultan Mahmoud eût vécu encore quelques années il eût donné une nouvelle face à son empire.
Par le traité de paix du 14 septembre 1829 , les Russes ont été reconnus maîtres d'Anapa et de toutes les côtes septentrionales de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu'à celle du Batoumi; et ils exercent une grande influence dans les principautés de Valachie , de Moldavie et «ie Servie qui ont obtenu une administration particulière ; la Grèce a conquis son indépendance , et les chrétiens de la Bulgarie ont été investis du droit de soumettre leurs griefs aux consuls russes. D'un autre côté , Mohammed-Ali , pacha d'Egypte, qui avait fait accorder à son (ils Ibrahim le gouvernement de Gedda et d'une partie de l'Arabie, en récompense du zèle dont il fit preuve contre les Wahhabites, a reçu le gouvernement de l'importante île de Crète comme dédommagement de ses sacrifices dansla guerre de Grèce ; enfin la régence d'Alger qui , à l'exemple de celles de Tripoli et de Tunis, reconnaissait la suzeraineté du suUan, a passé sous la domination de la France. De nombreux germes de mécontentement existaientdansla Bosnie et l'Asie-Mineurc : cependant le sultan s'est montré inébranlable jusqu'à sa mort. Une des mesures les plus efficaces qu'il a prises pour réduire l'autorité des pachas à de justes bornes, c'est de séparer l'autorité civile de l'autorité militaire; de plus il a aboli le droit de confiscation , droit barbare qui si souvent faisait imaginer des criminels et des coupables; enlin, voulant se rattacher les diverses classes de ses sujets chrétiens, il a défini d'une manière plus précise les droits de chaque communion , et a accordé un chef particulier aux Arméniens du rit catholique , qui jusqu'ici étaient en butte aux vexations de leurs compatriotes du rit schismatique ; il a même cherché à réveiller dans la masse de ses sujets le sentiment du bien public, en invitant pendant la dernière guerre les ayans , ou notables de toutes les provinces, à se rendre à Constantinople pour y délibérer sur la situation de l'empire. Non-seulement il a fondé à Constantinople un collège de médecine et des écoles militaires et navales, mais, à l'imitation du pacha d'Egypte , il a envoyé à Paris quelques jeunes Turks pour y profiter des lumières de l'Europe civilisée. Déjà il existait des traductions turques des réglemens militaires de terre et de mer de la France. Le sultan était si peu accessible aux préjugés de sa nation, que sans cesse il disait à ses courtisans: « Si vous voulez être hommes-, imitez les Européens.» Lui-même se montrait vêtu à l'européenne , et prenait plaisir à assister à leurs fêtes et à leurs amusemens. Peut-être cette affectation était-elle poussée trop loin-, peutêtre elle se manifestait d'une façon trop brusque, du moins elle a contribué d'abord à l'espèce d'indifférence avec laquelle, dans plusieurs provinces, les peuples ont vu arriver les soldats russes, et elle a entretenu une grande irritation dans une paitie du peuple.
Le sultan a publié il y a plusieurs années un édit par lequel tous les sujets, de quelque religion qu'ils soient et à quelque classe qu'ils appartiennent , sont déclarés égaux devant la loi et soumis au même code; la différence de religion , est-il dit dans le décret , étant une affaire de conscience qui ne regarde que Dieu. A l'avenir, les magistrats ne pourront infliger de châtiment aux rayas que du consentement des primats dont ils dépendent. Quant aux îles et autres lieux occupés exclusivement par les chrétiens, et qui se trouvent encore sous l'autorité immédiate du sultan , les gouverneurs turks sont obligés de soumettre tous leurs actes à l'approbation des primais. Les habitans ne peuvent être jugés que d'après leurs propres lois, et jamais ils ne sont soustraits à leurs juges naturels. Les habitans de l'île de Samos n'ont dans leur île ni cadi ni gouverneur turk; ils sont libres de demander quelque Grec , leur compatriote, pour les gouverner. 11 leur est accordé de porter un pavillon particulier, dans lequel se voit la croix.
11 ne serait pas étonnant que les Grecs des diverses provinces ottomanes, qui, il y a quelques années , s'enfuyaient en Moréeetdans les îles indépendantes pour se dérober au fanatisme des janissaires et aux avanies des pachas, courussent au contraire se ranger sous le joug du sultan pour y recouvrer la liberté et le repos. Mais quel n'a pas dû être le dépit des vieux musulmans , quand ils ont vu professer des idées si nouvelles pour eux ! Jusqu'où ne s'étendrait pas la vengeance, si l'occasion s'en présentait 3
Une justice à rendre aux Turks , c'est qu'au milieu de religions et de races si diverses, ce sont eux dont le caractère moral offrirait le plus de garanties. D'un naturel mou et insouciant, imbus de préjugés , ils ne sont pas sales comme les juifs, avides et fourbes comme les Grecs : leur caractère est à-la-fois simple et plein de dignité. Il est vrai que les Turks n'ont pas , comme les juifs et les chrétiens, été soumis depuis plusieurs siècles à un despotisme capricieux et barbare, à un joug avilissant
divisions administratives. Les Turks ne connaissent pas les divisions adoptées dans nos géographies ; celles qui ont été données parles meilleurs géographes allemands, quoique exactes pour l'époque à laquelle écrivaient les auteurs turks Hadgi-Khalfa et Hezar-Fenn, ne correspondent plus aux divisions actuelles. Les Turks avaient partagé leurs possessions d'Europe et d'Asie en deux grandes divisions, dont chacune était mise sous les ordres d'un commandant-général, nommé beylerbey, c'est-à-dire bey desbeys. Le premier résidait tantôt à Monastir, tantôt à Sophia ; le second, tantôt à Angora, tantôt à Kutahya. Outre cette division générale , il existait des gouvernemens appelés eyaletow principautés, lesquels
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étaient subdivisés en livas ou. sangiaks, c'est-à-dire, bannières. Les gouvernemens étaient sous les ordres de vizirs ou de pachas à trois queues , et les livas sous ceux de mirmirans ou de pachas à deux queues. La délimitation de ces gouvernemens avait d'ailleurs été faite d'une manière bizarre et sans égard aux divisions qu'indique la géographie; par exemple on avait placé dans le gouvernement des djezayrs ou des îles , gouvernement qui appartenait au capitanpacha , non-seulement les îles Turques d'Europe et d'Asie, mais la Morée, la province de Gallipoli et les côtes de Smyrne. Le sultan avait cru devoir mettre sous l'autorité immédiate du grand-amiral, toutes les contrées qui n'étaient accessibles que du côté de la mer, ou qui par leur position pouvaient contribuer à l'armement et au bien-être de la flotte. Au commencement du xvne siècle , lorsque l'empire Ottoman embrassait dans ses limites la plus grande partie de la Hongrie,
la Transylvanie , la Circassie , l'Aderbaidjan, on comptait 44 eyalets et 220 livas ; il n'existe pas maintenant beaucoup plus de la moitié de ces divers gouvernemens ; et d'ailleurs les limites de chaque province ont changé et changent encore tous les jours. Voici le tableau actuel des eyalets de la Turquie d'Europe et des livas qui en dépendent. Nous avons dressé ce tableau d'après celui qui se trouve dans le savant ouvrage de Mouradjea d'Ohsson sur l'empire Ottoman , nous contentant de réunir ensemble les dénominations turques et européennes, et de passer sous silence les pays soustraits au joug du sultan à la suite des derniers évènemens. Nous avons de plus supprimé l'importante ile de la Crète, qui a été mise sous les ordres du pacha d'Egypte; mais pour nous conformer au plant suivi dans cet Abrégé , nous en avons décrit les villes principales à la suite de la topographie de la partie européenne de l'empire.
EYALET DE ROUM-ILI , chef-lieu tantôt Sophia tantôt Monastir. Les livas qui en dépendent et qui portent le nom de leurs chefs-lieux respectifs sont : Jania (Janina) , Salonique , Tirhala (Trikala), Eskenderyé (Scutari) , Okhri (Ochritla. , Abloniya (Avlone), Kustendil (Gustendil) , Il-Bassan, Perzerin (Prisrcndi), Ducakin (Dukagin), Uskiup (Uscup) , Delviné (Delvino ou Delonia), Velitschterin (Veldgeterin , moins la partie qui doit être rendue à la Servie), Cavala, Aladja-Hissar (Kruschevacz , moins la partie qui doit être rendue à la Servie). EYALET DE BOSNIE , chef-lieu Bosna-Seraï; néanmoins le pacha réside à Travnik. Les livas qui en dépendent et leurs chefs-lieux sont : Fidin, Kiliss-Bosna, Izvérnik (Zvornik) , Ada-i-Kébir, Trebigne (chef-lieu de l'Hcrsck ou Herzégovine).
EYALET DE SÏLISTRIE , chef-lieu Silistrie. Les livas qui en dépendent et leurs chefs-lieux sont : Nicopoli, Tchertnen, Fizé, Kirkilissa; ensuite la forteresse de Belgrade.
EYALET DES DJEZAYRS ou DES ILES , chef-lieu Gallipoli Les livas qui en dépendent et leurs chefs-lieux" sont :
Le château des Dardanelles, Metelin Rhodes, Lefkeusché (Nicosie dans l'île de Chypre), ChiOj Samos et autres iles de l'Archipel.
TOPOGRAPHIE . COPîSTANTIPïOPLE est SÎ-
tuée dans une contrée charmante , entre la mer Noire et celle de Marmara, sur le canal qui sépare l'Europe de l'Asie, et dont l'enfoncement forme un des plus beaux ports de l'Europe. Celte cité porta d'abord le nom de Byzance, et ce n'est que vers l'an 320 de notre ère, que l'empereur Constantin l'ayant choisie pour la capitale de l'empire Romain, elle reçut, avec sa nouvelle importance, le nom qu'elle porte aujourd'hui. Tombée au pouvoir des Turks en 1453, elle devint la capitale des vainqueurs, et est appelée par eux tantôt Costantinié, tantôt Islamboul ou ville de V Islamisme. La ville proprement dite
forme une espèce de triangle , dont la pointe s'avance dans la mer. Au-delà du bras qui forme le port , sont l'arsenal, les chantiers de construction et les faubourgs de Pera et de Galata. En face sur la côte d'Asie, se trouve près de l'ancienne Chalcédoine, Scutari, qui est une assez grande ville, et qu'on peut cependant regarder comme une dépendance de la capitale.
Peu de villes au monde se présentent extérieurement sous un aspect plus imposant ; mais des rues étroites et fort sales, des maisons pour la plupart basses et construites en terre et en bois, détruisent en partie la première impression. Les incendies y sont fréquens et quelquefois
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terribles ; celui de 1826 détruisit six mille maisons. Souvent ce sont les mécontens qui y mettent le feu, et c'est pour le peuple une manière de faire connaître ses griefs. Il est vrai que les immenses forêts qui bordent les côtes de la mer Noire, permettent de reconstruire les maisons brûlées ; d'ailleurs ces maisons sont loin d'offrir le luxe de meubles et d'ornemens que présentent les nôtres. Des tapis, des sofas, quelques matelas, voilà tout leur mobilier. Mais comment remplacer les objets de tout genre entassés dans les bazars et qui deviennent trop souvent la proie des flammes ! Un autre fléau non moins terrible pour cette ville, c'est la peste qui presque chaque année y exerce ses ravages. Jusqu'ici l'insouciance des Musulmans et l'esprit de fatalisme qui les anime ont fait négliger les ressources de la prudence humaine; sans doute à une époque où des idées de réforme animent le souverain, on cherchera à imiter les mesures préventives mises en usage dans l'Europe civilisée.
Constantinople est la résidence du sultan, du mufti , des ministres et de tous les grands dignitaires de l'empire. Les religions chrétienne et juive y ont également un chef particulier qui les représente auprès du gouvernement. Les Grecs du rit schismatique, qui rappellent les anciens maîtres du pays, ont un patriarche qui prend le titre ^œcuménique , c'est-ànire ^'universel, et qui est à la tête d'un synode de douze évêques ; 'es Arméniens schismatiques ont un archevêque , et la même faveur vient d'être accordée aux Arméniens catholiques; enfin les Juifs sont gouvernés par un khakambasehi.
Les palais impériaux de Constantinople porter*?; le nom de sérail; c'est une corruption du mot persan serai, qui signifie demeure. Le Sérail par excellence est le palais qu'occupe le sultan régnant ; il est construit sur l'emplacement de l'ancienne Byzance. Ce palais , bâti par Mahomet II, se compose d'édifices et de jardins, et peut être considéré comme une ville à part. Ou dit qu'il égale par son étendue la ville de Vienne proprement dite; on y distingue l'appartement du prince et celui de ses femmes , qui est appelé harem , la salle du trône, l'hôtel des monnaies, le seul qui existe maintenant dans l'empire, et le trésor où
sont déposées toutes les richesses acquises depuis l'origine de la monarchie. On a long-temps cru que ce trésor renfermait des manuscrits d'ouvrages grecs et latins qui ne nous sont point parvenus, et qui se trouvaient dans les bibliothèques de la ville , lorsque les Musulmans y entrèrent. Ce qu'il y a de certain, c'est que M. le général Sébastiani y découvrit un fort beau manuscrit de Ptolémée, qui depuis a été vendu en Angleterre, et que ce trésor récèîe encore des objets de tout genre, bien dignes d'exciter la curiosité des savans , si jamais ces vieux débris étaient rendus à la lumière. Un genre d'objets qui intéressent beaucoup plus les Musulmans , ce sont des espèces de reliques qui se rattachent à la gloire de l'islamisme , et qui y sont déposées. Il suffira de citer le sangiak-scherif ou noble drapeau, étendard qu'on dit avoir appartenu au prophète Mahomet , et qui étant déployé dans les circonslances critiques, a plus d'une fois relevé l'empire sur le penchant de sa ruine. La porte principale du sérail a reçu le nom de porte Auguste et de porte Sublime ; et comme jadis en Orient la porte d'une maison était la partie principale de l'édifice, parce qu'on y traitait de toutes les affaires importantes, le mot porte a désigné ensuite le palais lui-même et la cour impériale. Nous citerons encore YEski-seraï ou vieux sérail, dans l'intérieur de la vil le, et le Serai Boum ou , palais récemment construit à l'extrémité du promontoire, et dont la porte du côté de la mer est entièrement dorée.
Les mosquées sont au rang des plus beaux monumensde Constantinople; on en compte 346, dont 13 impériales. Rien de plus pittoresque que cette forêt de coupoles etde minarets qui s'élèvent dans les airs ; la principale mosquée est Aia Sophia ou Ste-Sopàie, église fondée par l'empereur Justinien en 532, et qui fut convertie en mosquée lorsque Mahomet II s'empara de la ville. Ste-Sophic, eu égard à son ancienneté et à la place qu'elle occupe dans l'histoire de l'architecture, mérite d'être comparée àS. Pierre de Rome. Sa coupole a servi de modèle à celles qui furent élevées plus tard à Venise , à Pise, à Rome et ailleurs ; les autres mosquées qni méritent d'être cilées sont celles de Sulta?i Ahmed , située sur la place de l'Hippodrome , de Sultan Soleyman et de Sultan Osman ; cette dernière est
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moins grande que les autres ; mais elle les surpasse toutes en élégance et en régularité. On cite encore la mosquée de la Sultane Validé, c'est-à-dire de la sultanemère, du nom de lanière de Mahomet IV, parce que la plupart des colonnes qui la supportent ont été tirées des ruines d'Alexandria-Troas . Iln'eslpasbesoin d'ajouter qu'à l'exception de Ste-Sophie , chaque mosquée est appelée du nom de son fondateur.
Les mosquées forment ordinairement un corps isolé, et sont entourées de parvis où se trouvent des fontaines à l'usage des personnes qui veulent faire les ablutions prescrites parla religion. Plusieurs de ces mosquées sont accompagnées de turbes ou chapelles sépulcrales, où reposent les corps des sultans et des grands personnages de l'empire ; chaque turbé a un gardien particulier, et des vieillards y doivent réciter tous les jours le Coran à l'intention du mort. A la plupart des mosquées sont annexés des écoles ou mekteb, où l'on apprend à lire et àécrire, et des collèges ou medressé, où l'on enseigne à la jeunesse la logique, la théologie et la jurisprudence; on y trouve même des bibliothèques publiques , des hôpitaux pour les malades, des lieux de distribution d'alimens pour les pauvres ; plus de 30,000 personnes y reçoivent des secours journaliers. Les mosquées comme les autres établissemens publics , sont en possession de recevoir les legs en argent ou en terres , que les personnes pieuses veulent leur faire; aussi n'est-ce pas une exagération de dire que ces établissemens jouissent maintenant d'une grande partie des richesses de l'empire. On peut citer à la suite des mosquées les nombreux cou-
vens de religieux mahométans, qui composent plusieurs ordres différens, et qui, sous le nom de derviches , de sofis, possèdent des biens considérables. Le couvent
des Meulevis , à Galata , passe pour le
plus beau de tous.
La principale église des Grecs est Y église dite patriarcale ; celle des Arméniens estVéglise de St-Georges.
Constantinople offre plusieurs places remarquables. Toutes sont appelées meidan, d'un mot persan qui signifie -plaine. La plus célèbre porte le nom A'At-Meidani ou place aux chevaux, parce que les jeunes Turks s'y exercent encore à monter à cheval ; c'est l'ancien Hippo-
drome, et il est encore .orné d'un obélisque égyptien en granit de soixante pieds de haut , ainsi que des débris de la colonne aux trois serpens, qu'on croit avoir jadis supporté le fameux trépied offert au temple de Delphes par les Grecs vainqueurs à Platée ; vient ensuite la place de Top-Kana, qui est décorée d'une fontaine superbe.
On compte à Constantinople un grand nombre de bazars ou marchés, remplis de tout ce que l'empire offre de plus précieux. C'est là qu'on trouve ordinairement les médailles , les pierres gravées et autres objets curieux qu'enfanta l'ancienne Grèce , et qui , après un oubli de plusieurs siècles, sortent chaque jour du sein de la terre. Telle est la sûreté des bazars en général, qu'on a coutume d'y déposer les biens des mineurs, des orphelins et des voyageurs. Un genre de marché dont on se fait difficilement l'idée dans l'Europe chrétienne, c'est le marché d'esclaves.
Là sont exposées les personnes à vendre. Les filles esclaves sont examinées par des matrones préposées à cet objet. Leur prix dépend de leur âge, de leurs attraits et de leurs talens pour la danse, la musique et la broderie. Des femmes font la spéculation d'en acheter de très jeunes , et de leur donner une éducation soignée pour les revendre. C;cst le présent le plus précieux qu'on puisse offrir.
Outre les marchés proprement dits , il y a des khans, espèces d'hôtels réservés aux banquiers et aux gros commerçons qui y suivent le cours de leurs affaires , et des caravanseraïs, c'est-à-dire séjour des caravanes, espèces de halles où descendent les voyageurs et les marchands avec leurs effets. On sait qu'en Orient , faute de sûreté suffisante sur les routes , les voyageurs ont coutume de se réunir et traînent avec eux leurs bagages et presque tout ce qui leur appartient. Dans toutes les villes musulmanes , particulièrement en Asie, et d'espace en espace sur toutes les routes , le gouvernement ou des personnes charitables font construire de ces édifices, où les voyageurs et leur escorte trouvent un abri assuré.
On conçoit que dans une aussi grande capitale, et avec une situation aussi bien choisie , le commerce soit très considérable. Malheureusement les Turks sont paresseux, etne tirent pas de leur position le parti convenable ; d'ailleurs un très
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grand nombre de navires qui passent devant Constantinople ne s'y arrêtent pas.
On sait que depuis l'essor qu'ont pris dans ces derniers temps l'agriculture et le commerce dans les provinces méridionales de l'empire Russe, le commerce de la France, de l'Italie, et de bien d'autres pays avec ces contrées , est devenu non moins florissant que dans l'antiquité. Jusqu'ici le sultan s'était réservé la faculté de fermer le Bosphore [aux puissances qui lui portaient ombrage. Parle traité de 1829 , la Russie a exigé que le passage fût entièrement libre pour les bàtimens marchands.
Les Orientaux n'ayant pas de linge comme nous, et ayant conservé le goût de leurs ancêtres , font un fréquent usage des bains ; on remarque à Constantinople plus de 300 édifices destinés à cet objet; les femmes surtout recherchent ce genre de plaisir. Privées de la faculté de se promener dans la ville, si ce n'est couvertes d'un voile, et ne pouvant recevoir aucun étranger chez elles, elles trouvent une société choisie dans les bains et y passent les journées entières ; quant aux hommes ils ont la faculté de se rendre dans les cafés et les autres lieux publics. On trouve à Constantinople des cabarets ; mais ces maisons sont ordinairement tenues par des chrétiens et des juifs.
On se tromperait beaucoup si l'on croyait que Constantinople manque d'élablisscmens littéraires et de moyens d'instruction. Nous avons dit qu'à la plupart des mosquées sont attachées des écoles où l'on enseigne à lire et à écrire, et des collèges destinés à l'étude de la logique, du droit et de la théologie. Le nombre des écoles •primaires s'élève à 1255 ; on compte dans les collèges environ 1600 jeunes gens qui reçoivent une éducation gratuite.
C'est dans les principaux de ces collèges qu'à l'exemple de ce qui se passe dans nos universités , se confèrent les grades aux étudians qui se consacrent à la carrière des emplois civils ou ecclésiastiques. Il existe encore quelques écoles supérieures, telles qu'une école de mathématiques , une école de navigation , une école de médecine et une école militaire fondées par le sultan actuel; la ville possède encore près de 40 bibliothèques publi- . ques où se trouvent les principaux ouvrages orientaux, et qui pourraient fournir d'utiles supplémens aux collections analogues de Paris, de St-Pétersbourg, etc.
Enfin, Constantinople, outre son ancienne imprimerie rabbinique et arménienne, a une imprimerie arabe, persane et turque, qui, jusqu'à la fondation d'un établissement du même genre en Egypte par ie pacha actuel et à Tauris par le prince royal de Perse, était la seule en possession de fournir les musulmans de livres consacrés à leur littérature.
Cet établissement, créé en 1727 et interrompu en 1746, a été restauré en 1784; il a été transféré à Scutari et acquiert tous les jours plus d'importance. On y publie toutes sortes de livres, sans excepter les ouvrages qui nécessitent l'emploi de figures , tels que les livres de médecine et d'art militaire ; le Coran seul est excepté, et il sert encore à occuper un grand nombre de copistes qui n'auraient pas d'autre moyen d'existence. Il est vrai que la plupart de ces divers établissemens ont été formés sur des bases surannées , ou sont d'une date trop récente pour avoir commencé à porter des fruits ; le temps seul pourra féconder des semences d'une nature si différente. 11 n'existe d'ailleurs dans cette ville ni observatoire ni cabinet d'histoire naturelle; mais on y publie aujourd'hui plusieurs journaux, entre autres le Moniteur Ottoman, rédigé en turc et en français, et l'on ne saurait méconnaître le bien que ces journaux ont déjà produit, et qu'ils doivent produire encore.
Un genre de monumens , qui dans ces derniers temps a excité les recherches des savaris, ce sont les aqueducs qui fournissent de l'eau à Constantinople : les uns sont sur arcades; les autres forment des canaux souterrains. Les uns, ainsi que la plupart des citernes de l'intérieur de la ville, remontent au règne de Constantin ; d'autres datent du bas-empire ; quelques-uns appartiennent à la domination ottomane. Les plus connus sont :
Vaqueduc de Valens, la citerne des mille et une colonnes, Vaqueduc de Juslinien. Le général Andréossi, qui a fait une étude particulière de ce genre de monumens, a cru y reconnaître des procédés qui étaient en usage chez les anciens, et qui sont tombés en désuétude chez nous.
Constantinople étant le centre de l'empire , renferme tout ce qui se rapporte à l'armée , à la marine et au gouvernement civil. On trouve le long du port, les arse-
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naux, les chantiers de construction et tout ce qui appartient au matériel de la marine. V arsenal militaire, situé dans le voisinage et appelé top-khana (dépôt de l'artillerie), contient une manufacture d'armes qui fournit des fusils , des bombes et des canons. Dans l'intérieur de la ville sont plusieurs casernes qui pourraient rivaliser avec les plus belles casernes de l'Europe civilisée. Les deux qui sont aux environs sont des espèces de camps retranchés pouvant renfermer une armée ; l'une porte le nom de Laoud- Pacha, et l'autre de Ramis-Tchifflick .
C'est dans celle-ci que, pendant la dernière guerre contre la Russie, le sultan planta son étendard, ne se montrant qu'en habit militaire, et annonçant l'intention de s'ensevelir sous les ruines de l'empire. On peut citer à la même occasion le fameux château desSept-Tours, situé à l'extrémité méridionale de la ville, sur les bords de la mer, et où l'on enferme les prisonniers d'état. Quant aux remparts qui entourent la ville, ils consistent dans un double mur garanti par des fossés et fortifié de tours , et ils pourraient donner lieu à une défense formidable. Mais quelle armée ne faudraitil pas pour garnir une si vaste enceinte ! Puisqu'il est ici question de fortifications , nous ne pouvons nous dispenser de parler de l'ouverture que présente le Bosphore, et qui pourrait voir arriver en moins de trois jours une flotte russe des îôtes de Crimée. Les fortifications élevées à l'entrée du Bosphore en rendent l'accès fort difficile, et la côte n'offre point d'endroits favorables pour le débarquement : d'ailleurs, la grande proximité de la capitale permettrait d'envoyer à temps du secours. Quant au passage des Dardanelles qui communique avec la Méditerranée , et qui en 1807 fut forcé par la flotte anglaise, les châteaux qui le bordent en Europe et en Asie présentent un aspect redoutable; mais ouverts du côté de terre et entourés de hauteurs, ils seraient facilement tournés par des troupes de débarquement , et ne pourraient résister à une attaque combinée de terre et de mer. La plupart des fortifications des Dardanelles et du Bosphore ont été élevées sous la direction d'officiers français.
Outre Ste-Sophie, les aqueducs, une portion des remparts et les monumens de
l'Hippodrome, il reste encore à Constantinople des débris de l'ancienne domination des Césars. On peut citer la colonne dite historique, représentant les exploits de l'empereur Arcadius ; les vestiges du j alais des Blaguernes ; la colonne bridée, située près de l'At-Meidani et dont les débris ont encore environ 90 pieds de haut ; la colonne corinthienne , érigée en mémoire d'une victoire remportée sur les Goths, et qui est placée dans les jardins du sérail ; les bas-reliefs qui ornent l'ancienne porte du château des Sep t-Tour s ; mais les Turks, par une suite de leur horreur pour les figures, ont brisé ou mutilé la plupart des statues et des bas-reliefs; d'ailleurs, dès Tannée 1204, lorsque les croisés de France et d'Italie entrèrent dans la ville, ils y firent des ravages irréparables : les incendies ont porté le dernier coup.
La ville est accompagnée de plusieurs faubourgs considérables : celui tfAyoub est ainsi appelé du nom d'un compagnon du prophète qui y fut tué, lors du premier siège de Constantinople par les musulmans , l'an 668 de notre ère ; les Turks y construisirent plus tard en l'honneur d'Ayoub une mosquée où les sultans, en montant sur le trône , sont dans l'usage d'aller ceindre le sabre, cérémonie qui leur tient lieu de couronnement. Ce faubourg est situé à l'ouest de la ville, vers le fond du port. Les autres sont placés de l'autre côté du port ; ce sont, outre l'arsenal proprement dit et ses dépendances, Pera et Galala. Galala est le quartier des négocians; Pera celui de la diplomatie. C'est à Pera que les ambassadeurs des puissances chrétiennes ont établi leur séjour ; dans les villes du Levant les chrétiens n'osent pas se mêler avec les musulmans, et ils adoptent un quartier particulier, autant pour leur sûreté commune que pour les agrémens de la société. Pera, par son élévation, domine le Bosphore, le sérail, le port et une bonne partie de la ville. Rien de plus frappant que ce mélange de costumes , d'idiomes , de mœurs et d'usages ; cette diversité se fait remarquer surtout dans les fêtes que donnent les Européens, et auxquelles assistent depuis quelque temps le sultan et les officiers de sa cour.
Derrière Pera et 3alata est un autre * faubourg appelé Sl-Demelri et qui est occupé par les Grecs ; ce faubourg ne
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doit pas être confondu avec le Fanal ou Fanar, quartier habité par les anciennes familles grecques qui depuis long-temps étaient en possession de fournir des hospodars à la Valachie et à la Moldavie. Le Fanal est situé sur le port, dans l'intérieur de la ville.
Les Turks étant naturellement graves et sédentaires, sentent peu le besoin des promenades; aussi en existe-t-il peu dans les environs de Constantinople. On rencontre seulement çà et là des kiosks et des fontaines élevées par la piété des fidèles, et auprès desquels les musulmans viennent fumer et boire du café ; l'heure de la prière arrivée, ils font leur ablution, tendent un tapis à terre et s'acquittent de ce qu'ils regardent comme un devoir sacré. On ne voit guère les musulmans se promener que dans les cimetières, surtout dans celui qui avoisine le faubourg de Pera. Les cimetières sont plantés d'arbres , particulièrement de cyprès , et les tombes sont couvertes de fleurs ; ce mélange d'images tendres et lugubres inspire une mélancolie qui plaît à l'âme. 11 est remarquable que les Turks de la capitale ayant conservé une espèce de prédilection i pour l'Asie, berceau de leur religion et i de leur nation, préfèrent se faire enterrer sur les côtes d'Asie ; aussi trouve-t-on à Scutari un cimetière qui est regardé comme le plus vaste de l'empire. Un genre de promenade que les musulmans recherchent beaucoup, c'est la promenade en bateau sur le Bosphore et vers les îles des Princes; le soir, dans la belle saison, l'eau est sillonnée dans tous les sens, et l'on jouit du plus beau spectacle qu'offre la nature.
On est loin de connaître d'une manière précise la population de Constantinople ; chaque année, suivant la remarque de M. Reinaud, la population des provinces, fatiguée par la tyrannie des agens subalternes, vient y chercher un refuge ; et le gouvernement craignant de ne pouvoir suffire à l'approvisionnement d'unegrande multitude , est obligé de renouveler de temps en temps la défense d'agrandir la I ville par de nouvelles bâtisses. Nous I croyons pouvoir évaluer le nombre des habitans de Constantinople à 600,000.
Autant, dit le général Andréossy, les environs de Constantinople sont incultes, arides et privés d'arbres et d'habitations, autant les coteaux des deux rives du Bosphore sont rians et peuplés de
jardins , de villages , de palais , de kiosks , de fontaines', de bouquets de bois ; ils n'offrent pas d'interruption d'une extrémité à l'autre du canal, disposés sans art, ces objets si diversifiés imitent dans leur ensemble la prodigieuse variété de la nature. Parmi les nombreuses localités qui méritent d'être citées, nous nommerons : Belgrade , dans une situation cbarmante, autrefois séjour d'été de plusieurs Européens, mais que le mauvais air a engagé à déserter; c'est encore l'endroit où se retirent les plus riches familles chrétiennes de Pera et de Galata lorsque la peste fait ses ravages à Constantinople. Doulukh- B aktche , avec un palais du grand-seigneur construit dans le goût chinois. Bec hik-Ta c h, remarquable par le magnifique palais du grandseigneur qui se trouve dans son voisinage , et dont une grande partie fut brûlée en 1816 ; on a établi une école d'état-major un peu au-dessus de ce palais. Kouvoutchesme , où les principales familles grecques se retirent pendantl'été. Iio umily-Ilissar , le plus fort de tous les châteaux qui défendent le Bosphore , presque au milieu du canal. Therap ia , avec un grand nombre de maisons de campagne. Bouïouk-Déré, lieu considérable, orné d'un quai servant de promenade ; la plupart des ministres européens y passent tout le temps de la belle saison; les botanistes y admirent un des plus grands arbres du monde : c'est le fameux platane dont on assure que le tronc n'a pas moins de 150 pieds de circonférence!
Plus loin et dans un rayon de 40 milles, au milieu des hauteurs du Strandjea , on trouve Indchiguis, petite ville , remarquable par ses sources minérales et surtout par ses nombreuses habitations taillées dans le roc vif, formant des étages et de longues suites de galeries; c'est une véritable ville de Troglodytes , semblable à celle qu'à la page 419 nous avons décrite dans la vallée d'Ipsica en Si cile. Sur le bord de la merde Marmara on voit Silivkia , beaucoup plus considérable que la précédente, avec un port fréquenté par plusieurs petits bâtimens. Tous ces lieux sont en Europe.
Scctari l'ancienne Chrysopolis sur le Bosphore esten Asie vis-à-vis Constantinople dontelleestregardée comme un des faubourgs. Celte ville bien déchue est encore très commerçante étant le rendez-vous des caravanes de l'Asie qui fonlle commerce de Constantinople etd'une partie de l'occident. On y voit beaucoup de belles maisons et de mosquées, etlesplusbeauxcimetièresdel'empireottornan , où les riches turks de Constantinople se font enterrer. Sa population peut s'élever à 35,ooo habitans. A l'orient de la pointe la plus orientale est le phare de Kyz-Koulèci ou Tout de Léandre.
Adrianople ou Andrenople (Ederneh des Turks), située partie sur une colline et partie sur les bords de la Tundja, près de son confluent avec la Maritza. On la regarde comme la seconde capitale de l'empire; les sultans y ont résidé depuis 1366 jusqu'en 1453, époque où ils transférèrent leur résidence à Constantinople.
îi
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Parmi les bâtimens les plus remarquables qui décorent la seconde capitale de l'empire Ottoman, il faut d'abord nommer la mosquée de Sélim II, regardée comme le temple le plus magnifique que l'on ail encore élevé à l'islamisme ; on dit que son immense dôme, soutenu par des colonnes de porphyre, est de 2 pieds plus haut que celui de Ste-Sophie à Constantinople; il faut monter 380 marches pour arriver à la galerie supérieure de ses quatre minarets, d'où l'on jouit d'un coup-d'œil superbe ; on admire leur grande élévation et leur forme svelte et élégante. Viennent ensuite la mosquée de sultan Bajazel II, surmontée d'une belle coupole et de deux minarets; celle de sultan Mourad II, dite aussi Outch-Serfeli , située au milieu de la ville et ornée de neuf coupoles et de quatre minarets. Mais on doit mentionner un bâtiment d'un autre genre qui vient immédiatement après la mosquée de Sélim II ; c'est le bazar d'Ali-Pacha. M. Alexander le regarde comme un des plus beaux du monde; sa haute galerie a près d'un quart de mille de longueur. On ne doit pas oublier VEski-Seraï ou l'ancien palais des sultans, bâti hors de la ville sur les rives de la Tundja ; abandonné depuis longtemps , ce magnifique bâtiment a beaucoup souffert; la tour octogone , entourée de beaux kiosks qui s'élèvent dans sa vaste cour intérieure, et la belle porte par laquelle on y entre, sont maintenant les parties les plus remarquables de cette résidence, où les sultans, dans la plénitude de leur puissance, ont reçu avec un luxe asiatique les ambassadeurs de tant de princes dont ils étaient le fléau et la terreur. On doit mentionner aussi le bel aqueduc qui fournit l'eau à la ville, \epont sur la Tundja, lesmurailles et Importes de construction romaine, plusieurs inscriptions découvertes il y a quelques années, et le tronc d'une statue colossale d'environ 12 pieds de haut, qui d'après les traditions populaires, aurait représenté l'empereur Adrien. Andrinople est le siège d'un grand-mollah, d'un archevêché grec , et possède plusieurs écoles supérieures turques ; elle se distingue aussi pas son industrie, dont les articles principaux sont les étoffes de soie , de laine et de coton , les teintureries , les distilleries d'essence etd'eaux odoriférantes, les maroquins, les tanneries et les fabriques de tapis ; ces
articles forment avec les productions de son fertile territoire, la base de son commerce florissant, dont le principal débouché est le port d'Enos. Les principaux articles d'importation consistent en draps, étoffes et galons de Lyon, en sucre, café, cochenille, indigo et petites calottes rouges vulgairement appelées faz; ceux d'exportation consistent en belles laines, cuirs, soies de Zagora, cires et autres marchandises propres aux fabriques européennes.
On ne connaît pas la population de cette ville ; nous lui accorderons 100,000 âmes, en suivant l'opinion d'un voyageur, M. Alexander. Depuis l'époque où les Turks entrèrent à Andrinople, celte ville n'avait pas vu flotter l'étendard chrétien. Les Russes l'ont occupée pendant quelque temps en 1829.
Parmi les lieux les plus remarquables situés autour d'Andrinople , dans un rayon de 40 milles, nous nommerons les suivans : Tchirmen , petite ville, chef- lieu d'un sandjak. Djisr Mustapha (Mustapha Pacha Kœpri, c'est-à-dire pont de Mustapha), petite ville, remarquable par son beau pont sur la Maritza. Démotica, importante par sa population qu'on porte au-dessus de 15,000 âmes, par son siège grec archiépiscopal , par la belle poterie qu'on y fabrique et par ses étoffes de laine et de soie. Kirr-Kilissi , chef-lieu du sandjak de ce nom ; ses nombreux Juifs fournissent une grande partie du beurre et du fromage consommés à Constantinople.
Voici les autres villes les plus remarquables de la Romelie :
Dans l'intérieur nous nommerons : Philippopoli (Filibé des Turks), grande ville, à laquelle M. Palma accorde 30,000 habitons, florissante par ses fabriques de soieries, de draps et de toile de coton, et par son commerce-, elle est le siège d'un archevêché grec et offre quelques restes d'antiquités intéressans ; le tremblement déterre de 1818 détruisit une grande partie de ses édifices. Tatar-Bazardjik , sur la grande route de Belgrade à Constantinople; on lui accorde 10,000 âmes-, on y avait établi une horloge publique avant l'année 1C58. Eski-Sagra , située au pied du Balkan , au milieu de campagnes bien cultivées , avec plusieurs fabriques de tapis et d'autres objets; on porte au-dessus de 18,000 âmes sa population; ses bains sont très fréquentés. Kaisanlik, dans les défilés du Balkan , avec environ lo.ooo âmes. Selimnia (Islemje'des Turks), près de l'important défilé du Balkan , nommé Demir Kapou ou Porte de Fer; sa foire est une des plus importantes de l'empire ; on y fabrique divers articles très recherchés , comme étoffes communes de laine , canons de fusil , carabines très estimées chez les Turks ; on y prépare une grande quantité d'essence de rose, et des terrains immenses sont consacrés à la culture de cette fleur. Des re-
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lations modernes lui accordent jusqu'à 20,000 habitans presque tous Bulgares. Ouroundjova , importante par son commerce et par sa foire , qui, comme celle de Selimnia , est le rendez-vous des principaux négocians de l' Asie-Mineure , de l'Arménie, de la Crimée, de la Russie, de l'Allemagne, de la Pologne et des pays circonvoisins.
Sur la côte de l'Archipel on trouve : Kavala , petite ville, importante par son petit port et par ses grandes plantations de tabac. Enos, qu'on peut regarder comme le port d'Andrinople , dont elle est le débouché principal ; on lui accorde 7ooo habitans; son port est sûr et commode.
Sur la mer de Marmara on voit : Galupoli , sur la péninsule de ce nom , grande ville , avec un port à l'entrée du détroit des Dardanelles et un évêché grec. Ses fabriques de maroquin qui jouissent d'une grande célébrité , son commerce assez étendu, ses magasins pour l'approvisionnement de la flotte ottomane , et les 80,000 habitans que M. Turner lui accordait en 1815 , la placent à côté des principales villes de l'empire-, le capitan-pacha, qui réside ordinairement à Constantinople , y tenait son lieutenant, de qui dépendaient, jusqu'à ces derniers temps, tous les pays compris dans le sandjak auquel Gallipoli donne son nom. Kilid-Bahr, petite forteresse, la plus importante de celles qu'on a construites sur la côte d'Europe pour défendre le passage des Dardanelles-, on la nomme aussi le Château d'Europe -, elle est armée de 155 canons, dont plusieurs d'un calibre énorme; vis-à-vis, sur la côte d'Asie, s'élèvent les batteries deSultanié-Kalessie, armées de 19G pièces. Bovalli-Kalessie , l'ancien Sestos , autre batterie de 50 canons ; vis-à-vis, sur la côte d'Asie, est situé N agara-B ourum , l'ancien Abydos , armé de 84 canons; c'est là , selon le capitaine Trant, le seul ouvrage sur le détroit qui, étant entouré de murailles, est susceptible d'être défendu du côté de terre. Nous ajouterons que , d'après cet officier anglais, toutes les batteries élevées sur la côte d'Europe comptent 332 canons et 4 mortiers -, celles qui défendent la côte Asiatique ont 482 canons et 4 mortiers , ce qui fait un total de 814 pièces de canons et 8 mortiers. Rodosto , ville florissante par son commerce ; elle est le siège d'un archevêché grec et parait avoir pris beaucoup d'accroissement dans ces dernières années, puisqu'on lui accorde 40,ooo habitans.
Sur la côte de la mer Noire, ou à quelques milles de distance , on trouve : Midiah , petite ville, remarquable par ses monumens souterrains très curieux, qui ont appartenu à l'ancienne Salmydessus ; M. Alexander attribue aux Génois ses fortifications et lui accorde de 6 à 7000 habitans. Visa, petite ville, qui n'est importante que parce qu'elle est le chef-lieu du sandjak de son nom. Inada (Aïnada) , petite ville qui jouit d'une triste célébrité, étant regardée par les Turks comme la place la plus malsaine de toute la côte de la mer Noire ; sa garnison y est changée tous les 15 jours -, sans cette précaution tous les soldats succomberaient aux fièvres malignes causées par les miasmes délétères qui s'élèvent des marais qui l'environnent. Bourgas , que sur l'autorité de
M. Alexander nous qualifierons de petite ville, en dépit des cartographes qui la représentent comme une ville très considérable; son port la rend très importante en temps de guerre-, cet officier ne lui accorde que 4 à 5000 âmes.
Les principales villes delà MACEDOINE sont :
Salonique [Selaniki des Turks et Théssalonica de la géographie ancienne) , grande ville située au milieu des côtes de Macédoine, au fond du golfe qui porte son nom , et au pied du mont Kortiach, contre lequel elle est en partie bâtie. Vue de la mer , son aspect est celui d'un vaste amphithéâtre demi circulaire, dans lequel les maisons et les édifices s'élèvent par degrés jusqu'à la moitié des hauteurs sur lesquelles la ville est construite. C'est sans contredit la première place commerçante de la Turquie d'Europe après Constantinople; toutes les nations maritimes de cette partie du monde y entretiennent des consuls , et son port reçoit tous les ans plusieurs centaines de vaisseaux étrangers ; les négocians européens y ont établi une poste régulière avec Constantinople aussi bien qu'avec Vienne en Autriche, et deux fois par mois des courriers arrivent et partent à jours fixes. Salonique tient aussi un rang distingué parmi les villes les plus industrieuses de l'empire, par ses fabriques de coton supérieures à celles de Smyrne, par ses fabriques de maroquins , de tapis , d'étoffes de soie et de plusieurs articles en cuivre , acier et fer. Elle est la résidence d'un archevêque grec , d'un grand-mollah et du grandïiakam des juifs, espèce de grand-prêtre de cette religion , dont les disciples qui y sont très nombreux , possédaient jadis une école célèbre regardée comme leur université. Les Juifs partagent avec les Grecs la supériorité dans les manufactures et le commerce de la ville. Une grande partie des Turks qui habitent Salonique, est regardée comme de race juive ; aussi les musulmans de la ville sont-ils distingués en deux classes. Salonique n'est pas fortifiée, mais seulement environnée de murailles construites en partie sur fondations en pierre de taille d'une épaisseur extraordinaire, et flanquées de tours. Cinq portes donnent entrée dans la ville. La porte du Vardar, ainsi appelée , parce qu'elle mène à ce fleuve, est un ancien arc de triomphe , élevé probablement en l'honneur d'Au-
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guste. On ne doit pas oublier un autre arc de triomphe assez bien conservé , que les uns attribuent à Constantin et d'antres à Antonlii ; mais un tiers de sa hauteur est enseveli dans le sol. En général, Salonique est un lieu très important par les monumens d'architecture qu'elle possède, et par les objets d'antiquité, tels que médailles, mosaïques et bas-reliefs qu'on y découvre chaque jour. Dans le quartier grec est l'ancien hippodrome, et au milieu des constructions modernes qui obstruent Yanciermegra?ide rue, on distingue des restes d'une colonnade bâtie sous Néron, avec huit statues. Ces statues reçurent des juifs d'Espagne le nom de las encan tadas (figures enchantées), nom qu'elles conservent encore ; quant aux Turks ils les nomment soureti malek , c'est-à-dire figures d'anges. Cette ville était jadis célèbre par ses églises; la plupart ont été converties en mosquées , et on y distingue à peine quelques traces de leur ancienne origine. Il est vrai que quelques-unes, dit-on, n'étaient pas l'ouvrage des chrétiens, et avaient été primitivement élevées par les païens. La mosquée de Cassim est l'ancienne église de St- George.
L'Eski-djami ou vieille mosquée, composée de deux temples et revêtue de porphyre et de jaspe, est la célèbre église de Sl-Démélrius. On en pourrait dire autant de la Rotonde , bâtie sur le modèle du Panthéon de Rome, et de Ste-Sophie, construite à l'imitation de Ste-Sophie de Constantinople. Les trois principaux marchés de Salonique sont ceux de Sulidjékhan, Mustapha-pacha khan et Miîtakhan. Quelques palais y attirent aussi l'attention des curieux par leur luxe intérieur. On sait que cette ville est la résidence de plusieurs familles distinguées, entre autres de celle des Ghavrinos, descendant du conquérant de la Macédoine sous Amurat II. La population de Salonique nous paraît pouvoir être évaluée à 70,000 habitans.
Dans un rayon de 46 milles on trouve : Sedes, village dans les environs immédiats de Salonique, remarquable par ses bains minéraux assez fréquentés. Ouroumdjik, autre village où un grand nombre de Francs se retirent pendant la belle saison. Iénidjé-Vardar, petite ville, importante par sonindustrie et par ses vastes plantations de tabac, regardé comme le meilleur de la Macédoine; on lui accorde Goooâmes. Dans son voisinage on voit les ruines de l'ancienne Pel la , où naquit Alexandre-le-Grand. Kauayeria , importante par
ses nombreuses fabriques de coton et ses teintu» reries , ainsi que par les carrières de marbre rouge qu'on exploite dans ses environs ; M. Beaujour lui accorde 8000 liabitans. Vodina , qui correspond à l'ancienne Edessa , première capitale des Macédoniens et asile funèbre de leurs rois; l'Eordœus (Vistriza) forme parmi ses édifices plusieurs cascades pittoresques ; c'est le siège d'un évêcbé grec.
Seres, assez grande ville située au pied des montagnes, à quelques milles à l'est du lac Takinos, florissante par ses fabriques de coton, de laine et de tabac , et remarquable en ce qu'elle est le centre de la culture et du commerce du coton de la Turquie européenne. On lui accorde une population de 30,000 âmes en biver; ce nombre est réduit à environ 15,000 pendant l'été , à cause du mauvais air qui oblige les habitans les plus riches à se retirersur la montagne voisine, nommée E grisou , où depuis plusieurs années il s'est formé une nouvelle ville. Seres est le siège d'un archevêché grec, et dépend d'un bey qui est un des plus puissans feudataires de l'empire Ottoman. On y trouve quelques antiquités. Orphano, petite ville commerçante , située sur le golfe auquel elle donne son nom , et que les Grecs nomment Contessa. Drama, ville assez florissante par ses manufactures de calicot et de tabac, et dont les environs sont d'une grande importance historique et archéologique , parce qu'ils offrent les ruines de Piiilippi, qui, malgré leur importance , n'ont encore été visitées par aucun voyageur récent ; Belon , qui les examina en détail, cite de grands tombeaux de marbre blanc, un amphithéâtre de forme ronde , plusieurs statues et les restes d'un temple élevé à Claude. C'est dans le voisinage de Philippi qu'eut lieu la mémorable bataille qui , pour la seconde fois , décida du destin de Rome. Cette ville ruinée joue un rôle non moins important dans les annales de la religion chrétienne; c'est dans ses murs que l'évangile fut prêché pour la première fois en Europe , et qu'on éleva le premier temple chrétien ; c'est aussi à Philippi qu'eut lieu l'emprisonnement de saint Paul.
Dans ce même rayon , mais vers le sud-est de Salonique, commence l'isthme de la célèbre péninsule Chalcidique , à l'extrémité de laquelle s'élève le Mont-Athos, nommé Hagion Oros (Montagne Sainte) par les Grecs modernes. Avant les troubles et les dévastations qui eurent lieu dans cette partie de l'empire Ottoman à l'époque de l'insurrection grecque , cette montagne célèbre portait sur ses flancs plusieurs bourgades, 22 couvens, outre 500 chapelles, cellules et grottes qui servaient d'habitations à plus de 4000 moines ; ceux nommés ermites , dont on comptait une vingtaine, vivaient dans des grottes. Ces moines , entre leurs offices religieux, labouraient la terre , cultivaient des vignes et des oliviers, et élevaient un grand nombre d'abeilles qui les mettaient en état d'exporter annuellement de 36 à 40,000 okas de cire ; plusieurs fabriquaient un grand nombre d'images saintes , de couteaux, de cuillers et autres objets en bois qui formaient des articles importans d'exportation par le port tiAlvara, bourg fortifié, situé sur le cûté
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oriental de cette montagne et habité par environ soo moines. C'est encore ici que se trouvaient le premier séminaire ecclésiastique de l'église grecque et son école théologique la plus célèbre, ainsi que les débris des fameuses bibliothèques qui fournirent, il y a quelques siècles à l'Europe savante, les manuscrits de tant de chefs-d'œuvre de l'ancienne littérature grecque. Nous rappellerons avec Malte-Brun, que c'est la philosophie qui a préparé à la piété cette demeure solitaire et romantique; Philoslrate nous apprend qu'un grand nombre de philosophes grecs avaient coutume de se retirer sur celte montagne pour y mieux contempler les cieux et la nature. Le mont Athos joue aussi un grand rôle dans l'orologie si imparfaite des anciens géographes, qui lui attribuaient une élévation extraordinaire, dans la supposition que le soleil était visible à son sommet trois heures plus tôt que sur les côtes de la mer Egée ; mais M. de Humboldt a réduit à sa juste valeur cette opinion absurde, en démontrant que sur la cime du pic de Ténériffc , dont la hauteur est presque double de celle du mont Athos, le soleil n'est cependant visible que 12 minutes avant de l'être au bord de l'Océan. Nous ajouterons qu'afin d'éviter le passage de ce promontoire, si désastreux pour la flotte de Darius, Xercès fit couper l'isthme qui l'attache au continent ; que M. Choiseul et un savant marin, M. Dumont d'Urville, ont reconnu les vestiges de ce canal artificiel , qui a disparu par la suite des temps -, et nous rappellerons enfin qu'un architecte à grandes idées proposa à Alexandre de tailler cette montagne de manière à représenter un colosse qui tiendrait une ville dans sa main.
Au sud de Salonique , mais un peu vers l'ouest, s'élève le majestueux Mont Lâcha , qui est l'Olympe des anciens Grecs-, il sépare la Macédoine de la Thessalie ; c'est la plus célèbre de toutes les montagnes connues anciennement sous ce nom. Homère en fit le séjour des dieux. Elle est aussi remarquable en ce qu'elle est probablement une des premières montagnes qui aient été mesurées ; Xénagoras lui accordait 10 stades de hauteur perpendiculaire , mesure que Barthélémy réduit à 960 toises; Bernoulli ne lui en accorde que 1017, et M. de Beaujour looo seulement. En admettant avec M. Mano , géographe grec , qu'elle conserve la neige toute l'année, elle n'aurait pas moins de 1700 toises , et serait le point culminant *le toute la Péninsule orientale. Nous rappellerons que, selon le docteur Clarke, tous les ans, le 20 juin, le prêtre du village de Scamniava célébrer une messe dans la chapelle élevée sur un des plus hauts sommets de l'Olympe ; c'est la continuation d'une ancienne fête religieuse qu'on y célébrait au temps du paganisme.
Le géographe ne doit pas oublier de signaler plusieurs autres villes de la Macédoine remarquables sous bien des rapports; nous indiquerons les principales d'après leur position géographique. Sur le versant oriental du Pinde on trouve : Toli- Monastir ou Bitolia , assez grande ville, à laquelle la résidence du Roméli-Falicy ou grand prévôt , qui exerçait une sorte de police sur toute la vaste division que les Turks appellent Romélie,
donnait une grande importance , et l'a fait prendre même pour la capitale de cette grande division administrative de l'empire Ottoman ; on lui accorde 15,000 habitans. Kastoria (Kessrié des Turks ) , sur le beau lac qui porte son nom , siège d'un archevêché grec ; on portait sa population de 7 à 18,000 âmes! Dans ses environs vivent les Kastarèses y mélange bizarre de Serviens et de Valaqucs.
Dans la vallée du Vardar on trouve : Uscup ou Skopia, chef-lieu d'un sandjak, siège d'un archevêché grec -, on vante beaucoup la beauté de sa position , son architecture et ses tanneries ; pop environ 10,000 âmes. Keupeerleu ou Keuprulu, petite ville, d'environ 4000 âmes, importante par son pont de pierre sur lequel on passe le Vardar. Istib, par ses fabriques de fer et d'acier; on la, regarde comme identique à l'ancienne Stobi.
Dans le centre et vers la frontière orientale on voit : Stromza ou Strumnitza , autrefois importante par ses fortifications, et encore aujourd'hui par ses sources chaudes. Petrovich, chef-lieu d'un petit district, qui avant l'insurrection fournissait annuellement près de 20,000 balles d'excellent tabac connu sous le nom de Petrich. Melemk , petite ville d'environ 5000 âmes, siège d'un archevêché grec.
Sur le versant méridional de la chaîne du mont Argentaro est située Kestendil , ville de médiocre étendue , chef-lieu du sandjak de son nom , avec un archevêché grec , des bains chauds sulfureux et peut-être 8000 habitans. A quelques milles de distance, vers l'est de cette ville, on trouve plusieurs lieux remarquables ; nous nous bornerons à nommer Karatova , gros bourg , très important par la mine de cuivre argentifère qu'on dit être exploitée dans son territoire , et par ses nombreuses fabriques de chaudrons et autres ustensiles en cuivre.
Nous placerons provisoirement ici les villes suivantes, situées sur le versant septentrional du mont Orbelo ou Argentaro ; ces villes ont jadis appartenu à la Servie, mais n'étant pas comprises dans les six districts qui doivent être rendus à cette principauté , elles ne sauraient être placées avec cette partie maintenant tout-à-fait distincte de l'empire Ottoman. Piristina ou Pristina , ville de médiocre étendue , siège d'un évêché grec et de l'inspectorat des mines de la Macédoine ; M. Palrna lui accorde 10,000 habitans. Kossova, petite ville , remarquable par les deux grandes batailles gagnées par les Turks en 1389 et 1448 , et par le monument funéraire élevé à Amurat Ier, qui fut tué par un seigneur bosniaque ; une garde de derviches est chargée de l'entretien des lampes qui y brûlent nuit et jour. Nova-Berda, importante par les mines d'argent exploitées dans ses environs; Vrana, par ses forges, ses fabriques de faux et d'armes.
C'est encore ici qu'il nous semble plus convenable de placer les petites îles européennes que les derniers traités ont laissées sous la domination ottomane; on peut les regarder comme des dépendances géographiques de la Piomélie; ces îles sont : Thasso ( Thassos des anciens Grecs et Tlidchos des Turks), qui n'offre rien de itmar-
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quable, à l'exception de ses beaux marbres dont on ne fait aucun usage. Samothraki (Samothrace des anciens Grecs et Semenderek des Turks) , tsi déchue de nos jours et si renommée dans toute l'antiquité par les mystères qu'on y célébrait en l'honneur des dieux Cabires, et auxquelles plus grands personnages étrangers s'empressaient de .se faire initier; le temple consacré à ces dieux était un asile sacré et inviolable. C'est dans cette lie qu'a été découvert le célèbre bas-relief d' Agamemnon, conserve à Parisau Louvre et réputé l'un des plus anciens monumens de l'art grec. Imbro {Imbros des anciens Grecs et Imrouz des Turks), moins déchue que la précédente.et comme elle consacrée anciennement aux dieux Cabires. Limno ou Stalimene (Lemnos des anciens et JLimno ou Limni des Turks) , la plus importante de ce groupe. Lemno (Myrina des anciens), petite ville avec un port, une citadelle et environ jooo habitans , en est le chef-lieu -, on y construit des navires marchands. Cette ile offrait autrefois un des quatre fameux labyrinthes de l'antiquité, remarquable surtout par ses 150 colonnes, qui selon Pline pouvaient être facilement mises en mouvement sur leurs pivots malgré leurs énormes dimensions. La terre sigillée, qu'on extrait encore avec de grandes cérémonies des collines au nord-ouest de l'île , et qu'on vend pour le compte du gouvernement, a beaucoup perdu de sa célébrité depuis que la médecine moderne a réduit à leur juste valeur les propriétés extraordinaires que l'ignorance et la superstition lui avaient attribuées.
Les villes principales de la THESSALIE sont ;
Larisse (La?'issa des anciens ; Ienischehr des Turks), assez grande ville , située sur les bords de la Salampria, presque au centre de cette province, qui avant la dernière guerre était une des contrées les plus florissantes de la Turquie. Une population qu'on portait à 30,000 âmes , plusieurs fabriques de coton, de soie, de maroquin et de tabac , et surtout ses fameuses teintureries en rouge lui assignaient une place distinguée parmi les principales villes de l'empire. Toutes les grandes roules de la Thessalie y aboutissent, et contribuent à la rendre le centre d'un commerce étendu. Larisse est le siège d'un archevêché grec. Son pont de 10 arches paraît être la construction la plus remarquable qui mérite d'être mentionnée.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : Tricala (Tirhala) , ville de médiocre étendue, importante par son château, par sa population estimée à 12,000 âmes, et parce qu'elle est la résidence du pacha qui gouverne cette province , et d'un archevêque grec. Dans ses environs sont situés les défilés du canton d'Agrafa, susceptibles d'une longue défense: ils conduisent dans la Basse-Al-
banie ou Epirc ; et les Mêlé or a (les hauts lieux), série de monastères situés sur des pics escarpés et isolés, où l'on ne monte que dans des corbeilb-s suspendues à des cordes: ces retraites extraordinaires sont des cavernes naturelles ou des chambres taillées dans le roc ; aujourd'hui on ne compte que dix de ces couvens.
Tournavos, petite ville, renommée par la fabrication de ces étoffes légères , tissues de coton et de soie, connues dans le commerce européen sous le nom de bourres de la Grèce. Ambelakia , dans la vallée de Tempé , gros bourg auquel on accordait cooo habitans , dont la plupart étaient occupés à la fabrication du fil de coton rouge, regardé comme le plus beau de toutl'empire. Baba ou Baba Hassan, renommé par la même industrie, mais habité presque exclusivement par des mahométans. Pharsala (Sataldjé des Turks), à jamais mémorable par la victoire remportée par César sur Pompée, et encore assez importante par son industrie , son commerce, son siège grec épiscopal , et par sa population que les uns portaient à 5 et d'autres à 7000 âmes. Nous venons de décrire à la page précédente le Mont Olympe compris dans ce rayon.
Les autres villes les plus remarquables de la Thessalie sont : Zagora, gros village situé près de la mer, chef-lieu du canton de ce nom, naguère si florissant par la culture des vers à soie, qui lui rapportait annuellement des sommes très considérables; gouverné par ses propres lois, ce riche canton formait une espèce de république, qui ne reconnaissait que l'autorité de la sultane Validé. Volo, petite ville, remarquable par le beau golfe auquel elle donne le nom , mais qui n'a l ien de l'importance de l'ancienne Demelriade, station navale qui, avec Chalcis et Corinthe, était censée dominer la Grèce. Tikeri , petite ville, avec un beau port à l'entrée du golfe de Volo; avant les derniers troubles c'était un des plus fréquentés de l'Archipel; on lui accordait audessus de 5000 âmes.
La BULGARIE et ses dépendances nous offrent les villes suivantes :
Sopiiia {Triaditza des Bulgares), située entre PIsker et la Nissava, et environnée de hautes montagnes, grande ville, mal bâtie comme presque toutes les autres villes de la Turquie, résidence d'un métropolitain grec et d'un archevêque catholique. On la regardait comme le cheflieu du sandjak de son nom , et elle était censée la capitale de l'eyalet de Roum- Ili. Son commerce florissant était alimenté par plusieurs fabriques de draps , de soie , de tabac et par de nombreuses tanneries. On lui accordait depuis 30 jusqu'à 50,000 habitans.
Dans un rayon de 40 milles on trouve : Ihtman (Ichleman), très petite ville , sur le grand chemin de Constantinople; on commence à y monter le Balkan pour passer le fameux défilé nommé
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Soulu Derbend ou Porte de Trajan, à cause des restes d'une porte attribuée à cet empereur. Samakof, petite ville, dans une haute vallée , importante par ses mines de fer exploitées depuis long-temps , et par les florissantes usines où l'on travaille ce métal. Dans ses environs est située la fameuse gorge nommée Kis Derbend, qui, avec le Soulu Derbend et ses branches, forme la grande position militaire centrale qui domine la Turquie d'Europe. Dupindjia (Dupnizza), censée appartenir à la Macédoine , autre petite ville, située dans une haute vallée , et florissante par les mines de fer de son voisinage , dont on travaille le métal dans ses forges; on lui accorde 6000 habitans. Berkofdjia (Bergovacs), petite ville , importante par la riche mine d'argent exploitée dans ses environs; Mustapha Palanka , par ses fortifications ; Nissa , par ses fortifications, son siège épiscopal grec ; on lui accorde environ 4000 habitans.
Choumla ou Schoumna, agréablement bâtie sur une colline , assez grande ville à laquelle on accorde au-dessus de 30,000 habitans et qu'on place justement parmi les principaux boulevards de l'empire, et une des plus fortes positions de l'Europe. La grande circonférence qu'embrassent ses fortifications irrégulières , les vallées qui coupent le terrain et l'escarpement des pentes, sont des obstacles qui s'opposent au blocus et à l'attaque de cette position. Parfaitement en sûreté contre un bombardement , elle a un espace suffisant pour fournir aux besoins de l'armée qui la défend ; c'est le point militaire le plus important de la Turquie Orientale ; elle occupe le centre où viennent aboutir toutes les routes des forteresses du Danube et d'où partent celles qui, à travers le Balkan, se dirigent vers la mer Noire et la Thrace. Déjà cette position était importante sous les Romains ; des inscriptions latines, trouvées dans ses environs, prouvent que des troupes considérables y étaient chargées de défendre le passage. Choumla occupe aussi une place distinguée par son industrie et son commerce ; \ elle possède plusieurs filatures et fabri- * ques de soie, de nombreuses tanneries, des fonderies de cuivre , et se distingue surtout par le talent de ses chaudronniers et ferblantiers, regardés comme les plus habiles de toute la Turquie. On doit citer aussi le mausolée du célèbre amiral Hassan-Pacha.
Dans un rayon de 58 milles on trouve : Madara , gros village dans les environs de Choumla , qu'on dit habité uniquement par 2000 femmes mahométanes, vivant en communauté et se recrutant de-
puis long-lcmps de toutes les jeunes et belles personnes des pays limitrophes qui veulent se soustraire à la vengeance d'un mari ou de parens irrités parleur mauvaise conduite. C'esldans cette singulière colonie que les Déré- Beys choisissaient leurs Guvendés, qui en temps de guerre, armées de pied en cap t les suivaient à cheval dans leurs expéditions contre l'ennemi. Rasgrad (Hazargard), petite ville assez commerçante, remarquable surtout par sa belle mosquée. Torlacu ou Torloqui , petit village que nous ne citons que pour mentionner, d'après le docteur Neale, le berceau d'une secte de derviches errans vivant aux dépens de la stupide terreur des Turks, qui croient, à l'aide de présens, pouvoir être délivrés des ravages de la peste, des tremblemens de terre, de la disette et autres fléaux dont les menace un vieux fripon que ces derviches mènent avec eux, et qui y a sa station principale-, ce personnage extraordinaire, de même que le Xamolxis des anciens Gètes et le Dalaï- Lama des Tibétains , est regardé comme un dieu incarné et traité avec les plus grands honneurs. Routschouk, assez grande ville, importante par son industrie et son commerce, siège d'un archevêché grec; on lui accorde 30,000 habitans-, les fortifications de Giurgevo, situées sur la rive gauche du Danube, doivent être démolies, et ce faubourg appartiendra à la Valachie. Silistrie (Dristra), assez grande ville, à laquelle on s'accorde à donner 20,000 habitans, importante par son commerce et encore plus par ses fortifications, et parce qu'elle est censée être le chef-lieu de l'eyalet de son nom , qui comprenait toute la ligne des forteresses du Bas-Danube.
Bazardjik, petite ville, importante par sa position et par son commerce ; Warna, par ses fortifications, par son port, qui est le meilleur de la Turquie européenne , sur la mer Noire , et par sa population qui avant la dernière guerre était estimée à 16,000 âmes, et parce qu'elle est la résidence d'un métropolitain grec ; Carnarat (Karinabad) et Paravadi, par leur position sur les grands chemins militaires, au milieu des défilés du Balkan; Aïdos, par ses sources thermales et le grand marché qu'on y tient. Demir Kapu (porte de fer), défilé célèbre et très important dans le Balkan , qui mène de Selimnia en Romélie, à Stareka dans la Bulgarie.
Voici les autres villes les plus remarquables de la Bulgarie :
Sur le Danube on trouve , outre Routschouk et Silistrie déjà décrites, les villes suivantes : Vidin , chef-lieu du sandjak de ce nom , assez grande ville commerçante, siège d'un évêché grec, el une des plus importantes forteresses de l'empire; on lui accorde de 20 à 25,000 habitans. Nicofoli, chef-lieu du sandjak de son nom, siège d'un archevêché grec, d'un évêché catholique, ville fortifiée, assez commerçante, avec environ 10,000 habitans Sistova (Schstab), importante par ses fabriques de coton et ses tanneries , par son commerce florissant, et par sa population qu'on por tait à 21,000 âmes Rassova (Riszovat) et Hirsova
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par leurs fortifications -, Matchin , Isatchi et Toultcha , [>laces fortes destinées à défendre la rive droite du Danube ; à Isatchi se trouve un bac qui est le passage ordinaire entre la Basse-Bulgarie et la Moldavie ; Toultcha commande la plus importante bifurcation du Danube. Toutes ces forteresses ont acquis une nouvelle importance depuis que les Turks ont été obligés de céder les fortifications de Braïla , de Giurgevo , de Tourna et autres places sur la rive gauche.
Dans la Tartarie Dobroudjic nous citerons Baba- Dagh , assez jolie ville , près du lac Rasseïn , importante par son commerce et sa position militaire; un bel aqueduc y conduit l'eau qui sert à la consommation de ses habitans, qu'on évaluait au-dessus de 10,000. Vers le sud on trouve les traces d'un ancien lit du Danube , et les vestiges d'une muraille romaine qui en suivait le cours. Presque au milieu de la Bulgarie est située Tirnava-, entourée d'une forte enceinte, et siège d'un archevêché grec ; on lui accorde 12,000 âmes.
La vaste contrée , connue depuis longtemps sous la dénomination d' ALBANIE , offre plusieurs villes considérables, dont, avant les derniers troubles , la principale, sous tous les rapports , était :
Jainina [Janina des Albanais, Yania des Turks), située presque au milieu de la Basse-Albanie, dans une situation pittoresque, sur la rive occidentale du lac de Janina , assez bien bâtie , mais avec des rues étroites et mal pavées , à l'exception de celle du Bazar. Janina est une ville ouverte , dominée par deux fortes citadelles, l'une construite sur la péninsule qui s'avance dans le lac , et l'autre nommée Litharitza , bâtie sur une roche escarpée située au milieu de la ville. C'est dans la première de ces forteresses que se trouve le sérail du pacha ; le célèbre Ali-Pacha résidait ordinairement dans un palais qui y est renfermé. II avait en outre fait bâtir un autre palais d'une magnificence vraiment royale dans la Litharitza ; toutes les ressources des arts de l'Europe civilisée avaient été mises à contribution pour son ameublement. De simple chef de klephtes, cet homme extraordinaire était parvenu peu-à-peu à se rendre maître, non-seulement du sandjak de Janina, mais aussi de ceux de Delvino , Avlona, Elbassan et Ochri dans l'Albanie, et de Tricala dans la Thessalie. Maître absolu dans tout ce qui regarde l'administration intérieure de ces vastes provinces, faisant des traités de paix et d'alliance avec les souverains des pays limitrophes et avec les principales puissances maritimes de l'Europe qui tenaient des représentai à sa
cour, Ali-Pacha ne reconnaissait que de nom la suzeraineté du grand-seigueur, auquel il payait un tribut annuel. 11 s'était formé une flottille de quelques corvettes et une armée forte de 20,000 hommes, mieux organisée et mieux commandée que tout autre corps ottoman. Assiégé en 1822, dans la citadelle du lac, il termina misérablement sa longue vie et son règne souillé de crimes. Mais l'histoire impartiale attestera à la postérité que, malgré sa tyrannie atroce , ce despote avait rendu Janina une des villes les plus florissantes de la Turquie ; sa population s'était élevée jusqu'à 40,000 âmes. Ses habitans étaient presque à l'unisson des cités italiennes, dont ils avaient adopté insensiblement les mœurs et les usages. On avait établi non-seulement plusieurs écoles élémentaires, mais même un lycée, où l'on enseignait les langues anciennes et modernes , la philosophie et les mathématiques ; il y avait une bibliothèque publique assez riche, et quelques négocians qui faisaient des affaires de librairie assez considérables. Durant la catastrophe qui termina le règne d'Ali-Pacha et les troubles qui la suivirent , tous ces établissemens littéraires furent détruits , et le commerce de Janina et son industrie, qui avaient pris un si grand développement , disparurent. Celte ville parait n'être habitée maintenant que par quelques milliers d'Albanais mahométans et par des Juifs.
Dans un rayon de 42 milles on trouve : Mezzovo, petite ville située sur la grande route de Janina à Tricala, ce qui la rend très commerçante; on lui accorde près de 7000 habitans Valaqucs. Konitza, petite ville d'environ 4000 habitans, où Ali-Pacha avait un sérail. Puemithl et Cleissouua, petites villes importantes parleurs fortifications, surtout la seconde -, Argyro-Castro (Ergir-Kastri), à laquelle on accorde de 4000 à 9000 âmes. Ljboovo, tristement célèbre par les atrocités exercées par la cruelle Chaïnitza , sœur d'Ali-Pacha, qui y faisait son séjour ordinaire. Delvino (Delonia), chef-lieu du sandjak de ce nom, assez grande ville, avec un château fort, dont la population paraît avoir beaucoup diminué; on lui accordait encore 8000 âmes il y a quelques années ; Philates ou Philoti , chef-lieu des Philales, peuplade albanaise - mahométane , composée de soldats belliqueux. Pap.amithia , chef-lieu des Paramithiotes, tribu de pasteurs, dont une partie se lait redouter par ses brigandages. Souli , chef-lieu du canton âpre et rocailleux habité par les Souliotes, si célèbres par la longue et héroïque résistance qu'ils opposèrent à Ali-Pacha; après la mort de ce tyran les Souliotes paraissent
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avoir repeuplé une partie de leurs villages détruits , et repris leur liberté. Nous avons déjà décrit dans le rayon de Larissa , Tricala et les Météora qui se trouvent aussi compris dans celui de Janina. Mais nous ajouterons que c'est dans la vallée de Janina que parait avoir existé la ville de Dodone , si renommée dans toute l'antiquité par le célèbre temple de Jupiter et Y oracle le plus ancien de la Grèce. Le temple du dieu était en • vironné d'une épaisse forêt , dont tous les arbres avaient le don de prophétie ; les chênes sacrés et les colombes qui vivaient sous leur ombrage étaient censés répondre d'une voix intelligible aux questions des mortels.
Voici les autres villes les plus remarquables de PAlbame :
Dans la Basse-Albanie (Epire et partie de l'Acarnanieetdel'Etolie) nous citerons : Arta (Narda) , siège d'un archevêché grec , ville naguère très florissante par le commerce qui y avait pris un grand essor, et avait porté sa population audessus de 9000 âmes. Salagora , avec de vastes salines et un port sur le beau golfe d'Arta , si important par ses pêcheries abondantes, par les belles forêts qui recouvrent ses promontoires et les nombreux ports qu'il offre aux navigateurs; Salagora est regardé comme le port de la ville d'Arta. Prevesa, située à l'entrée du golfe d'Arta, ville naguère très florissante , avec un port regardé comme le principal débouché des produits de la Basse-Albanie ; on lui accordait, au-delà de 8000 habitans presque tous Grecs ; tout près on voit les ruines de l'ancienne Nicopolis , bâtie par Auguste , pour transmettre à la postérité le souvenir de l'éclatante victoire navale remportée dans ces parages et quile rendit maître du monde. Parga , petite ville , naguère très florissante par son commerce , favorisé par les privilèges dont elle a joui pendant la domination vénitienne, et importante par sa position sur un haut rocher conique, dont trois côtés sont battus parla mer; elle est presque déserte depuis 1819 , époque où ses habitans préférèrent émigrer à Corfou et à Paxo plutôt que de devenir sujets de l'empire Ottoman. Butintro , petite forteresse autrefois vénitienne , avec un petit port et des pêcheries considérables. Chimera (Kimera), canton des sauvages Chimariotes, qui vivaient de piraterie sur mer et de brigandages sur terre; ils forment encore une espèce de république militaire, qui ne reconnaissait que de nom la suzeraineté d'Ali- Pacha , et qui conserve encore son indépendance ; cette peuplade belliqueuse fournissait d'excellens soldats à la république de Venise et au royaume de Naples.
Dans l'Albanie-Moyenne nous citerons : Valona (Avlona) , siège d'un évèché grec , importante surtout par son beau port et par la grande quantité de goudron et de poix qu'elle fournit à l'arsenal de Venise. M. Galt lui accorde 5000 habitans. Tepelen , petite ville à laquelle la naissance d'Ali-Pacha a donné une triste célébrité. Ducatf.s, petite ville , regardée comme le chef-lieu de la nombreuse tribu albanaise des Japys , dont le
gouvernement est patriarcal et dont une partie a adopté les dogmes de l'islamisme, tandis que l'autre est restée fidèle à ceux du christianisme. hEK\TlJrnaoutJjeligrad),conaue dansle moyen âge sous les noms buJgaro-slavons de Beligrad et Balagorod (ville Blanche), siège d'un arclievêchégrec; on lui accorde 9000 habitans : dans ses environs très mal cultivés vivent quelques Bohémiens. Elrassan (Ilbassan) , chef-lieu du sandjak de ce nom, siège d'un évêché grec ; sa nombreuse population paraît être réduite à environ 4000 âmes. Durazzo {Dyrrachium de la géogra phie ancienne), petite ville, avec un port sur l'Adriatique, jadis refuge des pirates qui habitaient dans ses environs; on lui accorde 5000 âmes, dont les chefs spirituels sont deux archevêques, un catholique et l'autre grec.
Dans la Haute-Albanie on trouve dans le bassin du Drin encore si imparfaitement connu : Ociirioa ou Ochri , ville qui paraît être assez considérable, chef-lieu du sandjak de ce nom et siège d'un archevêché grec-, on dit qu'on exploite une mine d'argent dans ses environs. Le Haut et le Bas- Dicre sont les chefs-lieux de deux cantons sauvages mais fertiles , qui ont fourni beaucoup de soldats à la milice algérienne , et dont on a vu auelques-uns monter sur le trône de cette turbulente oligarchie militaire. Dukagin , ville qu'on cherche en vain sur les cartes de cette région , quoiqu'elle paraisse être le chef-lieu d'un sandjak qui en prend la dénomination, et dont le territoire est une des parties les moins connues de la Turquie européenne. Perserendi (Prisrendi ou Perzerin) , chef-lieu d'un sandjak de ce nom ; M. Palma lui accorde 4000 maisons-, son territoire est aussi imparfaitement connu que celui de la précédente; ses habitans, Slaves et Albanais, passent pour être aussi sauvages qu'inhospitaliers. Alessio (Alise , Lcsch) , petite ville, importante par son port à l'embouchure du Drin, siège d'un évêché catholique , avec environ 3000 habitans ; on y voyait le tombeau du fameux Scanderbeg. Dans ses environs est le canton de Z«- Drina, composé de 32 villages peuplés d'Albanais féroces , qui conservent encore leur indépendance. Croïa (Ak serai; , qui paraît être la ville la plus remarquable du pays desMirdites, n'a qu'environ Gooo âmes; elle était sans doute beaucoup plus considérable lorsqu'elle était la résidence de Scanderbeg ; son importante forteresse, jadis asile de ce guerrier célèbre, était devenue de nos jours le nid des rebelles Albanais; prise en 1831 par le grand-visir, elle a été démolie. Cette peuplade albanaise catholique conserve une sorte d'indépendance ; elle se gouverne par ses lois , choisit ses magistrats , s'impose elle-même , et ne fournit aux armées ottomanes qu'un contingent déterminé ; les Mirdites exercent publiquement leur culte, et se distinguent avantageusement des autres Albanais grecs et mahométans par une grande loyauté et par quelques idées de morale. Ils ont deux prink ou chefs, un spirituel, qui est l'abbé mitré d'Orocher; l'autre temporel, qui est un seigneur de la famille des Lechi. On exagère sans doute beaucoup trop leur nombre en le portante 250,000 ames.
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Scutari ( Iskanderie des Turks , Scodrr des Albanais, Scodra des Ulyriens) , située entre la Bojana et la Drinassa , à l'endroit où la première, en sortant du lac du même nom, reçoit la seconde ; c'est une grande ville, naguère fortifiée, et florissante par son commerce et parla cour brillante qu'y tenait le courageux et intelligent Mustapha; maintenant elle est très déchue et remplie de ruines. Sa citadelle, où se trouvait le beau palais de ce pacha , bâti et meublé à l'européenne , bombardée pendant le court siège de 1831 , n'offre plus que ruines ; on travaille à en relever les remparts. La population de Sculari ne saurait dépasser aujourd'hui 20,000 âmes; elle en comptait peut-être 35 à 40,ooo avant ses derniers désastres, malgré les vastes espaces entièrement occupés par des jardins, des cimetières turks et des places ouvertes sans maisons. Cette ville est le siège d'un évèché grec et d'un évêché catholique. Avant les derniers évènemens, son pacha était regardé comme un des plus puissansde la Turquie d'Europe ; le célèbre Ali n'avait pu le soumettre à sa domination; c'était pour ainsi dire un état vassal plutôt qu'une province de l'empire. Dulcigso {Olgun en turk), petite ville, avec une rade et environ 2000 habitans , autrefois occupés plus de piraterie que de commerce ; on les regardait jusqu'à ces derniers temps comme les corsaires les plus redoutables de la mer Adriatique ; aujourd'hui ils s'occupent exclusivement de la vente de leur huile et de l'allégement des gros navires qui ne peuvent entrer dans la Bojana. Antivari {Tivari des Turks, tardes Ulyriens), petite ville, siège d'un archevêché catholique, située à une heure de la rade de son nom ; le sel qu'on y fabrique et l'huile qu'on recueille dans ses environs sont les principaux articles de son commerce, aujourd'hui peu important; on estime sa population au-dessus de 6000 âmes.
Cetigne ou Cettina , très petite viîle , cheflieu du Monténégro (Czerna-Gora des Slaves , Kara-Tag des Turks et Mal-Isis des Albanais) , canton remarquable par la féroce bravoure de ses habitans, qu'on peut regarder comme tout-à-fait indépendans de l'empire Ottoman. Leur gouvernement est une espèce de république, avec un conseil et un chef suprême, dont l'autorité limitée rencontre encore un pouvoir rival dans l'évéque du pays. Cinq villages Serviens-grecs et cinq villages Albanais-catholiques dont la population est estimée à environ 20,000 âmes , sont les alliés fidèles des Monténégrins et jouissent d'une égale indépendance.
La BOSNIE et ses dépendances offrent les villes suivantes :
Bosna-Seraï (Serajevo en iHyrien), grande ville, située sur la Migliazza ou Miliaska , affluent de la Bosna , sur un plateau élevé et couronné de montagnes boisées. Des murs épais de deux toises forment son enceinte , et de petits forts défendent la ville haute. Le sérail ou palais construit par le sultan Mahomet II, une ou deux de ses nombreuses mosquées,
quelques-uns de ces bains, et le plus considérable de ses ponts méritent d'être mentionnés. Ses fabriques d'armes, de lames, d'ustensiles en fer et en cuivre, son orfèvrerie, ses manufactures de laine et de coton , ses tanneries lui assignent un rang important parmi les principales villes industrieuses de la Turquie ; elle est en outre le centre non-seulement du commerce de toute la Bosnie, mais aussi du commerce de transit très considérable qui a lieu par des caravanes entre Salonique et Janina. Bosna-Seraï est le siège des principaux capitaines héréditaires qui gouvernent la Bosnie , dont elle est censée la capitale , quoique le pacha à trois queues de cette grande division de l'empire réside à Traunik. Malgré l'étonnante disparité d'opinions émises sur le nombre d'habilans de cette ville, nous n'hésitons pas à lui en accorder environ 70,000, sur des renseignemens que nous nous sommes procurés pendant notre assez long séjour dans le Littoral Hongrois.
Dans les. environs immédiats de cette grande ville se trouvent les bains de Serajevsko, et quelques milles plus loin au nord et au nord-ouest Varescu, Vissoeo et Kressevo (Krechevo, Kressovo) , petits lieux importans par leurs forges et par les mines de fer exploitées dans leur voisinage. Plus loin encore et dans un rayon de 47 milles on trouve : Traunik, ville de médiocre étendue , avec une citadelle et peut-être 8000 habitans ; c'est la résidence actuelle du visir-pacha de cet eyalet; la Porte lui donne le vain titre de visir de Hongrie; c'est un des plus riches de tout l'empire , et sa cour conserve tous les dignitaires de l'ancienne cour royale de Bosnie. Dans les environs immédiats de cette ville on voitiS7anitza, village où se trouvent ces fameuses mines d'or attribuées à la Dalmatie et jadis exploitées avec tant de profit par les Bomains ; elles offrent de grandes excavations, dont les habitans, par superstition, n'osent approcher. A quelques milles plus loin vers le sud-sud-est est situé Foinitza, gros village, important par les riches mines de fer exploitées dans son voisinage.
Vraduk et Maglaï, petites villes sur la Bosna, importantes par leurs fortes citadelles; Touzla/S par ses riches sources salées ; Srebernik , parce qu'elle est le chef-lieu d'un sandjak; Zwornik (Isvornik), assez grande ville, une des trois pla- 1 ces principales de la Bosnie , chef-lieu du sandjak de son nom ; on lui accordait il y a quelques années jusqu'à 14,000 habitans; son territoire possède des mines de plomb. Mostar, sur la Narenta, dans la Dalmatie-Ottomane , ville de médiocre étendue , d'environ 9000 âmes , florissante par son industrie et son commerce, et remarquable parle pont en pierre d'une seule arche.
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construit dans la seconde moitié du xve siècle, et regardé par un voyageur moderne comme une merveille à cause de l'amplitude de sa corde, qu'il dit n'avoir pas moins de 300 pieds. Dans le bassin de l'Unna on trouve : Bihacz , petite ville de 3000 âmes, regardée comme une des trois principales forteresses de cette partie de l'empire-, Novi, petite ville, importante par ses fortifications ; Kamengrad et Stari-Maïdar , par leurs forges et par les mines de 1er de leur voisinage ; il paraît que dans la banlieue de Kamengrad on exploite aussi une mine d'argent. Sur le Verbas sont situées : Jaïcza , petite ville , importante par sa citadelle , par sa fabrique de nitre et parce qu'elle a été la résidence des rois catholiques de la Bosnie; sa population actuelle est réduite à environ 2000 âmes. Banialouka , cheflieu du sandjak de son nom, assez grande ville, une des trois principales forteresses de Bosnie , assez florissante par son commerce et son industrie-, M. Palma lui accorde 15,000 habitans; sa banlieue offre des eaux thermales. Le long de la Save on voit : Bebir (Gradisca-Ottomane) et Brod , petites villes importantes par leurs fortifications; et dans la Dalmatie-Ottomane, Livno, petite ville d'environ 4000 habitans, située sur la grande route qui mène de la Dalmatie-Autrichienne en Bosnie, ce qui la rend assez commerçante; Trebicne (Trebin) , place fortifiée , siège d'un évêché catholique ; on lui accorde environ 10,000 habitans.
Nous avons déjà mentionné les lies principales qui appartiennent à cette partie de l'empire Ottoman. Maintenant il ne nous reste qu'à décrire les villes et les lieux les plus remarquables de la grande lie de Candie, que le sultan a mise en dépôt entre les mains du vice- roi d'Egypte , pour le dédommager des dépenses de la guerre de Morée ; elle formait l'eyalet de Kirid.
Candie {Kirid en turk), ville de médiocre étendue, et, quoique capitale de l'Ile ? très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque les Vénitiens en étaient les maîtres. Les fortifications qu'ils ont élevées sont assez bien entretenues , mais les maisons qu'ils avaient bâties sont tombées en ruines et le port est presque entièrement comblé. Le palais habité par le pacha et ses nombreuses savonneries méritent d'être mentionnés. Candie est la résidence de l'archevêque de Gortyne ; ce prélat grec jouit de grands privilèges et tient un rang éminent dans l'église orthodoxe grecque. Nous rappellerons que le siège que les Vénitiens y soutinrent pendant 3 ans contre toutes les forces de l'empire Ottoman, est un des plus mémorables de l'histoire moderne.
Dans ses environs immédiats et dans un rayon de
24 milles on trouve : les ruines de l'ancienne Cnossus , qui était la capitale de l'île , aux beaux temps de la Grèce , et où se trouvait le fameux labyrinthe, dont il ne restait plus aucune trace du temps de Pline. Standia, îlot au nord-nord-est de Candie, important par ses beaux ports et par ses carrières de marbre et d'albâtre. Le Mont Psiloriti , si célèbre sous le nomd'IoA; les Grecs croyaient que Jupiter y avait été élevé par. les Corybantes; nous avons déjà vu que c'est la plus haute montagne de l'île. Hagios-Deka , petit village près de l'emplacement de Gortyna, qui sous les Romains effaça toutes les autres villes de Crête; les nombreux débris de corniches, de colonnes, etc. , etc. , attestent encore sa magnificence. Tout près se trouve , selon Tournefort, une vaste caverne, qui par mille détours, semblables à des rues souterraines , s'étend sous une colline située au pied du mont Ida. Parmi une infinité de routes qui mènent à des recoins ou culsde-sac , il se trouve une allée principale longue d'environ 1200 pas, qui aboutit à une grande et belle salle , haute de 7 à 8 pieds. Malte-Brun parait croire que cet antre naturel a pu être agrandi par les hommes, afin d'y trouver un asile en temps de guerre; il ne doit pas être confondu, comme on le fait ordinairement, avec le fameux labyrinthe de Cnossus. Castel-Priotisa , village habité par les Abdiotes, tribu de pâtres et d'agriculteurs qui vit dans une sorte d'indépendance, mais s'adonnant par fois au brigandage et même à la piraterie.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de l'île sont: Retymo , petite ville d'environ 6000 âmes , chef-lieu du sandjak de son nom et siège d'un évêché grec, avec un petit port. La Suda, îlot important par ses salines, ses fortifications , et par le beau port qu'elles protègent , regardé comme le meilleur de toute l'île; le vice-roi d'Egypte veut y établir un grand chantier de construction pour sa marine ; il a déjà ordonné la restauration et l'augmentation des ouvrages qui défendent le port. On voit dans ses environs deux énormes citernes qui ont appartenu à l'ancienne Amphimale. La Canea (Cydonia des anciens Grecs), ville de médiocre étendue, chef-lieu du sandjak de son nom et siège d'un évêché grec; son petit port est aujoutd'hui le plus fréquente de toute l'île , et en l'ait la première place commerçante ; on lui accorde 12,000 habitans. Garaetjsa*, autre îlot , auquel ses fortifications naturelles, son beau port et les brigandages commis par les forbans qui en avaient fait leur repaire , ont donné de nos jours une triste célébrité. Spha-i kia , chef-lieu des Sphakioles, population belliqueuse établie dans les vallées formées par les Montagnes Blanches , le long de la côte sud-ouest de l'île; cette peuplade, composée de pasteurs, d'agriculteurs et d'artisans, n'a jamais pu être entièrement soumise ni aux Vénitiens ni aux Osmanlis; elle s'est rendue souvent redoutable aux navigateurs par ses pirateries. Spinalonga , petite forteresse sur la côte septentrionale, avec un bon port.
possessions. Nous verrons dans la de»
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scription de l'Asie et de l'Afrique Ottomanes quels sont les pays qui, hors de l'Europe, dépendent encore du grandseigneur. Nous avons déjà signalé les difficultés inséparables de l'évaluation de la superficie et de la population générales de l'empire Ottoman* Ici nous nous bornerons à faire observer, qu'en excluant du calcul tous les pays seulement vassaux
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confins. En comptant les six districts qui en ont été détachés au commencement du siècle , et qui ne lui out pas encore été rendus, cet état confine au nord,a\ec les Confins Militaires Autrichiens. AYest, avec la principauté de Valachie et avec la Bulgarie. Au sud, avec laRomélie, la Macédoine et l'Albanie. A Vouest, avec la Bosnie.
pays. Presque toute la Servie , dans les confins qu'elle avait avant l'insurrection de 1801.
fleuves. Le Danube qui reçoit la Save, grossie par le Drin, etc. ; la Morawa ; le Timok. Voyez à la page 564.
gouvernement. Depuis le traité stipulé entre la Porte et les Serviens, garanti par la Russie et confirmé par celui d'Andrinople, on doit regarder la Servie comme un état seulement tributaire et non sujet de l'empire Ottoman. La Porte a accordé aux Serviens entre autres privilèges les suivans : la liberté complète du culte ; la faculté de choisir librement les chefs de l'administration ; l'indépendance de l'administration intérieure ; l'intégrité de l'ancien territoire de la Servie ; la fixation invariable de la somme que la Servie doit payer en tribut à la Porte ; l'administration par les Serviens de toutes les propriétés turques qui sont en Servie ; la liberté de faire le commerce dans tout l'empire Ottoman avec des passeports serviens ; la faculté d'établir des hôpitaux , des écoles et des imprimeries ; l'interdiction à tous les Turks de résider en Servie à l'exception de ceux qui font partie des garnisons qui doivent occuper certaines places fortes. Le gouvernement pourrait être regardé actuellement comme monarchique héréditaire constitutionnel, puisque le grand -seigneur a confirmé l'élection faite par l'assemblée nationale réunie à Kragojevacz le 4 février 1830, d'un prince héréditaire dans 5a personne et dans les descendais de Mi-
ou tributaires que les derniers évènemens en ont séparés, et les trois régences de la Barbarie, mais en y comprenant toutes les vastes contrées occupées par les troupes du vice-roi d'Égypte, la première se réduit à 1, 035,000 milles carrés , et la seconde à 23,600,000 habitans. Voy. Y Asie et Y Afrique ottomanes et aux pages 589 el590.
Servie (Serbie).
losch Obronowitsch , qui déjà depuis 14 ans dirigeait l'administration de ce pays.
topographie. Semendria {Smedreno ou Sent-Andriya ou St-André des Serviens et Semendra des Turks), située au confluent de la Jessova ou de la branche occidentale de la Morawa avec le Danube, ville de médiocre étendue et fortifiée , regardée depuis assez long-temps comme la capitale de la principauté, étant la résidence du prince, du sénat servien et d'un archevêque qui a le titre de primat de la Servie. On estime à 10 ou 12,000 âmes sa population.
Dans un rayon de 22 milles on trouve : Belgrade, ville la plus importante et la mieux bâtie de toute la Servie , siège d'un évêché grec , une des plus fortes places de l'Europe et depuis long-temps renommée dans les annales militaires de la Turquie. Ses vastes et belles fortifications sont gardées par une garnison turque qu'on estime au moins à 6000 hommes. Quelques-unes de ses mosquées, le palais du pacha, l'arsenal et le puits très profond dans la citadelle , sont ce qu'elle offre de plus remarquable. Belgrade est l'entrepôt principal entre Constantinople et Salonique d'un côté, et Vienne et Pesth de l'autre ; elle se distingue aussi avantageusement par son industrie , surtout par ses fabriques d'armes, de tapis, d'étoffes de soie et de coton , ainsi que par ses tanneries et sa fonderie de cloches. On estime sa popula lion à près de 30,000 âmes.
A 8 milles au sud de Belgrade on trouve : le montHaloga ou Havalla, remarquable par les importantes ruines d'une ville gothique visitée par un voyageur, opinion partagée par Malte- Brun. A 12 milles de Semendria est située Hassan-Palanka , petite ville , importante par ses fortifications.
Les autres villes les plus remarquables de la principauté sont : Kragojevacz (Karagiofdschaf) , petite ville , où en 1830 les représentans de la. nation servienne se sont assemblés au nombre de mille , pour élire Milosch , prince uéré-
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ditairc , élection confirmée par le grand-seigneur. Usicza, centre du commerce de la Servie-Occidentale et point important pour les routes qui y aboutissent; on lui accorde 6000 habitans. Vallievo, gros bourg, où l'on tient des marchés très fréquentés. Gladova ou Kladova , petit endroit sur la rive droite du Danube , près de l'emplacement du fameux pont de Trajan, que l'histoire accuse Adrien d'avoir détruit par jalousie envers son grand prédécesseur, mais , qui, comme Malte-Brun le fait observer, n'a peut-être jamais été achevé tel qu'il est figuré sur la colonne Trajanc; on en voit encore les piliers. Krusche-
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confins. Au nord, la Transylvanie ou les Confins Militaires Autrichiens , et la principauté de Moldavie. A Y est, la Bulgarie. Au sud, la Bulgarie. A Y ouest, la Bulgarie , la principauté de Servie et les Confins Militaires Autrichiens.
pays. Toute la ci-devant principauté de Valachie , plus les petits districts qui formaient la banlieue des forteresses turques sur la rive gauche du Danube.
fleuves. Le Danube, qui sépare la principauté de l'empire Ottoman et qui reçoit le Schyl , ['A lotit a, VArdjs grossi par la Dumbovitza , la J a 1 0 nitza et le S ereth ; ce dernier trace une partie de la frontière du côté de la Moldavie. Voyez à la page 564.
gouvernement. Cette principauté est régie comme celle de Moldavie. L'hospodar doit être nommé à vie et ne peut jamais être déposé que pour cause des délits prévus par le traité d'Andrinople ; il a le droit de régler librement toutes les affaires intérieures des provinces soumises à son administration ; lui et sa nation jouissent des mêmes privilèges accordés aux Serviens; cette principauté et celle de Moldavie ont en outre l'avantage de n'avoir aucune garnison turque sur leur territoire; elles ont été aussi affranchies des fournitures qu'elles livraient pour l'approvisionnement de Constantinople, des forteresses turques situées sur le Danube, et de l'arsenal ; mais elles doivent payer une somme dont le montant doit être fixé une fois pour toujours comme dédommagement annuel du trésor impérial pour l'abandon de ces droits ; ensuite le tribut annuel que depuis 1802 elles payaient en argent.
topographie. Bukarest (Bukarescht des Valaques), grande ville moderne, fort sale, située sur la Dumbovitza dans une
vacz [Aladja-Hissar des Turks) , presque au milieu de la principauté, siège d'un évêché grec, avec un château où plusieurs souverains de la Servie ont résidé. Schabacz (Bogurdlen des Turks), sur la Save, petite ville importante par ses fortifications. Novi-Bazar (Ieni-Bazar des Turks), assez grande ville, fortifiée, chef-lieu d'un pays connu sous le nom de Rase ie; on lui accorde de 7 à 8000 habitans. Missa, place forte, restaurée depuis quelques années, siège d'un évêché grec-, on estime sa population à
de Valachie.
vaste plaine marécageuse, siège d'un archevêché grec, devenue depuis 1698 capitale de la principauté et résidence des consuls étrangers. Ce n'est, ditun géographe célèbre, qu'un grand village, où quelques châteaux, plusieurs beaux et grands couvens, les tours nombreuses de soixante églises grecques, se perdent parmi des jardins fleuris , des bosquets odorans , des promenades délicieuses. Ses rues sont droites, assez larges et presque toutes garnies , au lieu de pavé, d'un plancher en madrier, sous lequel on a creusé de larges canaux pour recevoir les immondices. Les maisons sont construites en briques , enduites de plâtre et blanchies en dehors et en dedans. Le palais , où résidait l'hospodar, vaste édifice, a été brûlé en 1813 par accident; nous ignorons s'il a été rebâti depuis. Les hôtels des consuls autrichien et russe, le palais archiépiscopal, Yéglise métropolitaine et la tour du Ko Iz a ou Hôpital sont les bâtimens les plus remarquables. Bukarest pourrait être regardée comme le point de partage entre la civilisation européenne et la civilisation asiatique ; les mœurs et les usages de ces deux parties du monde viennent pour ainsi dire s'y confondre. Le lycée, qui comptait il y a quelques années 12 professeurs et près de 300 étudians; la bibliothèque publique et la société littéraire sont des établissemens qui doivent être mentionnés, ainsi que la gazette en valaque qu'on y publie depuis quelque temps. L'industrie de cette ville est très petite eu égard à son étendue ; mais en revanche le commerce y était très considérable avant la dernière guerre , époque où l'on portait jusqu'à 80,000 le nombre de ses habitans. Dans un rayon de 45 milles on trouve : Ployesti, gros bourg, remarquable par la grande foire de
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laine qu'on y tient; Waleni et Kimpina , parleurs douanes , leur commerce et surtout par les riches mines de sel gemme qu'on exploite a S lanikul près du premier, et à Okna-Teleaga prés du second; près de ce dernier on recueille aussi dubitliume qui sourdit en abondance. Tergovist (Tergowischti) , dont les grandes maisons, les palais et les remparts tombent en ruines , depuis qu'elle a cessé d'être la résidence de l'hospodar ; sa population, qui autrefois s'élevait à 30,000 âmes, est réduite à 5000. Giurgewo , place forte, sur la gauche du Danube, vis-à-vis de Routschouk, importante par son commerce et par ses fortifications qui , d'après le dernier traité , doivent être rasées.
Les autres villes les plus remarquables de la principauté sont : Fokschany, sur la frontière de la Moldavie, principauté à laquelle appartient une partie de cette ville , qui n'est importante que par son commerce ; on accorde 4000 habilans à la partie valaque. Busco, ville épiscopale, très déchue, avec environ 4000 âmes. Braïlow, place forte, sur le Danube, dont les fortifications doivent être rasées; des troupes de janissaires et de
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confins. Au nord, la Bukovine dans l'empire d'Autriche et la Bessarabie dans l'empire Russe. kVest, la Bessarabie. Au sud, le Danube qui le long d'un très petit espace la sépare de l'empire Ottoman , et la principauté de Valachie. A V ouest, la Transylvanie et la Bukovine dans l'empire d'Autriche.
pays. Toute la Moldavie à l'occident du Pruth, à l'exception de la Bukovine, qui depuis long-temps a été cédée à l'empire d'Autriche ; la partie à l'est du Pruth depuis 1812 a été incorporée à l'empire Russe , et forme la province de Bessarabie.
fleuves. Le Danube , qui reçoit le Sereth , et le Pruth grossi par le Bachlui. Voyez à la page 564.
gouvernement. Tout ce que nous venons de dire du gouvernement de la Valachie doit s'appliquer aussi à celui de la Moldavie.
topographie. Jassy (Jasch), assez grande ville, située sur une hauteur , environnée d'éminences encore plus élevées et arrosées par le Bachlui , qui est plutôt une longue série d'étangs bourbeux qu'une rivière. C'est la capitale de la principauté, le siège d'un archevêché grec et la résidence des consuls étrangers. Irrégulièrement bâtie, avec des rues recouvertes de grosses planches de chêne audessous desquelles coulent des ruisseaux îétides ; son séjour n'est rien moins que
spahis sortaient autrefois de ses remparts pour piller les champs et enlever les troupeaux des malheureux paysans valaques.
A l'ouest de Bukarest on trouve : Ap.Dsiscn ou ARDjiscn(Kurtea de Ardjisch) , petite ville remarquable par son monastère dont l'église est réputée la plus belle de toute la Valachie ; la grande route qui mène au fameux défilé de la Tour Rouge (Rothe-Thurmpass) dans les Krapacks y passe , et va aboutir au magnifique chemin Carolinien, dont la construction a coûté des sommes considérablesau gouvernementautrichien. Crajova, ville de médiocre étendue, mais régulièrement bâtie, et importante par son commerce et par l'industrie de ses habitans , dont on porte le nombre à près de 8000. ïzlas , près du confluent de l'Alouta avec le Danube, petite ville, importante par son commerce ; Rimnik , qu'il ne faut pas confondre avec une autre ville de ce nom située dans la Valachie-Orientale-, c'est dans ses environs qu'est situé Okna Mare, gros bourg , très important par la mine de sel gemme qu'on y exploite, et dont le produit annuel rivalise avec celui des plus riches mines de ce genre que possède l'Europe.
de Moldavie.
sain et agréable, surtout pendant les fortes chaleurs. Les maisons n'ont en général qu'un seul étage, sont presque toutes en bois et assez dans le goût oriental. Nous n'avons aucun moyen d'indiqner quels sont ses édifices les plus remarquables, tant cette ville a été ravagée par les incendies. L'ancienne Cour des princes, dont on attribuait la construction aux Romains sous Trajan, a été la proie des flammes en 1783. Avant les deux terribles incendies qui en 1827 on détruit la plus grande partie de Jassy , V archevêché avec V église métropolitaine , celle de St-Nicolas , ou les princes sont sacrés par l'archevêque, le Golic avec la plus haute tour de la ville, Yimprimerie valaque et quelques couvens étaient les édifices les plus remarquables. Un petit gymnase décoré du titre de lycée avec trois professeurs , était encore il y a quelques années l'établissement littéraire le plus important de cette ville et de toute la principauté. Le peu d'industrie qu'on y voit est entre les mains des Allemands qui s'y sont établis depuis plusieurs années. Mais le commerce est assez actif ; les plus grandes affaires sont faites par des maisons grecques et arméniennes. Avant la dernière guerre et les deux incendies de 1827 on portait la population de cette ville qui est de 22,000 âmes, à 40,000.
Les autres villes les plus remarquables de la principauté dans la Basse-Moldavie (Zara de
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Schoss ou Pays-Bas) sont : Roman , petite ville ville, commerçante dont la partie la plus consiépiscopale, d'environ 1500 habitans, dans les dérable appartient à la Valachie; on accorde environs de laquelle on voit les ruines d'une ville près de 2000 habitans à la partie Moldave, slavonne nommée Semendrowa. Husch, Dans la Haute-Moldavie (Zara deSuss ou Paysautre petite ville épiscopale , renommée par son Haut) on trouve: Douohoe (Dorogoie), petite tabac regardé comme le meilleur de toute la ville , regardée comme la capitale de la Haute- Moldavie, et célèbre dans les annales militaires Moldavie. Botuschani (Bottoschani), laplusconpar la paix que Pierre-le-Grand fut obligé de sidérable de cette partie de la principauté par sa l'aire avec les Turks en 1711. Galacz (Galasch), population qu'on portait avant la dernière guerre située sur le Danube, entourée de remparts et au-dessus de 4000 âmes , et surtout parsesrelabeaucoup mieux bâtie que les autres villes de la tions commerciales qui s'étendaient jusqu'à Brody, Moldavie; c'est le centre principal du commerce Brunn et Leipzig. Niamts (Nemza), remarquable d'importation, qui par ce grand fleuve se fait par sa position pittoresque et par son vaste mo~ dans les deux principautés. Ce port, qu'un cé- nastère où se trouve une image de la Vierge en lèbre géographe nomme Y Alexandrie du Da- argent massif , visitée annuellement par un grand nube} est très fréquenté pardesbàtimensautri- nombre de pèlerins. Okna, petite ville, très imehiens et russes ; des vaisseaux de 300 tonneaux portante par ses mines de sel gemme , dont le peuvent s'approcher jusqu'au quai. Avant la der- produit rivalise avec les plus riches de ce genre nière guerre on estimait à 7000 âmes la popula- que possède l'Europe. Mon permanente de Galacz. Fokschany , petite
Etat de la Grèce.
confins. Au ?iord, la partie continen- communes ; ils sont proposés par le peu-
tale européenne de l'empire Ottoman et pie et confirmés par le roi. L'administra-
r Archipel. A Y est, l'Archipel. Au sudj tion des biens nationaux qui sont très
l'Archipel et la Méditerranée. A Vouest, considérables et la perception des impôts
, a mer Ionienne, sont confiées à des autorités financières.
pays. Le ci-devant pachalik de Morée, le spéciales, ainsi que tout ce qui concerne la
sandjak de Livadie , et presque entière- justice civile et criminelle, la guerre, etc.
ment ceux de Carlilli et de Lepante; en- capitale. Pendant la courte période de
suite File de Nègrepont, les Cyclades et l'indépendance nationale , le siège du
une partie des Sporades qui dépendaient gouvernement a été transféré tantôt à
de l'eyalet du capitan-pacha. Nauplia, à Damala (Trézène) , tantôt à
fleuves. Ils sont tous très petits ; nous Egine, Poros, Spetzia et Argos. Main-
avons déjà tracé le cours des principaux à tenant il est à Nauplia ; mais les souve-
la page 565. nirs historiques , la centralité de sa posi-
gouvernement. Monarchique constitu- tion et la bonté du port à? Athènes ont
tionnel héréditaire. Ce royaume est sous engagé le gouvernement aotuel à choisir
la protection de l'Angleterre, de la France cette dernière ville pour capitale du
et de la Russie qui ont élu le roi Othon, royaume.
second fils du roi de Bavière. L'admi- divisions administratives. Tout le
nistration supérieure de chaque nomos royaume est partagé en dix nomos ou
(province ou département) est confiée départemens, subdivisés en 46 eptar-
à un nomarque ou préfet auprès du- chies, arronclissemens ou cercles. Le ta-
quel il y a un conseil départemental élu bleau suivant offre les villes et les lieux
par les administrés. Dans chaque eptar- ies plus remarquables de chaque nomos.
chie (sous-préfecture , ou cercle), l'admi- Les noms écrits entre parenthèses indi-
nistration est dirigée par un eptarque quent les eptarchies dont les chefs-lieux
assisté par un conseil de district, élu par respectifs sont écrits en italique; les noms
les administrés; il a sous lui des démo- en caractères espacés sont les chefs-lieux
gérontes (maires) , qui administrent les des nomos.
Divisions Administratives. Chefs-Lieux, Villes , Lieux et Iles les plus remarquables.
Ahgolide Nauplia; Argos; Corinthe; Hydra; Castri (de l'Hermionis) ; Cranidi;
l'île de Spetzia; Poros (de Trœzene) ; Damala. Achaie et Elide Fatras; Vostitza (de Aigialea); Calavrila (de Kinaitha); Pyrgos (de
Eleaa); Gastuni.
Messénie Arcadia (de Triphylia) ; Pfianari(de Olympia); Modon (de Methone);
Navarin; Coron; Androussa (de Messénie); Mavromathi; Calamata(de Kalamai.)
\rcadi» Tripolitza (de Mantinée); Caritène (de Gortyna) ; Prastos (de Kyna*
ria) ; Hagio-Petro ; Leontari (de Megaiooolis )
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La.com e Misitra (de Lacédémon); Monembasie (d'Epidaums Limira); Vililo du
Gythion correspondant au Mani.) Acarname et Etolie . . Vr a c h o r i (d'Agrinion) ; Dragomestre (d'kcarnan^iMissolonghi ; Le-
pante (de Naupaklia); Carpenitza (de Kallidromi.) Locride et Phocide. . . Salone (de Parnasis); Galaxidi; Zeitun (de PUthiotis) ; Pelradjk; Lido
riki(de Doris); 'Tatanti (de Locris.) Attique et Béotie. . . . Athènes (de l'Attique); Egine; Megare; l'île Coulouri ou Salamine-
Thèbes; Livadie.
Eubée ou île Nègrepont. Negrepont (de Chalcis); Caristo: Scopelo (des Sporades Septentrionales); les îles Skiatos, Skyros, Heliodromia.
Cyclades Ilermopolis (de Syra); Jndros; Tinos ou Borgo (de Tinos ou Tine),
Myconi, Delos; Thermia (de Kytnos ou Cythnus), Kia ou Zea, Serplio ou Seripho ; Milos, Kimoli ou Argentière; Siphno ou Siphanto ; Polycandro ; Sikinos; Phira (de Tliira ou Santorin), los ou Nios; Anaphne ou Nanphio ; Amorgos; Naxos, Paros, Antiparos.
topographie. Naupli {Nauplia; Napoli de Romanie), petite ville de l'Argolide , située sur une langue de terre qui s'avance dans le golfe de son nom, devenue la capitale de l'état , prérogative dont il était difficile qu'elle continuât à jouir à cause du mauvais air qui y règne et de la petitesse de son enceinte. L'impression produite par sa situation , si pittoresque et si favorable au commerce et à sa défense, est détruite à la vue de l'irrégularité et de la malpropreté de ses rues. La partie inférieure de ses murailles est de construction cyclopéenne; le reste appartient aux Grecs et aux Romains, et même aux Vénitiens ; mais la vaste citadelle qui couronne le rocher Palamède a été construite par ces derniers ; on y monte par un passage couvert de 500 marches taillées dans le roc ; on l'appelle le Gibraltar de l'Archipel. Le lion ailé de St-Marc, sculpté sur ses portes ainsi que sur celles d'autres villes de la Morée et du Levant , rappelle les temps de la domination des Vénitiens qui avaient fait de Nauplia la capitale de cette riche province de leur puissante république. Son port devenu peu profond à cause tles attérissemens, n'en est pas moins un des meilleurs de l'Archipel. Depuis que Nauplia est devenue le siège du gouvernement, les Grecs les plus riches y ont fait construire quelques bonnes maisons ; on a construit une belle caserne pour les troupes régulières , et on a bâti un assez beau palais pour le président. Son établissement littéraire le plus important est Vécole militaire, où environ 50 élèves sont instruits dans tout ce qui est nécessaire pour former des officiers habiles. Nauplia, avant les désastres qu'elle a éprouvés , faisait un commerce assez étendu , qui a acquis une nouvelle extension depuis qu'elle est devenue le siège du gouvernement et de la troupe régulière ; de-
puis long-temps elle l'est d'un évêché grec. Sa population , que la peste et les derniers évènemens ont tant fait varier dans l'intervalle des trente dernières années , parait s'élever aujourd'hui à près de 6,400 âmes.
Dans un rayon de 10 milles on trouve : Argo (Argos), petite ville, une des plus florissantes avant la guerre de l'insurrection, mais réduite à un amas de ruines par les ravages que lesTurks etlesGrecs y ont faits alternativement. La paix, le voisinage de la capitale et la fertilité de son territoire y ont attiré un grand nombre de réfugiés ; elle répare rapidement ses pertes. Argos est une des villes les plus anciennes du monde, puisque sa fondation remonte à l'année 1856 avant Jésus-Christ. Si ses trente temples , ses superbes tombeaux , Je gymnase , le stadium et les nombreux monumens décrits par Pausanias ont entièrement disparu, l'antiquaire est en partie dédommagé par quelques débris d'antiquités du plus haut intérêt. On doit citer d'abord les restes de X enceinte de Larissa; les assises inférieures de cette citadelle sont évidemment de construction cyclopéenne, le reste de construction romaine et même vénitienne ; le théâtre, un des plus anciens de la Grèce , quoique, selon M. Traot, un des moins beaux ; ses gradins sont taillés dans le rocher qui forme sa courbure naturelle; il a été à demi déblayé pour servir aux réunions des députés du congrès grec de 1829; le passage souterrain taillé dans le roc; il est d'une longueur extraordinaire et pénètre sous le rocher de la citadelle; les ruines d'un ancien temple, où l'on voyait encore du temps de Clarke les conduits souterrains pratiqués par des prêtres imposteurs au-dessous de l'autel pour rendre leurs faux oracles d'une manière merveilleuse. Argo peut avoir aujourd'hui près de 6000 âmes. Le marais de Lerne , à quelques milles au sud de la ville , jouit encore justement de la mauvaise réputation qu'il avait dans l'antiquité ; tout le monde connaît le rôle important qu'il joue dans l'histoire des exploits d'Hercule.
Karvathy, misérable village auquel le voisinage des ruines de Mycènes donne une grande importance ; on doit les ranger parmi les plus extraordinaires et les plus, importantes qu'offre l'Europe. Quoique des ouvrages , regardés comme classiques oour l'étude des anti-
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quités , disent encore qu'on peut à peine reconnaître l'emplacement de la capitale d'Agamemnon; les murailles de sa citadelle sont d'une conservation parfaite. On y entre par la porte d'Argos, par laquelle passa le roi des rois en partant de Mycènes pour aller au siège de Troie ; cette porte est aussi nommée des Lions , à cause d'une sculpture qui représente une colonne au milieu de deux lions ; M. Gell la regarde comme le morceau sculpté le plus ancien de l'Europe. Ces constructions cyclopéennes nous offrent des monumens antérieurs à la guerre de Troie , des modèles de fortifications en usage aux temps héroïques , et le plan de ces portes qui, dans les temps les plus reculés , servaient alternativement aux cérémonies religieuses et à l'administration de la justice. Etant près de Mycènes , sur la pente d'une colline , on voit l'entrée de ce monument extraordinaire et gigantesque , qui tient à-la-fois d'une grotte sauvage et de la grandeur d'une civilisation régulière; l'architrave, quoique d'un seul hloc, a 27 pieds anglais de long, 17 de large et 4 et demi d'épaisseur; on le connaissait dans le pays sous le nom de trésor d' Atrée , mais on le nomme actuellement le tombeau d* Agamemnon; il a vivement excité la curiosité et les investigations des plus savans antiquaires de nos jours. Nous ajouterons que Mycènes a été détruite 568 ans avant Jésus-Christ.
Tyuinthe ou Tiryns , à l'est de Nauplia , dont les buttes cyclopéennes s'élèvent majestueusement sous la forme d'un grand polygone au milieu des orges et des roseaux. Ce sont les restes imposans de la ville où les Grecs font naître et élever Hercule. Quoique son enceinte soit plus petite que celle de Mycènes, elle est supérieure à celle de cette dernière sous le rapport de l'épaisseur et de la hauteur et , jusqu'à un certain point, sous celui de la conservation. Les murs sont encore en plusieurs endroits hauts de 40 pieds; à en juger par les débris, ils devaient avoir un tiers de plus lorsque Hercule en précipita Iphitus. L'ensemble entier forme un système de roches superposées, mais fréquemment interrompu par un chaos de blocs , de pyramides renversées , comme si le tout avait été écrasé par les masses supérieures. Vers le milieu , de l'est à l'ouest , sont deux larges brèches , dont l'une est le reste d'une porte , et l'autre une ouverture terminée en pyramide et qui regarde le golfe. Ces ruines imposantes, qu'on regarde comme la plus grande construction cyclopéenne de la Grèce, nous rappellent les murailles de Norba, celles de Cortona, les ruines de Saturnia, de Cora et de Cossa, et le Ieron ou sanctuaire de la Sabine, construits dans la péninsule Italienne par un peuple inconnu dont l'existence a exercé la sagacité et l'érudition de tant de savans, à la tète desquels tout le monde s'accorde à placer M. Petit Radel , qui a fait de si importantes découvertes sur ce sujet. C'est près de ces imposans débris que le gouvernement grec a fondé un établissement agricole, pour répandre cet art utile, maintenant si négligé parles Grecs. Hors du cercle de Nauplia, à quelques milles fers le nord-est et l'est on trouve : Ltcounto , gros
village, important par les lieux célèbres situés dans son voisinage et les antiquités qu'ils contiennent; nous citerons le H ieron Alsos (le Bois sacré), dont il ne reste plus que quelques buissons au milieu desquels on voit les ruines du temple d'Esculape, le plus célèbre parmi ceux qui étaient consacrés à ce dieu , et fréquenté par les malades de tous les pays civilisés de l'Ancien- Monde Occidental ; il était rempli de riches présens envoyés par ceux qui croyaient devoir à Esculape le rétablissement de leur santé ; on y voyait la statue du dieu faite d'or et d'ivoire , et les prêtres y entretenaient une espèce de serpens appri voisés, qu'ils cédaient aux dévots qui en deman daient, persuadés qu'ils étaient que le dieu résidait dans ces animaux ; c'est à un de ces serpens , conduit à Rome parles ambassadeurs députés à ce temple, que le grave sénat romain fit élever un temple dans l'ile du Tibre. Tout près on retrouve encore les eaux minérales si renommées dans l'antiquité et les débris des thermes et de Yhôpital bâtis par l'empereur Antonin pour rs cevoir les femmes en couche et les malades mourans; cet endroit était le Spa,\e Carlsbad et le Cheltenham de l'ancienne Europe. Pitiiavra (Epidaurus) jadis rivale d'Argos, deCorinlhe et d'Egine, n'est plus qu'un misérable village qui a acquis de nos jours une sorte de célébrité, servant à désigner le Code adopté par le corps législatif de la Grèce moderne. Tout près se trouve le magnifique théâtre de Polyclète, dans la colline qui ferme l'horizon au levant; ses 60 gradins tous intacts , sculptés sur les bords, atteignent encore jusqu'au sommet; dans l'intérieur de son proscenium on trouve des fi agmens de porphyre ; il est si bien conservé qu'avec très peu de dépense on pourrait le rétablir entièrement ; malgré le silence des géographes nous n'hésitons pas, appuyés sur l'autorité de MM. Dubois et Trant, à le regarder comme un des plus imposans restes des monumens qui décoraient le bea., sol delà Grèce. Piatha ou Piada , autre village où s'assembla le premier congrès grec. Metiiana , remarquable par son pic volcanique, par les murailles de V Acropolis de l'ancienne Methana et par quelques débris d'anciens édifices; Damala, par sa position romantique près des ruines de Trœzene , par le congrès qui s'y assembla en 1827, et par une foule de souvenirs mythologiques et historiques qui se rattachent à ce lieu célèbre.
Tripolitza, bâtie sur le plateau central de la Morée , dont elle était censée la capitale , était sous les Turks la résidence du pacha et le siège d'un métropolitain grec. Ses mosquées, son château, son vaste sérail, ses tours et ses trois miile maisons ont été tour-à-tour détruits par les Grecs et par les Turks. Cinq cents mauvaises baraques en bois, cachées sous les inégalités des décombres à la fantaisie de chacun , et séparées les unes des autres par de très grands intervalles, renias
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placent déjà ses anciens édifices. Sa population , qui paraît s'être élevée jusqu'à 15 ou 18,000 âmes, n'est plus aujourd'hui que de 8,800.
Dans ses environs immédiats on voitles ruines de Tegée , la ville principale de l'ancienne Arcadie avant la fondation de Mégalopolis , et renommée par le magnifique temple de Minerve, qui a été pendant long-temps un asile inviolable aux criminels de toute la Grèce. Plus loin et dans un rayon de 15 milles on trouve : Pal^opoli , où l'on voit les ruines de Mantinée que la victoire d'Epaminondas a rendue si célèbre. Caritêne , petite ville , où commença la révolution de la Morée-, brûlée trois l'ois par Ibrabim , elle n'offre plus qu'un amas de ruines et une centaine de petites maisons occupées par 6 à 700 habitans. Sinano, petite colonie d'Albanais, assez florissante , remarquable parce que dans ses environs se trouvent les ruines deMégalopolis 3 bâtie par les Arcadiens après la bataille de Leuctrcs , et devenue en peu de temps la ville la plus grande et une des plus belles du Péloponèse par le grand nombre de ses temples, de ses portiques et autres monumens ; on voit encore plusieurs vestiges des premiers et les restes de son fameux théâtre qui passait pour le plus grand de la Grèce; de belles masses de murailles semblables à celles de Messène le flanquent de deux côtés, et l'on découvre en avant de larges débris du proscenium. Londari , petite ville , située sur une colline à l'extrémité du mont Taygète , n'est plus qu'un amas de ruines; huit maisons seulement y étaient habitées lorsque le capitaine Trant la visita en 1830.
Mistra, sur le penchant d'une colline , au pied du mont Pentadactylon ou l'ancien Taygète, dans une position des plus pittoresques ; le capitaine Gordon la compare à celle de Grenade en Espagne.
Mistra était avant la dernière guerre la ville la plus peuplée de la Morée et la résidence d'un sandjak et d'un métropolitain ; maintenant elle n'offre qu'un amas de ruines , à l'exception de la citadelle qui a résisté à Ibrahim. Sa population , estimée autrefois de 15 à 20,000 âmes, est réduite selon M. Trant à 1500, en grande partie aussi par la retraite des Turks qui y étaient très nombreux.
Dans ses environs immédiats est situé Magoula, misérable village, tout près duquel se trouvent les ruines de Sparte. Les restes de ses murailles construites sous la domination romaine, quelques vestiges de ses temples et de son vaste théâtre sont tout ce qui reste de cette ville qui a été pendant si long-temps la capitale d'une des plus célèbres républiques du monde ; le Chalciœos , consacré à Minerve et construit en airain; le portique des Perses et le grand théâtre déjà
mentionné, étaient ses édifices les plus remarquables.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Marathonisi , petite ville, regardée comme le cheflieu du Magne-Oriental , canton stérile et montueux , habité par les Maïnotes , peuplade féroce et belliqueuse , qui n'a jamais été entièrement soumise par les maîtres de la Morée; elle offrait encore naguère l'image la plus fidèle des usages et des désordres du gouvernement féodal du moyen âge ; huit capitaines héréditaires s'y partageaient l'administration sous un bey qui était censé en être le chef : ce dernier était électif Les Maïnotes ne payaient qu'un léger tribut aux Turks. Plus au sud et hors du rayon de Mistra, près du cap Matapan ( le Tœnarium promontorium des anciens), habitent les Cacovouniotes , pirates sanguinaires qui ne respirent que le pillage et le meurtre; et sur le golfe de Coron est situé C h ima va , petite ville ou gros village regardé comme le chef- lieu du Magne- Occidental. Calamata, village de 3500ànies, détruit par Ibrahim, mais dont on a déjà rebâti une partie des maisons; c'est le chef -lieu de la Basse -Messénie. En prolongeant le rayon à 30 milles de Mistra vers le sud-est on trouve Nafoli de Malvasia ( Monemvaria ou Monembasia), petite ville, résidence d'un métropolitain, importante par son port, ses fortifications, et renommée par ses vins excellens ; on y voit les restes d'EriDAURus Limera, dont les matériaux ont servi en grande partie à sa construction; la chapelle de St-George a hérité d'une grande partie de la réputation dont jouissait l'ancien temple d'Esculape ; elle est visitée par un grand nombre de paysans des environs.
Arcadia, petite ville, bâtie en partie sur le penchant d'une montagne , assez florissante par son commerce avant la dernière guerre et résidence d'un métropolitain ; sa citadelle en partie ruinée offre les débris de l'acropolis de Cyparissa , recouverte par une triple enceinte de belle construction vénitienne ; on lui accordait 4000 âmes, mais sa population actuelle est très faible.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Agios- Georgios , près du village de Stala , dénomination donnée à l'emplacement que M. Dodwell croit être identique à celui qu'occupait Lykosolt.a , regardée par Pausanias comme la plus ancienne ville du plus ancien peuple du monde ; on en voit encore les murailles de construction cyclopéenne et quelques débris de colonne» , de bases, etc. ; ses ruines sont situées dans \e Lycée j canton montueuxet agreste. Skleru, village remarquable en ce que ses environs offrent les restes du fameux temple d'Apollon Epicurius j qui était tout en marbre, même le toit, et réputé le plus beau du Péloponèse après celui de Tégée, par la beauté de la matière tt par l'harmonie des proportions. Trente-el-une
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colonnes sont encore debout, presque toutes unies entre elles par leurs architraves; le pavé tout entier subsiste ; mais le toit et les murs sont renversés péle-mêle sur les côtés. On sait que les sculptures , qui décoraient la frise intérieure et qui représentaient les centaures elles lapithes et le combat des Amazones, forment un des plus grands ornemens du musée Britannique à Londres ; ces métopes offrent une série de sculptures de 96 pieds anglais de long sur 2 de haut ; elles sont connues sous le nom de marbres phigaliens. Non loin se trouvent aussi les ruines de P h iga l e la, dont il reste encore une partie des murailles et une porte.
Mavromathi, petit village d'une quarantaine de maisons; il tient aujourd'hui la place de Messène rebâtie par Epaminondas ; on voit encore les restes de ses murailles au pied du mont Ilhome , les fondemens de Yacropolis , quelques tours et la grande porte d'Arcadia , l'un des plus beaux monumens de ce genre qui soient encore en Grèce; une large voie en dalles conduit à une enceinte circulaire de 60 pieds de diamètre; on doit encore mentionner les débris de Yhierotliysium où étaient réunies les statues de tous les dieux , le stade , X amphithéâtre et un beau reste de mur percé de deux portes à angles aigus semblables à celles de Tyrinthe , tous monumens visités ou découverts par les savans de l'expédition française. Navaris (Pylus), petite ville, importante par ses fortifications et surtout par son port, un des plus beaux de la Méditerranée et fermé en partie par l'île de Sphactcrie, célèbre par le désastre des Lacédémoniens; c'est dans ce vaste bassin qu'en 1827 la flotte turco-égyptienne a été détruite par les trois flottes combiuées de la France, de l'A ngleterre et de la Russie; la citadelle, qui avait été réparée parles Français , a été ruinée il y a quelques années par l'explosion des poudres produite par la foudre. Zonchio, chàleau du moyen âge bâti sur l'emplacement de la vieille Pylos de Messénie , et qui présente encore des restes nombreux de construction hellénique. Hors du rayon d'Arcadia sont situées Modo.n et Conox , petites villes importantes par leurs fortilications , et leurs rades assez bien abritées ; la première est le chef-lieu de la Haule-Messénie.
Pyrgos , petite ville , naguère encore florissante par son commerce favorisé par un petit port à l'embouchure du Ruphia, autrefois ÏAlphée , mais près de marais malsains ; entièrement détruite par Ibrahim , elle commence à se relever de ses ruines; c'est le chef-lieu de l'Elide.
Dans un rayon de 20 milles nous trouvons : Miraca, misérable village près de l'emplacement d'OLYMPiE , renommée dans toute la Grèce parles jeux qu'on y célébrait tous les 5 ans en l'honneu r de Jupiter Olympien et qui y attiraient un concours prodigieux de monde. Le gymnase } le prytaneum , Y amphithéâtre bâti par Trajan , Y hippodrome et le stadium , le temple de Junon et surtout le magnifique temple de Ju-
piter Olympien formaient son plus grand ornement. Les archéologues français , qui faisaient partie de l'expédition de Morée, ont découvert plusieurs vestiges de ce dernier monument et entre autres des bas-reliefs trouvés à l'avant et à l'arrière du temple de Jupiter ; ces bas- reliefs , qui sont déposés au Louvre à Paris, offrent le groupe d'Hercule et du taureau de Gnosse, le lion de ftémée, un guerrier vaincu, une figure de Minerve et d'autres débris concordant bien avec la description qu'en a donnée Pausanias ; le Pronaos du même temple est recouvert par une superbe mosaïque en très petits cailloux, figurant des caissons contenant des animaux chimériques. Ce magnifique édifice passait pour le plus grand temple de la Grèce; c'est dans son intérieur qu'était assise sur un trône enrichi d'or et d'ivoire la statue de Jupiter , chef-d'œuvre de Phidias; ce superbe colosse, travaillé en or et en ivoire avait 60 pieds de haut , et passait justement pour une des merveilles du monde. Lala, petite ville aujourd'hui rasée ; avant la révolution elle était le chef-lieu d'une colonie d'Albanais mahométans, devenus parleurs brigandages la terreur et le fléau de tous les paysenvironnans. Gastoium, petite ville , siège d'un archevêché , assez florissante avant la révolution, maisqaeM. Emerson a trouvée en 1825 réduite à un amas de ruines par les Albanais de Lala. Dans ses environs on voit les vestiges de l'ancienne E lis , capitale de l'Elide , une des villes les plus considérables du Péloponèse. Castel-Tornese et Chiarenza, autres lieux jadis très importans et aujourd'hui très déchus et presque abandonnés ; les fertiles campagnes qui environnent Chiarenza, cultivées en grande partie par les habitans de Zante , fournissaient avant la guerre, une grande quantité de vivres aux lies Ioniennes. Nous rappellerons comme une curiosité remarquable, qu'au temps des croisades , Chiarenza était le fief d'un prince anglais, et qu'encore aujourd'hui elle donne le titre à un des membres de la famille régnante d'Angleterre.
Patras ( Patrœ ; Baliahadra des Turks ) , bâtie en amphithéâtre sur une colline près du golfe qui en reçoit le nom, résidence d'un métropolitain et cheflieu de i'Àchaie. Entièrement détruite pendant la guerre , le gouvernement grec se propose de la faire rebâtir d'après le plan tracé par M. Rulgari; s'il est exécuté , la ville future ne le cédera ni en beauté ni en magnificence aux plus jolies vilies de l'Europe. Il y aurait en effet neuf places publiques, des quais, de vastes boulevards, de larges et longues rues parfaitement aérées , un grand nombre de fontaines et un théâtre. Plus de 100,000 habitans pourront tenir à l'aise dans l'enceinte de cette place, dont la force serait augmentée par la citadelle. Sa population , qui était réduite à quelque s centaines d'habitans, pa-
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rait s'élever maintenant à 5,400 âmes.
Malgré ses désastres et son peu de salubrité, Patras est redevenue encore le centre de toutes les relations commerciales de la Morée avec les principales places commerçantes de l'Europe ; elle le doit à sa position, à la fertilité des campagnes qui l'environnent et à la circonstance particulière d'être située dans la zone de la Morée , qui avec les îles de Céphalonie , d'Ithaque et de Zante sont les seuls pays du globe où réussit la culture du raisin dit de Corinthe ; aussi ces contrées fournissent-elles cette denrée à tous les pays du monde. Les ruines les plus considérables que présente Patras, sont celles d'un aqueduc romain.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : le Château de Morée dont les fortifications ont été augmentées par les troupes françaises; il défend avec le Château de Romélie, situé visà-vis, sur la côte opposée de l'Hellas, le passage nommé les Petites Dardanelles , à cause de ces deux forts-, dans le château de Morée on voit encore quelques débris du temple de Neptune, sous la protection duquel se trouvait autrefois cette plage. Vostitza , petite ville, que nous ne nommons que parce qu'elle occupe l'emplacement d'JÎGniM, près de laquelle était un bois consacré à Jupiter, où se tenaient anciennement les états - généraux de l'Acliaïe. Megaspiléon, vaste monastère, remarquable par sa position romantique, ses fortifications et ses caves immenses-, c'est un des plus riches de la Grèce; il contient actuellement 200 frères, dont 80 sont prêtres; sa fondation remonte au ve siècle : une image de la Ste-Vierge .qu'on dit avoir été peinte par St-Luc, y attire un grand nombre de dévots. Calaviuta, très petite vjlle, environnée de hautes montagnes et renommée par ses fromages ; elle est le siège d'un évêché et le cheflieu d'une eptarchie. Vrachoui , très petite ville, située entre les lacs de Vrachori et d'Angelo- Castron. Avant la dernière guerre , on lui accordait 3000 habitans, et on y tenait une grande foire-, ; ujourd'hui elle est le chef-lieu du IHomos de l'Acarnanie-et-Etolie. On doit mentionner le pont de 36C arches construit entre les deux lacs; c'est un des plus longs de l'Europe.
De l'autre côté , dans l'Hellas, outre le château de Romélie, mais toujours dans le rayon de 20 milles, on trouve : Lepante (Naupactus; Aïnabachti des Turks), petite ville, fortifiée, siège d'un archevêché, avec un port, où en 1830 stationnait l'escadre grecque commandée par le comte Auguste Capo-d'Istrias. Missolonghi, dans une lagune , place forte , ruinée par les Turks qui s'en emparèrent en 1826 après un Long siège ; c'est le chef-lieu de l'Hellas-Occidentale. Dans ses environs est situé A natolic o , fort environné de bas-fonds dont les pêcheurs , comme jadis dans l'enfance de la société et encore aujourd'hui chez les peuples sauvages, se servent de monoxylons;
ce sont des canots formés d'un tronc d'arbre creusé en forme de nacelle; une longue perche leur tient lieu de rame. On aurait peine à croire avec quelle vitesse ces nacelles informes filent sur l'eau. Missolonghi n'a plus que 3300 âmes.
Corinthe {Kordos des Turks), petite ville, siège d'un archevêché, naguère encore commerçante et assez peuplée, mais entièrement ruinée pendant la guerre. Peu de villes offrent une position aussi belle et aussi favorable au commerce; située entre le golfe d'Athènes et celui de Lepante, dit aussi de Corinthe, sa vaste et forte citadelle s'élève majestueusement ; elle offre trois rangs de fortifications formidables, et avant l'invention de l'artillerie elle passait pour imprenable ; l'acro-corinthe a été et est encore le boulevard du Péloponèse; on n'y monte que par un chemin escarpé et rétréci; une partie de ses murailles intérieures sont de construction cyclopéenne ; on y trouve des sources abondantes et entre autres la fameuse fontaine Pijrene. Sept colonnes, qu'on croit avoir appartenu au temple de Neptune ou de Vénus, sont les plus iuiportans débris qui restent des magnifiques et nombreux monumens de cette ville, qui était l'orgueil de la Grèce, l'entrepôt de son commerce et dont la richesse, le laste et le luxe étaient passés en proverbe. Remarquons avec M. Dodwell qu'on n'a trouvé dans celte ville ou dans son voisinagenul reste de l'ordre d'architecture qui porte son nom, et que la flore de l'isthme n'offre pas même la plante d'acanthe qui en forme le caractère distinctif. Corinthe ne compte plus que 800 habitans.
Dans ses environs immédiats on trouve: Kekhries (Cenchrea), petit village, avec un port sur le golfe d'Athènes, par lequel Corinthe recevait lesmar~ chandises de l'Orient; sur la route qui y conduit, M. Gell a découvert les débris d'un magnifique amphithéâtre taillé dans le roc. Hexamilia, petit village , ainsi nommé parce qu'il est situé à l'endroit où l'isthme a 6 milles de largeur. Tout près on voit la colonie agricole fondée par le docteur Howe, philhellène anglo-américain-, 40 familles de pauvres Grecs y sont logées; on y voit aussi les ruines du temple de Neptune et du sladium où l'on célébrait les jeux Isthmiens. L'importante place de Léchée ou Leuchoeum , dont le port sur le golfe Corinthiaque servait à Corinthe pour faire le commerce avec l'Occident, n'offrait plus du temps de Gell que six maisons, quelques magasins et un bureau de douane-, les restes de l'ancien môîe étaient encore visibles, ainsi que les traces du fameux canal, que Néron essaya d'ouvrir pour couper l'isthme et faire une île du Péloponèse. C'est encore dans le voi-
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sinage de Corinthe que l'on voit les débris de cette muraille qui allait d'une mer à l'autre et qui a été restaurée plus tard deux fois par les Paléologues et autant par les Vénitiens ; ces derniers , en 1463, la fortifièrent avec 136 tours et de doubles tranchées; ce travail immense a été exécuté en 15 jours seulement par30,ooo hommes.
Plus loin et dans un rayon de 20 milles on trouve : Colonna , misérable hameau qui remplace l'ancienne ville de Nemée, près de laquelle il y avait un temple d'une grande beauté dédié à Jupiter Néméen avec un bois de cyprès, où l'on célébrait tous les ans les fameux jeux funèbres en l'honneur de Palémon et d'Archémore; trois colonnes de ce .temple sont encore debout. Vasiuco ou Basilica, misérable village qui remplace la capitale du royaume de Sicyon, le plus ancien de la Grèce et dont les chronologistes placent la fondation 74 ans avant la naissance d'Abraham. La citadelle, qu'Aratus escalada pendant la nuit, a conservé une de ses tours carrées. Dans le vaste emplacement qu'occupait cette ville, regardée comme l'un des grands ateliers de la Grèce pour la sculpture et la peinture , on voit encore le théâtre, resté presque intact et que M. Clarke regarde comme le plus beau pour l'architecture, et pour la vue magnifique dont on y jouit; et les restes du siadium dont les assises sont de construction cyclopéenne. Mécare , naguère une des villes les plus florissantes de la Grèce, dont la population industrieuse était estimée à 12,000 âmes, et jouissait de grandes immunités sous la domination Ottomane, étant seule gardienne des gorges qui mènent en Morée, n'offre plus que des ruines ; elle a été détruite par l'armée grecque. Nous avons déjà décrit dans les environs de Nauplia : Mycënes, Argos, Tyrinthe et autres lieux célèbres qui appartiennent également au rayon de Corinthe et à celui de Nauplia.
Saloina, petite ville de la Grèce Occidentale, siège d'un évêché, située près du Liacoura, l'ancien Parnasse ; elle occupe une partie de l'ancienne ville d'AMphissa, la plus considérable de la Locride Occidentale.
Dans un rayon de 15 milles on trouve : Scala , misérable endroit , avec un port qui sert de débouché à Salona ; on y voit les vestiges d'une ancienne ville. Galaxidi, qui, entièrement détruite en 1821 par les Turks , était devenue depuis le commencement du siècle une des villes les plus commerçantes de la Grèce par l'activité de ses habitans , dont les nombreux vaisseaux étendaient leurs courses en Italie , en Sicile et jusqu'en Espagne. De l'autre côté du golfe de Salona et visà-vis de Scala , on voit les restes des murailles de l'ancienne Cyrrha, qui était le port et l'arsenal de Delphes.
Castri , gros village , qui en 1806 ne comptait que 90 cabanes habitées par des Albanais; il occupe l'emplacement de l'ancienne Delphes , une des plus grandes villes de la Grèce , si renommée dans toute l'antiquité par X oracle d'Apollon ,
le plus célèbre et le plus respecté de l'univers. Les rois, les républiques et les particuliers n'entreprenaient rien d'important , sans consulter la Pythie, qui, assise sur un trépied à l'entrée de la caverne annexée au temple du dieu , répondait aux questions qu'on lui adressait. Ce temple magnifique, construit environ 500 ans avant Jésus-Christ, par les soins des Amphictyons , aux frais communs des différens états de la Grèce, était desservi par un grand nombre de prêtres et d'autres ministres , qui tous vivaient dans l'opulence, des riches offrandes a radiées à la crédulité des peuples et de ceux qui les gouvernaient. Non-seulement les Grecs et les Italiens , mais les Phrygiens , les Lydiens , les Assyriens, les Phéniciens , les Perses et les Hyperboréens venaient lui offrir de riches présens^ Les trésors immenses accumulés dans son enceinte excitèrent souvent l'avidité des peuples et des monarques ; onze fois il fut pillé, entre autres par les Gaulois, les Thraces et les Phocéens; le savant auteur du voyage d'Anacharsis estime à près de 50 millions de francs le butin fait par ces derniers ; en le réduisant même à la moitié de cette somme , avec M.Dodwell, ce butin figurerait encore à côté des plus riches dont l'histoire ait fait mention. Il ne reste plus aucun vestige de ce bâtiment magnifique ; mais on a découvert ceux du gymnase, occupé par le monastère Panagia, et les restes du vaste stadium, où l'on célébrait les jeux Pythiques, qui y attiraient toute la Grèce. Les cimes majestueuses du mont Parnasse, les restes du bassin en marbre qui reçoit les eaux de la célèbre fontaine Castalie, où l'on suppose que la Pythie allait se baigner avant de monter sur le trépied sacré dans le temple d'Apollon ; la pointe du rocher Hyampeia, d'où les Delphiens précipitaient ceux qui étaientles ennemis de leur dieu, et non loin le rocher Naupleïa, qui remplaça le premier après qu'il eut servi à mettre à mort Lsope, sont autant d'objets qui frappent l'imagination du voyageur.
Rachova ou Arakoba, gros village situé sur la pente du Parnasse , renommé parla bonté de ses vins et la longévité de ses habitans; on voit tout près Y antre Corycius nommé Saran d'Anli par les indigènes; il sert depuis longtemps de rendez-vous aux brigands du Parnasse ; moins renommé que celui d' A nti-Paros, il est beaucoup plus grand ; il est assez vaste pour contenir plus de 3000 personnes; il y a une grande salle de 330 pas de long sur 200 de large , toute remplie de stalactites et de stalagmites superbes ; cet antre forme pour ainsi dire le pendant de la caverne fortifiée d'Odysseus , qui ne la surpasse que sous le rapport de la difficulté d'y parvenir. Dadi , gros village industrieux auquel il y a quelques années on accordait 700 maisons. Bodonitza, petite ville, importante par ses fortifications modernes et par le voisinage du fameux défilé des Th e rmopy le s , ainsi nommé des sources sulfureuses qui jaillissent dans ses environs. Nous ferons remarquer que depuis la glorieuse résistance opposée parles 300 héros Spartiates à l'innombrable armée de Xercès , ce passage n'a presque jamais arrêté l'ennemi , ayant toujours été tourné.
Dans le territoire nouvellement cédé par les Turks-, nous nommerons Lidoiuki , très petite ville, chef-lieu de l'eptarchie de la Doride, et siège d'un évèché ; on lui accorde 1200 habitans. On dit que les montagnards qui habitent le district de Zona, composé de 4 villages, ont conservé l'idiome doiïen de leurs ancêtres. Hors du rayon, mais toujours dans le territoire, on trouve : Zeitun (izdin), petite ville épiscopale et fortifiée, non loin du golfe, auquel elle donne le nom; c'est le chef-lieu de l'eptarchie de la Phythiotide. Petradjiic , située presque au milieu de la belle vallée de l'Heliada ; c'est une très petite ville, naguère importante par son commerce et par son siège archiépiscopal.
Livadie, résidence d'un métropolitain , située à quelques milles à l'ouest du lac Copaïs , dont les fréquens débordemens , joints à d'autres circonstances topographiques, la rendent une des villes les plus malsaines de la Grèce. Avant l'insurrection elle était le chef-lieu du sandjak de sou nom; l'industrie, le commerce y étaient llorissans; elle comptait 10,000 habitans, elle n'en a plus que 4300. Comme les autres villes , elle a été ruinée pendant la guerre; mais elle est remarquable parce qu'elle parait occuper la place du bois s ac ré de Trop ho- 11 ius, si renommé par son oracle, qui se rendait avec plus de cérémonie que celui d'aucun autre dieu, et qui subsista même long-temps après que ceux de la Grèce eurent cessé. Il se rendait dans une caverne à double étage , située sur une montagne ; les consullans en revenaient toujours eiïrayés , et il y avait peine de mort pour ceux qui osaient interroger le dieu sans les nombreux préparatifs qui étaient prescrits. Un voyageur moderne croit avoir retrouvé cet antre célèbre ainsi que les deux ruisseaux, le Lé thé, dont les eaux bues par les consultans effaçaient de leur esprit ton tes les pensées profa nés , e t la Mnémosyne, dont l'onde pure leur faisait retenir tout ce qu'ils devaient voir dans l'antre sacré ; la réunion de ces deux ruisseaux formait YHercine, affluent du lac Copaïs.
Dans un rayon de 20 milles on trouve : Talanti ou Talanta, petite ville épiscopale, située sur le canal qui en reçoit le nom; avant l'insurrection elle était assez commerçante et on lui accordait 5000 habitans. Thèbes ( Thiva des Turks) , jadis si puissante au temps de Pélopidas et d'Epaminondas, n'était avant l'insurrection qu'une petite ville épiscopale de 3 à 4000 âmes; quelques anciennes inscriptions étaient les seuls vestiges des i>eaux monumens qui la décoraient à l'époque de sa grande prospérité.
Athènes ( Alhina ) , située à environ 6 milles du golfe de son nom , ville archiépiscopale , une des plus célèbres du monde par son ancienne splendeur lorsqu'elle dirigeait les destinées de la Grèce et que long-temps après elle était le foyer des sciences, des lettres et des beauxarts. La ville actuelle n'occupe plus qu'une partie de l'espace qu'embrassait l'ancienne • quoique infiniment déchue , elle était encore une des plus liorissantes avant l'insurrection ; et soit dans ses édifices, soit dans la manière de vivre de ses habitans, elle se distingue avantageusement des autres villes de ces contrées classiques. Son commerce était assez étendu; on évaluait sa population de 12 à 15,000 âmes. Après l'insurrection, elle n'offrait que des ruines et comptait à peine le tiers de ses habitans ; mais aujourd'hui tout est changé : sur la place même des ruines, on a élevé presque partout des édifices construits avec soin, et concouran!, par leurs dispositions, à l'harmonie d'un plan général. Plusieurs rues ont été ouvertes, nivelées ou élargies, entre autres les rues Hermès, A'Eole et de Minerve. La première divise la ville en deux parties égales, parallèles aux rochers de l'Acropolis. La secondé coupe la première et s'étend jusqu'au temple d'EoIe, point où se trouve une place du même nom. La rue de Minerve, lapins large de toutes, suit une direction à-peuprès semblable. On peut citer encore les rues de Metagitnia, du Palais et d'Adrien. Malgré les fréquentes révolutions politiques qu'elle a subies et ses derniers désastres, Athènes présente encore plus que toute autre ville de la Grèce, un grand nombre à' antiquités qui attestent son ancienne gloire} nous essaierons de tracer le tableau rapide des plus remarquables, en le faisant précéder de quelques généralités relatives à la description de la ville ancienne dont elles formaient Je plus bel ornement. Pop. 28,000 hab.
Athènes, dans son état le plus florissant, avait 22 milles de circuit , 13 portes et 3 ports , savoir : ceux de Phalère , de Munychie et le Pirée ; ce dernier était le plus grand ; on le nomme aujourd'hui Porio-Leone. La ville était partagée en plusieurs quartiers, dont les principaux étaient le Céramique , \ePrytanée , le Lycée , le Théâtre, YAcropolis ou citadelle , Y Aréopage et Y Académie. Deux petits ruisseaux , i'ilissus et l'Eridan , affluent du premier, arrosaient ses environs. Les rues n'avaient rien de remarquable
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soit pour la largeur, soit pour la régularité; les maisons étaient en général fort simples , mais les places et même la plupart des rues étaient ornées de portiques , dont plusieurs servaient de promenades aux citoyens, et quelques autres de sièges à plusieurs tribunaux. Là les statues, les inscriptions rappelaient partout d'anciens et de glorieux souvenirs. La population d'Athènes a subi de très grandes variations; il paraît que du temps de Démétrius de Phalère elle comptait 7i,ooo habitans, dont 40,000 étaient serviteurs ou esclaves et 10,000 étrangers.
Voici les édifices les plus remarquables dont il reste encore des parties plus ou moins considérables. Nous commencerons par YAcropolis , qui est encore capable d'opposer une assez longue résistance, surtout depuis que les Grecs, lorsqu'ils en étaient maîtres, ont découvert la célèbre fontaine de Pan, réunie par un nouveau bastion à ses lignes de défense. Dans sa vaste enceinte on admire le Par thé non ou le temple de Minerve , nommé aussi Hecatompedon , parce qu'il avait 100 pieds, grecs de façade; c'est encore un des plus beaux restes de l'arcbitecturc ancienne; il a été beaucoup endommagé par l'armée vénitienne qui prit Athènes en 1687, et souffrit encore d'autres dommages pendant la dernière guerre ; 48 colonnes doriques , hautes de 42 pieds, formaient tout autour une galerie superbe; c'est à ce magnifique édifice qu'appartiennent ces belles métopes , celte frise magnifique et ces étonnans débris de frontons, enlevés par lord Elgin pour les transporter en Angleterre. Le temple de Thésée, ce vieux trophée de Marathon , dont on admire autant la beauté des proportions que l'étonnante solidité. La tour octogone d'Andronicus , nommée communément le temple des Petits, parce que sur ses faces sont sculptées les figures des vents, qui emportent dans des draperies les fruits des diverses saisons-, Stuart a démontré qu'elle était en communication avec la fontaine de Clepsydre aux Propylées, et qu'elle servait à-la-fois d'hydromètre et d'horloge solaire. Le monument choragique de Lysicrate , plus connu sous le nom de lanterne de Diogène , et dont on trouve une copie en terre cuite près de Paris, dans les jardins de St-Cloud; la délicatesse de ses bas-reliefs est cause qu'ils sont fort altérés; néanmoins on y reconnaît encore les pirates Tyrrhéniens changés en dauphins par Bacchus , et l'excellence d'exécution qui distingue éminemment les monumens d'Athènes ; on a peine à concevoir comment cet édifice, dont le diamètre n'est que de 5 pieds et demi, ait pu traverser intact tant de siècles au milieu des boulcversemens qu'a subis Athènes. Le temple de Jupiter Olympien, qui ne fut achevé que sous Adrien , 700 ans après que Pisistrate en eut jeté les fondemens; on voit encore 13 colonnes réunies entre elles par des architraves; elles étaient d'abord au nombre de 120 , de 60 pieds de haut sur 6 et demi de diamètre, et formaient un diptère qui joignait à l'élégance attique l'immensité orientale; plus grand que tous ceux de la Grèce, ce temple n'était inférieur qu-'à celui de Diane à
Ephcse ; c'est dans sa cella qu'était la belle sta-
tue colossale aussi admirable par sa richesse que par la belle proportion de ses parties; elle était d'or et d'ivoire, et dépassait d'un tiers la hauteur de Ja Minerve du Parthénon ; le long circuit de ce vaste édifice était décoré d'un nombre prodigieux de statues, parce que chaque ville, pour signaler son zèle, avait voulu donner la sienne. Le théâtre d'Hérode Atlicus , regardé comme un modèle de ce genre d'architecture ancienne. La porte d'Adrien, encore bien conservée, mais qui depuis long-temps ne sert plus à l'usage pour lequel on l'a construite. Le théâtre de Bacchus, dont on admirait la belle architecture; il servait non-seulement aux jeux publics , mais encore aux assemblées de l'Etat : les philosophes les plus fameux y venaient même quelquefois expliquer leur doctrine à leurs disciples. 11 ne reste pas, dit M. Quinet, une seule pierre du stade , où s'épuisèrent les carrières du mont Panthélique, tous les marbres ayant été réduits en chaux; il passait pour le plus beau de la Grèce ; il ne reste rien non plus des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports. Pendant la guerre de l'insurrection, le monument de Trasyllus de Décelia a été détruit; le loit de YErechtheum s'est enfoncé, et les ruines du beau temple de la Victoire oui servi de retranchement aux Grecs et aux Turks. On voit encore des colonnes qui formaient le portique dédié à \uguste, et une infinité d'autres débris sur lesquels le temps et l'examen fourniront sans doute des lumières. Les déblaiemens que lord Aberdeen a fait faire il y a 20 ans, lors de son voyage en Grèce, ont mis à découvert le Pnyx , ou le lieu des assemblées populaires; le voyageur Bartholdy y a reconnu la tribune des orateurs et les bancs des magistrats, taillés dans le roc. L'espace nous manque pour indiquer tous les restes d'antiquités qu'offre la capitale de l'Attique ; nous ferons seulement remarquer que l'observateur attentif en découvre pour ainsi dire à chaque pas, dans les maisons, les églises, les fontaines et autres édifices publics et particuliers. 11 peut encore reconnaître l'emplacement de plusieurs monumens célèbres, tels que Yodeum, théâtre où se célébraient, à certaines époques, des concours entre les poètes; le prylanée , vaste place environnée de bàtimens destinés à divers usages pour le service et l'utilité du public, et où l'on gardait les fameuses lois de Solon; Yaréopage , palais d'un seul étage, où siégeait le tribunal célèbre dont il recevait la dénomination; le pœcile , portique renommé par la riche collection des tableaux des plus grands maîtres , Mycon , Parrhasius , Apelles , Polignote , et où Zenon professa le fameux système nommé la philosophie du portique ou stoïcisme, du mot stoà qui signifie portique; Y académie , ainsi nommée d'Académus, l'ancien propriétaire du champ où elle fut élevée ; le chemin qui y conduisait traversait les champs couverts de tombeaux élevés aux héros morts pour la patrie ; elle fut ornée par la suite de statues, de fontaines et d'allées d'arbres pour la commodité des philosophes qui s'y assemblaient, et qui pour cette raison furent appelés académiciens ; c'est dans te lieu délicieux que Platon enseigna sa phiîosf-
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phie; enfin le lycée, autre fameuse école située aussi hors de la ville , et dans laquelle Aristole et ses sectateurs faisaient leurs cours; on y voyait des portiques et des allées d'arbres plantés en quinconce, où les aristotéliciens agitaient les questions en se promenant; c'est de là qu'on donna à ces philosophes le nom de péripaléticiens.
Parmi les lieux remarquables qu'on trouve autour d'Athènes dans un rayon de 20 milles, nous nommerons: Porto-Leone, avec 5000 âmes, autrefois le Pirée, qui, privé de ses anciens bâtimens, n'en est pas moins un assez bon port, pouvant recevoir de grosses frégates. Padischah, village, naguère si connu par ses jardins et ses belles plantations de cyprès ; il n'offre plus que des ruines et ne répond à aucun bourg fameux dans l'antiquité. Lepsina , village ruiné qui occupe une partie de l'emplacement d'ELEusis, si renommée dans toute l'antiquité par les Eleusinies , ou fêles qu'on y célébrait en l'honneur de Cérès et de Proserpine; elles remontaient à la plus haute antiquité , et ont été pendant dix-huit siècles les plus célèbres et les plus fréquentées de tout le paganisme ; les mystères et les cérémonies bizarres dont elles étaient accompagnées les ont fait appeler les mystères éleusiens. On voit encore quelques débris du vaste temple de Cérès, dont l'entrée était interdite aux profanes. Gipiito Castro, dénomination qu'on donne à l'emplacement de l'ancienne EleustuepuE , dont on voyait encore.il y a quelques années, l'enceinte construite dans le genre de celles de Mantinée et de Messène. Marathon, misérable village qui remplace la ville de ce nom, si renommée dans la mythologie et dans l'histoire de la Grèce. C'est dans ce même rayon qu'on trouve le mont Panthéliqce, dont les carrières ont fourni des mar- Dres pour l'ornement de tant de beaux édifices élevés dans l'antiquité, et le mont Hymète, sur lequel on recueille encore le meilleur miel qu'on connaisse. Nous avons déjà mentionné Mégare , dans les environs de Corinthe , et nous parlerons de Colouri et (I'Egine dans la description des îles. Hors du rayon est situé le cap Colonne, ainsi nommé des colonnes, restes du magnifique temple de Minerve Sunia.de qui en couronnait le sommet.
Negrepont. {Chalcis ; Egriboz des Turks), assez grande ville, naguère encore chef-lieu du sandjakde son nom, qui embrassait non -seulement toute l'île de Negrepont (#w6rea des anciens) où elle est située, mais TAttique, la Boetie, la Phocide et les iles de Colouri etd'Egine. C'est encore comme aux beaux temps de la Grèce, un des boulevards de cette contrée; un pont construit sur le célèbre Euripe l'unit au continent. Negrenont a un port où stationnait la flottille du capitan-pacha, et un assez vaste palais où cet amiral résidait pendant sa course annuelle dans
l'Archipel ; elle est le siège d'un archevêché. C'est une ville très forte, bien qu'elle ne compte plus que 5100 habilans.
Dans la même ile, mais à 36 milles au sud de Negrepont, on trouve : Caristo, très petite ville, importante par ses fortifications et remarquable par le voisinage delà montagne de S t-Elie , une des plus hautes de la Grèce , et dans laquelle on voit les carrières de très beau marbre et û'asbesle exploitées par les anciens et abandonnées par les modernes. Nous ne quitterons pas cette ile , une des plus fertiles et la plus grande de l'Archipel, sans dire un mot sur l'irrégularité du flux et reflux qu'on observe dans Y Euripe , irrégularité qui lui a valu sa grande célébrité. On ne connaît pas encore bien la cause de ce phénomène-, on sait seulement que du 1er au 7e jour, du 14e au 20e, et pendant les trois derniers jours de la lune, ce flux et reflux est régulier; tandis que pendant les autres jours, c'est-à-dire du 7e au 14e et du 20e au 25e les marées sont tellement irrégulières que leur nombre s'élève jusqu'à onze, douze, treize et même quatorze dans l'espace de 24 heures. Nous ajouterons que le courant est tellement fort que l'on y a établi des moulins flottans dont les roues tournent des deux côtés selon le mouvement de la marée.
Dans les Sporades Septentrionales, nous nommerons: St-George de Skyra, petite ville, dans l'île de ce nom (Scyra des anciens Grecs , Ichkiros des Turks), remarquable comme lieu où Achille fut élevé et épousa Deidamie , fille de Lycomède, et en ce qu'elle fut la demeure des Dolopes, ces impitoyables corsaires, qui en furent chassés par Cimon l'Athénien. Skopelo, encore plus petite , dans l'île de ce nom. Nous forons remarquer que presque toutes les îles de ce groupe , que les géographes représentent comme désertes, sont en général assez peuplées, et ont toujours été un repaire de forbans.
Psara (Psyra; Ipsara des Turks), ville ruinée en 1824 par les Turks et encore presque déserte , chef-lieu de l'îlot de ce nom, autrefois habité par de pauvres pêcheurs et des pirates ; ce rocher stérile s'était enrichi depuis 30 ans par le commerce ; immédiatement avant la catastrophe de 1824 on estimait sa population de 15 à 20,000 âmes , dont plus de la moitié étaient des réfugiés de Kidonia , Chio et autres villes de l'Asie et des iles qui en dépendent. Ce sont les bàtimens des Ipsariotes qui ont commencé la course contre les Turks. Le plus grand nombre de ces insulaires était dispersé en 1830 à Nauplia , Egine, Poros et autres villes maritimes de la Grèce. Sur l'autorité de M. le capitaine Jourdain nous ajouterons un fait curieux: c'est qu'un ancien temple de Bacchus étant devenu un monastère consacré à la sainte Vierge, les nonnes de cè pieux asile se trouvent remplacer les bacchantes.
Syra ou Hermopolis {Syros; Chira des Turks), ville de 9000 âmes résidence d'un évêque catholique et chef-lieu de l'Ile de ce nom, située presque au cen-
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tre de l'Archipel et chef-lieu des Cyclades Septentrionales et du tribunal de commerce. En dépit des géographes , qui continuent à la représenter comme une île insignifiante et presque déserte , nous n'hésitons pas à regarder son chef-lieu comme la première place commerçante de la Grèce. A côté de la petite ville" ancienne, il s'est élevé comme par enchantement une ville nouvelle, où vient aboutir tout le commerce de l'Europe, de la Turquie et de l'Egypte. Sou port est toujours rempli d'une foule de bàtimens , et dans les petites rues de son bazar on voit s'entasser les amandes de Chio , les vins de Naxos , les raisins de Patras, les huiles et les soies de la Morée, les cordages de l'Olympe , le tabac de Volo, le riz d'Alexandrie, les laines de la Romélie, etc. Près du rivage sont ces fameux chantiers, où des ingénieurs, sans plumes ni compas, construisent avec les bois de Prévesa ces bricks ailés , si remarquables par la rapidité de leur course.
Immédiatement avant la paix, la population del'île de Syra, qu'avant l'insurrection on n'évaluait qu'à 4 à 5000 âmes, s'était élevée au-dessus de 30,000. Elle dut en partie cette étonnante prospérité à la neutralité observée par ses habitans; on s'y porta en foule de tous les pays désolés par la guerre , et le commerce s'y concentra , surtout celui des grains. Syra devint l'entrepôt des subsistances qu'on apportait du dehors pour nourrir la Grèce, dont le sol dévasté ne produisait pas assez pour fou/nir aux besoins de ses habitans dispersés. Mais nous devons rappeler avec le judicieux et impartial auteur de ['Histoire de la Grèce en 1829, que la plus grande partie de cette prospérité tenait à ce que Syra était aussi devenue l'entrepôt des corsaires, dont lés pirateries ont causé au commerce européen une perte de plus de cent millions de francs, somme dans laquelle la France entre pour vingt millions et l'Angleterre pour trente. Le retour de la paix et l'anéantissement des pirates ont déjà fait sentir leur influence sur Syra, en diminuant considérablement la population et les richesses que des circonstances extraordinaires y avaient accumulées.
îXous nommerons dans la division de Syra les lies suivantes : Thermia (Cythnus), renommée dans l'antiquité par ses eaux thermales, dont les voyageurs modernes ne t'ont aucune mention.
Zéa. {Ceos; Murled-Adassi des Turks); c'est sous les ruines de l'ancienne ville de Julis qui occupent la montagne Marpessa que , selon quelques savans, on aurait trouvé la célèbre chronique de Paros, gravée sur marbre et maintenant conservée à Oxford, où on la connaît sous la dénomination de marbres d' Arundel, du nom de celui qui en fit l'acquisition.
Andro (Andros; Andra des Turks), où l'on trouve Arna, petite ville, siège d'un évêché grec et d'un évêché catholique, avec un port et peut-être 5000 habitans ; on y voit encore des quartiers de ses anciennes murailles et quelques autres débris de ses anciens édifices. C'est la population de cette île qui fournit un grand nombre de serviteurs et de servantes aux Européens établis à Constantinople , à Smyrne et dans d'autres villes du Levant. Tine {Tenos; I s tendit des Turks) , une des plus importantes de tout l'Archipel, parle commerce, î'industrie, l'agriculture et la population ; on porte cette dernière à 29,ooo âmes ; sur ce nombre 9 à l o,ooo personnes forment une espèce de colonie voyageuse, dont les membres se succèdent alternativement dans le séjour qu'ils font à Smyrne et 5 Constantinople , où ils exercent les métiers de maçon , de cordonnier, de menuisier, et se louent comme domestiques et hommes de peine. Tine est le siège d'un archevêché grec et d'un évêché catholique. On montre encore dans cette île la caverne d'E oie elles restes d'un temple de Neptune. Myconi (Myconos; Myknos des Turks), remarquable par sa nombreuse marine marchande; ses matelots ne le cèdent qu'aux Hydriotes et aux Spetziotes. Delos {Delos ; Dilès des Turks, et Sdili), très petite, mais remarquable par sa grande célébrité due au culte qu'on rendait à Diane et à Apollon ; ce dieu y avait un temple qui était un asile inviolable et qui devint le rendez-vous commun de tous les peuples de la Grèce. Quelques débris de cet édifice , et les restes du portique de Philippe -le -Macédonien sont tout ce qui subsiste de la ville , qui paraît avoir occupé un assez petit terrain. Deux bergers formaient toute la population de l'île lorsque M. James Emerson la visita en 1825. Rhénea, qui est la plus grande du groupe nommé Sdili ou Delos par les modernes, n'offre aucun monument et servait de sépulture aux anciens habitans de Delos, avec laquelle bien des géographes la confondent.
Naxïe, petite ville, siège d'un archevêché catholique et d'un évêché grec , chef-lieu de l'Ile de Naxia ou Naxie {Naxos; Nakcha des Turks), la plus grande des Cyclades, et remarquable parce qu'elle a été le noyau du duché de Naxie fondé par Marc Sanudo, noble vénitien, et devenu depuis un des principaux états de cette partie de l'Europe pendant le moyen âge ; on voit encore le château ducal, les restes du môle qu'il fit construire , et sur un écueil, une porte que
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l'on croit avoir appartenu à un temple de Bacchus. Naxie a 2900 hab.
Les autres îles les plus remarquables de cette division sont : Paros , dont le nom n'a pas changé depuis tant de siècles ; mais qui est un désert en comparaison de ce qu'elle était aux beaux temps de la Grèce , lorsqu'on y exploitait les carrières de ses marbres s> recherchés par les statuaires, et qui ont servi à produire tant de chefsd'œuvre que l'antiquité nous a légués; c'est parmi ses ruines que l'on prétend aussi qu'a été découverte la célèbre chronique d'Arundel; ses ports excellens servent depuis longtemps de refuge aux corsaires; le souvenir du célèbre Crevelier, qui avait fait du port de Marmara sa retraite favorite , dure encore chez ses habitans; la flottille du capitan-pacha séjournait tous les ans pendant un mois dans celui de Trion. Parecchia, qui est le lieu le plus remarquable , est bâtie sur les ruines de l'ancienne Paros; aussi y trouve-t-on partout des vestiges de la grandeur de cette ville célèbre. Antiparos (Oliaros) , si renommée par sa belle grotte inconnue aux anciens, mais dont on a tant exagéré la beauté et l'étendue. Siphno ou Siphanto (Siphantus; Sifnos des Turks), renommée par les chapeaux de paille qu'on y fabrique. Serpuo (Seriphus; Serfos des Turks), remarquable par ses mines d'or et d'argent abandonnées, de fer et d'aimant à fleur de terre et par les rochers dont elle est hérissée, circonstance qui donna lieu à la fable mytbologique d'après laquelle la tète de Méduse y avait pétrifié tout jusqu'aux habitans ; sous les empereurs romains c'était un lieu d'exil. Argentière (Cimolis ; Kutchuk Deyirmenlik des Turks), ainsi nommée des mines d'argent qu'on y a exploitées, et de la terre à foulon ^cimolis) qu'elle produit.
Milo (Melos; Bayuk-Deyirmenlik des Turks), importante par ses salines, par ses carrières, par son port un des plus beaux et des plus sûrs de la Méditerranée et par ses belles antiquités parmi lesquelles il faut citer Y amphithéâtre qui n'a jamais été achevé , les murailles cyclopéennes, une statue d Anliphanes d'Argos, encore inédite , le temple et la Fénus de Milo découverts il y a quelques années ; cette dernière est un des plus beaux ornemcns du musée de Paris; on doit aussi mentionner les vases peints et les bijoux précieux trouvés depuis peu d'années dans ses tombeaux , ainsi que ses nombreuses catacombes comparables à celles d'Antiphellus dans l'Asie-Mineure. Milo a des bains chauds autrefois fréquentés par tous les habitans des Cycladcs, et offre dans son Kalamo un volcan qui n est pas encore tout à lait éteint. La population de la ville sélève à 2000 âmes-, quant à celle de l'île entière nous la porterons à 7000 âmes, d'après le savant auteur du Tableau des Iles de la mer Blanche , en ajoutant qu'elle est aussi ia résidence actuelle des pilotes qui ont abandonné Argentière. Policandro (Pholegandros des Turks) n'offre rien de remarquable. Skino [Sicinos ; Sikinos des Turks) , renommée par ses ligues, d'où elle tire sa dénomination. Nio (Ios ;
Enios des Turks), remarquable par son beau port et par l'adresse de ses pilotes ; c'est dans cette île, selon M. Emerson, qu'Homère expirs en se rendant de Samos à Athènes. Santorij (Thera), une des plus florissantes de l'Archipel , siège d'un évêché catholique et d'un évèché grec , et remarquable par les vases de terre peinte,. d'une très haute antiquité , qu'on y a découverts il y a quelques années, ainsi que par son volcan sous-marin, qui depuis vingt siècles, à différentes époques , a produit plusieurs îles. Le tremblement de terre qui a eu lieu en 1836 a fait disparaître une partie de Santorin. Ne a - Came ni (Nouvelle-Brûlée) , a été produite en 1707 après une violente secousse. Sa vaste rade n'a point de fond , ce qui l'empêche d'être un des meilleurs ports de l'Archipel. Sur le monlSt- Etienne on voit les ruines de l'ancienne Thera; ce sont des sarcophages taillés dans le roc, des restes de murailles, les ruines d'un temple et d'autres débris. Anaphia ou Nanphi (Anaphie ; Anafi des Turks) , où l'on voit encore les ruines d'un temple d'Apollon. Stampalia (Astipaléa; Istoupalie des Turks), habitée par d'excellens plongeurs occupés de la pèche des éponges, dont les plus fines sont expédiées dans toutes les parties du monde; cette pèche se fait aussi dans les parages des îles Nicaria , Pathmos , Lero, Colymno , Piscopi et Nicero comprises dans la partie asiatique de l'empire Ottoman. Amorgo (Amorgos ; Amorghos des Turks) ; on y voit un monastère auquel on ne parvient qu'au moyen d'échelles.
Hydr\, ville de médiocre étendue, bâtie en amphithéâtre sur un rocher avec les débris des édifices de Calaurie , et regardée justement comme une des plus belles de l'Orient. Des rues propres et pavées , de beaux quais , plusieurs églises, dont deux avec des portails en marbre, des maisons construites en pierre, parmi lesquelles plusieurs se font remarquer par une assez belle architecture, le bâtiment de la bourse , un café à l'européenne , des écoles de commerce , de navigation et de grec classique , et une population qu'on porte encore à près de 10, 400 âmes , distinguent avantageusement la capitale des Sporades Occidentales et le chef-lieu de l'iîe tfHydra, VAristera des anciens, nommée Tchamlidjah par les Turks. Grâce au commerce immense que les réfugiés albanais établis sur ce rocher stérile, sans eaux et sans productions , firent pendant tout le temps que les Français furent exclus des ports du Levant , Hydra parvint à un degré de prospérité dont l'histoire ancienne et moderne offre peu d'exemples. Sa population s'est élevée jusqu'à près de 40,000 âmes ; et selon M. Pouquevilîe, sa marine marchande
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dès l'année 1813 compta jusqu'à 375 navires du portde 45,000 tonneaux, montés par 5400 matelots estimés les meilleurs marins de tout le Levant. Boulevard principal de l'insurrection, cette ile a beau coup contribué à l'indépendance de la Grèce , mais son commerce a été presque entièrement ruiné pendant la dernière guerre , et il est très difficile qu'il puisse jamais acquérir son ancienne importance.
Nous avons vu que Syra s'était emparée de la plus grande partie de ce commerce. Un tremblement de terre a fait en 1836 écrouler 40 maisons àH ydra.
Les autres Sporades occidentales les plus remarquables sont: Spetzia (Tiparenus; Soulidja des Turks), autre rocher semblable au précédent, quoique moins stérile. Les réfugiés albanais, prospérant à la faveur de l'entière liberté que leur laissaient les Turks , et des grands privilèges commerciaux dont ils jouissaient, égalèrent en peu de temps la richesse et la prospérité des Hydriotes et des Psariotes ; mais, comme eux aussi, ils virent ruiner leur commerce pendant la guerre de l'insurrection, durant laquelle ils furent un des principaux soutiens de la Grèce. La ville de Spetzia est petite et compte pourtant 7600 âmes. Poros {Sphœria) , petite île , importante parce que la petite ville du même nom , qui en est le cheflieu, a été pendant quelque temps la capitale de la Grèce , et à cause de son'port superbe , à double entrée, dont on veut faire le principal établissement naval de la marine militaire-, en 1830 plusieurs bricks y étaient déjà stationnés, mais l'arsenal n'avait presque pas de provisions ; le roi l'a déclaré port militaire du royaume. Une violente secousse produite par le tremblement de terre de 183G vient de faire entr'ouvrir cette île. Tout près se trouve l'ancien îlot de Calouria, qu'un banc de sable unit à Poros dans la basse marée -, on y voit encore les restes du temple de Neptune , qu'on prétend avoir été consacré avant ceux de Delos et de Delphes ; c'était un asile inviolable, ce qui y accumula d'immenses richesses et le rendit un des plus célèbres de la
République des
position et pays. Cet état comprend le ci-devant Levante Veneto, moins la partie continentale qui , après la chute de la république de Venise , a été incorporée à l'empire Ottoman. Il se compose de sept lies principales situées toutes , à l'exception de Cérigo, dans la mer Ionienne. Ces lies forment trois groupes distincts : le Groupe Septentrional, qu'on pourrait appeler Groupe de Corfou ; il comprend les lies de Corfou , Paxo , et les ilôts Antipaxo et Fano ; le Groupe Moyen, qu'on pourrait appeler Groupe de Cé-
Grèce. Une partie de ses débris a servi à construire les édifices publics d'Hydra.
Egine (JEgina; Eghiné des Turks), petite ile située presque au milieu du golfe d'Athènes , qui en prend le nom, remarquable par ses antiquités et par plusieurs établissemens littéraires et philanthropiques que le gouvernement y a établis lorsque la ville d'Egine était la capitale de la Grèce. Parmi ces derniers il faut surtout mentionner Vorphanolrophe , où 600 enfans sont instruits et nourris aux frais de l'état. C'est dans ce bel établissement que se trouve une bibliothèque publique et le musée national encore peu considérable ; vient ensuite le séminaire ecclésiastique qui contient une douzaine d'élèves. Parmi les antiquités on doit citer surtout les restes des temples de Vénus , et surtout celui de Jupiter Panhellenius ; ce dernier, en admettant l'opinion de Pausanias, qui paraît cependant bien sujette à contestation , ne compterait pas moins de 3065 ans. Les sculptures de ses frontons forment le plus bel ornement du musée royal de Munich , et ont déjà été soumises à l'examen du savant Schilling. Des fragmens cyclopéens à demi enfouis, prouvent qu'il y a eu deux âges dans la construction de ce temple placé sur une hauteur, dans un des sites les plus pittoresques; les archéologues n'ont pas encore décidé quels personnages représentent les fameuses statues découvertes sous ses ruines. Egine a servi, pendant la guerre, d'asile à un grand nombre de réfugiés grecs; et par une coïncidence bien singulière , les nombreux tombeaux taillés dans les hauteurs qui environnent la ville d'Egine , et qui ont jadis accueilli les Athéniens qui fuyaient les armées de Xercès , ont de nos jours abrité d'autres fugitifs , échappés également d'Athènes pour se soustraire aux armes des Turks ; c'est dans ces tombeaux qu'on a découvert un grand nombre de vases en terre peinte et des scarabées gravés. Colourl (Salamine ; Kolouri des Turks), petite île au nord de la précédente, à jamais mémorable dans l'histoire par la grande victoire remportée dans ses parages par la flotte grecque, sous le commandement de Thémistocle, sur les innombrables vaisseaux de Xercès ; en 1830 elle était le quartier d'une grande partie des Palicarçs ou des troupes irrégulières de la Grèce.
îles Ioniennes.
piialonie; il embrasse les lies Sle-Maure, Tlieaki, Céphalonie et Zante, outre plusieurs ilôts ou écueils peu importans ; le Groupe Méridional , qu'on pourrait nommer Groupe de CÉRiGO, ne comprend que Cérigo et Cérigotto et quelques autres îlots très petits. Le groupe Septentrional se trouve vis-à-vis de l'ancienne Epire ; le Moyen, devant le golfe de Patras ; le Méridional, à l'entrée de l'Archipel, entre la Morée et l'Ile de Candie.
gouvernement. Les septîles Ioniennes
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forment, sous le titre impropre d'Étals- Unis des Iles Ioniennes, une république aristocratique représentative, sous le protectorat perpétuel du roi d'Angleterre, qui a le droit de mettre garnison dans ses places et de commander ses troupes. Il faut aussi ajouterquele lord hautcommissaire de sa majesté le roi d'Angleterre dirige toutes les affaires les plus importantes avec le président du Sénat, qui représente le pouvoir exécutif de la république. Le sénat est élu tous les cinq ans par des députés envoyés à Corfou par chacune des sept îles , en nombre proportionné à leur population respective. Il
est composé d'un président, qui est le chef de la république , d'un secrétaire d'état nommé par le lord haut-commissaire et de cinq sénateurs, dont quatre pour les îles de Corfou , Céphalonie , Zante et Ste- Maure et un pour celles de Paxo , Ithaoa et Cérigo.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. LeS Sept
lies principales forment autant de petites provinces qui ont leurs administrations locales et leurs tribunaux particuliers. Le tableau ci-dessous offre leurs capitales , les lieux les plus remarquables et les principaux îlots qui en dépendent.
Iles et Provinces. Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plus remarquaih.es.
Corfou Corfou ; Corachiana -, Agrafo -, Carussades; Peruhtdes ; Scripero;
tami et Milichia dans le Bas-Lefchimo; l'îlot Fano. Paxo. Porto-Gai (St-Nicolas). L'ilot désert iïJntipaxo.
Ste-Maure Amaxichi; Ste-Maure ; Porto Drapano; Vasilichi.
Ithaca ou Theaki. Vatlii. Les îlols Kalamo, Kastus etMaganisi.
Céphalonie Argostoli; Lixuri; Asso-, Livato ; les ruines de l'ancienne Palle.
Zante. Zante-, Porlo-Chierri ; Schinari. Les îlots Slrivali ou Strophades .
Cérigo Capsali; St-Nicolas. L'ilot Cerigoito.
Po-
topographie. Corfou , capitale de la république , petite ville bâtie sur un promontoire de la côte orientale de l'île de son nom, résidence d'un métropolite grec ; depuis 1830, l'archevêque catholique ou latin y réside de nouveau. Corfou se compose de quatre parties distinctes : la Ville proprement dite, qui est petite mais très forte; la Forlezza Vecchia (vieille forteresse) , où se trouve la citadelle ; le Forte Nuovo (le nouveau fort), et les faubourgs nommés Castradcs Manduchio et St-Rocco défendus par les forts extérieurs de St-Salvatore Grimani et Monte di Abramo. V église de St-Spiridion, celles de Marie Spiliotissa, et de St- Antoine , les casernes dans la Fortezza Vecchia, le palais où réside le lord haut-commissaire , le înarché et V arsenal, mais surtout ses formidables fortifications sont les objets les plus remarquables de Corfou. L'université fondée en 1818 , le collège ou lycée , la bibliothèque publique et celle de la garnison sont ses principaux établissemens littéraires. Nous ne parlerons pas de la société Ionienne pour le perfectionnement de l'agriculture , du commerce et de l'industrie , parce qu'elle a cessé d'exister ; mais nous signalerons encore à l'attention du lecteur le grand arc de la porte dite Reale, remarquable par son architecture et par l'amplitude de sa corde ; la Spia-
nata, vaste plaine plantée d'arbres, entre la ville et la Forlezza Vecchia ; elle sert de promenade et de place d'armes pour les évolutions militaires ; enfin l'îlot Vido, dont les étonnantes fortifications, gouttes taillées dans le roc par les Français, ont coûté des sommes énormes ; elles ont été en partie démolies par les Anglaisa cause de leur trop grande étendue. Corfou a un bon port et fait un commerce aussi riche qu'étendu; sa population peut s'élever à environ 14,000 âmes et à 22,000 avec les faubourgs et la banlieue. Les salines de Castrades ont été desséchées pour délivrer la ville du mauvais air qu'elles produisaient. Elles occupaient l'emplacement de l'ancienne nécropolis de Corcyre comme le prouvent les tombeaux qu'on y a découverts et les antiquités qu'on y découvre tous les jours.
Zante, située sur la côte orientale de l'île de Zante, au fond d'une petite baie , avec environ 24,ooo habitans. Zante esî le chef-lieu de l'île de son nom, la plus grande ville de la république, la mieux bâtie et la plus commerçante. D'assez beaux édifices bordent la Calle Larga ou rue principale qui la traverse. La place du marché (Piazza dell' Erbe) est assez grande et jolie ; la cathédrale catholique et les deux églises grecques de St-Denis et de Phaneromenie, le palais de J'évêque catholique . la douane, le
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palais des archives et V arsenal sont ses principaux édifices ; on construit un théâtre et une bourse. Zante possède un lycée et est la résidence d'un évêque catholique et d'un archevêque grec , celui-ci, par tour avec les archevêques grecs de Corfou , Céphalonie et Ste- Maure , devient tous les cinq ans le métropolite de tout l'Archipel. Dans les environs de Zante on doit nommer Chieri à cause de son port et de ses sources de pétrole, et les deux Ilots de Strivali , dont le plus grand a un couvent fortifié habité par des moines ; c'est la prison et le lieu d'exil des ecclésiastiques des lies Ioniennes.
Les autres villes les plus remarquables sont : Amaxichi, petite ville, chef-lieu de l'ile de Ste- Maure (Leucade), avec un port, un archevêché grec et environ 6000 habitans; dans ce nombre sont compris ceux de Sle-Maure , forteresse bâtie sur un banc de sable , vis-à-vis d'Amaxichi ; on doit citer son aqueduc , remarquable par sa longueur et par sa position; les derniers tremblemens de terre l'ont presque entièrement détruit. Du côté opposé de l'ile est le cap Ducato , si célèbre dans l'antiquité sous le nom de Leucate promontorium; sur son sommet s'élevait le temple d' Apollon Leucadien , près duquel était le fameux rocher d'où les amans malheureux se précipitaient dans la mer, follement persuadés que ce saut redoutable les guérirait pour toujours de leur passion. Quoiqu'il y eût au bas du rocher des gens préposés pour aller avec des chaloupes les secourir au moment de leur chute, ce secours n'était pas toujours assez prompt pour les empêcher de périr. A l'exception d'un petit nombre d'hommes vigoureux , ce spécifique fut fatal à tous ceux qui l'éprouvèrent. On
cite parmi les principales victimes de cette superstition, Deucalion, le poète Nicostrate, Artémise, reine de Carie, et surtout la fameuse Sapho. Eclairés enfin par l'expérience , les hommes n'osèrent plus tenter cette cure aventureuse; on se contenta de jeter une somme d'argent de l'endroit d'où auparavant l'on se précipitait. Nous rappellerons que c'est aussi de ce rocher que les Acarnaniens , pendant la fête d'Apollon , précipitaient tous les ans un criminel condamné à mort , dans la pensée que le dieu déchargerait sur ce misérable tous les malheurs dont ils étaient menacés. On nous assure qu'on voit encore quelques vestiges du temple d'Apollon.
Vathi , chef-lieu de l'île d'Ithaca , très petite ville, remarquable surtout par le beau port de Skinos a , qui se trouve dans son voisinage , et par les 200 tombeaux découverts dans ses environs au pied de la montagne et sous le château d'Ulysse , par le capitaine Guitera , qui y fit faire des fouilles en 1811 , 1812 , 1813 et 1814 , lorsqu'il commandait dans cette île; on en retira plusieurs objets d'or, tels que bracelets, bagues, boucles d'oreilles, plusieurs figurines, des médailles d'argent de villes ou de rois grecs, des médailles romaines, etc., etc. Pop. 2000 habitans.
Argostou, petite ville, chef-lieu de l'île de Céphalonie, avec un port, un petit lycée, un archevêque grec et environ sooo habitans-, elle est remarquable surtout par sa nombreuse marine marchande et par son commerce. L'île de Céphalonie est la plus grande de tout l'Archipel; on y voit les ruines de quelques anciennes villes , telles que Crâne et Palle ; ces dernières offrent quelques débris de constructions cyclopéennes. Capsali , petite ville épiscopale , chef-lieu de l'île de Cérigo (Cythera). Dans ses environs on voit plusieurs anciens tombeaux grecs taillés dans le roc, les ruines de l'ancienne ville de Cythera, ainsi que du magnifique temple de Vénus, le plus célèbre de tous ceux que les Grecs élevèrent à cette divinité. Pop. 5000 habitans.
Nous venons de parcourir tous les états de cette partie du monde ; mais leur description est incomplète , parce que le lecteur ne connaît pas encore les élémens qui , joints aux notions exposées dans les chapitres précédens, lui fournissent la véritable mesure de l'étendue, des ressources et des forces des états. La superficie, la population absolue et la population relative , les revenus et la dette publique, les forces de terre et de mer sont lesbases principales de la géographie politique. Nous avons déjà signalé les bornes au-delà desquelles ces notions entrent dans ledomaine exclusifde la statistique. Mais
ces notions que, depuis quelques années, on trouve dans tous les traités de géographie même élémentaires et dans tous les dictionnaires géographiques; ces notions que de nos jours une foule d'auteurs reproduisent sous mille formes différentes , sont presque toutes erronées et ne sont jamais comparables. Leur acquisition suppose trop de connaissances préliminaires et exige un si grand nombre de recherches spéciales , qu'il est très rare de trouver ces deux conditions réunies dans des auteurs étrangers à la statistique ou à la géographie. De là vient cette étonnante disparité d'opinions entre les géographes
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et les statisticiens , disparité qui a servi d'arme à quelques sa vans pour déprécier la première de ces deux sciences et même pour accuser d'imperfection la géographie.
On doit s'étonner qu'aucun véritable statisticien , qu'aucun géographe à la hauteur de la science qu'il professe n'ait encore entrepris de défendre ces deux sciences d'aussi injustes attaques en signalant les sources des prétendues erreurs qu'on leur attribue. La population, les revenus, les dettes, les forces de terre et de mer d'un état ne sont jamais stalionnaires : ces élémens de la puissance et de la prospérité des nations subissent continuellement des changemens plus ou moins considérables soit en plus soit en moins; ils doivent donc offrir des résultats différens à diverses époques , quelque rapprochées qu'on veuille les supposer. La superficie ellemême , qui , généralement parlant , n'est sujette à des variations que par les transactions politiques d'état à état, pouvant être calculée de différentes manières , offre par fois des résultats très différens. Occupé depuis vingt-cinq ans de travaux géographiques et statistiques , nous avons eu bien souvent occasion d'analyserloutes les causes qui compliquent les calculs relatifs à l'appréciation de tous ces élémens, et nous en avons fait le sujet de plusieurs chapitres qui doivent être publiés dans le Table au physique, moral et politique des cinq parties du monde, complément de Y Atlas ethnographique du globe. Nous empruntons à cet ouvrage, dont la publication est retardée par des circonstances toutes particulières , plusieurs remarques, qui jetteront quelque jour sur un sujet environné encore de ténèbres épaisses , et qui nous donneront l'occasion de justifier les changemens que nous avons cru devoir apporter à la Balance politique du globe , dont nous avons extrait le tableau statistique de l'Europe et ceux que nous mettrons à la suite de la description des autres parties du monde.
Dans la rédaction de tout tableau de statistique générale, deux conditions sont essentiellement nécessaires : la connaissance de documens exacts et la possession d 'élémens Comparables. La première condition est très difficile à remplir, surtout lorsque les auteurs sont abandonnés à leurs propres moyens; la
seconde, qui offre les mêmes difficultés pour l'acquisition des matériaux, dépend , jusqu'à un certain point, du jugement et du soin de l'auteur. Nous avons déjà signalé les avantages immenses qu'offre le séjour de la capitale de la France à tous ceux qui s'occupent de recherches générales quel que soit leur sujet. Profitant de la position avantageuse où nous étions, nous avons entrepris la tâche difficile de remplir ces deux conditions dans la rédaction de la Balance politique du globe. Laissant de côté les estimations données par les géographies même les plus estimées, c'est toujours dans les ouvrages spéciaux que nous avons puisé les documens que nous devions admettre dans le tableau, en remplissant les lacunes par les documens que nos relations avec un grand nombre de savans et d'hommes d'état , nous mettaient à même de nous procurer. Devant agir sur des élémens parfois très hétérogènes et susceptibles de très grandes variations dans un court intervalle de temps , nous les avons tous réduits , pour ainsi dire, à la même dénominatioti , en choisissant pour chaque état des élémens correspondans et en les portant tous à la même année. Sans cette précaution, toute comparaison devenait impossible, et toute conséquence, qu'on aurait voulu tirer des faits admis dans la Balance , aurait été illusoire pour ne pas dire erronée.
Resserré par l'espace , nous ne donnerons ici que quelques observations sur chacun des six élémens admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde.
Dans ce chapitre nous mettons ensemble tout ce qui concerne les états qui, comme nous l'avons vu à la page 34 , embrassent des pays compris dans le domaine de la statistique ; nous réserverons pour le chapitre qui doit précéder le tableau statistique de l'Asie, toutes les autres remarques relatives aux contrées regardées encore comme étrangères au domaine de cette science.
superficie. On s'accorde assez généralement à regarder la superficie d'un état comme le point de départ d'où le géographe et le statisticien doivent commencer leurs calculs relatifs à la mesure de ses forces , de ses ressources et de son importance. En effet, les états d'une grande étendue ont la ressource d'un accroissement de population presque toujours
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plus rapide que celui des états moins étendus où la population est déjà condensée. En outre la terre produit nonseulement en raison du travail des hommes, du degré de développement des sciences et des arts, mais aussi en raison de sa superficie, circonstance qui ne peut être négligée sans que l'on s'expose à tomber dans de graves erreurs.
; Mais cette importante donnée, qui parait si facile à obtenir aux faiseurs de géographies élémentaires et de tableaux statistiques, estime de ceiles qui exigent le plus de précautions pour ne pas se tromper , lorsqu'on n'a pas le moyen , ou que l'on ne veut pas se donner la peine de calculer soi-même. Le tableau des estimations extraordinairement différentes produites par divers auteurs sur la surface d'un même pays , que nous avons donné à la page 33, prouve les singulières méprises auxquelles on s'expose lorsque, sur l'autorité d'un nom parfois imposant, on adopte sans examen préalable ces sortes de calculs. Nous n'entreprendrons pas maintenant l'analyse des sources nombreuses de tant d'erreurs ou d'évaluations si prodigieusement différentes sur la superficie d'une même région ; elles forment le sujet d'un chapitre de l'ouvrage inédit déjà mentionné; mais il en est quelques-unes que nous ne pouvons nous résoudre à passer sous silence à cause de leur trop grande importance.
La première est Yignorance du rapport exact, ou du moins le plus approximatif, que les -principales mesures topographiques ont entre elles.
C'est la source des erreurs les plus graves et des méprises les plus singulières que l'on rencontre dans presque tous les ouvrages élémentaires , lesalmanachs et les tableaux statistiques rédigés par des savans du reste fort estimables, mais étrangers aux études compliquées et difficiles qu'exige la géographie dans son état actuel. Notre aversion pour tout ce qui est critique nous défend d'en nommer les auteurs; mais la justification de nos calculs et l'intérêt de la science exigent que nous signalions à l'attention du lecteur quelques-unes de ces erreurs les plus notables. Dans un ouvrage publié à Paris en 1826, où l'on prétend offrir la statistique comparée des principaux états du monde et dont les surfaces sont exprimées en milles carrés allemands de 15 au degré, nous
en trouvons trois, dont la superficie est exprimée en milles carrés anglais ! Le lecteur qui ignore ce changement de mesure les croyant égales entre elles, se forme en conséquence l'idée la plus erronée de leur étendue, parce que la superficie des Etats-Unis y est estimée à 450,000 milles carrés allemands, celles de la Perse à 240,000 et de la Chine à 1,297,999. Pour ne parler que de cette dernière région nous ferons observer que le nombre de 1,297,999 exprimant des milles anglais de 69 au degré , cette somme traduite en miiles allemands se réduit à 61,137 milles, c'est-à-dire à un vingt-et-unième de la superficie que l'on, voulait exprimer par la première somme ! Dans le tableau de l'empire Russe corn- ( paré aux principaux états du monde, nous avons déjà signalé la singulière méprise de l'auteur d'un Atlas statistique , historique et géographique de ï empire Russe , qui, confondant les milles carrés suédois avec les milles carrés allemands, donnait au royaume actuel de Pologne une surface égale à celle du grand-duché de Finlande, quoique Yarea dece dernier soit de 102,500 milles carrés , landis que celle du premier ne s'élève qu'à 36,330 de ces milles.
Quelquefois de savans géographes, auxquels on ne saurait refuser la connaissance des rapports qu'ont entre elles les principales mesures topographiques, connaissance qui est une des bases principales de la géographie et de la statistique , commettent, sans doute par mégarde, ces mêmes erreurs. C'est ainsi que dans son Statistischer Umriss , le savant Hassel a donné en milles allemands de 15 au degré les mêmes chiffres que le baron de Humboîdt a donnés dans la Relation historique de son mémorable voyage aux Régions Équinoxiales en lieues de 20 au degré pour exprimer les surfaces du Chili, du Guatimala et du Pérou. Ces erreurs sont passées depuis dans presque toutes les géographies allemandes , françaises, anglaises et italiennes les plus estimées et les plus répandues. Nous aimons à croire que c'est à une confusion de mesures qu'on doit attribuer les maxima tl les minima de la surface assignée à l'Irlande par les savans rédacteurs des Statistical Illustrations publiées à Londres en 1827. Selon les rédacteurs de cet important ouvrage, cette île n'aurait d'après
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les calculs de M. Beaufort, que 18,633 milles carrés anglais , correspondant à 11,925,120 statute acres anglais, tandis que selon d'autres estimations sa superficie serait de 30,370 milles carrés anglaisou de 19,436,800 statute acres anglais! Une différence aussi considérable nous ayant engagé à calculer nous-même la surface de l'Irlande sur la dernière carte publiée par M. Brué, nous l'avons trouvée de 24,260 milles carrés de 60 au degré. Ayant prié nos savans amis MM. Nicollet et Brué de la mesurer, chacun séparément, les résultats de leurs calculs respectifs ont été presque identiques entre eux et le nôtre. Nous ajouterons que ce dernier n'offre qu'une très petite différence avec l'estimation donnée en 1827 par M. William Couling dans un document présenté au parlement anglais. Cet estimable ingénieur civil ne Ta obtenue qu'à la suite des longues et difficiles recherches qu'il a faitesdepuis 1796 jusqu'à 1816, et depuis 1824 jusqu'à 1827, en • parcourant plus de 50,00 0 milles dans le Royaume-Uni pour déterminer la valeur de la plus grande partie du sol dans 106 comtés et une fraction assez considérable dans i l autres. L'accord de ces quatre mesures différentes nous paraît ne plus laisser de doute sur la surface de l'Irlande, malgré l'étonnante disparité d'opinions que les statisticiens et les géographes étrangers et nationaux continuent à émettre sur l'étendue de celte île.
La seconde source des différences vraiment énormes qu'offre l'évaluation de la surface des états provient de la manière différente d'envisager leurs frontières. « Lorsqu'on parle, dit M. de Humboldl, de Varea du Pérou, ou de l'ancienne capitania générale de Caracas, on peut mettre en doute si ces noms désignent seulement les pays dans lesquels les Espagnols-Américains ont fait des établissemens, et qui par conséquent dépendent de leur hiérarchie politique et religieuse, ou si l'on doit joindre aux pays gouvernés par les blancs (par des corrégidors, des chefs de postes militaires et des missionnaires) , les forêts et les savannes en partie désertes et en partie habitées par des peuplades indigènes et libres. Souvent dans les cartes dessinées à Lima, on n'étend pas le territoire des intendances péruviennes les plus orientales (Tarma et Couzco) jusqu'aux fron-
tières du Grand-Parà et de Mattogrosso : on nomme Pérou les seules parties soumises au régime des blancs {tierras cotiquistadas), et l'on désigne le reste par les dénominations vagues de pays inconnus , pays d'Indiens , pays de sauvages (paises desconocidos, comarca desierta, tierras de Indios bravos y infieles). Le Pérou entier en l'étendant jusqu'aux limites portugaises, a 41, 420 lieues marines carrées, tandis qu'en défalquant les pays sauvages et inconnus, entre les frontières du Brésil et les rives orientales du Beni et de l'Ucayale, on ne trouve plus que 26,220 lieues carrées. Dans l'ancienne vice-royauté de Buénos-Ayres , appelée depuis les Etats-Unis du Rio de la Plata , les différences sont plus grandes encore. De même on peut donner au Brésil 257,000 ou 118,000 lieues carrées, selon qu'on calcule toute la surface du pays depuis les côtes jusqu'aux rives du Marmore et du Javary, ou qu'on s'arrête au cours des fleuves Parana et Araguay, en excluant de Varea du Brésil la majeure partie des provinces de Mattogrosso et de Para, contrées dépeuplées qui ont plus du tiers de l'étendue de l'Europe.
Il résulte de ces considérations qu'il ne faudrait pas être surpris que des géographes qui calculeraient les surfaces avec une égale précision , et d'après des cartes suffisamment bonnes , trouvassent des résultats qui différeraient entre eux d'un quart , d'un tiers et quelquefois même de plus de la moitié. Convaincu delà nécessité d'adopter dans une géographie générale une méthode unique d'évaluer les territoires des différens états, afin d'avoir des élémens comparables entre eux, dès l'année 1808 nous avons essayé de déterminer de cette manière les surfaces de tous les principaux états dans notre Géographie par bassins. Lorsqu'en 1816 nous rédigions le Compendio , profitant des importans travaux dont la géographie s'était enrichie dans l'intervalle , nous avons repris nos calculs sur de meilleures cartes, et nous avons eu le plaisir de voir que nos évaluations , alors si différentes de celles de la plupart des géographes, ont été confirmées par les calculs faits depuis par M. de Humboldt pour déterminer la superficie des nouveaux états de l'Amérique. Nous nous bornerons à citer notre évaluation de la ci-devant Amérique -Portugaise, que ce savant a
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trouvée presque identique à celle qu'il avait obtenue de son travail avec M. Mathieu, quoique étant d'un quart plus forte que la superficie assignée par tous les géographes à cette vaste région. Nous avons même vu ce voyageur célèbre adopter cette méthode, qui est la seule admissible dans l'état actuel de la science. Si les Anglais, disions-nous en 1822 dans YEssai statistique sur le royaume de Portugal comparé aux autres étals de l'Europe , considèrent comme une dépendance de leur empire toute la partie du Continent Américain qui s'étend au nord du Canada et des Etats-Unis jusqu'à l'Océan-Glacial , quoique plus de 14 quinzièmes de cet espace immense soient déserts ou habités par des populations indépendantes, pourquoi ne faudrait-il pas en faire autant à l'égard des possessions portugaises d'Afrique, dans l'intérieur de laquelle cette nation à plusieurs établissemens plus ou moins considérables et où plusieurs nations à moitié civilisées ou barbares sont réellement tributaires ou se reconnaissent vassales des Portugais, quoique un bien plus grand nombre en soient absolument indépendantes? Il faut en dire autant de l'Afrique Anglaise, des Amériques Anglaise , Danoise , Russe , Française et Néerlandaise. Les vastes territoires anglo-américains d'Arkansas et du Nord-Ouest , qui ont été long-temps pour ainsi dire sans frontières , et l'immense territoire du Missouri dont on a détaché celui de la Colombie et de l'Oregan, ne sont encore habités que par des hordes barbares tout-à-fait indépendantes. Quelle comparaison peuvent faire le géographe et le statisticien si, en comprenant ces immenses espaces soumis de nom aux Etats-Unis et aux Anglais , ils en défalquaient d'autres semblables dans leurs évaluations relatives aux surfaces des nouvelles républiques de l'Amérique et de l'empire du Brésil?
C'est encore à la différente manière de fixer les confins d'un état que l'on doit attribuer la grande disparité qu'on remarquera entre quelques-unes de nos surfaces et les surfaces correspondantes déterminées par Hassel et les nombreux géographes qui ont adopté ses calculs. Appliquant le principe adopté pour les états de l'Amérique aux états des autres parties du monde, nous avons réuni par exemple au territoire du kha-
nat de Khiwa , les vastes steppes parcourues par les hordes nomades qui en sont vassales. Voilà pourquoi nous avons porté la superficie de cet état à 110,000 milles carrés, lorsque M. Hassel ne lui donne que 300 milles carrés allemands ou 4800 milles carrés géographiques de 60 au degré. II faut en dire autant de l'évaluation du triumvirat du Sind par M. Hamilton ; ce géographe n'estime sa superficie qu'à 17,856 milles géographiques, parce qu'il en exclut le désert de Koutch , tandis que Hassel, qui en comprend la moitié, le porte à 39,712 milles carrés. Nous lui en avons assigné 40,000.
La manière différente de considérer les pays qui ont des liaisons politiques plus ou moins étroites avec les souverains de certains états, est une autre source féconde d'évaluations très différentes , non-seulement sous le rapport de l'étendue de ces derniers, mais aussi sous celui de leur population, de leurs revenus et de leurs forces. C'est ainsi que plusieurs géographes et quelques statisticiens ne tenant aucun compte des changemens arrivés dans les rapports des Etats Barbaresques avec l'empire Ottoman , continuant à les regarder comme une de ses dépendances , augmentent considérablement la superficie de cet empire. Tout en signalant les faibles rapports que les chefs de ces états conservent encore avec le grand-seigneur , nous avons regardé les pays qui leur sontsoumis comme des états entièrement indépendans. Nos calculs relatifs à l'empire Ottoman doivent donc offrir des différences énormes comparés aux calculs correspondans faits par des auteurs qui regardent ces mêmes états comme des parties de l'empire Ottoman. Nous avons eu le plaisir de voir M. Grâberg de Hemso partager notre manière de voir. En rendant compte dans VAntologia di Firenze de l'essai statistique que nous avons publié il y a plusieurs années sur VEmpire Russe comparé aux principaux étais du monde, ce savant rappela au lecteur que les Etats Barbaresques ne dépendent plus du grandseigneur; qu'ils ne le regardent que comme chef de la religion , mais que du reste ils ne lui fournissent ni vaisseaux de guerre, ni soldats, ni tribut. L'opinion de M. Grâberg est ici d'un grand poids, parce que cet auteur réunit à la vaste érudition qui l'a mis au premier rang
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parmi les géographes et les statisticiens , toutes les connaissances qui dérivent d'un long séjour dans ces mêmes pays qui ont été pendant long-temps le sujet de ses méditations.
C'est par un motif tout opposé que la plupart des géographes, en suivant les traces de Hassel , diminuent extraordinairement la superficie de l'empire d'Achantie , parce qu'ils ne tiennent aucun compte des nombreux pays qui en sont réellement vassaux ou tributaires. Ainsi ils réduisent à un tiers la superficie actuelle du royaume de Siam, parce qu'ils en détachent toute la partie du Laos qui en dépend , et parce qu'ils regardent comme tout-à-fait indépendans les petits royaumes malais de la péninsule de Malacca, que d'après les notices les plus récentes on doit regarder comme vassaux et même tributaires du roi de Siam. Nous-mème avons commis cette erreur dans la Balance politique du Globe, en suivant les traces du savant statisticien allemand, et en accordant trop facilement une foi implicite à un journal, qui a donné, il y a quelques années, d'assez bonnes notices, quoique mêlées de quelques graves erreurs sur les états de PIndo-Chine. Aussi nous sommes-nous empressé dans cet Abrégé de corriger notre évaluation relative à cet état.
Nous ajouterons que M . Brué a bien voul u calculer pour nous Varea de la partie européenne de l'empire Ottoman dans ses limites actuelles, ainsi que celle du nouvel Etat de la Grèce et des principautés de Servie, de Valachie et de Moldavie. La somme de ces superficies étant presque identique à celle que dans les mêmes limites nous avions trouvé en 18 17, quoique différant considérablement en moins de la surface assignée à ces mêmes pays par les plus célèbres géographes, nous n'avons pas hésité à les adopter et à modifier d'après les calculs de notre savant ami les sommes que nous avions précédemment admises dans la Balance.
population absolue. Nous avons déjà exposé, pages 33, 34 et 35, les principes qui doivent guider le géographe et le statisticien dans la recherche du nombre des habitans d'un pays quelconque. Ici, nous nous bornerons à présenter quelques faits relatifs à la population de diverses contrées. Les unes sont de graves erreurs à éviter que nous signalons à l'attention
spéciale du lecteur; les autres sont des modifications que nous avons cru devoir apporter à la Balance, d'après des documents officiels qui nous sont parvenu?
après sa publication.
Nous commencerons par faire observer que les recensemens même officiels peuvent souvent induire en erreur, lorsque faute de renseignemens explicatifs , on les rapporte à une époque différente de celle dans laquelle ils ont eu lieu. C'est ainsi que nous voyons des auteurs estimables mais peu au fait des mouvemens de la population dans les différens états, n'accorder en 1830 à la Confédération Germanique que 30 millions d'habitans lorsque, dès le commencement de l'année 1827, cette vaste partie de l'Europe devait en contenir environ 34,500,000. Cependant le premier nombre est assez exact pour l'époque à laquelle il se réfère , c'est-àdire à Tannée 1815 : c'est la population déclarée ; elle a servi de base à la diète pour déterminer le contingent de l'armée fédérale que chaque état doit fournir à proportion du nombre de ses habitans. Ce n'est pas sans surprise que possédant des tableaux détaillés sur le mouvement de la population des états du roi de Sardaigne, nous avons vu des Almanachs publiés dans ce royaume ne porter, en 1829, la population de sa partie continentale qu'à 3,675,325 âmes, nombre identique à celui des habitans trouvés dans le recensement fait en 1822. D'après' celui qui eut lieu à la fin 1827 la population de ces mêmes provinces s'élevait déjà à 3,901,933 âmes. Les recherches que nous avons faites sur la population du ci-devant royaume des Pays-Bas pour en rédiger, avec M. de La Roquette, le Tableau historique, géographique et statistique , publié au commencement de cette même année , nous ont fait découvrir la même inexactitude dans le Staats Almanak. Les documens officiels relatifs à la population de chaque province , recueillis dans cet Annuaire , non-seulement ne se rapportent pas à l'année qui précède immédiatement celle de sa publication, mais dans TAlmanach de la même année ils se réfèrent à plusieurs années différentes. Même dans des documens officiels publiés par les ministres de la justice et de l'instruction publique des Pays-Bas, il s'est glissé quelques erreurs typographiques , ainsi que de graves erreurs de calculs relatives à la population,
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que nous avons relevées dans ce tableau.
Les statisliciens de l'Allemagne justement estimés par leur vaste érudition sur tout ce qui concerne cette science, offrent plusieurs exemples de méprises les plus singulières en fait de population. Dès l'année 1819 nous avons réfuté les calculs erronés du baron de Liechtenstern, qui , appuyé sur d'anciens rccensemens , ne donnait que 28, 1 78,836 habitans à l'empire d'Autriche, nombre qu'à la même époque nous portions pour le moins à 29,000,000. Le recensement général fait vers la fin du mois d'octobre de l'année 1825 ayant donné pour résultat définitif 31,625,000 habitans, y compris l'armée, a démontré sans réplique la justesse de nos raisonnemens et l'exactitude des documens sur lesquels nous les avions assis. Nous n'avons pas été peu surpris de voir un dictionnaire géographique publié à Paiis en 1824 et d'autres ouvrages livrés à l'impression encore plus tard, ne donner à cet empire que 26,654,560 habitans.
Ce sujet aussi important que compliqué nous mènerait trop loin si nous voulions signaler toutes les singulières méprises que nous avons rencontrées dans les ouvrages de géographie, de politique et de statistique , même dans ceux qui sont le plus justement et le plus généralement estimés. N'a-t-on pas vu, il y a quelques années, plusieurs recueils périodiques établir des comparaisons entre la France et le Royaume-Uni (l'Angleterre, l'Ecosse et l'Irlande, avec leurs dépendances administratives) , en portant la population de la première à 32,000,000, tandis que l'on n'accordait au second que 21,400,000 habitans, c'est-à-dire en prenant pour base de leurs comparaisons la population delà France telle qu'elle était au 1er janvier 1827 et celle qu'avait le Royaume- Uni en 1821. Pour avoir desélémens comparables il aurait fallu porter les deux populations à la même année ; c'est ce que nous avons fait dans la Balance politique du globe et dans la Monarchie Française comparée aux principaux états du monde , ouvrages où nous i avons accordé 32,000,000 à la France, et 23,400,000 au Royaume-Uni. Cette dernière évaluation est le résultat de nos recherches sur le mouvement de la population dans l'Archipel Britannique ; ce nombre doit être regardé plutôt au-dessous qu'au-dessus de la population réelle exis-
tant au 31 décembre 1826. Nous devons cependant rappeler qu'un statisticien distingué , M. Pages, a évité cette erreur dans un article inséré dans le Journal des travaux de l'Académie de l'industrie , fonde par M. César Moreau; les comparaisons y sont basées sur des populations comparables , parce qu'elles se réfèrent aux mêmes années.
Dans un mémoire relatif à l'organisation de l'armée française, publié dans le Bulletin des sciences militaires, on n'accordait en 1828 que 11,399,629 habitansàla monarchie Prussienne, 30, 006, 700 à i'empire d'Autriche, tandis qu'on en donnait 32,026,544 à la monarchie Française. C'est tout juste fonder ses comparaisons sur les populations de ces trois puissances, non pas telles qu'elles étaient en 1828, comme l'auteur a paru vouloir le faire, mais telles qu'elles étaient la première en 1821, la seconde en 1822 et la troisième en 1826. Mais, comme leurs populations réelles pouvaient être représentées à la fin de 1826 par les nombres
12,464,000, 32,000,000 et 32,000,000 , il
arrive que tous les rapports de l'armée à la population respective étant faits sur des bases erronées et non comparables, diminuent de beaucoup la force des raisonnemens, d'ailleurs très bien déduits par l'auteur de cet intéressant mémoire.
Mais nous devons rectifier la population que, dans la Balance, nous avons donnée au royaume de Bavière et à l'Amérique-Espagnole. Nous avons accordé à cette dernière 1,240,000 habitans pour la fin de 1826, induit en erreur comme nous l'avons été par un prétendu recensement officiel publié dans le Colombus, et reproduit par les Ephémérides géographiques de Weimar. D'après ce document, la seule île de Cuba, dès le 8 avril 1826, aurait eu 936,330 habitans , dont 518,998 blancs , 70,220 mulâtres libres et 347,312 nègres esclaves. Comme la population de cette magnifique colonie ne s'élevait qu'à 730,562 habitans en 1827 d'après le recensement fait dans la même année et consigné dans la statistique publiée à la Havane en 1829 , nous n'hésitons pas à réduire à un million la population totale de la partie du Nouveau- Monde soumise encore à la domination Espagnole. Ce que nous venons de dire prouve la justesse des raisonnemens faits par M. de Hnmboldt sur la population de
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cette île en 1826. La connaissance du recensement fait dans le royaume de Bavière en 1825 nous a engagé à modifier la population approximative que nous lui avions assignée pour la fin de 1826, dans ia Balance, en basant nos calculs sur le recensement par familles fait en 1821 et sur le mouvement de la population que nous connaissions dans trois cercles de ce royaume. Le recensement par individus fait en 1825, est venu changer en réalité nos conjectures. 11 démontra que cet état comptait à cette époque 4,037,017 habitans, somme plus forte que celle que nous lui avions accordée pour la fin de 1826, dans la crainte où nous étions de porter trop haut la population d'un royaume auquel, tous les plus savans statisticiens de l'Allemagne ne donnaient que 3,560,000, 3,743,000 et tout au plus 3,800,000; cette dernière estimation a été faite par M. Hassel dans son Almanach de 1828. Dans cet Abrégé nous avons donc cru devoir porter la population de cet état , pour cette époque , à 4,070,000 âmes.
Qu'il nous soit permis de faire quelques remarques sur la population que nous avons assignée au nouvel état de la Grèce. Nous commencerons par dire qu'on ne sait rien de positif, à cause des circonstances particulières où s'est trouvée celte partie de l'Europe. Mais devonsnous suivre l'opinion de M. Schinas , membre de l'expédition française en Morée, qui croit pouvoir la porter à près de 900,000; celle 'de M. Waddington , qui en 1825 donnait 850,000 habitans aux pays qui forment le nouvel état de la Grèce ; ou bien réduire ce nombre à 750,000 habitans avec M. Trant, à 635,000 avec M. Anderson , ou même à 600,000 avec M. Quinet ? Quelque grandes que soient ces divergences d'opinion , elles le sont bien peu lorsqu'on les compare à celles que l'on a émises sur la population de la Morée. Selon M. Anderson cette péninsule n'aurait eu en 1829 que 280, ooo habitans; M. Clarkeeni802 et M. Quinet en 1830, estiment sa population à 300,000, tandis que quelques années auparavant elle aurait été de 400, ooo selon M. Galt , de 450,000 selon M. Waddington et de 459,000 selon M. Pouqueville. Mais un observateur judicieux, M. le marquis de Dalmatie,qui l'a visitée depuis ces derniers etcn a tracé un tableau aussi impartial que
remarquable dans la Revue des Deux- Mondes , ne l'évalue qu'à 200,000 âmes, en ajoutantque les uns l'abaissent jusqu'à 80,6oo, tandis que les Grecs veulent y retrouver l'ancienne population de 400,000 âmes. Le Courrier de la Grèce a , heureusement pour les géographes , résolu ce problème, en publiant les résultats du recensement fait en 1831, d'après lequel cette péninsule ne compte que 46,207 familles et 190,653 habitans. En partant de cette base; en portant même à 200,000 sa population pour des raisons qu'il serait trop long d'exposer, et en calculant approximativement d'après les renseignemens les plus récens, le nombre d'habitans des autres parties de la Grèce indépendante, nous sommes d'avis qu'on ne saurait, sans être accusé d'exagération, accorder à cet état plus de 600,000 habitans, population que lui assigne M. Quinet. C'est ce nombre que nous avons adopté dans le tableau. Nous croyons inutile de citer les opinions émises par les auteurs des dictionnaires, des abrégés de géographie et de tableaux statistiques ; elles ne sauraient être d'aucun poids auprès des autorités que nous venons de citer et auprès d'autres que nous pourrions encore nommer.
population relative. La connaissance de cet élément statistique d'un état n'offre aucune difficulté, lorsqu'on connaît déjà sa superficie et sa population absolue ; parce qu'il est le quotient de ces deux quantités. Mais nous devons faire quelques remarques indispensables afin d'éviter les méprises ; elles compléteront d'ailleurs, jusqu'à un certain point, ce que notre cadre ne nous permet pas de dire sur l'important sujet de la superficie.
Dans tous nos calculs généraux relatifs à la surface des états admis dans les tableaux de cet Abrégé, nous avons toujours compris les lacs et les marais, mais nous en avons exclu les bras de mer et les lagunes qui ne sont que des dépendances des mers, ainsi que la partie inférieure des larges embouchures des plus grands fleuves, qu'on peut regarder comme de petits golfes. L'exclusion ou l'admission de ces élémens dans la mesure de la surface des états est la source d'une foule d'évaluations différentes , qui sans être absolument inexactes, deviennent erronées lorsqu'il est question de
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comparer la densité de la population des états entre eux. M. Fersell, dans un beau travail sur la Suède, a démontré, il y a quelques années, que l'espace occupé par des lacs et des marais, forme plus d'un huitième de la superficie totale de ce royaume; que ce même espace, dans le gouvernement de Nykoping, monte à un sixième; que, dans ceux d'OErebroet de Christianstad, il dépasse ce rapport, tandis que dans le gouvernement de Kronoberg il s'élève presque à un cinquième. Mais lorsqu'il est question de comparer d'une manière spéciale le nombre des habitans au sol sur lequel ils sont répandus, surtout lorsque, sur les traces de quelques statisticiens célèbres, on veut regarder la population relative comme la mesure de la force, de la richesse et de la civilisation des états, alors il faut absolument que les élémens soient comparables. Pour les obtenir tels, il faut retrancher de la surface d'un état toute la partie condamnée à la stérilité ou par des froids excessifs ou par la qualité aride du sol, les vastes espaces occupés par les lacs et les lagunes, ainsi que tous les terrains qui ne sauraient être rendus cultivables sans des travaux préliminaires très dispendieux , tels que ceux qu'exigent le dessèchement des marais et la culture des bruyères et des landes, quoique l'industrie isolée de quelques habitans parvienne quelquefois à triompher de ces derniers obstacles. Des espaces immenses doivent donc être retranchés , pour ces différentes causes, de la superficie de l'empire Russe. Toute conséquence que l'on voudrait tirer de la population relative de cet état comparée à la population relative d'un autre état quelconque, sans avoir fait subir à cet élément les modifications que nous venons d'indiquer, serait inexacte pour ne pas dire absurde. Mais un exemple , tiré d'un état peu éloigné et très bien connu , mettra dans toute son évidence ce principe, tant négligé par tous les auteurs qui s'occupent de statistique générale. Les maremmes du grand-duché de Toscane s'étendent dans les environs de Sienne, de Pise et de Livourne ; elles occupent les territoires de Manciano, Orbitello, Grossetto, Castiglione , Massa, Volterra, Piombino, Campiglia, etc. M. Thaon, qui a fait un important travail sur ces terrains , si funestes à ceux qui osent y séjourner, esr
time leur superficie à près de 1900 milles carrés et leur chélive population à 76,ooo âmes. Nous verrons dans le tableau statistique que la superficie totale de cet état est de 6324 milles , et que sa population absolue à la fin de 1826 était de 1,275,000 âmes; en retranchant de ces deux sommes les parties qui appartiennent aux espaces occupés par les maremmes, nous aurons une superficie de 4424 milles et une population de 1, 199,000 âmes, qui nous donneront une population relative de 271.02, au lieu de celle de 201.61 que nous aurions obtenue de la division des deux premiers nombres sans leur faire subir la modification nécessaire pour avoir des élémens comparables.
Nous avons fait toutes ces soustractions pour déterminer la population relative de quelques états que nous avons pris pour base de nos remarques sur la civilisation , sur les forces et la richesse respective de chacun considéré isolément et comparé aux autres dans notre Tableau physique, moral et politique des cinq parties du Monde; mais nous regrettons de n'avoir pas eu assez de loisir pour calculer de la même manière la population relative de tous les états admis dans les tableaux statistiques des cinq parties du monde de cet Abrégé.
Celle que nous y offrons a été obtenue sans faire subir à la superficie aucune des modifications que nous avons signalées. Nous faisons cette remarque pour indiquer au lecteur les limites au-delà desquelles il tirerait des conséquences erronées s'il voulait raisonner sur la colonne de la population relative de nos tableaux statistiques.
Mais il y a une autre circonstance majeure qui rend tout-à-fait oiseuses ces sortes de comparaisons , lorsqu'elles se rapportent à de très petits états. En effet, que pourrait-on inférer en voyant dans notre tableau que la population relative de la république de Hambourg est de 1302 habitans, que celle de Brème est de 980, tandis que la population relative de la France n'est que t e 208, et celle de l'empire d'Autriche de 165? Si l'on décrit un cercle de 20 à 30 milles autour de chaque grande ville de l'Europe et autour des capitales de tous ces petits états, on trouvera que la population relative des surfaces, dont ces grandes villes occupent les centres, non-seulement
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est égale à celle de tous ces états de petite étendue , mais que bien souvent elle leur est de beaucoup supérieure. C'est cependant d'après cette base erronée que beaucoup de géographes et même de statisticiens célèbres ont regardé et regardent encore l'Ile de Malte comme le pays le plus peuplé du monde, et l'Islande comme la contrée la plus dépourvue d'hommes!
Les lecteurs trouveront dans notre tableau, The World compare d with the British Empire , la population relative des environs des principales villes de l'Europe et de l'Amérique, calculée de manière à offrir des résultats aussi exacts que le comporte l'état de la statistique ; l'homme d'état, l'économiste, le géographe et le statisticien peuvent en tirer une foule de conséquences non moins curieuses que neuves et importantes. Dans cet Abrégé, nous avons eu occasion d'emprunter à ce travail le chiffre de quelques-unes de ces populations relatives pour faire ressortir davantage l'importance des villes que nous avions a décrire.
revenus et dettes. Les sources d'erreurs qui rendent si difficile l'appréciation exacte de la superficie et de la population des états sont encore bien plus nombreuses lorsqu'il s'agit de déterminer leur revenu et le montant de leurs dettes. D'abord on ne connaît rien de positif sur ces deux élémens statistiques dans tous les états absolus , où ils sont bien souvent enveloppés du plus grand mystère. Ce qu'on en peut savoir se réduit, ou à des documens assez complets , mais d'ancienne date, ou à des documens récens , mais partiels, c'est-à-dire relatifs à une partie seulement des revenus de ces états. Tout imparfaits qu'ils soient, ces documens n'en sont pas moins précieux ; car ils servent de base au statisticien habile pour parvenir à connaître la totalité des revenus en les combinant ensemble et en les comparant avec des documens semblables relatifs à d'autres pays dont les finances sont assez bien connues. Le bouleversement de tant d'états arrivé depuis quarante ans , le gouvernement constitutionnel ou républicain adopté par tant de nations pendant cette courte période , ont fait connaître au géographe et au statisticien, avec assez de précision, les revenus et les dettes d'un grand nombre (Tétais. Mais cette abondance môme de
matériaux a contribué en partie à propager une foule d'erreurs, conséquence nécessaire du peu de critique et du manque de soin apporté dans leur choix.
Resserré par l'espace , il nous est impossible de signaler toutes les sources d'erreurs qu'il faudrait éviter pour rédiger un tableau vraiment comparable des revenus et des dettes des états de l'Europe et de l'Amérique. Nous tâcherons cependant d'en signaler les principales pour donner au lecteur un aperçu des longues recherches que nous avons dû faire pour rédiger nos tableaux statistiques, qui ne sauraient sans injustice être confondus avec d'autres travaux semblables faits avec des dictionnaires et des traités de géographie, et le plus souvent par des personnes étrangères aux sciences qu'exige leur rédaction.
Pour jeter plus de conviction dans l'esprit du lecteur et lui démontrer la nécessité où il se trouve de n'accueillir qu'avec une grande circonspection et après un mûr examen les chiffres qu'on lui présente , nous allons mettre sous ses yeux les évaluations contradictoires des revenus de quelques-uns des principaux étais de l'Allemagne, adoptées par les statisticiens les plus célèbres de ce pays , pour des époques à-peu-près les mêmes. Ici les erreurs paraîtront d'autant plus choquantes qu'elles auront été consignées par des hommes d'un talent éprouvé et qui étaient à la source des documens les plus authentiques. Les différences les plus étonnantes qu'on remarque dans les colonnes de ce tableau trouveront leur explication dans les observations qui forment le sujet de cet article. Quelques éclaircissemens préliminaires nous paraissent cependant nécessaires afin d'atteindre le but pour lequel nous l'avons rédigé. Selon le tableau de M. Greiff, le florin d'Augsbourg, employé dans les estimations de Hassel, de Liechtenstein et dans celles de Reichard, vaut 2 francs 58 centimes ; le florin du Rhin ou de l'empire employé par M. le baron de Malchus et presque toujours par Stein et Cannabich, vaut 2 francs 15 centimes; l'emploi de ces deux monnaies pro^ duit une différence apparente d'environ un dixième entre deux évaluations identiques exprimées l'une dans la première de ces monnaies et l'autre dans la seconde; nous avons traduit en florins du Rhin les 6;ooo,ooo rixdalers auxquels Stein
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évaluait les revenus du royaume de Saxe, et les 5 millions de thalers auxquels M. Cannabich porte les revenus de ce même royaume et de celui du Hanovre,ainsi que les 1,500,000 thalers de recette qu'il accorde au duché de Brunswick. Sans ces réductions le lecteur n'aurait pas eu des élémens comparables dans la colonne des évaluations de ces statisticiens. Nous n'avons pas admis dans ce tableau les estimations de M. Crome, malgré la grande réputation dont jouit ce statisticien, parce que son grand ouvrage sur la confédération Germanique ayant été publié depuis 1820 jusqu'à 1823, ses estimations se référant à plusieurs années différentes , ne pouvaient sans inconvéniens être admises dans la comparaison que nous entreprenions de faire. Malgré leur étonnante dis-
cordance, on peut regarder les estimations de ce dernier tableau comme se référant à-peu-près à la même année, ce qui résulte de la date de la publication des ouvrages dont on a tiré les élémens employés à sa rédaction : ce sont la Géographie de M. Cannabich , publiée à Vienne en 1818 , avec beaucoup d'augmentations; V Aperçu statistique sur tous les états de l'Europe, publié par M. le baron de Liechtenstern en 18 1 9 ; la Géographie de Galletti revue et augmentée par Reichard en 1822 ; la Stalistiquede l'Europe par Hassel , publiée à Weimar en 1822; la Géographie de Slein, publiée à Leipzig en 1825; la Statistique de M. le baron de Malchus , publiée à Stuttgard en 1826 ; et VAlmanach de Hassel pour l'année 1826.
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La nouvelle édition de la Géographie de M. Cannabich , publiée à llmenau en 1829 , le Tableau statistique de l'Europe, publié à Berlin par M. le baron de Zedlitz dans la même année , les estimations des revenus de tous les états de l'Europe faites par M. le baron de Malchus dans sa Science des Emanées, imprimée à Stuttgard en 1830 , VAlmanach de Weimar de cette dernière année et celui de Gotha de 1829 offrent à la vérité moins de discordance sur certains états ; mais ils continuent toujours à différer prodigieusement à l'égard de certains autres, surtout si l'on veut tenir compte des différences provenant des monnaies. Leur comparaison nous a prouvé que quelques auteurs ont admis dans la même colonne le florin du Rhin et celui de convention! Nous ne citerons qu'une couple d'exemples. Les revenus
du grand-duché de Bade sont estimés à 9,294,029 florins par M. Cannabich, à 9,832,200 par MM. Zedlitz et Malchus , à 9,832,000 par i'almanach de Weimar et à 9,381,000 par celui de Gotha. Les revenus de la principauté de Lichtensteinne s'élèvent qu'à 20,000 florins selon MM. Cannabich et Malchus, tandis qu'ils montent à 1,200,000 selon les almanachs de Weimar et de Gotha, et à 1,700,000 selon M. Zedlitz.
Nous commencerons l'analyse des nombreuses causes qu'on doit regarder comme les sources principales des erreurs, dans la détermination des revenus et de la dette d'un état, par l'année à laquelle ces élémens statistiques doivent se référer. Cette seule circonstance, eu égard aux phases différentes de prospérité ou de misère par lesquelles un état peut passer, offre parfois des résultats qui diffèrent d'une ma-
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nière étonnante dans le court intervalle de quelques années. Nous nous bornerons à citer l'Espagne dont les revenus en 1802 s'élevèrent, indépendamment de ceux provenant de ses riches colonies et de plusieurs impôts d'un produit assez important, à la somme de 199,001,000 fr. tandis qu'en 1789 ils ne montaient qu'à 154,074,000 ! Cette différence serait encore bien plus considérable si Ton voulait comparer les revenus de cette monarchie en 1807 avec ceux de 1809. Par les taxes de guerre et les emprunts, les revenus de l'Angleterre en 1813, I8i4eti8i5se sont élevés à 128,374,286, à 123,047,516 et à 131,799,772 livres sterling ; dans ces trois sommes énormes les emprunts ne figurent que pour 36,050,575, 36,078,048 et 39,421,959 livres sterling. En comparant ses revenus dans les trois années de 1793, 1794 et 1795, on les trouverait seulement de 22,370,983 , de 31,086,745 et de 40,916,672 livres sterl., sommes dans lesquelles les emprunts corr.espondans ne figurent quepour 3,925,000, 11,000,000 et 17,300,000, livres sterling. Les revenus de la Confédération Anglo- Américaine , provenant la plupart des droits perçus sur les importations et les exportations, offrent des différences énormes dans un petit nombre d'années d'intervalle. C'est ainsi que le revenu fédéral qui en 1809, année de guerre contre l'Angleterre, ne s'était élevé qu'à 7,773,473 dollars, dont 7,296,021 produit des douanes, s'est élevé en 1816 à 57,171,422, dont 36,306,875 provenant des douanes et 9,494,436 seulement des emprunts.
L'évaluation de la dette calculée à différentes époques offre des différences encore plus grandes. Les empires Russe et d'Autriche et la monarchie Prussienne, qui ont maintenant des dettes très considérables, avaient peu ou n'avaient point de dette avant la première révolution française. Dans la courte période de 8 ans, c'est-àdire de 1816 à 1823 inclusivement, la France a augmenté sa dette d'un capital nominal de 1,998,787,720 francs, ce qui exigea une augmentation de 99,939,386 francs dans les dépenses annuelles pour en payer les intérêts. Depuis 1803 jusqu'en 1815 la dette anglaise s'est augmentée de 491,940,407 livres sterling ou de 12,298,510,175 francs. Le 11 octobre 1824, la dette fédérale des Etats- Unis était encore de 90,797,920 dollars ;
vers la fin de 1826 elle n'était plus que de 74,000,000 de dollars.
Une différence non moins remarquable vient de la manière de calculer les revenus : les uns prennent toute la totalité de la recette y compris les frais de régie et d'administration, ce qu'ils appellent le revenu brut ; les autres au contraire défalquent du revenu total les sommes dépensées pour la régie et l'administration ; la somme restant constitue le revenu net. La différence entre ces deux sommes est plus ou moins grande selon l'imperfection des systèmes administratifs des divers pays. Dans les contrées bien administrées la totalité de ces frais n'arrive pas même à un douzième, tandis que dans certains états elle dépasse le tiers. Les états de l'Europe offrent sous ce rapport, comme sous tant d'autres, les différences les plus frappantes. Tandis que les frais de perception et de régie ne montent, selon quelques auteurs, qu'à onze pour cent en Angleterre et qu'ils forment actuellement en France environ un neuvième de la recette , ils figurent pour un peu plus qu'un neuvième dans le budget du royaume de Hanovre, pour un huitième dans celui du royaume de Bavière et pour plus d'un tiers dans celui de Portugal.
Mais quelques faits jetteront sur ce sujet plus de jour que tous les raisonnemens que nous pourrions faire. La recette totale de la France pendant l'année 1826 est évaluée dans le budget à 987,620,000 fr., dont 140,000,000 environ représentent les frais de régie et de perception. Le revenu brut moyen de l'Espagne a été évalué en 1822 à 663,763,467 réaux de vellon; en retranchant decettesommei 13,763,457 réaux pour les frais de perception et de régie, on aura le revenu net de 550,000,000 de réaux, tel qu'il a été estimé par le ministre des finances et adopté par les cortès. Le revenu brut du royaume de Hanovre pendant la même année s'est élevé à 3,698,920 rixdalers , somme réduite à 3,278,400 par les frais de perception et de régie ; dans ces deux sommes ne sont pas compris les revenus des biens de la couronne qui montent presqu'à la même somme. Le ministre des finances a évalué le revenu brut du royaume de Wurtemberg pendant les trois années 1823, 1824 et 1825 à 11,040,808 florins du Rhin , et
le revenu net correspondant à 9,679,123
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florins ; celui de Bade a estimé le revenu brut de ce grand-duché pendant les années 1825, 1826 et 1827, à 9,468,613 fl. et le revenu net à 7,355,715. Ces deux estimations officielles citées par M. de Malchus, ancien ministre des finances du royaume de Wurtemberg, signalent la source de la méprise de Hassel ; par la simple inspection de la dernière colonne du tableau à la page 615, on voit que ce savant statisticien a donné le revenu net du royaume de Wurtemberg et le revenu brut du grand-duché de Bade. Les documens officiels, dont l'ensemble forme l'excellente statistique du gouvernement de Venise par M. Quadri, démontrent que le revenu brut des Provinces Vénitiennes s'éleva en 1 823 à 50,551 ,200 francs ; mais les frais de régie et de perception ayant absorbé 10,126,022 francs, le revenu net ne fut que de 40,425,178 francs.
Dans la rédaction de nos tableaux statistiques nous avons tâché de donner, toutes les fois qu'il nous a été possible, le revenu brut de chaque état, parce que les frais de régie et de perception, formant une partie réelle des sommes payées par les contribuables, représentent une partie des ressources du pays, et ne peuvent ni ne doivent être négligés lorsqu'il est question de les comparer à ceux d'autres états. D'ailleurs ces frais donnent des moyens d'existence à un grand nombre de personnes ; et en soumettant l'administration des finances et toutes les autres branches à un plan plus économique et mieux entendu , i! ne tient qu'au gouvernement d'en tourner une plus grande partie au profit de l'état en augmentant le revenu net, à proportion qu'il parvient à diminuer les frais de régie et de perception. Dans un article rédigé avec un talent remarquable par un des collaborateurs du National, on a prouvé que , en admettant que le gouvernement français ait encaissé réellement de 550 à 560 millions en 1785, la totalité des charges imposées immédiatement sous toutes les formes à la population, aurait monté à la somme de 725 millions, qui, au prix du marc d'argent à cette époque, équivalait à 832,200,000 francs. En considérant ensuite l'effet produit par la manière dont cette somme était levée, l'auteur de cet article en tire la conséquence , que la France en 1785 payait directement et indirectement 1,050,000,000116 francs, somme immense
surtout lorsqu'on la compare à la population qu'on ne portait alors qu'à 26 millions.
Mais il y a certaines sommes qui figurent dans les recettes de quelques budgets dont le statisticien ne doit absolument tenir aucun compte, parce que ce ne sont aucunement des revenus bruts, mais bien des dépôts ou des capitaux seulement avancés pour l'achat du sel, du tabac et d'autres articles que le gouvernement revend ensuite avec des bénéfices très considérables. C'est ainsi que dans le budget des revenus de quelques cantons suisses, il faut faire de fortes soustractions pour l'achat du sel ; que dans les budgets français et espagnols il en faut faire de plus fortes pour l'achat du tabac ; et que le budget anglais exige une immense réduction pour la recette provenant des drawback , dénomination que nous croyons devoir expliquer pour nous mettre à la portée de tous nos lecteurs. Les marchandises de fabrication anglaise sont, quand on les exporte, exemptées des droits attachés à la consommation intérieure. Cette exemption a été établie afin que l'étranger, dans le but de ne pas contribuer aux charges publiques de l'Angleterre, n'achète point ailleurs des marchandises de qualités inférieures,, mais non taxées. Quoique le droit soit acquitté par le producteur , on en rembourse le montant à l'exportateur, quand la marchandise a été placée à bord du navire. C'est ce remboursement que le budget désigne sous le titre de drawback. Dans l'année 1828 le gouvernement anglais déboursa de cette manière la somme énorme de 2,700,000 liv. sterl. OU 67,000,000 fr., dont 1,400,000 liv.
sterl. sur des tissus de coton , 900,000 liv. sterl. sur du sucre raffiné et 400,000 liv. sterl. sur des verres. Les primes à F exportation, qui en France correspondent jusqu'à un certain point aux drawback de l'Angleterre, se sont élevées en 1826 à 4,000,000 francs , somme qu'il faudrait déduire de la recelte du budget français.
Il y a plusieurs états , où les biens domaniaux ont une administration toute particulière , et dont les revenus , malgré leur grande importance , ne figurent jamais dans le budget. Quelques statisticiens et bien des géographes , soit par ignorance de cet élément statistique, soit
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parce qu'il leur semble plus convenable <!e suivre en cela le procédé des gouvernemens respectifs de ces états, ne tiennent aucun compte des revenus provenant de ces biens, et donnent ainsi des évaluations qui diffèrent énormément des estimations correspondantes faites par des auteurs qui les admettent dans le budget. Par le rapport fait en 1822 aux états <iu grand-duché de Hesse, on voit que sur la totalité des recettes , estimées à 5, 996;5io florins, les domaines seuls entrent pour la valeur de 1,910,635 florins, c'est-à-dire qu'ils forment le tiers du revenu. La recette provenant des domaines du royaume de Hanovre égale presque celle des revenus de l'état , qui sont les seuls portés dans le budget et dont parlent les journaux et les écrits périodiques. On peut en dire autant de ceux du duché de Nassau. Ceux du grand-duché de Saxe-Weimar montaient même à 690,000 rixdalers en 1830, lorsque les revenus de l'état n'étaient évalués qu'à 659,595 rixdalers. On peut dire en général que presque tous les revenus domaniaux des petits états de la Confédération Germanique sont beaucoup plus forts que les revenus publics ou nationaux. Il est inutile de dire que nous avons cru devoir porter toutes ces sommes dans la recette des états respectifs.
Mais ici se présente une difficulté qui nous paraît avoir échappé jusqu'à présent à l'attention de tous les statisticiens et des géographes les plus distingués. Doiton, dans un tableau comparatif général comme le nôtre, porter dans la recette de certains états les revenus considérables qui proviennent des biens situés
hors de leurs territoires respectifs ou de transactions politiques passées avec d'autres états? Dans ce cas particulier nous croyons que le meilleur parti à prendre serait d'omettre ces sommes qui ne doivent jamais figurer parmi les ressources de ces pays auxquels elles sont étrangères, tout en indiquant cependant leur existence dans des notes ou des observations préliminaires. C'est aussi ce que nous avons fait dans le tableau statistique de l'Europe , auquel ce paragraphe doit servir de commentaire. Le lecteur n'aura plus aucune difficulté à expliquer l'étonnante disparité d'évaluation qu'offre le revenu de la principauté de Lichtenstein, en apprenant queMM.Cannabich, Liechtenstern, Reichard, Stein et Malchus n'ont tenu compte que de la recette brute ou nette provenant, dans des années différentes, du territoire de cette petite principauté, tandis que MM. Hasscl et Zedlitz ont compris dans leur estimation tous les revenus des immenses possessions médiates que le souverain de ce petit état possède dans l'empire d'Autriche et dans la monarchie Prussienne.
Nous indiquerons ici les sommes que, pour ce motif, il faut ajouter aux revenus offerts dans le tableau statistique de l'Europe, à la page 636. A l'exemple de M. de Malchus, nous prenons pour guide de nos estimations le Statisticher Umriss de Hassel et ses Almanachs statistiques. Nous disposerons ces sommes dans le tableau ci-dessous, afin d'en faciliter l'addition aux colonnes correspondantes du tableau de l'Europe sus-mentionué.
TABLEAU DES SOMMES QU'lL FAUT AJOUTER A LA COLOEWE DES REVENUS DU TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE.
Sommes. Noms des États.
1,500,000 florins d'Augsbourg à la principauté de Lichtenstein pour ses possessions médiates dans l'empire d'Autriche et la monarchie Prussienne-, dans celte somme 300,000 florins représentent les revenus de la branche cadette ou du Carlischen Majorât. Nous ajoutons ce renseignement pour expliquer les deux estimations si différentes des revenus de cette principauté données par M. Hassel en 1822 et en 1826, que nous avons citées dans le tableau à la page G15. A l'égard des dettes de cette principauté, trop considérables pour être négligées , nous nous bornerons à dire qu'elles paraissent s'élever à 7,800,000 francs. 200,000 florins au duché d'Anhalt-Dessau pour ses possessions médiates dans les états des rois de Prusse et de Saxe.
30,000 florins au duché d'Anhalt-Bernbourg pour ses possessions médiates dans la monarchie Prussienne.
90,000 florins au duché d'Anhalt-Coethen pour la principauté de Pless en Silésie. 175.000 florins au duché de Brunswick pour la principauté d'OEls en Silésie. 34^000 florins au landgraviat de Hesse-Hombourc pour ses possessions médiates dans la monarchie Prussienne.
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100,000 florins à la principauté de Hohenzolleun-Sigmaiungen pour ses possessions médiates en
Bavière et dans les Pays-Bas.
143,000 florins à la seigneurie de Kniphausen pour ses possessions médiates dans le grand-duché
d'Oldenbourg et dans les Pays-Bas.
Sur l'autorité du savant estimable qui continue la rédaction de YJlmanach généalogique, historique et statistique de JVeimar, nous n'ajouterons rien au revenu de la principauté de Hohenzollern-Hechingen , à cause de l'aliénation de ses possessions médiates dans les Pays-Bas; mais nous ajouterons loo.ooo florins au revenu de la Bavière provenant de la somme annuelle que l'empereur d'Autriche s'est engagé à payer à cet état en dédommagement des cessions territoriales faites en 1814; près de 300,000? francs à la principauté de Monaco pour les biens que le prince possède en France et en Italie; et 500,000 francs au duché de Lucques pour la somme correspondante payée annuellement par l'empereur d'Autriche et le grand-duc de Toscane jusqu'à ce que le duc actuel succède à l'impératrice Marie-Louise dans le duché de Parme.
La recette des produits extraordinaires provenant d'emprunts, de ventes de possessions publiques ou de paiemens arriérés, doit être comptée parmi les causes qui concourent le plus à produire la disparité qu'on observe dans l'estimation des revenus des états. Toutes les sommes provenant de ces trois branches ne devraient jamais, selon nous, figurer dans un tableau comparatif, parce que ses colonnes ne doivent, autant que possible, offrir au lecteur que des élémens comparables. Envisageant ce sujet sous un point de vue peut-être différent, des auteurs estimables n'ont pas hésité à porter les revenus bruts du royaume de Wurtemberg en 1819 à 14,862,000 florins et les revenus nets à n,077,ooo ; mais ces fortes sommes n'ont été obtenues qu'en y comprenant plusieurs millions de recettes extraordinaires. Le revenu brut du grandduché de Bade se serait élevé en 1821 à 12,183,314 florins si l'on voulait y comprendre les 2,597,073 florins de recettes extraordinaires, la plupartprovenant d'arrérages. Nous avons vu des géographes très distingués et des administrateurs habiles porter bien haut les revenus des nouveaux états transatlantiques , en mettant dans les recettes respectives les sommes considérables qui provenaient des emprunts que les nouvelles républiques de l'Amérique avaient ouverts en Angleterre. C'est ainsi que l'on a porté à 14,159,349 piastres fortes le revenu de la Confédération Mexicaine en 1826, somme qui doit être diminuée de 2,458,559 piastres , produit d'un emprunt. Le budget du nouvel Etat de la Grèce estime la recette totale faite depuis le Ier janvier 1828 jusqu'aux 30 avril 1829 à 25,618,664 piastres turques; mais dans cette somme les véritables revenus de l'état n'arrivent pas à 9,000,000; c'est-à-dire qu'ils forment à peine le tiers de la recette ; tout le reste provient des subsides français et russes dont l'ensem-
ble forme la moitié de la recette totale, et d'autres sources extraordinaires. On commettrait donc une erreur grave si, sur la base de ce document officiel, on évaluait le revenu de la Grèce à près de 26,000,000 de piastres turques, comme l'a déjà fait quelque auteur et comme on nous conseillait de le faire.
Dans un tableau statistique de l'Europe publié en 1818 dans les Éphéme'rides géographiques de Weimar,\z§ revenus de la monarchie Britannique ne sont évalués qu'à 199,273,833 florins, ou à environ 20,760,000 livres sterling. Dans celui de Fredau publié en 1819 ils montent à 290,000,000 rixdalers ou à 68,000,000 livres sterling ; et dans celui du baron de Liechtenstern , publié à Vienne en 1819, ils sont portés à 465,000,000 florins.
Hassel dans son Dictionnaire géographique, publié à Weimar en 1817, les évalue à 421,000,000 florins ou environ
43.850.000 livres sterling. Stein dans son Dictionnaire géographique , imprimé à Leipzig en 1818, les porte à 57,360,691 livres sterling. Vélat actuel de l'Angleterre au commencement de 1822, rédigé sur des documens officiels, estime le revenu annuel à 56,000,000. On voit d'un coup-d œil que ces grandes différences viennent de ce que les uns comptent pour rente les seuls revenus qui servent à couvrir les frais d'administration, faisant abstraction tantôt de ceux qui sont employés à payer les intérêts de la dette qui montaient vers cette époque à environ 30,000,000 liv. sterl., tantôt de ceux qui forment le fonds d'amortissement, qui s'élevait le 5 janvier 1820 à
15.815.001 liv. sterl. et tantôt de ces deux sommes ensemble, pendant que d'autres comprennent dans leur évaluation tous les revenus quelle que soit leur destination, comme nous l'avons fait nous-méme dans nos tableaux, afin de pouvoir y présenter une échelle comparative des finances des
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différens états. Nous remarquerons même que dans l'usage ordinaire, le budget annuel anglais ne comprend que les dépenses extraordinaires et celles qui sont susceptibles d'augmentation ou de diminution, telles que l'entretien de l'armée, de la flotte, de l'artillerie, etc.; car les dépenses bien plus considérables de l'intérêt et de l'amortissement de la dette consolidée et celles de la liste civile sont considérées comme ordinaires, parce qu'elles sont permanentes. D'après ce sylème , la recelte du Royaume-Uni pour l'année 1822 a été évaluée par le trésorier de l'échiquier à 21,272,670 livres sterling, et la dépense à 21,196,456 livres sterling. Une autre source d'anomalie, c'est que quelquefois on ne comprend pas les revenus du royaume d'Irlande, comme nous l'avons vu dans un tableau comparatif de la recette du Royaume-Uni entre les années 1818 et 1819, que l'on estimait dans la première année à 48,982,960 et à 48,162,233 livres sterling dans la seconde. Pour avoir la totalité du revenu en 1818, il faut y ajouter celui de l'Irlande qui s'étant élevé dans la susdite année à 5,070,971 , donnera pour total général 64,053,937 livres sterling.
Le budget décennal du ci-devant royaume des Pays Bas et le budget triennal ou quinquennal de quelques élats de l'Allemagne ont donné lieu à des estimations non moins disparates que celles que nous venons de signaler dans le budget du Royaume- Uni. C'est ainsi que nous avons trouvé dans des ouvrages estimés, le revenu du ci-devant royaume des Pays-Bas évalué à 59,875,652 florins hollandais, c'est-àdire à presque un tiers au-dessous de la recette réelle, parce qu'on avait pris le budget décennal, fixé en 1820 à cette somme pour les dix années suivantes, pour budget total , qui se compose du précédent et du budget annuel ou variable, fixé pour la même année à 21,314,481 florins. Ce dernier s'est élevé dans les années suivantes à des sommes beaucoup plus fortes , de manière que la recelte des deux budgets réunis a été selon M. Quelelet, de 87,116,635 en 1824, et de 96,727,924 florins en 1825. Enfin nous ferons observer qu'un des journaux les plus répandus et les mieux rédigés de l'Allemagne, VAllgemeine Zeitung, n'évaluait en 1827 la dépense de la Confédération Anglo-Américaine ou desElals-
Unis d'Amérique qu'à 10,282,929 dollars, parce qu'il faisait abstraction de tout l'important arlicle de la dette publique , dont le paiement des intérêts et l'amortissement se sont élevés dans la même année à 10,003,668 , selon un tableau spécial très détaillé , que nous devons à l'obligeance d'un de nos collaborateurs Anglo-Américains et que nous avons publié dans le 49e volume de la Revue encyclopédique.
Les états qui possèdent des colonies offrent dans leurs budgets une autre source féconde d'évaluations les plus disparates de leurs revenus. Voyant que dans presque toutes, les frais d'administration et de défense ne laissaient presque aucun revenu net, la plupart des géographes et des statisticiens n'en tenaient aucun compte avant les révolutions politiques qui de nos jours ont tant changé la face de l'Amérique. D'autres au contraire ont porté en somme dans les recettes de la métropole le revenu net qui provenait de ces possessions lointaines, tandis que d'autres y ont ajouté la totalité des sommes perçues, c'est-à-dire leur recette brute. 11 ne faudrait donc pas s'étonner si un tableau rédigé d'après ces trois manières différentes d'envisager les revenus de la monarchie Espagnole en 1807, par exemple, offrait des recettes qui pour cette même année différassent entre elles de quelques centaines de millions de francs. Que serait-ce si l'on voulait appliquer ces trois manières différentes aux finances de toute la monarchie Anglaise , dont les seules possessions Asiatiques ajouteraient presque un millard de francs à la recette brute de son budget! Le royaume actuel de Hollandeoffrirait encore des différences énormes dans ses recettes, puisque nous savons positivement que le revenu général de POcéanie-Hollandaise a dépassé, il y a quelques années, la somme de 27 millions de florins hollandais, quoique la mèrepatrie n'ait rien reçu de cette somme à cause des frais extraordinaires exigés par la guerre qui a désolé ces superbes colonies. Aussi, prenant en considération les nombreuses difficultés que présente l'évaluatiou des revenus de ces établissemens lointains, nous avons pris le parti de n'en tenir aucun compte dans la colonne des revenus des états de l'Europe. Peut-être serons-nous en mesure de remplir cette lacune dans notre Tableau physique1*
STATISTIQUE DE L'EUROPE
moral et politique des cinq parties du Monde , si , comme on nous l'a promis , on nous fournit les moyens de connaître les recettes brutes et nettes de toutes les colonies européennes dans l'année 1820. Nous possédons déjà cette donnée pour plusieurs. Nous avons cru cependant devoir déroger à notre plan à l'égard des empires Russe et Ottoman, à cause de la contiguïté des pays qui les composent. Le lecteur trouvera donc réunis dans le tableau statistique de l'Europe tous les élémens de ces deux empires qui, sans cette considération, auraient dù figurer dans les tableaux statistiques des autres parties du Monde. Nous devons aussi le prévenir, qu'ayant regardé l'archipel des Açores comme une dépendance géographique de l'Europe, nous avons ajouté son revenu brut à celui du Portugal, dont il dépendait sous le rapport politique et administratif en 1826.
Nous devons faire encore une remarque <ju'on doit étendre à tout ce qui regarde l'important sujet de la réduction en francs des sommes exprimées dans différentes monnaies étrangères. Une couple d'exemples signaleront au lecteur les sommes considérables auquelles peuvent s'élever les différences produites par cette seule cause, dont l'apparente exiguïté parait l'avoir soustraite jusqu'à présent à l'attention des géographes et des statisticiens. En évaluant la livre sterling à 25 francs, comme nous l'avons fait d'après l'usage généralement suivi et comme nous l'avons fait dans tous les calculs de notre tableau the World compared with the Bristish Empire, dont la traduction a paru dans la Revue des deux Mondes, on trouve que la dette de la monarchie Anglaise, estimée en 1826 d'après des documens officiels à 813,800,000 livres sterling, correspond à la somme de 20,345,000,000 francs; si l'on voulait suivre V Annuaire du Bureau des longitudes qui estime le souverain de 20 shillings à 25 francs 20,8 centimes, ou en nombres ronds à 25 francs et 21 centimes , cette même somme donnerait 20,515,898,000 francs. Souvent il arrive que les géographes et les statisticiens, en évaluant en florins les revenus des états de l'Allemagne et des autres parties de l'Europe, n'indiquent pas la qualité des florins employés dans leurs estimations ;
il s'ensuit qu'un auteur qui voudrait ré-
duire en francs ou en toute autre monnaie leurs évaluations , pourrait arriver à des résultats qui différeraient en plus ou en moins des sommes originales de plus d'un dixième , s'il ne s'agissait que du florin d'Augsbourget de celui du Rhin ou de l'Empire. Que serait-ce s'il était question du florin de Pologne qui ne vaut qu'environ 60 centimes et de celui de Genève qui n'en vaut que 46? Nous pourrions signaler une foule de méprises échappées à des savans très distingués et même aux statisticiens que la renommée a placés justement au premier rang dans cette science, tels que MM. Hassel et Malchus. Ce dernier n'ayant pas fait attention que tous les comptes se tiennent en Portugal en cruzado velho qui vaut 2 francs 50 centimes, et non pas en cruzado novo qui vaut 3 francs, a augmenté, sans s'en apercevoir, d'un sixième toutes les évaluations qu'il a empruntées à notre Essai statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve comparé aux autres états de l'Europe. M. Hassel a souvent donné dans ses ouvrages des évaluations officielles des revenus et des dettes exprimées en florins du Rhin, sans les réduire en florins de convention , monnaie qu'il avait adoptée pour ses tableaux statistiques, de manière qu'il arrive parfois que ses estimations se trouvent d'un dixième plus fortes que les sommes publiées par les gouvernemens respectifs. Nous-même avons été quelquefois induit en erreur faute de cet éclaircissement que beaucoup d'auteurs négligent de donner et que bien souvent nous avons réclamé en vain de nos nombreux collaborateurs.
Mais avant de quitter cet important sujet, qu'il nous soit permis de faire quelques observations relatives aux revenus des états, dont le budget offre certaines branches de la recette qu'on peut assimiler aux sources des revenus des états que nous regardons comme hors du domaine de la statistique et dont nous aurons à parler dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie ; d'ailleurs elles serviront d'éclaircissement aux observations que nous ferons dans le chapitre qui les concerne. Dans la recette du royaume de Suède, par exemple, il faudrait tenir compte des revenus considérables dont jouissent les possesseurs des fiefs militaires soit pour l'entretien
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de Vindelta ou de l'armée permanente non soldée , soit pour l'entretien des équipages de la flotte non soldée ou des matelots répartis ( indelta ) dans les fiefs militaires , comme nous le verrons plus bas. Des sommes très considérables qui ne figurent jamais dans le budget devraient aussi être ajoutées à la recette générale de l'empire d'Autriche, à cause des biens-fonds qui servent à l'entretien de cette nombreuse armée de soldats agriculteurs établie dans les confins Militaires. Nous ne parlerons pas ici des colonies militaires de la Russie, parce que les frais extraordinaires, qu'a dû nécessairement exiger leur fondation , ont augmenté les colonnes du budget de la dépense au lieu de pouvoir être portés dans les colonnes de la recette. Mais les finances de l'empire Russe offrent plus que tout autre état de l'Europe chrétienne une foule de revenus directs ou indirels dont on doit tenir compte dans un tableau comparatif, quoiqu'ils ne figurent point dans les géographies et les statistiques. Nous.les puiserons dans l'ouvrage de M. Schnitzler sur l'empire de Russie, dans lequel cet auteur a résumé avec un talent remarquable tout ce que l'on peut savoir de moins vague et de plus authentique sur la statistique encore si imparfaite de cette grande partie du globe. « Certains revenus particuliers, dit ce statisticien consciencieux, l'exploitation de la pêche du fleuve Oural, par exemple, ne sont jamais portés sur le budget , attendu qu'ils servent de paie et sont assignés à perpétuité, soit à des individus, soit à des classes d'hommes ; desgouvernemens entiers sont souvent requis de fournir des denréesnécessairesà l'approvisionnement de l'armée au lieu des impôts dont sont grevés tous les autres contribuables , et la valeur de ces fournitures ne figure pas non plus dans le budget; d'ailleurs le taux auquel le gouvernement reçoit ces approvisionnemens en blé et en fourrage est assez bas pour lui assurer des profits considérables ; le travail des mines, le transport des métaux et du sel, remplacent dans quelques contrées la capilation ou au moins une partie de cet impôt ; des tribus entières en sont exemptes , à condition de faire le service militaire toutes les fois qu'elles en sont requises par l'empereur: or ces travaux et ce service seraient payés cher partout ailleurs; et de même
qu'en d'autres pays ils grossiraient la dépense, ils doivent ici figurer parmi les recettes ; de plus, quelques nations paient leurs tributs en peaux et en fourrures, qu'on emploie en grande partie pour les besoins de l'armée et dont on ne tient pourtant aucun compte dans le budget. On n'y fait pas entrer non plus le marbre et les pierres précieuses que l'état retire de ses domaines, les boulets de canons que lui fournissent ses fonderies, et une foule d'autres objets de valeur qui trouveraient ailleurs leur place dans le budget des dépenses. En portant sur celui des recettes le produit net de certaines exploitations qui se font au profit du gouvernement, ce dernier ne tient pas compte , parmi les dépenses , des frais occasionés par les transports et la main-d'œuvre, frais qui, pour d'autres articles figurant dans la même liste, viennent en déduction de la valeur du produit net. Toutes ces valeurs ajoutées au budget des recettes en augmenteraient considérablement le chiffre et dans tous les cas tant de matières d'approvisionnement , d'équipement et de construction, tant de bras qu'il faudrait payer ailleurs et qui en Russie sont à la libre disposition du gouvernement, expliquent plus ou moins l'exiguïté du chiffre qui marque le montant des dépenses. Qu'on ajoute à cela que les employés sont à la vérité nombreux, mais que leurs traitemens sont en général plus que modiques , que la paie des soldats et des matelots est extrêmement faible , qu'un grand nombre de services sont gratuits , et l'on sera moins étonné de la différence si frappante que présentent au premier abord les sommes du budget russe avec celles d'états beaucoup moins importans. »
Généralement parlant, la dette d'mi état dérive des sommes empruntées par le gouvernement dans le pays ou à l'étranger. Mais il faut bien se garder de croire, comme le font presque tous les faiseurs de tableaux statistiques et presque tous les géographes et les statisticiens , que l'on peut évaluer la dette d'un état lorsqu'on connaît même exactement toutes les sommes qu'il a reçues par des emprunts. Il y a d'autres sources qui peuvent augmenter ses dettes; car il peut aussi en contracter soit en laissant s'arriérer les paiemens des services qu'il a demandés, soit en levant des capitaux
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par voie d'autorité, soit enfin en créant du papier-monnaie, ou en mettant en circulation une monnaie beaucoup audessous de sa valeur nominale. Tout en connaissant avec exactitude les dettes d'un état , on sera exposé à commettre des erreurs graves dans leur évaluation aune époque donnée, si l'on ignore les sommes qui ont été rachetées. Quant aux dettes proprement dites , on doit distinguer : la dette fondée, la dette flottante, la dette différée ou celle qui ne paie pas d'intérêts, la dette non encore reconnue ou non liquidée , la dette viagère , la dette particulière des communes , celle des domaines de la couronne et quelquefois les dettes particulières des membres de la famille royale; toutes ces dettes diffèrent de la dette nationale ou de l'état, et montent dans quelques pays à des sommes qui sont trop considérables pour pouvoir être négligées. On devrait en outre compter parmi les dettes d'un état les sommes qu'il tient en dépôt pour cautionnemens et celles qui proviennent des fonds des communes, des hospices et autres établissemens de bienfaisance. Toutes ces subdivisions de la dette d'un pays indiquent la source féconde de l'étonnante disparité d'opinions que l'on rencontre dans tous les ouvrages où l'on traite ce sujet difficile. Si l'espace nous le permettait, nous pourrions donner au lecteur un tableau comparatif où l'évaluation de la dette offrirait les mêmes discordances que nous a offertes celui des revenus à la page 615; mais nous nous bornerons à quelques remarques nécessaires pour justifier quelques-unes de nos évaluations si différentes de celles des plus célèbres statisticiens, et pour motiver les modifications que nous avons cru devoir apporter aux chiffres que nous avons adoptés dans la Balance.
Des personnes étrangères sans doute à la statistique, ne tenant aucun compte des observations qui précèdent la Balance politique du globe, ont réclamé, dans la Gazette des Pays-Bas , n° 31 de l'année 1829 , contre notre estimation qu'ils accusaient d'inexactitude , en nous faisant observer que la dette du ci-devant royaume des Pays-Bas ne s'élevait qu'à 1,664,669,000 f. au lieu des 3,800, 000,000 auxquels nous l'avions portée. Nous répéterons ici le raisonnement que nous
avons fait dans V Essai historique , géographique et statistique sur ce royaume , que nous avons publié avec M. de la Roquette, mais après avoir rectifié l'estimation de la dette différée , d'après des documens officiels dont nous n'avons eu connaissance qu'après la publication de cet ouvrage. Il est vrai, disions-nous dans ce tableau , que la dette inscrite du ci-devant royaume des Pays- Bas, ou la dette intégrale qui perçoit un intérêt de 2 1/2 pour cent, ne s'élève qu'à environ 1,664,669,000 fr. ; mais il y a en outre d'autres dettes dont il faut tenir compte. Nous citerons d'abord les 88,000,000 de florins donnant 4 1/2 pour cent d'intérêt; ensuite les 20 millions dont la rente remboursable sur les domaines est de 2 1/2 pour cent; enfin la dette différée. Par l'arrangement pris en 1815, les deux tiers de la dette déclarée nulle par Napoléon en 1810, montant alors à la somme énorme de 1,146,304,061 de florins de Hollande, et s'élevant encore en 1826 à 860, 000,000 de florins , ont été admis, sous le titre de dette différée, à faire partie de la dette inscrite au fur et à mesure que le fonds d'amortissement diminuerait cette dernière. La dette différée est donc une dette réelle, qui ne saurait et ne doit pas être négligée ; son action sur la dette inscrite est permanente; en portant même à 5,000,000 de florins les rachats annuels produits par le fonds d'amortissement, il ne faudrait pas moins de 172 ans pour voir passer toute la dette différée sur le grand-livre de la dette inscrite. Pendant ce long laps de temps, la dette réelle ne saurait éprouver la moindre diminution.
La dette différée doit donc être ajoutée à la dette réelle, et leur ensemble offrira la véritable dette des Pays-Bas à la fin de 1826, époque à laquelle se rapporte cette évaluation comme toutes les autres de la Balance. On nous aurait pu faire les mêmes reproches en Allemagne sur la dette de l'empire d'Autriche. Depuis son organisation définitive, réglée par les patentes de 1816 et 1818 , la dette ancienne de cette puissance pourrait être comparée à la dette différée des Pays-Bas, et sa dette nouvelle à la dette réelle de ce dernier royaume. Plusieurs motifs qu'il serait trop long d'exposer ici nous ont engagé à conserver notre évaluation de la dette de l'Espagne, d'au-
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tant plus que nous avons vu le traducteur delà Balance s M. Caballero, la porter encore à 15,500,000,000 réaux, quoique écrivant dans la capitale de la monarchie Espagnole et sous l'influence des rigueurs de la censure de son gouvernement.
Ce n'est pas sans étonnement que nous avons vu des auteurs estimables et consciencieux rejeter notre évaluation officielle de la dette du Royaume-Uni pour adopter l'évaluation erronée donnée par un ministre des finances de France, dans son discours à la chambre des députés, le 19 mai 1828. M. Roy ne peut avoir porté la dette anglaise à 1, 280,000,000 livres sterling (32,000,000,000 de francs), qu'en ne tenant aucun compte de la dette rachetée, qui bien loin d'être une dette , doit être au contraire regardée comme une branche considérable du revenu , depuis que l'on a pris le parti d'employer la plupart du produit des rentes rachetées à couvrir les dépenses de l'état au lieu de les faire servir, comme l'exigerait leur création primitive, à grossir le fonds d'amortissement. Le 5 janvier 1819, la dette fondée du Royaume - Uni s'élevait à 1,230,395,567 liv. sterl. ; mais sur cette somme énorme, 389,637,049 ayant été rachetées par le fonds d'amortissement, la dette réelle n'était que de 840,758,518. Le 5 janvier 1830, la dette réelle fondée n'était que de 771,251,932. Ces estimations, que nous avons puisées aux documens publiés par le parlement, démontrent combien sont erronées certaines estimations reproduites il y a quelques années dans les journaux français, allemands et anglo-américains, qui portaient la dette fondée anglaise à 897,098,557 liv. sterling en janvier 1827, et d'autres jusqu'au-delà de 1,280,000,000 sterling. Ce que nous venons de dire de l'Angleterre doit s'appliquer à la dette française.
Cette dernière n'est pas telle qu'elle parait être dans le budget, où au 1er janvier 1827 la rente constituée est portée à la somme de 1 99,599,000 francs, représentant un capital nominal de 4,341,537,000 francs, mais bien de 156,884,600 francs , qui ne représentent qu'un capital nominal de 3,411,991,000. Cette différence vient du rachat de 929,546,000 francs opéré par le fonds d'amortissement. La somme admise dans le tableau est beaucoup plus forte parce qu'on y a compris
la dette flottante et d'autres articles qu'on a cru devoir ajouter.
Des statisticiens très distingués ne tenant pas compte des époques diverses auxquelles se réfèrent plusieurs documens officiels ou semi-officiels relatifs aux dettes de certains états, les ont nonseulement singulièrement exagérées , mais quelquefois ils ont même attribué à ces états des dettes imaginaires. Le savant Crome portait encore en 1827 à 3,973,426 rixdalers la dette nationale du duché de Brunswick; cette évaluation, tout erronée qu'elle est pour cette année, serait assez exacte si on la reportait à l'année 1813; mais il parait qu'à l'époque de la publication de l'ouvrage de M. Crome plus de la moitié de cette somme avait été rachetée; quant à la dette dont les domaines de ce duché étaient affectés, on nous assure qu'elle a été entièrement rachetée. MM. Hassel , Stein, Liechtenstern, Gaspari, Cannabich, Zedlitz et tous les autres statisticiens de l'Allemagne s'accordent à donner au grand-duché de Toscane une dette de 60 à 80 millions de florins; le savant et consciencieux baron de Malchus luimême, dans son ouvrage sur les finances publié en 1830, porte encore à 56 millions de florins du Rhin la dette de cet état. Cependant , depuis plusieurs années , la dette de la Toscane qui, en 1806, s'élevait à 104,795,346 francs, a été entièrement éteinte par l'exécution fidèle du plan tracé par M. de Chabrol sous le régime impérial. Nous n'avons pas été peu surpris en voyant M. Hortolan, dans sa nouvelle édition du Régulateur universel de Martin , reproduire à la fin de ce livre les colonnes des revenus et des dettes publiques des principaux états du globe , publiées dans la Balance, en modifiant nos estimations de manière à donner à la Toscane en 1830 une dette de 60,000,000 de fr. ! Cela est d'autant plus extraordinaire , que M. Hortolan, écrivant à Naples, pouvait s'assurer facilement de l'exactitude de ce que nous avions dit dans les observations préliminaires de la Balance relativement à la dette imaginaire que les statisticiens et les géographes s'accordent à donner à cet état.
Des nationaux très instruits nous ont fait quelques remarques sur nos évaluations relatives aux dettes de quelques
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états de l'Europe septentrionale, prétendant que nous les avions portées trop haut dans Ja Balance. Nous avons revu nos calculs, nous nous sommes procuré d'autres renseignemens, et nous avons trouvé que ces reproches étaient en partie justes. Nous nous empressons de rectifier les chiffres auxquels nous nous étions arrêté sur l'autorité des plus savans statisticiens de l'Allemagne, d'après les faits exposés dans quelques articles rédigés avec un talent remarquable dans le Politisches Journal publié à Hambourg , et dans quelques autres écrits périodiques également estimés; mais nous nous garderons bien d'adopteraveuglément les estimations que d'autres nationaux nous ont proposées. Nous admettons avec eux que la Suède depuis quelques années n'a plus de dette payant intérêt ; mais elle a encore un papier-monnaie qui , quoique très bien garanti , ne saurait cependant être comparé aux billets de la banque de France. Cette remarque doit s'étendre au papier-monnaie du Danemark et d'autres états. La valeur de ces différens papiers à la Bourse nous dispense de tout autre raisonnement pour justifier notre assertion; nous avons donc cru pouvoir porter encore la dette de la Suède à 54,000,000 de francs pour la fin de 1826 et celle du Danemark pour la même époque à 280,000,000 de francs. M. Nathanson, dans un ouvrage publié il y a quelques années et dont nous ne connaissons que l'extrait donné par les journaux, porte cette dernière pour 1830 à 106,575,000 rixdalers bank équivalant à 296,800,000 francs.
Les personnes étrangères à la statistique ne peuvent se former une idée des difficultés sans nombre qu'on rencontre dans l'estimation des dettes, surtout lorsqu'on veut tenir compte du papier-monnaie, qui est réellement une dette contractée par le gouvernement envers la nation, et qui exige de nouveaux emprunts ou de nouveaux impôts pour l'anéantir. Mais tout en ajoutant aux dettes des états les sommes qui représentent la masse de leur papier-monnaie respectif mis en circulation, nous avons tenu compte des quantités de ce papier qui ont été détruites par les différens gouvernemens jusqu'à la fin de 1826. Avant la création de la banque, la Russie n'avait pas moins de 875,537,920 roubles d'assignats en circulation ; dans
l'espace de cinq ans on en a brûlé pour la somme de 191,109,420 roubles et pour 44,768,230 en 1822 ; à la fin de 1826 la masse restant en circulation était réduite à 595,776,310 roubles. L'empire d'Autriche n'offre pas des résultais moins favorables. La masse du papier-monnaie qui en I8ii s'était élevée à 1,060, 000,000 de florins d'Augsbourg, était en 1828 réduite à 78,500,000 florins ; aussi ses fonds publics à 5 pour cent qui en 1817 étaient cotés à la bourse 48, sont montés progressivement à 56 en 1818, à 73 en 1820 à 83 en 1823, à 90 en 1826, et depuis ils se sont élevés jusqu'à 104 et plus. Il arrive quelquefois que les gouvernemens contractent à une certaine époque des emprunts pour des sommes considérables dans le but de faire certaines opérations financières ou de se livrer à des entreprises très coûteuses, dont l'exécution se trouve retardée par différens motifs. En attendant, la moitié seulement et quelquefois même une petite fraction des sommes stipulées dans l'emprunt ont été délivrées par les capitalistes. Le statisticien qui entreprend la rédaction d'un tableau générai dont tous les chiffres doivent se rapporter à une même époque, devra-t-il admettre dans sa colonne des dettes la totalité des sommes stipulées dans ces emprunts , dont une partie seulement a été versée entre les mains du débiteur? Nous avons cru que nous ne devions porter en somme que les quantités réellement versées jusqu'à la fin de 1826 , puisque les sommes restantes n'ayant pas encore été reçues , leur emploi doit figurer parmi les'ressources des années suivantes. Nous citerons deux exemples pour éclaircir ce sujet et mettre à l'abri de la critique nos évaluations des dettes de la monarchie Danoise et des Etats - Unis de l'Amérique centrale.
M. Barberena , ancien député de Guatemala, nous a assuré de la manière lapins positive que sur l'emprunt projeté de 1,428,750 livres sterling indiqué dans les Stalistical Illustrations comme ayant été réalisé à Londres en 1825 , il n'y eut de payé que la somme de 1 63, 000 liv. Sur la somme de 5,625,000 liv. sterl. de l'emprunt contracté en Angleterre par le roi de Danemark dans la même année , nous avons la certitude que le gouvernement danois n'en avait pas reçu la moitié à la fin de 1826.
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Nous ajouterons encore quelques lignes relativcmentaiïx revenus et aux dettes des Confédérations. Dans ces grandes réunions d'états il faut toujours distinguer le budget fédéral du budget particulier de chaque état. Comme les nombreuses recherches auxquelles nous avons dû nous livrer pour la rédaction de cet Abrégé ne nous ont pas laissé assez de loisir pour connaître, du moins approximativement, le revenu particulier de chaque état de ces grands corps politiques , nous avons dû nous borner à ne donner dans le tableau statistique du Nouveau- Monde que leurs budgets fédéraux respectifs. A l'égard des confédérations de l'Europe, nous ferons observer que la Confédération Germanique ne nous offrait aucune difficulté; nous avons même été assez heureux pour trouver les moyens de donner au complet tous les budgets de la Confédération Suisse enveloppés jusqu'à présent dans le mystère et presque tous inaccessibles à la statistique ; nous en sommes redevable aux faits importans que M. le baron de Malchus a consignés dans son ouvrage sur la science des finances et de l'administration , et à l'obligeance d'un de nos correspondons , qui a bien voulu remplir les lacunes laissées par le savant statisticien allemand; nous regrettons beaucoup qu'il nous soit défendu d'en prononcer le nom, et que la différente valeur des florins en usage dans cette contrée laisse beaucoup de doutes sur l'évaluation du revenu de quelques cantons. Notre cadre se refuse aux détails dans lesquels nous devrions entrer pour indiquer les sources si différentes d'où découlent les recettes des budgets fédéraux du Nouveau-Monde. Nous dirons seulement un mot 'sur celui des Etats- Unis à cause de son importance et de sa stabilité. En temps de paix le revenu général de la Confédération provient de deux sources principales : 1° des taxes indirectes ou droits sur le tonnage des navires et sur les marchandises étrangères au moment de leur importation ; 2° de la vente des terres nationales. Les autres branches de revenus consistent dans le prix des passeports de mer et des déclarations de sortie, dans les amendes, les forfaitures, les produits de la poste aux lettres , des brevets d'invention et les dividendes de 70,000 actions de la banque nationale qui appartienneat au gouver-
nement fédéral. En temps de guerre on émet des billets du trésor , on fait des emprunts et l'on crée des impôts ; mais toutes ces taxes sont abolies aussitôt que j la guerre est finie.
Nous avons cru devoir donner à cet article une aussi grande extension , parce que le sujet qu'il traite est évidemment de la plus haute importance, et que c'est celui sur lequel les statisticiens ont fourni les données les plus contradictoires. D'ailleurs, en entrant dans tous ces détails , nous avons voulu prévenir la critique ; car c'est en éclairant un point douteux qu'on parvient à mettre fin à des polémiques toujours fatigantes et souvent inutiles.
armée et flotte. L'évaluation des forces de terre et de mer entretenues par les différens états est presque aussi difficile à faire que celle de leurs revenus et de leurs dettes, par la multiplicité des causes qui peuvent induire en erreur le géographe et le statisticien. Nous n'entreprendrons pas à présent leur analyse; ce serait sortir des bornes de cet ouvrage; nous ferons seulement quelques observations pour éviter les méprises et pour démontrer au lecteur que , malgré les chiffres précis offerts par les tableaux des statistiques générales de l'Europe , l'homme du métier, le statisticien consciencieuxnepeut et ne doit y voir que de simples approximations, lors même que ces tableaux seraient faits avec critique et d'après des documens officiels ou semi officiels. Que doit-on dire de ces tableaux rédigés sans aucune critique et sur des documens empruntés à des ouvrages publiés à 40 ou 50 ans d'intervalle l'un de l'autre, ou à des géographies et à des dictionnaires géographiques ? De semblables tableaux offrent dans la même colonne les élémens les plus hétérogènes, et donnent par conséquent les idées les plus erronées sur la force respective des états dont ils devraient être la mesure approximative. L'armée d'un état y est calculée sur le pied de guerre ; celle d'un autre sur le pied de paix ; ici la force de l'ar- ' mée se réfère à l'année 1815; là elle se rapporte à l'année 1826 ; dans un état on ne donne que les seules troupes de ligne qui sont sous les drapeaux ; dans un autre tous les cadres de l'armée sur le pied de paix , tandis que dans un troisième on joint à ces deux élémens les mi-
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lices actives et même la garde nationale. Dans ces mêmes tableaux la colonne des forces navales n'offre pas d'éiémens moins disparates. Ici on compte dans la flotte d'un état les chaloupes canonnières, omises en calculant les forces maritimes d'un autre ; là on fait entrer dans la flotte tous les bàtimens qui sont sur les chantiers , quel que soit l'état où ils se trouvent ; ailleurs on n'y admet que ceux qui sont entièrement achevés, tandis qu'à l'égard d'autres états on réduit la flotte aux seuls bàtimens qui sont en activité de service. La différente manière de classer les bàtimens- de guerre chçz les nations ajoute encore à ces difficultés , lorsque dans une statistique générale on veut distinguer les vaisseaux de ligne des frégates, et celles-ci des corvettes, des bricks et autres bàtimens inférieurs.
Dans les colonnes des forces de terre on a donné pour chaque état le cadre de l'armée permanente, à l'exception des Confédérations Suisse et Germanique, dont en a indiqué les contingens respectifs. Ces derniers ainsi que le cadre de l'armée permanente des autres états dépassent beaucoup en temps de paix et dans les temps ordinaires le nombre des militaires sous les armes. On n'a jamais compté les milices dans l'armée de terre. Quant aux forces maritimes, par des raisons qu'il serait trop long d'exposer ici, on a compté dans la flotte de chaque état tous les bàtimens existans, môme ceux qui étaient en construction, mais on a exclu toutes les chaloupes canonnières. Nous indiquerons plus bas les principes qui nous ont servi de guide pour la classification des bàtimens de guerre que nous avons adoptée, afin d'offrir des élémens aussi comparables que possible. Nous croyons inutile de dire que toutes nos évaluations se rapportent à la même année. Nous avons déjà
vu combien cette condition est importante dans la rédaction d'un tableau quelconque de statistique générale.
Ce serait une erreur grave de croire que tous les hommes indiqués par le cadre du pied de paix fussent constamment sous les armes. Leur entretien serait trop coûteux pour la plupart des états. Depuis plusieurs années , tous les gouvernement ont adopté le système de ne garder sous les drapeaux que les hommes dont l'instruction n'est pas terminée'; ainsi, par exemple, dans le royaume de Wurtemberg , la force des compagnies et des escadrons varie selon les saisons et les exercices, et d'après les exigences plus ou moins pressantes de l'arme. Le nombre d'hommes sous les drapeaux en hiver n'est que d'environ 3000 ; en septembre, époque des grandes manœuvres, il va jusqu'à 8000, tandis que pendant les autres mois il n'est que de 5000. L'effectif de l'année prussienne n'est que de 83,400 hommes , quoique le cadre de la seule troupe de ligne sur le pied de paix s'élève à 199,452 hommes; celui de l'armée de la Bavière était, il y a quelques années, de 17,386; l'effectif de l'armée française en 1826 était de 227 ,667 hommes , tandis que son pied de paix s'élevait à 279,957. Ces différences seraient encore plus grandes si l'on voulait offrir le cadre des armées à différentes époques. Le cadre de l'armée du royaume de Bavière, par exemple, en 1818, était de 79,168; en 1819 il a été réduit à 43,260; plus tard il a été porté à 44,981 , et enfin à 53,898. Nous ajouterons le tableau suivant pour faire voir jusqu'à quel point on s'expose à donner des évaluations erronées , quoique basées sur des decumens officiels, lorsqu'on néglige de choisir pour tous les états des élémens comparables.
Pied de Paix.
Pied de Guerre.
Monarchie Française . . .
Monarchie Prussienne.
Royaume de Wurtemberg Royaume Sarde.
Monarchie Danoise. . . .
Les statisticiens et les géographes les plus distingués donnent les évaluations les plus disparates sur l'armée de l'empire Russe. Millier l'estime à 899,538 hommes; Fredau , dans son tableau de l'Europe, en 1819, la réduit à 680,000; MM. Hassel et Wichmann l'évaluent ,
pour l'année 1812, à 639,415, nombre identique à celui qui a été adopté dans un tableau statistique publié dans les Ephémérides géographiques de Weimar , et qui cependant devait se rapporter à l'année 1818, et à celui du tableau du baron de Liechtenstern publié
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à Vienne en 1819. Stein , dans la même année, la porte dans son Dictionnaire à 987,117, et M. Cannabich, dans sa Géographie publiée en 1821 , dit qu'en 1820 elle montait à 989,117 hommes.
Des listes officielles la portaient à 639,41 5 hommes en 1810, à 632,155 en 1815, et des rapports semi - officiels la disaient réduite à 450,000 hommes en 1819 ; mais l'année suivante , un des meilleurs écrits périodiques de l'Allemagne, le Politisches Journal, publiait un tableau officiel qui la portait à 989,117 , non compris l'armée polonaise estimée à 50,000.
Plusieurs journaux, en réunissant ces deux sommes, ont publié de prétendus états officiels de l'armée russe, qu'ils portaient dans ces dernières années à 1,039,117 hommes. Dès Tannée 1822, nous avons émis nos doutes dans la Statistique du Portugal comparé aux autres états de l'Europe , sur l'exactitude de ce prétendu tableau officiel , et nous n'avons pas hésité à réduire l'armée russe à 800,000 hommes, même en y comprenant les 50,000 soldats qu'on accordait alors au royaume de Pologne. Plus tard , sur l'assurance positive que nous donnèrent quelques officiers supérieurs, que le cadre de l'armée de l'empire dépassaitde beaucoup un million de combattans, et voyant M. Hassel adopter définitivement la prétendue estimation officielle des journaux, et tous les géographes et les statisticiens les plus distingués suivre son exemple, nous avons craint de nous être trompé, et nous avons admis son évaluation dans la Balance. Mais les faits positifs et les raisonnemens de M. Schni tzler, dans sa statistique de l'empire Russe, nous ont engagé à faire de nouvelles recherches; leur résultat nous a prouvé la justesse des calculs de ce statisticien, et nous n'hésitons pas à les admettre dans le tableau en réduisant le cadre de l'armée russe sur le pied de paix, à la fin de 1826, à 670,000 hommes; encore ferons-nous observer avec M. Schnitzler que ce nombre doit être regardé à cette époque plutôt comme nominal qu'effectif. Nous ajouterons qu'un journal militaire très estimé, publié en Allemagne, ne la portait à celte époque , même en y comprenant les colonies militaires , qu'à 747,000. Cette évaluation diffère peu de celle de M. Nielkm-Guilbert, qui, pour 1828, estimait
l'armée russe à 764,000 combattans , nombre dont il faudrait retrancher les 60,000 soldats qu'il accordait au royaume de Pologne. Nous croyons inutile de faire observer que dans notre estimation nous nous sommes bien gardé d'admettre les centaines de mille hommes, que d'après des rapports très exagérés , on accordait aux colonies militaires de l'empire Russe.
Le retard des renseignemens que nous avions demandés sur l'armée prussienne et les prétendues listes officielles publiées dans les journaux nous ont fait commettre une erreur dans le sens contraire relativement à "l'armée prussienne , dont nous n'avons évalué le pied de paix qu'à 162,600 hommes. Les documens officiels que nous avons reçus de Berlin portent le cadre de l'armée' permanente pour la fin de 1826 à 199,360, nombre presque identique à celui qu'a donné M. Fœlix dans une brochure très importante que ce savant avocat a publiée sur la Force armée de la Pî'usse , dans laquelle il porte le cadre de l'armée prussienne de toute arme à 199,452 bommes.
Des personnes peu au fait des anomalies que présente cette partie de la statistique, ont trouvé que nous portions trop haut le chiffre de l'armée suédoise en nous faisant observer que l'on ne doit regarder comme troupe de ligne que la voerfavde ou les troupes en sei-vice actif ([m comprennent 6,867 hommes et l'état -major qui ne compte que 161 individus; que tout le reste de l'armée qui forme Vindelta ou les troupes colonisées doit être considéré comme des milices, et par conséquent exclu de la colonne des armées permanentes. Mais les détails qu'on nous a donnés sur l'organisation de ces troupes nationales, qui constituent la force de la Suède, nous ont engagé à persister dans notre ancienne évaluation. Ce ne sont pas des milices, ce sont des troupes régulières d'une excellente tenue ; la cavalerie surtout est remarquable par son parfait aplomb. Depuis Charles XI , créateur de l'armée et de la flotte colonisées, 6 régimens de cavalerie répartis en 2 inspections générales , et 26 régimens d'infanterie divisés en 9 brigades et 4 inspections générales, sont répartis sur toute la surface du royaume. Ils portent le nom des provinces où ils sont cantonnés. Depuis les lieutenans-
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généraux quisonl chargés des inspections jusqu'au dernier soldat , tous vivent du produit de leurs boslœlle ou des indemnités provinciales, et nul n'est soldé par l'état. Pendant onze mois de l'année ces troupes restent dans leurs foyers , occupées à cultiver leurs terres; seulement les régimens d'infanterie sont employés successivement à des travaux extraordinaires, au creusement des canaux ou à la construction des routes, et alors ils reçoivent une solde journalière. Tous les dimanches les officiers et les sous-officiers exercent les soldats qui sont immédiatement sous leurs ordres. Le mois de juin tst consacré aux exercices généraux qui complètent l'éducation de cette armée montant à 29,818 hommes, dont 4944 de cavalerie. Nous rappellerons à nos lecteurs que dans les cadres des armées permanentes des états qui possèdent des colonies, on a compris toutes les troupes de ligne qui se trouvent hors de l'Europe; à l'égard de la monarchie Anglaise on y a même compris les 22,540 hommes à la solde de la Compagnie anglaise des Indes-Orientales. L'espace nous manque pour exposer les motifs de notre procédé. La Confédération Suisse n'entretient aucune troupe réglée à l'exception de quelques villes comme Genève et autres qui ont une garnison pour la police permanente. Mais la plupart des cantons ont des écoles militaires pour leur milice, où chaque compagnie de toute arme passe alternativement un certain temps et fait le service de la place. Les contingens fédéraux peuvent être rassemblés en 24 heures à leur quartiers généraux respectifs, et en une couple de jours la Suisse peut mobiliser une armée de 72,000 hommes parfaitement exercés et équipés au complet. La plus grande partie des forces des nouveaux états transatlantiques consiste dans les milices. Le nombre des troupes de ligne, si ce n'est dans la république de Colombie , n'est nullement proportionné à leur population. L'armée des Etats-Unis ou de la Confédération Anglo-Américaine est composée de ce qu'exige rigoureusement l'administration militaire, le service médical, l'état-major du corps des ingénieurs militaires auquel on a réuni les ingénieurs géographes, de 4 régimens d'artillerie et de 7 régimens d'infanterie en tout 6183 hommes, en y comprenant les officiers. C'est le noyau d'une armée
qui servirait, en cas de besoin à former une armée effective, en y incorporant des miliciens ; ces derniers s'élevaient à 899,541 en 1821 et à 1,150,158 en 1826.
Afin de mettre le lecteur en état d'apprécier un peu mieux l'importance militaire de quelques états de l'Allemagne, notre tableau ne comprenant que le contingent qu'ils doivent fournir à l'armée fédérale, nous ajouterons que l'armée du royaume de Bavière sur le pied de paix offre une force de 53,898 hommes ; celle du royaume de Hanovre, de 20,918 ; du royaume de Saxe , de 12,700 ; du Grand- Duché de Bade, de 12,433 ; de la Hesse- Electorale, de 9879 hommes: ^Grand- Duché de Hesse, de 8421.
La mesure de la force des armées navales des états suppose toujours la connaissance de deux élémens entièrement différens : la force matérielle et la force des équipages. Nous ne parlerons que delà première pour justifier la classification que nous avons adoptée dans la Balance et que nous reproduisons dans les tableaux statistiques de cet Abrégé. Nous le devons aux renseignemens et aux observations qui nous ont été adressés par plusieurs savans marins, aux lumières desquels nous avons eu recours lors de la rédaction de ce travail.
La force matérielle d'une flotte ne dépend pas seulement, comme on le croit généralement, du genre des bàtimens qui la composent, ou en d'autres termes du nombre des batteries de ses navires , mais de l'ensemble des quatre élémens suivans : le genre ou la force des bàtimens ; le nombre des bouches à feu qu'ils portent y le calibre de ces dernières ; Vâge des navires. Nous signalerons ensuite d'autres renseignemens , dont la connaissance est indispensable pour avoir des élémens comparables.
Nous avons vu à la page 25 les trois classes principales dans lesquelles on s'accorde à ranger tous les bàtimens de guerre des puissances maritimes du globe. Mais ces trois classes admettent chacune des navires dont la force diffère beaucoup d'un état à l'autre. Les Anglais, par exemple, ont des vaisseaux de ligne depuis 50 jusqu'à 130 canons. Ceux de 50 forment même chez eux une ciasse à part, qui aujourd'hui ne nous parait avoir de correspondante dans aucune autre marine militaire, depuis que la France a remplacé
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par de grosses frégates les vaisseaux de cette espèce dont elle s'est servi dans les guerres de la seconde moitié du xvme siècle. Depuis cette époque il s'est introduit dans presque toutes les marines de l'Europe un nouveau genre de bàtimens de guerre ; nous voulons parler des vaisseaux rasé? ïe sont des vaisseaux de ligne, dont à i-aison de leur vétusté ou d'autres motifs, on a supprimé la batterie couverte supérieure, pour éviter qu'ils ne fatiguent autant à la mer qu'avec la totalité de leur artillerie primitive. Ces vaisseaux rasés ne diffèrent guère des frégates, que par leurs dimensions, par l'épaisseur de leurs coques et par la supériorité de leur calibre qui est de 36 à 24. Chez presque toutes les puissances maritimes on s'est accordé à augmenter la force des frégates. En France, il y en a qui portent jusqu'à 60 canons; aux Etats- Unis jusqu'à 66, tandis que sous la dénomination de frégate, les Espagnols comprennent tout bâtiment à trois mâts avec une batterie couverte, quel que soit d'ailleurs le nombre des bouches à feu dont il est armé. Une classification générale des navires de toutes les puissances maritimes d'après les trois classes : vaisseaux de ligne, frégates et bàtimens inférieurs offrira donc les élémens les plus disparates si l'on veut se borner à classer les navires d'après la simple indication de leur nature.
L'indication du nombre des canons , même basée sur des documens officiels, n'est pas toujours suffisante pour connaître exactement cet élément essentiel de la force matérielle des flottes. Nous avons signalé cette circonstance dans notre Statistique du Portugal à l'occasion d'un tableau officiel de la flotte portugaise en 1793 , présenté au congrès ; on y porta le nombre total des canons à 1556, somme inférieure de 146 au nombre réel dont étaient armés les 34 bàtimens qui la composaient. On peut dire qu'en général les vaisseaux et les frégates portent un plus grand nombre de bouches à feu que celui qu'indique la classe de bàtimens à laquelle ils appartiennent; ainsi, par exemple, en France, un vaisseau de 120 est souvent armé de 1 30 à 136 canons, et les vaisseaux de 80, de 74, jusqu'aux frégates du dernier rang en ont également un nombre proportionnellement plus grand que celui qui est indiqué par
leur dénomination. Mais ces anomalies, qui diffèrent plus ou moins d'un état à l'autre , deviennent trop considérables dans les Etats-Unis pour que les statisticiens n'en tiennent pas compte. Les prétendus vaisseaux de 74, grandeur arrêtée par le congrès anglo-américain, peuvent presque tous recevoir 98 bouches à feu, et quelques-uns même davantage par une fraude patriotique des ingénieurs constructeurs. L'Ohio ,\>av exemple, qui, d'après les tableaux officiels ne devrait être armé que de 74 canons, est un des plus beaux vaisseaux que Ton ait construits, et est percé pour 102 bouches à feu. La Pennsylvanie , qui est un de ces prétendus vaisseaux de 74, passait il y a quelques années pour le plus grand vaisseau du monde : il est percé pour 140 pièces de canons. La Java', le Potomac et d'autres frégates anglo-américaines sont armées de 60 canons et plus, au lieu des 44 seulement qu'elles devraient avoir d'après les documens officiels. Les bàtimens de troisième classe offrent des différences non moins grandes.
Le calibre des pièces dont sont armés les navires, selon les trois grandes classes entre lesquelles tous les marins s'accordent à partager les bàtimens de guerre, n'offre pas des anomalies moins considérables. Nous ferons observer d'abord que les vaisseaux anglais du premier et du second rang ne portent que du 34, tandis que les anglo-américains ont du 44. La plus forte batterie d'un vaisseau français de 74 est formée de 28 canons de 30 ou 3i) et de 14 caronades du même calibre, dont 10 en fer et 4 en bronze. Nous rappellerons aussi que, selon le capitaine Trant, le Mahmoud, vaisseau ottoman de 120 canons, a du 68 dans le troisième pont. Les vaisseaux rasés , qui d'après ce que nous venons de dire pourraient être assimilés aux frégates du premier rang, portent en France 58 canons de 36 , calibre égal à celui des pièces dont on y arme les plus grands vaisseaux de ligne; les frégates du premier rang portent 60 canons, dont les plus forts sont du calibre de 30 ; celles du second en portent de 52 à 58, dont plusieurs du calibre de 24; et celles du troisième rang en portent de 44 à 46, dont plusieurs du calibre de 18. Les flottes des autres puissances nous offriraient des différences non moins saillantes. On voit donc combien serait vague
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une classification basée seulement sur la nature des bâtimens, de laquelle dépend en grande partie la mesure du calibre des pièces dont on arme les vaisseaux qui lui appartiennent.
Il ne nous reste plus qu'à parler de l'âge des navires. Cet article est beaucoup plus important qu'on ne le croit généralement; et, à l'égard de certains pays, il devient même d'une importance majeure, à cause de la qualité du bois employé dans !a construction des bâtimens. Tandis que des vaisseaux espagnols et portugais durent 25 à 30 ans , ceux de la Russie n'ont qu'une durée de 6 ou 8 ans d'après M. Schnitzler; aussi ce statisticien faitil observer que malgré les efforts faits par l'empereur Alexandre pour maintenir les deux flottes de la Baltique et de la mer Noire, celle-ci de la force de 29 bâtimens de première et de seconde classe , et celle de la Baltique à 27 vaisseaux de ligne et 26 frégates, ce monarque ne put y réussir à cause du grand nombre de navires que, le temps mettait hors de service. Ce n'est que sous le règne actuel que de nouveaux efforts, rendus nécessaires par la guerre contre les Turks, furent couronnés d'un plein succès , et que ces deux nombres furent même dépassés. M. le comte de Chabrol, dans son rapport au roi sur l'état de la marine française en 1826, fait observer que , pour avoir constamment en mer 40 vaisseaux et 50 frégates , conformément à la décision royale du 10 mars 1824, il faut posséder 53 vaisseaux et 60 frégates, dont un douzième doit être renouvelé chaque année. Cependant, d'après l'observation qui nous a été faite par un savant officier de la marine française, la durée moyenne d'un vaisseau neuf parait être , dans ce royaume, de 14 ans, son maximum de 20 ans et son minimum de 10 ; ce même vaisseau à demi radoubé dure 6 ans de plus, et 9 à il ans de plus lorsqu'il est radoubé en entier. Depuis 1815 jusqu'en 1827, le gouvernement anglais a vendu 445 bâtimens de guerre , regardés comme trop vieux pour le service de la marine royale, et du port de 229,847 tonneaux. L'imposante maline militaire espagnole , qui en 1808 comptait 283 voiles , parmi lesquelles il y avait 42 vaisseaux et 30 frégates, était réduite en 1815 à 12 vaisseaux , à 19 frégates et à 30 bâtimens inférieurs, dont plusieurs hors de service. En 1821 , il y
avait au Férol, à Cadix et à Carthagènc 12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30 bâtimens inférieurs; mais aucun d'eux, selon le rapport fait aux cortès d'Espagne par le ministre de la marine , n'était en état de tenir la mer. Dans la même année, la flotte portugaise offrait un spectacle non moins déplorable. Quelques années de station dans les bassins anglais suffirent pour détruire presque entièrement la magnifique flotte danoise dont l'Angleterre s'est emparée en 1807, lors du bombardement de Copenhague. C'est apparemment à cause du mauvais état auquel se trouvent réduits presque tous les bâtimens de la marine militaire anglo-américaine sur les lacs, qu'il n'en est jamais fait mention dans les différens rapports au congrès, publiés dans les journaux. Selon le capitaine trant, la flotte ottomane, quoique encore assez nombreuse et possédant même un des plus grands vaisseaux de guerre qui existent , est en mauvais état ; plusieurs de ses gros bâtimens sont incapables de tenir la mer. La flotte du vice-roi d'Egypte se compose au contraire de navires aussi remarquables par la beauté de leur construction que par leur force; nous avons dit ailleurs les motifs qui nous ont engagé à la réunira la flotte ottomane. Tous les faits incontestables que nous venons de citer prouvent combien il serait important d'indiquer l'âge des bâtimens de guerre dans tous les tableaux statistiques généraux des forces navales. Nous ne croyons cependant pas qu'aucun auteur l'ait fait jusqu'à présent.
Malgré notre correspondance très étendue, il ne nous a pas été possible de nous procurer ces quatre élémens sur tous les navires qui composaient les marines existant au ier janvier 1827. Ne pouvant omettre dans îa Balance cet élément principal de la force des états, et devant le présenter autant que possible de manière que la flotte d'une puissance soit comparable à celle des autres, nous avons pensé qu'une classification qui ne s'éloignerait pas beaucoup de celle qui est adoptée far les marins, quoique modifiée de manière à laisser moins de vague dans la qualification de la force des navires , serait celle qui offrirait le moins d'inconvéniens. Nous avons en conséquence rangé tous les bâtimens de chaque état dans les trois classes suivantes : dans la
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première, sous la dénomination de vaisseaux de ligne, tous les navires audessus de 50 canons ; dans la seconde , destinée aux frégates , tous ceux de 38 à 50 ; et nous avons réservé pour la troisième, composée des bâtimens inférieurs, tous les navires au-dessous de 38 canons. Par des raisons qu'il serait trop long d'exposer ici, on a exclu de cette dernière toutes les chaloupes canonnières; on a cru cependant devoir faire une exception pour les canonnières pontées de la Suède, à cause de leur importance, et parce que leur construction particulière pourrait presque autoriser à les regarder comme des bricks. Nous rappellerons à ce sujet que la Suède, la Russie, !e Danemark et la Norwège sont les élats qui possèdent actuellement le plus grand nombre de ces bâtimens de guerre; la première n'a pas moins de 200 canonnières découvertes et 100 chaloupes canonnières ; la Norwège en compte 105 de diverses grandeurs; la Russie 121 et le Danemark 80. La différence énorme entre le nombre nominal des canons dont un bâtiment angloaméricain est armé et le nombre réel , nous a engagé à ranger dans nos trois classes tous les bâtimens de la marine militaire des Etals-Unis d'après le nombre de canons indiqué par les documens que nous avons été assez heureux pour nous procurer. C'est ce qui fait que le nombre de vaisseaux , de frégates et de bâtimens inférieurs que nous assignons à l'Union, diffère sensiblement des nombres correspondans qu'on trouve dans les documens officiels. La même remarque doit s'étendre aux flottes anglaise et française. Mais dans celles-ci, de même que dans les flottes de toutes -les autres puissances maritimes, nous ne nous sommes permis aucune modification sur le nombre de canons indiqué dans les états officiels, parce que, comme nous l'avons vu, la différence est assez petite pour pouvoir être négligée. Malgré cela notre classification a fait disparaître toutes les frégates de la flotte française, parce que le nombre de leurs canons nous a obligé de les ranger avec les vaisseaux de ligne. En suivant la classification adoptée en France et dans d'autres pays, la flotte de cette monarchie se composait, au 1er janvier 1827, de 59 vaisseaux de ligne, 51 frégates et de 213 bâtimens inférieurs;
dans le tableau nous avons mis 1 10 vaisseaux de ligne, 0 frégates et 213 bâtimens inférieurs. Cette remarque doit s'étendre aussi à la flotte grecque.
Mais il y a deux autres circonstances relatives aux forces navales des états, qu'il ne faut pas négliger lorsqu'on veut dresser un tableau général; nous vouions parler des vaisseaux en activité et des vaisseaux en construction. Bien des géographes et plusieurs statisticiens ont cru à tort devoir exclure de l'évaluation des forces maritimes des états, non-seulement tous les navires qui sont encore en construction , mais même tous ceux qui étant depuis long-temps achevés ne . sont pas en activité de service , quel que soit d'ailleurs l'état où ils se trouvent. Notre mantère de voir a été entièrement différente. Les vaisseaux de guerre, nous sommes-nous dit, coûtent des sommes immenses à l'état, et leur construction exige un temps très considérable. Dès qu'ils sont capables de servir , ou seulement susceptibles d'être mis en activité par des réparations, qu'ils soient armés ou non, ils constituent toujours des ressources militaires d'une haute importance qui existent en effet et dont le gouvernement peut disposer. Nous devons donc en I tenir compte et les ranger tous dans la colonne que le nombre des canons leur assigne. Nous n'avons pas été les seuls à penser de la sorte, puisque c'est d'après cette base que plusieurs auteurs et un grand nombre de journaux ont évalué et évaluent encore le matériel des flottes de quelques états. C'est ainsi, par exemple , que sur les 12 vaisseaux de ligne et 15 frégates dont la construction a été décrétée en 1816 parle congrès des Etats- Unis , sept vaisseaux seulement et quatre frégates avaient été lancés à l'eau jusqu'à la fin de 1826 ; tous les autres bâtimens étaient encore sur les chantiers et bien loin d'être achevés. Néanmoins presque tous les voyageurs , les journaux d'Europe et même ceux d'Amérique s'accordaient alors à parler de la flotte des Etats-Unis comme si elle eût été tout en état de mettre à la voile. Mais l'emploi différent que les puissances maritimes font du matériel de leurs flottes offre des différences bien plus grandes dans l'évaluation de leurs forces respectives, si l'on ne fait pas attention à cette circonstance qui est majeure pour le géo-
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graphe et le statisticien. La marine militaire anglaise, composée en 1814 de 1054 bâtimens, dont 26 1 vaisseaux de ligne et 264 frégates, montés par 171,549 hommes, ne comptait déjà en 1816 en service effectif que 281 bâtimens, dont 41 vaisseaux de ligne, 13 de 44 à 50 canons, 63 frégates et 164 autres bâtimens infé-
rieurs. Le tableau suivant offre les différences énormes que présentait la flotte anglaise vers la fin de décembre 1826 , considérée dans trois circonstances diverses , savoir : bâtimens en commission (in commission); bâtimens dans les stations ordinaires (in ordinary) et bâtimens en construction.
Vaisseaux. Frégates. Bâtimens inférieurs. Total.
En commission. 22 18 143 183
En station ordinaire. 119 69 122 310
En construction 24 30 59 113
Total 1G5 ~7TT 324 ' ~6Q6~
Nous ferons observer que, généralement parlant, en temps de paix ce n'est que le plus petit nombre de bâtimens de guerre qui est réellement armé , ou , en d'autres termes, en activité de service. La Suède, par exemple, n'a point de stations maritimes; malgré sa flotte nombreuse, elle n'entretient à la mer que quelques flottilles de cannonières pour exercer les finies officiers et les classes de marins. La Norwège n'a jamais en mer plus de deux ou trois bricks et goélettes. La marine autrichienne au contraire, que des ouvrages très répandus regardent comme nulle, comptait en 1825 72 bâtimens, parmi lesquels 3 vaisseaux de ligne et 6 frégates , et en avait 57 d'armés , dont deux frégates , 1 corvette et 6 bricks ; dans ce nombre n'étaient pas
comprises les chaloupes canonnières.
Nous finirons cet article par présenter le tableau des marines militaires de l'Europe; il devrait faire partie du tableau statistique de cette partie du monde; mais Je format de cet abrégé nous oblige à l'en détacher. Tous ses élémens se rapportent à la fin de l'année 1826 , à l'exception de ceux qui sont relatifs à l'empire Ottoman et au nouvel Etat de la Grèce, pour lesquels on se réfère à l'année 1833. Nous croyons inutile d'en indiquer les motifs. On a donné provisoirement au royaume actuel de Hollande toute la flotte du cidevant royaume des Pays-Bas , parce que l'on ignore la fraction qui a pu rester aux Belges. Les états sont disposes selon l'ordre observé pour leur description dans cet abrégé.
TABLEAU DES MARINES MILITAIRES DE L'EUROPE
ÉTATS
Vaisseaux de ligne.
Frégates.
Bâtimens inférieurs.
Total.
Empire d'Autriche.
Monarchie Prussienne.
MONARCHIEjHOLLANDAlSE.
Grand-Duché de Toscane.
Etat de l'Eglise ou du Pape.
Royaume des Deux-Siciles.
Mon vrghie Espagnole.
Monarchie Danoise.
Monarchie Norwégiéno-Suédoise.
Royaume de Norwège.
Empire Russe.
Royaume de Grèce.
Après avoir analysé les causes principales d'ou dérive l'étonnante disparité d'opinions émises par les géographes et les statisticiens les plus célèbres sur des points regardés comme les bases de la géographie politique, et après avoir signalé les difficultés sans nombre qu'on doit surmonter lorsqu'on veut résumer ces dernières dans un tableau dont tous les élémens soient comparables, nous allons tracer le tableau statistique de l'Europe pour compléter la description de cette partie du monde. Nous n'avons pas la prétention ridicule d'avoir évité toutes les erreurs, ni surmonté toutes les difficultés; ce que nous venons de dire prouve assez l'impossibilité d'offrir un travail parfait dans ce genre ; nous nous flattons seulement d'avoir fait mieux que nos devanciers.
Si l'on nous demandait quelle garantie nous donnons de Fexactitude de nos estimations, nous mettrons d'abord en avant l'expérience acquise pendant 25 ans consacrés à l'étude des sciences qui forment le sujet de cet ouvrage; ensuite nous ferons observer que les résultats auxquels nous nous sommes arrêté sont, ou les données officielles que l'on possède sur plusieurs états, ou celles que nous avons cru pouvoir déduire de l'examen raisonné des évaluations diverses faites par les auteurs les plus célèbres. Nous ferons remarquer que la plupart des surfaces sont le résultat des mesures que nous avons prises avec le plus grand soin sur les meilleures caries et que nous avons comparées ensuite avec les estimations adoptées dans les ouvrages les plus renommés; et que d'autres surfaces, calculées par MM. Nicollet et Brué n'ont offert presque aucune différence avec les résultats que précédemment nous avions obtenus par le calcul. Nous rappellerons encore que plusieurs de nos évaluations relatives à îa surface, à la population, aux finances et aux forces de terre et de mer, qui s'éloignaient beaucoup, soit en plus, soit en moins, des données correspondantes généralement admises dans les géographies, ont été démontrées exactes soit par des mesures précises, soit par des recensemens postérieurs, soit enfin par des documens officiels dont on n'a eu connaissance qu'après leur publication.
Nous connaissons les évaluations exagérées répétées par Ses nationaux, qui
croient rehausser l'éclat de leur pays en exagérant ses ressources et sa richesse ; nous n'ignorons pas les calculs approximatifs faits par d'autres sa vans nationaux ou étrangers sur des bases erronées ; nous savons que les uns et les autres sont prêts à accuser d'ignorance on d'inexactitude l'écrivain consciencieux qui émettra une opinion contraire à la leur, bien qu'il ait examiné tout ce qui a été écrit sur un même sujet par d'autres nationaux instruits et par des voyageurs éclairés; et d'ailleurs, combien de savans, étrangers aux connaissances variées qu'exige la statistique, habitués à regarder comme exactes les évaluations erronées dont fourmillent les géographies, les dictionnaires et les tableaux statistiques, et tant d'ouvrages qui passent pour classiques , n'hésitent pas à rejeter et même à traiter d'erreurs de nouvelles évaluations, qui sont les estimations officielles obtenues à force d'instances, ou les nombres moyens, résultat de longues et fastidieuses recherches, obtenus par quelques statisticiens ou par quelques voyageurs instruits et consciencieux? Nous pourrions aussi citer quelques-unes de nos estimations qui ont été adoptées de préférence à toute autre par M. le baron de Humboldt, si profond dans ses recherches et si difficile dans le choix des faits sur lesquels il assied ses rapprochemens ingénieux. Nous rappellerons enfin qu'un homme, dont les sciences historiques et géographiques ne sauraient assez regretter la perte, attendait que nous eussions terminé la Balance -politique du Globe, pour en insérer les résultats numériques dans les additions au Précis de la Géographie universelle , dont il se proposait même de terminer le dernier volume avec toute la partie de ce tableau qui se rapporte à l'Europe (Voy. vol. vi du Précis de Malte-Brun , page 92).
Nous croyons en avoir dit assez sur ce sujet pour n'avoir pas besoin de justifier le soin scrupuleux que nous avons mis dans nos recherches. D'ailleurs les renseignemens importans que nous devons aux savans généreux qui nous ont aidé dans cette tâche difficile , et les avantages immenses que notre séjour dans la capitale de la France nous donnait sur nos devanciers , sont le plus sûr garant de la justesse approximative de nos calculs.
Mais malgré tous ces secours et tous ces
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avantages, il y aurait de l'injustice si l'on exigeait dans notre travail une exactitude mathématique. Notre tableau ne présente et ne saurait présenter que ce que l'on a de moins vague et de plus comparable sur les surfaces, la population, les finances et les forces des états de l'Europe à la fin de 1826.
Plusieurs savans estimables , mais étrangers à la statistique, insistaient auprès de nous pour que nous portassions au moins à Tannée 1830 tous les éiémens statistiques que nous avons publiés dans la Balance et que nous reproduisons dans cet Abrégé. Mais cet ouvrage, fruit de longs et difficiles travaux et d'une correspondance très étendue , ne peut par cela même être renouvelé annuellement; car il ne suffît pas que les choses changent, il faut encore que des documens positifs, relatifs aux changemens qui surviennent , puissent nous arriver des points les plus reculés du globe. Un intervalle de cinq années au moins entre chaque publication nous parait absolument nécessaire. En conséquence, il est inévitable de prendre toujours comme base, entre chaque publication , les faits que renferme cet ouvrage , dans lequel ils n'ont été admis qu'après un mûr examen. Nous sommes loin de vouloir déprécier les travaux de ceux qui suivent la même carrière que nous, mais nous croyons devoir prévenir le public contre les faits hasardés et contré les éiémens incohérens qu'on pourrait lui présenter sous une date postérieure à celle de la Balance politique du Globe. 11 serait mec , possible que ces ouvrages , plus exacts que le nôtre dans quelques parties isolées , parce qu'ils auraient l'avantage d'être plus récens, n'offrissent néanmoins dans leur ensemble que des choses que l'on y donnerait comme coexistantes, tandis qu'elles appartiendraient à des époques différentes; ce qui rendrait impossible toute comparaison, et par conséquent illusoire l'avantage que ces mêmes ouvrages paraîtraient avoir sur la Balance et sur les tableaux statistiques de cet Abrégé. Tout ce que nous avons pu faire c'est de rectifier , à l'aide de documens officiels, quelques estimations approximatives que , faute de renseignemens positifs, nous avions été obligé d'admettre dans la Balance ; mais nous ne nous
sommes jamais permis d'y introduire le moindre élément qui fût d'une date pos térieure à l'année 1826. Seulement, eu égard aux grands changemens politiques survenus en Europe après la publication de ce tableau, nous avons tâché de répartir les éiémens statistiques , là où il y avait eu des changemens dans les limites politiques, d'après l'état actuel.
C'est ainsi , par exemple , que nous avons séparé la Hollande de la Belgique , la Grèce et les trois principautés de Va lachie, de Moldavie ei de Servie, de Y empire Ottoman; mais tout ce qui se rapporte à la population, aux finances et aux forces de ces états se réfère à l'année 1826. En attendant que le grand procès politique entre la Belgique et la Hollande soit défînitiveoient jugé , on a provisoirement calculé tous les éiémens statistiques de ces deux royaumes, d'après les limites fixées par les protocoles des grandes puissances, d'après lesquels aussi on a partagé la dette du ci-devant royaume des Pays-Bas. Nous n'avons fait que deux seules exceptions : la pre-mière à l'égard du nouvel Etat de la Grèce, dont tous les éiémens statistiques se réfèrent à l'année 1833; la seconde , à l'égard de la flotte ottomane, dont les éiémens se réfèrent à la même année.
Dans cette dernière on a compris la belle flotte du vice -roi d'Egypte. Dans la dette de la Grèce, on a compris l'emprunt des 60 millions de francs, garanti par les trois grandes puissances, bien qu'une partie seulement ait été touchée par le gouvernement grec. Dans l'armée de ce royaume on n'a pas compris les milices, mais on a tenu compte de la division bavaroise à la solde du roi de la Grèce. Nous croyons inutile d'exposer les motifs qui nous ont engagé à agir de la sorte. Ce n'est pas à une époque où l'Europe a pu se trouver dans des circonstances extraordinaires, que le statisticien doit chercher des matériaux pour offrir le tableau comparatif de ses forces et de ses ressources ; la France peut avoir été obligée de mettre sur pied une armée double de celle qu'elle avait en 1824, la Hollande peut avoir seule aujourd'hui une armée aussi nombreuse que celle qu'avait alors le cidevant royaume des Pays-Bas ; la Suisse, qui n'avait en 1826 que quelques centaines de soldats sous les armes, peut, par suite des mesures prises par la diète ex»
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traordinaire, avoir 100,000 hommes bien exercés et complètement équipés près à être réunis en deux fois 24 heures ; mais, nous le répétons, ce n'est pas dans des circonstances extraordinaires qu'il faut mesurer, pour les comparer, les ressources des nations. C'est à la suite de plusieurs années de paix et lorsque le pays est dans son assiette naturelle qu'on peut juger de l'étendue de ses moyens. Yoilà pourquoi ayant fait tant de recherches pour offrir dans la Balance le tableau comparatif des forces et des ressources des principaux états du globe, nous
persistons à conserver les résultats auxquels nous nous sommes arrêté. Nous avons cru indispensable d'entrer dans ces détails pour mériter la confiance du lecteur et pour que nos tableaux , fruit de longues et difficiles recherches et de la coopération généreuse de plusieurs savans très distingués et de plusieurs hommes d'état d'Europe et d'Amérique, ne soient pas confondus avec les productions imparfaites et les compilations informes qu'on lance dans le public sous les titres les plus imposans et sous les formes les plus variées.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'EUROPE
ETATS ET TITRES
Partie Centrale
Mo\»nruiE Française. . *
Confédération Suissb.
Canton des Grisons •
Caiiion <le Berne.
Canton du Valais •
Canton de Vaud.
Canton du Tessin •
Canton do St-Gall.
Canton de Zurich
Canton de Luterne.
Canton d'Argovie
Canton de Fribourg
Canton d'Uri
Canton de Scliwilz.
Canton de Glaris
Canton de Neufchâtel.
Canton de Thurgovie. . . . v. . . .
Canton d UnK rwald.
Canton de Soleure
Canton de Bâle.
Canton d'Appenzell
Canton de Schaffhouse.
Canton de Genève
Canton de Z"g.
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Royaume de Bavière.
Royaume de Wurtemberg
Royaume de Hanovre.
Royaume de Saxe • . .
Grand duché de Baden.
Grand duché de llesss
liesse-Eleciorale.
Grand duché de Saxe Wcimar
Grand duché de Mecklembourg-Schwerin .
Grand duché de Mecklembouig-Slrelitz. .
Grand-duché de llolslein Oldenbourg.
Duché de Nassau
Duché de Brunswick.
Duché de Saxc-Cobourg Gotha
Duché de Saxe.Meininnen-llildburghausen.
Duché de Saxe-Allcnbouig
Duché d'Anh dt Dessau.
Ducljé d'Anhall BVrnbourg
Duché d'Anhall Kœlben.
Principauté de Reuss-Greitz
Principauté de Reusv-Scbleilz.
LVineipauté de RcuSj Lobenslein Ebcrsdorf
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ETATS ET TITRES
»UITB DE LA PARTIE CE.VTRALB.
Principauté de Schwarzbourg-Rudolstadt.
Principauté de Scbwarzbourg-Soiidershausen Principauté de Lippe-Detmold.
Principauté de Lippe-Scliauenbourg. . • Principauté de Waldeck, Principauté de Hohenzollein-Sifîmaringen . Principauté de Hohenzolle rn-Hecbingen.
Principauté de Licbtenstein. .....
Lcndgiaviat de Ilesse-Hcmbourg.
République de Francfort
République de Brème.
République de Hambourg ....
Republique de Lubeck.
Seigneurie de Knipbausen
Empire d'Autriche.
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Monarchib Hollandaise.
Royaumb SB Belgique
Partie Méridionale
Royaume Sardb 'Italie) ... . .
Drcuè db Parsib 'Italie).
Duché db .Modènb [Italie)
Duché de Lit.qces (Italie).
Principauté db Monaco (Italie)
République de St-Marin (Italie).
Grand-Duché de Toscans (Italie) ....
Etat db l'Kgiisb (Italie)
Royaumb des Dbcx-Sicilks Italie) ....
Monarchie Portugaise (Péninsule Hispanique Monarchie Espagnole 'Péninsule Hispanique; Répibliqub d'Axdorrb (Péninsule Hispanique}.
EUROPE ORIENTALE
Empirb Russb
Empire Russe , proprement dit.
Kojaume de Pologne
Rbpcbliqub de Kricoyib.
Empirs Ottoman
Principauté de Sbitif.
Principauté deValachib
principaute db moldavib.
Royaume db Grèce
Rtpc bliqub des îles Ionibnnbs.
POPULATION
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Le tableau qui précède est celui que nous avons publié dans la première édition de cet Abrégé; nous croyons devoir le conserver intact à cause des documens importans qu'il renferme. Mais nous le ferons suivre d'un autre tableau que nous avons donné dans les Elémens de Géographie Générale , et dans lequel les États de l'Europe sont classés d'après ses grandes divisions physiques combinées autant que possible avec ses divisions
politiques. Pour l'intelligence de ce tableau nous rappellerons la définition que nous avons ajoutée au mot état dans ces Élémens. Mous avons dit que pour éviter les graves erreurs qui résulteraient du mélange des États dont l'existence politique est tout-à-fait différente, il faut les ranger au moins dans les deux classes suivantes : États proprement dits ou États souverains, dits aussi Puissances, dont le gouvernement, quelle que soit sa forme, ne
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reconnaît aucune souveraineté étrangère dans l'exercice de ses droits; et Etats misouverains, dont le pouvoir suprême est plus ou moins restreint dans l'exercice de ses droits, étant tantôt tributaire, tantôt vassal, tantôt simplement sous la protection d'un ou de plusieurs autres états. Dans le tableau suivant on a distingué les Etats souverains et les Etats misouverains; on a indiqué entre parenthèses les Etals dont ces derniers sont vassaux ou tributaires. Pour mettre le lecteur à môme de se formel* une idée précise de l'importance relative des dilTérens Etats, on a indiqué dans la première ligne
de chacun de ceux dont le territoire s'étend au-delà de l'Europe, la somme de la surface et de la population de toutes ses possessions éparses dans les différentes parties du monde. A la suite on a offert ces mêmes élémens relatifs seulement à la partie européenne qui forme le noyau principal de l'État. Et enfin sous le titre de possessions , on a compris tous les territoires, toutes les colonies, et même tous les états vassaux qui en dépendent. Au reste, la disposition typographique est telle , qu'elle indique elle-même la signification des chiffres offerts dans chaque ligne.
SUPERFICIE
ÉTATS *T TITRES. en
niill- car. en kil. car.
États Souverains.
Monarchie Fhançaisf 258 400 886146
Royaume de France 154 000 528 121
Possessions 10 400 358 025
CONFÉDÉRATION Si IS8E 11 200 38 409
Canton des Grisons 1 938 6 646
Canton de Berne 1 933 . 6 629
Canton du Valais 1 254 4 300
Canton de Vaud 893 3 062
Canton du Tes'in. . . . • 781 . . 2 678
Canton de Saint-Gall 565 1 937
Canton de Zurich 517 1 773
Canton de Lucemc 443 . . 1 519
Canton d'Argovie • 379 1 300
Canton de Fribourg 374 1 282
Canton d'Uri 318 .. 1 090
Canton de Scliwilz 256 878
Canion de Ularis. 211 723
Canton de NeulVhâtel 211 . . 723
Canton de Thurgovic 203 696
Canton (fUnlerwald 198 679
Canton de Soleure 192 . . 658
Canion de Baie 139 477
Canion d'Appenzell 115 394
Canion de ^chau'ousc 86 . . 295
Canton de Genève 69 237
Canton de Zug .' 64 219
Confédération Germanique 68 500 234 9H
Royaume de Bavière 22 120 75 857
Royaume de Wurteai birg 5 720 19 616
Royaume de Hanovre 11 125 . 38 151
Royaume de Saxe. . • 4 341 14 887
Grand-Duché de Baden 4 480 15 363
Grand-Duché de liesse 2 560 . 8 780
Hesse-Eleotorale 3 344 il 468
Grand-Duché de Saxe Weiihar 1070' 3 669
Grand-Duché de Mecklembourg-Schwerin 3 582 . 12 284
Grand Duché de Mecklembourg-SiréliUs. .... 810 2 77S
Grand Duché de Holstein-Oldcnbourg 1 880 6 447
Duché de Nassau . . . . . 1 446 .. 4 959
Duché de Brunswick 1 126 3 861
Duché de Saxe-Coboug Gotha. 600 2 058
Duché de Saxr-Meiningen 691 .. 2 370
Duché de Saxe Altembourg 397 1361
Duché de Anhalt Dessau. . , 261 895
Duché de Anhalt Bernbourg 253 . ^ 868
Duché de Anhalt-Kcrthen 240 823
Principauté de Reuns Greiz 109 374
Principauté de R( uss Scbleiz 150 . . 535,
Principauté de Reuss-Lobenstein Ebersdorf. . . 182 624
Priucipauté de Schwarzbourg Rudolstadt .... 306 1 049
POPULATION
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LT ATS 1ÏT TITRES
Suite des États Souverains.
Principauté de Schwarzbourg-Sondershausen.
Principauté de Lippe-Deimold
Principauté de Lippe-Scbauenbourg. .
Principauté de Waldeck
Principauté de IIoheuzolleni-Hecljîngen.
Principauté de Ilolienzollern-Siginaringcn .
Principauté de Licbtenslein. ......
Landgraviat de Hesse-Hombourg
République de Francfort
République de Brème
République de Hambourg
République de Lubeck
Empire n'Ai triche
Monarchie Pri ssiknnh avec Neufcliûtel. . . . Monarchie Néerlandaise
Royaume d^s Pays-Bas avec Luxembourg. . .
Possessions
Royaume de Belgique
PARTIE MÉRIDIONALE
États Souverains.
Royaume Sarde (Italie) 21 000 . 72 016
Duché de Parme (ItalioJ 1 660 5 693
Duché de Modène (Italie) 1 600 5 487
Duché de Lucques (Italie) 312 . 1070
Grand-Duché de Toscane (Italie) 6 324 21 6S7
Etat de l'Eglise (Italie) 12 000 41 152
Royaume des Deujc-Sicilf.s (Italie) 31 t60 . 107 887
Monarchie Portugaisb 430 850 1 477 538
Royaume de Portugal avec les Acorei. .... 29 150 . 96 966
Possessions ". ! 401 700 1 377 572
Monarchie Espagnole 255 230 875 271
Royaume d'Espagne sans les Canaries 137 400 . 471 193
Possessions 117 830 404 078
États Mi-Souverains.
RercRT.iQUE d'Andorre (Espagne et France) 144 • 494
Principauté de Mona<o (Royaume Sarcle) 9 31
République de Saini-Makin (Etat de l'Eglise) .... 18 . 62
ORIENTALE
POPULATION
absolue relative p. mille. p. kil.
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Ce tableau destiné spécialement à l'Europe, contient desélémens, qui appartiennent à d'autres parties du monde, à cause des vastes territoires que les Européens y possèdent. On ne saurait établir des comparaisons entre ses principales divisions politiques, sans les comparer aux principaux États des autres grandes divisions du globe; et il était de toute nécessité d'ajouter les États-Unis aux .cinq Puissances prépondérantes de l'Europe, comme le seul corps politique qui, dans les autres parties du monde, pût leur être assimilé. C'est d'après ces principes que sont rédigés les deux tableaux suivans; ils offrent
en ordre décroissant , et dans les limites du minimum des six Puissances prépondérantes du globe, les principaux États du monde comparés entre eux et avec les grandes divisions de la terre, sous le dou ble rapport de la surface et de la population absolue. On a négligé dans ces tableaux les fractions des milliers dans l'évaluation des surfaces, et pour les plus grandes masses celle des millions dans la population. Des caractères d if férens expriment des groupes divers, et on a mis des numéros d'ordre aux États pour faciliter les comparaisons. Leurs élémens se réfèrent tous, à la fin de l'année 1826.
TABLEAU COMPARATIF de la surface des grandes divisions du globe et de ses plus grands États,
Joute ta pnitie du Globe occupée par les terre»
L1 'Ancien Monde ou Y Ancien Continent.
Les six Puissances préponué-
Empire Olloinan
7. République du .Mexique. . . 1 117 000 8 Elats Unis du Rio -le la Plala. 683000 9. Mouarcbie Portugaise. . . . 431 000
kil. c?
■Pérou).
Répub. du Pérou (Ba
Monarchie Danoise
Royaume de Perse.
Répub. de Rolivia (Haut Pérou).
République de Venezuela.
République dt l'Equateur. .
Monarchie Française.
Monarchie Espagnole. . . .
Répub. de la Nouvelle Grenade.
Monarchie Néerlandaise. . .
Monarchie Suédo-No Royaume AnirSmitc Empire d'Autriche.
Empire du Japon .
Empire Birman, Royaume de Siam.
2g a. Royaume de Lahore.
h. Empire de Maroc.
I wefiienne.
République du Chili.
République du Texas. . .
Royaume de Kaboul.
Confédération des Beloutel.i.
Kbanal de Khiva.
Royaume de Madagascar. .
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mi II. carr.
kil. carr.
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Le territoire donc des six Puissances prépondérantes est plus grand que la moitié de tout l'Ancieu-Continent, et dépasse de beaucoup en étendue toutes les parties du monde prises isolément, sans faire même abstraction des portions qui
leur sont soumises. Le territoire des cinq Grandes Puissances européennes , avec leurs possessions, est presque égal à tout le Nouveau- Monde , et dépasse de beaucoup la surface de l'Afrique, et celle de POcéanieet de l'Europe.
TABLEAU COMPARATIF
de ïa population absolue des grandes divisions du globe et de ses plus grands États.
Le chifTre probable d
1 Genre Humain.
L'Ancien Monde.
Le Nouveau Mande.
MoNAr.CllIE FflA.lCAISË.
Les six Puissances vh
ÈI'OKQËRANTRS.
Empire d'Autriche.
Les CINQ GRANDES I
lISSANCtS BUI10-
l'ÉENNES- . . .
Empire du Japon.
L'Europe.
VOcéame. ...
Monarchie Espagnole.
Les CINQ GRANDES Pl
S5A.\cts dans les
MONARCHIE PBtSSIIWSB»
limites de l'liuropi
Monarchie Néerlandaise'
Mon a ki 11 m Anglaise
lOb.
Royaume Annamite. .
Empire Russe.
Etats-Unis ou l'Usios,
Ainsi il n'y a sur tout le globe que 12 états dont la population atteint 12, millions.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude ,
entre 24° orientale et 172° occidentale. Latitude boréale, entre 1° et le 78°, en ne tenant pas compte des îlots qui forment l'extrémité australe de l'archipel des Maldives.
dimensions. Plus grande longueur, depuis le cap Oriental sur le détroit de Bering jusqu'au cap Bad ou Ras-Bad près de Djidah en Arabie, 5820 milles. Si l'on négligeait la petite largeur du golfe Persique, on aurait 6110 milles depuis le cap Oriental jusqu'aux environs de Moka au sud-ouest de l'Arabie. Plus grande largeur, depuis l'Oural à la latitude de 64°, jusqu'à l'embouchure du Kamboge ou Maykaoung, 3780 milles.
La plus grande largeur absolue , en ne tenant pas compte de la direction de la ligne ni des bras de mer qu'elle devrait traverser, serait de 4590 milles depuis le cap Sèverovostotchnoï ou Sacré , extrémité septentrionale de l'Asie, et le cap Tamdjong-Bourou , extrémité méridionale de cette partie du monde.
confins. Au nord, la mer de Marmara et la mer Noire, la Russie Européenne, la mer Caspienne et l'Océan-GIacial- Arctique. A Vest, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer de la Chine qui en est une branche. Au sud, la mer de la Chine et l'Océan-Indien avec ses différentes branches. A Y ouest, le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge, qui séparent l'Asie de l'Afrique ; ensuite l'isthme de Suez , qui la rattache à cette dernière; la mer Méditerranée, l'Archipel , les détroits des Dardanelles et de Conslantinople qui, avec la mer de Marmara, la mer Noire et le détroit d'Iénikale, la séparent de l'Europe; plus loin la mer Caspienne , le fleuve Oural et la
chaîne principale de ce nom; enfin le fleuve Kara et la mer ou pour mieux dire le golfe qui porte son nom. Voyez à la page 79.
mers. On vient de voir dans le paragraphe qui précède quelles sont les mers principales de l'Asie. Nous allons maintenant tracer le tableau abrégé de leurs subdivisions et de leurs principaux enfoncemens.
L'Océain-Glacial-Arctique , qui baigne toute la côte boréale de l'Asie , forme un grand enfoncement entre la côte orientale du Novaïa-Zemlia (Nouvelle- Zemble) et la côte opposée de l'extrémité septentrionale des gouvernemens de Tobolsk et de Iénisseïsk. Cette mer, qui n'a pas encore reçu de nom général, pourrait bien être nommée mer Asiatico- Boréale. Elle offre deux golfes principaux : celui de Kara, décoré du titre pompeux de mer de Kara, et celui de VOb, nommé aussi baie de VOb.
L'Océan -Glacial -Arctique forme un second enfoncement nommé baie de Taïmours k aïa ; il est très petit, mais remarquable parce qu'il reçoit la Taïmoura , qui est le fleuve le plus boréal de tout PAncien-Continent.
La Khatanga, la Lena, la Yana, VIndigirka et la Kovyma ou Kolyma ont également à leur embouchure un golfe plus ou moins remarquable.
Le Grand-Océan forme le long de la côte orientale de l'Asie et des grandes îles qui du nord au sud se développent devant elle , une série de méditerranées à plusieurs issues, connues sous les noms suivans : mer de Bering ou Bassin du Nord, entre le Kamtchatka, l'extrémité nord-ouest de l'Amérique et l'archipel des Aléoules ; mer d'Ok-
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hotsk ou de Tarrakaï , entre le Kamtchatka, la côte d'Okhotsk et la grande lie de Tarrakaï ou Tchoka, celle de Iesoetles Kouriles; mer du Japon, entre le pays des Mandchoux, la Corée , l'archipel du Japon et les lies de Ieso et de Tarrakaï ; mer Orientale ou Toung-haï , entre la Corée, le pays des Mandchoux, la Chine, l'île Formose, l'archipel de Lieou-khieou et l'extrémité sud-ouest de celui du Japon ; une partie de cette mer est connue sous la dénomination de Houanghaï ou ?ner Jaune; elle se termine au nord par le golfe de Phou-haï ou de Liao-toung ; mer de la Chine , entre la Chine, l'Inde-Transgangétiqueet la partie nordouest de la Malaisie (Archipel Indien) ou les côtes de Sumatra, Bornéo, Paragua , Luçon, les îles Bachi et celle de Formose ; ses principaux enfoncemens portent les noms de golfe de Tonquin et de golfe de Siam. Nous citerons aussi, à cause de leur grande importance commerciale, les golfes beaucoup plus petits qu'offrent les côtes de la Chine , aux embouchures du Ta-si-kiang et du Yang-tse-kiang, dans les provinces de Canton et de Kansou, et non loin de Hang-tcheou dans celle de Tchekiang ; on pourrait les nommer golfes de Canton, de Hang-tcheou et du Yang-tse-kiang. Dès l'année 1816, dans la première édition de notre Compendio di Geografia , nous avons proposé de réunir sous le nom général de M éditer ranée Asiatico - Orientale les quatre dernières méditerranées formées par la longue série d'îles comprise entre le cap Lopatka, dans la péninsule de Kamtchatka, et le cap Tamdjong-Bourou, dans celle de Malacca. C'est la plus vaste méditerranée du globe, quoique l'on n'ait pas encore pensé à lui imposer un nom général. Le canal de Formose, celui de Corée, le détroit de La Pérouse et la Manche de Tartârie , qu'avec M. Klaproth nous appellerons plus exactement Manche de • Tarrakaï, font communiquer entre elles les quatre mers secondaires dont elle se compose.
Le Grand-Océan , en s'enfonçant entre l'Afrique, l'Asie et l'Océanie forme la vaste mer des Indes , qu'il nous paraîtrait plus convenable de nommer Océan- Indien. Ce dernier offre deux grands enfoncemens, que l'usage nomme golfe
du B eng aie , entre l'Inde et l'Indc- Transgangétique, et golfe d"Omany entre l'Arabie , la Perse et l'Inde. Le golfe d'Oman, en pénétrant dans l'intérieur de l'Inde, forme, à l'est et au nord de la péninsule de Guzerate, deux petits golfes, nommés golfe de Cambaye et golfe de Cutch; mais, plus à l'ouest, en s'enfonçant entre la Perse et l'Arabie, il en offre un bien plus considérable nommé golfe Persique , et plus à l'ouest encore entre l'Arabie et la côte d'Afrique, le long golfe nommé mer d'Arabie, plus connu sous le nom de mer Rouge. Le golfe du Bengale offre aussi 2 enfoncemens considérables: celui de Martaban à l'embouchure du Saluen, et celui du Bengale proprement dit à l'embouchure du Megna.
Nous avons vu à la page 80, que l'Océan- Atlantique, en pénétrant dans l'intérieur de l' Ancien-Continent, forme la mer Méditerranée proprement dite, qui appartient à l'Afrique, à l'Europe et à l'Asie. Dans la partie qui baigne les côtes de cette dernière, elle présente un enfoncement considérable entre la Syrie et F Asie-Mineure ; on le nomme golfe d' Alex andrette ou de Scander oun.
La côte de F Asie-Mineure présente plusieurs autres golfes , parmi lesquels nous nommerons celui de Sala lie, au sud, et ceux de Makry, Stanchio, Scala- Nova,Smyrne et Adramiti,^ l'occident. Ces derniers appartiennent à V Archipel, qui est lui-même une branche de la mer Méditerranée. La mer de Marmara et la mer Noire n'offrent sur la côte Asiatique aucune subdivision assez importante pour être nommée dans cet ouvrage.
détroits. L'Asie en offre plusieurs ; voici les plus remarquables et les plus fréquentés : le détroit de Bab-el-Mandeb entre la mer Rouge et le golfe d'Oman ; il sépare l'Asie de l'Afrique ; le détroit d'Hormouz , entre le golfe Persique et le golfe d'Oman ; le détroit de Manaar , entre Ceylan et la péninsule de l'Inde, si remarquable par le grand barrage formé de rochers qui interdisent la navigation aux petits caboteurs ; les Européens le nomment pont d'Adam ; la Compagnie- Anglaise des Indes-Orientales doit, dit-on, entreprendre de grands travaux pour le rendre navigable. Le détroit de Malacca, entre la péninsule de ce nom et le groupe de Sumatra ; celui de Singapoure , entre
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l'îlot de ce nom et l'extrémité de la péninsule de Malacca ; ces deux détroits sont très fréquentés et séparent l'Asie de l'Océanie ; le canal des Jonques ou tYlfaï-nan entre la péninsule projetée par la province de Canton ou Kouantong et l'île d'Haï-nan ; le canal de Formose , entre Pile de ce nom et la Chine ; le détroit de Corée , entre la péninsule de ce nom et l'archipel du Japon ; le détroit de Tsougar nommé sur nos cartes détroit de Sangar, et improprement de Matsmaï , entre l'île Niphon et celle de Ieso dont Matsmaï n'est que la capitale ; il établit la communication entre la mer du Japon et le Grand-Océan ; le détroit de La Pérouse, entre la grande île Tarrakaï et celle de Ieso ; il fait communiquer la mer d'Okhotsk avec celle du Japon ; la Manche de Tatarie , dont on a voulu révoquer en doute l'existence ; elle sépare la grande île de Tarrakaï du pays des Mandchoux ; les géographes japonais qui , selon MM. Siebold et Klaproth en ont fait le relevé en 1785 et 1808, appellent Mamia no Sseto (détroit de Mamia) sa partie la plus étroite ; enfin le détroit de Bering , qui sépare l'Asie de l'Amérique et établit la communication entre la mer de Bering et l'Océan-Glacial-Arctique.
caps. L'Asie en a un grand nombre ; nous nommerons les suivans comme les plus remarquables : sur l'Océan-Glacial- Arctique on trouve le cap Olénii;\e cap Taïmourski; leSèverovoslotchnoïouSacre'fdu Nord-Est), mais il serait plus convenable de l'appeler Cap-Nord, étant l'extrémité boréale non-seulement de l'Asie-Continentale, mais de tout l'Ancien-Continent ; il est situé dans le nouveau gouvernement de Iénisseïsk ; le cap Saint ou Sviatoïnoss, dans \a province de Iakoutsk; le cap Chelakhskii , dans le pays des Tchoutches , reconnu il y a quelques années par M. Wrangel. Sur le Grand-Océan et sur ses branches : le cap Oriental, sur le détroit de Bering ; c'est la pointe la plus orientale de l'Asie et de tout l'Ancien- Continent ; le cap Lopatka, extrémité australe du Kamtchatka ; le cap Turon dont le sommet ressemble à un lion couché qui va se jeter à la mer et près duquel se trouve la célèbre baie de ce nom ; le cap Avarella , dans la Cochinchine , si remarquable par sa forme et par sa hauteur, par les mines d'argent qu'on exploite et par les sources chaudes qu'on trouve dans
son voisinage ; le cap Padaran, peu éloigné du précédent, qui est pour les navigateurs de ces mers ce que le cap de Bonne- Espérance est pour ceux de l'Atlantique; le cap Tamdjong-Bourou , dans la péninsule de Malacca, pointe la plus méridionale du continent Asiatique; le cap Bornania, à l'ouest du précédent, signalé à tort dans presque toutes les géographies comme le plus austral de ce continent; le cap Negrais , dans l'empire Birman et sur le golfe du Bengale ; le cap Comorin, extrémité australe du continent Indien ; le cap Monz, à l'extrémité de la côte occidentale de l'Inde ; le cap Mocjadon, en Arabie, à l'entrée du golfe Persique ; le cap Bas-el-gat , extrémité orientale de l'Arabie ; le cap Fartak , presque au milieu de sa côte méridionale ; le Ras-Batl, au sud de Djidah, sur la mer Rouge. Sur la mer Méditerranée on trouve le cap Chelidonia sur la côte méridionale de l'Asie- Mineure. Sur l'Archipel on voit le cap Baba qui est le point le plus occidental de tout le continent Asiatique ; sur la mer Noire on observe le Kerempeh et Vlndjé qui sont les parties les plus boréales de l'Asie-Mineurc.
presqu'îles. L'Asie offre parmi ses nombreuses péninsules, Y Arabie, qu'on doit ranger parmi les plus grandes du monde. Viennent ensuite la presqu'île du Décan, dans l'Inde ; celle de Malacca, dans l'Inde-Transgangétique ; celle de Corée, dans l'empire Chinois, et celle de Kamtchatka, dans l'Asie-Russe. Toutes ces presqu'îles sont baignées par l'Océan-Indien , le Grand-Océan et leurs branches. La Sibérie présente trois grandes péninsules qui n'ont pas encore reçu de nom particulier. Nous proposons d'appeler presqu'île des Tehoutches l'extrémité nord-est de l'Asie comprise entre le golfe d'Anadyr , le cap Oriental et le cap Nord , dans le pays des Tehoutches ; jyresqu'île des Samoyèdes , l'extrémité boréale du gouvernement de Iénisseïsk, dont le dernier prolongement dans l'Océan-Glacial- Arctique forme le cap Sèverovostotchnoi ; et péninsule Kara-Ob, la partie du gouvernement de Tobolsk , qui s'avance dans le même océan, entre les embouchures de la Kara et de l'Ob. L'Asie -Occidentale offre dans la vaste péninsule de l'Asie- Mineure , un des plus beaux pays du monde , et le berceau de vingt peuples célèbres qui ont entièrement disparu. Nous
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signalons aussi la petite péninsule de Loui-tcheou, qui forme l'extrémité méridionale du continent Chinois , à cause de sa fertilité, de sa grande population et de sa ressemblance géologique avec la Floride dans l'Amérique et avec le Jutland en Europe, malgré les montagnes imaginaires dont les cartographes la décorent.
fleuves. Quoique l'Asie soit la plus grande de toutes les parties du monde , ses fleuves n'occupent que le second rang, relativement à ceux de l'Amérique ; et, comme dans cette partie du monde , aucun de ses plus grands fleuves ne court vers l'occident, tous prennent la direction du nord, de l'est et du sud. Nous allons nommer ceux qui sont les plus remarquables par la longueur de leur cours, en les classant d'après les différentes mers auxquelles ils portent le tribut de leurs eaux , et en renvoyant pour les détails à la description spéciale des principales régions entre lesquelles nous avons partagé cette partie du monde.
L'OCEAN-GLACIAL- ARCTIQUE reçoit :
L'Ob, formé par la réunion de la Katounia et de la Biya ; il est grossi par le puissant Irtyche ; ce dernier, considéré à tort comme affluent de l'Ob, devrait en être regardé comme la branche principale; il prend sa source sur le territoire de l'empire Chinois.
Le Ienisseï, formé par la réunion de VOalou-Kem et du Beï-Kem , dont le cours appartient à l'empire Chinois ; il est grossi par VAngaràou Toungouska- Supérieure , qui sort du lac Baïkal. En regardant la Selenga , qui entre dans ce lac, et PAngarà, qui en sort, comme un même fleuve et comme la branche principale du Iénissei, ce fleuve dépasserait tous ceux de l'Ancien-Continent pour la longueur de son cours.
La Lena , qui est le troisième grand fleuve de la Sibérie , dont il parcourt les vastes solitudes orientales.
Le GRAND-OCEAN, l'OCEAN INDIEN et leurs branches reçoivent :
L'Amour ou Sakhalian (le Noir), formé par la réunion du Keroulun ou Argoun, avec la Chilka , mais dont le premier est regardé comme la branche principale. Le domaine de ce grand fleuve appartient presque tout entier à l'empire Chinois ; le reste est compris dans l'empire Russe, L'Amour débouche dans une
espèce de bassin formé par la côte du pays des Mandchoux et celle de la grande ile de Tarrakaï.
Le Houang-Ho ou Fleuve-Jaune , en mongol Kara-Mourèn (fleuve noir); c'est le second fleuve de la Chine; il prend sa source dans le pays des Mongols du Khoukhou-noor ; après avoir arrosé toute la Chine-Septentrionale, il entre dans la mer Jaune.
Le Kiang (c'est-à-dire le fleuve par excellence) , est le plus, grand courant d'eau de l'empire Chinois, et un des plus grands fleuves du monde. Il est formé par l'union de trois grandes branches nommées Kin-cha-kiang (fleuve au sable d'or), Yalou-kiang et Min -kiang ; cette dernière, regardée à tort comme la principale , doit céder la plate au Kincha-kiang , pour la longueur du cours.
Le Kiang traverse le K'ham ou Tibet- Oriental et toute la Chine-Centrale. Il entre par une large embouchure dans le Toung-haï ou la mer Orientale.
Le Maykaoung, le Salouef et I'Iraouaddi prennent leurs sources dans le Tibet , traversent sous différentes dénominations cette région élevée, ainsi que la partie occidentale de la vaste province de Yun-nan dans la Chine ; en la quittant ils entrent dans Plnde-Transgangélique. Le Maykaoung traverse le Laos-Indépendant, et celui qui est soumis au roi de Siam et à l'empire d'Annam , ainsi que le royaume de Kamboge dépendant de ce dernier; il se décharge ensuite dans la mer de la Chine. Le Salouen et I'Iraouaddi , après avoir parcouru l'empire Birman, entrent dans le golfe du Bengale ; nous verrons plus bas que, selon un savant géographe et orientaliste , I'Iraouaddi parait être identique avec le grand courant qui traverse le Tibet sous le nom de Zzangbo-tchou , et la pointe occidentale du Yun-nan sous celui de Pin-lang— kiang ; ce grand fleuve forme à son embouchure un des plus vastes delta de l' Ancien-Continent.
Le Gange et le Brahmapoutra, appelé Megna dans son cours, inférieur.
Ces deux fleuves se réunissent à leur embouchure ; ils parcourent , surtout le premier, les plus belles parties de l'Inde, et forment à leur vaste embouchure le plus grand delta de tout l'Ancien- Continent.
L'Indus ou Sindh , appelé aussi Mita
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Moran ( le Fleuve Doux ) ; c'est à ce grand fleuve que l'Inde doit son nom.
L'Indus est formé par la réunion de deux branches, dont l'une descend du Tsoungling ou Kara-koroum dans le Petit-Tibet, et l'autre du versant septentrional de l'Himalaya. Après avoir arrosé le Petit- Tibet et franchi l'Himalaya, ainsi que traversé toute l'Inde-Occidentale , il entre par onze bouches dans l'Océan indien et proprement dans le golfe d'Oman. Nous indiquerons dans la description, de l'Inde ses principaux affluens; ici nous nous bornerons à faire observer que le Setledje est de tous les courans connus celui dont la source est la plus haute, car elle est à 15,900 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Voyez l'article Lacs à la page 647.
L'Eupht.ate et le Tigre forment par leur réunion le Chat-el-Arab (iarive des Arabes), qui se décharge par plusieurs bras dans le golfe Persique; le premier de ces fleuves est le plus considérable de ceux qui arrosent l'Asie Ottomane. De grands souvenirs historiques et la splendeur des premiers empires fondés sur ses bords par les peuples de l'Asie Occidentale , relèvent l'importance de son bassin.
L'Asie offre en outre plusieurs grands fleuves qui n'aboutissent pas à la mer, mais qui se jettent dans de vastes lacs intérieurs dont quelques-uns sont décorés du titre de mer. Pour éviter les répétitions inutiles, nous renvoyons pour tout ce qui les regarde à l'article qui traite des lacs.
canaux. Les canaux navigables ne se trouvent dans celte partie du monde qu'à la Chine, dans l'empire d'An-nam, et dans quelques parties du Bengale ; mais le Yu-ho ou canal Impérial de la Chine, offre l'ouvrage hydraulique de ce genre le plus long qui existe sur le iglobe , puisque , indépendamment des rivières dont il opère la jonction, il a plus de 600 milles de longueur. Ce grand monument d'une industrie perfectionnée, appliquée à de grands objets d'utilité, permet d'aller par eau de Canton à Péking , et met en communication avec cette métropole les villes principales de la Chine-Orientale , Occidentale et Méridionale. Le grand canal indiqué par Arrowsmith dans l'Ile Niphon, au Japon, et qui dans cette île joindrait leTenriou à
la mer de Corée , n'existe nullement.
L'empire d'An-nam en a deux considérables : celui à1 Hué et celui de Saigon. Ils sont construits depuis plusieurs années. Celui de Saigon met la ville de ce nom en communicalion avec le Kamboge ou Maykaoung, en traversant des forêts et des marais ; il a environ 20 milles de longueur, 12 pieds de profondeur et près de 80 pieds de largeur. Ce beau canal a été creusé dans l'espace de six semaines. Vingt-six mille hommes y furent employés nuit et jour, et 7000 d'entre eux périrent de fatigue ou des maladies qui en furent la suite. La compagnie anglaise des Indes-Orientales a le projet de joindre par un canal navigable VHougly au Gange , en abrégeant ainsi de 300 milles la distance qui sépare les villes de Radjahmahl et Mirzapour. La dépense ne monterait qu'à 12,500,000 francs. Mehemet-Ali a aussi le projet de joindre par un canal YOronte à YEuphrate.
Les canaux d'irrigation sont beaucoup plus nombreux, surtout dans la Chine , au Japon, dans l'Inde et dans les parties les mieux cultivées du Turkestan-Indépendant, comme les khanatsde Boukhara, de Khiva et de Chehrisebz. L'Hindoustan présentait au commencement du siècle passé dans le Zabeta , auquel M. Hamilton donne 200 milles anglais de longueur , le canal de ce genre peut-être le plus long qui existait alors; il s'étendait depuis les collines jusqu'à Delhy dans le Haut-Douàb ou la Mésopotamie formée par laDjemnaetle Gange. Les Anglais ont entrepris de le restaurer pour redonner à la province de Delhy son ancienne fertilité. La Perse et PAsie-Ottomane avaient anciennement un grand nombre de canaux d'irrigation. Leur destruction et leur dépérissement sont une des causes principales de la stérilité à laquelle sont condamnées de vastes régions, renommées autrefois par leur florissante culture. Il faut cependant avouer que quelques cantons de la Syrie , de la Mésopotamie et de la Perse , doivent encore leur état prospère à des canaux d'irrigation.
lags. Cette partie du monde offre dans la mer Caspienne le plus grand lac du globe et la partie de sa surface la plus basse que l'on connaisse. Les opinions des anciens au sujet de cette vaste nappe
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d'eau ont successivement varié. Hérodote , Aristote, dit M. Jaubert dans un savant mémoire sur l'ancien cours de i'Oxus , la considéraient comme un lac isolé. Du temps d'Eratoslhène, d'Hipparque, de Strabon, on en fit un golfe de l'Océan-Septentrional. Ptolémée lui rendit sa qualification primitive; mais ses idées sur ce point ne furent pas admises sans contestation , et l'on peut avancer que, jusqu'au xe siècle de notre ère, la configuration et même l'existence du lac d'Aral , si précisément indiqué par Massoudi et par Ebn-Hankal , furent complètement ignorées dans notre Occident. On doit ajouter que le lac d'Aral a été pendant long-temps regardé comme formant partie de la mer Caspienne.
Quoique plus des deux tiers des côtes de cette prétendue mer appartiennent à cette partie du monde , les côtes asiatiques ne reçoivent pas les plus grands fleuves qui se jettent dans la mer Caspienne; car nous avons vu que tout le cours du Vo Ig a appartient à l'Europe, et que l'Asie partage avec cette dernière le cours de V Oural. Celui-ci prend sa source dans les montagnes de ce nom , traverse le territoire russe et se jette par plusieurs embouchures dans la partie septentrionale de lamerCaspienne. L'autre grand fleuve qui appartient à la partie asiatique de cette vaste nappe d'eau est le Kour , qui naît dans l'Arménie Ottomane, traverse cette région ainsi que la Géorgie, et après avoir reçu VAraSj se jelte dans la mer Caspienne au sud de Bakou. Pour détruire une erreur propagée par quelques naturalistes, nous ajouterons sur l'autorité de M. Klaproth, que la mer Caspienne et le lac Baïkal nourrissent une grande quantité de phoques, dont les peaux forment un article considérable de commerce en Russie. Il est bon aussi de rappeler que l'examen de tous les passages des auteurs turks, arabes et persans fait par M. Jaubert, ne laisse plus aucun doute raisonnable sur l'existence d'un fait très contesté par plusieurs célèbres géographes et naturalistes : c'est que pendant un temps assez considérable, ï'Amou ou Djihoun a versé une grande partie de ses eaux dans la mer Caspienne.
L'Aral est un autre grand lac de l'Asie, décoré par les géographes du titre de Mer. Il est situé dans la moitié occidentale du
Turkestan- Indépendant , dont il reçoit les deux plus grands fleuves : VAmoud aria ou Djihounet le Syr-daria ou Sihoun.
Voici les autres lacs les plus remarquables de cette partie du monde :
Le Tele-koul, situé presque au centre du Turkestan-Indépendant ; il reçoit le Sar a-sou , qui traverse le Pays des Kirghiz de la Grande-Horde.
Le Kab an— koulak , dans le pays des Kirghiz ; il reçoit le Tehouï, fleuve qui sort du lac fouz-koul dans le Thianchan-pe-lou, contrée dépendante de l'empire Chinois.
Le Lop et le Bosteng réunis par la rivière £/? a ïdou, dans le Thian-chan-nanlou, soumis à l'empire Chinois; le Lop reçoit le Tarim ou Erghéou,, qui est le plus grand de tous les fleuves de l'Asie qui ne se rendent pas à une mer proprement dite , à l'exception de ceux qui se jettent dans la mer d'Aral et la mer Caspienne.
Le Balkachi-noor , sur les confins du Thian-chan-pe-lou et du Turkestan-Indépendant; il reçoit l'fU, qui traverse la partie méridionale de ce grand gouvernement de l'empire Chinois.
Le Khoukhou-noor , en chinois Thsisg-haï (mer Bleue), dans le pays des Mongols du Tangout, auxquels il donne son nom.
Le Namtso , en mongol Tengri-noor ( lac Céleste ), qui est le plus grand lac du Tibet; il est remarquable par sa situation élevée, par les hautes montagnes qui l'environnent et par les traditions religieuses qui s'y rattachent; il reçoit \tDargouzzangbo.
Le Yarbrogh- youmtso ou lac de Baldhi , dans le Tibet , remarquable par la singularité de sa forme que , d'après les missionnaires et M. Klaproth, on pourrait comparera un fossé environnant une lie ; c'est dans cette dernière que réside la grande prêtresse lamaïque, regardée comme une divinité incarnée.
Le Zerrah, dans le royaume de Kaboul ; il reçoit YHelmend ou Hirmend, qui est actuellement le plus grand courant de ce royaume.
Le Bakhteghian , dans le royaume de Perse; il reçoit le B end-Emir ou Kuren. D'après M. Christie ce lac offre de grandes variations périodiques dans son étendue
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L'Ourmiah (Maragha,Schahey), dans le royaume de Perse ; il reçoit la rivière qui passe par Tavriz et on y compte 56 Ilots. Ce lac est doublement remarquable par la grande salure de ses eaux et par les variations de niveau auxquelles il est sujet.
Le lac de Vachpouragan , nommé aussi lac de Van et par les Turks Ardich ; le Kochab est son plus grand affluent. Les inscriptions cunéiformes et les traditions populaires, qui malgré l'introduction du christianisme et de l'islamisme rappellent la domination assyrienne et ses célèbres monarques, donnent un grand intérêt historique à ce lac, qui, comme les précédens, est remarquable par sa grande élévation au-dessus du niveau de la mer. On doit ajouter que le célèbre couvent d'Akhthamar sur l'île de ce nom est la résidence d'un patriarche arménien.
Le Bahr-el-Louth ou mer Morte, dans l'Asie Ottomane ; il reçoit le célèbre Jourdain.
Nous ne classerons pas avec les lacs susmentionnés le Tchany, situé sur les limites des gouvernemens de Tobolsk et de Tomsk, parce que, à proprement parler, ce n'est pas un lac , mais un vaste marais, qui parfois paraît se décharger dans l'Irtyche. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer le nombre prodigieux d'autres lacs sans issue qu'on trouve surtout en Sibérie , dans l'Asie-Mineure, l'Asie-Centrale , le Tibet et la Perse. C'est en examinant attentivement les meilleures cartes qu'on pourra se former une idée de ce trait principal de la géographie physique de ces régions. Devons-nous classer ici le Rin ou Ruun du Catch (Cutch) qui s'étend du Gori, branche la plus orientale de l'Indus, jusqu'au Guzerate,que de savans géographes regardent à tort comme une vaste lagune marécageuse? M . le capitaine Burnes qui l'a exploré, dit positivement que ce n'est ni un marais , ni un désert. Cet intelligent voyageur le considère comme une partie du continent indien abandonnée par la mer. Son niveau est sensiblement plus bas que celui de tous les paysenvironnans; il est envahi tous les ans parles eaux de la mer qui y entrent par le golfe de Catch. C'est à cette époque que tout le Catch (Cutch) devient une grande lie, au nord de laquelle sont celles de Pachâm (Puchum) et de Khavir (Khuveer) beaucoup plus petites. Lorsque les eaux se 1 éliront, les îles disparaissent, le sol se sè-
che , le sel contenu dans l'eau de la mer se cristallise, et cette vaste plaine aride et sans végétation offre le curieux phénomène du mirage. L'inondation périodique du Rin et les phénomènes volcaniques qu'on y observe assez souvent forment un des traits les plus remarquables de la géographie physique de cette partie de l'Asie. On doit ajouter que quelques heures suffirent en 1819 pour changer près de Sindri (Sindree) presque 2000 milles carrés d'un terrain solide en un lac profond, et pour élever au nord de se même lieu une colline de sable nommée par les naturels Oullah band ou montagne de Dieu. C'est dans le Rin que viennent aboutir les eaux du Louni ( Loonee ) auquel le Djoudpour doit la fertilité de son territoire.
Nous allons maintenant indiquer quelques-uns des nombreux lacs qui sont traversés par des fleuves. Nous nous bornerons à mentionner les principaux ; ils sont situés dans l'empire Chinois et dans l'Asie Russe, régions qui offrent les plus grands lacs de cette espèce que possède l'Asie.
L'empire Chinois offre le Dzaïsang, dans le Thian-chan-pe-lou; il est traversé par V Irtyche, affluent de i'Ob; le Thoungthing , entre les provinces de Hou-pe et Hou-nan ; c'est le plus grand lac de la Chine ; il est traversé par YHeng-kiang un des affluens du Kiang ; le Phou- Yang, dans le Kiang-si ; le Kan-kiang, affluent du Ki an g , le traverse. Nous citerons aussi parmi cette espèce de lacs : le Manassarovar, à cause de son importance religieuse , étant un des principaux pèlerinages des Hindous, et à cause de la grande élévation à laquelle il se trouve; on doit même le regarder comme le lac connu le plus élevé de tout le globe , car son niveau se trouvant à 15,900 pieds de Paris au-dessus de celui de l'Océan, son élévation dépasse de plus de 160 toises le sommet du Mont-Blanc, point culminant de tout le vaste système des Alpes. D'après les géographes Chinois ce lac communique avec le Ravanhrad , d'où sort le Lang^tchou s qui, réuni au La-tchou x forme le Setledje , le plu* grand affluent de l'Indus.
L'Asie Russe nous présente le Baïkal , qui est le plus grand de tous les lacs de l'Asie, la mer Caspienne et celle d'Aral exceptées ; il reçoit la S é l e n g a, et est la source de Y An g ara, qu'on doit regarder
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avec la Selenga , comme la branche principale du Ienisseï , le plus grand fleuve de Y Ancien-Continent. Le Taïmour, dans la péninsule des Samoyèdes à l'extrémité boréale du gouvernement de Iénisseïsk ; il en sort la T aïmourc ha ce sont le lac et le fleuve les plus septentrionaux de toutTAncien-Continent. C'est aussi dans cette classe que nous devons ranger la Goklcha (Goukeka, Gok- Ichai , Seyan ) dit aussi lac a" E. r iv a n, qu'à tort nous avons classé dans la première édition de Y Abrégé, parmi les lacs sans issue, induit en erreur comme nous l'avions été par les meilleures cartes et par les meilleurs ouvrages géographiques. Selon le colonel Monleith , le Zcngue ( Zengan , Sevanga ) débouche ses eaux dans l'Aras, le plus grand des affluens du Kour. Sur l'Ilot Sevan, dont ce lac prend quelquefois le nom , se trouve un monastère regardé comme le plus ancien de l'Arménie.
îles. Ayant indiqué dans la description des différens états de l'Asie les principales îles qui leur appartiennent , nous nous bornerons ici à nommer les principaux archipels et les lies qui se font remarquer par leur grande étendue. Nous les classerons d'après'les mers différentes auxquelles ces terres appartiennent, en nous bornant à donner ici quelques détails sur celles de la partie Asiatique de la mer Rouge , à cause de l'incertitude où est le géographe sur tout ce qui concerne leur existence politique.
Iles et Archipels dans l'océan- Glacial-Arctique. A cette classe appartiennent : l'Ile Bicloï , à l'extrémité septentrionale de la péninsule Kara-Ob ; l'île Khangalaounoï, dans l'archipel à l'embouchure de la Lena ; les îles Kolelnoï et Nouvelle-Sibérie , dans celui auquel cette dernière donne le nom; l'île Liakhovsky , au sud de l'Archipel de la Nouvelle-Sibérie; enfin Y archipel des Ours, vis-à-vis l'embouchure de la Ko- Jyma.
Iles et Archipels dans le Grand- Océan et ses branches. Dans cette série nous citerons ; l'île de St-Laurent, dans la mer de Bering ; Y archipel des Kouriles ; les îles lesoel de Tarrakai, qui ferment la mer d'Okhotsk ; l'île Niphon, dans l'archipel du Japon; c'est la plus grande île de toute l'Asie ; viennent ensuite dans le même archipel les îles Saï~
kokf ou Kiousiou et celle de Sikokf; à l'ouest et le long des côtes de la Corée ,
Y archipel de Corée, composé de plus de mille îles; plus au sud et vis-à-vis des côtes de la Chine, Y archipel de Lieou-khieou , l'Ile de For'mose et celle tfHaï-nan; et tout près des côtes de cet empire Y archipel de Jean Potocki , celui de Chusam onTcheou, l'île de Jlisong-ming , Y archipel de Phenghu (Pescadores) et Y archipel de Kamboge (Hasting) dont l'île Koh-Doud surpasse de beaucoup toutes celles qui le composent.
Iles et Archipels dans l'Océan-Indien. Cette classe nous offre à l'extrémité delà péninsule de Malacca, et proprement entre les deux caps Tamdjong-Bourou et Romania, la petite île de Singapoure , devenue de nos jours un des plus grands entrepôts du commerce de l'Asie ; le long de la côte occidentale de cette péninsule se développe un vaste archipel, qui n'a pas encore reçu de nom général et que nous proposons de nommer archipel de Junkselon-Piîiang du nom de ses deux lies principales ; et plus au nord
Y archipel de Merghi; à l'ouest de ce dernier se trouvent les archipels de Nicobar et ttAndaman; plus au nord encore Y archipel d'Arracan, si remarquable par ses phénomènes volcaniques et par ses ports; et non loin de l'extrémité méridionale de l'Inde, le groupe de Ceylan, si important par ses productions et par la pèche des perles ; enfin les archipels des Maldives et des Lakedives. Dans le golfe P e r si que nous trouvons le groupe de Kichm avec l'île de ce nom , la plus grande de tout le golfe, et le stérile îlot à'fformouz , si célèbre dans les annales du commerce de l'Orient; plus à l'ouest et près des côtes de t° Arabie , le groupe de Bahraïn , si renommé par la pêche des perles. Dans la mer Rouge, nous trouvons d'abord l'île Périm , qui partage en deux parties très inégales le détroit de Bab-el-Mandeb; l'île Djebel (Sebahn , Tarr , Tor, Teer), remarquable par son volcan que Bruce vit fumer ; les Arabes et les Abyssins le regardent comme une des ouvertures par lesquelles le diable sort de l'enfer quand il veut venir dans ce monde ; l'île Camaran , qui est la plus grande de toutes celles de cette mer, après Dhalac qui appartient à l'Afrique ; Y archipel Corallien , composé d'un nombre
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presque infini d'ilots et de rochers de corail, qui s'étendent le long de la côte arabique, depuis Loheïa jusqu'à Djidda , et dont les lies principales sont : Fusent , renommée par la bonté de son eau ; Baklan, Gusr-Farsan elFiran, par la pêche des perles qu'on y fait ; celle de Gusr- Farsan donne le nom à un groupe et se distingue par son étendue , que les indigènes paraissent avoir exagérée en lui en accordant une égale à celle de l'Ile Dhalac. Iles et Archipels dans la Mer Méditerranée et ses branches. Nous classerons dans cette série File de Chypre, une des plus grandes de cette mer, et plus à l'ouest , près de la côte de l'Asie- Mineure, les îles de Rhodes, de Samos, de Chio, et de Metelin, qui , avec d'autres moins considérables , forment la partie asiatique de Y archipel proprement dit.
montagnes. On connaît encore trop peu la direction des chaînes de montagnes de l'Asie pour pouvoir entrependre d'en décrire les différentes branch ,
I comme on l'a fait à l'égard de celles d'Europe. Mais si le manque de matériaux nous empêche d'entrer dans les dé-
I tails de leurs innombrables ramifications, on a assez de données sur la direction
i des chaînes principales pour essayer de les classer par massifs où systèmes. En
p attendant que de nouvelles explorations viennent ajouter de nouveaux faits rela-
I tifs à la classification des montagnes de cette partie du monde, nous proposons de les ranger toutes dans les cinq systèmes suivans :
Le SYSTÈME ORIENTAL ou ALTAÏ ^HIMA- LAYA. La première de ces dénominations rap- { pelle la position de ce système à l'égard des quatre S autres; la seconde, le nom de ses deux groupes extrêmes. Dans le système Altaï- Himalaya on peut distinguer cinq groupes principaux , savoir : 1 Altaï, qui est le plus septentrional ; le Thian- . cha/ij qui est le plus central et offre néanmoins les phénomènes volcaniques les plus éloignés de la mer que l'on connaisse -, le Kuen-lun, auquel appartiennent les plus grandes élévations de la e Chine et toutes les montagnes de cette vaste région; Y Himalaya , qui est le plus méridional et en même temps le groupe dontles sommets offrent les plus hauts pics connus de tout le globe; enfin le Japonais ou Maritime , remarquable par ses terribles et nombreux volcans. Le système Altaï- 1 ! Himalaya peut être regardé comme le plus vaste - «■ de tout le globe ; il embrasse toutes les montagnes des empires Chinois et Japonais , celles de l'Inde- Transganrétique , de l'Inde-Septentrionale , des
royaumes de Kaboul et de Herat, du Baloutchistan, et presque toutes celles du Turkestan-Jndépendant et de la Sibérie. On le connaît encore trop imparfaitement pour être en état de dire quel est son noyau principal; cependant il nous semble qu'on pourrait regarder provisoirement comme tel le grand nœud que l'orme le Bolor avec le Thsoung-ling , entre le Turkestan , le Thian-channan-lou et le Baltistan.
Groupe de l'Altaï. Il entoure les sources de l'Irtyche et du Iénisseï ou Kern ; à l'est , il prend le nom de Tangnou; celui des monts Sayaniens , entre les lacs Kossogol (Kousou-koul) et Baïkal; plus loin celui de Haut- Kent et et des monts de Daourie ; enfin au nord-est il se rattache au Iablonnoï-khrebet (chaîne des Pommes), au Kh ingkhan, aux monts Al dan , qui s'avancent le long de la mer d'Okhotsk, et sous la dénomination de Stanovot parcourent toute l'extrémité nord-est de l'Asie , et vont aboutir au cap Oriental au détroit de Bering. Du côté de l'ouest l'Altaï s'avance de l'orient à l'occident sous les noms d'Oulouk-tag , Al ghinskoe - khrebet (Dalaï Kamtchat des Kirghiz, YAlghidin-tsano de nos cartes). Mais ici nous devons faire remarquer, avec M. de Humboldt, que ce prolongement de l'Altaï n'est pas une chaîne continue, ainsi que la représentent les cartes publiées jusqu'à présent , mais bien une série de collines isolées et de petites montagnes qui s'élèvent brusquement au - dessus des plaines parcourues par les Kirghiz ; ces peuples ignorent jusqu'au nom YAlghidin-tsano qu'on donne à cette prétendue chaîne de montagnes. Parmi les chaînes secondaires qui se détachent de celle qu'on peut regarder comme la principale de ce groupe , nous nommerons : les monts de Kolyvan, entre l'Irtyche et la Biya, si riches en mines d'or et d'argent; la chaîne Baïkalienne , qui forme une partie du contour du lac Baïkal; les monts de Nertchinsk , si importans par leurs grandes richesses minérales, surtout en argent, plomb et cuivre ; la haute et longue chaîne du Kamtchatka, si remarquable par ses terribles volcans; la chaîne que M. de Humboldt propose d'appeler Grand -Altaï, dont les plus hautes cimes sont à deux degrés de latitude au sud-est du lac leké Aral-noor, et qu'il ne faut pas confondre avec la chaîne imaginaire que représentent les cartes; elle va du nord-ouest au sud-est et paraît se joindre au Thian-chan; enfin la chaîne de Tarbagataï , qui s'étend à l'ouest des lacs Dzaisang et Alak-tougoul, nommée A la-tau , entre ce dernier et le Balkhach. Nous ferons remarquer qu'une grande partie de la chaîne principale de ce groupe forme la frontière entre les empires Russe et Chinois, et que selon M. de Humboldt, c'est justement dans sa partie, nommée Petit- Altaï par les géographes européens, que se trouvent quelques-uns de ses sommets les plus élevés.
Groupe du Thian-chan ou Mont Céleste. Son point culminant parait être la masse de montagnes remarquable par ses trois cimes couvertes de neiges éternelles , qui s'élèvent presque au centre de l'Asie dans l'empire Chinois , sur les coufins du Kan-su et célèbre sous le nom de
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Bokhda-oola (montagne Sainte en kalmuk), le Bogdo de Pallas, le Siue-chan (mont Neigeux) et \ePe-chan (mont Blanc) des Chinois. Du Bokhda-oola, le Thian-chan se dirige à l'est vers Barkoul , où au nord de Hami ou Khamil, dans le Thian-chan-nan-lou , il s'abaisse brusquement et s'aplanit au niveau du désert élevé , nommé le Grand-Gobi ou Chamo , parcouru par les hordes des Mongols, et après une grande interruption se relève au nord de la grande courbure du Houang-ho, sous le nom de Gadjar ou Inchan. Dans sa marche vers l'est, arrivé dans le voisinage de Barin dans le Pays des Mongols, le Gadjar se confond avec la chaîne neigeuse nommée Ta-hang, qui sépare le Chan-si du Tchy-li, et avec la crête montagneuse qui, procédant du nord au sud sous le nom de Khingkhan-oola , l'orme la réunion de l'Altaï avec le Thian-chan. La chaîne que l'on pourrait regarder comme la principale parait encore s'avancer vers l'est, où elle se rattache, d'un côté aux Montagnes de la Corée , et de l'autre à la Chaîne Maritime qui longe la côte du Pays des Mandchoux : c'est à la première de ces deux branches qu'appartient la Montagne Blanche ( Golmin chayan alin ) , si célèbre dans l'histoire des Mandchoux. Du côté de l'ouest, le Thian-chan se prolonge vers l'occident, d'abord entre Gouldja et Koutché, ensuite entre le lac Temourtou ou Issi-Koul et Aksou, et file vers Samarkand, en séparant les sources du Sihoun de celles de l'Amou. Dans cette longue inarche le Thian-chan reçoit les noms de Mo uztagh (le Moussart de Strablenberg), à l'est de la chaîne transversale du Bolor, et celui d'Asferah, à l'ouest de cette chaîne; ensuite en tournant au sud-ouest, à-peu-près sous le méridien de Kodjend , elle prend le nom d'A k-tagh ( mont Blanc ou Neigeux ) , dénomination sous laquelle elle expire dans les plaines ondulées où commence le grand abaissement de terrain qui environne la mer d'Aral et la mer Caspienne.
Outre les chaînes secondaires que nous avons mentionnées en traçant la marche de la chaîne principale du côté de l'orient , on doit aussi nommer les Monts Alachan , qui longent le côté occidental de la grande courbure du Houang-ho, et qui paraissent réunir la partie du Thian-chan , nommée les monts Gadjar, à la chaîne septentrionale du grand nœud du Khoukhou-noor, nommée Nan-chan ou Ki-lian-chan , qui appartient au groupe du Kuen-lun. Du côté de l'ouest nous nommerons : YAla-tau , qui s'étend au nord du Thianchan vers l'ouest, depuis 1*1 lï jusque vers Turkestan, en traversant le cours du Tchoui; le Mingboulak, au nord de Khokand et presque parallèle à l'Asferah. On pourrait classer ici la chaîne du Bolor, qui, dans sa marche du nord au sud, forme trois nœuds remarquables, en joignant entre eux les groupes de l'Himàlaya et du Kuenlun , du Thian-chan , et la chaîne secondaire nommée Ala-tau.
Groupe du Kuen-lun , dit aussi Koulkoun et Tartach-dav an , qu'on pourrait encore nommer groupe Tibétain- Chinois , à cause des deux régions principales qu'il traverse. Nous le ferons commencer, avec M. de
Humboldt, àl'ouestdu T hs o un g- 1 in g (monts des Ognons ou Bleus). 11 se rattache, comme on l'a dit plus haut, à la ebaîne transversale ou secondaire de Bolor; suivant les livres chinois , il en forme la partie méridionale. Selon des renseignemens récens, on pourrait regarder Y Hindou- k o h comme son prolongement vers l'ouest, contre l'opinion généralement admise qui regarde cette dernière chaîne comme une continuation de l'Himalaya. En attendant qu'on dissipe ces doutes, nous laisserons cette vaste chaîne à l'Himalaya. Il reste encore beaucoup d'obscurité sur la direction de la partie orientale du Kuen-lun. Après avoir bien médité sur tout ce que nous ont dit, sur les montagnes du Tibet, de la Chine et de la presqu'île au-delà du Gange, les missionnaires, les voyageurs les plus récens, MM. Abel Remusat, Klaproth et de Humboldt, nous croyons qu'on pourrait décrire de la sorte la direction et les principales branches de cette partie du Kuen-lun. Après avoir traversé le Tibet de l'ouest à l'est sous les noms de monts Thsoung-ling au nord , et des monts de Ngari, de Zzang et de Ui au sud , ces branches se réunissent de nouveau dansleK'ham ou Tibet Oriental pour y former le Kuen-lun des Chinois, noyau d'une hauteur prodigieuse, dont ils ont fait dans leur géographie mythologique le roi des montagnes , le point culminant de toute la terre } la montagne qui touche au pôle et qui soutient le ciel, et comme le dit si bien M. Abel Rémusat, Y Olympe des divinités bouddhiques et des tao-sse. C'est de ce plateau que partent les hautes chaînes qui font du Tangout, du K'ham, du Szutchhouan-Occidental et du Yun-nan, un des pays les plus élevés du globe, et dont le niveau du sol est peut-être plus élevé que celui qui sert de base aux plus hauts colosses de l'Himalaya. On doit aussi ajouter que le Kuenlun se rattache dans le Tibet au groupe de l'Himalaya par plusieurs hautes chaînes , dont les pics gigantesques sont couverts de neiges qui ne fondent jamais. Parmi les nombreuses ramifications de ce groupe , dont nous n'osons encore signaler aucune comme la principale , tant est encore imparfaite l'orographie de cette partie de l'Asie, nous nous bornerons à citer les suivantes, qui nous paraissent être les plus remarquables. 1° La longue chaîne que nous proposons de nommer Birmano-Siamoise , du nom des deux états dont elle touche les frontières; elle traverse toute l'Inde-Transgangétique du nord au sud, depuis les confins du Yun-nan jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Malacca. Parmi ses rameaux nous signalerons celui qui s'en détache au nordouest; il traverse le Bong , le Kathi-tchaoun , et va se joindre aux monts Khamti sur la frontière méridionale de l'Assam.
2° La chaîne que nous proposons de nommer Laos-Siamoise , parce qu'elle traverse le Laos et forme la limite orientale du royaume de Siam ; elle sépare le bassin du Meïnam du bassin du Maykaoung.
3° La chaîne Annamitique , qui traverse le Yun-nan et sépare le bassin du Maykaoung des fleuves qui ont leurs embouchures sur la côte du Tonquin et de la Cochinchine.
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4° La chaîne du Yun-ling , qui court du nord au sud en séparant par la longue série de ses pics neigeux la Chine du Tibet. Un savant orientaliste regarde cette chaîne comme le noyau de toutes celles qui parcourent la Chine , la Mongolie et la partie méridionale du Pays des Mandchoux , ainsi que toute la Corée ; mais nous bornerons son domaine aux montagnes qui serpentent sur le territoire de la Chine proprement dite. Le Yun-ling se réunit à la chaîne des Pe-ling, qui borne le Chen-si au sud, et y est couronnée de plusieurs pics neigeux. Arrivée à la frontière de la province de Ho-nan elle s'abaisse , se dirige au nord-est vers le Chan-si , où elle se réunit au mont Ta-hang. Dans le Chen-si même une chaîne secondaire, appelée Loung, part desPe-ling au nord-ouest, vers le Houang-ho , où elle s'élève brusquement à la hauteur de la neige et se réunit par l'Alachan à la chaîne Gadjar de la Mongolie. En général les Pe-ling marquent la distinction entre le bassin septentrional et le bassin moyen , côtoyés au nord par le Houang-ho , ils s'abaissent insensiblement jusqu'au rivage delà mer, où leurs dernières hauteurs viennent se terminer entre les embouchures du Houang-ho et du Kiang. La chaîne des Nanling , naissant de l'extrémité des Yun-ling, et fort éloignée en cet endroit de l'origine des Peling, s'en rapproche en courant à l'est, et en envoyant vers le nord -est plusieurs rameaux qui semblent accompagner les circonvolutions du Kiang et le suivre jusqu'à son embouchure. Les monts de Yan au nord-ouest de Péking, et le Tahang à l'ouest, dans le Chan-si, paraissent appartenir également à ce système aussi bien qu'à celui du Thian-chan.
Groupe de l' Himalaya. La chaîne principale sépare les vallées de Sirinagour ou Gherwal, du Népal et du Boutan de celles du Tibet, offrant dans ses colosses les plus hauts sommets que l'on ait encore mesurés surtout le globe. Sa direction générale est du nord-ouest au sud-est ; par conséquent l'Himâlaya n'est pas parallèle au Kuen-lun ; il s'en rapproche tellement sous le méridien d'Attok et de Djellal-abad, qu'entre Kaboul, Kachemir, Ladak et Badakhchan, l'Himâlaya semble ne former qu'une seule masse de montagnes avec l'Hindou-koh et le Thsoung-ling dont nous avons déjà parlé. On ne connaît pas encore exactement les limites de l'Himâlaya du côté de l'est; mais on pourrait provisoirement regarder le bassin du Brahmapoutra comme son extrémité orientale. Sa partie occidentale , située à l'ouest de l'Indus, est connue sous le nom d'Hindoukoh; elle traverse de l'est à l'ouest le royaume de Kaboul, s'étend dans le Khanat de Koundour et dans le Kliorassan , où elle parait se perdre dans les hauteurs qui sillonnent le plateau élevé qui forme le sol de cette vaste contrée, où vient aussi expirer l'extrémité orientale de la chaîne du Damavend, que nous avons regardée provisoirement comme une dépendance du système Tauro-
Caucasien. Sa partie connue la plus élevée parait être le grand pic situé entre Bamian et Inderab; il porte le nom d'Hindou-koh ou Hindou-kouch. M. Burnes dit l'avoir vu distinctement à la distance de 150 milles, ce qui suppose une élévation de plus de 3600 toises. Voici les principales chaînes secondaires qu'on peut regarder commeappartenant à ce système :
1° La chaîne méridionale > qui court parallèlement à la chaîne principale, formant avec cette dernière les grandes vallées du Boutan , du Népal et du Gherwal.
2° La chaîne orientale , qui, sous les noms de monts Yomadoung et Anapektomiou , s'étend depuis le Brahmapoutra jusqu'au cap Negrais, dans l'empire Birman ; dans sa longue marche elle paraît offrir de fréquentes et fortes interruptions. On pourrait regarder les montagnes et les hauteurs qui sillonnent le sol du Catchar, du Tiperah, du Pays des Garraous, du district de Tchitlagong, de l'Arrakan et du Pegu Occidental , comme comprises dans son domaine. Un rameau de cette chaîne va joindre les monts Khamti.
3° La chaîne occidentale , que nous proposons de nommer Salomon-Brahouiks , du nom que portent ses deux parties principales ; elle se détache de l'Hindou-koh au sud de Kaboul, entre cette ville et Pichaouer, et va presque droit au sud à travers l'Afghanistan et le Baloutchistan Oriental ; les rameaux qui s'en détachent à l'est et à l'ouest forment les chaînes secondaires qui parcourent ces deux vastes contrées. Les monts Bouskeroud, dans le Baloutchistan Occidental, en se perdant insensiblement dans le plateau du Kirman d'un côté et de l'autre dans le golfe d'Oman, au cap Djask, pourraient être regardés de ce côté comme les limites occidentales du grand système de PAltaï-Himàlaya.
Groupe Japonais ou Maritime. Nous proposons ces dénominations pour comprendre dans une seule division toutes les montagnes qu'offre la longue série d'îles comprises entre le cap Lopatka , à l'extrémité méridionale du Kamtchatka, et le canal de Formose. L'importance, sous tant de rapports , de l'archipel Japonais qui en occupe le milieu et la grande élévation des pics de l'île Niphon , nous ont engagé à préférer la première dénomination à toute autre ; la seconde indique la position de ce groupe relativement aux quatre autres dont se compose le système Altaï- Himâlaya. Les montagnes de la grande île Tarrakaï (Karafouto ou Saghalien) sont une dépendance de celles de la chaîne principale qui traverse l'île Ieso. Pour éviter d'inutiles répétitions, nous renvoyons à la description des empires Chinois et Japonais, et de l'Asie Russe, pour tout ce qui concerne les détails des îles appartenant à ce groupe. Ici nous dirons seulement que ses plus, hauts pics se trouvent dans les îles Formose , Kiousiou, Niphon et leso.
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TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME ALT AI-HIMALAYA
Toises.
Groupe de l'Altaï.
Petit-Altaï Iyiktou (mont de Dieu ou Alas-tau), point culminant de 1* Altaï-Russe 1800
Cime d'italitzkoï. 1678
Grand-Altaï Tagtau, dans la Dzoungarie 1600??
Aldan. Allakh-iouna (Sibérie Orientale). looo?
Chaîne du Kamtchatka. Volcan d' A valcha isoo
Le Pic de Klintchevska. 3134
Groupe du Thian-Chan Le point culminant du Bokhda-oola 3000??
Le Pé-chan, volcan. 2200??
Le point culminant du Pechta 2000?
Le point culminant de YAsferah. 2500??
Le point culminant du Mouz-tagh. » 2500??
Le point culminant du Bolor ou Belour-tag. 3000?? Le trône de Salomon (Thakt-i-Souleiman), au nord-ouest
de Kachgliar 2500??
Groupe du Kuen-lun Les points culminans du Kuen-lunt dans le Tibet et dans la
Chine Occidentale 2500??
Les points culminans du Yun-ling, dans la Chine. 2500??
Groupe de l'Himalaya.
Himalaya Le Tchhamoulari , sur les limites du Boutan 4400?
Le Dhawalagiri, sur les limites du Népal. 4390
Le Djawahir 4026
Hindou-Koh Le Pic visible à Pichaouer. 3200
Le Pic Hindou-Koh proprement dit 3600?
Le Koh-i-Baba au sud de Bamian , près de 3000
Chaîne Orientale. Le montBleu, dans le Tchittagong 933
Quelques autres pics.
Chaîne Occidentale. Le Souffaïd-Koh , dans les monts de Salomon 2100?
Le Toukhte Soliman. 2000
GROcrE Japonais.
Chaîne de l'île Formose. Le point culminant de l'île Formose 1900?
Chaîne Japonaise. Le point culminant de Pile Kiàusiou. 1500?
Le Fousi-no-yama , volcan de l'île Niphon 1900?
Le Sira-jrama , volcan de l'île Niphon. 1500??
i Le point culminant de l'île Sikokf. 1300?
Le Pic de l'île Jeso. 1201
SYSTÈME OCCIDENTAL ou TAURO-CAUCA- sieurs rameaux doivent les faire regarder comme SIEN. Ce grand massif, que nous avons proposé les trois noyaux d'autant de groupes différens. dés l'année 1817 dans notre Compendio , est un La première resserre et franchit le lit de l'Eudes mieux circonscrits. Les steps qui bordent phrate près de Samosate , et s'avance vers l'ouest l'isthme Caucasien au nord; le grand enfonce- sous le nom de Monts Taurus chez les Eument dont les mers Caspienne et d'Aral occupent ropéens, et sous celui de Dj ebel-Kour in et le bassin le plus bas ; les déserts de la Perse et de autres, chez les habitans actuels de ces contrées l'Arabie , le golfe Persique , la Méditerranée , l'Ar- Cette chaîne suit à des distances variables la dichipel et la mer Noire en dessinent l'immense con- rection de la côte méridionale de l'Asie-Mineure , tour. L'Arménie, la Haute-Géorgie et la plus et finit d'un côté à l'ouest du golfe de Satalia , et grande partie de l'Adzarbaïdjan, le Kourdistan et de l'autre à celui de Cos. On pourrait regarder les l'intérieur de la partie orientale de l'Asie-Mineure hautes montagnes de Vile de Chypre et celles de forment un vaste plateau, qu'on peut regarder Rhodes comme des dépendances de ce groupe, comme le noyau d'où partent les différentes chai- La seconde chaîne se détache du même plateau , nés qui appartiennent à ce massif, et que nous au nord de la précédente, mais plus à l'ouest; c'est proposons de nommer Plateau Armeno-Per- la plus élevée, et sa position relativement aux sique ou Tauro-Caucasien. Laissant à part les autres nous engage à la nommer Chaîne questions oiseuses faites par quelques géographes Moyenne ; sa partie orientale correspond à sur l'étendue qu'on doit donner au Taurus pvo- YAnti-Taurus des anciens. Après avoir parcouru prement dit et à YAnti-Taurus , nous nous bor- en directions différentes, et avec de fortes internerons à classer d'après les connaissances ac- î uptions , tout l'intérieur de la partie orientale de tuelles les principales chaînes de ce système, que l'Asie-Mineure , elle prend une direction nordnous proposons de nommer Occidental , à cause ouest, la suit sous différentes dénominations, se de sa position relativement à celui de l'AItaï-Hi- subdivise en plusieurs rameaux, et va se perdre màlaya, et Tauro-Caucasien , du nom de ses dans l'Archipel aux golfes de Samcs de Smyrne deux chaînes principales. et d'Adramiti.
Trois chaînes de montagnes se détachent du pla- La troisième, qu'on pourrait nommer Chaîne
teau vers l'occident ; leurs subdivisions en plu- Septentriona le , parcourt l'Asie-Mineure de
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i'est à l'ouest, en longeant la mer Noire et en ne laissant entre elle et cette mer que des plaines étroites.
Trois autres branches principales se détachent du plateau Armeno-Persique. Les deux principales deviennent le noyau de deux groupes dififérens.
La première, qui est aussi la plus occidentale, n'est à proprement parler qu'un rameau du Taurus. C'est YJmanus des anciens et XAlma-dagh des modernes, que nous proposons de nommer Chaîne Amanique. L'Amanus séparait la Cilicie de la Syrie, en ne laissant que deux passages étroits, l'un vers l'Euphrate, l'autre sur la mer ; le premier répond aux Portes Amaniques des anciens -, l'autre aux Portes de Syrie. La petite largeur de la vallée de l'Oronte et les hauteurs qui couronnent sa partie inférieure, paraissent autoriser le géographe à regarder le groupe du Liban comme une dépendance du système Tauro- Caucasien et le prolongement de la chaîne Amanique. Ce groupe commence au sud d'Antioche ou Antakia par le grand pic que les anciens nommaient Mont Casius. Ce groupe s'étend du nord au sud à travers la Syrie , en suivant les sinuosités de la côte. La grande élévation de quelques-uns de ses sommets , ainsi que son importance historique, nous paraissent mériter qu'on le regarde comme la partie principale de ce groupe, auquel nous avons en conséquence étendu sa dénomination. Le Liban se divise en deux chaînes principales : le Liban proprement dit, près delà Méditerranée; et Y Anti-Liban, du côté des plaines de Damas. On peut regarder les hauteurs qui, sous les noms de Djebel Seir et de Djebel Haïras , s'élèvent au sud de la mer Morte et serpentent ensuite dans l'extrémité nord-ouest de l'Arabie, comme les derniers échelons de ce groupe, dont les extrémités se perdent dans les déserts élevés qui occupent tout le nord de celte vaste péninsule. On connaît trop peu encore l'intérieur de l'Arabie pour que nous osions classer ses montagnes. Nous nous permettrons seulement de faire observer au lecteur que les prétendues plaines sablonneuses qu'offrent les cartes de cette vaste péninsule ne sont que de hauts plateaux, sur lesquels s'élèvent des chaînes de montagnes qui les parcourent en diverses directions, et dont les points culminans les plus remarquables pourraient bien atteindre une hauteur absolue de 18oo à 2000 toises.
C'est dans l'eyalet de Diarbekir que se détache la seconde chaîne qu'on pourrait appeler Me'sopolamique , parce qu'elle se prolonge dans la Mésopotamie. Cette chaîne est très peu élevée et très courte en comparaison des autres , mais remarquable parce qu'elle est le noyau des hauteurs connues sous le nom de Monts Sindjar, séjour des indomptables Yezidis , et parce qu'elle forme dans son prolongement les collines d'Hamerin
qui bordent au nord les plaines où s'élevaient jadis Ninive et Babylone.
Enfin la troisième branche, qui est la plus remarquable par son élévation et par sa longueur, se détache du plateau au sud-est du lac de Van, et sous les noms à'A gli n-Dagh , ftElvend, de Monts de Lourislan et Monts Baktiari, elle traverse le Kourdistan et le Khousistan dans l'empire Ottoman et le royaume de Perse. On pourrait nommer Groupe Kourdistaniq ue les montagnes dont cette troisième branche est le noyau. Sa partie septentrionale, qui est aussi la plus élevée , correspond aux Monts Niphates des anciens , nom qui rappelle les neiges perpétuelles qui couvrent ses sommets les plus hauts.
Il nous semble qu'on pourrait regarder le célèbre Mont Araral , qui s'élève vers la partie orientale du plateau Arméno-Persique, comme la souche de la grande chaîne qui s'en détache, et qui, en suivant une direction sud-est à travers l'Adzarbaïdjan et le Ghilan, tourne à l'est dans cette dernière province , et continue sous différens noms sa marche vers l'orient en parcourant le sud du Mazanderan et en traversant le Khorassan. C'est dans cette vaste province que , malgré la chaîne continue que les cartographes dessinent sur le dos de son plateau , cette branche paraît se perdre dans les aspérités de son sol élevé. On pourrait réunir sousla dénomination fa Groupe Oriental ou à'Ararat - Damavend toutes les montagnes qui appartiennent à cette branche.
Le haut pic nommé Kop-tagh, entre Erzeroum et Baïbouth, que les Arméniens regardent comme aussi élevé que l'Ararat , nous paraît pouvoir être considéré comme le commencement de la haute chaîne qui, allant d'abord au nord-est et ensuite au nord à travers les eyalets d'Erzeroum et d'Akhal-tsikhé, forme la jonction des chaînes appartenant au Taurus avec celles qui appartiennent au Caucase. Nous proposons de l'appeler Groupe d' Erzeroum , à cause du voisinage de cette grande ville.
Le Groupe C aucasien comprend toutes les montagnes qui s'étendent au nord du Kour et du Rioni , depuis la mer Caspienne jusqu'à la mer Noire. La chaîne principale, dont le faîte forme, la séparation entre l'Europe et l'Asie , va du sud-' est au nord-ouest, depuis la péninsule d'Abchcron sur la mer Caspienne jusqu'aux environs de la forteresse d'Anapa sur la mer Noire. Les hautes montagnes de la Crimée, quoique appartenant h l'Europe, n'en doivent pas moins être regardées comme une dépendance de ce groupe. Notre cadre ne nous permet pas de mentionner les chaînes peu importantes et encore trop peu connues qui se détachent au nord et au sud de la chaîne principale.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME TAURO-CAUCASIEN
Toises.
Groupe du Taurus proprement dit. . Le Sogout-tagh , dans le sandjak d'Hamid et quelque
autre point neigeux 2400??
Le Takhtalou, à l'ouest d'Antalia ou Satalia. ma \:Oros-Staveros (Olympo), point culminant de la chaîne de l'île de Chypre 1200?
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Groupe Moyen ou de I'Anti-Taurus. Le Mont Ardjs (Argœus), au sud de Kaïsarieh. 2500?
Le Mont Karadja , au sud de Konieh. 2200?
Le Kerchich-tagh (Olympe) , près de Brousse 1400?
Le Mont Ida , dans lesandjak de Biga. 773
Le Mont Kerki , dans l'île de Samos. 750
V Olympe ou Sainl-Elie (île de Lesbos) 507
Groupe du Liban Le point culminant du Liban proprement dit, au nord
de Baalbek , dans la Syrie. 1700
V Anti-Liban ou Djebel-chaïk , à l'ouest de Damas. 2500??
Le Mont-Carmel 344
Le Mont-Thabor. 313
Le Mont-Sinaï , dans l'Arabie. 1241
Le Mont Ste-Catherine ou Horeb 1409
Groupe d'Ararat-Damavend Le Grand-Ararat , dans l'Arménie. 2700
Le Pic Damavend , volcan en Perse. 2000?
Le Pic de Sevellan, près d'Arbedil 2000
Groupe d'Erzeroum Le Kop-tagh, entre Erzeroum et Baïbouth. 2400?
Groupe Kourdistanique Le point culminant des Monts Djidda-Daug , dans le
pays des Chrétiens Chaldéens 2800?
Groupe Caucasien VElbrouz, au nord de Kouthaisi. 2800
Le Mquinwari, dit improprement Kazbek. 2400
Le Chat Albrouz , sur les confins du Daghestan. . . . 2000? Le Tchatyr-dagh , dans la Crimée. 790
SYSTÈME ARABIQUE- Peu important en corn- élevées, s'étend sur plus des trois quarts de la
paraison de ceux que nous venons de décrire, ce surface de Plnde. La grande vallée de l'Indus à
massif comprend toutes les montagnes de l'Ara- l'ouest , et celle du Gange et de la Djemna au nord,
trie , à l'exception de celles de la partie nord-ouest séparent les hauteurs qui appartiennent à ce sys-
que nous avons réunies au groupe du Liban, dé- tème de celles qui dépendent du grand massif
pendant du système Tauro-Caucasien. On ne sait Altaï-Himàlaya. Les Gates Occidentales ,
encore rien ni sur la direction ni sur la hauteur qui s'étendent pendant plusieurs centaines de
des montagnes de ce massif. 11 parait cependant milles du nord au sud, offrent la chaîne princi-
que l'Arabie, à quelques exceptions près, offre pale du système Indien ; on peut les regarder jus-
comme la Perse un immense plateau surmonté qu'à un certain point comme le noyau de toutes
et couronné de montagnes, qui semblent s'éten- les autres montagnes. Depuis le Tapty, où les
dre sans ordre dans toutes les directions , tantôt géographes commencent cette chaîne , jusqu'au
s'élevant à de grandes hauteurs, tantôt étant cap Comorin où elle finit, les Gates suivent la côte
tout-à-coup interrompues par des plaines d'une à une très petite distance. On ne connaît point
grande étendue , mais toujours hautes et souvent encore la hauteur de toutes leurs pointes les plus
arides. Les chaînes les plus connues qui appar- élevées, mais il est probable que les plus hautes
tiennent à ce système sont: dépassent 1500 toises. On pourrait regarder la
La C haine Maritime , qui borde à une dis- haute C haine dAbou, qui s'élève près de la
tance de 30 à 100 milles la mer Rouge et le golfe ville de ce nom, dans l'Adjimèr, comme la conti-
d'Oman , jusqu'au cap Mocandon. Il est probable nuation des Gates. Sans nous perdre dans les in-
qu'elle renferme des sommets de 1000 à 1400 toises, nombrables détails qu'exigerait la description des
surtout dans les rameaux qui se prolongent dans chaînes et des groupes qui serpentent sur les
l'intérieur. On doit compter aussi parmi ses pics plaines élevées de l'Inde, depuis les bords de la
le Mont Chahak , que les pèlerins , en allant de Djemna et du Gange jusqu'au cap Comorin , nous
Damas à la Mecque, aperçoivent à deux journées nous bornerons à citer les suivantes comme les
de distance. plus importantes et les plus connues, en faisant
La C haine Centra le , qui paraît s'étendre observer que ce sont plutôt des groupes que des
depuis le cap Rccan , sur le golfe Persique , jus- chaînes proprement dites , et que malgré leur pe-
qu'à la chaîne Maritime aux environs de la Mec- tite élévation elles offrent de grandes aspérités et
que, et à laquelle appartiennent les Monts El- desgorgcsd'unaccèstrèsdiflicile.Ceschaînessont:
Ared. On ne sait rien sur l'élévation de cette Les Monts Nilgherry, qui s'élèvent au nord de
chaîne ou pour mieux dire de ce groupe; mais il Coïmbetore et qu'on pourrait regarder comme
y a tout lieu de croire qu'elle doit être considé- l'anneau de jonction entre les Gates Occidentales
rable , à cause de la hauteur de la base sur laquelle et les Gates Orientales. Cette chaîne offre les pics
s'élèvent ses pics, les plus élevés après ceux des Gates Occidentales.
La Chaîne Septentrionale ou d'El- Les Gates Orientales, qui traversent les pro-
Chammar , que passent les pèlerins en allant vinces de Salem , le Carnatic et le Balaghàt et se
de Bassorah à la Mecque; on prétend qu'elle at- prolongent jusqu'au Krichna.
teint la hauteur du Liban. Les Monts du Berar, qui sous différens noms
SYSTÈME INDIEN ou des GATES. Ce massif parcourent les provinces de Kandeich et de Berar,
qui, à l'exception de la chaîne des Gates et de et séparent le bassin du Tapty de celui du Go*
celle des Nilgherry , offre des montagnes très peu davery.
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Les Monls ftndhya, qui forment le plus vaste groupe parmi les hauteurs secondaires de l'Inde, puisqu'ils serpentent sous plusieurs dénominations sur tout l'espace compris entre le Godavery, ie Tapty , la Djemna et le Gange. La chaîne de Mandou, dans le Malwa , paraît être la plus éle-
vée , quoique son point culminant n'atteigne que la médiocre hauteur de 411 toises.
On pourrait regarder les montagnes de Vile Ceylan, dont on a tant exagéré la hauteur, comme une dépendance de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINAIS DU SYSTEME INDIEN
Gates Occidentales. .... Les points culminans des Gates, au sud du Tapty 1500?
Les points culminans de la chaîne d'Abou, au nord du Tapty. 850
Le Pic Soubramani, dans le Malabar. 879
Le Mont Taddianda-malla, dans le Malabar. 887
Monts Nilgherry Le Mourchourti-Bet 1376
VOuta-Kamound. 1003
Gates Orientales Les points culminans à l'ouest de Nellore. 500
Monts Vindhya Le Pic de Chaizgour, dans le Malwa 4tl
Le Pic d'Ambawara. 300
Groupe de l'île de Ceylan. Le Pic d'Adam. îooo
Le Pedrogalla 1015
SYSTÈME OURALIEN. Ce massif qui appartient en commun à l'Europe et à l'Asie , et que presque tous les géographes regardent comme un groupe du grand système Altaï-Himàlaya , n'en doit pas moins être séparé et former un système indépendant, puisqu'un enfoncement très remarquable, plusieurs lacs salés et des déserts d'un niveau très bas séparent les dernières hauteurs qui appartiennent à ce système de celles qui doivent être rangées dansle système Altaï-Himàlaya. La chaîne principale , qui est encore peu connue , surtout dans sa partie méridionale, va du nord au sud, depuis le golfe de Kara jusqu'aux steps des Kirghiz. Cette chaîne, peu remarquable pour son élévation, est importante en ce qu'elle forme, depuis le golfe de Kara jusqu'à la source de l'Oural , la barrière entre l'Europe et l'Asie , et parce qu'elle offre dans ses sables aurifères les plus riches mines d'or et de platine exploitées dans l'Ancien-Continent , comme aussi par l'immense quantité de cuivre et surtout de fer qu'on retire de ses entrailles. L'Oural proprement dit , ou la chaîne principale, porte successivement, du nord au sud, les noms de Monts Poyas, Oural
V erk hotourien , Oural dJ Iékaterinbourg et Oural Bachkirien. Les plus hautes cimes de toute la chaîne et du système se trouvent dans l'Oural Verkhotourien et dans le Bachkirien. On doit remarquer que l'on a extraordinairement exagéré la hauteur de toutes ces montagnes. M. Ferri, qui a séjourné assez longtemps dans ces contrées, nous assure qu'aucun sommet ne conserve la neige pendant toute l'an-
née; d'ailleurs des mesures prises il y a quelques années ont démontré sans réplique combien on était dans Terreur relativement à la grande élévation qu'on attribuait à leurs sommets principaux. Nous ajouterons qu'une mesure exacte a réduit à 576 toises deux tiers les 1037 toises que tous les géographes s'accordent à donner au Pavdinskol kamen.
Sans parler des branches très peu élevées qui partent de la chaîne principale dans la partie nommée Poyas (la Ceinture), pour former les collines qui s'étendent dans les gouvernemens d'Arkhangel et de Vologda , nous nous bornerons à mentionner les branches suivantes qui se détachent de l'Oural Bachkirien.
Les prétendus Monts Obtcheï-Syrt , qui se détachent du versant occidental de la chaîne principale, ne sont à proprement parler qu'un long plateau à collines ondulées, qui serpente dans ie gouvernement d'Orenbourg; il est surtout remarquable en ce qu'il forme en partie la limite septentrionale du plus grand enfoncement que l'on connaisse sur le globe.
La Chaîne de Moughodjar, qui se détache de l'Oural Méridional ; elle s'étend dans le pays des Kirghiz de la Petite-Horde, et va expirer entre la mer Caspienne et la mer d'Aral sous le nom d'Oust-Ourl.
On pourrait regarder les montagnes qui s'élèvent sur les côtes occidentales du groupe de Novaïa-Zemlia {Terre-Neuve , la Nouvelle- Zemble des géographes) comme un groupe orographique dépendant de ce système.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME OURALIEN
Oural Verkhotourien Le Kvar-Kouch
Oural Bachkirien. Le sommet de Ylrmel.
Le Grand-Taganaï.
Groupe de Novaïa-Zemlia Le Monl-Glazowsky, dans l'île Septentrionale.
Toises.
plats aux. On trouve en Asie les plateaux les plus vastes et peut-être les plus élevés de tout le globe ; mais on possède encore trop peu d'observations barométriques pour pouvoir en déterminer l'é-
lévation au-dessus du niveau de la mer.
Nous offrirons cependant quelques approximations sur la hauteur de quelquesuns des plus remarquables ; elles sont le résultat de longues recherches et de
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l'examen de tout ce que les voyageurs et d'élévation au-dessus du niveau de la les savans qui s'en sont occupés nous ont mer, et puisque M. de Humboldt, qui a fait connaître de moins vague jusqu'à ce visité les limites septentrionales de la jour. On verra combien on se trompait Dzoungarie , n'évalue qu'à 300 toises en estimant à 1400 ou 1600 toises au- la hauteur des steps voisins du lac Baldessus du niveau de la mer l'élévation kach. Enfin, en suivant l'opinion du sade la Dzoungarie, et de 1300 à 1900 toi- vant auteur du Gea , nous accorderons ses celle de la partie orientale du désert de 1000 à 1200 toises au plateau de de Gobi ou Chamo, puisque les mesures l'Yémen, élévation que M. Zeune a cm barométriques prises il y a quelques an- pouvoir déduire de la comparaison de la nées par MM. Fuss et Bunge , académi- température observée par Niebuhr en ciens de St-Pétersbourg , ne donnent à 1763, à Beit-el Fakietà Djeubla (Dschôce dernier plateau que 400 à 666 toises bla).
TABLEAU
DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'ASIE
Toise». Toitet
Le plateau de la Mongolie, comprenant la partie orientale du grand désert de Gobi ou Chamo, et particulièrement le long du chemin d'Ourga aux monls Khing-khan, au nord de Péking de 400 à 666
Le plateau Chinois-Tibétain, comprenant les vastes terrains élevés duK'hamou Tibet Oriental, du Sifan, du Khoukhou-noor, du Kansou, du Schensi, du Szutchhouan et du Younan de 1500 à 2100??
Le plateau de l'Yémen de 1000 à 1200?
Le plateau de la Petite-Boukharie , ou du Thian-chan-nan-lou , dans l'empire Chinois de 1000 à 1400??
Le plateau du Tibet Occidental, ou les vallées du Haut-Indus et du Haut-Setledje , dans l'empire Chinois de 1400 à 2200?
Le plateau volcanique de l'Asie Intérieure , ou de Bichbalik , comprenant tout le pays entre la pente du Thian-chan et de la petite chaîne du Tarbagataï et le plateau de la Dzoungarie , pays situés dans l'empire Chinois et presque au milieu de l'Asie de 300 à 40C
Le plateau de l' Asie-Occidentale , qu'on pourrait aussi nommer Armeno-Persique ou Ta uro- Caucasien , embrassant toute l'Arménie, la Haute-Georgie et la plus grande partie de l'Adzarbaïdjan , le Kourdistan , la partie orientale de l'in térieur de l'Asie-Mineure et toutes les hautes plaines de l'Iran ou du royaume de Perse '. . ■ de 500? à 1300?
Le plateau Paropamisien, comprenant toutes les hautes plaines du Turkestan- Indépendant le long du haut Sihoun et du haut Djihoun, le Khorassan, le royaume de Kaboul et le Baloutchistan de 650? à 1100?
Le plateau de la Syrie , comprenant les hautes plaines d'Alep, de Damas, de Tabarieh, de Jérusalem, etc., etc de 250? à 400?
Le plateau de l'Hindoustan, c'est-à-dire la partie de l'Inde sur laquelle serpentent les monts Vindhya .de 160? à 300?
Le plateau du Decan ou l'intérieur de l'Inde , entre la Nerbedda et le Caveri . . de 170? à 470?
Le petit plateau de Pamir dans le Turkestan , sur le dos du Belour , entre les sources du Djihoun à l'ouest et celles du Yaman-yar à l'est, dont les géographes modernes ont fait tantôt une chaîne de montagnes , tantôt une province. C'est sur cette plaine élevée que le plus célèbre voyageur du moyen âge, Marco Polo, a observé le premier la grande difficulté que l'on a d'allumer et d'entretenir le feu à de très grandes élévations. Sa hauteur pourrait être estimée de 2000? â 2400?
volcans. L'Asie est la partie du globe Chine ; ce volcan se trouve entre Moyeip
qui , eu égard à sa vaste étendue , parait et Tavay. Le Pe-chan ou Eehik-bach
offrir actuellement après l'Europe et sur la pente septentrionale du Thian-
l'Afrique le moindre nombre de volcans chan dans le Thian-chan-pe-lou et a
proprement dits. Les principaux se trou- quelques milles de Koutché, et celui de
vent dans la presqu'île de Kamtchatka, Ho-lcheou , sur sa pente méridionale,
où l'on en compte cinq; nous nomme- dans le Thian-chan-nan-lou et peu
rons : le Klioulchevskoï ou volcan de éloigné de Tourfan, sont très remarqua-
Tolbatschih, qui est le plus formidable ; bles , étant les monts ignivomes encore
YAvatcha, qui vient après, et le Kam- brûlans, les plus éloignés de la mer que
tchatskaïa. On pourrait ajouter le vol- l'on connaisse ; c'est à deux savans orien-
can que M. Francis Hamilton dit exister talistes, à MM. Abel Rémusat et Kla-
dans les monts Djenkyeit, partie de la proth, que les géographes doivent leur
chaîne Birmano-Siamoise dans l'Indo- connaissance. On a encore des doutes
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sur l'existence des volcans qu'on prétend avoir observés en 1825 dans la partie orientale de l'Himalàya , et l'activité des autres volcans de ce continent est pour le moins très contestée. Nous citerons cependant, sur l'autorité imposante de M. de Humboldt, le volcan de Damavend, visible de Téhéran, et le Séiban , entre Melazkerd et Bayazid , en Arménie. Mais c'est dans les lies que l'Asie offre le plus souvent ce terrible phénomène. Nous nommerons dans l'archipel du Japon : le Fousi-no-yama, dans l'Le Niphon ; c'est le plus considérable et le plus terrible de tout l'empire Japonais; le Sira-yama et VAsama-yama ou Asama-no-dake , dans la même lie ; V Ounzen-ga-dake , le Miyi-yama et VAso-no-yama, dans l'Ile Kiousiou ; les trois volcans sur la baie des Volcans , dans l'Ile Ieso; VOurbitch , dans l'Ile Itouroup , une des Kouriles ; et celui de l'Ilot Koo-sima , à l'ouest du détroit de Sangar ; ce dernier est, selon le docteur Tilesius , le volcan peut-être le plus petit du globe; son cône ne s'élève qu'à 25 toises. Tous ces voleans appartiennent à l'empire Japonais. Dans l'Asie Russe , outre ceux du Kamtchatka, déjà mentionnés , nous nommerons ceux des lies Alaïd , I karma et Tchirikotan dans l'archipel des Kouriles. La mer des Indes offre dans le volcan , sur l'Ilot Barrenisland , une montagne ignivome très active. Notre cadre ne nous permet pas de parler des volcans sous-marins et de ceux que les naturalistes classent ou avec les flammes légères de Pietra-Mala et de Barigazzo dans les Apennins, ou avec les éruptions boueuses de Macalouba et de Taman. L'Asie, ainsi que les autres parties du monde , a déjà présenté aux voyageurs plusieurs de ces volcans qui n'offrent qu'une partie des phénomènes des volcans proprement dits.
VAixÉEs et plaines. Il serait oiseux de vouloir seulement nommer toutes les vallées et toutes les plaines principales de cette partie du monde. Nous nous bornerons à citer les vallées du Gherwal, du Népal, du Boutan, du Tibet, du Szu-tchhouan , du Yun-nan , de V Arménie , du Caucase et de VAdzarbaïdjan, pour la grande élévation de leur sol. Ensuite nous nommerons les plaines qu'arrosent le Gange , Vlraouaddi , le Maykaounq , le Kiang ,
le Houang-ho , la Lena , V Ienisseï f VOb, le bjihoun, le Sihoun et VBitphrate, à cause de leur grande étendue. Nous ajouterons que la plaine qui s'étend au sud de Péking à travers le Payho, le canal Impérial, le canal de Weiho , le Houang-ho et son affluent le Haiho, sur une longueur de presque 500 milles du nord au sud , et qui se prolonge ensuite à l'est jusqu'à l'embouchure du Houang-ho, formant un système montueux isolé des montagnes du Chantoung, est une des plaines les plus vastes du monde.
snfoncemens . L'Asie offre non-seulement les montagnes les plus hautes et peut-être les plateaux les plus élevés du globe, mais aussi la dépression de sa surface la plus considérable et la plus étendue que l'on connaisse. Ce trait si remarquable de sa géographie physique , qu'elle partage cependant avec l'Europe Orientale , est bien connu depuis environ une dizaine d'années , malgré le silence des géographes routiniers qui nous décrivent minutieusement le contour des lies , les cascades d'une médiocre élévation , les détours compliqués de quelques fleuves peu considérables, et une foule d'autres accidens du sol d'une importance secondaire. L'existence de ce singulier affaissement a été prouvée par les observations barométriques de nivellement faites par Lecker à Astrakhan , cité par Chappe d'Auleroche , par MM. de Par rot et Engelhardt, entre la mer Caspienne et la mer Noire ; par MM. de Helmersen et Hoffman, entre Orenbourg et Gouriev; par MM. Duhamel et Anjou, entre la mer Caspienne et la mer d'Aral. Voici les limites de ce grand enfoncement d'après M. de Humboldt, qui le premier les a tracées en résumant tous les travaux entrepris jusqu'à ce jour pour les reconnaître. La mer Caspienne et celle d'Aral offrent la partie la plus basse de ce bassin intérieur du globe ; une partie considérable des terrains qui lui appartiennent s'étend entre la Kouma , le Don , le Volga, l'Oural ou Iaïk, l'Obtcheï-syrl. le lac Ak-sakal , le Sihoun inférieur et le khanat de Khiva sur les rives de l'Amouderia. Tous ces pays, dont M. de Humboldt évalue la superficie à environ 10,000 milles allemands carrés , sont situés audessous du niveau de l'Océan. M. de Humboldt fixe à 50 toises au dessous de
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ce même niveau la hauteur moyenne des eaux de la mer Caspienne, et à 31 celle des eaux de la mer d'Aral; Saratov sur le Volga, et Orcnbourg sur l'Oural, malgré leur grande distance de la mer Caspienne, ne sont encore qu'au niveau de l'Océan. Les faits publiés il y a quelques années par M. Parrot, pour prouver l'inexactitude de ses premières observations barométriques , qui l'ont engagé à donner ce grand abaissement à la mer Caspienne, ne nous paraissent pas encore assez positifs pour nous déterminer à regarder son niveau égal à celui de l'Atlantique , surtout après les observations thermométriques faites avec beaucoup de soin par M le colonel Monteith, observations dont le résultat serait un enfoncement de 391 pieds anglais.
déserts et steps. L'Asie offre un grand nombre de déserts et de steps , dont plusieurs sont d'une immense étendue. On peut regarder , à quelques exceptions près , toute la partie septentrionale de l'Asie Russe, comme un immense step, parsemé de grands marais. Dans sa partie méridionale on trouve beaucoup de steps, quoique moins vastes que celui qui borde l'Océan -Glacial -Arctique. Parmi ces steps on doit citer le grand step des Kirghiz ; une partie considérable appartient au Turkestan - Indépendant :
c'est le plus grand. Viennent ensuite celui â'Ichim , entre le Tobol et PIrtyche ; celui de Baraba -entre PIrtyche etl'Ob. Le désert Gobi, quoique beaucoup plus resserré qu'on ne le présente sur les cartes, est toujours un des plus grands déserts sablonneux que l'on connaisse ; il traverse la Mongolie , et sépare les Khalkha des Mongols proprement dits ; son milieu est, selon la découverte de M. Bunge, un ancien fond de mer. Un autre désert, mais beaucoup moins grand, occupe une partie du Thian-chan-nan-lou et s'étend au sud duTarim; c'est leplus central de l'Asie; on pourrait le nommer le désert Central a cause de sa position ; nous l'avons déjà vu figurer parmi les plateaux les plus remarquables de l'Asie. Le désert de Khârizm et ceux de Karà-koum et de Kizylkoum , dans le Turkestan-Indépendant. Le désert d'Adjimèr entre l'Indus et le Ban , dans l'Inde ; et ceux de VAdjemi*, de Kirman et de Mekran , dans la Perse. Le Barrai-el-Chamow le désert de Syrie, entre cette région et
l'Euphrate. Enfin les vastes déserts qui occupent la plus grande partie de l'Arabie, parmi lesquels celui tfAkhaf parait être I le plus étendu.
climats. Les nombreux plateaux qui occupent la plus grande partie de la sur- I face de l'Asie, et la direction des grandes chaines de montagnes qui s'élèvent sur leur dos, donnent à la plupart des régions dont se compose cette partie du monde, des climats physiques rarement correspondant aux climats astronomiques. En suivant les traces de Malte Brun, nous partagerons l'Asie sous ce rapport dans les cinq régions suivantes :
Région Centrale. Elle occupe le centre du Continent Asiatique et embrasse toutes les contrées comprises dans l'empire Chinois, que nous avons vues figurer parmi les plateaux de l'Asie. Quoique située entre le 28e et le 50e parallèle , cette vaste région est généralement sujette à des froids excessifs, tels qu'on n'en éprouve de semblables que dans les latitudes les plus élevées. L'hiver y est très long et Tété très court ; ce dernier y est accompagné d'une chaleur insupportable dans les déserts, à cause des sables qui en recouvrent la surface. Mais, à cause d'une grande dépression du sol et d'autres circonstances, le pays compris entre le Kuen-lun et le Thian-chan, ainsi que 1 quelques autres contrées, jouissent d'un climat bien différent, car le coton, le riz, la grenade et la vigne y prospèrent partout.
Région Méridionale. Elle comprend l'Inde et l'Inde-Transgangétique. Garanties des ventsglacés du nord par les montagnes du Tibet et du Yunuan, inclinées fortement vers l'équateur et arrosées par de nombreux et larges fleuves, ces magnifiques contrées offrent, surtout l'Inde, les pays les plus fertiles et les plus riches de l'Asie. ( L'hiver y est inconnu et les étés y sont très chauds, ' quoique ' cependant, généralement parlant, ils 11 soient bien loin d'offrir les excès de cbaleur qu'on & éprouve dans la Région Occidentale. On n'y con- ] naît en général que deux saisons : l'été ou la sai- :l son sèche , et le printemps ou la saison des pluies. Nous nommons printemps cette dernière, M parce que dans les plaines de cette région le Hier- £ momètre oscille toujours autour du tempéré.
Région Septentrionale. Elle embrasse toute l'Asie Russe au nord du plateau central. Penchée tout-à-fait vers le pôle et vers l'Océan-Glacial-Arc- & tique, cette vaste région n'aspire jamais la douce haleine des vents des tropiques; elle voit continuellement les glaces s'amonceler en masses énormes aux embouchures de ses grands fleuves et le long de ses côtes solitaires bordées du côté opposé d'immenses marais glacés. Quelques cantons dans ses parties australe et occidentale, i favorisés par des circonstances locales, forment les seules exceptions qu'offre l'aspect horrible des immenses solitudes de cette vaste partie de l'Asie.
Région Orientale. Cette région , qui se con- [ fond insensiblement avec les plateaux de l'Asie- 1
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Moyenne , offre trois parties distinctes. La Septentrionale , qui comprend l'extrémité orientale de la Mongolie et le pays des Mandclioux ; par son exposition au nord-est, par l'élévation assez considérable de son sol, par son voisinage de la Région Septentrionale et des grands plateaux, cette subdivision offre les contrées de la zone tempérée peut-être les plus froides de tout le globe. La Partie Méridionale comprend la Corée et la Chine ; bordée au nord et à l'ouest par des pays très froids, avec un sol fortement incliné à l'orient et baignée dans ses extrémités méridionale et orientale par le Grand- Océan dont la température est peu variable, cette subdivision , malgré sa position méridionale, doit être nécessairement moins chaude que les autres pays de l'Asie situés sous les mêmes parallèles. Aussi voyons-nous la Chine nous offrir tous les climats de l'Europe. La troisième partie, que nous appellerons Maritime , embrasse cette -ongue chaîne d'iles volcaniques , qui, avec la côte opposée du Continent Asiatique , forment les méditerranées d'Okhotsk, du Japon, deToung-haï, et dont les montagnes composent le groupe maritime du système Altaï-Himàlaya. Voyez à la I page 651. Placée entre les pays tropicaux et les . contrées froides de cette région d'un côté, et de j l'autre entre les contrées glacées de la Région ( Septentrionale , environnée en outre des mers les , plus orageuses du globe , cette région entière- ( ment maritime doit présenter nécessairement j d'innombrables variations de température , et \ éprouver en hiver des froids peu en rapport avec les basses latitudes sous lesquelles sont situées t ses îles les plus boréales*.
, Région Occidentale. Cette grande région se dév tache plus qu'aucune des autres de la masse du Continent. La mer Caspienne , dit Malte-Brun , le \ Pont-Euxin , la Méditerranée et les golfes Persi- >5 que et Arabique donnent à l'Asie-Occidentale quelques ressemblances avec une grande péninsule. On pourrait, avec quelque degré de vérité, dire que cette région est aussi opposée à la ré- ( gion Orientale, que celle du Midi l'est à celle du Nord. L'Asie-Orientale est en général humide; l'Occidentale est sèche et même en plusieurs ena droits aride ; l'une a le ciel orageux et souvent nébuleux ; l'autre jouit de vents constans et d'une grande sérénité d'atmosphère ; l'une a des chaînes
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de montagnes escarpées séparées parfois par des plaines marécageuses; l'autre est composée de plateaux en grande partie sablonneux et peu inférieurs en élévation aux chaînes de montagnes qu'ils portent sur leur dos. Dans l'Asie-Orientale on voit les fleuves de long cours se suivre de très près, tandis que dans l'Asie-Occidentale il n'y en a que deux ou trois d'un volume considérable; mais en revanche beaucoup de lacs sans écoulement. Enfin, la proximité de l'immense foyer de chaleur que renferme l'Afrique , la qualité du sol et la petite masse d'eau qui le couvre donnent à une très grande partie de l'Asie-Occidentale une température bien plus chaude que celle dont jouissent même les pays les plus méridionaux du Continent Asiatique.
minéraux. Il ivy a pas de minéral précieux ou utile qu'on ne rencontre dans cette vaste partie de l'Ancien Continent. Si l'Asie, sous le rapport minéralogique , paraît jouer un rôle moins brillant que l'Amérique, ce n'est pas parce qu'elle est moins riche, mais parce que l'on connaît encore très imparfaitement ses richesses minérales, et parce que l'art de les exploiter y est encore peu avancé. Le tableau suivant offre, comme celui que nous avons donné à la page 95 , les pays de l'Asie qui se distinguent le plus par leurs richesses minérales. Mais nous devons faire observer, pour nous mettre à l'abri de la critique, que les prétendues mines de diamans de Golconde , mentionnées dans toutes les géographies et dans presque tous les traités d'histoire naturelle, n'ont jamais existé. Selon M. Hamilton cette pierre précieuse , qu'on trouve si abondamment près des rives du Krichna et du Pennar, n'est connue dans le commerce sous le nom de diamans de Golconde , que parce qu'elle a été taillée dans cette ville, qui depuis bien des siècles a été justement regardée comme son marché principal .
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'ASIE
Diamans. Inde, royaume du Nizam , Balaghat , Soumbhoulpour , Gundur, Ceylan ; Asie Russe,
gouvernemensde Perm et d'Orenbourg.
Autres pierres précieuses. Empire Birman; royaume de Siam; Inde, Cejlan , etc. ; Russie Asiatique, dans les gouvernemens de Perm , d'Orenbourg , de Tomsk , dMrkoutsk . etc. ; empire Chinois, Chine, etc.; royaume de Perse, Khorassan, etc.; Turkestan-Indêpendant, Badakhchan.
Or. Empire Japonais, îles Sado , Niphon , etc. , empire Chinois, Tibet , Yun-nan , etc. , pays des Lolos; île Haï-nan; Asie Russe, gouvernemens de Perm, d'Orenbourg, de Tomsk, etc.; empire. Birman; Ava, Laos, etc. ; empire d'An-nam, Tonquin et Laos , etc.; royaume de Siam, Laos; péninsule de Malacca; Asie Anglaise, royaume d'Assam , etc.. Argent. Empire Chinois, Chine ; Russie Asiatique, gouvernemens de Tomsk , Il koutsk , etc. ;
empire d'An-nam, Tonquin , Cocliinchine ; empire Japonais, province de Bungo ; Asie Ollo- . mane, Arménie , Asie-Mineure.
Etain. Royaume de Siam, île Djankseylon, etc.; péninsule de Malacca, royaume de Ligor, royaume de Quéda , etc.; empire Chinois, Chine; empire Birman; empire d'Annatn, Cocliinchine , etc.
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Mercure. Empire Chinois, Chine, Tibet; empire Japonais; Inde? Ceylan.
Cuivre. Empire Japonais, province de Sourounga , letsingo , Kiïno-kuoni, etc.; Asie Russe, gouvernemens de Perm , d'Orenbourg , de Tomsk , Géorgie , etc. ; Asie Ottomane, Asie-Mineure , Arménie ; empire Chinois, Yun-nan , Kouei-tcheou , etc. ; dans la Chine , le Tibet, etc. ; empire d'An-nam; Inde, Népal, Agra, Adjimèr, Nellore, etc.; royaume de Perse, Adzarbaïdjan.
IJpER.Asie Russe, gouvernemens de Perm , d'Orenbourg, de Tomsk , d'Irkoutsk ; Inde, Cachemire, Népal, Bengale, Bahar, Oude, Agra, Berar, Nellore, etc.; empire Chinois, Chan-si, Chen-si dans la Chine, Tibet, Boutan ; royaume de Siam; royaume de Siam proprement dit; empire d'An-nam, Tonquin, etc. ; Asie Ottomane, Diarbekir, etc. ; royaume de Kaboul, Confédération des Seikhs, Peichaouer; royaume de Perse, Fars; empire Japonais.
Plomb, Empire Chinois, Chine; Asie Russe, gouvernemens d'Irkoutsk, de Tomsk, de Géorgie; royaume de Siam; empire Japonais, île de leso ; royaume de Perse, Fars ; Arabie, imanat de Mascate ; Asie Ottomane, Asie-Mineure , Arménie.
Charbon de terre. Empire Chinois, les provinces septentrionales de la Chine ; Inde, Bengale , etc. Ce minéral existe dans plusieurs autres contrées de cette partie du monde, mais sans y être exploité.
Sel. Empire Chinois, Tchy-Ii et autres provinces de la Chine propre ; Inde, Guzerate, Adjimer, Bengale, Lahore, Allahabad, Agra, Orissa, etc., côte de Coromandel, Arakan, Ceylan, etc.; Asie Russe, step d'Ichim , de Baraba , etc. , lac de Koriakov, non loin de l'Jrtyche , Chirvan, Arménie , etc. ; royaume de Perse; Arabie, Yémen ; Asie Ottomane, Anatolie , Chypre , etc.
végétaux. Cette immense partie de l'Ancien Continent est dotée d'une végétation extrêmement riche est variée. Toutes les familles naturelles semblent en effet avoir des représentans dans les plantes de l'Asie, car la vaste étendue de son continent réunit les climats les plus disparates. Depuis les humbles végétaux des mers glaciales qui composent la Flore Arctique, jusqu'aux arbres gigantesques et aux plantes des Indes orientales , admirables par le luxe de leur végétation , on trouve en Asie tous les intermédiaires ; quelquefois les extrêmes semblent exister dans une même contrée, comme, par exemple, dans le nord de la presqu'île en deçà du Gange où la haute chaîne des monts Himalàya présente une végétation polaire ; mais la plupart des autres pays de l'Asie offrent chacun une végétation homogène et tellement caractéristique que, pour donner une idée générale des plantes qui couvrent le Continent Asiatique, nous croyons convenable de le diviser en plusieurs grandes régions. Nous avouerons néanmoins que ces régions présentent sur leurs bords des nuances qui se fondent entre elles de manière à ne point offrir de limites précises. Elles se lient aussi par les plus grands rapports avec les autres parties du monde qui les avoisinent. Ainsi, la végétation de Tune a l'aspect Européen, tandis que celle de l'autre est ou Africaine ou Océanique, selon qu'elle est soumise aux mêmes influences climatériques de l'Afrique ou de l'Océanie. Mais ce défaut de précision est inévitable , lorsqu'on veut parler d'une manière générale des productions naturelles d'une immense contrée. Les régions suivant lesquelles nous divisons
l'Asie sous le point de vue botanique sont : 1° la région Sibérique ; 2° la région Sînico-Japonique ; 3° la région Arabico-Persique ; 4° la région Indique.
Région Sibérique. Sous cette dénomination, nous entendrons la réunion de ces immenses contrées qui s'étendent depuis les monts Ourals à l'occident jusqu'à la mer du Kamtchatka à l'orient, et depuis la mer glaciale jusqu'aux confins de la Chine proprement dite et aux montagnes qui bordent le Tibet. Arrosées par une multitude de fleuves et de rivières, coupées en divers sens par plusieurs grandes chaînes de montagnes , ces contrées nourrissent un nombre de végétaux fort considérable, nombre qui doit s'accroître à mesure qu'on s'éloigne du 'pôle et que l'aspect du pays est plus diversifié. Jetons un coup-d'œil rapide sur la nature des régions partielles qui divisent naturellement cette grande portion du Continent Asiatique. Toute l'étendue comprise entre la Russie d'Europe et le fleuve Iénisseï offre dans ses productions une physionomie européenne. C'est à l'est de ce fleuve que l'on croit être réellement en Asie , soit par la nouveauté des plantes , soit par l'aspect étrange de la contrée. Ici ce n'est plus, comme dans la partie occidentale, une terre où çà et là s'élèvent des collines et quelques hautes sommités , mais le pays est traversé par de hautes chaînes de montagnes entre lesquelles s'étendent de vastes plaines ou des vallées remarquables par leur fertilité. Les bords du Iaïk , de l'Irtyche , de l'Ob et de la Selenga sont les lieux qui ont été le plus explorés sous le point de vue botanique ; et les collections rapportées par Gmelin , Pallas et Patrin , donnent une idée delà végétation dans cette partie du globe. C'est principalement sur les environs du lac Baïkal et sur les gouvernemens où le commerce attire les voyageurs , que nous avons le plus de notions.
Pour en donner une idée générale il convient, d'après l'examen des matériaux que nous possédons, de signaler les genres de plantes qui caractérisent la région Sibérique. La majeure partie de ces genres appartiennent aux familles des ombellifères, des rosacées, des synanthérées, de* gentianées, des graminées, des cypéracées t
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des crucifères, des légumineuses et des renonculacces. On en trouve également d'autres qui sont comme les représentans des petites familles dont ils font partie. Dans les ombellifères nous citerons plusieurs espèces de ligusticum et de selinum particulières aux bords du laïket de la Lena. Le genre spirœa de la famille des rosacées est presque entièrement indigène de la Sibérie. Les asters, les absinthes (artemisia), les gentianes, \espédiculaires, les dauphinelles, les carex, etc., sont fort nombreux dans les contrées à l'est du Iénisseï. Parmi les légumineuses on remarque le genre astragalus, composé d'une masse énorme d'espèces presque toutes particulières à la Sibérie , mais répandues de loin en loin sur cette immense région. On conçoit, en effet, que la diversité des stations doit faire naître des plantes voisines quant aux formes génériques, mais très différentes par leur port, leur feuillage, etc. Ainsi, un genre de plantes tel quel'a-ytragalus dont il vient d'être question, affectionna un climat particulier comme celui de la Sibérie, mais ses nombreuses espèces sont modifiées d'après les changemens des localités. D'un autre coté, la région Sibérienne est tellement vaste qu'on doit y distinguer plusieurs climats-, par conséquent les plantes qui naissent sous l'influence de ces climats divers ne doivent point se ressembler. Aussi la végétation du Kamtchatka a-t-elle de grands rapports avec celle de la côte nord-ouest d'Amérique ; tandis que les végétaux de la Daourie ressemblent à ceux de la Russie- Méridionale ; ceux des monts Altaï ont des rapports avec les végétaux des chaînes Caucasiques, et ceux du gouvernement d'Irkoutsk avec les plantes de la Chine Occidentale.
Région Sinico-Japonique. Elle comprend nonseulement la Chine proprement dite , mais encore tout le royaume d'An-nam avec la Cochinchine qui fait le prolongement méridional du littoral chinois sur l'Océan , ainsi que les grandes îles situées dans celte mer à l'est de la Chine , et qui dépendent de la monarchie Japonaise. Les difficultés sans nombre qu'ont éprouvées les Européens et surtout les savans pour pénétrer dans ces pays si dignes de l'attention des naturalistes , ont singulièrement retardé la connaissance des plantes qui y croissent naturellement. Après avoir demeuré deux ans au Japon, Kœmpfer, médecin allemand , le quitta en 1692 et publia la relation de son voyage sous le titre de Jmœnitates exoticœ, etc., ouvrage dans lequel il décrivit et figura les plantes les plus remarquables du Japon. En 1775 , le docteur Thunberg, animé du zèle le plus ardent pour la science , surmonta tous les obstacles ; établi comme chirurgien dans la petite lie de De-Sima située dans la baie de Nangasaki, il en explora les richesses végétales sous le prétexte de chercher des plantes médicinales, parcourut ensuite pendant quatre mois tout le pays jusqu'à ledo, capitale de l'empire. La Flora Japonica fut le résultat de cette expédition. Ce livre, malgré ses imperfections , est fort précieux à cause des renseignemens qu'il fournit sur l'état général de la végétation. De nouveaux renseignemens sont promis à l'Europe savante nar le docteur Siebold.
naturaliste hollandais , qui a fait un long séjour au Japon et qui a déjà publié quelques résultats de ses observations botaniques. Il s'en faut de beaucoup que nous ayons sur la Chine des documens aussi importais. La science des végétaux ne paraît pas avoir fait de grands progrès chez les Chinois , car d'après les dessins des plantes qui nous sont venus de la Chine , par la voie du commerce, on s'aperçoit bien qu'ils ont tout sacrifié à la bizarrerie des formes et au brillant du coloris , et qu'ils se soucient fort peu de ce qui peut instruire sur les objets qu'ils ont voulu représenter. Cependant , grâces au goût des Chinois pour les plantes d'ornement , les négocians d'Europe ont pu se les procurer à Canton, le seul port qu'il leur soit permis de visiter et aux environs duquel quelques botanistes ont herborisé pour ainsi dire par procuration. Loureiro, missionnaire Portugais, qui a passé trois ans dans cette ville, ne pouvait obtenir les plantes des environs que par l'intermédiaire d'un paysan chinois. Cet auteur les a publiées dans l'ouvrage important qui a pour titre : Flora Cochinchinensis ; mais le plus grand nombre des végétaux dont ce livre renferme l'histoire botanique croit dans la Cochinchine.
Une singulière analogie avec la flore Européenne , et en même temps la présence de plusieurs végétaux de l'Inde , tels sont les traits principaux qui caractérisent la flore Japonaise. On y rencontre, en effet,des veronica, des iris, des carex, des campanula, deschenopodium, des allium, des juncus, des euphorbia, etc. , etc. , spécifiquement semblables à nos plantes européennes. Mais, d'un autre côté, le Japon nourrit des canna, des amomum, desjusticia, des celastrus, des carissa, des dioscorea, des diospyros, des paullinia, des laurus, etc., que nous savons être des plantes indiennes ou indigènes des climats tropiques. Ce mélange des deux végétations peut s'expliquer par la position géographique des Iles japonaises, par la grande chaleur qui y règne pendant l'été et la basse température de l'hiver, enfin par l'inégalité et la différence de nature du sol qui donne naissance à des plantes fort diverses. Le Japon offre en outre des espèces et même des genres particuliers. Nous citerons , entre autres plusieurs plantes remarquables : Yolea fragrans qui sert, dit-on, à aromatiser le thé; Yaukuba japonica, arbrisseau que l'on cultive dans les jardins d'Europe, à cause de son feuillade touffu, luisant et tacheté; le gardénia florida, si multiplié dans les serres des jardins d'Europe et dont les fleurs toujours doubles exhalent l'odeur la plus suave ; le rhus vernix, célèbre par le vernis qui en découle; les aralia cordala, pentaphylla et japonica, ces végétaux d'une petite famille voisine des ombellifères et dont les fleurs offrent l'élégante disposition qui caractérise ces dernières; plusieurs liliacées, telles que Y amaryllis sarniensis, le lilium japonicum, les hemerocallis japonica et cordala, qui se sont répandues dans tous nos jardins ; le camellia, qui, par les soins de nos horticulteurs, s'est extraordinairement multiplié et a produit un grand nombre de variétés aussi remarquables par
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la vivacité et la fraîcheur de leurs couleurs que par l'élégance de leurs formes ; le daphne odora ; le sophora japonica; le pyrus japonica à fleurs d'un beau rouge écarlate; le mespilus ''aponica; plusieurs spirées, et enfin lecorchorus japonicus ou plutôt spirœa japonica, qui décorent maintenant les bosquets de l'Europe.
Quoique nous ne possédions que peu de données sur la végétation de la Chine, nous pouvons néanmoins avancerd'une manière générale qu'elle a beaucoup de rapport avec celle du Japon. Seulement elle est moins riche en plantes analogues a celles de l'Inde , tandis qu'au contraire elle nourrit beaucoup de végétaux semblables à ceux de la région Sibérique et qui appartiennent même pour la plupart à des genres européens. La fertilité du territoire chinois , sa culture extrêmement soignée, ont changé, sans doute , l'aspect du pays, soit par l'extirpation des espèces semées par la nature , soit par les changemens que la culture du riz et d'autres céréales ont fait subir au sol. Aux environs de Péking les plantes herbacées sont pour la plupart les mêmes que celles des environs de Paris. M. de Jussieu possède un herbier formé par un missionnaire (le père d'Incarville) , et qui peut servir de preuve à notre assertion. Cependant , certaines contrées de la Chine et particulièrement les provinces méridionales, sont les habitations naturelles de plusieurs plantes remarquables par leur extrême beauté ou par les usages qu'en font journellement, nonseulement les Chinois , mais encore des nations répandues sur toute la terre. Il nous suffira de citer parmi les plantes d'ornement , Yhortcnsia, Yhibiscus sinensis, le magnifique aster connu sous le nom de reine-marguerite, la jolie primevère nouvellement introduite dans les jardins d'Europe sous le nom de primula sinensis, le glycine sinensis, magnifique légumineuse à fleur de couleur lilas et qui se multiplie avec la plus grande facilité par les soins de nos horticulteurs, etc. Le l/te (thea viridis), dont tout le monde connaît l'utilité, est indigène de la Chine. Les différentes sortes que l'on rencontre dans le commerce ne proviennent pas d'espèces différentes •sous le rapport botanique; elles doivent leurs qualités à la meilleure préparation qu'on leur l'ait subir ainsi qu'à la stratification de plusieurs couches des fleurs de Yolea fragrans et du came il ta sasanqua, végétaux communs dans les lieux où croît le thé. Nous mentionnerons encore, comme une des plantes les plus intéressantes par leur importance commerciale : Yillicium anisatum, qui fournit l'anis étoile ou anis de la Chine, avec lequel on aromatise l'anisette de Bordeaux et plusieurs autres liqueurs de table.
Région-Akabico-Persique. Toute la partie sudouest de l'Asie, ou celle que nous désignons en Europe sous le nom (Y Orient, est comprise dans cette région, Au nord, sa végétation se confond avec celle de l'Europe Méridionale et Orientale, excepté dans la partie située entre la mer Caspienne et la mer Noire , où de hautes chaînes de moniagnes (le Caucase et le Taurus) , et dans les plaines voisines des mers où la dépression d'un sol arénacé et imprégné de sel déterminent la
croissance des végétaux particuliers. Les plantes de l'Asie-Mineure , c'est-à-dire de tout le littoral Asiatique de la Méditerranée , ont les plus grands rapports avec celles de la Grèce , de l'Italie et de l'Egypte. Cependant, quelques pays dont le sol est très varié, la Syrie, par exemple, offrent aussi plus de variétés dans les espèces qu'ils nourrissent. Ainsi le Liban nourrit un certain nombre de plantes que l'on ne retrouve point ailleurs." C'est dans cette chaîne de montagnes que croissait en abondance , aux temps les plus reculés de l'histoire sacrée , le fameux cèdre (pinus cedrus Lin. , cedrus excelsa des auteurs modernes) qui servit à la construction du temple de Jérusalem. Ce bel arbre est maintenant si rare dans sa patrie, que , suivant des voyageurs dignes de foi, on n'en trouverait pas trente individus dans toute la chaîne du Liban. D'autres plantes s'y sont au contraire extraordinairement multipliées. Ce sont principalement celles dont les produits sont devenus des objets de commerce très considérables. Telles sont les diverses espèces ftastragalm, d'où découle la gomme adraganth. L'empire Persan a reçu la visite d'un grand nombre de voyageurs ; mais ces voyageurs se sont plutôt appliqués à transmettre leurs observations sur les mœurs, les usages et les antiquités des pays qu'ils ont parcourus , qu'à nous en faire connaître l'histoire naturelle. Les seuls documens importans que l'on possède en Europe sur la flore de l'intérieur de la Perse , sont encore inédits et consistent en quelques herbiers recueillis par les voyageurs Michaux, Bruguières et Olivier. Espérons que les matériaux recueillis par M. Bélanger, dans la traversée de la Perse depuis le Caucase jusqu'au golfe Persique, fourniront des renseignemens nombreux et intéressans pour la Flore de cette contrée. Ces collections, quoique fort incomplètes, donnent néanmoins une idée suffisante de la végétation persique; on cesse d'y voir les formes européennes qu'offraient encore les plantes de l'Asie-Mineure; les genres ont changé et ils offrent de grandes affinités avec les plantes del'Hindoustan. De tout temps les Persans ont été passionnés pour les jardins d'agrément, et ils y ont cultivé un certain nombre de charmans végétaux qui se sont répandus dans les jardins d'Europe ; tels sont le lilas, le cyclamen, plusieurs espèces d'œillets , de roses , etc. , auxquels on donne pour nom spécifique celui de la Perse, leur patrie originaire.
La flore de l'Arabie voisine de la mer Rouge, car c'est la seule partie de cette région que l'on connaisse sùffisamment, se lie avec celle d'Egypte. Parmi les botanistes qui ont exploré avec succès cette région , Forskalest celui qui a laissé le plus de renseignemens positifs; un séjour de plusieurs années dans l'Arabie heureuse, pendant lequel il se concilia l'amitié des indigènes, le mit à portée de connaître les végétaux du pays beaucoup mieux que n'aurait pu le faire tout autre voyageur. Sa flore d'Egypte et d'Arabie comprend un plus grand nombre de plantes appartenant à cette dernière contrée qu'à la première. Le littoral arabique de la mer Rouge est célèbre par ia beauté et la richesse de ses pro-
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ductions végétales , à l'exception des environs de Suez où la végétation est extrêmement aride. Près de Tor, ville située au pied du mont Sinaï , on cultive en abondance plusieurs sortes d'arbres fruitiers , et on rencontre çà et là de petites forêts de palmiers. AU sud de ces eontrées est située la partie principale de l'Arabie nommée Yémen ou Arabie heureuse. Ce riche pays est entrecoupé de rivières et de chaînes de montagnes qui entretiennent la fertilité de son territoire le plus souvent argileux. Le climat y est assez pluvieux ; ce qui, joint aux autres circonstances, fait que la température y éprouve beaucoup de vicissitudes. C'est non loin de Loheï'a, ville située sur les bords de la mer Rouge , qu'est le centre de la flore Arabique. On y rencontre de temps en temps, dans les terrains sablonneux, le corypha umbraculifera ou palmier-éventail qui croit abondamment dans les Indes-Orientales. Le café {coffœa arabica) est spontané dans les monts Djèbbel èsuad, près de la ville de Hadie; mais on cultive cette précieuse plante dans toute l'étendue de la contrée. Depuis la ville de Djœbla jusqu'à Taœs, le pays est pour ainsi dire envahi par de petits bois d'euphorbes arborescentes. On y voit aussi , mais en petite quantité , le mimosa nilotica , arbre qui fournit la gomme arabique. La présence en Arabie de ces plantes à gomme , de plusieurs autres qui se retrouvent également en Afrique, particulièrement sur la côte occidentale, indique un certain rapport de végétation entre ces diverses contrées. D'un autre côté , la Flore de la partie sud de la presqu'île Arabique , se lie avec celle de l'Inde-Méridionale et de son archipel, ainsi que le prouve le palmier que nous avons mentionné plus haut.
Si nous ne craignions pas d'être trop prolixe, nous citerions une foule de végétaux qui croissent dans l'Arabie et qui depuis long-temps sont célèbres par les parfums et les médicainens qu'on en retire; nous parlerions de ces plantes céréales tellement nombreuses et vigoureuses dans cette partie du monde, qu'on a prétendu que celle-ci en avait été le berceau ; mais ces renseignemens nous forceraient de dépasser les limites de cette notice qui a seulement pour but de donner une idée générale sur la végétation des diverses régions.
Région Indique. De toutes les parties du continent Asiatique, c'est la plus favorisée de la nature. Après les conquêtes d'Alexandre , lorsque l'on eut pénétré dans les contrées au-delà du Gange , rien ne frappa plus d'admiration les anciens que les productions aussi belles que singulières de ces Indes-Orientales qui semblaient avoir en dépôt toutes les richesses et les magnificences naturelles. Cependant on ne les connut pendant long-temps que d'une manière très imparfaite, quoique les naturalistes , et particulièrement Aristote, eussent porté vers elles une vive attention. Mais la science des végétaux n'était encore appuyée sur aucun principe stable-, l'art de la culture n'avait d'ailleurs fait aucun progrès en Kurope , et dès-lors on ne pouvait avoir sur les gantes de l'Inde d'autres notions que celles qui étaient fournies par les voyageurs dans l'esprit
desquels les êtres les plus disparates se confondaient.
Ce ne fut qu'après la découverte du passage aux Indes par le cap de-Bonne-Espérancc, et lorsque les Portugais et les Hollandais eurent établi des comptoirs sur les côtes des vastes presqu'îles de PAsie-Méridionale , qu'on commença à se former des idées exactes sur leurs productions végétales. Plusieurs d'entre elles devinrent des objets importans de commerce , et par cela même leur origine fut tenue , pour ainsi dire , secrète, par les nations ou les particuliers qui voulaient en perpétuer le monopole entre leurs mains. Les propriétés médicales , vraies ou imaginaires, d'un très grand nombre de ces plantes, employées par les naturels contre une infinité de maladies, déterminèrent quelques médecins à les étudier avec plus de soin qu'on ne l'avait fait jusque alors. C'est dans ce but que Rumph et Rhéede écrivirent leurs énormes in-folios, dont l'un a pour titre : ïlerbarium Jmboinense; et l'autre : Hdrtus Malabaricus. Nous citons ici l'ouvrage de Rumph quoiqu'il traite des végétaux appartenant à une partie de l'Océanie , mais la similitude de ces plantes avec celles du Continent Indien , oblige les botanistes qui étudient celles-ci , à consulter les planches dont cet ouvrage est orné et qui souvent sont les seules que l'on possède. Aussitôt que la botanique eut pris rang parmi les véritables sciences, on ne tarda pas à explorer les végétaux de l'Inde avec autant et même plus de succès que pour d'autres contrées plus rapprochées de nous. Burmann, contemporain de Linné, écrivit une Flora Indica,résumé de tout ce que l'on avait écrit jusqu'alors , enrichi de plusieurs espèces que le savant Paul Hermann avait recueillies lui-même et dont Burmann avait acquis la précieuse collection. Enfin, de nos jours les travaux de Roxburgh. dans le magnifique, ouvrage sur les plantes de Coromandcl, des docteurs Francis Hamilton , Carey et Wallich , dans deux volumes qui ont paru de la nouvelle Flora Indica , les immenses matériaux rapportés en Europe par' M. Wallich qui en a commencé la publication dans ses Plantas Jsiaticœ rariores, ont presque complété les connaissances qu'il était possible d'acquérir sur la végétation du Continent Indien.
Au nord de la presqu'île en-deçà du Gange, court la vaste chaîne des monts Himalaya. Les pays adjacens nourrissent des plantes qui offrent de grands rapports avec les plantes des climats septentrionaux. Celles du Népal, par exemple, qui sont les mieux connues , ont toutes une physionomie que nous nommerions volontiers européenne, car une grande quantité d'entre elles appartiennent à des genres dont la majeure partie des espèces croît parmi nous. C'est dans cette partie de l'Inde que croît naturellement le beau marronnier (œscultis hippocas ta num) si répandu aujourd'hui dans l'Europe. Mais à mesure que l'on s'approche de l'équateur et que l'on descend, en même temps , des plateaux élevés sur lesquels s'appuient les hautes montagnes , la végétation change de face ; elle déploie alors tout le luxe et la majesté qu'elle offre ordinairement sous les climats tropiques, lorsqu'elle est secondée par
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les agens les plus puissans, comme la nature du sol et l'humidité; En effet , ce n'est point aux plages arides de l'Afrique situées sous les mêmes latitudes, mais au Brésil et à l' Amérique-Méridionale que les Indes-Orientales peuvent être comparées. Mais, malgré l'analogie qu'on observe entre les végétations de régions si distantes entre elles, on trouve que chacune a reçu en partage de» plantes qui en l'ont la décoration particulière et caractéristique.
Dans la région Indique équatoriale on trouve le plus grand nombre des espèces de la famille des cannées ou amomées, plantes d'ornement dont les fruits et les racines sont en outre des épiceries très recherchées ; telles sont les plantes des genres canna, amomum, costus, zingiber, maranta, curcuma, etc. Tout le monde connaît les basiiiers , les amomes , le gingembre, le galanga, le cardamome , le curcuma, qui sont ou ces plantes elles mêmes ou les produits utiles qu'on en retire. Le poivre noir (piper nigrum) et le bétel (piper bétel) , masticatoire très en usage chez les Hindous, croissent en abondance sur la côte du -Malabar. Une foule de graminées utiles (eleusine coracana , panicum , sorghum, etc.) sont vulgaires partout. D'autres monocotylédones, remarquables par leur élégance, sont particulières aux climats chauds de l'Inde. Nous citerons entre autres le crinum asialicum , le polyanthes tuberosa , le methonica superba , le flagellaria indica , plusieurs amaryllis , pancratium , aloës, etc. Le plus grand nombre des liserons (convolvulus et ipomœa) habite encore les mêmes contrées asiatiques. On y remarque aussi , dans la grande quantité de végétaux utiles, toute la famille des laurinees. Les lauriers qui fournissent la canelle, le camphre (laurus cinnamomum, L. camphora, L. malabathrum , etc.), forment des forêts, surtout dans l'île de Ceylan déjà renommée chez les anciens sous le nom de Taprobane. Le muscadier (myristica officinalis), le giroflier {caryophyllus aromaticus) , le jambosier ( Eugenia jambos ) ne sont point étrangers au continent de l'Inde , quoique leur patrie soit plus particulièrement les îles de l'Océanie situées entre les tropiques. Dans le nombre immense des légumineuses qu'on y voit croître en abondance, nous ferons remarquer principalement le tamarinier (lamarindus indica) dont le fruit est un purgatif acidulé employé par toute la terre-, le cœsalpinia sappan, qui fournit un bois de teinture, semblable à celui du bois de Brésil; le guilandina bonduc ; le moringa oleifera, qui fournit X huile de Ben, plusieurs espèces de casses, de bauhinia, etc. Enfin, ne pouvant ici nous étendre sur les détails de tous les végétaux remarquables del'inde,nous nous bornerons à citer le daphne indica, dont l'odeur suave parfumeles serres chaudes où on le cultive en Europe; le manguier ( mangifera indica ) , le goyavier (psidium pomiferum) , le durion {durio zibethinus) et surtout le mangouste (garcinia mangostana) dont les fruits passent pour être délicieux.
Parmi les arbres à fruits qui se trouvent auprès des habitations, on distingue surtout les man-
gifera, les citrus, les artocarpus, les eugenia, les elale et les borassus. Les arbres qui forment l'essence des forêts appartiennent aux genres rhizophora, œgiceras, avicennia, sonneratia et heritiera. Ces derniers sont les plus abondans.
animaux. Deux grands systèmes de montagnes dirigés dans le sens des parallèles à l'équateur divisent l'Asie en trois zones. La ligne des sommets glacés de ces montagnes n'est interrompue que par quelques gorges peu évasées, quelques déchirures profondes ou par des plateaux presque toujours très culminans au-dessus des zones latérales. Aucun grand fleuve comparable à ceux qui parcourent les zones latérales n'arrose la zone intermédiaire. Les cours d'eau qui la traversent çà et là s'épuisent en général peu loin de leur naissance, ou pour former des lacs, ou par le seul effet de l'évaporation et de la filtration sur un sable aride. Quelques plantes herbacées et quelques arbustes amaigris étendent seuls une mince nappe de verdure sur ces plaines sablonneuses et souvent salines nommées steps par les Russes. Des deux zones latérales, l'australe presque toujours brûlante , la boréale presque toujours glacée, ont cela de commun d'être arrosées par de grands fleuves , généralement parallèles entre eux, assez voisins les mis des autres et courant presque perpendiculairement des cimes où ils prennent naissance aux mers qu'ils entretiennent. Ces grandes bandes qu'ils découpent sur leur versans, sont sillonnées par des affluens collatéraux dont l'irrigation et les vapeurs entretiennent d'immenses forêts ou de vastes priairies. Ces grands caractères géognostiques, dont les causes ont nécessité la distribution actuelle des animaux d'Asie, marquent les limites de cette distribution dont nous signalerons les traits principaux dans le tableau suivant.
Le chameau bactrien ou à deux bosses, le cheval sauvage ou tarpan, le djigheleï autre espèce de cheval , si rapide, que les Mongols en ont fait le coursier du soleil ; plusieurs variétés et peut-être mêmes plusieurs espèces de ces bœufs à queue de cheval, dont les qu<«ues ondoyantes marquent les dignités militaires par tout l'Orient ; au moins deux espèces d'antilopes, le dzeren ou chèvre jaune, aussi rapide que le djigheleï, n le saïga, presque aveugle, parcourent paisiblement les steps de la zone centrale, sans avoir presque d'autre ennemi redoutable que l'homme. Ce n'est quo dans quelques parties occidenta'es de
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cette zone que la panthère leur dresse ses embûches. Une seule espèce de chat, le manul, souche de nos chats angoras , habite ces vastes steps. Le tigre de l'Inde-Transgangétique parait cependant avoir été vu en Sibérie sur les bords de quelques rivières, même jusqu'aux sources de l'Ob; il est nombreux encore aujourd'hui dans les forêts du Mazanderan et de l'Adzarbaïdjan , d'où les chasses d'Abbas Mirza l'ont fait fuir souvent jusqu'auprès de Tiflis. La patrie du tigre d'ailleurs s'étend au nord jusqu'aux bords du Keroulun et de l'Orkhon dans le Pays des Kalkas et jusqu'au mont Altaï; toute la Chine enfin en est remplie, si l'on doit s'en rapporter à l'Almanach de Péking qui relate , parmi les évènemens naturels qui ont lieu chaque mois , que les tigres s'accouplent dans le onzième mois , c'est-à-dire vers la fin de décembre. Les tigres qui se montrent de temps en temps dans la Sibérie sont originaires de la Mongolie, où l'empereur de la Chine les chasse annuellement. Des troupes de plusieurs espèces de chiens, des chacals, des loups chassent aussi par meules les antilopes , les ânes et les chevaux sauvages. Toutes les montagnes qui circonscrivent cette zone ont également leurs sommets habités par le musc; la chaîne du nord , l'Altaï, l'est en outre par Yargali ou mouton des rochers sibériens; celle du sud par Yégagî'e ou chèvre sauvage; le Caucase l'est par le bouquetin de ce nom et par le chamois. Le grand prolongement de cette zone , qui partant de la Bactriane et de la Perse se termine en Arabie , est peuplée de nouvelles espèces d'antilopes, la chèvre bleue, Valgazel, la gazelle Corinne; enfin par le chameau à une bosse ou dromadaire, autochtone de la seule Arabie , et partout ailleurs établi avec les Arabes. La presqu'île Arabique et la Perse doivent aux lions, à la foule des panthères, des caracals et autres espèces de chats , aux chacals, aux antilopes et aux singes une physionomie africaine. Leurs montagnes et leurs plateaux arides sont parcourus, ainsi que la partie Caspienne de la zone centrale , par Yonagre ou àne sauvage , type de ces àncs si beaux et si rapides, vantés dans l'Ecriture et si estimés encore aujourd'hui en Orient.
Sur les bords des fleuves et dans les vastes forêts des plaines sibériennes vivent d'innombrables troupes de rennes, d'élans, de loups, de renards ordinaires, bleus et noirs, d'ours, de gloutons, et plusieurs espèces de maries. De nombreuses espèces de rongeurs habitent sur la cime des arbres comme les écureuils ; l'une d'elles, \etaguan, peut même s'élancer dans les airs-, d'autres sont toujours cachées sous terre, comme le zemni et le spalax aveugles; d'autres enfin sillonnent les terres et les eaux par des voyages sans but apparent , puisqu'ils n'ont pas pour terme l'expatriation, tel est par exemple le campagnol économe du Kamtchatka. Sur tous les bords de la mer Glaciale , le terrible ours polaire fait la guerre à toute la nature vivante. Dans les eaux de ces rivages vivent tous ces grands phoques, ces grands cétacés, dont les espèces sont encore en partie indéterminées. Sur les bords du grand promontoire oriental vit ce lamantin de
Sleller à dents plates et sans racine, comme celles de l'ornithorynque et qui parvient à 19 et 20 pieds de long. Le lac Baïkal , malgré ses eaux douces et son isolement au centre d° ces montagnes qui hérissent la Daourie, a aussi, comme la mer Caspienne , ses espèces particulières de phoques ou plutôt de loutres. Tous ces quadrupèdes sibériens, par le renforcement de toutes les causes créatrices de vie animale et de vie végétale que distribuent les eaux de nombreuses rivières, acquièrent des dimensions plus grandes qu'ailleurs dans ces marécages découverts ou boisés, étendus depuis l'Ob jusqu'à IaKhatanga. Cette exubérance luxueuse de la nature se répétera tout-àl'heuredans les deltas de l'Inde-Transgangétique par rapport au reste de la zone australe , jusqu'aux pieds des montagnes de l'Altaï et de Kolyvan. Toutes les peuplades sibériennes ont de tout temps dressé le renne, et les plus orientales , le chien au tirage des traîneaux.
Dans la zone australe le soleil des tropiques multiplie à l'infini ces richesses que la terre doit partout à l'action fécondante des eaux. Dans l'Inde de nouvelles espèces d'antilopes, le tayl-gau, le cervicapre errent sur ces plaines du Sind qui rappellent les déserts delà Perse. Dans les forêts de l'intérieur et surtout dans celles qui revêtent les pentes et les éperons de l'Himalàya, vivent cinq ou six espèces de cerfs inconnues encore il y a quelques années, Yhypélaphe d'Aristole, le cerf de Wallich, celui de Duvaucel. Dans le Tibet, errent des essaims d'antilopes bleues (A. Hodgsoni), dont les cornes par leur chute annuelle ont plus d'une fois rappelé aux auteurs anglais la fabuleuse licorne. Là , se présente aussi cette gracieuse chitekara aux quatre cornes, aux formes gracieuses et sveltes. Dans les forêts du Bengale habitent ces charmans axis perpétuellement mouchetés de blanc , comme ncs daims le sont en été. Dans les forêts d'Orissa vit ce jungly-gau, souche sauvage des bœufs domestiques de l'Inde, et qui représente notre antique urus, autre souche des bœufs domestiques d'une autre contrée , et dont la patrie , renfermée dans l'Europe Occidentale, ne s'étendait à l'est que jusqu'à la Vistule. Dans cette belle région , à partir de l'Indus, les rugissemens du lion n'effraient plus l'homme et le reste delà nature. Mais sur les bords du Gange un danger peutêtre plus terrible encore recommence. Le tigre aux rayures noires se tapit auprès de toutes les eaux où l'ardeur du climat appelle à chaque instant l'homme et les animaux. El ce danger est partout présent dans l'Inde-Transgangétique et dans son archipel. Partout le conlinent indien, le buffle à la peau noire et demi nue, aux cornes proclives en arrière, habite, soit sauvage, soit domestique , tous les rivages fangeux de la mer et des fleuves. Entre le Gange et l'Indus les forêts sont peuplées d'une foule d'écureuils, du ces beaux paons, de ces faisans, de ces coqs sauvages depuis naturalisés partout et partout devenus domestiques de l'homme. Plusieurs espèces d'ours, dont une, au pelage d'un pied de long, fut long-temps prise pour un paresseux habitent les solitudes des forêts des Gates et d<^
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montagnes du Mysorc. Là aussi se trouve ce joli chevrotain memina naguère connu dans la seule Ceylan. Dans tout cet espace l'ennemi le plus à craindre pour l'homme est peut-être cette sangsue de terre si nombreuse dans les gazons épais du Decan, et qui dans les campemens des armées peut verser plus de sang que les faibles troupes des Hindous. V éléphant indien et le rhinocéros unicorne peuplent aussi toutes les forets solitaires ; mais c'est dans l'Inde-Transgangétique que ces deux animaux parviennent à toute leur grandeur. Dans cette dernière région, le tapir bicolore de Malacca , dont la patrie semble s'étendre depuis Malacca, où on l'a découvert, jusque dans les provinces méridionales de la Chine, rappelle la zoologie américaine. Là vivent des orangs, des gibbons, des vouvous tous aux longs bras et marchant à quatre pattes sans cesser d'être debout, ces guenons kaau au nez gigantesque, et cette guenon doue habillée de toute couleur comme les suisses de nos cathédrales. V éléphant indien sur les bords du Kamboge et de l'Iraouaddi, atteint jusqu'à 1G pieds de haut -, mais ses défenses toujours moins courbées sont aussi toujours plus petites que celles de l'éléphant d'Afrique. Dans le seul Gange, 250 espèces autochtones de poissons décrits et représentés par Hamilton Buchanan, servent de pâture à ces grands gavials ou crocodiles à bec allongé comme celui d'une bécasse, à ces dauphins gangéliques connus de Pline sous le nom de platanista, et dont le bec est encore plus effilé que celui des gavials. Mais comme si la nature avait voulu faire de cet Hindoustan , rendu si malheureux par l'homme , une contrée de délices, ces énormes gavials de 15 à à 20 pieds de long sont innocens pour notre espèce ; le guépard, inoffensif pour l'homme , habite l'Inde au sud du bassin du Gange, où les troupes du chacal indien ne chassent que de petits animaux. Néanmoins, dans les canaux d'eau salée du delta du Bengale vivent quelques espèces d'hydrophis ou serpens à plusieurs dents maxillaires, dont la première seule est percée pour le venin.
Les oiseaux sont aussi riches que variés dans toute l'Asie; et les zones de cette grande région se trouvent occupées par un nombre considérable d'espèces de toute grandeur et de toute livrée. De gigantesques vautours , tels que le chaugoun et Voricou régnent en tyrans sur les rivages de l'Indus, où pullulent un grand nombres iïaigles, de faucons, de buses, de chouettes, rapaces diurnes et nocturnes, sans cesse à l'affût d'une proie. Des essaims de perroquets à plumage rouge , vert, blanc ou peint de mille couleurs, habitent le continent et les îles qui en dépendent. On sait que ce fut sur les bords du Gange, au temps de l'expédition d'Alexandre, que fut découverte la grande perruche verte qui apprend si facilement à imiter la voix de l'homme. Les loris au plumage cramoisi, les cacatoès à la livrée blanc de lait , les psittacules émaillés, sont donc très abondans dans toute la partie chaude de l'Asie. Mais les espèces les plus remarquables et qui ontoffert dans ces derniers temps une série aussi neuve que pré-
cieuse pour les naturalistes, sont ces couroucous au plumage d'or et vermillon; ces malcohas à gros bec; ces coucals aux plumes rigides; ces boubous ou coucous à bec rond, le taccoide indien, les édolios, les eudynamis , les surnicous , les barbus, les pics , oiseaux grimpeurs variés à l'infini. Les martins- pécheurs fréquentent les grèves, et la petite tribu des ceyx, celle des tanysipieres et des choucalcyons y vivent plus exclusivement. Les calaos, les corbeaux, les mainates, sont les passereaux de grande taille les plus dignes de fixer l'attention. Mais des espèces admirables, dont l'Asie a enrichi nos cabinets, sont venues dans ces derniers temps frapper nos regards par l'incomparable beauté de leur plumage ou parla nouveauté et la bizarrerie de leurs formes. Tels sont ce superbe drongo dont la livrée brille de l'azur le plus pur et le plus vif, ce ca/yptomène vert dont le corps chatoie comme une émeraude, ces eurylaimes à bec massif, ces myophones métallisés, ces verdins si gracieux , etc. Des centaines de passereaux devenus des types de genres auraient besoin d'être cités ; mais il nous suffira de mentionner les pomatorhins , les prinia, les arachnotères , etc. L'Asie possède les oiseaux gallinacés les plus brillans parles couleurs , les plus grands parla taille, les plus exquis par la délicatesse de la chair.Telles sontceslégionsdecoloinbes, ces francolins, du Pégou, ce criptonyx de Malacca , cet admirable luen dont l'immense queue est semée de mille yeux, ces faisans du Népal si riches, ces satyra, ces coqs, ces lophophores, ces paons dont rien ailleurs ne rappelle la magnificence. Les mers, les fleuves, les ruisseaux de cet immense continent sont fréquentés par des oiseaux palmipèdes et échassiers, dont les espèces varient suivant les latitudes , etdontbeaucoupsont identiques avec celles d'Europe et d'Amérique.
L'Asie nourrit les plus grands reptiles du monde connu. C'est sur ses côtes que pullulent les tortues franches et le carét ; c'est dans ses rivières que vivent les gigantesques gavials, les crocodiles bi-carénés , ces monstrueux pythons. Mille couleuvres, mille serpens venimeux, ce naya des bateleurs , ces oular-limpé, si atrocement mortifères', forment dès légions, où viennent s'adjoindre des hydrophis , des lézards de grande taille , des batraciens dont les noms formeraient un long catalogue.
Soit au nord, où les mers de la zone glaciale l'entourent , soit au sud, où mille canaux séparent les (les morcelées de l'Asie, soit sur ses côtes où elie confine à l'Afrique et à l'Amérique , partout de nombreuses tribus de poissons vivent dans ses eaux douces ou salées. Les squales y sont par centaines et presque tous de grande taille. Les batistes ,\esaleutères, leschœtodons, ]csmurénophis, les labres , richement parés , vivent dê préférence dans les zones intertropicales. Le poisson le plus célèbre des eaux douces est le gouramy , qui fournit une nourriture aussi délicale qu'abondante.
Les insectes, les brillans papillons, les cigales. les libellules , y comptent de riches espèces. Il en est de même des mollusques, soit terrestres, soit
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marins , et parmi les plus célèbres de ces derniers il suffira de citer ces huîtres à perles , que des plongeurs indiens vont arracher au fond des rivages. Une grande variété de zoophytes , de ceux surtout qui affectionnent la température équatoriale, se fait remarquer sur les côtes, soit de 'Inde, soit des îles qui en dépendent, et consistent principalement en holothuries , dont les peuples asiatiques font leurs délices , en aclino-
zoaires, en polypiers coralligènes , etc. Mais parmi les produits recherchés comme objet de nourriture, nous ne devons pas oublier ces nids de salangane , si avidement convoités par les Apicius chinois comme un mets analeptique et puissamment restaurant , que produit ou que façonne, avec le mucilage du fucus pétri dans son gésier, la petite hirondelle salangane .
superficie. Malgré l'estimation erronée adoptée par bien des géographes, d'après laquelle l'Amérique serait la plus grande des cinq parties du inonde , nous n'hésitons pas à regarder comme telle l'Asie, dont nous avons vu à la page 37 que la superficie, même en retranchant la Malaisie (archipel Indien), comptée par les géographes anglais et allemands parmi ses dépendances, s'élève à 12,118,000 milles carrés, tandis que la surface de l'Amérique n'est que de 11, 146,000 de ces mêmes milles.
population. Cette partie du monde offre aussi la plus grande population absolue, puisque nous avons vu à la page 37 qu'elle s'élève à environ 390,000,000 d'habitans, même d'après les calculs les plus modérés et faits avec tout le soin qu'on peut apporter dans de semblables sujets. Mais sa population relative est de beaucoup inférieure à celle de l'Europe ; celle-ci compte 82 habitans par mille carré , tandis que l'Asie n'en a que 32.
ethnographie. Les limites de cet ouvrage ne nous permettent pas d'indiquer tous les peuples que nous avons essayé de classer d'après leurs langues dans Y Atlas ethnographique du globe. Nous nous bornerons à indiquer ici toutes les familles regardées comme asiatiques, en signalant leurs peuples principaux et quelques autres dont les idiomes encore trop peu connus n'ont pas été classés jusqu'à présent. Guidé par les résultats des dernières recherches que M. Klaproth a faites sur les langues de l'Inde , et qu'il a bien voulu nous communiquer, nous réunissons sous le nom de famille malabare les peuples qui parlent le telougou, le karnala, le tamoul et le malabare; c'est une souche à part, dont le fond n'a rien de commun avec le samscrit, quoiqu'un grand nombre de mots de ce dernier idiome s'y soient glissés à cause des doctrines religieuses des Hindous adoptées par les peuples malabares. Voyez à la page 100.
TABLEAU
DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'ASIE D'APRÈS LES LANGUES
Famille Sémitique : les Juifs, répandus sur la plus grande partie de l'Asie ; les pays où ils vivent en plus grand nombre sont : l'Asie Ottomane et l'Arabie; ensuite l'Inde, la Perse, le Turkestan-Indépendant et la Cbine. Les Arabes; c'est le peuple le plus nombreux et le plus puissant de cette famille ; ils occupent presque toute l'Arabie , la plus grande partie de la Syrie et de la Mésopotamie , dans l'Asie Ottomane ; une partie du Khouzistan et du Fars dans le royaume de Perse , et sont établis dans quelques localités sur les côtes de Malabar et de Coromandel dans l'Inde, ainsi que dans quelques autres parties de l'Asie , telles que le Turkestan-Indépendant et la Région du Caucase.
Famille Géorgienne : les Géorgiens, dans la Géorgie et l'Imerethi , dans l'Asie Russe -, les Mingreliens, dans la Mingrelie, et les Souanes
dans le Souanethi , dans l'Asie Russe ; les Lazes, établis le long de la mer Noire depuis Trébizonde jusqu'au Tcliorokh.
Famille Arménienne : les Haïkans, nommés communément Arméniens; ils forment la grande masse de la population dans presque tous les eyalets de l'Asie Ottomane qui correspondent à l'Arménie , ainsi que dans la ci-devant Arménie Persane, aujourd'hui province russe d'Erivan; ce peuple est aussi nombreux dans une partie dt la Géorgie et du Chirvan dans l'Asie Russe , el del'Adzerbaïdjan dans le royaume de Perse. Les Arméniens sont en outre répandus dans presque toutes les villes marchandes de l'Asie Ottomane et Russe, delà Perse, de l'Inde, de l'Inde-Transgangétique , du Turkestan et même de quelques-unes de la Chine, où il? font les plus importantes affaires
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Les Abases ou Absne, qui demeurent dans l'Abakhssetlii ou Grande-Abasie : plusieurs tribus sont vassales de l'empire Russe. Les Natoukhaïtchi, une de leurs tribus, sont de terribles voleurs, qui n'obéissent à aucun maître.
Famille Persane : les Perses ou Guèbres , dont le plus grand nombre vit à Surate et à Bombay, etc. , dans l'Inde , à lezd en Perse ; on en trouve aussi, mais en moindre nombre dans le Kerman, dans le Moultan, et à Bakou dans le Chirvan. Les Tadjiks plus connus sous le nom de Persans; ils forment encore la masse principale de la population de la Perse , et sont la nation la plus nombreuse et la plus policée de cette famille. Les Boukhares, qui sont les habitans indigènes de la Grande-Boukharie dans le Turkestan-lndépendant et des v illes principales du Turkestan- Chinois. Les Boukhares, que les géographes continuent encore à classer à tort parmi les peuples turks , se trouvent aussi dispersés comme négocians dans les grandes villes de la Sibérie, dans celles de l'Asie Centrale, et dans les principales villes de la Chine , entre autres à Péking, à Hang-tcheou et à Canton. Les Kurdes et les Loures, dans le Kurdistan et le Louristan; les Kurdes se trouvent aussi dans le Khorassan et en d'autres provinces de la Perse et de l'empire Ottoman. Les Afghans ou Pouchtaneh, nation jadis très puissante; elle est encore le peuple dominant dans les royaumes de Herat et de Caboul, et forme une grande partie de la population des provinces enlevées à ce dernier état par le chef des Seikhs; les Rohillas qui vivent dans les districts anglais de Mourabad et de Bareily, appartiennent à celte branche delà famille persane. Les Beloutchis, qui sont la nation dominante du Beloutchistan et du Sind ; quelquesunes de leurs tribus vivent dans le Moultan.
Famille Hindoue : c'est une des plus nombreuses du globe; son domaine s'étend sur toute la partie septentrionale de l'Inde, au nord du Tapty et du bassin du Godavery. Ses principaux peuples sont : les prétendus Mongols originairement composés de Turks, de Boukhares et de Persans ; ils parlent l'hindouslani et formaient la nation dominante dans l'empire du Grand- Mogol avant sa dissolution ; ils sont répandus sur la plus grande partie de l'Inde , surtout dans l'Hindoustan proprement dit. Les Seikhs, peuple dominant dans le royaume de Lahor. Les Bengalais, un des peuples les plus nombreux de cette famille; ils forment la plus grande partie de la population du Bengale et une fraction de celle des pays limitrophes. Les Maharaltes , qui pendant la décadence de l'empire duGrand- Mogol et jusqu'à ces derniers temps ont été la puissance prépondérante dans l'Inde ; ils sont très belliqueux et occupent une partie des provinces d'Aurungabad, de Bejapour, de Berar, de Gundwana, de Mahva , de Kandeisch, de Guzerate, etc. Les Cingalais, établis dans la plus grande partie de l'ile Ceylan. Les Maldiviens; ils habitent l'archipel des Maldives. Les Zinganes, plus connus sous le nom de Bohémiens; ce peuple vagabond , répandu dans presque toute l'Europe , dans toute l'Asie Occiden-
tale et dans l'Afrique Septentrionale , paraît être originaire des environs de l'embouchure de l' Indus; mais par une singularité remarquable, c'est justement dans son pays natal où aujourd'hui il se trouve en moindre nombre. Nous ajouterons que les recherches auxquelles nous nous sommes livré après la publication de l'Abrégé nous engagent à rectifier ce que nous avons dit dans la description de l'Europe sur l'état nomade et l'abrutissement de ce peuple, du moins en ce qui regarde une grande partie des Bohémiens de l'empire d'Autriche et même une partie de ceux de l'empire Ottoman , où ils ont abandonné la vie vagabonde pour s'adonner à l'agriculture et à plusieurs arts mécaniques. Nous nommerons entre autres les Bohémiens des environs de Hermannstadt et de Klausenbourg en Transylvanie et ceux du pachalik de Scutari.
Famille Malabare : elle comprend les peuples qui habitent la partie méridionale de l'Inde entre le cap Comorin , le Tapty et les afïluens de la gauche du Godavery. Ses principaux peuples sont les Malabares, étendus sur une grande partie du Malabar; les Tamoules, qui habitent le Karnatic ; les Telinga, étendus depuis la rivière de Paliacate jusqu'à la côte d'Orissa.
Les Garrows, les Cattywars, les Gonds, les Bhils et autres peuples, quoique vivant de temps immémorial dans l'Inde, n'appartiennent pas à la famille ethnographique qui forme la grande masse de sa population ; ils sont tous plus ou moins sauvages et abrutis.
Famille Tibétaine : les Bodh ou Tibétains, dans le Tibet. Les Bouthias , montagnards qui vivent dans les plus hautes vallées de l'Himalaya ; les Kiralas, les Neouars (Newars), les Murmis, les Magars, \esGurungs et autres peuples du Népal, du Boutan, doiventètre classés dans cette famille.
Famille Chinoise : cette souche est remarquable en ce qu'elle offre les peuples les plus nombreux non-seulement de l'Asie, mais de tout le globe ; elle prend sa dénomination des Chinois, qui sont la nation la plus policée et la plus nombreuse de l'empire Chinois, et forment la presque totalité de la population de la Chine proprement dite -, ils sont aussi établis le long des côtes de l'île d'Haï-nan, de la côte occidentale de celle de For"mose , dans le royaume de Siam , dans la péninsule de Malacca et autres parties de l'Inde-Transgangétique, ainsi qu'à Singapoure, à l'île du Prince de Galles et jusque dans l'île de Ceylan.
Les Mianmaï ou Myamma, plus connus sous le nom de Birmans; il sont la nation dominante de l'empire Birman, où ils occupent la plus grande partie du royaume d'Ava proprement dit; une de leurs branches, les Ma-ramma , habitent le royaume d'Aracan dans les possessions Anglaises.
Les Moans, plus connus sous le nom de Péguans ; ils vivent dans le royaume de Pégou , partie de l'empire Birman.
Famille Siamoise, ainsi nommée du peuple le plus policé et le plus puissant;elle comprend : les Thajr ou Thay-na.y [Tai-néc), nommés Siamois par les Européens ; ils sont la nation dominante du royaume de Siam et forment la grande majorité
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de la population du royaume de Siam propredit; les Thay-jhay (Taï-yaï) , regardés par les Siamois comme leurs ancêtres -, ils occupent sous les noms de Laos, Law , Shan (Chan), toute la partie centrale de la péninsule Transgangélique. Les recherches faites sur ces peuples .par MM. Francis Hamilton, Buchanan llamilton , Gutzlaff , et le savant résumé de M. Ritter , nous engagent à ramener provisoirement dans cette famille non-seulement la presque totalité des habitans du Kochampri (Mrelapchan*) , du Haut- Laos (Lowa-chan) , du Laos-Moyen (Y angoma ou Iun-chan), du Bas-Laos (pays des Lenzen ou Lantschang) , le Laos-Oriental (Lactho et Tarout), pays partagés entre les empires Birman et d'An-nam et le royaume de Siam , mais aussi les Lolos et les Pape (Papesifou) tributaires de la Chine, lesZo^r(Loe) du Tsiampa , dansl'empire d'An-nam , les Khiaïn et les Kasichan à l'ouest de l'Irraouadi dans l'empire Birman. Nous ajouterons que M. Gutzlaff regarde les Kalis comme la peuplade la plus abrutie de cette famille; ils n'ont aucune loi, et ne professent aucune religion. Les Laos civilisés eux-mêmes, les Siamois et les Birmans traitent en esclaves touslesindividusde cette nation dont ils peuvent s'emparer.
Les Anamites, subdivisés en Tonquinois, qui sont les plus nombreux, et en Cochinchinois, qui dans ces derniers temps sont devenus la nation dominante de l'empire d'An-nam, et une des plus puissantes de l'Asie, par les progrès qu'ils ont faits dans l'art de la guerre en adoptant la discipline des Européens.
Les Sun-pi ou Coréens-, ils forment la presque totalité de la population du royaume de Corée.
Famille Japonaise : les Japonais, répandus sur tout l'empire du Japon , où ils forment la presque totalité de la population -, sous le rapport de la puissance et de la civilisation , ils sont au premier rang parmi les peuples Asiatiques. Les Lieou-khieou , établis dans l'archipel de ce nom , appartiennent à cette souche.
Les Miaos-szu, les Mian-tings sont des nations assez nombreuses qui vivent dans la Chine proprement dite , sans appartenir à la souche chinoise. Les sauvages qui babitent l'intérieur de l'île d'HAÏ-NAN ; les Kemoys , dans les montagnes qui séparent le Laos de la Cochinchine ; les Play ou Karayn dans l'empire Birman , sont d'autres peuples étrangers aux familles ethnograpbiques des peuples civilisés au milieu desquels ils vivent.
Famille Touncolse : les Toungouses, subdivisés en Mandchoux, qui depuis 1G44 sont devenus la nation dominante dans l'empire Chinois ; ils sont très avancés dans la civilisation et forment la moitié de la population du Liao-toung et la totalité de celle de la Mandchourie jusqu'au confluent de l'Ousouri avec l'Amour; les Toungouses proprement dits, qui sont très arriérés sous le rapport de la civilisation-, ils vivent dans l'empire Russe où ils sont répandus sur plus d'un tiers de la Sibérie , depuis le lénisseï jusqu'à la mer d'Okbotsk. Nous rappellerons que les Mandchoux offrent un phénomène remarqua-
ble dans l'histoire de la civilisation , puisqu'il y a à peine 250 ans qu'ils étaient encore nomades, ne sachant ni lire ni écrire, et qu'aujourd'hui ils ont une littérature riche , très importante surtout pour l'étude de la littérature chinoise dont elle aide l'intelligence par ses traductions des textes originaux chinois. C'est le mandchou et non pas le chinois que depuis cette époque on parle à la cour de Péking.
Famille Mongole : les Mongols subdivisés en Mongols proprement dits, en Khalkha et en Charraï-gol ou Mongols du Tibet; ils occupent la Mongolie et une partie du Tibet, ainsi que le Pays du Khoukhou-noor, dans l'empire Chinois; une partie vit dans l'Asie Russe; les Mongols dans le xme siècle furent la nation dominante du plus grand empire dont l'histoire ait conservé le souvenir. Les Kalmuks ou Olet; ils occupent une grande partie de la Dzoungarie. Les Bourètes, répandus dans le gouvernement d'irkoutsk.
Famille Turque : les Osmanlis ou les Turks proprement dits des Européens; ils forment la nation dominante de l'empire Ottoman-, c'est le peuple le plus puissant et le plus civilisé de cette famille-, les eyalets d'Anadoli, d'Erzeroum, de Konieh, etc., sont les contrées où ils sont en plus grand nombre-, les Ouzbecks, qui sont le peuple dominateur du Turkestan-lndépendant; les Turks de Sibérie ou Touraliens, qui sont les prétendus Talars de Sibérie ou Tatares Touraliens des géographes-, ils sont répandus dans les gouvernemens de Tobolsk , de Tomsk et de lénisseïsk ; les Turkomans, subdivisés en un nombre prodigieux de branches et de rameaux, répandus dans les royaumes de Caboul, de Herat, dans le Turkestan-lndépendant , dans l'Asie Ottomane et dans l'Asie Russe ; dans cette dernière région ils vivent dans les provinces du Caucase-, lesTurkomans du royaume de Perse sont devenus depuis long-temps la nation dominante de cette monarchie; les Kirghiz, subdivisés en Bourouts ou Orientaux et en Kazak ou Occidentaux^ une partie des Orientaux est tributaire de l'empire Chinois; la plus grande partie des Occidentaux cstvasale de l'empire Russe; le reste vit tout-à-fait indépendant. Tous les nombreux peuples que nous venons de nommer sont censés parler des dialectes de la langue turque ; lessuivansparlcntdeslangues sœurs :\esSok/ia ou Yakoutes, établis dans le gouvernement de lénisseïsk et dans la province de Iakoutsk; ce sont les plus orientaux et les plus septentrionaux de tous les peuples de cette famille, mais aussi les plus abrutis-, les Tchouwaclies , nommés improprement Talars montagnards par les Russes ; ils errent dans une partie du gouvernement d'Orenboi'rg.
Nous rappellerons au lecteur que cette famille, ainsi que les deux précédentes, comprennent les peuples généralement connus sous le nom de Tartares, dénomination qu'il faut bien se garder de confondre avec celle de Talars, qui ne convient qu'aux peuples compris dans la famille Mongole. Voyez aux pages 146 et 150 du premier
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volume de Y Allas ethnographique du Globe, où nous avons exposé les motifs qui nous ont engagé à taire cette distinction, approuvée parles deux premiers juges compétens de l'époque, par MM. Klaproth et Abel Rémusat. Nous appuyons sur cette remarque, parce qu'il paraît que des savans très versés d'ailleurs dans l'ethnographie , ignorent cette distinction. S'il en était autrement , ils ne nous auraientpas adressé à tort des remarques critiques sur l'emploi du mot Tartares.
Famille Samoyede : les Tawghi, répandus depuis le Iénisseïjusqu'àlaLena-, c'est le peuple le plus septentrional de tout l'Ancien-Continent; les Ouriangkhaï, nommés aussi Soyotes; le plus grand nombre vit sur le territoire de l'empire Chinois entre les monts Sayans et les monts Khangaï et Altaï; le reste sur celui de l'empire Russe. La faim rend parfois anthropophage une des tribus soumise aux Chinois ; les Ouriangkhaï sont le peuple le plus méridional de cette famille.
Famille Ienisseï, dont les différens peuples sont confondus par les géographes avec les Osliakes , qui appartiennent à la souche Ouralienne ou Finnoise. Ces peuples , peu nombreux et abrutis , vivent dans le gouvernement de lénisseïsk ; les Denka, les Imbazi, les Poumpokols, les Kottes et \esAssanes en sont les peuples principaux.
Famille Kouyêke : celte souche ne comprend que quelques peuples de ce nom , abrutis et peu nombreux, répandus dans l'extrémité nord-est de l'Asie dans les districts d'Okhotsk, de Kamtchatka, dans la province de Iakoutsk et dans le Pays des Tchoukfchi.
Les Andon-Dojini ou Youkachires , peuplade très peu nombreuse, dont les tribus vivent entre les Iakoutes et les Korièkes le long de l'Océan- Glacial, depuis la Yana jusqu'à la Kolyma.
Famille Kamtciiadale : elle embrasse les peuplades peu nombreuses et presque entièrement ichtyophages répandues sur la péninsule de Kamtchatka.
Famille Koluilienne : les Kouriliens ou Kouriles; ils habitent l'archipel des Kouriles par-
tagé entre les empires Russe et Japonais, et l'extrémité méridionale du Kamtchatka ; le» Aïnos ou Iesso , établis sur l'ile Ieso dans l'empire Japonais ; les Tarakaï ou les Aïnos de la grande île Tarakaï ou Saghalien , et les Giliaki de la partie de la Mandchourie à l'est de l'Ousouri ; ces derniers sont nommés Fiaka et Khedjen par les Mandchoux.
Famille Oukalienne ou Tchouce : les Vogoules ou Mansi, répandus entre Kourgan et Beresov dans le gouvernement deTobolsk; les Osliakes, distingués en As-Iakh ou Ostiakes de l'Ob, Ostiakes de Berezov, du lougan, de Narym, etc. , etc.
Famille Malaisienne : les indigènes de l'île Formose dans l'empire Chinois ; les Malais qui forment la masse principale de la population de la péninsule de Malacca et du Kamboge Occidental, dans l'Inde-Transgangétique , et une grande partie de celle des îles voisines , telles que Salanga , Prince-de-Galles, Singapoure, etc. ; il faut cependant excepter les montagnes de l'intérieur de la péninsule habitées par des peuples nègres ou de race entièrement différente.
La supériorité des races européennes sur les races Asiatiques a exposé ces dernières à de fréquens envahissemens , qui eurent lieu du temps des Grecs et des Romains , et plus tard par les nations modernes , particulièrement par les Portugais, les Hollandais, les Russes, les Anglais et les Français. Les peuples européens les plus nombreux établis en Asie sont les Grecs dans l'Asie Ottomane, et les Russes dans l'Asie Russe. Viennent ensuite les Portugais, les Anglais; et après ceux-ci les Français, les Danois et les Hollandais. Nous ne parlerons pas des Italiens, parce qu'ils sont en trop petit nombre. Nous rappellerons seulement qu'un mauvais jargon italien , fort répandu dans l'Archipel et sur les côtes de la mer Méditerranée , est tout ce qui est resté dans les temps modernes de la domination de Venise , de-Gènes et d'autres villes d'Italie , qui au moyen âge avaient recueilli par l'industrie, parle commerce et souvent parles armes l'héritage de l'ancienne Rome en Orient.
religions. L'Asie est le domaine des fables, des rêveries sans objet, des imaginations fantastiques, a dit un célèbre orientaliste : aussi quelles étonnantes vaT riations , et , on peut le dire , quelle déplorable diversité n'observe-t-on pas dans la manière dont la raison humaine , privée de guide et livrée à ses seules inspirations , a taché de satisfaire à ce premier besoin des sociétés antiques, la religion ! Si le judaïsme et le christianisme sont nés en Asie , s'il est peu de vérités qui n'aient été enseignées dans cette partie du monde, on peut dire en revanche qu'il est aussi peu d'extravagances qui n'y aient été en honneur, ou qui n'y aient pris
naissance. La superstition des Sabéens , le culte du feu et des autres élémens, l'islamisme, le polythéisme des brahmanes, celui des bouddhistes et des sectateurs du grand lama , le culte du ciel et des ancêtres , celui des esprits et des démons, et tant de sectes secondaires ou peu connues , enchérissant l'une sur l'autre, en fait de dogmes insensés ou de pratiques bizarres et même atroces, donnent une faible idée de l'étonnante variété qu'offrent les croyances religieuses des Asiatiques. Devant indiquer dans la description de chaque état les religions différentes qu'on y professe , nous allons essayer de classer les Drincipaux peuples
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de l'Asie d'après les principales croyances qui se partagent entre elles la nombreuse population de cette partie du monde.
Le Judaïsme, qui comptait jadis tant de disciples dans l'Asie Occidentale , où les Juifs avaient fondé un royaume florissant, n'est plus dominant dans aucun état, à moins qu'on ne regarde comme tel la partie du désert de l'Arabie habitée par les Rechabites , qui depuis bien des siècles conservent leur religion et leur indépendance. Le Judaïsme est en outre professé par quelques milliers d'individus dans le Turkestan-Indépendant, dans la Perse, dans la Chine; mais c'est dans l'Asie Ottomane, dans l'Arabie et l'Inde, que les Juifs sont le plus nombreux.
Le Christianisme, autrefois dominant dans une si grande partie de l'Asie Occidentale et si répandu dans l'Asie Moyenne et dans la Chine, ne compte plus dans ces régions qu'un petit nombre de fidèles ; et malgré les efforts des missionnaires anglais il ne s'est pas beaucoup répandu dans les contrées boréales de l'Inde ni dans l'Inde-Transgangétique. C'est avec peine que nous devons mentionner les persécutions auxquelles aujourd'hui sont exposés non-seulement tous les missionnaires, mais même tous les indigènes qui le professent. Le nombre de ces derniers allait toujours en augmentant depuis le commencement du xixe siècle, surtout dans l'empire d'An-nam. L'empereur régnant, qui s'est déclaré l'ennemi de cette religion , ne donne la liberté qu'à ceux des chrétiens prisonniers qui consentent à marcher sur le crucifix. L'Eglise Orienta l e ou Grecque Orthodoxe est dominante dans toute l'Asie Russe , et ses nombreux sectaires sont tolérés dans l'Asie Ottomane. Quant aux principales sectes de cette église, que les orthodoxes considèrent comme des hérétiques, nous trouvons les Nestoriens dans l'Asie Ottomane , dans le Turkestan-Indépendant, dans les royaumes de Perse et de Caboul, et, sous le nom de chrétiens de St-Thomas , dans l'Inde, Les Arméniens , qui forment une grande partie de la population de l'Arménie , sont dispersés dans toute l'Asie Occidentale, et se rencontrent d'un bout à l'autre de ce continent dans toutes les grandes villes de commerce. L' Eglise O ccid entai e ou Latine compte beaucoup de croyans ; le plus grand nombre appartient à VEglise Ca-
tholique et vit dans l'Inde, l'empire d'Annam, la Chine, l'Asie Ottomane et la Perse. Après les catholiques viennent les protestans attachés à VEglise Episcopale ; ils se rencontrent dans toutes les vastes possessions Anglaises , où vivent aussi plusieurs milliers d'individus attachés aux Eglises Luthérienne, Presbytérienne et Réfoi'niée. Voyez aux pages 64 et 70.
L'Islamisme ou la Religion Mahométaine est de tous les cultes dominant en Asie celui qui est le plus répandu, quoique le nombre de ses croyans ne soit pas le plus grand. Cette religion est professée par les Arabes, les Persans , les Afghans et par tous les peuples turks, à l'exception de ceux qui sont connus sous les noms impropres de Tartares de l'Ob, de Tchoulyni , de Verkho-Tomsk, des Katchintsi, des Kistim et Toulibertes, des Biriousses, des Abintsi, des Sayans, des Beltires , des Teleoutes et des Yakoules, qui sont tous ou encore attachés à l'idolâtrie la plus grossière, ou bien convertis au Christianisme par les Russes. L'islamisme est aussi adopté par les Beloutchis , les prétendus Maures ou Mogols de l'Inde, les Malais de la presqu'île de Malacca, les Circassiens, les Abases et autres peuples de la Région du Caucase , ainsi que par la plus grande partie des habitans du Kachemire.
Nous verrons dans la description de la Perse et de l'Inde les localités peu nombreuses où l'on rencontre encore des Guèbkes , dont nous avons indiqué les dogmes à la page 76. Nous renvoyons à la même page pour tout ce qui concerne la Religion de Nanek professée par les Seikhs dans le nord- ouest de l'Inde.
Le Brahmanisme, dont nous avons indiqué les dogmes à la page 73 , étend son domaine sur presque toute l'Inde.
Le Bouddhisme est la religion de l'Asie qui compte le plus grand nombre de croyans. Nous avons exposé les principaux dogmes de cette religion aux pages 74 et 75; elle domine, jî quelques exceptions près, sur toute l'Inde-Transgangétique, sur le Tibet, la Mongolie, le Pays des Mandchoux, la Chine, la Corée, le Japon, chez les Bouthias, les Murmis, les Kirates et autres peuples dans îes hautes vallées de f Himalàya ; elle compte aussi plusieursmilliers de croyans dans l'Asie Russe,
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Nous renvoyons aux pages 75 et 70 pour ce qui concerne le Culte des Esprits et celui de Confucius professés à la Chine, au Japon, dans la Corée, au Tonquin et autres pays ; et à la page 76 pour la Religion du Sin-to, qui est la plus ancienne de celles qu'on professe au Japon.
On peut qualifier d'iDOLATRiE et de pratiques superstitieuses et non de religion positive les croyances des peuples les plus abrutis que nous rencontrerons dans la description des principaux états de l'Asie. Nous ne citerons ici que [esToungouses, \esSamoyèdes, les Tchouktchi, les Youhaghires, etc. , dans l'Asie Russe; quelques tribus de Toungouses , lesSoyotes, les peuplades de l'intérieur de l'île tfHaï-nan et de la partie orientale de l'Ile Formose , ainsi que quelques peuplades encore sauvages de l'intérieur de la Chine; les Àirws ou Kouriles, dans l'Asie Russe et dans l'empire Japonais ; les Nagas , les Koutchoung , les Mis mi, les Singhphos , etc. , dans l'Inde-Transgangétique Anglaise, et un grand nombre d'autres peuples sauvages dans l'empire Birman , dans celui d'An-nam et dans le royaume deSiam; les Gonds, les Cattywars et autres dans l'Inde, et les Bedalis dans l'ile de Ceylan; enfin plusieurs peuplades du Caucase et tous les peuples turks de l'Asie Russe que nous avons nommés à la page précédente en parlant de l'islamisme, et qui ne sont ni mahomélans ni chrétiens.
gouvernement. Si l'on entend par despote un maître absolu , qui dispose des biens , de l'honneur et de la vie de ses sujets , usant et abusant d'une autorité sans bornes et sans contrôle , on ne voit nulle part, dans les états policés de l'Asie Orientale , de semblables despotes, malgré toutes les déclamations dont les gouvernemens de ces pays ont été l'objet. Partout les mœurs , les coutumes antiques, les idées reçues et les erreurs même imposent au pouvoir des entraves plus embarrassantes que les stipulations écrites dont la tyrannie ne peut se délivrer qu'en s'exposant à périr par sa violence même. Ce n'est que dans quelques étals musulmans, et surtout en Perse qu'on rencontre le despotisme le plus odieux et cette servitude avilissante qu'on s'est plu à attribuer à toutes les
nations de l'Asie. Quelque nouvelle que soit cette manière d'envisager les gouvernemens de cette partie du monde, elle n'en est pas moins vraie ; et le géographe qui veut être exact doit l'admettre, en rejetant les opinions erronées admises dans tous les traités de géographie. On a pris tous les monarques de l'Asie pour des despotes , parce qu'on leur parle à genoux et qu'on les aborde en se prosternant dans la poussière. On s'en est rapporté à l'apparence , faute d'avoir su pénétrer la réalité ; on a vu en eux des dieux sur la terre, parce qu'on n'apercevait pas les obstacles invincibles qu'opposaient à leurs volontés les religions, les coutumes, les mœurs et les préjugés. Un roi des Indes ne peut lever des taxes sur un brahmane, quand lui-même mourrait de faim, ni faire un marchand d'un laboureur, ni enfreindre la moindre disposition d'un code qui passe pour révélé, et qui décide des intérêts civils comme des matières religieuses. L'empereur de la Chine ne peut choisir un sous-gouverneur de province que sur une liste de candidats dressée par les lettrés, et s'il négligeait, le jour d'une éclipse, de jeûner et de reconnaître publiquement les fautes de son ministère, cent mille pamphlets autorisés par la loi viendraient lui tracer ses devoirs, et le rappeler à l'observation des usages antiques.
L'Asie offre aussi beaucoup de peuples dftnt le gouvernement pourrait être comparé à celui de nos empires féodaux du moyen âge ; tels sont , par exemple, les Mahratles, les Afghans, les Beloutchis , les Mongols, les Kalmuks , les Mandchoux, plusieurs peuples turks et plusieurs nations du Caucase , entre autres les Circassiens et les Abases. L'empire même du Japon n'est à proprement parler qu'une monarchie féodale sous la domination d'un prince qu'on pourrait comparer aux maires du palais. D'autres peuples sont entièrement libres, tels que les Arabes Bédouins, les Kurdes Bilbas, plusieurs peuplades de la Région du Caucase et de la Syrie et les Seikhs ; ces derniers même sont peut-être la seule nation asiatique policée , chez laquelle tous les habitans soient parfaitement égaux. Les petites nations nomades et plusieurs tribus arabes sont régies par un gouvernement pastoral ou patriarcal, ordinairement héréditaire dans certaines
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familles ; d'autres peuples sont gouvernés par des vieillards et forment une espèce de république, tels que la ville et le territoire d'Antsoug dans la région du Caucase. L'empire des Wahhabites offrait naguère un singulier mélange de monarchie, d'aristocratie et de démocratie. Le Tibet, le Boutan et une partie de l'Arabie sont gouvernés théocratiquement . cette dernière par les imams de Sana , de Mascate et par le grand-scherif de la Mecque , dont le pouvoir est tempéré par les kadis ; les deux premiers , par des pontifes absolus, mais électifs, qui ont le titre de Dalaï-lama , de Boglidolama et de Dharma-lama , et sont considérés comme une émanation de la divinité même. En général on peut dire que cette partie du monde offre toutes les nuances possibles de gouvernement depuis les formes républicaines dominantes chez les sauvages, chez les nomades, les peuples pasteurs et quelques tribus chrétiennes de l'Inde, jusqu'au despotisme le plus atroce de certains gouvernemens de l'Asie Occidentale. division. Nous avons vu à la page 658 les grandes divisions physiques de l'Asie. Sous le rapport politique cette partie du monde peut actuellement être partagée dans les 9 grandes régions suivantes :
l'Asie Ottomane ; Y Arabie, subdivisée
en plusieurs états, dont ceux delTemen et de Mascate sont maintenant les plus importans; la Perse, subdivisée dans les trois royaumes de Perse proprement dite, de Kaboul et de Kandahar, et dans la confédération des Beloutchis ; le Turkestan-Indépendant , qui comprend les khanats de Boukhara, de Khokan, de Khiva , etc. , le territoire des Kirghiz- Jndépendans et autres pays ; l'Inde , subdivisée en plusieurs états, dont l'empire Anglo-Indien, les royaumes de Sindia et de Népal , la confédération des Seikhs et la principauté du Sind sont les principaux; c'est aussi à cette région qu'appartiennent les petits territoires (lue nous décrirons sous les titres d'Asie Française , d'Asie Danoise et d'Asie Portugaise ; Y Inde - Transgangéiique , dont les principaux états sont les empires Birman et d'An-nam et le royaume de Siam; les Anglais y ont acquis de vastes et importans territoires depuis quelques années; X empire Chinois, qui comprend la Chine, le Tibet, le Boutan, la Corée, la Mongolie, le Turkestan-Oriental ou la Petite-Boukharie et le Pays des Mandchoux ; les Portugais y possèdent la ville de Macao, dans la province de Canton; Y empire du Japon ; et Y Asie Russe , qui comprend la Sibérie et la Région du Caucase.
DESCRIPTION DES DIVERS ÉTATS DE L'ASIE
position astronomique. Longitude orientale , entre 24° et 27°. Latitude , entre 30° et 42°. Dans ces déterminations on n'a pas compté les vastes contrées de l'Arabie occupées par les troupes du pacha d'Egypte.
confins. Au nord, le détroit des Dardanelles, la mer de Marmara , le détroit de Constantinople, la mer Noire et l'Asie Russe. A Y est, l'Asie Russe et le royaume de Perse. Au sud, l'Arabie, k Y ouest, la mer Méditerranée et l'Archipel.
fusuves. Les fleuves de cette vaste contrée aboutissent à quatre mers différentes. Un grand nombre d'autres moins considérables se perdent dans les sables ou se jettent dans des lacs intérieurs , parmi lesquels on doit ranger la prétendue mer Caspienne, qui n'est que le plus grand de tous les bassins méditerranéens connus et en même temps le plus vaste lac du globe. Malgré cela , dans le tableau suivant nous le laisserons figurer parmi les mers, en suivant l'usage adopté par tous les géographes.
La MER NOIRE reçoit :
Le Tchorokh, qui prend sa source dans la chaîne du Taurus qui s'étend au sud de Trébizonde, traverse une petite partie de l'eyalet d'Erzeroum , passe par Baïbourd et au-dessous de Bathoumi entre dans la mer Noire.
Le Iechil-Irmar , qui nait dans les montagnes du Taurus au sud de Tokat, traverse l'eyalet de Sivas, passe par Tokat où il s'appelle en turk Tokat-som, c'est-à-dire rivière de Tokat, touche Amasia et au-dessous de Samsoun entre dans la mer Noire.
Le Kizyl-Irmak , qui est formé parla réunion de la branche Orientale ou de Sivas et de la branche Méridionale. Elles naissent toutes deux dans les hautes vallées du Taurus ; l'une vient des frontières de Sivas -, l'autre prend son origine sur le Hassan-dagh. Le Kizyl-Irmak passe ensuite par Osmandjik et Baffra , et se rend à la mer Noire , après avoir traversé les eyalets de Sivas et de Konieh, et touché celui d'Anadoli. C'est le célèbre Halys des anciens et le plus gpand fleuve de l'Asie-Mineure proprement dite.
La Sacaria ou Samgarias des anciens , qui nait dans une des chaînes du Taurus, traverse la partie nord-est de l'eyalet d'Anadoli , reçoit à la gaucho le Pursak qui passe par Koutaïeh et se rend dans la mer Noire.
La MER DE MARMARA ne reçoit que de petits fleuves , parmi lesquels nous nommerons:
La Nikabitza , qui est le plus grand. Il traverso le sandjakde Khodavend-kiar dans l'eyalet d'Anadoli , et reçoit à la droite le Niloufer, qui passe non loin de Brousse.
La MER EGÉE oul'ARCHIPEL reçoit:
Le Kodos ou Sarabat, qui naît dans la chaîne du Taurus nommée Mourad-dagh, traverse les sandjaks de Koutaïeh et de Saroukhan dans l'eyalet d'Anadoli , passe non loin de Magnésie et , au nord de Smyrne, se jette dans le goité auquel cette ville donne le nom.
Le Mendres, le Méandre des anciens, qui nait dans une chaîne du Taurus , passe près de Guzelhissar dans le sandjak d'Aïdin dans l'Anadoli, et après un cours célèbre par ses nombreuses tor tuosités, se jette dans l'Archipel au sud de l'île de Samos.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Sihoun, qui prend sa source dans une des chaînes du Taurus non loin de Kaïsarieh , sous le nom de Tchared-solï , traverse l'eyalet d'Adana, passe par cette ville et se rend ensuite dans la mer Méditerranée.
Le Djihan , qui prend sa source dans une chaîne du Taurus, traverse l'eyalet d'Adana, et après avoir reçu la rivière de Marach se jette dans le golfe d'Alexandrette.
L'Asi, I'Oronte ou Axius des anciens. Il prend sa source dans le Djebel-el-Chaïkh ou Anti-Liban, traverse la partie septentrionale de l'eyalet de Damas et partie de celui d'Alep, et après avoii passé par Hems , Hamah et Antakia ou Antiochb se jette dans la Méditerranée.
Le GOLFE PERSIQUE reçoit :
Le Chat-el-Arab , le plus grand fleuve de l'Asi*: Ottomane , formé comme nous l'avons dit à la page 645 parla réunion de I'Euphrate proprement dit et du Tigre. L'Euphrate proprement dit est formé lui-même par la réunion du Frat et du Mourad-Tchaï. Celui-ci, dont le cours est plus long, a sa source dans les monts Bingueul une des branches du Taurus et passe par Melazgherd; le Frat nait dansl'Ala-dagh, autre montagne du Taurus, passe peu loin d'Erzeroum et par Erzingan. L'Euphrate passe ensuite par Semisat, Racca , Ana, Hilla, Sa-
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mara, Korna. Les affluens de cette branche sont peu considérables à l'exception du Kouramas ou Kara-sou qu'il reçoit à la droite, et du Khabour qui lui apporte* le tribut de ses eaux à la gauche. Le Tigre, le Didjleh des Arabes, que les Orientaux regardent comme la branche principale del'Euphrate ou Chat-el-Arab, naît dans l'eyalet de Diarbekir par la réunion de deux branches : I'Occidentale ou Chat , qui est la plus grande , passe par Diarbekir , et I'Orientale ou Khabour -, toutes deux naissent dans les monts Taurus. Le Tigre ensuite se grossit des eaux de plusieurs rivières considérables qui descendent des montagnes des Kurdes, et passe parMossoul, Bagdad et Korna. Après sa réunion avec le Frat au-dessous de Korna ce fleuve prend le nom de Chat-el-Arab ; il passe par Bassorah , et par une seule embouchure il entre dans le golfe Persique. Un canal forme la communication entre le Chat-el-Arab et le Karoun. Le domaine de ce grand fleuve et de ses branches comprend les gouvernemens d'Erzeroum, Van , Diarbekir , Racca , Bagdad , Cheherzour , Mossoul , et partie de ceux de Marach , Alep et Damas. Ce fleuve célèbre auquel se rattachent les plus antiques et les plus vénérables souvenirs , a été proposé il y a quelques années comme le moyen d'obtenir parla navigation à vapeur une correspondance facile entre Londres et le gouvernement de l'Inde. De premières tentatives ont déjà été faites par ordre du gouvernement britannique, pour atteindre ce but important.
Le Karoun vient du territoire Persan et , après avoir communiqué avec le Chat-el-Arab par un canal, entre par cinq bouches dans le golfe Persique. La MER CASPIENNE reçoit :
Le Kour , qui naît dans l'eyalet d'Erzeroum , traverse celui de Tchildir et entre dans les provinces Caucasiennes de l'empire Russe , où il se jette dans la mer Caspienne après avoir reçu Voiras à la droite ; la source de ce dernier se trouve aussi dans l'eyalet d'Erzeroum.
BASSINS MÉDITERRANÉENS. Parmi les nombreux fleuves qui n'aboutissent à aucune mer nous nommerons les suivans :
L'Arden , le Jourdain des anciens. Il naît dans le mont Hermon dans l'Anti-Liban ou Djebel-el- Chaïkh , traverse le lac de Tabarieh (Genezareth) etla Palestine dans l'eyalet de Damas et entre dans la mer Morte nommée Oulou-Deguizi ou Babarel-Louth par les naturels.
Le Koceïk ou Koïk qui naît dans les montagnes au sud d'Aïntab, passe par Alep et se perd dans le lac Kincoin.
LeBARRADi, qui descenddel'Anti-Liban, passe par Damas et se rend dans le lac Bohaïrat-el-Mardj.
religions . L'Islamisme est la religion dominante et est professé par le plus grand nombre d'habitans, c'est-à-dire par les Osmanlis , les Turkomans , les Lazes, les Arabes, les Persans ou Tadjiks, les Bohémiens et une partie des Kurdes. Presque tous ces peuples sont sunnites, a l'exception des Moutoualis , des Arabes Kezil, des Persans et des Kurdes Bilbas
qui sont schyytes. Le Christianisme est professé aussi par un grand nombre. Les Grecs appartiennent à Y Eglise grecque, les Arméniens à V Eglise arménienne ; les dogmes de Y Eglise catholique sont professés par plusieurs Grecs, Arméniens et Kurdes , et , depuis environ un siècle , par les Maronites. L'Eglise protestante compte un petit nombre de croyans établis dans les grandes villes de commerce. V Eglise jacobitique compte un nombre assez considérable de Kurdes et quelques milliers de Grecs. V Eglise nestofienne, quoique plus répandue, ne compte qu'un petit nombre de prosélytes parmi les Kurdes et les Arméniens qu'on estime égal à celui de l'Eglise jacobitique. Le Judaïsme est professé par les Juifs , qui sont répandus dans toutes les grandes villes de cette contrée. Les Druzes , les Nosaïris, les Ismaéliens et lès Yezidis professent des religions différentes de celles que nous venons de nommer ; nous avons indiqué à la page 72 les rapports qu'ont les trois premières avec l'Islamisme , et nous y avons exposé les principaux dogmes religieux des Ye~ zidis.
gouvernement. Voyez l'empire Ottoman, aux pages 569 à 571.
industrie. On peut dire que l'agriculture est dans un état pitoyable dans cette vaste contrée , à l'exception de certains districts et des environs des grandes villes. L'industrie manufacturière y est un peu plus florissante, surtout dans les grandes villes. On peut même dire que les teintures du colon , de la soie , de la laine et des peaux surpassent ou pour le moins égalent tout ce que l'industrie européenne offre de plus parfait en ce genre. Les principaux articles des fabriques et des manufactures de la Turquie Asiatique sont : les étoffes desoiettklep, de Damas, Mardin, Bagdad et Brousse; les étoffes de coton de Mossoul , Damas , Alep, Guzel-hissar, Diarbekir, Smyrne et Manissa ; les toiles de Brousse , Tokat , Amasia, Trébizonde, Rizè, Mardin, Bagdad et Diarbekir; les draps ordinaires de Khanak-kalesi, Guzel-hissar, Hilleh ; les camelots et les châles d'Angora ; les tapis de Brousse, Kara-hissar, Pergame , Alep, Damas ; les maroquins de Konieh, Kaïsarieh, Kouskin, Diarbekir etOrfa ; le cuir de Diarbekir et Konieh ; les selles d'Aïntab ; les brides de Hilleh ; le tabac
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de Latakia ; Vopium de Kara-hissar ; la faïence de Khanak-kalesi et de Hilleh ; les savons de Damas , Bagdad et Alep ; la coutellerie de Damas ; les ustensiles de cuivre de Tokat et d'Erzeroum , et la verrerie de Mardin et d'Hébron.
Peu de contrées au monde se trouvent mieux placées que l'Asie Ottomane pour être le centre d'un commerce immense. Aussi ces belles régions, dès la plus haute antiquité et pendant tout le moyen âge, ont-elles été le siège du plus grand commerce du monde; mais par suite du manque de sûreté , de grands chemins, de canaux navigables et d'encourageraens de la part du gouvernement, leur commerce actuel est à peine une ombre de celui qu'elles faisaient autrefois. Malgré cela la position centrale de ces belles provinces placées entre l'Europe, l'Asie et l'Afrique, les riches productions de leur sol , les nombreux produits de l'industrie de quelques-unes de leurs grandes villes, et les caravanes de Damas et de Bagdad qui convoient à la Mecque les pèlerins de l'Europe et de l'Asie Orientale, contribuent à donner encore une grande activité aux relations commerciales.
On doit distinguer dans cette contrée le commerce maritime et le commerce intérieur. Celui-ci, qui est de beaucoup le plus considérable, se fait par caravanes comme dans les autres parties de l'intérieur de l'Asie. Erzeroum , Karahissar , Tokat, Angora, Brousse, Smyrne, Bassorah, Bagdad, Diarbekir , Alep , Mossoul et Damas sont les principales villes par lesquelles passent les caravanes qui viennent de la Perse , de l'Arabie et de l'Europe. Le commerce maritime se fait presque en entier par les Européens, à l'exception de celui qui a lieu par Bassorah. C'est ce qu'on appelle le commerce du Levant.
Les Anglais, les Français, les Néerlandais, les Russes et les Autrichiens , ou pour mieux dire les Vénitiens et les Triestins, font les plus grandes affaires. Smyrne, Latakia qui est le port d'Alep, Tripoli ou Tarablous, St-Jean d'Acre ou Akka en sont les places principales. Trébizonde est le principal port de la mer Noire. Les Arméniens, et après eux les Juifs et les Grecs, sont parmi les peuples indigènes ceux qui sont le plus adonnés au commerce.
Les principaux articles d'exportation sont : soie, coton, laine, cuir, tabac, cuivre, poil de chameau et de chèvre, opium, safran, noix de galle, térébenthine, storax, raisin, figues et antres fruits secs, vins de Chypre et d'autres endroits, cuirs, maroquins, tapis et autres produits des fabriques indigènes et plusieurs articles manufacturés importés de l'Inde, de la Perse et de l'Arabie. Les principaux articles d'importation sont: étoffes de soie, draps, aiguilles, montres et quincaillerie, miroirs et verrerie de Bohême et de Venise , papier , étain , objets provenant des fabriques de Nuremberg, porcelaine, denrées coloniales et une foule d'autres articles de l'industrie européenne. L'Arabie, la Perse et l'Inde fournissent une grande partie des produits précieux de leur sol, et la dernière fournit ceux de ses nombreuses manufactures.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Nous avons déjà signalé ailleurs la difficulté , pour ne pas dire l'impossibilité , où est le géographe d'offrir exactement les divisions administratives actuelles de l'empire Ottoman. Ces difficultés sont encore plus grandes lorsqu'il est question de sa partie asiatique , à cause de l'anarchie à laquelle cette région est livrée depuis long-temps. Aidé par les conseils du savant orientaliste M.
Jouannin, qui en a traversé une très grande partie, et par ceux d'autres savans déjà mentionnés , nous n'avons pas désespéré d'offrir dans le tableau suivant, sinon les divisions exactes de cette importante partie de l'Asie, du moins celles qui s'approchent le plus de ses véritables divisions administratives.
Toute l'Asie Ottomane est partagée en 20 gouvernemens ou eyalets, subdivisés en départemens , sandjaks ou livas.
Quelques-uns de ces derniers sont indépendans du pacha gouverneur de Peyalet auquel ils appartiennent géographiquement. Les gouvernemens et les départemens sont très inégaux par rapport à leur étendue et à leur population. Un grand nombre de tribus nomades ou montagnardes et plusieurs pays ne sont que tributaires; d'autres ne sont que vassaux et quelques-uns sont même toutà-fait indépendans. Par des raisons exposées ailleurs , on a réparti les grandes divisions administratives d'après les gran-
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des divisions géographiques dans lesquelles l'usage a depuis long-temps partagé ces vastes contrées ; on doit cependant faire observer qu'elles ne leur correspondent pas toujours exactement. On a mis une étoile devant tous les chefslieux de liva qui,- en 1826, étaient indépendans du pacha gouverneur de leur eyalet respectif. On a réuni provisoirement à l'eyalet de Kars la partie de la Géorgie Ottomane que le traité d'Andrinople a rendue à l'empire. Les lies de l'Archipel qui appartiennent géographiquement à l'Asie, ainsi que celle de Chypre, ne figurent pas dans ce tableau, parce qu'elles forment partie de l'eyalet Djezaïr ou Eyaleti Deria que nous avons donné tout entier à la partie européenne de l'empire à laquelle appartient son chef-lieu (voyez à la page 572); cependant le lecteur en trouvera la description dans ce chapitre d'après le plan suivi dans cet Abrégé. A l'égard des vastes territoires de l'Arabie actuellement oc-
cupés par les troupes ottomanes, nous avons cru devoir les décrire dans le chapitre consacré à l'Arabie , parce que ces pays sont regardés sous le rapport administratif comme une dépendance de l'Egypte, et parce qu'en effet ils relèvent immédiatement de son vice-roi. D'après le traité de paix qu'il a conclu avec le grand-seigneur, ce monarque lui a accordé l'administration non-seulement de tous les pachaliks et districts qui correspondent à la Syrie des géographes ; mais il lui a donné en outre la direction de la caravane de la Mecque , et il a concédé en ferme à son fils Ibrahim le Mohassil d'Adana dans l'Asie Mineure, doublement important comme position militaire et comme pays très abondant en bois de construction d'une excellente qualité. Pour distinguer ces pays de ceux qui dépendent immédiatement du sultan, on a mis deux étoiles devant leurs noms , dans le tableau suivant des divisions administratives.
Eyalets. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
L'ASIE-MINEURE ouANADOLI comprend les eyalets et livas suivans:
ànadoli Koutaïeh; * Iznik-mid; * Brousse; Moudania ; Kidonie ou Halvali; Per-
game ; Sart; *Smyrne; * Guzel-hissar; Ayasalouk (Ephèse) ; * Antalia ou Adalia; * Kara-hissar; * Angora; * Kanghri; * Kastemouni; Sinope *Boli; Bartine ou Bartan. Plusieurs tribus de Turkomans seulement vassales. ** Adana Adana; Tarsous; Sis; Païas; Anemour; Selefkeh; * Alaiïe ou Alaïa. Plusieur? tribus de Turkornans seulement vassales.
Caramame . . . Ko nie h; Larenda ou Karaman; * Ak-cheher; * Ak-seraï; * Nikdé; Gourouk; Maden; * Kircher ou Kirchehr; * Kaïsarieh. Un grand nombre de tribus Turkomanes seulement vassales.
Marach Merach ou Marach; Albostan; Aintab; Malathia. Plusieurs tribus de Turkomans ou de Kurdes.
Sivas Si va s; Tokat;* Ouscat ou leuzgat; Amasia; Merzifoun; * Tchoroum; Ve-
zir-Pacha; Unieh. Plusieurs tribus de Turkomans. Trébizonde . . Trébizonde ou Trabezoun; Kerasun. * Le Pays des Lazes avec une partie
du Ghouria presque entièrement indépendant; on y trouve : *Irizeh, * Ba-
toum.
L'ARMÉNIE avec une partie du KURDISTAN et de la GEORGIE correspondent aux eyalets et livas suivans :
Erzeroum . . . Erzeroum-, Kamakh; Maden; Erzindjan; Kara-hissar; Gumuch-khaneh; Baïbourd; Toprak-kalah. Plusieurs tribus de Turkomans.
Van Van; * Mouch; * Betlis; Khochab; * Bayazid. Les principautés kurdes vassales de nom , mais réellement indépendantes ; on y trouve : Djoulamerk, etc. Quelques tribus de Turkomans .
Kars Kars; Ani. Plusieurs tribus de Turkomans. Ardanoudji ou Erdenoutch dans
la partie de la Géorgie qui est restée à l'empire Ottoman.
Le KURDISTAN OTTOMAN proprement dit comprend l'eyalet suivant : Chehrezour . . Kerkouk; Chehrezour (jadis siège du pacha); Erbil; Baïan. Les principautés kurdes A'Amadia, de Suleïmanieh ou Sindian, de Koi et de Kouran, seulement vassales de l'empire Ottoman. Depuis quelques années ce gouvernement relève du pacha de Bagdad.
La MÉSOPOTAMIE , ou AL-DJEZYREH avec l'IRAK-ARABI des modernes comprend les eyalets et livas suivans:
Bagdad Bagdad; Mechhed-Ali; Hilla; Mechhed-Hossein; Ana; Nisibin; Mardin;
Bassorah. ou Basrah; Korna. I ,es principauté s kurdes de Karadjolan et de Sehau vassales de nom; celle de Karadjolan est une des plus puissantes, et seshabilans, moyennant une rétribution , escortent ordinairement la caravane qui va de Bagdad à Mossoul et vice-versa. Le Pays de Sindjar ou des Xezi-
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dis et celui des Bilbas dans les montagnes appelées autrefois Zagros, sont habités par des Kurdes entièrement indépendans. Le chef des Yezidis habite dans le village de Babir. Les Arabes Mounlefik dans les environs de Korna et les Arabes Kazaïles, le long du Frat ou près de Semavat peuvent être regardés comme tout-à-fait indépendans. Les Mountefik recevaient même une forte somme annuellement pour défendre le pays contre les Wahhabites. Les Arabes Nedjedi le paraissent être moins.
Diarbekir . . . Diarbekir ou Kara-hamid; Maden; Siverek. Les principautés kurdes de Djezyreh , qui paraît être la plus puissante, de Palou, d'Agil et de Gouh avec les chefs-lieux de ce nom ne sont que tributaires.
Rakka Rakka; Orfa; Bir; Tor; Khabour. Plusieurs tribus d'Arabes, de Turkomans
et de Kurdes.
Wossoul . . . . Mossoul; Elkoch. Plusieurs tribus de Kurdes tributaires; quelques tribus de Yezidis tout-à-fait indépendantes.
La SYRIE ou SCHAM comprend les eyalets et livas suivans :
** Alep Alep ouHaleb; Killis; Alexandrette ou Scanderoun; Baïlan; Antakia ou
Anlioche; Chogr ou Djesr-chogr. Plusieurs tribus de Turkomans, $ Arabes et de Kurdes.
** Damas Hamas ou Damasc; Hamah; Hems; Tadmor ou Palmyre; Jérusalem;
Bethlehem; Kalil ou HebroniRayh ou Jériùo; Nablous ou Sichem ; Gaza; Ramla; Jaffa ou Joppe. Plusieurs tribus d'Arabes Bédouins et quelques-unes de Turkomans.
** Acre Acre ou A kk a ; Baïrout; Sidon ou Saidex Sour ou Tyr; Nazareth ou Nasra,
Tabarieh. Le Pays des Moutoualis , dont le chef-lieu est Baalbeck; ils ne sont que tributaires. Le Pays des Druzes où se trouve Daïr-el-Kamar t siège de leur grand-émir, qui n'est que tributaire.
*• Tripoli .... Tripoli ou Tarablous; Latakia. Le Pays des Nosairis qui comprend les vallées du Liban depuis Antakia jusqu'au Pays des Druzes ; ils sont tributaires , et le village de Bahloulie peut être regardé comme leur chef-lieu, étant le siège du chef ou mokaddem le plus puissant. Le Pays des Maronites également tributaires, et partagé entre le petit émir qui réside à Djebel ou Djebaïl et le gran » émir qui réside à Canobin. Le Pays des Ismaéliens , dont le cheflieu est Massiade ou Masial; ils sont tributaires.
Dans l'ASIE-MINEURE on trouve :
Koutaïeh {Cotyœum), grande ville bâtie dans une situation pittoresque, sur le penchant du Poursak-dagh, et baignée par le Poursak. C'est le siège du beylerbey d'Anadoli et d'un grand -juge ou mollah. Parmi ses édifices on observe une grande et vieille mosquée remarquable par sa singulière architecture. On porte à 50,000 le nombre' de ses habitans.
Dans ses environs immédiats est situé le village de Touncha //,avec des bains chauds renommés. Plus loin, dans un rayon de 45 milles , on trouve : Seïdi-Gazi, village ruiné, remarquable par sa belle mosquée et encore plus par le monument phrygien situé dans son voisinage et visité par M. Leake. Ce savant voyageur, d'après les mots au roi Midas sculptés sur un des côtés, croit que ce tombeau taillé dans le roc et couvert de sculptures dans le genre de celles de Mycènes , pourrait être attribué à un des rois phrygiens de la dynastie de Midas ; en admettant cette supposition, ce serait un des monumens les plus anciens de l'Asie, puisque sa construction remonterait entre 570 et 740 ans avant Jésus-Christ. Eski-cheher , petite ville, importante par ses bains chauds, dont on voit encore les restes des anciens édifices ; c'est l'ancienne Dorylœum , Turba, petit village , où l'on commence à monter le Domaoun-dagh, haute montagne, sur laquelle depuis long-temps on a établi un hospice semblable à ceux des Alpes pour secourir les voyageurs égarés dans la neige ; de gros chiens y sont entretenus pour ce pieux of-
fice. Azani , misérable village qui mérite l'attention de l'archéologue par les magnifiques ruines d'un théâtre et d'un temple de Jupiter ; M. Keppel qui les a visités il y a quelques années , dit que ce dernier égale les ouvrages grecs les plus remarquables qui subsistent encore ; on y trouve plusieurs inscriptions frecques et latines. Karaiiissar ou Afioun Kara-hissar (la forteresse Noire de l'Opium), ainsi nommée à cause de l'immense quantité d'opium qu'on y recueille et à laquelle, ainsi qu'à ses nombreuses manufactures de laine, elle doit son état florissant. Kara-hissar était le patrimoine féodal d'Othman, fondateur de l'empire; M. Kinneir lui accorde jusqu'à GO,ooo ha bitans.
Brousse {Prusa) , au pied du mont Olympe et non loin du Nilufer, que l'on passe sur plusieurs ponts , ville grande , assez bien bâtie et une des plus florissantes de l'empire par son industrie et par son commerce. Un vieux château environné de murailles, sur lesquelles on remarque encore des sculptures romaines, la domine et de vastes faubourgs l'entourent. Ses bàtimens les plus remarquables sont : la mosquée cathédrale (Ouloudjami), vaste édifice qui date de l'époque de la conquête de cette ville; les mosquées du sultan Orkhan , avec son tombeau et un collège très fréquenté, et celles des sultans Othman, Murad et Bayazid. On doit mentionner aussi
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ses nombreux et beaux caravanséraïs construits en pierre , et les magnifiques thermes décrits par un savant orientaliste, M. Jouannin , ainsi que les belles et nombreuses fontaines qui ajoutent à l'agrément de cette ville. Jadis résidence des rois de Bithynie , Brousse a été dans le moyen âge la capitale de tout l'empire Ottoman jusqu'à la prise d'Andrinople ; aujourd'hui elle est le siège d'un mollah de première classe, d'un pacha, d'un métropolitain grec et d'un archevêque arménien. C'est avec M. de Hammer que nous porterons jusqu'à 100,000 le nombre de ses habitans.
Dans un rayon de 45 milles on trouve : Moudama, sur le golfe de son nom , avec un port qui sert de débouché aux marchandises de Brousse , et par lequel cette ville reçoit toutes les expéditions de Constantinople et de l'Europe ; les fièvres y sont endémiques. Iznik (Nicée), misérable amas de huttes qui s'élèvent sur l'emplacement de la métropole de l'ancienne Bithynie, si renommée par le premier concile général que les chrétiens y tinrent en 325. Ses épaisses murailles , ses tours et ses portes sont encore assez bien conservées. On y voit encore une église assez remarquable , un aqueduc et un vaste édifice avec des souterrains immenses, nommé par les Grecs le palais de Théodore; selon M. Kinneirce serait un amphithéâtre. Iznik-mid ou Nikmid (Nicomédie), jadis une des plus grandes villes de l'empire Romain ; elle conserve encore quelque commerce. M. Fontanierlui.accorde 5300 maisons, uombre cinq fois plus grand que celui que lui assignent d'autres voyageurs modernes. Aboulioun {Jpollonie), sur un îlot du lac auquel elle donne son nom; ses 2000 habitans sont presque tous pêcheurs et vivent presque exclusivement du produit de la riche pêche qu'ils font sur ce lac , et que les cartes représentent beaucoup trop petit.
Smyrne {Izmir des Turks), au fond du golfe du même nom, bâtie en forme d'amphithéâtre autour d'une montagne au sommet de laquelle est un château en [ ruine; deux autres la défendent du côté de la terre et du côté de la mer. Sans . être belle Smyrne présente un aspect B agréable. Quelques maisons bien bâties appartiennent la plupart aux Européens \ et forment un assez joli quartier. Le s grand bazar ( bezesten ) et le vizirkhan, construits avec le marbre blanc de t l'ancien théâtre, sont les deux construcv lions qui se distinguent le plus. Ses rues )n sont étroites et sales, à l'exception de ■t eelles qui sont couvertes. Quoique Smyrne ,j n'offre aucune antiquité remarquable, on !,j peut dire qu'elle a contribué peut-être
plus que toute autre ville de l'Asie à enrichir les collections et les cabinets des antiquaires de l'Europe. Smyrne doit aux avantages de sa position le rang qu'elle occupe parmi les places commerçantes les plus importantes du monde. L'étendue et la sûreté de sa rade , la facilité de ses communications avec les parties les plus éloignées de l'intérieur , en ont fait l'entrepôt général des produits du Levant, ainsi que des marchandises européennes et des denrées coloniales importées en échange. Depuis plusieurs années cependant le commerce de la soie y est beaucoup diminué, et celui du cuivre est presque nul , s'élant concentré à Tarsous ; mais celui des fruits secs y est immense. Elle a été long-temps régie par un monssellim ou gouverneur civil nommé pour un an, et par un conseil municipal composé de huitayans ou notables. Maintenant elle forme un petit gouvernement ou eyalet régi par un pacha à trois queues. Elle est le siège d'un mollah de première classe, d'un archevêque grec et d'un archevêque arménien ; et malgré les ravages produits souvent par les incendies et par la peste, on porte sa population actuelle au-dessus dei 30,000 àuies. Smyrne", comme toutes les autres villes principales de l'empire, mais sur une plus grande échelle, offre le phénomène d'une république fédérative dans le quartier des Francs , habité principalement par des Anglais, des Français, des Hollandais et des Italiens. Leurs personnes et leurs propriétés sont affranchies de là domination turque ; en matière civile, commerciale ou criminelle , les Francs ne reconnaissent d'autres juges que les consuls des diverses nations auxquelles ils appartiennent. Le français est la langue universellement adoptée dans cette petite république, où du reste on voit régner, au milieu des mœurs et des usages de l'Orient , la civilisation de l'Europe et tous les usages, les amusemens et les occupations qui l'accompagnent. Dans le magnifique casino, fondé par souscription, on trouve tous les principaux écrits périodiques de l'Europe, et dans le théâtre, qui est très fréquenté, une compagnie d'amateurs joue des commédies italiennes. Smyrne possède en outre un collège grec où l'on enseigne les sciences et la littérature, et une gazette que l'on publie en français,
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Dans ses environs immédiats on trouve : le beau village de Bocrnabat , où la plupart des Francs onlleurs maisons de campagne ; elles sont divisées à-peu-près comme les bastides de Marseille ; et les villages de Bocdja et de Sedi-keu, remarquables par leurs belles campagnes et leur nombreuse population. Plus loin on voit Manissa (Magnesia), assez jolie ville, florissante par son commerce et par ses grandes plantations de safran ; on y voit une forteresse ruinée , de construction romaine, et les tombeaux de sultan Murad II et de sa famille ; M. Fontanier estime à 40,000 âmes sa population. Fokia, petite ville encore assez florissante par son port, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Phocée , si renommée par* ses nombreuses colonies fondées en Espagne et dans les Gaules, parmi lesquelles figure surtout Massilia (Marseille). Vourla, petite ville, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Clazomène ; c'est la résidence temporaire de l'archevêque grec d'Éphèse -, on y voit encore les vestiges de la chaussée construite par Alexandre-Ie-Grand.
Plusloin et dans un rayon de 55 milles on trouve au sud et au sud-est de Smyrne : Ayasalouk, misérable village turk , ou l'on voit encore une mosquée, un aqueduc et un château construit avec les matériaux enlevés aux ruines d'Ep hèse, situées à une petite distance. C'est parmi ces dernières qu'on a reconnu les restes du stadium, les vestiges du théâtre, les débris d'un temp le magnifique et les voûtes immenses qui soutenaient le second temple de Diane, qui, au rapport des anciens était pour le moins aussi magnifique que le premier, compté justement parmi les merveilles du monde. On regardait celui ci comme le plus grand temple construit par les Grecs ; il avait 425 pieds de long sur 220 de large ; on y voyait 127 colonnes de marbre hautes de 60 pieds, et sculptées par les plus habiles artistes de ce temps-là ; selon Xénophon la statue de la déesse était en or. Scalanova (Kouch-adasi) , ville florissante par son port et son commerce , qui avant la révolution grecque y avaient rassemblé une population qu'on portait à 20,000 âmes. P^latsiia, assemblage de quelques misérables huttes habitées par des Turks, parait correspondre à Mile t, si puissante dans l'antiquité, lorsque ses vaisseaux couvraient tout ie Pont-Euxin où elle fonda tant de colonies; on a reconnu les ruines de son vaste théâtre. Guzelhissar (Tralles) , ville florissante par ses manufactures de coton et par son commerce ; on iui accorde 30,000 habitans. Tirra, ville moderne, qu'on dit être presque aussi grande que Smyrne, quoique beaucoup moins peuplée.
A l'est et au nord de Smyrne on trouve : Cassaea ou Dirguthli , assez grande ville, à laquelle des voyageurs modernes accordent 6000 maisons. Sart (Sardes), la magnifique résidence des opulensrois lydiens, la plus riche des villes del'Asie- Mineure, que Florus appelait la seconde Piome, ■et un des sept premiers diocèses fondés par St. Jean, n'est plus qu'un misérable village habité par quelques Turks. Plusieurs ruines, les restes d'une grande église , peut-être ceux de son antique cathédrale , les débris du magnifique temi le de Cybèle , et dans ses environs le tuœului
colossal d'4lyatles\e père de Crésus, rappellent encore son ancienne splendeur. M. Cockerell en 1812, vit encore debout trois colonnes du temple que M. Leake croit avoir été construit entre 715 et 545 ans avant Jésus-Christ. Le monument d'Alyaltes, que ce dernier voyageur a visité, remonte à la même époque. C'est un cône en terre de 200 pieds de haut , dont la base formée selon Hérodote , de grandes pierres de taille, a six stades de circonférence. M. Leake le regarde comme une des antiquités les plus remarquables de l'Asie, et l'historien grec qui nous en a conservé la description , le regardait de son temps comme le plus grand de la Lydie, et seulement inférieur aux pyramides d'Egypte et aux monumens de Babylone. Le temps et l'exhaussement du sol ont entièrement recouvert la base de ce tombeau extraordinaire qui a l'apparence d'une colline. D'autres monumens semblables , mais moins grands se trouvent à une petite distance. Pergame, assez grande ville et encore la plus florissante de la vallée du Caïcus, quoiqu'elle ne soit qu'une ombre de l'ancienne résidence des rois de Pergame. On prétend qu'on y trouve d'importantes antiquités. Son magnifique temple d'Esculape , sa célèbre bibliothèque qui ne le cédait qu'à celle d'Alexandrie, et l'invention du parchemin assignent une place distinguée à cette ancienne ville, qui figure aussi parmi les septpremiers diocèses de l'Asie-Mineure. H aï v ali nommée Kidonie par les Grecs, située sur le golfe d'Adramili; véritable création du commerce et de l'industrie, cette petite république, fondée par le Grec Economos vers la fin duxvnr* siècle sous la protection de la Porte , était devenue en peu de temps une des villes les plus industrieuses, les plus commerçantes et les plus policées de l'Asie Ottomane. Mais ses nombreuses manufactures de savon, ses tanneries, ses moulins à huile, son beau collège, sa bibliothèque, son imprimerie, ses belles églises, ses30oo maisons et ses 30,000 habitans disparurent dans la guerre de l'insurrection. Depuis 1821 Kidonie n'offre plus qu'un amas de ruines.
Dans ce même rayon on trouve plusieurs îles remarquables, parmi lesquelles leur grande importance nous engage à nommer les trois suivantes : Metelin (Lesbos des anciens Grecs, Midilli des Turks), importante par sa grande fertilié, sa population assez nombreuse et surtout par ses beaux ports militaires ; on voit plusieurs restes d'anciens monumens près de Metelin, petite ville assez florissante , capitale de l'île. Chio (Chios des Grecs, Sakyz des Turks), naguère encore la plus riche et la plus florissante des îles de l'Archipel, remarquable par la civilisation, l'industrie et la richesse de ses habitans, n'offre depuis 1822 que ruines , à l'exception du district des villages où l'on recueille le mastic. Ses 100,000 habitans qui fournissaient à l'empire Ottoman les meilleurs jardiniers, sont réduits à 14,000 ; et C hio , où le commerce et l'industrie avaient rassemblé près de 30,000 âmes , et qu'on regardait comme la moderne Athènes par son célèbre collège , par sa riche bibliothèque et sa typographie , n'est plus qu'un amas de ruines. Les franchises que le grand seigneur a accordées depuis
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quelque temps aux habitans de cette île ne peuvent manquer de réparer , du moins en partie , tant de désastres ; elles ont tellement modifié son administration que cette île forme pour ainsi dire un petit état vassal et tributaire. Samos (Susam ou Sisam desTurcks), importante par sa fertilité, sa population et par les vestiges que l'on y rencontre encore de son ancienne prospérité attestée surtout par les trois ouvrages suivans : la montagne percée ; c'était un canal de 875 pas de long pratiqué dans une montagne pour conduire l'eau à la ville de Samos ; cette étonnante excavation , dont on a reconnu l'ouverture, était huit fois aussi grande que la fameuse voûte de Malpas qui appartient au canal de Languedoc-, la jetée faite au côté gauche du port de Samos , haute de 20 toises; elle s'avançait à plus de 250 pas dans la mer ; le temple de' Junon Samienne situé à 4 milles de la ville , le plus spacieux édifice grec de ce genre qu'eût vu Hérodote : il était rempli de richesses, et les peuples de l'Asie et de la Grèce le regardaient comme un asile inviolable. Depuis les franchises que le sultan a accordées au prince Vogorides, qui en est le gouverneur, l'île de Samos avec les îlots qui en dépendent , forme un petit état vassal et tributaire, plutôt qu'une petite province de l'empire Ottoman.
Konieh (Iconium) , dans une plaine riche et bien arrosée , jadis résidence des sultans seldjoukides de Roum, et maintenant du pacha gouverneur de l'eyalet de son nom et d'un métropolitain grec.
Parmi ses nombreuses mosquées on remarque celle de Sélim, bâtie sur le modèle de celle de Sainte-Sophie. On doit encore citer le couvent des Mewlevis , fondé par le célèbre Djelaleddin Roumi , dans le xme siècle de notre ère. Ce couvent est le chef d'ordre de tous les établissemens du même genre répandus sur la surface de l'empire , et il jouit d'immenses richesses. Près de ia porte de Ladik on voit une sculpture que M.
Kinneir regarde comme un des plus beaux morceaux que l'antiquité nous ait légués, et une statue colossale à? Hercule; ces deux monumens ont été grossièrement restaurés par les Turks. Malgré sa décadence, Konieh est encore importante par ses manufactures, par son commerce et par ses nombreuses medressés ou collèges. On évalue sa population à environ 30,000 âmes.
Dans un rayon de 54 milles on trouve : Caraman dit aussi Larenda , assez grande ville, importante par son industrie, par son commerce et par le voisinage des ruines de Larenda , qui ont servi à la construction de ses édifices. Ak-cheuer, ville archiépiscopale et florissante, à laquelle M. Kinneir accorde 15,000 maisons , quoique Ali- Bey l'appelle une petite ville! Le medressé ou col-
lège de Bayazid et la mosquée principale sont des édifices remarquables. C'est dans ce même rayon qu'on trouve le vaste lac salé deTouzLA-, ses débordemens pendant la saison des pluies, joints à ceux d'autres lacs situés sur cette vaste plaine élevée , y forment un marais immense ; on en retire une grande quantité de sel.
Tokat , sur une branche du Kizyl- Irmak, grande ville, avec des rues étroites mais bien pavées, et dont l'apparence, selon M. Fontanier, est tout-à-fait euro* péenne. Elle a un archevêché arménien , plusieurs fabriques de toiles , d'étoffes de soie, de coton, de tapis et surtout de vaisselle de cuivre. Tokat est le point central de beaucoup de caravanes et un entrepôt de marchandises de Smyrne. En admettant les 18,500 maisons que lui accorde M. Fontanier, qui l'a visitée il y a quelques années, nous croyons qu'on ne s'éloignerait pas beaucoup de la vérité en portant à environ 100,000 âmes sa population actuelle.
Dans un rayon de 42 milles on trouve : Sivas (Sebasle), assez grande ville, chef-lieu de l'eyalet de ce nom , à la laquelle M. Gardanne accorde 4010 maisons, nombre que M. Trezel réduit à 1000» Dans ses environs on exploite de vastes mines de cuivre. Amasie (Jmasea), grande ville, qui selon M. Fontanier ne compte pas de moins de 10,000 maisons, siège d'un archevéebé arménien, et importante par son commerce et par les antiquités qu'elle renferme , mais qui n'ont pas encore été assez explorées et parmi lesquelles on doit compter une partie des murs de son ancienne citadelle et les restes d'un temple antique. La mosquée du sultan Bayazid est un édifice moderne qui doit aussi être cité , ainsi que les cavernes taillées dans le roc situées dans ses environs ; la plus remarquable est connue sous le nom de pierre du miroir.
Hors du rayon et vers l'ouest est situé Ieuzgatt, ville qui doit son grand accroissement à Tchapan-Ouglou , qui l'avait choisie pour sa résidence ; elle parait avoir beaucoup perdu depuis la mort de ce chef célèbre, dont la domination s'étendait sur presque toute la partie orientale de l'Asie-Mineure. Vers le sud-ouest on voit Kaïsarieh (Cesarée , capitale de la Cappadoce) , ville assez grande, florissante par son commerce et à laquelle on accorde 25,000 habitans, nombre bien faible comparé aux 400,000 que lui assignent les historiens à l'époque où elle fut prise et pillée par Sapor, roi de Perse, sous le règne de Valérien. Paul Lucas prétend avoir vu dans les environs d' Yrkoup, non loin de cette ville, 20,000 petites pyramides ayant chacune des portes et des fenêtres! Mais des renseignemens récens et bien autrement exacts nous représentent ce pays comme rempli de débris de monumens semblables à ceux de Babylone , de Van et d'autres villes d'aussi ancienne origine ; des briques couvertes d'inscriptions cu-
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néiformes ont été retrouvées dans des fouilles, ainsi que des objets qui rappellent l'ancien culte de Mithra.
Trébizonde, ville bien déchue de ce qu'elle était à l'époque où une branche des Comnènes de Constantinople y établit le siège d'un nouvel empire. C'est le chef-lieu de Peyalet de son nom et le siège du pacha dont relèvent les chefs héréditaires , turbulens et peu soumis qui dominent tout le pays situé le long de la mer Noire, depuis Trébizonde jusqu'à Batoum à l'embouchure du Tchorok* Cette ville est encore importante par sa rade assez fréquentée , par son industrie , par son commerce et par sa population.
Trébizonde est fortifiée; elle possède quelques édifices considérables , entre autres un grand bazar et des bains en marbre remarquables par leur élégante architecture, parmi ses antiquités il faut nommer le temple d'Apollon changé en une chapelle de forme octogone. Le cuivre et les esclaves sont les articles les plus importans du commerce d'exportation de cette ville , dont la population nous parait pouvoir être estimée à 50,000 âmes , et dont le territoire est très remarquable par sa belle position , la douceur de son climat, par sa fertilité et par l'abondance et la variété de ses productions.
Dans un rayon d'environ 50 milles on trouve : Ir.izEH ou Riza (Rhizaum), petite bourgade, siège d'un chef héréditaire , peu soumis au pacha de Trébizonde ; en dépit des géographes qui la représentent comme une ville florissante, peuplée de 30,000 habitans, nous ne lui en accordeions que 4000, sur l'autorité de M. Jouannin et de M. Fontanier. Gumuch-khané, petite ville du pachalik d'Erzeroum, dans l'Arménie, importante par les riches mines de plomb argentifère et de cuivre exploitées dans son voisinage.
L'Asie Mineure offre un grand nombre d'autres villes remarquables sous plus d'un rapport , soit dans l'intérieur , soit le long de ses côtes. Voici celles que notre cadre nous permet de citer ; elles nous fourniront l'occasion d'indiquer une foule de monumens antiques qui rappellent la richesse, la puissance et la grande prospérité de cette contrée maintenant si misérable, si faible et si déchue.
Sur la côte Septentrionale et à une distance plus ou moins considérable dans l'intérieur, en allant de l'est à l'ouest, on trouve: Martsivan (Merzifoun) , ville de médiocre étendue, à la-
quelle M. Fontanier accorde 4000 maisons, et importante par ses riches mines de cuivre. Sisopk (Sinoub des Turks), ville très déchue depuis plusieurs années, mais à laquelle son port, ses chantiers de ceastructions et son commerce donnent encore une certaine importance; on lui accorde près de 10,000 habitans. Kastamouni, autre ville déchue, à laquelle nous ne donnerons, avec M. Kinneir, qu'environ 13,000 habitans au lieu des 50,000 que lui assigne Malte-Brun en citant Hadji- Khalfah, mort en 1658. Boli , assez jolie ville, chef-lieu du liva de ce nom , et florissante par ses fabriques de cuir et d'étoffes de coton ; c'est le passage ordinaire des caravanes qui vont à Constantinople, ce qui, avec son industrie, contribua beaucoup à augmenter sa population qu'on porte jusqu'à 50,000 âmes. Angora (Ancyra), située à environ 60 milles au sud-est de Boli, dans l'intérieur, et célèbre par la grande victoire que Tamerlan remporta sur Bayazid; quoique bien déchue , elle est encore importante par ses nombreuses fabriques de camelots faits avec le poil des chèvres particulières à son district et dont la finesse égale celle de la soie. Nous remarquerons à ce sujet que dans les environs d'Angora les chèvres, les chats et les lapins ont ce poil long et soyeux qui les fait distinguer des autres individus de leur espèce. Les deux lions de grandeur naturelle , près de la porte de Smyrne , et l'inscription en l'honneur d'Auguste , sculptée sur six colonnes, restes du temple d'Auguste, et connue sous la dénomination de monument d'Ancyre, sont les antiquités connues les plus remarquables de cette ville, dont les portes, les murailles et presque tous les édifices sont construits avec le& débris de ces anciens monumens. Nous croyons qu'on pourrait réduire à 35,000 ou 40,000 âmes les 80,000 que lui accorde Malte-Brun.
Scutari a déjà été décrit à la page 577 avec les environs de Constantinople. Demonnesi ou Iles du Prince, groupe d'îlots, situé à l'entrée du Bosphore , fréquenté par les habitans de la métropole qui y vont faire des parties de plaisir ou vont y séjourner pour rétablir leur santé. La côte méridionale de la mer de Marmara (Propontide) est parsemée de ruines célèbres parmi lesquelles on doit surtout mentionner celles de Cyziqce , une des villes les plus florissantes et les plus belles de l'Asie , si renommée par la beauté de ses temples, par son prytanée réputé le plus magnifique de la Grèce après celui d'Athènes, par ses gymnases , par ses théâtres , ses stades , ses ports , ses arsenaux et par ses importantes fortifications ; on voit encore les débris de ses murs non loin de Peramo , misérable endroit sur la côte orientale de la péninsule qui s'est formée par les attérissemens qui ont réuni File de Cyzique au Continent. Marmara, la plus grande des iles répandues sur la mer de ce nom; elle est surtout importante par ses carrières de marbre. Le long de la côte Occidentale on trouve: Poungar-Bachi ou Bournar-Bachi , village que nous nommons pour indiquer l'emplacement présumé de Troie, l'ancienne Ilium , dont le siège a été chanté par Homère et qu'il ne faut pas confondre avec I'Ilium recels , qui se trouve à
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quelques milles de distance. 11 ne reste aucun vestige de la première ville; mais sur un rocher voisin et qu'on croit être le Pergama, on trouve des débris de constructions en polygones irréguliers, une citerne taillée dans le roc et trois tombeaux héroïques ; quelques colonnes en marbre et d'autres débris indiquent près de Tchiblak, la position de la nouvelle ville bâtie par Alexandre, ruinée par Sylla et reconstruite par Jules César. Chemale , autre village important par les antiquités qui se trouvent dans ses environs, parmi lesquelles le docteur Clarke vit une immense colonne de granit dont le fût, quoique d'une seule pièce, a 37 pieds et 8 pouces anglais de long, et encore plus par le voisinage d'ALEXANDRiAÏROAs, ville entièrement ruinée et déserte, mais dont les magnifiques ruines attestent son ancienne magnificence; on y voit encore une partie de ses murailles et Yaqueduc construits avec d'énormes pierres de taille, une partie de la porte du côté de l'est, et surtout le prétendu palais de Priam, vaste édifice, dont les débris sont visibles à une grande distance en mer et qui parait avoir été le gymnase de cette ville ; ces ruines ont servi à la construction d'une îbule de bàtimens à Constantinople.
Sur cette même côte, mais au sud du rayon de Smyrne, on trouve : Bouoroun (Halycarnasse) , petite ville , dans une situation romantique, défendue par une assez bonne citadelle , avec un port et des chantiers où l'on construit des frégates et des bàtimens inférieurs pour la marine ottomane. Plusieurs sculptures d'un travail exquis représentant des processions funéraires et des combats entre des figures habillées et d'autres nues et encastrées dans les murailles de la citadelle, ont fait supposer à M. Beaufort que cette dernière a été construite en partie avec les matériaux du fameux mausolée, ou tombeau que la reine Artémise fit ériger à Mausole son époux. Ce magnifique monument exista jusqu'au moyen âge et fut mis au nombre des sept merveilles du monde, par ses dimensions, par la noblesse de son architecture et surtout par l'excellence des sculptures dont il était orné , travail dû aux plus célèbres artistes de ces temps. L'île de Stancho (Cos des Grecs , Istankioï des Turks) , importante par sa fertilité; on y trouve la petite ville de Cos , qui est encore assez florissante quoiqu'elle soit bien déchue de ce qu'elle était lorsque son fameux temple d'Esculape et le grand nom d'Hippocrate y attiraient des étrangers de toutes les parlies de la terre connue. Crio, misérable village, près du cap de ce uom , remarquable par les ruines de l'ancienne Gnideou Gnidus, une des villes principales de la Doride, où Vénus avait plusieurs temples dans l'un desquels était la fameuse statue de Vénus Gnidienne , chef-d'œuvre de Praxitèle, qui y attirait une foule de curieux. On y a reconnu les traces de trois théâtres , dont un de 4oo pieds de diamètre , de plusieurs temples et d'autres édifices publics et privés.
Sur la côte Méridionale on trouve l'île de Rhodes {Rhodus des Grecs , Rodos des Turks) , si renommée dans l'antiquité par les grandes rie liesses et la civilisation de seshabitans, et par
la sagesse des lois qui la régissaient et auxquelles elle dut la longue durée de son indépendance ; elle jeta encore quelque éclat dans le moyen âge, lorsque après la chute des colonies chrétiennes •ie Palestine , elle devint la résidence des chevaliers de St-Jean. Aujourd'hui presque déserte et inculte en comparaison de ce qu'elle était aux beaux temps de la Grèce et de Rome , cette île est encore importante par les fortifications et parles chantiers de construction de son chef-lieu actuel , qui porte le même nom, et par les grandes franchises que le sultan actuel lui a accordées. Sous le rapport administratif on pourrait ranger cette île avec celles de Chio et de Samos que nous avons vues être plutôt de petits états vassaux et tributaires que des provinces de l'empire Ottoman. R h odes moderne paraît être bâtie tout près de l'emplacement de l'ancienne Rhodes, une des villes les plus florissantes et les plus magnifiques de la Grèce ; on y admirait le fameux colosse représentant Apollon. Cette statue , qui nous parait être la plus haute dont l'histoire fasse mention, était l'ouvrage de Charès , élève de Lysippe; on la regardait comme une des sept merveilles du monde; ses dimensions étaient tellement énormes, que, quoique creuse dans l'intérieur, l'airain qu'on retira de ses débris forma la charge de 9oo chameaux , malgré le déchet que le métal dut éprouver pendant les 874 ans qui s'étaient écoulés depuis qu'un tremblement de terre avait renversé celte statue admirable l'an 222 avant Jésus-Christ. Marmoritza ou Marmara, misérable petite ville, près de l'emplacement de l'ancienne Physcus , mais importante par son port , un des plus beaux de la Méditerranée. Macri , petit endroit près d'un des plus beaux ports de la Méditerranée et non loin des magnifiques ruines de l'ancien Te lmessus, où l'on admire encore les restes du théâtre, des portiques et surtout les tombeaux-, une partie de ces derniers sont taillés dans le roc avec un art admirable, et ressemblent aux étonnantes excavations de la Perse et de l'Inde; les autres sont des sarcophages remarquables par leurs dimensions énormes et leur situation d'un accès très difficile ; ce sont probablement des restes de la domination perse dans cette contrée. Patara, jadis si florissante lorsque son célèbre oracle d' Apollon y attirait tant d'étrangers, n'offre plus que quelques pâtres qui de temps en temps parcourent les ruines de ses temples , et les restes de son théâtre assez bien conservé , ainsi qu'une partie de ses murailles et une de ses portes. L'îlot de Castel-Rosso (Megiste des anciens Grecs), remarquable par ses tombeaux taillés dans le roc , son théâtre et d'autres anciens monumens assez bien conservés. Mira , petit village , près des ruines de l'ancienne ville de ce nom , où l'on voit encore un théâtre de 358 pieds anglais de diamètre très bien conservé et quelques autres anciens édifices, ainsi que de nombreux tombeaux; dans plusieurs de ces derniers on trouve des inscriptions en caractères lyciens, de même qu'àTelmessus, Limyra et Cyana.
Adalia ou Satalie, ville assez grande, florissante par son commerce et à laquelle M. Coranccz donne 30,000 habitans. nombre qui nous parait
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exagéré, quoique nous trouvions trop faible celui de 8000 que lui accorde M. Beaufort. On y voit encore un magnifique arc de triomphe érigé en l'honneur d'Adrien. Dans un rayon de 40 milles on trouve au sud les magnifiques restes de Phaselis, dont les anciens habitans accumulèrent des richesses immenses par la piraterie qu'ils exerçaient, associésaux terribles corsaires de la Cilicie; c'est aux Phasélites que les Romains empruntèrent une sorte de bâtiment à voiles et à rames qu'ils nommèrent phaselus; un théâtre taillé dans le roc, des mausolées, une longue colonnade sont les antiquités les plus remarquables de cette ville aujourd'hui entièrement déserte. D'un autre côté vers l'est on voit Es ki- Adalia (Adalia l'ancienne), dénomination donnée par les Turks aux magnifiques restes de l'ancienne Sidéy si renommée dans l'antiquité par l'adresse de ses marins. M. Beaufort y vit le théâtrele plus vaste et le mieux conservé de toute cette côte et d'autres antiquités remarquables; et plus loin vers le nord on trouve Aylason, village bâti sur l'emplacement de Sagalassus; on y voit un beau théâtre, qui semble, dit M. Arundell , avoir servi la veille ; les restes d'un vaste portique, d'un gymnase et d'autres antiquités. An amouk, misérable château près duquel se trouvent les ruines d'A ne mu riu m , remarquables surtout par leurs nombreux tombeaux qui offrent réunis les trois genres différens que les archéologues distinguent dans cette espèce de monument. Selefkeh , petite ville , avec un port, remarquable par les ruines de l'ancienne Seleucia, parmi lesquelles on distingue d'immenses citernes, des catacombes, un théâtre et autres anciens édifices. Mezemj, misérable village, près des ruines de Soli ou Po mpéiopo lis , qui ressemblent à celles d'Antinoé en Egypte et de Djerach en Syrie; la magnifique colonnade à l'entrée de son port artificiel offre encore 44 colonnes debout.
Tarsous (Tarsus) , jadis la ville la plus puissante , la plus belle et la plus peuplée de la Cilicie, la docte rivale d'Athènes et d'Alexandrie, dont l'académie était, de l'avis de Strabon , la première du monde , est encore une assez grande ville; son commerce est assez florissant, et sa population est estimée par M. Castellane à 3o,ooo âmes; depuis quelques années elle est devenue le plus grand débouché des mines de cuivre de l'Asîe-Mineure. Dans un rayon d'environ 10 milles au nord-est se trouve: Adana, remarquable par sa population , que M. Kinneir croit être égale à celle de Tarsous, quoique cette ville soit presque déserte pendant l'été; on y voit les restes d'un beau pont en pierre et un aqueduc bien entretenu- et hors du rayon à 40 milles de Tarsous est située Sis , siège d'un patriarche arménien ; c'est une ville ruinée, qui dans le moyen âge , comme capitale de la Petite-Arménie , joua un rôle assez important. On sait que la Petite-Arménie répond n-peu-près à la Cilicie des anciens, et qu'elle fut ainsi appelée parce que, dans le xie siècle, elle servit de refuge à une partie des Arméniens que l'invasion des Turks forçait à s'expatrier. Payas ou Bayas, petite ville, sur le golfe d'Alexap.drctte.
que les pillages sur terre et sur mer du rebelle Kutchuk-Ali avaient rendu riche et populeuse il y a quelques années, mais que le châtiment de ce brigand a réduite à un amas de ruines. M. Kinneir la croit bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Issus, qui joue un si grand rôle dans l'histoire et la géographie anciennes. Merach ou Maracii, dans l'intérieur, ville de médiocre étendue , cheflieu du gouvernement de ce nom.
L'île de Chypre (Cyprus des Grecs , Kybris dea Turks), une des plus grandes et des plus fertiles de la Méditerranée, jadis très riche, florissante et peuplée , maintenant presque déserte et remplie de villes ruinées, mais encore renommée par ses vins excellens , ses cotons et plusieurs autres productions. Nicosie (Lefkoscha des Turks), ville de médiocre étendue ; chef-lieu de l'ile ; on y voit encore quelques édifices assez remarquables ; on porte sa population de 12 à 16,000 âmes. Larnaka , petite ville, d'environ 5000 habitans, importante par son port, son commerce et ses salines; M. Dubois nous fait observer que dans ses environs l'on trouve des tombeaux portant des inscriptions phéniciennes. Baffa (Paphos), remarquable parles ruines de Paphos , où Fénus avait un temple de la plus grande magnificence, et par ses grottes sépulcrales ; Limasol , par ses vastes salines.
Dans l'ARMÉNTE on trouve :
Erzeroum, dans une vaste plaine, très élevée, et au pied d'une haute montagne, non loin du bras septentrional de l'Euphrate. C'est une grande ville très florissante par son industrie et par son commerce, surtout d'expédition et de transit, et à laquelle les voyageurs modernes s'accordent à donner 100,000 âmes. Ses armuriers ont la réputation de fabriquer les meilleurs sabres de l'empire. Parmi ses nombreuses mosquées on doit citer VOulou-djarni, qu'on dit pouvoir contenir 8000 personnes. La douane , quelques-uns de ses marchés , de ses bazars et de ses caravanseraïs sont les édifices les plus remarquables. Dan^ l'ancien couvent qui servait d' arsenal aux Turks, et qui remonte à la plus haute antiquité, les Russes ont découvert , pendant l'occupation de cette ville, des boucliers , des casques, des arcs, des hallebardes et autres armures du plus beau travail , qui paraissent avoir appartenu aux Arabes du temps des califes. Erzeroum est un des boulevards de l'empire du côté de la Russie et de la Perse, et le chef-lieu du pacha lik de ce nom ; son pacha, en sa qualité de général en chef permanent de l'armée de Perse {Iran-Seraskeri), étend sa juridiction sur les territoires soumis aux pachas de Kars , de
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Bayazid, de Van, de Mouch, de Mossoul de Trébizonde et sur la partie du territoire du pachalik d'Akhal-tsikhé (Tchildir) qui est restée au pouvoir des Turks. Nous ferons observer avec M. Fontanier que son autorité est très bornée, surtout à l'égard des pachas héréditaires de Van, de Mouch, de Bitlis et de Bayazid, qui sont pour ainsi dire des princes indépendans.
Les autres villes principales de l'Arménie sont : Maden , petite ville , très importante par les riches mines de cuivre qu'on exploite dans son voisinage. Erzindjan , sur l'Euphrate, importante par la richesse et la fécondité de son territoire , par son commerce et par sa population que les auteurs nationaux portent jusqu'à 30,ooo âmes. Kars, importante par ses fortifications et son commerce -, Bayazid, par sa force , son commerce et sa population, qu'on porte au-dessus de 15,000 habitans;
I elle est le siège d'un pacha héréditaire. Mouch, assez considérable et résidence d'un pacha héréditaire. Van, sur le lac de ce nom, ville forte et commerçante, à laquelle les auteurs arméniens accordent plus de 40,ooo habitans, que nous croyons pouvoir réduire à 20,000; elle est la résidence d'un autre pacha héréditaire. La ville de Van parait avoir tenu une place encore plus importante dans l'antiquité. Moyse de Khorène, écrivain arménien du v" siècle de notre ère , nous apprend
j quelafameuseSémiramis.aprèsavoirjointl'Arménie à ses autres conquêtes, attirée par la belle situa- ' î tion de Van , voulut y fonder un résidence royale, et y exécuta des travaux dignes d'une reine d'Assyrie. Cet historien parle avec admiration d'une montagne artificielle que Sémiramis éleva au nord de la ville actuelle, et sur laquelle était placé le palais royal. 11 cite encore des châteaux , des pavillons et des jardins qui s'élevèrent comme par enchantement dans le voisinage, et qui faisaient 1 de ce pays un séjour délicieux. La vérité est que Van a de tout temps été appelée parles Arméniens Schamiramakert, c'est-à-dire ville de Sémiramis , et que la plus grande partie des monumens dont parle Moyse de Khorène subsistent
s encore. M. Schulz, qui, par ordre du gouvernement français , visitait en 1827 cette contrée, a retrouvé la colline formée d'énormes quartiers de rocher et qui supporte la citadelle actuelle. Cette colline s'étend de l'ouest à l'est l'espace d'une heure de chemin; dans l'intérieur sont d'immenses cavernes et des appartemens voûtés où sans doute Sémiramis allait l'été prendre le frais. Il n'est pas rare de rencontrer sous ces voûtes des débris de statues et de monumens antiques. Ce qu'il y a de plus intéressant, ce sont les inscriptions cunéiformes qui couvrent l'entrée et les flancs de la montagne , et qui ont été copiées pour la première fois par M. Schulz. 11 parait que les rois de Perse qui vinrent après Cyrus partagèrent le goût des antiques monarques de l'Assyrie pour le séjour de Van. Parmi les différentes inscriptions cunéiformes, la seule qu'on ait pu lire porte, suivant M. Saint-Martin . le nom de Xerxès fils de
Darius. On rapporte que Tamerlan , dans le cours de ses expéditions guerrières, voulut achever de détruire ces vénérables restes de l'antiquité; mais la patience de ses soldats fut lassée par l'étendue et la solidité de ces constructions. On trouve au reste des ruines du genre de celles de Van, non-seulement sur le territoire de cette ville, mais dans toute la contrée voisine.
Ani, une des anciennes capitales de l'Arménie, dont M. Saint-Martin , dans ses savantes recherches , a décrit l'histoire et les malheurs , a été visitée il y a plusieurs années par M. Ker-Porter. Ses ruines sont trop importantes pour que nous n'en donnions pas quelques notions. Cette ville est située sur l'Arpatchaï ; au nord et à l'est elle est fermée par un double rang de hautes murailles etde tours, dont la construction étonne. Toute la surface du terrain ne présente que chapiteaux brisés, colonnes, frises d'un travail exquis. Plusieurs églises et diverses parties delà ville conservent encore plus que des ruines de leur ancienne magnificence. A son extrémité occidentale on voit le palais des anciens rois d'Arménie ; on le prendrait pour une ville à son étendue ; il est si magnifiquement décoré au dedans et au dehors qu'une description, dit M. Ker-Porter, ne saurait donner une idée de la variété et de la richesse des sculptures qui en couvrent toutes les parties, ni des dessins en mosaïque qui ornent le sol de ses salles innombrables. Tous les restes d'édifices que renferme cette ville excitent l'admiration par la solidité de la bâtisse et l'excellence du travail.
Le KURDISTAN proprement dit, ou le Kurdistan des géographes européens n'offre que des villes d'une médiocre étendue; les plus importantes paraissent être les suivantes :
Bitlis, ville forte, résidence d'un pacha; on lui accorde 20,000 habitans, nombre qui nous parait exagéré. Djezireh , Amadia , Djulamerk et Karadjolan , sièges de principautés kurdes, plutôt vassales que sujettes de la Porte; ce sont toutes de petites villes, à l'exception de Djezireh, située sur le Tigre-, quoique beaucoup déchue, on prétend qu'elle a encore près de 20,000 habitans.
Dans la MESOPOTAMIE ou AL-DJE- ZYREH on trouve :
Diarbekir (Amida\ sur la rive droite du Tigre, qu'on y passe sur un pont en pierre, ville grande et bien bâtie, au milieu d'un territoire très fertile , qui produit des pastèques qu'on dit peser cent livres. La grande mosquée , la cathédrale arménienne , et quelques-uns des caravanseraïs et des bazars sont, avec le palais du pacha, les bàtimens les plus remarquables. Diarbekir est le siège d'un patriarche chaidéen catholique, d'un évêque de cette religion et d'un patriarche jacobite. Ses fabriques de maroquins , de poterie et d'objets en cuivre,
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d'étoffes de soie et de coton , et son commerce d'expédition et de transit la rendent florissante. On croit que sa population s'élève au-delà de 60,000 habitans.
Dans un rayon d'environ 80 milles on trouve au nord-ouest: Maden, petite ville, importante par ses mines de cuivre , regardées comme les plus riches de toute l'Asie Ottomane ; on y exploite aussi des mines de fer. Au sud se trouvent : d'un côté Mardin, assez grande ville, bâtie sur une montagne et défendue par une citadelle ; on lui accorde environ 20,000 habitans; du côté opposé, Orfa {Edesse), bâtie, selon M. Buckingham, sur les ruines d'U r, ville cbaldéenne que le patriarche Abraham quitta pour aller habiter Haran ; ce savant voyageur, qui l'a visitée il y a quelques années, la trouva bien bâtie, industrieuse et commerçante, et porte jusqu'à 50,000 le nombre de ses habitans-, elle est le siège d'un patriarche jacobite. Edesse joua un grand rôle pendant les croisades. Nissibin , ville de médiocre étendue, mais remarquable par le voisinage des ruines de l'ancienne Nisibis , dont on voit encore une partie des murailles et plusieurs autres antiquités ; c'était la place la plus importante de la Mésopotamie ; elle joue un grand rôle dans l'histoire des guerres des Romains avec les peuples asiatiques. Haran ou Charres, si célèbre par la défaite de Crassus, mais aujourd'hui en grande partie ruinée , est une ville très ancienne. C'est là que les Sabéens avaient leur oratoire principal , et que de tout temps les adorateurs des astres se sont réunis de préférence.
Moussel ou Mossoul, située dans une plaine sur le Tigre, qu'on y passe sur un pont moitié de bateaux et moitié en pierre. Cette ville dont l'intérieur est mal bâti , et les rues étroites et mal pavées, a plusieurs mosquées , parmi lesquelles on en remarque une dont une des tours est inclinée comme celle de Pise. Les manufactures de coton qui l'ont rendue si célèbre et ont donné le nom à la mousseline, ont beaucoup décliné; cependant elles sont encore importantes surtout pour les toiles de coton, dont elles fournissent toutes les provinces voisines. Mossoul est le centre d'un commerce assez étendu, de plusieurs manufactures et fabriques florissantes et le siège ordinaire du patriarche chaldéen catholique d'Elkoch. Il parait que sa population dépasse 60,000 âmes.
Dans les environs on trouve : Nounia, village sur la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de Mossoul, remarquable comme étant bâti, selon l'opinion commune, sur l'emplacement de Ninive, dont il ne reste plus que des vestiges informes On sait que Ninive, pendant long-temps capitale de l'empire d'Assyrie , était alors la plus grande ville de l'Asie. Détruite par les Mèdes et les Chaldéens. il se forma
plus tard une nouvelle ville de ses ruines. Il es! maintenant impossible de faire la part de l'ancienne et de la nouvelle cité. Il est seulement certain qu'on trouve de temps en temps au milieu des décombres , des statues , des bas-reliefs et des inscriptions. Elkoch, montagne sur laquelle s'élève le monastère de St-Mathieu , siège apostolique du patriarche chaldéen catholique qui réside à Mossoul et dont dépendent 300 villages. Elkoch possède unmausolée qu'on dit êtreceîiu du prophète Nahum. C'est beaucoup plus loin et vers l'ouest de Mossoul que dans les montagnes de Sindjar, vivent ces féroces Yezldis la terreur de tousles pays environnans qui sont tourà-tour pillés ou mis à contribution par ces brigands indomptables.
Nous citerons encore dans cette contrée, mais hors du rayon de Mossoul : Rakka , sur la rive gauche de l'Euphrate, ville assez considérable, chef-lieu du pachalik de ce nom ; on y voit les ruines du palais du fameux calife Haroun-al- Rachid. Ana, petite ville, sur la rive droite de l'Euphrate, résidence d'un émir arabe, et rendezvous ordinaire des caravanes qui vont à Damas.
Dans riRAK-ARABY on trouve :
Bagdad, sur les bords du Tigre, mais principalement sur la rive gauche de ce fleuve. Ornée de très beaux bazars et de quelques maisons assez bien bâties, Bagdad à l'aspect d'une ville persane plutôt que turque. Ses rues sont très étroites et malpropres. Une forte et haute muraille, entourée de fossés larges et profonds, et une citadelle bien fournie d'artillerie la défendent. Cette citée si vantée et jadis si magnifique lorsqu'elle était la résidence des califes , parait ne renfermer qu'environ 100,000 habitans. Elle est cependant toujours une des plus industrieuses et des plus commerçantes de l'Asie Ottomane, et le centre du' commerce de cette région avec la Perse, le Turkestan, l'Arabie et Tlnde. V arsenal, le palais du pacha, la douane , le tombeau de Zobeïde femme d'Haroun-al-Rachid et celui du cheikh Abdoul-Kadir- Ghilani sont avec ses beaux bazars , les édifices les plus remarquables. Un pont de bateaux de 620 pieds de long réunit le faubourg situé à l'ouest du Tigre à la ville proprement dite.
Les environs de Bagdad sont jonchés de débris de villes grecques , romaines, persanes et arabes, confondues ensemble dans le même néant. On y voit encore les traces d'anciens canaux ; on y rencontre des idoles , des ustensiles, des pierres gravées et même on y voit des ruines d'anciens édifices. Ces vieux débris rappellent des souvenirs siimposans, que nous ne pouvons nous dispenser de sortir un moment des limites de notre cadre, pour les signaler à l'attention du iecteur. C'est
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encore notre savant ami M. Reinaud qui nous servira de guide dans leur description.
La contrée qui avoisine Bagdad, arrosée parle Tigre et l'Euphrate , est représentée dans nos livres saints comme le berceau du genre humain. La s'élevèrent les célèbres villes de Babylone , de Séleucie, de Ctésiphon, de Bagdad, qui furent successivement les capitales des empires de Babylone, d'Assyrie, de Syrie, desParthes, des Arabes. Situées en quelque sorte au centre de l'Ancien-Continent, elles devinrent, soit par mer au moyen du Tigre et de l'Euphrate, soit par terre à l'aide des caravanes, l'entrepôt des marchandises de la Perse, de l'Inde et de la Chine , ainsi que de l'Asie Occidentale, de l'Afrique et de l'Europe. C'est là ce qui explique l'importance que présentent successivement ISinive , Babylone , Séleucie , Ctésiphon et Bagdad ; et cette importance durerait encore si le commerce du monde n'avait pas pris d'autres voies. Malheureusement la nature du sol ne permettait pas de construire les édifices en pierres ou en marbre. On n'avait à sa disposition que l'argile qui , séchée au soleil ou cuite au feu, servait à faire des briques, et le bitume ainsi que la chaux, qui se convertissaient en mortier. Ces masses de briques, d'après le témoignage unanime des écrivains de l'antiquité, étaient susceptibles de produire l'effet le plus imposant ; mais elles ne comportaient pas les détails délicats de la sculpture, et sans doute on n'y vit jamais briller ces bas-reliefs et ces sujets figurés qui font encore le principal intérêt des monumens grecs, romains, égyptiens et persans. D'ailleurs par la facilité du transport et du travail , quand une ville tombait, ses matériaux servaient à celle qui la remplaçait , et quelquefois une immense cité laissait àpeine quelque trace de son existence.
Commençons par les ruines de la grande Babylone. Babylone qui par ses superbes quais , sesporlesde bronze, ses jardins suspendus , son temple de Bélus , sa formidable et vaste enceinte et ses nombreux palais , était regardée par Hérodote, qui cependant avait vu l'Egypte, comme la première ville de l'univers , n'offre plus que d'informes débris; ses ruines même n'ont commencé à être bien étudiées que dans ces dernières années. Elle était située sur les deux rives de l'Euphrate et avait 480 stades de circonférence. Sur la rive orientale on distingue parmi des monceaux de décombres une colline appelée par les Arabes du pays alcasr ou le palais , et qui paraît répondre au palais bâti par Nabuchodonosor et où Alexandre-le-Grand rendit le dernier soupir. A côté l'on remarque des pans d'un mur qui semblent avoir servi de fondement aux jardins suspendus, et où subsiste encore un arbre enté surun vieux tronc. Ces divers débris offrent de longs corridors et des chambres qui servent de retraite aux lions et autres bêtes féroces. Pour la colline , elle forme un carré dont le côté est d'environ 2000 pieds , et elle diminue chaque jour parce qu'on ne cesse d'en retirer les briques. Celles-ci sont delà plus belle espèce. Cuites au feu et parfaitement moulées , elles offrent une inscription sur la face qui est au-dessous Quoique le ciment
n'ait pas une ligne d'épaisseur, les couches en sont si bien liées qu'on a une peine extrême à en détacher quelque chose. A côté des monceaux de briques se trouvent mêlés des fragmens de vases d'albâtre , des pots de terre, de tables de marbre et de tuiles vernies.
Le débris le plus imposant qui se soit conservé sur la rive occidentale, est une espèce de colline située à plusieurs milles du fleuve , et que les habitans appellent Birs-Nembrod, du nom de Nembrod dont il est parlé datïs la Bible. Ce débris, selon M. Ker-Porter qui le premier l'a examiné avec attention , a 2000 pieds de tour , et 20a pieds de haut; au-dessus est une tour tronquée qui est haute de 35 pieds. On distingue encore trois des huit terrasses qui probablement en couronnaient jadis le sommet. Tout porte à croire que c'est ici la tour de Babel, le premier édifice imposant dont les hommes aient conservé le souvenir, et qui, sous le nom de temple de Bélus, occupait encore une place immense au temps d'Alexandre. Les parties qui sont encore debout n'ont pour habitans que les bêtes sauvages. Ainsi a été accomplie la parole du prophète Isaïe : «Cette grande Babylone, cette reine entre les royaumes du monde , qui faisait l'orgueil des Chaldéens , sera détruite et ne sera plus rebâtie dans la suite des siècles. Les Arabes n'y dresseront pas même leurs tentes , et les pasteurs n'y viendront point faire reposer leurs troupeaux. Les bêtes s'y retireront. Les hibous hurleront à l'envi l'un de l'autre dans ses maisons superbes et les dragons habiteront dans ses palais de dé lices. »
Les inscriptions imprimées sur les briques se composent de caractères cunéiformes, c'est-à dire en forme de clous ou de coins ; mais ces caractères ne paraissent pas être les mêmes que ceux qu'on rencontre à Persépolis, à Van, à Kirmanchah, quoique le trait en forme de clou se rencontre dans toutes les inscriptions des monumens qui furent élevés par les Assyriens, les Chaldéens, les Mèdes et les Perses. 11 paraît que c'était l'écriture primitive de ces peuples; seulement, comme elle était d'un usage peu commode, l'on en avait imaginé une autre pour les besoins courans de la vie , et celle-là ne servait que pour les monumens publics. Les principaux cabinets d'Europe , par exemple celui du roi à Paris, ren^ ferment des briques et d'autres débris babyloniens. Ces briques portent ordinairement des in scriptions , et quelquefois des figures d'animaux réels ou fantastiques.
Babylone , étant la capitale de la Chaldée , perdisa plus grande importance, lorsque la Chaldée devint une des provinces de l'empire Perse. Alexandre annonça l'intention d'en faire la capitale de ses immenses conquêtes et de la rendre plus brillante qu'elle ne l'avait jamais été. Mais il mourut, et Séleucus, un de seslieutenans, étant devenu maître de la Mésopotamie, fonda, dans le voisinage, sur le bord occidental du Tigre, la ville de Séleucie qui s'éleva aux dépens de Babylone. Plus tard les rois parthes bâtirent en face de Séleucie, sur la rive orientale du Tigre, In ville de Ctésiphon qui porta un nouveau coup à
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Babylone Cependant , lorsque Trajan parcourut en vainqueur l'Orient , Babylone était encore debout, et ce prince put contempler la chambre où Alexandre était mort. Mais bientôt la ville se dépeupla entièrement, et les bètes féroces y accourant de toutes parts : elle devint comme un vaste parc , où les monarques persans allaient de temps en temps prendre le plaisir de la chasse. Quant aux villes de Séleucie et de Ctésiphon, elles se maintinrent jusqu'au vu* siècle , au commencement de l'islamisme. A cause de leur voisinage , les Arabes les appelaient du nom commun de Madaïn ou les deux villes par excellence; les Arabes, sous le calife Omar, étant sortis de leur désert, l'une et l'autre tombèrent en leur pouvoir, et par la fondation de Bagdad et d'autres villes dans le voisinage, elles se réduisirent à rien. 11 reste encore à Ctésiphon un des côtés du palais des Cosroès; c'est une espèce de mur en briques, percé de fenêtres et de niches, et ayant au milieu un grand portique haut de 85 pieds, large de 76 et profond de 148. C'est pour cela que les Arabes appellent cet édifice du nom de Takht-i-Kosrou ou voûte de Cosroès. C'est probablement la même que leurs anciens auteurs nomment Eïvan-Kesra ou portique des Cosroès, et qui, à les en croire, se fendit la nuit où Mahomet vint au monde. Aux environs !e voyageur français Michaux découvrit en 1783 une espèce de caillou de plus d'un pied de haut et en forme d'œuf , que l'on conserve maintenant au cabinet du roi ; cette pierre , couverte de figures et de caractères à têtes de clou , parait se rapporter aux anciens dogmes religieux des peuples du pays. Millin en a publié les dessins. Hager etMunter en ont examiné les sujets. Espérons que quelque savant en donnera une explication satisfaisante. A côté des grands noms de Babylone, de Séleucie et de Ctésiphon , le géographe n'a plus à citer, si l'on excepte Bagdad que nous avons déjà décrite, que les noms vulgaires de Hilleh ou Hillah, sur la rive droite de l'Euphrate, petite ville d'environ 7000 âmes, remarquable par son industrie, mais surtout par le voisinage des ruines de Babylone. Mechhed-Hossein , ou lieu du martyre de Hossein , ville ainsi appelée parce qu'elle a été bâtie à l'endroit où l'imam Hossein , fils du calife Ali et petit-fils de Mahomet, fut tué; cet endroit s'appelait originairement Kerbela. La ville actuelle est arrosée par un bras de l'Euphrate et entourée de jardins et de campagnes assez bien cultivées. La mosquée de Hossein est visitée annuellement par un grand nombre de pèlerins; les trésors immenses que la piété des musulmans y avait assemblés, furent enlevés parles Wahhabites en 1801. On estime à près de 10,000 âmes sa population permanente.
A quelques milles plus loin et au sud de Hillah on doit citer : Mechhed-Ali , petite ville , remarquable par la superbe mosquée où se trouve le tombeau du calife Ali > visité annuellement par plusieurs milliers de pèlerins venant principalement de la Perse. Les trésors qu'on y conservait ont été transportés dans la mosquée d'Imam-Moussa à Bagdad, pour les soustraire au pillage des Wahhabites. Dans ses environ?
on voit une espèce de rotonde, qui d après les naturels serait le tombeau du prophète Ezéc hiel ; et près de l'Euphrate se trou vent les ruines de Koufa, une des villes les plus remarquables dans les annales des Arabes et renommée pour sa savante école. Koufa a donné son nom à l'écriture koufique qui est l'écriture monumentale des Arabes, et qui est employée pour les monnaies et les monumens des premiers siècles de l'Islamisme.
Bassorah , grande ville fortifiée et encore très commerçante, quoique peu peuplée et très déchue en comparaison de ce qu'elle était au temps des califes. Elle est située sur la rive droite du Chat-el- Arab, qui y est navigable pour des vaisseaux de 500 tonneaux. Des jardins et des plantations coupés de canaux d'irrigation que la marée montante nettoie , occupent une grande partie de l'intérieur de la ville. Ses rues sont irrégulières, très sales et ses maisons sont en terre ou en briques. Les bazars, remarquables par leur étendue et les riches produits qu'on y étale , ne le sont nullement par leur architecture. Il parait que le plus beau bâtiment de Bassorah est celui de la factorerie anglaise. L'air de cette ville est malsain à cause des vases que la marée couvre et découvre alternativement.
Seshabitans, dont le nombre parait s'elever au-dessus de 60,000, sont sujets à des fièvres dangereuses.
La SYRIE, que tant de souvenirs historiques ont rendue si célèbre , offre une foule de lieux qui sous plus d'un rapport intéressent vivement le géographe , l'historien , l'archéologue et le théologien.
Nous en grouperons les plus remarquables autour de ses cinq villes principales, en commençant par Alep, regardée comme la capitale de la Syrie.
Alep (Berœa ; Haleb-el-Chahba des Orientaux), bâtie dans le style asiatique sur plusieurs hauteurs baignées par le Koïk, et ceinte d'une muraille environnée de fossés. Cette ville,, qui dans tout l'empire Ottoman n'était inférieure qu'à Constantinople et au Caire pour l'étendue, la population et la richesse, qui leur était même supérieure sous le rapport de la salubrité, de l'élégance et de la solidité de ses bàtimens particuliers, ainsi que de la propreté de ses rues, n'offrait encore naguère qu'un amas de ruines. Les deux tremblemens de terre qui eurent lieu en 1822 en ont détruit plus de la moitié, et ont ruiné ou considérablement endommagé
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ses plus beaux édifices. Avant cette terrible catastrophe son commerce la mettait au premier rang parmi les villes asiatiques et l'avait fait appeler la moderne Palmyre; la grande caravane de Bagdad et de Bassorah lui apportait les productions de la Perse et de l'Inde , tandis qu'elle recevait par Latakia et Alexandrette celles de l'Europe et de l'Amérique, et que de fréquentes communications avec Diarbekir et Damas la rendaient le grand marché de l'Arménie , de la Mésopotamie, de la Syrie et de l'Arabie. Sa population, beaucoup exagérée par Tavernier et d'Arvieux, nous parait s'être élevée à près de 200,000 âmes avant 1822, mais en comprenant dans ce nombre celle de ses environs immédiats. V aqueduc , dont la construction remonte à l'origine même de la ville, restauré d'abord par la mère de Constantin et plus lard en 1218, était le plus ancien monument d'Alep ; venait ensuite l'ancienne cathédrale convertie en mosquée principale. Cette ville est le chef-lieu de l'eyalet de son nom , et la résidence d'un mollah de première classe, d'un patriarche grec, d'un évêque arménien, et de deux autres, l'un maronite et l'autre jacobite. Toutes les principales nations de l'Europe y tiennent des consuls.
Voici les lieux et les villes les plus remarquables qu'on trouve dans un rayon de 74 milles : Duboul, petit endroit dans la vallée de Sel, ainsi nommée d'un vaste marais où l'on recueille tous les ans une quantité considérable de sel. Sermein, autre petit endroit que nous citons à cause de ses nombreuses citernes taillées daas le roc et de plusieurs excavations habitées aujourd'hui par des paysans. Edlip, petite ville, environnée d'oliviers , à laquelle Burckhardt accorde looo maisons. Reuia, beaucoup plus petite, mais remarquable par les ruines de l'ancienne Re i ha ou II ou ia et celles de Be nin , situées à quelques milles de distance. Famieh , sur l'Oronte, petite ville , qui remplace la célèbre Apamea, où les rois de Syrie avaient établi leur haras principal et où ils entretenaient 500 éléphans; ses riches pâturages y attirent encore beaucoup de Bédouins , et l'abondante pèche qu'on fait dans le lac d'El-Taka, qui communique avec l'Oronte et qui , selon Burckhardt , produit au gouverneur près de 3000 livres sterling, lui donnent encore une cerlaine importance. Hamah, sur l'Oronte, grande ville, florissante par son industrie et par le commerce alimenté par les riches produits de ses belles campagnes, regardées comme le grenier de la Syrie. C'est le séjour de plusieurs grands seigneurs turks qui y vivent retirés des affaires ou disgraciés. On y voit
une machine hydraulique, dont la plus grand» roue n'a pas moins de 70 pieds de diamètre. Sans adopter l'estimation exagérée d'Ali-Bey qui lui donne 100,000 âmes, ni celle trop faible de Burckhardt qui les réduit à 30,000, nous croyons qu'on pourrait lui accorder de 45 à so.ooo habitans.
Dans une autre direction on trouve : Antakieii. la vaste, la magnifique Antiociie {Antiocha Magna), où les rois Séleucides faisaient leur résidence ordinaire, où plusieurs empereurs romains fixèrent leur séjour, si riche, si florissante lorsque saint Pierre en était le premier évêque avant de transférer son siège à Rome, n'est plus qu'une ville presque déserte. Les différens sièges qu'elle a soutenus contre les Sarrasins, les Perses et autres nations , les fréquens tremblemens de terre qu'elle a éprouvés , et surtout les ravages qu'y fit pendant les croisades le sultan Bibars, lorsqu'il l'enleva aux chrétiens, ont ruiné les beaux édifices qui la rendaient la rivale de Rome; une partie de ses vastes et solides murailles et ses aqueducs ont seuls survécu à tant de désastres. Ces G à 700,000 habitans nous paraissent pouvoir être réduits à environ 10,000, malgré l'estimation exagérée d'Ali-Bey qui lui en accorde 18,150. Antioche conserve encore ses célèbres sources thermales ; elle fait quelque commerce et est le siège titulaire de plusieurs patriarches qui résident en d'autres villes ; celui des Grecs vit à Damas, celui des Grecs-Unis dans un couvent du mont Liban, le patriarche catholique à Rome et celui des ÎNestoriens à Mardin. Kepse, village remarquable par |e voisinage des ruines de l'ancienne Se le ucia Pieria ; on admire encore les débris de ses fortifications et ses excavations extraordinaires. Beilan, si importante dans l'antiquité sous le nom de Porte de la Syrie, est bien déchue depuis quelques années -, c'était le séjour d'été d'un grand nombre d'Européens établis dans le Levant. alexaisdrette {Iscanderoun des Turks), petite ville , bâtie au milieu de marais pestilentiels ; son port est le débouché principal des marchandises qu'Alep expédie dans l'Occident ; sa célèbre poste aux pigeons , à l'imitation de laquelle on en a établi dans les Pays-Bas et entre Paris et Londres, n'est plus en activité depuis long-temps. Elus , ville d'environ 12,000 habitans , florissante par ses nombreuses manufactures et son commerce; Aïntab, dans le pachalik de Mcrach dans l'Asie-Mineure , également florissante et mieux bâtie , à laquelle on accorde 20,000 habitans; Bir, petite, mais importante parce qu'elle est le* passage ordinaire de l'Euphrate, et par le voisinage de Membig, dont l es murs encore debout attestent l'ancienne grandeur de Mabog ou Hierapolis t ville consacrée au culte d'Astarte; cette déesse, qu'on représenrait sous une image monstrueuse, moitié femme et moitié poisson, y avait un temple magnifique, desservi par 300 prêtres et rempli de riches offrandes ; son pillage procura des sommes énormes à Marcus Licinius Crassus.
Tripoli ( Tripolis ; Tarabolos des Orientaux ) , ville de médiocre étendue , mais selon MM. Irby et Mangles la mieux
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bâtie de la Syrie, environnée de jardins et de campagnes bien cultivées, non loin de l'embouchure du Nahr-el-Kadich. Une citadelle la défend. Son port, son industrie et son commerce assez actif ajoutent à l'importance que lui donnent une population d'environ 16,000 âmes et la résidence du pacha qui gouverne l'eyalet de ce nom; depuis 1828 ce dernier relève de celui d'Acre. Tripoli est aussi le siège d'un évéché grec.
Dans un rayon de 48 milles on trouve : Batrouh , petite ville , sur le territoire des Maronites , importante par sa rade et son commerce. Kanorin , très petite ville, remarquable par sa position romantique et parce qu'elle est regardée comme la capitale des Maronites, montagnards régis par leurs propres lois et seulement tributaires des Turks ; leur patriarche réside dans un vaste couvent , dont Y église a été bâtie par Théodose-lc- (îrand. Non loin , sur la pente du Liban ; on voit quelques cèdres remarquables par leur antiquité, que les naturels l'ont remonter jusqu'au temps de Salomon. Baaldek , très petite ville, ruinée par les guerres et par les révolutions de la nature-, on peut la regarder comme le chef-lieu des Moutoualis, montagnards féroces, tributaires, mais non sujets de la Porte. Elle occupe une partie de l'emplacement de l'ancienne Hf.liopolïs , dont on voit encore, au milieu d'une foule de débris, le château et le temple du Soleil ; ce dernier est mieux conservé que le premier ; on y admire ses colonnes colossales , son portique, les belles sculptures de son immense portail, mais surtout la muraille qui environnait toutes ces constructions , à cause delà grandeur prodigieuse des blocs dont elle est composée. Burckhardt, qui en mesura plusieurs, trouva que le plus grand avait 61 yards de long, 4 d'épaisseur et autant de largeur ; le docteur Richardson les regarde comme les masses les plus pesantes que la main de l'homme ou les machines aient encore mues.
Zahle , petite ville , dont la population croissait rapidement du temps de Burckhardt , époque où elle dépendait de Bechir, émir desDruzes; non loin est situé B ezommar , le plus beau et le plus riche couvent du Kesrouan , bâti sur une haute montagne; Burckhardt y trouva le vieux patriarche Youssouf, quatre évêques , plusieurs moines et un collège où étaient élevés plusieurs jeunes gens de différentes villes du Levant. Baïrout (Berytus) , une des anciennes villes de la Phénicie, où Justinien fonda une école de droit, et qui conservait encore une grande importance du temps des croisades. Le capitaine Mangles lui accorde encore 10,000 habitans, quoique son port ait été détruit par Facardin. Massiade ou Masiat, très petite ville, qu'on peut regarder comme le chef-lieu des célèbres Assassins les {Ansariéh ou Ismaéliens des Orientaux) , montagnards, dont la guerre a beaucoup diminué le nombre; ils ne sont que tributaires des Turks.
Le long de la côte on trouve : Tortosa (Orthosia des anciens , Tartous des Orientaux), misérable petite ville, importante par ses antiquités et surtout par le voisinage des excavations extraordinaires qui ont appartenu à l'ancienne république d'dradus ; c'est sur l'îlot désert de liuad, vis-à-vis de Tortosa, que s'élevait la ville d'Jradus, dont les maisons avaient 5 à 6 étages et où le commerce et la liberté avaient rassemblé une immense population. Hors du rayon et toujours le long de la côte, nous mentionnerons encore deux petites villes : Gebile (Byblos ou Gabald), remarquable par ses antiquités, ses tombeaux taillés dans le roc et par sa mosquée de sultan Ibrahim, renversée il y a quelques années par un tremblement de terre-, Latakia (Laodicea), par son arc de triomphe encore presque entier , et surtout par son port qui , dans ces derniers temps, est devenu un des débouchés d'Alep.
Acre (Aco et plus tard Piolemaïs ; Akka des Orientaux), ville fortifiée et de médiocre étendue , située sur une baie.
Après avoir joué un grand rôle dans l'histoire des croisades , elle était tellement déchue vers le milieu du xvm* siècle , qu'elle était presque déserte. Le cheikh Dalier , émir arabe qui s'en empara par surprise, y ramena le commerce et la navigation. Ce chef habile , qui dominait sur toute l'ancienne Galilée, eut pour successeur le fameux tyran Djezzar-Pacha qui l'embellit et la fortifia , surtout depuis la résistance qu'il y opposa au général Bonaparte. Parmi ses monumens dont aucun n'est ancien , mais qui tous sont construits avec les débris d'édifices antiques, on remarque le palais du pacha; la mosquée , bâtie par Djezzar, enrichie de superbes colonnes de marbre recueillies dans toutes les villes voisines, surmontée d'une superbe coupole et ornée de belles arabesques; deux bazars avec de grandes voûtes ; des bains publics, réputés des plus beaux de l'empire Ottoman, et la superbe fontaine en marbre blanc près du palais du pacha. Acre est le chef-lieu de l'eyalet de ce nom et l'entrepôt du commerce de coton de la Syrie ; les principales nations commerçantes de l'Europe y entretiennent des consuls ; sa population parait s'élever à près de 20,000 âmes.
Dans les environs immédiats de cette ville s'élève le mont Carmel , fameux dans les annales de la religion par le séjour qu'y ont fait les prophètes Elie et Elisée, et par celui des nombreux religieux chrétiens qui dans le moyen âge vivaient dans les grottes dont il est percé ; l'ancienne église qui s'élevait sur son sommet a été dé-
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molie , à cause de l'insurrection grecque , en J821 ; mais , d'après la réclamation de Charles X , elle a été rebâtie avec les matériaux de l'ancienne et avec les secours envoyés par ce prince et par les fidèles de la chrétienté. Plus loin et dans un rayon de 54 milles on trouve le long de la côte : • Tyr {Thor des Syriens, Tsour des Juifs, Sour des Orientaux), la reine des mers dans l'antiquité, le berceau du commerce, la capitale de la riche et florissante Phénicie, ne comptait dans la seconde moitié du xvine siècle qu'une dizaine de chétives cabanes, asile de quelques misérables pêcheurs. Agrandie au commencement du siècle actuel aux dépens de Seïde, M. Buckingham la trouva, en 1816, changée en une petite ville, bien bâtie, comptantdéjàsoo maisons en pierre, une mosquée, trois églises, des bains publics et trois bazars; il estime sa population pour le moins à 8000 âmes ; M. Connor qui la visita en 1820 réduit ce nombre à environ 1500. L'immense digue construite par Alexandre pendant le mémorable siège de la seconde Tyr qui était au milieu delà mer, et changée par les atterrissemens en un isthme,nousparaî t être la seule antiquité que cette ville célèbre puisse encore offrir à l'attention du voyageur. Seïde ou Saïde (Sidon), \amère de toutes les villes phéniciennes, est encore une ville assez considérable, bien qu'elle ait beaucoup déchu depuis quelques années-, le beau palais, bàlidansle goût italien par l'émir Facardin (Fakhreddin) , tombe en ruines; son port est comblé et ses monumens ont disparu ; mais dans ses environs subsistent encore les tombeaux creusés dans le roc, que Hasselquist appelle.ete.r anciens rois de Syrie; la plupart sont ouverts et servent d'asile aux bergers. Nous rappellerons que c'est près du mont Mar-E lias- Jlza , tout près de Seïde, que depuis quelques années vit la célèbre lady Esther Stanhope , nièce du fameux Pitt. M. Lamartine qui l'a visitée dernièrement a donné un brillant portrait de cette femme extraordinaire, si remarquable par sa naissance, par sa beauté , par ses richesses et far ses idées , mélange bizarre des rêves de l'astrologie et des doctrines de cinq ou six religions différentes. Sa maison est située près de Djioun, village druse-, c'était originairement un ancien couvent, que le fameux pacha d'Acre Abdalah lui assigna. Elle y bâtit plusieurs petites maisons, séparéesles unes des autres par de petites cours ou de petits jardins et entourées d'un mur d'enceinte semblable à nos fortifications du moyen âge. «Elle y créa, dit ce grand écrivain , artificiellement un jardin charmant, à la mode des Turks: jardins de fleurs et de fruits , berceaux de vignes, kiosques enrichis de sculptures et de peintures ara besques ; eaux courantes dans des rigoles de marbre, jets d'eau au milieu des pavés des kiosques; voûtes d'orangers, de figuiers et de citronniers. Là lady Stanhope vécut plusieurs années dans un luxe tout-à-fait oriental, entourée d'un grand nombre de drogmans européens ou arabes; d'une suite nombreuse de femmes, d'esclaves noirs, et dans des rapports d'amitié et même de politique soutenus avec la Porte, avec Abdalah pacha, avec l'émir Béchir souverain du Liban, et surtout avec les chérifs arabes des déserts de Svrie et de Bagdad. »
On doit ajouter qu'avant de s'être établie à Djioun, 40 à 50,000 Arabes, rassemblés dans les environs de Palmyre, l'avaient proclamée reine de cette ville célèbre. M. Lamartine remarque que depuis quelque temps sa fortune a beaucoup diminué et avec elle son influence sur les peuplades qui l'environnent ; sa cour n'est plus aussi nombreuse , etson revenu se trouve réduit à 30 ou 40,000 francs, somme qui suffit encore au train quelle est obligée de conserver. Kaïsarieh {Césarée de Palestine) , fondée par Hérode-le-Grand en l'honneur d'Auguste, et devenue en quelques années une des plus belles et des plus magnifiques villes de l'Orient , si célèbre dans les premiers temps du christianisme et si importante pendant les croisades, n'a pas un seul habitant; mais la conservation de ses remparts, de son port et de ses monumens, dit M. le comte de Forbin, inspire une surprise indéfinissable ; on y trouve des rues , des places . et en rétablissant les portes de ses hautes et terribles murailles, il serait facile de l'habiter et de la défendre. Nous rappellerons que c'est dans cette ville que s'élevait le magnifique temple dédié à Auguste et orné de la statue colossale de ce prince, imitation de celle de Jupiter Olympien, et que l'on admirait dans son môle superbe, un des plus grands ouvrages hydrauliques de l'antiquité ; la plupart des pierres employées à sa construction avaientjusqu'à 50 pieds de long , 18 de large et 9 d'épaisseur, et l'endroit où se firent plusieurs jetées avait jusqu'à 20 brasses de profondeur. Jaffa (Joppé) . petite ville de 4 à sooo habitans, importante par son port où débarquent les pèlerins qui vont à Jérusalem ; quoique mauvais , c'est un des plus remarquables, étant le plus voisin de Jérusalem, et un des plus anciens du monde; la tradition populaire y fait construire l'arche deNoé, et la Bible nous informe que le prophète Jonas s'y embarqua pour aller à Tarchich, et que c'est par ce port que Salomon recevait les matériaux employés à la construction du temple. Un tremblement de terre attribué aux volcans souterrains qui rejettent la poix venant de la mer Morte , a , dit-on , anéanti cette ville le 1er janvier 1837. La ville deTabarieh, décrite ci*après , a éprouvé le même sort, ainsi qu'un grand nombre d'autres lieux de moindre importance.
D'un autre côté, dans l'intérieur, on trouve: Safed oii Saffad, petite ville, bien bâtie et assez florissante , à laquelle Burkhardt accorde 6oo maisons. C'est une des quatre ville s que les Juifs regardent comme sacrées, et d'où ils envoient des missionnaires quêter pour leurs co-religionnaires pauvres ; ils y ont une espèce d'université et une typographie ; tout près se trouve la prétendue maison de Jacob , magnifiques tombeaux taillés dans le roc, que les Turks regardent comme l'ancienne demeure de ce patriarche , et la citadelle qui paraît être une des plus anciennes constructions de la Palestine-, ses murailles sont d'une force et d'une épaisseur extraordinaires ; il en est souvent question dans l'histoire des guerres des Croisades. Cette ville a été presque entièrement détruite par le tremblement de terre qui a renversé Jaffa et
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Tabarieh , et dont les effets se sont fait sentir à Beryte, à Seïde et à St-Jean-d'Acre. Deir-el- Kajuar , petite ville , regardée comme la capitale du pays des Druzes , montagnards qui n'ont jamais été entièrement soumis aux Turks, dontils ne sont que tributaires; elle paraît s'être beaucoup agrandie depuis que Volney l'a visitée, puisque Burckhardt lui accorde 1200 familles et le capitaine Leight 5000 habitans. Tout près se trouve Bettedin, où l'émir Béchir habite un beau palais construit dans le goût italien; ce prince par son adresse et par sa politique jouit d'un grand ascendant sur tous les montagnards du Liban. Beaucoup plus loin se trouve lecouvent de Mar-H anna- C houair, duquel dépendent cinq couvens de religieuses ; il est célèbre dans tout l'Orient par sa typographie arabe , où furent imprimés plusieurs ouvrages.
Du côté opposé , mais toujours dans le rayon , est située la fameuse plaine d'Esdrelon , qui était la partie la plus fertile de la terre de Chanaan , et couverte des plus riches pâturages. C'est là que Barac défit Sisara, et que Josias, roi de Juda, combattant contre Necao roi d'Egypte, tomba percé de flèches ; en général dans toutes les guerres qui ont eu lieu dans cette contrée, depuis Nabuchodonosor roi d'Assyrie , jusqu'à l'expédition des Français en Égypte , la plaine d'Esdrelon a servi de campement aux armées : Juifs , Gentils, Sarrasins, Croisés, Égyptiens, Persans, Druzes, Turks, Arabes, Français, tous y ont déployé leurs étendards. Nazareth ou Nasra , petite ville , à laquelle des voyageurs modernes accordent 3000 habitans ; le couvent latin est un vaste bâtiment, et X église de V Annonciation est la plus belle de la Palestine après celles du Saint-Sépulcre à Jérusalem et à Betlilehm ; une autre église audessous de la première renferme plusieurs grottes changées en chapelles , où la croyance populaire place la cuisine, la chambre à coucher et autres parties de la demeure de la Sainte-Vierge; non loin on montre l'emplacement où , d'après d'autres traditions , l'ange Gabriel lui apparut, ainsi qu'une partie de l'atelier de St-Joseph, et l'école où Notre-Seigneur venait avec les enfans de son âge humilier sa divine sagesse. Dans ses environs on trouve Cana, joli petit village d'environ 300 habitans, remarquable par le miracle qu'y opéra Jésus-Christ; le mont Thabor, par la brillante victoire qu'une poignée de Français remporta sur les Arabes , et plus encore parla tradition qui place sur son sommet la scène delà Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ; on y voit une grotte où l'on a construit trois autels en mémoire des trois tabernacles que St- Pic-rre proposa d'y élever -, tous les ans des pères latins y célèbrentla messe le jour de la Transfiguration. C'est encore dans les environs de Nazareth qu'on rencontre plusieurs lieux où Jésus- Christ opéra des miracles : le champ des épis , l'endroit de la multiplication du pain et des poissons, le mont des béatitudes sont les plus remarquables; tous les ans les moines y vont en procession chanter l'évangile le jour de leur commémoration.
Tabarieh (Tiberias), petite ville d'environ 4000 âmes, une des quatre regardées comme saintes par le Talmud , remarquable par la beauté de sa situation sur le bord occidental du lac de son nom , dit aussi de Galilée et de Genesareth , par la résidence qu'y firent pendant 350 ans les principaux docteurs juifs après la ruine de Jérusalem, par l'école qu'ils y fondèrent, devenue si célèbre pendant le moyen âge et remplacée depuis longtemps par un collège qui subsiste encore; enfin par le voisinage des bains d'E m ma us , si fréquentés aux temps des Romains ; on en voit encore les restes; ils n'ont rien perdu de leur efficacité et attirent encore bien des étrangers à Tabarieh. On dit que cette ville a été entièrement détruite par le dernier tremblement de terre. Un peu plus loin, vers le nord-est, élailCapharna um, ville entièrement ruinée, mais dont l'emplacement ne saurait être passé sous silence, ayanl été la demeure la plus ordinaire de Jésus-Christ pendant les trois dernières années de sa vie mortelle , et le lieu où il guérit la belle-mère de St. Pierre, la paralytique, le fils du Centcnicr, celui où il ressuscita la fille de Jaïre, etc. Bisan , misérable village d'environ 200 habitans, qui remplace la ville de Betusan delà Bible, la ScïTnoroLis des Grecs et des Romains; c'était la plus grande de laDécapolis; on y a reconnu un théâtre , plusieurs tombeaux dans les environs , et sur la colline les traces de son acropolis.
Sedasta , pauvre petit village , qui remplace Samarie , la capitale des rois d'Israël , détruite entièrement par Salmanasar , et la magnifique Seraste, rebâtie par Hérode-le-Grand en l'honneur d'Auguste , où l'on admirait une place de trois stades et demi de tour au milieu de laquelle s'élevait le grand temple d' Auguste, aussi remarquable par ses dimensions que par la beauté de son architecture. 11 ne reste plus rien de ses vastes murailles; mais une colonnade encore debout, un grand nombre de colonnes renversées et plusieurs autres débrisattestcntla magnificence de cette ville , où les prophètes Elie et Elisée menacèrent en vain les rois d'Israël de la colère de Dieu, et opérèrent leurs miracles en la présence de tout le peuple. Naplouse (le Sichem de l'Ancien-Testament, le i'yehar du Nouveau, la Neapolis des anciens Grecs et Romains , le Nabolos des Arabes et autres Orientaux), à différentes reprises capitale de l'ancien royaume de Samarie, et encore la métropole de la secte des Samaritains, rappelle des souvenirs historiques de 3000 ans. Elle est dans une vallée fertile et agréable, formée par le mont Ebal au nord, et le monl Garizim au sud; c'est encore une ville considérable par son industrie , son commerce et par sa population qu'on porte à 10,000 âmes. Une tradition populaire" y place les grottes sépulcrales de Joseph, de Jacob et de Josué, ainsi que le fameux puits creusé par ce dernier; tous ces monumens existent encore. C'est sur le mont Garizim qu'était bâti le temple fréquenté par les anciens Samaritains et rival de celui de Jérusalem ; et c'est sur cette même montagne que les Samaritains adorent encore Jchovah.
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Jérusalem {J eruschalaïm des Hébreux; Hierosolyma des anciens Grecs et Romains ; Elkods des Arabes ; Koudsi- Cherifùes Turks, c'est-à-dire la Sainte par excellence) est peut-être la plus célèbre ville du monde, puisqu'elle est le berceau du judaïsme et du christianisme, le second sanctuaire de la religion mahométane et qu'elle fut le but de ces guerres religieuses qui , sous le nom de Croisades , ont exercé une si grande influence sur les destinées de l'Europe. Cette ville occupe aujourd'hui le bas du mont Sion , le mont d'Acra, celui de Moria et le Calvaire. Elle est entourée de murs très élevés en pierres de taille et flanqués de tours, et le torrent El Kedron coule tout près. Les maisons des habitans n'offrent rien de remarquable, mais quelques-uns de ses édifices publics sont trop importans pour être passés sous silence. Nous nommerons d'abord la mosquée d'Omar , appelée El Haram ou la Sacrée, assemblage de plusieurs mosquées et chapelles qui s'élèvent au milieu d'une vaste enceinte fermée et dont les deux principales sont : celle que l'on nomme El-Aksa ou la reculée , par opposition aux mosquées de la Mecque et de Médine, qui pour les Arabes sont plus rapprochées ; elle est divisée en sept nefs soutenues par des piliers et des colonnes ; la nef centrale, surmontée d'une coupole, a 160 pieds de long sur 32 de large; l'autre, nommée El-Sakhra ou la roche, est de forme octogone, a 160 pieds de diamètre et s'élève sur une plate-forme d'environ 460 pieds de long sur 339 de large , pavée de marbre blanc et exhaussée de 16 pieds ; elle est terminée par un dôme de 47 pieds de diamètre, de 93 de haut, et soutenu par 4 piliers et 12 colonnes magnifiques; la porte principale est ornée d'un superbe portique supporté par 8 colonnes d'ordre corinthien; son intérieur est décoré avec un goût exquis et la plus grande richesse , et est constamment éclairé par plusieurs milliers de lampes. Au milieu se trouve une roche en forme de segment de sphère d'environ 33 pieds dans sa plus grande dimension ; c'est la sakhra-halah (la roche sacrée) qui est l'objet de cet édifice , sur laquelle on dit que le patriarche Jacob reposa sa tète; la tradition populaire prétend même y reconnaître l'empreinte du pied de Mahomet qui , disent les musulmans ,
monta de là au ciel et fait garder la pierre par 70,000 anges qui se relèvent tous les jours. Vient ensuite la mosquée qu'on dit être bâtie au-dessus du tombeau de David. Parmi les édifices consacrés au christianisme , nous nommerons surtout Y église du Saint - Sépulcre , que l'impératrice Hélène fit construire sur l'emplacement qu'on lui désigna comme le lieu où fut élevée la croix de Jésus- Christ , et celui où son enveloppe visible fut déposée; un incendie, en 1811, a réduit en un monceau de ruines ce temple magnifique , où se trouvaient aussi les tombeaux très simples de Godefroi de Bouillon et de Baudouin, les héros de cette immortelle épopée, l'une des gloires littéraires de l'Italie ; les flammes ont épargné le tombeau de Jésus-Christ , et le couvent catholique qui est auprès , ainsi que les chapelles des huit nations ou branches du christianisme; ce temple a été rebâti en 1812 aux frais des moines grecs soupçonnés d'avoir été les auteurs de ce désastre. Nous rappellerons que le couvent catholique du SainUSauveur est la résidence d'un évêque in partibus et le chef-lieu de 17 hospices répandus dans la Palestine, la Syrie, l'Egypte et Pile de Chypre ; ils forment ce que l'on nomme la Mission de Terre-Sainte; l'église de ce couvent possède des ornemens sacrés d'une richesse extraordinaire , des candélabres et autres objets précieux envoyée en dons par les rois de l'Europe, on dit que leur valeur monte à plus de 8 millions de fr. Un grand nombre de pèlerins visitent tous les ans les lieux saints; c'est la ressource des religieux des couvens. Celui des Arméniens a, dit-on, mille cellules pour loger autant de pèlerins. Toutes les principales églises chrétiennes ont des représentai à Jérusalem, depuis que l'Angleterre et la Prusse y ont récemment fondé en commun un évêché anglican. Lesprin-r cipaux articles de l'industrie consistent en reliques, rosaires et autres objets ornés de nacre de perle; Jérusalem est aussi un point stratégique important, mais sa population, inférieure à celle de Gaza, arrive à peine à 1 2,000 âmes sans la garnison.
Les environs immédiats de Jérusalem offrent plusieurs localités trop remarquables pour être passées sous silence. Nous nommerons : le Mont Olivet , ainsi nommé des oliviers dont il était couvert et qui le couvrent encore en partie ; c'est du haut de celle colline que le Rédempteur prédit
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à Jérusalem sa destruction ; c'est de là aussi qu'il monta au ciel eu présence de ses disciples. On prétend y retrouver encore la trace du pied gauche du Seigneur; c'est sur cet emplacement remarquable que l'impératrice Hélène avait fait bâtir une église et un couvent dont on voit les ruines; un grand nombre de pèlerins, dit M. Richardson, y accourent encore pour prendre l'empreinte du pied de J.-C, avec de la «irfc ou du plâtre et l'emporter chez eux. Au bas de cette colline était Geths emani , où il y avait un jardin dans lequel J.-C. se retirait quelquefois , où il ht sa prière la nuit de la Passion «•t où il fut livré par Judas à ses ennemis. Un peu plus loin, vers l'est, est sûuè B e thany, petit village , où la tradition commune veut encore reconnaître la maison de Lazare , son tombeau , la maison de Simon le lépreux , celles de Marie-Madeleine et de Marthe , et le figuier qui fut maudit par J.-C. La Vallée de Josaphat , située entre le mont Olivet et une des collines sur lesquelles est bâtie Jérusalem , sert encore de cimetière aux Juifs actuels comme à leurs ancêtres. Une tradition vulgaire veut que cette vallée reçoive tout le genre humain au moment du jugement dernier. Dans un rayon de 45mi11esontrouve.BETHLEHEM, petite ville ou pour mieux dire gros village; c'est le lieu où le Sauveur vint au monde ; on y voit une belle église bâtie par l'impératrice Hélène , ornée avec les dons de toute l'Europe, et où se I rouve la fameuse chapelle de la Nativité x vaste grotte creusée dans le roc et pavée en marbre. D'après la tradition populaire ses trois autels , constamment éclairés par de superbes lampes d'argent , indiquent, l'un, le lieu où naquit le Sauveur ; le deuxième , la place de la crèche , et le troisième, l'endroit où Marie offrit le nouveau-né à l'adoration des Mages. Les habitans, qui peuvent s'élever à 7ou800 , dessinent sur les coquilles de nacre apportées de la mer Rouge les diverses scènes de la Passion , ou bien façonnent ces coquillages en forme de croix et les vendent aux pèlerins; c'est avec les chapelets et autres tfbjets semblables l'article le plus important de leur commerce. Peu loin de Betlehm , vers le sud , on voit encore les fameux étangs de Salomon; ce sont trois réservoirs remarquables par leur étendue et par la solidité de leur construction qu'on attribue à ce monarque ; ils fournissent l'eau à l'aqueduc de Jérusalem. Santa Saba, monastère remarquable par sa situation romantique sur une hauteur, non loin du torrent Kedron; on voit dans ses environs un grand nombre de grottes qu'on dit avoir été habitées par plus de 10,000 moines à l'époque à laquelle St-Saba introduisit la vie monastique en Palestine. A quelques milles, vers l'est , et non loin de la mer Morte était Massade {Massada), la plus forte place de la Judée, remarquable par les immenses travaux qu'Hérode-le-Grand y avait fait exécuter pour augmenter ses fortifications naturelles -, ce monarque y avait fait aussi construire un palais de la plus grande magnificence et d'une solidité extraordinaire.Nous rappellerons à propos de la mer Morte, que les observations faites il y a quelques années par des voyageurs intelligms ont mis hors de doute
ce que les auteurs anciens et modernes rapportaient de la gravité spécifique de ses eaux qui est telle , que des personnes qui ne savent pas nager flottent sur sa surface , que ses rivages sont affreusement stériles et entièrement dépourvus de végétation, et que ses eaux paraissent ne nourrir aucun poisson. Riiiah ou Rayh, misérable village d'environ 50 cabanes, remarquable par le voisinage de l'ancienne Jéricho, si souvent nommée dans l'Ancien et le Nouveau-Testament à l'occasion des faits importans qui s'y passèrent ; Hérode-le-Grand y mourut dans un beau palais qu'il y avait fait bâtir. La vallée de Jéricho , si vantée par les anciens pour l'abondance de ses eaux et sa prodigieuse fertilité, est aujourd'hui d'une aridité affreuse; les dattes exquises si recherchées des Grecs et des Romains , les roses rouges d'un parfum si suave , le baume si précieux qu'elle produisait en si grande quantité dans une étendue de 70 stades de long sur 20 de large, ont absolument disparu.
Naplouse, Sebasta et Jaffa , comprises également dans le rayon d'Acre, ont déjà été décrites aux pages 691 et 692. D'un autre côté on trouve : Ramla {Rama ou Jrimathia) , jolie petite ville , à laquelle Ali-Bey accorde 2000 familles , nombre réduit à 2000 habitans par M. Berggren ; le couvent des Latins est regardé comme V hôtel de tous les voyageurs chrétiens qui passent par cette ville en allant à Jérusalem ou en en revenant. Ascalon , si importante au temps des Croisades , est aujourd'hui entièrement déserte malgré ses débris imposans; ses remparts avec leurs portes sont encore debout , dit M. le comte de Forbin ; des rues vous conduisent à des places ; on y voit de toutes parts des débris de palais , de grandes églises et ceux d'un vaste temple de Fénus orné de 40 colonnes de granit rose de la plus haute proportion. Razze ou Gazza , petite ville, encore assez florissante , à laquelle on accorde dè 2 à 5000 habitans El-Kualil ou Kalil {Carialh-Arbe et plus tard Hebron) ; cette ville, qui a été pendant quelques années la capitale du royaume de David et qui figure parmi les plus anciennes du monde , est devenue, selon M. Berggren, qui l'a visitée il y a quelques années, un repaire affreux de malfaiteurs , composé de 4 à 5000 Turks etdequelques Juifs originaires de Russie; la magnifique église bâtie par l'impératrice Hélène sur l'emplacement que la tradition populaire désignait comme l'endroit où fut enseveli Abraham , a été changée en une mosquée , desservie avec une grande magnificence; son entrée n'est 1 permise qu'aux seuls musulmans; on y voit les pré- g tendus tombeaux de ce patriarche cl de plusieurs | membres de sa famille recouverts avec des étoffes I de soie verte richement brodées en or et renou- r velées de temps en temps par le grand-seigneur, j Ilébron possède de petites verreries, où l'on fa- j brique ces anneaux dont les Bédouins ornent J leurs bras et leurs jambes.
Damas (D amas eus ; Demechk ou Dimichk-al-Cham des Orientaux) , une des plus anciennes villes du monde, puisqu'elle est mentionnée dans l'histoire
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d'Abraham. Plus fortunée que ses contemporaines, Ninive, Babylone, Memphis et autres vastes cités, Damas, sans avoir jamais atteint ni la célébrité ni l'étendue de ces anciennes capitales, non-seulement leur a survécu, mais elle est encore restée une des villes les plus belles et les plus florissantes de l'Orient. Elle est bâtie au milieu d'une vallée arrosée par le Barrady et ses branches ; elle est fameuse par l'abondance de ses vergers et des fruits exquis qu'ils produisent, ce qui l'a fait regarder par les Arabes comme un de leurs quatre paradis terrestres. Damas, avec ses vastes faubourgs, occupe une grande étendue et offre une population qui s'élève probablement au-dessus de 140,000 âmes. Ses rues sont bien pavées et garnies de trottoirs de chaque côté ; ses maisons, bâties en terre et en briques, simples à l'extérieur, mais d'une grande magnificence au dedans, ont presque toutes des jets d'eau ou des fontaines dans L'intérieur. Malgré sa haute antiquité, elle n'offre aucun monument ancien remarquable. Parmi ses édifices publics dignes de fixer l'attention, on doit citer surtout la mosquée principale , qui est l'ancienne cathédrale dédiée à SI- Jean ; c'est un des plus beaux temples que les premiers chrétiens aient élevés ; on admire surtout ses grandes dimensions, son beau dôme et ses minarets. Les grandes réparations faites par le calife Valid ont fait croire qu'elle a été bâtie par les Arabes. Viennent ensuite le bazar destiné à recevoir les caravanes ; c'est une vaste rotonde a colonnes, surmontée d'une élégante coupole ; le milieu est orné et rafraîchi par une belle fontaine ; le serai ou palais du pacha; le Khan d'Asadpacha et celui de Soliman-pacha. Damas se distingue surtout par le luxe et la beauté de ses cafés, dont plusieurs bâtis sur pilotis dans la rivière , sont une curiosité du Levant; un art ingénieux, en exhaussant le lit du Barrady à quelques toises en amont, a fait les frais d'une petite cascade, dont le bruit et la fraîcheur procurent pendant la chaleur du jour des sensations délicieuses aux consommateurs qui se reposent sur des sièges garnis de riches coussins. Damas est le rendezvous général de 30 à 50,000 pèlerins qui s'y rassemblent de tous les points de l'Europe et de l'Asie Ottomane , et même de la Perse et du Turkestan pour aller en
caravane à la Mecque. Le séjour plus ou moins long qu'y font plusieurs milliers d'entre eux, a donné un grand essor à son commerce et l'a rendue une des villes les plus commerçantes de l'Asie. Outre cette grande caravane qui part à la fin du mois de Ramadan, il y a trois autres caravanes qui vont trois fois par an à Bagdad ; celle d'Alep part deux ou trois fois par mois. Si sa célèbre fabrique de sabres à justement perdu sa renommée depuis que Tamerlan a transporté en Boukharie ses fabricans, cette ville se distingue encore par un grand nombre d'autres fabriques , parmi lesquelles or. doit citer surtout celles d'ouvrages en nacre, véritables chefsd'œuvre en ce genre. Burckhardt regarde Damas comme la ville de l'Orient où l'on fait le plus grand commerce de livres manuscrits. Damas est le chef-lieu de l'eyalct de ce nom, la résidence d'un mollah de première classe et du patriarche grec d'Antioche, dont relèvent 42 archevêques et évêques de cette communion.
En traçant un rayon de 68 milles autour de Damas on n'embrasse que des villes absolument désertes , d'autres peu remarquables , ou bien celles que nous avons Qéjà décrites. C'est ainsi que d'un côté on trouve : Seïde, Tyr, Safed, Tabaiueh et autres comprises dans le rayon d'Acre et décrites aux pages 691 et 692 ; vient ensuite Bostra , petite ville , capitale du Hauran , remarquable par les antiquités qui rappellent son importance et sa splendeur, lorsque embellie et fortifiée parTrajan et Alexandre Sévère , elle était la métropole de la province de l'Arabie romaine. Djerrach (Gerasa), ville entièrement déserte, mais une des plus remarquables par ses restes imposans découverts par Seetzen, visités par MM. Irby etMangles'en 1818, et depuis par MM. Desmazures et Champmartin. Les monumens de cette ville magnifique appartiennent à la plus belle époque de l'architecture romaine. Bâtie sur les deux côtés d'une vallée , traversée par une rivière , elle paraît avoir été composée de deux grandes rues qui se croisaient au centre, à angles droits, et que décorait un double rang de colonnes, les unes d'ordre ionique et les autres d'ordre corinthien. Plus de 200 colonnes sont encore debout, mais le nombre de celles qui sont renversées est bien plus considérable. Le pavé est encore en très bon état , avec des trottoirs pour les promeneurs. On découvre aussi sur le pavé les marques des roues des anciens chars. Les temples , les théâtres , les bains, les tombeaux et les restes d'anciennes murailles inspirent l'admiration. Rabat Amman [Philadelphie) , autre ville entièrement abandonnée depuis plusieurs siècles ; on y voit les ruines d'un palais considérable,un amphithéâtre magnifique, vaste et bien conservé , un temple avec un grand nombre de colonnes encore debout, et sur le som-
ASIE
met de la colline un autre temple en rotonde, dont tes colonnes sont d'une grandeur extraordinaire. Dans une autre direction on trouve : Deir-el- Kamar, Baïrout, Baalbeck, Kanodin et Tripoli déjà décrites dans le rayon de cette dernière ville aux pages 689, 690 et 691 ; et vers le nord-est Hems (Emesa) , assez grande ville , sur l'Oronte , importante par les produits de son agriculture, assez florissante, par ceux de ses nombreuses manufactures et par sa population, qui paraît dépasser 20,000 âmes. Malgré sa haute antiquité et les nombreux édifices qui l'embellissaient lorsqu'elle était la capitale du petit royaume de son nom, Hems n'offre aucun monument assez important pour être mentionné dans cet Abrégé; mais hors du rayon, vers l'est, au milieu du désert, et au centre d'une oasis extrêmement fertile et abondante en eaux excellentes, s'élève Palmyre, bâtie par Salomon sous le nom de Tadjior , dénomination par laquelle la désignent encore ses habitans actuels. Située entre l'Euphrate et la Méditerranée, Palmyre devint dès la plus haute antiquité l'entrepôt principal où se rendaient par terre les marchandises de l'Orient et de l'Occident. Ce riche commerce ne tarda pas à en faire une des villes les plus opulentes de l'Asie ; mais c'est sous les règnes brillans d'Odénatetde
la célèbre Zénobie que cette ville magnifique , qui osa se croire la rivale de Rome , parvint à sa plus grande prospérité. Prise et saccagée par Aurélien, restaurée et fortifiée par Justinien, prise et reprise dans les différentes guerres qui ont désolé cette région , Palmyre n'est plus qu'un misérable village habité par quelques centaines de familles arabes ; mais ses vastes et imposantes ruines sont là pour attester son ancienne splendeur. On y admire surtout le magnifique temple du Soleil converti en mosquée ; il est environné de colonnes colossales et d'une vaste enceinte carrée formant une immense double colonnade intérieure -, les quatre énormes colonnes de granit situées en obélisque au centre de l'avenue-, les débris de cette même avenue, qui offrent une colonnade d'un mille de longueur; les restes d'un arc de triomphe; ceux des sépulcres, espèces de tours carrées en marbre à plusieurs étages , sans ornement dans la partie extérieure , mais couvertes de sculptures et embellies de colonnes dans l'intérieur. Ces magnifiques ruines , inférieures seulement à celles de Baalbeck et de Thèbes sous le rapport des dimensions des matériaux employés dans leur construction, doivent être rangées parmi les plus imposantes que l'antiquité nous ait léguées.
position astronomique. Longitude orientale, entre 30° et 57° Latitude , « ntre 12° et 34°.
confins, kwnord, la partie de l'isthme de Suez qui dépend du vice-roi d'Egypte et l'Asie Ottomane. A Yest , le golfe Persique et le golfe d'Oman. Au sud, ce dernier golfe et rOcéan-lndien. A Y ouest , la mer Rouge.
fleuves. Peu de contrées sur le globe sont aussi privées d'eau que l'Arabie. Elle n'a aucun fleuve 'considérable, à l'exception du Meïdam et du Chabb, qui descendent du plateau de l'Yémen pour se rendre dans la mer des Indes ; ce sont les seuls fleuves connus qui paraissent avoir un cours permanent ; tous les autres courans de cette vaste contrée ne sont à proprement parler que des torrens nommés ouadi, ou vallons. Ils descendent des montagnes et se dessèchent quelque temps après la saison des pluies, avant d'arriver à la mer. L'Euphrate ne saurait être regardé comme un fleuve appartenant à l'Arabie , parce que les tribus nomades qui errent sur ses bords peuvent être rattachées à cette contrée, ou comprises dans l'Asie Ottomane, selon qu'elles sont vassales de l'empire Ottoman , ou qu'elles
parviennent à recouvrer leur indépendance. L'aftan, ou la rivière de Lahsa, qui joue un si grand rôle sur nos cartes, a été reconnue par M. le capitaine Sadlier en 1819 comme un torrent qui se dessèche en été.
religion. L'Islamisme, qui a pris naissance dans cette contrée , est la religion professée par la grande majorité de ses habitans , quoique partagée en plusieurs sectes. Les Zeïtes, sont assez nombreux dans l'Yémen, les Abadites, dans l'Oman ; les Chiites , sur la côte du golfe Persique, et les Messeckhilites dans l'Hedjaz. Les Wahhabites , secte nouvelle dont nous avons indiqué les doctrines à la page 73, après s'être répandus sur presque toute la péninsule, sont aujourd'hui renfermés dans le pays où ils prirent naissance ; on en trouve cependant encore parmi quelques tribus nomades.
La Religion de Moïse est professée par un nombre assez considérable de Juifs , dont les Rechabites sont les plus remarquables par leur antiquité et par l'indépendance qu'ils ont su conserver
gouvernement . Tous les états de l'Arabie offrent les formes d'un gouvernement modéré * comme dans les imamats
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de l'Yémen et de Mascate et dans le grandeherifat de la Mecque. Plusieurs des innombrables tribus nomades présentent même les formes d'un gouvernement toutà-fait patriarcal , et quelques-unes sont de véritables républiques , tantôt démocratiques , tantôt aristocratiques. Nulle part le despotisme ne pèse sur les habitans de cette contrée. L'empire des Wahhabites offrait naguère un singulier mélange de théocratie, de monarchie, d'aristocratie et de démocratie.
industrie. Les fabriques et les manufactures de l'Arabie sont presque nulles. Ce n'est que depuis peu que les Banianes (c'est ainsi qu'on appelle les Indiens établis dans cette contrée), ont fondé quelques manufactures de coton.
commerce. Quoique le commerce de l'Arabie ait beaucoup diminué en comparaison de ce qu'il était avant la découverte du Cap de Bonne-Espérance, il est encore assez considérable. Les caravanes qui se rendent à la Mecque, les ports de Yambo, ùeDjiddah, de Kamfidia, de Moka, à'Aden, de Mascate, iïEl-Katif et de Gran sont les places les plus considérables.
On peut dire que presque tous les objets d'habillement sont fournis par l'Inde, ceux de luxe par l'Europe , et les armes par la Perse et par l'Asie Ottomane. Les principaux articles exportés sont : le café, qui est le plus important de tous ; viennent ensuite les perles , les dattes sèches , les peaux , les chevaux , les feuilles de sené , l'indigo , la gomme, en outre une grande quantité de benjoin , d'encens et de myrrhe qui viennent de l'Afrique , quoique danà le commerce ces articles passent pour des produits de la péninsule. Les principaux articles d'importation sont, outre les trois que nous venons de nommer , les étoffes, le sucre et autres productions de l'Inde , acier, fer, canons, plomb , étain, cochenille , toiles, perles fausses , armes blanches et à feu , et une foule d'objets provenant des fabriques et des manufactures de l'Europe.
division et topographie. Depuis la chute de l'empire éphémère fondé par les Wahhabites, on peut regarder toute la péninsule comme partagée en un grand nombre de petits états indépendans les uns des autres. Les Arabes modernes ne connaissent pas les dénominations inexactes A'Arabie-Péirée , Arabie- Heureuse et Arabie- Déserte. Leurs
écrivains ne s'accordent pas non plus dans la division de leur pays , et les divisions données par Niebuhr diffèrent de celles qu'ont proposées d'autres savans. Nous croyons qu'on pourrait partager cette vaste contrée, en combinant les grandes divisions géographiques en usage chez les naturels, avec ses divisions politiques actuelles, dont nous ne donnerons cependant que les principales. Nous ferons aussi observer que les Ottomans ont depuis quelques années recouvré la puissance qu'ils exerçaient en Arabie, depuis les vastes conquêtes du sultan Selim. Voyez aux pages 568 à 571 et Y Afrique Ottomane. Depuis les grands succès obtenus par les troupes de Mehemet-Ali, on peut regarder la plus grande partie de cette région comme une dépendance politique de la monarchie fondée par cet homme extraordinaire ; car il n'y a que l'imamat de Mascate, parmi les états les plus étendus, qu'on puisse regarder comme absolument indépendant.
HEDJAZ. Cette division comprend l'Arabie-Pétiée de nos cartes et toute la côte orientale de la mer Rouge jusqu'aux frontières de l'Yémen. Ses principaux états sont :
Le Grand-Cherifat de la Mecque, qui comprend la partie que les Arabes nomment Beli:d-el-Haram ou le Pays Sacré. Depuis l'expulsion des Wahhabites et du cheikh d'Abou-Arich, cet état peut être regardé comme une dépendance politique du pacha d'Egypte , dont les troupes occupent toutes les places fortifiées et les ports. Ses villes principales sont :
La Mecque , située dans un vallon stérile , au milieu des montagnes, et à deux journées de marche de Djiddah. C'est la capitale du grandcherifat. Ses rues sont assez régulières , et ses maisons sont bâties en pierre. La ville est ouverte, mais elle est défendue par trois citadelles. La Mecque a beaucoup perdu dans ces dernières an nées parle pillage auquel elle a été exposée pendant l'occupation des Wahhabites, et par la diminution du nombre de pèlerins qui annuellement la visitaient , et qui la rendaient le centre du commerce de l'Arabie avec l'Europe , l'Asie et l'Afrique. Depuis quelques années elle a commencé à réparer ses pertes. Sa population, qui de 100,000 avait été réduite à 18,000 âmes à l'époque où Ali-Bey la visita, s'élevait en 1814, lorsque Burckhardt y était, à près de 34,000; mais elle monte au-delà de 80,ooo à l'époque du pèlerinage ou du hadji. Pendant ce temps-là , dit M. de Larenaudière , la Mecque offre l'aspect d'une grande et belle « foire, avec prières du jour, prières du soir, illumination de la grande mosquée , illumination des tentes des pachas et des seigneurs , courses à l'Arafat , jeux et divei tissemens , feux
d'artifices et nombreuses salves d'artillerie. Alors si les gens pieux font leurs affaires avec le ciel , d'autres gens, et ce n'est pas le plus petit nombre , font leurs affaires avec la terre. Les Hindous, les Malais musulmans les Cachemiriens, les hommes de Boukhara et de Samarcande , de la Tartarie, delà Perse, des côtes de Melinde, de Mombaze et de tous les points de l'Arabie , se mettent en rapport avec les hommes de l'Occident, avec les peuples de l'Afrique septentrionale et intérieure , avec les Egyptiens , avec les Turks , les Albanais , toute l'Asie-Mineure et même avec les Grecs et des Arméniens qui se mêlent partout. Il faut reconnaître qu'aujourd'hui les spéculations lucratives du commerce sont le principal mobile du voyage du Hedjaz. m La Mecque est célèbre pour avoir donné le jour à Mahomet , et ' pour avoir été, suivant la remarque de M. Reinaud , le principal berceau des traditions musulmanes. A en croire les mahométans, c'est à la Mecque qu'Adam et Eve , après leur péché et leur pénitence, obtinrent leur pardon de Dieu. C'est également à la Mecque qu'lsmaêl , fils d'Abraham , fuyant avec sa mère Agar , la jalousie de Sara, vint s'établir, et donna naissance à l'illustre tribu des Koraïschites à laquelle appartenait Mahomet. Abraham, ajoutent les musulmans, y visita plusieurs fois son fils chéri, et y éleva le temple de la Kaaba, qui depuis ce moment n'a pas cessé d'être l'objet de la vénération des fidèles. La Kaaba, ainsi appelée à cause de sa forme presque carrée , est un édifice de 34 pieds de haut sur 27 de large , et couvert d'une immense étoffe de soie noire sur laquelle se trouve brodée en caractères d'or la profession de foi musulmane , consistant dans ces mots : // n'y a pas d'autre Dieu que Dieu ;Mahome test l'envoyé de Dieu. C'est le grand-seigneur qui , depuis la chute des califes de Bagdad et des sultans mamelouks d'Egypte , fait présent de cette étoffe au temple ; il Tenvoie par la caravane du Caire. Les portes de la Kaaba ne s'ouvrent que trois fois par an , une pour les hommes, une pour les femmes et la troisième pour la nettoyer. A l'extérieur, vers un des angles, est encastrée la fameuse pierre noire; tout autour sont le puits de Zemzem où les pèlerins viennent se purifier , et diverses coupoles, chaires et autres lieux de station où les pèlerins s'acquittent de leurs cérémonies. Le tout estenfermé dans une vaste galerie carrée appelée du nom général de almesdjid-alharam ou de mosquée sacrée , et dans laquelle on entre par la porte nommée Bab-alsa-am ou porte du salut. La Mecque n'a d'autre industrie que celle d'une quantité d'ouvriers qui font des chapelets. Le célèbre baume de la Mecque ne vient pas dans le voisinage de cette ville, mais dans l'intérieur de la péninsule. Selon Burckhardt les sciences y sont dans un grand déclin. Les collèges et autresétablissemens, jadis consacrés à l'enseignement public, avaient été convertis en hôtelleries pour les pèlerins; les habitans, livrés auluxe et à une grande corruption de mœurs , ne s'occupaient que de leurs plaisirs. Ils n'avaient d'ailleurs presque plus de rapport d'origine avec les anciens maîtres du pays.Rurckhardt assure qu'il restait à peine dans
la ville quelques hommes de la tribu des Koraïschites, et que tout le reste avait péri à la suite des guerres intestines et des disettes , ou s'était transporté ailleurs.
Dans les environs de la Mecque on doit citer d'abord les lieux qui sont à une légère distance de la ville, et qui ont été consacrés par la religion. Tels sont le mont Arafat et la vallée de Mina , où les pèlerins sont obligés de faire des stations et de réciter des prières. Telle est encore la montagne de H ira , où se trouve une caverne dans laquelle le prophète, quelque temps avant sa prétendue mission , avait coutume de se retirer pour méditer sur les choses célestes, et où l'ange Gabriel lui apparut pour la première fois.
Plus loin , dans un rayon de 55 milles et sur les bords de la mer Rouge , se trouve Djiddah , que M. Rùppell regarde comme la ville la plus belle et la plus riche de toute la mer Rouge , et à laquelle il accorde 40,000 habitans, nombre huit fois plus grand que celui que des voyageurs précédens lui assignaient; Burckhardt ne l'estime que de 12 à 15,000 en temps ordinaire et peut-être au double pendant les mois d'été , qui correspondentaux moussons.On considère Djiddah non-seulement comme le port de la Mecque ^mais comme le grand entrepôt maritime du commerce de l'Egypte, de l'Inde et de l'Arabie. Djiddah est fortifiée et a une nombreuse garnison de troupes égyptiennes , commandées par un pacha , qui maintenant relève directement du vice-roi d'Egypte. Dans l'intérieur des terres est la ville de Taief, célèbre par son territoire arrosé d'eaux courantes et planté de palmiers, de vignes et d'herbages; elle fournit des légumes et des fruits à la Mecque. Medine, située dans un lieu creux , entre des montagnes arides, et arrosée par un ruisseau appelé Aioun-Zarkeh ou sources bleues. Grâce à son château assis sur une éminence rocailleuse, à ses casemates à l'épreuve de la bombe, à ses murs épais, hauts de 90 pieds, flanqués de 40 tours, cette ville passe pour la principale forteresse de l'Hedjaz et pour une place imprenable. Cette ville se nommait originairement Yatrf,b. Son nom de Medine est arabe et signifie ville; il est pour Medine t-Jlnébi ou ville du prophète , à cause du îvfuge qu'y chercha Mahomet lorsqu'il fut obligé d'abandonner la Mecq ue , sa patrie, et du séjour qu'il y fit jusqu'à sa mort. La principale de ses mosquées est celle. qui fut originairement construite sur l'emplacement de la maison où le prophète était mort, et où l'on remarque encore son tombeau, ainsi que ceux des deux premiers califes Abou-bekr et Omar. Les musulmans vé lièrent de plus la mosquée que Mahomet con struisit à sa première arrivée à Medine , et qui , à ses diverses reconstructions près, peut passer pourle/7/w^ ancien temple musulman.Trenle collèges ou écoles sont ouverts dans Medine pour l'instruction. Les habitans de cette ville, trop nombreux pour les denrées que produit son territoire , subsistent surtout des dons envoyés parles musulmans des autres pays, qui demandent des prières faites en leur nom. Les pèlerins font aussi des présens , et le grand-seigneur envoie tous les ans une somme considérable ; en
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un mot tout l'Islamisme contribue à l'entretien des habitans , et enrichit par ses aumônes 8000 mendians fainéans , qui vivent, dit M. Sadlier, splendidement , traitent avec arrogance les voyageurs et leur vendent cher jusqu'à l'eau de leurs puits. Nous ajouterons que bon nombre de ces maisons, construites en pierre et de formes élégantes tombent en ruines ; que la guerre et la progression décroissante du pèlerinage ont porté un coup mortel à la prospérité de cette vieille cité, qui n'a plus pour se défendre de la misère que le tombeau du prophète.
Dans le voisinage de Medine on doit citer le biont Ohod, où le prophète essuya une sanglante défaite de la part des Mecquois ses ennemis ; le ruiTs de Bedr, où Mahomet avait d'abord remporté sur ces mêmes Mecquois une brillante victoire , et qui aujourd'hui , suivant Burckhardt , forme un bourg desoo maisons. El-Ssafra, gros village dans la vallée de ce nom , célèbre dans tout PHedjaz par sa fertilité ; c'est le grand marché de toutes les tribus voisines et Y entrepôt principal du fameux baume de la Mecque dans sa pureté naturelle. Enfin Yambo, petite ville, située sur les bords de la mer et regardée comme le port de Medine. M. Rùppell lui attribue 5000 habitans. Plus au nord, le long de la mer Rouge, on trouve : Wouciik, petite ville, dont le port, selon M. Rùppell, est le plus important de toute la côte , quoiqu'on le cherche en vain sur les meilleures cartes. Akaea {Alla ou Elath des anciens Orientaux, nommée aussi A kaba-el-Masiï ou Akaba d'Egypte pour la distinguer d'une autre Akaba qui est dans l'intérieur ) , misérable petite ville , près de laquelle était située la célèbre Asiongaeer ; c'est de son port que les vaisseaux de Salomon partaient pour aller à Ophir -, c'est aussi par cette ville que les Phéniciens faisaient le commerce avec l'Inde et l'Arabie. Le petit portd'Akaba est le rendez-vous d'une partie des pèlerins musulmans d'Egypte et de Barbarie qui se rendent à la Mecque. Vers l'ouest et sur la péninsule formée par la Méditerranée , le golfe de Suez et celui d'Akaba, s'élèvent les deux célèbres montagnes Horeb et Sinaï. C'est sur la première que Dieu apparut à Moïse et lui commanda d'aller délivrer les Juifs de la servitude d'Egypte ; et c'est sur le Sinaï que Dieu donna à Moïse les tables de la loi ; c'est aussi au pied de cette montagne qu'est situé le couvent de Ste-Calherinej semblable à une petite citadelle, et un des plus célèbres de l'Eglise grecque. La partie principale est la grande église bâtie, ainsi que tout le reste, par l'empereur Tustinien ; réparée plusieurs fois , elle conserve encore l'autel et la coupole primitifs; on distingue encore sur cette dernière le portrait de Justinien, celui de sa femme Théodora et le tableau de la Transfiguration. Un voyageur réduit à 60 ou 80 les milliers de pèlerins qui autrefois visitaient ce sanctuaire et à une trentaine le nombre de moines qu'il renferme. On y monte et 011 en descend par le moyen d'un panier et d'un cabestan. Les moines possèdent deux petites pièces de canon et sont bien fournis d'armes pour se défendre contre les Arabes. Leur bibliothèque, relativement à ces contrées, est une des meilleures
et desplus riches. *)n doit ajouter que dans les environs se trouvent plusieurs emplacemens que la tradition vulgaire a rendus célèbres, et qui sont visités par de pieux chrétiens, par des juifs et des mahométans ; tels sont le lieu où fut érigé le serpent de bronze, les tombeaux de Moïse et d'Aaron, la grotte où vécut St-Athanase, la chaire de Moïse et l'empreinte du pied de la jument de Mahomet dans son ascension au ciel.Les montagnes d'Horeb et de Sinaï offrent de plus un grand intérêt pour les physiciens; M. Gray et l'infortuné Seetzen , quand ils visitèrent ces lieux, entendirent par intervalle, sous leurs pieds, un tremblement prolongé qui ressemblait aux battemens d'une pendule et qui soulevait le sable. Déjà du temps de Justinien , l'historien Procope faisait remarquer que le point le plus élevé du Sinaï était inhabité, à cause du bruit terrible qu'on y entendait toutes les nuits. Toute la partie septentrionale de l'Arabie Pétrée, qui faisait l'effroi des voyageurs, et sur laquelle on n'avait jusqu'à ces derniers temps que des notions vagues , a été explorée, d'abord par Burckhardt, Mangles, Irby et autres voyageurs , et depuis par MM. Delaborde et Linant.
Dans l'intérieur de l'Hedjaz on doit remarquer surtout certaines tribus de Juifs indépendans, mentionnés dans le xue siècle par Benjamin de Tudela , sous le nom de Rechabites, et que M. Wolf a retrouvés dans les environs de la Mecque. Selon ce dernier voyageur, les enfans de Rechab sont au nombre de 60,000, vivent sous des tentes comme leurs ancêtres et dédaignent la culture des champs. Ils sont circoncis, professent le judaïsme pur, et ne possèdent que le Pentateuque, les livres de Samuel, des Rois, d'Isaïe, de Jérémie et des prophètes du second ordre. Ils furent vaincus, mais non domptés par Mahomet. Ces Juifs montrent quelquefois la plus grande hardiesse. A l'exemple des autres tribus de l'Arabie, ils lancent à la rencontre des caravanes un des leurs , qui vient exiger le tribut accoutumé ; si elles refusent, il part comme un trait, et bientôt après, une nuée de cavaliers vient fondre comme la foudre sur ces voyageurs.
Plus au nord et vers le sud de la mer Morte on trouve : El-d.iy , village principal du Ouadi- Mousa , auquel des voyageurs modernes n'accordent que 2 ou 300 maisons, mais très remarquable à cause des restes imposans encore très bien conservés de l'ancienne Petra, situés dans ses environs, visités en 1818 par MM. Irby et Mangles, et depuis par MM. Delaborde fils et Linant; la superbe avenue de tombeaux, de plus de 2 milles de long, taillés dans le roc ; le grand temple auquel elle aboutit, le théâtre, les colonnes et les immenses débris de sculptures de tout genre, ainsi que la situation romantique de ces imposantes ruines doivent les faire placer à côté de celles de Baalbeck, de Djerrach et de Palmyre. « En contemplant ces monumens , dit M. Walckenaer, ces édifices, ces tombeaux , les uns mutilés , les autres encore debout et intacts, on croit voir comme une ville qui vientd'être dévastée par l'ennemi et queseshabitansonl abandonnée momentanément. Souveraine du désert, cette forteresse dont la nature construi-
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sit les gigantesques murailles , celte antique cité placée entre l'Asie et l'Afrique , a dû avoir de l'influence sur les premiers temps delà civilisation et du commerce de ces deux parties du monde. »
A quelques milles de Petra sont : Carac ou Karek et Mont-Real ou Chaubek , qui jouèrent un grand rôle dans les guerres des Croisades. Karek est encore une petite ville assez considérable pour ces pays ; Burckliardt lui accorde 550 familles.
L'YEMEN comprend tout le sud-ouest de la péninsule. La partie le long de la mer Rouge se nomme Tehama. Cette grande division se subdivise en Yémen proprement dit et en Hadramaul. Tous les deux comprennent un grand nombre d'états indépendans.
Dans l'Yémen nous signalerons les suivans :
L'Imamat deSanaa ou de l'Yémen, qui est un des états les plus puissans de l'Arabie , quoique depuis quelque temps son importance politique soit bien diminuée, et quoiqu'il soit actuellement vassal du grand-seigneur , auquel il paie un tribut annuel de 2000 quintaux de café. Ses villes principales sont:
Sana ou Szanaa , capitale de l'état et siège de l'imam, bâtie au milieu d'une plaine fertile , ceinte de murs de briques et de tours , avec des maisons massives et bautes, quelques beaux édifices et des rues larges, mais sales et non pavées; cette ville serait, selon M. Seetzen, une de plus belles cités de l'Orient; elle est du moins une des plus anciennes, et elle joua jadis un grand rôle. Avant l'islamisme , elle possédait un temple qui rivalisait avec la Kaaba, et l'année même où IVlaliomet naquit, les peuples de Sana marchèrent contre la Mecque, voulant ensevelir la maison carrée sous ses ruines. On ne trouve aucune indication sur la population de Sana ; il est probable cependant qu'elle ne dépasse pas 30,000 âmes. Sana est défendue par un château, où se trouvent les deux palais Dar-el-Dahliab et Dar-Amer , une mosquée et l'hôtel des monnaies. Les autres villes les plus remarquables sont : Damar, chef-lieu du district de Makhareb-el-Ancs, assez grande ville bien bâtie, à laquelle on accorde 5000 maisons , et où se trouve une école célèbre, fréquentée par les zeïdites. Beït-el-Fakah, chef-lieu du district de ce nom , petite ville , d'environ 4000 âmes , remarquable parce qu'elle est le centre du commerce de café de tout l'intérieur de l'Yémen. Mokka, chef-lieu du districtde ce nom , ville fortifiée , avec un port et une rade. Quoique son commerce soit beaucoup déchu on la regardait , avant le pillage qu'elle a éprouvé il y a quelques années, comme la première place maritime commerçante de l'Arabie; nous avons vu cependant que Djidda doit être regardée comme telle ; lord Valentia lui accorde 5000 âmes.
L'état d' Abo u- Arich , le long de la mer Rouge, entre le grand-cherifat de la Mecque et l'imamat de l'Yémen. Depuis la chute de l'empire des Wahhabites, cet état paraît être rentré dans ses anciennes limites. Abou-Arich, dans le Tehama, petite ville, est la résidence duchérif. Ses environs abondent en fruits et possèdent des mines de sel gemme.
Le P a y s de K 0 b a ï 1 ou H a c h i d - e 1 - B c k i 1 ,
entre le Nedjed et l'imamat de l'Yémen , habité par plusieurs tribus sédentaires, très belliqueuses. Elles forment une espèce de confédération et fournissent des soldats à plusieurs états de la péninsule. Ce sont les Suisses de l'Arabie. Le Pays d'Aden , à l'extrémité sud-ouest de la péninsule et au sud de l'imamat de l'Yémen. Ses principales villes sont : Lahijadj , petite ville, sur le Meïdan, résidence du sultan. Aden, autrefois place forte et la plus opulente ville de l'Arabie; quoique en grande partie ruinée, elle est encore assez importante par son port et par son commerce.
L'H adramaut s'étend à l'est de l'Yémen proprement dit le long delà côte de l'Océan-Indien jusqu'à l'Oman. On ne connaît point ses limites dans l'intérieur. Une partie de ses habitans ,de même que les Suisses , les Tyroliens , les Auvergnats, les Savoyards, les Galiciens et autres montagnards de l'Europe, émigrent pour aller dans les villes maritimes de l'Arabie, en Egypte et jusque dans l'Inde, exercer plusieurs métiers ou pour y servir comme soldats, et reviennent au bout de quelques années dans leur pays natal pour y jouir du fruit de leurs épargnes. L'état imparfait de la géographie de cette partie de l'Arabie et notre cadre ne nous permettent de citer que les villes suivantes :
Makalla, siège d'un petit sultan, ou pour mieux dire d'un cheïhk indépendant, dont la puissance s'étend sur une douzaine d'autres villes du voisinage. Comme les autres chefs entre lesquels est partagée la côte méridionale de l'Arabie, il est souvent en guerre avec ses voisins , et comme eux il exerçait la piraterie, à laquelle les Anglais ont mis un terme. Makalla est une assez grande ville , avec des maisons à trois étages et avec un bon port, où il se fait un commerce important. Terim, dans les montagnes, ville qu'on dit être grande et populeuse. C'est le siège d'un petit sultan ; on y fabrique une espèce de châles de soie mêlée d'or. Chiban , dans les montagnes, et résidence d'un autre petit sultan -, on la représente comme plus grande et plus peuplée que Terim. Doan, non loin de la mer, et dans une vallée profonde, ville de médiocre étendue, résidence d'un cheikh indépendant.
Le Pays de Mahrah parait être un vaste plateau, traversé dans tous les sens par des tribus nomades. C'est une des parties encore les moins connues de l'Asie.
L'OMAN comprend l'extrémité orientale de là péninsule. Son intérieurest très peu connu. Parmi les nombreux états entre lesquels il est partagé , nous citerons les suivans :
L'Imamat de Maskat. C'est un des plus puissans de l'Arabie. Assisté par les Anglais, il a pu résister aux Wahhabites et conserver son indépendance. Ses villes principales sont : Maskat ou Mascate , entourée de jardins et de plantations de dattiers , avec un bon port et des fortifications assez considérables pour résister à des troupes asiatiques. C'est la capitale de l'état et l'entrepôt de toutes les marchandises , qui de l'Inde sont amenées dans le golfe Persique; elle est aussi le centre du grand commerce des perles qu'on pé-
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rhe dans cette mer. Sa population qu'on évaluait ordinairement à 12,000 habitans, est estimée à 60,000 âmes par un médecin qui y a vécu assez long-temps. Rostak, dans l'intérieur, sur une colline ; c'est la résidence ordinaire de l'imam , qui habite un beau palais. Soharou Oman, ville assez commerçante , avec un port et plusieurs chantiers.
L'imam' de Mascate possède en outre, sous la suzeraineté du roi de Perse , une partie du Moghistan dans le Kerman, et les îles Kichm et Hormouz. Ce prince possède en Afrique l'île Zanzibar et quelques places sur la côte opposée de cette partie du monde.
L ' Etat de Belad-Ser, au nord-ouest de l'imamat de Mascate, dont autrefois il dépendait, et le long du golfe d'Oman et de la côte occidentale du golfe Persique. Ses habitans sont de redoutables corsaires , et la marine militaire du cheikh était, il y a quelques années, assez considérable. Seer ou Ser, petite ville, à l'embouchure du torrent de même nom, avec un assez bon port sur le golfe Persique, est le siège du cheikh et la capitale de l'état.
LE LAHSA ou HESSE {Bahrain ou Hadjar) s'étend au nord-ouest de l'Oman , le long du golfe Persique, jusque près de l'embouchure de l'Euphrate. 11 est divisé en plusieurs petits états, dont presque toute te population côtière vit de pèche et encore plus de piraterie. Ses villes principales sont :
Ras-al-Khyma, ville très florissante, lorsqu'elle était la résidence du cheikh des terribles corsaires Algivasem ou Djoasmis , et la station de leur flottille , composée de 63 gros bàtimens et de 810 barques, montés par 19,000 hommes. Tous ces bàtimens, ainsi que les vastes chantiers sur lesquels on les avait construits , furent détruits par les Anglais en 1809. Son port est le meilleur de toute la côte- El-Katif, sur une baie, ville fortifiée et protégée par une citadelle • le capitaine Sadlier ne lui accorde que 6000 habitans; c'est la place la plus commerçante de cette partie de l'Arabie. Fouf, chef-lieu du pays de Lahsa ou Lahissa ; c'est un fort avec un village ouvert, qu'entourent des champs et des plantations de dattiers; M. Sadlier porte sa population à 15,000 habitans. Grain ou Koueït, petite ville , à laquelle cependant les relations modernes accordent 10,000 liabilans, industrieux et adonnés à la pêche et au commerce. On dit que cette petite ville possède 800 barques occupées à la pêche et au cabotage.
Le groupe de Bahrain ou de Bahra forme un petit état régi par un cheikh, qui paraît continuer encore à être vassal des Anglais. Les troupes de ces derniers avaient occupé ces îles, pour empêcher leurs habitans de continuer à prendre part aux pirateries des Arabes établis sur la côte voisine. C'est dans les parages de ces îles et d'autres plus à l'orient et àl'occident que l'on fait une des plus riches pêches de perles du globe. Bahrain, qui est la plus grande du groupe , a pour capitale Menaina , petite ville fortifiée , avec un bon port et environ 5000 habitans.
LE BARRIA ou BARR-A.BAD (ou les Déserts de l'intérieur). Ce vaste espace de l'Arabie Intérieure offre deux divisions principales : le Nedjed, oc-
cupé par les Wahhabites , et les vastes déserts qui s'étendent entre l'Euphrate, les frontières ottomanes de la Syrie et les confins septentrionaux du Nedjed; les déserts sont parcourus dans tous les sens par un grand nombre de tribus. Nous proposons de conserver le nom de Nedjed pour désigner la première division, et de nommer Désert tout l'espace immense que parcourent les Arabes-Bédouins dans les confins que nous venons d'indiquer.
Le Nedjed occupe presque le milieu de la Péninsule, et est le berceau du wabhabisme, qui, par les conquêtes rapides de ses sectaires, menaça la religion musulmane d'une subversion générale, et de nos jours attira l'attention du monde politique. Les Wahhabites étaient parvenus à soumettre non-seulement toutes les tribus nomades de l'intérieur, mais à s'emparer de PHedjaz , du Lahsa , d'une partie de l'imamat de l'Yémen , et avaient porté la terreur de leurs armes victorieuses jusqu'aux portes de Damas et de Bagdad. Après les défaites qu'ils ont essuyées en 1818 et la mort de leur chef Abdallah , fait prisonnier par Ibrahim-Pacha , et ensuite décapité à Constantinople , ces sectaires restèrent soumis pendant quelque temps à l'empire Ottoman. Depuis ils ont repris de nouveau les armes contre les troupes du vice-roi d'Egypte stationnées dans plusieurs forts du Nedjed. Les villes principales de cette contrée sont:
Derréyéh ou Deriaii, située à l'entrée d'une profonde et étroite vallée , resserrée par des montagnes arides. C'était la capitale de l'empire des Wahhabites. Elle comptait 28 mosquées , 30 collèges et 2500 maisons clair-semées , bâties moitié en briques et moitié en pierres ; on portait sa population au-delà de 15,000 âmes. Les forts, les murs et les tours de cette ville , ainsi que ses établissemens publics ont été détruits par Ibrahim- Pacha , après un siège de 7 mois. En 1819 Derréyéh était déserte, quoique les géographes continuent à nous la représenter comme étant dans son premier état ; rien n'indique qu'elle se soit relevée depuis lors. Mocnfoliiah , dont les murs ont été rasés par les Turks en 1818 , pouvait contenir 2000 familles, selon M. Sadlier. Anizeh ou Aneyzeii . ville commerçante , située presque à égale distance delà mer Rouge et du golfe Persique ; elle a éprouvé le sort de Mounfouhah.
Les principales tribus du Désert sont : les Anaseh (Aenezes), qui paraissent être les plus nombreux ; ils errent dans les vastes solitudes qui s'étendent entre Alep , Damas , Bagdad et le Nedjed. Les tribus Would Aly, Szamar, Doukliy et Mehennh reçoivent une rétribution du pacha de Damas pour laisser passer la caravane de la Mecque sans l'inquiéter , et une autre des gouverneurs des provinces ottomanes limitrophes pour ne pas en molester les paisibles habitans. Les Anaseh sont régis par plusieurs cheikhs , dont quelques-uns sont très puissans. Quelques-unes de leurs branches se sont établies dans le Nedjed et entre autres à Khaïbar, où les Juifs exercèrent long-temps une grande puissance.
Les Chararal sont très misérables , mais nombreux ; ils sont gouvernés par 30 à 40 cheïkhs. Les
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Beni-Szahher, qui avec d'autres Arabes sont connus sous le nom collectif de Ahil-el-Chemoul; ils errent pendant l'été dans les déserts qui s'étendent au sud de Damas ; ils sont soumis à deux cheikhs principaux et à 20 ou 30 petits chefs, et reçoivent une rétribution du pacha de Damas. Les Maoualy, qui errent dans la partie septentrionale du désert et s'approchent souvent des environs d'Anah sur l'Euphrate ; ils sont gouvernés par un cheikh suprême, et reçoivent une rétribution des habitans des villes frontières. Nous
remarquerons avec Burckhardt , que les Aenezes. oui sont les véritables Bédouins, ne comptent pas moins de 350,000 individus, dont les lois et le régime sont aujourd'hui encore exactement les mêmes qu'au commencement de l'ère musulmane. Ces enfans du désert ont su conserver leur indépendance pendant une trentaine de siècles, au milieu des grandes monarchies qui se sont élevées autour d'eux , pour disparaître toutes l'une après l'autre.
Cette vaste région, qui embrasse les contrées élevées situées entre le bassin du Tigre et celui de PIndus, forma à différentes époques et sous différentes dynasties l'empire de Perse. L'usage lui conserve encore celte dernière dénomination, quoique depuis long-temps elle ne soit plus soumise à un même souverain , et que les rois actuels de Perse n'étendent leur domination que sur la moitié occidentale de sa vaste surface. Le partage de la Perse eut lieu à la mort de Thamas Kouli-khan en 1747. Actuellement elle compte quatre états indépendans ; ce sont : le royaume d'Iran ou de la Perse proprement dite ; le royaume de Kaboul ou des Afghans; le royaume de Kandahar ; et la confédération des Beloutchis. Chacun de ces états va former un article a part dans cet ouvrage ; mais d'abord nous devons rendre compte de la dénomination à' Iran que porte aujourd'hui l'empire du Chah. Ce mot Iran désignait sous les Darius et les Sapor toutes les contrées situées entre la Mésopotamie et l'Inde, par opposition au mot Touran par lequel on indiquait le pays des Scythes et les contrées situées au nord de POxus avec lesquels ces rois étaient souvent en guerre. C'est par un sentiment d'orgueil ridicule que les faibles monarques de la Perse actuelle ont remis en usage un nom si imposant. Pour éviter les répétitions, nous réunirons ici tout ce qui se rapporte à la religion, au gouvernement, à V industrie et au commerce des états qui se sont formés du partage de la Perse.
religions. L'Islamisme est la religion professée par la grande masse de la population. Les Tadjiks ou Persans, les
Ghelaki, les Louri ou Loures, les Hazares et les Beloutchis du district de Nourmanchir appartiennent à la secte des schyytes; les Afghans, les Beloutchis du Beloutchistan, les Turks , les Arabes et la plus grande partie des Kurdes sont sunnites.
Les Hindous des provinces autrefois dépendantes de l'Inde professent la religion de Brahma. Celle de Zoroastre ou le Magisme est suivie encore par un petit nombre de Guèbres ou Parses. Le Christianisme est professé par les Arméniens divisés en arméniens proprement dits et en catholiques romains,leur nombre a beaucoup diminué depuis • la cession de l'Arménie Persane à la Russie; quelques milliers d'individus professent les dogmes de Yéglise JSestorienne. Les Juifs, qu'on rencontre toujours dans les plus grandes villes, professent le Judaïsme, et les Sabéens, le Sabéisme, devenu un mélange monstrueux de christianisme, de mahométisme et de magisme ; ces derniers, ainsi que les Juifs et les Guèbres, sont très peu nombreux. Dans les montagnes de la province de Laghman, dans le royaume de Kaboul, domine encore I'Idolatrie.
gouvernement. Celui du royaume de Perse est le despotisme militaire le plus effréné ; le pays et les habitans sont considérés comme la propriété du souverain, qui les gouverne d'après sa volonté absolue. Tout cela ne s'applique cependant qu'aux habitans sédentaires qui forment presque les huit neuvièmes de la population du royaume , et parmi lesquels on compte les Tadjiks ou Persans , les Ghelaki et quelques milliers d'Arméniens, d'Arabes, de Guèbres et autres peuples.
Les Turks, les Kurdes, les Loures, les
Arabes et les Beloutchis dans le royaume
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de Perse, les Afghans et d'autres tribus turkes dans ceux de Kaboul et de Kandahar, ainsi que les Beloutchis du Beloutchistan, sont encore nomades et ne sont régis que par leurs khans respectifs, dont l'autorité est parfois très limitée ; ils fournissent la presque totalité des soldats aux armées de ces états , et depuis long-temps ont été la cause principale des bouleversemens qu'ils ont subis. Les Turks sont la nation dominante du royaume de Perse; les Afghans, de ceux de Kaboul et de Kandahar, ainsi que des royaumes tributaires de Herat et de Peichaouer. Le roi de Perse actuel appartient aux Katchars, tribu turke. Plusieurs de ces tribus nomades ne sont que tributaires ou vassales ; quelques-unes sont même tout-à- fait indépendantes. Le gouvernement de Beloutchistan peut être regardé comme une monarchie représentative, puisque toutes les tribus des Beloutchis jouissent du droit d'élire leurs chefs ou serdars ; mais il paraît que très souvent cette charge, une fois confiée à quelqu'un, devient héréditaire. Le gouvernement du royaume de Kaboul était une monarchie limitée héréditaire , dans laquelle le pouvoir des grands, l'organisation des tribus nomades, les usages et les coutumes des villes et des villages mettaient des bornes à l'autorité du souverain. Mais, désolé par la guerre civile et les invasions des Seïkhs, ce royaume depuis le commencement de ce siècle n'a pas de gouvernement régulier; c'est une véritable anarchie. On doit en dire actuellement autant du royaume de Kandahar et des deux autres royaumes tributaires de Herat et de Peichaouer.
industrie. La grande masse des Tadjiks, des Indiens, des Arméniens, des Guèbres et des Ghelaki s'adonne à l'agriculture et à l'industrie manufacturière. La plupart des Arabes et presque toutes les tribus des Turks , des Afghans , des Beloutchis et d'autres peuples nomades ne sont que pasteurs. Tous les Juifs, un grand nombre d'Arméniens et plusieurs Arabes s'adonnent au commerce ; les derniers infestent depuis long-temps le golfe Persique par leurs pirateries. L'agricullure , aui depuis long -temps se trouve dans la plus grande décadence, pst cependant exercée en plusieurs endroits avec beaucoup d'activité et d'intelligence, malgré les obstacles qu'op-
posent, surtout dans le royaume de Perse, la nature du sol, disposé à se couvrir d'une couche saline, le manque de rivières et l'obstruction des canaux souterrains, et, dans tous ces états, les mauvais chemins , les guerres civiles et étrangères et les oppressions de tout genre, auxquelles les laboureurs et les propriétaires sont exposés de la part d'un gouvernement presque toujours tyrannique.
Les Persans ont beaucoup de dispositions naturelles pour les arts mécaniques, et ils en ont porté quelques-uns à un grand degré de perfection. Ils excellent surtout dans la fabrication des sabres, dans la chaudronnerie, la parfumerie, la préparation des cuirs, dans la poterie, dans les manufactures de soies unies et brodées , des tapis , des feutres , des toiles peintes et des châles.
commerce. Ces états , n'ayant aucune marine militaire ni marchande, font tout leur trafic par terre ; le commerce maritime, qui n'a quelque importance que dans le royaume de Perse , est entre les mains des Arabes côtiers, ainsi que dans celles des Anglais au sud, et des Russes au nord. Le commerce intérieur n'est pas aussi actif et aussi important qu'il pourrait l'être, à cause du mauvais état des grands chemins et de leur peu de sûreté. Les principaux ports sur le golfe Persique sont : Abouchehr et Bender-Abbassi ; ce dernier est bien déchu ; Enzili et Balfrouch sont les ports les plus marchands sur la mer Caspienne. Le commerce terrestre se fait , par des caravanes, avec le Turkestan, la Turquie Asiatique, et, à travers le Turkestan et l'Afghanistan , avec la Russie , l'Inde et la Chine. Les villes qui y participent le plus sont : Tauris , Kirmanchâh, Hamadan, Kachan , Ispahan, Chiraz, Balfrouch, Mechhed et Nichabour dans le royaume de Perse ; Kaboul, Kandahar, Ghazna. Herat et Peichaouer dans les états de la Perse Orientale. Les principaux articles d'Exportation sont : perles , soie, chevaux, chameaux, poil de chèvre et de chameau, peaux d'agneaux, ammoniaque, naphte, ambre et turquoises, cuivre, soufre, ri?, garance, noixde galle, safran, raisins secs, dattes, pistaches, opium, noix, amandes, gomme adragant, salep, coton, tabac, étoffes de soie et de coton, châles, draps grossiers, tapis, feutres, maroquins et antres
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peaux préparées, eau-de-rose, assa fœtida, henneh, ouvrages en cuivre et en acier, tuyaux de pipes à tabac, etc. Les principales importations consistent en indigo , cochenille , café , sucre , rhubarbe ,
drogues, fourrures, étain, plomb, fer, porcelaine et thé de la Chine , diamans, rubis et autres pierres précieuses , ivoire , draps fins et toutes espèces de marchandises d'Europe.
Royaume de Perse ou d'Iran.
position astronomique. Longitude orientale, entre 42° et 61°. Latitude , entre 26° et 39°.
confins. Au nord, l'empire Russe (l'Arménie et le Chirvan); ensuite la mer Caspienne et le Turkestan (les khanats de Khiva et de Boukhara). A Vest , les états ou royaumes de la Perse orientale et le JBeloutchistan. Au sud, les golfes d'Oman et Persique. A l'ouest, l'Asie Ottoraane ou la Turquie Asiatique.
fi.eïtves. Aucun fleuve de l'Iran ne figure parmi les grands fleuves de l'Asie ; son sol n'est arrosé que par quelques-uns de leurs affluens. Mais le vaste plateau qui occupe la plus grande partie de ce royaume, donne naissance à plusieurs courans assez considérables , dont aucun n'arrive aux deux mers qui le baignent. Ces fleuves s'écoulent dans des lacs sans issue ou se perdent dans des sables.
Dansle GOLFE PERSIQUE se rendent:
Le Tigre , dont le cours principal ne touche pas seulement le territoire de l'Iran. Ses principaux affluensà la gauche sont : le K e ra h dit K arasou par les Turks; il passe par Kirmanchah et Hawisa ; le Keroun qui passe par Chouster ; ce dernier reçoit à la droite YJbzal, qui passe par Dizfoul, et à la gauche le Djerhai, qui passe par Dorak ou Felani.
Le Div-Rocd, dont le bassin appartient au Laristan et au Mogostan, passe par Velazgherd et entre dans le golfe Persique vis-à-vis de l'île Kichm.
La MER CASPIENNE reçoit:
Le Kour, qui, depuis le dernier traité de paix avec la Russie, ne touche plus le territoire de ce royaume. Son principal affluent du côté de la Perse est Y A ras; celui-ci reçoit à la droite YOlrar qui passe par Khoï , et YJhar qui passe par Ahar.
Le Sefid-Roud nommé Kizil-Ozen dans la partie supérieure de son cours ; il traverse l'Irak Adjemi , passe par Roudbâr dans le Ghilan et ensuite se rend dans la mer Caspienne.
Le Gourgan , qui descend des montagnes du thorassan septentrional et I'Attrack (Atlruck), dont le cours est plus que double du précédent et qui a sa source dans les mêmes montagnes, ont leurs embouchures dans l'angle sud-est de la mer Caipienne. Leurs bassins ont été représentés à tortcomme une continuation de celui du Tedjen ou 'Ïfdjend que nous décrirons plus bas. L'Atîrackdans la partie supérieure de son cours trayez se le territoire des colonies Kurdes fondées
par Chah-Abbas-le-Grand, et passe non loin des places fortes de Koutchan (Koochan), Chirouan (Sheerwan) et Boudjnour (Boojnoor). Le reste de son bassin appartient au territoire desTurkomans nomades nommés Toukas et Yamouts et des Turkomans sédentaires dits Goklans. Les Toukas, dont la plupart errent dans le désert, sont entièrement indépendans.
Parmi les fleuves qui n'arrivent à aucune des deux mers, nous nommerons les suivans comme les plus importans :
Le Bend-Emir et le Kuren, qui traversent le Farsistan et aboutissent au lac Bakhteghàn qui est le plus grand lac du royaume après celui d'Ourmiah ou Maragha. C'est à ce petit bassin qu'appartiennent les importantes ruines de Pcrsépolis.
Le Zendeii-Roud , qui passe par Ispahan et se perd dans les sables.
Le Tedjen (Tedjend, dont le cours est encore très peu connu et dont la partie supérieure seulement appartient à la Perse ; il baigne Herat et poursuivant son cours dans le Khorassan, il entre dans le Turkestan , où il se perd dans les sables au lieu de se rendre à la mer Caspienne comme toutes les meilleures cartes l'ont représenté jusqu'à ces derniers temps.
divisions administratives et topographie. Selon les relations les plus récentes, le royaume de Perse est divisé en il provinces d'une étendue très différente, puisque le Farsistan est 24 fois plus grand que le Ghilan. Leurs limites ne paraissent pas être constantes, le roi qui vient de mourir ayant souvent déclaré plusieurs districts de l'Irak et d'autres grandes provinces entièrement indépendans de leurs gouvernemens respectifs.
Un beylerbey (bey des beys) est à la téte du gouvernement de chaque grande division administrative, et a sous lui différens hakims ou gouverneurs des districts. Il faut ajouter que le vali du Kurdistan , qui réside à Senneh , n'est que tributaire et gouverne immédiatement la province d'Ardelan , partie de cette vaste contrée ; que les Kurdes des tribus Mekris, Bilbas et Giaf, et les Loures de la tribu des Feïli sont entièrement indépendans, ainsi que plusieurs chefs des tribus Kurdes et turkomanes dans le Khorassan Septentrional , et plusieurs chefs d'autres districts. Le royaume de Herat,
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démembrement de la monarchie de Ka- ces dernières, nous avons trouvé tant de
boul, qui avait conservé son indépen- contradictions dans les géographes et dans
dance, est depuis 1832 non-seulement les voyageurs, que nous avons préféré
vassal, mais même tributaire du roi de donner les premières, qui sont les plus
Perse. Voici les onze provinces dans les- connues, plutôt que de nous exposer à
quelles ce royaume parait être actuelle- présenter un tableau erroné qui ne serait
ment partagé ; ce sont plutôt des divisions d'aucune utilité, parce qu'il n'offrirait
géographiques que des divisions adminis- exactement ni les divisions administraii-
tratives proprement dites. Quelques ef- ves actuelles, ni les divisions géographi-
forts que nous ayons faits pour connaître ques.
Divisions administratives. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Irak-Adjemi Té h ran; Ispahan ou Isfahan; Kachan; Koum; Ha/nadan; Kaz-
bin; Zendjan; Sultanieh.
Thabaristan ........ Damavend; Damegan.
Mazanderan Sari; Farhdbàd; Achraf; Balfrouch; Astrâbâd.
Ghilan Redit; Enzili; Koudbar(Dilem) ; Fomen; Lahadjan (Lahajan).
Adzerbaïdjan Tebriz ouTauris; Oudjan; Maragha; Jfiaf; Ardebil; Khoi; Selmas; Ourmiah; Sabalag.
Kurdistan Kirmanchàh; Senneyou Senneh.
Khouzistan Cliouster; Dizfoul; Khourremabad; Dorak (Felani) ; Haviza; Goban.
Fars Chiraz; Istakhâr; Mourgâb; Fesa ou Bessa; Dâràbgherd; Firou-
zâbâd; Kazeroun; Sourma; Yezdkast; Yezd; Ardjan; Bafl; Djaroun: Abouchehr ou Bender- Bouchehr; Lar, chef-lieu du Laiistan; les îles Karak; Kichm ou Djeziré-Diraz; Hormouzon Ormuz
Kerman Sirdjan ou Kermaii; Minam; Velskerd; Krouk; Khoubis ou Kebis;
Minàb; Gomrounou Bender-Abbassi; Kichm; Djask.
Kouhistan Chelieristan ou R abat-C hch eristau ; Toun; Tabs ou Tebbe s.
Khorassan Occidental . . Me ch he d; Nichabour; Kelat-, Tout bout (Hyderee); Koutchan (Koochan , Kabouclian) ; Chirouan (Sbeerwan) ; Boudjnourd (Boojnoor); les Goklans; les Yamouls, etc.
Royaume de Herat Herat; Gouroudje ; Oba.
Dans l' Ira k-Adj emi on trouve :
Téhran, au milieu d'une plaine bien cultivée , couverte de villages mais dépourvue d'arbres. Depuis qu'elle est devenue la résidence ordinaire du souverain, cette ville acquiert tous les jours en étendue et en population ; cette dernière ne saurait être évaluée actuellement au-dessous de 130,000 âmes pendant l'hiver ; en été elle est beaucoup moindre, parce que la cour et une grande partie des habitans l'abandonnent à cause de l'excessive chaleur et du mauvais air qui y régnent.
Les maisons sont en terre comme dans les autres villes de la Perse. Téhran est entourée d'une forte muraille , et dans son enceinte une autre muraille, encore plus forte, forme VAi'ag, espèce de citadelle où se trouve le palais du roi. Ce palais , sans être remarquable par la beauté de l'architecture , se distingue par son immense étendue, par ses jardins et par plusieurs corps de bàtimens qui portent des noms particuliers ; quelques-uns sont meublés avec tout le luxe de l'Orient ; dans le sandhouk-Khaneh ( la maison de la caisse ou le trésor ) le roi garde des sommes énormes en argent mon-
nayé, mais surtout en lingots d'or et d'argent et en pierreries; on y voit plusieurs trônes , parmi lesquels se trouve le fameux trône du paon enlevé par Nadir-chàh au Grand-Mogol. Les fabriques de tapis et de quelques ouvrages de fer sont les seules branches de l'industrie de ses habitans.
Dans ses environs on remarque : Nigaristan, beau château, où le roi passe le commencement de l'été. Takht-i-Katchar , maison royale de plaisance qui s'élève en amphithéâtre sur une pente de la chaîne de l'Elbourz. CnAii-ABDouLAziM,gro< village de 3 à 400 familles , bâti sur les ruines de Rei, l'ancienne Rhagès de la Bible, où se passa la seène de Tobie , et YArsacia des rois Parthes; c'était au vin* siècle, du temps du fameux calife Haroun-al-rachid, une des plus grandes villes de l'Asie ; on y voit encore d'immenses débris, et trois tours énormes sont encore debout ; dans le village se trouve une belle mosquée et le tombeau du saint mahométan dont il porte le nom. A environ 30 milles au nord-nord-est de Téhran s'élève le Pic volcanique de Damavend, une des plus hautes montagnes de celte partie de l'Asie; à ses pieds passe la route qui de Téhran mène à Balfrouch et à quelques autres villes sur la mer Caspienne.
TsPAHAiy , sur !e Zendeh-roud , jadis
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capitale du royaume. Elle n'a plus que ï'ombre de sa splendeur passée. Les 700,000 habitans qu'elle pouvait compter lorsque Abbas-le-Grand y résidait, sont réduits à environ 200,000 ; encore n'estce que dans ces dernières années qu'elle a atteint ce nombre. Il paraît qu'elle commence à se relever de ses ruines. Ispahan possède encore d'importantes manufactures d'étoffes de coton, de soie, de velours, de draps, de verre colorié pour les fenêtres, des teintureries, des fabriques de sucre, de cuir, de poterie, de fusils et de pistolets. Son commerce est très étendu et florissant. Parmi les nombreux et beaux édifices qui formaient jadis l'ornement de cette métropole, on admire encore le vaste palais royal, renfermant dans son enceinte divers palais et pavillons, tels que l'édifice nommé Tchîhl-souloun (palais de 40 colonnes), Ahn eïkhane '(palais de glace) et Talaritavile (pavillon de l'écurie) ; la salle d'audience, les peintures, les belles sculptures et les jardins du premier sont vraiment remarquables. Viennent ensuite plusieurs autres palais parmi lesquels nous nommerons celui de Seadetabad{\e séjour du bonheur) destiné aux ambassadeurs. Le palais de Pelh- Ali-châh ou Amaret-nou (nouveau palais), bâti en 1816 aux dépens du gouverneur d'Ispahan, est, selon M. Buckingham , le mieux construit et supérieur à ceux de Téhran, Tauris, Kirmanchàh et Chiraz. Parmi les mosquées on remarque la grande mosquée royale qui s'élève sur un des côtés du Meidan ; elle est assez bien conservée , ainsi que celle de Loutfallah. Mais le Meïdan , regardé par plusieurs voyageurs comme la plus grande place du inonde , reste désert, et le marché, dont les tentes remplissaient toute sa vaste enceinte, ne se tient plus qu'à une de ses extrémités. L'immense bazar dAbbas, qui offre un chemin couvert de presque deux milles de long, éclairé par des dômes et bordé de boutiques , subsiste encore ; mais on n'y voit plus le mouvement qu'il présentait, lorsque le grand prince qui le construisit avait rendu cette ville une des plus florissantes de l'Asie ; le Tcharbag, superbe avenue , qui ressemble assez à celle de Versailles , et qui se prolonge depuis le Meïdan jusqu'au pied des hauteurs à l'est d'Ispahan, ne présente plus les magnifiques maisons et les palais qui en
faisaient le plus grand ornement. A cause de leurs dimensions, on ne doit pas oublier les deux ponts en briques et en pierres de taille construits sur le Zendeh-roud. Ispahan possède plusieurs collèges ou médresse's, parmi lesquels se distingue , par le grand nombre de professeurs, celui de la mosquée royale, qu'on peut regarder comme une université mahométane. Les Juifs y sont nombreux ainsi que les Arméniens ; les premiers habitent le faubourg nommé I ahoudia, les seconds celui de Djoulfa, où réside aussi un archevêque arménien.
Les environs d'Ispahan sont des plus beaux et des mieux cultivés de tout le royaume.
Les autres villes les plus remarquables de cette province sont : Kachan, ville dontla population paraît dépasser 30,000 âmes, renommée par ses fabriques d'ustensiles de cuivre et ses manufactures de soie et de coton, avec un palais royal et un collège (médressé) magnifique , bâti par le dernier roi. Koum, ville en grande partie ruinée, mais célèbre parles tombeaux de plusieurs saints musulmans, parmi lesquels, celui de Fatime se distingue par son architecture, par la richesse des ornemens et par les trésors qu'il renferme -, il est visité annuellement par plusieurs milliers de pèlerins qui y accourent de tous les points de l'Iran. Le dernier roi, d'après un vœu qu'il avait fait à son avènement au trône, dépensait annuellement de grandes sommes pour la réparalion et l'embellissement de ce sanctuaire que les Persans mettent à côté de ceux de Mechhedet de Kerbela. Hamadan, ville encore assez grande et florissante par ses fabriques de tapis et d'autres étoffes , et surtout par ses tanneries , mais dont nous n'osons déterminer la population estimée si différemment par deux voyageurs modernes : M. Ker-Porter lui accorde 45 à 50,000 âmes, que M. Alexander réduit à 25,000. Dans ses environs immédiats, au milieu des ruines qui l'entourent et au pied de l'Elvend , s'élevait jadis la superbe Ecb a ta ne, capitale de la Médie , dont Hérodote et Polybe nous ont laissé une si brillante description. MM. Morier et Ker-Porter ont reconnu l'emplacement du palais où les monarques Persans venaient passer l'été. Sa magnificence ne le cédait pas en éclat à ceux de Suze et de Babylone. 11 était placé au-dessus de la citadelle, regardée comme une des plus fortes places de l'Asie , et avait sept stades de circonférence. Toute la boiserie était de bois de cèdre ou de cyprès ; les solives, les plafonds, les colonnes dans les péristyles et dans les cours , étaient garnis de plaques d'argent et d'or ; toutes les tuiles étaient en argent. Ces plaquesfurent enlevées par Alexandre, Antiochus et Seleucus Nicanor ; néanmoins Antiochus-le-Grand y trouva encore assez d'argent pour en faire monnayer pour près de 4000 talens. M Ker-Porter a reconnu sur la plate-
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forme, sur laquelle s'élevait ce magnifique édifice, les trous où tournaient les pivots de la porte principale. Des fragmens de colonnes et des vestiges d'inscriptions cunéiformes sont tout ce qui reste de cette ville jadis si brillante et une des plus riches de l'Asie. Des fouilles bien dirigées ne pourraient manquer de produire d'importans résultats archéologiques. Hamadan est encore , comme le dit si judicieusement M. Alexander, le grand entrepôt des médailles et des pierres gravées antiques , comme Bagdad l'est des fameux cylindres. C'est de là que sont venues en partie les nombreuses pierres gravées et autres objets du même genre , qui se rapportent au culte de Mithra , et qui ont donné lieu aux savantes et laborieuses recherches de MM. deHammer et Lajard. Nous ajouterons qu'on y montre encore le prétendu tombeau de Mardocliée et d'Esther, en grande vénération parmi les Juifs -, ou le croit élevé surl'emplacementdu véritable tombeau détruit lors du pillage qu'éprouva cette ville lorsqu'elle fut prise par Tamerlan.
Kazein, plus grande que Téhran , encore assez florissante par son industrie et son commerce, mais beaucoup moins peuplée ; on y remarque ses immenses bazars, et on porte jusqu'à 60,000 le nombre de ses habitans. Sultanieh , ville déserte, dont on admire encore les immenses ruines et où sont les restes du mausolée de Mohammed Khodabendeh- Oldjailou , un des plus beaux monumens que la Perse possède en ce genre; elle fut un moment la capitale de la Perse sous les princes tartares de la race de Gengis-khan. Tout près se trouve le principal palais d'été dix roi, autour duquel s'élève la citadelle de Sulthdnàbdd , que le dernier roi a fait bâtir. Zendjan, ville assez considérable, à laquelle on donne près de 15,000 habitans.
Dans le Mazanderan et le Ghilan on trouve: Balfrouch, que M. Fraser dit être aussi grande qu'Ispahan , et peuplée presque entièrement d'artisans et de marchands. C'est la troisième, ville du royaume. Sa population ne saurait être estimée au-dessous de 100,000 âmes. Elle a d'immenses bazars, et à une petite dislance, sur la mer Caspienne, une mauvaise rade fréquentée par les Russes.
Les autres villes les plus remarquables sont : Astérâbâd , près d'une baie de la mer Caspienne, ville importante par son commerce ; on lui accorde 40,000 habitans. Sari, dont on porte la population à 30,000 âmes. Farijâbàd , regardée généralement parles géographes comme la capitale du Mazanderan. Non loin est situé le village d' Ach raf, où l'on voit les restes du magnifique palais bâti par Abbas-le-Grand , qui voulait y établir sa résidence et les chantiers de sa marine militaire. Recht , regardée comme la capitale du Chilan ; elle possède plusieurs manufactures d'étoffes de soie ; des relations récentes lui accordent 60,ooo habitans.
Dans l' Adz erb aïdj an on trouve.
Tauris ou Tebriz , grande ville, encore florissante par ses nombreuses fabriques de soie et de coton, quoiqu'elle soit bien déchue de ce qu'elle était lorsque Chardin portait sa population à 550,000 âmes, nombre que les plus récens voyageurs réduisent à 100 et même à 80,000. Presque tous les édifices qui en faisaient l'ornement ont été détruits par les guerres et surtout par des trerobleniens de terre. On voit encore les vestiges de sa grande place (?neïda?i), rivale pour l'étendue de celle d'Ispahan ; un toit de bois recouvre le fameux Kaùerieh, regardé par quelques voyageurs comme le plus beau bazar de la Perse. V Ark-Ali-châh ou la citadelle d'Àli-chàh, est ce que Tauris offre aujourd'hui de plus remarquable.
Abbas-Mirza , y avait établi un arsenal organisé à la manière européenne, où les travaux les plus importans étaient dirigés par des Francs et surtout par des Anglais : c'était le plus grand établissement militaire de la Perse. Ce prince, qui depuis plusieurs années résidait dans cette ville, avait essayé de donner la forme de bastions à plusieurs des tours qui l'environnent ; mais l'irrégularité de ses murailles rendra ces travaux d'une utilité bien douteuse pour sa défense.
Les autres villes les plus remarquables sont : Oudjan, petite ville regardée comme le lieu le plus froid de la Perse, ce qui avait engagé le roi Feth-Ali à y faire construire un palais, où il passait une partie de l'été. Ardebil, importante par ses fortifications et son commerce, et remarquable par le voisinage du majestueux pic de Sevellan dit aussi Ardebil; son édifice le plus considérable est le vaste et beau mausolée de Se fi, fondateur de la dynastie des Sefewis ou des Sophis ; on y voit aussi celui de ChâhAbbas et quelques autres encore. C'est dans une des salles de la mosquée annexée à cet édifice qu'on conservait la célèbre bibliothèque regardée comme une des plus riches de l'islamisme ; ses plus précieux manuscrits sont allé augmenter la collection de la bibliothèque impériale de Saint- Pétersbourg. Knoï, importante par ses fortifications , ses fabriques et sa population estimée à 20,000 âmes. Selmas, au nord du lac d'Ourmiah, si remarquable par son étendue et la grande salure de ses eaux , et par les variations considérables que subit leur niveau; on dit cette ville aussi peuplée que la précédente ; elle possède des eaux sulfureuses. M. Ker-Porter a découvert dans son voisinage des bas-reliefs du temps des Sassanides, analogues a ceux de Kirmancliàn Maragha , remarquable par ses souterrains taillés dans le roc et par les restes du superbe ob-
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servcttoire qu'y éleva jadis Houlagou ; on lui aceorde 15,000 habitans.
Dans le Kurdistan Persan on trouve : Kirmanchah, sur le Kerah, ville assez grande, entourée de fortes murailles en briques, avee une citadelle où réside le beylerbey. Selon M. Buckingham qui l'a visitée il y a quelques années, cette ville est très florissante et compte environ 40,000 habitans ; elle doit sa prospérité à ses fabriques , à son commerce , et surtout à la circonstance favorable d'être la résidence du gouverneur général de cette province ainsi que de celle de Chouster et d'autres districts.
Les campagnes qui avoisinent Kirmancliâh paraissent avoir de tout temps attiré les rois de Perse, par la fraîcheur des eaux et la beauté des points de vue. Le mont Bisoctoun, situé à quelques milles de Kirmancliâh et qui s'élève jusqu'à la hauteur de 1500 pieds, offre à sa base ainsi que celui de Tchihl minar, une plate-forme, où sans doute s'élevait jadis quelque somptueux édifice. Sur le flanc sont sculptés un grand nombre de bas-reliefs et des inscriptions cunéiformes. Il faudrait , suivant M. Ker-Porter, deux mois pour copier en entier les figures et les inscriptions. Le principal bas-relief représente un roi faisant conduire devant lui quelques prisonniers qui ont les mains liées derrière le dos, et en foulant un autre sous les pieds. Serait-ce ici je grand Cyrus qui fait sentir sa puissance au roi de Lydie Crésus ? Sur une autre face du mont Bisoutoun se trouve une classe de monumens d'une date moins ancienne et qui appartiennent aux princes Sassanides. Le principal groupe porte chez les Persans de nos jours le nom de thakht-i-boslan ou voûte du jardin. En effet il est placé dans deux grandes excavations taillées dans le roc, et comme dans le fond des excavations l'artiste a représenté entre autres sujets, des chasses au sanglier et au cerf , tout porte à croire que la plaine située au pied de la montagne formait un vaste jardin , ou plutôt comme disaient les anciens Persans, un immense paradis, où les rois venaient prendre le plaisir de la chasse. Ces sculptures paraissent se rapporter au temps de Kosroès Parviz et de son épouse Chirin , qui, au rapport de l'histoire orientale, montrèrent une grande prédilection pour le séjour de Kirmancliâh, etqui y firent exécuter de grands travaux. A côté des excavations se trouve un autre bas-relief représentant deux hommes portant chacun la main à un anneau ou diadème et ayant derrière eux un personnage tenant une épée élevée et ayant la tète entourée d'une auréole. Celui-ci est sans doute Ozmuzd ou un des êtres vénérés par les Mages, qui préside à l'inauguration d'un roi son serviteur.
Les autres villes les plus remarquables sont : Senney, ville médiocre , qu'on dit avoir 1 5,000 habitans- c'est la résidence tluvali du Kurdistan
régit immédiatement une grar.de partie de cette contrée pour laquelle il paie un tribut au roi de Perse. Konkovar, misérable petite ville que nous ne nommons que pour faire mention des ruines d'un grand temple de Diane, reconnues il y a quelques années.
Dans le Khouz istan , ou trouve :
Chouster, ville de médiocre étendue, bâtie au pied des monts Bakhtiary , sur le Keroun, chef-lieu de cette province et résidence d'un prince du sang. Elle fait quelque commerce, et ses habitans, qu'on estime à 20,000, entretiennent des manufactures d'étoffes de soie et de laine. On y remarque le fameux aqueduc bâti par Sapor.
Dans ses environs immédiats on voit encore quelques ruines qui marquent l'emplacement de la célèbre Scse , où les monarques persans , antérieurs à Alexandre.résidaientpendantrhiverdans un palais d'une grande magnificence , où ils gardaient une partie considérable de leurs trésors , et dans lequel le conquérant grec trouva , selon Diodore de Sicile, 9000 talens d'or monnayé et 40,000 autres d'or et d'argent en lingots. Bâtie en briques comme Babylone, tout a disparu; il ne reste plus de cette vaste capitale , dont les murs avaient 120 stades de circonférence , que des vestiges de terrasses d'un ou deux milles de circuit et quelques inscriptions à têtes de clou. C'est au milieu de ces tristes solitudes qui ne retentissent que du cri de la hyène et du rugissement du lion , que se trouve le tombeau du prophète Daniel, auquel les rabbins ont attribué beaucoupde prodiges, ctoù les Juifs vont encoreen pèlerinage. INous rappellerons au lecteur que c'est dans cette ville que ce grand prophète eut ses visions sur les quatre grandes monarchies des Babyloniens, des Perses, des Grecs et des Romains, et sur l'empire spirituel du Messie, dont le temps précis lui fut révélé ; et que c'est aussi à Suse qu'arriva l'histoire d'Esther et de Mardochée , et que Néhémie obtint d'Artaxercès Longuemain la permission de retourner en Judée pour y relever les murs de Jérusalem.
Les autres villes et lieux remarquables du Khouzistan sont : Dizfoul , florissante par son commerceet son industrie ; on y voit un des plus beaux ponts la Perse, eton lui accorde 15.000 habitans. Non loin se trouvent les ruines de C houe h, que M. de Hammer croit être l'ancienne Elymais , ville renommée dans tout l'Orient par les grands trésors que la crédulité des peuples et des princes de l'antiquité avait rassemblés dans son temple de Diane; Antiochus-le-Grand qui voulut s'en emparer, perdit son armée, battue parles habitans que sa cupidité avait mis en insurrection. Khourremâbâd, résidence du khan des Feïli , tribu qui paraît être entièrement indépendante. Dorak ou Felani, où réside le puissant chef des Sabe'ens, qui n'est que tributaire du roi dePersej so" territoire offre d'importantes ruines Goban,
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résidence du cheikh des Beni-kiàb aussi tributaires du roi de Perse.
Dans le Fars on trouve : Chiraz, sur le Roknàbàd, dans une vallée aussi fertile que délicieuse , mais dont on a exagéré extraordinairement la beauté du climat.
Ses rues sont étroites et mal pavées comme dans presque toutes les villes de l'Orient. Le palais du gouverneur avec des jardins magnifiques ; la mosquée principale ou d'Atabeg-châh ; celle du Vakil ou du Régent , bâtie par Kerim-khàn ; les magnifiques bains qui en sont voisins, et le bazar-i-vakil, regardé comme un des plus beaux de l'Orient, étaient les plus remarquables édifices de cette ville , avant le terrible tremblement de terre qui en 1824 y exerça de tels ravages que, suivant M. Alexahder, pas un de ses dômes et de ses minarets ne resta debout. Chiraz est encore très industrieuse et assez commerçante ; elle possède onze collèges et parait avoir environ 30,000 ha bilans. Les Persans , faisant allusion au goût que ses habitans ont toujours montré pour les lettres , appellent celte ville le séjour de la science.
Dans ses environs immédiats, qui sont assez bien cultivés et où l'on récolle le meilleur vin de la Perse , se trouvent les tombeaux de Sa'di et de Hhafyz, auteurs dont les écrits foni encore les délices de l'Orient. Ces deux monumens, restaurés par Kerim-khan , sont environnés de beaux jardins; celui de Sa'di, qui est le plus voisin, estle rendez-vous ordinaire des promeneurs de Chiraz. On admire aussi les fameux jardins construits par ce grand prince, si remarquables par leur belle verdure, leurs canaux, leurs cascades artificielles et leurs-maisons de plaisance ornées de belles et riches peintures, de marbres et de meubles superbes ; mais ces beaux lieux , presque abandonnés à eux-mêmes, dépérissent tous les jour s. On doit aussi mentionner le fameux puits, taillé dans une roche très dure et remarquable par sa grande profondeur qui a été extraordinairement exagérée par Chardin.
Plus loin et dans un rayon d'environ 60 milles ou trouve des restes de monumens antiques trop importans pour ne pas nous engager à sortir de notre cadre en les faisant connaître au lecteur. Ces monumens , à la différence de ceux de Ninive , de Babylone et de Séleucie , dont nous avons parlé aux pages 687 et 688 , ayant été construits en marbre fort dur ou taillés sur le roc , portent encore la trace de leur destination primitive. On peut dire sous ce rapport que le Farsistan est la terre classique de la Perse. 11 paraît que ce pays , berceau de la famille de Cyrus , devint sous les rois ses successeurs une espèce de territoire sacré, où ces princes venaient se faire investir de la sou-
veraine puissance, et où était leur sépulture. Après la conquête de la Perse par Alexandre, d'autres goûts et d'autres souvenirs transportèrent ailleurs l'attention des monarques persans. Mais en 227 de notre ère Artaxercès ou Ardechir , qui se disait issu du sang de Cyrus , s'étant rendu maître du trône, affecta une espèce de prédilection pour le Farsistan-, et ses successeurs, jusqu'à la conquête du pays par les musulmans, tinrent à honneur d'y laisser une marque de leur souvenir. On retrouve encore sur les lieux le» restes des monumens élevés à ces diverses époques. Guidé par M. Reinaud , nous commencerons par les ruines appelées du nom générique de Persépolis. Ces ruines sont situées à quelque distance au nord-est de Chiraz et s'étendent jusqu'à plus de 20 milles vers le nord. Sur leur emplacement se trouvent des campagnes fertiles et plusieurs villages, dont lesprincipaux sont Merdaciit et Mourciiâb.
Près deMerdacht, au pied d'une haute montagne de marbre gris, on remarque une espèce de plate-forme taillée dans le roc et dont les quatre côtés répondent aux quatre points cardinaux. Ce lieu est appelé par les Persans modernes Tchihl-minarou les quarante colonnes, et parait répondre au palais qui en partie fut brûlé par Alexandre , lorsque ce prince, égaré par l'ivresse, voulut signaler à jamais la chute de l'empire de Cyrus. L'ensemble présente la forme d'un amphithéâtre et de plusieurs terrasses élevées les unes au-dessus des autres. On monte d'une terrasse à l'autre par des escaliers si commodes que dix cavaliers pourraient y passer de front. Au haut de chaque terrasse sont des restes de portiques et des débris d'édifices avec des chambres qui paraissent avoir été habitées. Enfin, vers le fond, contre le rocher auquel cet immense édifice était adossé se trouvent deux tombeaux taillés dans le roc, dont il a jusqu'ici été impossible de découvrir l'entrée. Les escaliers, les portiques et lesappartemens sont construits en marbre , sans chaux ni mortier, et cependant les pierres sont si bien liées, qu'il faut une extrême attention pour en distinguer la jointure. Ce qui rehausse infiniment l'intérêt de ces constructions, c'est que les mûrs sont couverts de bas-reliefs et d'inscriptions, et que la sagacité de nos savans est parvenue à soulever un coin du voile qui en faisait jusqu'ici un mystère pour la docte Europe. Parmi les voyageurs qui ont décrit ces monumens et ceux du même genre dont il est question dans cet ouvrage , il est juste de citer Chardin, Niebuhr, MM. Ker-Porter et Alexander; et parmi les savans qui ont fait de ces débris l'objet de leurs investigations, nous nommerons MM. Silvestre de Sacy, Grotefend, Saint-Martin, de Hammer,etc. Quelques bas-reliefs représentent le souverain donnant audience aux grands de sa cour , ou s'acquittant de quelque cérémonie envers la divinité; plus loin sont des espèces de processions. En d'autres endroits on voit des combats d'animaux, soit entre eux, soit contre des hommes; et ces animaux sont en général fabuleux , étantun composé de divers animaux réels dont la patrie originaire est le pays situé vers les sources de
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POxus , entre la Boukharie et le Tibet; tels sont le griffon, la martichore, la licorne, etc. Pour les inscriptions , elles sont en forme de clous et quelques-unes sont répétées trois l'ois, mais d'une manière différente, apparemment parce qu'elles appartenaient à des langues diverses. Surla moins compliquée de toutes et où les mots sont séparés entre eux par un coin ou clou posé obliquement, M. Grotefenda lu les noms de Darius fils d'Hystaspe et de son fils Xcrxès. Il parait évident que ces imposans monumens furent élevés sous les premiers successeurs de Cyrus; les figures d'animaux ainsi que les cérémonies du culte rappellent la doctrine de Zoroastre qui, comme on sait, prit naissance dans la Baclrianc et qui sous cette puissante race avait force de loi.
A quelques milles au nord de Tchihl-minar est une autre montagne, dans laquelle on a pratiqué quatre tombeaux presque en tout semblables aux deux premiers. M. Ker-Porter, qui a pénétré dans l'un d'entre eux, y a reconnu les traces de la violence qu'il avait fallu faire pour en forcer l'entrée. Mais dans le voisinage sont six bas-reliefs plus modernes qui appartiennent à la dynastie des Sassanides, à partir du nie siècle de notre ère. Sur l'un on aperçoit Ormuzd , le génie du bien dans la religion des Mages, qui présente à Artaxercès fondateur de la dynastie des Sassanides, un anneau duquel pendent les bandelettes et qui doit être l'emblème de l'autorité royale. Deux inscriptions en pehlvi et une en gr ec , qui en est la traduction , ne laissent aucun doute sur l'objet de cette précieuse sculpture. Un second bas-relief représente une princesse recevant ce même anneau d'un personnage qui parait être le roi son mari. On voit sur un autre un monarque à cheval , saisissant les mains d'un personnage qui est à pied. Auprès de celui-ci est un homme à genoux en posture de suppliant. Comme ce même sujet est représenté sur les monumens de Chapour, et que là l'homme à pied et l'homme à genoux portent le costume romain , il est à croire qu'il est question, sur l'un et sur l'autre, de l'infortuné empereur Valéricn qui tomba au pouvoir de Sapor Ier. Nous regrettons que notre cadre ne nous permette pas de nous étendre sur des monumens aussi curieux et aussi peu connus jusqu'à ces dernières années. La montagne où sont sculptés les quatre tombeaux et les six bas-reliefs, porte dans le pays le nom de Nakchi-Rostam ou figure de Rostam, parce que le peuple a cru y reconnaître l'image de cet ancien héros delaPerse. Un troisième endroit, peu éloigné de Nakchi-Rostam, et qui estappelé Nakchi-Redjeb, porte trois bas-reliefs également taillés dans le roc représentant l'un un roi à cheval, suivi de neuf personnes et dont plus tard les musulmans , par fanatisme religieux , ont mutilé la tête ; les deux autres, deux personnages qui ont l'air de vouloir s'arracher un diadème. Une inscription en pehlvi et en grec, nous appprendquela figure du personnage à cheval est Sapor Ier.
Enfin au nord de Nakchi-Rostam et de Nakchi- Redjeb, dans la plaine qui porte le nom de Mourgbâb , on rencontre un petit édifice carré avec un piédestal de marbre blanc d'une grandeur énorme
Le peuple appelle cet édifice Mechhed mader-i- Soleyman ou le tombeau de la mère de Salomon, par une suite de l'habitude où sont les Orientaux d'attribuer au grand Salomon les monumens dont ils ignorent l'origine. Comme cet édifice répond par sa forme à la description que Diodore de Sicile a faite du tombeau de Cyrus , M. Ker-Porter n'a pas hésité à voir ici le mausolée de ce grand prince, et la plaine où il est placé lui a paru être Passargade.
Tel est le court tableau des merveilles qu'offre le sol de Persépolis , et qui ne peuvent qu'augmenter d'intérêt par les nouvelles recherches auxquelles elles donneront lieu. On doit ajouter qu'une partie de ces monumens , par leur situation au pied des montagnes , est encore ensevelie sous les décombres , et que dans les plaines et les vallées on rencontre çà et là des fragmens de colonnes , des débris d'inscriptions , des vestiges de bas-reliefs. Nous devons dire également qu'à côté de ces magnifiques débris de la vénérable antiquité, se trouvent quelques inscriptions arabes; elles appartiennent les unes au règne des princes Bouidcs qui jetèrent pendant quelque temps un grand éclat en Perse , d'autres à un petit-fils du grand Tamerlan ; et comme si le spectacle de tant de grandeur déchue ne suffisait pas pour faire faire à l'homme un retour sur sa propre faiblesse, ces inscriptions insistent principalement sur l'instabilité des choses humaines.
D'un autre côté, vers le golle Persique, est situé Kazroun , petite ville, naguère encore assez florissante , mais que M. Alexander trouva presqne entièrement ruinée par les tremblemens déterre. Elle est importante parles ruines de Chapour, situées dans son voisinage. M. Morier, qui le premier a examiné avec quelque attention celte ville bâtie par Sapor Ier, et qui se maintint avec éclat dans les premiers temps de la domination musulmane, y a reconnu les restes d'une citadelle, plusieurs bas-reliefs sculptés sur le roc et offrant des sujets très variés; quelques figures lui ont paru supérieures sous le rapport de l'art à celles de Persépolis. M. Alexander en porte le même jugement. Dans les environs de Chapour on trouve un souterrain qui donne entrée à des grottes et à des excavations immenses , qu'aucun voyageur européen n'a encore explorées. M. Johnson vit dans le souterrain une statue colossale renversée et brisée , qu'un savant regardait en 1818 comme la seule statue en ronde bosse que l'on eût jusqu'alors trouvée en Perse.
Hors du rayon de Chiraz nous nommerons aussi les villes suivantes en commençant par celles qui sont situées dans l'intérieur du Farsistan , dont les limites sont déterminées très différemment par les géographes européens et nationaux : Iezd ou Yezd , importante par sa population qu'on porte à 60,000 âmes, par ses florissantes manufactures de soie , de draps, et par son commerce qui est très étendu à cause de sa position centrale et des grandes routes qui y aboutissent; on y trouve encore quelques Guèbres. Iezdikhast, petite, mais remarquable par ses fortifications naturelles , par les nombreuses grottes taillées dans le roc qui servent de demeure à une partie
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«le ses habita us, et renommée dans toute la Perse par la blancheur et la bonté de son pain. Sourma , Fesa et Dârâbgherd, petites villes , presque entièrement ruinées , selon M. Alexander et autres voyageurs modernes ; nous les nommons pour redresser l'opinion erronée répandue par les géographes qui les représentent encore comme des villes florissantes et considérables. A Fesa, on voit encore le cyprès auquel du temps de Pietro délia Valle on accordait 1000 ans d'existence, et la mine d'argent qui depuis long-temps n'est plus fxploitée; près de Dàràbgherd se trouve la fameuse source de moum ou naphte , qui appartient au roi ; et on voit sur une montagne des sculptures représentant le roi Sapor à cheval avec des Romains à ses pieds. FirouzâbId, qu'on dit être aussi grande que Chiraz , mais très dépeuplée ; on y fabrique la meilleure eau de rose de toute la Perse -, on y voit une immense colonne de 150 pieds de haut et les ruines d'un fameux temple de Guèbres. Lar, chef-lieu du Laristan , regardé par plusieurs géographes comme une province séparée ; quoique très déchue de son ancienne splendeur, elle possède encore plusieurs manufactures et contient à ce qu'on dit plus de 15,ooo habitans.
Le long de la côte on trouve : Aboucheiir ou Bender-Bouchehr , ville de médiocre étendue, bâtie à l'extrémité d'une péninsule ; c'est maintenant le premier port marchand du royaume sur le golfe Persique; la Compagnie anglaise des Indes-Orientales y a une factorerie. M. Morier y vit la carcasse du seul vaisseau de guerre que Nadirchàh fit construire avec le bois du Mazanderan transporté à grands frais à travers la Perse dans ce port. On portait encore il y a quelques annéesjusqu'ài2, 15 cl même 20,000 âmes la population de cette ville , que l'on dit maintenant réduite à 1500 par la peste , la guerre et autres calamités. Nous nommerons encore les îles suivantes : Karak, remarquable par la pêche de perles, que M. Morier dit être aujourd'hui plus riche que celles qu'on fait dans les parages du groupe deBahrain sur les côtes de l'Arabie; Kichm ou Djeziré Diraz , régie par un cheikh dépendant de l'imam de Mascate en Arabie, mais aussi tributaire du roi de Perse ; Hormouz ou Ormuz, avec environ 100 habitans et un fort gardé par 200 soldats de l'imam de Mascate ; c'est sur ce rocher couvert de pierres salines, sans eau potable et presque sans végétation, qu'avant la découverte du cap de Bonne-Espérance et dans le commencement de la domination portugaise dans les Indes, le commerce entassait les trésors de l'Orient.
Dans le Kerman on trouve : Kerman ouSirdjan, assez grande ville, importante par ses manufactures de châles, de tapis et d'armes, et à laquelle on donne 30,000 habitans; elle est te chef-lieu delà province de son nom. Minam , formée à ce qu'on dit par 3 à 400 grottes creusées dans une montagne et habitées par des pasteurs attachés aux dogmes de Jlioulliahs, sectaires mahométans ; Velskerd , à laquelle on accorde 10,000 habitans; Krour, remarquable par la fertilité de son territoire et par sa population qu'on estime à 15,000 âmes ; Kiioubis ou Kebis, au milieu
d'une oasis du désert; elle est presque entièrement habitée par des brigands qui attaquent les caravanes qui passent tout près pour aller delezd a Kandahar; Minab, chef-lieu de la partie du Mo* ghistan dépendant de l'imam de Mascate; ce dernier paie pour elle un tribut au roi de Perse ; Goji» roun ou Bender-Abbassi, encore assez peuplée pendant l'hiver; sous le règne d'Abbas-le-Grand c'était l'entrepôt général du commerce du golfe Persique.
Dans le Kou histan nous ne nommerons que CiiEnERisTAN ou Kabat-Cheheristan , chef-lieu de cette province , et Tabs ou Tebbes, remarquable par sa citadelle , jadis la principale forteresse des Assassins.
Dans la partie du Khorassan que dépend du roi de Perse on trouve : Me chhed , ville bien déchue, niais très importante par son industrie et son commerce ; on y voit le tombeau de l'Imam Ali, fils de Moussa, regardé comme le patron de la Perse ; il est visité tous les ans par un grand nombre de pèlerins.
Le magnifique groupe d'édifices qu'offre ce sanctuaire, dans la construction duquel les artistes de l'Asie ont épuisé leurs talens et où la superstition a prodigué les trésors des Persans , est regardé par M. Fraser comme le bâtiment de ce genre le plus beau et le plus magnifique qu'il ait vu en Perse. Nous réduirons avec cet intelligent voyageur à 32,000 les 100,000 habitans qu'on s'accorde à donnerà cette ville.
Dans les environs immédiats de Mechhed on voit les ruines de la ville de THOus, l'ancienne capitale du Khorassan, confondue par bien des géographes avec la précédente ; elle était sous les premiers califes une des principales cités de l'Asie; le grand Haroun-al-rachid y mourut. Plus loin cl dans un rayon d'environ CO milles on trouve . Nichabour, une des plus anciennes villes de la Perse, pendant long-temps capitale de la dynastie des Seldjoukides-, quoique environnée de ruines et ne comptant plus , selon M. Fraser, que 2000 maisons, elle se trouve au milieu d'un territoire que ce voyageur dit être le mieux cultivé et le plus peuplé de cette province ; dans son voisinage sont les célèbres mines de turquoises.
Tourbout (Toorbut, Hyderee), siège d'un chef, soumis il y a quelques années par Abbas-Mirza ; il pouvait armer 6000 hommes; Koutchah (Koochan, Kabouchan), une des plus fortes places de la Perse, et siège d'un chef Kurde très puissant soumis par Abbas-Mirza en 1832; il pouvait armer 8000 hommes. C'est aussi à cette province qu'appartiennent les territoires desTurkomans vassaux de la Perse nommés Goklans et Yamouts.
Dans la partie du Khorassan qui forme le Koyaume de Herat vassal et tribu-
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taire du roi de Perse , nous nommerons : Herat, ville fortifiée, bâtie au milieu d'une superbe vallée, très peuplée et très bien cultivée ; elle a une citadelle, de vastes faubourgs et environ 100,000 habitans , selon l'estimation de M. Christie. Ses rues sont étroites et irrégulières, et ses maisons sont bâties en briques. Le palais du ci-devant gouverneur est un édifice ordinaire, mais ses jardins sont superbes. On doit encore citer la mosquée de Gâtais -eddin- Mohammed- Sam, et celle qui porte le nom de Mesdjid-Djouma ou mosquée principale, le tombeau de Kodja-Abdollah-Ansaris et la medressé ou le collège du sultan Hussein, nommée Baïkara. Ce Hussein était un descendant de Tamerlan, qui résidait à Herat à la fin du xve siècle, et
qui s'acquit une grande réputation par la protection éclairée qu'il accorda aux lettres. A sa cour fleurirent les historiens Mirkhond et Khondemir , le poète Djami , etc. Herat est le centre d'un grand commerce, et ses fabriques sont nombreuses et florissantes ; l'eau de rose qu'on y prépare est plus estimée même que celle de Chiraz. C'est aussi dans' cette ville qu'on fabrique les fameux sabres dits de Khorassan.
Les autres villes les plus remarquables du royaume sont :
Gol'roudje , petite ville importante par les eaux thermales et les mines de 1er et de plomb qu'on exploite dans son voisinage-, Oba, par ses beaux bains minéraux et par ses carrières de marbres. Voyez le tableau des divisions administratives pour les autres lieux les plus remarquables.
Etats et Royaumes de la Perse- Orientale.
position astronomique. Longitude orientale, entre 57° et 70n. Latitude, entre 28° et 36°.
confins. Au nord, le royaume d'Iran ou de la Perse Occidentale et le Turkestan. West, le royaume de Lâhorc. Au sud , ce même royaume et le Beloutchistan. A Vouest, le royaume de Perse ou d'Iran.
fleuves. Un seul se rend directement à l'Océan-Indien et proprement dans le golfe d'Oman ; tous les autres ne sont que des fleuves qui se perdent dans les sables ou bien se rendent dans des lacs sans écoulement.
L'OCÉAN-INDIEN reçoit:
L'Indus, qui, après les pertes faites par ce royaume , ne fait plus que toucher une petite partie de sa frontière vers le nord-est , dans la province de Laghman. Son principal affluent dans cet état est \e Kaboul à la droite ; celui-ci descend de l'Hindou-Koh, passe par Kaboul etDjelalàbâd. Les principaux affluens du Kaboul sont : le Logar (Logur)à la droite -, il passe àGhaznah, et Logar ; le Kama, à la gauche-, il baigne Kouner.
Parmi les fleuves qui n'aboutissent à aucune mer nous nommerons r
L'Hf.lmend ou Hirmend , qui , après YIndus, est le plus grand courant de tout le royaume ; son bassin est encore très peu connu. Il prend sa sourcedans le royaume de Kaboul à quelques milles à l'est du haut pic de Koh i-Baba , traverse l'Afghanistan proprement dit et le Sedjistan où il se jette dans le lac Zerrah, nommé aussi Lukh par les naturels. Ses principaux affluens à la gauche sont: Y Urghendâb qui reçoit le Tarnak (Turnuk) grossi par PUrghessan et leChorudan , jet le Lora qui ne lui apporte le tribut de ses eaux que pendant l'hiver; en été cette rivière se
perd dans les sables. Le Kachroud (Khauisli) est le principal affluent à la droite.
Le Farrahroud, qui traverse la province de Far rah et se jette dans le lac Zerrah.
divisions politiques et ADMINISTRA- TIVES. Depuis 1800 , époque où Zemanchàh a été détrôné par son frère Mahmoud, le royaume de Kaboul est livré à la guerre civile et à toutes les horreurs de l'anarchie. Le belliqueux et habile Randjit- Singh, roi de Làhoreetchefdela ci-devant confédération des Seïkhs , profitant de la faiblesse des souverains du Kaboul, s'empara à différentes époques de ses plus riches provinces : le Kachemir, le Peichaouer, le Tchotch, l'Hazareh, et le Moultan avec ses dépendances , les provinces de Leïa , de Dera-Ismaïl-khan et Dera- Ghazi-khan en furent détachés. Les khans du pays de Balkh , et celui du Beloutchistan ainsi que les princes du Sindh se sont soustraits au vasselage du Kaboul et sont devenus entièrement indépendans. D'après l'importante exploration que le capitaine Burnes a faite dans l'Asie intérieure et selon les notices les plus récentes , le royaume de Kaboul est divisé en trois parties très inégales, dont la septentrionale, qui est aussi la principale , forme le royaume de Ka * boul proprement dit ; la partie méridionale forme le royaume de Kandahar ; et la plus petite, le royaume de Peichaouer. Ces trois royaumes sont régis par trois frères, très souvent en guerre
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les uns contre les autres. Nous avons déjà districts relèvent immédiatement de leurs
vu que le royaume de lierai, seul reste chefs , qui sont les khans des tribus à
des vastes états naguère dépendans de demi ou entièrement, nomades. Nous in-
Mahmoud-chàh et de Soudja-chàh, rois diquerons dans le tableau ci -dessous
détrônés , a perdu son indépendance et les trois grandes divisions politiques
est devenu en 1832 vassal et tributaire des pays qui formaient naguère la
de celui du roi de Perse. Nous verrons puissante monarchie Afghane. Nous y
plus basque le royaume de Peichaouer avons ajouté les divisions administrati-
est depuis quelques années vassal et tri- ves de chacun, autant que le comporte
butaire de celui de Làhore. On ne sait rien l'état encore si imparfait de la géogra-
sur l'état politique actuel du Sed.jistan ; phie de cette partie de l'Asie. Nous y
il est probable que les deux princes tri- avons aussi indiqué les tribus les plus
butaires du roi de Kaboul ont profilé de nombreuses, parce qu'elles forment une
la faiblesse de ce royaume pour devenir partie trop importante de la population
entièrement indépendans. Eu égard à de ces royaumes pour pouvoir être en-
toutes ces pertes, et aux dernières non- tièrement négligées. Il est cependant pro-
velles, le royaume de Kaboul actuel parait bable que plusieurs de ces dernières sont
ne plus comprendre que la partie septen- aujourd'hui tout- à-fait indépendantes
trionale de l'Afghanistan proprement dit. malgré la place qu'on leur a assignée
Ce royaume, ainsi que celui de Kandahar dans les divisions administratives aux-
est subdivisé en provinces régies par quelles ces tribus sont censées appar-
des gouverneurs ou hakims ; plusieurs tenir.
Régions et Provinces. Chefs-Lieux des Provinces, Villes et Tribus les plus remarquables.
AFGHANISTAN ou ROYAUME DE KABOUL.
Kaboul Kaboul (Caboul) ; Logar; Safaïd-Kouh au pied du haut pic de ce nom.
Lachman Dir, résidence du plus puissant khan des Jousoffeï; Balchaour, siège
du chef des Rohdlar, mélange de plusieurs tribus différentes. Djelalàbàd Djelalàbàd. Les Kfieïber, tribu nombreuse de Berdourani; ce sont
de terribles voleurs.
Ghazmah Gbaznali ou Ghizneh; Sourmoul, résidence du chef d'une nombreuse
tribu de Ghildji.
Bamun Bamian (Bameean); De h-Sendji; De h- Ko undi et Tchagouri, petits
bourgs ou gros villages où résident des khans des Hazareh.
ROYAUME DE KANDAHAR
Kandahar Kandahar; Meïmoud, chef-lieu de la tribu Dourani nommée Popal-
sei, à laquelle appartient la dynastie qui a régné jusqu'à ces jours
Ourghessan, chef-lieu de la tribu des Bahriksei. F aurah i . Farrah (Furrab). Les Ghildji dans le pays d'Oke, et les Nourseis
tribu de Douranis dans le district de leur nom , sont les nomades les
plus nombreux de cette province.
Sivi Sivi(Sevi). Les Kakers, tribu Afghane très nombreuse.
1STAN ou SEDJ1STAN.
Soult. de Djelalàbàd. . Djelalàbàd (Douchak) ; Koulinoul, Rodbar. Kuanat d'Illoum-dar . . Illoum-dar.
topographie. Resserré par l'espace, nous nous bornerons à la description de quelques-unes seulement des villes les plus considérables des trois états que comprend actuellement cette partie de l'Asie, en commençant par le royaume de Kaboul.
Dans le royaume de Kaboul nous décrirons d'abord :
Kaboul, ville de médiocre étendue, bâtie sur les bords du Kaboul, au milieu d'une plaine délicieuse, bien cultivée et très peuplée, dont la beauté et la fertilité ont été célébrées par plusieurs auteurs de la Perse et de l'Inde. Kaboul est en-
vironnée d'un mur en briques. Le Hallaliissar, bâti sur le sommet d'une colline, est une espèee de citadelle , où le roi a son palais. Ce dernier est vaste et magnifique ; il offre trois tours, dont les flèches sont dorées, et une vaste salle soutenue par des colonnes. Une autre citadelle sert de prison d'état surtout pour les princes du sang. Dans le centre de la ville proprement dite, qui est entourée de murailles et de tours, il y a une grande place et quatre vastes bazars à deux étages et voûtés. La plupart des maisons sont en bois ; les autres sont en pierres et en terre. Avant les troubles qui agitent
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le royaume, on accordait 80,000 habitans à cette ville, où se trouvaient une colonie d'Arméniens et une autre de Juifs.
M. Burnes trouva ces derniers réduits à 3 familles, et les Arméniens à 21 individus. Ce savant voyageur n'accorde plus que 60,000 âmes à Kaboul, dont le commerce, naguère si florissant , est bien déchu.
Kaboul est regardée comme le plus grand marché aux chevaux de tout l'Afghanistan. Sur le sommet d'une des collines qui environnent cette ville on admire le tombeau de l'empereur Baber , d'où l'on jouit d'une vue magnifique.
Ghaznah ou Ghizineh, ville très déchue de ce qu'elle était lorsque les sultans Ghaznevides y siégeaient. Tous les beaux monumens élevés par le grand prince Mahmoud, ses bains magnifiques, ses superbes mosquées, ses riches palais, ses beaux et nombreux bazars ont disparu depuis longtemps. Dévastes décombres dans les environs, deux minarets de 100 pieds de haut, le tombeau de Mahmoud bâti en marbre et surmonté d'une coupole , ceux de Beloli-le-Sage et de Hahim sunai, et la digue de Mahmoud, sont tout ce qui rappelle la splendeur de cette ville , qui a été pendant deux siècles la capitale de l'empire des Ghaznevides et une des plus grandes et belles cités de l'Asie. Le grand nombre de saints personnages qui y sont enterrés l'ont fait nommer par les Mahométans la seconde Me'dine ; plusieurs musulmans y vont encore en pèlerinage.
On doit ajouter que , malgré sa basse latitude, Ghizneh est une des villes les plus froides de l'Asie, àcause de la grande élévation du sol sur lequel elle est bâtie.
Les relations les plus récentes ne lui accordent que 1500 maisons.
Nous nommerons encore Bamiam , ville de médiocre étendue , remarquable dans le voisinage de l'ancienne Bamiam, entièrement abandonnée et consistant en un nombre prodigieux d'excavations faites dans le roc. Aboul-Fazel en compte 12,000, y compris celles de ses environs. On y voit encore deux énormes statues de 50 coudées
de haut représentant un homme et une femme, et une autre de 15 coudées, qui parait représenter leur fils -, ces statues adhèrent à la montagne et sont posées dans des niches. Ces imposantes ruines, que M. Hamilton appelle la Thèbes de l'Orient, mériteraient bien que des voyageurs intelligens en fissent le but d'un voyage archéologique.
Dans le r oy a urne de Kandahar, nous ne décrirons que Kandahar, ville fortifiée, au milieu d'une plaine fertile et bien cultivée qui s'étend entre FOurghendàb et le Tarnak. Bâtie d'après un plan régulier par Nadir-chàh, dans le voisinage de l'ancienne , avec des rues bien alignées quoique étroites, Kandahar est une des plus belles villes de l'Asie. Ses maisons sont en briques et en général à plusieurs étages ; celles des chefs Douranis, qui , presque tous, y ont une habitation, passent même pour être élégantes. Au milieu de la ville se trouve une vaste rotonde voûtée nommée Tchasou, garnie intérieurement de boutiques et à laquelle aboutissent les quatre rues principales. Le ci-devant palais royal, la mosquée qui est voisine et le tombeau d'Ahmed- chah surmonté d'une belle coupole sont avec le Tchasou ses édifices les plus remarquables. Kandahar a été la capitale du royaume pendant tout le règne d'Ahmed-chàh ; elle en est encore la première place pour le commerce et pour les fabriques , et celle où l'on frappe la monnaie. En 1809 on portait sa population à environ 100,000 âmes.
Dans le Si s tan, dont la plus grande partie ne consiste qu'en déserts arides , on doit distinguer les possessions de deux princes , qui, avant les derniers troubles , n'étaient que vassaux et quelquefois tributaires du roi de Kaboul. Les deux petites villes de DjelalâbÂd et Illoumdar , qui en sont les capitales respectives , n'offrent rien de remarquable ; le sultan d'Illoumdar est beloutchi d'origine. Le Sistan forma jadis le patrimoine féodal de Rostam, l'Hercule persan , qui , à en croire les écrivains nationaux , vécut plusieurs siècles , et servit pendant longtemps de boulevard à l'Iran contre les entreprises des peuples du Touran.
POSITION ASTRONOMIQUE
orientale entre 58° et 67° , en ne comptant pas le district isolé de Harrand- Daiel sur l'Indus. Latitude entre 25° et 30°.
confins. Au nord, le royaume de Kandahar. West, les possessions de Randjit-
Confédêration des Beloutchis.
Longitude Singh ou le royaume de Làhore et la principauté du Sindh. Au sud , le golfe d'Oman. A V ouest , le royaume de Perse.
fleuves. Cette contrée, malgré sa vaste étendue, n'est arrosée par aucun fleuve dont le cours soit bien long , car I'Iivdus ne baigne que le district de Harrand-
PERSE
Daïel qui est une fraction de son territoire séparée entièrement de la masse principale. Presque tous ses fleuves sont à sec pendant les chaleurs de l'été.
Les principaux courans qui se rendent dans le golfe d'Oman sont :
Le Nougor, qui descend du plateau du Mekran occidental , et passe par Kassarkand et Gouttar.
Le doust, qui est le plus grand fleuve du Beloutchistan en supposant que le Bhadar (Budur) forme la partie supérieure de son cours. Ce fleuve alors aurait sa source dans le plateau du désert du Sedjistan et traverserait du nord au sud la vaste province du Mekran.
Le Pourally, qui descend du plateau duDjhalavan, et traverse la petite province de Lous en passant non loin de Bela.
Le Nari, qui passe par Bagh, et reçoit le Kouh i, qui baigne Gandâwâ et Dadour. On pourrait le regarder comme une dépendance du bassin hydrographique de l'Indus, à cause des canaux qui paraissent le mettre en communication avec ce grand fleuve.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Le Beloutchistan (Baloochistan), ainsi nommé à cause des Beloutchis qui sont la nation dominante et forment la
Provinces.
Saravan
Katch-Gandâvâ . .
(Cutch-Gundava).
DjHALAVAN,
L6us . . . .
Mekran . .
KOUHISTAN.
Kelat, située sur une hauteur et sur le dos même d'un plateau très élevé , au milieu d'un territoire très bien cultivé, mais dont le climat est très froid ; Kelat est défendue par un mur de terre flanqué de bastions. Sur le sommet de la partie la plus élevée se trouve le palais du khan, qui y réside pendant l'été. On compte dans la ville près de 2500 maisons et presque la moitié de ce nombre dans les faubourgs. Elles sont en briques à
plus grande partie de sa population, n'est à proprement parler qu'une confédération composée de plusieurs petits territoires , dont les chefs reconnaissent la suprématie de celui qui réside à Kelat. Ce dernier lui-même était vassal du roi de Kaboul, et n'est devenu tout-à-fait indépendant que dans ces derniers temps. Après la mort de l'habile et brave Nassir-khan, arrivée en 1795, les serdars ou khans les plus puissans, profitant de la faiblesse de son successeur Mahmoud, se dérobèrent à son autorité; quelques-uns ne la reconnaissent plus que de nom; d'autres peuvent même être regardés comme loutà-fait indépendans. Toute la confédération est partagée dans les six provinces suivantes, subdivisées chacune en plusieurs districts dépendant immédiatement des serdars ou chefs. Le territoire qui appartient immédiatement au khan Mahmoud n'embrassait en 1825 que le district de Kelat et la partie septentrionale de la province de Saravan , la partie basse du Kalch-Gandàvâ et le district de Harrand- Daiel.
moitié cuites et en charpente , le tout enduit de mortier de terre. Le bazar est vaste et bien garni de marchandises de toute espèce ; mais le commerce a beaucoup diminué depuis qu'un grand nombre des Hindous qui l'exerçaient sont allés s'établir à Kouratchi dans la principauté du Sindh. Néanmoins cette ville est toujours la plus marchande de toute la confédération, et en est la capitale; elle compte environ 15,000 habitans.
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Kelat; Kharan, siège d'un serdar puissant ; Kvoulh (le Queda? delà carte de Macartney) dans le district le plus septentrional de la Confédération.
Gandàvâ qu'on dit être aussi grande que Kelat, mais mieux bâtie et mieux entretenue; c'est la résidence du khan pendant l'hiver; Dadour; Harrand (Hurrund), chef-lieu du district fertile de ce nom qui s'étend le long de l'Indus.
Zouri; onluiaccorde 2 à 3000 maisons. Khozdar, siège d'un serdar. Bela; Leyarie.
Kedjè; on lui accorde près de 3000 maisons; Koussourkound, cheflieu du district de ce nom. La plus grande partie de cette vaste province ne consiste qu'en horribles déserts.
P ou h r a , siège du chef des Ourabhi, tribu de Beloutchis ; c'est un des serdars les plus puissans ; on peut le regarder comme tout-à-fait indépendant. Sourhoudj près de riches mines de fer et de cuivre.
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position ASTaoNOMiQUE. Longitude orientale, entre 47° et 80°. Latitude, entre 36° et 51°.
confins. Au nord, les territoires des Kirghiz vassaux de l'empire Russe. A Y est, leThian-chan-pe-lou , le Thianehan-nan-lou et le Baltistan, pays compris dans l'empire Chinois. Au sud, les royaumes de Làhore, de Kaboul, de Kandahar et de Perse. A Y ouest , la mer Caspienne et le territoire des Kirghiz de la Petite-Horde , vassaux de l'empire Russe.
PREUVES. On connaît encore très imparfaitement le cours des fleuves de celte vaste région; ils aboutissent tous à des lacs intérieurs, dont les deux plus grands ont le titre de mers.
Dans la MER d'ARAL se rendent :
L'Amou-Daria (XOxus des anciens, dit aussi Djihoun , formé par l'union du Bolor et du Badakchan. M. le capitaine Burnes, regarde le Bolor (Zour-Ab , Dervazeh) comme la branche principale, et le Badakchan comme son affluent à la gauche : nous suivons son opinion. Le Bolor prend sa source dans les hautes alpes nommées Bolor, passe par Bolor, traverse le Dervazeh, passe près de Ouakhan (Wakhati) , de Huzrulinam , de Termedz (Tirmez),de TchardjouiCharjooce), baigne Khiva , Ourghendj et Konrad , et après s'être divisé en deux bras principaux et plusieurs secondaires, il se jette dans la mer d'Aral. Le prétendu aifluent de l'Amou , qui passe par Samarcande et par Boukhara est, selon M. deMeyeudorf, une rivière entièrement indépendante de ce fleuve, qui est le plus grand de toute cette contrée. Dans lekhanatde Khiva, ses eaux reparties entre un grand nombre de canaux rendent très fertile le territoire qu'elles parcourent. Ses principaux affluens à la droite sont: le Kafer-nlhan(Hissar) ; il traverse le Khanatde Hissar, en passant peu loin de la ville de ce nom ; et le To upàlak, ».(ui baigne Delà Nou. Ses principaux affluens à la gauche sont : le Badakcha n , qui baigne Badakchan oulrzàbâd; XA k-s urra i, qui passe près de Koundouz ; enfin le Khouloum (Khooloom), qui passe près de Heïbuck et baigne Khouloum.
Le Syr-Daria (le Jaxastes des anciens) dit aussi Siiioun est le second fleuve du Turkestan. Selon les renseignemens que nous devons à M. Klaproth, la partie supérieure de son cours porte le nom de Narym ; sa source est dans les hautes alpes des Thian-chan ou Monts Célestes, au sud de l'angle sud-ouest du lac Tcmourtou-noor ou Issi-koul, dans le pays des Kirghiz montagnards fourni? l'empire Chinois. Le Narym a des af-
fluens considérables. A environ 100 lieues audessus de son embouchure, dans la mer d'Aral , le Kouwan s'en détache. Cette branche, dans le milieu de son cours, se partage aussi en cinq rameaux ; ils se réunissent ensuite, et un peu plus bas ils forment un grand nombre de lacs de diverses grandeurs. Selon M. de Meyendorf, le S.vr, à peu de distance de son embouchure , se rejoint au Kouwan par un petit ruisseau. Il baigne Kodjend, Tounkat et Otrar; il passe peu loin au nord de Khokand , et à quelques milles à l'ouest de Tachkend.
Les principaux fleuves qui entrent dans les LACS de moindre étendue sont:
Le Sara-sou , qui traverse le pays des Kirghiz de la Grande Horde et se jette dans le lac Teleskoul.
Le Tcuoui , qui vient de la Dzoungarie dans l'empire Chinois : il sort du lac Issi-koul, entre dans le Turkestan , traverse dans celte contrée le territoire des Kirghiz de la Moyenne Horde et de la Grande, et se jette dans le lac Kaban-Koulak ou Bei-le-koul.
Le Kohik, dit Kouwan à Samarcande ; dans la partie inférieure de son cours , il prend le nom de Zer-A fchan dans les environs de Boukhara, et passe par Kara-koul; c'est peut être le Sogd des anciens géographes-, selon M. Burnes, c'est le Polylimetus; au lieu de se jeter dans l'Amou, comme on le représente encore sur toutes les cartes et dans les géographies , ce fleuve entre dans le lac de Kara-koul ou Dendjs (Dengis), après avoir traversé la plus belle partie du khanat de Boukhara ; il prend sa source dans une des branches du Belour, au-dessus de Fani.
La rivière de Karciii (Kachka ou Chersebz) , dont le cours est très borné en comparaison des fleuves précédens, traverse le florissant khanat de Chersebz et partie de celui de Boukhara , où il parait se perdre dans un lac ou bien au milieu des sables. 11 passe près des villes de Chersebz, de Karchi et de Kourchi ; au-dessus de Karchi , il prend le nom de Kachka.
Le Mocrgâb (Moorgaub) naît dans les montagnes du pays des Hazarch , traverse leMourgâb, baigne Merou-Roud et fertilise toute la partie du désert qui forme la Grande Oasis de Mcrve ; enfin il se perd dans les sables.
Le Tedjend vient du Khorassan , traverse le Kouhistan et l'Oasis de Charakhs (Shurukhs), où il se perd dans les sables du désert , au lieu de se rendre dans la mer Caspienne , comme le représentent toutes les cartes et le décrivent toutes les géographies. Cette erreur grave a été produite par l'opinion qui regardait le Tedjend, XAtlrack et le Gourgan, qui forment des bassins differens, comme ne formant qu'un seul et même courant, qu'à tort on regardait comme correspondant à XOchus des anciens.
religion. La presque totalité des ha-
TURKESTAN
bitans se compose de mahomèlans sunnites. Les habitans du pays de Dervazeh sont idolâtres. Il y a en outre quelques milliers de Juifs et un nombre encore moindre d'individus qui professent d'autres religions.
gouvernement. Il est plus ou moins despotique dans presque tous les khanats ; mais la rigueur de l'arbitraire y est adoucie par l'influence de la religion et par les habitudes nomades d'un grand nombre de leurs habitans. Celui du khanat de Boukhara peut être regardé comme une aristocratie théocratique. Les lois du Coran y sont plus strictement observées qu'en aucun autre état mahométan.
industrie. Les habitans du khanat de Boukhara se distinguent sur tous leurs voisins par leur industrie et par les belles étoffes de coton , de soie , par les bonnets, les papiers et autres articles qu'ils savent fabriquer. On peut dire en général que dans toutes les grandes villes des khanats entre lesquels le Turkestan est partagé, l'industrie est assez florissante, et que la plupart de leurs nombreux habitans s'adonnent à l'agriculture; plusieurs cantons même sont si bien cultivés qu'ils ressemblent à des jardins. Dans ces contrées , que bien des géographes représentent encore comme des déserts stériles , les canaux d'arrosement sont aussi multipliés que dans les parties les mieux cultivées du royaume Lombard-Vénitien. L'éducation du bétail et le pillage sont les principaux moyens de subsistance des peuples entièrement nomades.
commerce. Peu de nations sont plus adonnées au commerce que les Boukhares. Ils mettent autant d'intelligence et d'activité dans leurs opérations commerciales que de parcimonie dans leur manière de vivre. Les marchands boukhares parcourent toute l'Asie pour se livrer à leur trafic; aussi onùils formé de nombreuses colonies en Chine , en Russie et dans les états limitrophes du Turkestan. Ils font leurs plus importantes affaires avec la Russie par Orenbourg, avec la Chine par Kachgar, avec Kaboul par Baikh, et avec l'Inde par Kachemir.
Leur commerce avec les autres contrées est moins important. Les principaux articles d'EXPORTATioi* sont :
coton, coton filé , toiles et étoffes de co-
ton, bonnets, étoffes de soie, chevaux, turquoises , lapis-lazuli , peaux de renards, peaux d'agneaux avortés, fruits secs , pistaches , semences de vers à soie, or en poudre. Les principaux articles d'iMPORTATiow sont : thé, étoffes de soie, rhubarbe, porcelaine et autres articles de l'empire Chinois ; indigo , châles de Kachemir, étoffes de soie et de coton de l'Inde; en outre plusieurs articles produits du sol et des fabriques des royaumes de Kaboul et de Perse , et surtout de l'empire de Russie. La plus grande partie de ces marchandises est exportée vers les pays avec lesquels les Boukhares ont des relations commerciales et auxquels elles conviennent. Les féroces Kirghiz et plusieurs tribus de Turkomans font de temps immémorial l'abominable commerce des esclaves. Les villes les plus commerçantes sont : Boukhara , Khokand , Tochkend, Balkh , Nouvelle-Ourghandj et Khiva.
DIVISION POLITIQUE et TOPOGRAPHIE.
Le Turkestan depuis long -temps n'est plus soumis au môme souverain; mais il est partagé en un grand nombre d'états, dont l'étendue et la population sont très différentes. Le khanat de Boukhara , et ensuite ceux de Khiva, de Koundouz et de Khokand sont actuellement les puissances prépondérantes de cette contrée.
Viennent ensuite les khanats de Hissar et de Chersebz, et les autres états et pays que nous indiquons ci-dessous d'après les relations les plus récentes.
Khanat de Boukhara. C'est le plus riche, le plus peuplé et le plus puissant. Il comprend les plus belles contrées du Turkestan ; mais sa partie cultivée occupe à peine le dixième de sa surlace qui consiste en vastes déserts. Tout le khanat est actuellement divisé en 9 provinces, qui prennent le nom de leur chef-lieu, à l'exception de celles de Minkal et de Lubiab : ces provinces sont : Boukhara; Karakoul; Kermina; Minkal (chef-lieu , Kutta-Kourgan) ; Samarcande; Juzzak; toutes dans la vallée du Kohik ou Zer-Afchan ; Karchi (Kurshee); Labiak (cheflieu , Tchardjoui) , le long des rives de l'Amou- Daria ; et Balkh avec les districts au sud de ce fleuve , parmi lesquels on doit comprendre les cidevant khanat d'Ankoï et de Meïmameh. Voici ses villes les plus remarquables :
Boukhara, grande ville, bâtie au milieu d'une plaine très bien cultivée et traversée par un grand canal dérivé du Zer-Afchan , est la capitale de cet état, et la résidence ordinaire du khan. Peu de villes répondent plus mal que Boukhara à l'impression agréable produite par son extérieur -, car , à l'exception des bains , des mosquées et des
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medressés, on ne voit que des maisons en terre de couleur grisâtre, entassées sans ordre et formant des rues étroites, tortueuses, sales et tracées au hasard. Ces maisons, qui ont leurs façades sur des cours, n'offrent du côté des rues que des murs uniformes, sans fenêtres, sans rien qui puisse fixer l'attention ou récréer les regards des passans. Un mur en terre , de 4 toises de haut, flanqué de tours rondes avec des bastions, environne cette ville. La population de Boukhara parait s'élever au-dessus de 100,000 âmes ; dans ce nombre près des trois quarts ou près de 60,000 sont Tadjiks ; le reste se compose d'Ouzbeks qui sont la nation dominante; de Juifs, qui sont ici plus nombreux que dans aucune autre ville de l'Asie-Centrale ; de Turks, d'Afghans , de Kalmouks et d'autres peuples beaucoup moins nombreux. L'édifice le plus remarquable de Bouhkara est XArk ou le palais du khan ; on le dit bâti dans le ixe siècle; il est sur une éminence et entouré d'un mur haut de 10 toises; il n'y a qu'une seule porte d'entrée. On doit citer immédiatement après, le minaret de Mirghharab, regardé comme le monument le plus beau sous le rapport ûe l'architecture ; il ressemble à une grande colonne. Viennent ensuite quelques-unes des 36o mosquées que compte Boukhara et plusieurs des 60 medressés (collèges) construites ordinairement vis-à-vis des mosquées ; celle de Kokallach est regardée comme la plus grande ; sa partie nommée Elnassar-Eltchi a été bâtie aux frais de Catherine IL Enfin le caravanseraï d' A bdullah-Djansaraï qui est le plus grand édifice de ce genre ; et dans les environs immédiats de Boukhara la medressé, le couvent et le cimetière de Tcheharbekr, réputé le plus bel édifice de cette métropole. Boukhara a un grand nombre de fabriques et de manufactures, et son commerce est très étendu, étant pour ainsi dire le rendez-vous de toutes les nations commerçantes de l'Asie. On doit ajouter que, quoique cette ville ne soit plus ce qu'elle était sous la dynastie des Samanides (de 896 à 998), elle est encore un des principaux foyers de lumières pour tous les peuples mahométans, qui envoient de l'extrémité de l'Asie leurs enfans étudier, dans ses écoles célèbres, la théologie mahométane et la médecine ; M. de Meyendorf porte le nombre des étudians et des écoliers de cette ville à environ 10,000.
Samarkand ou Samarcande, sur le Kouwan , grande ville , autrefois florissante et capitale du vaste empire de Tamerlan. On sait que ce conquérant voulant la rendre la première ville du monde, y amena de toutes les contrées de l'Asie les artisans les plus habiles avec les objets les plus précieux. Clavijo, qui la visita à cette époque, porte leur nombre à 150,000, et dit qu'elle n'était pas plus grandie que Séville , mais beaucoup plus peuplée et avait des faubourgs immenses avec de grands jardins et des vignobles. Quoique très déchue de sa grande splendeur elle est encore très importante par ses fabriques de papier de soie , par ses étoffes de soie et de coton, par son commerce et par ses écoles mahométanes , rivales de celles de Boukhara. Plusieurs de ses bàtimens témoignent
de son ancienne splendeur. Trois de ses collège* sont parfaitement conservés , entre autres celui où le fameux Ouloug-Beg avait établi son observatoire; c'est le plus beau : il est orné de bronzes et revêtu d'émail ou de peintures. Le tombeau de Tamerlan et de sa famille est d'une conservation parfaite ; les restes de ce conquérant reposent sous un dôme très élevé , dont les parois sont ornés d'agates. Outre ce beau monument, oii doit encore citer les tombeaux de deux autres personnages illustres : celui de Khodjek-Abdoullah- Ahrar , et celui d'Aboul-Mansour- Matouridi , auteur du Bedaya. On trouve à Samarcande des basars bien approvisionnés, et trois grands caravansei aïs pour les marchands de l'intérieur de la Boukharie. Les nombreuses bourgades qui entourent cette ville, la plaine fertile qui la sépare de Boukhara, et ses jardins délicieux ont fait passer la riante vallée dans laquelle elle est située , pour un des quatre paradis terrestres que les Orientaux placent en Asie. Nous réduisons, avec M. Burnès, à 8 ou tout au plus 10,000 habitans, les 50,000 qu'un autre voyageur moderne accorde à cette ancienne métropole du Turkestan. Khan a t d'Ankoï, vers la frontière méridionale et au nord -ouest de Balkh. Ankoï, ville qu'on dit contenir 4000 maisons , en est la capitale.
Khanat de Meïmameh, au sud d'Ankoï.
Meïmameh ou Meïmend , ville d'environ 1000 maisons, en est la capitale.
Balkii, une des villes les plus anciennes de l'Asie, jadis des plus grandes et des plus populeuses, mais dont la population est aujourd'hui réduite à environ 2000 habitans ; elle possède encore quelques manufactures et un commerce assez étendu. Balkh fut dès la plus haute antiquité, la capitale d'un royaume qui se forma sur les bords de l'Oxus , et devint plus tard , sous le nom de Bactra, la résidence des rois de la Bactriane. Balkh rivalisait alors avec Ninive, Babylone et Séleucie, servant d'intermédiaire pour les communications qui avaient lieu entre la Chine et l'Inde, et les pays riverains de la mer Caspienne , de la mer Noire et de la mer Méditerranée. Sa position dans la plaine arrosée par l'Oxus, fleuve dont elle n'est éloignée que d'environ 25 milles et qui parait avoir été jadis en communication avec la mer Caspienne , favorisait singulièrement les entreprises de ses marchands. Il paraît que de plus cette ville donna naissance àZoroastre, et que dans ses murs s'éleva le premier temple érigé au culte du feu. Tout porte à croire que dans ces temps reculés Balkh était un foyer de civilisation , l'entrepôt du commerce de l'Asie Centrale , l'anneau qui unissait les peuples de l'Orient avec ceux de l'Occident.
Nous nommerons encore dansleKhanat de Boukhara les villes suivantes: Karchi (Kurshee)près du Karchi , avec un fort , un grand bazar et près de 10,000 habitans. Kaka-kool (Kara-kool), près du Zer-Afchan , petite ville d'environ 4000 âmes. Tchardjoui (Charjooee) peu éloignée de la rive gauche de l'Amou-Daria , importante par sa position et par la mine de sel qu'on y exploite ; elle peut avoir 2500 habitais»
Khanat de Koundouz. Il embrasse tous les pays situés dans le bassin du haut Oxus et une petite partie de la Kama affluent du Kaboul. Cespays sont : le Koundouz proprement dit avec les districts de Koundouz, de Khouloum, de Heïbuck, de Gori, d'Inderab, de Talikhan (Taligban) et de Houzirout-imam; \eB a dak ficha n (Budukshan) où l'on exploite des mines de rubis-, le Koulab (Bulgeewan); le C haghnan (Chughnan); le Wakhan (Wukhan); le Dervazeh (Durwaz), si remarquable par sa position très élevée; le Tchilral dans la vallée delà Kama, dans le Kaferistan proprement dit. On doit remarquer cependant que plusieurs des derniers pays que nous venons de nommer ne sont que vassaux, et que le Tchitral , ainsi que le reste du Kaferistan sont plutôt le théâtre des incursions de Mourad-Beg, que des provinces de son royaume. Les habitans de ce dernier pays se distinguent parleur beauté, par leurs usages etparleur idolâtrie, ce qui leur a valu le nom de Kafres ou infidèles, et a fait nommer Kaferistan leur pays. Dans toutes les contrés que nous venons de nommer il n'y a aucune ville qui mérite une description par son importance commerciale ou industrielle , ou par sa population considérable. Nous en nommerons cependant quelques-unes qui plus que les autres nous paraissent devoir être mentionnées , en commençant par celle qu'on pourrait regarder comme la capitale du khanat ou du royaume.
Koundouz, dans une vallée , ville très malsaine, jadis grande , mais aujourd'hui tellement déchue que sa population ne s'élève qu'à 1500 habitans; elle a un fort; Mourad-Beg n'y séjourne que pendant l'hiver. Khouloum (Khooloom), située sur le Khouloum , au commencement de la grande plaine du Turkeslan ; quoiqu'elle ne compte que 10,000 habitans , on pourrait la regarder comme la ville la plus peuplée des états de Mourad-Beg. Badakhchan (Fyzàbàd) sur le Badakhchan , assez grande ville très déchue est très dépeuplée , naguère capitale du florissant royaume de ce nom. Koulab remarquable par sa population, qui nous parait pouvoir être évaluée à 7 ou 8000 âmes.
Khanat de Khokand. C'estle deuxième état du Turkestan pour la population et le troisième pour l'étendue. Depuis 1805 il a réuni le khanat de Tachkend, et depuis 1815 celui de Turkestan. Khokand ou Khokhan, située sur un petit affluent et à quelques milles de la gauche du Syr-Daria, en est la capitale. C'est une ville industrieuse et commerçante, qui parait être aussi grande et aussi peuplée que Boukhara. On dit qu'elle possède 100 écoles et 500 mosquées, et que la littérature persane y fleurit. Le cbâteau du khan est sa seule fortification. Les trois bazars en pierre, les vastes écuries du khan, bâties en briques , sont , avec son château et quelques mosquées, ses édifices les plus remarquables. Toutes les maisons sont en terre. Les autres villes les plus importantes du kbanat sont : Marghalan et Khodjend, qui selon MM. deMeyendorf et Nazarov sont aussi grandes que Khokand. Khodjend est située sur le Syr-Daria, ainsi que Ouratoupa , qu'on dit être grande
et très peuplée. Tachkend, sur des canaux dérivés du Tchirtchik, ville marchande, mais peu industrieuse , jadis capitale du khanat de ce nom; on lui accorde au moins 3000 maisons. Turkestan, jadis florissante lorsqu'elle était la capitale du khanat de ce nom ; on dit qu'elle ne contient aujourd'hui qu'un millier de maisons en terre. On doit encore mentionner Oucn, Nemengan et Andedjan, qui comme les précédentes à l'exception de Turkestan, sont les chefs-lieux des gounemens dans lesquels est partagé tout le khanat, KhanatdeKhivaoud'Oa rghe n dj. G'est le plus étendu de tout le Turkestan, mais presque toute sa surface est occupée par des déserts. C'est à Mohammed Rahim , père du sultan actuel, que cet état est redevable de sa puissance. Ce prince , aussi heureux qu'entreprenant , est parvenu à soumettre plusieurs hordes de Turkomans et à se faire reconnaître suzerain par les Karakalpaks , les Araliens} et plusieurs autres tribus. Khiva , sur un canal dérivé de l'Amou-Daria, au milieu d'un territoire fertile, en est la capitale; elle paraît avoir 6000 habitans perma ( nens. C'est le plus grand marché d'esclaves de tout le Turkestan. Les autres villes les plus remarquables sont : Nouvelle-Ourchendj , sur un canal de l'Amou-Daria; elle peut avoir 12,000 habitans permanens. C'est la ville la plus commerçante du khanat et l'entrepôt du commerce entre Boukhara et la Russie. Konrat, sur la rive gauche de l'Amou-Daria ; c'est le chef-lieu de la tribu la plus nombreuse des Jraliens, qui, suivant l'habitude d'autres hordes nomades, l'habitent pendant l'hiver et l'abandonnent pendant l'été.
Le Pays des Karakul pak s , le long du Syr-Daria, habité par des tribus de ce nom , nomades en été et sédentaires en hiver, et une partie du Pays des Turkomans y sontvassaux du khan de Khiva, et n'offrent aucune localité assez remarquable pour être mentionnée dans cet Abrégé. Parmi les pays vassaux de ce khanat, on doit mentionner aussi les deux vastes et fertiles oasis de C h a r a k h s et de Me r v e. Grâce aux nombreuxcanaux alimentés parleMourghâb, l'oasis de Merve avait acquis une fertilité proverbiale ; ses villes et ses villages se distinguaient par leur richesse et par leur nombreuse population. Cette prospérité a été détruite en 1787 par Mourad roi de Boukhara ; la plupart des habitans furent enlevés et conduits dans la capitale du vainqueur; le reste se réfugia en Perse, ce qui ruina entièrement Merve , Merou-Roud ettous les villages de cette oasis , qui n'offrent plus qu'une vaste solitude parcourue par des Turkomans nomades. L'oasis de Charakhs , traversée par le Tedjend, est très fertile et a pour chef-lieu Charakhs (Shuruks) , siège des Salore , tribu turkomane regardée comme la plus noble de cette nation: M. Burnes lui accorde 2000 familles. En 1832 le khan régnant y a établi une douane ainsi qu'à Merve, où l'on lève des droits sur les caravanes qui y passent. On doit ajouter qu'une grande partie de la côte orientale de la mer Caspienne , et surtout les envii ons de la Baie de Balkan„ doivent être regardés comme compris dans ce
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khanat, à cause de leurs habitaiis nomades qui reconnaissent la suzeraineté du khan de Khiva.
Parmi les états moins puissans de cette vaste région nous nommerons encore les suivans ;
Le Khanatde Chersebz, enclavé dans les limites de celui de Boukhara dont il a été détaché en 1751. C'est un des plus peuplés et des plus fertiles. Chersebz (Chehrisebz , Shur-Subz) , est la résidence du khan. On la regarde comme la plus forte place du Turkestan, à cause de la nature marécageuse du pays qui l'environne. C'est la patrie du fameux conquérant Tamerlan.
Le Khanat de Hissar , au sud du précédent. C'était un des plus puissans et le plus riche après ceux de Boukhara et deKhokand; mais sa puissance est bien déchue depuis qu'il est partagé entre les trois chefs qui le régissent. Hissar, à quelques milles de la rive gauche du Saridjouï ou Kafer-nihan, en est la capitale-, on lui accorde 3000 maisons. Deïnaou parait être la seconde ville du khanat, et Tirmez , peu loin de l'Oxus, la troisième.
Il nous reste encore à faire mention de deux vastes contrées habitées par des tribus turques nomades, régies par un grand nombre de chefs, formant chacune un état indépendant ; ce sont:
Le PaysdesKirghizde la grande Horde, qui paraît occuper une grande partie du Turkestan moyen et septentrional , depuis les environs de la mer d'Aral et de la mer Caspienne, vers
iUang-kichlak, jusqu'au lac Issi-koul, dans l'empire Chinois. Ils se nomment eux-mêmes Kaissak ou Kasak, et la plupart sont de redoutables voleurs. Ils n'ont point de chef suprême ; ils sont sous la dépendance de divers sultans, dont quelques-uns se mettent tantôt sous la protection de la Russie , tantôt sous celle de la Chine , afin d'en obtenir des présens. Leur vaste territoire est traversé par le Sara-sou et le Tchouï. Il parait que la tribu des Ousoun, qui erre dans les environs du Sara-sou, est la plus puissante parmi celles qui habitent vers l'Ouest, tandis que celles des Tchongbag et des Bourout-Occidentaux se distinguent parmi celles qui errent vers l'est. Pays des Turkomans, compris entre la mer Caspienne, la mer d'Aral et le khanat de Khiva. Il est partagé entre un grand nombre de tribus dont le gouvernement est entièrement démocratique. La partie qui avoisine la baie de Mang-kichlak parait avoir été conquise , il y a quelques années, par des tribus des Kirghiz de la Grande-Horde. La plus grande partie du territoire qui s'étend vers le Sud et surtout les environs de la baie de Balkan doivent être regardés comme compris dans le khanat de Khiva. Le reste parait conserver encore son indépendance. On doit ajouter que la Baie de Mang-Kichlak est devenue depuis quelques années l'entrepôt d'un commerce assez considérable entre les Russes et les habitons du khanat de Khiva.
Celte vaste contrée, dans les limites que lui accordent les géographes, portait anciennement chez les peuples qui l'habitent les noms généraux de Djamboudwipa, Pile de l'arbre Djamboti (Eugenia Djambou), et de Bharatakhatida , Je pays de Bharata. Ils la divisent en Pays Septentrional (Ouditchya-desa), Moyen (Madhya-desa) et Méridional (Dakehinadesa). Ils regardent la partie septentrionale et la moyenne, ou tout le pays compris entre l'Himalaya et les monts Vindhya comme la véritable patrie de leurs ancêtres. Tout ce qui est hors de ces frontières était réputé pays impur, même l'Inde-Méridionale au sud des Vindhya.
Dans les anciens livres de Zoroastre, l'Inde porte le nom de Ferakh-kand.
La dénomination qu'on lui donne communément à.' Inde en deçà du Gange est on ne peut plus inexacte, parce que ce fleuve passe au travers , mais ne forme pas la limite orientale des provinces d'Allahàbâd, de Behar et de Bengale, qui fcn sont indubitablement des parties intégrantes et principales. La qualification
de péninsule, que lui donnent quelques géographes, ne saurait convenir tout au plus qu'à la partie de l'Inde qui s'étend au sud de la Nerbuddah, et qu'on connaît depuis long-temps sous le nom de Dekkan ou Pays du Midi.
Les limites naturelles de l'Inde sont au nord, l'Himàlayaj à V ouest, la chaîne qu'à la page 65 1 nous avons proposé de nommer Soliman-Brahouik ; à Vest , les monts Khamli, les hauteurs qui séparent les affluens du Brahmapoutra de ceux de l'Irraouàddy ; ensuite la chaîne de montagnes qui traverse l'Arakan. La mer des Indes achève le contour de cette magnifique région. Dans ces limites tracées par la nature, l'Inde comprendrait YAssa?n, le Pays des Garrows, le Katchar, tout le Tiperâ, la plus grande partie du Kathi ou Kassay et XArakan , pays que l'usage place dans rinde-Transgangétique, ou dans la presqu'île au-delà du Gange ; le Sindh, le Pendjab et le pays compris entre les bords occidentaux de l'Indus et les monts Soliman-Brahouik.
Il est bon aussi de faire observer que
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lorsqu'on parle du commerce des Indes , on comprend souvent non-seulement le commerce de l'Inde- Transgangètique , mais aussi celui de la Chine, du Japon, et des prétendues Iles Asiatiques ou de la Malaisie. On l'appelle le commerce des Indes-Orientales pour le distinguer de celui des Indes-Occidentales ou de ['Amérique. Quelquefois on appelle le premier le commerce des Grandes- Indes par opposition à celui de l'Amérique qu'on nomme des Petites-Indes.
position astronomique. Longitude , entre 65° et 90°. Latitude, entre 8° et 35°. confins. Au nord, le Tibet et autres contrées comprises dans l'empire Chinois. A Vest, l'Inde-Transgangétique. Au sud, l'Océan-Indien. A Youest, le Beloutchistan et le royaume de Kaboul.
fleuves. Peu de régions de l'Ancien- Continent offrent un plus grand nombre de fleuves que l'Inde; elle en possède même deux qui figurent parmi les plus grands du globe. C'est à ces vastes et puissans courans qu'elle doit sa grande fertilité. Voici les fleuvesque notre cadre rétréci nous permet de mentionner; nous les rangeons en deux classes selon les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE D'OMAN reçoit : I'Indus , qui, selon Je capitaine Burnes, est formé par la réunion de deux branches principales , savoir : le Schyouk (Shyook) ou branche Orientale qui vient du lac Mansurour, el le fleuve de Ladak ou la branche Septentrionale qui descend des monts Tsoungling ou Kara-Koroum. Ce fleuve court d'abord sous la dénomination de Sind et passe près d'iskardo; franchissant ensuite l'Himalaya, il sépare les deux royaumes actuels de Kaboul et de Làhore, traverse ce dernier et les principautés du Sindby en passant dans ce long cours par les villes d'Attock, de Miitun, de Rori et Bakkar , de Sihouan , de Hala , de Muttari , d'Haïderàbâd et de Tàttà. Selon le même voyageur au-dessous de cette dernière ville, l'Indus se divise en deux branches : celle de droite , nommée Baggar (Buggour), et celle de gauche, nommée Sata; le Baggar baigne Mirpour. La Sata se subdivise en sept autres branches, dont la plus considérable est nommée Ouanyani (Wanyanee ; Wangunee) ou Goka. A ces neuf branches permanentes il faut en ajouter deux autres que M. Burnes regarde comme temporaires, car elles n'ont de l'eau que pendanl3mois-, cesontle Syp. (Seer) nommé Pinyari dans sa partie supérieure ; cette branche se détache de l'Indus aux environs de Darrack (Iurruck), et passe par Mughribi .au-dessous de laquelle ville elle prend le nom de Goungra. L'autre branche est le Foullali (Fullalee-, Gonee); elle passe par Haïderàbâd, prend ensuite le nom de Fourraoun et enfin celui de KoRY(Koree) à son embouchure ;
c'est la plus large et la plus profonde de toute» les branches de l'Indus ; elle passe par Lukput , mais malheureusement un vaste banc de sable en barre l'entrée. C'est à cette branche que venait se joindre celle qui se détachait de l'Indus dans le voisinage de Bakkar en traversant le désert et en passant peu à l'ouest de la célèbre forteresse d'Oumercote. Les principaux affluens de l'Indus à la droite sont : \e Kaboul, grossi à la gauche par la Kamay grande rivière qui traverse le Kaferistan ; à la gauche: le P andj nad , formé par la réunion de cinq rivières qui donnent le nom au Pendjàb ou province de Lahore; ces rivières sont le Dj h e la m (Jliylum, YHydaspc des anciens) nommé aussi Behat, qui reçoit, selon M. Hamilton, le Tchenàb (,Jcesines)elU Ravel {Hydraotes) et le Setledje (Sutledj< YHesudrus) qui prend le nom de G h a rra apret avoir reçu le Bedja (Byas, VHyphasis). Le Set* ledje est le plus remarquable des affluens de l'Indus par la longueur de son cours et par l'énorme élévation à laquelle se trouvent les lacs de RawanetMana Sarovara , qu'on regarde comme sel sources. D'autres géographes et M. le capitaine Burnes considèrent le Tchenàb, comme la branche principale à laquelle ils font aboutir le Djhelam et le Setledje ; c'est aussi notre opinion.
La Narmmadà ou Nerbuddah prend sa source dans un petit lac, sur le plateau d'Omerkantak dans le Gandwàuà, court à l'ouest en traversant cette province et celles de Màlwà, de KandeicU et de Guzerate, en passant par les villes de Màndlah, Garràh, Hindia et Barotch, et finit au golfe de Kambaya. Ses affluens sont trop peu considérables pour nous engager à les mentionner; mais nous rappellerons que c'est au sud de ce fleuve que la plupart des géographes font commencer le Dekkan.
Le Tapty nait dans le Gandwânâ , court de l'est à l'ouest presque parallèlement à la Nerbuddah, traverse les provinces de Berar, de Màlwà , de Kandeich et de Guzerale, et, après avoir passé par Bourhànpour et Surate, entre dans le golfe de Kambaya.
Le GOLFE DU BENGALE reçoit:
Le Kâvery; ce fleuve nait dans les Gates Occidentales, traverse le Maissour, le Koïmbatour et le Karnatik, passe par Eroad, Seringapatam , Tritchinopoly , et par plusieurs branches se rend dans le golfe du Bengale. C'est sur ces branches que se trouvent Negapatam , KarikaI et Tranquebar.
Le Pannar a sa source sur le plateau de Maissour, court au nord sur ce dernier, traverse Balaghàt et dans le Karnatik se rend à la mer.
Le Kistnah ouKrichna prend sa source dans les Gates Occidentales dans le Bedjapour, traverse cette province, celle d'Haïderàbâd et, dans les Circars du Nord , entre dans le golfe du Bengale, par deux branches principales ; celle du Noun dite aussi Kistnah passe près de Masuîipatam ; celle du Sud, qui est la plus large, prend le nom de Sippelek. On doit remarquer avec M, Hamilton que ce fleuve, plus que tout autre courant de I'Inde, est riche en diamans et autres pierres précieuses. Ses principaux affluens à Ui
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droite sont : la Mâlparbdet\a Toumbadrâh (Toombudra); cette dernière est regardée par quelques géographes comme une des trois branches dont selon eux se forme le Kistnah; la Toumbadràh reçoit à la droite le Vâdâwatty, qui vient du centre du plateau du Maïssour. Les principaux affluens du Kistnah à la gauche sont : la Bimâ grossie par la Sina et autres rivières; et le Moussy qui passe par Haideràbàd.
Le Godavery, naît dans les Gates Occidentales dans l'Avrangâbâd , le traverse ainsi que les provinces de Bider , de Berar et les Circars du Nord. C'est dans ces derniers que ce fleuve entre dans la mer par plusieurs embouchures qui portent différens noms, et dont une vers le nord retient la dénomination de Godavery. Ce fleuve passe par Nâdere et Mangapett. Ses principaux affluens sont à la droite :1a Mandjera; à la gauche : la Pourna,\a Wardâ grossie par la Païn-Ganga , la Bain-Ganga et le S ilair .
Le Màhânaduy ou Kattak (Cuttac), descend des montagnes du Bandelkand , traverse le Gandwânà et l'Orissa , baigne Senepour et Kattak, et, après avoir formé un large delta composé de plusieurs branches, entre dans la mer.
Le Gange est le fleuve principal de l'Inde. Il est formé dans le Gherwàl par l'union des deux branches le Bhàgirathy, qui est regardé comme le vrai Gange, et I'Alâknandâ. Le Bhâcirathy sort du flanc de l'Himalaya au-dessus de Gangotri à la hauteur de 13,800 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer. Mais selon M. Hamilton , le Dauli , étant plus considérable et venant de plus loin, devrait être regardé comme la source principale. Le Bhàgirathy et l'AIàknandà se réunissent dans un lieu nommé Devaprayaga, où s'élève un temple qui est un des sanctuaires les plus célèbres parmi les Indiens. Après Hardwàr le Gange entre dans la vaste plaine de l'Hindoustan , traverse les provinces de Delhi, Agra , Aoudh , Allahàbàd , Bebar et Bengale, en passant par Farrakhâbàd, Allahàbàd, Mirzapour, Benares, Ghazipour, Patna , Ràdjàmahal. C'est dans le Bengale que ce fleuve forme un delta immense composé d'ungrand nombre de branches, sur lesquelles se trouvent Mourchidàbàd, Kassim-bazar , Dakka et autres grandes villes. Les branches principales sont : I'Hougly, qui passe par Calcutta et Chandernagor; elle est toujours navigable et traversée par les vaisseaux qui font le commerce avec la capitale de l'Inde Anglaise -, ses eaux sont réputées sacrées par les Brahmines. Ces prêtres de Brahma jurent devant les tribunaux sur ses eaux, comme les mabométans jurent sur le Coran et les chrétiens sur l'Evangile. Viennent ensuite I'Hocringottâ, qui est aussi toujours navigable; et le .. Gange proprement dit : l'Houiingotta confond ses eaux avec celles du Megna ou Brahmapoutra audessous de Lakipour. Les principaux affluens du Gange sont à la droite : la Kalli-Naddy (Calini), la Djamnâ (Jumnah) dont les sources se trouvent dans le Gherwàl à l'ouest de celles du Gange ; elle passe par Delhi. Agra et Allahà-
bàd, et reçoit le Tchamba l(Chumbu\), la Betwah et la Kiane;\di Sorte qui passe par Daoudnagar. Les principaux affluens à la gauche sont : la Râmganga , qui passe à Moràbàd; la Goumty (Goomty), qui arrose Lucknow ; la Gogra , qui nait sur le versant méridional de l'Himàlaya dans le Népal, forme la célèbre cascade de Kanar, passe par Feïzàbâd et Aoudh, et reçoit le Kali, le Tchauka, le Rapty et le Petit- Gandak; le Gandak (Gunduk), qui est le plus grand fleuve du Népal et dont les sources se trouvent selon les uns dans le Tibet, selon d'autres près du Dhawalaghiri, la plus haute montagne connue du globe; le B âgmatty (Bogmutty), qui nait près de Khatmandou, capitale du Népal; le K ouss j-(Kosi, Cosah), qui prend sa source sur le versant méridional de l'Himàlaya, reçoit VArun et le Tombao dans le Népal, et le Gogary dans le Behar.la Mâh âmada, grossie par le Parnâbabah; le TistahÇïetstah) : c'est le dernier des granas affluens du Gange; il nait dans le Tibet, sépare la principauté de Sikkim du Boutan, passe par Dinàdjpour et partage inégalement le tribut de ses eaux entre le Gange et le Brahmapoutra.
Le Brahmapoutra (Burrampooter); sur l'autorité de Rennell et de Turner les géographes représentaient ce fleuve comme la continuation du grand courant qui traverse le Tibet sous le nom de Zzangtsiou; mais l'exploration faite en 1827 par les lieutenans Wilcox et Burlton a démontré que le Brahmapoutra nait dans le pays de Borkhamti au pied des Langtan , montagnes neigeuses qui s'élèvent à l'est de l'Assam et au nord de l'empire Birman. Ce fleuve traverse le pays des Mismi, le royaume d'Assam et le Bengale oriental , et après avoir reçu une branche du Gange et quelques-unes de celles de son affluent Tistah, le Brahmapoutra prend la dénomination de Megna, passe par Lakipour, et au-dessous de cette ville il confond ses eaux avec celles du Gange. Ces deux fleuves réunis arrivent au golfe du Bengale, où ils forment un vaste delta. Les principaux affluens du Brahmapoutra , dont le cours supérieur appartient , selon les divisions arbitraires des géographes, à l'Inde-Transgangétique , sont à la droite : le Goddado , qui vient du Boutan; à la gauche : le Brak, qui traverse le Kassay occidental et le Katchar dans l'Inde- Transgangétique, et le Silhct dans le Bengale; le Goumli (Goomty), qui traverse le Haut- Tiperah dans l'Inde-Transgangétique et le Bas- Tiperah dans le Bengale.
religions. Les Hindous sont très inégalement partagés sous le rapport de leurs croyances religieuses. Le Brahmanisme est professé par plus des s?pt huitièmes de la population de cette contrée. Les princes Maharattes, les rois de Maïssour, de Trevankore, les princes radjepoutes d'Adjmlr, etc., etc., appartiennent à cette religion. Le Bouddhisme est professé par une grande partie des habitans de Cey-
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lan, par les Tibétains (Bhotias) dans le Kemaoun , dans le Népal, la principauté de Sikkim. La croyance des Djaïnas , sectaires établis dans le Dekkan et peu nombreux comparés avec les adorateurs de Brahma , est une dégénération du Bouddhisme. La religion de Nanek, réformée par Gourou-Gowind, qui nous parait tenir le milieu entre le Brahmanisme et l'Islamisme, est professée par les Seïkhs, peuple guerrier et dominant dans la confédération de ce nom.
La plupart de ses disciples vivent dans le Lahore et dans la partie occidentale de la province de Delhi ; le célèbre Randjit-Singh était attaché à ses dogmes. L'Islamisme compte après le Brahmanisme le pins grand nombre de croyans ; c'est la religion professée par les prétendus Mongols, et celle qui dominait dans l'Inde lorsque la plus grande partie de cette contrée formait le grand empire, dont le souverain était connu sous le titre de Grand -Mogol. C'est aussi la religion <jue professent encore les souverains des royaumes du Dekkan ou d'Haïderàbàd , d'Aoudh, les princes Bhatties dans l'Adjmtr, les radjas de Bopàl, les princes du Sindh, etc., etc. La religion des Mages ou de Zoro astre est professée par les Parsi ou Guèbres , dont le plus grand nombre vit à Bombay, à Surate et autres villes du Guzerate. Le Christianisme compte plusieurs milliers de fidèles surtout dans l'île de Ceylan, dans le Malabar et dans le Canara. Les Catholiques sont les plus nombreux; viennent ensuite les Jacobites , les Protestants , les Arméniens, et les soi-disant chrétiens de St-Thomas. La religion de Moïse, donton atantexagéré len//iLbre des croyans, ne compterait, selon (es calculs approximatifs des meilleurs auteurs qui ont écrit sur l'Inde, qu'env'ron 100,000 âmes : c'est dans le Malabar qu'on les trouve en plus grand nombre.
gouvernement. Tous les nombreux princes indigènes qui régnent encore sur une grande partie de l'Inde jouissent d'une autorité absolue sur leurs sujets, quoiqu'elle soit différemment modifiée dans quelques états. Dans la confédération des Seikbs, dans les états des princes Maharattes, dans ceux de l'Adjmir, aussi bien qu'en plusieurs autres principautés tributaires des Anglais, le gouvernementpeut être regardé commeféoda! .
La Compagnie anglaise des Indes-orientales , qui partage avec le roi d'Angleterre la souveraineté sur presque tous les pays qui forment l'empire Anglo- Indien, quoique jouissant de tous les droits annexés à la royauté, n'en a pas le titre ; son autorité n'est que temporaire, et doit, de temps à autre, être confirmée de nouveau par le parlement d'Angleterre, dont elle reconnaît toujours la suzeraineté, et devant lequel les gouverneurs généraux et les autres employés sont directement responsables. L'administration du gouvernement de l'Inde est partagée entre la Compagnie et un bureau de contrôle. Un appel à la loi commune et aux tribunaux ordinaires de l'Inde a toujours existé contre les membres et les agens de la Compagnie, dans le cas d'illégalité et d'oppression. La Compagnie compte 3579 propriétaires dont le capital est de 6 millions de liv. sterl. L'intérêt de ce capital est assuré sur les revenus du pays. 2600 propriétaires volent dans les assemblées générales et choisissent 24 directeurs chargés de gérer les affaires de l'Inde. Quand un ordre des vingtquatre a été sanctionné par le bureau de contrôle , les propriétaires n'ont plus le droit d'intervenir. Le président et les autres membres du bureau de contrôle sont nommés par le roi. Il y a dans l'Inde trois gouverneurs ; le gouverneur général, demeurant à Calcutta, a seul le droit, de faire la guerre et la paix. Des conseils permanens aident de leurs avis les gouverneurs, et ont le droit d'insérer dans les registres des procès-verbaux, les remontrances qu'ils jugent à propos de leur faire. La justice est administrée par trois degrés de juridiction , savoir : par des juges indigènes; par des juges anglais , choisis parmi les employés de la compagnie ; enfui par des avocats anglais, qui sont nommés juges royaux, et qui jouissent d'une pleine indépendance D'après la nouvelle charte la Compagnie a perdu le monopole du commerce de l'Inde et de la Chine; car, à partir du 22 avril 1834, elle a cessé ses opérations commerciales, et depuis lors tous les sujets anglais peuvent faire le commerce avec les pays situés au-delà du Cap de Bonne- Espérance jusqu'au détroit de Magellan.
L'avant-dernière charte octroyée en 1813 n'avait ouvert aux sujets anglais que certains ports dans l<\s possessions de l'Inde,
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et il leur était presque impossible de former des établissemens industriels dans l'intérieur «des terres. Dans ses possessions immédiates la Compagnie a laissé subsister les lois du pays ; seulement on a introduit plusieurs améliorations dans le mode d'administrer la justice et dans tout ce qui concerne la police. Le grand-mogol Akbar 11 existe encore à Delhi, où il vil richement pensionné par la Compagnie ; mais au milieu des égards qu'on lui témoigne et de la pompe royale dont il est environné, il n'en est pas moins un véritable prisonnier, n'ayant pas la liberté de sortir de son palais. La Compagnie fait placer son nom et son protocole en tète de quelques-uns des édits qu'elle rend pour l'administration de la justice dans la partie de ses vastes possessions situées dans les anciens états de ce prince.
Les princes qui régissent les pays médiats ou vassaux de la Compagnie, n'en sont guère que les souverains nominaux pour tout ce qui ne concerne pas l'administration intérieure de leurs territoires; pour tout le reste l'autorité réelle appartient aux résidens anglais accrditéés à leur cour. Une foule de petites principautés enclavées dans les provinces immédiates de la Compagnie doivent être regardées plutôt comme de grands fiefs que comme des territoires vassaux; et tous les états radjepoutes dans la vaste province d'Adjmlr, forment depuis 1818 une confédération particulière sous la protection des Anglais.
Le gouvernement du Sindh offre un véritable phénomène politique. Trois branches de la famille Talpouri, beloutchi d'origine , occupent simultanément le trône d'Haideràbàd. Parle traité qu'elles ont stipulé en 1809 à la mort de Mir Fattih-Ali, l'ainé mâle de chaque famille hérite par tiers du royaume du Sindh, de manière cependant que le plus âgé des trois ainés a la prééminence; la moitié du territoire est censée lui appartenir ; il preud la titre d'Amir et se trouve à la tète du gouvernement. Le plus âgé après lui occupe la seconde place , et le plus jeune la troisième. La formidable association connue sous le nom dePindaries, qui pendant une longue suite d'années a ravagé régulièrement tous les ans plusieurs provinces de l'Inde, a été entièrement détruite par les Anglais en 1818.
Dans la même année ils ont mis fin à la
puissante confédération des Maharatles.
Quelques années auparavant ils avaient détruit plusieurs établissemens de pirates sur la côte occidentale de l'Inde, et depuis ils ont fini de purger ces parages ainsi que ceux du Gange, des corsaires qui les infestaient encore. Mais la plupart des Bhtls (Bheels), les Sondies , les Minahs (Meenahs), les Gadjars (Gu« djurs) , les Koulies , les Kitchaks ou Gidurmars , les Tchohans (Chohans), les Thougs , les Gôtids et autres peuples dans l'Inde, les Bedahs ou Waddahs dans l'île de Ceylan, errent sur de vastes espaces à-peu-près déserts et vivent encore sans lois et dans l'état sauvage. Nous ajouterons que les Bhinderwas , tribu de Gônds qui habitent dans les montagnes d'Omerkantak dans le Gandwànà , sont incontestablement antropophages par suite d'une horrible superstition, qui leur fait croire que c'est une action agréable à Kali et un acte de miséricorde envers leurs parens que de les tuer et de les manger, lorsqu'ils sont attaqués d'une maladie grave regardée comme incurable, ou bien lorsque quelque individu de la famille , arrivé à un âge avancé , devient faible et infirme. Cet horrible festin , dit le lieutenant Prendegast, qui en 1820 visita cette peuplade, est partagé par tous les parens et amis qu'on a soin d'inviter dans ces occasions.
industrie. Depuis bien des siècles l'Inde est renommée par l'industrie et l'adresse de ses habitans dans les arts. Les toiles de coton qu'on appelle communément indiennes, parce que de temps immémorial elles ont formé un article principal des exportations de l'Inde, les étoffes de soie, les draps et les châles de laine, les tapis et les nattes sont les articles dans lesquels se distinguent les Indiens. On peut même dire que par la combinaison et les heureux mélanges de différentes espèces de coton qui conviennent par leur force, leur souplesse et leurs qualités variées au tissage des différentes mousselines, et à force de recherches et d'observations faites par les ancêtres, et transmises de père en fils , les Hindous sont venus à perfectionner les arts de la main et à les porter tous à un degré de perfection que les nations les plus industrieuses de l'Europe n'ont pu atteindre que dans ces dernières années. On ne compte pas moins de 124 espèces diffé-
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rentes étoffes de colon que ces peuples savent travail ier. Vizagapatam , les environs de Mazulipalam , Paliakate, Madras, etc., plusieurs villes de l'Orissa et du Bengale sont les lieux qui en fournissent la plus grande quantité et les qualités les plus estimées. Les soieries brochées d'or et d'argent de Surate ; les étoffes de soie de Mourchidàbàd , Rassim-nazar et autres villes du Bengale ; les draps et surtout les châles de Kachemir qui sont encore supérieurs à tous ceux qu'on a fabriqués hors de ce pays, et les tapis de Patna sont, avec les ouvrages en filigrane et en natte et les armes blanches , les autres objets dans la fabrication desquels se distinguent éminemment les peuples de l'Inde.
commerce. Les productions du sol aussi variées que précieuses et abondantes , et les produits de l'industrie ont attiré, depuis la plus haute antiquité, les nations commerçantes dans cette contrée , qui a toujours été le centre d'un grand commerce. Les Hindous sous le nom de Banianes , et ensuite les Arméniens et les Parsi ou Guèbres, font les plus grandes affaires avec les places intérieures, et les deux derniers prennent part même aux plus vastes spéculations du commerce maritime. Ce dernier peut être regardé comme étant aujourd'hui presque tout entre les mains des Anglais. Après eux viennent les Anglo-Américains, les Portugais, les Français, les Hollandais et les Danois. Celui des autres nations de l'Europe est encore moins considérable. Le traité de commerce conclu il y a quelques années par les Anglais avec Randjit- Singh et avec les princes du Sindhy , les arrangemens pris pour remonter V Indus et le Setledje, ainsi que la navigation à vapeur établie régulièrement par Suez et Malle entre Calcutta , Madras Bombay et l'Angleterre, et les essais tentés pour descendre et remonter l'Oronte et l'Euphrate avec des bateaux à vapeur, donneront un grand développement à ce commerce déjà très important. Les principales exportations sont : outre les toiles de coton , les étoffes de soie , les châles, les tapis et les autres objets mentionnés dans l'article de l'industrie, les nombreux produits du sol, savoir: opium, coton, riz, sucre, nitre, poivre, bois de sapan et surtout bois de sandal, gomme-
laque, indigo, cannelle, soie, cochenille diamans et autres pierres précieuses, perles, poissons, peaux de tigres et autres objeis. Les principaux articles d'importation sont : draps , velours , fer, cuivre rouge, plomb , armes à feu , vins, eau-de-vie, dentelles, fil d'or, galons , coraux, papiers, fruits secs et confits, drogues et produits de l'Amérique, montres , miroirs et quincaillerie , tous objets importés par les nations européennes. L'Arabie y envoie du café, des encens, des coraux, des dattes et des chevaux ; la Chine , beaucoup de thé par le moyen des vaisseaux européens ; l'empire Birman, beaucoup de bois de teck; les Moluques, le clou de girofle et la noix muscade ; le Tibet et la côte d'Afrique, beaucoup de coquillages très recherchés des Hindous pour leur parure.
Les principales villes commerçantes dans l'intérieur sont : Farakhâbâd , Agra , Delhi, Mirzapour , Allahâbâd , Be- 'nares , Patna, Dakka , Oudeypour, Indour , Nagpour , Soumboulpoiir , Bourhânpour , Haïderâbâd , Amretsir, Lâhore, Palli, Hârdwâr pendant le pèlerinage, Chikarpour, Bahaoulpour, etc., etc. Parmi les villes maritimes nous nommerons : Calcutta , Bombay, Madras et Surate; ensuite Kambâya , Mangalore. , Broatch , Goa , Kalikut, Kotchih , Paliakate, Pondichéry , Negapainam , Vizagapatam , Koringa , Mazulipalam , Colombo , Koratchi , etc., etc. Une partie du commerce extérieur se fait aussi par le moyen des caravanes, ce qui a lieu surtout avec les royaumes de Kaboul et de Perse, et avec le Turkeslan.
divisions. Afin de rendre plus facile l'étude de celte partie de la géographie, nous ferons précéder le tableau des divisions politiques actuelles de l'Inde par le tableau de ses divisions géographiques coordonnées aux anciennes divisions politiques. Ces dernières se rencontrent dans tous les livres d'histoire et de voyages, et sont encore mentionnées par les naturels et par les Européens, toutes les fois qu'il est question des pays qui font partie de l'Inde. Elles ne sauraient donc être ignorées sans inconvénient ; nous avons résumé les principales dans le tableau suivant.
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TABLEAU DES DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES DE L'INDE
Considérée sous ce rapport, l'Inde dans les limites que nous lui avons assignées peut être partagée de la manière suivante :
L'HINDOUSTAN-SEPTENTRIONAL , qui comprend, selon M. Hamilton , les contrées montueuses , qui s'étendent à l'est du Setledje , jusqu'aux frontières du Boutan , et auxquelles il nous semble qu'il faudrait ajouter la haute et magnilique vallée du Kachemir. Ses subdivisions sont, en allant de l'ouest à l'est : le Kachemir; le Gherwâl, ou il faut distinguer le Sirmor, le Gherwàl proprement dit ou Serinagour, le Kemaoun, et les petits districts de Païnkhandi et Bhoulant; le Népal, subdivisé en Népal proprement dit et en principauté de Sikkim.
L'HINDOUSTAN-MÉRIDIONAL ou HINDOUSTAN proprement dit, qui comprend la plus grande partie et les plus importantes provinces du cidevant empire du Grand-Mogol. Ces provinces, dont plusieurs rivalisent en étendue et en population avec les principaux royaumes de l'Europe, sont, en allant de l'ouest à l'est, le Lahore, le Moultan, le Sindh, le Katch, le Guzerate, le Mâlwd, VAdjmir, le Delhi, l'Agra, YAoudh, YAllahdbâd, le Behar et le Bengale.
Le DEKKAN - SEPTENTRIONAL ou DEKKAN proprement dit, qui s'étend au sud de la Nerbuddali et d'une ligne imaginaire tirée depuis la source de ce fleuve jusqu'au golfe du Bengale. Dans son acception générale, cette division s'é-
tend jusqu'au cap Comorin; mais dans le sens propre et chez les naturels, le Dekkan du côté du sud est limité , selon M. Hamilton , par la Toumbadrâh et le Ristnah. Rétrécie de la sorte , cette division de l'Inde ne comprend que le Kandeich , YAvrangàbâd, le Bedjapour, YHaïderàbâd, le Bider, le Berar, le Gandwânâ, YOrissa et les Circars du Nord.
LE DEKKAN-MERIDIONAL ou PAYS AU SUD DU KRICHNA. Cette partie comprend le reste du continent jusqu'au cap Comorin, qui en est l'extrémité méridionale. Ses subdivisions sont selon M. Hamilton : le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travankore, le Koimbatour, le Karnatik, le Salem ou Barrâmàhàl, le Mysore, le Balaghât.
Les ILES qui en dépendent géographiquement. Nous passons sous silence la grande île formée par le Farràn, branche de l'indus ; et le Run, celles assez considérables qui forment le delta du Gange et du Megna , et les iles beaucoup plus petites qui se trouvent le long des côtes du Guzerate. Nous nous bornerons à nommer ici le groupe deSalsette ou de Bombay, à cause de son importance politique et archéologique ; le groupe de Ceylan, dont l'île principale est une des plus grandes de toute l'Asie ; et les deux vastes groupes d'innombrables écueils , que les géographes depuis long-temps décorent du titre imposant d'Archipel des Lakedives et d'Archipel des Maldives.
TABLEAU DES DIVISIONS POLITIQUES DE L'INDE
Fu égard aux différentes puissances qui se partagent actuellement la domination de l'Inde, cette vaste contrée peut être divisée de la manière suivante :
Pays qui forment I'Empire Indo-Britannique. Pays qui forment le Royaume de Lâhore, ou la ci-devant Confédération des Seikhs.
Principautés du Sindhy où Sindh.
Royaume de Sindhia.
Royaume de Népal.
Territoires soumis aux Portugais, aux Français et aux Danois, ou Inde Portugaise, Française et Danoise. Voyez Y Asie Portugaise, Française et Danoise.
Royaume des Maldives.
Empire Anglo-Indien.
La plus grande partie de cette vaste contrée formait au commencement du siècle passé un des plus puissans empires du monde, connu sous le nom de V empire du Grand-Mogol. Pendant la longue anarchie qui suivit l'invasion de Nadir-chàh, lessoubahs et les nababs se rendirent indépendans chacun dans leur province respective; plusieurs nations belliqueuses sortirent de leurs montagnes et envahirent les pays qui étaient à leur portée ; les rois de Kaboul et de Maissour, lesSeïkhs , les Maharattes , le Nizdam et les Anglais se disputèrent le riche héritage d'Akbar et d'Avrang/eb.
La bravoure personnelle d'un gouverneur de la Compagnie Anglaise, l'adroit politique d'un autre, la sagesse et la loyauté d'un troisième, secondées par des circonstances plus ou moins favorables, rendirent en peu d'années les Anglais maîtres de presque toute l'Inde , et offrirent de nos jours le spectacle encore nouveau dans lès annales du monde , d'une poignée d'Européens à la solde d'une compagnie de commerce, conquérant un des plus riches empires de la terre et gouvernant tranquillement plus de cent millions d'Asiatiques.
confins. Au nord, la confédération des
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Seikhs, l'empire Chinois (le Tibet et le Boutan) et le Népal. A Y est, les territoires de l'Inde-Transgangétique qui sont dépendans ou tributaires des Anglais , et le golfe du Bengale. Au sud , l'Océan- Indien. A Youest, le golfe d'Oman , les principautés du Sindhy et le royaume de Làhore.
fleuves. Comme cet empire embrasse toutes les côtes de l'Inde , à quelques fractions près, nous renvoyons aux pages 721 et 722 pour tout ce qui les regarde, afin d'éviter les répétitions.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. On doit partager l'Inde-Anglaise en deux parties distinctes :
Les Possessions immédiates de l'Angleterre, qui sont gouvernées par le roi : c'est la partie la moins considérable ; elle ne comprend que l'Ile de Ceylan , qui forme le gouvernement de ce nom.
Les Possessions de la Compagnie des Indes-Orientales, où il faut distinguer encore les Possessions médiates et les Possessions immédiates. Cellesci forment un des états les plus riches et les plus puissans du globe. Elles embrassent les plus belles provinces du ci-devant empire du Grand-Mogol , et sont régies par des employés choisis par la Compagnie. Ces vastes territoires forment trois grands gouvernemens nommés : présidence de Calcutta, présidence de Madras et présidence de Bombay.
Chacune de ces grandes divisions est subdivisée en districts administrés par un juge, par un receveur général et par d'autres employés. Les districts sont encore subdivisés en pergannahs. Il y a des districts qui ne contiennent pas des pays immédiats proprement dits; leur territoire est entièrement composé de plusieurs principautés médiates , dont les princes ou radjas jouissent d'une autorité si bornée qu'on doit les regarder plutôt comme de grands propriétaires que comme des souverains vassaux ou tributaires. Les districts de la province d'Orissa, celui de Sirmore dans le Gherwâl en offrent des exemples. Dans la rédaction du tableau ci-dessous, on a cru pouvoir omettre sans inconvénient les petits districts du Gandwânà, du Guzerate et autres trop nombreux et trop petits pour y trouver place. D'après la nouvelle charte, la présidence de Calcutta doit être séparée en deux : celle du
Fort-William ou de Calcutta et celle d'Allahâbâd. Quoique cette* dernière ville ait été définitivement désignée pour être la capitale de la nouvelle présidence, nous n'avons pas encore les moyens d'indiquer les provinces qui doivent la former. II parait cependant probable qu'elle se composera des provinces tfAllahâbâd, i\\4oud, à'Agra, de Delhi, de Ghertvâl, A'Adjmîr , de Gandwânâ toutes les autres resteront à la présidence de Calcutta. Nous verrons dans la description de l'Afrique ce qui concerne Yîle de Sle- Hélène , qui n'appartient plus à la Compagnie , et nous y décrirons celle de Socotora, qu'elle a achetée depuis quelques années et qu'elle a fait immédiatement occuper par ses troupes.
Les Possessions médiates sont gouvernées par leurs princes respectifs, dont plusieurs ne sont que vassaux ou alliés de la Compagnie, mais dont le plus grand nombre lui paie un tribut. Les troupes anglaises forment la partie principale des garnisons de leurs places fortes.
Quelques-uns de ces princes possèdent des territoires aussi vastes et aussi peuplés que ceux de certaine puissance européenne du second ordre. Les possessions médiates sont inégalement partagées entre les trois présidences de Calcutta, de Madras et de Bombay. Le tableau suivant offre les divisions actuelles politiques et administratives de l'empire Anglo- 1 ndien.Le nombre et les limites de quelques districts, surtout de ceux qui forment les présidences de Calcutta et de Bombay, offrent encore beaucoup de vague et d'incertitude. Nous n'avons pu résoudre nos doutes ni en consultant la dernière édition de YEast India Gazetteer. que M. Hamilton a publiée en 1828, ni en examinant la carte publiée par M. Cary à Londres en 1830. Nous devons ajouter qu'il paraît que l'important et riche royaume de Maïssour a perdu entièrement son indépendance et qu'il a été réuni aux possessions immédiates de la Compagnie. Cependant , comme nous n'avons encore vu aucun document officiel relatif à ce changement, nous avons cru devoir lui laisser la place que nous lui avons assignée dans la première édition de l'Abrégé. Les noms entre parenthèses sans être précédés d'un astérisque sont écrits d'après l'orthographe anglaise , qui , malgré les justes récla-
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mations de plusieurs savaus, continue la lecture plus facile et pour aider le
encore au grand détriment de la science lecteur à retrouver sur les caries les
à être employée presque exclusivement noms qu'il renferme. Nous avons déjà
par tous les géographes et tous lescarto- signalé ailleurs tout ce que nous devons
graphes du continent de l'Europe et de à l'obligeante amitié de M. Klaproth pour
l'Amérique. Nous avons cru devoir faire ce qui concerne la description de l'Asie, cette addition à ce tableau pour en rendre
PRÉSIDENCE DE CALCUTTA
Bengale Calcutta ou les 24 per- Calcutta; Barrakpour, Tchinsoura (Chinsu-
gannahs. rah Badjbadj(Budgpbi\dge).
Naddiâ (Nudea) Nâddià, collège hindou célèbre.
Hagli (Hooglv). H a g H ; Kirpoy, Tcliandarcâna.
Djiessore (JcssoreJ. . . M ov\ a y(Moorhy) ;\'i\e Sagor on Gangasagara, importante par son temple hindou et célèbre par son portet par la salubrité de son climat.
Baker gandj Barisâl; Baker gandj ; l'ile Dekkin-Chabaz-
(Backergunge). pour, salines immenses.
Tchittagong Islamàbâd; les îles: Maskal, Sandip (Sun-
(Chittagong). deep) à l'embouchure du Megna , jadis repaire
des pirates; Hattia, salines.
Tiperah Kamilla; Lak'ipour (Luckipoor).
Dakka-Dje l al pour. D a k k a ; Narraïngandj; Sounergong.
Moymans ingh Nassirâbâd; Sirddjgandj, la petite princi-
îMymunsinghj. pauté de Sasang (Susung) dont le chef-lieu est
Diradjpour.
Silhe t S i 1 h e t ; Azmeri gandj; Laour.
Rangpour (Rungpoor). Rangpour; Dhap, Tchilmary, pèlerinage hindou ; Rangamatty, une des anciennes capitales du Bengale, réduite à 250 maisons; Goâlpârâ.
D inàdjpour Dinàdjpour; Mâldah; les ruines de Goun
(Dinagepour). Bhawânipour, célèbre par le grand marché
qu'on y tient en avril.
Pourniâh (Purneah). . . Pourniàh; Nâlhpour; Kasbâh. liadjchahi (Rajshahy;. Nattore; Bdllch; hàdjemahal. Birboum (Birboom) . . . S o u r y ; Surroul; Baidyanàth, célèbre pèlerinage hindou.
Mo urchidâbâd M o ur chidàbàd; Djangipoure; Kassim-ba-
(Moorshedabad). zar (Cossim-buzar).
Bardwàn (Burdwan). . . BarJwàn; Catwâ (Cutwa). Midnapour. M i d n a p o u r ; Djellassore ; Bâgri, jusqu'en
1816 repaire de voleurs; Pipley.
Princ. de Kôtch-Ba- Bahâr (Beyhar), siège du radja tributaire, dont
hàr (Cooch-Bahar). dépend cette principauté.
Behar Behàr (Bahar) P a l n a ; Behàr; Gaya; Dinapour; Daoudnd-
gar; Bar; Islamgandj.
Rdmghar (Ramghur) . . Tchittra; R.àmghar. La principauté de Tchata Nagpour, dont Bàrva (Burwa) est le cheflieu.
Bog lipour (Boglipoor). Boglipour; Monghir; Sitakand; Trhampanâgar.
Tirhout (Tirhoot) .... Hayipour.
Sdran (Sarun). T c h h a p r à ; Mandji (Manjee) ; Boggah.
C hdhâbdd(Shal\abad). . Arrah; Rhotas, grandes fortifications, temples et restes imposans.
Allauâuad Allahàbàd XUah àb à d ; Karrà; Fattihpour (Fuitehpoor';
Châhzapour.
Dj ouanpour Djouanpour; Zafferâbdd; Jzimghar {kz\m-
(Juanpoor). ghur).
Benares. B enares ("Varanachi ; Ghazipour.
M irzapo ur. Mirzapour; Ramnagour; Bidjighar ou Bid-
zegour.
Bande Ikhand Banda; les imposantes ruines de . Mahobah ;
(Bundelkund). Tchatterpour? ; Kallinger.
.ff â/>0H/'(Caunpoor). . . . Kâpour.
Aourm (Oude) Gârakpour f. àrakpour-, la petite principauté de Butoul,
(Goruckpoor). donl Khas Butoul est le chef lieu.
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At.rt * Agra - • Agra; Fattihpour (Futtehpoor); Mathouraou
Mat/ira; Bmdrâband (Bindrabund) , pèlerinage hindou.
Etaweh Min pour; Kanoudj {Kzno')e -, *Kànyakoubdja ;
Elaweh.
Farrakhâbàd Farrakhàbàd; Fatlihghar (Futtehghur) .
(Furruckabad).
Kalpi Kalpi; Djalouan.
Alighar (Alighur). Alighar ; Noh.
Delui Delhi Delhi (» Dilli) ou Dehli; Rewary; Paniput,
batailles de 1525 et 1762; Chamli; Soneput. Bareily Bareily; Tcliilkrali.
Mo râbâd. Moràbâd; principauté de Rampour, dont Ram-
pour est le chef-lieu ; Raggind; Nadjibdbâd.
Sdhàranpour Sahàranpour; Hardwar (Hurdwar).
(Saharunpoor).
Merout M e r o u t ; Anopchihr; les ruines d'Hastinâpouf
(* Hastinà-nagara); Sirdhamà, siège d'un radja tributaire.
Harridnà (Hurriana) . . Hansi; les ruines d'Hissar.
Gui.nvÂL (Gurwal) . . Sir tn «^/'(Serinagur). . Sirînagur; Dewaprayaga, Gangotri, Ke
dernath et Bhâdrinath, pèlerinages hindous Barahal, résidence du radja du Gherwàl.
Kemaon (Kumaon). . . . Almora-, Djosimath (Josimath); Badrinalh;
le Painkhandi et le Bhoutant habités par des Bhoutias.
Sirmore Raï ngbar (Raeenghur) ; Na/ian, chef-lieu de
la principauté de Sirmore; Belaspour, de celle de Kahlore-, Rampour, de celle de Bassâliir, quoique le radja depuis quelque temps réside à Serait.
Adjmir (Ajmecr). . . . Adjmir Adjmir, ville florissante par son commerce et
qui s'accroît tous les jours ; on porte à 25,ooo âmes sa population actuelle ; Pouchkour (Pooshkoor, Pokur), ville importante par son temple renommé et par sa grande foire.
Orîsba Si ng boum (Singhboom). Singboum, résidence d'un radja qui jusqu'à
ces derniers temps vivait de vols.
K andjiar (Kunjeur) . . . Kandjiar, siège d'un radja.
Moharbandj Hariorpour, siège du radja.
(Mohurbunge;.
B alassore Balassore-, la principauté de Nilghar, dont
Nilghar est la capitale.
Kattàk (Cuttack) Kâttak; Ramgliar (* Ramaghara). Plusieurs
petites principautés sont comprises dans ce district.
Khourdah (Khoordah) . Khourdahgar, siège d'un radja-, Djaggerndth (Juggernauth).
GASDwÀNA(Gundwana) Djabbalpour (.îubbulpoor) ; Ghârrâ , jadis
capitale du Gandwàna , maintenant presque déserte ; Radjeghar, résidence d'un radja de Tchandaïl ; Bandougour; Soukpour, résidence d'un radja dans le pays des sauvages Tchohan; Sohadjpour, résidence d'un radja ; Omerkantak (Omerkuntuc pèlerinage hindou ; Soumboulpour, siège d'un radja ; Sohnpour, siège d'un radja ; Mandlâh.
1.\de Trassgangétiqce. Voyez pour cette partie l'Inde-Transgangétique Anglaise dans le chapitre suivant.
PRESIDENCE DE MADRAS
Karnatic (Carnatic) . Madras Madras.
Tchinglepet Tchinglepet; Kendjeveram; Meliapour
(Chingleput). (St-Thomé); Kovelong (» Saadet-Bender) ,
grandes ruines; Sadras; Mâhâbâlipouram.
Nellore Nellore; Vinkatigherry etKalastry avec des
mines de cuivre.
Arkot Septentrional. Arcot, Vellore, Tripetly, pèlerinage hindou ; Paliakate.
Arkot Méridional . . Ver adâtchella m (Verachelum) ; Trinomalli; Kuddalore; Porto-novo; Tchilla uba* ram, pèlerinage hindou.
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Tandjaore (Tanjore). . Tandjaore ; Kombakonum (Combooconum), pèlerinage hindou ; Nagore; Negapatam ; Poudoukolta.
T ritchinapali Tritchinapali; l'île Seringham formée par
le Kaveri, pèlerinage hindou.
M ado ura Madoura; Dindigoul.
Chevâganga Chevâga nga, résidence d'un radja ; Ram-
(Chevagunga). nad, résidence d'un radja ; l'île de Ramisse-
ram, pèlerinage hindou.
Tinevelly Tinevelly; Pallamkotla; Tutikorin, pêche
de perles.
Koïmbatour Koïmbatour Koïmbatour; Salimangalum; Eroad.
(Coimbatoor).
SalemetBarramahal. Salem-, Ryacotta; Vencattagherry; Kistnagherry.
MAÏssouR(Mysoic) . . Seringapatam Seringapatam.
Malabar Malabar. Kalikut? Kotchin? Kranganore; Malat-
chery; Kolangadu; Ponany, siège du tango ul ou grand-prêtre des Moplays et jadis repaire de corsaires ; Baypour (Suithanpatnam) ; Merkara, siège du radja de Kourg (Coorg); Kananore; Tellichery.
Kanara Kanara Mangalore; Djemâlâbdd; Ieunour (Einu-
ru) , temples célèbres de Djaïnas ; Barcelore; Batlecollah, temple des Djaïnas ; Onore; Ankola; Sounda.
BALAGHÂT(Balaghaut). Bellary Bellary; Adoni; Gouty (Gooty); Karnoul -,
Mourikonda, pèlerinage hindou.
Kaddâpâh (Cuddapah). Kaddâpâh; sidout; Gandikotta.
Circars du Nord. . . Gan/o«r (Guntoor). Gantour-, Kondavir; Nizampatam.
Mazulipatam Ma zuli patam; Ellore; Sikakollum; Cou-
dapilly.
Ràdj àmandri Ràdj àmandri; Modapollam ; Koringa.
(Rajumndry).
Vizagapatam Vizagapatam; Bimilipatam ; Semitchâl-
lam, pèlerinage hindou.
Gandjam (Ganjam) . . . Gandjam, pagode célèbre; Goumsur; Cicacole(* Baplus-Bander).
PRÉSIDENCE DE BOMBAY
Avranoabâd Bombay (île) Bombât ; Mahim.
(Aurungabad).
Djounir ou Sounur. . Pouna; Tchtntchour; Djedjarry; Merud, (Jooneer . Loghur; Karly.
Rallia ni K a 1 1 i a n i ; Ràdjàpour; Auhtah; Nagotama;
Paully; Panwell; Bassein.
Djowàr (Jowaur) Djowâr.
B agi an a. Sa Hier; ce district est le pays originaire des
M a barattes.
Sanganmir S a nga n m ir; Nâssak; pèlerinage hindou.
(Saungumnere).
Ahmednagar. . Ahmednagar (Ahmednuggur).
Perrainda. Perrainda.
Solapour. Sol a pour.
Akalkotta. Akalkotta (Akulkotta).
Bedjapour (Bejapoor). Konkan Septentrion. Tanna? et Kennery dans l'île Salsette; les
îles Elephanta et Dorun ou Karandja; Dabul?: Djaïghar ou Zyghar; Fiziadroug; Kheir.
Konkan Méridional. Raïpour?; GheriahJ jadis capitale d-'un état de corsaires; Alchera ; Tchikoury; Gokâk; Fort-Victoria (*Bankout).
Bedjapour Bedjapour.
Annagoundy. Annagoundy (♦ Bisnagar); Kamlapour
Darwar Darwar (* Nassiràbâd) ; Houbly; Gadjantar-
#/«zr (Gujunderghur); Asirghar (Asseerghur)?
Xandeicu (Candeish). Gaulna. . Gaulna; Tchandore-, Malligâm; plusieurs
tribus de Bhils (Bheels).
Kandeich Nândode? Talnere.
Meiwar. Sulthanpour? Bedjaghar.
Guzerate (Gujerat). . Surate Surale; Bulsau.
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Barotch. Barotch (Broach) ; Sinnore?; Djmbosier
(Jumbosier).
Ka ïra K aï r a ; Bidjapour (Beejapoor) ; Bhaunaggar;
Pourbander (Poorbunder) , résidence d'un radja.
Ahmedàbàd Ahmedâbàd.
POSSESSIONS MÉDIATES EE EA COMPAGNIE
Royaumes et Princip. Anciennes Provinces Chefs-Lieux, Villes principales.
actuels. où ils sont placés.
Princip. de Djeypour Adjmir (Ajmeer) Djeypour (Jyenagour) ; Amber; Rampourr
(Jeypoor). (Rantampoor).
Piuncip.de Kotah. . . Adjmir (Ajmeer) Kolah; Gagroun; Châhâbâd.
Princip. de Boundi. Adjmir (Ajmeer). Boundi ; Palun.
Princip. d'Odeypour ou Adjmir (Ajmeer) Odeypour (Odeypoor); Tchitore; Sarowr.
DE MeWAK.
Princip. de Djoudpour Adjmir (Ajmeer) Djoudpour (Joudpoor) ; Palli. (Pallee); Na-
oudeMarwar. gore; Mirta (Meerta); Djallore (Jallore);
Siouannou (Seewannu).
Princip. de Tonk. . . . Adjmir (Ajmeer) Tonk; et Seronge dans le Mâlwâ.
Princip. de Djessalmîr Adjmir Ajmeer). Djessalmir, ville principale de cette princi-
(Jejselmere). pauté partagée entre plusieurs chefs ; elle esi
commerçante et compte près de 20,000 âmes
Princip. de Bikanîr . Adjmir (Ajmeer) Bikanîr (Bicanere); Tchorou (Choroo).
Pays dbs Biiatties. A dj mir (Ajmeer) Bliatnir, résidence des principaux chefs qu
partagent entre eux la domination de ce payv* Fattihâbâd (Futtehabad), Raniah et B iranah, villes appartenant à des chefs indépendans les uns des autres.
Princip. de Katch. . . Katch (Cutch) B.houdj (Bhooj) ; Mandâvie; Andjar.
Royaume de Baroda. Guzerate (Gujerat). Baroda ; Powânghar; Kappervourdie (Kup-
purwunge); Pattan (Puttun), jadis capitale de tout le Guzerate-, Pâlhànpour, siège d'ua radja tributaire ; Disa (DeesaJ ; Rhâdanpourt l'île Balet pèlerinage hindou; Dwaraka, pèlerinage Iundou ; Djanâghar ou Soreth (Junagliur), siège d'un radja tributaire ; Wan* kanir, résidence d'un radja tributaire. Une partie du Pays des Katties.
Princip. de Banswara. Guzerate Banswara.
Princip. de Therâd . . Guzerate. Theràd(Theraud).
Princip. deTurrah. Guzerate Turrah (-Thearah) ; plusieurs tribus de Coulies.
Princip.de Dubboï . . Guzerate Dubboï.
Princ.de Noanagar. . Guzerate Noanagar (Noanagur), pêche de perles.
Princip. de Goundal. Guzerate Goundal(Goondul).
Princip. de Kambaya. Guzerate. Kambaya (Kambay).
Royaume Indoub Mâlwâ Indour; Pâkkandy; Mandessor, Godra? dans
(Indore). le Guzerate.
Princip.de Bopâl. . . Mâlwâ Bopàl (Bhopaul) ; Islamnagar.
Princip. de Dhara. Mâlwâ. t) ha ra (Dharanuggur); Mandow?
Princip. de Rewah. . . A llahâbâd Revvah; Mow.
Pr.iNcir. d'Ihansi. A llahâbâd. Ihansi.
Princip. de Tehri . . . Allahâbâd T eh ri (Tehree).
Princip. de Pannah. Allahâbâd. Pannah; riches mines de diamans
Princip. df, Karoli . . Agra Karoli.
Princ. de Bhartpour. Agra. Bha rtpour (Bhurtpoor); D/'g ; Biana? Wey-
re; Kombhère , grande fabrication de sel. Princip. de Dholpour. Agra Dhol pour (Dholpoor).
Princ. de Matpherry Agra. Al v a r, place très forte; Matcherry; Ted-
(Macherry)ouMEWAT. jarah, jadis capitale du Mcwat; Alinaggar
ou Ghosauly. Les Matchelies, tribu très féroce.
Royaume d'Aoudh . . . A oudh (Oude) Lucknow; Manikpour; Bangoula ou Feizâ-
bâd; Aoudh; Sulthanpour; Baraitch; Khyrâbâd.
Sirhind ou Pays des Delhi Pattialah, résidence du plus puissant prince
î>£Îkus. des Seïks vassaux ; Thanesar, résidence d'un
prince vassal et pèlerinage hindou -, Sirhind, jadis grande et florissante, aujourd'hui une masse informe de ruines ; elle appartient ainsi que Lâdiâna (Ludheeana), à deux princes seïkhs vassaux ; Làdiàna est en outre une des principales places d'armes des Anglais.
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où ils sont placés.
Bedjapour. Kolapour; Malkapour (Mulkapoor) , Ktl-
£o/i#(Culgong). Ce petit état maliaiattc figure beaucoup dans l'histoire de l'Inde de ces derniers temps par ses agressions sur les étais voisins , par ses dissensions domestiques et par ses pirateries sur la côte de Malabar, dont Malwan était le principal repaire.
Haïçlerdbâd Haïderàdad; Golconde ; Ghanpour (Ghun«
(Hyderabad). poor); Palountchâh.
B ider (Beeder) Bider; Kalbergà; Nandere, pèlerinage, et
depuis 1818 collège seïkh célèbre.
Berar E 1 1 1 1 c h p o u r ; Amrawalty; Mulkàpour.
Avrangâb âd Avrangabàd ; Davletâbàd; Rozah; Ellora
(Aurungabad).
Bedjapour (Bejapoor) . Sâkkar; Kopâl (Copaul). Ga n dw an â (Gundwana) Magpour; Deoghar(Ùeoë\mr); Ramtek, pèlerinage hindou ; Chaupour: Rattanpour dans le sauvage district de Tchotisghar (Choteesghur); Mahadeo, pèlerinage hindou ; Ryet poun Tchanda; Wyraghar, mines de diamans jadis très riches.
SâtIrah, Mahâbillysir; Merritch; Pandery?OMr(Punderpoor) , pèlerinage hindou; Hat- /â/y(Hultany).
Maïssour; Bangalore; Tchinapatam; Tchikanlmallyt Maïlkolta ; Pedda-Balapouv; Srâvânâ-Belgalâ; Bednore-, Simoga; Ikery, où l'on voit les ruines d'une ville qu'on dit avoir compté 100,000 maisons; Tclulelleldroug; Sera; Kolar.
Trivanderam; Tràvankore; Porka; Koulan;
Jndjenga.
Tripontary; Koïan; Verapolly, Sikkim; Dardjiling; Nagri ; Nagarkote , passage célèbre et important. Ce petit état, régi par un prince tibétain, n'est qu'allié des Anglais. Sa position entre le Népal , le Boutan et le Bengale lui donne une grande importance sous le triple rapport politique , militaire et commercial.
Les Lakedives, groupes d'innombrables écueils , parmi lesquels se trouvent 19 îlots, habités par des Moplays et régis par un prince vassal des Anglais. Ameni est , Ilot de cet archipel.
KOYAUMES ET PRINCIP.
actuels.
Princ. de Kolapour .
Royaume du DekkAn. .
Royaume dk Nagpour.
Royaume de Sâtarah.
Royaume de Maïssour.
Bedjapour (Bejapoor) Mais sour (Mysore) . .
Roy. de Tràvankore . Malabar.
Royaume de Kotchin.
Princip. de Sikkim.
Ma labar. . . .
NepalÇUepaul).
selon M. Hamilton, le plus grand
POSSESSIONS IMMEDIATES DE L'ANGLETERRE
Ceylan (Ceylon) Colombo; Negombo; Tchhilau(Ch\]avf); Can-
dy(* Maha-neuva) ; Point de Galle; Matoura; Batlikalo ; Trinkomali; Damboulou; les petites iles Jafnapatam, où se trouve Jafnapatanij et Manaan Kondatchy.
ques ; elles ont des toits plats et des croisées très étroites. Tout un quartier de Calcutta ne renferme que des huttes de ce genre et quelques bazars à demi ruinés. En général , on peut dire que Calcutta est partagée en deux quartiers, dont l'architecture est entièrement différente : celui de la Ville Noire, mal bâti avec des rues sales et étroites : nous venons d'indiquer les misérables constructions qui le composent; et celui du Gouvernement, dit aussi le faubourg de Tchauringhy (Chowringhy). Celui-ci, où résident les Anglais et les Européens, est très bien bâti , et rappelle, dit l'évêque Heber, à s'y méprendre, l'aspect de Saint-
Dans la PRESIDENCE DE CALCUTTA on trouve : Calcutta, située dans un terrain marécageux et encore assez malsain, sur la rive gauche d'un bras du Gange, nommé Haglt ou Hougly parles Européens ; ce bras forme un port capable d'admettre des vaisseaux de 500 tonneaux. Les maisons qui bordent la route à quelques milles de Calcutta , ainsi que celles de cette métropole, sont couvertes de chaume ou de feuilles ; la plupart sont précédées de petites galeries, et presque entièrement construites avec des nattes et des bambous. Celles qui servent d'habitations aux musulmans et aux Hindous de la classe moyenne, sont en bri-
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Pélcrsbourg : les maisons y ressemblent à des palais. Les principaux bàtimens sont : le palais du gouvernement , édifice aussi remarquable par son architecture que par son étendue : c'est le plus beau de la ville ; V hôtel- de- ville,' la cour de justice ; les deux églises anglicanes, celles des presbytériens et quelques-uns des temples consacrés aux autres cultes. On peut ranger aussi parmi les principaux édifices de Calcutta ceux qui appartiennent aux établissemens publics et aux institutions philantropiques les plus importantes. Mais nous ferons observer que les temples Hindous et les mosquées sont en général petits, bas et mal situés, et que cette capitale n'offre aucun bazar qu'on puisse comparer à ceux qui font l'ornement des villes de la Perse et de l'Asie Ottomane ; cependant ce genre de bâtiment serait de la plus haute utilité dans un climat comme celui de Calcutta, où le soleil et la pluie sont très incommodes. Auprès de Calcutta est situé le Fort William, remarquable par son étendue , sa force et sa belle construction : c'est la forteresse la plus régulière et la plus importante de toute l'Inde; on vante surtout ses vastes casernes , son bel arsenal , la fonderie de canons et d'autres établissemens semblables. Quoique Calcutta soit habitée par un si grand nombre d'Hindous et d'autres nations asiatiques, elle offre presque toutes les institutions et presque tous les amusemensdes grandes villes de l'Europe.
Ses principaux établissemens scientifiques et littéraires sont : le collège du Fort William, espèce d'université, où les élèves, sortis de Haileybury, dont nous avons parlé à la page 497 , viennent achever leur éducation; peut-être cet établissement a-t-il cessé d'exister, sa suppression ayant été décrétée il y a quelques années ; le collège samscrit du gouvernement; la medressé ou le collège mahométan du gouvernement, le collège épiscopal (bishop's collège); le gymnase de Calcutta (the Calcutta grammar school) ; V académie arménienne; V école de commerce ; Y école des jeunes filles indiennes, et plusieurs autres établissemens d'instruction; la société asiatique, qui est le premier corps savant de l'Asie : elle publie des mémoires auxquels on doit des renseignemens précieux sur l'histoire, la géographie, les productions et
les antiquités de cette partie du monde; la société de médecine et dephrénologie : elle publie aussi des mémoires ; le théâtre; le jardin botanique , où l'on cultive les végétaux les plus rares de tous les climats; c'est peut-être le plus bel établissement de ce genre situé hors de l'Europe. Calcutta possède plusieurs typographies. En 1S14 on n'y publiait que la gazette du gouvernement. En 1820 on créa 5 journaux. En 1830 on comptait 33 journaux et recueils périodiques. En 1833 on publiait à Calcutta 48 journaux, 3 recueils politiques, io recueils hebdomadaires , 6 mensuels , 4 trimestriels et 6 annuaires. 14 journaux étaient rédigés en bengali , un en persan et un en bengali et en anglais. Plusieurs de ces journaux, même des journaux anglais, appartiennent à des Hindous. Cette ville, qui n'était encore qu'un village en 1717, est devenue sous la domination anglaise la capitale de toute F Inde , puisqu'elle est la résidence du gouverneur général; en moins d'un siècle elle est devenue une des métropoles les plus riches, les plus commerçantes et les plus peuplées de l'Asie. C'est parmi ses habitans asiatiques qu'on trouve des fortunes qu'on peut comparer à celles des Rotschild et des Baring de l'Europe ; le mouvement de son commerce égale celui des premières places du globe, et sa population , y compris celle de ses environs immédiats, dépasse sûrement 600,000 âmes. Beaucoup d'Arméniens et des négocians du pays ont adopté les voitures et quelques-uns des usages des Anglais, tout en conservant leurs costumes particuliers ; de manière qu'on voit souvent les bonnets pointus des uns et les turbans aplatis des autres, dans des calèches , des landaus ou des phaétons. Depuis quelques années Calcutta est le siège d'un évêché anglican, dont la juridiction s'étend presque sur toutes les églises de cette religion, établies dans les Indes-Orientales.
A quelques milles de distance on trouve : Bakrakpour, gros village, bien bâti, où logent les troupes de la province de Bengale; on y remarque la belle maison de campagne du gouverneur général, avec un vaste parc tenu à la manière européenne , dont la verdure contraste avec la végétation si différente des campagnes qui l'environnent -, on doit aussi nommer la volière et la ménagerie , les deux principaux établissemens de ce genre que possède l'Inde. S.~ RAMrou;(Scrampoor), jolie petite ville d'enviros
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13,000 âmes, bâtie presque entièrement à la manière européenne , située sur la rive droite de l'Hagli, vis-à-vis de Barrakpour. C'est la résidence du gouverneur général de la petite partie de l'Inde qui appartient au roi de Danemark. Les richesses qu'y avait accumulées le commerce que faisaient ses habitans à la laveur de son pavillon neutre pendant les premières années de la dernière guerre entre les Français et les Anglais , en avaient fait une des principales places de l'Inde. (Quoiqu'elle soit bien déchue sous ce rapport, sa situation agréable et le bas prix de tous les objets les plus nécessaires à la vie y attirent un grand nombre d'Anglais qui préfèrent son séjour à celui de Calcutta. Depuis quarante ans Sirampour est le siège principal des missionnaires Baptistes institués dans le but philantropique de convertir les Hindous. Ces missionnaires dirigent un collège où l'on élève nonseulement les chrétiens indigènes, mais même les jeunes gens qui professent encore le Bralimanisme et le Mahométisme. La traduction de la Bible dans toutes les langues de l'Inde et en plusieurs autres de l'Orient a donné une grande célébrité à la belle typographie établie dans cette ville parles Baptistes, sous la direction de l'estimable docteur Carey. Nous ajouterons que cette ville possède une société asiatique et qu'on y publie les TransacliortS de la société agi'icole et horticole de l'Inde. Plus loin, et dans ud rayon de 20 milles, on trouve : Tcuandernagor ou Chandernagore , sur la rive droite de l'Hagli, dans une position élevée fit pittoresque, assez grande ville déchue, avec des rues alignées est bien pavées, des maisons à deux étages, bâties en briques et en mortier et blanchies extérieurement, avec des toits plats, suivant la construction générale adoptée dans l'Inde. Lesnavires n'y remontent plus et ne pourraient le faire qu'avec difficulté. Tchandernagor appartient aux Français, qui se sont engagés à ne pas rétablir ses fortifications détruites par les Anglais pendant la dernière guerre. Tchinsoura (Chinsura), autre jolie petite ville , naguère appartenant aux Hollandais , qui l'ont cédée à l'Angleterre avec tout le reste de leurs possessions sur le continent Asiatique. Hougli (Hoogly), assez grande ville, très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque , dans le xvie siècle, les Portugais, les Français, les Anglais, les Hollandais et les Danois y avaient établi leurs comptoirs. Plus loin encore, à 56 milles au nord-ouest de Calcutta, est située Bardwan (Burdwan), assez grande ville, dont la population s'élève à 54,000 âmes.
Dakka , sur la rive gauche du Bori- Gange ou Vieux-Gange , grande ville , mal bâtie, jadis capitale de tout le Bengale , et maintenant siège d'une cour d'appel. Ses manufactures, quoique beaucoup déchues, sont encore assez nombreuses et florissantes ; on y fabrique les plus belles mousselines de l'Inde. M. Hamilton lui accorde 200,000 habitans, nombre que
le magistrat de celte ville, M. Mastcr , portail à 300,000 et que le Missionary Register de 1828 réduisait à 150,000!
Mourchidâbâd (Moorshedabad), sur le Gange, capitale du Bengale depuis 1704 jusqu'en 1771, et maintenant sièged'une cour d'appel et de la famille du dernier nabab du Bengale pensionné par les Anglais. Cette ville est très grande et très industrieuse, mais mal bâtie ; M. Hamilton lui accorde 165,000 habitans d'après le nombre des maisons qu'elle avait en 1814. VAiua-Mahâl, où demeure actuellement le nabab pensionné , est un bel édifice construit dans le goût européen.
Dans ses environs immédiats on voit les ruines du magnifique palais bâti sur le Mouti djil (le lac des perles) par le nabab Aliverdi kban „ mort en 1756. Un peu plus loin on trouve : K\ssim-razar, ville d'environ 25,000 habitans, florissante par son commerce et par ses fabriques de coton et de soie , et regardée comme le port de Mourchidâbâd. Burhampour , une des six grande» stations militaires de l'Inde ; on loue beaucoup l'étendue et la beauté des casernes et des maisons où logent les officiers.
Plus loin, et dans un rayon de 62 milles, on trouve : Màldah , ville industrieuse d'environ 18,000 âmes, remarquable par les ruines del'fmmense ville de G our; celle dernière s'étendait le long du Gange et occupait un espace de 60 milles carrés anglais en y comprenant les faubourgs; en admettant qu'elle fût aussi peuplée que Calcutta, et n'estimant la population de cette dernière qu'à 500,000 âmes et sa surface qu'à 15 milles carrés, Gour aurait eu deux millions d'habitans; l'Ayen-Akbery, vers l'an 1598 , lui accordait 1,200,000 familles, nombre qui nous parait fort exagéré. Plusieurs villages st/nt bâtis sur 4'emplacement de cette ville ruinée, et ses débris ont servi depuis deux siècles à la construction et à l'embellissement de Mourchidâbâd , de Màldah , de Ràdjemahal et même de Dakka. On reconnaît encore les vestiges de la citadelle qui avait quatre milles de circonférence; les remparts qui subsistent encore ont 60 pieds anglais de haut. On y voit des murailles de 60 à 70 pieds, qu'on croit être celles du Palais-Royal qui parait avoir «u un quart de mille de longueur. Les autres ruines les plus remarquables sont : la grande mosquée dite d'or t bâtiment superbe, jadis recouvert de marbre enlevé depuis pour orner d'autres édifices; V obélisque , espèce de minaret à quatre étages , assez bien conservé ; le Natti mesdjid . édifice de médiocre étendue, mais remarquable par sa grande salle, sa belle et solide construction, et destiné à tout autre usage qu'à celui indiqué par sa dénomination; la porte du sud cl celle du nord, remarquables par leurs grandes arches et la solidité des murailles latérales. Râdjemahal, sur la rive droite du Gange; une longue rue composée de huttes de boue , quelques tombeaux, quelques mosquées délabrées, et les
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ruines d'un vaste palais sont, selon l'évéque Heber, tout ce qui resle de cette grande ville qui, vers le milieu du xvne siècle, était la capitale du Bengale. C'est dans ce même rayon et entre Ràdjemahal et Bardwàn que vivent les Pahârris (Puharris), dont la religion, la langue et la manière de vivre différent entièrement de celles des autres peuples qui les environnent.
Patna, sur le Gange, une des plus grandes villes de l'Inde, mais, comme la plupart des villes asiatiques, mal bâtie. En 1811 on portait sa population à 312,000 habitans. C'est la capitale du Behàr et le siège d'un tribunal d'appel ; elle possède beaucoup de manufactures de coton et plusieurs fabriques d'opium.
Dans un rayon de 62 milles on trouve : Behâr (Bahar), ville d'environ 30,000 habitans. Elle donne le nom à cette province. Tchhapra. (Chuprah), près du Gange, importante par sa population qu'on porte à 44,000 âmes et par son commerce. (Mandji Manjee) au confluent du Gogra avec le Gange , remarquable par son immense ficus religiosa ou bananier , dont la circonférence de l'ombre à midi est de 1116 pieds anglais : c'est un des plus grands végétaux qui existent sur tout le globe. Gaya , assez grande ville, renommée dans toute l'Inde par ses temples visités annuellement par plus de 100,000 pèlerins ; on estime à 40,000 le nombre de ses habitans permanens. Monchir , que les Anglais appellent le Birmingham de l'Inde , à cause de ses nombreuses fabriques d'acier, d'armes, de coutellerie, etc. , dont l'origine est très ancienne, mais qui ont pris un grand développement depuis quelques années. Ses fortifications , autrefois très importantes, tombent en ruine depuis que les Anglais ont fait d'Allahàbàd leur grande place d'armes. Sa population parait dépasser 30,000 âmes. Dans ses environs est situé Sildkand , petit endroit remarquable par ses eaux thermales. Hors du rayon , à l'est de Monghir et près du Gange, on trouve Boglipour, ville de 30,000 habitans , importante par ses fabriques de soie et de tissus de coton , les mahométans, qui forment la plus grande partie de la population, y ont un collège renommé.
Benares, sur le Gange , très grande ville qu'on peut regarder comme la métropole ecclésiastique de Vlnde ; elle est nommée justement Y Athènes où plutôt la Rome Hindoue par l'évéque Heber et par d'autres savans voyageurs, puisque depuis un temps immémorial, elle est le siège principal de la littérature brahmanique et qu'elle est réputée tellement sainte que plusieurs radjas hindous y possèdent des maisons, ou leurs vakils ou agens résident continuellement, pour faire à leur place les sacrifices et les ablutions commandés par la religion de
Brahma. Les maisons de Benaressont très hautes ; aucune n'a moins de deux étages, la plupart en ont trois, et plusieurs cinq à six. Elles sont richement décorées de verrandahs , de galeries , de fenêtres avec des balcons, de larges toits fortement inclinés et que soutiennent des tasseaux sculptés avec soin. Le nombre des temples est très considérable ; la plupart sont fort petits, disposés comme des niches dans les angles des rues et sous l'abri de quelque grande maison. Plusieurs sont entièrement couverts de fleurs , d'animaux, de branches de palmiers, sculptés avec une élégance et un fini admirables. Les habitans décorent les parties les plus en vue de leurs maisons de camaieux peints des vives couleurs de la tuile , et qui représentent des hommes , des femmes , des taureaux , des éléphans , des dieux, des déesses avec leurs formes et leurs attributs divers. Des taureaux de tous les âges, consacrés à Siva, apprivoisés et familiers comme le chien domestique, circulent librement dans les rues, tandis que des groupes de singes consacrés à Hanoumân grimpent sur les toits des maisons et des temples , ou volent impunément dans les boutiques des fruitiers ou des confiseurs. La haute renommée de sainteté dont jouit cette ville y attire annuellement de toutes les parties de l'Inde un grand nombre de pèlerins, et en fait le rendez-vous général des mendians.
Benaresest le siège d'un tribunal d'appel. Elle s'est tellement accrue sous la domination anglaise que M. Hamilton la regarde comme la ville la plus grande et la plus peuplée de toute l'Inde ; il estime sa population actuelle au-dessus de 630,000 âmes Parmi ses bàtimens les plus remarquables nous nommerons : la superbe mosquée bâtie par Avrangzeb :
c'est le plus bel édifice de la ville ; le temple de Visvicha et ^observatoire fondé par le radja Djeïsing. Benares possède un grand nombre d'écoles hindoues et plusieurs écoles mahométanes , ainsi qu'une espèce université rahmanique connue sous le nom de Vidalaya , dont les professeurs sont payés par le gouvernement anglais. Cette ville se distingue aussi par ses nombreuses fabriques d'étoffes de soie, de colon et de laine et par son commerce étendu. C'est le grand marché pour les châles du nord , les diamans du sud, les mousselines de Dakka
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et d'autres villes, et pour les marchandises anglaises qu'elle reçoit de Calcutta ; pour le commerce des diamans et autres pierres précieuses elle n'a pas de rivale dans toute l'Asie.
Dans ses environs immédiats on voit Râmuâghaê, citadelle située de l'autre côté du Gange , où dans un palais superbe réside le mahà-radja de Benares, pensionné de la Compagnie anglaise. Plus loin, et dans un rayon de 34 milles on trouve : Giiazipour, assez grande ville, où les mahométans forment la plus grande partie delà population-, cette ville est renommée dans toute l'Inde pour la bonté de l'air qu'on y respire et par la beauté et l'étendue de ses jardins de roses , dont on tire une grande quantité d'essence ; dans sa banlieue on voit le beau mausolée élevé en forme de temple grec par la Compagnie , en l'honneur du marquis Cornwallis ; celle ville possède aussi un vaste haras pour la remonte de lacavalerie de l'armée. Djinpour ou Djouanpom , remarquable par son beau pont sur le Goumly, un des plus grands de l'Inde. Tchanàrghar, assez jolie ville fortifiée, d'environ 15,ooo habitans, où l'on garde le célèbre Timbak-dji, chef des IVIaharattes, auteur principal des troubles qui ont agité le Berar , le Mâlwà et le Dekkan ; on y a établi un hôtel d'invalides pour un millier de militaires réformés par la Compagnie. Mirzapour, sur la rive droite du Gange, grande ville , très florissante, dont l'importance ne date que de l'élablissement de la puissance anglaise. L'évèque de Calcutta lui accorde plus de 200,000 habitans, engagés dans un commerce très étendu et jouissant de beaucoup d'aisance et de liberté. Elle est décorée de nouveaux bâtimens de toute espèce, dont la magnificence ne le cède qu'à ceux de Calcutta. Sa population en 1801 ne s'élevait qu'à 50,000 âmes. Hors du rayon, et à 34 milles plus loin vers l'Ouest, au confluent de la Djamna avec le Gange, s'élève Allauâbâd, chef-lieu de la province de ce nom, regardée par les Hindous comme la reine des cités saintes , et visitée annuellement par un grand nombre de pèlerins. Quoique très déchue, environnée de ruines et réduite à 20,000 habitans permanens.elle est toujours très importante par sa forte citadelle s regardée comme imprenable depuis les travaux faits par les Anglais pour augmenter ses anciennes fortifications; on peut même dire qu'Allahàbâd est maintenant sous plus d'un rapport, la principale place d'armes de l'Inde Anglaise. Un brillant avenir l'attend depuis qu'elle a été désignée pour chef-lieu de la nouvelle présidence que l'on vient de créer et qui probablement deviendra la plus importante à cause de son voisinage de la frontière du nordouest, partie la plus vulnérable des possessions anglaises dans l'Inde. La mosquée principale ou la Djemâ' mesdjid l'ancien palais du sultan Khosrou avec \cs jardins qui en dépendent, quoique très négligés, sont les objets les plus remarquables qu'AUahàbàd offre à la curiosité du voyageur. Danville et Roberlson regardaient Allahàbàd comme identique à l'ancienne Pauisothra. la vaste
et magnifique capitale des rois des Prasii ; mais les savantes recherches de M. Abel Rémusat donnent la certitude que cette dernière se trouvait près de l'emplacement de celle de Patna de nos jours.
Agra, sur la Djamna, ville très grande, très riche et très florissante lorsqu'elle était la résidence du grand-mogol Akbar, est maintenant remplie de ruines. Une seule partie de sa vaste enceinte est habitée; M. Hamilton n'y compte que 60,000 âmes, nombre qui signale l'exagération des calculs de M. Legoux de Flaix, d'après lesquels cette ville aurait encore eu il y a quelques années, 800,000 âmes ï La plupart des magnifiques bâtimens qui faisaient d'Agra une des plus belles villes de l'Asie sont détruits ou tombent en ruines. On doit cependant en excepter les suivans : le palais impérial, bâti par Akbar, en grande partie ruiné : ses restes quoique mal entretenus, rappellent encore sa magnificence ; la Moti mesdjid une des plus belles mosquées de l'Asie, construite en marbre blanc sculpté avec une grande élégance; et surtout le célèbre mausolée nommé Tâdj-Mahâl , élevé par Chàh-djihàn à son épouse favorite; on le regarde comme le plus beau monument de ce genre qui existe. C'est un carré dont les murailles, construites en marbre , ont près de 190 yards de long; il est surmonté d'un dôme aussi en marbre qui s'élève au centre et dont le diamètre est d'environ 70 pieds. Quatre minarets d'une élégante architecture et recouverts de marbre s'élèvent aux quatre coins ; les murailles, les tombeaux et les autres parties de ce superbe édifice sont couverts de fleurs et d'inscriptions en mosaïque, en jaspe , lapislazuli et autres pierres précieuses d'un travail exquis; un jardin superbe et très bien entretenu, de 300 yards de surface, environne ce monument magnifique qui a été restauré par les Anglais et dont l'entretien est à la charge du gouvernement. Depuis quelques années Agra commence à se rétablir , grâce au commerce qui y devient tous les jours plus considérable ; ou a réparé aussi les fortifications de sa citadelle. Le gouvernement anglais avait désigné cette ville ainsi que celle d'Allahâbâd pour chef-lieu de la quatrième présidence; la Compagnie a donné la préférence à cette dernière.
Dans un rayon de3S milles on trouve : Sïca»-
urâ, ville ruinée mais encore remarquable par le magnifique mausolée çl'dkbar, qui n'est inférieur qu'à celui d'Agra. L'édifice principal est une espèce de pyramide, environnée extérieurement de cloîtres, de galeries et de dômes, qui vont en diminuant à mesure qu'ils s'élèvent, et terminée en une plate forme de marbre blanc entourée d'un treillis en marbre d'un travail exquis. Le sarcophage est très simple. Non loin s'élève le tombeau d'Aboulfazel , le sage ministre de ce grand monarque. Le tout est environné d'un superbe jardin aussi bien entretenu par le gouvernement que le Tàdj-Mahàl. Fattihpour Sikra , ville ruinée où l'empereur Âkbar résidait souvent dans un palais magnifique, dont il ne reste que les débris. On y admire encorda superbe mosquée que Djihanguir, le fils de ce monarque, y fit bâtir. La place au milieu de laquelle s'élève ce temple est , de l'avis de ï'évèque Heber et d'autres voyageurs, un des plus beaux quadrangles qu'on puisse voir; on loue surtout les proportions colossales de la porte principale, les superbes arcades qui en forment l'enceinte intérieure qui est plus grande que celle de la fameuse mosquée de Delhi , et les trois belles coupoles en marbre blanc qui surmontent l'édifice principal. Bhartpour, assez grande ville, capitale de la principauté médiate de ce nom , et renommée dans toute l'Inde par sa force et parles sièges qu'elle a soutenus ; ses fortifications furent, démolies en 1826 par les Anglais , après qu'elle fut prise d'assaut. Mattrà ou Matiioura, remarquable par son antiquité, son étendue et son temple célèbre; on y voit les ruines d'un observatoire . BiNDRÂBAND Bindrabund ,* findravana), assez grande ville, célèbre dans la mythologie hindoue et remarquable par ses beaux temples dédiés à Krichna, parmi lesquels on doit citer surtout la grande pagode cruciforme, que M. Hamilton regarde comme un des monumens brahmaniques les plus remarquables par la beauté du travail, l'étendue et la masse des constructions. Bindràband est aussi un des pèlerinages indiens les plus fréquentés. Plus loin vers le Nord, dans un rayon de 50 milles on trouve Non, petite ville près de la Djamna, importantepar ses mines de sel ; et Coel qui n'est remarquable que par le voisinage A'Jlighar (Alighur), dont les formidables fortifications ont été augmentées et restaurées par les Anglais.
Delhi, sur la rive droite de la Djamna, ville encore très grande , assez riche et assez florissante quoique très déchue de ce quelle était lorsque le grand-mogol y tenait sa cour brillante. Plusieurs édifices de la Delhi moderne ou de la ville bâtie par Chàh-djihân figurent parmi les plus belles constructions de l'Asie ; nous citerons : le palais impérial, une des plus magnifiques résidences royales :
c'est un vaste assemblage de bâtimens en granit rouge , environné de hautes et fortes murailles avec un fossé profond >
d'environ un mille de circonférence.
M. Heber le trouve supérieur au fameux Kremlin de Moscou; on y admire surtout la vaste et magnifique salle d'audience; une partie de cet immense palais est occupée par l'empereur Akbar II, l'héritier et le successeur des puissans Akbar l et Avrangzeb; les Anglais lui ont assigné pour son entretien des biens domaniaux, qui en 1814 produisaient un revenu de 145.754 liv. sterl. Les fameux jardins Châlinâr , qui paraissent avoir eu un mille de circonférence et dont la construction a coûté, dit-on, 25,000,000 de fr., sont presque entièrement détruits la plus grande partie a été changée eii un vaste parc. Le Palais du sullaii Darâ - Chekoh, l'infortuné frère d'Avrangzeb; restauré par les Anglais , cet édifice sert de logement au résident anglais. La Kalemesdjid ou la MosquéeiVoire, petite mais remarquable par son antiquité et parce qu'elle est bâtie exactement sur le modèle de la célèbre mosquée de la Mecque. Enfin la Djemâ' mesdjid ou la mosquée principale , bâtie par l'empereur Châh-djihàn avec des frais énormes ; l'évêque Heber la regarde comme le plus beau temple mahométan de l'Inde ; elle s'élève sur une vaste plateforme environnée d'une belle colonnade de granit rouge marqueté de marbre y la mosquée proprement dite n'a pas moins de 261 pieds anglais de long; on loue beaucoup ses magnifiques décorations , ses coupoles, ses deux minarets dont la hauteur est de 130 pieds , et le superbe puits taillé dans le roc à une profondeur immense , afin de fournir abondamment l'eau nécessaire aux ablutions. On ne doit pas oublier le grand canal d'irrigation, qui sur une longueur de 120 milles anglais conduit l'eau de la Djamna depuis les montagnes jusqu'à Delhi ; il a été déblayé en 1820 et restauré en 1826 par le gouvernement anglais, qui entretient aussi à ses frais la Djemâ' mesdjid et autres bâtimens publics. Depuis la domination anglaise cette métropole commence à réparer les pertes immenses qu'elle a éprouvées lors de l'invasion de Nàdirchâh et pendant l'occupation des Maharattes. Nous ferons même observer qu'aucune ville peut-être n'a jamais offert à un ennemi un plus riche butin que celui que Delhi offrit au conquérant persan en 1738 ; des calculs, qui nous paraissent assez
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exacts l'évaluent à près d'un milliard de francs à cette époque ,somme qui serait bien plus forte aujourd'hui si l'on tenait compte de l'augmentation de valeur du marc d'argent. On ne connaît rien de positif sur la population actuelle de cette ville, à laquelle on s'accorde à donner 2 millions d'habitans au temps d'Avrangzeb ; nous croyons qu'elle dépasse 200,000 âmes ; le Missionnary Register la portait à 300,000 au commencement de 1828.
Delhi a un résident anglais chargé de la surveillance du grand- mogol pensionné et de sa famille; il doit en outre surveiller le ci-devant empereur de Kaboul pensionne par les Anglais et demeurant, à Làdiana 'Ludheeana); les princes seïkhs vassaux , les principautés vassales de l'Adjmir ; et ce qui est bien autrement important , il doit conduire les négociations avec la cour de Làhore, et en général s'occuper de tout ce qui regarde les affaires politiques du nord-ouest de l'Inde.
Dans les environs immédiats, on voit vers le Sud lesvastesruines de I'ancienne Delhi , bâtie parles empereurs patans sur l'emplacement de la ville indienne iNDRA-PiusT'HA(Indrapul); elles s'étendent jusqu'au village de Kattab (Cuttub) , et offrent un des plus tristes spectacles que l'on puisse voir. Quelques-unes des portes de l'ancienne ville, des caravanseraïs et des mosquées sont encore debout -, mais les objets les plus remarquables sont : les restes de l'ancien palais des empereurs patans; dans une des cours on voit encore la colonne de métal nommée le bâton de Firouz; c'est un emblème de Siva qui est situé dans un temple et à la conservation duquel la tradition oopulaire des Hindous attachait celle de la dynastie qui régnait à Indra-Prast'ha ; cette colonne est recouverte d'inscriptions arabes et persanes mêlées à d'autres plus anciennes en caractères nagri ; le tombeau d'Houmayoun, bâtiment magnifique, environné d'un vaste jardin orné de terrasses et de fontaines , qui ayant été négligées tombent en ruines ; enfin le Kattab-minâr , autre mausolée superbe éJevé à la mémoire de Kattab Salnib , saint personnage maliométan : c'est une tour ronde, s'élevant sur un polygone de 27 côtés , à 5 étages, qui vont en diminuant jusqu'à la hauteur de 242 pieds anglais -, M. Heber, qui a parcouru presque toute l'Europe, dit n'avoir jamais vu une tour plus belle.
A 27 milles de Delhi, vers le nord-est, est située Mirout (Meerut) , ou Merout , assez grande ville, très importante sous le rapport militaire , étant une des principales stations de l'armée anglaise dans les provinces septentrionales ; on loue surtout la beauté et l'étendue de ses casernes. On y a bâti la plus vaste église que le lulte anglican possède encore dans l'Inde.
la PRÉSIDENCE DE CALCUTTA offre
encore plusieurs villes importantes ; nous décrirons les plus remarquables en suivant l'ordre des anciennes provinces auxquelles elles appartiennent :
Dansla province du Bengale on trouve :
Islamabad, assez grande ville, importante par son port, son commerce et ses chantiers ; Tchilmâry, très petite ville d'environ 400 maisons, célèbre dans toute l'Inde par le banc de sable Vârani-tchar, formé par le Bhramapoutra , et visité annuellement par un grand nombre de pèlerins hindous; Dinadjpour, assez grande ville, d'environ 30,000 habitans, dont une grande partie est occupée dans ses manufactures; Parniah (Purneah), importante par sa population estimée à 40,ooo àrites.
Dans la province d' A UahâbàdontvQxwz:
Kaounpour (Caunpoor), sur le Gange, ville moderne , assez bien bâtie et commerçante , une des principales stations militaires dans l'Inde. Kallinger, naguère encore une des plus importantes forteresses de l'Inde , ressemble beaucoup à Gwalior; mais elle surpassait cette dernière en force et en étendue; les Anglais en ont fait démolir les fortifications en 1820.
Dans la province d' Agra on trouve: Kanoudj, ville presque entièrement ruinée, mais remarquable par sa grande antiquité et par l'immense population qu'elle renfermait dans le vi* siècle de notre ère ; il ne reste presque plus rien de l'ancienne ville hindoue ; mais plusieurs tombeaux, dont quelques-uns assez bien conservés, et les restes de deux mosquées rappellent la grandeur de cette ancienne métropole d'un des plus puissans royaumes de l'Inde. Farrak^bad (Furruckabad) , peu loin de la rive droite du Gange , ville florissante par son commerce ; on lui accorde G7,ooo habitans. Tout près , sur la rive droite du Gange, s'élève Faltihghar (Futtehghur), petite ville , importante par son industrie et par la station militaire que les Anglais, y ont établie.
Dans la province de Delhi on trouve : Bareily, ville assez grande et commerçante, dont la population dépasse 66,000 âmes, siège d'un tribunal d'appel, et très importante par ses fabriques d'armes, de tapis', et surtout par sa poterie, Chaiidjihanpour (Shahjehanpoor), assez grande et belle ville, à laquelleM. Hamilton accorde 50,000 âmes. Rampolr, grande ville , située dans un territoire aussi fertile que bien cultivé et chef-lieu d'une principauté rohillah. Quoique sa prospérité et sa population aient beaucoup diminué depuis la mort de Fyz-allah-khan, en 1794, Rampour est encore une ville importante , dont la population peut s'élever à 50,ooo âmes. Ahmed- Ali- khan , le prince régnant , y demeure dans une belle maison à trois étages, bâtie et meublée dans le goût anglais. Hârdwâr (Hurdwar), très petite ville située dans une position romantique, sur la rive droite du Gange, renommée dans toute l'Inde par le lieu où des centaines de milliers d'Hindous vont se baigner dans les eaux de ce fleuve, objet de leur pèlerinage; c'est à la même époque qu'on y tient une des plus riches foires
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de l'Asie. M. Hamilton prétend que dans les années extraordinaires on y a compté jusqu'à un million de pèlerins; les nationaux portent ce nombre à deux millions, ce qui nous parait bien exagéré.
Dans la province du Gherwâl , si remarquable par les énormes colosses de l'Himalaya qui s'élancent au-dessus de son sol déjà très élevé, on ne trouve que de très petites villes; les suivantes sont les plus remarquables : Sirinagur, dans le Gherwàl proprement dit , ville très déchue de ce qu'elle était lorsque le radja y résidait; mais encore assez commerçante pour ce pays ; Gangotri, misérable hameau situé près de la source du Gange, à 10,073 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, remarquable par sa position romantique et par un petit temple, regardé comme un des pèlerinages les plus révérés de la religion de Brahma, quoiqu'il soit rarement visité. Djosimath (Josimath) , gros village sur le Dauli, une des branches du Gange, remarquable par sa position élevée, par la résidence qu'y lait pendant 6 mois le chef des Brahmanes qui desservent le temple de Bhadrinath, et par la route qui mène de Sirinagur à travers le haut passage de Maria, à Chaprang et Gotorpe. Dans ses environs s'élève au sud-est la Djaouahir (Ja~ wahir), qui lient le troisième rang parmi les plus hautes montagnes de Y Asie , et au nord BadrinÂth , misérable hameau de 30 huttes , sur la rive occidentale de l'Alacananda, à 10,294 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer , avec un petit temple indien très révéré , très riche et visité annuellement par environ 50,ooo pèlerins. Almora, capitale du Kemaoun , assez bien bâtie et la plus considérable de toutes les villes de cette province; beaucoup d'Européens convalescens s'y font transporter pour rétablir entièrement leur santé.
Dans la province d'Adjmir on trouve:
Adjmïr (Ajmeer) , assez grande ville, autrefois très florissante lorsque l'empereur Chàh-dji'nàn y résidait ; on voit encore les restes de son palais; sur le sommet de la montagne voisine s'élève la citadelle Tàràghar, dont les profondes citernes , les casemates , les magasins immenses €t la forte position pourraient faire un nouveau Gibraltar en, y ajoutant quelques ouvrages; mais les Anglais négligent cette forteresse. Le tombeau du cheikh Moyn-ed-din y amène tous les ans un concours prodigieux de pèlerins mahométans. Dans ses environs immédiats est situé le célèbre sanctuaire indien de Pouchkhour (Pooskhur), visité par un grand nombre de pèlerins. Plus loin est Nousserâbâd , assez jolie ville , une des principales stations militaires de l'Inde- Anglaise.
Dans la province d'Orissa, située du côté opposé , le long du golfe de Bengale , on trouve: Kattâk (Cuttak), ville assez bien bâtie, sur le Màhânaddy, dont on a extraordinairement exagéré la population ; en 1821 elle ne s'élevait qu'à 40,ooo âmes. Djaggernât (Juggernaulh des Anglais, et Pouri des indigènes) , sur une brandie du Màhânaddy, ville de médiocre étendue , mais renommée dans toute l'Inde par son temple
regardé comme le plus sacré de tous -, c'est un assemblage de plusieurs édifices, ceints d'une haute muraille extérieure; le bâtiment principal est environné d'une autre enceinte ; le portail qui y mène est peut-être l'édifice le plus haut de toute l'Inde, quoique les anciennes relations en aient extraordinairement exagéré la hauteur en la portant à 344 pieds. Depuis quelques années la superstition paraît diminuer rapidement, dans les quatre années antérieures à 1820, il n'y eut que trois fanatiques seulement qui se jetèrent sur le passage de l'énorme char du dieu Djaggernât qu'on promène à l'époque à laquelle arrivent les pèlerins de tous les points de l'Inde; leur nombre aussi estconsidérablement diminué. M. Hamilton estime à 30,000 âmes la population permanente de cette ville. Balassor , assez grande ville, très déchue, maisencore importante par son port, ses chantiers et ses salines; M. Hamilton ne lui accorde plus que 10,000 habitans.
Dans la PRÉSIDENCE DE MADRAS, on trouve : Madras, bâtie le long de la côte dans une situation défavorable au commerce maritime. C'est une ville très grande et très populeuse , avec d'assez belles rues et plusieurs bàtimens remarquables par leur architecture ; nous citerons le palais du gouvernement, la douane, la cour de justice , V église de Sl-George. L'ensemble de la ville , bizarre et oriental , offre une réunion , de pagodes ou temples hindous, de minarets, de mosquées et de maisons à toits plats, entremêlées d'arbres et de jardins. Madras est divisée en deux parties distinctes, nommées la Ville-Blanche, et la Ville-Noire. Cette dernière est la demeure des Hindous, desnégocians Arméniens et Portugais, ainsi que de plusieurs Européens qui n'appartiennent point au gouvernement. Au milieu de la Ville Blanche s'élève le Fort 8t- George, qui est une des plus fortes places de l'Inde. Les principaux établissemens scientifiques de Madras sont: le collège, fondé en 1812 sur le plan de celui de Calcutta; {'observatoire, la société asiatique et le jardin botanique , qui n'a pas encore réparé les pertes immenses causées par l'ouragan de 1807. En 1825 on y publiait trois journaux anglais. Madras est la capitale de la présidence de ce nom et le siège d'une cour suprême de justice comme celle de Calcutta. Elle est aussi renommée dans toute l'Inde par l'adresse étonnante de ses jongleurs. Cette ville possède un grand nombre de fabriques de coton et fait un commerce très étendu , quoique inférieur a celui de Calcutta ei
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de Bombay. Le recensement de 1823 porte sa population à 462,000 âmes. Un canal navigable construit en 1803 joint la Ville-Noire à l'Ennore.
Dans les environs immédiats on trouve : Meliapour (Sl-Thomé des Portugais; Mailapouram des indigènes), petite ville , importante par son siège épiscopal catholique et par son industrie-, Saint-Thomas - Mount , rocher granitique isolé, au pied duquel on a établi le principal parc d'artillerie de l'armée de l'Inde-Méridionale ; on y fait des courses aux chevaux ; la plus belle route de l'Inde mène à cet endroit, renommé aussi par la bonté de l'air qu'on y respire.
Plus loin et dans un rayon de 60 milleson trouve: Sauras, jadis très florissante et un des plusimpôrtans établissemens de la Hollande ; maintenant presque déserte et couverte de ruines. Tout près est situé le village deMâhâbdlipouram (appelé vulgairement les Sept-Pagodes), remarquable par d'immenses excavations dans le granit et par d'innombrables sculptures mythologiques , semblables à celles d'EHOre. Mais ce qu'on y admire le plus , c'est le groupe de figures humaines de grandeur naturelle mêlées à d'autres figures d'éléplians , de taureaux, de lions et d'autres animaux -, le temple où se trouve la statue colossale de Ganesa , et cinq autres temples plus petits, tous remarquables par leurs sculptures et parla matière employée dans leur construction. Il paraît évident qu'une grande catastrophe a englouti une partie de la ville de Mâhâbâlipouram et a été cause de son abandon. En 1776 on voyait une pagode bâtie en briques, presque entièrement submergée, dont le sommet recouvert de cuivre doré , réfléchissait encore les rayons du soleil au milieu des eaux. Kondjeveram, assez grande ville , remarquable par ses deux superbes pagodes rangées parmi les plus belles de l'Inde-, la plus grande, dédiée à Siva, ressemble pour l'architecture et pour l'étendue à celle du.Tandjaore; l'autre, dédiée à Vichnou-Kondji, est en grande vénération et surpasse l'autre pour la beauté de ses sculptures. Arcot , sur la rive droite du Palar , grande ville , assez bien bâtie , mais qui a beaucoup perdu de son ancienne splendeur depuis qu'elle a cessé d'être la résidence du nabab du Bas-Karnatik ; sa citadelle a été rasée il y a 20 ans -, la mosquée principale est son plus bel édifice. Â quelques milles vers l'ouest on voit Vellore , importante par ses fortifications et encore plus parce qu'elle est une des principales stations de l'armée anglaise ; la plupart des membres de la famille de Tippou-Saheb y vivent pensionnés par la Compagnie Anglaise. Tripetty, regardé comme le temple indien le plus célèbre au sud du Krichna -, il est fréquenté annuellement par un grand nombre de pèlerins. Paliakatb , petite ville , très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque les Hollandais y avaient transféré l'administration générale de leurs établissemens sur la côte de Coromandel.
Un grand nombre d'autres villes importantes appartiennent ù celte présidence ;
nous nous bornerons à indiquer les principales d'après les grandes provinces auxquelles elles appartiennent :
Dans le Karnatik on trouve : Trinomali , assez grande ville bien peuplée , remarquable par son immense pagode. On y admire surtout les quatre tours qui s'élèvent a une grande hauteur aux quatre angles de son enceinte : celle de Vichnou, qui sert d'entrée principale, est haute de 222 pieds anglais ; elle a 12 étages et est toute couverte de sculptures; le temple, proprement dit, qui est un des plus grands de l'Inde ; la statue colossale de Routren et un taureau furieux en marbre noir de grandeur naturelle ; enfin uni; magnifique colonnade, plafonnée de belles pierres détaille, ouverte de tous côtés eteomposée de 900 colonnes toutes d'une seule pièce, hautes de 20 pieds et couvertes de sculptures. Gingi, regardée par les Indiens comme la plus forte place du Karnatik, n'est maintenant qu'un amas de ruines -, on en voit encore les murailles, les portes , les restes du palais de son ancien radja et d'autres édifices remarquables. Kuddaloke, située entre deux blanches du Palaour, ville industrieuse, grande, populeuse et assez bien bâtie. Porto - Novo (Mahmoud-bender ou Feringyhett) , ville très déchue; elle a un port, et M. Hamilton lui accorde encore 10,000 habitans. Dans ses environs on voit Te h illamb a ram , non loin de l'embouchure du Coleroun, petite ville remarquable par ses quatre pagodes visitées annuellement par un grand nombre de pèlerins. Le temple principal, bâti sur le même plan que celui de Djaggernàt, a 3C0 toises de long sur 210 de large Sa circonvallation intérieure est ornée d'un portique à colonnes, qui lui est adossé. Dans celte enceinte sont des temples et portiques consacrés aux divinités trinitaires, et une vaste piscine ou étang destinée aux ablutions ou bains sans distinction de sexe. Quatre pyramides de 100 pieds de haut, dont 30 pieds seulement sont en pierres de taille et le reste en briques, donnent entrée dans l'enceinte de la pagode. Le plus considérable des monumens qui s'élèvent dans son intérieur est le Nerla-Chabei ou la chapelle de la Joie ou de Y Eternité ; c'est un portique de looo colonnes qui, disposées en quinconce, forment un parallélogramme, au milieu duquel esl\e naos ou sanctuaire. Les colonnes, qui ont 30 pieds d'élévation, sont en granit et revêtues de sculptures qui représentent toutes les divinités du brahmanisme ; le tout est couvert en dalles énormes qui forment des platesbandes. Cette magnifique pagode , qui passe pour un chef-d'œuvre de l'architecture indienne, parait être plus ancienne que celles de Tandjaore et de Ramisseram.
Tandjaore, non loin d'une des branches du Kavery, ville fortifiée et bien bâtie, d'environ 30,coo habitans , jadis capitale du royaume de ce nom et maintenant résidence du radja pensionné. On y admire une pagode que lord Valentia regarde comme le plus beau temple pyramidal de l'Inde ; on y voit un taureau de granit noir, de ic pieds 2 pouces de long et 12 pieds et demi de
INDE
. haut , regardé comme le meilleur morceau de sculpture indienne; la tour principale de ce temple a presque 200 pieds de haut. Les Brahmines ont établi une typographie dans cette ville, avec laquelle ils ont fait imprimer des livres pour la défense de leur religion.
Tritchinapali , grande ville , située sur la rive droite du Kavery, remarquable par ses fortifications et parce que les Anglais y ont établi une des plus belles stations de leur armée; on y voit un célèbre temple indien; M. Harnilton lui accordait en 1820, en y comprenant ses environs immédiats. 80,000 habitans. Vis-à-vis de cette ville se développe Vile de Seringham , formée par le Kavery, et remarquable par son immense pagode, un des plus magnifiques temples de l'Inde. Il se compose de sept enceintes, dont les murs ont 25 pieds de haut et l d'épaisseur. Chaque enceinte est séparée par un intervalle de 350 pieds, et offre quatre grandes portes surmontées d'une tour et correspondant exactement aux quatre points cardinaux. L'enceinte extérieure a près de 4 milles de circonférence. Les tours, les portes et l'intérieur de cette masse d'édifices sont couverts de sculptures, et l'intérieur est rempli de petits temples, de boutiques et de maisons pour les brahmines. Selon M. Harnilton, le palanquin et le dais du temple intérieur sont en or massif émaillé de pierres précieuses. On doit ajouter que plusieurs colonnes et piliers employés dans la construction de cet édifice sont des blocs immenses de 33 pieds de long. Madoura, ville autrefois très importante par ses fortifications qui sont àpcu-près entièrement abandonnées , et encore une des plus remarquables de l'Inde par ses édifices publics , dont plusieurs donnent une idée extraordinaire des anciennes constructions en usage dans cette contrée. On doit citer surtout îe palais, dont plusieurs parties appartiennent à différentes époques de constructions, et dont on admire la belle coupole de 90 pieds anglais de diamètre ; le grand temple, avec ses vastes parvis et ses quatre portiques, dont chacun forme une pyramide à dix étages -, et le Tchoultry de Trimal Naig, espèce d'hôtellerie pour les voyageurs, orné de sculptures grossières et de colonnes. On doit aussi mentionner la magnifique esplanade , qui , au sud de la ville , offre un lieu embelli des plus belles pièces d'eau de l'Inde , avec des bassins revêtus en maçonnerie et un petit temple qui s'élève au milieu d'une île. M. Harnilton ne porte pour 1812 qu'à 20,000 âmes la population de cette ville, à laquelle il en accorde 40,000 vers 1780. Ramisseram , petite île , qui dans la basse marée tient à celle de Manaar par une chaîne d'îlots et de rochers, nommée le pont de Rama par les Indiens, et le pont d'Adam par les Arabes, dénominations qu'on lui a imposées parce qu'elle sert pour ainsi dire de passage du Continent Indien dans l'île de Ceylan , où suivant les Indous Rama séjourna , et ou suivant les Musulmans Adam fut exilé après son expulsion du paradis terrestre. Celte île est célèbre dans toute l'Inde par son temple, un des bàtimens hindous les plus remarquables, soit par son étendue, soit par l'énorme grandeur dos blocs employés dans sa
construction. Depuis plus de 150 ans sa garde et son administration sont héréditaires dans une famille , dont le chef prend le titre de Pandaram. C'est un des pèlerinages de l'Inde les plus fréquentés.
Dans les Circars du Nord on trouveMAze lipatam, sur un bras du Krichna , avec le meilleur port de la côte de Coromandel et peut-être 75,000 habitans. Cette ville est renommée par la belle couleur , la finesse et le brillant de ses toiles peintes nommées chintz, dont le débit a cependant beaucoup diminué depuis que celles d'Europe leur sont préférées. Son commerce est encore florissant et étendu. Il paraît que les fortifications de cette ville et de sa citadelle sont abandonnées par les Anglais. Koringa , ville de médiore étendue , importante par son port et ses chantiers, où l'on construit beaucoup de petits vaisseaux. Gandjam , ville beaucoup déchue , mais encore bien bâtie et assez importante.
Dans la province de Ko imb atour on trouve : Koïmbatour , ville très déchue , remarquable par son ancien temple et parce qu'elle est le chef-lieu de la province.
Dans la province de Salem on trouve :
Salem, ville de médiocre étendue, chef-lieu de cette province ; son industrie paraît être déchue. Dans le royaume vassal du Maissour les Anglais possèdent l'importante ville de Seringapatam, située dans une île du Kavery. Cette ville, si riche , si forte et si populeuse lorsqu'elle était la capitale du puissant royaume régi par Heïder et par Tippou-Saheb son fils, est maintenant très déchue. Leur vaste palais tombe en ruine; et une partie est convertie en hôpital. Les autres édifices les plus remarquables sont: la mosquée principale, le temple indien de Sri-ranga, l'arsenal qui était primitivement un temple indien , et la fonderie de canons. Dans les environs immédiats on admire le magnifique mausolée d' Heïder où l'on a enterré tous les membres de sa famille, et le beau pont construit sur une branche du Kavery. Depuis quelques années Seringapalam a perdu même l'importance qu'elle avait sous le rapport militaire; sa population, qu'on portait sous Tippou à 150,000 âmes et à 21,000 après la chute de ce monarque, était réduite au-dessous de 10,000 en 1820.
Dans le Malabar on trouve : Kotchin , ville située sur un vaste estuaire, qui est le plus grand de ceux qui s'étendent depuis Chourghaut dans le Malabar proprement dit jusqu'à Trivanderam dans le Travancore ; il offre un grand système de navigation naturelle intérieure, nommée Backwaler par les Anglais. C'est un des traits principaux de la géographie physique de l'Inde et un élément de sa future prospérité. Kotchin est fortifiée et assez bien bâtie , avec un port où l'on construit encore assez de vaisseaux, quoique moins que lorsqu'elle était sous la domination hollandaise. Bien que ravagée à diverses reprises et très déchue , elle fait encore un commerce assez actif avec les principales villes de la côte occidentale de l'Inde, avec l'Arabie, la Chine et les grandes îles de la Malaisie (Archipel Indien). C'est dans cette ville et dans ses environs
ASIE
que vivent les Juifs-Blancs, qui prétendent y être venus de Jérusalem avant l'ère vulgaire, et y avoir possédé un petit royaume régi par des princes de leur nation. Mais des recherches exactes ont réduit à leur valeur ces prétentions exagérées. Kotchin était autrefois le principal établissement des Hollandais dans l'Inde, et est encore le siège apostolique d'un évèque qui réside à Coilan ; son diocèse s'étend sur l'ile de Ceyian. A quelques milles vers le nord est située Krafnganore , petite ville, remarquable surtout par son siège archiépiscopal catholique.
Kalikat (Kalicut), ville encore assez florissante , quoique beaucoup moins que lorsqu'elle était la résidence du zamoiïn ou empereur qui dominait sur les nombreux états du Malabar. Presque entièrement détruite sous Tippou-Saheb , elle fut rebâtie par les Anglais. En 1800 elle contenait déjà environ 5000 maisons. Son port, à demi comblé, est célèbre dans les annales de la géographie-, c'est le premier de l'Inde où aborda Vasco de Gama dans sa mémorable expédition. Kalikat parait être le chef-lieu du district du Malabar Anglais. Dans ses environs est située Baypour, nommé Sullhanpatnam par Tippou-Saheb , qui , profitant de la bonté de son port et du voisinage des immenses forêts de tek , voulait en faire la première place marchande de ses états; on y construit encore beaucoup de vaisseaux. Kananore, petite ville maritime qui avec un très petit territoire est gouvernée par une reine héréditaire , regardée comme le chef des Moplays ou Arabes du Malabar-, quelques-unes des îles Lakedives paraissent dépendre encore de cette princesse, qui est tributaire des Anglais. Tellicuery, petite ville importante par son commerce , qui paraît cependant être beaucoup moins tlorissant qu'autrefois.
Dans la pro v ince de Kanara on trouve: Mancalore , assez grande ville , assez bien bâtie , importante par son port et par son commerce très florissant; on porte au-dessus de 30,000 âmes sa population. Onore , petite ville importante par son port , où Heïder avait établi les chantiers de sa marine militaire. Sounda , jadis une des plus grandes villes de cette partie de l'Inde et maintenant réduite à environ une centaine de maisons.
Dans la prov ince de Balaghât on trouve : Belkary, assez belle ville de médiore étendue , importante par sa citadelle, rangée parmi les plus fortes de cette partie de l'Inde. Kaddâpàu (Cuddapah), jadis capitale de la principauté patane de ce nom , ville de médiocre étendue , remarquable par la grande prison et la maison de travaux forcés que les Anglais y ont établies.
Dans la PRÉSIDENCE DE BOMBAY on trouve : Bombay, située sur la petite île de ce nom, grande ville défendue par une vaste citadelle , capitale de l'Inde- Occidentale ou de la présidence de son nom et siège d'une vice-amirauté. On peut dire qu'en général elle est assez bien bâtie. Parmi ses édifices les plus remarquables on doit surtout nommer V église
anglicane, le palais du gouverneur, le bazar , les casernes, les bassins ou docks et {'arsenal. On doit ajouter le magnifique temple guèbre consacré il y a quelques années en présence de plusieurs Parsi accourus de toutes lès parties de l'Inde; c'est un édifice de forme carrée ettrèsé!égant,dont la construction a coûté deux millions de francs. Depuis quelques années les Anglais ont transféré à Bombay leurs grands établissemens de marine militaire ; on y a déjà construit plusieurs de leurs meilleurs vaisseaux de ligne et de leurs meilleures frégates, outre un grand nombre de bàlimens de commerce. Nous ferons observer que le port auquel cette ville doit son nom est le meilleur et le plus sûr de toute la côte occidentale de l'Inde. Bombay est l'entrepôt général de toutes les marchandises de l'Inde, de la Malaisie (Archipel Indien), de la Perse , de l'Arabie et de l'Abyssinic. Sous le rapport du commerce, elle n'est inférieure qu'à Calcutta; mais elle dépasse même cette grande capitale pour le commerce de cabotage et pour !e nombre de vaisseaux qui appartiennent à son port. Ce dernier a été déclaré franc et une des stations pour les paquebots à vapeur destinés à entretenir une correspondance régulière enlre l'Inde et l'Angleterre à travers l'isthme de Suez. Les Parsi ou Guèbrès et après eux les Arméniens y font les plus grandes affaires. Bombay possède une société littéraire, fondée sur le plan de celles de Calcutta et de Madras , et il s'est formé , depuis plusieurs années , unesociété d'agriculture et d'horticulture, et une société de géographie qui s'est déjà mise en correspondance avec (a célèbre société royale géographique de Londres; elle se propose également de publier des mémoires qui ne peuvent manquer d'être très utiles aux progrès de la géographie de l'Asie, encore si arriérée. La Compagnie a établi aussi à Bombay un bel observatoire. En 1825 on y publiait trois journaux anglais et un dans la langue des naturels. Sa population permanente s'élevait en 1816 à 162,000 âmes , et les missionnaires évaluaient dans la même année à 60 ou 75,000 âmes la population flottante.
Dans les environs immédiats de Bombay et à quelques milles de distance on trouve : Maiiim < petite ville d'environ 15,000 àmes , importante
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par son industrie. Elephanta , îlot ainsi nommé à cause de la figure colossale d'un éléphant taillée en pierre noire près du point de débarquement -, en septembre 1814 le cou et la tête de cette statue s'en détachèrent, et depuis lors le reste du corps menace de tomber aussi. A quelque distance de là on trouve creusé dans le roc un vaste temple, dont la v oûte est soutenue par une colonnade taillée également dans le rocher. Dans le centre se trouve une trimourli on trinité hindoue de dimensions colossales. Les Portugais ont détruit une partie de ce monument curieux que le temps et le climat menacent de ruiner entièrement.
Tanna, petite ville, chef-lieu de l'île Salsette, la plus grande du groupe de Bombay. Près du village de Ke nnery on voit d'immenses excava-
ions faites dans le roc -, elles ressemblent à celles 1e Karli et d'Elora. La plus grande était un temple de Bouddah; elle a servi d'église aux Portugais, qui ont effacé en grande partie les sculptures qui ornaient l'intérieur. A l'entrée d'un autre on voit encore deux immenses statues colossales, et sur un des piliers du portique se trouve la fameuse inscription en caractères inconnus qu'aucun brahmine n'a encore pu lire. Selon M. Forbes, dans leur ensemble , ces étonnantes excavations paraissent avoir été un temple, un collège et un monastère bouddhiques, à l'époque reculée où cette religion dominait dans cette partie de l'Inde. Basseïn, petite ville sur le continent , autrefois appartenant aux Portugais et très commerçante à l'époque de leur prépondérance dans l'Inde.
Pouna, au confluent de la Mouta avec la Moula, sur un vaste plateau élevé, une des villes les mieux bâties de l'Inde , quoique n'offrant aucun édifice vraiment remarquable. Le palais du peichwa , dont les Anglais avaient fait une prison et un hôpital pour les indigènes, a été brûlé en 1828. Les rues sont larges et généralement belles ; elles offrent la singularité de porter toutes le nom d'une des divinités du panthéon hindou. Pouna a beaucoup perdu de son importance et de sa population depuis qu'en 1818 elle a cessé d'être la résidence du peichwa ou chef de la confédération des Maharattes. En 1819, M. Elphinstone estimait à 115,000 le nombre de ses habilans.
Dans l'année 1829 on y a fondé un collège pour l'instruction des indigènes.
Dans un rayon de 34 milles on trouve : Tchintchour (Chinchoor), petite ville de 5000 habitans, où réside le Tchintaman-Deo (dieu du joyau mystérieux), que les Maharattes croient être une incarnation de Gounpoutty, une de leurs divinités favorites; il demeure dans un vaste palais composé de plusieurs bàtimens. Serrour (Serroor), ville presque entièrement abandonnée depuis auVUe a cessé d'être la station principale
des troupes anglaises dans cette partie de l'Inde ; on y voit le mausolée du colonel Wallace , qui s'est fait tant aimer par les naturels , que ces derniers le regardant comme une de leurs divinités lutélaires, tiennent des lampes allumées dans certaines circonstances devant son tombeau, et les sentinelles cipayes lui présentent les armes lorsqu'elles supposent que son ombre doit passer. Kârli , petit village où l'on voit un temple taillé dans le roc , que M. Erskine croit être bouddhiste ; il est orné d'un grand nombre de sculptures; vis-à-vis de Kârli s'élève la forteresse de Loghar (Loghur) , que sa position doit faire ranger parmi les plus fortes de l'Inde.
Surate sur la rive gauche du Tapti, qui y forme un petit port. Des rues étroites et tortueuses, de hautes maisons dont la charpente est en bois et les interstices en briques, et dont les étages supérieurs avancent sur les inférieurs , telle est la construction générale de ce célèbre marché de l'Orient. Des murailles flanquées de bastions semi-circulaires l'environnent encore, quoique bien souvent il ait été question de leur destruction. La plus grande partie de son commerce lui a été enlevé par Bombay; cependant elle fait encore beaucoup d'affaires avec l'Arabie, et ses manufactures sont assez florissantes. Les Guèbres y sont très nombreux et très riches ; on prétend qu'ils possèdent la moitié des maisons de la ville. La piété indienne y a élevé un vaste hôpital pour les animaux , y compris les singes , les tortues, les punaises et autres vermines. Depuis quelques années Surate est devenue le siège de la cour suprême de justice pour toute la présidence de Bombay. En rejetant comme extraordinairement exagérée l'évaluation de M. Seton qui, en 1798 , lui accordait 800,000 âmes, nous lui en donnerons 160, 000 en prenant pour base le calcul fait par M. Romes pour l'année 1818.
Dans un rayon de 04 milles on trouve : Barotcii (Broach ouBaroche), grande ville, à moitié ruinée et déserte , située sur les bords de la Nerbuddah, avec un port. Son commerce et son industrie ont beaucoup déchu, ainsi que sa population qui probablement est au-dessous des 33,000 âmes qu'on lui accordait en 1812. A quelques milles de Barotch, sur une île de la Nerbuddah, on voit un bananier qu'on dit être vieux de 3000ans; la circonférence des pluslongues branches est de 2000 pieds anglais ; 7000 personnes peuvent, à ce qu'on dit , se mettre à l'abri sous son feuillage ; c'est sans doute un des plus grands arbres qui existent surtout le globe. Dhaboy (Dhuboy), assez grande ville , résidence d'un radja ; en iTSoon lui accordait 40.000 âmes C'est une des plus
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remarquables de l'Inde par le grand nombre de ses édifices en pierre de taille et de ses sculptures. Les murailles et les tours qui les flanquent sont bâties en grosses pierres de taille. M. Forbes regarde la porte dite du Diamant comme un des plus beaux morceaux de l'architecture indienne , soit pour l'exécution du travail, soit pour le dessin. Bhaunaggar (Bhownuggur) , ville de médiocre étendue , qui depuis quelques années est devenue une des principales places commerçantes te rindc-Occidentale , à cause de la bonté de son port; elle a été aussi pendant plusieurs années le centre d'une immense fabrication de fausse monnaie, dont l'infâme profit était partagé par le prince dont elle dépend, qui est tributaire des Anglais. Au sud de Surate est située Damaun , petite ville appartenant aux Portugais et depuis long-temps très déchue ; elle est cependant encore importante par son port et par le chantier sur lequel on construit beaucoup de vaisseaux avec le bois de tek qu'on y apporte des forêts voisines.
àhmedâbâd, sur le Sabermatty , jadis capitale de la province de Guzerate et une des plus grandes, des plus belles et des plus riches villes de l'Asie au temps du voyageur Thévenot. Quoique très déchue pendant les révolutions qui ont bouleversé l'Inde , et rendue une des plus misérables villes de cette contrée par les vexations exercées sur ses habitans pendant la domination des Maharattes, elle offre encore plusieurs édifices qui attestent son ancienne splendeur. Un doit surtout nommer : la Dje?na mesdjid , balie par l'empereur Ahmed ; c'est une des plus belles mosquées de l'Inde; on vante ses deux hauts minarets, la grande place qui l'environne et le superbe mausolée de ce monarque, qui en est tout près; la mosquée de Sadja'al-khan, moins magnifique mais plus élégante que la précédente ; la mosquée dite d'ivoire à cause de ses nombreux ornemens en cette matière, ainsi que d'autres en argent et en nacre. Ahmedàbad a beaucoup soulïert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa population dépasse actuellement 100,000 âmes.
Dans ses environs immédiats on trouve : le Kokaria (Kokarea), joli petit lac d'environ un mille de circonférence , bordé tout autour de pierres de taille et de grands escaliers; on y arrive par quatre entrées magnifiques; au milieu il y a une ile sur laquelle on voit un palais qui tombe en ruines, environné de jardins qu'on laisse dépérir. CnÀn Bàg (le Jardin royal), palais magnifique , bâti par l'empereur Chàh-djihàn lorsqu'il était vice-roi du Guzerate , est encore assez bien conservé, mais ses beaux jardins sont presque entièrement détruits Serkaze, remarquable
par sa grande mosquée , bâtie exactement sur le modèle de celle de la Mecque.
Plus loin et dans un rayon de 37 milles on trouve : Kaïra, jolie ville, très importante par le voisinage d'un des principaux cantonnemens de l'armée anglaise ; elle possède un beau temple djaïn avec un collège de ces sectaires. Kambaya, grande ville , très déchue, résidence d'un nabab dont l'autorité est presque nulle, et tributaire des Anglais. Des rues désertes, des mosquées qui s'écroulent , des palais qui tombent en ruines rappellent encore son ancienne splendeur et l'instabilité des choses humaines. Le darbâr ou le palais du nabab , et la Djemâ' mesdjid ou la mosquée principale , sont de beaux édifices assez bien conservés. On y voit aussi un beau temple souterrain de la secte des Djainas , remarquable surtout par le grand nombre de statues qu'il contient. La retraite de la mer et l'atterrissement de son port qui était le grand débouché d'Ahmedâbàd , ainsi que la ruine de son commerce ont tellement diminué son immense population qu'on ne l'estime plus qu'à 3o,ooo âmes.
Parmi les villes les plus remarquables qui appartiennent à la présidence de Bombay nous nommerons les suivantes :
Dans la province d' Avrangâb âd .
Ahmednagar (A hmcdnuggur) , grande ville, moderne, très déchue, jadis capitale du royaume mahométan de ce nom; sa grande et forte citadelle, ses fortifications et sa position lui donnent encore une grande importance sous le rapport militaire. Dans ses environs immédiats on voit d'un côté le vaste et massif palais des sultans d' Ahmednagar et de l'autre le mausolée de Sâlâbat Djeng , situé sur une montagne.
Dans la province de Bedj apour : Bedjapour ou Vizapour, jadis capitale du puissant royaume mahométan de ce nom et une des plus grandes et des plus belles métropoles de l'Inde, n'offre plus qu'un vaste espace parsemé de ruines au milieu desquelles , suivant l'expression de M. Mackintosh, s'élèvent encore quelques beaux bàtimens qui attestent la splendeur de la Palmyre du Dekkan. Une très petite partie de la ville seulement est habitée; le reste est désert quoiqu'il subsiste un grand nombre de bàtimens assez bien conservés pour offrir un logement commode. Les principaux édifices qui méritent d'être mentionnés sont : le Makbara ou le mausolée du sultan Mohamed-chàh ; sa construction dura 42 ans-, il est surmonté par une coupole, dont le diamètre n'est que de 10 pieds plus petit que celui de la coupole de St-Pierre à Rome ; on y remarque un écho que les Anglais disent être aussi parfait que celui produit par la galerie sonore de la coupole de St-Paul à Londres; quatre beaux minarets de forme octogone s'élèvent à 140 pieds anglais aux quatre coins de ce magnique édifice, dont la mosquée qui en dépend n'est pas une des moins belles parties. La Djemâ' mesdjid ou mosquée principale , dont le beau
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dôme a 140 pieds de haut ; enfin le mausolée du sultan Ibrahim II, que l'on peut comparer aux magnifiques bàtimens de ce genre de l'Inde Septentrionale. Toutes les faces extérieures de ce beau monument sont recouvertes d'inscriptions du Coran, sculptées avec le plus grand art, formant par leur disposition aussi belle que variée , une infinité d'ornemens ; on pourrait presque dire que cet édifice ressemble à une belle page d'un des plus beaux et des plus riches manuscrits arabes ; on prétend que tout le Coran y est sculpté. Bisnagar (Bijanagur) , une des plus grandes et des plus belles villes de l'Asie lorsque dans les xive et xve siècles elle était la capitale du puissant royaume de ce nom , qui embrassait toute la partie méridionale de la péninsule et dont dépendaient ceux de Tandjore et de Madoura ; quelquefois on l'appelait royaume de Narsinga, du nom de la dynastie régnante. La Toumbâddrâh sépare en deux parties distinctes les vastes ruines de Bisnagar ; celles qui restent au nord portent le nom d' Annagoundy ; celles qui sont situées au sud forment B isnagar proprement dit. Les restes imposans de cette ville célèbre dépassent en étendue et en grandiose ceux de toute autre ville hindoue depuis l'Himàlaya jusqu'au cap Komorin. Ce sont surtout la matière de ces édifices et les dimensions colossales des pierres employées dans leur construction , qui les distinguent de tous les autres monumens de l'Inde. Ses énormes murailles sont encore debout; les rochers le long du fleuve sont recouverts d'innombrables sculptures représentant des sujets de la mythologie brahmanique; ses rues désertes sont pavées d'immenses blocs de granit ; on en voit une de près d'un mille de long sur 100 pieds de large, toute bordée de colonnades. Parmi ses édifices les plus remarquables qui subsistent encore, on doit citer surtout le grand temple de Maliàdeva, desservi par des Brahmanes; sa face pyramidale à dix étages a 160 pieds de haut ; le grand temple de Krichna; celui plus • petit dédié à Ga/iesa, avec une statue colossale de ce Dieu ; le temple de PKama, remarquable par ses sculptures mythologiques d'un travail exquis ; et celui de Wiltoba qui les surpasse tous pour l'étendue , l'exécution et la belle conservation ; c'est un groupe magnifique composé d'un temple principal, de quatre grands tchoultris ou auberges pour les pèlerins et de plusieurs petites pagodes , le tout enfermé dans une enceinte murée de 4oo pieds de long sur 200 de large ; tous ces bàtimens sont couverts de sculptures mythologiques d'une exécution parfaite. Annagoundy offre moins de restes remarquables, mais aussi c'est la seule partie de la ville qui contienne des habitans ; elle dépend immédiatement d'un radja qui est le descendant des puissans souverains de Narsinga ; il réside ordinairement à Kamlap our , très petite ville située dans l'ancienne banlieue de cette immense métropole, à laquelle le voyageur César Frédérick donnait 24 milles de circonférence. On doit remarquer que ce prince est plutôt un grand propriétaire qu'un souverain tributaire et vassal des Anglais
ViziADROUG, très petite ville , importante par son port, regardé comme le meilleur de toute la côte occidentale après celui de Bombay.
Ce serait sortir des bornes de cet ouvrage que de vouloir décrire toutes les plus grandes villes appartenant aux étals qui sont sous la protection de la Compagnie - Anglaise. Nous nous bornerons à donner la description abrégée de celles seulement qui offrent une grande population ou un plus grand nombre de monumens remarquables, en renvoyant pour les autres aux indications données aux pages 731 et 732 dans le tableau des divisions administratives et politiques de cette partie de l'Asie.
Dans le ro y aume d' Aoudh (Oude) on trouve : Lucknow, très grande ville, située sur la rive droite du Goumty , capitale du royaume depuis 1775. Elle se compose de trois quartiers entièrement différais. La Cité proprement dite ou l'ancienne ville; elle est mal bâtie quoique très peuplée. Le Nouveau quartier, presque entièrement construit pendant le règne de Sa'adet-Ali , le dernier nabab. 11 s'étend le long du Goumty, et il offre dans ses différentes constructions une véritable ville anglaise, soit dans l'architecture extérieure des maisons , soit dans leur ameublement. C'est dans le centre de ce beau quartier qu'on trouve un magnifique marché et la résidence royale nommée Farrâboukch. L'architecture de ce bâtiment n'offre rien de remarquable ; mais il se distingue par son étendue, par ses décorations etparson beau parc. Le troisième quartier, séparé du précédent par un misérable bazar, se compose principalement de bàlimens religieux construits par le nabab Asaf-ed- Daulah et par ses prédécesseurs. Ce sont tous des édifices dans le genre moresque, parmi lesquels on distingue VImam Barrahavec sa belle mosquée, qui comprend la mosquée principale et le tombeau de son fondateur Asaf-ed-Daulah ; le palais commencé par Sa'adet-Ali et resté encore inachevé ; le Daulèt-Ka^ nahyle Hossein-Bâgh ; le Sa?igi-Dàlâm et quelques autres palais; lordValentia et l'évêque Heber regardent l'ensemble offert par les édifices de l'Imam Barrah comme le plus beau morceau d'architecture de l'Inde , soit par l'harmonie des proportions, soit par la beauté des matériaux et la finesse du travail.
Deux ponts dont un en pierre , traversent le Goutray. Lucknow possède aussi une ménagerie très bien fournie, quoique encore plus mal disposée que celle de Barrakpour. On croit que sa population dépasse 300,000 âmes. Un des traits remarquables de cette capitale est la multitude d'éléphans qu'on y voit. Une quantité prodigieuse appartient au roi ; les nobles et les gens riches en ont autant que leurs moyéns le leur permettent. Dans les cortèges royaux, dans les fêtes, dans les occasions d'apparat, ces animaux se montrent en foule , tout couverts des draperies les plus riches et les plus magnifiques. Nous rappellerons que depuis' la chute définitive de l'empire du grand-mogol, la cour de Lucknow doit être regardée comme la plus brillante et la plus magnifique de l'Inde. Le roi actuel possède une riche bibliothèque; et son père a publié à ses frais un ouvrage magnifique en plusieurs volumes in-folio, offrant le dictionnaire, la grammaire et un système complet de grammaire et de rhétorique en persan.
Dans ses environs immédiats on \o\iC ons Lancia, magnilique palais où demeurait le résident Claude Martine ; on prétend que sa construction a coûté à ce général 150,000 livres sterling. On ne doit pas oublier Feïzâbâd, ville encore très grande et très peuplée , quoiqu'elle soit bien décime depuis qu'elle a cessé d'être la capitale du royaume. On y voit les restes du palais royal et de la forteresse.
Dans le roy aume du Dekh an ou du JSidzam , on trouve : HaiderAbAd (Hyderabad), capitale du royaume et de la province de ce nom , située à la droite du Mousah (Moossy) , grande ville, dont la population est estimée au-delà de 200,000 âmes, y compris celle de ses vastes faubourgs. Le palais où réside le souverain, qui a le titre de Nidzam (Nizam) , celui qu'il a fait bâtir pour loger le résident anglais et la mosquée dite de la Mecque sont avec quelques tombeaux les bàtimens les plus remarquables.
Dans ses environs immédiats est située Golconde , jadis capitale du royaume de Tellingana ; ses fortifications ont joué un grand rôle dans l'histoire de l'Inde , et ses prétendues mines de diamant, dont nous avons parlé à la page 659 , l'ont rendue célèbre dans tout l'Orient. Depuis longtemps elle est très déchue ; elle sert de prison d'état aux personnes qui déplaisent au Nidxam.
IMus loin à la dislance de 66 milles vers le nord-
ouest on trouve : Bider (Beeder), grande ville, très déchue , jadis capitale d'un des cinq royaumes mahométansde l'Inde , remarquable par l'ensemble pittoresque qu'offrent ses superbes mausolées, ses mosquées qui tombent en ruines et ses palais délabrés. L'auteur des Sketches in India dit que le mausolée de Bereed est un des plas beaux pour ses proportions et pour la richesse de ses ornemens.
A l'extrémité nord-ouest du royaume on voit : AvrângÂ-bàd (Aurungabad) , capitale du Dekkan, avant que la résidence fut transférée à Haïderâbâd. C'est une grande ville , mais à moitié ruinée et déserte. Le superbe mausolée de Rabi'a-Dourâ?ii , fille d Avrangzeb , qui ressemble un peu au célèbre Tadj-Mahàl et les restes du palais de ce monarqiu sont , avec l'immense bazar d'environ deux milles de long, les édifices le? plus remarquables de cette ville , résidence favorite d'Avrangzeb qui s'est plu à l'agrandir et à l'embellir. M. Hamilton lui accordait 60,000 habitans vers 1825.
Dans un petit rayon de 14 milles on trouve : Davletâdàd. autrefois nommée Deoghir par les naturels, capitale d'un puissant royaume indien , v ille située autour d'un rocher isolé très escarpé et sur le sommet duquel s'élève une citadelle réputée imprenable. Cette dernière est une des plus grandes curiosités du Dekkan -, elle ressemble assez à une ruche de 500 pieds de haut, qui s'élève au milieu de la plaine ; on y voit une énorme colonne haute de 160 pieds anglais. L'empereur Mohamed fit au commencement du xive siècle , d'inutiles efforts pour transporter à Davletabàd la population de Delhi et en faire la capitale de ses vastes états. RezAii (Rowzah) , petite ville , remarquable par sa position romantique , parles nombreux tombeaux de saints personnages mahométans situés dans son voisinage, parmi lesquels celui de Bourhàn-ed-din est le plus beau, et celui (L'Jvrangzeb le plus simple, comme aussi parla salubrité de son climat-, cette dernière circonstance y attire plusieurs Anglais de Bombay, qui viennent y rétablir leur santé. Elora , petit village près duquel on voit plusieurs temples taillés dans une montagne de granit , qui surpassent en grandeur et en perfection de travail tout ce que l'Inde offre de mieux j dans ce genre; ils rivalisent même avec les étonnantes constructions des anciens Egyptiens. Selon M. Erskine , ces excavations peuvent être rangées en trois classes : celles du nord , qui paraissent devoir être attribuées à des Bouddhistes ou mieux encore à des Djaïnas; celles du milieu, parmi lesquelles on trouve le grand temple de Kaïlas, sont incontestablement brahmaniques-, les méridionales doivent être attribuées à des Bouddhistes. Les sculptures innombrables , les frises, les colonnes, les chapelles presque suspendues en l'air, tout y respire un goût très
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raffiné et atteste un travail immense. Le Kaïlas ou Kaylas surtout, quia excité l'admiration et l'étonnement de tous ceux qui l'ont visité , est un vaste temple de forme conique, de 100 pieds de haut et de 500 de circonférence , séparé des montagnes voisines par un espace de 247 pieds de long sur 150 de large , environné d'une colonnade qui soutient d'autres chambres. Toutes ces étonnantes excavations du Kaïlas, avec ses cinq chapelles , ses vastes portiques , etc. , sont supportés sur le dos d'éléphans et de tigres ou griffons sculptés alternativement. Tout l'intérieur du temple principal, ainsi que la colonnade qui l'environne et toutes les parties accessoires sont couverts d'innombrables sculptures, offrant en quelque sorte un panthéon de toutes les divinités du brahmanisme.
Dans le r oy aume de Nagpour nous nommerons : Nagpour, sur les bords du Nag, capitale du royaume maharatte de ce nom. Quoique grande, et résidence du bhoimsla (bhoonsla) depuis 1740, époque où elle n'était qu'un simple village, cette ville n'offre aucun bâtiment vraiment remarquable. Le palais royal ne se distingue que par son étendue. Ses rues sont tortueuses et étroites et ses maisons assez mal bâties. En 1825 elle comptait 1 15,000 habitans.
Dans le royaume de Baroda , qu'on pourrait aussi nommer royaume de Guzerate, parce qu'une grande partie de cette vaste province lui appartient, nous nommerons : Baroda, grande ville située au milieu d'un territoire riche et bien cultivé. C'est la capitale de tous les pays soumis à Sydji Rau , le chef actuel de la célèbre famille maharatte Guikowâr. Les objets les plus remarquables qu'offrent cette ville et ses environs sont le palais du roi , quelques pagodes et quelques hôpitaux, ainsi que \epo?it sur le Viswamitra, le seul qu'on trouve, selon M. Hamilton, dans le Guzerate, et les grandes et belles citernes. ftaroda a beaucoup souffert par le tremblement de terre de 1819. On croit que sa population dépasse 100,000 âmes.
A 20 milles au nord-est de Baroda s'élève au milieu de la plaine , une montagne d'environ 2500 pieds anglais de haut, sur le sommet de laquelle est située la forteresse de Tchampânir (Chumpaneer)ou Powànghar; elle n'est accessible que d'un seul côté fortifié par cinq rangs de murailles et est abondamment pourvue d'eau. Elle passe pour imprenable, quoique les Anglais l'aient prise en 1803. Dans sa partie la plus élevée est un ancien temple dédié à la déesse Kali, auquel on monte par 240 marches. La population environnante sr compose prinnpalementde fihîls(Bheels), peu-
plade remarquable par ses mœurs et ses usages. A l'extrémité occidentale du Guzerate, et dans le district d'Okàmandel , dont les féroces habitans depuis la plus haute antiquité ont exercé la piraterie jusqu'en 1816, époque à laquelle les Anglais détruisirent leurs repaires, on trouve: Dwaraka , très petite ville , importante par son temple visité annuellement par plus de 15,000 pèlerins : c'est au dieu Rantchor auquel il est consacré qu'appartenaient plusieurs vaisseaux aimés en course, ainsi qu'une partie du butin lait par ses forbans.
Les autres états médiats offrent tous des villes beaucoup plus petites que les capitales que nous venons de décrire ; mais quelques-unes d'entre elles sont trop importantes sous plus d'un rapport pour être passées sous silence. Voici les plus remarquables; nous les indiquons d'après les états auxquels elles appartiennent et en suivant les anciennes provinces.
Dans la vaste province de Guzerate , divisée entre plusieurs petits états tributaires ou des Anglais ou du royaume de Baroda , nous nommerons : NoANAGAu(Noanagur), assez grande ville, située non loin de la côte nord-ouest de la péninsule ; c'est la résidence du dj'am de ce nom, regardé comme le plus puissant de ces petits princes. Pocrbander (Poorbunder) , assez grande ville située vers le milieu de la côte méridionale de la péninsule , importante par son port et son commerce florissant; c'est la capitale du petit état de son nom; sa population peut s'élever à 30,000 âmes. Pattan-sojinàth (Puttansomnauth), petite ville, renommée dans toute l'Inde par son temple bâti sur l'emplacement de l'ancien, détruit par le célèbre conquérant Mahmoud ; ce temple était d'une richesse prodigieuse ; les 56 piliers qui supportaient le toit de la partie principale étaient recouverts de plaques d'or ornées de pierres précieuses-, plusieurs milliers de petites statues en or et en argent de formes et de dimensions différentes étaient disposées tout autour; au milieu s'élevait une idole gigantesque, dans l'intérieur de laquelle les prêtres avaient caché l'.ne quantité immense de pierres précieuses-, une chaîne d'or massif du poids de 40 mând (maund) , servait à faire mouvoir une cloche pour appeler les fidèles à la prière. Deux mille brahmes desservaient ce temple magnifique auquel appartenaient aussi 500 danseuses et 300 musisiens. On prétend que le butin enlevé par Mahmoud s'éleva à 20,000,000 de dinars d'or, équivalant selon Pricc au moins à 9,166,666 livres sterling ou à 251,666,650 francs. Le temple moderne, qui n'a rien de remarquable, est encore un des pélerinages\cs plus renommés de l'Inde.
Dans le Katc h (Cutch), dont les habitans sont très adonnés à la navigation et prétendent avoir enseigné aux Arabes l'art de construire et de guider les vaisseaux, on trouve Bhoudj {Booj, ou Bhooj), assez grande ville environnée de jar-
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dins, de temples et d'étangs. Plusieurs pagodes sont remarquables par leurs dimensions et par les sculptures mythologiques qui les recouvrent. On doit surtout mentionner le mausolée de Rau Laka ; l'intérieur de l'édifice principal consiste en une tour de 24 pieds de diamètre ayant quinze côtés et surmontée d'une grande coupole; a chaque angle il y a la statue d'une des femmes qui se sont brûlées avec lui ; le capitaine Macmurdo le regarde comme un des plus beaux monumens de l'Inde. Le tremblement de terre de 1819 a miné une grande partie de cette ville à laquelle en 1818 on accordait 20,000 babitans.EUe est la résidence d'un prince dont relèvent tous les petits chefs qui se partagent le sol de cette province. Les Anglais , auxquels il paie un tribut, y tiennent une garnison. Mandâvie, importante par son port et par son commerce-, c'est la ville la plus grande et la plus peuplée de tout l'état ; eu 1818 on estimait sa population à 35,oooàmes.
Dansla vaste province d' A dj mir (Ajmeer) dite aussi Radjpo u tana (Rajpootana), à cause des principautés Radjepoutes entre lesquelles elle est partagée, on trouve: Odeypour, assez grande ville, située près d'un lac; c'est la capitale de la principauté de ce nom , dont le souverain porte le titre de rana; quoique moins puissant que ceux de Djoudpour et de Djeypour, il est regardé cependant comme le premier de tous les Radjepoutes par la noblesse de la tribu dont il descend ; les palais en marbre et les jardins du prince sont remarquables par leur architecture et par leurs belles décorations. Tchitore, jadis capitale de cet état, renommée dans toute l'Inde par sa position sur une colline isolée, et par ses vastes fortifications qui en font une des plus fortes places de cette région ; on admire surtout la porte principale , ancien travail des Hindous que l'on compare aux constructions égyptiennes. Parmi ses temples , dont plusieurs sont très anciens et tous remarquables par leur construction , on doit citer surtout celui de la déesse Kali et deux autres en forme de tour dédiés à Siva; le plus grand de ces derniers , qui est le mieux conservé , a environ 115 pieds de haut et neuf étages tous recouverts de marbres et remplis de sculptures d'un beau travail. On ne doit pas oublier le vaste étang taillé dans le roc et environné de petits temples.
Djeypour , bâtie en 1725 par le radja Djeïa-Sing, si célèbre dans l'Inde par son savoir dans l'astronomie et pour les observatoires qu'il construisit, non - seulement dans cette ville, mais aussi à Mattrà, Delhi, Benares et Oudjeïn , dont la fondation est attribuée à tort à Akbar. Djeypour est, selon Heber , une des plus belles villes de l'Inde, tant par la régularité de ses rues que par la beauté de ses édifices publics et particuliers. Les maisons sont en pierre , à trois et quatre étages, et recouvertes d'un beau stuc qui imite le marbre ; plusieurs ont leurs façades peintes à fresque. Le palais du prince, qui se développe devant une vaste place, représente par son architecture la queue d'un paon ; les vitrages coloriés de ses fenêtres imitent les yeux des plumes de cet oiseau. Tout près s'élève une belle tour ou minaret d'en-
viron 200 pieds de haut. On doit citer aussi les jardins qui sont magnifiques et le tchaouk ou marché principal. L'évêque Heber accorde 60,000 habitans à cette ville qui est la capitale de l'état de Djeypour, un des plus puissans de la confédération des Radjpoutes.Dans ses environs immédiats est située Jmbir {Ambeer ou Umeer) , l'ancienne capitale de cet état, remarquable par un magnifique palais, dont les ornemens sont comparés, par Heber, à ceux du célèbre Tadj- Mahàl.
djoudpour , assez grande et belle ville , capitale de l'état de ce nom , le plus puissant de la confédération des Radjepoutes ; Djoudpour est défendue par trois forts. Dans le plus grand est le palais du prince, qu'on dit être un vaste et magnifique édifice. C'est la ville la plus grande et la plus peuplée de cet état; on porte à 60,ooole nombre de ses habitans. Les autres villes principales sont : Palli (Palleei , qui depuis 60 ans est devenue une des principales places commerçantes de l'A» sie et dont la population s'élève à 50,000 âmes. C'est le grand entrepôt du commerce entre la Perse Orientale et l'Inde Supérieure, et le débouché principal de l'opium du Maloua (Màlwà). Nagore, ville importante par ses fabriques de laiton et de fer, et par sa population qu'on estime à40,ooo âmes. Mirta (Meerta), ville très déchue, mais renommée par ses fabriques d'indienne ordinaire, et dont la population s'élève encore à 20,000 âmes. Djallore (Jallore), la plus forte place de l'état, avec 15,000 habitans. Siouannod tSeewannu) , place forte , beaucoup plus petite et de moindre importance. Tgutes les villes que nous venons de nommer sont chef-lieux des districts qui en prennent le nom.
Les villes principales des autres états Radjepoutes sont: Kotah, assez grande et belle ville, industrieuse et commerçante, capitale de l'état de ce nom, qui, de nos jours, est devenu un des plus puissans de la confédération des Radjepoutes. C'est sur le territoire de cet état qu'en 1820 on a commencé à construire sur la Barkandià, un pont d'environ 1000 pieds de long, qui sera un des plus beaux de l'Inde. Bikanîr (Beekaneer;, ville de médiocre étendue , capitale de l'état de ce nom 4 c'est une véritable oasis dans le désert de l'Adjmîr; on y voit un puits de 300 pieds de profondeur et de 20 de diamètre. Tonk , petite ville remarquable en ce qu'elle est devenue depuis quelques années la résidence d'Amir-khan ; ce turbulent chef des Pindarries s'y est établi dans un beau palais qu'il a fait bâtir ; mais on doit faire observer que la ville la plus importante de ses états est Seronge dans le Màlwâ.
Dans la province de Màlwà, on trouve:
Indour (Indore) , capitale du royaume de ce nom, un des plus puissans de la ci-devant confédération des Maharattes. Presque entièrement détruite en 1801 par Sindia, elle a été rebâtie avec une célérité extraordinaire depuis 1818 , pendant la régence du sage Tâtia Djogh. On peut la ranger parmi les plus belles villes de l'Inde, quoiqu'elle n'offre aucun bâtiment remarquable , à l'exception du palais royal bâti en granit en 1820, du mausolée de Malhàr liao Tlolkàr, le fondateur de la dynas-
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tie régnante, et celui à /iiia-Bhye. Il est probable que sa population actuelle s'élève au moins à 90,000 âmes. Parmi les villes qui appartiennent à Holkâr , nous nommerons : dans la province de Kandeicli , Wone , ville presque entièrement ruinée, mais encore importante par ses anciens temples , d'origine djaïnique ou bouddhique \ il n'en reste plus que 12 des 99 qu'elle comptait à l'é poque de sa splendeur. Ces temples sont en granit taillé , et sont remarquables par leur parfaite conservation , parles grands blocs employés dans leur construction et surtout par la richesse de leurs sculptures qui l'emportent, selon quelques auteurs, sur tous les ouvrages du même genre que l'on voit dans l'Inde.
Bopâl (Bhopaul), ville de médiocre étendue, capitale de l'état de ce nom, devenu depuis 1818 un des plus puissans parmi ceux de second ordre compris dans la confédération Anglo-Indienne; elle n'offre rien de remarquable. Seronge, grande ville très déchue ; élle joua un grand rôle dans ces derniers temps comme capitale de la terrible confédération des Pindarries dont le chef était Amir-khan , auquel elle appartient Voyez Tonk, à la page précédente.) Dhâr , grande ville , encore plus déchue que Seronge , et chef-lieu du petit état de ce nom, qui a été jadis un des principaux de cette vaste province. A quelques milles au sud, on voit les importantes ruines de Mândau (Mandowj, dont les murailles n'ont pas moins de 28 milles anglais de circonférence ; les restes les plus remarquables de cette ville immense , dont l'architecture est presque tout afghane , sont: le palais de Baz-Bahâder, le Djehâzka-Mahal, la Djemâ' mesdjid regardée comme la plus belle et la plus grande de toutes les mosquées bâties par les Afghans dans l'Inde : le collège qui en dépendait n'est plus qu'un amas de ruines ; le mausolée de Hussein Chah , grand bâtiment tout en marbre. Ces imposantes ruines ont servi, dans ces derniers temps, de repaire aux féroces Bhîls, que les Anglais ont détruits en 1817 : quelques ascétiques Hindous en sont les seuls habitans permanens.
Dans le royaume de Sâtârah, qu'on peut regarder comme le noyau de la monarchie Maharatte fondée par le célèbre Sevadji , et dont les limites ont été si resserrées par les Anglais, nous nommerons Sâtârah , petite ville, résidence du radja, qui est le descendant de Sevadji; il s'y est fait bâtir un beau palais ; la citadelle , située sur une montagne, est une des plus fortes places de l'Inde. Dans le royaume de Mais s ourlMy sore) , si puissant pendant le règne de l'usurpateur Heïder-Ali et de son fils Tippou-Saheb , et rendu par les Anglais à ses princes légitimes, mais dans des limites beaucoup plus resserrées, nous nommerons : Maïssour , assez grande ville , qui s'est beaucoup relevée depuis qu'elle est redevenue la résidence de ses rois ; leur palais , situé dans la citadelle , est vaste mais irrégulier. Il est probable que sa population dépasse 50,ooo âmes. Dans ses environs immédiats on trouve la maison du résident anglais, remarquable par sa position élevée et une immense statue représentant le taureau Nandy, de 16 pieds de haut, morceau
supérieur, pour l'exécution, aux statues semblables de Bisnagar et de Nandydroug, et la ville de Seringapatam, qui appartient aux Anglais. Dans un rayon de 30 milles on trouve : Mail ko tta , petite ville remarquable par ses deux temples célèbres, l'un dédié â Nârâsingha et l'autre à Tcltillâpulla-Râyâ, visités annuellement par un grand nombre de pèlerins, Srâv ânâ- Be Igalâ , gros village, qu'os peut regarder comme la principale station de! Djainas ; ils ont tout près leur temple principal , où l'on voit l'image de Gommald-hâyâ, qui est une des plus grandes statues qui existent. Bancalore , ville forte, la plus grande, la plus industrieuse et la plus commerçante du royaume ; dès l'année 1805, on portait sa population à 60,000 âmes ; Sera , ville très déchue , à laquelle , avant d'être prise par Heïder , les indigènes accordaient 50,000 maisons , et qui en 1800 n'en avait plus que 1500. TciiiTTELimouG , assez grande ville , à laquelle ses formidables fortifications, occupées par les Anglais , donnent une grande importance.
Dans la principauté de Kotchin, qui remplace le puissant royaume de ce nom, partagé aujourd'hui entre les Anglais, le roi deTravankore et autres princes indiens , nous ne nommerons que Tripontary, ville de médiocre étendue, résidence du radja. Dans le royaume de Tràvankore , qui est un des plus puissans états du second ordre, on trouve : Trivanderam , assez grande ville , capitale du royaume ; le palais du roi est un vaste édifice , d'une architecture élégante et orné de tableaux , de pendules et d'autres objets d'arts venus d'Europe. Trâvankore, qui est l'ancienne capitale, paraît avoir beaucoup perdu.
Pour les pays soumis à la Compagnie- Anglaise hors des limites de l'Inde, voyez l'IN DE-TR ANSGANGËTIQUE aux pages 766, 767 et 768, et l'Ile de Sainte-Hélène dans l' AFRIQUE ANGLAISE.
Nous avons déjà indiqué que PILE DE CEYLAN , si importante par sa position, par ses beaux ports, par ses productions , forme un gouvernement séparé dépendant directement du roi d'Angleterre. Ses villes principales sont : Colombo, capitale de l'Ile de Ceylan , assez grande ville, forte et assez bien bâtie, ressemblant plus à une ville européenne qu'à une ville de l'Inde. Le palais du gouvernement et Véglise de Wolfendal sont ses plus beaux édifices. Colombo est le centre du commerce extérieur de toute l'île , malgré l'imperfection de son port qui n'offre de sûreté aux vaisseaux que pendant une partie de l'année. Sa population estimée à 50,000 ames en 1804, doit sûrement aujourd'hui dépasser considérablement ce nombre ; de récens rapports la portent à 65,000.
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Dans un rayon de 56 milles on trouve : Necombo, petite ville, importante par ses pêcheries; Tchilau (Chilaw). par sa pêche de perles, qui cependant est beaucoup inférieure à celle qu'on fait dans la baie deKondatchy. Kandy, autrefois capitale du royaume de ce nom ; c'est une très petite ville, dont la population, même avant l'insurrection de 1817, arrivait à peine à 3000 âmes, malgré le nom de Maha-Nelva (grande ville) que lui donnent les Cingalais. Son principal édifice est le palais où résidait le roi , remarquable seulement par son étendue, et par un temple de Bouddah, où l'on conserve la fameuse dent de ce dieu , dont la possession confère, selon les Cingalais, le droit de gouverner le royaume. Le pic d'ADAM, nommé Ham-a-Lil par les Cingalais; c'est la plus haute montagne de l'île et un des plus célèbres pèlerinages des Bouddhistes, qui y accourent de tous les pays où domine la religion de Bouddah pour voir l'empreinte du pied de cette divinité ; on monte sur le sommet de ce cône majestueux au moyen d'escaliers taillés dans le roc. Point de galle, petite ville importante par ses forêts de cannelle , son commerce, son beau port, sa vaste citadelle, et par la salubrité de son air, préférable à celui de tout autre endroit de l'île.
Nous citerons encore : Matoura , petite ville, importante par la chasse aux éléphans qu'on fait sur son territoire , et par les pierres précieuses qu'on y trouve, ainsi que par le voisinage du célèbre temple bouddhique de Bellegam; Battikalo, par son commerce et son petit port; Trinkomali , par son port, un des plus beaux de l'Asie et le plus important de toute l'Inde par sa position qui le rend la clef de l'Océan-indien ; les Anglais viennent d'y établir des chantiers militaires et se proposent d'augmenter ses fortifications déjà très considérables; on pourrait nommer cette ville le Malte de l'Inde. A quelques milles dans l'intérieur on trouve le lac de Kandelei (Candely) , remarquable par les
immenses Ira v a ux hydrauliques et les grosses pierres employées dans leur construction ; et le village de Damboulou, renommé par ses vastes temples bouddhiques taillés dans le roc. Jafnapataw, ville de médiocre étendue , importante par son beau port, son commerce et ses fortifications ; elle est située sur 1 île de ce nom. Kondatchy, baie célèbre dans toute l'Inde par la riche pèche de perles qu'oo y fait depuis plusieurs siècles. Les ruines de Nouradjapocra ou Anouradgbourro, la capitale de l'ile dans l'antiquité , qui nous parait identique avec Anurogrammoum que Ptolomée place dans la Taprobane. Cette ville fut rebâtie avec la plus grande magnificence l'an 246 de Jésus-Christ par Voundou Kabadja l'un de ses rois. On remarque encore un grand nombre de colonnes de marbre dispersées de tous côtés, et plusieurs pyramides de très grandes dimensions érigées en l'honneur de plusieurs rois qui se sont distingués par leur piété et que les bouddhistes invoquent comme des saints. Knok, dans le xvie siècle, y avait déjà vu les débris de trois ponts de pierre. Ce lieu est encore remarquable par le serimahabod (ficus religiosa) , le plus vénéré de l'ile ; il est l'objet du principal pèlerinage des adorateurs de Bouddah, qui croient que ce dieu a souvent goûté sous son ombrage le frais et le repos. Nous ajouterons que des antiquités très remarquables viennent d'être découvertes dans les environs de Topary; il s'agit de temples circulaires de loo pieds de haut, surmontés d'obélisques et entourés de tumulus comme chez la plupart des nations antiques. On y voit une statue de plus de 50 pieds de haut, bien proportionnée et une autre en adoration devant elle , portées toutes deux sur un soubassement de rochers en talus de 30 pieds de haut, sur 80 de large. On a cru reconnaître dans la plus grande figure la divinité Bouddah. Ces deux statues et leur soubassement sont taillés dans le roc.
Royaume de Sindhia.
confins. Ce royaume si puissant et si étendu sous Doaulet-Rau au commencement du siècle actuel , est réduit maintenant dans des bornes bien étroites.
Comme il se compose d'une partie des provinces d'Agra, deMâlvàetde Kandeich, il est environné de tous les côtés par les possessions médiates ou immédiates de l'empire Anglo-Indien. Son territoire n'est pas contigu , mais il est interrompu par des districts appartenant à plusieurs princes indiens.
fleuves. Le Tamy et la Narmmadà (Nerbuddah) dans la province de Kandeich ; le Tchambal (Chumbul) et le Betwa, affluens de la Djamnâ qui porte le tribut de ses eaux au Gange , parcourent le Màlwà et l'Agra.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. On ne connait pas exactement les subdivisions actuelles de cet état. Le tableau suivant offre ses villes principales rangées d'après les grandes divisions de l'Inde auxquelles elles appartiennent.
Pays. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Agra. . . . Gouâlior; Nàrvàr; Atlain Go had (G ohud) K\ndeich. Bourhànpour? Hindia.
MalwI. . . Oudjeïn(Oojein) ; Chadjâwalpour 'Shahjebanpoor; ; Bilsah; Tchandery; Ragou-
ghar.
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Gouâlior, ville florissante et populeuse, dont la plus grande partie s'est formée depuis 1810 à côté de l'ancienne. Celle-ci est bâtie dans une vaste plaine au milieu de laquelle s'élève une colline, dont le point culminant est à 342 pieds anglais au-dessus du niveau de la plaine. C'est sur cette colline que se trouve la célèbre forteresse de Gouâlior. On ne peut y arriver qu'en montant un escalier taillé dans le roc et défendu par des bastions. En dedans des fortifications il y a des maisons , des champs , des potagers et des réservoirs d'eau pour l'entretien de la garnison. C'est dans cette forteresse que les grands mogols renfermaient les princes de leur famille qui leur donnaient de l'ombrage. Il y avait alors, pour leur amusement, une grande ménagerie remplie de lions, de tigres et autres bêtes féroces. II est probable que la population actuelle de cette capitale monte à 80,000
Oudjeïn (Oojein), sur la Serpa , une des villes les mieux bâties de l'Inde , capitale nominale du royaume de Sindhia jusqu'en 1810, et encore résidence de plusieurs membres de la famille royale. Ses principaux édifices sont : le palais habité par la veuve de Mâdhâdji-Sindhia , les temples de Mâhâ-Kâli , de Krichna et de Râmâ, et les ??iausolées\e long de la Serpa. Dans un temple dédié à Mahâdeva annexé au beau mausolée d'une des femmes de Mâdhâdji-Sindhia, on voit un grand groupe en marbre blanc représentant le taureau Mandi de Siva, avec sa bouche sur un panier de fruits posé sur un lingam et soutenu par deux mounis; M. Hamilton le regarde comme un chefd'œuvre de la sculpture indienne. Oudjeïn est célèbre dans l'Inde par ses écoles et par son observatoire ; ce dernier est inférieur, malgré sa réputation, à d'autres établissemens semblables dans le Haul-Hindoustan ; les géographes hindous y font passer leur premier méridien. On ne connaît pas la population de cette ville ; il est probable qu'elle s'élève
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Depuis 1805 les Seïkhs sont partagés en Seïkhs Orientaux à la gauche du Setledje, et en Seïkhs Occidentaux à la droite de ce fleuve. Les premiers sont vassaux de l'empire Anglo-Indien ; les Seïkhs Occidentaux, qui sont les plus
à près de 100,000 âmes y compris celle de sa banlieue. Dans ces dernières années elle parait avoir diminué, ainsi que son commerce , à cause de la translation de la capitale à Gouâlior et de la prospérité croissante d'Indore.
Dans ses environs immédiats, et au nord de la ville moderne, on voit les vestiges de l'ancienne ville de ce nom , qui est I'Ozene de Ptolomée , et I'Oudjdjayini on I'Avanti des Hindous ; c'était VAlhènes de l'Inde, sous le règne du célèbre Vikrâmàdityà , dont l'avènement au trône forme la principale ère indienne. En creusant le sol à 15 ou 18 pieds , dit M. Hunter , on trouve des murailles en briques , des piliers en pierre et des morceaux de bois d'une dureté extrême; on en a tiré aussi plusieurs ustensiles et des monnaies anciennes. Entre l'emplacement de l'ancienne ville et la nouvelle, est située la prétendue caverne de Radja Bhyrtey qui n'est qu'un grand édifice ancien , bâti en briques , et les immenses constructions au-dessous du niveau actuel, qui en sont voisines, décorées de^ colonnes et ornées de sculptures. La tradition populaire prétend qu'un passage souterrain conduit de ce monument, d'un côté, jusqu'à Hardwâr, et de l'autre , jusqu'à Benares. Vient ensuite le Kdlydeh, ancien palais bâti sur une île de la Serpa , par le sultan Nazir-ed-dyn-Khildji qui monta au trône l'an 905 de l'hégire ; c'est un vaste bâtiment , remarquable par son architecture bizarre, par son étendue, par sa solidité et par les ouvrages hydrauliques entrepris pour taire tomber l'eau en mille formes différentes. Nous nommerons encore : Bâg (Baug), dans le Màlwà, ville très déchue, remarquable par ses riches mines de fer, et par les excavations situées dans son voisinage, que M. Erskine croit avoir été des temples bouddhistes. Les murailles d'une de ces excavations sont toutes recouvertes de peintures assez bien conservées et supérieures à tout ce que peuvent faire les artistes actuels de l'Inde. Bouruânpour, sur le Tapty, dans leKandeich dont elle était autrefois la capitale. C'est une des villes les mieux bâties de l'Inde-, elle est encore assez peuplée et florissante par son commerce. La mosquée principale est un des plus beaux édifices de ce genre. On doit ajouter que Bourhânpour est le siège principal d'une secte mahométane nommée Bolirah ou Ismaélites, dont le grand-prêtre y réside, selon M. Hunter, tandis que selon M. Hamilton, il résiderait à Surate et selon d'autres à Oudjeïn ; ces Bohrahs sont très adonnés au commerce et sont, dans l'Inde Centrale , ce que sont les Parsi à Bombay et à Surate
de Lâhore.
nombreux, formaient à cette époque la puissante Confédération des Seïkhs.
Depuis lors Randjit-Singh, chef de Làhore, est parvenu par sa politique et par la valeur de son armée , dont une grande partie est organisée à la manière euro-
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péenne, à rendre sujets ou tributaires les princes seïkhs qui étaient ses égaux.
Profitant de l'anarchie qui désole depuis 1803 le royaume de Kaboul, ce prince entreprenant a enlevé à ce dernier tout le Kachemir , le Moultàn et les provinces de Peichaouer, de Tchotch, de Hasareh et celles de Dera-Ismael-khan, de Leia et de Dera-Ghazi-khan. Le Peichaouer est plutôt royaume vassal que province du Làhore. La prépondérance de la famille de Singh sur les autres princes seïkhs qui lui sont soumis, a changé la confédération en monarchie. Mais s'il est vrai que leroi régnant, après avoir cédé le Kachmir et le Peichaouer aux Anglais, se serait mis sous leur protection, il faudrait ranger ce royaume parmi les possessions médiates de la Compagnie. Dans l'incertitude sur ces importans changemens, nous n'en tenons point compte dans la description du royaume de Làhore.
confins. Au nord, le royaume actuel de Kaboul, et le Petit-Tibet dans l'em-
fùre Chinois. A Yest , ce dernier pays et 'empire Anglo-Indien. Au sud, ce dernier et la principauté du Sindhy. A V ouest ,
le Beloiilchislan et le royaume de Kaboul. fleuvss. L'Lndus , qui reçoit à la gauche le P endjnad , formé par la réunion de cinq rivières qui donnent le nom au Pendjâb ; voyez-en la description donnée à la page 721.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. H est inutile de donner les subdivisions d'un pays dont l'étatpolitique est encore si incertain. Cependant nous ferons observer que le Làhore, qui est le pays qui depuis long-temps appartenait à la Confédération, est partagé en Pendjâb ou B as-Lâhor e , dont la plus grande partie, depuis plusieurs années, forme avec la ville de Làhore l'état particulier de la famille Singh, et où se trouvent Amretsir , JSourpour et autres villes ; et en Kouhistan ou Làhore des M ontagnes , partagé en un grand nombre de petits états , régis immédiatement par des Seïkhs qui sont tous vassaux et tributaires du roi de Làhore. Le tableau suivant offre les grandes divisions des pays qui d'une manière quelconque, en 1832, formaient la monarchie fondée par Randjit-Singh.
Récions et Provinces. Chefs-Lieux, Vules et Lieux les plus remarquables.
LÀHORE.
Pendjab Amretsir -, Làhore ; Dadun-khan; Keorct; Miani (Mon ni) ; Ratas; Mani-
kjrala; Raouil-Pindi (Rawil-Pindec); Belur; Fulours lé Pars des Gakers (Guckcrs) , si renommés par leur turbulente bravoure, n'orne plus que des villes ruinées.
Kouhistan Radjour; Binibuv; Djdmboe et Mandi (riches mines de fer et de sel) , chefs -
lieux des principautés de ce nom ; Koumla (Koomla) ; Kangrd (Nagarkote) ; Sujanpour et R.ddone (résidence du radja) dans la principauté de Kàngrâ.
MOULTAN
Moultan Moultan; Choudjoudbdd\S\\oo\y\d\>î\A).
Leïa. Leia.
Dera-Ismaïl-khan . . Dera-Ismaïl-khan.
Dera-Ghazi-khan. Dera-Ghazi-khan.
Bahàwàlpour La seule partie située à la droite du Setleje.
Làhore (Lâhor) , sur le Ràvi , au milieu d'une campagne fertile et assez bien cultivée, grande ville, jadis une des résidences des grands-mogols et capitale de la province de son nom, actuellement capitale du puissant royaume fondé par Randjit-Singh. Quoique très déchue de son ancienne splendeur, elle est encore assez peuplée, commerçante et indus-
trieuse. De vastes ruines indiquent l'étendue de l'ancienne ville; les mosquées et les tombeaux y restent, au milieu des champs cultivés, comme des caravanserais dans la campagne. La cité moderne occupe l'angle occidental de l'ancienne; elle est entourée d'une forte muraille ; ses rues sont étroites, sales et puantes; son bazar est mesquin , mais ses maisons
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ont plusieurs étages La magnifique mosquée -principale , bâtie par Avrangzeb, est devenue un magasin à poudre. On y admire encore le magnifique palais de granit rouge construit par Akbar et augmenté par ses successeurs. On ne connaît pas la population de cette ville, mais il paraît qu'elle peut s'élever à 100,000 âmes ; le capitaine Burnes ne lui en accorde que 80,000.
Dans ses environs immédiats on voit le mausolée de Djihdng-hir; c'est un magnifique carré de 66 pieds de long, bien conservé, quoique inférieur au Tadj-Maliâl d'Agra; il est tout revêtu de marbre blanc, orné de riches et vives mosaïques nuancées de mille couleurs et recouvert d'inscriptions à la louange du conquérant-, une muraille de 2400 yards forme l'enceinte extérieure. Au sud de celui-ci s'élève le tombeau de Nour-djihdn-Begoum, autre beau bâtiment quoique plus petit que le précédent. On doit aussi nommer le C h a lina /'(Shalinar) ou le jardin de Chdh-dj ihân , un des plus beauxde l'Orient; il est assez bien conservé. On y admire trois magnifiques terrasses, disposées parétages, le long canal creusé pour alimenter les 450 jets d'eau destinés à rafraîchir l'atmosphère , et le superbe /// de marbre, dit de l'empereur, que Randjit-Singh a fait restaurer il y a quelques années.
Plus loin et à 32 milles à l'est deLàhore, on trouve Amretsir, nommée anciennement Tchak et plus tard Ramdaspour, grande ville que M. Burnes dit être mieux fortifiée que Lâhore, et défendue par la forte citadelle de Govindghur, avec des rues étroites et des maisons en général assez bien bâties. C'était la capitale de la Confédération, et elle est encore le siège principal de la religion de Nânek, ainsi que le grand entrepôt du commerce du royaume , surtout des châles , du safran , des marchandises de l'Hindoustan et du sel gemme qu'on tire des mines de Dadunkhan. On y remarque VAmretsir (bassin du breuvage de l'immortalité) d'où cette ville a pris son nom. C'est un étang construit en briques et élégamment décoré , au milieu duquel s'élève le temple dédié à Gourou-Govind Singh. Dans ce lieu sacré, l'on voit placé sous un dais de soie le livre des lois écrit par ce réformateur de la religion de Nânek. Il est desservi par 500 à 600 ahalies ou prêtres. Le Nuhr, canal long *t étroit dérivé du Ràvi, la met en communication avec Làhore.
C'est dans la citadelle de Govindghur que ie roi conserve ses trésors et qu'il a établi
un hôtel des monnaies. La population d'Amrelsir s'élève à 100,000 âmes.
Kachmir (Kachemir, Cachemire), nommée aussi Serinagar, mot indien qui signifie habitation du bonheur , ca-.
pitale de la province de Kachemir, grande ville industrieuse, jadis très peuplée, mais déchue et mal bâtie , avec des rues étroites et sales; elle est située sur les bords du Djilem, qu'on y passe sur cinq ponts de bois. Plusieurs maisons ont trois étages et des toits recouverts d'une couche de terre, qui en été se couvre de fleurs. Cette ville, renommée par la beauté de sa situation, par la douceur de son climat et par les beaux châles qu'on y fabrique, n'offre aucun bâtiment qui soit vraiment remarquable , si ce n'est le palais que les grands-mogols avaient fait bâtir près du lac Dak ou de Kachemir, qui, auprès du faubourg, se réunit au Djilem, par un canal étroit. C'est dans ce palais magnifique que les empereurs de l'Inde passaient une partie de l'été. En 1809, on accordait à Kachemir 150,000 habitans , malgré l'état peu florissant de ses manufactures et de son commerce ; les troubles qui depuis lors ont agité cette belle province , et surtout la mauvaise administration qui a fait émigrer un grand nombre d'habilans, doivent l'avoir réduite à 60,000 tout au plus.
Peichaouer , située au milieu d'une grande plaine de la province de ce nom , dont elle est la capitale. Les rois de Kaboul y résidaient quelquefois dans le Bâlâ-Hissâr , vaste édifice, avec de beaux jardins , situé dans le fort qui défend la ville; il a été détruit pendant une des invasions des Seïkhsj c'était, avec le caravanserai principal , le bâtiment le plus remarquable. Avant les troubles qui agitèrent ce pays , autrefois si riche et si florissant par son commerce et par son agriculture , Peichaouer avait une école mahométane très fréquentée à cause de sa grande célébrité. En 1827 , cette ville était occupée par les troupes de Randjit-Singh , qui les a retirées depuis ; niais le petit royaume dont cette ville est la capitale est, comme nous l'avons déjà dit, vassal et tributaire de ce prince. Il est probable que sa population actuelle ne s'élève pas à 70,000 âmes f quoique M. Elphinstone, en 1809, la portait à 100,000.
Moult an, à quelque distance du TchU
nab, dans une plaine assez bien cultivée , grande ville , assez bien bâtie , très ancienne et très déchue , jadis capitale de la vaste province de ce nom; nous la regarderons avec MM. Burnes et Larenaudière , comme occupant remplacement de la capitale des Malli du temps d'Alexandre; Rennell la place à tort près du Ràvi, à Toulamba. Moultan est défendue par de très hautes murailles et par une citadelle ; elle conserve encore quelques bàtimens remarquables, entre autres le magnifique tombeau de Roukui-Allum. Les déprédations des Afghans , des Maharattes et des Seikhs avaient singulièrement diminué la population , l'industrie et le commerce de cette ville autrefois si florissante , et une des plus célèbres par son université mahométane. Cependant, depuis qu'elle est passée sous la domination de Randjit-Singh, ses manufactures sont redevenues florissantes , son commerce a repris une nouvelle vie et sa population s'élève déjà à 60,000 âmes. Le capitaine Burnes la signale déjà comme pouvant être un jour l'entrepôt du commerce par la voie de l'Indus avec les contrées du Pendjàb et les pays limitrophes.
Nous nommerons encore , à cause de leur importance sous plusieurs rapports , les villes suivantes :
Dans \e Ldhore : Dadun-Kha*, peu loin de la rive droite de Djilem, petite ville d'environ 6000 habitans-, c'est dans son voisigagc, à Keora, qu'on exploite de riches mines de sel gemme. Rotas sur une montagne , à quelques milles à l'ouest du
Djilem-, c'est une des plus fortes places de l'Inde, dont la construction dans le xvie siècle dura 12 ans et coûta plusieurs millions. Manikyala, petit village, que M. Burnes croit oc cuper l'emplacement de Taxila. Son tope ou tombeau , décrit primitivement par M. Elphin stone, et depuis par M. Ventura, a excité un grand intérêt. Ce monument qui, dans sa partir inférieure, offre un style qui rappelle plutôt la Grèce que l'Inde , a la forme d'une vaste coupolr construite en pierre ; elle a 70 pieds de haut et 150 pas de circonférence. MM. Court et Allard font remonter ce monument à un temps plus ancien que celui d'Alexandre -, ils se fondent principalement sur ce que les médailles qu'on y s trouvées offrent une figure assez semblable au trident de Neptune , qu'on aperçoit sur les pierres des monumens de Persepolis. Ni M. Burnes, ni les deux officiers français, que nous venons de nommer n'ont pu se procurer des mé dailles d'Alexandre. Un édifice semblable au tope de Manikyala a été découvert à Raouil-Pindi dans cette province ; un autre à 5 milles de Kaboul ; ce dernier est presque entièrement ruiné. Le top<qu'on a découvert dans la gorge de Khyder est très bien conservé , plus haut et plus granu que celui de Manikyala.
Dans le Ko uliis tan nous ne nommerons que Kot-Kangra et Koumla , villes très importantes parleurs fortifications , qui dans le pays passent pour imprenables.
Dans YAfghanislan : Attock, à la gauche de l'Indus , au confluent du Kaboul, petite ville de 2000 habitans, regardée à tort comme une forteresse, mais cependant très importante sous le rapport militaire à cause de sa position et de son pont de bateaux sur l'Indus.
Dans le Moultan : Dera-Kuazi-Khan , assez grande ville, peu éloignée de la rive droite de l'Indus, chef-lieu du fertile district de ce nom. qui sert de cantonnement à 5 régimens de cavalerie de ''armée régulière de Randjit-Singh
Royaume de Népal (Nepaul).
confins. Par les cessions faites en 18 1 5 à l'empire Anglo-Indien et à son allié le prince de Sikkim , ce royaume se trouve resserré entre le Kàli à l'ouest et le Konkî à l'est. Ses limites actuelles sont : au nord, le Tibet, compris dans l'empire Chinois. A Vest, la principauté de Sikkim . Au sud et à Y ouest, le territoire de l'empire Anglo-Indien.
fleuves. La Gogra avec son affluent
Kâli ; le Gandack (Gunduck) et le
Koussy Gaisge.
qui tous sont des affluens du
DZVZSIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Ce royaume est partagé en 0 districts très inégaux, dont quelques-uns offrent beaucoup de subdivisions. Nous donnons les principales avec leurs lieux les plus remarquables dans le tableau suivant :
Districts.
Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plls remarquables.
Népal proprement dit. Katmandou-, Zâ/#a-P<z/«7z;2?/iateo^^ Pays des 24 radjas . . Gorkha-, Galcol; Argha; Malebun. Pays des 22 radjas. Chhilli; Chinachin; Gurdon; Taclagur.
Marwânpour Makwànpour (Muekwanpoor) , forteresse importante, jadis capitale d'un
des étals les plus puissans de cette contrée.
Pays drs Kirâts .... Divisé en un grand nombre de petits chefs; les Kirâts (Kirauts) sont fréquemment nommés dans les légendes indiennes.
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Khâtâng H i (1 à n g ; Rdwâh.
TchIyenpour. Tchâye npour (Chayenpoor) , place fortifiée.
Sàptaî (Tanakpoor) . . Nàràgàri; Djdndkpour, célèbre dans les mythes des Hindous.
Morang (Morung). Vidjâyàpour; Sorabâgh; Tchdttrd.
Katmandou (le Goungoulpâtân des anciens livres, le Yendaïse des Pàrbatties et le Kâihipour des montagnards), ville de moyenne étendue, arrosée par le Bichenmatty. Ses rues sont étroites et sales, ses maisons d'une vilaine apparence; plusieurs ont jusqu'à 4 étages.
Le palais du roi, bâtiment assez grand, est l'édifice le plus remarquable. Kàtmàndou qui, jusqu'à 1768 , n'était la capitale que du Népal proprement dit, est devenue depuis cette époque la résidence des radjas de Gorkah qui en ont fait la conquête. M. Hamilton lui accorde une population approximative de 20,000 âmes.
Dansses environs immédiats on trouve lesimpor-
Principautés du Si
confins. Cet état , qui n'est qu'un démembrement du royaume de Kaboul , dont il était naguère vassal , a pour limites : au nord, le Beloutchistan et le royaume de Làhore ou la prétendue Confédération des Seikhs. A Vest, les états vassaux de l'empire Anglo-Indien dans l'Adjmir et la province de Katch (Cutch). kusud, celte dernière et le golfe d'Oman. A Vouest, le Beloutchistan.
fleuves. Toute la partie inférieure de I'Indus. Voyez-en la description donnée à la page 721.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. M. le capitaine Bûmes remarque avec raison que l'on a appliqué à tort aux princes qui dominent à Haîderàbàd ce qui appartient proprement aux trois branches de la même famille qui partagent entre elles la possession de la plus grande partie du Sindhy. Cette puissante famille, is^ue de la tribu beloutchi Taîpouri , est divisée depuis plusieurs années en trois branches qu'on distingue par les noms de leurs principautés respectives : ce sont la branche de Haïderâbâd , celle de Kirpour et celle de Mirpour. Les deux premières sont entièrement indépendantes l'une de l'autre ; la troisième dépend sous certains rapports de celle de Haîderàbàd, dont ses possessions ne sont que des enclaves. Elle est en outre de beaucoup la moins puissante. Ce sont ces trois principautés
tantes villes de Lâutâ.-P1tâ.n, sur le Bhâgmatty, autrefois capitale du royaume ; elle paraît avoir 24,000 habitans ; Biiatgong, autre ancienne capitale , mieux, bâtie et plus étendue que Katmandou, et importante par son industrie et surtout par ses temples, ses écoles et ses bibliothèques. Nous nommerons encore parmi les villes les plus' remarquables : Noa-Kote , qu'on regarde comme la mieux bâtie de tout le Népal; elle est importante par sa position et par le voisinage du Dhayabung, et du célèbre pèlerinage de Nilkantha, un des plus élevés ; Gorkha , capitale de la principauté de ce nom , et siège primitif dr la famille régnante , qui , dans la seconde moitié du dernier siècle , a fait la conquête de tout le Népal. On lui accordait 2000 maisons lorsque les princes Gorkba y résidaient-, on la dit beaucoup décime depuis que ses princes résident à Katmandou.
ndhy (Sinde; Shid ).
qui forment le véritable triumvirat du Sindhy et non les princes qui se partagent la principauté de Haîderàbàd , comme on le croit généralement , et comme nous l'avons dit nous-même dans la première édition de cet Abrégé, induit en erreur par les plus imposantes autorités. Nous ferons même observer que le prétendu triumvirat de Haîderàbàd, après avoir été une tétrarchie à son origine , en 1786 , était réduit par la mort successive de trois frères à une véritable monarchie pendant les dernières années du règne de Mourad-Ali-khan, qui vient de mourir. Ce n'est qu'après la guerre civile qui la désole aujourd'hui, qu'on pourra dire si la principauté de Haîderàbàd est un duumvirat ou une ?nonarchie , selon que les deux prétendans principaux la partageront entre eux ou que le plus fort subjuguera tous ses rivaux. Outre les trois principautés que nous venons de nommer, il y a celle de Bahaoulpour , dite aussi Daoudpoulra , qui occupe toute la partie septentrionale du Sindhy. Elle est entièrement indépendante du triumvirat; mais Randjit-Singh lui a enlevé toute la partie de son territoire située à la droite du Setledje. Les divisions administratives de ces quatre états sont trop nombreuses et trop peu importantes pour nous permettre d'en offrir le tableau. Nous nous borne rons à décrire la ville capitale de chacuu
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et à indiquer ensuite les villes qui plus que les autres méritent d'être mention-
nées- , .. f . , „ ,
Principauté de Haiderab ad.
Nous nommerons d'abord HaïderâbÀd , qui en est la capitale, car elle est la résidence des princes régnans , qui prennent le titre fournir, corruption d'omras. Nous ferons observer avec M. Reinaud que ce mot arabe est le pluriel d'émir ou chef, de même que nabab est le pluriel de naïb ou lieutenant, et que les dignitaires indiens, par un orgueil bizarre, sont dans l'usage de mettre au pluriel le mot qui désigne leurs fonctions. L'industrie des habitans de cette ville se distingue surtout dans la fabrication des armes. Haïderàbâd est une ville fortifiée, située sur une ile formée par î'Indus et le Foullali, une de ses branches. Elle n'offre aucun bâtiment public vraiment remarquable, à l'exception du tombeau de Gholâm-châh , le fondateur de la dynastie régnante; cet édifice se trouve sur une colline, au sud du fort qui protège la ville, et où résident les oumirs; on y garde des trésors immenses, consistant surtout en rubis, diamans, perles, émeraudes, lingots d'or et argent monnayé; ces princes , dit M. Burnes , possèdent la plus riche collection d'armes qui existe au monde. M. Hamilton n'accorde que 15,000 habitans à cette ville, nombre qui nous paraît bien petit pour l'époque actuelle ; aussi le capitaine Burnes lui en accordet-il 20,000.
Les autres villes les plus remarquables de l'état sont: Tâttâ, sur les bords de I'Indus, grande ville, autrefois très industrieuse et très commerçante lorsqu'elle était la capitale du Sindhy ; maintenant elle est presque déserte et ne contient, selon M. Hamilton, que 15,000 habitans; elle parait correspondre à la Pattala d'Alexandre. A environ un mille de ses murs, à l'ouest, s'élève , au milieu d'un grand nombre de tombeaux, le mausolée de Mirza-Isd , que M. Hamilton regarde comme un des plus beaux édifices de ce genre. Plus loin , en remontant I'Indus , on trouve une autre colline couverte de mosquées et de tombeaux mabométans d'une étendue considérable. Korâtchi iCurachi) , assez grande ville avec un port, détendu par une forteresse ; c'est la ville la plus riche et la plus florissante de l'état , et l'entrepôt d'un commerce assez considérable entre les royaumes de Kaboul et de Làbore, la Perse, l'Inde et le Beloutchistan. 11 est probable que sa population, qu'en 1809 on portait à 13,000 âmes, s'élève maintenant au-dessus de 15,000. En re-
montant I'Indus on trouve :Hala, ville assez considérable de 10,000 babitans-, Sihouan (Sebwun, Sewistan), renommée dans toute l'Inde mahométane par le tombeau de Lab-Chab-Baz , visité par un grand nombre de pèlerins. MM. Burnes et Larenaudière , regardent cette ville comme correspondant à la capitale de Sambus, radja des montagnards indiens mentionnés dans l'expédition d'Alexandre. On y remarque un vieux château ruiné , qui domine la ville et qui remonte au temps des Grecs -, c'est peut-être la construction la plus curieuse de tout le bassin de I'Indus. C'est un tertre baut de 60 pieds, évidemment ouvrage de l'art , entouré depuis sa base d'un mur en briques-, sa forme est un ovale de 1200 pieds de long sur 730 de large. L'intérieur présente un monceau de décombres, jonebés de fragmens de poterie et de briques. Toute cette masse vue d'un certain côté ressemble au dessin de la tour du Madjilebi à Babylone que M. Rich a décrite. Les habitans l'attribuent au siècle de Bader-oul-Djamal , fée puissante à laquelle on fait honneur de tout ce qui est ancien ou merveilleux dans le Sindhy. Enfin , à la droite de I'Indus, et au milieu du fertile district entrecoupé de canaux et nommé Tchandkoh (Chandkoh;. on doit mentionner Liiarkhana (Lharkbanu), ville assez florissante avec un petit fort et 10,000 habitans. A la gauche de I'Indus , mais dans le désert nous nommerons : Oumercote, importante forteresse que les Talpouri ont enlevée au radja de Djoudpour; et Parinac.gar (Parinuggur) très petite ville, chef-lieu du Parkar (Parkurj, espèce de péninsule qui s'avance dans le Rin, et renommée par Yidole Goritcha (Gorcccha) , qui y attire tous les ans un grand nombre de pèlerins.
Principauté de Khirpour. Khirkujr (Khyrpoor), ville de médiocre étendue située sur un canal dérivé de I'Indus ; c'est la capitale de l'état ; elle compte 15,000 habitans. Dans ses environs et dans un rayon de 25 milles, on trouve toutes les villes les plus remarquables de cette principauté, savoir : Rori (Roree) , à la gauche de I'Indus, Bakkar (Bukkur) surunilot, cLSakkar iSukkurl à la droite de ce fleuve; ce ne sont pour ainsi dire que des parties d'une même ville , dont la population s'élève à 12,000 âmes. Bakkar est une forteresse peu considérable, qui pourrait devenir de la plus haute importance par sa position. Dans les environs immédiats de Rori on voit les ruines d' Allore , que M. Burnes regarde comme situées sur l'emplacement de la capitale de Musicanus. Cuikarpour CShikurpoor) , dans un territoire très fertile auquel elle donne le nom et qui est traversé par des canaux dérivés de I'Indus, c'est la ville de la plus commerçante et la plus peuplée du Sindhy ; sa population parait s'élever à 25,000 âmes.
Principauté de Mirpour. C'est la plus petite du Triumvirat ; elle ne contient que de très petites villes. Sa capitale même, Mirpour (Meerpoor), située à la droite du Baggar, est une ville qui n'offre rien de remarquable, et dont la population ne va pas au-delà de 10,000 âmes.
Principauté de Bahaoulpour. Ah- MEDrouR (Ahmedpoor), petite ville d'environ 9000
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habitans en est la capitale. Bahaoulpour (Baiiawulpoor] , peu éloignée de la rive gauche du Seth-dje; c'est une assez grande ville , florissante par son commerce ; ses négocians vont à Balkh, à Boukliara et jusqu'à Astrakhan; on estime sa population à 20,000 âmes. Ouch, prés de la rive gau- ( lie du Tchenab, ville assez grande et commerçante, située dans un territoire très fertile, avec environ 20,000 habitans; Dauaoul (Dura-
wul) château fort, très ancien, que M. Burnes dit être la seule forteresse de cet état. Nous ferons observer que toutes ces villes sont situées dans un rayon de 25,000 milles d'Ahmedpour , et qui; dans la partie du désert, qui comprend une <i grande portion de cet état, vivent les Daoudpoutras (Daoodpootras) peuplades guerrières et mahométanes, qui comptent près de G0,000 individus.
Royaume des Maldives.
Ce royaume se compose de l'archipel des Maldives, vaste assemblage de plusieurs milliers d'écueils formant 17 groupes ou atollons. Parmi ce grand nombre d'écueils, 40 à 50 se distinguent par leur étendue ; ils sont cultivés et ont une population permanente. Le souverain de ce petit état prend le titre pompeux de sultan et réside dans une jolie ville, qui occupe toute l'Ile de M a le, laquelle a trois milles anglais de tour et qu'on re-
garde comme la plus grande de cet archipel. Le palais du souverain est une espèce de forteresse d'une chétive apparence; mais la ville est ornée de deux belles mosquées ; l'art et la nature l'ont rendue très forte. Elle a un port d'où partent tous les ans plusieurs petits bàtimens qui vont à Atchin (Achin) dans l'Ile de Sumatra et à Balassore dans l'Orissa.
Dans l'introduction à la description de l'Inde nous avons signalé les dénominations impropres qu'on a données à cette l égion. On doit faire la même remarque sur la dénomination que depuis quelques années on s'accorde généralement à donner à celle-ci d'après un célèbre géographe. Les noms Indo-Chine et de peuples Indo-Chinois nous paraissent très impropres, puisque les habitans de ce pays n'ont rien de commun ni avec les Hindous ni avec les Chinois. Nous avons donc préféré adopter pour cette vaste contrée, l'ancienne dénomination iV Inde-Transgangétique , qui au moins ne contient aucune indication fausse , puisque toute cette partie de l'Asie est au-delà du Gange ; on pourrait aussi et même mieux l'appeler Inde-Ultérieure, *u égard à sa position relativement à nous.
position astronomique. Longitude orientale, entre 88° et 107°. Latitude, entre i° et 27".
confins. Dans l'introduction à la description de l'Inde , nous avons tracé la limite naturelle occidentale qu'il faudrait donner à cette contrée. Les géographes s'accordent cependant à lui assigner pour limites : au nord, l'empire Chinois,
savoir : le Boutàn , le Tibet et la Chine proprement dite. A Vest, la Chine le long d'un petit espace , ensuite la mer de la Chine. Au sud, cette même mer, le détroit de Singapour et le golfe du Bengale. A V ouest , le détroit ou canal de Malacca , le golfe du Bengale , le Bengale dans l'Inde et le Boutàn dans l'empire Chinois.
fleuves. La partie supérieure du cours des quatre grands fleuves de l'Inde- Transgangétique , à l'exception du Brahmâpoutra, est encore réellement incon nue, quoiqu'on la marque sur les cartes d'une manière positive , et malgré les longues recherches faites par les plus savans géographes afin de pouvoir le connaître. Tout en rendant justice au profond savoir de M. Hamilton , nous n'hésitons pas à nous ranger du côté de M. Klaproth, relativement aux sources de l'Iraouaddy, du Salouen et du Kambodje ou Menam-kong. Quant à celles du Brahmâpoutra , l'exploration faite en 1827 par les lieutenans Wilcox et Burllon ne laisse plus aucun doute , et a fourni une nouvelle preuve combien les plus grands géographes peuvent se tromper lorsqu'ils veulent remplacer les faits qui manquent par des conjectures.
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L'Inde-Transgangétique a deux pentes principales : une vers le golfe du Bengale, l'autre vers la mer de la Chine.
Le GOLFE du BENGALE reçoit :
Le Brahmâpoutra , qui prend dans son cours inférieur le nom de Megna , et se joint au Gange un peu avant l'embouchure de celui-ci. Voyez les fleuves de l'Inde à la page 722.
L'AnAKAN , qui traverse le pays des Birmans et le ci-devant royaume d'Arakan. Son embouchure est très large et le Koladyng est son principal affluent à la droite.
L'Iraouaddy, qui est un des plus grands fleuves de l'Asie. Il parait prendre sa source dans le Tibet sous le nom de Zzangbo-tchou, traverse sous celui de Pin-liang-kiang la pointe occidentale du Yun-nan. Il entre ensuite dans le pays des Birmans ei traverse tout leur empire du Nord au Sud. Dans le Pegou il se subdivise en plusieurs branches qui arrosent une immense étendue de pays , et facilitent beaucoup la navigation ; c'est sur ces branches que se trouvent Bassin, Dalla, Rângoun , Syriàn et autres villes. Enfin cegrand fleuve se jette dans la mer par plus de quatorze embouchures. Ses plus grands affiuens sont tous à la droite, savoir : la rivière de Paiaenduen, qui passe par la ville de ce nom ; sa source se trouve dans les monts neigeux de Langtan -, les Birmans la regardent comme la partie supérieure du véritable Iraouaddy-, le Ky a i ndo ue n (Kyenduen), qui nait dans les montagnes del'Assam et parait être le principal affluent de l'Iraouaddy. Le cours du falouka et du Taloudin, nouvellement découvert par les Anglais, infirme beaucoup le tracé du cours de ce fleuve que nous avons donné d'après le savant travail de M. Kiaproth , travail qui a été aussi adopté par M. Berghaus dans sa Carte de l'Inde Ultérieure , véritable chefd'œuvre d'érudition et de critique géographiques. Imitant l'exemple de ce célèbre géographe , nous attendrons pour adopter une nouvelle hypothèse que ce célèbre orientaliste ait émis son opinion sur cet important problème. Le savant M. Ritter parait se ranger avec MM. Wilcox et Burlton, qui font de l'Iraouaddy et du Zzangbo-tchou deux tourans différens.
Le Zittang, qui nait dans le pays des Birmans, le traverse en partie, et, après avoir arrosé le Pegou, se rend à la mer par une embouchure tellement large, qu'elle ressemble plutôt a un bras de mer qu'à un fleuve.
Le Thsân-louen ou Salouen, qui parait naitre dans les montagnes de la partie septentrionale du K'ham, province du Tibet, où il est connu sous le nomd'OÏR-Tcuou; il traverse le Yun-nan, sous la dénomination de Nou-kiang ou Lou-kiang. En sortant de cette province de la Chine , il prend le nom de Salouen , en séparant le Mrelap dans l'empire Birman, du Louachan et du Yunchan dans le royaume de Siam. Ce fleuve se jette enfin dans la mer après avoir coupé inégalement, entre les Birmans et les Anglais, le ci-devant royaume deMartaban, et après en avoir arrosé l.i capitale du même nom; la ville d'Amheist. bâtie récemment, est peu loin de son embou-
chure. La carte de Wyld et celle de Carry représentent diverses branches qui établissant plu sieurs communications entre le Salouen , le Zittang et l'Iraouaddy.
Le Tavay et le Tenasserim sont deux fleuves d'un cours borné ; le premier nait dans la province de Ye et passe par Tavay ; le second prend sa source dans celle de Tenasserim, et passe par la ville de ce nom et par celle de Merghi. La MER DE LA CHINE reçoit:
Le Menam ou le Fleuve de Siam, qui parait avoir sa source dans le Yun-nan. Ce fleuve traverse le Louachan, le Younchan ou Yangoma et le royaume de Siam proprement dit, en passant par Tchang-maï (Chima.y), Siam et Bangkok. Dans le Siam proprement dit, le Menam se partage en plusieurs branches qui coupent en un grand nombre d'iles cette fertile contrée. Dans le pays des Laos il y a la rivière Anan-myit, qui joint le Menam du Siam avec le Menam-kong du Kambodje ; des renseignemens sur le Laos, qu'on nous a donnésà Lisbonne, contiennent la confirmation de ce fait curieux de l'hydrographie de cette contrée; mais nous devons faire observer que, d'après ces mêmes renseignemens, ce n'est pas un puissant courant d'eau, comme leCassiquiari de l'Amérique qui joint le Rio-Negro à l'Orénoque, mais bien une petite rivière, qui n'est navigable que dans la saison des grandes eaux.
Le Menam-kong {Kambodje, Mekon ou Maykaoung) , qui nait dans les montagnes de la partie septentrionale du K'ham , province du Tibet , où il court sous le nom de Dza-tchou ou Satciiou; il traverse le Yun-nan sous celui de Lan- 1 hsang-kiang ; ce fleuve baigne ensuite le Laos, et , après avoir traversé le royaume de Kambodje , dépendant de l'empire d'An-nam, il entre dans la mer sous le nom de rivière de Kambodje.
Le Saung ou Donnai, dans le Bas-Kambodj'1 , son cours est très borné. Il passe par la grande ville de Saigon.
Le Sang-koï, qui est le plus grand fleuve du Tonquin. Il prend sa source dans le Yun-nan , où il est nommé Holi-kiang ; il reçoit à la droite le Li-sing-kiang. Le Sang-koï passe par Ketcho et se rend ensuite dans la mer.
Le Tche-saï-ho vient également du Yun-nan où il a sa source; après avoir traversé le Tonquin oriental , il entre dans la mer.
religion. Le Bouddhisme est professé par les Birmans, les Magh (Mugh) ou Arakaniens, les Pegouans, les Siamois, les Chan ou Laosiens, les Khomen ou Kambodjiens, les nombreux colons Chinois, et par les basses classes chez les Cochinchinois et les Tonquinois dans les empires Birman et d'An-nam , dans le royaume de Siam et dans une partie de l'Jnde-Transgangétique Anglaise; en outre par les Plan , les Singhpho et autres peuplades à demi-barbares, mais mêlé aux restes de leurs superstitions primitives. Le Br aihiamsme est professe par les peu-
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pies les plus civilisés du ci-devant royaume «l'Assam et des pays de Tipera, de Manipour ou Kassay, de Djinthia et de Katchar dans l'Inde-Transgangétique Anglaise. Une partie des hautes classes chez ies Tonquinois et chez les Coehinchinois professent les religions de Tao-sse et de Confucius. L'Islamisme est la religion de tous les Malais établis depuis plusieurs siècles le long des côtes de la péninsule de Malacca et de plusieurs îles dépendant géographiquement de l'Inde- Transgangétique , ainsi que dans le Tsiampa et quelques autres localités.
Un nombre considérable d'habitans dans le Tonquin, dans la Cochinchine, dans le Kambodje et quelques centaines dans le royaume de Siam et dans l'empire Birman professent la religion Chrétienne Catholique. Quelques milliers de Protestais se trouvent dans l'Inde-Transgangétique Anglaise. La plupart des peuplades barbares répandues dans les empires Birman et d'An-nam, dans le royaume de Siam , dans Plnde-Transgangélique Anglaise et dans l'intérieur de la péninsule de Malacca, vivent sans culte ou sont adonnées aux superstitions les plus absurdes.
gouvernement. Les grands états de l'Inde-Transgangétique sont pour ainsi dire la terre classique du pur despotisme. De même qu'en Chine, sous peine de mort, les noms de l'empereur des Birmans et du roi de Siam ne doivent jamais être prononcés pendant leur vie , par aucun de leurs sujets ; et ce nom redoutable n'est confié qu'à un petit nombre de courtisans en faveur. Dans ces deux états, ainsi que dans l'empire d'An-nam, tout homme au-dessus de 20 ans, les prêtres et les fonctionnaires publics exceptés, est obligé de consacrer au service de l'état , soit comme so!dat,soit comme laboureur,au moins chaque troisième année de son existence. Voilà pourquoi l'émigration parmi ces peuples est réputée crime de haute trahison , et comme l'équivalent d'un vol fait au prince de sa propriété. Malgré les vices de ces gouvernemens , il y règne dans les temps paisibles beaucoup d'ordre et de régularité. La justice civile et criminelle y est administrée avec plus de fermeté et moins de précipitation que chez plusieurs autres nations de l'Asie ; d'oii résulte beaucoup plus de sécurité pour la vie et les propriétés. Les formes de l'ad-
ministration chez les Birmans et les Siamois sont d'une lenteur interminable ; le contraire a lieu à la Cochinchine, où l'action du gouvernement est aussi vigoureuse que rapide. L'empereur d'An-nam se disait, il n'y a pas long-temps, vassal de la Chine, et le roi de Siam se reconnaît encore vassal de cet empire j mais cette dépendance n'existe que de nom. Le tribut qu'ils paient n'est que pour la forme , et toute intervention de la Chine dans les affaires du gouvernement est repoussée avec fermeté. Les peuplades barbares ou demisauvages répandues surlTnde-Transgangétique vivent sous leurs chefs respectifs; les unes sont plus ou moins opprimées, tandis que d'autres jouissent au contraire de la plus grande liberté.
industrie. Les nations policées de cette partie de l'Asie n'ont pas fait de grands progrès dans les arts utiles et de luxe. Ils excellent cependant dans la dorure, dans une espèce de fabrication vernissée avec du laque et ornée d'une riche mosaïque en nacre de perles, dans celles de leurs idoles depuis les plus petites dimensions jusqu'aux proportions les plus colossales , dans certains ouvrages d'or et d'argent, dans la poterie commune et dans la construction des vaisseaux et des pirogues. Les balons, dont les Siamois se servent pour la navigation sur les rivières etpourla guerre, sont faits d'un seul tronc d'arbre , quelquefois de 16 à 20 toises. Les anciens voyageurs sont unanimes sur leur beauté et leur magnificence ; les balons royaux, montés par le souverain et les grands, se distinguaient par leur forme qui variait selon la dignité du personnage, leurs sièges, leurs impériales en pyramide soutenue par des colonnes, et les sculptures des extrémités qui étaient dorées, de même que les rames. Le balon royal , manœuvré par 120 rameurs, était vraiment superbe. Il parait d'après les dernières relations, que l'art de construire ces bàlimens a dégénéré en simplicité rustique. Les Coehinchinois, au contraire, ont fait des grands progrès dans l'architecture navale et l'art nautique, ainsi que dans tout ce qui tient à l'art militaire ; ils Je doivent au vertueux évêque d'Adran , feu Pigneau , et à plusieurs ingénieurs français. En 1787 , le roi de la Cochinchine ayant été rétabli sur son trône par les soins de l'évêque d'Adran et des missionnaires français,
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plusieurs officiers et ingénieurs de cette nation furent appelés dans le pays , y formèrent des établissemens très importans et dirigèrent toutes les innovations faites par Ghia-long, quia été pour ainsi dire pour l'empire d'An-nam ce que Pierrele-Grand a été pour la Russie. Sans la révolution de 1789 l'influence française dans cette partie du monde serait devenue immense. Au reste, les peuples de ces vastes contrées ne savent pas travailltr le coton comme les Hindous, la porcelaine comme les Japonais , la soie comme les Chinois. Les soins qu'ils mettent à imiter ces derniers donnent aux Cochinchinois et surtout aux Tonquinois un grand avantage dans les arts utiles, sur les nations plusoccidentales. Ils fabriquent des cotons grossiers pour leur usage domestique, ainsi que les soies légères , qu'autrefois , dans l'enfance des manufactures européennes , on recherchait avec empressement sur nos marchés. Les grandes villes de l'Inde- Transgangétique sont le siège principal de l'industrie de ces peuples. Dans l'empire Birman l'agriculture est principalement le partage des Karyan (Karyen) , des Kyen et d'autres peuples qui n'habitent pas dans les villes et dont quelquesuns n'ont pas cessé d'être nomades.
commerce. Depuis quelques années les relations commerciales des peuples européens et surtout des Anglais avec les élats policés de cette contrée , l'empire d'An-nam excepté , sont devenues beaucoup plus fréquentes qu'elles ne l'étaient auparavant; depuis une quarantaine d'années les Chinois se sont emparés de tout le commerce du royaume de Siam, et depuis la mort de Ghia-long, de celui de l'empire d'An-nam , dont ils sont les marchands à l'étranger, les navigateurs et les matelots. Cent quarante jonques du port de 35,000 tonneaux parlent du royaume de Siam et vont annuellement à la Chine; 40 à 50 visitent annuellement le florissant établissement anglais de Singapour; ce dernier eslaussi fréquenté annuellement par d'autres jonques de la même nation qui partent de l'empire d'Annam, dont l'empereur régnant témoignait au commencement de son règne beaucoup de goût pour le commerce , et expédiait pour son propre compte un certain nombre jonques ; mais aujourd'hui il a fermé presque entièrement ses ports aux Européens et ne conserve des
relations commerciales avec l'Àrchipef- Indien, les Philippines et la Chine que par l'intermédiaire des caboteurs chinois. Outre le commerce qui se fait dans l'empire Birman par les vaisseaux européens, les bateaux birmans en font un très considérable , en se glissant pendant la belle saison , le long de la côte d'Arakan , par où ils arrivent à travers les bancs de sable jusqu'à Calcutta. Des affaires commerciales assez importantes ont lieu par terre entre les possessions Anglaises et les Birmans , entre ces derniers et la Chine, entre les Tonquinois et les Chinois. Mais les Birmans n'ont point de rapports commerciaux avec Siam ; une haine implacable et un état de guerre continuel existent entre ces deux états. Leurs frontières respectives offrent l'aspect d'un désert, et l'esclavage attend le malheureux habitant qui dépasse sa frontière ou qui a le malheur de tomber dans les embûches que ces deux peuples ennemis se tendent réciproquement.
Les principaux articles d'exportation sont : coton, soie, étain, bois de tek, bois d'aigle et de sandale , gomme laque, cachou, grains, sel, huile, sucre, ivoire , poivre , nids d'oiseaax , pierres précieuses surtout rubis et agates , fer (du royaume de Siam) , ouvrages vernissés, etc. , etc. Les principaux articles d'oiportation sont : étoffes de coton , soies ouvrées, draps, opium, velours, porcelaine , papier, thé, lin, chanvre, et un grand nombre d'articles des fabriques et des manufactures de l'Europe et de la Chine. Les principales places de commerce dans l'intérieur sont : Ava, Prome , Bhanmo, dans l'empire Birman , Ketcho , dans l'Empire d'An-nam , et Moulmeïn dans l'Inde Transgangétique Anglaise. Les principales places de commerce maritime sont : Singapour et Georgetown dans l'Inde-TrausgangéliqiLe Anglaise; Rangoun dans l'empire Birman; Bangkok et Tchantibon dans le royaume de Siam; Saigon g , Nhatrang , Hue-han ou Fdifo et Touron ou Hansan dans l'empire d'An-nam. division. En ne tenant pas compte des peuplades tout-à-fait sauvages ou demibarbares qui vivent indépendantes sur les territoires que nous avons regardés comme appartenant aux états policés de cette contrée, on peut partager l'Inde-ïransgangétique dans les six parties suivan-
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tes : Inde-Transgangétique Anglaise , de Malacca , empire d'An-nam,et empire Birman , royaume de Siam , îles appartenant géographiquement états indépendans de la péninsule à V Inde-Transgangétique.
Empire Birman.
confins. Après les grandes cessions par Tongo; tout son bassin appartient
laites aux Anglais par l'empereur actuel à l'empire. Le Salouen, qui vient du
en 1826 par le traité de Yandabou , et en Yun-nan et forme la frontière orientale
supposant que la frontière orientale de de l'empire.
l'empire soit le Salouen , les limites de divisions administratives et topo-
cet état sont: au nord, l'Assam dépen- graphie. Tout l'empire est divisé en
dant des Anglais , les cantons occupés provinces ou vice-royautés , dont le
par des tribus de montagnards peu con- nombre parait être aussi variable que
nus et PYun-nan dans l'empire Chinois, le pouvoir donné aux gouverneurs qui
A Y est, l'Yun-nan et le Salouen qui le les régissent. La division civile la plus
sépare du territoire soumis au roi de Siam commune est en myos ou arrondisse-
et de celui appartenant aux Anglais. Au mens. Ces derniers sont trop nombreux
sud, le golfe du Bengale. A V ouest , ce pour pouvoir être cités dans cet ouvrage,
même golfe, le royaume d'Arakan, le Nous classerons dans le tableau suivant
Kathy ou Kassai et autres pays regardés les principales villes de l'empire d'après
comme formant partie de l'Inde-Trans- les grandes divisions géographiques, en
gangétiquc Anglaise. rappelant que quelques-unes de ces der-
fleuves. L'Iraouaddy, qui vient du nières sont encore très imparfaitement
Yun-nan et traverse tout l'empire du connues, surtout le Mrelap-chan et le Laos
nord au sud ; nous en avons tracé le cours Birman, à la page 758. Le Zittâng , qui passe
Pays. Ciif.fs-Lieux , Villes et Lieux les t-lus remarquables.
Birma (Mrammaphalong). . C'est la patrie des Birmans. Ava ; Amarapourd (Ummeiapoura) ; Sa'tgaing (Zcekain ou Chagaïn); Kykokzeit; Yandabou, remarquable par le traité de paix de 1826; Bhanmo, principal entrepôt du commerce avec la Chine; Montdchbou, patrie d'Alompra , fondateur de la dynastie régnante, et jadis capitale de l'empire ; Pagham, presque déserte, mais remarquable par ses temples et pour avoir été la capitale de l'empire-, Miaiday; Yeynang-glieoun; Iialna-thaïn; Tongo (Taungoo); Prome (Paai-Mew , Pecaye ou Pea).
Pegou (Talong) Pegou (tiagou); Syrian; Rangoun; Meaoun, jadis très florissante
et aujourd'hui très déchue -, Bassin (Basseen - Persains); Negraïs, importante par son beau port.
Martaban Ma rtab a n, jadis capitale du royaume indépendant de ce nom et très
florissante; aujourd'hui presque déserte , malgré les avantages qu'offre sa vaste et magnifique rade.
Laos Birman Où il faut distinguer le Mrelap-chan (Kochampri), situé entre le
Birma et le Salouen ; c'est une partie du pays des Chan ou Laosciensnl est partagé entre plusieurs princes tributaires des Birmans. Ses villes principales paraissent être Seïnni (Theinni; ; Main-Pinein , Gndngrue; Mobidh; Mone. Le Laouachan (Lowashan-, Leng;,divisé en Médiat ou tributaire et en Immédiat ou soumis; le premier parait avoir pour capitale Kiaintoun; le second, Leng, sur le Menam-laï ou Menan-taï , affluent du May-kouang ; Leng était l'ancienne capitale du Laos en 1652. C'est aussi parmi ces contrées qu'il nous parait convenable de placer le royaume de Bhorkhamp ti , tributaire des Birmans et traversé par le haut Iraouaddy ; Maunghi en est la capitale.
Autres Pays tributaires. . Ce sont les territoires de plusieurs peuples plutôt tributaires que sujets des Birmans; la plupart sont régis par des chefs pris dans leur sein. Nous nommerons parmi ces peuples : les Karyans (Karayn) , qui sont les plus nombreux et qui s'adonnent à l'agriculture; les Zabaïns et les Kyens, qui sont presque aussi civilisés que les Birmans ; les Taoung-sou; les Yaou; les Palaon-, les Pyon; les Lenzen, les Lawà; les D'hanou; les Dlianao et les Za/aung.
Ava, nommée dans les documens de peu peuplée, située sur la gauche de l'Ira- Vempire RâtpU-poura (la ville des ouaddy; ses maisons clairsemées sur la Joyaux). C'est une ville grande » mais grande superficie qu'elle occupe ne sont
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à proprement parler que des cabanes couvertes de chaume. Quelques habitations des chefs sont construites en planches , mais il n'y a vraisemblablement pas une demi- douzaine de maisons en briques.
Ava renferme un grand nombre de temples, dont les longues flèches verticales, blanchies ou dorées, lui donnent de loin un air imposant, qui disparaît quand on s'en approche. Le plus considérable de ces temples est le Logarlfiarbou ; il se compose de deux édifices bâtis dans deux styles différens. L'autre bâtiment le plus remarquable est le palais du roi, quoique bâti tout en bois ; il a été achevé en 1824 ; c'est un vaste édifice dont on vante la salle d'audience pour son étendue et surtout pour la richesse de ses ornemens ; elle est partoutouverte etn'a de mur que derrière je trône ; un grand nombre de belles colonnes eh supportent le toit. On voit encore dans plusieurs endroits les ruines des anciens édifices de cette antique capitale de l'empire. M. Hamilton ne lui accordait que 30,000 habitansau commencement de 1827 ; nous croyons qu'on pourrait bien porter sa population actuelle à 50,000 âmes.
Dans ses enviions on trouve : Amarapourà , située sur la rive gauclie de l'Iraouaddy et sur les bords romantiques d'un lac. Bâtie en 1783 , elle a été la capitale de l'empire sous le dernier empereur et sous son successeur, jusqu'en 1824. Amarapourà est toute bâtie en bois , à l'exception de quelques temples; un rempart et une citadelle vaste et solide la défendent. 11 parait que le temple dit ttArakan, orné de sculptures et de 250 bautes colonnes de bois , chacune d'un seul tronc et dorée, est le plus bel édifice de cette ville; on y révère la figure colossale en bronze de Gautama , le dernier des personnages qui dans le système du Bouddhisme aient joue le rôle deBouddhah.Dans une longue galerie, construite exprès, se trouve une collection, très importante pour l'histoire, de 2C0 inscriptions anciennes et modernes apportées de diftérens lieux de l'empire-, une petite partie est gravée sur le marbre, la plupart sont taillées sur le grès. Amarapourà, à laquelle le capitaine Cox donnait en 1800 environ 175,000 habi tans, n'en contenait plus en 1827, selon M. Hamilton, que 30,000. En 1810, selon le capitaine Canning, 20,000 maisons furent détruites par un incendie; en 1839. la ville a été ruinée par un tremblement de terre.
Saïgaïng (Zeekain) sur la rive droite de l'Iraouaddy vis-à-vis d'Ava. Le nombre de sps temples tant anciens que modernes, est prodigieux ; mais plusieurs tombent en ruines depuis qu'elle a cessé d'être la capitale de l'empire. Presque toutes les < imes des collines de ses environs sont couronnées de temples , la plupart ornés de flèches et
de toits dorés. Saïgaïng, est avec la ville de Kikokzeit , le grand atelier où l'on sculpte presque toutes les statues de Gautama répandues dans l'empire; en 182G, elle était encore très peuplée; elle vient de partager le sort d'Amarapoura. ÎSous ferons observer que les trois villes que nous venons de décrire sont tellement voisines l'un*de l'autre qu'elles pourraient être regardées comme n'en formant qu'une seule. On porte leur population réunie, y compris celle de leurs banlieues respectives, à 354,000 habitans.
Les autres villes les plus remarquables de l'empire sont; Yeynang-Gueoun, dans le Birma, située à la gauche de l'Iraouaddy , ville florissante et bien peuplée ; c'est dans ses environs qu'on trouve Us sources de pétrole les plus abondantes que l'on connaisse ; elles forment une des principales branches des revenus de l'empire. Prome , sur la rive ganche de l'Iraouaddy , regardée en 1795 comme plus grande et plus peuplée que Rangoun, a beaucoup déchu depuis. Naguère on n'estimait sa population qu'à 3000 âmes ; mais des rapports plus récens disent que cette ville prospère , et lui accordent 10,000 habitans. On y construit beaucoup de vaisseaux. Tosco (Taungoo), sur le Miaï-Zittâng, capitale d'une province presque déserte qui a le titre de royaume ; c'est le fameux royaume de Tangou des voyageurs du xvie siècle, qui a causé à celte époque tant de révolutions mémorables dans l'ouest et le centre de l'Inde- Ultérieure. Comme ses habitans étaient les premiers Birmans que l'on ait connus distinctement sous cette dénomination, les géographes et les historiens ont supposé jusqu'à ce jour que le Tangou était la patrie primitive de ce peuple qui , par la force des armes, s'était répandu dans les pays voisins.
Pegou, située sur les bords du Pegou et sur l'emplacement de l'ancienne capitale du royaume de ce nom, entièrement détruite en 1757 par Alompra, à l'exception de ses temples. Elle a été rebâtie en 1790, mais elle était encore presque déserte lorsque les Anglais y entrèrent en 1824. On y admire le fameux temple de Choumadou ; c'est une pyramide composée de briques et de mortier, sans aucun creux ni ouverture, déforme octogone à sa base, et finissant en spirale. La hauteur est de 331 pieds anglais, et la circonférence de la base est de 1296 pieds. Le sommet est surmonté d'une espèce de parasol en fer doré et de 56 pieds de circonférence. Les prêtres qui le desservent prétendent qu'il a été bâti il y a 2300 ans par plusieurs monarques successifs. C'est sans contredit une des constructions les plus remarquables et les plus hautes de toute l'Asie, et supérieure, sous le rapport de l'architecture , au temple de Choudagou à Rangoun.
Rangoun, sur le Rangoun, une des branches de l'Iraouaddy. C'est la ville la plus commerçante et le premier port de l'empire. Elle a plusieurs chantiers , sur lesquels on construit les plus gros vaisseaux marchands et militaires. Rangoun est le grand entrepôt du bois de tek. Sa population , qu'on portait autrefois à 30,000 habitans, est estimée à 14,000, mais il est probable qu'elle s'élève actuellement à 20,000. A enyiron deux milles do
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distance, sur le sommet d'une colline, s'élève le l'ameux temple de Choudagon ; c'est une pyramide semblable au Choumadou de Pegou, qu'on pourrait comparera un porte-voix renversé; le parasol en 1er doré qui le surmonte est plus petit et moins baut que l'autre , mais la bauteur de la pyramide de celui-ci est de 338 pieds anglais. Le long de tout le cbeminqui mène à ce sanctuaire bouddbiste, on voit un grand nombre de petits temples bâtis par des particuliers ; abandonnés à eux-mêmes, plusieurs de ces édifices tombent en ruines, Cette magnifique pyramide nous pa-
raît être le plus haut monument de l'Asie. Dans le voisinage se trouve une cloche en bronze de sept coudées de hauteur, cinq de diamètre etdouze pouces d'épaisseur, qui sert à annoncer les offrandes faites au temple et les actes de dévotion mis en pratique. Cette cloche a été érigée vers l'an 1780 par le prince du pays quia cru par là se rendre la divinité favorable. C'est ce qu'on lit sur une inscription en langue pali qui est gravée autour de la cloche. Cette inscription est très importante par les notions qu'elle renferme sur l'histoire et les opinions religieuses des Birmans.
Royaume de Siam.
confins. Cet état , dont les géographes , d'après la carte du major Symes, s'accordent à diminuer tant l'étendue , en augmentant extraordinairement à ses dépens celle des empires Birmans et d'An-nam , nous parait devoir s'étendre au nord jusqu'à la Chine, à Youest jusqu'au Salouen, et à Yestel au sud beaucoup plus que ne le représentent les cartes les plus récentes, sans en excepter celle de M.
Wyld. En admettant d'après les nouvelles les plus récentes que la partie septentrionale du royaume des Langians dans le Laos, dont on faisait il y a quelques années un royaume indépendant, ait été subjuguée par les Siamois et qu'elle soit renfermée dans le royaume de Siam , les limites de ce dernier nous paraissent être : au nord, le Yun-nan dans l'empire Chinois ; h. Y est , l'empire d'An-nam; au sud, le golfe de Siam , la mer de la Chine et les royaumes indépendans de la péninsule de Malacca ; à Youest, la partie du golfe du Bengale nommée communément le canal ou le détroit de Malacca ; ensuite les nouvelles provinces anglaises de Tenasserim , de Tavay et de Ye , et l'empire Birman.
fleuves. Le Salouen, qui trace la frontière occidentale du royaume ; le Meïnam, qui vient du Yun-nan et qui parcourt tout
le royaume du nord au sud ; et le Menamkokg ou May-kaoung , qui vient du Laos et qui baigne une partie de la contrée des Chan ou desLaosiens, dépendant du royaume. Ce grand fleuve a trois branches principales, dont l'orientale dite Meîtàm forme le port de Bangkok; c'est la plus considérable et la plus profonde. Il y a un grand nombre d'autres rivières trop peu importantes et trop peu connues pour être mentionnées. Voyez à la page 758.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. On ne connaît pas bien les divisions administratives de ce royaume, qui a pris un nouvel essor sous la dynastie chinoise fondée par Piatak, nommé communément le roi chinois. Cet homme habile après avoir délivré en 1768 le royaume du joug des Birmans , fit rentrer dans l'obéissance le Yangoma et les autres parties du Laos qui en dépendaient autrefois, ainsi que presque tous les petits rois de la péninsule de Malacca ; il reprit aussi au roi de Kambodje la belle province de Chantibon et toute la côte jusqu'au voisinage de Kankao ou Athien, aussi bien que tout l'archipel qui se développe devant elle. Le tableau ci- dessous offre les contrées différentes dont se compose actuellement ce royaume, et leurs villes principales.
Pays. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Royaume de Siam propre- Bangkok {Bancasay; Fort des Siamois) ; Paknam, importante par ses ruent dit (Pays des Thay). fortifications-, Si-yo-lhi-ya [Yulhia ou Siam des Européens ; Douaraouddy des Birmans); Porselouk; Koupcngbet; Tchainal; Louvo; Pra-bat; Bankanam; Pisilouk; Lakonsawan et Meta k, sur le Mei nam, importans par des mines de 1er; Bang-kong et Bampasii, par leurs grandes plantations de sucre dues depuis peu aux Chinois. Tchantibon ou Chantibon. Le groupe de Ko-sitchang , à l'entrée du golfe de Siam proprement dit ou de Bangkok; Sitchang en est l'ile principale ; malgré son beau port, on peut la regarder comme déserte.
Kambodje Siamois Toung-yaï, importante par son port et par les grandes plantations
^Camboge). de poivre de ses environs. Les îles Koh-koud, Koh-lchang et Koh-
kong qui forment l'extrémité septentrionale du grand archipel de Kambodje.
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Lnos Siamois. . . .
(Pays des Chah).
Péninsule de Malacca
Encore très peu connu-, il nom semble qu'il faudrait v distinguer Je royaume de Zitné ou 1 angoma , dont la capitale est 7Jmé ou Tchang-mai (Zemee; Saymmay); on y trouve aussi Logan, petite ville a laquelle le docteur Richardson n'accorde que 2400 âmes -, la partie septentrionale du royaume des Lanjans (Lanlsliang, Layn-Zayn) , dont la capitale est Langione ou JVinkjan.
partagée dans les petits royaumes suivans : royaume de Ligor , jadis indépendant , aujourd'hui entièrement soumis; Ligor.
Royaume de Bondelon, jadis indépendant, aujourd'hui entièrement soumis ; Bondelon; l'île Tantalam.
Royaume de Patani. C'est le plus grand, le plus peuplé et le plus fertile; Patani, siège d'un sultan tributaire; Sangora.
Royaume de Kalantan. Kalantan, siège d'un sultan tributaire.
Royaume de Tringanou. Tringano ou Tringanou, résidence d'un sultan tributaire.
Royaume de Kedah (Queda). Kedah; Alleslar, naguère résidence favorite du sultan allié des Anglais. Chassé de ses états par le roi deSiam en 1822, ce prince vit maintenant avec toute sa famille à Georgetown , d'une pension que lui accorde le gouvernement du Bengale. C'est à ce royaume qu'appartenait l'île de Poulo-Pinang et la petite province de Wellesley qui en dépend, ainsi que le groupe de Lankava dans l'archipel de Djankseylon-Pinang.
Ile de Djankseylon (Junkseylon; Salanga) , dans Yarchipel Djankseylon-Pinang. C'est une dépendance de l'établissement siamois de Pangâh (Pungah), situé sur la péninsule. Très peuplée et florissante avant l'invasion des Birmans en l8to. cette île était presque déserte en 1824. Les Anglais ont le projet de se la faire céder à cause de sa position et de ses riches mines d'étain.
Bangkok ( Bankok), située sur le Meïnam, non loin de son embouchure. C'est une grande ville, presque entièrement bâtie sous la dynastie actuelle, après le pillage de Siam ; elle est le siège d'un grand commerce et des principales branches de l'industrie du royaume. Tous ses édifices sont en bois, à l'exception de la résidence royale, des temples et d'un petit nombre d'autres bâtimens. Une très grande partie de Bangkok consiste en maisons bâties sur de grands radeaux amarrés le long des rives du Meïnam. Elles forment une seconde ville flottante, avec des rues et des bazars sur l'eau, fréquentés par un grand nombre de personnes qui s'y font ronduire en bateau. L'édifice le plus remarquable est le temple principal consacré à Bouddhah. C'est un bâtiment de forme pyramidale, terminé par une flèche légère et haute de 200 pieds anglais. L'intérieur offre une grande salle presque carrée, pavée en pierre et ayant dans le milieu un grand nombre de petites images de Bouddhah, entre lesquelles on voit des petits morceaux de miroir, de papier doré et des peintures chinoises. Dans un autre temple de Bouddhah il y une statue colossale de ce dieu, en bois doré. Bangkok possède un vaste port, un arsenal très bien fourni et plusieurs chantiers sur lesquels on construit un grand nombre de vaisseaux. Depuis quelques années cette ville est devenue la première place commerçante de l'Inde- Trangangétique continentale.
M. Crawfurd estime sa marine marchande au-dessus de 50,000 tonneaux, montés par des matelots siamois, sans compter les navires possédés et montés par des Chinois, dont le nombre est très considérable. Les faits publiés il y a quelques années par M. Gutzlaff, déposent en faveur de l'opinion de M. Crawfurd. 11 y a une grande diversité d'opinions sur la population de cette ville; nous croyons qu'on pourrait lui accorder 90,000 habitans, dont près des trois quarts sont Chinois.
Les autres villes les plus remarquables sont ; Si- ■yo-thi-ya nommée aussi Siam parles Européens, bâtie sur une île formée par le Meïnam, qui selon Laloubère n'a que 2200 toises de long, sur 800 w 1400 de large; à peine la sixième partie de celte surlace était-elle habitée ; le reste ne renfermait guère que des temples et ["arsenal. C'était au xviii8 siècle une des plus belles villes de l'Inde-Transgan gétique; ses rues étaient droites et arrosées par des canaux ; les principales étaient larges et pavées de briques ; un grand nombre de ponts, la plupart de claie, traversaient ces canaux; ceux du grand-canal étaient de briques et longs de 80 pas. Le peuple habitait des cabanes en bois. Les maisons dos grands, construites en briques, avaient très peu d'apparence : les plus belles avaient été bâties par des Européens. Le palais royal, d'une demi-lieue de tour, en briques, à un étage et sans mérite extérieur,renfermait dans la dernière de ses trois enceintes le palais proprement dit, c'est-àdire l'appartement du roi. Selon Gervaise, son plan avait la fQrme d'une croix; du centre s'élevait une haute pyramide à plusieurs étages, distinction réservée aux demeures royales. 11 était couvert de câlin , espèce d'étain blanc et brillant . orné ni dehors de belles sculptures et tout éclatant d'or.
INDE TRANSGANGETIQUE .
Le palais en général renfermait aussi le palais de la fille du roi, ceux de plusieurs anciens monarques et quelques temples remarquables par la richesse de leurs ornemens. Si-yo-thi-ya comptait plus de 200 temples ; les principaux, selon Kœmpler et les autres voyageurs , qui en cela ne sont pas d'accord avec Laloubère , se distinguaient par quelques beautés et par une extrême magnificence à l'intérieur et à l'extérieur ; c'est-à-dire par le grand nombre de leurs toits superposés, leurs frontispices dorés, les pyramides qui les entouraient et les nombreuses idoles , quelques-unes dorées et d'autres de grandeur colossale , qu'ils renfermaient. Dans le temple particulier du roi, situé dans l'enceinte du palais, la principale idole qui était debout et dorée avait 45 pieds de hauteur; elle était composée, selon Kœmpfer, comme les autres idoles , d'un mélange de plâtre , de résine et de poils. Près du palais était un autre temple en forme de croix et surmonté de cinq dômes couverts en câlin ; il s'élevait sur plusieurs bases qui soutenaient 44 pyramides de différentes dimensions , surchargées d'ornemens et dorées à leur sommet qui se terminait tantôt en pointe , tantôt en dôme. Au bas du grand escalier qui conduisait à ce temple on voyait de chaque côté 20 figures de personnages et d'animaux de dimensions colossales, mais d'une exécution mé. diocre. L'édifice était renfermé dans un cloître de 120 pas de long sur 100 de large. La galerie qui régnait en dedans offrait plus de 400 statues très bien dorées, toutes semblables et assez bien faites ; les plus grandes, qui étaient assises, avaient 6 pieds depuis le haut du genou jusqu'au bout du pied. L'extérieur du temple était environné de 16 pyramides de 40 pieds de haut , de 12 de largeur à la base et à sommet doré.
Dans les environs immédiats de Siam, on voyait du temps de Kaempfer les monumens suivans : un temple à l'usage desPegouans; il renfermait une statue de Bouddhah assise sur un autel ; elle aurait eu 120 pieds de long, si elle eût été droite; Kaempfer dit qu'elle ne le cède ni en grandeur ni en beauté à la représentation du même dieu qu'il vit depuis à Miako. Le beau temple de Berklam, remarquable surtout par les ciselures de sa porte, et un autre temple dont on vantait beaucoup les quatre toits et les beaux ornemens des portes ; enfin la pyramide Pouka-thon, érigée en mémoire d'une victoire remportée dans le lieu même sur un roi de Pegou. L'architecture en était lourde mais magnifique; elle s'élevait à la hauteur de 20 brasses ou 120 pieds -, sa partie inférieure consis-
tait en un massif carré de 115 pas de côté à la base et de 36 au sommet , et élevé de 60 pieds. On parvenait au sommet par un escalier découvert. Le piédestal de la partie supérieure était octogone et se terminait par une aiguille ; des saillies, des corniches, des colonnes à chapiteaux et des globes ornaient avec profusion ce bel édifice, qui probablement a été détruit par les Birmans, maitres du Pegou, lorsqu'en 1767 ils dévastèrent cette ville. Siam depuis long-temps, malgré les brillantes descriptions qu'on en trouve dans les géographies les plus récentes, n'offre plus qu'un vaste amas de ruines, parmi lesquelles habite un petit nombre de Siamois. Les relations diplomatiques de Louis XIV avec Tchaou-naraia , vers 1680 , et la mémorable révolution qui en est résultée nous ont engagé à entrer dans quelques détails sur une ville autrefois si importante. Nous avons eu aussi en vue de montrer les erreurs et les exagérations de certains géographes , qui continuent encore à la décrire d'après son ancien état, et celles d'autres géographes moins récens, tels que La Croix , édition de 1780 , et celle de Buache de 1772 qui ne lui donnent pas moins de 600,000 âmes.
A une trentaine de milles au nord de Siam on voyait sur les bords du Mcïnam la ville de Louvo, où Tchaou-naraïa résidait la plus grande partie de l'année dans un palais qu'il avait fait bâtir. Plus loin encore au nord de Louvo, est situé le Pra-Bat, c'est-à-dire le pied sacré, prétendue empreinte colossale du pied de Bouddhah dans un rocher ; c'est le plus fameux pèlerinage bouddhique du royaume de Siam.
Langione, sur le May-Kaoung , capitale du cidevant royaume des Lanjans. Selon Marini qui la décrivit vers 1650, on y remarquait le palais royal pour son étendue, sa structure et sa symétrie; l'appartement du roi , bâti en bois incorruptible , avec un superbe frontispice, était orné en dehors d'excellens bas-reliefs parfaitement dorés. Selon Van Vusthorf cette ville renfermait de beaux édifices religieux , tels que des temples à flèche dorée etune haute pyramide, dont le sommet était couvert de lames d'or.
Ciiantibon , sur le Chantibon , ville de moyenne étendue, mais très florissante par son commerce, entièrement exploité par les Chinois qui forment la plus grande partie de sa population. C'est aussi un des meilleurs ports et un des grands arsenaux du royaume. Une caravane y arrive tous les ans du Bas-Laos, chargée des riches produits de ce pays.
Malacca Indépendant.
La péninsule de Malacca qui, vers la fin du xviiic et au commencement du xixe siècle, était parvenue à secouer le joug du roi de Siam, est rentrée presque entièrement sous le joug de la domination étrangère. La partie qui conserve encore son indépendance, ne comprend aujourd'hui que les peuplades sauvages et en partie
nègres , qui errent dans les montagnes de l'intérieur, et l'extrémité méridionale de la péninsule au sud des limites des royaumes dépendant de Siam.
Les peuplades sauvages les plus connues sont : les Samang, dans les limites qu'on assigne au royaume de Kedah, et les Diagcng et les Benoua dans
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les territoires de Malacca, de Roumbo regarder encore comme indépendans de et de Djohore. Les royaumes qu'on peut Stam, sont :
Royaumes. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Perak. . . . Ce royaume est le plus riche en étain. On y trouve Perak , qui est la capitale de nom ; Kalang, qui est le siège ordinaire du sultan.
Salengore , fondé par une colonie de Bugis de Célèbes. Sultan Ibrahim, son souverain actuel , parait être le plus puissant. Dès l'année 1818 il a lait un traité de commerce avec le gouverneur anglais de Poulô-Pinang ; et en 1822 il a aicfré le sultan de Perak à secouer le joug des Siamois. Ses sujets sont redoutés comme de terribles corsaires. Ko l o ng ou Kalang est sa capitale. Salengore, qui l'était autrefois , est maintenant presque déserte.
Djohore . . Ce royaume, jadis très puissant, est aujourd'hui aussi faible que dépeuplé. Son souve- (Johor). rain actuel est sous la protection des Anglais , qui lui ont acheté l'ile de Singapour et quelques îlots voisins. Djohore, misérable village de pécheurs, est selon M. Hamilton la capitale de ce royaume. Voyez le royaume de Lingan, dans le groupe de Sumatra dans l'Océanie.
PAnANG ... Ce royaume, est assez fertile et peuplé. Son souverain a le titre de trésorier du roi de Djohore , mais il est de fait entièrement indépendant. Pa ha ng } petite ville avec un port , en est la capitale ; Tringoram est remarquable par son port.
Roumbo . . . Ce petit royaume situé dans l'intérieur de la péninsule, était vassal de l'empire de Menang-kabou dans l'ile de Sumatra. Il parait qu'il est devenu entièrement indépendant depuis la dissolution de cet empire. Ses habitans se livrent presque tous à l'agriculture.
Inde- Transgang étique- An glaise,
confins. Cette partie de l'empire Anglo- par les Nagas , par les féroces Kou- Indien se compose de trois parties diffé- tchoung et par les Kouki, ainsi que patrentes •. les pays détachés il y a quelques les Mismi, les Singhpho, les Abor, les années de l'empire Birman ; les lies de Khamti et autres peuplades encore peu Poulo-Pinang et de Singapour achetées connues, qui vivent dans les hautes vallées des sultans de Kedah et de Djohore ; et le du ci-devant royaume d'Assam. Les pays territoire de Malacca cédé par les Néerlan- tributaires ou vassaux, tels que les dais en 1824. Les confins de la partie princi- pays de Katchar ou Ha'îroumbo, et de pale qui touche au Bengale sont : au nord, Hassaïow Mannipour, naguère vassaux l'empire Chinois ; à Y est, ce même empire de l'empire Birman ; le pays de Djintiah et celui des Birmans; au sud, le golfe du et une partie du Tiperah. Enfin les pays Bengale; à Y ouest, ce même golfe et entièrement dépendais, tels que les le Bengale dans la présidence de Calcutta, ci-devant royaumes d'Assam et d'Ara- Les provinces à l'est du Salouen sont bor- kafi, les provinces de Martaban , de nées par l'empire Birman, le royaume de ïe, de Tavay et de Tenasserim, cédées il Siam et le golfe du Bengale. Le territoire y a quelques années par les Birmans; l'ile de Malacca est renfermé entre les royau- de Poulo-Pinang ou du Prince de Galmes de Salengore, de Roumbo et de Djo- les, celle de Singapour et le territoire hore. de Malacca. Par une ordonnance du mois
fleuves. Les principaux fleuves de cette de juin 1830, du gouverneur-général de partie de l'Asie Anglaise sont: la partie l'Inde - Anglaise, les iles du Prince de supérieure du cours du Brahmapoutra, Galles et de Singapour ainsi que le terainsi que la partie supérieure du cours ritoire de Malacca , qui formaient de pede ses affluens le Brak et le Goumty. titsgouvernemens séparés, viennent d'être L'Arakan, qui vient de l'empire Birman, réunis à la présidence de Calcutta. Il n'y La partie inférieure du cours du Sa- a aucune ville qu'on puisse regarder comlouen. Le Tavay et le Tenasserim. me la capitale de ces pays qui relèvent tous (Voyez à la page 758.) immédiatement de la présidence de Cal-
DI VISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO— CUtta.
graphie. Toute l'Inde-Transgangétique Le tableau suivant offre les villes prin-
Anglaise est provisoirement partagée dans cipales des pays que nous venons de nom-
les pays suivans, où il faut distinguer ; mer. Nous partagerons toutes ces posses~
les pays entièrement indépendans, sions en deux sections géographiques que
parmi lesquels il faut ranger les territoires nous nommerons Pays à l'ouest de VI-
occupés par les montagnards Garrows, raouaddy et Pays à l'est du Salouen.
INDE TBANSGANGETIQUE.
Pays. Cueks-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
PAYS A L'OUEST DE L'IRAOUADDY
Royaume d'Assam Djorhàt (Jorhaut); Rangpour, la plus grande et la plus peuplée
de tout le royaume-, Ghergong, jadis capitale et maintenant un amas de ruines ; Soudyaj Gokati (Gwahatee) ; Kandar. Le radja de Dorong y possède un vaste territoire.
Pays de Djintiah (Gentiah). Dj i n tiahpou r. C'est le pays des Kossyah ou Kassyah, qui offrent encore à leurs dieux des sacrifices humains.
Pays de Katchar Kospour. Ce pays paraît être le plus peuplé de toute cette section,
(Haïroumbo; Cachar). quoiqu'il le soit très peu, comparé aux provinces de l'Inde, mcmf
médiocrement peuplées. Ses habitans l'ont encore des sacrifices humains à la déesse Kali.
Pays d*s Garraus Karribàry (Curribary), dans la partie soumise aux Anglais. Les
(Garrows). territoires indépendans sont régis par plusieurs chefs, parmi les-
quels Agand, en 1813, était le plus puissant. Les crânes humains peuvent être regardés comme la monnaie principale chez ces féroces sauvages, quiontl'usage affreux de mangerla tète de leurs ennemis.
Pays des Kouki . îl n'y a que des villages. C'est la partie du Tipperah qui ne dépend pas
(Kookies-, hunclas). des Anglais.
t*AYs di:s Moïtay Ma n n ipo u r , ville entièrement détruite parles Birmans pendant la
(Ka-thee ; Cussay). dernière guerre ; elle est encore presque déserte.
Royaume d'Arakan Arakan-, Kyaout-Phyou (Kyout-Phyoo) ; Sandouay (Sandoway) ,
X archipel d' Arakan , dont les iles principales sont hamri (Ramree), remarquable par sa population , ses fortifications et ses volcans vaseux ; et Tchedabd (Chcduba) , par ses volcans vaseux et sa population.
PAYS A L'EST DU SALOUEiN.
Province de Martaban . . . A m he r s t- 1 o wn ; Yeli ; Moulmein.
Province de Ye. Ye.
Province de Tavay Ta va y (Tavoy).
Province de Tenasserim. Merglii (Mergui) ; Tenasserim; X archipel de Merghi habité par les Tcholomé et les Pasé; ses îles principales sont : Rings, cédé^ jadis par le roi de Siam aux Français , qui n'en prirent jamais possession-, Dcmel, qui est la plus* grande, mais sans habitans-, et St-Malhieu, remarquable par son beau port.
Ile du Prince de Galles. . G e o r g e t o w n. La petite province de Wellesley sur le continent op- (Poulo-Pinang). posé en dépend.
Proyince de Malacca. M a la ce a.
Ile de Singapour Singapour (Singapoor).
Les villes les plus remarquables de cette partie de l'Asie dont la côte est si importante par ses beaux et nombreux ports, sont:
Arakan , grande ville située sur l'Arakan , jadis populeuse et florissante , mais réduite à la plus grande misère pendant la domination des Birmans, qui la conquirent en 1783. Ses maisons ne sont que des cabanes de bambous bâties sur des piliers le long du fleuve, d'après l'usage des peuples riverains de l'Inde-Transgangétique et de la Malaisie. Dans le centre se trouve un emplacement carré environné d'une muraille, et dans son enceinte s'élèvent plusieurs temples, avec un grand nombre de statues de Gautama , depuis un pouce jusqu'à 20 pieds de hauteur. C'est dans un de ces temples que se trouvait la fameuse figure colossale de Gaulama représenté assis eten demirelief sur une table de bronze ; c'est l'objet de la vénération d'un grand nombre de pèlerins , qui s'y rendaient de toutes les contrées où domine la religion de Bouddhah.Cette figure, ainsi que le fam eux canon de trente pieds de long composé de très grosses barres de fer battu , ont été transportés à Amarapoura par les Birmans. L'air d'Arakan est très malsain, et sa population , que les géographes s'accordaient à porter au-delà de 100,000 ames, parait ne pas s'élever aujourd'hui au tiers de ce nombre. Selon le capitaine Laws elle n'offrait plus en 1828 que quelques huttes.
Amkerst-town , petite ville du royaume de Mar-
taban, bâtie en 1826 sur le cap qui domine ki vaste et magnifique rade de Martaban. C'est une place importante sous le double rapport militaire et commercial. Son port est excellent; sa proximité de la frontière birmane , ses franchises commerciales et la protection indistincte qu'on y a proclamée y attirent tous les jours un grand nombre de Pegouans et d'autres habitans de l'empire Birman , qui viennent chercher dans Amhersttown un meilleur gouvernement et tous les avantages qui en résultent. La population de cette ville, qui, en janvier 1827 , s'élevait déjà à I600 âmes, doit dépasser actuellement 16,000. Moulmeïn , à la gauche du Salouen, vis-à-vis de Martaban , petite ville , fondée depuis peu de temps par les Anglais, et devenue déjà une place de commerce très importante.
Merghi, ville assez bien bâtie, sur les bords du Tenasserim, non loin de son embouchure ; elle est petite , mais très importante par sa position , par la bonté de son port et parla salubrité de son climat. En 1825, elle comptait environ 8000 habitans, y compris ceux qui étaient répandus dans les villages voisins.
George-town , dans Pile du prince de Galles, jolie ville, bien bâtie et assez bien fortifiée, avec un port, une citadelle, un arsenal et quelques édifices remarquables. C'est le siège d'une cour supérieure de justice. Cette ville prend chaque jour un nouvel accroissement dû au commerce
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qui y est très florissant. Sa population s'élevait en 1828 à 60,500 âmes. Depuis quelques années on y publie un journal, et elle possède une bibliothèque.
Malacca, à l'extrémité de la péninsule et sur le détroit auquel elle donne son nom, ville jadis très commerçante et forte, mais actuellement très déchue sous tous les rapports. Elle commence cependant à se relever un peu depuis qu'elle est passée sous la domination anglaise. Une partie de la ville est assez bien bâtie ; son port est bon et sa population parait s'élever à environ 33,000 habitans. Cette ville possède une imprimerie et un collège anglo-chinois , où l'on compte 25 étudians chinois.
Singapour , fondée en 1819 par sir Thomas Raffles sur l'îlot de ce nom ; c'est une ville bien bâtie et déjà très florissante. Plusieurs grandes maisons de commerce y ont été établies par des Européens et, beaucoup d'autres par des Chinois, des Arabes, des Indiens, des Arméniens et autres nations de l'Orient. On a déjà construit plusieurs gros vaisseaux sur ses chantiers, et son port, déclaré franc et ouvert à toutes les nations indistinctement, est devenu le rendez-vous des vaisseaux de tous les peuples maritimes de l'Asie
et dol'Océanie, qui regardent Singapour commole marché le plus avantageux des produits de leur sol respectif. Cette ville possède un jardin botanique et un collège Malais , fondé par Raffles. Le Singapoor chronicle} qu'on y publie depuis plusieurs années, contient des articles très importans pour la géographie de l'Asie- Orientale et de l'Océanie. La brillante peinture queFénélon a tracée de l'ancienne Tyr , se trouve, en quelque sorte , réalisée de nos jours par l'étonnante prospérité de cette ville qui, dans le court espace de cinq ans , a vu s'élever sa population de 150 misérables pêcheurs à 15,000 habitans aussi riches qu'industrieux, et a vu porter la valeur de son mouvement commercial à la somme énorme de 110,000,000 de francs. Mais quoique sa population ait continué à croître assez rapidement, s'étant élevée à 19,200 âmes en 1832, son mouvement commercial n'a pas marché de pair avec elle; il a même rétrogradé, comme on peut le voir par le tableau officiel des importations et des exportations des années 1831, 1832 et 1833, qui ne montent qu'à la moite de la somme que l'auteur du Voyage Pittoresque autour du Monde lui attribue.
Empire d'j4n-nam ou de Viêt-nam.
confins. On connaît encore très imparfaitement les limites occidentales de cet empire, fondé au commencement du siècle actuel par le brave et habile Ngaïen-choung ou Gia-long, dernier rejeton des rois de Cochinchine. Il nous semble cependant que dans son état actuel on pourrait tracer ses limites de la manière suivante : au nord, l'empire de la Chine proprement dit; à Y est, la mer de la Chine; au sud, cette même mer; à Y ouest, le royaume de Siam.
fleuves. Le May-kaoung ou Menamkong, qui vient du Yun-nan et du Laos dépendant de Siam ; il traverse le Laos tributaire et le royaume de Kambodje, en passant par leurs capitales; le Sang-koï, qui vient aussi du Yun-nan, traverse le Tonquin en passant par sa capitale Ketcho; il reçoit dans ce royaume le Lising-Kiang, qui est son principal affluent à la droite. Le cours de ces deux fleuves
dépasse de beaucoup celui de tous les autres de l'empire. Viennent ensuite le Tchelaï-iio, qui prend sa source dans le Yunnan et traverse le Tonquin. Tous les fleuves de la Cochinchine ont un cours très borné ; I'Hué n'est remarquable que parce qu'il baigne la capitale de l'empire. Dans le Kambodje ( Camboge ) on peut nommer, outre le Menam-Kong déjà mentionné, le Saung ou Doin aï, qui passe par la grande ville de Saïgong et par Kandhia.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Comme on ne connaît pas exactement toutes les divisions et les subdivisions actuelles de l'empire, nous offrirons dans le tableau suivant ses grandes divisions géographiques, en y intercalant les villes principales respectives , autant que la géographie encore si imparfaite de ces régions et le cadre resserré de cet ouvrage peuvent le permettre.
Pays.
Royaume de Cochinchine (Drang-trong ou royaume du Dedans-, royaume d'Annam Méridional).
ItOYAUME DE TOXQUIN
(Drang-ngay ou royaume du Dehors ; royaume' d'An- Main Septentrional).
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables Hué (Huefo); Nhalrang; Camaigne et Hone-Coha rangés parmi les plus beaux ports du monde ; Phuyen; Quinon; Faifo; Ton- /Wï(Hansan). L 'archipel de Paracels, composé d'îlots fréquentes par les pécheurs. .
Ketcho (Bak-kinh; Dong-king ou Catchao); Hean; Hamnnls ; Hunnan; Domea; Chinlen. Nous ajouterons que le La et ho, mentionné par M. de la Bissachere et dont la situation a tant e.nbarrassé les géographes , n'est , selon ce que nous a dit M. Langlois , supérieur des missions étrangères, qui a séjourné dans ce pays, qu'un huren ou subdivision de la province de Than-lioa , à la venté aussi grande à clic seule que toutes les autres ensemble. Ce
INDE TRÀNSGANGETIQUE.
Fays. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus bemarquables.
pays est habité par un peuple qui parle une langue particulière. Lr groupe des pirates, iadis et peut-être encore aujourd'hui habile par des pirates.
Tsiampa (Binh-Tuam) Une grande partie est occupée par des peuplades indépendantes et
belliqueuses. Dans la partie soumise il n'y a que des villages. Padaran et Phanary en sont les principaux.
Royaume de Kambodje .... Saïgong (Saygan); Kambodje (Lâweik); Panomping, seconde ra- (Camboge, Cambodia). pitale du royaume de Kambodje; depuis 1824 cet état a été réuni
a l'empire après la mort de son roi ; Kankao ou Alhien, petit élnt fondé par un négociant chinois, autrefois indépendant et aujourd'hui entièrement soumis. Le groupe de Poulo-Condor; en 1701 les Anglais y avaient fondé une colonie qui fut détruite par les Makassars. L'archipel de Kambodje, formé par plusieurs groupes d'îles qui s'étendent le long de la côte du royaume de ce nom, et dont la partie principale est nommée Archipel d'Hasling sur les cartes anglaises. Phoukok (Phukok, Kolidoud , Kolitrol) est l'ile la plus grande ; elle est en outre remarquable par ses hautes marées, par sa riche végétation, par sa pèche de trépang et d'autres mollusques et par sa population. C'est dans cette île que se réfugia Ngaï-en-choung ou Gya-iong ; ce prince y séjourna pendant les troubles qui agitèrent la Cochinchine , et qui finirent par le placersur le trône d'An-nam. C'est par erreur qu'à l'exemple d'autres auteurs nous l'avons fait retirer à Poulo-Way, île déserte.
Laos An-namite Cette partie de l'empire d'An-nam paraît être composée de trois parties distinctes : le royaume du Petit- La os, à l'ouest du Tonquin , dont il est tributaire, selon Marini; sa capitale est Han-niech, selon M. de la Bissachère ; \<troy aume de Tiem, mentionné par Choisi et Van Vustliort, situe dans les montagnes à l'ouest de la Cochincbine-Septentrionale ; la partie méridionale du royaume des Lanjans, où I on trouve Sandapoura.
Royaume de Bao (Boatan) . . Cette contrée mentionnée par le père Tissanier, Dampieret autres, était tributaire du Tonquin , selon Marini , et avait pour capitale Bao. Nous ne mentionnons ce pays , ainsi que plusieurs autres , que pour engager les géographes à les rétablir sur les caries, d'où ils ont été effacés sans qu'aucune récente exploration ait infirmé leur existence.
Territoires im>lt>enoaxs. . . Dans les limites de l'empire et spécialement dans les hautes vallées des montagnes qui séparent la Chine du Tonquin et le bassin du Menamkong, du Tonquin et de la Cochiilchine , vivent plusieurs tribus plus ou moins féroces , plus ou moins belliqueuses , parmi lesquelles se distinguent les Moi ou Moui et les Mouang, par leur nombre et par le vaste territoire qu'ils occupent. Quelques-unes de leurs tribus font de fréquentes incursions sur le territoire cochinclrjnois. Viennent ensuite les Loyes qui habitent les hautes vallées du Binh-Tuam ou Tsiampa. Ces peuplades sont régies par différens chefs tout-à-fait indépendans.
Hué, ville grande et -très forte , située sur l'Hué, dans l'An-nam Méridional. Ses ouvrages extérieurs et intérieurs , construits par des ingénieurs français, sont immenses et d'une grande solidité. M. Finlayson loue surtout les greniers, les magasins, les casernes et les arsenaux de terre et de mer, dont la plupart s'élèvent sur les bords d'un canal navigable qui traverse la ville. Dans l'arsenal se trouve un musée d'artillerie, où l'on voit des modèles de tous les canons en usage chez les nations européennes. Six temples environnés d'une enceinte sont consacrés aux héros qui se sont distingués sous Gia-long ; ils forment pour ainsi dire le panthéon an-namique. Selon M.White on a employé à ces travaux , depuis 20
ans, près de 100,000 hommes. Le fossé qui environne la place a 3 lieues de circuit et 100 pieds de large; les murs ont 60 pieds de haut. Ces immenses fortifications , font de Hué la première place d'armes de l'Asie. La citadelle est de forme carrée. Le palais de l'Empereur est aussi vaste que massif. Hué possède une immense fonderie de canons, qui, après la suppression de celle de Kambodje, est la seule de l'empire.
Elle est aussi la station ordinaire d'une forte section de fa flotte des galères. Tous les ans on construit sur ses chantiers des bâtimens de guerre, les uns d'après la coupe des vaisseaux européens, les autres d'après des modèles qui sont un mélange des formes des bâtimens de l'Europe es
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de l'Asie. Quoique M. Hamillon n'estime la population de eette ville qu'à 30,000 âmes, nous croyons qu'on pourrait sans exagération, la porter jusqu'à IQO.,000 y compris sa nombreuse garnison.
Les autres villes les plus remarquables sont : Ketcho, située sur le Sankoï dans PAn-nam Septentrional. Richard la dit égale à Paris en étendue, et cependant M. de la Bissachère ne lui accorde que 40,00'0 habitans ! Ces deux faits peuvent se concilier dès que l'on sait que des cabanes, des jardins, de larges rues et de vastes terrains couverts de décombres , en occupent la plus grande partie. Les palais du roi et des mandarins sont seuls construits en briques séchées au soleil. La résidence des derniers rois est très vaste, mais elle tombe en ruines ; une partie sert actuellement de demeure au vice-roi du Tonquin. Dans les environs de Ketcho on voyait du temps de Baron et l'on voit selon M. Chaigneau, la triple enceinte de V ancienne ville et les ruines du palais des anciens rois; ce dernier avait 6 à 7 milles de circonférence. Ses cours pavées de marbre . ses portes , les restes de ses appartemens annoncent que c'était un des plus magnifiques édifices de l'Asie. Nous rappellerons aussi avec M. de la Bissachère, qu'un grand chemin construit par Gia-Iong mène de cette ville à celle d'Hué, et que Ketcho en 1800 possédait la seule imprimerie de l'empire.
Saïgong (Saigon nommée Louknoui (Luknooi) par les" naturels), bâtie sur la péninsule formée par la réunion des deux branches du Donnai -, cette capitale du royaume de Kambodje se compose de deux villes distinctes : la ville nouvelle, dite Bingeh, et la ville ancienne, nommée Saïgong. Tout près de la première s'élève une immense citadelle construite sous la direction des ingénieurs français. Elle n'était pas encore achevée en 1821 ; pour la force et l'étendue , elle rivalise avec les immenses fortifications de Hué. Au milieu de la ville s'élève un vaste palais, bâti pour le roi , qui cependant n'y avait jamais résidé jusqu'à l'époque où M. White était à Saïgong. Selon ce voyageur Varsenal maritime ne le cède guère aux établissemensde ce genre qui sont en Europe. En 1819 il y avait 190 galères d'une construction excellente, longues de 40 à 100 pieds et portant les unes 1G canons , les autres seulement de4 à G ; ces pièces sont en cuivre et de la plus belle fonte. A !a même époque il y avait aussi deux frégates ic construction européenne. Les maisons de cette ville sont . pour la plupart , construites en bois et revêtues d'un chaume de feuilles de palmier et de pailles de riz ; quelques-unes sont bâties en briques et en tuiles ; elles n'ont qu'un étage et n'ont
Archipels d'^indam
Ces deux archipels forment une longue chaîne d'iles qui s'étendent du nord au sud dans le golfe du Bengale entre le cap Negrais dans l'empire Birman et l'extrémité nord-ouest de l'Ile de Sumatra. Leurs
pas de croisées à vitres, mais des volets qu'il faut ouvrir pour éclairer l'appartement. Les maisons delà classe pauvre sont sales et misérables. On y remarquait une église chrétienne , desservie par deux missionnaires italiens. Un canal navigable , construit il y a quelques années, joint celte ville au Kambodje. Saïgong est aussi la première place de commerce de l'empire, Quoique M. White lui accorde 180,000 habitans, nous n'hésitons pas à réduire ce nombre à 100,000. Dans les environs hn médiats de cette ville on voit le monument que la reconnaissance de Gia-long a élevé à celui qu'ii appelait le maître illustre, c'est-à-dire à son vertueux et habile ministre l'évêque d'Adran; c'est une plate-forme surmontée d'une belle maison , dont la conservation est confiée à un détachement de la garde impériale.
Kambodje (Camboge; Eauwek ; Làweik.
Loech), bâtie sur une île formée par un bras du IWenam-kong ouMay-kaoung et traversée par plusieurs canaux. Selon Van Vusthoi f , qui la visita en 1637, toutes les maisons étaient contigues et situées le long d'une digue. Le palais du roi . d'une architecture très simple, et bâti en bois, éclatait d'or et d'argent dans l'intérieur. Cette ville renfermait un temple très beau, dont le toit était soutenu pac des piliers de bois vernissé . avec des ornemens en relief et dorés ; le pavé en était précieux ; on y voyait trois grandes statues couvertes d'or; Kambodje est très déchue depuis que la résidence royale a été transférée , selon M. Hamilton, à Panompin. 11 parait que le beau palais royal et ses magnifiques pagodes tombent en ruines. On ne saurait rien dire sur le nombre de ses habitans , qui sûrement doit avoir bien diminué.
iNous nommerons encore dans le royaume de Co chine hine, à cause de leur importance sous plusieurs rapports: Nhatrang ,dans la province de ce nom, importante par ses fortifications, son beau port , son commerce et les chantiers de la marine militaire. Qcinon , autre chef-lieu de province .importante par sa population, son beau port et ses fortifications. Faïfo (Huean). renommé par son port ; ses environs sont remarquables par plusieurs grottes et par la culture de la cannelle. Touron (Hansan) , ville naguère très déchue, mais qui s'est relevée; elle est importante par son commerce et sa baie magnifique. En 1787 elle fut cédée à la France avec un territoire stérile et étroit de 40 milles de long sur 8 à 10 de large, et les îles adjacentes de Hai-JVen au nord, et de Faïfo au sud. Les Français n'en prirent jamais possession ; l'ambassade qu'ils envoyèrent en 1817 pour réclamer ce territoire fut mal reçue, et aucune démarche ultérieure ne fut faite depuis lors
an et de ISikobar.
habitans sont très peu nombreux, et sont absolument indépendans, malgré les assertions des géographes qui font dépendre l'archipel d'Andaman des Anglais et celui de Nikobar des Danois.
EMPIRE CHINOIS
Archipel d'Andaman. D'après les meilleures cartes et sutout d'après celle de Ylnde-Transgangétique de M. Berghaus, qui offre tout ce que l'on sait de plus positif sur cette partie de l'Asie, cet archipel est composé de quatre îles principales , de huit moindres tt d'un grand nombre d'îlots ou rochers. Les trois plus grandes (forment la prétendue île Grande- Andaman des géographes, représentée comme telle par plusieurs cartes publiées en 1832 et 1833 ; l'autre qui ost la plus méridionale , est connue sous le nom de Petite- Andaman. Dans la plus septentrionale des grandes îles, on trouve le beau port Cornwa/is, où les Anglais, en 1793 , avaient construit un fort qu'ils ont abandonné depuis à cause du mauvais air. Dans une autre est situé le por t de Chatham, où les Anglais avaient fondé une colonie en 1791, qu'ils ont ensuite abandonnée pour aller s'établir au port Cornwalis. La Pelile- Andaman est plus élevée que la grande et bien boisée, mais privée de bons ports. Nous nommerons encore l'île Barren, déserte, mais remarquable par son volcan. Les habitans de cet Archipel sont des nègres très laids , aussi féroces qu'abrutis.
Archipel de Nikobar (les Frederiksôerne , ou
îles de Frédérik des Danois), composé de dix île» principales et d'un grand nombre d'autres beaucoup plus petites disposées en trois groupes. Leurs habitans, doux et paisibles, ressemblent aux Malais par les formes et par la couleur de leur corps. Dans leur habillement, une petite bande de drap pend derrière eux, ce qui peut-être fit croire au Suédois Koeping, marin ignorant, que ces insulaires avaient une queue, conte absurde, qui, cependant, a été cru par Linné, Buffon el iVlonboddo. Les îles principales sont: Grand-Nikobar , qui est la plus grande de tout l'Archipel ; Petit-Nikobar ou Sambelong; Katchoul (Katchal) ; Kamorta, où les Autrichiens, en 1778, ont fondé une colonie, qu'ils ont abandonnée depuis; Nancowry (Noncovery), où les Danois avaient un établissement, abandonné depuis plusieurs années à cause du mauvais air ; Terressa; Chowry; Batty-Malve ; Tillantchong; Karnikobar, la plus septentrionale , où était l'établissement danois qui a été le dernier abandonné. On doit ajouter que le gouvernement danois dt; Tranquebar a envoyé, en 1832, un petit détachement de Cipayes, pour prendre possession de l'ile de Kamorla et s'établir dans le port de Nancowry.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude
orientale. Entre 69° et 141°. Latitude.
Entre 18° et 51°. Dans ces calculs on a compris l'Ile d'Haï-nan et la partie septentrionale de celle de Tarrakaï ou Tchoka.
confins . Au nord, le Turkestan, l'Asie Russe et la mer d'Okhotsk; à Vest , les parties du Grand-Océan nommées mer de d'Okhotsk, mer du Japon, mer Orientale et mer de la Chine ; au sud , cette mer , l'empire d'An-nam, le royaume de Siam, l'empire Birman, l'empire Anglo-Indien et le royaume de Népal; à Y ouest , la Confédération des Seïkhs et le Turkestan.
flsïtves. La position des vastes chaînes de montagnes qui parcourent cet empire donne à ses nombreux fleuves cinq pentes différentes qui les mènent à autant de mers diverses.
L'OCE AN-GLACIAL-ARCTIQUE reçoit :
L'Ob ou Oby , dont le puissant affluent Jrlyche naît dans la province de Tarbagataï, dans le gouvernement du Thian-chan-pe-lou, au pied du grand-Altaï , traverse le lac Dzaisang et entre ensuite dans la province d'Omsk dans l'Asie-Russe.
Le Iéniesseï, qui est formé par l'union des deux branches nommées Oulou-Kem et Beï-Kem , dans
le pays des Ouriangkaï; après leur jonction il prend la dénomination de Ienisseï en franchissant les monts de Sayansk, sur les confins méridionaux de l'Asie-Russe. Ce grand fleuve reçoit à la droite X Angara supérieure \ laSelinga, qui naît dans les monts Tangnou-oola , dans le pays desKhalkha, et entre dans le lac Baïkal , peut élre regardée comme la partie supérieure du cours de ce grand affluent.
La MER d'OKHOTSK reçoit :
L'Amour (Sakhalian-oula, ou He-loung-kiang) , qui est formé par la réunion du Kheroulun avec I'Onon. Le Kheroulun, nommé, après avoir passé parle lac Kulunnoor, Ergoune ou Argoun par les Mongols et les Russes, est regardé commo la branche principale; il prend sa source dans les monts Barka-dabahn, traverse le pays des Khalkha et le lac Kulun et sépare ensuite , sous le nom d'ARGouN, la Daourie chinoise de la Daourie russe. L'Onon , nommé Chilka après avoir reçu Y Ingoda à sa gauche; il passe par Nertchinsk ; I'Onon est renommé parmi les historiens parce que c'est sur ses rives que naquit Tchingis- Khan. L'Argoun ou Amour traverse ensuite le pays des Mandchoux , en passant par Sakhalienouia-khoton, et se jette dans un golfe de la mef d'Okhotsk, vis-à-vis l'île de Tarrakaï. Ses principaux affluens sur le territoire chinois, sont: le Sounga ri, grossi par le Non et le Khourka, et 1' Ousouri , à la droite-, le Dzinghiri est son plus grand affluent à la gauche.
La MER DU JAPON reçoit :
Le Toumen , qui parcourt la partie septen-
trionale du royaume de Corée -, son cours est très borné en comparaison de celui des fleuves que nous venons de nommer.
La MER ORIENTALE ou TOUNG-HAI et ses branches reçoivent :
Le Ya-loxj, qui naît dans les monts Chanyanalin et parcourt la partie septentrionale du royaume de Corée, dont il est le plus grand fleuve. Il entre dans la mer Jaune.
Le Liao-ho, qui nait dans les monts Khingkan, traverse, sous le nom de Charamouren , une partie delà Mongolie , et , sous celui deLiAO-uo,le Ching-king; il se jette dansle golfe de Liao-toung, le Phou-haides Chinois.
LePE-no, qui prend sa source dans les monts Khingkan, traverse une partie delà Mongolie et la province de Tchy-li , et entre dans le Phou-hai, après avoir passé non loin de Péking et par les villes de Toung-tcheou et Thian-tsing. Ses principaux alïluens sont : le Tchao-ho, le Sang-kart' ho et le Hou tho-ho; ce dernier est traversé par le canal Impérial qui l'ait communiquer Péking avec le Kiang.
Le Houang-ho ou le Fleuve-Jaune , ainsi nommé à cause de la couleur dorée que le limon donne à ses eaux. Ses sources sont dans les monts Koulkoun, dansle paysdes Mongols duKhoukhounoor. II y fait de grands détours , passe à Lan-tcheou dans le Kan-sou, fait un détour immense dans la Mongolie , traverse le Chan-si , l'Ho-nan , touche le Chan-toung et dans le Kiang-sou entre dans la mer Jaune. Les déhordemens de ce fleuve ont occasioné, dès la plus haute antiquité, de grands travaux hydrauliques, qui ont été continués ou repris sous le règne des derniers empereurs. M. Abel Remusat l'ail observer que l'on a des raisons de croire que l'embouchure du Houang-ho n'était pas jadis où nous la voyons aujourd'hui ; mais que ce fleuve allait porter ses eaux dansle golfe du Liao-toung au Phou-haï en traversant le Chan-toung. Ses principaux affluens à la droite sont :1e Ouei-ho , qui traverse le Kan-sou et le Chen-si ; il passe près de Singan ; etle Hoeiho , qui passe par l'Ho-nan, le Ngan-hocï et Kiang-sou, et traverse le lac Houng-lse. LeFuenho , qui parcourt le Chan-si, est le principal affluent à la gauche.
Le Grand-Kiang (Fleuve par excellence) , dit aussi Feeuve-Bleu par nos géographes , nommé à son embouchure Yang-tsu-kiano (fleuve du Uls de l'Océan) par les Chinois ; c'est le plus grand leuve de l'empire. Il est formé par la réunion de Irois branches nommées Kin-cha-kiang , Yaloumang et le Min-kiang; cette dernière est regardée à tort comme la principale. Mais, sur les traces de M. Klaproth, nous considérerons fomme telle le Kin-cha-kiang {rivière à sable d'or), nommée Mouroùi-oussou , dans le nordest du Tibet; Bouraï-tchou , dans la province de K'ham dans la même contrée ; Kin-cha-liang , dans le Yun-nan etle Szu-tchhouan , et Ta-kiang (Grand-Kiang ou grand-fleuve), après sa jonction avec le Tchouan-kiang au Min-kiang, dansle Szu-tchhouan, près de Siu-tcheou. Le Kiang traverse ensuite cette grande province, celle de Houpe, touche celle de Kiang- si , et après avoir coupé
celle de Ngan-hoeï et de Kiang-sou , il entre dans la mer Orientale. Ses principaux affluens , outre le Ya-loung-kiang (en tibétain Yarloung), qui parcourt la province de K'ham dans le Tibet, et une partie du Szu-tchhouan en Chine, etle Min-kiang , qui vient du K'ham et traverse le Szu-tchhouan, sont à la droite : YHeng, qui naît dans les montagnes du Kouei-tcheou , traverse cette province et celle de Hou-nan, est grossi par le Lo, entre dansle lac Thoung-thing et le décharge ensuite dans le Kiang; le Kan , qui prend sa source dans le mont Meï-ling, traverse le Kiang-sj , entre dans le lac Phou-yange' se rend ensuite dans le Kiang. Les principaux affluens à la gauche sont : le Kia-ling 3 qui vient des montagnes du Kan-sou et traverse le Szu-tchhouan; le Han, qui traverse le Chen-si etle Hou-pe.
Te Min-kiang ou Ou-loung-kiang ; c'est le plus grand fleuve du Fou-kian ; il a son embouchure dans le canal de Formose.
La MER DE LA CHINE et ses branches reçoivent :
Le Si-kiang , appelé Tigre à son embouchure, formé par la réunion de plusieurs branches. C'est le plus grand fleuve delà Chine-Méridionale; il parcourt le Kouang-si et le Kouang-toung; le Hong-kiang ou Teien- kiang et le Pe-kiar.g sont ses principaux affluens. Le Si-kiang passe par Fo-chanet entre dans le golfe de Canton.
Le Ho-li-kiang , qui naît dans le Yun-nan, parcourt cette province et entre dans la Tonquin pour se rendre dans le golfe de ce nom.
Le May-raoung , le Tiialouen (Salouen) et l'ïraouaduy ou Y arou-Zzangro , naissent dans les montagnes du Tibet, arrosent ce pays etle Yunnan , et entrent, le premier dans le Laos, et les deux derniers dans l'empire Birman. Voyez les fleuves de l'Inde-Transgangétique, à la page 758.
Plusieurs fleuves de l'empire Chinois ne se rendent pas à la mer. Nous nous bornerons à citer les suivans comme les principaux de ce genre :
LTli ; il naît dans les monts Célestes ou Thianchan, traverse la Dzoungarie , passe par Ili ou Gouldja et se jette dans le lac Balkachi.
Le Tciioui sort du lac Temourtou (ferrugineux) dit aussi Touzkoul (salé) , situé dans les monts Moussour, traverse ce lac, ainsi que le pays des Kalmuks Torgots, et quitte cette contrée pour entrer dans le Turkestan , où il se jette dans le lac Kaban-koulak. Voyez à la page7lC.
Le Yarkand-daria , dit aussi Tarim et Ergheou-gol. C'est le plus grand de tous les fleuves de cette espèce que possède l'Asie. Il parait prendre sa source dans leMouz-tagh, traverse de l'ouest à l'est tout le Thian-chan-nan-lou , en passant par Yarkand, et aboutit au lac Lob. Selon la carte de M. Klaproth, ses principaux affluens sont: à la droite, la rivière de Khotan; à la gauche, la rivière de Khachkar, la rivière d'Aksou, le Moussour et le Kaidou.
religion. La très grande masse des ha-
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bitans de la Chine professe les dogmes du Bouddhisme ou la religion de Foe , qui *:st aussi la religion des Coréens, deshabitansde l'archipel de Lieou-khieou, des Lolos du Yun-nan , et qui paraît aussi être professée par les Mienting dans cette dernière province, et par les Miaotse dans plusieurs autres. Il compte également parmi ses croyans presque tous les habitans du Tibet et du pays du Deb-radja appelé vulgairement Boutan, et les nombreuses hordes des Mongols, des Kalmuks, ainsi que les Mandchoux. La religion de
CONFUCIUS, OU la DOCTRINE DES LET- TRÉS , est la religion de l'empire ; elle est professée par les classes les plus élevées et les plus instruites de la population de la Chine et de la Corée. Chaque magistrat y pratique ce culte dans la sphère de ses fonctions, et l'empereur lui-même en est le patriarche. Généralement tous les lettrés s'y attachent sans renoncer toutefois à des usages empruntés aux autres cultes. Les dogmes des Tao-sse ou docteurs de la raison comptent aussi dans cette vaste contrée un grand nombre de croyans. L'Islamisme est professé par les Kirghiz- Raïsak et les Bourout, ainsi que par les nombreux Boukhares et les Turks qui forment la masse principale de la population du Thian-chan-nan-lou (Tetite Boukharie) et qui sont répandus dans plusieurs provinces de la Chine, principalement dans celles deChen-si et de Kan-sou.
Nous rangerons sous le litre d'iDOLA—
TRIE ET DE PRATIQUES SUPERSTITIEUSES
les croyances des anciens Mandchoux, de quelques tribus de Toungouses, celles des Soyotes , et celles des peuplades sauvages qui occupent l'intérieur de la Chine , de 111e d'Hai-nan et la partie orientale de celle de Formose. Le Christianisme compte parmi les Chinois plusieurs milliers de croyans, qui presque tous appartiennent à VEglise catholique. Dans le xvne siècle ces néophytes étaient très nombreux; mais ils ont beaucoup diminué, surtout dans ces dernières années, à cause des persécutions qu'ils ont endurées. Quelques Protestans ont essayé plus récemment de répandre leur religion à la Chine, par la traduction de la Bible; mais ils n'ont jusqu'ici fait aucun progrès dans l'esprit des Chinois. Le Judaïsme est professé par quelques milliers des habitans de la Chine ; c'est une colonie de Juifs qui y ont passé très anciennement des provin-
ces les plus orientales de la Perse. On y trouve aussi des Manichéens et des Parsi, restes des élablissemens que ces reiigionnaires ont eus autrefois dans l'Asie-Centrale.
gouvernement. Le gouvernement chinois a long-temps passé pour despotique.
On sait à présent, dit M. Abel Rémusai, qu'il est limité par le droit de représentation donné à certaines classes de magistrats, et plus encore par l'obligation où est le souverain de choisir ses agens , d'après des règles fixes , dans le corps des lettrés. Ceux-ci forment une véritable aristocratie qui se recrute perpétuellement par les examens et les concours. Les jeunes gens de toutes les conditions sont admis indistinctement à concourir au 3egrade littéraire. Ceux qui l'ont obtenu concourent entre eux pour le 2e grade, qui est exigé de ceux qui doivent exercer des fonctions publiques. Du 2e grade on peut, par le même moyen , s'élever au 1er , qui conduit aux charges les plus élevées. Cette institution qui, sous sa forme actuelle remonte au vne siècle, tient lieu de noblesse, et a beaucoup contribué à la longue durée de l'empire, et à y maintenir l'ordre et la tranquillité. Il n'y a du reste de titres héréditaires que pour les princes de la famille impériale et pour les descendans de Confucius, ainsi que ceux de Mencius et de Lao-kiun ; mais on accorde souvent des titres rétrogrades qui anoblissent les ancêtres de l'homme qu'on veut récompenser, et le préjugé chinois fait attacher un grand prix à cette marque d'honneur. Le pouvoir suprême est exclusivement exercé par l'empereur qui prend le titre de fils du ciel et iïaugusle empereur. La couronne est héréditaire, et la succession est fixée depuis long-temps dans la ligne masculine ; mais l'ordre de primogéniture n'y est pas toujours suivi. D'après les idées reçues en Chine, tout prince étranger qui envoie une ambassade à l'empereur se reconnaît son vassal. Cet usage a induit et induit encore en erreur beaucoup de géographes. Le système de la subdivision des fonctions a prévalu depuis long-temps.
L'administration des provinces est partagée entre plusieurs officiers qui n'ont pas de contrôle les uns sur les autres , et qui doivent porter à la cour les affaires sur lesquelles ils ne peuvent pas s'accorder. Le gouverneur-général, que les Européens nomment vice-roi j a ordinairement doux
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provinces sous son administration. 11 y a en outre un intendant de la province, un surintendant des lettres, un directeur des finances, un juge criminel et deux intendâns, l'un pour les salines, l'autre pour Ses greniers publics. Chaque département, chaque arrondissement et chaque district ont encore des magistrats particuliers qui exercent concurremment des fonctions administratives et judiciaires. L'empereur nomme à tous les emplois, d'après une présentation triple du conseil du personnel. Beaucoup de rapports, de décrets et d'autres documens officiels sont donnés sous la forme d'instructions adressées aux magistrats ou au peuple. On les imprime régulièrement dans la Gazette officielle, dont des extraits sont repris et publiés de nouveau dans les gazettes provinciales qui s'impriment dans les principales villes. Lorsque l'empereur prend une mesure ou promulgue une loi à laquelle il peut supposer que l'opinion publique ne sera pas favorable , il déduit dans la gazette susmentionnée les motifs qui ont déterminé sa résolution; et, ce qui est bien plus remarquable, c'est que l'empereur se croit responsable envers ses sujets de toutes les calamités qu'ils éprouvent, telles que famines, épidémies, tremblemens de terre, etc.; dans ces cas il s'accuse publiquement d'avoir irrité le ciel en négligeant ses devoirs, et il s'impose des pénitences, qui consistent en retraites plus ou moins longues, en jeûnes, en prières extraordinaires, etc.
Le gouvernement du Tibet et du Boutan estime véritable théocratie. La constitution politique des Mongols, des Kalmuks etdesKirghiz ressemble à celle d< s royaumes de l'Europe dans le moyen âge. Le gouvernement de la Corée et de l'archipel de Lieou-khieou paraît être despotique.
Le Dalaï-lama et le Bantchan-erdeni envoient annuellement une ambassade à Péking avec des présens, qui consistent en draps et en étoffes fines de laine, en bâtons d'odeur , en petites colonnes ou obélisques d'argent, en idoles et autres objets relatifs au service divin du lamisme, eti chapelets de corail ou de succin. Toute la valeur des présens du Dalai-lama est estimée à 60,000 roubles en argent, ou à 240,000 francs. II parait que le Deb-radja, «juiest moins soumis aux Chinois, n'envoie rien à Péking. Le roi de Corée reçoit l'investiture de son royaume de l'empe-
reur de la Chine , auquel il envoie des présens comme gage de sa fidélité ; mais il en reçoit réciproquement, quoique d'une valeur beaucoup inférieure. Le roi de Corée paie également un tribut en or aux Japonais. Selon M. Golovnin, le roi de Lieoukhieou paie aussi un tribut aux deux empereurs de la Chine et du Japon, mais paraît être encore plus dépendant de ce dernier que du premier. Les khans des Mongols , au lieu de payer un tribut, reçoivent de forts appointemens comme généraux au service de l'empire, ainsi que des présens considérables en étoffes de soie et en riches habillemens. Les empereurs Mandchoux leur donnent souvent en mariage leurs filles, leurs sœurs et leurs nièces pour les attacher à leur dynastie. Depuis plusieurs années les principautés de la Petite-Boukharie (Thianchan-nan-Iou) sont administrées comme une province de l'empire.
industrie. L'industrie des Chinois est merveilleuse en tout ce qui concerne les aisances et les commodités de la vie. L'origine de plusieurs arts se perd chez eux dans la nuit des temps, et l'invention en est attribuée à des personnages dont l'existence historique a souvent été mise en doute. Ils ont toujours su préparer la soie et fabriquer des étoffes qui ont attiré chez eux les marchands d'une grande partie de l'Asie. La fabrication de la porcelaine a été portée chez eux à un degré de perfection qui n'a été dépassé en Europe que depuis peu d'années. Le bambou leur sert à faire des milliers d'ouvrages de toute espèce. Leurs toiles de coton sont renommées dans le monde entier.
Leurs meubles, leurs vases, leurs instrumens et outils de toute espèce, sont remarquables par une grande solidité, jointe à une certaine simplicité ingénieuse qui mériterait souvent d'être imitée. De tout temps ils ont su travailler les métaux , faire des instrumens de musique, polir et tailler les pierres dures. La gravure en bois et l'imprimerie stéréotype remontent chez les Chinois au milieu du xe siècle. Ils excellent dans la broderie , la teinture, les ouvrages de vernis et l'art de découper l'ivoire; les éventails qu'ils en font sont admirés de tout le monde. Leurs ouvrages en filigrane sont fort beaux ; leurs Heurs artificielles n'ont pas encore été surpassées, et nous leur devons l'usage des papiers de tenture. On n'imite qu'ini-
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parfaitement en Europe certaines productions de leur industrie, telles que leurs couleurs vives et-inaltérables, leur papier à-la-fois fin et solide , leur encre et une infinité d'autres objets qui exigent de la patience, du soin et de la dextérité. Ils se plaisent à reproduire des modèles qui leur viennent des pays étrangers ; ils les copient avec une exactitude scrupuleuse et une fidélité servile. Ils fabriquent même tout exprès pour les Européens des objets qui sont du goût de ces derniers , comme des magots ou des figurines en stéatite , en porcelaine, en bois peint ; et la main d'œuvre est à si bon marché chez eux , qu'il y a souvent de l'avantage à leur commander des ouvrages que des artisans européens ne pourraient exécuter qu'à grands frais.
Sous le rapport de l'industrie on peut ranger les Coréens avec les Chinois ; ils se distinguent surtout dans la fabrication d'une étoï'fe de coton connue sous le nom de nankin et dans celle du papier à écrire. Les Tibétains sont beaucoup moins industrieux, quoique leurs tissus de laine aient un grand débit dans la Chine, dans l'Inde et dans la Mongolie. Les Tibétains égalent les Chinois dans la fabrication de plusieurs objets en métaux et dans les ornemens de tête des femmes.
Les Boukhares dans le Thian-chan-nanlou paraissent être sous le rapport de l'industrie, supérieurs aux habitans du Tibet ; ils excellent surtout dans l'art de polir le jade oriental et dans la fabrication du drap d'or et d'argent , ainsi que dans celle des étoffes de soie et de la toile. -Les Kalmuks, les Mongols et les Kirghiz reçoivent des peuples que nous venons de nommer tous les articles de luxe, et quelquefois même quelques-uns de ceux de
iiremière nécessité. Les grandes villes et es gros bourgs qui se distinguent sur tous les autres par leur industrie , sont : Pékin g et Tliiau-tsin , dans le Tchyii; Canton et Fou-chan , dans leKouangtoung ; Tchang-tcheoii et Fou-tcheou, dans le îou-kian ; Hang-tcheou et Ningplio, dans le Tche-kiang; Kiang-ning, Xou-lcheou , Soung-kiang et Yangtcheou dans le Kiang-sou; King-tetching et Kan-tcheou , dans le Kiangsi; Kachkarct Yarkand, dans leThianclian-nan-lou et Iflassa (Lassa) dans le Tibet.
commerce. Le commerce intérieur de
la Chine l'emporte de beaucoup sur le commerce extérieur ; il se fait par les rivières et les canaux, et consiste principalement en échange de productions naturelles ou industrielles des diverses provinces. La Chine est un pays si vaste et il règne tant de variétés dans ses productions , que ce trafic suffit pour occuper la partie de la nation qui peut se livrer aux opérations mercantiles. Cette circonstance a contribué à faire négliger par les Chinois leur commerce maritime , qui s'étendait autrefois jusqu'à la mer Rouge. Cependant leurs marchands visitent encore les principaux ports de la Malaisie (Archipel Indien), de i'Inde-Transgangétique et quelques-uns du Japon et de la Popouasie (Nouvelle-Guinée).
Dans le commerce étranger on doit dis tinguer le co?nmerce maritime et le commerce -par terre. Le premier est beaucoup plus considérable que le secondson entrepôt principal avec les nations étrangères est le port de Canton, qui est le plus fréquenté par les nations maritimes de l'Europe et par les Anglo-Américains. Ces derniers et les Anglais y font à eux seuls presque les trois quarts de toutes les affaires. Le gouvernement chinois, non content d'avoir limité les lieux où les marchands européens peuvent être admis, le lieu où ils peuvent habiter et la durée du séjour qu'ils peuvent faire à Canton, ne leur a pas seulement laissé la liberté de choisir les commerçans chinois avec lesquels ils peuvent négocier; iî a confié le monopole du commerce européen à des négocians privilégiés, dont le nombre a été fixé à 12 jusqu'en 1792, où il a été porté à 18. Ces négocians que les Français nomment hanistes et les Anglais hong, d'un mot chinois qui signifit magasin, sont les intermédiaires obligés dans toutes les opérations commerciales ; ils fournissent des garanties , des cautionnemens et des répondans, et leurs fonctions s'étendent souvent à une sorte d'intervention politique dans les difficultés qui s'élèvent fréquemment entre les négocians étrangers et les autorités locales. Après le port de Canton vient celui «le Chang-hai, dont le mouvement est encore plus considérable, et qui d'après les dernières relations nous parait être la première et la plus grande place commerçantemaritime de V Asie, quoique aucune géographie n'en lasse mention,
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telle de M. Ritter exceptée. Viennent ensuite les ports de Hiamen ou Emouy , de Fou-tclieou, de Ning-pho, de Tchangtcheou et de Tchao-hing. Les Espagnols de Manille ont seuls le droit de trafiquer à Tchang-tcheou dans le Fou-kian.
Le commerce étranger par terre a lieu sur cinq frontières principales : 1° Sur les confins de la Sibérie, où Maïmatchin vis-à-vis de Kiakhta est la place principale. Ou a beaucoup exagéré l'importance de ce commerce ; selon M. Klaproth le prix de toutes les marchandises qu'on y échange surpasse rarement la somme de 8 millions de francs par an , et ne s'élève souvent qu'à 6 millions. 2° Sur les confins du Ttirkestan, où Yarkand est le pi'incipal entrepôt ; Kachkar sur la frontière, et Aksou dans l'intérieur sont aussi des places qui y prennent une grande pari. 3o Sur les confins de l'Inde , où Leh dans le Petit-Tibet , ïakakote sur la frontière et Lassa , dans l'intérieur du Tibet , sont les principaux entrepôts.
4° Sur les confins de V empire Birman, où Young-tchhang-fou est la place principale. 5° Sur les confins de Y Empire dAn-nam où le commerce se fait par les négociant de Kueï-lin-fou.
Les villes de l'empire que l'on peut regarder comme ses principales places de commerce , outre celles que nous venons de nommer et celles qui ont été menlionlïées dans l'article industrie, sont :
Tchhang-kia-kheou, en Mongol Khalgan , dans le Tchy-li; Lin-thsin- 'tcheou , dans le Chan-toung; Wou- Ichhang , dans le Hou-pe; Yo-tcheou, dans le Hou-nan ; ISan-kang , dans le Kiang-si ; Gouldja ou Ili, dans la Dzoungarie ; Ourga ou Kouren, dans la Mongolie.
Les principaux articles exportés sont:
thé, toiles de nankin, porcelaine , rhubarbe, squine, musc, gingembre, badiane, mercure, zinc, borax, soie, châles, nacre de perle , écaille de tortue et les objets mentionnés dans l'article industrie. Nous ferons observer que le thé est celui qui dépasse de beaucoup tous les autres, puisque les Anglais seuls en ont acheté 29,345,775 livres pesant en 1826 , et que les 27,478,813 livres qu'ils ont exportées en 1823 représentent une valeur de 1,924,738 livres sterling. Les principaux articles importés sont : draps et autres lainages, fourrures de la Sibérie et de
l'Amérique du Nord, fils d'or et d'argent, cannetilles et paillettes , glaces et verres de Bohême, plomb, corail, cochenille, bleu de Prusse, cobalt, vinsde Champagne, ouvrages d'horlogerie , ébène , poivre , bois de sandal et de calambac , ivoire , étain, cuivre, ailerons de requins, holothuries, nids de salangane, écaiileet nacre de perle, benjoin , camphre, encens et tabac. Quoique le gouvernement Chinois prohibe l'introduction de l'opium sous les peines les plus sévères, il n'en est pas moins l'objet d'un très grand commerce , qui tend même tous les ans à s'accroître : tous les habitans se montrent passionnés pour ce narcotique. Cet article constitue aujourd'hui plus des deux tiers du commerce qui se fait entre l'Inde et la Chine. La valeur moyenne de l'opium introduit à Canton de 1821 à 1825 inclusivement s'est élevée à environ 8,000,000 de dollars ou à plus de 40,000,000 de francs. Celle de l'opium importé de 1832 à 1833 s'éleva à la somme énorme de 81,368,000 francs. La valeur moyenne des nids d'oiseaux , regardés comme une friandise par les Chinois et importés à Canton, s'est élevée dans ces dernières années à 280,000 livres sterling ou à 7,000,000 de francs.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Dans les nombreux et vastes pays dont Fensemble forme l'empire Chinois, il faut d'abord distinguer les pays entièrement soumis , les pays tributaires et les pays vassaux ou protégés. La première classe comprend : La Chine proprement dite : c'est le noyau de l'empire ; elle forme avec une fraction du Pays des Mandchoux , qui est le pays natal de la famille régnante, et une partie de la Pelite-Boukharie , les dixhuit provinces de la Chine. Dans le tableau suivant on a rangé ces dernières en cinq groupes géographiques, afin d'aider le lecteur à les retrouver sur les cartes. Les autres pays compris dans cette classe sont la Dzoungarie ou le Thian-chanpe-lou et le Trtan-chan-nan-lou ou la Petite -Boukharie ; depuis 1760 ces pays forment une province de l'empire.
Dans la seconde classe il faut ranger la Mongolie proprement dite, le Pays des Mongols du Khoukhounoor, une partie du Pays des Kirgiiiz-Kaïsak ou de la Grande-Horde et du Pays des Bourout. La troisième classe comprend les royaumes de Corée et de Lieou-
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khieou , le Tibet et le Pays du Debradja, improprement nommé Boutan ou Bhotais par les Européens. Le Thianchak-pe-lou ou la province au nord des monts Célestes, et le Thian-chan-nanlou ou la province au sud des monts Célestes , forment réunis ce que les Chinois appellent Sin-Kiapïg ou la Nouvelle-Frontière; tous les deux dépendent du gouverneur-général militaire qui réside à Ili. A l'égard du Tibet , qui n'est ni un royaume, ni une province de l'empire Chinois, comme le décrivent nos géographes, mais bien une vaste région géographique, nous le partagerons avec M.KIaprolh en quatre provinces, ou pour mieux dire en quatre grandes contrées , subdivisées chacune en plusieurs étals dont le plus grand nombre paie un petit tribut au Dalaï-lama ; celui-ci, de même que leBogdo/amaou Bantchanlama, et les autres sont sous la protection de l'empereur de la Chine. Les résidens de ce monarque auprès des cours des lamas souverains ont acquis depuis quelques années une si grande influence dans l'administration intérieure du pays, qu'on pourrait le regarder comme entièrement dépendant de la Chine. Nous ajouterons que dans la Chine proprement dite il y a plusieurs peuplades qui ne sont soumises «lue de nom, mais qui de fait sont entièrement indépendantes, comme quelques tribus des M ien ting et des Miaolse ; les Lolos ne sont que vassaux.
Nous venons de voir que la Chine proprement dite avec une partie de la Petite- Boukharie et du Pays des Mandchoux , sont partagées en provinces ; chaque province est subdivisée en départemens (fou); ceux-ci sont subdivisés en arrondissemens (tcheou) et en districts (hiari). Il y a de plus un certain nombre d'arrondissemens et de districts qui ne dépendent d'aucun département , mais qui relèvent immédiatement du gouvernement de la province ; on nomme ces derniers tchy-li ou mouvances directes. Dans le ta-
bleau suivant on a écrit leurs noms en caractères romains. Dans ce même tableau on a donné, d'après MM. Klaproth et Abel Rémusat, tous les départemens, tous les tchy-li et tous les cantons immédiats de la Chine proprement d;te et ceux de la partie de la Petite-Boukharie qui lui a été incorporée , parce que ces divisions donnant presque toujours leurs noms aux villes qui en sont le chef-lieu, c'était le moyen de faire connaître ces dernières. On a mis un * avant le nom de celles qui ne sont le chef-lieu d'aucune des divisions sus-mentionnées , afin d'éviter toute confusion. Nous citerons comme un fait remarquable que les villes chinoises n'ont pas de nom ; on les désigne par le nom du département, de l'arrondissement ou du district dont elles sont les chefs- lieux. On dit la ville du département de Kouang-loung (Canton), la ville du département de Kiangning (le Nan-king de nos caries), etc.
La ville où réside actuellement la cour, chef-lieu du département de Chun-thian, dans le Tchy-li, n'a pas elle-même d'autre nom que King-szu , la capitale.
Lorsqu'il y a eu en Chine plusieurs dominations simultanées ou que la cour a changé de résidence, on a donné aux diverses villes où elle s'établissait des noms qui marquaient leur position : Pé-king, cour du nord; Nan-king, cour du midi ; Toung-king, cour orientale , etc., etc.
Ces dénominations n'ont rien de spécial , et peuvent s'appliquer à toutes autres villes que celle que les Européens ont coutume de désigner de cette manière; cet usage a été et est encore une source inépuisable d'erreurs graves dans lesquelles sont tombés les plus savans géographes, lorsque, ignorant le chinois, le mandchou et autres langues, ils n'ont pas eu recours aux savans orientalistes qui pouvaient seuls les guider dans la description de ces contrées éloignées et encore si mal connues.
Pays et Provinces. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
CHINE proprement dite.
Provinces Septentrionales.
Tchy-li Chun-thian ou Pékin; * Toung-tcheou (immenses magasins impê-
(l'ancien Pe-tcliy-U avec riaux de sel) ; Haï-lian, * Yuen-ming-yuen; Pao-ling, résidence du une t raction du Pays des gouverneur du Tchy-li ; Young-phing; Ho-kian; T/uan-tsîn; Tching- Mandchoux). ting; Chun-le; Kouang-phing ; Taï-ming ; Siuan-hoa ; * Tchang-
kia-kheou ou Khalgari; Tching-le (Je-lio ou Gè-liol). Les cantons immédiats de Tsun-hoa, Yi-tcheou, Ki, Tcliao, Tcliin, Ting
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Pays et Provinces. Chefs-Lieux, .Villes et Lieux les plus remarquarles.
Chan-si Thaï-youan-, Phing-yang; Phou-tcheou; Lou-'an; Fen-tcheou;
Thse-Lclieou; Ning-wou; Taï-thoung; Sou-phing. Les caillons immédiats de Phing-ling, Hin , Taï, Hou, Kiaï, Kiang,Thsin, Liao , Pao-te , Clii. La ville de Koueï-hoa , dont relèvent six cantons.
Cuen-si Si-'an (Singan); Yan'an; Foung-lhsiang; Han-tchoung; Yu-lin;
Ring- an; Thoung-lcheou. Chang; Khian; Pin; Feou; Souï-te.
K an-sou Lan-tcheou; Koung-tchang; Phing-liang; Khing-yang; Ning-
(la partie occidentale de la hia; Kan-tcheou; Liang-tcheou; Si-ning; Tchin-si (Bar-kol) ; *Typrovince de Chen-si et houa-cheou (Ouroumtsi) ; * Toung-ou; * Cha-cheou. Les cantons partie de la Petite-Bou- immédiats de King , Thsin , Kiaï, Sou, 'An-si, Ti-hoa. kharie).
Provinces Occidentales.
Szu-tchouan Tching-tou; Tchoung-khing; Pao-ning; Chun-khing; Siut-cheou,
Khouei-tcheou (dans les montagnes de son territoire vit un peuple sauvage) ; Loung'-am Ning-youan; Ta-tcheou; Kia-ting; Thoungtchouan. Les cantons immédiats de Meï , Khioung , Lou , Tseu , Mian , Meou , Tha, Tclioung, Si-yang, Siu-young , ïsoung-lan, Chi-tcliu, Tsa-kou , Argou , Meï-no (Grand et Petit-Kin-tchhouan).
Vuri-HAa Yun-nan; Kio-tsing ; Lin-' an ; Tchhing-kiang ; Kouang-nan
Khai-hoa; Toungtchhouan ; Tchao-thoung ; Phou-eul; Tai-li. Tlisou Iiioung; Young-tchhang; Chun-ning; Li-kiang. Les cantons immédiats de Kouang-si, Wou-ting , Youan-kiang , Tchin-youan, Young-pe, Meng-hoa , King-toung. Le Pays des Lolos, partagé en plusieurs fiels vassaux de l'empire; et le Pays des Mienting, beaucoup moins considérable.
Provinces Méridionales.
Kouang-si Koueï-lin-, Lieou-tcheou ; Khing-youan; Ssc-'en; Sse-tchhing ,
Phing-lo; Ou-lc/ieou ; Thsin-lcheou ; Nan-ning: Thaï-phing . Tchin-an. Le canton immédiat de Yo-ling. Le Pays des Miaolse.
Kouang-toung Ko u a n g- te li c o u (Canton); Chao-tcheou ; Nan-hioung ; Hoeï-
tcheou; Tchhao-tcheou ; *Tching-hai-hian (Tinghaï; l'île INanngao (Namao); Tchao-khing ; Kao-tcheou; Lian-tcheou; Louï- Icheou; * Fou-cha/i; * Hianchanghien; Khioung-tcheou (dans l'île d'Hai-nan, si importante par sa population , ses salines et plusieurs produits précieux, et dont l'intérieur est occupé par des sauvages indépendans). Les cantons immédiats de Lo-ting, Lia», Kia-ying. Varchipel des Larrons occupé encore par quelques pirates, restes de ceux qui , sous la conduite de Ching-yih, qui s'intitulait souverain des mers et sous celle de sa veuve et de Paou son amant , lurent la teneur de la marine chinoise et de tout le midi de l'empire depuis I8l2jusques en 1825 , où ils firent leur soumission. Ching-yih était parvenu à rassembler 70,000 hommes et 800 navires armés eii course, outre mille autres embarcations. Ces flibustiers Asiatiques ont donné une trop grande célébrité à ces parages par leurs audacieux exploits et par leurs étonnans succès , pour que nous.puissions nous résoudre à les passer sous silence.
Provinces Orientales et Maritimes.
Fou-KiAN Fou-tcheou; Hing-houa; Thsiuan-tcheou; Tchang-tcheou; *Hia-
men (Emouy, Amoy); Yan-phing; Kan-ning; Chao-wou; Tengtchcou; Fou-ning; Thai-wan (dans l'île de Formose , si remarquable par son étendue et si importante par ses beaux ports , ses bois de constructions et autres produits ; la partie orientale est habitée par des sauvages indépendans; et la partie sud-ouest depuis I805 paraît être occupée par des pirates). Les cantons immédiats de Young-clihun, Loung-yan. L'archipel Plienghu (Pescadores des Européens) , composé de 36 îlots ; le plus grand offre un port excellent avec un fort et une garnison de Chinois. Cet archipel a été souvent un nid de corsaires, et il est une station très importante pou>' les flottes de l'empire, pour les nombreux navires marchands et pour les bateaux pécheurs qui fréquentent ces parages sujets à de t'réquens et terribles ouragans.
Tche-kiang lia ng-tcheou; Kia-hing; Hou-tcheou; Ning-pho; Chao-hing; Tai-
tcheou; Kin-hoa; Kl liu- te lie ou; Yan-lcheou; Fen-tcheou; Tchou* tcheou. L'archipel des 400 îlots dont Kintatn (Hinlong des Anglais,) et Tcheou (Chusain des Anglais) sont les principaux-, Tcheou est très peuplée et commerçante.
Kiang-sou Kiang-ning (Nan-king) ; Sou-lcheou : * Chang-hai-hien ; Soung-
(la partie orientale de l'an- kiang; Tchang-tcheou; Tchin-kiang ; Hoei-'an; Yang-tcheou; cien kiang-nan). Sin-tcheou. Taïthsang , Haï , Thoung. L'île Thsong-ning avec d'im-
menses salines et si remarquable par sa population très concentrée et pai1 l'étendue toujours croissante de son sol aux dépens de la mv.v.
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Cu an-toung Tsi-nan; Yan-cheou; Toung-tchhang; *Lin-thsin-tcheou; Thsing-
tcheou; Teng-tcheou, une des stations de la flottille ; Laï-tcheou, aussi l'une des stations de la flottille; Wou-ting; Yi- tcheou; Thaï-'an; Tsao-tcheou. Tsi-ning , Lin-tlising.
Provinces Intérieures.
Ho-nan. ... Khaï-fung; Koueï-te; Tchang-te; Weï-hoï; Hoaï-khing; Ho-nan,
regardée comme la ville centrale de la Chine ; Nan-yang; Ju-ning; Tchin-tcheou. Hiu , Jou, Clien, Kouang.
Wn-hoeJ 'An-khing; Weï-tcheou; Ning-koue; Tchi-tcheou; Thaïphing;
(la partie occidentale de Liu-tcheou; Foung-yang; Ying-tcheou. Tchhu, Ho, Kouang-te, l'ancien Kiang-nan). • Lou-'an, Szc.
Hou-pe Wou-tchhang; Han-yang; Hoang-tcheou; 'An-lou; Te-an;King-
(la partie septentrionale tcheou; Siang-yang; Yun-yang; Yi-tchhang. de l'ancien Hou-kouang).
Kiang-si Nan-tchhang; Jao-lcheou; *King-te-chin ; Kouang-sin; *Wou-
tchin, bourg immense , entrepôt du commerce de la Chine-Méridionale avec la Chine-Septentrionale -, Nan-khang; Kieou-kiang; Kiantchhang; Fou-tcheou; Lin-kiang; Ki-'an; Chouï-tcheou; Youantcheou; Kan-tcheou; Nan-an. ISing-tou.
Hou-nan . . . , Tchhang-cha; Pao-khing; Yo-tcheou; Tchang-te; Heng-tcheou;
(la partie méridionale de Young-tcheou; Tchin-lcheou; dans les montagnes de sou territoire l'ancien Hou-kouang). vivent plusieurs tribus de Miaolse, indépendans de fait quoique soumis de nom; Yuan-lcheou; Young-chun. Foung; Tchin; Tsing; Koueï-yang.
Koueï-tcheou Koueï-yang; 'Jn-chun; Phing-youei; Tou-yun; Tchin-youan ;
Szu-nan; Chi-thsian; Szu-tcheou; Thoung-jin; Li-ping; Taï-ting; Nan-loung; Tsun-yi.
PAYS DES MANDCHOUX, partagé en trois départemens;
Cking-ring Ching-yang ou Moukden; Foung-thian; *Kin-tcheou\ *Kaï-
(Liao-toung*). tcheou; l'arciiipel du Liao-toung ou de Jean Potocki, composé
d'environ 20 îles fréquentées par les navires qui font le cabotage entre la Chine et la Corée.
Ghirin. 00 Ghirin; Bédounê; Ningouta; Tondon, lieu d'exil pour les criminels chinois.
Sakhalien-odla Sakhalien-oula-khoton-, Tsitsikar; Kaïlar. La partie septentrionale de l'île Tarrakai ou Tchoka, où se trouve la baie Nadeshda, si importante pour un établissement de pèche ; elle est occupée par des Mandchoux.
MONGOLIE, où il faut distinguer :
Le Pays des Mongols subdivisé en Kortsin , où se trouvent les ruines des villes Almatou et Si.bë; Tourbet; Djalaït , où se trouve Tcholkhotb; Gorlos, où l'on voit les ruines des villes Loung-ngan, 'Jo-khotà et Bar-khotà ; Arou-Kortsin -, Toumet. où est la ville ruinée de Khara-khotà; Karatsin, où l'on voit les ruines de plusieurs villes anciennes, et le temple bouddhique Kou-yuan-ming-szu, avec des inscriptions du temps delà dynastie mongole de Yuan; Aokiian ; Naîman ; Oungniout, avec les ruines de Jao-tcheou; Khalkha (aile gauche); Djarout, où est situé un célèbre temple du bouddha S'akiamouni; Abakiiaï; Abakhanar; Khaotsit ; Oudjoujioutsin; Barin , oùl'on trouve Barinkhoto, et les tombeaux des empereurs Khitans. Kesikten ; Souniout, Dourbon-koeboeiin ; Khalkha (aile droite); Toumet de Koukou-kiiotô, où se trouvent Koukou-khoto (en chinois Kouei-boua-tcbhing), résidence d'une incarnation divine; Ourat, où il faut placer l'ancien pays de Tendue ou Thian-te mentionné par Marco Polo , et où se trouvent plusieurs temples célèbres; Ordos; Tchakiiar ou Mongols de la frontière , voisins de la province chinoise de Chan-si ; on y voit les ruines de plusieurs anciennes villes; Districts des huit pati'rages appartenant au gouvernement chinois , où il y a la ville de Tchao-naircan-soume , nommée aulieïois Khai-phing, qui est selon les savantes recherches de M. Klaproth le Clemenfou de Marco Polo, résidence d'été des khans mongols de la dynastie de Yuan. Plus tard cette ville reçut le nom de Chang-ton} ou de résidence supérieure ; elle fut détruite sous les Ming.
Le Pats des Khalkha qui se compose de l'ancien Pays des Khalkha, d'une partie du désert de Gobi, du Pays des Ouriangkhaï et d'une portion de celui des Eleuts ou Oelet. Ses villes les plus remarquables sont : Ourga ou Kourè ; Maï-tma-tchin ; Ouliasoutaï, où réside un général mandchou commandant en chef les troupes du Pays des Khalkha. Plusieurs hordes de Kalmuks errent dans cette région élevée. Dans l'Ouriangkhaï vivent les Soyotes qui par fois sont antropophages. Selon les recherches de M. Klaproth , c'est dans cette partie de l'empire et proprement sur la rive gauche de î'Orkhon, peu loin des sources de
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fleuve, qu'on doit placer Karakhorin ou Caracorum. Cette ville qui, suivant Kubriquis, témoin oculaire, n'était, au temps même de sa gloire, pas plus grande que St-Denis, servait de point de ralliement aux innombrables hordes de la Tartane ; elle était cependant la résidence ordinaire des premiers successeurs de Tchinghiz-khan , et par conséquent la capitale du plus vaste empire qui aitjamais existé. C'est dans son enceinte que Koublaï et Argoun reçurent les ambassadeurs de toutes les puissances de l'Asie, et ceux d'une grande partie de l'Europe et de l'Amérique.
TIHAN-CHAN-PE-LOU , où il faut distinguer:
La Dzou.ngarie*. subdivisée en trois divisions militaires qui prennent le nom de celui de
leurs chefs-lieux respectifs. ///' ou Gouldja {Hoeï-yuan-tchliing des Chinois); Kour-khar a-ous sou et Tarbagalai (ile Sountsing-tchhing des Chinois).
Le Pays des Kirghiz . . . qui comprend une partie du territoire des Kirghiz de la Grande- Horde, qui errent aux environs du lac Balkachi, et une partie de celui des Bourout aux environs du lac Dzaïsang.
Le Pays des Torgots . . qui comprend le territoire le long du Haut-Ili, assigné par l'empereur de la Chine aux restes des Torgots, qui en 1770 quittèrent les bords du Volga pour se retirer sous la protection de l'empire Chinois.
THIAN-CHAN-INAN-LOU (Petite-Boukkarie) , partagée autrefois en 8 principautés tributaires de l'empire, et maintenant en 10 principautés entièrement soumises. Elles portent ia même dénomination que leurs chefs-lieux respectifs, que nous nommerons pour faire connaître les uns et les autres, savoir: KlIAJIIL OU HAMI , PlDJAN , KlIAUACIIAR, KOUTCIIÉ , SaIRAM , Ak-
sou, Oughi. Kaciigiiar ou Kaciikar, Yarkand et Khotan. Aksou pourrait être regardée comme la ville capitale, étant le siège du commandant en chef de toutes les troupes de cette division de l'empire. Nous rappellerons que c'est dans cette province et surtout dans les principautés de Kachkar et de Yarkand , que depuis quelques années des princes turks se sont révoltés et font la guerre aux Chinois. Malgré les défaites qu'ils ont éprouvées , il parait que l'insurrection n'est pas entièrement éteinte.
PAYS DES MONGOLS DU KHOLiKHOU-NOOR , partagé, selon M. Klaproth , en 30 bannières; ils habitent dans la contrée montueuse et très élevée sur laquelle se trouve le lac Khoukhou-noor ; ce sont à proprement parler des Kalmuks. C'est dans les montagnes de celte Suisse de l'Asic-Centrale que le Houang-ho prend sa source , et sur leur versant méridional sont celles du Kin-cha-kiang, du Thalouenctdu Menam-kong qui figurent parmi les plus grands fleuves du monde.
TIBET ou Sl-ZZANG , subdivisé en :
Oui Il ' I a s s a (Lassa) ; Bolala; Jigagounggar.
Zz anc Jikadze, à laquelle M. Klaproth donne 30,ooo habitans; Djachi-loum-
bo (Tissou-loumbou), résidence du Bantchan-lama ; Ghiandze; Pliari, petite forteresse non loin du mont Chamoulaii; Tcliakakote, ville commerçante de 1000 maisons, près du Dhawalaghiri ; Baldlii.
K'uam Bathang-, Tsiamdo; Sourmang ou Sourtnan; Souk; il paraît que
la partie orientale de celte province a été réunie à la province chinoise de Sse-tchouan.
Ngari ■ Elle comprend plusieurs petits états, tributaires du Dalaï-lama , dont
les villes principales sont : Tchournarte; Bourang-dakla; Deba, capitale de l'Undes ou Urna-Desa, et résidence d'un lama; Toling, résidence d'un grand-lama. Ladak ou Leï, capitale du Ladakou Pelil- Tibet-, Garlou ou Golorpe, avec un poste militaire chinois. La partie orientale de cette province est occupée par des tribus mongoles nommées Khor ou Charaï-gol.
PAYS DU DEB-RADJA (Boutan ou Bhotan), subdivisé en :
Pays du Deb-radja .... Tassisudon; Pounakha, résidence du Deb-radja en hiver; Ouandipour; Ghassa; Mouritchom; Bouxedaouar.
Principauté de Bisni . . . Bisni, siège d'un prince tributaire du Deb-radja, et payant aussi un tribut aux Anglais pour la partie de son territoire comprise dans les limites du Bengale.
ROYAUME DE CORÉE . . H a n -yang-lchhing; Kiang-ling ; Houang-tcheou ; Tchoungtcheou et le port Majorikani-bank ; Thsiouantcheou; King-tcheou et le port de Fou-chan; Hïan-hing; Phing-jang. On doit ajouter que ce royaume nous parait être la partie du globe la plus inabordable que l'on connaisse, car les Européens qui ont voulu y pénétrer, ont trouvé des obstacles encore plus grands que ceux que leur ont opposés les Chinois et les Japonais. Aussi est-il encore une des parties les moins connues du monde civilisé. L'A rchipel de Corée, découvert il y a quelques années par le capitaine Maxwell; il remplace unp partie considérable du continent imaginaire que les cartes antérieures
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à sa découverte accordaient à cette presqu'île. Cet archipel comprend plus d'un millier d'îles de différentes grandeurs, réparties en quatre groupes principaux, savoir: de James Hall, au nord; de Clifford, au milieu-, et de Amherst, au sud. Ces trois groupes se développent le long de la côte occidentale. Nous proposons d'appeler groupe de Brougthonle quatrième, qui s'étend le long de la côte Méridionale et partie de l'Orientale jusqu'au port de Chosan-, ce dernier groupe parait être le plus peuplé et contient l'île qui semble être la plus étendue de tout l'Archipel. La grande île de Ouelpaert (Musc des Coréens) , remarquable par son haut pic et importante par sa nombreuse population, sa fertilité et ses villes, dépend de la Corée , et pourrait être regardée comme une dépendance géographique de ce groupe.
ROYAUME DE L1EOU-KHIEOU , qui comprend l'archipel de ce nom divisé en deux groupes : Groupe de Lieou-kieou , dont les iles principales sont : Lieou-khieou ou la Grande-Lieou-khieou (Loochoo des Anglais); on y trouve : King-tching (Schoui), bâtie sur une colline ; c'est la résidence du roi ; et Napakiang, qui en est le port. Mous nommerons encore à cause de leurs volcans : Lieouhouang-chan(i\e de Soufre), avec une montagne qui fume; Komisang, remarquable par un volcan qui paraît brûler encore. Groupe de Madjicosima , dont les îles principales sont : Typinsan, la plus grande du groupe ;
Palchousan et Rochoukoko, qui viennent après pour l'étendue ; Koumi, la plus occidentale de tout l'archipel.
Pékijng, située dans une grande plaine sur le Yu-ho, petit affluent du Pe-ho, ville immense, dont le circuit, sans comprendre les faubourgs , est de 52 li ou 15,400 toises. C'est la capitale du Tchy-li et de tout l'empire. On y arrive du côté de l'est par une superbe avenue longue d'environ 4 milles, pavée dans une largeur de 30 pieds avec des dalles de granit qui ont depuis 6 jusqu'à 16 pieds de long; elle est annoncée par un grand arc de triomphe construit en pierre et d'une architecture très riche. Péking se compose de deux villes entièrement distinctes : celle du nord , nommée Kingtehhing ou la Ville- Impériale , dite aussi la Ville-Tatare, parce qu'elle a été fondée par les Tartares ou Mongols ; on devrait la nommer Ville-Mandchoue , parce qu'elle est actuellement habitée surtout par les Mandchoux. C'est presque un carré parfait. La ville du sud , nommée Lao-tchhing ou Vieille Ville, ou Wdi-lo-tchhing ; on l'appelle aussi la Ville- Chinoise , parce que de tout temps elle a été habitée par les Chinois ; elle a la figure d'un carré oblong. Les deux villes sont environnées de hautes murailles ; celles de la Ville-Tatare sont de briques , hautes de 40 pieds et assez larges pour qu'on puisse s'y promener à cheval. Les portes de la Ville-Tatare , au nombre de neuf, sont dépourvues d'ornemens, mais elles offrent des tours élevées à plusieurs étages et d'un aspect imposant. Devant chaque porte est une esplanade de plus de 360 pieds, enclose d'un mur demi circulaire, et formant
comme une place d'armes. Les rues du King-tchhing sont très longues , larges , tirées au cordeau et très propres: les principales ont environ 20 toises de largeur. Celle qui est nommée Tchhangngan-kiai (rue du repos perpétuel) a 30 toises de large. C'est la plus belle de Péking; elle va de l'est à l'ouest; au nord elle est bordée en partie par les murs du palais impérial , et au sud pai plusieurs palais et tribunaux. Les maisons de Péking sont très basses et n'ont souvent qu'un rez-de-chaussée; quelquefois ce dernier est surmonté d'un étage. Elles sont assez mal bâties sur le devant ; mais l'éclat et la variéié des marchandises exposées aux yeux des passans dans les boutiques , les enseignes de celles-ci et dos frontispices resplendissant de sculptures dorées, qui selon M. El lis sont d'une très belle exécution, forment dans plusieurs quartiers un coup-d'œil satisfaisant. Les rues et les maisons de la Ville-Chinoise sont fort inférieures à celles de la Ville- Tatare sous tous les rapports. Dans la plupart des maisons, dans toutes les boutiques et même dans le palais de l'empereur, des sentences remarquables des philosophes ou des poètes célèbres sont écrites sur les papiers qui tapissent les murailles. Chez les gens riches les portes et les cloisons sont en bois précieux, tels que le camphrier, le cyprès , etc., et ornées de sculptures ; les tables et les chaises, faites d'un bois choisi, brillent par îe vernis dont elles sont revêtues; mais le papier remplace partout le verre que nous mettons aux fenêtres. Les grandes maisons
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se distinguent par une longue suite de
pièces; une galerie couverte, à colonnes, se prolonge devant ces appartenons, et donne entrée dans les chambres qui n'ont pas d'autre communication entre elles.
Outre la Ville-Mandchoue et la Ville- Chinoise, Péking a 12 vastes faubourgs d'environ 2 milles de long chacun. Les missionnaires et les Anglais ont beaucoup exagéré la population de celte ville. Malgré l'autorité de M. Timkovski, qui, sur les traces du père Gaubil , lui accordait il y a quelques années 2,000,000 d'habilans, nous n'hésitons pas à la réduire à 1,300,000, nombre qui, tout calculé, nous paraît devoir s'approcher de la vérité.
Le King-lchhing ou la Ville-Tatare est composé de trois villes , renfermées l'une dans l'autre; et chacune de ces trois villes a son enceinte particulière. L'enceinte intérieure se compose du palais impérial ou du Tsu-kin-tchhing; c'est peut-être la plus vaste demeure royale qui existe au monde. Même en ne comprenant que le palais proprement dit sans les immenses jardins et les trois grandes cours qui y mènent et qui appartiennent à la seconde enceinte, sa circonférence est de 6 li ou de 1776 toises. Sa forme est une espèce de carré un peu plus long que large. 11 est environné de fortes murailles crénelées , construites de briques et couvertes de tuiles de couleur jaune. Sur chacune des quatre portes il y a un pavillon vaste et élevé ; des pavillons semblables se trouvent aussi aux quatre coins de l'enceinte. Un large fossé revêtu de pierres de taille en fait le tour. Le dedans du palais , dont l'architecture ne saurait être jugée d'après les règles de notre art de bâtir, est une enfilade de cours environnées de colonnes et de salles ou appartenons qui semblent se disputer le prix de la beauté et de la magnificence. Parmi les nombreux édifices , dont l'ensemble compose ce palais , on doit mentionner surtout le troisième portail nommé Touan-men ; les deux temples Thaï-miao, où I on rend un culte religieux aux tablettes des ancêtres des empereurs mandchoux, et le Che-tsuthan , élevé à l'esprit qui fertilise les champs; la belle porte Ou-men{du Midi); la cour de Thaï-ho-tian terminée à droite et à gauche par des portes, des portiques et des galeries ornés de balcons et soutenus par des colonnes; la superbe
salle du Thaï-ho-tian (de la grande unité), où l'empereur assis sur son trône reçoit dans les grandes solennités les grands de l'empire et les ambassadeurs étrangers ; enfin l'appartement particulièrement destiné à l'empereur et appelé demeure du ciel serein : c'est le plus haut, le plus riche et le plus magnifique de tous. Derrière ce logement il y a un vaste jardin nommé le jardin impérial.
Dans le Houang-tchhing , qui est le palais extérieur et qui forme la seconde enceinte, on voit d'autres jardins beaucoup plus grands, où se trouvent de grands lacs creusés de main d'hommes ; le beau temple de Foe avec une statue de ce dieu en bronze doré qui a 100 bras et 60 pieds de haut ; le vaste temple mongol de Soung-tchhou-szu , habité par le koutoukhtou, le premier des trois grands prêtres de la religion lamaique résidant à Péking, et près duquel est placée l'imprimerie pour les livres de prières en langue tibétaine ; c'est aussi dans le Houangtchhing que se trouvent les magnifiques appartenons, les salles de spectacle et de concert construites par l'Empereur Khianloung ; et les cinq collines artificielles , dont la King-chan ou la Montagne resplendissante est la plus élevée. C'est sur cette colline que l'infortuné Hoaitsoung, dernier empereur de la dynastie Ming, après avoir tué sa fille, se pendit à un arbre pour éviter de tomber vif entre les mains du rebelle Li-tsu-tchhing.
Les successeurs de Tchhing-tsoung ont concédé à des particuliers divers emplacemens du Houang-tchhing ; ils ont permis que quantité de marchands vinssent s'y établir ; ils y louent même actuellement un grand nombre de boutiques.
Cette enceinte est en général habitée par des gens employés au service de la cour. Notre cadre ne nous permet pas d'indiquer les autres édifices du Houangtchhing et les parties les plus remarquables de la troisième enceinte. Nous ajouterons seulement que les temples ou miao, les tribunaux, les palais et en général tous les bàlimens publics sont plus ou moins dignes d'être observés .
et que dans la seconde enceinte se trouve un vaste palais , entouré drun large canal qu'on traverse sur un pont de jaspe noir d'une construction extraordinaire ; selon le père Magalhaens, il représente un dragon, dont les pieds forment les piles.
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Les lieux les plus considérables du Waï-lo-tchhing ou de la Ville- Chinoise sont : le temple du Ciel ou Thianthan ; sa muraille extérieure a 9 li ou 2664 toises de circonférence ; l'empereur s'y rend chaque année le jour du solstice d'hiver pour y offrir un sacrifice au ciel. Les bàtimens dont il se compose sont regardés comme des chefs-d'œuvre de l'architecture chinoise, pour la beauté et la magnificence des ornemens. Ses principales parties sont : un temple circulaire qui représente le ciel; l'intérieur est occupé par une vaste salle ornée de 82 colonnes ; l'or et l'azur y brillent de tous côtés ; le toit a trois étages ; le supérieur est bleu céleste, l'intermédiaire jaune et l'inférieur vert; les tuiles en sont vernies. Un autre temple Ail aussi la Salle ronde; on y conserve la tablette sur laquelle est écrit le nom du souverain seigneur du ciel. Un massif rond a trois étages avec des escaliers et des accessoires superbes; on y place sous une tente ronde la tablette du Chang-ti , devant laquelle l'empereur sacrifie. Enfin le Tchaï-koung ou palais de retraite et de pénitence , où loge l'empereur pendant les trois jours de jeûne qu'il observe pour se préparer à la cérémonie du sacrifice. Cinq cents musiciens sont attachés au service de ce temple magnifique et y ont leurs demeures. Le Sian-nong ~than ou le temple de Vinventeur de l'agriculture, situé à l'ouest du Thian-lhan; il est également entouré d'une haute muraille , dont la circonférence est de 6 li ou de 1776 toises. L'empereur s'y rend tous les printemps pour y labourer la terre et offrir un sacrifice au ciel.
On ne doit pas oublier dans la Ville- Mongole , le fameux temple du Tiwaugmiao f où sont les tablettes des plus illustres empereurs de la Chine, depuis Fou-hi, fondateur de la monarchiejusqu'à la dynastie Tsing, actuellement régnante; deux grands arcs de triomphe en bois peint et doré accompagnent l'entrée. Un autre temple , non moins remarquable , situé dans le collège Impérial, est celui où l'on offre à Confucius ( Cong-fou-tzeu ) des hommages et des sacrifices sanglans au nom de tout l'empire. La salle est au fond de la seconde cour ; elle contient la tablette du philosophe avec cette inscription : lieu où Von honore l'ancien et très sage maitre Confucius. Un peu
plus avant, de chaque côté, sont les tablettes de JVîencius(Meng-tzeu)etdetrois autres de ses principaux disciplesqui sont regardés comme des sages du second ordre. Encore plus avant sont les tablettes de dix autres de ses disciples , honorés comme sages du troisième ordre. Enfin, dans des salles qui régnent autour de la même cour, sont les tablettes de 97 personnages illustres par leur sagesse et leur vertu. L'entrée de ce temple est flanquée de deux paysan g; c'est ce que les Européens appellent, d'après leur forme, des arcs de triomvhe, mais dont la destination est d'honorer les personnages des deux sexes qui ont laissé des souvenirs glorieux de leurs vertus, de leur science ou des services considérables rendus à l'état. L'empire renferme un grand nombre de ces monumens. De telles institutions présentent , sous l'aspect le plus favorable, la théorie du gouvernement chinois; mais on dit qu'à la Chine, comme ailleurs, il y a bien loin de la pratique à la théorie.
Dans un des faubourgs , au nord de la Ville Tatare, se trouve le magnifique fcmple du Ti-than, dont l'enceinte a environ 200 pas en carré. On y admire surtout le temple proprement dit ou la salle carrée, et le massif devant lequel l'empereur sacrifie à la vertu de la terre. Nous ajouterons que, dans les différens quartiers de Péking, il y a des cloches qui servent à indiquer les veilles de la nuit. Les sept principales se ressemblent; elles ont chacune, selon le père Verbiest, 12 pieds de hauteur sans compter l'anse de suspension qui en a trois, il de diamètre intérieur et 40 de circonférence; elles pèsent 120,000 livres. Leur forme est celle d'un cône allongé, on les frappe avec un marteau de bois.
Péking se distingue des autres capitales et des grandes villes de l'Asie par ses constructions et plus encore par une foule d'institutions qui rappellent la civilisation des grandes villes européennes , malgré les différences énormes qu'offrent la manière de bâtir des Chinois et leurs usages. Nous nous bornerons à en citer quelques-unes : le Han-linyuan ou le tribunal de l'hisloirê et de la littérature chinoise. Tous les savans de la Chine, toutes les écoles, tous les collèges dépendent de ce tribunal, qui choisit et nomme les juges el les examina-
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leurs des compositions qu'on exige des lettrés, avant de les promouvoir aux grades. Les lois lui confient l'éducation de l'héritier du trône ; et il est chargé d'écrire l'histoire générale de l'empire et de composer des livres utiles. Le Kouetsu-kian ou collège impérial, où plusieurs professeurs enseignent à bien composer en chinois et en mandchou. Vobservatoire impérial, bâti en 1279; ce n'est qu'une tour commune. Les anciens instrumens construits sous la dynastie des Mongols (Yuen) en ont été retirés et remplacés par de nouveaux qui ont été fabriqués en 1673 sur les dessins du père Verbiest, habile astronome et président du tribunal mathématique.
Ils sont en bronze et magnifiquement ornés ; le plus exact est le globe céleste qui a 6 pieds de diamètre et qui pèse 2000 livres. L'exécution des autres a été un peu négligée par les artistes chinois. Dans cet édifice on conserve aussi les beaux instrumens que le roi d'Angleterre a envoyés en présent à l'empereur Khianloungen 1793. L 'imprimerie , d'où sortent les meilleurs livres et principalement les livres historiques, que les libraires de Péking et des autres villes achètent à un prix fixé par le gouvernement. Celte imprimerie publie également tous les deux jours une gazette contenant les évènemens extraordinaires qui arrivent dans l'empire , les ordonnances et surtout la liste des promotions, les grâces accordées par l'empereur, telles que des robes jaunes et des plumes de paon , ce qui équivaut aux ordres de chevalerie en Europe; la punition des mandarins qui ont malversé, etc., etc. Il y a en outre un tribunal pour les médecins , une maison d! enf ans trouvés , une autre pour Vi/ioculation de la vaccine et plusieurs autres institutions philantropiques. Les écoles publiques y sont très nombreuses, et la bibliothèque impériale est sans contredit la plus grande qui existe hors de l'Europe. M. Abel Rémusat nous a assuré qu'elle contient au moins la matière de 300,000 de nos volumes in-8°. Nous ne devons pas oublier les immenses cabinets d'histoire naturelle de l'empereur ; chaque tiroir est accompagné d'un cahier de peintures représentant les objets qui y sont placés. Les objets y sont représentés avec une scrupuleuse fidélité. On en conserve également une
copie à Moukden. Le père Grimaldi et d'autres jésuites y ont travaillé. Ce n'est qu'à la cour, dit M. Klaproth, qu'il y a des théâtres permanens. La scène y est double et triple, c'est-à-dire à deux ou trois étages, où les acteurs, répartis d'après l'action représentée, jouent une seule et même pièce dans le même temps, avec un tel accord de musique et de paroles, qu'ils ne sauraient mettre plus d'ensemble sur une seule scène. Les autres théâtres ne sont que des échoppes ouvertes , transportables et sans décorations ; on y joue presque tous les jours depuis midi jusqu'au soir des tragédies et des comédies mêlées de chants et de musique. Les rôles de femme y sont remplis par des jeunes gens , qui s'en acquittent très bien.
Péking communique avec le grand canal impérial , ce qui facilite beaucoup son approvisionnement et rend très actif son commerce. Près de chaque porte de la ville on trouve des ânes sellés pour le service du public On monte ces animaux pour aller d'une porte à l'autre, ou pour transporter des fardeaux peu pesans. La course se paie 10 thsian équivalant à environ 4 copèques de cuivre ou 16 centimes.
Dans les environs de Péking et à la distance d'environ 20 li ou Cooo toises de France, près de Haï-tian, on voit Yuan- ming -yuen , c'està-dire, le jardin rond et resplendissant, superbe résidence impériale d'été. Le palais , selon un exceîlent observateur, le frère Atliret , est au moins de la grandeur de Dijon, et l'appartement de l'empereur et de l'impératrice est plus étendu que la ville de Dole. Ce palais est composé d'un grand nombre de bàtimens, disposés avec une belle symétrie et séparés par descours, des jardins et des parterres. La façade de chacun éclate d'or , de vernis et de peintures , et l'appartement impérial est orné de tout ce que la Chine, le Japon, les Indes produisent de plus précieux, et même des chefs-d'œuvre de plusieurs des arts de l'Europe. Les jardins de ce palais sont encore plus admirables. Sur une surface de GO,ooo acres anglais s'élèvent des collines de 20à6opieds de haut, couvertes d'arbres à fleurs , séparées par des vallons où serpentent des rivières artificielles, bordées de rochers que la nature semble y avoir placés, et que traversent des ponts embellis de balustrades sculptées, de kiosques et d'arcs de triomphe. Ces rivières se rendent dans des lacs artificiels , sillonnés par des barques magnifiques Chacun de ces vallons a sa maison de plaisance ou son palais d'une architecture différente des autres-, on en compte plus de deux cents. Leurs frontispices à colonnade, leur charpente dorée, peinte et vernissée, leurs toits couverts de briques
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\ernies, rouges, jaunes, bleues, vertes et violettes, figurant des dessins agréables , leurs escaliers rustiques , composés de rochers , les font ressembler à des palais de fées. Le cèdre , la brique et le marbre ont servi à leur construction. Du centre d'un lac , d'une demi-lieue de diamètre en tous sens, s'élève une île de rochers qui soutient un palais d'une beauté que le goût européen même est forcé d'admirer; il renferme plus de cent chambres et salons. De ce palais la vue se promène sur les bords du lac , où l'art s'est épuisé à des édifices et à des imitations de la nature qui produisent des effets les plus pittoresques. Sur la montagne de Thian-cheou, à environ il milles au nord de Péking, se trouvent les treize mausolées des empereurs de la dynastie des Ming. Le père Roux , qui les a visités en 1787, dit que cinq jours suffiraient à peine pour les bien examiner. On y admiresurtout une grande salle, dont les colonnes, de bois de nanmouet d'une seule pièce chacune , ont 50 pieds chinois de haut et 10 de circonférence. La salle dite de Young-lo a 180 pieds chinois de long sur 83 de large.
Beaucoup plus loin, dans un rayon d'environ 100 milles, on trouve : Tin-tsin, ville immense, située sur le Peï-ho ; son commerce avec l'intérieur de l'empire dépasse celui de Canton , et sa population pourrait bien être égale à celle de cette dernière ville ; c'est le grand entrepôt du sel, dont on y voit des masses énormes, ainsi qu'à Takou, gros village, placé beaucoup plus bas. Tchangkia-kheou {en mogol Khalgari), petite ville du département de Siuan-hoa , forte et très peuplée , remarquable par son commerce et plus encore par le voisinage de la grande-muraille qui forme une partie même de son enceinte. Ce monument, qui est peut-être le plus grand ouvrage exécuté parla main des hommes , existe depuis environ vingt siècles. Sur une longueur de plus 1300 milles, depuis l'extrémité occidentale du Chen-si jusqu'à l'extrémité orientale du Tchy-li, ce rempart extraordinaire passe sur de hautes montagnes et traverse des vallées profondes. 11 est composé de deux murs parallèles; l'intervalle en est rempli de terre et de gravier. Les fondations consistent en grandes pierres brutes; le reste du murestenbriques.Sa hauteur est de 24 pieds, son épaisseur d'environ 13. Des tours, dans lesquelles se trouvent beaucoup de canons en fonte , s'élèvent à loo pas à-peu-près l'une de l'autre. Inabordable pour la cavalerie des belliqueux nomades de l'Asie-Centrale , cette immense muraille n'a pas été assez forte pour arrêter les conquérans qui ont envahi plusieurs fois la Chine. Tchhing-te-tcheou (Jeho), château impérial , situé au-delà de la grande muraille, dans la partie de la Mongolie réunie à la grande province du Tchy-li. 11 a été bâti en 1703, sur le plan du palais de Péking, pour servir de pied-àterre à l'empereur, pendant la saison de la chasse. Ses jardins ont été décrits par un connaisseur du goût le plus éclairé, lord Macartney ; ils offrent, dit cet ambassadeur, une succession de tableaux enchanteurs ; le sublime y domine etlagaité met en harmonie l'ensemble du paysage ; les cabinets, les pavillons, les pagodes sont parfaits dans leur
genre : les uns d'une simplicité élégante, les autres superbement décorés; ils ornent toujours la partie du jardin où ils sont, tandis que tout autre la défigurerait. Ce château est bien distribué et tout y est simple et analogue aux localités. Parmi ses nombreux temples, on doit mentionner le Phou-tho-lsoung-ching-miao, au nord du château, construit en 1770 sur le modèle de celui de Botala, auquel on prétend qu'il ne cède rien en magnificence. On y voit 500 statues dorées représentant des lamas morts en odeur de sainteté et auxquels on a donné les attitudes contraintes et pénibles qu'ils s'étaient imposées pendant leur
Resserré par l'espace, nous nous bornerons à décrire quelques-unes seulement des villes les plus remarquables qu'offrent la Chine proprement dite, le Tibet, le fioutan laBoukharie et la Dzoungarie, parce qu'i nous semble que ce sont les pays qui inspirent le plus d'intérêt. Dans leur description on a suivi l'ordre adopté dans le tableau des divisions administratives , auquel nous renvoyons pour tout ce qui concerne les villes principales des autres parties de l'empire Chinois. Voyez aux pages 777 à 781.
Dans le Chen-si, nous nommerons Si-'an (Singan), située sur le Wei-ho; c'est une des plus grandes villes de la Chine. On loue surtout quatre de ses portes, qui sont magnifiques et d'une hauteur extraordinaire , ainsi que les trois ponts sur lesquels on passe la rivière. C'est une des places fortes de l'empire, et sa garnison est toujours très nombreuse. On ne sait rien de positif sur sa population , qui pourrait bien s'élever au-delà de 300,000 âmes. Nous ferons observer que cette ville possède une collection d'anciens monumens, parmi lesquels on distingue une copie authentique de l'inscription de Vu, dont l'original est gravé sur une montagne près des sources du Houang-ho ; elle est destinée à transmettre à la postérité les immenses travaux par lesquels Yu, ministre d'Yao, et après lui le fondateur de la dynastie des Hia, vers l'an 2200 avant l'ère chrétienne, ouvrit un libre cours aux eaux du fleuve Jaune et de plusieurs autres grands courans,qui auparavant inondaientla plusgrande partie du territoire chinois et le menaçaient d'une submersion totale. M. Klaproth a publié une nouvelle interprétation de ce monument, accompagnée d'un commentaire critique. C'est aussi près de Si-'an qu'en 1625 , en creusant les fondemens d'une maison, on trouva une table de marbre avec une inscription en caractères chinois, des mots syriaques et une croix gravée au-dessus. Ce monument se rapporte au christianisme introduit dans la Chine parles nestoriens venus de Perse et de Syrie l'an 635 de Jésus-Christ.
Dans le Kouang-loung, nous citerons Canton , situé entre le Tchu-kiang, nommé Tigre par les Européens, et le Pe-kiang ou Tchhing kiang, très grande ville défendue par cinq forts
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et par une muraille sur laquelle on a placé quelques canons. Comme Péking, Singan et autres villes de la Chine, elle est partagée en deux parties distinctes et séparées par une muraille ; on les nomme la Fille-Chinoise et la Ville-Tatare. Les rues de Canton sont bien alignées, pavées et ordinairement très propres, mais très étroites. Les maisons n'ont qu'un étage et sont bâties en briques; elles ont deux ou trois cours, sur lesquelles donnent les magasins et les appartemens des femmes. Toutes les rues sont bordées de boutiques; plusieurs ne sont affectées qu'à une seule espèce d'ouvriers ou de marchands. Les plus beaux édifices de Canton sont les temples, dont plusieurs sont richement ornés de statues et d'arcs de triomphe , et les maisons des Européens. Ces dernières sont toutes sur une même ligne, dans le faubourg méridional , sur le bord du Tchukiang ; on les appelle Chy-san-hang ou les treize comptoirs. Elles sont belles et construites avec goût, ce qui contraste d'une manière frappante avec celles des Chinois. Sur un espace d'environ cinq milles , le Tchu-kiang, à Canton, ressemble à une ville immense composée de navires de toute grandeur rangés en lignes parallèles , entre lesquels il ne reste qu'un passage très étroit pour les vaisseaux. Chaque propriétaire de ces embarcations qu'on porte à 10,000 y habite avec toute sa famille , qui ne vient presque jamais à terre. Il y a des auberges et des restaurans comme sur la terre ferme ; les innombrables lampes de différentes couleurs qui éclairent toutes ces barques pendant la nuit , forment un coup-d'œil magnifique. Le terrible incendie du 1" novembre 1823 a consumé 10,000 maisons et tous les comptoirs étrangers; mais cet immense désastre était déjà entièrement réparé en 1824. Nous avons vu ailleurs l'importance et l'étendue du commerce de cette ville , qui , sous ce rapport, tient une des premières places parmi les villes les plus commerçantes de l'Asie. Dans ces dernières années on y a publié deux gazettes anglaises et un almanach anglais-chinois, rempli de renseignemens utiles et pratiques. M. Gutzlaff y publie aussi depuis quelque temps un journal en chinois, quiestdéjà répandu dans les principales villes de l'empire et qui est de la plus haute importance pour la géographie de ces contrées éloignées. Sans adopter les calculs exagérés des missionnaires , qui portent la population de Canton à 1,500.000 âmes, et sans admettre les estimations évidemment trop basses de Cooketde Malte-Brun, nous croyons qu'on pourrait accorder à cette ville 500,000 habitans, sans crainte de s'éloigner beaucoup de la vérité. Dans les environs de Canton on trouve: Houang-phou (JVhampou) , avec un port, où sont les douanes pour les navires européens qui ne remontent pas le Tchukiang plus haut et restent à l'ancre. Fou-chan bourg immense , bien bâti et très industrieux , dont la population , estimée à un million par les missionnaires, ne s'élèverait qu'à 200,000 âmes selon M. Deguignes. On y fabrique une immense quantité d'étoffes de soie et de coton, et une infinité d'articles en cuivre , fer et acier ; il possède aussi de grandes raffineries de sucre et
des manufactures de porcelaine. C'est le sièg» d'un grand commerce ; il nous parait identique à la ville de Façon , visitée par le capitaine Purefoy, à laquelle ce marin n'est pas éloigné d'accorder un million d'habitans. Plus loin sur une île est Ma cao , que nous décrirons dansl'Asie Portugaise. Enfin L in-ting , entrepôt du commerce interloppe de l'opium, devenu de nos jours le principal article des importations des Européens dans la Chine.
Dans le Fo u-k tang on trouve : Fou-tcheoi , sur le Si-ho , non loin de son embouchure. C'est une des villes les plus grandes et des plus peuplées de la Chine, aussi remarquable par son grand commerce que par son industrie et par la multitude de lettrés dont elle est le séjour ordinaire. Parmi ses constructions les plus remarquables, on doit surtout mentionner le grand pont sur lequel, dans un de ses faubourgs, on passe le Tchang au-dessous de son confluent avec le Si-ho ; il est tout construit en pierres blanches, orné d'une double balustrade sur toute sa longueur, et ne compte pas moins de cent arches : c'est sans contredit un des plus grands et plus beaux ponls du monde. Siouen-tcheou , grande ville , bien bâtie, remarquable par ses beaux édifices publics, ainsi que par l'activité de son commerce. Dans ses environs, près delà ville de Ho-yang, on admire un pont qui est peut-être le pont en pierre le plus long qui existe. Le père Martini , qui l'a décrit , dit que la partie principale consiste en plus de 300 piliers. 11 n'a point d'arches. Cinq pierres , chacune de la longueur de 18 pas ordinaires , occupent l'intervalle entre chaque pilier. (1 est construit en pierres noirâtres, avec des gardefous ornés de lions de la même pierre. Humen (Amoy, Emouy) , grande ville populeuse , dont les habitans sont très adonnés au commerce et à la navigation et possèdent un grand nombre de grandes jonques ou navires chinois ; c'est le grand entrepôt commercial du Fou-kian.
Dans le The-kiang, on trouve Hang-tcheoi;, sur le Thsian-thang et sur le lac Si-hou , ville très grande, très commerçante et industrieuse, avec des fortifications, une nombreuse garnison, un port et peut-être 600 à 700,000 habitans. Ses rues sont larges et pavées. Parmi ses monumens , ou remarque quatre grandes tours à neuf étages . et plusieurs arcs de triomphe. Nous rappellerons que cette ville est la fameuse Kinzaï (King szu) de Marco-Polo , la capitale de l'empire des Song ou de la Chine-Méridionale. A quelques milles à l'est était la ville de Canfou du même voyageur , où les Arabes faisaient un commerce maritime très considérable dans le ix* siècle. Robertson et d'autres ont conjecturé qu'il s'agissait de la ville de Canton ; mais M. Klaproth a dé montré la véritable position de Canfou. Son port est comblé et la ville n'existe plus. Dans le lac Sihou, qui s'étend à l'ouest de la ville, il y a trois îlots sur lesquels s'élèvent des temples, des arcs de triomphe, des maisons de plaisance et un palais de l'empereur. Ningpo , ville grande et populeuse que MM.'Marsden et Zurla ont cru à tort correspondre au Canfou de Marco-Polo, qui était situé à l'embouchure du Thsiang-lhang
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kiangoudu fleuve Tche-kiang. Ningpo a pris sa place. Ce port a le privilège de faire le commerce avec le Japon.
Dans le Kiang-sou, nous nommerons : Kiangning, appelé autrefois Nàn-king, parce qu'elle était la résidence méridionale des empereurs des Ming. Cette ville immense est située sur la rive méridionale du Kiang ; elle est encore plus grande que Péking, mais plus d'un tiers offre des ruines, des jardins et même des champs labourés. Le beau palais des empereurs, dont elle était la-résidence, a été brûlé en 1645 parles Mandchoux. Parmi les édifices qui restent encore à Kiangning, on doit citer le Pao-ngen-lsé ou \e temple de la reconnaissance, élevé dans le xive siècle par l'empereur Young-lo ; c'est , avec le monastère qui en dépend , un des plus beaux bàtimens de la Chine , surtout par sa fameuse tour, décrite par tous les voyageurs. Cette dernière est un édifice isolé , octogone , de 40 pieds de diamètre à sa base, et de 200 de hauteur totale. Elle a neuf étages, chacun séparé par un toit élégant I à huit côtés , et qui semble sortir du mur. A chacun de leurs angles pend une clochette de cuivre \ Au sommet s'élève un mat haut de 30 pieds, au- \ tour duquel , comme dans les temples des Bir- < mans , règne en spirale un cercle de fer. Ce • t mât est couronné par une sorte de pomme de pin de cuivre doré, que les Chinois prétendent être d'or massif. Au milieu du rez-de-chaus- ; » sée, et sous un dôme en cuivre, est une grande idole dorée. Dans chacun des autres étages on trouve également une statue dorée avec d'autres petites sculptées sur les murs et dorées aussi. Le '■ \ plancher d'en haut est orné de peintures. L'exté- > î rieur de la tour est revêtu de briques ou d'une >% espèce de faïence vernissée bleue , verte et jaune, b que le vulgaire prend pour de la porcelaine. Les if tuiles de chaque toit sont d'une de ces couleurs » et vernies aussi. Son commerce et son industrie sont très grands, et l'on pourrait porter encore sa population à environ 500,000 âmes. Kiang-ning t passe pour la ville savante de la Chine; du moins les bibliothèques et les savans paraissent y être , I plus nombreux que dans la plupart des autres ■k S villes.
L'antiquité et l'importance de la littérature chinoise nous engagent à nous écarter de notre plan pour offrir à nos lecteurs un exposé succinct de l'état des belles-lettres , des sciences et des beaux-arts dans cette contrée célèbre; et afin de réfuter par des faits positifs une foule de préjugés les uns trop favorables , les autres trop désavantageux aux Chinois. « La littérature chinoise, dit M. Abel Remusat, est incontestablement la première de l'Asie, par le nombre, l'importance et l'authenticité des monumens. Les ouvrages classiques qu'on nomme King , remontent à une époque très ancienne. Les philosophes de l'école de Confucius en ont fait la base de leurs travaux sur la morale et la politique. L'histoire a toujours été l'objetde l'attention des Chinois , et leurs annales forment le corps le plus complet et le mieux suivi qui existe dans aucune langue. L'usage des concours a donné un grand essor à l'éloquence
politique et philosophique. L'histoire littéraire, la critique des textes et la biographie sont le sujet d'une foule d'ouvrages remarquables par l'ordre et la régularité qui y sont observés. On possède beaucoup de traductions de livres sanscrits sur la religion et la métaphysique. Les lettrés cultivent la poésie , qui est assujétie chez eux au double joug de la mesure et de la rime; ils ont des poèmes lyriques et narratifs, et surtout des poèmes descriptifs , des pièces de théâtre , des romans de mœurs , des romans où le merveilleux est mis en usage. On a composé en outre un très grand nombre de recueils spéciaux et généraux, des bibliothèques et des encyclopédies , et dans le dernier siècle on avait commencé l'impression d'une collection d'ouvrages choisis en 180,000 volumes. Les notes, les gloses, les commentaires, les catalogues, les index, les extraits par ordre de matières , aident à trouver avec facilité les objets que l'on recherche. Les Chinois ontd'excellens dictionnaires où tous les signes de leur écriture et tous les mots de leur langue sont expliqué» avec le plus grand soin et dans un ordre très régulier. Les livres sont imprimés sur papier de soie; et comme ce papier est extrêmement fin, on est obligé de n'imprimer que d'un seul côté; les parties en sont classées, numérotées et paginées; enfin , il n'y a pas, même en Europe, de nation chez laquelle on trouve tant de livres, ni de livres si bien faits, si commodes à consulter et à si bas prix. »
La géographie a été cultivée par les Chinois depuis la plus haute antiquité; ce que prouve la description de l'empire donnée par le Chou-king cinq siècles avant notre ère; mais leurs cartes, estimables à certains égards , n'étaient point graduées. Lesjésuites ont levé une nouvelle carte de l'empire par ordre de l'empereur Kang-hi, de 1707 à 1715 ; une nouvelle édition perfectionnée en 104 feuilles fut publiée en 1760 par ordre de l'empereur Khian-loung, sous la direction des missionnaires. La géographie impériale forme 260 volumes in-4° avec des plans et des cartes ; elle embrasse tout : topographie, hydrographie, description des monumens, des antiquités, des curiosités naturelles, l'industrie , les productions , le commerce, l'agriculture , le gouvernement, la population, l'histoire générale, la biographie et la bibliographie. L'astronomie a toujoursété en honneur à la Chine ; mais elle n'y a jamais fait que des progrès médiocres. Les connaissances des Chinois en mathématiques paraissent être très bornées-, ils emploient le système décimal, et ils exécutent rapidement toules les opérations d'arithmétique avec une machine , dont l'usage a passé en Russie et en Pologne. La théorie de leur tactique est savamment combinée et a fixé même l'attention de quelques généraux de l'école du grand Frédéric ; mais leur artillerie est très mauvaise ; leurs fusi's ne sont pas meilleurs et leur poudre ne vaut rien. Cependant ils en ont connu la fabrication longtemps avani nous , de même que l'art de faire des feux d'artifices d'un effet surprenant. La médecine des Chinois est mêlée de pratiques superstitieuses et fondée sur une théorie absolument imaginaire; leur pharmacopée est assez riche;
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et ils ont de bons livres d'histoire naturelle médicale , accompagnés de planches qui peuvent nous être très utiles; les médecins seuls, comme chez nous dans le moyen âge, cultivent l'histoire naturelle. Les arts du dessin sont imparfaitement cultivés par les Chinois-, ils n'emploient pas la perspective; ils ne peignent très bien que les plantes, les fleurs, les maisons, les bateaux, en un mot que la nature inanimée. Leur sculpture ne se distingue que par un fini précieux ; ils exécutent sur le bois des gravures en relief d'une finesse remarquable. Leur architecture n'est dépourvue ni de grandeur ni d'élégance ; d'ailleurs l'ordre et les belles couleurs dont ils ornent leurs édifices produisent un effet séduisant. La magnificence, exclue des constructions particulières, est réservée pour les monumens publics , tels que les palais de l'empereur, les temples , les tours , les arcs de triomphe, les remparts et les portes des villes. Les ponts , les canaux, les quais, et surtout les digues qui retiennent les eaux du fleuve Jaune , offrent les résultats d'une industrie perfectionnée et appliquée à de grands objets d'utilité. Nous avons déjà fait connaître le mérite de leurs jardins. La musique chinoise, fondée sur un système très compliqué, manque, au jugement des Européens, d'harmonie et de mélodie. Ce que nous avons dit à l'article industrie complétera ce court aperçu de la civilisation des Chinois.
Sou-tcheou, sur le canal Impérial et près du lac Tai-hou , ville très grande et une des plus florissantes de toute la Chine. Quelques géographes la regardent comme la capitale du Kiang-sou. Elle est traversée par plusieurs canaux sur lesquels s'élèvent des ponts magnifiques. Outre plusieurs beaux temples, on y remarque une tour de sept étages, et un grand nombre d'arcs de triomphe, parmi lesquels se trouve le monument de Pong-hou. Mais ce qu'on doit y admirer surtout, c'est la partie du canal impérial qui passe par cette ville. Cet ouvrage immense , le plus grand dans son genre qui existe , n'a pas moins de 600 milles. Moyennant plusieurs fleuves navigables, il forme une ligne de navigation intérieure qui va de Péking à Canton, et qui n'est interrompue que par un seul portage à travers les montagnes Nanling. Huttner dit que Sou-tcheou est l'école des plus habiles comédiens , des meilleurs danseurs de corde et joueurs de gobelets; la patrie des femmes à la plus jolie taille et aux plus petits pieds; la législatrice du goût chinois, de la mode et du langage, et le rendez-vous des plus riches oisifs de la Chine. On ne sait rien sur le nombre de ses habitans ; nous penchons à croire qu'il pourrait bien s'élever de 500,000 à 600,000. Sur la route de Péking à Sou-tcheou l'empereur a 72 palais ; la plupart ne sont que des pied-à-terre; mais plusieurs se distinguent par leur grandeur et leurs ornemens. Chàng-haï (Chang-haï-hien), très grande ville, avec un bon port, située à l'embouchure du Wusing, et communiquant par les canaux de son voisinage avec tous les fleuves de l'empire , ce qui l'a rendue la première place commerçante de la Chine. La quantité de jonques , de maga-
sins près desquels les plus grands navires sont chargés et déchargés, les vastes chantiers, la foule immense de peuple qui remplit ses rues, signalent sa richesse et son importance commer ciale augmentée par le voisinage des villes immenses de Hang-tcheou , de Sou-tcheou et de Nan-king.
Dans YIIo -nan , on trouve: Khaï-fung, sur une branche du Hoang-ho , dans une situation si basse que le niveau des eaux du fleuve est presque de deux pieds plus élevé que la ville. Cette circonstance l'expose à de grands dangers , malgré les digues construites pour parer aux inondations. Les historiens chinois rapportent qu'en 1642, l'empereur ayant ordonné de percer une digue pour faire périr un rebelle qui s'était retranché dans Khaï-fung , 300,000 de ses habitans périrent submergés. Depuis ce désastre elle n':> pas encore pu se relever entièrement. C'est dans cette ville que se trouve le principal temple de la colonie juive qui s'établit en Chine environ 200 ans avant l'ère chrétienne.
Dans le Hou-pe, on trouve Wou-tchhanc , sur le Kiang. C'est une des plus grandes villes de la Chine , que les missionnaires comparent à Parispourl'élendue, et dont la population pour rait bien s'élever à 400,000 âmes. Le fleuve est tellement large et profond à Wou-tchhang qu'il y forme un vaste port , presque toujours rempli d'un grand nombre de grosses barques employées à transporter une immense quantité de marchandises et de denrées dont cette ville est l'entrepôt. Houang-tcheou , sur le Kiang, une des villes les plus riches, les plus industrieuses , les plus commerçantes et les plus peuplées de la Chine. Sa population s'élève probablement audessus de 200,000 âmes.
DansleX iang-si, nousciterons Nan-tchhang, sur le Kan-kiang, très grande ville, centre du commerce de la porcelaine qu'on fabrique dans cette province. On y fait aussi un grand commerce de soies et de fourrures, et on y fabrique une immense quantité d'idoles. On ne s'éloignerait peut-être pas trop de la vérité en évaluant à 300,000 âmes la population de cette ville. Kingte-tchin} sur le Po , bourg immense auquel les missionnaires accordent 1,000,000 d'habitans ; mais dont la population probablement n'arrive pas à la moitié de ce nombre. C'est la plus grande fabrique de porcelaine du monde ; elle n'entretient pas moins de 500 fourneaux.
Dans le Hou-nan , on trouve : Yo-tcheoc , sur le lac Thoung-lhing à l'endroit où il se décharge dans le Kiang. Elle fait un commerce immense de transit, et sa population s'élève peutêtre à 200,000 âmes. Au-dessus des eaux du lac ïhoung-thing s'élèvent plusieurs îles très peuplées et sur lesquelles se trouvent des monastères de bonzes. Parmi ces îles, il y en a quelques-unes qui sont flottantes , comme celles du lac de Mexico et d'autres lacs.
Dans le C hing-king, nous nommerons au moins : Kaï-tcheou , grande ville et marché principal de cette province ; on calcule que son port reçoit annuellement près de 2000 jonques ou navires chinois.
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Dans le Tibet, nous nommerons : H'lassa (Las sa), située sur un affluent du Zzangbo-tchou, assez grande ville , 'bien bâtie , avec des maisons de deux à trois étages. Elle est la capitale du Tibet , le siège du Dalaï-lama et la résidence ordinaire du tazirij ou résident chinois , qui est en réalité un vice-roi. Le vaste et magnifique temple qui s'élève au milieu de la ville et qui est formé par l'assemblage de plusieurs bâtimens , et l'immense bazar qui en l'ait le tour, sont les édifices les plus remarquables de cette ville , dont la population permanente, selon un missionnaire qui l'a visitée au commencement du xvme siècle , s'élevait alors à 80,000 âmes, nombre qui apparemment, par une erreur typographique , a été changé en 30,000 dans les anciennes Annales des Voyages. La population flottante y est toujours très grande, à cause des nombreux pèlerins qui , des parties les plus éloignées de l'Asie , viennent visiter ce sanctuaire du lamisme. Tout près de Lassa se trouve Botala ou Polala, magnifique couvent construit sur la petite montagne du Marbouri. C'est la résidence ordinaire du dalaï-lama pendant l'été. Son temple est regardé comme le plus beau de tout le Tibet. 11 a environ 312 pieds de hauteur, et son toit est doré en entier. Les bâtimens qui l'entourent contiennent plus de 10,000 chambres ou cellules. Les tours ou obélisques , revêtus d'or et d'argent, ainsi que les statues de Bouddha , faites de ces métaux et de bronze , y sont sans nombre. Suivant la tradition du pays, ce magnifique édifice a été élevé de C26 à 649 de notre ère, par le dzanpou, ou roi des Thoupho. Dans ses environs immédiats on admire les quatre célèbres temples de B hraeboung , de Sera, de Ghaldan et de Samie; on les regarde comme les plus grands du Tibet; ils sont aussi les hautes écoles ou les universités de la théologie bouddhique, et ils possèdent des typographies. Celui de Braeboung (Brœpoung-ghong-p a) est desservi par plus de 5000 lamas; autrefois il en comptait 10,000.
Jigagounggar , prèsde la rive droite du Zzangbo-tchou ou Iraouaddy. Quoique cette ville ne soit pas marquée sur nos cartes ni décrite dans nos géographies, elle n'en est pas moins très importante. M. Klaproth, d'après les auteurs chinois, kii accorde 20,000 maisons, en faisant observer que c'est la plus grande ville du Tibet. Jikadze, non loin de la rive droite du Zzangbo-tchou, assez grande ville, à laquelle M. Klaproth accorde 23,000 familles et 5300 hommes de garnison. C'est la capitale du territoire soumis au Bantchanlama, ou Bogdo-lama. Tout près, vers l'ouest, se trouve Djachi-loumbo , couvent magnifique où réside ce pontife. On y compte plus de 3000 chambres ou cellules. On y voit un grand nombre ^obélisques couverts d'or et d'argent et beaucoup de statues de Bouddha en or, en argent et en bronze. Plus de 3500 lamas y font le service.
Bhalm (Baïdi) , petite ville , près du lac Yamthso, dit aussi Palté , remarquable par un couvent célèbre bâti sur une de ses îles. C'est la résidence de la divinité femelle appelée Dordjipamo, ou la sainte mère de la truie. Les
Hindous et les habitans du Népal, ainsi que les Tibétains, la révèrent comme une incarnation de Bhavani. Elle ne sort de son habitation et de sonile, pour se rendre à Lassa, qu'en grandi; pompe. Pendant tout le voyage, on porte devant elle des encensoirs -, elle est assise sur un trône couvert d'une vaste ombrelle. Tout le monde s'empresse de recevoir sa bénédiction , qu'elle donne en faisant baiser son sceau. Les couvens des îles du lac, habités par des moines et par des religieux, se trouvent sous sa direction. La prétendue civilisation que Bailli et d'autres écrivains ont cru avoir existé dès les temps les plus reculés dans cette partie de l'Asie, regardée par eux comme le berceau du genre humain, et à laquelle le christianisme lui-même aurait emprunté une partie de ses dogmes et de son culte, nous engage à reproduire ici le résultat des recherches d'un savant philologue qui a réduit de pareilles chimères à leur juste valeur. L'opinion de Bailli était fondée sur des relations inexactes et sur des analogies dont l'examen impartial a fa t tirer des conséquences diamétralement opposées. Plus tard de nouveaux faits publiés par M. Klaproth sont venus confirmer les raisonnemens du philologue français.
« 11 n'est personne, dit M. Abel Remusat, qui n'ait été frappé de la ressemblance surprenante qui existe entre les institutions, les pratiques et les cérémonies qui constituent la forme extérieure du culte du grand-lama , et celle de l'église Romaine. Chez lesTartares, en effet, on retrouve un pontife, des patriarches chargés du gouvernement spirituel des provinces , un conseil de lamas supérieurs, qui se réunissent en conclave pour élire un pontife, et dont les insignes même ressemblent à ceux de nos cardinaux ; des couvens de moines et de religieuses, des prières pour les morts , la confession auriculaire , l'intercession des saints, le jeûne , le baisement des pieds , les litanies-, les processions , l'eau lustrale. Tous ces rapports embarrassent peu ceux qui sont persuadés que le christianisme a été autrefois répandu dans la Tartane ; il leur semble évident que les institutions des lamas, qui ne remontent pas audelà du xme siècle de notre ère, ont été calquées sur les nôtres. L'explication est un peu plus difficile dans le système contraire , parce qu'il faudrait avant tout prouver la haute antiquité du pontificat et des pratiques lamaïques. Ainsi donc, l»our offrir en peu de mots le précis de ce que les traditions des Chinois , d'accord avec la considération de la langue, nous apprennent sur le Tibet , nous dirons que cette contrée montueuse , froide, stérile , a été habitée par des tribus sauvages qui , par la férocité de leurs mœurs , leur ignorance , la simplicité de leur culte, la rudesse de leuridiome, ont conservé long-temps et conservent encore en partie les traces de leur état primitif. Des colonies venues du midi de la Chine , à une très haute antiquité, se sont mêlées aux naturels du pays. Vers l'époque de notre ère , les religieux del'Hindoustan ont porté leur cul te et leur littérature dans quelques monastères qu'ils fondèrent en divers endroits de laTartarie et du Tibet. La conversion des Tibétains ne fut complète qu« vers le vi' siècle de
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notre ère, où il paraîtqu'on doitplacerla fondation «Je Lassa. Les lamas prirent alors une autorité qui jillaen croissant jusqu'à la conquête des Mongols, « tse changea enfin en une domination absolue. La littérature bouddhique s'enrichitpar la traduction des ouvrages sanscrits; mais la langue tibétaine conserva toujours les formes agrestes que durent lui imprimer les premiers hommes qui en lirent usage. Un idiome barbare, une orthographe irrégulière , un système grammatical des plus imparfaits , une littérature d'emprunt , une religion t ! ansplantée de l'Hindoustan au Tibet, à une époque peu reculée . voilà tout ce qu'on trouve dans ces montagnes sauvages, dont les habitans ne paraissent devoir justifier, sous aucun rapport , la haute attente qu'en ont conçue des écrivains ingénieux, mais peu versés dans les antiquités de l'Asie-Orientale. Il faut surtout renoncer à placer dans le Tibet le berceau du genre humain , à en faire descendre les religions de l'Hindoustan, à y voir les plus proches héritiers du peuple primitif, à y trouver des traditions antérieures à l'histoire et à y découvrir des monumens des siècles qui ont suivi le dernier cataclysme. Plus on étudiera lesTibetains, et plus on demeurera convaincu qu'ils sont comme les autres Tartares, et qu'ils ont toujours été des pasteurs très ignorans , dont Jes missionnaires hindous ont été , depuis quelques siècles seulement, les instituteurs en civilisation, en morale et en littérature , et qui n'ont lait encore que des progrès très médiocres. » Dons le Boutan, nous décrirons au moins Tassisudon, qui en est la capitale. C'est une très petite ville située sur le Tchint-siou. Ce n'est, à proprement parler, qu'un château très élevé, à sept étages; dans le quatrième demeure le daebradja , qui est le prince séculier du pays ou le vicaire du pontife ; et au septième loge le dharmaradja, ou le pontife souverain , regardé comme une incarnation de Mahomoni. Un vaste baldaquin doré couvre le temple, qui est magnifique. Dans les environs de Tassisudon on trouve : Pannukka , petite ville importante par la douceur de son climat, qui lui mérita d'être choisie
pour résidence d'hiver du dharma-radja et de son vicaire ; son château est plus grand et plus richement décoré que celui de Tassisudon. Ph a ri avec un couvent célèbre, où réside un lama dépendant du dharma-radja ; c'est une forteresse importante par sa situation dans une gorge ; dans son voisinage , au nord-est, s'élève le Tchamalouri, une des plus hautes montagnes du monde.
Dans le T hian-chan-nan-lou (Petite-Boukharie) , on trouve : Yarkand , sur le Yarkanddaria , grande ville à laquelle on accorde 12,000 maisons. Elle est bâtie au milieu d'un territoire aussi fertile que bien cultivé. Son industrie et son commerce la rendent très florissante et y attirent un grand nombre de Chinois . d'Hindous et de Boukharesdes provinces les plus éloignées delà Chine, de l'Inde et du Turkestan. On vante beaucoup son bazar, qui est d'une étendue extraordinaire. C'est sur son territoire qu'on ramasse cette immense quantité de jade , qui annuellement est envoyé à la cour de Péking et qui a de tout temps été si célèbre en Chine sous le nom de pierre de Yu; c'est avec cette substance , dit M. Abel Remusat , que sont faits la plupart des vases et des objets d'ornemens usités chez les Chinois. Kachkak , sur la rivière du même nom , ville riche et florissante par son industrie et son commerce. On lui accorde plus de 40,000 habitans ; neuf villes en dépendent. Elle est défendue par une citadelle occupée par une nombreuse garnison chinoise. Dans la Dzoungarie , on trouve Gouldja, sur nii, grande ville à laquelle M. Poutimstef accorde 10,000 maisons. C'est le grand entrepôt du commerce de l'Asie centrale avec ses extrémités occidentale et orientale. On peut regarder cette ville non-seulement comme la capitale de la Dzoungarie, mais aussi comme le chef-lieu de tous les pays de la Nouvelle Frontière, puisqu'elle est le siège du général en chef chinois, dont relèvent les généraux des Solon , des Sibe, des Tsakharet des Oelet, ainsi que les commandans des villes de Yarkand . de Kachkar et autres de la Petite Boukharie.
position astronomique, Longitude orientale , entre 126° et 148°. Latitude entre 29° et 47°.
çonfins. Au nord , la partie indépendante de l'île Tarrakai (Sakhalian) , et les Iles Kouriles dépendantes de l'empire Russe. A Y est, le Grand-Océan. Au sud, ce même Océan , la mer orientale ou le Thoung-haï des Chinois. A Y ouest , le canal occidental de la Corée, la mer du Japon et sa branche nommée Manche de Tartarie.
fleuves. Un empire composé d'Iles ne peut avoir nécessairement de très grands fleuves. Aussi est-ce seulement dans l'île de Niphon, qui est la plus grande, qu'on trouve les courans les plus considérables de cet état. Ils se rendent tous, comme ceux des autres îles , dans les mers qui, environnent cet empire. Parmi le grand nombre de fleuves qui l'arrosent nous nous bornerons à citer les suivans , qui tous appartiennent à l'île de Niphon.
Le Yodo-gawa, sort du lac Birwano oumi, passe
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par la ville de Yodoà laquelle il donne son nom, et devant Osaka ; il se jette ensuite dans le golfe de ci*tte dernière ville.
Le Tenriou-cawa (le fleuve du dragon céleste) sort du lac de Sou wa, dans la province de Sinano, entre dans celle deTootomi et s'y jette dans la mer par trois embouchures. 11 est très large et son courant fort rapide. A la page 645, nous avons signalé l'erreur de M. Arrowsmith , relativement au prétendu canal navigable qui joint ce fleuve aux mers du Japon.
L'Ara-gawa a ses sources sur la haute montagne tle Fosio-daké , située entre les provinces de Kootsouke et de Mousasi. 11 se divise bientôt en deux bras, dont l'occidental , nommé Toda-gawa, se jette à l'orient de Yedo , dans le golfe de cette ville arrosée par plusieurs bras et canaux dérivés du Toda-gawa. Sur un de ces derniers est le fameux pont Niphon bas, ou Pont-du-Japon , duquel on compte toutes les distances de cet empire. L'autre bras de l'Ara-gawa se jette dans le grand fleuve Tone-gawa.
Le Tone-gawa est formé dans le Kootsouke par la réunion de plusieurs grandes rivières. 11 se décharge par un bras dans le golfe de Yedo , et par l'autre dans le grand lac Kasmiga-oura, dont les eaux communiquent avec l'Océan oriental , parle large écoulement appelé Sara-gawa. Ce lac, situé dans la province de Fitats, est alimenté par un grand nombre de fortes rivières venant des montagnes du Moûts , du Simotsouke et du Fitats.
L'Iko-gawa a ses sources sur le montSan-ô-toké, à la frontière du Sinano et du Moûts ; il traverse une partie de cette dernière province , y reçoit à la gauche le Datami, et à la droite les eaux du lac salé d'inaba. Entré dans Yetsingo, il prend le nom de Tsov-gawa-, il se partage ensuite en deux branches dont l'une entre dans l'esterre de Niegaldj et l'autre (l'orientale) dans celui de Foukousima-gala.
religion. Il y a dans le Japon deux religions principales. La première, appelée Sinto ou Siksiou, est la plus ancienne et la religion primitive de cetEmpire. Elle est basée sur le culte des génies ou des divinités qui président à toutes les choses visibles et invisibles ; on les nomme Sin ou Kami. Le dain, ou empereur du Japon, dont la famille est regardée comme descendant des anciennes divinités qui ont régné dans le pays, était dans l'origine le chef de cette religion , qui révère avant tout autre être divin , Ten-sio-daï-sin , déesse qui passe pour la première souche de la famille impériale et dont le temple principal est situé dans la province d'ize. Le frère de cette déesse est le dieu de la guerre Falsman, qu'on appelle ordinairement Ousa-Fatsman , parce que son principal temple est à Ousa dans la province de Bounzen. De toutes les divinités
japonaises, Fatsman prend le plus de part au sort de l'empire , et l'empereur lui envoie fréquemment des ambassades pour leeonsu'.ler dans desaffaires importantes. La souche de la famille céleste des daïris est impérissable, car le peuple croit que, quand un daïri n'a pas d'enfant, le ciel même lui en procure. Encore aujourd'hui quand un empereur du Japon est sans successeur, il en trouve un sous un arbre de son palais ; c'est un enfant choisi en secret par lui, dans une famille iliusln* de l'empire et qu'on y a déposé. L'aine des daïris, ainsi que celles des autres hommes, sont immortelles, car lessinlos admettent une existence après la mort.
Toutes les âmes sont jugées par des juges célestes ; celles des hommes vertueux entrent dans le Taka-ama-ka-wava ou le plateau élevé du ciel , où elles deviennent kami ou génies bien faisans , tandis que celles des méchans partent pour l'enfer Ne-no-kounij ou le royaume des racines. Pour honorer ici-bas les kami, on leur élève âesmiya ou temples de différentes grandeurs construits en bois. Au milieu est placé le symbole de la divinité, consistant en bandes de papier attachées à des bâtons du bois de l'arbre fmoki (thuya japonica). Ces symboles, nommés gofeï, se trouvent dans toutes les maisons japonaises, où on les conserve dans de petits miya. A chaque côté de ces chapelles sont placés des pots à fleurs avec des branches vertes de l'arbre sakahi (cleyeria kaempferiana ) , souvent aussi de myrtes ou de sapins ; puis deux lampes, une tasse de thé et plusieurs vases remplis de saki ou vin japonais.
C'est devant ces chapelles que les Japonais adressent le matin et ie soir leurs prières aux kamis. Les miya ou temples, quoiqu'en eux-mêmes fort simples, forment souvent , avec les habitations des prêtres et autres maisons, des édifices très vastes et très étendus auxquels donnent entrée des portails magnifiques , nommés fori-i , ou lieux destinés aux oiseaux.
Devant tous les temples sont placés les deux chiens Koma-inou, et devant celui de la déesse Ten-sio-daï-sin , ses deux compagnons qui étaient avec elle pendant sa marche de Fiouga à Idzoumo. On adresse journellement ou à de certaines époques, des prières et des sacrifices au fondateur de l'empire, aux bons empereurs et autres personnages qui ont bien
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mérité de la patrie, et dont les âmes sont devenues kami. On célèbre aussi leurs fêtes appelées matsouri. Cependant aucun homme ne peut s'adresser directement à la Ten-sio-daï-sin ; il doit lui faire parvenir ses prières par l'entremise des Siou-go-zin, ou divinités tutélaires ou protectrices. A cette classe appartiennent tous les autres kamis; et comme souvent des animaux servent aux kamis, iî yen a aussi qu'on révère comme divinités protectrices , principalement le renard (inari). Cet animal est en général fort honoré par les Japonais, qui le consultent dans toutes les affaires épineuses. Les sacrifices qu'on offre aux kamis, principalement au commencement et à la fin de chaque mois , se composent de divers comestibles, comme riz, gâteaux, poissons, œufs, etc. Il n'est pas défendu aux sectateurs du Sinto de tuer des êtres vivans; leurs prêtres laissent croitre leurs cheveux comme les laïques , et peuvent se marier. On enterre les morts dans une bière qui a la forme d'un miya. Anciennement, au décès des grands, on enterrait avec eux vivans un certain nombre de leurs serviteurs et amis. Dans les temps postérieurs ces personnes s'ouvraient le ventre à cette occasion. Cet usage fut déjà défendu en l'an 3 de .lésus-Christ, mais il s'était encore conservé jusqu'au temps de Taïko, vers la fin du xvie siècle ; cépendant on remplaçait aussi les hommes vivans par des statues en terre glaise , qu'on trouve encore souvent aujourd'hui clans la terre.
La seconde religion du Japon, et à présent la plus répandue, est le Bouddhissie (JBoutsdo); elle y fut apportée de la Corée en 543 de notre ère et se répandit bientôt partout. Celte croyance se divise au Japon en huit sectes principales, dont les prêtres inondent le pays. Actuellement la religion de Bouddha est tellement confondue avec celle de Sinto au Japon , que beaucoup de temples de l'une servent en même temps aux sectateurs de l'autre, et qu'on y trouve à côté des anciens kamis japonais les images des divinités bouddhiques. Il existe encore au Japon une secte de prêtres appelés Yama-bous , c'est-à-dire retirés dans les montagnes.
Ce sont proprement des espèces d'enchanteurs , qui dérivent des sectes bouddhiques appelées Ten-daï et Singon. Les Yama-bous ressemblent pour l'extérieur
aux prêtres de ces sectes, mais ils se distinguent de tous les autres religieux de Bouddha, parce qu'ils mangent de la viande et se marient , deux choses qui sont sévèrement défendues aux autres.
Le Siouto ou la doctrine de Confucius est la troisième croyance qui règne au Japon ; elle a été importée de la Chine quelques siècles après le Bouddhisme ; les Japonais qui professent ses dogmes sans aucun mélange sont très peu nombreux.
La croyance des Aïnos dans Ieso, dans Tarrakaï et dans les Kouriles pourrait être regardée comme une espèce de dualisme ; mais ces peuplades superstitieuses et abruties n'ont ni temples , ni prêtres, ni même d'enchanteurs.
gouvernement. Nous avons vu que le daïri était l'empereur légitime du Japon ; mais sa puissance fut ébranlée en 1158 , époque à laquelle le koubo , dit aussi seogoun (général en chef des armées), profitant des troubles de l'empire, s'empara d'une portion du pouvoir souverain.
Depuis 1585, le seogoun possédant seul la puissance civile , on peut regarder le gouvernement du Japon comme une monarchie héréditaire absolue, soutenue par une foule de damios (princes héréditaires), dont la jalousie mutuelle et les otages qu'ils livrent garantissent la soumission au pouvoir suprême; chaque prince dispose des revenus de son fief ou de son gouvernement ; ils lui servent à défrayer sa cour, à entretenir une force militaire, à réparer les routes et à subvenir à toutes les dépenses de l'état civil. Ces damios ne jouissent pas tous des mêmes privilèges, et plusieurs sont dans une très grande dépendance du seogoun ; ces derniers sont non-seulement forcés de laisser leurs familles dans la capitale, mais encore d'y résider six mois de l'année. Quant au koubo ou seogoun, il ne laisse au daïri que le titre d'empereur, mais se reconnaît toujours , pour la forme, comme son premier sujet et lui donne des marques de respect et même de déférence, car il reçoit de lui des titres honorifiques, et c'est du daïri que les grands de l'empire les obtiennent. Le daïri, dont le véritable titre, selon M. Siebold, est mikado, vit renfermé à Miyako (c'est-à-dire la capitale), dans un palais magnifique, d'où il ne sort que pour se rendre à quelques-uns des principaux temples de- l'empire. Il a douze femmes ; il est entouré
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d'une cour nombreuse et sa personne est sacrée. Le seogoun entretient auprès de lui une garde et un gouverneur , et, tous les ans , lui envoie une ambassade chargée de lui offrir de riches présens. Le seogoun réside à Yedo.
industrie. Les Japonais, dit M. Klaproth, reçurent la civilisation et la littérature chinoises , par la Corée , car leurs premiers instituteurs dans les arts et les sciences furent les Coréens, par lesquels ils reçurent aussi le Bouddhisme. L'usage du papier, qu'on fabrique au Japon avec l'écorce du morus papyrifera , ainsi qu'avec les filamens d'un grand nombre de plantes et d'arbrisseaux , date du commencement du vn« siècle. L'art de l'imprimerie y fut introduit vers l'an 1206, époque à laquelle on commença à imprimer les livres de la religion de Bouddha avec des planches gravées en bois , le système de l'écriture des Japonais et des Chinois ne permettant pas de se servir de caractères mobiles. C'est à Miyako , Yedo , Osaka et Ovvari qu'existent leurs grandes typographies et leurs meilleurs graveurs. M. Siebold porte de 5 à 8000 le nombre de petits volumes , de planches, de cartes géographiques , etc. , qu'on y imprime annuellement. Nous ajouterons avec ce savant voyageur, que les princes de Satsuma et de Kiisja possèdent de grandes collections de liyres, et que celle du dernier renferme entre autres un ouvrage manuscrit moderne sur l'histoire naturelle de tout l'empire, tellement détaillée, que les seules planches qui en dépendent forment 800 volumes in-s° ; elles représentent une infinité d'objets différens, sont coloriées, et ont été exécutées par les meilleurs artistes du Japon. M. Titsingh cite divers traités de botanique avec des planches gravées en bois ou peintes avec beaucoup de soin, surtout un recueil in-tfolio contenant 77 planches si bien dessinées et peintes avec une telle perfection, qu'aucun objet venu de l'Asie ne peut, de l'avis de M. Abel Bemusat, donner une idée si favorable de l'état des arts dans cette partie du monde. On doit aussi mentionner un traité de botanique en 8 volumes contenant environ 200 planches très bien gravées en bois d'après des dessins très exacts ; cet ouvrage est dans son genre une sorte de chef-d'œuvre. Les Japonais ne représentent pas avec moins
de fidélité les autres objets d'histoire naturelle. On doit ajouter que les Japonais ne partagent point l'orgueil déraisonnable des Chinois , qui méprisent toutes les connaissances qui ne sont pas nées chez eux. Ce peuple adopte avec une sorte d'avidité les arts et les sciences de l'Europe; mais malheureusement le gouvernement ne favorise ces dispositions qu'avec une extrême réserve. Les grands de l'empire savent le hollandais, l'écrivent et lisent beaucoup dans cette langue; ils lisent aussi les gazettes hollandaises , qui les tiennent au courant des évènemens qui arrivent dans l'Occident.
Les Japonais ont adopté la méthode de graduation et de projection des cartes européennes, et depuis quelques années ils font passer par Miyako leur premier méridien. La nouvelleédition de la carte générale de l'empire, publiée en 1744, a été surpassée par une nouvelle carte levée par ordre de l'empereur, d'après les méthodes pratiquées en Europe.
M. Titsingh avait apporté deux séries de vues prises le long de la route entre Yedo et Nangasaki, sur deux rouleaux, l'un de 29 pieds , l'autre de 46 pieds de long ; tous les objets remarquables y étaient représentés. A côté de ces faits qui déjà donnent une idée avantageuse de la civilisation japonaise, nous devons ajouter qu'au Japon l'éducation des femmes .est très soignée etpresqu'à l'égal de celle des hommes ; qu'à l'exception des femmes des grands , elles jouissent de la même liberté qu'en Europe, et que sur la scène elles remplissent le rôle destiné à leur sexe, ce qui est sans exemple en Asie; c'est peut-être en grande partie le résultat de l'usage où sont la plupart des Japonais de n'épouser qu'une femme. Ce peuple rivalise avec les Chinois et les Hindous sous le rapport de l'industrie ; il possède d'excellens ouvriers en cuivre , en fer et en acier; ses sabres ne sont inférieurs qu'à ceux du Khorassan. Plusieurs arts, tels que la fabrique des étoffes de soie et de coton , de la porcelaine , du papier d'écorce de mûrier, de divers objets en laque, en verre, sont parvenus à un haut degré de perfection. Les Japonais savent raccommoder et même faire des montres; et le premier de tous les arts, l'agriculture, paraît être celui auquel ils se livrent avec le plus d'activité. Sans adopter les exagé-
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rations de certains auteurs qui nous représentent toute la surface du Japon comme cultivée sans en excepter même les sommets arides des montagnes , il nous parait vraisemblable que le Japon , dans ses terrains cultivables , offre un des pays du monde où l'agriculture, depuis bien des siècles, est pratiquée avec te plus d'intelligence et de succès. Les champs y sont sarclés avec tant de soin que le botaniste le plus clairvoyant aurait de la peine à y découvrir une plante parasite. Selon Thunberg tout cultivateur qui néglige une partie de son domaine en perd la propriété; on le donne à un autre. Yedo , Mii/ako (Miako) , Osaka , JSangasaki, Yosida , Kourou et Kasi-no-mats sont les villes les plus industrieuses de l'empire.
commerce. Jadis les Japonais avaient des flottes nombreuses et leurs navires marchands allaient dans les pays que baignent les mers voisines, et même jusqu'au Bengale ; mais depuis la révolution de 1585, l'état n'a plus de vaisseaux de guerre , et la construction des bàtimens de commerce est restée telle qu'elle convient à une nation qui veut vivre séquestrée de toutes les autres. Par un édit de 1637 , il fut défendu aux Japonais de voyager en pays étranger ; ils ne peuvent que faire le cabotage ou aller dans les îles qui- dépendent de l'empire. Les Japonais qui, jetés par des tempêles sur des plages étrangères, reviennent ensuite dans leur patrie, y sont soumis à une surveillance rigoureuse ou à une captivité perpétuelle. Le port de Nangasaki est le seul qui soit ouvert à trois nations étrangères , mais avec de grandes restrictions. Les Chinois, les Coréens et les Hollandais, qui jouissent de cette faveur , ne peuvent y introduire qu'un nombre déterminé de navires ; les premiers , dix jonques et les derniers un seul gros vaisseau et deux beaucoup plus petits. Les négocians chinois et les Hollandais qui font ce commerce sont sous la surveillance de la police et peuvent être regardés comme prisonniers dans le bâtiment qui leur est destiné pour demeure. Les Anglais s'étant emparés de Java en 18H , voulurent supplanter au moins momentanément les Hollandais au Japon; leurs tentatives échouèrent contre la ténacité des Japonais à ne rien changer aux usages établis. Les principales importations des
Hollandais consistent en draps , médicamens préparés en Europe, sucre en poudre , sucre candi , étain , écaille de tortue, mercure, rotin, bois de sapan, épiceries, plomb, barres de fer, miroirs, verreries, ivoire, musc, safran. Les principales exportations sont : cuivre , camphre, soieries, objets en laque. Les Chinois emportent les mêmes espèces de marchandises, ainsi que du poisson sec et de l'huile de baleine , en échange de sucre , de lainage anglais , de thé , de drogues et autres articles. Autant le commerce extérieur est peu étendu, autant le commerce intérieur, surtout celui du Japon proprement dit, est actif et florissant. Aucun impôt ne gêne sa marche; des routes bien entretenues rendent, les communications faciles. Quoique fermés à tous les étrangers, les ports du Japon sont couverts de grands et de petits vaisseaux. Les boutiques et les marchés regorgent de toutes sortes de denrées. Dans les villes, de grandes foires attirent un nombreux concours de peuple. Outre les villes que nous avons mentionnées à l'article industrie , on doit nommer aussi les suivantes parmi les principales places de commerce de cet empire : Kabigi, Osaka, Miya, Mouro et Simonoseki , dans l'Ile Niphon ; Kokonra et Sanga, dans l'île Kiou-siou ; Tosa, dans celle de Sikokf; Matsmaï et Khakodade (Fakhodade) dans celle de Ieso.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Si l'on veut être impartial , il faut avouer que Kaempfer est le seul auteur européen qui jusqu'à présent nous ait donné une description vraiment géographique du Japon. Mais par une inconcevable omission , qu'on doit sans doute attribuer aux Japonais qui lui fournissaient les matériaux pour rédiger sa relation , ce savant voyageur nous a présenté un tableau très détaillé et très exact des divisions administratives de l'empire, dans lequel on n'indique ni les chefs -lieux des provinces , ni les noms de leurs villes les plus remarquables. Tous les géographes ne nous ont donné jusqu'à présent que les noms des 622 districts ou kori dans lesquels sont subdivisées les 68 provinces de l'empire que Kaempfer leur avait fait connaître. M. Klaproth a bien voulu puiser dans les cartes et les livres japonais pour faire disparaître cette
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lacune de notre Abrégé, en rédigeant le tableau suivant, qui servira à compléter la description géographique de Ksempfer.
Deux parties très inégales pour l'étendue , pour la richesse et pour la population forment l'empire Japonais. Ces deux parties sont : Pempire du Japojs proprement dit, et le Gouvernement de Matsmaï. Ce dernier fait, rigoureusement parlant, partie de la province de Moûts ou O-siou dans le Tosando; mais nous avons cru convenable de le décrire à part , à cause de l'état abruti dans lequel vivent ses habitans très peu nombreux , et à cause du morcellement des terres qui le composent. L'empire proprement dit est partagé en dix régions ou do, Irès inégales pour l'étendue et pour la population. A l'exception des deux qui
se composent des petites tles lki et Tsousima , les huit autres sont subdivisées en plusieurs provinces ou kokf ; ces dernières se subdivisent encore en districts ou kori. Le Gokinaï, qui est la première région , se compose des cinq provinces qui forment le domaine du daïri. La grande île Niphon embrasse à elle seule le Gokinaï, le Tokaïdo , le Tosando , le Fokourokoudo , le Sanindo , le Sanyodo et presque la moitié du Nankaïdo. Nous avons indiqué dans le tableau les autres lies qui correspondent aux divisions administratives de cet empire. Les noms des provinces mis entre parenthèses sont des synonymes employés ordinairement dans les livres japonais.
Régions et Provinces. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
empire du JAPON" proprement dit.
GOKINAÏ (les cinq provinces intérieures de la Cour).
Vamasiro (San-siou) Kio ou Miyako (Miaco); Nizio; Yodo.
Yamato (Wa-siou). Kori-yama; Taka-tori; Nara
Kawatsi (Ka-siou) S a - y a m a.
Idzoumi (Sen-siou). Kisi-no-wata.
Sets (Se-siou) Osaka-, Taka-tsouki; Jyakà-saki.
TOKAÏDO (Contrée de la Mer Orientale). loA(lsiou) Wouye-no.
Ize (Se-siou). K o u w a n a ; Kame-yama; Tsou; Mats-saka; Kambe; Koui; Naga-
simci; Yoda. Le temple Dalsingou.
Sima (Si-siou) Toba.
Owari (Bi-siou) N a k o y a ; Inogama.
Mikawa (Mi-siou) Y o si- d a ; Nisiwo; K ariya; Ta-wara; Oka-saki: Koromo.
Tootomi (Ghen-sion). Kake-gawa-, Yoko-soka; Famamats.
Sourouga (Sou-siou) Foutsiou-, Tanaka.
Idzou (Dzou-siou). S imota. L'île Fatsisio.
Kaï (Ka-siou) . , Fou-tsiou.
Sagami (Sa-siou). Odawara-, Tamanawa.
Mousasi (Mou-siou) Yedo-, Kawagobe; Iwatski; OsL
AwA(Fôsiou). Yakata-yama; Tosio; Fosio.
Kadzouza (Koosiou) Odaki; Sanoukh Kourouri.
Simoosa (Seo-siou). Seki-yado-, Sakra; Kouga; Youghi.
Fitats (Sioou-siou) Mito; Simodals; Kôdatss Kasama.
TOSANDO (Contrée des Montagnes Orientales).
Oomi (Kio-siou) FikoneouSawayama; Zeze.
Mino (Mi-siou). Oogaki; Kanor a ou Kanara.
Fida (Fi-siou) Taka-yama.
Sinano (Sin-siou). Ouyeda-, Mulsou-moto ; lyi-yama ; Takatô; Omoro ; Ifi-dat
fc Taka-sima.
Kootské (Dzio-siou) Tats-fayasi; Mayi-basi; Noumada; Yasinaka; Take-saki
Simotsré (Ga-siou). Outsou-miya-, Kouroufà; Mifou; Odawara. Le mont Nikosan.
Moûts (O-siou) Sendaï; Sira-isi; Waka-mats; Nifon-matss Mori-oka ou Grand-
Namboui Yalsdo.
Tana-koura; Tairas Sira-kawa; Naka-moura: Fouk-sima; Miwarou; Firo-saki, dans le canton de Tsougar ; Jnabasi; Matsmaï (Matsumaï) dans l'île de Ieso (lesso; Yeso).
EWA'Ou-siou) Yone-sawa; Yama-gatas Oueve-no-yama ; Sinzio; Sionaï;
Akita.
FOKOUROKOUDO (Contrée du Territoire Septentrional). Wakasa (Siak-siou) Kobama.
Yetsisen. Foukyï; Foulstou; Marou-oka; Ono; Sabafe; Katsou-yama.
Yetsiou Toyama.
Y etsingo. T a k a t a ; Naga-oka; Simbota; Mourakami; Itsoumo-saki; Mora-
mats. Cette province et celles de Yetsisen et de Yet-siou portent ensemble le nom de Yet-siou.
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Régions et Provinces. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Kaga (Ka-siou) Kana-zawa; Komats; DaïsioosL
INoto (Neo-siou), Sous-no-misaki; Kawa-siri; Nanao.
Sado (Sa-siou) Koki.
SANINDO (Contrée du versant septentrional des Montagnes). Tango Miyazou: Tanàbe.
Tasba. Kame-yama; Sasa-yama: Fouktsi-yama. Celte provinee et celles
de Tango et de Tasima portent ensemble le nom de Tan-siou.
Tasima i . Idzousi ou Deïsi; Toyo-oka.
Inaba (In-siou). Tots-tori.
Fôki (Fô-siou) Yonego.
Iuzoumo (Oun-siou) Matsouyé.
Iwami (Sek-siou) Tsouwa-no; Famada.
Oki (An-siou). Dans cette province il n'y a que des villages.
SANYODO (Contrée du versant méridional des Montagnes).
Farima (Ban-siou) Fimedzi; Akazi; Ako; Tatsfou.
Mimasaka (Saka-siou). Tsou-yama; Kalsou-yama.
Bizen Oka-yama.
Bitsiou. M a tsou-yama. Cette province et celles de Bizen et de Bingo portent'
ensemble le nom de Fi-siou.
Binco Foukou-yama.
Aki (Glie-siou). Firo-sama.
Souwo (Seou-siou) Tok-yama; Fouk-yama.
Nagata (Tsiô-siou). F aki; Tsio-fou; Founaka.
tVANKAïDO.
Kiï(Ki-siou) Waka-yama; Tanabe; Sin-miya.
Awasi (ile d') (Tan-siou) Soumoto ou S moto. AwA(A-siou) Tok-sima.
Sanouki (San-siou). Taka-mats; Marou-kame, avec le célèbre temple de Konbira.
Iyo (Yo-siou) Ma tsou-yama; Ouwa-sima; Jma-bari; Saïzioo; Komats; Daï-
sou; Dago.
Tôsa (Tô-siou). Kôtsi. Cette province ainsi que celle d'Awa, Sanouki et ïyo forment
ensemble I'Ilb de Sikokf (les quatre royaumes).
SAIKAIDO (Contrée de la Mer Occidentale). Tsikouzen Fouk-oka; Akitsouki.
Tsikoungo. Kouroume; Yana-gawa. Cette province et celle de Tsikousen
portent ensemble le nom de Tsikou-siou.
Bouzen Kokoura-, Nakatsou.
Boungo. 0 u so uki ; Takeda; Saïki; Founai; Finode. Cette province et celle
de Bouzen portent ensemble le nom de Foo-siou.
Fizen Saga-, Karalsou; Omoura; Sima-bara; Osirna; Firando; Nagasaki.
Figo Kouma-moto; Yatsou-siro; Oudo; Amakousa.
Fiouga (Asi-siou). I jr if i; Takanabe; Nobi-oka; Sadowara. Cette province et celle de
Figo portent ensemble le nom de Fi-siou. Oosoumi (Gou-siou) Kokou-bou.
Satsouma (Sats-siou). Ka go -si m a. Cette province avec les liuit précédentes embrasse toute
I'Ile de Kiou-siou (les neuf royaumes)..
L'ILE IKI (ïsiou) Katou-moto.
L'ILETSOU-SIMA (Jaï-siou) . Fou-tsi ou. Cette ile est remplie de beaux ports fréquentés par les Coréens.
GOUVERNEMENT DE MATSMAI subdivisé en :
Ieso (ile de) Où il faut distinguer le gouvernement de Ieso proprement
dit, qui ne comprend que la péninsule sud-ouest de l'île de Ieso, où se trouvent Malsmaï et Khakodade.
V A inou- Kouni (Pays des Ainou ou Aïnos) , où il faut encorp distinguer la partie vassale des Japonais qui s'étend le long des côtes méridionales et orientales , et où se trouvent : Atkis et Endermo, et la partie entièrement indépendante , qui comprend tout le reste de cette ile.
Kouriles Méridionales . . . Savoir les îles Tchikotan; Kounachir où en 1811 M. Golovnin fut fait prisonnier par les Japonais ; Hourouss (ile des Etats ou Atorkou) qui est la plus grande et où -se trouve Ourbilch, avec un fort japonais et un port non loin du volcan de ce nom-, Ourous dite aussi Ile de la Compagnie.
Tarrakaï (iie de) Dite aussi Karafto, Tchoka ou Sakhalian. L'extrémité méridionale
seulement dépend des Japonais. Leur principal établissement se trouve dans la baie d'Aniwa, très importante par l'immense quantité de poisson qu'on y prend et par le grand nombre de baleine* qui fréquentent ses parages.
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Yedo (en chinois Kiang-hou), située dans une grande plaine de la province de Mousasi , au fond d'un golfe et sur les bords du Tonyak , qui après l'avoir traversée se jette par plusieurs embouchures dans le port ; celui-ci est peu profond et n'est accessible qu'aux petits navires. Yedo est une des villes les plus grandes et les plus peuplées du monde. Sa circonférence est estimée à environ 20 milles. Quoique son plan ne soit pas aussi régulier que celui de la plupart des villes du Japon, ses rues sont en général assez bien alignées et se coupent à angles droits. La principale, qui traverse la ville du nord au sud, a 50 pas de large. On y voit le fameux Niphon-bas ou le pont du Japon, d'où l'on compte les distances sur tous les grands chemins de l'empire; il est construit en bois de cèdre dit du Japon, bordé de balustrades ornées de boules de cuivre doré et long de 40 toises. Les maisons de Yedo, comme celles de tout l'empire , ne peuvent avoir au plus que deux étages, chacun d'une toise et demie ou de deux toises de haut ; mais il n'y a d'habité que le rez-de-chaussée: l'étage supérieur sert de garde-meuble et de grenier. Construites en bambou entremêlé de mortier et peintes en blanc , elles paraissent être en pierre et ne forment qu'une pièce , divisée à volonté par des châssis mobiles couverts en papier fort et transparent. Un papier très fin tient lieu de vitres. Tout l'intérieur est revêtu de papier peint. Les toits sont plats, couverts en tuiles lourdes et pesantes chez les riches , et en morceaux de bois en forme de tuiles retenus par des pierres chez les pauvres. L'intérieur et l'extérieur sont remarquables par leur propreté. Les meubles y sont très peu nombreux. On n'y voit ni chaises ni tables : les Japonais s'asseyent sur des nattes qui couvrent ordinairement le plancher. C'est à la fréquence des tremblemens de terre qu'on éprouve à Yedo ainsi que dans les autres villes du Japon, qu'on doit attribuer le petit nombre de bàtimens remarquables qui les décorent, et leur peu d'élévation. Le principal édifice de cette capitale est le palais du Seogoun ou empereur ; il est situé vers le milieu de Yedo et , par son étendue , semble former une ville à part ; on lui accorde environ 5 lieues japonaises de circonférence. Il est entouré de remparts et de fossés pleins d 'eau, sur
lesquels s'abattent des ponts-levis. Cette vaste résidence est partagée en trois parties, qui sont séparées les unes des autres de la même manière. Le château extérieur est habité par le plus grand nombre des princes de l'empire , dont les palais forment des rues. Le second château contient des rues larges formées par les palais de plusieurs des plus puissans princes de l'empire , des principaux officiers de la couronne , des employés qui correspondent à nos conseillers d'état et autres dignitaires. Le palais proprement dit s'élève sur une hauteur et domine toute la ville , quoiqu'il n'ait qu'un rezde-chaussée. Il est surmonté d'une tour carrée à plusieurs étages, ornée de toits très beaux et très riches ainsi que ceux des autres parties de ce château. A cette occasion il est bon de faire remarquer que cette tour carrée est une marque de prééminence, laquelle dans cette ville est interdite aux autres grands , quoique chacun d'eux jouisse de la même prérogative dans ses propres domaines. Le palais en général présente un aspect majestueux et superbe. La salle dite Sen-Sio-Siki, ou aux Cent nattes doit être très vaste , puisque la grandeur légale de chaque natte est de 6 pieds de Paris sur trois ; les portes et les linteaux en sont vernissés et les ferrures dorées ; des dragons dorés en ornent les toits ; mais tout l'ameublement consiste en nattes blanches garnies de franges d'or. C'est dans ce palais que se trouve la grande bibliothèque impériale f qu'ainsi que celle de Miyako nous avons cru pouvoir évaluer à 150,000 volumes dans notre essai statistique sur les bibliothèques de Vienne. C'est aussi à Yedo qu'a été publiée V Encyclopédie chinoise dite du Japon, ouvrage peutêtre le plus précieux que possède la bibliothèque royale de Paris sur la littérature asiatique ; il se compose de 80 volumes in-8° accompagnés d'un très grand nombre de planches. On ne sait rien de positif sur la population actuelle de cette ville immense; les auteurs japonais lui accordent 280,000 maisons ; nous croyons cependant que sans crainte d'exagération on pourrait estimer à 1,300,000 le nombre de ses habitans. Yedo est, pendant six mois , le séjour ordinaire des grands feudataires de l'empire, et, pendant toute l'année, de leurs familles et de leurs nombreuses suites. Cette seule circonstance
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doit être prise en considération lorsqu'on veut essayer d'estimer sa population.
Yedo, comme toutes les autres villes de l'empire, est extrêmement sujette aux incendies ; il n'y a guère de jour où il n'en éclate plusieurs, et souvent des quartiers entiers sont la proie des flammes; en 1703 et en 1773 elle a été presque entièrement détruite par un incendie accompagné de circonstances effroyables.
Pour prévenir ce fléau on a institué un corps nombreux dont les détachemens parcourent sans cesse la ville nuit et jour ; ils sont vêtus de cuir brun.
Kio (résidence) ou Miyako (capitale), dont les géographes européens ont fait leur Miaco , très grande ville de la province de Yamasiro , située dans une plaine environnée de collines et baignée au levant par le Kamo ou Kamogawa, affluent du Yodo-gawa. C'est la ville du Japon qui offre le plus d'édifices remarquables ; elle en a été pendant long-temps la capitale , et est encore la résidence du dairi , ou du descendant des anciens empereurs, révéré comme un personnage saint et comme le chef de la religion de l'état. Kio est assez régulièrement bàlie ; ses rues sont alignées et se coupent à angles droits. Parmi le grand nombre d'éditices publics qu'elle renferme on remarque surtout les suivans : le palais du dairi , entouré de murs et de fossés ; il se distingue surtout parn son immense étendue et par la belle tour carrée qui le surmonte ; outre le palais proprement dit, il renferme treize rues habitées par les personnes de la cour. Le palais du seogoun, construit en pierre détaille et environné d'un fossé plein d'eau , entouré lui-même par un fossé sec ; au milieu s'élève aussi une tour carrée à plusieurs étages ; la forme de cet édifice est un carré long, dont la principale dimension est de 150 toises. Le temple de Fôkôzi, célèbre dans tout le Japon par l'image colossale de Daïbouts ou Grand - Bouddha , appelé Rousiana (le resplendissant). Celte statue, dit M. Klaproth, représente Daïbouts assis à la manière indienne sur une fleur de lotus; elle était primitivement en bronze doré ; mais ayant beaucoup souffert par le tremblement de terre qui eut lieu en 1662, on la remplaça en 1667 par une statue en bois recouverte de papier doré. La hauteur totale de ce colosse est de
83 pieds du Rhin , dont 73 pieds 9 pouces pour la statue et 9 pieds 10 pouces pour la fleur de lotus. L'intérieur du temple est pavé en carreaux de marbre blanc et orné de 96 colonnes en bois de cèdre. Dans un édifice voisin se trouve suspendue la plus grande cloche connue; elle a 17 pieds 2 pouces et demi de hauteur et pèse 1,700,000 livres japonaises qui équivalent à 2,040,000 livres hollandaises. Le Temple de Kwanwon , qui rivalise sous tous les rapports avec le précédent ; la statue du dieu , qui est d'une taille extraordinaire , a 36 mains; elle a autour d'elle les statues de six héros de taille gigantesque. Ce temple est également remarquable par un grand nombre de statues des dieux et des esprits censés être subordonnés à Kwanwon ; ces images sont de différentes grandeurs ; les plus petites sont placées en avant , afin que la vue puisse les embrasser toutes à-la-fois ; si l'on en croit les Japonais, leur nombre s'élève à 333,333 ! L'industrie et le commerce sont à Miyako comme dans leur centre. On y affine le plus beau cuivre, on y fabrique la porcelaine qui passe pour une des meilleures du Japon et beaucoup d'étoffes d'or, d'argent, de soie et d'ouvrages en acier. On y frappe aussi toute la monnaie de l'empire. La plupart des livres japonais sont imprimés dans cette ville, ou la cour dudaïri forme une espèce d'académie qui cultive la littérature, les sciences et les beaux-arts et qui, selon Caron, est chargée de la rédaction des annales de l'empire. Valmanach impérial y est aussi composé tous les ans par un des principaux sa van s et revu par une commission ; maison l'envoie imprimer dans la province d'ize , regardée comme un pays sacré, parce que c'est là que se trouvent les principaux temples des divinités Intel airês de l'empire. Cetalmanach contient la statistique de l'empire, et l'on y indique toutes les charges de l'état et les revenus des principales maisons depuis les sommes les plus considérables en descendant jusqu'à celles de 10,000 cobangs, ou 120,000 fr. inclusivement. Nous avons déjà vu qu'on pourrait estimer à 150,000 le nombre do volumes contenus dans la grande bibliothèque du Daïri. Selon le jésuite Pinheiro , Miyako renfermait à la fin du xvne siècle, 500 temples principaux et une des six grandes universités de l'empire ; ii
EMPIRE JAPONAIS
fait observer qu'en 1540 il y en avait quatre autres dans les environs , et que chacune d'elles comptait plus de 3500 étudians. D'après Varatame ou recensement de la fin du xvir siècle rapporté par Kœmpler, Miyako doit avoir au moins un demi-million d'habitans,puisqu'à cette époque on comptait 52,169 prêtres, 477,557 laïques des deux sexes, sans y comprendre les étrangers et toute la cour du dairi.
Dans un rayon de 30 milles on trouve: Nara, ancienne résidence des empereurs, ville très vénérée par les Japonais et très florissante par le grand nombre de ses temples qui y attirent une foule de dévots de la religion de Bouddha. Le père Almeïda, jésuite portugais, qui la visita vers la seconde moitié du xvwe siècle, décrit plusieurs de ses édifices , dont l'étendue et la richesse l'étonnèrent. Le temple de Koubosi est précédé de trois vastes cours qui s'élèvent en amphithéâtre; on monte de l'une à l'autre par de superbes escaliers. Dans la première cour on remarque deux figures gigantesques armées de massues ; la porte du temple proprement dit est gardée par deux lions d'unetaille monstrueuse et d'un travail très curieux. Au fond du temple , on voit la statue de Siaka avec deux autres de chaque côté -, elles sont d'une hauteur et d'une grosseur prodigieuses.Tout l'intérieur de l'édifice est peint en rouge. Le toit avance de plusieurs pieds au-delà du mur. Le monastère qui joint le temple n'est pas moins remarquable par son étendue, sa richesse et les beaux jardins dont il est accompagné La bibliothèque était remplie de livres au point que les fenêtres en étaient presque fermées. Le temple de Daïbouts est environné d'un portique de 60 toises sur chaque face , et le plafond est soutenu par 98 colonnes de 3 toises et demie de circonférence; la statue du dieu est en cuivre et d'une dimensiotî colossale; elle a 14 aunes portugaises de largeur à la poitrine. Tous les ans il part de cette ville une troupe de pèlerins sous la conduite de certains bonzes , dans le but de visiter un fameux temple de Siaka pour y expier leurs péchés. Pendant leur longue marche , ils vont nu-pieds et ne vivent que de deux poignées de riz grillé par jour. Le pays qu'ils traversent est montagneux et aride ; les bonzes conducteurs les soumettent à des pénitences cruelles. Parvenus au lieu de l'expiation, chaque dévot est mis dans une balance suspendue sur un épouvantable précipice. Là il doit avouer publiquement ses fautes. Si les prêtres s'aperçoivent qu'il hésite ou qu'il use de réticences , ils ôtent le contrepoids de la balance , et le malheureux est précipité dans l'abîme. Les pèlerins prennent ensuite congé des bonzes, auxquels chacun donne la valeur d'environ 12 francs.
Osaka , grande ville de la province de Sets , près de l'embouchure du Yodo gawa .C'est une des cinq
villes impériales qui composent l'apanage dukoubo. Une grande citadelle la protège; c'est une des constructions de ce genre les plus remarquables du Japon. Favorisée par sa position, cette ville réunit, dans de vastes magasins, toutes les productions du sol et de l'industrie pour les faire refluer sur tous les points de l'empire; les plus riches marchands et les artisans les plus habiles y sont établis. Les hommes riches et voluptueux s'y rendent de toutes les parties du Japon. Tous les princes et seigneurs qui possèdent des terres dans les provinces occidentales ont à Osaka des maisons, ou plutôt ce qu'on pourrait appeler un pied-à-terre; car il ne leur est pas permis de s'y arrêter plus d'une nuit ; les plaisirs dont on y jouit lui ont mérité le surnom de théâtre du plaisir. Sans admettre les calculs exagérés des Japonais, qui assurent que la seule population de cette ville peut fournir une armée de 80,000 hommes, nous dirons qu'on peut évaluer au moins à 150,000 le nombre de ses habitans. Parmi ses nombreux temples, il faut distinguer celui de Daïbouls. Parmi ses curiosités on doit citer le jardin botanique, où l'on cultive avec le plus grand soin tous les arbres, arbustes et autres végétaux qui croissent au Japon ; et la rue des Oiseaux, où , selon Thunberg, on transporte des individus de toutes les espèces d'oiseaux qu'on trouve dans l'empire , soit pour les vendre, soit pour les faire voir moyennant une rétribution.
Les autres villes les plus remarquables de l'empire que notre cadre nous permet de signaler à l'attention du lecteur sont : Nangasaki, sur l'Ile de Kiou-siou, ville ouverte du côté de la terre, mais avec quelques fortifications du côté de la mer et des rues étroites et tortueuses. Elle est environnée de montagnes couronnées de temples nombreux, qui en rendent les approches vraiment pittoresques. Son port est le seul dans lequel il soit permis aux vaisseaux étrangers de jeter l'ancre. Le commerce et les fabriques la rendent florissante et très peuplée-, elle dépend immédiatement du koubo.
Matsmaï , sur une vaste baie de l'île Ieso, ville assez grande et bâtie dans le genre des autres villes japonaises , avec un port continuellement rempli de bàtimens marchands qu'y attire un commerce florissant. M. Golovnin dit qu'elle possède un théâtre japonais et environ 50,000 habitans. On peut la regarder comme la ville la plus importante de cette partie extrême de l'Asie. Parmi les curiosités du Japon , on ne doit pas oublier l'île de Fatsisio , qui offre le lieu d'exil peut-être le plus extraordinaire du globe. Ces! une petite île située au sud de Yedo ; les côtes sont tellement escarpées , que l'on n'y peut aborder que par le moyen d'une grue. C'est là que les grands du Japon tombés en disgrâce sont retenus ; on les y emploie à fabriquer différentes sortes d'étoffes si précieuses parleur beauté que le seogoun s'en réserve l'usage.
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entre 34° orientale et 173° occidentale. Latitude, entre 38° et 78°.
confins. Au nord , la Russie Européenne ou la partie européenne de la Région du Caucase, savoir : le Pays des Montagnes et le Daghestan ; ensuite l'Océan- Glacial-Arctique. A Y est, le détroit et la mer de Bering, le Grand-Océan et la mer d'Okhotsk. Au sud , le détroit ou canal de la Boussole qui sépare les Kouriles Russes des Kouriles Japonaises; la mer d'Okhotsk, l'empire Chinois, le Turkestan, la mer Caspienne ; ensuite le royaume de Perse, l'Asie Ottomane et la mer Noire. A V ouest, la mer Noire , le détroit d'Ienikale (Enikale), la mer d'Azov et la Russie d'Europe.
fleuves. La Russie Asiatique est traversée par plusieurs grands fleuves, parmi lesquels elle compte l'Iénissei , que nous avons vu être le plus grand fleuve nonseulement de l'Asie, mais aussi de tout r Ancien-Continent. Voici les principaux fleuves rangés d'après les mers auxquelles ils aboutissent.
L'OCÉAN ARCTIQUE GLACIAL reçoit:
L'Obi ou Ob; il naît près du 51e parallèle dans les monts Altaï, passe par Barnaul, Kolyvan et Narym dans le gouvernement de Tomsk, et par Sourgout et Berezov dans celui de Tobolsk ; il entre ensuite dans le vaste golfe auquel il donne son nom. Ses principaux affluens à la droite sont : le Tom, qui arrose Tomsk; le Tchoulym, le Ket, le Tim et le Vakh. Les principaux affluens à la gauche sont : l' Irtyche , qui vient de l'empire Chinois , et qui , par la longueur de son cours, parla masse de ses eaux et par sa largeur, devrait être regardé eomme la branche principale de l'Obi, au lieu d'en être le principal affluent-, l'Irtyche passe par Bouklitarminskaïa, Semipolatinsk, Omsk, Tara et Tobolsk ; il reçoit lui-même à la gauche Ylchim et le Tobol; vient ensuite laSos^a, qui descend de l'Oural.
L'Ienisseï. L'usage fait naître ce grand fleuve dans le pays des Ouriangkaï, dans l'empire Chinois , par la réunion de I'Oulod-kem et du Beïkem ; mais, par les raisons exposées ailleurs , c'est la Selenga qui devrait être regardée comme la branche principale. Cette dernière vient du pays des Mongols Khalkha, dans l'empire Chinois, entre dans le lac Baïkal, en sort sous le nom d' Angara , ou Toungouska-Supérieure , passe par Srkoutsk , dans le gouvernement de ce nom . et
par Oust-Toungouska , dans celui de Ienisseïsk. L'Iémsseï proprement dit, dans la partie supérieure de son cours, avant sa réunion avec l'Angara , passe par Krasnoïarsk, dans le gouvernement de Ienisseïsk, et dans la partie inférieure de son cours, par Touroukhansk; ensuite, après avoir traversé le pays des Samoyèdes , ce grand fleuve se jette dans le golfe étroit auquel il donne son nom. Outre la Toungouska ou Angara-Sunérieure, ses principaux affluens à la droite sont : la Podkamenaia Toungouska (la Toungouska au-delà des rochers) , et la Nijnie-Toungouska (la Basse-Toungouska) , qui est le plus grand de tous; il traverse une partie du gouvernement d'Irkoutsk, de la province de Iakoutsk et du gouvernement de Ienisseïsk. Les principaux affluens à la gauche sont : le S y m et le Touro'ikhan , dans le gouvernement de Ienisseïsk.
La Taïmoura , qui est le fleuve le plus boréal de tout V J ne ien- Continent, en ne tenant pas compte d'autres courans trop peu considérables , comparés à la longueur de son cours et au volume de ses eaux. La Taïmoura traverse le pays des Samoyèdes dans le gouvernement d'Ienisseïsk.
La Khatangha, dans le gouvernement de Ienisseïsk ; ce fleuve traverse le pays des Samoyèdes. entre et dans un golfe auquel il donne son nom ; c'est le plus grand de tous les fleuves qui arrosent ces solitudes boréales.
L'Anabara, dont la principale partie du cours sépare le gouvernement dTenisseïsk de la province de Iakoutsk.
L'Olenek traverse la province de Iakoutsk, et, à Oustie Olenskoïe, se jette dans l'Océan- Glacial.
La Lena , un des plus grands fleuves de l'Asie. Il naît dans les montagnes qui bordent la côte occidentale du lac Baïkal, traverse le gouvernement d'Irkoutsk et la province de Iakoutsk, et, après avoir arrosé Kirensk, Olekminsk . Iakoutsk et Jigansk, se jette, par plusieurs embouchures, dans l'Océan-Glacial. Ses principaux affluens à la droite sont: le ri tim et VJldan; ce dernier se distingue parla longueur de son cours; à la gauche, le Fil oui se fait remarquer aussi par l'étendue des pays qu'il traverse.
La Iana, I'Indighirk a et la Kolyma, sont les autres fleuves les plus remarquables de ces solitudes arctiques.
La MER DE BERING reçoit:
L'An adyr , qui , après avoir traversé le pays des Tchouktchi , se jette dans un golfe auquel il donne son nom.
Le Kamtchatka traverse du sud au nord la péninsule de ce nom, et se rend dans le Grand- Océan qui, dans ces parages, reçoit aussi le uo.ix de mer de Kamtchatka.
La MER CASPIENNE reçoit:
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L'Oural, qui est commun à l'Europe et à l'Asic- Russe , et dont le cours a été décrit à la page 528.
L'Iemba, nommé Djem par les Kirghiz, dont il traverse le territoire.
LeKoun, qui prend sa source dans les montagnes sur les confins de l'Arménie, traverse la Géorgie-Ottomane , la partie cédée à la Russie, ainsi que la province de Géorgie, le Karabagli, le Chirvàn, et, au-dessous de Salian, se jette dans la mer Caspienne et proprement dansle golfe de Kizil-aghadj. Ses principaux affluens à la droite sont : l' Aras , grande rivière qui vient de l'Arménie-Ottomane , traverse l'Arménie-Russe. et, après avoir arrosé le Karabagh, entre dansle Kour qu'elle surpasse pour le volume de ses eaux et pour la longueur de son cours; pendant un espace assez long elle sépare le territoire russe de celui qui est soumis au royaume de Perse. Parmi ses affluens nous nommerons le Zengan (Zengue) , qui baigne Erivan et lui apporte le tribut des eaux du lac Goukha. Les principaux affluens à la gauche sont: X Aragavi et YAlazan, tous deux dans la Géorgie.
La MER NOIRE reçoit:
Le Rion, si renommé sous le nom de Phase dans la mythologie grecque, par l'expédition des Argonautes. Ce neuve, que lesanciens regardaient à tort comme un des plus grands de l'Asie , prend sa source à l'est du mont Elbrouz, traverse l'Imerethi , sépare la Mingrelie du Gouriel , et, non loin de Poti , entre dans la mer Noire. La Tsken is-th skalib\dL droite, et la K w ir i l i (Quirila) à la gauche , sont ses principaux affluens.
religions. Toute la population de cette i immense région peut être partagée sous I le rapport religieux de la manière suij vante : Peuples qui professent le Chris- I tianisme ; ce sont les plus nombreux ; ils so subdivisenten Russes, Cosaques, Géorgiens, etc. ; on doit leur adjoindre plusieurs partisans parmi les indigènes de la Sibérie et du Caucase ; le plus grand nombre appartient à Y Eglise grecque orthodoxe; viennent ensuite les Arméniens , appartenant à VEglise arménienne et les Chrétiens, appartenant à {Vautres églises ; cette dernière classe est peu nombreuse et ne comprend que I les colons allemands et quelques autres. Peuples qui professent le Mahométisme ; ils sont en si grand nombre que sous ce rapport ils viennent immédiatement après les Chrétiens ; à cette classe appartiennent presque tous les Turks de la Sibérie, appelés mal-à-propos Tatares, les Boukhares, les Barabinzes, les Koumuk, les Basians , les Turkomans, les Kirghiz, les Tadjiks ou Persans , les Kizilbach, etc. ; mais un grand nombre de ces prétendus musulmans mêlent beaucoup de superstitions au culte de Mahomet. Les peuplades
du Caucase et de la Sibérie, dont la religion ne consiste que dans une Idolâtrie la plus grossière et dans des Pratiques superstitieuses ; ftotts citerons entre autres les Iakoutes , les Toungouses, les Samoyèdes, les Tchouktchi , les Kouriliens, les Youkaghires, etc., etc. La religion de Bouddhaii tient le quatrième rang; elle compte parmi ses adhcrens les Mongols, les Bourèts et les Kalmuks. Enfin le Judaïsme, dont le nombre des croyans est très petit dans cette partie de l'empire Russe.
gouvernement. Voyez aux pages 532 et 536.
industrie. Dans les confins resserrés que nous avons donnés à la Russie d'Asie, • l'industrie de celte vaste région se réduit à peu de chose, malgré les grands progrès qu'elle a faits depuis un demi-siècle et surtout depuis trois lustres. Elle consiste principalement dans l'exploitation, des mines de l'Oural, de Kolyvan et de Nertchinsk ; et dans des manufactures de fer, de cuivre , de cuir , de chagrin , de lapis ; des fabriques d'armes, d'émail, de verre, d'ouvrages de porphyre et en jaspe, de sel, de salpêtre , de poix , de colle de poisson et de feutres d'une grandeur considérable. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie sont : lekaterinbourg , dans la partie asiatique du gouvernement de Perm, ensuite Tobolsk, Irkoutsk . Tomsk , Tiflis , Telminsk , Kasanich, etc.
commerce. Nous rectifierons avec M. Klaproth deux jugemens erronés que depuis long-temps on porte sur le commerce de l'Asie Russe : on se plaît, généralement parlant, à exagérer l'importance du commerce des pays Caucasiens, tandis qu'on regarde à tort comme bien peu de chose celui de la Sibérie. Le fait est que ce dernier est très important et le devient toujours davantage, tandis que celui de la Région du Caucase est encore peu de chose; et il y a apparence qu'il se passera bien des années avant qu'il acquière toute l'importance et toute l'étendue qu'on lui attribue déjà. Le manque de rivières navigables , puisqu'on ne peut regarder comme telles des fleuves dont la navigation est circonscrite à de petits bateaux, ou à une dislance de quelques lieues de leur embouchure ; le défaut de routes , le mauvais état de celles qui existent, et les dangers qu'offrent lesfré-
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quenles incursions des montagnards sont les principales entraves qui s'opposent au développement et aux progrès du commerce dans cette région. Le climat , les fleuves et le gouvernement font disparaître jusqu'à un certain point ces inconvéniens dans la Sibérie. Dans le commerce de l'Asie Russe on doit distinguer le commerce intérieur avec la Russie Européenne ou la Russie à l'ouest de l'Oural , et le commerce extérieur fait avec la Turquie, la Perse, le Turkestan et l'empire Chinois. La Sibérie envoie à Moscou par Tobolsk, qui est la place principale pour le commerce intérieur, ses pelleteries , du fer , des ossemens de mammouths, des dents de morses, et les marchandises qu'elle a reçues des états limitrophes ; elle reçoit en échange des objets manufacturés et de luxe, soit russes, soit tirés des pays étrangers. La foire dlrbit dans la partie asiatique du gouvernement de Perm, est la plus riche et la plus importante de toute l'Asie Russe.
Le commerce avec l'empire Chinois se fait par l'intermédiaire de Kiakhta, d'Irkoutsk et de quelques autres villes de la Sibérie. Des pelleteries et quelques objets de moindre importance sont offerts en échange du thé, de la porcelaine, de la soie , du musc , de la rhubarbe , des soieries et des cotonnades des Chinois.
Les marchands du Turkestan ou de la Boukharie vendent aux Russes des peaux frisées , des étoffes en soie et en coton , des pierres précieuses et d'autres objets. Orenbourg , que nous regardons comme placée en Europe, est l'entrepôt principal de ce commerce ; viennent ensuite Troïtzkoï dans la partie asiatique du gouvernement d'Orenbourg , Petropavlovsk dans la province d'Omsk et quelques autres villes.
Les relations commerciales avec la Perse se font en partie par terre et en partie à travers la mer Caspienne par le port d' Astrakhan , qui appartient à l'Europe, Bakou et autres places moins importantes ; Tiflis en est le grand entrepôt terrestre ; vient ensuite Erivan. La soie brute qu'on achète aux Persans et lenaphte qu'on leur vend sont les deux principaux articles. Les négocians qui font ce commerce par terre sont souvent pillés par les Bachkirs, les Kirghiz et les Lesghis. Le commerce avec la Turquie consiste surtout en échange des produits
des deux pays; Tiflis, Akattsikhé, dans la Géorgie, par terre, et Redout-kaleh , dans la Mingrelie , par mer, en sont les principaux entrepôts.
Petropavlovsk, dans le Kamtchatka, est le port le plus important pour le commerce qui se fait sur le Grand-Océan ; mais il se trouve entre les mains de la Compagnie- Russe d'Amérique, qui en a presque tout le monopole depuis 1821 ; elle tient des comptoirs à Moscou, Irkoutsk, Iakoutsk, Okhotsk, Kazan , Tomsk et autres villes. Les pelleteries en forment l'article principal.
Outre les places commerçantes que nous venons de nommer , la • Russie d'Asie compte aussi parmi les villes qui se distinguent le plus sous ce rapport: Tomsk, Semipolatinoï , Gouriev , Tumen , Tara, Krasnoïarsk, Ienisséisk, Touroukhansk, Okhotsk et Iakoutsk.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 536 et 537, sur la division de l'empire Russe, nous lui offrons dans le tableau ci-dessous les divisions administratives qui regardent sa partie asiatique , à laquelle appartiennent aussi les parties des gouvernemens d'Orenbourg et de Perm situées à l'est de l'Oural, que, par des motifs déjà indiqués, nous avons décrites dans la Russie d'Europe aux pages 558 et 559. Nous lui rappellerons aussi que tous les pays de la région Caucasienne situés au nord de la crête principale du Caucase doivent, par les motifs exposés aux pages susmentionnées, être regardés comme appartenant à l'Europe. Le tableau suivant offre les principales divisions administratives de l'Asie Russe, coordonnées à ses grandes régions géographiques et à leurs principales subdivisions. Pour les chiffres qui indiquent les populations des villes, voyez à la page 537. Mais quelques explications sont nécessaires pour faciliter l'intelligence de ce tableau.
La vaste région que nous nommons Sibérie comprend tous les pays qui s'étendent à l'est de la crête principale de l'Oural ; elle est subdivisée en quatre gouvernemens, deux provinces et deux districts. Nous avons regardé comme ses dépendances géographiques le Pays des Kirghiz et celui des Tchouktchi. Sous la dénomination de Région Caucasienne, nous avons compris tous les pays situés
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entre la mer Caspienne et la mer Noire , l'Aras , le Kouban et la Kouma ; ils forment un grand gouvernement général dont le chef-lieu est à Tiflis. Sous le rapport administratif ce gouvernement est subdivisé en douze provinces et en quelques pays qui ne sont encore que vassaux ou seulement soumis de nom aux Russes. Dans ses limites il embrasse même plusieurs autres pays tout-à-fait indépendans et même souvent en guerre avec
l'empire. Afin d'éviter les répétitions et de conserver, autant que possible, les divisions géographiques qui sont indispensables pour éviter la confusion dans la géographie de cette partie de l'Asie , nous avons mis un astérisque avant tous les noms des chefs-lieux des provinces de la Région Caucasienne , lorsque cellesci ne sont pas des subdivisions d'une division géographique.
Régions.
SIBERIE
GOUVERNEM. DE TOBOLSK.
Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plus remarquables.
Tobolsk, 25. Tumen, 10. Tourinsk,z. laloutorovsk,i. Tara, 4. Kourgan, 2^ lçhim, 2. Sourgout, 0.5. Berezov, 0.9. Pe-
Gouvernement de Tomsk.
GOUV. DE IeNISSFÏSK . . .
Gouv. d'Irkoutsk
lyrriy 0.1. Les Turks Touralinzes et autres peuples. Tomsk, 9. Kaïnsk, 2. Zmeinogorsk (Smeïnogorsk ou Schlangenberg), 8. Barnaul, 9. Kolyvan , 0.8. Tomskoï-Savod; Riddersk; Sousounsk; Bisk, 2. Narym, 0.8. Kouznetsk, 2. Les Turks de Tchoulim;\es Barabintses; les Turks de l'Obi; les Ostiakes de l'Obi , etc. , etc.
Krasnoïarsk, 4. Kansk, \. Abakansk, 2. Atchlnsk; Ienisseïsk, G. Touroukhansk , 0.4. Minoussinsk, l. Khantanskoie. Les Yakoutes (Iakoutes; ; les Toungouses; les Jenisseiens; les Samoyèdes; les Katchintses, etc., etc.
Irkoutsk, 1G. Selenginsk, 2. Kiakhta; Nijneï-Oudinsk, o.G. Nertchinsk, 3. Nerlchinskoi-Zavod; Troïtzkosavsk , 3. Karensk, 0.7. Balagansk, 0.3. Barqouzin, 0.2. Perknei-Oudinsk, 3. Les Bourèls; les Mongols-Khalkha; les Toungouses, etc. 0 m s k , 7. Petropavlovsk, 4 , forteresse principale de la ligne d'Ichim et douane importante. Semipolatinsk, 4. Ouslkamenogorsk, 2. Semiyarsk, 0,8. Les Barabintses; les Kirghiz; etc. Y a ko u t s k , 3. Vilouisk; Olekminsk, o l. Vilouisk ci-devant Olensk, 0.5. Oustie-Olenskoie; Ferskhoïansk, 0.5. Vilimskoï; Sredne- Kolymsk, 0.2. Zachiversk avec 22 habitans. Jigansh avec 16 habitans. Nijneï-Kolymsk; Oudskoï. Les Yakoutes; les Toungouses; les Samoyèdes; les Youkaghires. Varchipel de la Nouvelle-Sibérie, sans babitans pcrmanens ; les îles Kotelnoï et Nouvelle-Sibérie, etc., sont les plus étendues; cet archipel est remarquable par les énormes ossemens fossiles qu'on y trouve.
Okhotsk, l. Ijighinsk, 0.6. Kamenoï-Ostrog. Les Toungouses; les Korièkes.
Petropavlovsk (Avatcha) , 1. Verkhné-Kamtchatsk , o i.Nijne'- Kamtchatsk, 0.2. Jklansk, 0.2. Bolcheretskoï, 0.1. Tigilsk, 0.3. Les Kamtcliadales; les Konèghes; les Aïnos ou Kouriliens. Var~ chipel des Kouriles, dont la partie au nord du détroit de la Boussole est regardée comme appartenant à la Russie ; ses îles principales paraissent être Paramouchir, Onekotan, Matoua et Ouchichir. Ce vaste espace de l'Asie n'offre aucune localité remarquable ; il est parcouru dans tous les sens par les nombreux nomades connus sous le nom de Kirghiz kaïsak de la Horde-Moyenne et de la Petite- Horde, ainsi que par une partie de ceux de la Grande-Horde. Il forme l'extrémité nord-est de l'Asie, et ses habitans, les Tchouktchi et quelques faibles tribus de Korièkes, parcourent en tous sens ces horribles solitudes, où ils conservent encore leur indépendance. L'île de St-Laurent ou Tchouakak, habitée par les Tchouakak, peut à cause de son voisinage être regardée comme une dépendance géographique de cette contrée.
RÉGION CAUCASIENNE
Géorgie Tiflis, 17. Douchelhi, 1. GorL 3. Ilisavetpol (Elisabethpol ; Gan-
djah), il. Telavi, 2. Signakh, 3. Tchari ou Djari, chef-lieu du territoire d'une tribu de Lesghis, que le comte Paskewitch a soumis entièrement.
ChirvAn * B a k 0 u ; *Vieux-Chamakhi, Nouveau-Chamakhi; Fit-taghi
Salian; *Nouchi; Cheki; *Chouchi, dans le ci-devant khanat de Karabagh ; \eMogan;Jstara, dansle khanat deTalichâh; Lenkoran.
Arménie. . . Erivan; Edjmiadzln; Nakhchivan; Abassabad; Ardabad.
Géorgie Ottomane. A k h a 1 - 1 s i k h e ; Akhalkalaki.
îmerethi K h 0 u t h aï s s i ; Oni, dans le Ratcha ; Kotec i; Bagdad. Dans la Min-
grelie: Zombidi; Bedout Kaleh; Anaklia. Dans le Ghouria : Didi-
Province d'Omsk . .
Province d'Yakoutsk.
District d'Okhotsk . . . .
District de Kamtchatka.
Pavs des Kirghiz
Pays des Tchouktchi.
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Régions. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Isikhe; Polhi (Poti); Redoute St-Nicolas. Dans la Grande-Abasie : Soouksou; Sokoumkaleh; Pitzounda; Anapa.
Pays des Montagnes . . . Vladikavkas-, Dariel; Kazbek. Le Pays des Osselhes (Ossetes). La Circassie , subdivisée en Grande-Kabarda et Petite- Kabarda. La Pelite-Abasie , dans le bassin de la Haute- Kouma et dans celui du Kouban ; le Pays des Souanes, au nord de la Mingrelie ; le Pays des B as s ians , situé entre ceux des Ossetes et des Souanes ; \ePays des Mitsaje ghi ou Kistes; \ePays des Koumuk , le long delà Soundja , de l'Aksaï et du Koï-sou inférieurs , où se trouve Enderi (Andreïef ; Andreïeva) ; le Pays des Lesghis, entre le Koï-sou, l'Alazani et les plaines qui bordent la mer Caspienne -, on y trouve Khoundzakh, Cnahar, Akoucha, Koubilchi.
Daghestan *Kouba; Nouveau-Kouba-, Koura; Antzoug; Yarsi (Ërsi);
* Derbend; Barchly ; Kaïa-kend ; Kara-Gourich; Tarkou, Kara-boudakh, Kazanich.
Province du Caucase. . . Stavropol, 3. Piatigorsk. Gheorghievsk, i. Konstanlinogorsk;
Pokorivchi, résidence de Mengli-Gliireï , klian des Nogaïs ; Karas; Kizliar, 9. Mozdok, 4. Alexandrovsk. o.7. Vladikavkas, regardée comme le chet-licu du Pays des Montagnes , 4. Voyez cette division ci-dessus.
Tobolsk , chef-lieu du gouvernement de ce nom, autrefois capitale de toute la Sibérie et maintenant résidence du gouverneur général de la Sibérie-Occidentale, qui étend sa juridiction sur le gouvernement de Tomsk et sur la province d'Omsk. Elle est située sur la rive droite de PIrtyche près de son confluent avec le Tobol , et se divise en Ville- hante et Ville-basse ; celle-ci est souvent exposée aux inondations. Les deux villes prises ensemble occupent un grand espace; la plupart des maisons sont en bois comme dans les autres villes de la Sibérie. Les rues sont en général larges et bien alignées; elles ne sont point pavées, mais, comme dans beaucoup d'autres villes de cette contrée , elles sont couvertes d'un plancher élevé et très solide. Les Turks , improprement appelés Tatares par les Russes, forment presque un cinquième de la population, et les Boukhares y sont aussi très nombreux; ces derniers font la plus grande partie de son commerce, qui est fort important et fort étendu. Le négoce des marchandises russes et autres venant de l'Europe se fait presque toujours au printemps, lorsque les fleuves, libres de giace, laissent aux négocians russes la faculté de s'avancer jusqu'aux autres villes de la Sibérie. En revanche il revient de ces villes à Tobolsk, et principalement d'Irkoulsk et des frontières de la Chine , vers la fin de l'été , des bateaux chargés de poisson et de diverses marchandises de Sibérie et de Chine , dont la plus grande partie est transportée en Russie, l'hiver, par le traînage. Il arrive aussi en cette ville au commence-
ment de l'hiver, des caravanes de Kalmuks et de Boukhares , que leur commerce y relient pendant toute cette saison. On doit ajouter qu'elle est aussi l'entrepôt principal des pelleteries de la couronne. Tobolsk est le siège d'un archevêché russe , et possède Une imprimerie, un théâtre, un séminaire avec sept professeurs, un gymnase et d'autres écoles. Ses tanneries, ses fabriques, de savon et sa fabrique d'instrumens de chirurgie pour l'armée et pour la flotte, sont les branches principales de son industrie.
Irkoutsk, chef-lieu du gouvernement de ce nom et résidence du gouverneur général delà Sibérie-Orientale, qui étend sa juridiction sur le gouvernement de lenisseïsk , sur la province de Yakoutsk et sur les districts d'Okhotsk et du Kamtchatka. C'est une assez grande ville, bien bâtie, quoique presque tous ses édifices soient en bois; elle est située sut* la droite de l'Angara , qui en ce lieu est extrêmement large et rapide. Son vaste bazar construit en pierre nous paraît être son plus bel édifice. Irkoutsk est le siège d'un évéché russe. Les progrès faits par l'agriculture et l'industrie ont beaucoup embelli ses environs; malgré sa position orientale et la rigueur de son climat , qui a cependant été beaucoup exagérée, Irkoutsk offre presque toutes les ressources des villes européennes du troisième ordre ; elle a un gymnase avec une bibliothèque assez considérable pour celte localité, une école de navigatio?i, plusieurs écoles élémentaires , une typographie, un théâtre et autres éta-
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blissemens. Les fabriques de draps, de savon , de toile , de chapeaux , de maroquins , et les tanneries fournissent les principaux produits de son industrie. La Compagnie-Russe d'Amérique a un comptoir considérable et de vastes magasins dans cette ville, où se font les assortimens des pelleteries de la côte nord-ouest d'Amérique et des parties septentrionales de ia Sibérie ; on peut aussi la regarder comme le grand entrepôt du commerce que la Russie fait avec la Chine. Malgré l'évaluation de l'Annuaire de Saint-Pétersbourg, qui ne lui accorde que 16,000 habitans , appuyé sur plusieurs faits incontestables, nous croyons que sa population ne saurait être estimée au-dessous de 25,000 âmes.
A environ 35 milles d'Irkoutsk on trouve : Telminsk, grand et beau village, avec plusieurs édifices très étendus et construits en pierre ; ce sont des manufactures de drap , de verre, de toile et de papier. On s'y sert des machines anglaises pour filer; une seule a été achetée comme modèle en Angleterre ; toutes les autres ontélé établies dans l'endroit même. La verrerie , dont les produits étaient autrefois de mauvaise qualité, fournit présent un beau verre et même du cristal qu'on y taille et polit avec goût. Presqu'à égale distance, on trouve le vaste lac Baïkal nommé aussi mer Sainte (Sviatoï more en russe), objet d'une vénération profonde pour les indigènes des environs. C'est une des nappes d'eau les plus remarquables du globe, par son étendue, parla beauté romantique de ses environs, par la Selenga qui la traverse , et qu'on peut regarder comme le plus grand fleuve de tout l'Ancien Continent, par la grande transparence de ses eaux, par ses phoques et ses veaux marins, dont la pèche procure des bénéfices considérables, par ses crues périodiques, qui ressemblent assez au flux et reflux de la mer, par la fréquence de ses terribles tempêtes et par d'autres phénomènes naturels. Beaucoup plus loin et dans un rayon de 150 milles on trouve : Verkneï-Oudinsk, jolie petite ville , bâtie sur la rive droite de la Selenga, importante par son commerce florissant et sa population ; Selinginsk, d'où partent les caravanes qui vont à Kiakhta pour commercer, et où se trouve, selon Cochrane, un établissement de missionnaires anglais, qui, malgré leurs travaux jusqu'en 1820, n'avaient pu parvenir à convertir un seul individu. Kïakhta, petite ville , bien bâtie , située sur la frontière de l'empire Russe, vis-à-vis de Maïmatchin , qui appartient à l'empire Chinois; elle est très importante étant le seul point de réunion pour tout le commerce que font entre eux ces deux empires et qui a tant contribué aux progrès de la civilisation et de la culture que l'on remarque en Sibérie; il est purement d'échange -, la principale foire s'y tient au mois de décembre; un grand
nombre de marchands s'y rendent de toutes les parties de la Russie, et on y fait des affaires pour la valeur de 8 à 10 millions de francs. On doit ajouter que plusieurs négocians russes de Kiakhta possèdent des capitaux immenses.
Tiflis, bâtie en partie le long du Kour et en partie sur une montagne , chef-lieu de la province de Géorgie, jadis capitale du royaume de ce nom et maintenant résidence du gouverneur général de toute la Région du Caucase , d'un archevêque géorgien et d'un archevêque arménien. Détruite en 1796 par Agha Mohammedkhan, elle a été reconstruite lentement avec beaucoup de goût. Cependant la ville ancienne est mal bâtie, malpropre et a des rues étroites et irrégulières. Les maisons des plus riches habitans ont seules des fenêtres vitrées ; dans les autres les carreaux sont remplacés par des feuilles de papier quelquefois huilé. Dans la Ville-Nouvelle, au contraire, on voit des rues larges , de belles places , de grandes casernes, des hôpitaux assez bien entretenus, de vastes caravanserais et de beaux et grands édifices pour loger le gouverneur et les administrations. La plupart de ces constructions ont été faites pendant l'administration du général Yermolof. Parmi les anciens édifices, la cathédrale est remarquable par son antiquité, son étendue et son architecture. Tiflis possède un gymnase , un séminaire et plusieurs écoles; on y publie quatre gazettes , une en russe, une en géorgien et les deux autres en arménien et en persan ; dans sa banlieue ?e trouve un assez beau jardin botanique.
Le gouvernement y a fondé depuis quelque temps , une société pour V encouragement de ï agriculture, de Vindustrie et du commerce dans les pays tr ans caucasiens y il y a des mahométans qui en sont membres. Ses bains sulfureux, son industrie et son commerce y attirent un grand nombre d'étrangers; nous rappellerons même que depuis quelques années cette ville est devenue le passage ordinaire d'un grand nombre d'Anglais qui viennent de l'Inde en Europe à travers la Perse et la Russie ; ils s'embarquent à Bombay et arrivent en quinze ou vingt jours à Bender-Bouchehr sur le golfe Pcrsique, d'où en six semaines ils se rendent à Tiflis. Cette ville jouit du droit de franchise que lui a accordé l'empereur Alexandre Avant les ravages qu'y a fait*
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le choléra-morbus, sa population pouvait s'élever à 30,000 âmes , en y comprenant sa nombreuse garnison.
Nous signalerons à l'attention du lecleur quelques autres villes qui, malgré leur médiocre étendue et même leur petitesse extrême , sont remarquables sous plusieurs rapports ; nous les classerons d'après les divisions administratives où elles sont situées.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOBOLSK : Tumen , ville de médiocre étendue , importante par son industrie et la seconde de tout le gouvernement pour la population : Tara , plus petite , mais mieux bâtie , industrieuse et commerçante 5 Tolrinsk , assez florissante. Dans toutes les villes que nous venons de mentionner, une partie principale de la population se compose de peuples turks et de Boukliares que nous avons vus être d'origine persane. Berezov et Pelym , misérables petits endroits , que nous signalons comme d'horribles lieux d'exil; c'est dans le premier que, en 1731 , mourut exilé le fameux prince de Mentsikov. Nous ajouterons que c'es t à l'est de Tara que commence le steppe de ( Barabra, vaste plaine remplie de marécages, qui pour la plupart sont des restes d'anciens lacs desséchés, et n'offrent «•n été que de maigres pâturages. Les Barabi (Barabra), tribu turque qui y vivait autrefois de la chasse, se sont retirés dit M. Erman, plus au nord; des villages tout neufs, construits par des exilés, et des champs cultivés tout autour attestent déjà les premiers pas de la civilisation dans ces tristes solitudes, partagées maintenant entre ce gouvernement et celui de Tomsk.
Dans le GOUVERNEMENT DE TOMSK : Tomsk, belle ville , située sur la grande route qui mène à la frontière chinoise, ce qui la rend très commerçante; on y trouve beaucoup de tanneries de cuir de Russie et des imprimeries sur étoffes , entretenues surtout par des Turks , qui forment une partie considérable de sa population. Kolyvan (autrefois Tckaousk), gros village , bien bâti ; Demidovy ayant établi en 1725 la première usine de l'Altaï , toutes les mines et les usines de la contrée ont été comprises dans la suite sous le nom de Kolyvan , quoique, dit M. Ledebour, il n'y ait plus d'usine; mais on y trouve une grande manufacture d'ouvrages en porphyre et en jaspe, tels que colonnes, vases, chambranles, etc., dans laquelle travaillent ordinairement 300 ouvriers. M. Ledebour y vit façonner deux colonnes de jaspe vert et blanc , de 9 pieds 4 pouces et demi de haut, et un grand vase en forme découpe, de 8 pieds 8 pouces de diamètre ; un beau basrelief en jaspe jaune-clair , auquel on avait travaillé trois ans , était achevé. Dans une forge voisine on fabrique les instrumens nécessaires aux ouvriers. Zmeïnogorsk en allemand Schlangenberg} montagne des serpens) , située au pied du mont Altaï, et presque entièrement habitée par des fonctionnaires et des ouvriers employés aux mines d'argent; selon M. Ledebour elle ne donne plus que 80 pouds par an au lieu des Goo qu'elle
donnait autrefois. L'intérieur de ces mines présente un labyrinthe de galeries en partie soutenues par de la charpente et des murs, et en partie taillées dans le roc ; des eaux souterraines mettent en mouvement d'énormes roues qui servent à élever le minerai. Barnaul , ville régulièrement bâtie, siège de la chancellerie supérieure de toutes les mines de l'Altaï ; depuis 1817 les mines qui en dépendent doivent livrer annuellement un millier de pouds d'argent. On y a élevé un obélisque en granit de 100 pieds de haut pour célébrer la fête séculaire de la fonda-' tion des usines de Kolyvan. Riddersk , gros village , qui n'a d'autres habitans que les ouvriers' employés à ses riches mines d'argent. Krakov , autre gros village, remarquable par la mine d'argent découverte en 1811 et regardée comme la plus riche du district de Kolyvan. Sousoun, gros village , important par ses grandes forges de cuivre, de plomb et par son hôtel des monnaies où l'on frappe annuellement pour la valeur d'environ un-million de francs en pièces de cuivre. Dans le GOUVERNEMENT DE 1EMSSEÏSK :
Krasnoïarsk , chef-lieu de ce nouveau gouvernement, jolie petite ville, qui depuis 1822 a pris beaucoup d'accroissement. Depuis l'administration de M. Stephanov et la fondation du gymnase, de la société poétique et littéraire qui publie YAlmanach du Iénisseï , et d'autres établissemens littéraires, on peut même dire qu'elle est devenue un foyer de lumières pour la Sibérie-Centrale. Ses alentours, dit M. Erman, sont de toute beauté. Ienisseïsk, regardée à tort dans tous les ouvrages de géographie , même les plus récens, comme la capitale de ce gouvernement, en est cependant la ville la plus importante sous presque tous les rapports; le commerce y a même assez d'activité, en raison des relations intimes qu'entretiennent ses habitans avec Irkoutsk, Kiakhla etlrbit. Tourockhansk , presque sous le cercle polaire, petite ville, dont les géographes continuent encore à exagérer l'impôttance commerciale et la population, quoique des renseignemens publiés depuis quelques années s'accordent à diminuer l'une et l'autre. Arakansk, misérable endroit, près du Iénisseï, que nous citons pour mentionner la montagne d'Isik, située dans ses environs et remarquable par d'anciens tombeaux qu'on y a découverts, renfermant des ornemens d'or et d'argent , et sur laquelle on voit des statues d'hommes hautes de 7 à 9 pieds et chargées de sculptures extraordinaires. Ces contrées, d'une civilisation encore si peu avancée, paraissent avoir jadis été occupées par un peuple qui avait l'usage de l'écriture et des arts. Aux environs de la ville d'Abakanskoï, vers les bords du Iénisseï, ainsi que dans les provinces voisines, on remarque des tombes en pierre et des collines factices voûtées en dedans, dans lesquelles se trouvent à côté des squelettes et des cendres des morts, des ustensiles en bois et en bronze , des ornemens d'or et d'argent, des figures en métal ou en pierre. Il paraît que les nomades de laTartarie, par un usage analogue à celui des anciens Etrusques , avaient l'habitude de se faire enterrer avec leurs bijoux et
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ce qu'ils possédaient de plus précieux. Pallas , Strahlenberg et d'autres voyageurs, ont l'ait connaître plusieurs de ces objets, et M. Klaprolli a publié un mémoire important à leur occasion. Malheureusement il n'a pas été jusqu'ici possible de lire les inscriptions qui les accompagnent. Les seuls monumens dont il soit possible de fixer l'origine sont ceux qui portent des inscriptions arabes. Ces monumens , qui se trouvent aussi dans plusieurs localités le long du Volga, consistent en lampes de terre, en miroirs de bronze, etc Plusieurs de ces miroirs sont conservés à Saint-Pétersbourg, à Paris, etc. Les uns sont ronds, les autres sont carrés-, les uns ont un manche pour être tenus à la main-, les autres consistent dans un simple disque; quelques-uns ont par derrière une espèce de main ou de belicre, où l'on passait un cordon afin de les pendre à un mur ; les autres ont un simple trou qui suffisait pour la même destination. Ce que ces miroirs offrent de plus curieux , sont les figures d'animaux réels ou fantastiques, et les inscriptions placées par derrière. Nous ajouterons que ces miroirs , qui ont été l'objet de curieux éclaircissemens delà part de MM. Fraehn et Reinaud , paraissent avoir servi quelquefois de talismans et de décorations militaires. Khatanskoïe, autre misérable endroit, sur la Khatanga, remarquable par la haute latitude à laquelle il est situé. Dans le GOUVERNEMENT D'IRKOUTSK: Nertçhinsk, petite ville, au milieu d'une contrée sauvage et aride, mais chef-lieu d'un district riche en mines d'argent' et de plomb. Nertchinskoï- Zavod qui nous paraît être le Bolcuoï-Zavod de Cochrane, petite ville, située dans une contrée pittoresque, et remarquable par ses mines d'argent et de plomb exploitées en grande partie par les exilés dont ce lieu est une des principales stations, surtout pour les condamnés d'une condition élevée. Le produit de ces mines a beaucoup diminué. Bargousin, remarquable par ses sources thermales et les lacs amers de ses environs , d'où l'on tire le sel purgatif de Sibérie.
Dans la PROVINCE D'OMSK : Omsk, petite ville, assez bien bâtie et bien fortifiée, chef-lieu de cette province et résidence du général chargé de garder la frontière de l'empire contre les Kirghiz kaïsak. Petropavlovsk , forteresse principale de la ligne militaire dTchim ; elle est aussi importante par sa douane. Boukhtarminskaïa, petite forteresse, sur l'Irtyche, dans un des sites , dit M. Cochrane, les plus romantiques du globe , remarquable par le voisinage de la frontière chinoise.
Dans la PROVINCE DE IAKOUTSK , dont la surface est plus d'un tiers de celle de l'Europe , quoique sa population soit au-dessous de 140,000 habitans, on trouve : Iakoutsk, chef-lieu de cette province et rendez -vous de tous les chasseurs qui y apportent les fourrures des animaux qu'ils ont tués le long de la Lena, de laYana, de l'Ingoda et d'autres fleuves. La Compagnie Américaine y a un comptoir. Il s'y tient en décembre , juin , juillet et août des foires assez considérables, qui sont fréquentées même par des marchands grecs de la ville de Nechin dans
la Russie d'Europe. Oustie-Olenskoïe , misérable petit endroit à l'embouchure de l'Olenck , remarquable en ce qu'on pourrait le regarder comme le village le plus septentrional de l'Ancien Continent. Zachiversk, avec 22 habitans, et Jigansk, avec 16 seulement, que nous nommons pour signaler la petitesse de lieux que les cartes représentent comme très imporlans Nous rappellerons que c'est sur les bords du Vi tim , un des aiïluens à la droite de la Lena , qui pendant une partie considérable de son cours sépare cette province du gouvernement d'Irkoutsk , qu'on trouve les plus belles zibelines de tout le globe ; que c'est près de l'embouchure de la Lena que M. Adams vit non-seulement un squelette , mais le cadavre d'un mammouth, qui, enfoui sous une couche de terre congelée, avait conservé parfaitement toutes ses parties molles et la peau et le poil dont il était recouvert ; et que les bords du Viloui offrirent le cadavre bien conservé d'upi rhinocéros; ces deux faits, dont on ne peut contester l'exactitude, sont rangés parmi les plus extraordinaires de la géographie physique ; ils ont exercé la sagacité de MM. Cuvicr, Humboldt et autres savans naturalistes , et suffiraient seuls pour donner une grande importance géographique à ces vastes et tristes solitudes.
Dans le DISTRICT D'OKHOTSK : Okhotsk, cheflieu du district de ce nom , petite ville , avec un mauvais port sur la mer d'Okhotsk, mais très commerçante par rapport aux vastes solitudes au milieu desquelles elle est située. Okhotsk est l'entrepôt de la Compagnie Américaine et le passage ordinaire de ceux qui vont au Kamtchatka ; il y a des petits chantiers , où l'on construit et radoube les vaisseaux destinés au commerce de la côte Nord-Ouest d'Amérique.
Dans le DISTRICT DU KAMTCHATKA : Petropavlovsk (Avatcha ; Petropavlovskaïa). jolie petite ville, chef-lieu de ce district, très importante par son port, un des plus beaux de toute la côte orientale de l'Asie , et remarquable par le voisi- 11-age d'un terrible volcan. On remarque dans cette partie du Kamtchatka ainsi que dans plusieurs autres, un nombre considérable de digues et de levées en terre et en maçonnerie. Ces ouvrages, dit M. Dobell , prouvent que le pays était autrefois habité par une population beaucoup plus nombreuse et plus avancée dans la civilisation que celle qui l'occupe aujourd'hui. Malgré les traces évidentes de l'art, les habitans croient que ces travaux sont l'ouvrage de la nature : jusqu'ici l'on n'a recueilli aucune donnée sur l'époque de leur construction. Verkhni-Kamtchatsk (Haut- Kamtchatsk) et Nijm-Kamtchatsk (Bas-Kamtchatsk) , misérables petites villes , remarquables par le voisinage des volcans qui se trouvent sur leurs territoires; l'immense Klioutchi, que nous avons rangé parmi les plus hauts pics de l'Asie esjt près du village de Klioutschevskaïa. Nous nommerons encore : Bolcheretsk , misérable petite ville, importante par son port et remarquable par une espèce de poste aux chiens entretenue par ses habitans; ces animaux leur procurent un bénéfice considérable , étant les seules bêtes employées
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pour le transport des marchandises el des hommes dans la péninsule. L'expérience a prouvé que ces singuliers attelages sont préférables à ceux du renne qui ne supporte pas la fatigue et qui demande beaucoup de soins et de repos. Les chiens font faire à un kibitka de 48 à 50 verstf s parjour, quelle que soit la longueur du voyage ; ils en peuvent faire le double si cela est nécessaire; mais lorsqu'ils sentent les ours ou les rennes , ils s'éîancent sur leur piste sans que rien puisse les arrêter. On les nourrit de poissons secs, et ils supportent facilement la faim et la fatigue.
Dans la RÉGION DU CAUCASE, nous nommerons au moins les villes et les lieux suivans, en
es classant d'après les provinces ou pays où on les trouve: dans la Géorgie: Mtskiietha , sur la rive gauche du Kour, à environ 10 milles au nord de Titlis. C'est une des plus anciennes villes de l'Asie, niais presque entièrement ruinée, à l'exception de la forteresse qui en occupait le centre et qui est encore assez bien conservée. Mtskhetha a été la capitale du royaume de Géorgie jusqu'en 469 de l'ère vulgaire. L'étendue de ses ruines fait présumer qu'elle devait être très grande. On voit encore la cathédrale, remarquable par son antiquité et par la beauté de ses sculptures. On doit aussi citer le pont sur le Kour , restauré il y a plusieurs années par les Russes -, on attribue sa construction à Pompée. M. Gamba accorde 200 familles à cette ville ruinée. Ilisavetpol , autrefois capitale du khanat de Gaudjah , ville très déchue, quoique encore la plus peuplée de la province après Tiflis ; on lui accorde 12,000 habitans. Dans ses environs immédiats on voit d'immenses ruines, dont quelques-unes sont en pierres, d'autres en briques liées entre elles avec du ciment; on y découvre de temps en temps des médailles perses, parthes, sassanides, grecques et romaines ; et l'on y voit deux villages bâtis il y a quelques années par des colons allemands. Plus loin sont situées des mines de fer et une d'alun; cette dernière est d'une excellente qualilé ; enfin la colonne de Chamkhor, qui nous parait être le monument le plus curieux de cette région ; on ne connait pas positivement l'usage auquel il servait primitivement; les mollahs en ont fait usage pour appeler les musulmans à la prière ; on ne connaît pas non plus son origine qui parait se perdre dans la nuit des temps ; on l'attribue à Alexandre-le-Grand. Un escalier en spirale, assez large pour deux hommes de front, mais très dégradé, conduisait à une galerie qui régnait extérieurement autour de la colonne ; sa base est carrée , a 15 pieds de largeur à chaque face et 12 pieds de hauteur-, la colonne en a environ autant de diamètre; tout le monument est construit en briques rouges, posées de la manière la plus régulière par assises, et peut avoir 180 pieds de haut. Des ruines plus ou moins considérables l'environnent et attestent l'existence d'une population riche et puissante établie jadis dans ces solitudes parcourues, pendant l'hiver seulement, par quelques nomades.
Dans le C Ixirvàn : Vieux-Chamakhi , chef-lieu de la province de Chirvân, et autrefois du khanat deChamakhi. Après avoir été pendant plusieurs siècles une des villes les plus populeuses et les
plus florissantes de cette région, elle fut en grand»' partie détruite par Pierre-le-Grand , et ensuite entièrement abandonnée; mais la beauté de sa situation et ses restes encore imposans ont engagé le gouverneur-général Yermolof à réparer ses murailles, ses bazars et plusieurs de ses anciens bâtimens ; ses rues ne sont déjà plus désertes, ses caravanséraïs se remplissent de marchandises, et les 30,ooo habitans du Nouveau- Chamakhi, que le dernier khan avait forcés de se retirer dans la forteresse de Fit-tag , sont déjà en partie établis dans cet ancien entrepôt du commerce de l'Orient. Salian, petite ville, importante par sa riche pèche. Bakou , petite ville , autrefois capitale du khanat, et aujourd'hui de la province de ce nom ; elle est très importante par la riche pèche de phoques qu'on fait dans ces parages, par la grande quantité de soie et de safran qu'on recueille dans son petit territoire , ainsi que par son port, qui , bien que médiocrement bon, est cependant le plus fréquenté delà mer Caspienne. Dans les environs de Bakou on trouve : les célèbres puits de naphte , dont l'abondant produit est une des branches principales du revenu de cette riche province et un Jtech - gah tendroitdu feu), un des sanctuaires guèbres les plus anciens et les plus célèbres de l'Asie; c'est un emplacement assez considérable, entouré de murs crénelés. Au milieu de la cour s'élève un autel , ou l'on monte par plusieurs degrés ; à chaque coin on voit une cheminée quadrangulaire entièrement fermée et haute d'environ 25 pieds; la flamme produite par le gaz dépasse de deux à trois pieds le sommet de ces cheminées , qui reproduisent dans ce temple le phénomène qu'offrent dans les Apennins les feux de Pietramala et de Barigazzo. Au centre de l'autel, et presque à fleur de terre, on a établi un foyer dont la flamme sort également sans interruption. Une vingtaine de cellules sont adossées aux murs de cette enceinte sacrée ; quelques-unes sont habitées par des Hindous, les autres par des Parsi ou descendans des anciens Guèbres. Non loin se trouvent des volcans vaseux, semblables à ceux deMacalouba en Sicile, etdeTaman dans le territoire des Cosaques de la mer Noire. Nouchi et Chouchi , petites villes chefs-lieux des provinces de leur nom. On doit citer encore le Mogan, vaste plaine située entre le Kour et la mer Caspienne; elle est couverte d'herbages très hauts et infestée de serpens de 8 à 10 pieds de long, qui, comme au temps de Pompée, rendent son trajet très difficile.
Dans Y Arménie , enlevée depuis plusieurs années à la Perse : Eïuvan, ville de médiocre étendue, mais importante par sa forte citadelle ; on lui accorde 14 ooo habitans. Dans ses environs on trouve le célèbre couvent d' Etchmiadzin (Utcli kilisseh ou Trois églises des Turks, ; cet ancien chef-lieu de la religion arménienne a beaucoup souffert dans les dernières guerres entre les R usses et les Persans ; il est probable que le patriarche et ses prêtres , qui s'étaient réfugiés sur le territoire russe , seront rentrés dans leur résidence après la cession définitive de ces pays à la Russie. Nakiitciuvan , une des plus anciennes villes d*
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t'Arménie , autrefois très grande et florissante , mais réduite maintenant, selon M. Kotzebue, à environ un millier de maisons
Dans la partie de la Géorgie ci-devant Ottomane (pachalik de Tchildir) , cédée il a quelques années à la Russie : Akhaltsikhe {Akiskha ues Turks), assez grande ville , importante par ses fortifications , et remarquable par la belle mosquée d'Ahmed , construite sur le modèle de t elle de Sle-Sophie , par le collège qui y est annexé et la bibliothèque qui en dépend , regardée comme une des plus belles de l'Orient ; les Russes en ont enlevé 300 ouvrages pour enricbir leurs collections de St-Pétersbourg. Quoique M. Dupré, cité par M. Gamba , lui accorde 40,000 habitans, nous croyons que sa population n'arrive pas même à la moitié de ce nombre.
Dans Ylmere thi} K'houthaïssi (Kotatis), sur le Rioni , petite ville assez commerçante , autrefois capitale du royaume d'imerethi et à présent de la province de ce nom. Dans son voisinage on voit les ruines de l'ancienne ville, remarquable surtout par les débris de son antique cathédrale et par ses épaisses murailles encore en assez bon état. K'houthaïssi est la résidence d'un gouverneur qui étend sa juridiction non-seulement sur tout l'Imerethi , mais sur la Mingrelie, le Gbouria, la Grande-Abasie et toutes les places et les forts où les Russes tiennent garnison. Oni , petit bourg , que nous nommons pour signaler à l'attention du lecteur une des parties les plus curieuses de cette région; nous voulons parler du district montueux de Ratcba ; ce beau pays, presque désert, abonde en mines d'argent , de cuivre et de fer. L'air y est pur et le climat très salubre , chose rare dans toute la Région du Caucase. Son sol est parsemé de ruines , de forteresses et de tours ; on y trouve fréquemment des médailles grecques , sassanideset quelques-unes en caractères inconnus. Zocbdidi, misérable bourg, où réside le dadïan ou prince de la Mingrelie. Ce prince , dit M. Klaproth, accompagné de sa cour, va souvent d'un bourg à l'autre , et y reste aussi long temps qu'il y trouve des vivres , du vin et des poules ; quand tout est consommé , il plie bagage et gagne un autre endroit ; la pauvreté de la cour est si grande que personne n'y possède assez d'argent pour échanger un ducat turk de la valeur de 8 francs. Redoutkàléh, petite ville fortifiée, avec un port, qui est le plus fréquenté sur cette côte. Diditsikhe, autre petite ville, résidence du prince du Ghouria. Redoute St-Nicoeas, Pothi et Anaklia, petites forteresses maritimes; celle de Pothi commande la navigation du Phase , et a été, avec Anaklia et Anapa, un des sujets principaux de la dernière guerre entre la Russie et la Porte.
Sokhocm-kaléh , petite ville très déchue dont les fortifications tombent en ruines, située sur la mer Noire dans la Grande-Abasie , importante par sa belle baie. Les vestiges d'anciennes fortifications et de murailles trouvées à Iskouriah, viennent à l'appui des savans qui placent dans ces parages le port de Dioscurias, une des villes les plus commerçantes de l'antiquité. Pline dit qu'on y voyait des marchands de 300 langues
différentes , et que lorsque les Romains y eurent établi leur domination , les affaires s'y traitaient par l'entremise de 130 interprètes. C'est ordinairement dans la rade de Sokhoum-kaléh et quelquefois dans celle de Redout-kaléh que stationne l'escadre russe qui parcourt la côte de la Grande- Abasie et de la Mingrelie , pour protéger les navires marchands contre les attaques des Abases et des Circassiens. Ces peuples se sont de temps immémorial livrés à la piraterie et aux brigandages. Heureusement pour le commerce ils sont peu redoutables sur mer, parce qu'ils n'ont que des bateaux à rames et pas un canon. Nous rappellerons à ce propos que les bateaux de ces corsaires sont parfaitement semblables au caméras de leurs ancêtres; vingt-quatre rameurs y sont placés à l'aise; mais, comme à présent ils s'éloignent peu de la côte et ne sortent d'ordinaire que par un beau temps, ils ne font plus usage d'un petit toit incliné pour se mettre à l'abri des vagues dans les tempêtes violentes. C'est sur de semblables barques que les Goths, fixés dans le uie siècle en Crimée , débarquèrent en Asie. Nous rappellerons que beaucoup de jeunes Abases allaient autrefois en Egypte et s'y vendaient comme esclaves aux Mameluks, servant ainsi à recruter cette terrible aristocratie militaire qui a dominé d'une manière si tyrannique et pendant si longtemps sur celle région célèbre.
Dans le Pays des Montagne s , on ne trouve que très peu de villes ; encore sont-elles toutes d'une médiocre étendue, ou très petites. Nous en décrirons quelques-unes ainsi que les territoires qui appartiennent aux principaux peuples de cette vaste partie de la Région du Caucase, que le savant Hassel, suivi de tous lesgéographes, appelle improprement Circassie. Nous avons préféré la dénomination que lui donnent les géographes russes et qui a été adoptée par M. Kla proth. Cette contrée est occupée par des peuplades presque toutes indépendantes de fait. Les Russes n'y possèdent réellement qu'une petite bande , sur laquelle passe la route militaire qui de Mozdok mène à Tiflis, à travers la fameuse gorge de Dariel. Vladiskavkas , qui dépend du gouverneur de la province du Caucase, est la forteresse principale sur cette route, et en même temps l'endroit le plus remarquable ; on pourrait la regarder comme le chef-lieu de cette division. Voici les lieux , les pays et les peuples les plus remarquables qu'elle comprend : Dariel, petite forteresse , qui donne le nom au fameux défilé connu anciennement sous le nom de Porte- Caspienne; il faut le traverser pour aller de Mozdok à Tiflis. Kazrek , résidence d'un chef géorgien qui commande aux Ossètes de la vallée du Terek, depuis Dariel jusqu'à Kaïchaour; il protège les convois russes contre les attaques des montagnards, moyennant le paiement d'une somme convenue avec le gouverneur de Vladikavkas. D'autres Ossètes sont tout- à-fait indépendans et même ennemis des Russes. Ce sont, dit M. Klaproth, les descendans des Sarmates-mèdes des anciens et les restes des Alains et des Azesdn moyen âge,
La Circassie est divisée en Crande-Kabarda, 5!..
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située dans le bassin du Kouban , et Petite-Kabarda, dans la partie moyenne de celui du Tcrek; elles sont habitées par les Circassiens, dont les femmes sont regardées comme les plus belles de toute la Région du Caucase. Ce peuple forme une république aristocratique militaire, redoutable aux Russes par ses fréquentes incursions sur leur territoire. Le Pays des Mitsdjeghi , dont les sauvages habilans , surtout ceux nommés Tchelchentses, sont des brigands encore plus déterminés que les Lesghis -, c'est principalement à cause d'eux que les Russes sont obligésd'envoyer toujours une escorte de plus de 150 hommes avec deux canons pour accompagner les courriers qui apportent la correspondance officielle de Mozdok à Yladikavkas ; ils sont expédiés avec moins de risques de ce lieu à Tiflis. Dans le Pays des Koumuk , qui sont agriculteurs et reconnaissent la suprématie de la Russie , on trouve : En- DEPii (Andreïeva), gros village de 12,000 âmes; c'est leur chef-lieu : on y tient un grand marché tous les vendredis.
Les Lesghis, qui habitent un vaste pays, dans les hautes montagnes, auquel ils donnent leur nom, sont, comme les autres peuples de cette partie du Caucase , farouches , cruels et très adonnés au brigandage; depuis long-temps, ces montagnards sont la terreur de leurs voisins: la Géorgie a le plus souffert par leurs incursions. C'est ordinairement vers la fin du mois de mai, dit M. Klaproth , que ces brigands sortent de leurs montagnes et se dispersent dans la Géorgie, s'y cachent sur les coteaux qui bordent les rivières, dans les bosquets touffus ou dans les ruines des anciennes églises et des forts qu'on rencontre partout dans ce pays. C'est de ces repaires qu'ils s'élancent pour attaquer à l'improviste les villages, s'emparer du bétail et emmener les habitans en captivité. Arrives dans un lieu sûr, ils annoncent aux parens de leurs prisonniers qu'ils peuvent les racheter moyennant une somme qui varie selon la condition et l'état du captif. Le prisonnier qui n'a pas les moyens de se racheter est obligé de servir pendant dix ans dans la maison de son maître. On trouve sur leur territoire : KnouN-DZAKii , gros bourg , résidence du khan des Avars, le prince le plus puissant des hautes montagnes du Caucase-Oriental ; il porte le titre de Nutsahl et peut armer jusqu'à 10,000 hommes. Les rois de Géorgie lui payaient 24,000 fr. de tribut pour qu'il s'abstint de faire des incursions sur leur territoire ; les Russes lui en paient 40,ooo -, moyennant cette pension , il s'est toujours montré soumis à cette puissance; les cantons d'Ounsokoul, Hidat, Bakdalal, Moukrat, Karakh et Tkaserouk en dépendent. Nous nommerons ensuite : Chahar , gros bourg, où réside le khan des Kazi-koumuk, qui a le titre de Sourkhaï; ses domaines s'étendent le long du bras oriental du Koï-sou ; il est ennemi des Russes, et peut armer plus de 6,000 hommes. Akoucha , petite ville , chef-lieu de la république de ce nom; la plupart de ses habitans sont pasteurs ; plusieurs excellent dans la fabrication d'un drap très estimé dans toutle Caucase. Koubitciii, gros bourg, chef-lieu de la république de ce nom.
dont les habitans sont connus dans tout l'Orient sous le nom de Zer-ke/an (faiseurs de cottes de maille); ils fabriquent des armes excellentes et du drap (Koubitchi-chàl) , renommés non-seulement dans tout le Caucase , mais même exportés en Perse et dans les pays au-delà de la mer Caspienne.
Dans le Daghestan: Kocba, autrefois capitale du khanat de ce nom , un des plus puissans états du Daghestan et maintenant cheflieu de la province de Kouba; il est probable que cette ville finira par être abandonnée depuis que les Russes, pour se soustraire aux effets de son climat insalubre, ont fondé à environ 60 milles à l'ouest une ville nouvelle de ce nom. Koura , petite ville , résidence du Khamoutaï-khan; ce prince vit dans une sorte de dépendance de la Russie , quoiqu'il aime le brigandage autant que son voisin le khadi de Thabasseran. Antzoug , autre petite ville, chef-lieu de la république de ce nom , située sur le haut Samoura. Yarsi ou Ersi , résidence du khadi de Thabasseran; c'est un des trois princes d'une même famille qui se partagent la souveraineté du Thabasseran, pays situé à l'ouest de Derbend ; le khadi est pensionné delà Russie et peut avec les deux autres armer 6,000 hommes.
Dereend, grande ville, très ancienne et très déchue , mais encore importante par ses fortifications, qui du temps de Nouchirvan en faisaient un des boulevards de la Perse ; M. Klaproth lui accorde 4000 familles; ses fortes murailles , l'église arménienne et la mosquée principale méritent d'être mentionnées. Dans le voisinage on voit un mausolée qu'on prétend être celui des Kirklar ou des quarante héros arabes qui furent tués dans une bataille contre les infidèles, lorsque Derbend fut conquis par les armées du calife -, tous les musulmans et surtout les Lesghis deKoubitchiy viennent en pèlerinage. Non loin de Derbend on aperçoit les débris d'une grande muraille , qui dit-on , se prolonge sur toute la chaîne des monts du Thabasseran et qui fut bâtie par Nouchirvan pour empêcher les incursions des Khazars; cette muraille et d'autres fortifications dans les défilés du Caucase, ont donné lieu à la fable d'une grande muraille qui s'étendrait de la mer Noire à la mer Caspienne.
Rarchly, résidence du khan des Kaïlak , qui a le titre d'Ouzmei; ce prince peut armer 7000 hommes, et exerce une espèce de souveraineté sur les Lesghis d'Akoucha et de Koubitchi, mentionnés dans le Pays des Montagnes; les Russes lui paient une pension de 8000 francs. Tarkou, résidence du khan de ce nom; il a le titre de Chamkhal, et sa domination s'étend sur la partie septentrionale du Daghestan jusqu'aux rives de l'Ouroussaï-boulak qui le séparent du khanat de Kaïtak ; il est vassal des Russes qui lui paient une pension d'environ 8000 francs. La ville de Tarkou , appelée jadis Semender , est bâtie en terrasses sur trois montagnes pointues, à environ 3 milles de la mer Caspienne ; on lui accorde 10,000 habitans. Karap.oudakh et Kazanicii sont deux gros bourgs dépendans du Chamkhal ; on accorde 3000 maisons au premier ; les habitans du
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second fabriquent beaucoup de bourki ou manteaux de feutre et exploitent les mines de fer du voisinage.
Dans la province du Caucas e : StavroroL, assez jolie ville , fortifiée , déclarée en 1825 chef-lieu de cette province ; elle possède un séminaire. Georghievsk, chef-lieu du gouvernement du Caucase jusqu'en 1825 , et encore résidence du gouverneur-général militaire dont la juridiction s'étend sur une grande partie du Caucase; elle est fortifiée, bien bâtie et située sur les bords de la Petite-Kouma. Dans un rayon de 25 milles on trouve : Pokoriv chi, village où réside ordinairement Mengli-Ghireï, khan des Nogaïs. Ko nstanti nogorsk , petite ville, renommée dans tout l'empire Russe par ses bains sulfureux, visités tous les ans par des étrangers qui y accourent des parties les plus reculées de l'empire ; on pourrait l'appeler V Aix-la-Chapelle de la Russie. Piatigorsk , petite ville construite nouvellement, et où siégeront les administrations et la cour de justice de la province, à l'exception du tribunal ecclésiastique. Karass, joli village, situé au pied du Bechtau (les cinq montagnes), remarquable par sa colonie composée d'Allemands et d'Ecossais, et un important établissement de missionnaires qui enseignent le turk et d'autres langues.
Mozdok , ville assez commerçante , et une des principales stations militaires de la ligne du Terek. Kizliar, ville et forteresse importante située sur un bras du Terek , dont la plus grande partie de la population qu'on porte à 9000 âmes . sans le militaire, se compose d'Arméniens, parmi lesquels on compte plusieurs millionnaires. Son commerce florissant a beaucoup contribué à l'embellir et à l'agrandir depuis 1818; on y a construit une magnifique église qui a coûté GOO,ooo francs aux Arméniens ; c'est sans doute le plus
beau temple de toute la Région du Caucase.
Sur le chemin d'Astrakhan à Mozdok, on trouve près de la Kouma les ruines de l'ancienne ville de Madjari. M. Klaproth, qui a visité ces ruines en 1807 , a démontré, par des passages d'auteurs orientaux et par les médailles qu'on a trouvées à Madjari, que c'était une ancienne ville tatare , dont le nom [bâtisse en briques) n'a aucun rapport avec celui des Magyars ou Hongrois, auxquels on a voulu attribuer sa fondation. L'emplacement de Madjari est un carré élevé , ayant plusieurs verstes de diamètre et entièrement couvert de ruines. Quelques-unes de ces ruines, quoique se dégradant toujours davantage , prouvent que la ville était autrefois grande et magnifique. C'est surtout au xive siècle de notre ère , sous les princes tatares de la horde d'Or, qu'elle paraît avoir jeté un certain éclat. Telle est du moins la date que portent plusieurs des médailles et des inscriptions funéraires arabes qu'on y rencontre souvent. La dégradation actuelle et la disparition des restes de Madjari viennent principalement de l'établissement dans le voisinage de nouvelles colonies qui vont y chercher des matériaux. Lorsque les Vénitiens faisaient le commerce à Tana, Madjari servait de lieu de passage et d'entrepôt pour les marchandises qu'on transportait de l'embouchure du Terek sur la mer Caspienne à celle du Don sur la mer d'Azov.
possessions. Nous réparerons ici une omission faite à la page 561 , en faisant observer que toute la surface de l'empire Russe et de ses dépendances politiques peut être estimée à 5,912,000 milles carrés et toute sa population à 60,000,000 d'àmes. Voyez la Russie d'Europe et V Amérique Russe.
Après la terrible catastrophe que fit subir à la monarchie Portugaise la mort du roi Sébastien tué en 1578 à la bataille d'Alcaçar, et la perte de presque toutes ses colonies dans l'Orient qui eut lieu pendant les soixante années de la domination espagnole , il n'est plus resté au Portugal que quelques débris de ses vastes possessions dans ces contrées éloignées. Leur position géographique, leur petite étendue et les bornes de notre cadre nous obligent à retrancher de leur description beaucoup de détails. D'ailleurs le tableau des divisions administratives que nous en donnons, en indiquant leur position , leur supplée assez pour nous en dispenser.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. Toutes les possessions actuelles des Portugais en Asie et dans l'Océanie ne forment qu'un seul gouvernement sous le titre de vice-reynado da India ou vice-royauté de l'Inde. Il se compose des pays suivans , qui tous dépendent du vice-roi résidant à Villa-Nova de Goa , et que nous proposons de classer de la manière suivante , d'après les grandes régions où ils sont situés. La seconde colonne du tableau indique les anciennes subdivisions géographiques ou administratives de l'Inde, de la Chine et de la Malaisie (Archipel Indien) auxquelles ces possessions appartiennent.
ASIE
Régions.
Inde „ . .
Chine. .
Malaisie
Provinces, etc.
Villes principales et Lieux remarquables.
Bedjapour Villa Nova de Goa (Pandjim); San-Pedro; Goa;
les petitesprovinces de Bardes et de Salse. où se trouvent plusieurs gros villages (aldeas)
Guzerate Dam a un, où l'on construit beaucoup de vaisseaux
Diu, remarquable par son ancienne splendeur et encore importante par son port.
Koua ng-loung Macao.
Archipel Sumbav a-Timor. Dillé, dans l'île de Timor ; les îles Sabrao et Solor.
Voyez l'Océanie Portugaise.
Pandjim ou Villa-Nova de Goa, sur la petite île de Goa , à l'embouchure du Rlandava, jolie ville nouvelle, bien bâtie, et où depuis plusieurs années s'est concentrée presque toute la population de Goa. On nous assure que sa population peut s'élever à 18,000 habitans. Elle a un beau port et fait un commerce assez étendu. C'est dans cette ville que résident le vice-roi et la cour suprême de justice (casa de relaçTo) pour l'Asie et l'Océanie Portugaises.' L'archevêque de Goa, qui prend le titre de -primat de V Inde , réside dans la petite ville de San-Pedro , qui communique à Pandjim par une superbe chaussée d'environ 3 milles de long.
Dans ses envii ons et à 5 milles plus haut que Pandjim , on trouve : Goa , assez grande ville maintenant presque déserte. Les églises de St-Gaélan, de St-Pierre et de St-Domingue, les églises et les monastères des Augustins et des Jésuites, et le magnifique palais de l'inquisition sont les seuls édifices encore assez bien conservés; ils attestent l'ancienne splendeur de cette ville, si florissante lorsque les Portugais étendaient leur domination sur une si grande partie de l' Asie-Méridionale. Quelques moines, une trentaine de nonnes et quelques centaines d'Indiens attachés à la religion catholique, sont actuellement les seuls habitans de cette ville , que les géographes continuent encore à décrire comme florissante et bien peuplée.
Nous nommerons encore Macao , petite ville , fortifiée et encore assez commerçante, bâtie sur une petite île que nous avons vu appartenir à l'archipel de Canton. C'est un des points les plus remarquables de l'Asie, ayant été le centre du commerce de l'Orient pendant la domination des Portugais dans ces mers , et parce qu'on peut la regarder comme le berceau de ce commerce immense, qui de nos jours s'est concentré dans la ville de Canton et de là étend son influence sur tout le globe. Macao est pendant huit mois de l'année le séjour des agens de la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales établis à Canton. Les Anglais y possèdent des bibliothèques et y ont, depuis quelque temps, établi un musée d'histoire naturelle et d'objets curieux dans les sciences et les arts de ces contrées. La mission évangélique , et la typographie chinoise qui s'y trouvent depuis quelques années, ont beaucoup contribué aux progrès de l'étude de la littérature des Chinois, surtout par les travaux de MM. Staunlon , Fr. Davis et Morrisson ; ce dernier y a publié un grand dictionnaire chinois en 3 volumes in-folio. Les Portugais y ont aussi publié pendant quelque temps une gazette portugaise beaucoup mieux imprimée qu'aucune de celles publiées en Portugal. Macao a un port, environ 30,000 habitans, et est la résidence d'un évêque qui exerce une grande influence dans l'administration. Nous ajouterons que l'autorité du gouverneur portugais est limitée par la surveillance qu'exerce le mandarin chinois sur tout ce qui concerne la police de cette prétendue possession territoriale du Portugal sur le sol du Céleste Empire, auquel il doit payer un tribut annuel.
Tout ce que la France possède en Asie se trouve dans l'Inde. Ce ne sont que de petites fractions de territoire séparées les unes des autres par les vastes provinces qui dépendent des Anglais. Le lableau des divisions indique leur situation. Il faut aussi ajouter que la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales a constitué en faveur de la France une rente de 4 laks de roupies sicca , en échange de divers privilèges dont cette puissance
jouissait autrefois sur la vente du sel et de l'opium.
DIVISIONS ADMINISTRATIVES et TOPO- GRAPHIE. En ne tenant pas compte de la résidence de Goretti qui a été détruite il y a quelques années, des loges de Mazulipatam, de Calicut et de Surate, dans Tlnde, ni de celles de Mascate et de Mokka, dans l'Arabie, parce que ce ne sont pas des possessions territoriales et parce que le gouvernement n'y profite pas de ses
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droits, toute l'Asie-Française se compose districts. La seconde colonne indique les
des pays indiqués dans le tableau sui- noms des anciennes provinces de l'Inde
vant. Leur ensemble forme le gouverne- où ils sont situés, ment de Pondichéry, subdivisé en cinq
[Noms des districts. Provinces. Villes principales.
Pondichéry Karnalic Pondichéry.
Kariral. Karnalic. Karikal.
Yanaon Circars Septentrionaux. Yanaon.
Chandernagor. Bengale. Chandernagor.
Mahé Malabar Malié.
Pondichéry, belle ville située sur la côte deCoromandel et divisée en Ville- Noire et Ville-Blanche d'après ses habitans. Elle a deux belles places bordées d'un double rang d'arbres et des rues larges et bien alignées. Vhôtel du gouverneur et le nouveau bazar sont ses principaux édifices. De grandes améliorations ont été faites dans ces dernières années, de sorte que cette ville , qui pendant les dernières guerres était tant déchue, gagne tous les jours en embellissemens et en population; mais tout cela est un faible dédommagement pour tout ce qu'elle a perdu de puissance et de richesses lorsqu'elle était la résidence des Dupleix et des Labourdonnais , et lorsque son commerce rivalisait avec celui des principales places de l'Asie.
On y a établi un collège et des écoles pour les blancs des deux sexes , et d'autres pour les Indiens ? un mont- de*
pieté' , un jardin botanique qui est un des plus considérables de l'Inde, de belles promenades et, dans les environs, des cultures d'indigo , de cannes à sucre et de mûriers. Pondichéry est le siège du gouvernement général de toutes les possessions françaises en Asie , ainsi que d'une cour royale et d'un tribunal de première instance. Elle n'a pas de port , mais une assez bonne rade. Sa population, sans la banlieue, estd'environ40,ooo âmes.
Nous avons déjà décrit Chandernagor dans les environs de Calcutta, à la page 734. Les autres villes sont trop peu importantes pour être décrites dans cet ouvrage. Nous ajouterons que dans un rayon de 60 milles on trouve : Kuddalore , Porto-N ovo , Tchillambaram, Tranqueb ar et Tri nomal li, que nous avons décrites à la page 740.
L'archipel de Nicobar n'appartient que de nom aux Danois, qui n'ont jamais eu dans quelques-unes de ces lies que des établissemens de missionnaires abandonnés depuis plusieurs années ; on nous assure cependant qu'ils se proposent de les rétablir ; les loges à Porto-Novo, Calicut, Balassor et Patna, ne sont nullement des possessions territoriales; toute l'Asie-Danoise se réduit donc aux deux petits établissemens de Tranquebar et de Sirampour. Celui-ci situé dans le Bengale a été déjà décrit à la page 733 avec les environs de Calcutta. Nous ne dirons qu'un mot sur Tranquebar; ce dernier est situé dans le royaume de Tanjaore , et consiste dans un petit territoire pour
lequel les Danois paient au radja de Tanjaore, une redevance annuelle de 2000 roupies sicca d'après la convention faite à l'époque de son acquisition en 1616.
Tranquebar est une jolie ville bâtie presque entièrement à la manière européenne, avec de belles rues et des maisons ornées de portiques et à deux ou trois étages. Une citadelle nommée Dansborg la défend. Elle n'a pas de port proprement dit, mais un bras du Kavery peut recevoir de petits bàtimens. Tranquebar fait un commerce assez considérable ; c'est la résidence d'un gouverneur qui dépend de celui de Sirampour. Sa population peut s'élever à 12,000 âmes, sans comprendre celle de son petit territoire.
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Après avoir décrit les principaux étals de l'Asie , nous allons en tracer le tableau statistique, afin d'offrir au lecteur les élémens principaux dé leurs ressources et de leurs forces. Mais comme nous l'avons déjà vu, tous ces états, à un très petit nombre d'exceptions près, sont hors du domaine de la statistique. Nous n'avons donc que des approximations pour remplir les colonnes du tableau ; et malgré les nombres précis qu'on trouve dans bien des ouvrages de géographie et de statistique, nous serons souvent obligé de laisser les colonnes vides. Mais quelques observations préliminaires sont indispensables pour éclairer le lecteur et pour nous metlre à l'abri des critiques que des personnes étrangères à ce genre d'études pourraient nous adresser. Du reste ces observations doivent aussi se rapporter aux états admis dans les tableaux statistiques que nous offrons à la suite de la description de l'Afrique et de l'Océanie.
SURFACE et POPULATION. NOUS aVOHS
signalé aux pages 606 et 609 les principes qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces des états ; nous avons déjà vu aux pages 34 à 36 les méthodes à l'aide desquelles le géographe peut déterminer approximativement la population des états qui ne sont pas encore entrés dans le domaine de la statistique. Nous regrettons que le défaut d'espace ne nous permette pas de citer au moins quelques exemples des différences étonnantes que nous avons signalées dans notre Essai sur la population du Globe publié dans la deuxième série de la Revue des deux mondes, tomes i et u.
Ceux de nos lecteurs qui voudront consulter ce journal verront à quelles longues et fastidieuses recherehes nous avons dû nous livrer pour leur offrir les résultats que présente ce tableau.
Il ne nous reste donc plus qu'à faire quelques remarques sur les revenus , les dettes, les forces de terre et de mer de ces mêmes états. Nous commencerons par avouer que nous avons été long-temps à douter si nous devions admettre ou non ces élémens dans les tableaux statistiques
de cet abrégé, tant nous avons trouvé de discordance entre les nombreuses évaluations portées sur un même é.tat. Les difficultés qu'offre la rédaction d'un semblable tableau pour l'Europe peuvent donner la mesure des difficultés bien plus grandes que le géographe doit vaincre pour parvenir à remplir le même cadre pour les états de l'Asie, de l'Afrique etde l'Océanie. Le défaut de connaissances préparatoires et d'aptitude à observer de certains voyageurs; les préjugés qui dirigeant les recherches de quelques autres , ont seuls commandé leurs opinions; la manière particulière de voir de chaque auteur; la trop grande confiance que d'autres mettent dans les rapports exagérés des indigènes , étrangers presque toujours à toute notion de statistique; mais surtout l'ignorance de la langue du pays , et les obstacles qu'opposent les vues politiques des gouvernemens, les préjugés et les su« perstitions des naturels ; telles sont les sources principales des évaluations si disparates qu'on rencontre dans les ouvrages les plus estimés. C'est à ces mêmes causes que l'on doit aussi attribuer la foule d'erreurs qui les déparent.
revenus. Le terme moyen par lequel on obtient des résultats assez exacts lorsqu'il est pris sur des renseignemens positifs , ne donnerait qu'une approximation illusoire si on voulait l'employer pour déterminer les revenus et les forces d'un de ces états , en admettant indistinctement, comme élémens du calcul, tous les renseignemens vagues et disparates qui s'y rapportent. Pour approcher de la vérité autant qu'il est possible, on a procédé d'une manière différente. D'abord nous avons exclu de ces calculs toutes les évaluations évidemment exagérées, soit en plus soit en moins. Comparant ensuite le pays dont on voulait déterminer les revenus avec d'autres contrées, dont cette donnée nous était assez suffisamment connue, nous avons admis comme élémens du calcul l'étendue et la qualité du sol, le nombre des habitans , leur état moral et politique , celui de l'agriculture , de l'industrie et du commerce ; en un mot toutes
les circonstances qui entrent comme élémens dans la solution de ce problème très compliqué.
Le système fiscal de ces états est plus ou moins , mais toujours très différent du système fiscal des états européens. Plus de la moitié du revenu et quelquefois plus des trois quarts proviennent de l'impôt foncier. C'est la conséquence nécessaire du principe sur lequel est basé ce système d'après lequel le souverain est considéré comme seul propriétaire du sol. C'est lui seul qui est censé* en avoir le dominium direclum/ses sujets n'en ont que l'usage ou le dominium utile, moyennant la contribution d'une part de la récolte. Autant que cette rente foncière est payée avec régularité , ces derniers jouissent de père en fils des terres ainsi octroyées comme de toute autre propriété héréditaire. Ce principe est dominant dès la plus haute antiquité dans presque tous les états agricoles de l'Asie, de l'Afrique et de i'Océanie; mais les fermiers partagent avec le souverain le produit brut dans des proportions qui diffèrent d'un état à l'autre , mais qui sont toutes beaucoup plus fortes qu'en Europe. A la Chine, par exemple , chaque tenancier paie un dixième du revenu ; dans l'Inde Anglaise , la part du gouvernement est d'un cinquième ; en Perse, selon M. Fraser, l'impôt foncier depuis quelques années est aussi d'un cinquième; dans Pile de Java, au contraire, il est d'un quart , et au Japon il s'élève quelquefois jusqu'aux deux tiers. Deux autres circonstances majeures rendent très difficile, pour ne pas dire impossible, l'estimation des revenus de ces états. Dans tous une grande partie des recettes et dans quelques-uns les trois quarts , consistent en denrées ; une grande partie sert pour l'entretien des troupes et pour payer les employés civils; le reste est vendu pour le compte du gouvernement.
Souvent il arrive que le souverain est le plus grand négociant du pays ; quelquefois il en est même le seul. De là vient l'impossibilité de déterminer en argent le revenu brut, quelque soin que l'on prenne pour obtenir un résultat assez exact. Cette somme dépend de trop d'élémens hétérogènes et variables pour offrir rien de fixe. Dans l'estimation des revenus de ces états il n'est presque jamais question que de la recette nette , c'està-dire des sommes que chaque province
envoie au trésor général après avoir payé toutes les charges, non-seulement de son administration , mais quelquefois même celles qui proviennent de l'entretien des nombreux corps d'armée qui y sont cantonnés. Quelquefois des voyageurs qui jouissent à juste titre d'une brillante réputation, n'ont pas tenu compte dans leur évaluation des dons que plusieurs souverains asiatiques reçoivent de leurs sujets dans certaines circonstances et qui forment une partie très considérable de la recette. M. Fraser dit que le roi de Perse, à l'occasion de la fête de Nourouzi, reçoit des présens pour la valeur de 1 ,000,000 à 1,200,000 tomans, somme énorme comparée à la totalité du revenu net qu'il assigne aux états de ce monarque. Cette différente manière d'estimer la recette explique l'étonnante disparité dans les évaluations données par des voyageurs qui ont visité le même pays à un très petit intervalle de temps l'un de l'autre. C'est ainsi que nous voyons l'estimable M. Jaubert et M. Fraser offrir dans leur évaluation des revenus de la Perse, une différence assez considérable, en les portant le premier à 2,900,000 tomans ou à 58,0000,000 francs , et le second à 49,780,000 francs,tandis que M. Kinneir en offre une encore plus grande en les estimant à 3,000,000 sterling ou 75,000,000 de francs, et que son savant traducteur va bien au-delà en faisant observer dans une note qu'ils montent très certainement à près de 100,000,000 de roupies ou à plus de 250,000,000 de francs ! Cette apparente contradiction disparait lorsqu'on pense aux diverses manières d'évaluer les sources différentes d'où découlent les revenus de ce royaume , et lorsqu'on songe que les trois premières estimations indiquent le revenu net de la Perse, tandis que celle de M. Drouville se réfère au revenu brut ou à la totalité des sommes payées par les contribuables sous toutes les formes imaginables.
Si nous n'étions pas resserré par l'espace nous pourrions offrir une fouie d'exemples a l'appui de ce que nous venons de dire. Nous pourrions aussi le démontrer de la manière la plus évidente à l'aide d'un état très détaillé et officiel , des revenus de l'empire Ottoman en 178© et 1798, que nous avons sous les yeux et que nous devons à l'obligeance d'un savant voyageur, dont les lumières nous
ont été d'un grand secours dans la description de cet empire. Dans cet état on porte la totalité de la recette en 1798 à 77,580,000 piastres, somme qui à elle seule est déjà de beaucoup supérieure à la somme à laquelle on s'accorde à porter le revenu général. de l'empire. Mais cette somme serait plus que doublée si l'on voulait calculer !e revenu brut, c'est-à-dire si l'on voulait calculer la totalité des sommes payées par les contribuables aux différens gouverneurs des provinces et aux princes tributaires ou vassaux. Les deux riches principautés de Valachie et de Moldavie, par exemple, ne figurent dans cet état que pour le tribut payé par leurs hospodars, qui est à peine le huitième de leur revenu brut; l'Egypte n'y figurait à cette époque que pour une somme qui n'est pas le sixième de ce que ce pays rapporte aujourd'hui au vice-roi qui le gouverne. Fondant nos calculs sur l'état sus mentionné, sur un document officiel relatif aux revenus de la Valachie en 1822, 1823 et 1824, et sur un tableau très détaillé des revenus moyens annuels de l'Egypte dans ces dernières années , nous n'avons pas hésité à porter à 360,000,000 de francs la totalité des revenus de l'empire Ottoman. Dans cette somme l'Egypte avec ses dépendances figure pour environ 100 millions de francs , somme énorme lorsqu'on la compare à la population sur laquelle on la prélève. Selon un article très détaillé publié dans le n*' volume de la Revue des Deux-Mondes , les revenus du vice-roi d'Egypte s'élèveraient à 30,290,000 piastres d'Espagne ; équivalant à environ 160,000,000 de fr.; mais nous avons le droit de rejeter de semblables évaluations jusqu'à ce que l'on indique le document officiel qui a servi de base. Les calculs autrement positifs de M. le major Prokesch , ne donnent qu'un total de 241,000,000 de piastres turques ce qui fait un peu plus de 100 millions de francs. Ce seul exemple démontre l'impossibilité de faire des comparaisons entre les états de l'Europe, où le gouvernement ne prélève qu'une petite partie du revenu net du propriétaire , et directement ou indirectement une fraction du produit de l'industrie de ses administrés, et les états de l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie, où le souverain est quelquefois le seul propriétaire du sol et le seul ac capareur de l'industrie et du commerce.
Les détails officiels relatifs aux revenus de la Valachie nous ont servi aussi à déterminer par approximation ceux de la principauté de Moldavie dans ses limites actuelles, ainsi que les revenus de la principauté de Servie. Dans les revenus des principautés de Servie , de Valachie et de Moldavie on a compris le tribut qu'elles paient à la Porte. C'est une somme imposée sur la nation et qui doit nécessairement figurer dans le revenu brut. Ce dernier ainsi que la population et la superficie ont été calculés dans des limites qui sont beaucoup plus reculées depuis que le grand-seigneur a rendu les six districts garantis par le traité d'Andrinople. Ainsi ces différentes estimations peuvent être presque doublées.
Puisque la nature de notre sujet nous a ramené sur le terrain des calculs approximatifs , nous devons déclarer aussi que nos évaluations des revenus de l'Etat du pape , des empires d'Autriche et de Russie et d'autres états , ne diffèrent tant en plus de celles qu'en ont données les plus célèbres statisticiens, que parce que ces derniers paraissent, ou n'avoir pas eu connaissance des documens officiels que nous avons sous les yeux , ou n'avoir pas compris dans leurs calculs la totalité des sommes qui devaient y être portées, ou bien encore parce qu'ils n'ont évalué que leur revenu net. Mais comme nous l'avons déjà fait observer dans le chapitre qui précède le tableau statistique de l'Europe, c'était le revenu brut de ces états qu'il fallait prendre afin d'offrir des élémens comparables. Nous avons vu à la page 617 que le revenu brut de toutes les provinces Vénitiennes s'est élevé en 1823 à 50,551,200 francs ; cependant ces mêmes provinces ne figurent dans un tableau général des revenus de l'empire d'Autriche, donné par M. le baron de Malchus sur l'autorité d'un autre savant statisticien, M. André, que pour 2,140,000 florins de convention, ce qui fait un peu plus d'un dixième de la totalité des sommes payées par les contribuables! Si nous voulions calculer de cette manière les revenus de la France et de l'Angleterre, en ne tenant compte que de l'excédant des caisses provinciales envoyé au trésor général à Paris et à Londres, nul doute que le milliard de la France et le millard et demi de l'Angle-
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terre seraient réduits , le premier à 3 ou 400 millions et le second à 5 ou 600 millions. Mais nous devons prévenir le lecteur que si nous avons tâché d'évaluer le revenu brut de ces états ainsi que ceux de tout l'empire Ottoman el des pays qui en ont été détachés, afin d'avoir des élémens comparables dans la colonne des revenus du tableau statistique de l'Europe, nous avons reculé devant les difficultés que nous aurions eues à surmonter pour réduire à la même forme tous les états des autres parties du monde hors du domaine de la statistique. Nous nous sommes borné, à l'égard de ces derniers, à n'admettre les évaluations des voyageurs qu'après les avoir assujéties à l'examen des circonstances qui leur sont particulières et dont l'ensemble, comme nous l'avons déjà vu, pouvait les modifier considérablement.
Les Etats Barbaresques et plusieurs états de POeéanie, considérés sous le rapport financier, forment une classe à part , en ce que leurs budgets offrent parmi les principaux articles de la recette , les produits de la piraterie, ceux de la vente et du rachat des esclaves ; et il faut bien le dire, dans la recette des Etats Barbaresques , on doit compter aussi les tributs payés pas les puissances maritimes de l'Europe pour garantir leurs vaisseaux marchands des attaques de ces brigands. D'après un document qui paraît officiel , les sommes payées pour cet objet au dey d'Alger, se montaient à 806,660 francs ! Dans la recette de l'empire Anglo-Indien , il faut tenir compte des produits considérables provenant du commerce ; en 1829, ils dépassèrent 164 millions de francs sur une recette générale de 747,714,250 francs. On doit en dire autant des revenus de Java, estimés en 1822 à 25,563,190 roupies, bien que l'on doive faire de fortes réductions sur la sommede 10,151,405 roupies attribuées au commerce, parce que la plus grande partie de ces 10 millions n'est pas le résultat d'opérations commerciales , mais bien de la vente des produits du sol que
le gouvernement hollandais fait cultiver pour son compte. Nous pourrions signaler une foule d'autres anomalies offertes par les budgets de ces états ; mais l'espace nous manque. Qu'il nous soit permis d'ajouter encore quelques faits relatifs aux revenus des deux plus anciens empires de l'Asie. Malgré les détails importans donnés sur les finances de l'empire Chinois par Duhalde, Deguignes et autres savans du siècle passé, et ceux bien plus précieux publiés par MM. Klaproth et Perring-Thoms , le géographe n'a pas encore les moyens d'évaluer avec assez de précision la totalité du revenu brut de cet empire. Le Tibet par exemple, ne paie rien ou presque rien à l'empereur de la Chine; c'est au contraire ce dernier qui envoie au grand-lama des présens annuels très riches pour les objets religieux qu'il reçoit de ce pontife. Mais le Tibet a une administration , une armée assez nombreuse, une cour à entretenir. Pour pouvoir comparer les finances de cet empire à celles d'autres états, ces sommes devraient donc être portées dans la recette brute, ainsi que celles que coûte l'administration de ses provinces vassales, telle que la Mongolie, et l'administration de ses provinces soumises, telle que le Thian-chan-nan-lou. D'un autre côté nous voyons Schneegans porter à 425,5 00,000 florins les revenus de l'empire du Japon, parce qu'il évalue les produits en nature reçus par le gouvernement d'après les prix élevés qu'ils auraient en Europe, tandis que Kœmpfer les exagère, lui aussi , parce que dans son estimation de 340,000,000 de florins il comprend les revenus des princes vassaux de l'empereur. C'est comme si, en évaluant les revenus de l'empire d'Autriche , on portait dans la recette générale de cet état les sommes provenant des revenus particuliers des princes de Lichtenstein , Esterhazy et autres grands vassaux de l'empire. Nous avons rédigé le tableau suivant pour donner un échantillon de l'étonnante disparité d'opinions émises sur les revenus de l'empire Chinois.
Klaproth, dans la traduction de l'ouvrage de Timkovski, estime le revenu à 39,667,272 liang ou onces d'argent , ce qui , en comptant l'once à 7 francs, donnerait. . . . 277,690,ooc fr.
Perring-Thoms d'après un manuscrit rédigé en 1823 par le Chinois Wang-Koueiching , et sans comprendre dans son estimation les produits de la douane de Canton, les porte à 74,561,633 taels , équivalant à 24,820,544 livres sterling, qui, à 25 francs chaque, correspondent à. C20,513,c>
Deguignes fils , mais sans comprendre les produits des domaines de l'empereur, le
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monopole du ginseng , les confiscations , les présens et autres menus objets. . . . 710,000,000
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Duhalde, 200,000,000 onces d'argent qui, à 7 fr. 50 c. , correspondent à 1,500,000,000
dette. La forme plus ou moins despotique du gouvernement des états compris dans cette catégorie qui n'inspire aucune confiance aux capitalistes , et le manque absolu de ces derniers dans le plus grand nombre, sont cause que ces états n'ont pas eu occasion de se charger de dettes proprement dites. Quand ces gouvernemens sont pressés d'argent ils ont recours \ de nouveaux impôts , aux confiscations des biens des riches , à l'altération de la monnaie, et quelquefois, comme en Chine et dans d'autres états, à l'émission du papier-monnaie. On ne doit donc pas être étonné de ne pas trouver dans ce tableau , non plus que dans ceux de l'Afrique et de POcéanie, la colonne de la dette publique. Nous ferons cependant observer que les possessions immmédiates de la Compagnie Anglaise, dont l'administration offre la régularité des contrées européennes et jouit par conséquent du crédit qui en est la conséquence , présentent au milieu de ces états une grande anomalie financière par leur dette. Dès l'année 1827 elle s'élevait à 42,870,876 livres sterling, et son intérêt coûtait annuellement 1,749,068 livres sterling. On pourrait encore citer quelques autres états de l'Inde, dont la dette est assez considérable relativement à leurs revenus; mais ces détails seront consignés dans un autre ouvrage. L'intérêt de la science nous fait un devoir de signaler ici une erreur échappée à bien des géographes et des statisticiens , relativement à la dette de l'empire Ottoman qui figure dans tous les tableaux statistiques. Cette prétendue dette ne doit pas être confondue avec les dettes proprement dites , dont nous avons parlé aux pages 623 à 626 ; ce sont des sommes que le miri ou le trésor de l'état doit au khazné odassi ou trésor particulier du sultan ; c'est comme si l'on disait que la France sous un roi absolu , tel que Louis XIV, avait une dette de 100 millions , parce que les intendans devaient cette somme à la cassette de ce monarque. Le total de cette singulière dette de l'empire Ottoman en 1786 s'élevait à la somme de 53,350,000 piastres turques , dont 1,350,000 étaient dues au trésor de la Mecque et de Médine, 45,500.000 au
khazné odassi et 6,500,000 à l'arsenal.
FORCES DE TERRE et DE MER. A l'égard
des armées de ces états, le résultat de nos recherches se réduit pour le plus grand nombre à de simples approximations; elles n'ont abouti qu'à nous confirmer dans l'impossibilité où l'on est de fixer même approximativement la force de certains autres. Aussi le lecteur ne doit pas s'étonner de trouver tant de lacunes dans les colonnes de nos tableaux. Il vaut encore mieux ne rien dire, que d'offrir des estimations tout-à-fait erronées. Quelques observations générales sont cependant nécessaires sur cet important sujet.
On se tromperait beaucoup si l'on croyait qu'il n'y a de troupes permanentes et régulières que dans les états de l'Europe et dans ceux que les habitansde cette partie du monde ont fondés hors de ses limites. De tout temps les grandes monarchies asiatiques ont eu des armées permanentes, et depuis le commencement duxixe siècle quelques-uns de ces états possèdent même des armées organisées comme les nôtres.
Les victoires éclatantes remportées par une poignée d'Européens sur les masses innombrables de l'empire Ottoman et des autres états de l'Asie ont démontré aux peuples de l'Orient les avantages de la discipline ; et c'est par l'art terrible de la guerre que la civilisation de l'Europe a ouvert sa marche en Asie et en Afrique. Déjà plusieurs princes de ces contrées lointaines ont adopté la tactique des Européens ; elle est en pleine vigueur sur les rives du Bosphore , au Caire , sur les bords de l'Indus et jusque sur les rivages éloignés de la mer de la Chine.
D'après ce que nous venons de dire on voit que , dans les armées des états dont les forces forment le sujet de ce chapitre , on doit distinguer trois classes de troupes; savoir : les troupes régulières ou disciplinées à V européenne ; les troupes irrégulières permanentes ou soldées constamment, et prêtes à chaque instant à entrer en campagne; les troupes irrégulières appeJées sous les drapeaux en temps de guerre et jamais soldées pendant la paix. Sous le rapport de l'armement et de la discipline , les troupes irrégulières rappellent les armées
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qui se levaient en Europe au moyen âge. C'est généralement parlant , une multitude sans costume uniforme et armée de mauvais fusils ; il n'y a que la cavalerie, surtout celle des Turks et des Persans, qui soit vraiment redoutable à toute espèce de cavalerie régulière européenne quelconque, excepté aux cuirassiers. Les troupes irrégulières non permanentes n'offrent au contraire qu'une multitude confuse qui ne s'engage que pour une campagne et qui ne respire que le sang et le pillage ; on peut dire qu'en général ces troupes sont encore plus mal armées que les troupes irrégulières permanentes et encore plus indisciplinées. Nous croyons devoir ajouter quelques détails trop importans pour la géographie politique , pour pouvoir être passés sous silence.
Les troupes régulières -permanentes sont maintenant beaucoup plus nombreuses qu'on ne le croit généralement. Depuis long-temps toutes les troupes soldées par la Compagnie Anglaise des Indes- Orientales sont organisées comme les troupes anglaises, et les victoires qu'elles ont constamment remportées sur les armées des princes indigènes ont démontré leur supériorité sur toute sorte de troupes asiatiques ; nous ajouterons même avec un officier très instruit, qu'une force composée de 30,000 soldats anglais et de 70,000 cipahis ou indigènes serait plus que suffisante pour repousser toute armée européenne de 100,000 hommes.
L'implacable ennemi des Anglais, Sindhia, peu de temps avant de mourir , était parvenu à organiser à l'européenne une partie considérable de son armée, et l'entreprenant Randjit-Singh dut la plupart de ses succès contre le royaume de Kaboul et la conservation de son indépendance à l'égard des Anglais, à la discipline européenne introduite dans une grande partie de ses troupes. Depuis plusieurs années deux officiers français, MM. Chaignaux et Vannier ont non-seulement organisé complètement l'armée régulière de l'empereur d'An-nam, mais ils ont aidé ce monarque à fortifier plusieurs places de ses états d'après les principes de la tactique européenne ; ils ont perfectionné la fabrication des armes dans ses arsenaux et ont dirigé la construction d'une flotte qui, dès l'année 1825, de l'aveu de M. Hamilton, était supérieure à toute autre force navale asiatique. Le
roi de Perse compte 38,500 hommes parfaitement disciplinés , armés et habillés sur le modèle des troupes anglaises. L'empereur ottoman, au contraire, a pris les Français pour modèle de réforme de son armée ; il compte environ 50,000 hommes bien armés et disciplinés. Une autre armée presque aussi forte avait été formée sur les bords du Nil par le vice-roi d'Egypte ; c'est encore la discipline française qu'il a entrepris d'imiter.
Les troupes irrégulières permanentes forment encore la masse principale des forces de tous ces états. Les janissaires , qui tant de fois ont renversé les sultans et mis l'empire Ottoman à deux doigts de sa ruine , appartenaient à cette classe, à laquelle appartiennent encore les zaïms et les timariots , dont l'ensemble forme la force principale de la cavalerie ottomane ; ce sont des cavaliers qui tiennent des fiefs viagers à titre de service militaire. La prétendue armée régulière de Pèmpire Chinois doit aussi être rangée dans cette classe. Selon M. Timkovski elle se compose de 740,000 hommes, dont 175, 000 cavaliers ; ce nombre cependant devrait être diminué considérablement à cause des 125,000 hommes de milices chinoises que ce voyageur russe y comprend. L'armée irrégulière permanente du khan de Boukhara ne monte, selon M. Meyendorf, qu'à 25,000 cavaliers; celle de la Perse parait ne s'élever à présent qu'à environ 40,000 hommes.
, Les troupes irrégulières non permanentes sont très nombreuses dans tous ces états , mais surtout dans ceux dont une grande partie de la population se compose de nomades. Les royaumes de Perse* et de Kaboul, les khanats de Khiva, de Boukhara , la confédération des Beloutchis, les empires Ottoman et Chinois en possèdent le plus grand nombre.
M. Timkovski estime approximativement à 500,000 hommes les troupes de cette classe, que l'empereur de la Chine peut appeler sous les drapeaux. Le grandseigneur et le roi de Perse pourraient bien chacun armer plus de 200,000 cavaliers de ces troupes , tandis que les khans de Khiva et de Boukhara , malgré le petit nombre de leurs sujets, pourraient en armer presque autant , grâce aux nombreuses hordes qui se reconnaissent leurs vassales. Le khan des
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Beloutchis. dont la troupe permanente , princes vassaux doivent fournir au koubo,
selon M. Pottinger, n'arrive pas même que les géographes, suivant Varenius,
a 4000 hommes, pourrait disposer au s'accordent à porter à 526,000 hommes
besoin de plus de 200,000. C'est pour l'armée de l'empire du Japon. Dans les
n'avoir pas fait attention à la différence tableaux statistiques de cet Abrégé, il
qui existe entre les troupes irrégulières n'est jamais question que des troupes
permanentes et les troupes irrégulières régulières et irrégulières permanentes;
non permanentes , que plusieurs voya- nous n'avons mentionné les troupes ir-
geurs estimables , qui ont visité la même régulières non permanentes que lorsqu'il
contrée presque en même temps ou à un nous a manqué tous les moyens d'indi-
très petit intervalle , en ont estimé les quer la force des premières; mais alors,
forces de la manière la plus diverse. C'est pour éviter toute méprise, nous avons
ainsi que M. Meyendorf ne porte qu'à ajouté un g pour indiquer que ce nombre
25,000 hommes l'armée du khan de exprime la force de l'armée en temps de
Boukhara, tandis que M. Fraser la porte guerre. Le tableau suivant offre les prin-
à 100,000. C'est en ajoutant à l'armée cipales estimations données sur la force
permanente de l'empire les 368,000 fan- de l'armée de l'empire Chinois, tassins et les 38,000 cavaliers que les
Timkovski, sans les troupes irrégulières, qu'il dit être estimées par quelquesuns à 500,000 hommes 740,800 homme».
Vanbraam , 770,000
Deguignes 810,000
Perring-Thoms , d'après le manuscrit mentionné à la page 817 et en comprenant dans ce nombre 3l,ooo hommes employés dans la marine 1,239,552
Klaproth, dans la traduction de Timkovski, et en faisant observer que l'effectif n'est que de 9Q6,ooo soldats et de 7552 officiers l,358,ooo
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Dans les articles relatifs à l'industrie et qu'elle avait sous le règne brillant des au commerce des états de l'Asie, de l'A- Ptolémées, grâce à l'activité de ses chanfrique et de l'Océanie, on a signalé le peu tiers. La flotte de l'empire de Maroc , de progrès que l'architecture navale et qui au commencement du siècle était enla navigation ont fait chez les peuples qui core assez considérable, se trouve depuis les habitent. Il ne faut donc pas s'étonner quelque temps dans un état pitoyable, si nous avons omis dans les tableaux sta- Alger était la première puissance navale tistiques de ces trois parties du monde la de l'Afrique après l'Egypte ; mais cet état colonne des flottes. A l'exception de l'em- a cessé d'exister pour former sous la propire Ottoman , des états Barbaresques , tection de la France une colonie , qui de l'imamat de Mascale et de l'empire promet d'avoir les résultats les plus imd'An-nam , aucune autre puissance indi- portans pour son commerce et son ingène, quelque grande qu'elle soit, nepos- fluence politique sur cette partie du monde, sède ées vaisseaux de guerre qui puissent Nous ne parlerons pas des superbes vaisêtre comparés à ceux des Européens, seaux qu'on lance sur les chantiers de On doit même dire qu'à l'exception de Bombay dans le territoire de la Compal'empire Ottoman aucun de ces états ne gnie des Indes-Orientales ; ils apparpossède un vaisseau de ligne ; car le tiennent à la flotte du Royaume-Uni , prétendu vaisseau de ligne de l'imam de dont nous avons déjà parlé. Cette grande Mascate n'a pas même la force des fré- puissance de l'Asie n'entretenait en 1826 gâtes du second rang. Nous avons déjà si- que 18 bàtimens inférieurs ; sa marine gnalé la place importante qu'on doit encore marchande et ses vastes côtes sont proassigner à la flotte ottomane sous le rap- tégées par les flottes de l'Angleterre, port de son matériel, malgré les pertes im- Nous avons déjà mentionné la flotte que menses qu'elle a éprouvées de nos jours des ingénieurs français ont construite dans sa lutte contre les Grecs et dans la dans l'empire d'An-nam. En admettant mémorablejournée de Navarin. Mais nous les faits positifs rapportés par MM. Chaidevons ajouter qu'Alexandrie , sous l'ad- gnaux et Vannier , il nous semble qu'on ministration de Mohamed- Ali, a déjà re- pourrait regarder actuellemeut cet état pris une partie de l'importance militaire comme la première puissance maritime
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indigène ; outre une escadre de il bàtimens , dont la force pourrait être comparée à celle de nos frégates de moyenne grandeur,il possède une flottille immense; selon ces deux officiers , elle se composait, il y a quelques années, de 100 grandes galères de 50 à 70 rames , portant un canon pierrier et un sur l'avant , du calibre de 12 à 24 ; de 280 bateaux armés de 16 , 18 et jusqu'à 22 canons ; et de 600 petites galères, de 40 à 44 rames , armées de pierriers , et sur l'avant d'un canon de 4 à 6 livres de balles. On doit ajouter que le royaume de Siam et l'empire Birman ont aussi des flottilles nombreuses , quoique beaucoup inférieures à celles de l'empire d'An-nam. Le royaume de Perse , malgré l'étendue de ses côtes et les tentatives faites par le célèbre Nadir-chàh, n'a pas de marine militaire ; les géographes et les voyageurs s'accordent à dire que le Japon n'en a pas non plus. La marine militaire de la Chine doit être bien peu formidable, puisque l'empereur n'a pas été capable de protéger ses nombreux sujets contre les pirateries des corsaires établis dans les Ilots des parages de Canton et dans ceux de l'Ile de Formose. Les puissances de TOcéanie n'offrent que des flottilles plus ou moins nombreuses , mais toutes remarquables par l'audace de leurs équipages ; celle du royaume de Siak dans l'Ile de Sumatra parait être aujourd'hui la plus forte. Viennent ensuite les flottilles du royaume d'Achin dans la même île , du royaume de Bornéo dans l'Ile de ce nom et eelles des royaumes de Soulou
et de Mindanao. On ne doit pas oublier la marine militaire de Sandwich , qui , d'après les derniers rapports , se composait de 1 frégate et de 1 0 bàtimens inférieurs tous construits sur le modèle des navires anglais ou anglo-américains.
Mais avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde , nous devons faire une remarque pour nous mettre à l'abri de la critique. Quoique la grande masse des Osmanlis vive en Asie , et que, comme nous l'avons vu à l'article ethnographie , cette nation , qui est le peuple dominant de l'empire Ottoman , regarde avec raison cette partie du monde comme sa patrie, nous n'avons pas hésité à classer les vastes pays qui forment ce que nous appelons Asie Ottomane , parmi les possessions des puissances étrangères de cette grande division du globe. En cela nous avons suivi la méthode adoptée pour tous les autres états qui possèdent des territoires dans plusieurs parties du monde. La capitale de l'empire Ottoman étant en Europe, nous avons regardé la Turquie-Européenne comme le noyau de l'empire, et , malgré son étendue , sa population et ses richesses nous avons considéré comme partie secondaire la Turquie Asiatique. Nous ne pouvions donc la classer que parmi les états compris dans la seconde division de notre tableau. Dans les évaluations de la superficie et de la population on a compris les pays de l'Arabie occupés militairement par les troupes du vice-roi d'Egypte.
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Royaume de Baroda ou de GuikoYar. ... ...
Royaume d'Indore ou de Holkar.
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AFRIQUE
DESCRIPTION GÉNÉRALE
entre 19° occidentale, et 49° orientale. Latitude entre 38° boréale et 35° éwstrale.
dimensions. Plus grande longueur :
depuis le eap Bugaroni dans le ci-devant Etat d'Alger , jusqu'au cap des Aiguilles dans l'Aî'rique-Australe , 4380 milles.
Plus grande largeur .-depuis le cap Vert jusqu'aux environs du cap Calmez sur la mer Rouge 3170 milles. Mais nous ferons observer que la plus grande largeur absolue de l'Afrique est entre le cap Vert et le cap d'Orfui, puisque dans cette direction sa largeur est de 4034 milles.
confins. Au nord, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée. kVest, l'isthme et le golfe de Souéys (Suez) , la mer Rouge, le Bab-el-Mandeb, le golfe d'Aden et TOcéan-Indien. Au sud , l'Océan- Austral. A Y ouest , l'Océan-Atlantique.
mers. On peut dire que l'Afrique n'a aucune ner qui lui appartienne entièremental \isqu'el le partage la Méditerranée avec l'Europe et l'Asie, et la mer Rouge avec cette dernière ; la Méditerranée est une branche de I'Océan-Atlantique ; la mer Rouge en est une de TOcéan-Jndien. Nous avons déjà fait observer que la mer Rouge n'est à proprement parler qu'un golfe ; aussi de savans géographes commencent déjà à l'appeler golfe Arabique. Parmi les principaux golfes de cette partie du monde, outre le golfe Arabique et celui dit Souéys (Suez) qui en est une subdivision , nous nommerons : le golfe d'Aden, entre l'Arabie, TAbyssinie et le Pays des Somaulis ; ce n'est proprement que la partie antérieure du golfe Arabique ; les golfes de Bénin et de Biafra , regardés communément comme deux subdivisions du prétend!»
golfe de Guinée; nous avons signalé ailleurs le peu de justesse de cette qualification. Viennent ensuite le golfe de la Sidre dans l'Etat de Tripoli et ceux de Cabes et de Tunis dans celui de Tunis. Mais si l'Afrique a peu de mers et de golfes, elle compte en revanche plusieurs vastes baies ; nous nous bornerons à nommer la baie Saldanha , qui offre un des plus beaux ports de l'Afrique-Australe ; la False-Bay ( Fausse Baie ) , à l'ouest du cap de Bonne-Espérance; la baie de Lagoa , sur la côte orientale ; la baie d'Anton Gil , dans l'Ile de Madagascar, une des plus belles du monde.
détroits. L'Afrique n'en a que deux :
celui de Gibraltar , qui la sépare de l'Europe, et celui de Mandeb appelé par les Arabes Bab-el- Mandeb, qui forme la communication entre le golfe Arabique (la mer Rouge) et celui d'Aden. Le prétendu détroit de Mozambique , entre le Continent Africain et l'île de Madagascar , doit être rangé parmi les bras de mer ou canaux maritimes les plus remarquables du globe. Voyez à la page 17.
caps. Parmi le grand nombre de caps que présente l'Afrique, nous nommerons les suivans comme les plus remarquables sous plusieurs rapports. Sur la côte septentrionale on trouve : le cap Spartel, sur l'Atlantique à l'entrée du détroit de Gibraltar ; par sa position il appartient aussi à la côte occidentale ; le cap Tres- Forcas ou des Trois Fourches , dans l'empire de Maroc ; le cap Bugaroniex le cap de Fer , dans le ci-devant état d'Alger ; le cap Blanc , près de Bizerte, dans l'état de Tunis ; c'est le plus septentrional de toute l'Afrique ; le cap Bon, dans le même état; les caps Messra-
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tha (Mesurata) , et Rasât, dans l'état de Tripoli; le cap Burlos , point le plus septentrional du delta du Nil.
Sur la côte occidentale et sur l'Océan Atlantique on trouve : les caps Blanc , près de Masagan , Cantin et Ger , dans l'empire de Maroc ; les caps Noun , Bojador et un autre cap Blanc près d'Arguin, sur la côte du Sahara ; le cap Vert , dans la Sénégambie, aussi remarquable par sa forme que par sa position, étant le point le plus occidental de tout le Continent Africain ; les caps Roxo ou Rouge et Verga, dans la même région : les caps Monte, Mesurado, Palmas, des Trois-Poinles , Formose , Sl-Jean ou das Serras et Lopez , dans la Guinée; pointe Palmeirinha, cap Negro et cap Frio, dans le Congo ; et cap de Bonne-Espérance , dans l'Afrique-Australe Anglaise.
La côte méridionale offre , outre le fameux Cap-de-Bonne-Espérance que nous venons de nommer , parce que par sa position il appartient aussi à la côte occidentale, le cap des Aiguilles, remarquable comme le point le plus austral île tout le Continent d'Afrique.
Le long de la côte orientale on trouve sur l'Océan-lndien : les caps Corrientes, Bazarula et Delgado, dans l' Afrique- Portugaise ; le cap d'Orfui, remarquable par sa forme, et le cap Garda foui (Guarda fui), par sa position, étant le plus oriental de ce continent; tous deux sont situés dans le Pays de Somaulis. Nous nommerons encore sur le golfe d'Aden et près de rentrée de la mer Rouge, le Ras-Bir , dans l'Abyssinie ; sur la mer Rouge , les caps Calmez , dans la Nubie, et le Ras-el-Enf, dans la Troglodytide dépendante de l'Egypte. La grande lie de Madagascar présente dans ses trois extrémités australe, occidentale et boréale, les caps Ste-Marie, St-André etù'Aînbre.
presqu'îles. Ce vaste continent a trop peu de coupures pour offrir des presqu'îles proprement dites d'une étendue remarquable. Il n'offre que de petites péninsules qui appartiennent plutôt aux descriptions topographiques. Nous en signalerons cependant quelques-unes des plus remarquables , telles que la péninsule du cap Vert, celle qui se développe à l'est de Tunis et qui termine le cap Bon ; et les deux plus petites qui , dans l'Afrique- Australe Anglaise forment
un des côtés de la False-Bay et de la BaieSaldanha.
fleuves. L'hydrographie de l'Afrique est encore très imparfaite, et l'on ne connaît complètement le cours d'aucun de ses plus grands fleuves ; on n'a que des conjectures sur les sources du Nil ; et le voyage des frères Lander n'a résolu qu'en partie le problème relatif à l'embouchure du Niger. Voici les fleuves de l'Afrique que l'on peut regarder comme les plus grands ; nous nous bornerons à les nommer , ayant tracé leur cours dans les régions auxquelles ils appartiennent. Les grands courans, aboutissant à trois mers différentes et à un grand bassin intérieur, forment les quatre grandes divisions hydrographiques entre lesquelles on pourrait partager l'Afrique.
Fleuves qui se rendent dans la mer Méditerranée. Cette mer ne reçoit qu'un seul des grands fleuves de l'Afrique , mais aussi 5f plus considérable de tous : c'est le Nil, autrefois Egyptus; il traverse toute la région à laque/ le il donne son nom.
Fleuves qui entrent dans V Océan- Atlantique. Les plus grands sont: le Sénégal et l'a Gambie dans la Nigritie-Occidentale; le <)joliba ou Kouara (Niger); il traverse une grande partie de la Nigritie-Centrale (Soudan et Guinée); le Couango ou Zaïre (Congo, Barbela), et le Couanza; ils arrosent la Nigritie-Méridionale (Congo) ; l'Orange , qui parcourt l'Hottentotie dans l'Afrique- Australe.
Fleuves qui se jettent dans l'Oc<f an-Indien. Les principaux sont le Zanbèze ou Couama , le Loffih , le Mother , I'Outando et le Zl Bi(Zebee) , qui paraissent traverser d'immenses espaces dans l'Afrique-Orientale ; ils ont leurs embouchures sur les côtes de Mozambique et de Zanjjuebar
Fleuves qui appartiennent au bas Hn du lac Tchad. Cette vaste mer intérieure , ^(-couverte il y a quelques années dans le Soudau-Oriental, reçoit le Yeou , qui traverse la partie orientale de l'empire des Fellatah, et la partie centrale de l'empire de Bornou ; le Chary , qui arrose une partie de ce dernier empire et d'autres contrées.
canaux. Dans des pays aussi peu ci vilisés que le sont ceux qui appartiennent à cette partie du monde , on ne doit pas s'attendre à trouver beaucoup de canaux. Aussi l'Egypte et l'empire d'Achantie , qui figurent parmi les contrées les plus avancées dans la civilisation sur ce continent, sont-ils les seuls peut-être qui jusqu'à présent offrent des canaux; mais la plupart ne servent qu'à l'arrosage; l'Egypte seule en a qui sont navigables. On peut dire que ses canaux sont les plus
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anciens du monde, car ils remontent aux temps les plus reculés, jusqu'à la domination des Pharaons; leur restauration, commencée pendant l'occupation de l'armée française et sous la direction des ingénieurs etdes sa vans attachés à l'expédition, aété reprise avec beaucoup d'ardeur par le vice-roi Méhémet-Ali. qui a fait exécuter de très grands travaux. Les 29 canaux principaux de 18 provinces offrent, selon M. Jomard, un développement de 1154 milles (2137 kil.). Nous nommerons seulement le canal de Joseph ou le calischel-Menhi, qui a environ 130 milles (240 kil.) de long sur une largeur de 50 à 3no pieds (16 à 97 met.); le canal Abu-Meneggy, qui passe par Belbeïs et près de Tell-Bastah; il a 100 milles (185 kil.) de long; enfin le canal de Cléopâtre, rétabli en partie depuis quelques années par le vice-roi actuel, afin de joindre le Nil au vieux port d'Alexandrie ; il commence à Foueh, sur le Nil; il a 43 milles (80 kil.) de cours, et a reçu le nom de Mahmoudyèh, en l'honneur du sultan Mahmoud. 355,000 fellahs ou paysans ont élé employés en 1841 aux travaux des canaux pendant quatre mois. Outre les travaux exécutés ou en construction, on doit signaler le projet déjà approuvé d'une écluse à l'embouchure du Mahmoudyèh, celui du barrage du Nil qui doublera les produits agricoles de l'Egypte et lui donnera un autre grand canal navigable, et le projet gigantesque de Vunion de la mer Rouge à la mer Méditerranée à travers l'isthme de Suez, qui, si on parvient à l'exécuter, ajoutera encore à l'importance commerciale et politique de cette contrée.
lacs. Dans l'état actuel de la géographie on peut dire que cette partie du monde est extraordinairement dépourvue de lacs. Ce n'est que la Nigritie- Centrale 'Soudan) qui paraît en avoir plusieurs , parmi lesquels se trouve même le lac Tchad (Schad) , découvert depuis peu d'années; c'est le plus grand de tous les lacs connus de l'Afrique, dont il occupe presque le centre. Les lies qui s'élèvent au-dessus de sa surface sont le séjour des féroces Biddoumahs , qu'on dit être de terribles pirates. Viennent ensuite le lac Djebou (Dibbie), qui est traversé par le Djoliba ; le Loudeah , dans l'état de Tunis , et le Melgig, dans celui d'Alger , quoique assez considérables, n'ont aucun débouché. Le Calounga-Kouffoua (lac
Mort) dit aussi simplement Kouffoua, que M. Douvilie a découvert dans son exploration de l'intérieur de l'Afrique- Equatoriaie, reproduit sur une grande échelle une partie des phénomènes qui caractérisent la mer Morte dans l'Asie- Ottomane ; les montagnes qui l'environnent au nord et au sud exhalent une odeur fétide, qui leur a valu le nom de Moulonda gia iaïba risoumba ou Monts des mauvaises odeurs ; il en coule du bitume; les eaux du lac sont recouvertes de cette substance ainsi que de naphte, qui s'élève du fond. Aucun poisson ne vit dans ces eaux, dont le goîil est huileux et dont les exhalaisons causent une toux assez forte. Aucun être animé ne vit dans ses environs ; la végétation même y est presque nulle. Ce lac extraordinaire donne naissance à plusieurs rivières qui coulent à l'ouest et à l'est. La plus considérable vers l'ouest est le Bancora (un des principaux affluens du Couango) , qu'on a cru à tort être le Zaïre. MM. Douvilie et Eyriès le croient le même que le lac Zambre et le lac Maravi, que, d'après des relations confuses données par les indigènes, les cartographes ont promené sur un grand espace de l'Afrique-Orientale. Nous n'hésitons pas à partager leur opinion , mais nous ne nous prononcerons pas relativement au lac Aquilunda. Des recherches d'un autre genre ne nous laissent pas le loisir qu'il faudrait pour concilier les remarques de M. Douvilie sur ce lac , avec la description que les Ephémérides géographiques de Weimar en ont donnée, d'après les renseignemens d'une authenticité fort problématique fournis par M. d'Etourville, qui l'aurait visité au commencement de ce siècle.
Nous nommerons encore parmi les lacs les plus remarquables de l'Afrique : le Dembea ou Tzana , dans le ci-devant empire d'Abyssinie , et le Birket-el- Keroun, dans l'Egypte ; ils sont les plus grands lacs de la région du Nil; nous rappellerons que le second est le célèbre Mœris; on a cru pendant long-temps, sur l'autorité des auteurs anciens, qu'il avait été creusé de main d'hommes ; mais M. Jomard a prouvé que ce lac est l'ouvrage de la nature , quoique modifié par les travaux des anciens Egyptiens. Le lac Mariout (l'ancien Maréoiis) était un lac d'eau douce, célèbre chez les anciens
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par ses jardins et ses vignobles ; aujourd'hui ses eaux sont salées par l'irruption de la mer arrivée en 1801. Quant aux prétendus lacs Edkou , Bourlos et Menzaleh, ce ne sont que des lagunes, qui reproduisent dans le delta du Nil ce que nous avons déjà signalé aux embouchures delà Brenta, de l'Adigeetdu Pô, en Italie; de l'Oder, du Pregelet delà Vistule, dans la monarchie Prussienne. L'ile de Madagascar offre le lac Antsianake.
îles. Le contour si peu découpé de l'Afrique est cause que cette partie du monde Offre moins d'Iles que les autres grandes divisions du globe. Nous proposons de les classer d'après les cinq mers où elles sont placées. Nous nommerons les principales, en nous bornant à décrire ici les lies dont on n'a pas fait mention dans les six chapitres entre lesquels nous avons partagé la description de l'Afrique.
Iles dans la mer Méditerranée. Elles sont toutes très petites ; les principales sont : l'île Zerbi ou Gerbi, qui est la plus grande et la plus importante de toutes-, elle est située dans le golfe de Cabes ainsi que le groupe de Kerkeni; ces iles appartiennent à l'état de Tunis. Viennent ensuite : Pantellaria, qui appartient politiquement à la Sicile, mais qui, sous le rapport géographique, doit être placée en Afrique ; Tabarca, que le bey de Tunis a cédée à la France.
Iles dans l'Océan-Atlantique. Cette division en offre plusieurs , dont un certain nombre forme des groupes et même des archipels. Les principales sont : le groupe de Madère, et l'archipel du Cap-Vert, dans l'Afrique-Portugaise ; l'archipel des Canaries, dans l'Afrique-Espagnole ; l'ile Gorée, dans la Sénégambie-Française. Viennent ensuite: l'archipel des Bissagos , vis-àvis de l'embouchure du Geba et du Rio-Grandc, où demeurent les Bijugas ou Bissagos , renommés par leur férocité et par leur humeur belliqueuse -, ils sont régis par plusieurs chefs indépendans -, on remarque dans cet archipel l'ile Bissao, qui appartient aux Portugais -, Boulama, sur laquelle les Français , dans le xvme siècle , projetèrent à différentes reprises de fonder une colonie , et qui plus tard fut le siège d'un petit établissement anglais abandonné en 1793; ï archipel de Los, remarquable par sa population. Plus bas on trouve : l'ile Cherbro, qu'on peut regarder comme la plus grande de toute la Guinée-Occidentale ; ses liabitans conservent leur indépendance. Les îles d'Anno-Bon, de St-Thomas, du Prince et de Fernan-do-Po; elles forment un groupe dans le plus grand enfoncement du prétendu golfe de Guinée. Ce groupe est partagé entre les Anglais, les Portugais et les indigènes; ces derniers possèdent encore Anno-Bon, quoique leur île , depuis 1778, appartienne de nom à l'Espagne: nous proposons de nommer ces îles, groupe d'Anno-Bon
el de Fernan-do-po. Les lies de l'Ascension, de Sainte-Hélène, appartiennent aux Anglais. Iles dans l'Océan-Austral. Ces îles sont toutes très petites , à l'exception de celle de Kerguelen . et désertes , à l'exception de celle de Tristan-d'Acunha. Les principales sont: le groupe de Tristan d'Acunha, qiu" appartient aux Anglais; nous proposons d'y réunir, à cause du voisinage, Vile de Die go- Alvarez, qui parait être la même que l'ile Gough; elle a de hautes montagnes d'où descendent de belles cascades ; l'ile Bouvet, qui correspond au cap de la Circoncision des anciennes cartes ; les petits groupes du prince Edouard et de Crozet ou Marion ; l'ile de Kerguelen, nommée ile de la Désolation par Cook, presque entièrement dénuée de végétation, mais fournie d'excellens ports, que les marins fréquentent à cause de la riche pèche de phoques qu'on y fait depuis quelques années. Enfin la Terre d'Enderby (Enderby's land), découverte dernièrement par le capitaine Biscoe, située au sudsud-est de la précédente et d'un aspect aussi désolé qu'elle. C'est à tort que des savans et des géographes se sont empressés de la regarder comme contiguë à la Terre de Graham , et ont voulu faire par leur réunion le prétendu Continent Austral. Voyez les îles de l'Amérique. Iles dans l'Océan-Indien. Cette grande division de l'Afrique maritime offre un vaste assemblage d'iles , que les géographes anglais nomment depuis quelques années archipel Ethiopien, dénomination peu exacte, que nous proposons de remplacer parcelle d'archipel de Madagascar. Nous décrirons Madagascar, qui est une des plus grandes îles du monde , et les îles Comores qui appartiennent à cet archipel , dans le chapitre de la Région de l'Afrique-Orientale ; toutes les autres , telles que l'ile de France ou Maurice, Vile de Bourbon ou Mascarenhas, les Seychelles, les Amiranles, etc. , etc. , seront décrites avec les possessions Anglaises et Françaises. Les iles Quiloa, Monfia, Zanzibar, et Pemba, le long de la côte de Zanguebar et celle de Socotora, presque vis-à-vis du cap Gardafoui , seront décrites dans l'Afrique-Arabe , à cause de leurs rapports politiques avec l'iman de Mascate. Iles de la mer Rolce. Parmi les îles assez nombreuses mais peu importantes que leur voisinage de la côte africaine oblige les géographes à ranger dans cette partie du monde , nous nommerons l'ile Dahlak, qui est la plus grande de toutes. Au temps des Romains cette île était la station principale pour le commerce des perles. Sous les Ptolémées et même du temps des califes, les marchands qui l'habitaient étaient renommés par leurs immenses richesses. Depuis long-temps les pêcheries de la mer Rouge sont épuisées ou complètement abandonnées. Dahlak n'a plus pour habitans que de pauvres pêcheurs.
montagnes. L'orographie de l'Afrique n'offre encore, à quelques exceptions près, que des doutes et des hypothèses. On ne connaît complètement la direction d'aucune des chaînes principales de ses
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systèmes montueux , et ce n'est que dans système atlantique, ainsi nommé du mont
les iles, dans la région du Nil , dans quel- Atlas célèbre depuis si long-t< mps , mais encore
ques localités de la Nigritie et àl'extré- [rès P?u fonnu. Nous rattachons à ce vaste sys-
™:*â An vkt>n;„„* a n^li^ „„„ v„„ „ terne toutes les hauteurs de la Région du Ma-
mite de 1 Ainque-Australe que 1 on en a ghreb, c'est-à-dire les montagnes des Etats Barbamesure quelques pointes. lOUtes les au- resques, ainsi que les élévations qui sont disperires évaluations ne sont que des mesures sées dans l'immense Sahara ou Désert. Il parait approximatives, la plupart affectées des quela chaîne principale s'étend depuis les environs plus grandes incertitudes. L'inspection du cap Noun, sur l'Atlantique, jusqu'à l'est de la des belles cartes de cette partie du monde G™nde-Syrte dans l'état de Tripoli. Dans ce vaste mihlîpps nar M Rrné pt la enmnaraisnn esPace, elle traverse le nouvel état de Sydy-Hepumiees par m. «rue et îa comparaison Sfham r ire de Maroc le ci.devant état d'Aides voyages anciens avec ceux qui ont ger, celui de Tripoli, et la régence de Tunis. C'est ete laits de nos jours, nous ont prouve dans l'empire de Maroc et proprement à l'est de la la justesse de ce que Malte-Brun avait ville de Maroc et au sud-est de celle de Fez, que dit sur le caractère particulier et sur l'en- cette chaîne offre les plus grandes hauteurs consemble des montagnes de l'Afrique. Ses nues de tout le système; elle diminue ensuite d'éié- Chalnes sont plus remarquables par vation en avançant à l'est, de manière qu'il parait leur ïarepnr mie nar la hauteur et £é que ,es sommets <ÏU1 s'elevent dans le territoire leur îaigeur que par la nauteui , et ge- d'Algersont plus hauts que ceux du territoire de
neralement parlant elles n'arrivent a un Tunis, et ces derniers moins élevés que ceux qui niveau considérable qu'en S'élevant len- sont situés dans l'état de Tripoli. Plusieurs chaîtement de terrasse en terrasse. On pour- nés secondaires se détachent en différentes direcrait presque dire que toute l'Afrique offre tions de cette chaîne principale ; nous nommerons deux immenses plateaux que nous pro- entre autres celle qui va finir au détroit de Gibral- Dosons de nommer Boréal et AuJral tar dans l'empire de Maroc. Plusieurs montagnes posons ae nommer uoreai et Austral, intermédiaires semblent lier l'une à l'autre les a cause de leur position respective le chaînes seCondaires qui sillonnent les territoisecond, beaucoup moins étendu que le res d'Alger et de Tunis; les géographes nompremier , considéré dans sa totalité pa- ment PeLit-Atlas les montagnes secondaires du raît être beaucoup plus élevé. Au milieu pays de Sous , par opposition au nom de Grandde tant d'incertitudes, il nous semble qu'ils donnent aux montagnes élevées de qu'on pourrait, en attendant des faits Empire de Maroc Dans la partie delà chaîne nositifs elasser nrovisnirempnt tontes Ip< Vnaapale t nommée monts Ghanan f ausudde posillis, Ciasseï provisoirement toutes tes Tripoli se détachent plusieurs rameaux très bas, montagnes connues de ce continent en qui, sous les noms de monts Maray, montHaquatre grands systèmes que nous pro- roudjé-Blanc , mont Haroudjé- Noir, mont posons de nommer système Atlanti- Tibesty, mont Tiggerendoumma et autres que , système Abyssinien , système moins connus , sillonnent les immenses solitudes Austral et système Niqritien OU Cen- du désert de Libye et du Sahara proprement dit. Irai Taisant Hp rntP tout pp mii P«t D'après les observations faites sur les lieux par trai. Laissant de côte tout ce qui est M Bruguière dans le Ci-devant état d'Alger, la hypothétique ainsi que les détails trom- grande chaîne que plusieurs géographes traçaient peurs des anciennes cartes , nous enga- au-delà du Pelîl-Jtlas sous le nom de Grandgeons nos lecteurs à nous suivre, ayant Atlas n'existe pas. Les habitans de Mediah, que SOUS les yeux la dernière édition de la ce savant a questionnés sur ce sujet lui ont tous carte générale de l'Afrique de l'Atlas de assuré quel'on allait de cette ville jusqu'au Sahara M. Brué. Nous regardons comme autant Par "n îerrain plus °.u moins élevé et par des
dp nPtiK <v<tpmp? krtlP* Ips mnntap-nP* Pentes plus 0U m0ms d0UCeS ' maiS S3nS aVOlP Ja"
ae petits systèmes isoles tes montagnes mais aucune rangée de montagnes à traverser,
qui s élèvent au-dessus des lies et qui Le col de Teniah, par lequel on se rend d'Alger
sont des dépendances géographiques du à Mediah , se trouve donc être dans la chaîne
Continent- Africain. principale de cette partie de la Régence.
TABLEAU DES POINTS CULM1NANS DU SYSTÈME ATLANTIQUE
Toise».
Les plus hauts sommets de l'Atlas dans l'empire de Maroc 2000?
Le Ouànascherysch (Waneseris) sur le territoire d'Alger. 1400??
Le Jurjurà et le Félizia sur le territoire d'Alger 12007
Le col de Teniah , au sud d'Alger 494
Le Zaouan, point culminant de rEtat de Tunis. 7007
Les points culminans du Gharian dans l'État de Tripoli 650??
Les points culminans des Monts Akhdar dans l'État de Tripoli. 300?
SYSTEME ABYSSINIEN. Jusqu'à ce que l'on ait géographes nomment Monts de la Lune , déno-
exploré la partie centrale de l'Afrique , où s'élè- mination équivalente à celle de Djebel-el-Kumr
vent les montagnes, que depuis Ptolémée les des Arabes , on doit regarder les hautes alpes qui
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couronnent le vaste plateau de l'Abyssinie comme le noyau de ce système ; c'est ce qui nous a engagé à l'appeler système Abyssinien. Tout ce que l'on sai| de moins vague sur la direction de tes montagnes nous parait pouvoir être réduit à te qui suit. Une chaîne remarquable par son élévation et son étendue se dirige du sud au nord à travers les royaumes de Schoa, d'Amhara et de Tygré ; c'est dans cette chaîne que se trouvent les monts Gechen (Geshen), au sud, et les monts Beyeda et Amba-Haï, au nord dans la partie nommée Monts Samen. Cette chaîne parait se prolonger vers le sud-ouest à travers le plateau du Gingiro et du Narea , pour aller se joindre aux célèbres Montagnes de la Lune, auxquelles doivent s'arrêter les conjectures de tout géographe qui ne veut pas substituer ses hypothèses aux réalités. Une autre chaîne parait se détacher au sudouest de celle qui couronne le lac Dembea ; elle franchit le Bahr-el-Azrek, traverse le Bertat, et va se joindre aux monts Dyré et Tegla , au sud du Kordofan et du Dar-Four. Plusieurs hauteurs lillonnent le territoire de ce dernier royaume, et
SYSTÈME NIGRITIEN ou CENTRAL. Nous proposons ou l'une ou l'autre de ces dénominations pour désigner le système qui embrasse toutes les montagnes de la Sénégambie, de la Guinée, du Soudan proprement dit de nos cartes et du Congo. Dans ce vaste espace , qui forme la région que nous avons nommée Sigritie, l'état imparfait de la géographie ne permet encore de désigner aucune chaîne comme principale. Comparant entre elles les meilleures relations des voyageurs et les ouï-dire les moins vagues des indigènes , il nous semble qu'on pourrait y distinguer trois massifs ou nœuds principaux où se trouvent les plus grandes hauteurs, et d'où partent différentes chaînes. Ces massifs sont : le Sénégambien ,dont on a extraordinairemcnt exagéré la hauteur; il comprend le plateau du Foula-Djalo, dnKouranko, du Soulimana et du Sangara; il offre les sources des plus grands fleuves de l'Afrique- Occidentale et Centrale, c'est-à-dire du Djoliba , du Sénégal, de la Gambie, du Rio-Grande, de la Rokelle; il s'en détache à l'est la chaîne vulgairement nommée Kong, qui est beaucoup moins élevée qu'on ne l'avait cru jusqu'à présent. Le second massif, qu'on pourrait nommer Niguitien , parce qu'il embrasse les pays arrosés par le Niger ou Djoliba et par ses affluens, s'étend sur la plus grande partie de l'empire des Fellatah , sur le Haoussa, le Yarriba, le Djacoba , l'Adamova , et le Mandara. Les derniers voyages de Denham et de Clapperton et Lander, nous représentent le Haoussa dans l'empire des Fellatah comme couronné de plusieurs chaînes de montagnes d'une médiocre élévation au-dessus de leurs plaines ,
semblent vouloir former la jonction des montagnes de ce système avec celles du système Atlan tique. Une chaîne très haute , se détachant à l'est du Samen, parcourt la partie orientale du royaume actuel de Tygré, et, courant du sud au nord, forme le fameux défilé du Taranta ; procédant au nord, elle suit presque toute la direction delà côte occidentale du golfe Arabique , et dans la Nubie , elle forme les monts Langay, dont l'élévation doit être assez grande, puisque, selon Burckhardt, elle trace les limites des saisons dans cette partie de l'Afrique. On pourrait regarder comme une branche de la chaîne principale susmentionnée les montagnes qui , avec des interrup tions assez considérables, sillonnent les pays occupés parles Bertuma-Gallas, jusqu'à la frontière de celui des Somaulis. Les hauteurs qui longent le bassin du Nil dans la Nubie et dans l'Egypte , et celles encore plus considérables qui longent la côte de la mer Rouge , sont trop peu importantes sous le rapport orographique, pour nous engager à les décrire.
Toiset.
qui elles-mêmes ne sont qu'un plateau peu élevé. Dans le Zegzeg, il s'en détache une chaîne qui. à travers le Gouari, le Za/w/frz, le Youri et le Yarriba, va se réunir vers le sud-ouest à la chaîne Kong ; une autre chaîne , prenant la direction de l'est-sud-est à travers le Kurry-Kurry, le Djacoba et l'Adamova, va joindre les montagnes du Mandara; les pics les plus méridionaux de ces dernières ainsi que ceux qui s'élancent sur le sol de l'Adamova , paraissent être les points culminans connus des montagnes de la partie centrale de ce système. Cette chaîne paraît s'étendre à l'est jusqu'au Dar-kulla. Les explorations futures nous diront si un prolongement vers l'est la rattache , comme quelques géographes le supposent, aux montagnes de la Lune, dont nous avons parlé dans le système Abyssinien. On prétend qu'une chaîne secondaire se détachant, dans l'Adamova, delà chaîne de Mandara, forme la jonction de celle-ci avec les montagnes et les pics élevés du pays des Calbongos, qui pendant long -temps ont été les monts connus les plus hauts de tout ce système , bien que presque aucune géographie n'en fasse mention. La chaîne Kong continue sa direction vers l'est , traverse le royaume de Yarriba, et vient aboutir aux pics sus-mentionnés des Calbongos dits aussi Camerones. Le troisième massif, qu'on pourrait nommer Austral, à cause de sa position, relativement aux deux autres, ou bien du Congo, à cause de la contrée où il se trouve , s'avance bien avant sur le grand plateau Austral dans l'Afrique-lntérieure. Mais , d'après les communications que nous devons à M . Douville , il parait que
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME ABYSSINIEN
Le mont Abba Jaret, dans le royaume de Tigré
Le mont Bouahat.
La source duBalir-el-Arzekj dans la province de Gojam
Le mont Lamalmon.
VAmba-Hadji, dans le royaume de Tygré
Le mont Taranta.
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la direction de la chaîne principale n'est pas du nord au sud, comme le représentent les meilleures cartes, mais du nord-est au sud-ouest. Il en part plusieurs chaînes qui parcourent, en différentes directions, tout le Congo ; on suppose qu'un de ces rameaux, procédant au nord-ouest, va se réunir aux monts du pays des Calbongos , tandis qu'une autre chaîne moins considérable part de ce même pays et longe la côte jusqu'au cap St-Jean ou Serra sur la côte de Gabon. Dans le tableau ci-dessous nous nous sommes borné à offrir les hauteurs les plus considérables que l'on ait mesurées jusqu'à présent , et à offrir des conjectures sur quelques pics de la Nigritie-Cen-
trale. Quant à celles de la Nigritie-Méridionale „ nous remplacerons par les mesures prises par M. Douville des trois montagnes les plus élevées de la chaîne centrale , les conjectures et les erreurs que l'on avait débitées sur l'orographie de cette partie de l'Afrique, parmi lesquelles on doit ranger surtout la grande hauteur que l'on accordait à la Serra-Frio, aux monts de Cristal au sud, et aux monts du Soleil au nord; toutefois nous rappellerons que nous avons déjà signalé ailleurs les doutes que des savans ont élevés sur l'exactitude des résultats de l'exploration de M. Douville dans cette partie de l'Afrique.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME NIGRITIEN
Le mont Loma, source du Djoliba 257
Le point culminant de la Sierra-Leone. 435
Le Pain de Sucre 394
Les points culminans de la chaîne principale dans le royaume de Yarriba. 450?
Les points culminans de la première chaîne dans le Mandara , au sud de Mora 375
Le pic de Mendefy, dans la chaîne principale du Mandara. ' 1200??
Les monts Camerones , dons le pays des Calbongos 2200?
Le mont Zambi, dans le royaume des Molouas. 2458
Le volcan Zambi, dans le Libolo (Afrique-Portugaise) 2380
Le mont Muria, dans le Cambambe (Afrique-Portugaise). 2600
SYSTÈME AUSTRAL. En attendant que des Espérance, et auxquels plusieurs auteurs donvoyageurs intrépides nous mettent en état de nent le nom d'Épine du monde, ne paraissent tracer la ligne de démarcation entre les eaux qui s'étendre tout au plus que jusqu'aux environs de se rendent dans l'Atlantique et celles qui se jet- Mélinde, et encore ce n'est qu'après s'être extratent dans l'Océan-Indien, nous croyons plus pru- ordinairement abaissés. On pourrait regarder prônent et plus convenable de réunir dans un massif visoirement comme un prolongement méridional séparé toutes les montagnes de la région que des Lupata les hauteurs qui , à travers le Manica . nous avons nommée de Y Afrique- Jus traie, et leChikanga, le pays des Cafres-Maquinis et Bettoutes celles qui appartiennent à la région de jouanas, des Hottentots Coranas et Bosjemans , V Afrique Orientale , depuis le cours connu ou vont se rattacher aux Monts de Neige dans supposé du haut Couama ou Zambèze jusqu'aux l'Afrique- Australe-Anglaise. Ces derniers se dirienvirons de Mélinde. Cette division nous paraît gent vers l'ouest sous la dénomination de Nieud'autant plus convenable que nous savons, par veld après avoir envoyé une branche qui court le voyage de Campbell , qu'un plateau aride s'é- à l'ouest-nord-ouest sous le nom de monts Karri tend au nord-ouest des montagnes qui sillon- (Karrée), à travers le pays des Bosjemans. Les nent le pays des Cafres Betjouanas, et que les Nieuveld, dans le district de Tulbagh, se parta- ^ rapports des Portugais parlent de rivières con- gent en plusieurs branches; une va d'abord au , sidérables qui courent au nord-ouest. Le plateau nord , ensuite au nord-ouest, sous les noms de du Mocaranga, au nord, et celui de YHolten- monts Roggeveld et monts Khamies; une autolie, au sud , nous semblent être les massifs les tre va au sud-ouest en prenant les dénominations plus remarquables d'où partent les chaînes prin- de monts Witteberg et monts Bokkeveld , cipales de ce système. Sa position méridionale, et finit au Cap-de-Bonne-Espérance. Une branche relativement aux trois autres, nous a engagé du Bokkeveld, se prolongeant à l'est, forme le à le nommer système Austral. Les fameux Zwartberg , qui, avec les Nieuveld sus-menmonts Lupata, que Malte-Brun, sur l'autorité tionnés, forme les contrescarpes méridionale d'autres géographes, étendait en 1813 depuis le et septentrionale du plateau nommé le Grand' cap Gardafoui (Guardafui) jusqu'au Cap-de-Bonne- Karrou, dans la colonie du Cap.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME AUSTRAL
Toùes.
Les plus hauts sommets des monts Lupata, dans le Manica 1000??
Les points culminans du Nieuveld. 1600
Le Compass, dans les monts des Neiges 1564
Le Komberg, dans les Nieuveld. 1255
Les points culminans des monts Karri = 1050
Les points culminans du Roggeveld. 828
Les points culminans du Bokkeveld 950?
Le mont de la Table, près du cap. 597 Le pic du Diable &n
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Les SYSTÈMES INSULAIRES ou MARITIMES composés. Voici les principales hauteurs connues
peuvent être classés d'après les mers différentes de ces systèmes : dans lesquelles sont situées les îles dont ils sont
Dans l'OCE AN- ATLANTIQUE. Toiser
Groupe de Madère Ile de Madère Le Pic Ruivo 965
La Cima de Torinhas. 914
Archipel des Canaries Ile de Ténériffe Le Pic de Œénériffe. 1908
Le Chahorra. 1546
Grandes- Canaries. . . . Le Pico delPozo de las Nieves. 974
Palma Le Pico de los Muchachos. 1206
Lanzarota (Lancerot). . . Le volcan de la Corona. ... 306
Archipel du Cap -Vert Ile de Feu (Fogo) Le Volcan. 1378
Ile Sant iago Le Pic San-Antonio 1157
Gr. d' Anno-Bon et Fernan-doPo. Saint-Thomas Le Pic. lioo
Fernan-do-Po. Le Pic 1563
Ile Ascension La Montagne Verte ( Green-
Mountain) 455
Ile Sainte-Hélène Le Pic de Diane. 422
Dans l'OCE AN- AUSTRAL .
Groupe de Tristan d'Acunha.
Dans l'OCÉAN-INDIEN.
Archipel de Madagascar. . .
Ile Tristan d'Acunha. .
Gough ou Diego Alvarez.
Ile de Madagascar.
Le Pic.
Le Pic.
Les plus hauts sommets des Am-
boslimènes 1400?
Les plus hauts sommets des Be-
tanimènes 1200
Le Pic. 1600?
Le Pic 600?
Le Piter-Bool. » 432
lie Bourbon Le Piton des Neiges 1616
Le Bernard. 1900
Le Volcan 1129
La Grande-Cornore.
Anjouan.
Ile Maurice (France).
plateaux. La presque totalité du sol de l'Afrique n'étant qu'une succession de hautes terrasses étagées les unes sur les autres, cette partie du monde doit nécessairement offrir un grand nombre de plateaux. A la page 827, nous. avons déjà signalé les deux immenses plateaux dans lesquels on pourrait partager toute l'Afrique-Continentale. Nous ajouterons que le grand plateau Austral est le plus remarquable de cette partie du monde.
L'Afrique n'en offre aucun autre qui , sur une si vaste étendue , se soutienne à une si grande élévation. Dans la partie explorée par M. Douville, il occupe tout l'intérieur du continent entre le 5e parallèle -boréal et le 15e austral. Dans ce
vaste espace les observations barométriques faites sur un grand nombre de points lui donnent une hauteur absolue qui va depuis 430 toises dans le pays des Mouehingi et des Moucangama , au milieu, jusqu'à lioo toises dans le royaume des Moluas, au nord et jusqu'à 1 200 toises dans le pays de Bihé, au sud. Nous ajouterons que le prétendu plateau de Dembo , dont ce voyageur n'a jamais entendu parler, quoiqu'il se trouve indiqué sur les meilleures cartes, en forme partie. Voici les autres plateaux beaucoup moins étendus ; on peut les regarder provisoirement comme les contrées les plus élevées de cette partie du monde.
TABLEAU
DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'AFRIQUE
Toises.
Le plateau de Gondar dans l'Abyssinie 1583?
Le plateau de l'Atlas, dans l'intérieur des régences d'Alger et de Tunis. 500??
Le Karrou, entre les monts Nieuveld et les monts Karri de 500 à 800
Le Grand-Karrou, dans le district de Graaf-Reynet entre le Nieuveld et le Zwartberg. . 500
Le Bokkeveld, dans le district de Tulbagh. 830
Le plateau du Tchad, dans la Nigritie-Centrale (Soudan-Oriental) de 180 à 220
Le plateau du Yarriba, dans la Nigritie-Centrale. 200
Le plateau du Fouta-Djalo et du Sangara (Sénégambie et Soudan-Occidental), de 180 à 200?
Le plateau du Mocaranga, dans l'Afrique -Orientale 800??
Le plateau de Tananarivou, dans l'ilc de Madagascar. 8oo?
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volcans. Le Continent - Africain , disaient encore naguère les géographes , \h'offre aucun volcan actif, dont l'exis- ;tence soit bien prouvée. Les sept qui, selon Kircher , se trouvent dans le Monomotapa , l'Angola, le Congo, dans la Guinée et dans l'Abyssinie , ne sont mentionnés dans aucune relation récente, ni par aucun voyageur moderne. Malgré cela nous ferons observer que le Kordofan parait avoir quelques volcans d'après les renseignemens publiés par M. Ruppell ; d'un autre côté M. Monrad prétend qu'il y en a un dans le pays des Calbongos , au milieu des pics élevés , dont nous avons parlé à la page 831 ; et suivant M. Douville, on retrouve dans le Congo , sur les confins des provinces de Libolo et de Quisama , entre les royaumes d'Angola et de Benguala, un des volcans que les anciennes relations donnaient à cette partie de l'Afrique : c'est le Moulondou-Zambi ou le Mont-des- Ames , ainsi nommé par les indigènes parce qu'ils regardent l'ouverture par laquelle cette montagne vomit des flammes , comme la porte qui donne aux âmes la possibilité d'entrer dans l'autre monde.
Si le continent offre peu de monts ignivomes , les iles qui en dépendent géolL< graphiquement en ont plusieurs ; les pnnn . cipaux sont : le pic de Ténériffe, sur l'île de ce nom , et le volcan de la Co- ■ \ roua, sur l'Ile Lanzarota , dans l'archipel ^ des Canaries; le pic do Fogo (du Feu), un* sur l'île Fogo, dans l'archipel du Cap- * Vert ; le volcan sur l'Ile Bourbon , dans l'archipel de Madagascar.
vallées et plaines. Les vastes déserts, te qui occupent une si grande partie de la okci surface de l'Afrique , offrent en même - temps ses plaines les plus étendues. Les plus grandes plaines proprement dites, se trouvent ensuite en suivant la partie basse du Sénégal, de la Gambie et autres fleuves , le fameux delta du Nil , la côte des Esclaves , etc. L'Abyssinie , la partie haute de l'empire de Maroc et du cidevant état d'Alger; le Bihé , le Muchingi, le Cancobella, le Mucangama , leDombos, dans la Nigritie-Méridionale; les districts de Tulbagh et de Graaf- Reynet, dans la colonie du Cap, présentent les vallées les plus remarquables de l'Afrique. Nous ajouterons que la région du Nil offre , dans la plus grande partie du cours de ce grand fleuve , une vallée
qui nous parait être la plus longue que Ton connaisse sur tout le globe; mais cette vallée est extrêmement étroite , puisqu'en quelques endroits , elle n'a que quelques centaines de pieds de largeur.
déserts. l'Afrique en a plusieurs, et le Sahara, qui est le plus grand du globe, occupe sous différentes dénominations la plus grande partie de la Région du Maghreb et étend son domaine bien avant dans celle du Nil et même en quelques parties au-delà de la frontière septentrionale de la Nigritie. Le Sahara commence cette immense zone des déserts de sable et de roche nue, qui appartiennent presque exclusivement à la partie chaude et tempérée de l'Ancien-Continent, et qui s'étend depuis l'Atlantique jusqu'à l'extrémité orientale du Gobi, sur un espace de 132 degrés de longitude à travers PAfrique- Septentrionale , l'Arabie , la Perse , le* Kandahar , le Thian-chan-nan-lou et le pays des Mongols. Par la nature du sol susceptible de s'échauffer pendant le jour jusqu'à 50° ou 60° du thermomètre centigrade, cette ceinture de déserts et surtout le Sahara joue un grand rôle dans la climatologie non-seulement de l'Afrique , mais de tout l'Ancien-Continent. D'autres déserts moins grands s'étendent entre le Nil et la mer Rouge , dans la Nubie et V Egypte ; celui ftAngad occupe la partie occidentale du ci-devant état d'Alger. Toute la côte ÏÏAjan , et celle des Cimbebasne sont qu'un désert. Les Karrous, dans le pays des Hottentots , couverts tour-à-tour chaque année d'une superbe verdure et d'innombrables troupeaux dans la saison pluvieuse , deviennent dans la saison sèche un désert aride et une solitude affreuse.
climat. A l'exception des Etats Barbaresques , de l'Egypte, d'une partie du Sahara, de l'Hottentotie et d'une lisière de la Cafrerie , tout le reste de ce vaste continent est placé entre les tropiques. Son climat général doit donc être celui de la zone torride. On peut même dire que l'influence de ce climat se fait sentir sur une grande partie de ces mêmes contrées que leur position plus boréale devrait en exempter , puisqu'il n'y a réellement en Afrique que la partie des Etats Barbaresques que la chaîne de l'Atlas protège contre les vents ardens du désert , et la partie de l'Hottentotie que les monts
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Nieuveld et leurs branches mettent à l'abri des chaleurs brûlantes de l'intérieur , qui jouissent des avantages des pays situés dans les zones tempérées.
A l'exception de cette lisière de l'Afrique et des contrées auxquelles l'élévation du sol procure les bienfaits d'une latitude plus élevée, tout est brûlé sur ce continent , qu'on doit regarder comme la partie du monde la plus chaude. Rien n'y tempère la chaleur et la sécheresse si ce n'est les pluies annuelles, les vents de mer et l'élévation du sol.
Nous avons exposé aux pages il et 13 l'ordre des saisons qui se succèdent dans la zone torride, et qui par conséquent dominent sur plus des trois quarts du sol de l'Afrique. Nous avons aussi signalé à la page 22 les vents terribles qui balaient souvent cette partie du monde.
Nous ajouterons ici que toutes ces côtes, la septentrionale et celle de l'extrémité de la Région Australe exceptées , sont , généralement parlant, les plus malsaines que l'on connaisse ; et que l'intérieur
TABLEAU MINÉRALOGIQUE DE L'AFRIQUE
Diamans. Région du Maghreb. Alger.
Pierres précieuses. Nigritie , Angola, Bihé, Cassange, Muchingi, Pays des Malouas. Afrique Ottomane, Egypte, dans la chaine Arabique. Madagascar.
Or. Nigritie, Bouré, Kamalia, dans le Mandingue, Wasaw, Dankara, Haoussa, Wangara, Bambouk, Akim, etc., etc. Région de V Afrique-Orientale } Abuta. Piégion du Nil, Qamàmyl, les contrées le long du Babr-el-Abiad , Abyssinie, etc.
Argent. Région de V Afrique-Orientale, Cliicova. Nigritie, le plateau de Timbo, Bagbermeb.
Cuivre. Nigritie, Pays des Molouas , Borgo ou Dar-Saley, Dar-Four, etc. Afrique-Orientale, Pays des Cazembes , des Movizas , des Maquinis , Butua , Zurnbo, Inliambane. Afrique- Australe, Pays des Hottentols. Région du Nil, Fertit, Kordoi'an, etc. Région du Maghreb, empire de Maroc, etc.
Plomb. Région du Maghreb, Alger, etc.
Fer. Nigritie , Bambouk, plateau de Timbo, Kailie, Dentilia, Angola, Loango, Benguela, Pays des Molouas, Sala, Ouassoulo, Beré, Mandara, Calanna, etc. Région de V Afrique- Australe , Pays des Maquinis. R.égion de l'Afrique-Orientale, Pays des Cazembes. Madagascar, Pays des Ovas. Fiégion du Maghreb, Alger, etc. Région du Nil, Abyssinie.
Sel. Région du Maghreb, empire de Maroc, Tagaza , Aroan, Bilma , etc. Région du Nil, plateau deBaylur, Kordoi'an, Sennaar, etc., Nigritie, Quisama, Angola, Benguela. Saley ou Vadai, Dar- Four, etc. Archipel du Cap-Vert, îles Maio, Bonavista, Sal. Archipel des Canaries, ile Canada. Madagascar.
de ce continent offre , presque partout et constamment toutes les vingt-quatre heures, une alternative de chaud et de froid très nuisible à ses habitans et extrêmement dangereuse pour les Européens.
minéraux. La minéralogie de l'Afrique est aussi imparfaite que toutes les autres parties de la géographie de ce continent. Nous avons cependant essayé de ranger dans le tableau ci-dessous les principales contrées d'après l'abondance respective des minéraux qu'elles produisent. Les anciennes relations et les voyages les plus récens ont été mis à profit pour le tracer. C'est d'après M. D'Avezac que nous avons indiqué l'existence des diamans dans la ci-devant régence d'Alger. Ce fait important, révoqué en doute par les géographes modernes , quoique affirmé par Pline, se trouve confirmé par les diamans qu'on a recueillis parmi les sables aurifères charriés par le Ouéd-el-Dzeheb (la rivière de l'Or), affluent du Ouêdel-Raml, entre Constantine et la mer.
végétaux. Les notions que nous possédons sur la géographie des plantes de d'Afrique sont bornées en ce sens qu'on ne connaît de cette partie du monde que les rivages des mers qui en baignent presque tout le vaste contour. L'intérieur estpour ainsi direentièrementinconnu,car aucun voyageur n'a parlé en vrai botaniste des plantes qui y croissent naturellement. Mais les renseignemens fournis par M. Desfontaines sur la flore Atlantique , par les ouvrages de Forskahl et de M. Delile sur celle de l'Egypte, par M. Viviani sur les plantes de la Cyré-
naïque, quelques matériaux dus au zèle et à l'intrépidité des voyageurs Sait, Caillaud , Oudney , Denham et Clapperton, suffisent pour nous former une idée précise de la végétation de l'Afrique- Cenlrale. De plus quelques antres contrées ont été spécialement étudiées , soit parce qu'elles sont les sièges d'opulentes colonies, soit que le hasard y ait conduit des botanistes éclairés. Ainsi le Cap de Bonne-Espérance a été visité par une foule de naturalistes qui en ont fait suffisamment connaître les singulières produc^ tions végétales ; le Sénégal l'a élé par
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Adanson, et depuis par MM. Leprieur et Perrottet, le Congo par Ch. Smith, Sierra-Leone par Sineathmann , la Côted'Or par Afzelius , la Guinée par Thonning, les royaumes d'Oware et de Bénin par Palisot-Beauvois , les iles de Madagascar, de France et de Bourbon par Commerson , du Petit-Thouars , Bory- Saint- Vincent , Bojer, etc.
Les côtes de Barbarie offrent les plus grands rapports, quant à leurs végétaux, avec celles de la Péninsule espagnole. Séparées parle faible espace du détroit de Gibraltar, elles semblentétre continues et reproduire les mêmes êtres. Ainsi, l'on observe une singulière analogie entre la Flore d'Alger et celle de l'Andalousie et de Valence en Espagne. Les oliviers, les orangers, le chamœrops humilis, le ricin arborescent , le dattier y croissent également bien. Une cbaleur un peu plus fQrte dans cette partie de l'Afrique favorise le développement de quelques formes inconnues à l'Europe australe . mais ces formes ne sont que spécifiquement différentes, et bien rarement elles diffèrent assez pour constituer des genres distincts de ceux qui croissent en Europe. Les plantes de la Cyrénaique ont aussi de grandes ressemblances avec ces dernières ; elles forment le passage des espèces atlantiques aux espèces égyptiennes, et déjàony rencontre quelques-uns de ces genres qui semblent propres à la zone torride. Le zïzyphus lotus est si abondant dans cette contrée que les peuples anciens se nourissaient exclusivement de son fruit et avaient reçu , pour cette raison, le nom de Lotopliages.
L'Egypte présente un grand nombre de plantes particulières et tellement caractéristiques, que leur simple aspect, maigre et rabougri, suffit pour en faire reconnaître la patrie. C'est dans la Haute -Egypte que croissent en abondance ces nombreuses espèces de cassia dont les feuilles de quelques-unes (C. obovata et acutifolià)iorment, sous le nom de séné, une brandie de commerce si considérable. Indépendamment du dattier et du cliamœrops , on y rencontre aussi une espèce remarquable de palmier, que M. Delile a figuré sous le nom de palmier Doiim {eucif'era thebaica). Plusieurs plantes aquatiques tapissent le Nil de leurs larges feuilles etélèventgracieusement leurs fleurs au-dessus des eaux ; telles sont les nymphœa lotus et cœrulea, que l'on reconnaît dans les emblèmes hiéroglyphiques des anciens monumens ; mais le nelumbium spe' ciosum, figuré également dans les monumens égyptiens , a disparu des eaux de ce fleuve. Le fruit désigné par Théophraste et d'anciens auteurs , sous le nom de persea, est fourni par une plante que MM. de Sacy et Delile pensent être le balanites Egyptiaca, petit arbre épineux qui couvre les parties sablonneuses , non-seulement de l'Egypte, mais encore d'une grande partie de l'Afrique-Centrale , et qui se retrouve abondamment au Sénégal. Si l'on passe en revue les plantes rapportées de l'Abyssinie par M. Sait, on trouve que la végétation de cette région n'a pas encorde
caractère de celle qui domine entre les tropiques Elle offre cependant quelques rapports avec celles de la côte de Mozambique et du Cap-de-Bonne- Espérance. C'est dans ce pays que Bruce a trouvé une espèce de protea, et M. Sait un pelargonium, genres que l'on sait être particuliers au Cap-de- Bonne-Espérance et à la Nouvelle-Hollande. Le café croît naturellement sur la côte africaine de la mer Rouge près du Bab-el-Mandeb aussi bien qu'en Arabie. Les plantes de la Haute-Egypte ei des contrées plus avancées dans l'intérieur des terres, ressemblent au contraire beaucoup à celles delà côte ouest d'Afrique.
Aucun pays n'offre dans ses végétaux une physio* nomie aussi singulière que le Cap-de-Bonne-Espérance. C'est là que vivent en nombreuses sociétés les erica, les protea, les pelargonium, les mesembryanthemum, les ixia, les stapelia, etc. Ces genres sont constitués par une multitude d'espèces toutes rassemblées vers la pointe australe d'Afrique , à l'exception d'une ou deux qui s'avancent jusque sur les côtes septentrionales et ressemblent à des déserteurs éloignés de leurs régimens. M. de Candolle a signalé l'analogie des productions végétales du Cap avec celles de la Terre de Diémen qui occupe une position géographique à-peu-près semblable , c'est-à-dire qui est également située à l'extrémité sud d'un grand continent. Les plantes de l'Afiique équinoxiale se ressemblent beaucoup entre elles sur une grande étendue des côtes occidentales. Ainsi, il y a une grande uniformité de végétation depuis la rivière du Sénégal, par le 10e degré de latitude nord, jusqu'au Congo, parle 6e degré de latitude sud. Parmi les arbres on y remarque Yadansoniadigitata ou baobab, ce colosse du règne végétal qui existe également en Nubie, le bombax pentandrum, Vêlais guineensis, etc. Ces végétaux remarquables sont répandus sur une étendue très considérable de la côte. Le sterculia acuminata, arbre dont les graines connues des indigènes sous le nom de cola, ont , dit-on , la propriété de rendre potable les eaux les plus infectes, existe sur les côtes de Guinée et de Sierra-Léone ; enfin Yanona senegalensis et le chrysobolanus icaco sont encore des arbres utiles qui se trouvent sur le bords des rivières depuis le Sénégal jusqu'au Congo. Grâces aux laborieuses investigations de MM. Perrottet et Leprieur nous possédons des renseignemens fort importans sur les végétauxdelaSénégambie publiés dans la flore de cette contrée. On est étonné d'y rencontrer non-seulement les espèces qui croissent dans les régions de l'Afrique analogues par le climat à la Sénégambie, comme la Haute-Egypte, l'Arabie , etc. ; mais encore des plantes que l'on croyait particulières à la Malaisie (Archipel-Indien), à Madagascar et à l'Amérique-Méridionale. Cependant il est essentiel de remarquer que ces rapports de végétation n'ont lieu qu'entre les contrées caractérisées par une cbaleur excessive accompagnée d'humidité , comme les bords de la Gambie et de la Casamance. Quant aux localités sablonneuses et arides du Sénégal proprement dit, elles fournissent des productions végétales semblables à celles de l'Egypte et de l'Arabie. Les
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plantes alimentaires cultivées par les naturels de la côte ouest d'Afrique sont : le maïs (zea maïs), la cassave (ja trop ha manihot L.) • deux sortes de légumes dont l'un est le cytisus cajan L., Taure une espèce de haricot {dolichos) et Yarachis hypogea. Les meilleurs arbres à fruits de la contrée sont : le bananier (musa sapientum) , le papayer (carica papaya), les limoniers et orangers, le tamarinier^ Vêlais guineensis qui fournit l'huile de Palme , et le raphia vinifera qui donne ainsi que Vêlais et une espèce de corypha, le fameux vin de palmier. Quelques auteurs pensent que la plupart de ces plantes sont d'origine étrangère à l'Afrique. Ainsi, M.. Robert Brown assigne une origine américaine au mais , à la cassave, à l'ananas , au papayer et au tabac , tandis qu'il pense que le bananier , le limonier et l'oranger, le tamarinier et la canne à sucre ont été importés d'Asie. L'intérieur de l'Afrique équinoxiale n'est pas connu des botanistes. La petite quantité de plantes publiées dans la Flore d'Oware et de Bénin ne peut donner une idée exacte de la végétation de ces vastes contrées. Cependant, si on les compare avec celles du Congo , du Sénégal et de la Haute-Egypte , on trouve entre elles des relations frappantes et qui prouvent clairement , ce nous semble , cette loi universelle : que les mêmes causes climatériques donnent naissance aux mêmes productions végétales, sans qu'il soit nécessaire d'en supposer la transmigration d'un pays dans un autre.
11 nous reste à dire un mot sur la flore des îles principales que l'on considère comme dépendantes de l'Afrique. Les Canaries présentent une transition très remarquable des plantes européennes ou plutôt méditerranéennes aux plantes équinoxiales. Les formes européennes y dominent encore , mais les espèces ont déjà la vigueur qui caractérise les végétaux de la zone torride , ou en d'autres termes, on y trouve des espèces arborescentes de genres qui ont chez nous leurs espèces herbacées. Le catalogue des plantes de l'île de Ste-Hélène , dressé par M. Roxburgh en 1813 , présente un grand nombre de plantes dont '.es unes sont américaines et les autres afri- :aines, ce qui résulte que la position géographilue de cette île ; mais elle offre ceci de remarquable , qu'elle nourrit encore un plus grand nombre de plantes d'Europe , malgré son immense distance de cette partie du monde.
Dans les îles de Madagascar, de France et de Bourbon, intermédiaires entre le Continent de l'Afrique et l'Archipel Indien, croissent des végétaux indigènes de ces deux vastes régions. Madagascar offre dans sa partie occidentale les plantes de la côte d'Afrique , et celles des Indes dans la partie qui regarde l'orient. Cette île et celles de Bourbon et de France renferment un grand nombre de plantes qui leur semblent particulières, peut-être parla raison que les localités semblables de l'Inde ne sont pas bien connues. C'est à Madagascar que le nepenthes dïstillatoria, entre autres végétaux singuliers, a été observé pour la première fois. Des espèces très voisines ont été rencontrées dans les Indes Orientales. Le nomdre des orchidées est si grand dans les trois
grandes îles de l'Afrique australe , que M. Dupetit-Thouars a publié un ouvrage spécial sur cette seule famille. Il en est de même des fougères qui abondent dans ces îles et que le colonel Bory-Saint-Vincent a fait connaître dans le Spedes de Willdenow, ou qui sont inédites dans son vaste et magnifique herbier.
animaux. Réunie physiquement à l'Asie par l'isthme de Suez , l'Afrique , à quelques animaux près qui sont communs à ces deux continens , offre une physionomie zoologique tout aussi distincte que si elle en était séparée par une distance égale à un diamètre du globe. Ces animaux, africano-asiatiques plutôt qu'asiatico-africains, ne s'étendent guère que dans la presqu'île Arabique, si semblable géologiquement à l'Afrique boréale , tandis que tous les autres points ont une création spéciale. Toutefois c'est ainsi qu'on doit généraliser la dispersion des êtres sur ce vaste continent.
Dans toute l'Afrique Centrale et Boréale errent le lion, la panthère, Vautruche, les chacals, les gazelles et les antilopes, dont pas une ne se retrouve au sud de l'autre tropique, où sont accumulées tant d'espèces. Partout ces antilopes sont la pâture des lions et de toutes les autres espèces de ce genre, ainsi que des chacals, des hyènes et des pythons. Le chameau à une bosse, dont les caravanes peuplent aujourd'hui le Sahara et donnent au désert sa physionomie nomade , ne fut introduit à l'ouest du Nil qu'après le uie siècle. Mais au delà du Sahara , dès que commence l'influence humide des grands fleuves de la Sénégambie et du Soudan , apparaît une création dont les êtres ne franchirent jamais les limites du désert. Là vivent, en étendant leurs voyages jusqu'au Cap-de-Bonne - Espérance, les éléphans africains à gra ndes défenses et aux dents molaires marquées de losanges, ces rhinocéros à deux cornes , bien connus dans les spectacles de Rome , l'immense girafe, l'hippopotame informe. Entre les deux tropiques se trouvent ces espèces variées de cynocéphales , dont pas une seule n'habita jamais l'Egypte, et dont trois y avaient des autels,, culte qui par conséquent ne put commencer que dans le pays de ces singes. Les uns à visages peint* n'habitent que les Guinées; les autres la pointe australe du Continent; d'autres enfin depuis le Sennaar jusqu'en Cafrerie. Dans les bassins du Nil supérieur et de ses affiuens vivent deux espèces de ce fennec décrit et figuré par Bruce et qu'on avait cru être un ga/ago. Ses immenses oreilles surpassant les deux tiers de la longueur de soa corps de chien , l'éloignent beaucoup de la forme d'un quadrumane. Figuré sur les monumens de la Basse-Egypte avec les cynocéphales, le scarabé sacré et les antilopes du même pays, le fennec y constate l'origine éthyopique du peuple qui éleva ces monumens. Dans cette dernière zone qui longe la côte de Zanguebar le buffle du Cap parcourt les mêmes forêts que l'éléphant
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enfin , au-delà du tropique austral vivent ces nombreuses espèces ^antilopes, réparties chacune dans un site qu'elles ne quittent jamais, depuis les roseaux des rivages jusqu'aux pointes aiguës des rochers Ces antilopes se pressent sur cette extrémité de l'Afrique comme pour la dédommager de n'avoir pas une seule espèce de cerf. Là , vivent aussi dans les mêmes cantons ces zèbres connus des Romains et ces quacchas si semblables aux zèbres que l'on prit d'abord ces deux animaux pour les deux sexes de la même espèce. Ce phacochère à corps de cochon , à dent machelière d'éléphant et dont la face hérissée de quatre protubérances l'a fait nommer aussi sanglier à masque. Ce sanglier éthiopique hlong grouin , dont les figures se voient sur la mosaïque de Palestrine , qui a deux paires de côtes de plus que notre sanglier et à qui l'on a rendu son ancien nom de koyropotame. Enfin parmi les reptiles de ce continent citons les crocodiles, le succhos et le khamses honorés des Egyptiens et différens peut-être des crocodiles du Niger et du Sénégal. Ces monitor, ces tupinambis, ces caméléons, dont d'autres espèces ne se retrouvent plus qu'en Espagne et aux Moluques. Madagascar a comme l'Afrique sa création à elle. Aucun de ses mammifères non importés ne lui est peut-être commun avec ce Continent: tels sont ces makis à quatre mains -, cet aye-aye rongeur pourvu de mains et qui n'habite que la côte occidentale ; ces tenrecs insectivores en remplacement des pagalins de l'Asie et «le l'Afrique et des fourmiliers de l'Amérique dont Madagascar n'a pas un seul.
Les espèces d'oiseaux propres à l'Afrique ont une grande analogie, sur les confins des diverses régions qui entourent cette vaste contrée, avec ceux de l'Europe et de l'Asie. Puis la variété du sol apporte des influences secondaires et nouvelles sur chacune des grandes zones qui en partagent la surface. Ainsi, la Région du Nil et les rivages qui bordent la Méditerranée ont des espèces analogues à celles de l'Arabie, de la Perse et de l'Espagne. Les sables déserts de l'Afrique-Centrale sont la patrie d'espèces accommodées aux solitudes, tandis que l'extrémité méridionale affecte un type entièrement neuf et caractéristique dans les oiseaux qu'elle nourrit. Madagascar enfin , qui avec les îles Maurice et de Bourbon dépend du système de terre africain , a une création toute spécifique, bien que par ses caractères elle soit entièrement africaine. Quant aux îles de l'Océan-Atlantique , telles que Sainte-Hélène , l'Ascension , les îles du Cap-Vert elles sont habitées par quelques espèces qui proviennent des côtes voisines.
L'oiseau le plus voisin des quadrupèdes par ses formes , X autruche, qu'Aristote a dit avec tant de raison partim avis, partim quadrupes, ne quitte point la zone équatoriale et les déserts de toute l'Afrique. Elle est remplacée en Amérique par le nandu , et dans la Polynésie par les casoars. C'est le chameau emplumé du désert ; c'est avec la gazelle , l'objet des mille contes des Arabes et des nègres. Le messager ou le secrétaire, singulier oiseau de proie qui vit de reptiles, qu'il sait combattre avec adresse et dévorer san^
danger, habite le territoire du Cap-de-Bonne- Espérance. Peu de régions du globe sont aussi peuplées d'oiseaux de rapine de toutes sortes que l'Afrique. Les animaux qui y pullulent fournissent par leurs débris à tous les rapaces une proie abondante et facile. Aussi les grands vautours qui s'alimentent de charognes , ces griffons, ce hideux chincou, cet oricou à pendeloques charnues , guettent sans cesse la chute de quelque animal et se précipitent sur son cadavre qu'ils dépècent en quelques instans ; et des espèces plus petites, les percnoptères, viennent s'adjoindre aux convives de ces banquets. Quelques aigles sont répartis dans tous les pays de l'Afrique et sur le bord des eaux douces ou des mers ; et là pèchent les pygargues, ou aigles qui vivent de poissons. Tels sont surtout et au premier rang le blagre et le vocifer. Les autres rapaces diurnes sont des circaètes, des éperviers, des vautours, et notamment le gymnogène de Madagascar , le milan parasite, les couhiehs de l'Egypte , le naucler de Riocourt , des buses, des buzards et des faucons. Quant aux oiseaux de proie que la lumière du jour blesse, chaque petite tribu est à-peu-près représentée sur ce Continent. Enfin comme les insectes y pullulent, les pies-grièches qu'on a à juste raison nommées les faucons entomophages , s'y trouvent en essaims aussi nombreux que variés. De même que l'Amérique et l'Asie, la zone chaude de la Région du Cap a Aescouroucous, singuliers oiseaux à plumage d'un rare éclat. Mais là seulement se trouvent ces musophages et ces touracos à vestitures non moins splendides. La nombreuse famille des coucous est très riche en espèces dans cette partie du monde. Elle nourrit les chalcites ou coucous cuivrés, les indicateurs, célèbres parce qu'en a raconté Levaillant, des coucals dont le pouce est armé d'un ongle acéré; mais ce n'est qu'à Madagascar qu'on rencontre les vouroudrious et les couas ou les taitsôus. Les pogonias, les barbus, les barbions sont africains. De nombreux calaos et entre autres celui d'Abyssinie , qui vit de charognes, y remplacent les toucans d'Amérique ; et quant aux oiseaux de ce dernier genre on trouve leur représentant à Madagascar dans Veuricère. Les perroquets pullulent dans les contrées boisées de l'Afrique chaude. C'est du Sénégal que provient la perruche à collier; c'est du Congo , de la Guinée que nous arrive le jaco gris, si habile à imiter l'homme, et c'est dans les champs de Teffs que s'abattent par bandes criardes les innombrables perruches-moineaux. Les pics, les alcyons, les engoulevents, les hirondelles y comptent des espèces variées; les souï-mangas y remplacen: les colibris du Nouveau-Monde , et les huppes, les épimaques de l'Asie. Les corbeaux, \eschoucas, les rolliers, les rolles y ont des individus très remarquables. Il en est de même ûes guêpiers, des échenilleurs, des bagadais, des ma' nikups, des drongos, des moucherolles, des merles, des traquets, ùessylvies, des martins, des pique-bœufs, des alouettes, etc. , etc. Mais nous citerons principalement de tous ces genres une espèce de corbeau à bec très puissant, le
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corbivau, et les merles à plumage bronzé et comme passé au feu.
Cependant dans cette série d'espèces si étonnan tes par le nombre des individus , aucune famille n'en fournit davantage, sans contredit, que celle des moineaux. A partir des tisserins, qui lient cette tribu aux troupiales de l'Amérique , et qui sont les plus habiles ouvriers qui existent pour tisser les fils qu'ils emploient dans la construction de leurs nids, on compte les moineaux, quels que soient les petits genres dans lesquels on a essayé de les grouper, par millions d'individus et par centaines d'espèces. C'est ainsi que les veuves aux longues queues , les oryx à la livrée de feu ; les senégalis de toutes les couleurs , bleus , rouges , piquetés , noirs , etc. , semblent des papillons destinés à émailler, parleur vive coloration , les chardons en maturité dont ils mangent les graines. Ces oiseaux se trouvent donc accommodés à un sol qui produit en grande quantité les semences alimentaires, telles que les millets, les couscous, les panics, etc. Ainsi donc les veuves, les vrais moineaux, les jacarinis, les bengalis, les gros-becs, les phylotomes, les bouvreuils y comptent de nombreuses espèces. Mais le genre coliou est exclusif au Cap , et on y retrouve aussi une jolie mésange.
Des colombes animent les diverses contrées de l'Afrique , entre autres le pigeon vert ou waalia de Bruce, si répandu en Abyssinie. Les gallinacées de grande taille y sont rares ; l'Afrique ne nourrit guère en effet que quelques gros oiseaux de basse-cour originaires de l'Inde, et la seule race qui lui soit propre et qui soit naturalisée en Amérique aujourd'hui est celle des pintades on poules de Numidie , dont on connaît quatre espèces à chair d'une rare délicatesse ; toutefois , les sables stériles de celte partie du monde, analogues parleur stérilité aux steppes des plateaux de l'Asie, sont la patrie adoptive des perdrix, des francolins, des gangas et de quelques espèces de turnix, oiseaux essentiellement pulvérulateurs. C'est encore dans ces océans mouvans nommés déserts que se plaisent les échassiers coureurs, tels que les outardes, ces grues aux longues jambes, ces marabous aux plumes délicates et légères , ces anthropoïdes ou grues des Baléares qui singent les gestes de l'homme. Quant aux rivages des mers ou aux bords des fleuves , ils pullulent de ces oiseaux riverains qui semblent répandus sous toutes les zones échauffées, tels que pluviers, chevaliers, ba?'ges,etc. Cependant des vanneaux à lambeaux charnus , des burrhins, des ibis jadis révérés dans le culte égyptien , et surtout Yombrette à plumage tabac d'Espagne, des spatules, des cigognes, des anostomes, des tantales, des œdienèmes, desgiaroles, y comptent des espèces qui lui sont exclusivement propres, et ce n'est que sur les rivages de la mer Rouge que vivent les dromes au plumage mipartie noir et blanc.
L'Afrique nourrit aussi des oiseaux palmipèdes qui lui sont propres tels sont : les anhinga; et des espèces qui sont répandues suivant les latitudes dans d'autres parties du monde , telles que grèbes, sternes, cormorans, pélicans, rhyn-
cops, pétrels, albatrosses, canards et oies. Les grands palmipèdes marins et antarctiques se réfugient principalement sur l'extrémité australe de ce continent. Jadis vivait aux îles Maurice et Bourbon un grand oiseau, depuis long-temps éteint, et qu'on nommait le dronle; ses débris seuls attestent une existence qui fait lacune dans la grande chaîne des êtres.
Les reptiles ne sont point aussi multipliés en Afrique qu'en Asie et en Amérique. Cependant c'est dans le Nil , c'est dans le Sénégal et le Niger , que se tiennent ces puissans crocodiles jadis vénérés par les Egyptiens. Des serpens venimeux , entre autres le céraste cornu, sont répandus dans le territoire du Cap; des lézards variés, des geckos, des batraciens en petit nombre sont classés dans nos catalogues comme propres à ce contineut, et d'immenses tortues franches, ressources précieuses des navigateurs, fréquentent les attérages et les Ilots volcaniques de l'Océan-Atlantique.
Les poissons africains sont encore très mal connus. Ceux des eaux douces de l'Egypte, étudiés par le savant Geoffroy-Saint-Hilaire, sont parfaitement décrits. C'est là que se rencontrent ce gigantesque et singulier bichir, ces coffres, ces pimélodes nombreux et variés. Les poissons de la mer Rouge , étudiés par Ruppell et figurés dans son grand ouvrage , ressemblent parleurs formes à la plupart des poissons saxatiles des mers chaudes d'Asie, et la plupart se rencontrent même dans les archipels de la Sonde , excepté quelques petits genres particuliers. Les côtes occidentales d'Afrique , baignées par l'Océan-Atlantique, nourrissent les poissons des zones chaudes, tandis que les pays bordés par la Méditerranée partagent ceux des côtes d'Espagne et de France. Enfin les mers australes qu'arrêtent les rivages du Cap- de- Bonne-Espérance produisent les espèces confinées dans toutes les latitudes antarcti-, ques placées au sud des trois grands caps. Les poissons de la côte orientale, entre les tropiques, sont ceux de l'Océan-lndien.
Il en est de même des mollusques, à part les terrestres dont les espèces varient suivant les régions, les coquillages marins de la zone équatoriale sont analogues, sur la côte orientale, à, ceux de l'Océan-lndien. Toutefois, de belles espèces nouvelles se rencontrent chaque jour à Madagascar, et celles des côtes du Sénégal décrites par Adanson, bien que peu nombreuses, ont été mieux étudiées depuis. Dans les eaux douces du Nil vivent ces belles huîtres découvertes par M. Cailliaud et nommées éthéries. Les mollusques des rivages de la Méditerranée ont de l'analogie avec ceux de l'Italie et de la Sardaigne; et c'est encore par essaims que navigue sur cette mer l'ancien murex à pourpre des Romains, qui n'est pas autre que lajanthine, si riche en couleur pourprée et violette. Sur les rochers du cap sont en grand nombre des patelles, des oscabrions, et sur les rivages de la mer Rouge si bien étudiées par M. Savigny , des milliers de doris, d'aplysies, etc.
Les insectes d'Afrique , bien qu'ils aient été l'objet de plusieurs ouvrages, et entre autres de ce-r
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lui de Beauvois , sont si variés, si nombreux en espèces qu'il serait impossible de nommer même les plus intéressantes sans dresser un long catalogue. Ils varient en genres suivant les lieux , les limites géographiques, et par conséquent sont entièrement soumis à l'influence du climat, Parmi les zoophytes , de brillantes actinies, des
polypes de toutes formes , des madrépores ceignent les côtes de l'Afrique. Sur le rivage dans la Méditerranée se pèche le vrai corail , si recherché pour les bijoux de fantaisie dans tout l'Orient. La mer Rouge est hérissée de ces coraux si intéressans pour le naturaliste, mais si redoutables pour le navigateur.
superficie. La surface de l'Afrique peut être évaluée en nombres ronds à 8,500,000 milles carrés.
population. Il parait probable que la population absolue de l'Afrique s'élève à 60,000,000 d'âmes. Divisant ce nombre par 8,500,000 et négligeant les fractions , on aura 7 , quotient , qui représente la population relative de l'Afrique. Maintenant si l'on voulait comparer celte grande division du globe avec les autres parties du monde, on trouverait que l'Afrique occupe le troisième rang sous le triple rapport de la surface , de la population absolue et de la population relative, comme nos lecteurs peuvent s'en convaincre en jetant un coup-d'œil sur le tableau que nous avons donné à la page 37.
ethnographie. L'Afrique est habitée par un grand nombre de nations , dont les langues ont été le sujet de plusieurs importantes recherches dans ces dernières années. Sans entrer dans des détails qui seraient déplacés dans cet ouvrage,
nous nous bornerons à mentionner dans chacune des grandes régions entre lesquelles nous avons partagé cette partie du monde, les peuples principaux, en les classant d'après les différentes langues qu'ils parlent. L'Atlas ethnographique du Globe sera encore notre seul guide ; car au milieu de quelques dénominations nouvelles et de noms parfois étranges, nous n'avons trouvé, dans les descriptions de l'Afrique les plus récentes , aucun fait nouveau assez important pour nous obliger à changer ou même à modifier les classifications que nous y avons proposées. Seulement nous avons rempli ici une partie des lacunes que Finir perfection de l'ethnographie nous avait obligé de laisser subsister dans l'Atlas ethnographique, par quelques faits que nous devons à M. Douville, faits qui d'ailleurs concordent presque entièrement avec les renseignemens que nous avons recueillis à Lisbonne sur les langues parlées dans l'Afrique Portugaise.
TABLEAU
DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AFRIQUE d' APRÈS LES LANGUES.
La RÉGION DU NIL offre les familles ou souches suivantes :
Famille Egyptienne : les Coptes, qui sont les descendais des anciens Egyptiens. Depuisl'introduction de l'islamisme en Egypte leur langue a été àpeu-près remplacée par l'arabe jusqu'à ce qu'elle se soit entièrement éteinte vers le milieu du xvn* siècle. Les Coptes sont maintenant très peu nombreux, et, sous le rapport linguistique , ils doivent être regardés comme des Arabes et comme une branche de la famille Sémitique. Il parait cependant que dans les montagnes de Mathmothah, au-dessus du golfe de Cabes, et dans un canton de la Nigritie intérieure , on parle encore cette langue, qui, comme nous venons de le dire, est entièrement éteinte dans le pays qui en a été le berceau.
Famille Nubienne : les Nouba et les Kenouz (Kenous) dans la Nubie. Plusieurs milliers de Kenouz vivent dans les principales villes de l'Égypte, où ils sont connus sous les noms impropres de Barbary , Berbers ou Barabra. Ce sont les traits de ce peuple que, selon M. Champollion et d'autres savans, on rencontre dans les monumens qui représentent les anciens Égyptiens.
Famille Troglodytique : les Bichariens , les Hadendoa, les Hammadeh, les Amarer, etc.; les Adarebs, dont les Bartoum paraissent être la tribu la moins civilisée , mais en même temps la plus puissante ; les Ababdés , confondus à tort avec les Arabes bédouins. Tous ces peuples occupent la partie de la Nubie située à l'est du Nil.
Famille Schiho-Dankali : les Schiho (Shiho) pro-
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prement dits ; ils habitent près du passage d'Asyouali: el les Hazorta , près de celui de Taranta dans PAbyssinie; les Danakil, peuple nomade qui erre le long de la côte, depuis le Bab-el-Mandeb jusqu'à Arkiko ; on regarde les Dumhoeta comme sa tribu la plus puissante; les Adàiel occupent le pays situé entre le Bab-el-Mandeb et les environs de Zeyla.
Les Chelours (Schilouks), connus aussi sous les noms de Nouba ou Fongi, le long du haut Bahrel-Abiad et dans le royaume de Sennaar, dontils étaient la nation dominante avant la récente invasion des Ottomans.
Les Tcheret-Agow , dans le centre de PAbyssinie ; ils sont braves et bons cavaliers.
Les Fouriens , qui forment la masse principale de la population du Dar-Four.
La REGION DE L'ATLAS n'offre qu'une seule famille , à laquelle appartiennent tous ceux de ses habitans qu'on peut regarder comme indigènes; c'est la
Famille Atlantique : les Amazig , dits improprement Berber ou Berebber, et nommés aussi ^cA//a(Shuluh),Ço6«7-/(Guebalys),etc.; ils occupent les hautes vallées de l'Atlas et une partie des plaines dans l'empire de Maroc, dans le ci-devant état d'Alger et dans celui de Tunis ; ils sont partagés en beaucoup de tribus, dont plusieurs sont entièrement indépendantes. Les TouaryksÇXuzricks), nation nombreuse el guerrière répandue sur toute la partie moyenne du Sabara-, les Tibbos, qui occupent presque toute la partie orientale du Sahara ; les habitans de Syouah et d'Aud-
jelah;\es Chellouhs (Slielluhs), dans la partie méridionale de l'empire de Maroc, où ils vivent presque tous régis par des chefs indépendans.
La REGION DES NÈGRES ou la NIGRITIE présente les familles ou souches suivantes :
Les Volofs ou Iolofs , qui ont la réputation d'être les plus beaux et les plus noirs de tous les Nègres ; ils possèdent les royaumes de Bourb-Iolof, de Cayoretde Baol, et ils forment la masse principale de la population de ceux de Bondou , du Bas- Yanietde Salum.
Famille Mandingo : les Mandingos, nation puissante , assez policée et assez industrieuse , entre les mains de laquelle se trouve presque tout le commerce de l'or et de l'ivoire , et qui faisait naguère presque tout celui des esclaves. Outre le vaste territoire entre la Gambie et le Geba et le pays côtier arrosé par leKissi(Kissee),lesMandingos possèdent dans la Sénégambie les royaumes de Bambouk, de Kasson, de Kaarta, de Barra, de Kollar,de Badibou, du Haut-Yani, du Oulli ou Woulli , le Dentilia et le Kabou ; dans la partie occidentale de la Nigritie-Centrale ( le Soudan- Occidental de nos cartes), les Mandingossont la nation la plus nombreuse du ci-devant empire de Bambara, dont ils étaient le peuple dominant avant son partage ; ils possèdent aussi le Kankan , le Sambatikilia , le Time et autres pays. Les Sousou, nation assez civilisée, qui occupe la côte de la Nigritie- Occidentale (Sénégambie) comprise entre le Rio Nufiez et le Kissi , ainsi que d'autres parties de cette contrée.
Les Foulahs ou Fellatah, dit. aussi Foulans,
Fellans, Poules, etc., nation très nombreuse et très puissante , répandue dans presque tous les états de la Nigritie-occidentale (Sénégambie) , où elle possède le Fouta-Toro , le royaume de Bondou, le Fouta-Djalo (Fouta-Djalon), le Fouladou etle Brouko; dansla Nigritie-Centrale (le Soudan de nos cartes), elle occupe le Ouasselon , le Sangara et autres contrées , ainsi que le vaste empire des Fellans ou Fellatah sur lequel règne Bello.
Les Djalonkés, qui forment une partie considérable de la population du Fouta-Djalo ( Fouta- Djalon), du Kouronia, du Balcya,du Firia, du Sangara, du Soulimana , du Bouré.
Les KissouRS, dans le royaume de Tombouclou, dans la Nigritie-Centrale (Soudan).
Les Kalannas , dans le royaume de Kalanna, dans la Nigritie-Centrale.
Famille Haoussa : les Haoussas , qui composent la masse principale de la population des provinces de Cachenah, Gouber, Kano, Doury et autres du Haoussa, vaste contrée qui forme le noyau de l'empire de Fellans ou Fellatah.
Les Yarrieam , qui sont la nation dominante dans le vaste royaume de Yarriba.
Les Mandaras , dans le royaume de Mandara , dans la Nigritie-Centrale (Soudan).
Les Baghermehs et les Mobbas , qui sont les nations dominantes des deux royaumes de Baghermeh et de Mobba dans la Nigritie-Centrale (Soudan .
Famille Bornouane : les Bornouans, qui forment la masse principale de la population du Bornou proprement dit, et de quelques autres districts aujourd'hui séparés de l'empire de Bornou.
Les Timmanies, établis depuis l'embouchure du Grand-Scarcie jusqu'au cap Shilling ; c'est sur leur territoire que se trouve la colonie anglaise de Sierra-Leone.
Les Boullam , au sud-est des précédens , le long de la côte jusqu'aux frontières du royaume de Cap-Monte, et répandus très avant dans l'intérieur et sur les iles voisines.
Famille Achantie : les Achantis (Ashantees), nation dominante dans l'empire d'Achanti , et les peuples établis dans la plupart des royaumes qui en sont tributaires ou vassaux.
Famille Dagoumba : les Dagoumbas dans le royaume de Dagoumba (Dagwumba) , vassal de l'empire d' Achantie.
Les Akrras ouïnkrans, dans le royaume de ce nom ; ils sont tributaires des Achanties.
Les Kerrapies iKerrapees) , nation assez nombreuse, partagée entre plusieurs petits états presque tous tributaires des Achanties.
Famille Ardrah : les Dahomeys, dans le royaume de Dahomey proprement dit, dont ils sont la nation dominante ; les Judahs, dans le royaume de. Tudah, tributaire de celui de Dahomey ; les Ardrahs, dans le royaume d'Ardrah , tributaire de celui de Yarriba ; les Bénins, dans la plus grande partie du vaste royaume de Bénin , dont ils sont la nation dominante.
Famille Kayli : les Kaylis tKaylees) et les Gungoumes, dans les royaumes de Kayli et de Gungoume dans l'intérieur de la côte de Gabon.
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Famille Congo : les habitans du Congo proprement dit , du Sogno (Sonho), de Cacongo, du Loango, du Mayumba, de YOando, etc. , qui parlent différens dialectes de la langue congo ; les habitans du Ho, du Cancobella et du Sala, dont la langue est un mélange de l'abounda et de la congo. M. Douville nous représente le Sala comme un des plus puissans états de cette partie de l'Afrique; nous ajouterons qu'il correspond à l'Ànzico et au Micoco des anciens voyageurs et de nos cartes. Les Molouans, dont le vaste royaume nous paraît être la puissance indigène prépondérante de toute l'Afrique au suddel'éqnateur ; les habitans du Moucangama, du Muchingi, du Humé, du Cassange, du Cutalo, du Ginga, du Holo-ho, du Baïlundo, du Bihé et ceux du royaume d'Jngola soumis aux Portugais ; tous ces peuples parlent des dialectes de la langue abounda. M. Douville regarde les Molouas comme la souche de cette grande branche de la famille Congo ; il les range avec les Bihé au premier rang parmi les Nègres par leur intelligence et leur industrie.
Famille Benguela : les habitans du Benguela, soumis aux Portugais ; ceux du Quisama, du Libolo, du Quigné, du Nano, du Humbé, du Monganguela et autres pays-, ces peuples, selon M. Douville , parlent des dialectes ou des langues qui appartiennent à cette famille.
La REGION DE L'AFRIQUE-AUSTRALE offre les familles ou souches suivantes :
Famille Cafre : les Koussas , les Tambouki et les Mamboukki , dans la Cafrerie Maritime , les Betjouanas subdivisés en Briquas, Tammahas , B arro longs , les Macquinis , les Morolongs et les Gokas , dans la Cafrerie Intérieure.
Famille Hottentote : les Coranas , les Gonaaquas , les Namaaquas , les Dammaras et autres peuples , qui sont les Hottentots proprement dits; ils demeurent dans la colonie du Cap-de- Bonne-Espérance et dans la Hottentotie-Indépendante. Les Saabs dits communément Bosjemanns; c'est le peuple le plus sauvage et le plus abruti de l'Afrique Australe ; il erre sur les frontières septentrionales de la colonie du Cap.
La REGION DE L'AFRIQUE-ORIENTALE offre les familles ou souches suivantes, dont plusieurs cependant appartiennent aussi, par la position du vaste territoire qu'elles occupent , à la Région du Nil , comme les Gallas, et à la Région des Nègres , comme les Nineanaï et les Gingiros.
Famille Monomotapa : les Mongas , qui demeurent aux environs de Sena , dans l'Afrique Orientale Portugaise ; les Bororo , entre Sena et Tete ; les Movizas; les Maravi, qui sont actuellement la nation la plus puissante du ci-devant empire du Monomotapa. Les Macouas, peuple nègre très puissant, qui vit à l'ouest de Mozambique, le long de la côte de ce nom et dans l'intérieur; il paraît s'étendre au nord jusqu'aux environs de Melinde , et au sud jusqu'à l'embouchure du Zambèze. Les MonjouSj une des nations nègres les plus laides; ils vivent dans l'intérieur à côté des Macouas méridionaux. Les Sowaiel ou Sowauli, nation nègre très puissante , répandue le long de
la côte, depuis Magadocho (Magadoxo) jusque vis-à-vis de Mombaza.
Famille Galla : les Gallas, nation nombreuse, puissante et célèbre par ses incursions et ses conquêtes; c'est aujourd'hui le peuple dominant dans une grande partie du ci-devant empire d'Abyssinie ; les Gallas paraissent occuper aussi tout le pays qui s'étend depuis les limites méridionales de l'Abyssinie jusqu'aux frontières occidentales des états situés le long de la côte entre Melinde et Magadocho. Les Mouzimbos ou Zimbes , appelés aussi Marouca, nation nomade qui paraît errer sur les vastes espaces arrosés par le cours supposé du Zebi (Zebee) ; elle a acquis une funeste célébrité par ses terribles incursions faites vers la fin du xvie siècle et poussées jusqu'à Melinde et à Quiloa.
Les Somaulis , le long de la côte d'Aden et répandus dans l'intérieur du grand triangle qui forme cette partie de l'Afrique, et dont le cap Gardafoui peut être regardé comme le sommet.
Les Gingiros qui habitent le royaume de Gingiro , que d'anciennes relationsplacent au sud des montagnes de l'Abyssinie et sur les rives du Zebi.
Les Nineanaï qui occupent le pays de Bomba. Cette identité de nom , combinée avec la position que lui assigne M. Douville, nous paraissent être des motifs assez forts pour nous engager à regarder ce pays comme identique avec le Mani-emougi, sur lequel les plus célèbres géographes n'ont proposé jusqu'à présent que des doutes ou des conjectures. C'est le Mohenemugi de Battel et le pays des Niemiemay de Dapper.
Outre ces peuples qu'on peut regarder comme indigènes de cette partie du monde , l'Afrique en possède plusieurs autres qui , à différentes époques, s'y sont établis, et dont quelques-uns sont devenus même très nombreux et puissans. C'est ainsi que les peuples de l'Abyssinie qui parlentles langues gheez ou ligré dans le royaume de Tigré, el amhara, dans les royaumes d'Amhara, d'Ankober, d'Angote, dans la province de Lasta et autres, appartiennent incontestablement à la souche Sémitique et paraissent s'y être fixés bien avant les temps historiques. Les Arabes , à une époque très ancienne , et plus tard, pendant les grandes conquêtes des premiers successeurs de Mahomet , envahirent la Région du Nil et celle du Maghreb (Sahara-Atlas) et de là se répandirent dans la Nigritie (Soudan), où on les trouve en grand nombre ; dans la suite des temps , ils sont parvenus à introduire exclusivement leur langue dans plusieurs contrées , telles que l'Egypte , une grande partie de la Nubie , surtout le long du Nil danslespays de Chendy, de Damer, de Scheygya, etc., dans toutes les villes des Etats Barbaresques, dans une grande partie des campagnes qui lei environnent et dans la partie occidentale du Sahara; cette nation s'est aussi établie dans quelques états de la Nigritie-Occidentale ( Sénégambie) et dans plusieurs états de la Nigritie-Centrale ( Soudan ) , tels que le Dar-Four , le Mobba , le Baghermeh, l'empire de Bornou et même de l'empire des Fellans ; on rencontre encore des Arabes sur presque toute la Côte-Orientale , dans
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les ïies qui en sont voisines , dans le groupe des Comores et sur la côte occidentale de la grande île de Madagascar. Plus tard les Osmanlis, qui appartiennent à la souche asiatique Turque , se sont établis comme nation dominante dans la partie inférieure de la Région duPsil et dans les régences d'Alger, de Tunis et de Tripoli dans la Région du Maghreb.
Les Madecasses ou Malgaches , qui forment la grande masse de la population de l'île de Madagascar; ils appartiennent incontestablement à la grande souche Malaie que nous verrons répandue d'un bout à l'autre de l'Océanie; mais leur arrivée dans cette île est antérieure aux temps
historiques. Nous indiquerons ailleurs les prin cipaux peuples entre lesquels celte nombreuse nation est partagée.
L'Europe, depuis les Grecs et les Romains, ensuite à l'époque des grandes découvertes géographiques et depuis lors jusqu'à nos jours, a fourni beaucoup de ses habitans à l'Afrique : les Portugais, les Espagnols et les Français qu appartiennent à la souche Gréco-Latine-, et les Anglais , les Hollandais , les Danois et le» Anglo-Américains qui sont compris dans la Famille Germanique , sont les seuls peuples européens ou d'origine européenne qui possèdent des établissemens en Afrique.
religion. Le Fétichisme est la religion prême ; et les Agows , qui demeurent
du plus grand nombre des habitans de près des sources du Nil en Abyssinie ,
l'Afrique , puisque c'est la religion que sacrifient depuis un temps immémorial
professent encore presque tous les Ne- au génie de ce fleuve. Les récits du
gres, quelques peuplades de la famille Maure Sydy Hamed nous représentent
Atlantique et presque tous les indigènes les habitans de Wassenah adorant la
de Madagascar. Ces nations abruties, qui lune, ainsi que plusieurs peuplades de
voient dans les objets les plus communs la Nubie et d'autres contrées de la Région
qui les environnent des sujets de leur du Nil et de l'Afrique-Intérieure ; ceux
adoration, paraissent généralement ad- des environs du cap Mesurado, en Gui-
metlre un bon et un mauvais prin- née, adorent le soleil. Des arbres , des
cipe; ils ont des jours heureux et mal- pierres, la lune et quelques astres
heureux ; leurs prêtres sont des jongleurs sont les objets du culte des féroces et
adroits qui prétendent préserver les puissans Gallas. Quelquefois les Nègres
hommes et les animaux de l'influence des se font des idoles à face humaine ; et
mauvais esprits. Quelques-uns de ces le capitaine Tuckey et le docteur Smith
peuples ont un fétiche national et su- furent surpris de voir ces idoles avoir,
prême : les Ouidah ou Widah, par sur les bords du Zaïre dans l'intérieur
exemple, adorent le serpent ; un ordre de l'Afrique, des figures européennes et
de prêtres et des jeunes filles sont des- ressembler aux Egyptiens, ou plutôt aux
tinés à servir ce monstre dans une espèce antiques figures des Etrusques. Les Bet-
de temple , où il est somptueusement jouanas ont une espèce de pontife qui est
nourri. Les féroces Bissagos adorent le la personne la plus importante après le
coq ; les Bénin, qui regardent leur pro- roi. A Dagoumba il y a un oracle très
pre ombre comme un fétiche, ont pour renommé, ce qui rend cette ville de la
idole principale, outre leur roi , un lé- Guinée-Intérieure l'entrepôt d'un grand
zard. Le fétiche principal des Achanties commerce. Les Jagas de Batlel qui , d'a-
est le fleuve Tando celui des habitans près ce que nous avons dit ailleurs ,
duDankas, le fleuve Cobi , tandis que étaient purement des nations appartenant
le Rio-Volla ou Adirray (Adieri) l'est à la famille congo , commandées par des
des habitans d'Odentie. Dans PAkkra, la chefs portant le titre de Jagas , avaient
hyène, à Dixcove et Anamabou, Yalli- un grand-prêtre qu'ils nommaient Chi-
gator, à Lssue, le chahal, et dans toute tome ; ils le révéraient comme les Kal-
l'Achantie , le vautour, sont adorés muks et les Tibétains adorent le Dalaï-
comme des divinités. Viguana est le lama ; ce pontife demeurait dans un pays
grand fétiche de Bonny et le requin réputé saint et près d'un temple où l'on
celui des Calabars, tandis que celui des entretenait toujours un feu sacré avec le
Dahomey est tantôt un léopard et tan- plus grand soin. La religion du royaume
tôt une panthère , auxquels on immole de Magadocho parait être un mélange
tous les ans des victimes humaines. Les de mahométisme et de paganisme.
nègres qui habitent près des cataractes hidolâlrie, mêlée avec quelques notions
de la Bousempra sur la côte d'Or, révè- sur des bons et des mauvais anges em-
rent ces cascades comme leur idole su- pruntées aux Arabes, paraît former les
GEOGRAPHIE POLITIQUE
différentes croyances religieuses des peuples de Madagascar. A Noki, dans le Loango, on voit un mélange monstrueux de christianisme et de fétichisme.
Nous ajouterons ici quelques faits curieux que nous devons à M. Douville.
Selon ce voyageur, les Cassange, les Molouas , les Muchingi , les Moucangama et autres peuples de la Nigritie- Australe réunissent, comme tant d'autres nations de la Nigritie - Centrale , aux superstitions de l'idolâtrie, l'horrible pratique des sacrifices humains , et ce qui est encore plus extraordinaire, quoique très hospitaliers et d'un caractère doux, ces peuples sont anthropophages .
Cette bizarrerie atroce est chez eux La conséquence d'une croyance religieuse.
Nous avons vu à la page 724 qu'une superstition à-peu près semblable engage les Bhinderwas à tuer et à dévorer leurs parens malades ou les vieillards infirmes ; nous verrons plus loin que chez les Battas , une des nations les plus policées de l'Océanie , Y anthropophagie est recommandée par leur code criminel. A quels horribles travers d'esprit n'est pas exposé l'homme lorsqu'il est abandonné à lui-même ! Chez les peuples du Congo que nous venons de nommer , les sacrifices humains, dit M. Douville, n'ont lieu qu'à l'occasion de l'avènement d'un souverain ou à celle de quelque grande maladie épidémique. La victime est toujours choisie hors du pays et autant que possible à une grande dislance du lieu du sacrifice ; elle doit être un jeune homme ou une jeune fille, et doit ignorer le sort qui l'attend jusqu'au moment d'être immolée. La peine de mort attend irrévocablement celui qui le lui révélerait. Dans l'intervalle on en prend le plus grand soin et on tâche même de l'engraisser par tous les moyens possibles. Le moment fatal arrivé, on la tue subitement au milieu de la plus grande solennité et en présence du roi , des nobles et de tout le peuple convoqué dans ce but. Son corps est ordinairement coupé en quatre parties et grillé immédiatement pour être distribué aux assistans selon leur rang, et mangé sur-le-champ.
La Religion Mahométane est après l'idolâtrie celle qui compte le plus grand nombre de disciples. Elle est dominante dans tous les grands états de la Région du Maghreb ; dans la meil'eure portion de
la Région du Nil , c'est-à-dire l'Egypte, la plus grande partie de la Nubie et dans la Troglodytique, quoique dans cette dernière contrée les Ababdès soient des mahométans peu rigides, et que les Danakil n'aient ni prêtres ni mosquées. L'Islamisme est aussi la religion que professent les habitans de plusieurs états de la Côte-Orientale et une grande partie de la population de l'empire de Bornou, du Dar-Four, du Mobba , du Baghermeh , de l'empire des Fellans ou Fellatah , des royaumes de Ten-Boktoue (Tombouctou), du Bas-Bambara , du pays des Dirimans et autres contrées de la Nigritie-Centrale (Soudan). Les Foulahs du Fouta-Toro et du Fouta-Djalo , presque tous les Mandingos et les Sousous sont non-seulement mahométans , mais le sont même avec beaucoup de fanatisme. Les Mandingos ont propagé l'islamisme jusqu'à Sierra-Leone d'un côté, et de l'autre jusqu'à Dahomey. Il faut cependant faire remarquer que les Mandingos du Dentilia sont encore idolâtres , ainsi que la grande masse des habitans des pays où ils ne sont que la nation dominante ; et que les Foulahs du Ouasselo (Ouassellon) et du Sangarari sont encore païens. La plupart des habitans du royaume de Cayor dans la Sénégambie professent l'islamisme , tandis que la famille royale est encore idolâtre, d'un autre côté la masse de la population du royaume de Dagoumba (Degwumba) adore les fétiches ; mais le roi et les principaux personnages de sa cour suivent les préceptes du Coran ; enfin , un petit temple en pierres , qui peut-être existe non loin du lac Djébou (Dibbie) dans la Nigritie-Centrale (Soudan) remplace pour une partie des mahométans de l'Afrique, le fameux pèlerinage de la Mecque.
Le Christianisme compte un assez grand nombre de croyans, mais ils sont partagés entre différentes églises. Appartiennent à l 'Eglis e Grecque ou Orient al e tous les Coptes: ou Monophysites de l'Abyssinie , où ils forment la grande masse de la population, et presque tous les 80,000 individus Coptes qui, selon M. Scholz , vivent actuellement dans l'Egypte. Mais nous rappellerons que le Christianisme des Abyssins est mêlé à beaucoup de pratiques et de superstitions , restes du paganisme. Le serpent est chez eux en grande vénération , et selon Pearce , celui qui tue un
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de ces reptiles sacrés est puni de mort. Vient ensuite VEglise Catholique, à laquelle sont attachés les habitans de l'Afrique-Espagnole, un nombre assez considérable de ceux qui vivent dans l'Afrique-Portugaise et Française , et quelques Coptes en Egypte. Une partie de ceux qui demeurent dans les colonies Anglaises, Danoises, Hollandaises et Anglo-Américaines de l'Afrique, appartiennent aux Eglises Luthérienne et Calviniste.
Le Judaïsme est professé par un grand nombre d'Israélites répandus dans les Etats Barbaresques , dans l'Afrique-Ottomane et l'Abyssinie.
Le Magisme compte quelques Guebres établis à Mosambique , où ils font les plus importantes affaires commerciales.
gouvernement. Toutes les formes de gouvernement avec leurs nuances différentes se trouvent en Afrique. Le petit état arabe de Damer, dans la Nubie, offre une théocratie monarchique; le Fouta- Toro et le Fouta-Djalo (Fouta-Djalon) , dans la Nigritie Occidentale (Sénégambie), offre des théocraties oligarchiques; et le nouveau royaume de Sous, dans la région du Maghreb, une oligarchie féodale.
Nous ajouterons que l'islamisme adopté par les populations noires les pousse à renverser leurs monarchies absolues et guerrières , pour leur substituer des gouvernements théocratiques avec des formes oligarchiques . L'empire de Bornou présente la singularité d'un cheikh guerrier, qui est le véritable souverain, et d'un sultan, qui jouit des honneurs attachés au trône , mais dont l'autorité est nulle ; c'est à-peu- près ce que nous avons vu au Japon. Le gouvernement de Maroc, de Bénin, du Yarriba, du Bourb- Iolof, de Bondou , du Dar-Four, de l'empire des Fellans et d'un grand nombre d'autres pays est despotique. Le royaume de Dahomey gémit même sous un despotisme comme on en trouve peu d'exemples sur le globe : tous les premier-nés mâles appartiennent au roi, qui les fait élever publiquement; ce monarque a même le monopole de toutes les femmes de son royaume, et chaque nègre qui veut se marier doit lui payer 20,000 cauris pour recevoir une épouse. Le roi de Moropua est peut être le plus absolu de tous les monarques de la terre, puisqu'il prescrit à ses sujets même le temps pendant
lequel ils doivent s'amuser. Plusieurs souverains de la Guinée et celui de Gingiro dans l'Afrique-Orientale exercent sur leurs sujets le pouvoir le plus absolu ; pour satisfaire leur cupidité , ils envoient leurs satellites voler des hommes dans les habitations qu'il leur plaît de choisir, et livrent ensuite ces infortunés aux marchands en échange des objets qu'ils veulent acheter. Les peuples de l'Abyssinie, les Ovas (Hovas), les Antancayes, les Seclavesetautres deraoe malaisienne , à Madagascar , gémissent sous le double joug du despotisme et du régime féodal.' Dans cette île , comme dans la Polynésie , le droit de tuer certains animaux et de manger certaines viandes est réservé aux classes supérieures. Nous rappellerons même que les Guanches des Canaries étaient jadis opprimés par le gouvernement féodal le plus iyrannique ; leurs achimenceys ou nobles étaient les seuls qui eussent le droit de posséder des terres.
Le sultan du Mobba ou Saley , dans la Nigritie-Centrale (Soudan}, et celui d'Ànjouan, dans l'archipel de Madagascar, ne jouissent que d'une autorité très bornée. Dans le Bambouk et. en beaucoup d'endroits le long des côtes de la Guinée, les principaux chefs des villages forment , à côté d'un monarque électif, des aristocraties turbulentes et désastreuses. Le puissant royaume d'Achanti offre une monarchie mélangée d'aristocratie, dont le pouvoir suprême réside entre les mains d'un roi, de quatre chefs et de l'assemblée des capitaines. Le gouvernement de Sennaar avant les derniers évènemens était absolu, quoiqu'un conseil des grands de l'état eût le droit de déposer le roi et même de le condamner à mort. Le gou- , vernement des Mandingos du plateau de la Sénégambie est républicain, tandis que dans leurs colonies il est aristocratique, et dans leurs pays conquis il est monarchique limité par un conseil de vieillards. Les Sousous forment une sorte de confédération républicaine , remarquable par le pourrah, association secrète , semblable au tribunal vehmique du moyen âge, et destiné à maintenir l'ordre et la justice; cette singulière institution ressemble beaucoup au bellipaaro des Sokkos. Les florissantes villes de Cavally et de Lahou , sur !a côte de l'Ivoire , celle de Bonny sur la côte des
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j Esclaves et le Pays des Camerones , sont des républiques oligarchiques. La grande famille des peuples cafres est régie en général par un gouvernement monarchique modéré ; chaque tribu a ordinairement son chef héréditaire. Plus d'un quart de la population de l'empire de Maroc, c'est-à-dire la plus grande partie des Amazirgh ou Bereber et plusieurs tribus des Chellouques (Chillah) vit indépendante dans les vallées de l'Atlas, régie par des chefs qui exercent sur ces peuples une autorité plus ou moins étendue, mais toujours modérée. On doit dire la même chose de plusieurs chefs des tribus, soit Arabes, soit Atlantiques qui vivent dans la partie méridionale du cidevant Etat d'Alger, et de quelques autres peuplades de la région du Maghreb, dont l'autorité est très bornée. Le gouvernement des différentes tribus qui errent dans la Troglodytique est patriarcal , comme celui des Arabes Bédouins et de la plupart des tribus maures du Désert. Le Borgou forme une espèce de confédération de petits rois, dont celui de Boussa est le chef principal ; cela ne les empêche pas de se faire quelquefois la guerre entre eux. Les nations noires de l'île de Madagascar, tels que les Antavarts, les Bestimesseras, les Antaximes, les Ambanivoules , etc., forment en quelque sorte des républiques où l'autorité suprême réside , dans les cabares ou assemblées publiques ; les conquêtes de Radama ont modifié cette forme de gouvernement dans les territoires qu'il a réunis à son royaume, et qui sont maintenant gouvernés par sa veuve. Les Etats Barbaresques présentaient sous différentes formes toutes les nuances du despotisme et de ^anarchie militaire. Les Quaquas , qui demeurent à l'est du cap Lahou dans la Guinée , sont divisés en castes comme les Hindous et les anciens Egyptiens. Tandis que les Arabes d'Egypte sont très attachés à la distinction des rangs . transmise par leurs ancêtres, les Turks et les Mamelouks, que le vice-roi d'Egypte a détruits, n'estimaient que les qualités personnelles ; la même opposition se trouve parmi les Maures et autres peuples qui n'admettent aucune distinction fondée sur la naissance, et parmi les Abyssins, les Malais de Madagascar et autres nations, chez qui la naissance donne les
plus grands privilèges à certaines classes. Nous verrons dans la description de l'Egypte le gouvernement que Mohamed- Ali a donné à ce pays classique.
Les observations sur le gouvernement des peuples de la Nigritie-Méridionale que nous devons à M. Dou ville sont trof neuves et trop piquantes pour ne pas trouver place dans cet article. Tous les principaux peuples de celte vaste contrée ont un gouvernement monarchique plus ou moins remarquable par ses formes. Le souverain gouverne d'après des lois fixes , mais il est luimême sous le joug de ces lois, parce que les grands de l'état peuvent convoquer le peuple en assemblée générale , pour le déposer s'il y manque. Chez les Dembos , comme chez plusieurs autres peuples de cette partie de l'Afrique , la noblesse est la récompense de certaines actions déterminées. La couronne est héréditaire , mais avec restriction : si l'héritier a commis quelque action avérée qui le rende indigne de gouverner , les deux premiers nobles, qui ont le titre de censeurs et dont le pouvoir est très grand , peuvent convoquer le peuple en assemblée générale; celle-ci juge l'affaire à la majorité des voix , et si le crime est prouvé , elle prononce la déchéance et choisit à la majorité un autre successeur. Le choix tombe ordinairement sur l'individu dont le mérite est le plus éclatant. Dans cet état ainsi que dans plusieurs autres, le peuple paie un tribut si modique , qu'il ne suffit pas à la subsistance de la famille et de la cour du souverain. Plusieurs de ses femmes sont obligées de se mêler au reste du peuple pour cultiver quelque coin de terre. D'ailleurs , celles des nobles travaillent pour subvenir à l'entretien de leurs maris, qui, dit ce voyageur, n'ont acquis avec le titre de noblesse, ni le droit de vexer le peuple, ni la possession des terres qui appartiennent au souverain ; celui-ci les distribue à chacun selon Pétendue qu'il peut cultiver. Dans le gouvernement de presque tous ces pays le droit d'élection appartient au peuple; chez presque tous, la souveraineté est intronisée dans la personne de celui qui en est reconnu le plus digne.
industrie. Quoique les nations les plus policées de l'Afrique soient bien loin d'égaler celles de l'Asie sous le rapport de
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l'industrie, elles ne sont pas en général aussi abruties qu'on le croit communément. Les Ovas de Madagascar paraissent être le peuple le plus industrieux nonseulement de cette grande lie , mais aussi de toute l'Afrique , l'Egypte et les états Barbaresques seuls exceptés ; ils travaillent les métaux presque aussi bien que les Européens, et contrefont avec la plus grande facilité la plupart des objets de fabrique étrangère qu'on leur montre ; iis font des étoffes très belles et d'une longue durée, et ces toiles de câlin qui sont si estimées. Les habitans des principales villes de l'Egypte et des états Barbaresques , des royaumes d'Ardrah, de Dagoumba , des empires d'Achanti, de Bornou et autres états exercent plusieurs métiers et excellent dans la fabrication de plusieurs étoffes et dans la préparation des peaux; le district de Talilet et plusieurs villes de l'empire de Maroc, ainsi que le Kachenah dans l'empire des Fellans(Foulans ) , sont renommés par la beauté de leurs maroquins et par la préparation des peaux. Depuis quelques années surtout, les filatures de coton de Damielte, Mansourah, Mahallet-el-Kebir, Fouah , Benelasul, Mitcamer, etc., dans la Basse- Egypte ontacquis une grande importance.
A l'Ile deZerbi, dans l'état de Tunis, on l'ait des étoffes de laine, de lin et des châles, qui sont recherchés dans tout le nord de l'Afrique. Les Nègres sont en général mauvais chasseurs , excellens pécheurs, assez bons forgerons et habites orfèvres ; ils savent donner à l'acier une bonne trempe et réduire ie fil d'or à une extrême finesse. Les Foulahs ou oulans et les Sousous fondent le fer et l argent, travaillent très habilement le bois et la peau , et tissent des étoffes. Chez les Bamboukains, les Eyos (Eyéos), les Kaylis (Kaylees) , les Bornouans , les Baghermeh et plusieurs autres peuples, l'art du tisserand est porté à un certain degré de perfection. Les habitans de Loggoun dans l'empire de Bornou fabriquent les toiles de coton les plus belles et du tissu le plus serré de tout ce vaste état. L'orfèvrerie de tout PAchanti , du Dagoumba , de Chendy , de Djinie , de Tombouctou et d'autres contrées et villes de l'intérieur de l'Afrique jouit d'une grande célébrité sur tout ce continent ; ce travail est d'un fini admirable et ressemble aux ouvrages de filigrane. Les
Betjouanas sont assez bons forgerons , armuriers, potiers et sculpteurs ; les Maquinis, qui appartiennent à la même souche , sont encore plus avancés; ils tra- , vaillent le fer , le cuivre et l'ivoire. On dit que les habitans de Haoussa fabriquent eux-mêmes leurs fusils. Les Mayomba dans le royaume de Loango, les Molouas, les Bororos, les Maravi et autres nations | de l'Afrique-Transéquatoriale, exploitent des mines de cuivre qu'ils savent travailler. Les Molouas, les Bihé , les Holo-ho et autres peuples de la Nigritie-Méridionale , excellent surtout dans la fabrica- ; tion des pagnes, des nattes et des corbeilles qui sontexportées dans tout l'intérieur de cette partie de l'Afrique. Quelques tribus des Maures du Sahara sont d'assez bons tisserands , armuriers et orfèvres.
Les habitans d'Ouidah dans la Guinée, et f les Molouas dans le Congo, savent même j tailler les pierres fines pour en faire des pendans d'oreilles, des bracelets, etc. On dit qu'à Bornou il y a des graveurs en pierres fines et en cachets.
commerce. Malgré les obstacles que le manque de fleuves navigables, les montagnes et les déserts opposent au commerce en Afrique, cette partie du mon le n'en offre pas moins dès la plus hanic antiquité un mouvement commercial intérieur très vaste , et qui forme un des traits les plus caractéristique^ de ce continent. Tombouctou, Djinie et les autres villes centrales de la INigritie sont le but des caravanes qui partent tous les ans des extrémités de l'Afrique pour échanger les produits des contrées ex- . térieures et ceux de l'Europe et de l'Asie, contre les produits de l'Afrique-Intérieure. Mourzouk dans le Fezzan etCobbé dans le Dar-Four, sont comme les deux ports septentrional et oriental de la INigritie. Il faut y ajouter depuis quelques ! années Audjelah , dont les habitans sont ! devenus les courtiers d'une grande partie ' du commerce de la Nigritie -Centrale (Soudan) avec l'Egypte et l'état de Tripoli. Depuis que les Marocains ont perdu leur influence politique sur Tombouctou, les Arabes du nouvel état de Sous se sont emparés de tout le commerce que cette ville faisait avec l'empire de Maroc , et sont devenus , comme les Fezzaniens au nord et les Fouriens à l'est , les agens immédiats des rapports commerciaux de la Nigritie-Centrale avec l'Afrique-Sep-
GEOGRAPHIE POLITIQUE
tentrionale. Les Foulahs et les Sousous , et surtout les Mandingos, font le commerce du côté de la Sénégambie, les Dagoumba et les Achantis du côté de la Guinée. Dans la région du Nil, le Caire est le grand entrepôt du commerce qui se fait entre l'Asie et l'Afrique ; cette grande ville, par le moyen des habitans des oasis d'Audjelah et du Fezzan, du Dar-Four , et des marchands de Chendi et de Damer, étend ses relations commerciales avec les villes de Tunis, Alger, Fez, Maroc, les grandes villes de la Nigritie-Centrale, de la Nubie et de l'Abyssinie. La ville de Chendi elle-même était devenue depuis quelque temps le grand entrepôt de l'Afrique-Orientale , entre la Nigritie-Centrale, l'Abyssinie, la Nubie, l'Egypte et l'Arabie , de même queCoummassie Test devenu de nos jours entre la Nigritie-Centrale et la côte de la Guinée ; mais le commerce de la première est beaucoup déchu dans ces dernières années à cause des guerres qui ont désolé presque toute la Région du Nil.
Généralement parlant, on peut dire que le commerce est , jusqu'à un certain point, l'occupation principale de plusieurs peuples de l'Afrique. Sans parler des Juifs, répandus dans une grande partie de ce continent, et des Mandingos , des Fezzaniens , des Fouriens et autres déjà mentionnés , il nous semble qu'on doit regarder comme tels les suivans : les Serakhalés (Serracolets) dans la Nigritie-Occidentale (Sénégambie), où depuis long-temps ils sont renommés par leur adresse et leur intelligence; les Somaulis, qui possèdent plusieurs vaisseaux et échangent les produits de l'Abyssin ie-Méridionale et de l'extrémité orientale de l'Afrique avec ceux de l'Arabie. Les Ghïbberti, qui ne sont pas une nation particulière comme on le croit communément, mais bien des Arabes établis dans la Troglodytique au milieu des Dankalis, et qui sont les courtiers de presque tout le commerce de l'Abyssinie avec l'Asie ; les Movizas , qui sont tributaires des Cazambes et font presque toutes les affaires commerciales de Pin— téiieur du Monomotapa. Il est aussi curieux de voir les Laoubés, établis parmi les Iolofs , avoir des mœurs et des usages qui ressemblent à ceux des Bo- ' bémiens; et les Krous (Kroos) de la côte des Graines , ainsi que d'autres nègres
côtiers qui demeurent entre le cap Ste- Anne et le cap Palmas , quitter pendant quelque temps le pays pour exercer le commerce ou bien pour s'engager comme matelots sur les vaisseaux européens , comme aussi de voir un grand nombre de Foulahs et de Ke'nouz (Kensi) faire dans l'intérieur de l'Afrique et en Egypte ce que font en Europe les Savoyards, les Auvergnats, les Tyroliens, les Gallegos . les habitans du Frioul, du pays de Fouldï et autres montagnards actifs et laborieux. '
Les villes les plus importantes de l'Afrique sous le rapport du commerce sont : Fez, Maroc, Mogador et Tanger, dans l'empire de Maroc ; Alger, maintenant dans l'Afrique-Française ; Tunis et Tripoli, dans les étals de ce nom ; Mourzouk elGadatne's, dans l'état de Tripoli; le Caire, Alexandrie , Chendy, Damer, Sennaar, Souakin, Cosseïr et Mas~{ souah , dans l' Afrique-Ottomane; Adowa, dans l'Abyssinie ; Angornou et Bornou , dans l'empire de Bornou ; Kano , Sackalou et Kachenah, dans l'empire des Felans ; Koulfa, dans le Nyffé ; Coummassie , Grand-Bassan , Cap-La hou , Ya?idi, etc., dans l'empire d'Achanti ; Tombouclou, Djmie, Sego, Sansanding , Kankan , etc., dans la Nigrilie-Centrale-Occidentale ; Bonny , Calabar, etc., dans la Guinée; Cassange , Yanvo , Bihé , Baïlundo , Missel, Holo-ho, etc., dans l'intérieur, et Cabinda, Ambriz , etc. , sur la côte de la Nigritie-Méridionale (Congo) ; St~ Louis (Sénégal), et St-Denis ''île Bourbon) , dans l'Afrique-Française ; Free- Toivn, Cap-Corse , Le Cap et Port- Louis (lie de France) , dans l'Afrique- Anglaise ; Orotava et Santa-Cruz , dans l'Afrique -Espagnole ; Funchal , Praya } St- Paul de Loanda , Benguela , Mozambique , etc., dans l'Afrique-Portugaise; Elmina, dans l'Afrique-Hol landaise ; Christiansbourg , dans l'Afrique-Danoise ; Berbera , dans le Pays des Somaulis ; Tamatave , Foulepointe , etc., dans l'Ile de Madagascar.
Les marchandises les plus recherchées dans l'intérieur de l'Afrique sont : les pistolets , les fusils , les sabres ; les verroteries de Venise , dont on importe encore des quantités incroyables ; les étoffes grossières en laine, les soieries 9
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la poterie, le cuivre jaune, les cotonnades imprimées , les mousselines rayées , le papier à écrire, le corail , les rasoirs , le sel, les parfums et les épices. Les principales importations dans les autres pays de cette partie du monde, outre presque tous les articles sus-mentionnés. sont : étoffes de l'Inde , chales , eau-devie, rhum, quincaillerie et en général un grand nombre d'articles des fabriques européennes. Les principaux articles ^'exportation sont : poudre d'or, ivoire, riz , froment , gomme , poivre , plumes d'autruche, peaux non préparées, cuirs, maroquins, coton, indigo, dattes, séné, cire, aloés, cuivre, natron, sel, vin de Madère, des Canaries et du Cap, orseille et plusieurs articles coloniaux des lies possédées par les Européens. Nous regrettons d'avoir encore à ajouter à ces articles celui des esclaves , qui avant l'abolition de la traite était la branche principale du commerce de l'Afrique , et qui , malgré toutes les défenses et les croisières, continue encore et se fait sur les côtes occidentale et orientale avec la plus grande activité ; selon M. Grâberg, ce commerce infâme s'est même ouvert un nouveau débouché sur la Méditerranée par le port de Tripoli. Quant au commerce des esclaves qui a lieu par terre , non-seulement il continue toujours, mais il paraît même qu'il est devenu plus considérable depuis que celui qui se faisait par mer souffre des entraves. Plusieurs princes mahométans , tels que le cheikh de Bornou , les sultans de Baghermeh et de Dar-Four, ainsi que plusieurs autres ne se font aucun scrupule d'attaquer les villages des nègres idolâtres pour en faire des esclaves et les vendre ; cette chasse aux hommes est ce qu'ils appellent une yhazîe, du mot arabe qui signifie guerre contre les infidèles ; mais ce qui est encore plus horrible , c'est de voir les chrétiens d'Abyssinie courir , eux aussi , sur les malheureux Changallahs pour avoir des esclaves.
L'Afrique qui vit s'élever sur ses côtes la superbe Carthage , la première puissance maritime de P Ancien-Monde ; l'Afrique, qui vit ses ports remplis de flottes nombreuses, qui lui assuraient la souveraineté des mers , et dont plusieurs expéditions devaient découvrir de nouvelles contrées et ouvrir de nouveaux débouchés à son commerce ; l'Afrique
n'offre maintenant aucun peuple qui mérite le nom de puissance maritime. Les Africains les plus civilisés ignorent àpeu-près la construction des vaisseaux , et les despotes barbaresques et le pacha d'Egypte doivent à des ingénieurs européens presque tous les bàtimens de guerre qu'ils possèdent. Les Bissagos, les Bonny etquelquesautres peuplades delà Nigritie- Maritime, les féroces corsaires de l'extrémité septentrionale de Madagascar, sont, avec lesSomauïis, les seuls Africains qui connaissent un peu la navigation ; encore , à l'exception de ceux-ci , qui sont de paisibles marchands, ce n'est que pour exercer la piraterie que ces peuples construisent quelques grands canots. Ceux des Bonny sont les plus forts ; ils peuvent porter 140 hommes et ont souvent un canon de gros calibre monté sur l'avant. Les corsaires qui vivent dans les lies du lac Tchad ou de la mer de Bornou dans la Nigritie-Centrale (Soudan), ne sont pour ainsi dire navigateurs que pour être les pirates de l'Afriquelntérieure.
Parmi les différentes monnaies qui ont cours en Afrique, le sel, le tibbar et les cauris méritent de fixer notre attention ; la première parce qu'elle nous rappelle l'enfance des sociétés et du commerce ; les deux autres par les grandes différences qu'elles offrent sous le rapport de la valeur qu'on leur accorde dans cette partie du monde, comparée avec celle qu'elles ont dans les autres. Le tibbar ou la poudre d'or , dont la plus grande partie se recueille dans la Nigritie-Centrale (Soudan), a cours sans exception dans presque toute l'Afrique , ou dans les endroits les plus abondans en or, par exemple à Sansanding; la valeur de ce métal est à celle de l'argent comme 1 ± à ïi tandis qu'au Japon elle est comme 12 à i et en Europe comme 15 à 1. Le manque de mines de sel dans plusieurs pays de l'intérieur de l'Afrique, et la difficulté du transport de cet article si nécessaire à l'homme, en élève tellement le prix, que le sel y sert de monnaie dans un grand nombre de contrées. Dans le pays des Mandingos, par exemple, un morceau de sel , long de 2 pieds 1/2, large de 1 pied 2 pouce et épais de 2 pouces vaut, selon Mango-Park, de 1 jusqu'à 2 livres sterling ou de 25 à 50 francs ; dans le Dar-Kulla , selon Browne, 12 livres de sel équivalent
à un esclave de quatorze ans ; selon M. Sait, au marché d'Antalow dans le Tigré, 2 à 3 livres de sel ont la valeur d'un trentième de dollar ; plus loin cette valeur augmente à proportion de la distance, jusqu'à ce que le sel y soit changé, selon Alvarez, contre un poids égal d'or. Dans l'intérieur de la Nigritie-Méridionale (Congo), selon M. Douville, un morceau de sel coupé en forme quadrangulaire et long de 8 à 9 pouces pesant environ 3 onces vaut de 2 à 3 francs. Les cauris , dont la valeur est tout-à-fait arbitraire et qui remplacent le biilon sur les bords du Gange, dans le Haut-Tibet et dans le royaume de Kaboul, sont la monnaie la plus commune dans la Nigritie- Centrale (Soudan et Guinée) et sur le plateau de la Sénégambie ; mais elles paraissent n'avoir plus de cours dans la Nigritie-Méridionale, où M. Douville ne les a jamais rencontrées dans les transactions commerciales. Ces jolies petites coquilles qu'on pèche dans les parages des îles Maldives, ont dans l'intérieur de l'Afrique une valeur presque dix fois plus grande qu'au Bengale ; dans cette dernière contrée 2400 cauris équivalent à 1 shilling ou 25 sous de France, tandis qu'à Kachenah et à Sego H n'en faut que 250 pour représenter la même valeur. On doit ajouter que la principale monnaie courante de PAbyssinie consiste en pièces de coton de la valeur d'un dollar ; quand il s'agit de sommes moins considérables, on coupe ces pièces dans la proportion convenable.
état social des africains. Nous empruntons à notre Tableau Physique , Moral et Politique des cinq parties du Monde les fragmens suivans ; ils offrent quelques-uns des traits principaux delà civilisation de l'Afrique. Réunis aux faits que nous avons exposés en parlant de l'industrie , du commerce, du gouvernement, de la religion et à ceux que nous avons intercalés dans les articles de la topographie, ils forment un ensemble qui nous parait assez complet pour donner au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue, les peuples de l'Afrique avec ceux des autres parties du monde,
L'Afrique présente plusieurs grands foyers de civilisation indigène et quelques autres qu'elle doit à l'Europe et à l'Asie. Le premier et le plus ancien, comme aussi le plu« important, se trouve
dans la Région du Nil. Là, avant les temps histo riques, on voit les Egyptiens et les habitans de Méroë cultiver les sciences et les arts , dont il nous reste de si imposans monumens répandus le long du Nil et de l'Astaboras et dans les oasis voi sines; l'ancienne civilisation des plateaux d'Axum et de Gondar paraît être une émanation de celle de Méroë , tandis que l'état social de la Basse- Nubie et de la Moyenne , ainsi que celui des oasis qui entourent l'Egypte paraissent êLe dus à des colonies égyptiennes. Les autres foyers de civilisation indigène qu'on trouve dans la Nigritie, ne méritent pas moins que le premier de fixer l'attention des philosophes. Le caractère particulier qu'offre l'état social parmi les Foutahs et les Sousous sur le plateau de la Sénégambie ; les progrès faits par les Ardrahs et leurs voisins avant l'invasion des Dahomeys, progrès qui les avaient élevés jusqu'à l'invention d'une sorte d'écriture qu'on pourrait comparer aux quippos des Péruviens ; la civilisation imparfaite qu'on observe chez les habitans du Dahomey, du Bénin, du Dagoumba et autres peuples de la Gui- .née; celle des Molouas , des Bihé , des Cassange dans le Congo , des Movizas dans le Mo~[ nomotapa , des Beljuanas, des Maquinis et autres dans l'Afrique - Australe , donnent lieu de croire que ces peuples, qui paraissent avoir été exempts de toute influence étrangère, ont suivi une direction particulière dans le développement de leurs facultés intellectuelles , et n'ont avancé que très lentement vers la civilisation. Chez les Jchantis , les plus puissans et les plus policés de tous les peuples de la Guinée, on a remarqué des traditions, plusieurs usages et quelques lois, que le voyageur Bowdich crut pouvoir attribuer à d'anciennes liaisons avec les Carthaginois et les Egyptiens. Mais, selon nous, cette observation pourrait être appliquée à plusieurs autres peuples nègres de l'Afrique - Intérieure. Les habitans de Tombouctou, de Bornou, de Kachenah, de Haoussa et d'autres contrées de l'Afrique-Intérieure paraissent devoir aux Arabes, sinon tout, du moins en grande partie , l'état imparfait de civilisation dans lequel on nous les représente. Quant aux peuples anciens et modernes de la grande famille Berbère ou Atlantique, successivement en contact avec les Phéniciens, les Carthaginois, les Grecs et les Romains, et ensuite avec les Arabes , il est tout naturel de croire , que c'est à ces peuples qu'ils doivent les faibles progrès qu'ils ont faits dans la civilisation.
A ces deux espèces de civilisation indigène nous devons en ajouter deux autres qui sont étrangères à l'Afrique, où depuis les temps historiques et à quatre époques successives elles ont été importées par deux nations européennes et deux nations asiatiques. Les Carthaginois et plus tard les Arabes appartiennent à la famille Sémitique ; les Grecs et ensuite les Romains sont compris dans la famille Greco-Latine. Mais les Carthaginois, les Grecs et les Romains n'étendirent pas leur influence audelà de la Région du Maghreb (Sahara-Atlas) et de celle du Nil. Ce ne fut même qu'à partir du IVe siècle de notre ère, que le christianisme, faisant' toujours de nouveaux procès, s'établit sur les
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versans de l'Atlas, en Nubie, et dans l'Abyssinie où il domine encore en partie. Trois siècles après, les Arabes , animés de l'esprit de prosélytisme et de conquête , le coran d'une main et le glaive de l'autre, parcoururent toute la Région du Maghreb et toute la Côte-Orientale jusque au-delà de Sofala, en introduisant partout l'islamisme et l'imparfaite civilisation qui l'accompagne. Plus tard et successivement le zèle et la persévérance des missionnaires maliométans portèrent la religion de Mahomet bien au-delà du Djoliba et de la Gambie et parvinrent même en plusieurs endroits à toucher l'Atlantique sans avoir encore pu franchir les hautes montagnes qui vers l'intérieur s'étendent au sud de la Région du Nil. On peut dire sans exagération que, jusqu'à ces derniers temps, c'est la langue arabe qui en Afrique a été presque le seul véhicule des connaissances et de la civilisation. Tous les Arabes du Désert apprennent à lire et à écrire ; ils ont même une sorte d'enseignement mutuel pour instruire leurs enfans. Les écoles arabes du Caire, de Merawe, Damer et du Dar-Four, dans la Région du Nil; celles du Bornou, du Borgou, du Baghermeh et autres pays de la Nigritie-Centrale (Soudan); celles deMaroc.de Fez, d'Alger, de Tunis, etc., dansla Baroarie, sont les foyers principaux des connaissances répandues dans l'Afrique par cette nation, tandis que les écoles des Mandingos, des Foulahs, des Iolofs et des Sousous mahoniétans dans la Nigritie-Occidentale et Centrale (Sénégambie et Soudan), sont d'autres foyers de l'instruction importée sur ce Continent par ses partisans les plus zélés. On doit avouer que de même qu'en Asie les apôtres du bouddhisme, se répandant à-lafois en Tartarie, au Tibet et ailleurs, contribuèrent à adoucir les mœurs des peuples les plus intraitables , de même en Afrique c'est aux missionnaires musulmans que l'humanité est redevable de l'abolition de l'antropophagie et des sacrifices humains chez .plusieurs nations africaines. Ces véritables bienfaits , réunis aux imparfaites connaissances dans les arts les plus indispensables à la vie , qu'ils répandirent parmi ces peuples , contrastentdouloureusementavecla conduite de certains princes maliométans et avec celle des peuples étrangers à la race nègre. Condamnée par les uns et par les autres à l'esclavage dès la plus haute antiquité, cette race malheureuse a été -2a victime de la double traite intérieure et maritime. Les résultats de ce commerce abominable furent la multiplication des guerres intestines et Ja démoralisation complète d'une race d'hommes susceptibles autant que les autres d'un grand perfectionnement social. Il est juste cependant de signaler les nobles efforts faits dans ces derniers temps par quelques philantropes européens pour expier en quelque sorte tant de crimes. Dès l'année 1787 le vertueux Isert fonda la première colonie de nègrès libres dans le pays d'Aquapim, sous les auspices du gouvernement danois, et introduisit pour la première fois parmi les nègres la charrue européenne. Flint, son successeur, en fonda une seconde plus près d'Akkrah, ?t l'on vit sa vertueuse sœur enseigner aux négresses à filer le coton et une multitude d'autres
travaux de femmes. Toute l'Europe a retenti des noms illustres des Granville- Sharp , des Wadstrôm, des Afzelius, des Winterboltom, desBeaver, des Watt , qui eurent le mérite de fonder en 1787 la colonie des nègres libres à Sierra-Leone , et de l'éloquence des Wilberforce, des Clarkson et des Buxton, qui défendirent avec tant de chaleur la cause de la liberté des nègres. Après avoir surmonté mille obstacles, ces philantropes eurent la consolation de voir leurs efforts généreux couronnés d'un assez grand succès , malgré les obstacles opposés par un des climats les plus délétères que l'on connaisse, et ceux qu'apporta la continuation de la traite des nègres. Free-Town s'éleva sur les bords de la Sierra-Leone , et ses écoles et ses ateliers, peuplés par des centaines d'écoliers et d'apprentis nègres, devinrent un foyer d'instruction pour les Africains des pays limitrophes. Gloucester-Town, Regent-Town, Thornton et autres petites villes s'élevèrent successivement dans ce canton naguère inhospitalier , et devinrent avec Free-Town , au milieu des nègres abrutis, le siège d'un commerce assez florissant et d'une civilisation européenne. L'influence de ces établissemens se fit sentir bien loin , et de nouvelles colonies libres s'élevèrent en différens endroits ; les écoles de Kingstown près du cap Mesurado , d'Anamaboé, de Cap-Corse (Cape-Coast,, d'Akkrah, de Dixcove, etc., furent ouvertes aux nègres libres depuis Sierra-Leone jusqu'aux fron tières du Dahomey. Nous signalerons dans la description de l'Egypte tout ce que cette contrée classique doit de nos jours à l'Europe. Nous verrons dans la description de la Nigritie les nobles efforts faits parla société philantropique formée il y a quelques années au-delà de l'Atlantique ; la florissante colonie de Liberia lui doit son existence et l'A frique un nouveau foyer de civilisation. Plus bas, dans le pays des Hottentots,lesintéressantes colonies de Griquatown et de KatRivière sont devenues aussi d'autres foyers d'instruction pour les nombreuses peuplades qui habitent le plateau de l'extrémité de l'Afrique-Australe. Les Français ne restèrent pas indifférens à ces mouvemens philantropiques de leurs rivaux , et les écoles de Gorée et de Saiut-Louis , fondées depuis 1815 dans la Sénégambie , offrent déjà aux enfans des nègres limitrophes et des contrées de l'intérieur les premier *, principes des sciences et des arts. Ils ne se sont pas bornés là: M. Drovetti , ancien consul de France en Egypte , voulant mettre pour ainsi dire la barbarie et la civilisation en présence, a acheté quelques Ethiopiens,et les a envoyés à ses frais à Paris, pour qu'ils y fussent élevés dans les sciences de l'Europe et ramenés plus tard dans leur patrie. Quelles ne doivent pas être les conséquences de tant d'efforts dirigés vers un but si noble! Sans répéter ici la longue série des peuples abrutis qui conservent encore l'horrible pratique de l'anthropophagie et les superstitions atroces que nous avons mentionnées ailleurs, qu'il nous soit permis de rappeler quelques usages barbares , dont nous aurons malheureusement à signaler les analogues chez quelques nations de l'Amérique et de l'Océanie. L'exposition des enfans est permise aux guerriers Gallas. Les Madecasses noient
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impitoyablement touslesenfans qui naissent avec quelques vices de conformation , et toutes les femmes des Mamelouks , naguère dominateurs de l'Egypte, qui pouvaient se priver de l'avantage de devenir mères , le faisaient sans même y attacher l'idée du crime. Dans plusieurs royaumes de la Nigritie, à l'avènement de chaque roi, les veuves de son prédécesseur se tuent les unes les autres jusqu'à ce que le nouveau monarque mette un tesmeau massacre; dans ces mêmes états, on mêle le sang humain à l'argile pour construire des temples en Phonneur des monarques. Parmi le plus grand nombre des nations des côtes de la Guinée, il est d'usage que les plus riches particuliers fassent , au moins une fois dans leur vie , des sacrifices humains expiatoires aux mânes de leurs pères. Dans ces occasions qui sont toujours des époques de réjouissances publiques pour ces peuples féroces , en ceint quelquefois par un raffinement de barbarie , le front des malheureuses victimes, de tiges épineuses , qu'on enfonce bien avant dans les chairs , et , dans cet état , on les promène jaillissantes de sang par toute la ville, au milieu des cris et des insultes d'une populace effrénée jusqu'au lieu où elles doivent être immolées. Le roi de Lagos envoie de temps à autre un homme masqué et bien armé, qui passe pour le diable , parcourir toutes les rues de la ville et tuer tous ceux qu'une chance fatale amène sur son passage; dans la même ville, après l'équinoxe du printemps, on empale vivante une jeune fille pour se rendre propice la déesse qui préside à la saison pluvieuse. Des atrocités analogues se pratiquent dans plusieurs autres villes de la Nigritie. Des milliers de nègres périssent tous les ans sur le tombeau de leurs rois qui ordinairement s'y font suivre par plusieurs de leurs femmes immolées sur leur tombe. Le chef électif des Fantee doit , dans certaines circonstances , se faire amputer le bras gauche pour témoigner son dévoûment au peuple , qui lui accorde ensuite une autorité illimitée. La veuve hottentote qui veut se remarier est obligée de se faire couper une phalange d'un doigt; et chez ce même peuple un magicien ou jongleur sanctifie l'union des nouveaux époux en les aspergeant de son urine. On peut dire que presque tous les Africains sont polygames; du moins les nègres le sont tous ; et cet usage, si contraire à la nature, n'est nulle part poussé si loin que chez cette race. La polygamie la plus effrénée règne au Congo , où l'influence de la religion catholique n'a pu l'éteindre ; seulement elle est parvenue à y faire défendre les unions incestueuses; et quoique la religion la défende en Abyssinie , les lois, selon Pearce, l'y autorisent ; les empereurs mêmes y sont polygames. Chez les habitans du Dar-Four, le commerce entre les deux sexes est illimité. Les Koussas , les Betjouanas et presque tous les peuples de l' Afrique-Australe sont polygames et ont les mœurs les plus relâchées. Les Hottentots chrétiens sont monogames, et ont en horreur l'inceste et l'adultère ; tous les autres sont polygames. Les femmes , chez un grand nombre de nations africaines, comme partout où la civilisation
n'a pas rendu à la compagne de l'homme la cons^ dération qui lui est due , sont chargées de tous les travaux. Chez les Sousous, elles exploitent les mines de 1er; chez les Cafres , ce sont elles qui sontebargées de la construction de la cabane et des autres occupations les plus pénibles; il en est de même chez les peuples du Congo et de presque tous les pays de la Nigritie. Néanmoins leur sort en Afrique est incomparablement meilleur qu'il n'est en plusieurs parties de l'Asie et parmi le plus grand nombre des peuples sauvages de l'Amérique. 11 y a même plusieurs contrées où les femmes sont entièrement égales aux hommes. Chez divers peuples nègres elles sont admises à l'ordre de la prêtrise , ce qui a lieu avec beaucoup de cérémonies et après de longues épreuves. Dans plusieurs pays du Congo , c'est la mère qui anoblit et non pas le père ; là , les princesses ont le pouvoir de prendre pour mari qui elles veulent et de le répudier à volonté pour appeler un autre à l'honneur de leur couche. Dans presque tous les états de Madagascar , la succession au trône a lieu par ordre de primogéniture sans distinction de sexe , ce qui fait qu'on y voit souvent régner des femmes, comme on en a vu des exemples de nos jours dans l'île de Madagascar, à Bombetoc , à Teintingue et chez les Ovas, dont le trône est occupé par la veuve du célèbre Radama.
division. L'état encore si imparfait de la géographie de cette partie du monde ne permet pas de la partager en grandes régions géographiques bien distinctes ; et le grand nombre de ses divisions politiques et les grandes incertitudes dont ces dernières sont affectées, oient la possibilité au géographe compilateur de prendre celles-ci pour base de ses descriptions. Ces motifs nous ont engagé à partager provisoirement toute l'Afrique en cinq grandes régions que nous proposons de nommer : Région du Nil, Région du Maghreb ou du Sahara-Atlas , Région des Nègres ou Nigritie, Région de l'Afrique-Australe, et Région de l'Afrique-Orientale ou du Zambèze. Mous avons ajouté une sixième division pour y réunir toutes les possessions des puissances étrangères éparses sur ce vaste continent et sur les lies qui en dépendent géographiquement; cette partie offre l'ensemble des pays appartenant à chacune de ces puissances sous les titres de Afrique-Ottomane, A frique- Arabe, Afrique-Française , Afrique-Anglaise , Afrique-Espagnole , Afrique-Portugaise , Afrique-Danoise , Afrique- Hollandaise et A frique- Anglo-Américaine.
AFRIQUE
position astronomique. Longitude orientale , entre 22» et 41°. Latitude boréale, entre T et 32° environ.
confins. Au nord, la mer Méditerranée.
A Y est, l'Asie-Ottomane , la mer Rouge, le Bab-el-Mandeb , et une petite partie du golfe d'Aden. Au sud , la Région de PAfrique-Orientale et la Région des Nègres. A V ouest 9 la Région des Nègres et la Région du Maghreb.
fleuves. Cette immense région offre lasingularité de n'être traversée que par un seul grand fleuve dont on ne connaît pas encore les sources, quoique la partie moyenne et inférieure de son cours soit connue dès la plus haute antiquité. Deux autres singularités non moins remarquables sont le manque d'affluens depuis sa jonction avec l'Atbarah, et la petitesse extrême de la vallée profonde dans laquelle il coule ; la largeur de cette dernière, depuis Damer jusqu'au commencement du Delta, se réduit souvent à quelques centaines de toises. Les débordemens réguliers du Nil, auquel l'Egypte doit sa prodigieuse fertiliié, et qui étonnaient tant les anciens, ne nous surprennent nullement, ce phénomène étant commun à tous les grands fleuves de la zone torride. Nous tracerons avec quelques détails le cours de ce grand fleuve qui appartient à la Méditerranée, et nous exposerons les conjectures auxquelles on s'arrête relativement aux autres courans les plus remarquables de cette contrée.
« Le Nil. D'après les reoseignemens les plus récens, ce grand fleuve parait prendre sa source dans les montagnes de la Lune , sur un plateau très élevé, où on le nomme Fleuve-Blanc ou Bahr-el-Abiad. C'est sous ce nom qu'il arrose le Donga, le pays des Chelouks, le Denka, et, après avoir baigné à droite le Dar-el-A'ïze , dans le Sennaar , et avoir laissé à gauche le Kordofan , il reçoit à la droite le Fleuve-Bleu ou Bahr-eh- Azrek, qui vient de l'Abyssinie, et que plusieurs géographes regardent à tort comme la branche principale. Après sa jonction avec ce dernier, il prend le nom de Nil , sous lequel il parcourt la Nubie , où il baigne Halfay, Chendy, Damer, Dongola , Derr et autres villes de cette région ; poursuivant son cours vers le nord , il franchit la cataracte de Phylœ , entre dans l'Egypte , où il passe par Syène Esné, par l'emplacement de
l'ancienne Thèbes à Luxor, Karnak et Gournah , ensuite par Kéné , Girgeh , Syout, Monfalout, Minyeh, Atfyh, par l'emplacement de l'ancienne Memphis, par le Caire. Au-dessous de cetlc grande ville , le Nil se partage en plusieurs bras par lesquels il entre dans la Méditerranée; celui de Rosette, à l'ouest, et celui de Damiette, à l'est, sont les principaux. Plusieurs canaux et quelques-uns de ses bras secondaires vont abouti >• aux lagunes qui forment la partie extrême de sou magnifique delta. Ses principaux affluens sont : le Ma le g, qui paraît prendre sa source dans le plateau de Enarea, le Bahr-e l-Azre k et le Tacazze ou Atbarah, tous trois à la droite; du côté opposé, la géographie positive n'a aucun affluent important à nommer. Le Bahr-el- Azrek , que pendant long-temps on a regardé comme le véritable Nil , prend s;i source au pays des Agows, dans l'Abyssinie. traverse le grand lac Dembea ou Tzana , baigne les provinces de Gojam , Damot et autres contrées de l'Abyssinie ; en sortant de cette région , il arrose le Sennaar, dont il touche la capitale ; c'est Y As tapus des anciens géographes; ses principaux affluens sont : le Dender, qu'on a cru à tort un affluent du Rahad , et le Rahad, tous deux à la droite; le Borna, le Yabouos et le
Tournât, à la gauche; ce dernier traverse le Darfoq et le Qamamyl. Le Tacazzé qui, dans la partie inférieure de son cours, est plus connu sous le nom d' Atbarah, prend sa source dans les hautes montagnes de la province de Lasta dans l'Abyssinie; il est identique avec le Taeazee des voyageurs portugais, le Te k e se l de Poncet, et VAstaboras de Ptolomée. Ce grand affluent du Nil traverse le royaume actuel de Tigré et le pays des Changalahs (Shangalas) ; ensuite la Haute-Nubie, où , avec le Bahr-el-Azrek et le Nil, il forme la fameuse île de Méroé. Ses principaux affluens sont : VArequa, au bassin duquel appartiennent les environs d'Antalow, la ville la plus importante du royaume de Tigré; elle Mareb , dont les branches descendent du plateau d'Axum; cet affluent parcourt ensuite le pays des Changalahs et la Nubie-Orientale , où il fertilise le Taka. Il faut cependant observer que ce n'est que dans la saison des pluies que le Mareb apporte le tribut de ses eaux à l'Atbarah ; car dans la saison sèche il se perd dans les sables. Le principal affluent du Tacazzé à la gauche est le Guangue , qui traverse le royaume d'Amhara et le pays des Changalahs.
Les autres fleuves de cette région sont trop peu connus pour mériter qu'on en trace le cours. Seulement nous ferons observer que dans le vaste territoire occupé par lesGallas dans le sud-est de l'Abyssinie, I'Anazo, et I'Havach (Hawash) dont îe cours est assez considérable , n'arrivent pas à la mer et paraissent se perdit dans les sables. Le
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Kebi (Zebee) ou Kibber , qui prend sa source dans le haut plateau de Narea , paraît être identique avec la grande rivière qui débouche à Patte (Patta) dans l'Océan-Indien.
division et topographie. Considérée géographiquement , cette vaste région peut se partager en quatre grandes contrées, dont deux sont au sud, savoir:
VAbyssitiîe et celle que nous proposons de nommer Pays du Bahr-el-Abiad , parce quelle est traversée par ce grand
fleuve ; la Nubie au milieu ; et V Egypte avec ses dépendances au nord. Les divisions politiques de tous ces pays ont beaucoup changé dans ces dernières années. La description suivante offre leur état actuel combiné autant que possible avec leurs divisions géographiques, ainsi qu'avec les divisions politiques que présentaient ces pays au commencement de ce siècle.
Aby
Depuis plusieurs années le puissant empire d'Abyssinie , qui pendant des siècles lutta avec succès pour conserver sa religion et son indépendance contre les efforts combinés de l'idolâtrie et de l'islamisme vainqueur de l'Asie et de l'Afrique , est en proie à l'anarchie et complètement démembré. D'après les renseignemens publiés il y a quelques années par M. le comte de Montmorris (lord Valentia) sur les mémoires laissés par Pearce, et dont les plus récens semblent se rapporter à l'année 1819, il paraît que l'état politique de l'Abyssin ie a beaucoup changé depuis l'époque où Sait l'a visitée pour la seconde fois. En 1812, Welleta-Selassé régnait sur la plus grande partie du Tigré, et était allié ou vivait en bonne harmonie avec Usa Tecla Gorgis, roi du Waldubba, Usa Guarlu qui régnait à Gondar , Usa Yonas qui dominait sur le Gojam et Usa Bede Mariam qui était maître du Samen. Quelques princes cités par Pearce régnaient sur d'autres parties de l'Abyssinie. Selon ce même voyageur, les Gai las n'auraient été ni aussi puissans, ni aussi formidables qu'ils l'élaient quelques années auparavant. Depuis la publication des renseignemens recueillis par Sait et Pearce , les choses ont beaucoup changé dans cette malheureuse contrée, livrée à une anarchie continuelle depuis 70 ans et dans laquelle il n'y a plus d'au- Jorité suprême reconnue. L'Abyssinie n'offre plus ni les divisions politiques indiquées par Sait, ni les prétendus cinq royaumes dans lesquels se plaisaient à la partager en 1834 des naturalistes et des savans , qui , tout en exploitant notre Abrégé sans le citer, se gardent bien de signaler nos doutes ou de nommer les auteurs dont nous invoquons l'autorité.
Les faits nouveaux et intéressans que
bous avons puise.4
ouvrage que le
ssinie.
missionnaire Samuel Gobât a récemment publié à Londres, combinés avec ceux que nous avons trouvés consignés dans un savant article du Temps , sur le voyage de M. Riippell, paraissent nous autoriser à regarder Vempire d'Abyssinie comme entièrement dissous et n'offrant plus dans ses confins que plusieurs états indépendans les uns des autres , mais tous plus ou moins livrés aux horreurs de la guerre civile, et quelques-uns même aux dévastations de la guerre étrangère ; car les Gallas, peuples pasteurs et féroces, attaquent souvent les provinces voisines des contrées où depuis long-temps ils se sont établis et les ravagent horriblement. Parmi ces étals , dont plusieurs n'ont qu'une existence éphémère, les trois suivans nous semblent être actuellement les puissances prépondérantes de l'Abyssinie : ce sont le royaume d'Amhara , dont la capitale est Gondar; il embrasse les provinces à l'ouest du Tacazzé ; le royaume de Tigré, qui paraît avoir pour capitale Autalow, et dont la domination s'étend sur les provinces à l'est du Tacazzé ; enfin le royaume de Schoa, qui comprend non-seulement la province de ce nom et celle d'Efat, mais qui dans ces dernières années a étendu ses frontières au sud et à l'ouest par la conquête de vastes pays occupés depuis long-temps par les Gallas; ce dernier état, moins dévasté par la guerre civile que les deux précédens, offre la partie de l'Abyssinie la moins inculte et la moins dépeuplée. En attendant la publication de l'important ouvrage de M. Riippell qui remplira une des plus importantes lacunes de la géographie de l'Afrique nous suivrons provisoirement, dans la description que nous allons donner, les divisions politiques tracées par un géographe célèbre; c'était le seul parti que nous puissions prendre, n'ayant
aucun moyen d'adapter à l'état actuel de cette contrée les renseignemens incomplets publiés depuis la deuxième édition de ia description de l'Afrique , par M. Rilter. Voici , d'après ce géographe , les principaux états qui se sont élevés sur les débris de l'empire d'Abyssinie.
Tout lecteur instruit pourra facilement les combiner, sinon en tout, du moins en partie avec les divisions politiques principales que nous venons d'établir.
Le ROYAUME DE TIGRÉ (Tygré). C'est le plus puissant par la force de sa position , par l'humeur belliqueuse de seshabitans, et par les ressources qu'il tire du commerce. 11 comprend toutes les provinces du ci-devant empire d'Abyssinie situées à l'orient du Tacazzé, à l'exception de celles qui sont au pouvoir des Gallas et des tribus desChiho-Dankali (Shiho-Dankali) et autres nomades de la Troglodytique. Voici les principaux pays qui en dépendent:
Enderta. Antalow , ville d'environ 1000 maisons, est censée être la capitale de la province et en même temps du royaume Chelicout, assez grande ville , ou pour mieux dire gros village , devenu très important depuis que le roi y fait sa résidence ordinaire. La demeure de ce prince et l 'église, regardée comme une des plus belles de l'Abyssinie , sont les principaux édifices. Sa population pourrait être estimée à Soooàmes.
Tigré (Tygré), proprement dit. Cette contrée peut être regardée comme le berceau de l'empire d'Abyssinie. Ses habitans, qui sont les véritables Abyssins, ont étendu leur domination et leur nom sur toute cette région. Cette partie du cidevant empire d'Abyssinie est décorée du litre de royaume et est subdivisée en plusieurs provinces et districts que notre cadre ne nous permet pas de décrire ni même d'indiquer. Adova, actuellement la ville la plus commerçante de toute l'Abyssinie, ne parait avoir qu'environ 8000 habitans; le plus grand nombre professe l'islamisme. La toile de coton qu'on y fabrique circule comme monnaie dans toute l'Abyssinie. Adova est assez bien bâtie et a été pendant quelque temps la capitale de l'empire. Axum , jadis capitale du royaume de ce nom , dont les rois étendirent leur domination sur la plus grande partie de l'Abyssinie, dominèrent sur une partie de /Arabie , et reçurent même un tribut des empereurs Byzantins. C'est aussi dans cette ville que la civilisation éthiopienne fleurit, réunie à la civilisation et aux arts de la Grèce, comme le démontrent encore des ruines magnifiques, des inscriptions en caractères grecs et des obélisques sans hiéroglyphes; parmi ces derniers deux sont encore debout; le plus grand est d'un seul bloc de granit de 60 pieds de haut; il est couvert de sculptures d'un travail parfait ; plusieurs autres obélisques sont renversés à une petite distance ; un de ces derniers est encore plus grand que leprécédent.Lavillemoderned'Axum compte tout au plus 600 maisons; à son extrémité sep-
tentrionale , on voit une église qui n'est inférieure qu'à celle de Chelicout, mais dont la construction ne remonte qu'à l'année 1657. C'est dans ce temple que l'on conserve et que l'on continue l'histoire authentique de l'Abyssinie dite Chronique d'Axum, dont un exemplaire a é\( apporté en Europe par Bruce. Dans le voisinage d'Axum , on trouve le monastère de Abba-Pantaléon, remarquable par le petit obélisque situé au pied d'une colline et par la grande inscription grecque sculptée sur une pierre; elle remonte à l'année 330 de Jésus-Christ, et se rapporte à un exploit de l'empereur Aeizanas.
La s ta, très montueuse. Socota, ville qu'on dit être plus grande qu'Antalow.
S amen, très montueuse. Nous devons signaler ici un des faits les plus curieux de l'ethnographie : nous voulons parler de l'existence d'une colonie de Juifs au milieu de l'Abyssinie . depuis près de trois mille ans. 11 parait qu'à l'époque de la conquête de la Judée et des provinces voisines par Nabuchodonosor un grand nombre d'habitans se réfugièrent en Egypte et en Arabie , d'où ils allèrent en Ethiopie. C'est l'opinion de M. Marcus, qui a publié il y a quelques années un savant mémoire sur ce sujet. Ce qu'il y a de certain, c'est que, dès le temps d'Alexandre-le Grand , ces Juifs ont été appelés dans le pays, falasjan ou exilés, et qu'ils y étaient solidement établis ; ils ont jusqu'à ces derniers temps conservé leur indépendance, leur langue, leur religion et leurs institutions nationales. Ils occupent la contrée située sur la rive occidentale du Tacazzé, rendue d'un accès difficile par de hautes montagnes. Ces juifs dominèrent pendant long-temps sur les régions voisines entre le Samen et la mer , et du côté du lac Dembea. Quoique réduits successivement à des limites plusétroites, ils pouvaientencore, du temps de Bruce, mettre cinquante mille hommes sur pied. Mais en I800 , la race royale s'étant éteinte, cette partie du Samen est tombée sous la dépendance du souverain chrétien du pays, et parait maintenant être dépendante du Tigré.
Baharnegach (le pays du). Cette contrée est subdivisée en plusieurs districts. On y trouve Dixan, petite ville remarquable par son commerce.
Siré , où se trouve la ville de Siré , qui du temps de Bruce était plus considérable que celle d'Axum, et dans laquelle un voyageur a vu des ruines qui lui ont paru plus anciennes que celles de l'antique capitale de l'Abyssinie. A game où se trouve la ville de Genater ; Tembe n , avec Adet; JVojj erat, remarquable par sa fertilité, et Waldubba , remplie de moines, sont les autres provinces les plus importantes.
ROYAUME DE GONDAR, nommé improprement d'AMHARA à cause de la langue qu'on y parle. Il comprend les provinces centrales de l'Abyssinie et le grand lac Dembea ou Tzana , qui en occupe presque le centre. Depuis plusieurs années il est en proie à l'anarchie. Le véritable souverain, l'empereur ou le negus, était, il y a quelques années , prisonnier de Guxo, chef galla qui régnait en son nom. Les principales provinces qui forment cet état sont :
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Dembea , une des plus fertiles de toute l'Abyssinie. Gondar , assez grande ville, située sur une vaste plaine semée de quelques monticules, jadis capitale de tout l'empire et actuellement du royaume d'Amhara. L'Abyssinien Abraham, cité par William-Jones, compare cette ville au Caire; mais Bruce lui accorde à peine 50,000 habitans. M. Coffin , qui l'a visitée en 1814 , dit que si elle était bâtie comme nos villes d'Europe , la huitième partie de l'espace qu'elle occupe la contiendrait sans peine ; mais toutes les maisons sont si isolées et entourées d'arbres en si grand nombre et si épais, qu'on ne les voit guère que lorsqu'on y entre. Ces maisons sont couvertes de chaume ; les murs même en sont revêtus à cause de la mauvaise qualité de l'argile. M. Rùppell, qui l'a visitée , dit que les deux tiers des maisons ne représentent que l'aspect d'une dévastation générale, et que sa population s'élève tout au plus à 6000 âmes, nombre que nous adoptons sur l'autorité d'un observateur si intelligent et si judicieux. La principale église, nommée Quosquum, est bâtie de la même manière que les maisons, mais avec beaucoup d'art; l'intérieur en est tapissé de soie bleue et orné de glaces. Les édilices consacrés au culte y sont si nombreux que les prêtres rappellent la Ville aux quarante quatre églises. Le palais du roi est fort délabré ; de- | puis plusieurs années il était inhabité : toutes les portes avaient été brisées et les murs tombaient en ruines. D'après Bruce c'est un édifice carré à quatre étages , flanqué de tours et environné , ainsi que les maisons qui l'avoisinent . d'un mur en pierre de 30 pieds anglais de haut. Les deux étages supérieurs étaient déjà ruinés , et dans la partie qui subsistait encore se trouvait la salle d'audience qui avait I20pieds de long. On pouvait alors le regarder comme l'édifice le plus remarquable de l'Abyssinie.
Gojam, une des provinces les plus peuplées de l'Abyssinie ; Kollela parait en être la ville principale. Maitscha, où se sont établis plusieurs Gallas qui ont embrassé la religion et la civilisation des Abyssins. Ibala , près du lac Dembea, est sa ville principale; on la dit presque aussi grande que Gondar.
Les autres provinces les plus importantes sont : lielessem, où se trouve la ville d'EwFRAS; Damot, avec Buré et de riches mines d'or; Woggara , avec Tabulaquf. ; Tchelga , avec Tcherkin, place de commerce.
ROYAUME D'ANKOBER. Cette partie du ci-devant empire d'Abyssinie parait être actuellement la plus riche et la plus peuplée ; c'est aussi celle où l'ancienne civilisation et la littérature abyssiniennes se sont le plus conservées, quoique depuis plusieurs années elle soit régie par Murdazimaï, prince galla. En 1814, il était ami et allié dps rois de Gondar et de Tigré. Son royaume se composait de deux grandes provinces: celle d'Etat, où se trouve Ankober, résidence du roi, et celle deSchoa, où est situé Tagulet , ville minée, jadis capitale de tout l'empire d'Abyssinie.
KOYAUMR D'AMHARA proprement dit. Cet état comprend la province de ce nom et quelques au-
tres pays limitrophes ; le Galla Liban en était roi il y a quelques années; il était en même temps le chef suprême des tribus des Gallas Wochali . JVoolOj Azowa. En 1814, il vivait en bonne harmonie avec son voisin le roi de Tigré. Watho-Haimanot, sur le Bashilo , était sa résidence. Ce prince, ainsi que les Gallas qui en dépendent, sont inahométans et passent pour être plus civilisés que toutes les autres tribus qui composent cette nombreuse nation.
ROYAUME D'ANGOT, ainsi nommé de la grande province d'Angot, dont la majeure partie lui appartient; celle de Fur fur a et d'autres districts moins considérables paraissent en dépendre aussi. Gojee , chef galla, très belliqueux et entreprenant en était le roi il y a quelques années; il commandait aussi à la plus grande partie des Edjow-Gallas parmi lesquels on compte les tribus Djawï 'et Tolum. En 1814, quoiqu'à la tête de 40,ooo hommes, il a été battu par Welleta Selassé, roi de Tigré. Ses villes principales sont : Agof,
COBBENOU et COMBOTCHE.
D'autres chefs gallas, telle que les Assouba- Gallas, possèdent le reste de la vaste PROVINCE D'AISGOT , le MARA et autres contrées du côté de l'est, tandis qu'au sud-ouest du royaume d'Ankober, les nombreuses tribus des Boren-Gallas ou Gallas occidentaux, ceignent la frontière méridionale du royaume de Gondar et paraissent dominer sur une partie des provinces de NAREA et de CAMBAT. On représente ces Gallas comme les plus féroces et les plus abrutis de tous ceux qui dominent sur l'Abyssinie.
Le ROYAUME DE NAREA se compose de la province de ce nom; c'est un des plateaux les plus élevés de l'Afrique. Ses habitans, qui sont presque aussi blancs que les Espagnols et les Napolitains, paraissent avoir conservé leur indépendance contre les Gallas; autrefois ils étaient tributaires de l'empereur d'Abyssinie.
Le SAMARA (côte maritime de l'Abyssinie) , qui forme la partie méridionale delà Troglodytique de Malte-Brun , est partagé entre un grand nombre de petites tribus plus ou moins féroces et abruties, qui conservent leur indépendance et forment autant de petits états qu'elles comptent de chefs. Les endroits les plus remarquables sont : DuhORA , village dans la baie d'Amphila habité par des Dumhoeta, la plus puissant* tribu des Danakil, peuplade qui possède toute la côte depuis le Bab-cI-Mandeb jusqu'à Arena.
Zulla , misérable village, dans la baie d'Annesley,où réside le chef des Hazorta; une autre tribu nombreuse d'Hazorta demeure près de l'important passade de Taranta. Dans le voisinage deZulla se trouve A doute , si célèbre dans l'antiquité sous le novmV Adulis, parle commerce maritime (|u'on y faisait ; on la regardait comme le port d'Axum. On y trouve encore des colonnes et des débris d'anciens édifices. On doit aussi nommer la baie d'AsAB à cause des ruines que M. de Rienzi y a visitées, et qu'il croit être plus anciennes que celle d'Axum et de Siré.
Matzoua (Massouah) , petite ville d'environ 2000 habitans, sur l'îlot de ce nom. avec un assez bon uort , où se fait le plus grand commerce maritime
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de l'Abyssinie-, plusieurs banians ou marchands hindous y sont établis. Cette ville , selon M. de Rienzi, est régie par un aga dépendant du vice-roi d'Egypte. Arkiko, petite ville situé sur le continent, vis-à-vis de Matzoua, est le siège d'un naib qui, selon M. de Rienzi, reconnaît la suzeraineté du royaume de Tigré, mais est indépendant dans tout ce qui concerne l'administration de son petit territoire
L'ile Dhalak, la plus grande île de la mer Rouge. Voyez à la page 826.
Plusieurs NATIONS NÈGRES habitent dans l'Abyssinie et y conservent encore leur indépendance. Les Abyssins les nomment en général Changallahs (Shangalla), quoiqu'elles parlent plusieurs langues entièrement différentes. Plusieurs tribus passent une partie de l'année sous l'ombrage et l'autre dans des cavernes. Les Abyssins les chassent comme des bêtes fauves ; elles se nourrissent de sauterelles, de serpens, d'éléphans et d'autres animaux. Nous n'en nommerons que trois : les Tcheret-Agov, qui vivent dans les hautes vallées du Samen-, ils sont très belliqueux et excellens cavaliers ; \esJgov-Damot, qui demeurent près des sourcesdu Bahr-el-Azrek; ils adorent ce fleuve comme leur divinité principale et fournissent la ville de Gondar de viande , de beurre et de miel; les Dobenah, nation nombreuse, qui vit de la chasse des éléphans et des rhinocéros, entre le Mareb et le Tacazzé.
Avant de quitter l'Abyssinie nous ferons observer que de même que l'Egypte nous offre une foule d'anciens temples taillés dans le roc , de même celte contrée nous présente plusieurs de ses égli-
Contrée du Sud- Ouest ou
Cette vaste contrée , encore très peu connue , comprend tous les pays de la Région du Nil, que les géographes regardent comme situés hors des confins de l'Abyssinie et de la Nubie ; dans ce nombre nous comprendrons provisoirement le Dar-Four et le Kordofan. Ces pays sont habités par des peuples la plupart noirs, qui presque tous conservent encore leur indépendance , quoique de temps en temps ceux qui habitent dans le voisinage du royaume de Sennaar aient été par intervalle soumis par les troupes du vice-roi d'Egypte.
Voici les principaux pays compris dans cette section :
Le DONGA, encore tout-à-fait inconnu et habité par des nègres ; on suppose que c'est dans ce pays élevé que le véritable Nil ou le Bahr-el-Abiad prend sa source , probablement dans les lacs mentionnés par Ptolomée et les auteurs arabes.
Le PAYS DES CHELOUKS (Schilouks) , le long du Bahr-el-Abiad. (Je puissant peuple noir, qui a la réputation d'être antropophage et qui empoisonne ses armes , est le même qui , dans le
ses entièrement creusées dans le rocher. 11 y en a plusieurs dans le Lasta et dans le Tigré. Nous citerons entre autres les neuf églises creusées dans une montagne du Lasta , dont Alvares a donné le plan. Ces temples extraordinaires sont environnés d'un cloître; leurs voûtesou plafonds sont soutenus par des piliers et leurs parois sont couvertes de sculptures, dont là plupart sont des arabesques d'une exécution remarquable. La tradition les attribue à saint Lalibala, le plus illustre des empereurs de la dynastie Zageenne; ce monarque a son tombeau dans celle qui est nommée Golgota, longue de 120 palmes et large de 60. On doit citer aussi l'église de St-Georges de 200 pal mes de long sur 120 de large. Selon le même voya geuron trouve dans une plaine à quelques milles de distance de ces églises, des édifices en ruines ; il compare ces restes à ceux d'Axum, qu'il a décrits le premier. Ces constructions sont très élevées et en pierres de taille. Alvares présume qu'elles ont servi de résidence aux anciens rois. Les indigènes attribuent leur construction ainsi que celle des églises sus-mentionnées, à des hommes blancs. M. Sait a visité dans le Tigré la vaste église d' Abouhasoubba , sur la route de Genatir à Antalow ; une des salles qui en dépendent a 50 pieds anglais de long sur 30 de large ; une autre salle se termine par un dôme de 40 pieds d'élévation. Les murailles de ces salles sont ornées de sculptures qui représentent des crosses, des inscriptions éthiopiennes et des peintures offrant l'image du Christ, des Apôtres et de St- Georges.
Pays du Bahr-el-jÊbiaà.
xvr» siècle , a envahi et soumis le royaume de
Sennaar.
Le DENKA , le long de la rive droite du Bahr-el- Abiad, habité par un autre peuple nègre idolâtre, redoutable à ses voisins.
Le BERTAT (.Djebel-O'ouyn) , vaste contrée montagneuse et boisée , habitée par un grand nombre de nations nègres idolâtres , indociles et belliqueuses, mais vivant en paix avec les tribus d'Arabes musulmans et même avec les Abyssins , qui s'y sont établis dans plusieurs parties. Les pays les plus connus et les plus importans paraissent être le Qamamyl, riche en sables aurifères dont les nègres retirent par le lavage des quantités assez considérables d'or , surtout à Abqoulgui, sur le Tournât. Le Fazoql, gouverné par un melik ou petit roi , naguère tributaire de Sennaar ; Adassi est le lieu le plus considérable; enfin le Darfoq , où se trouve Fardassi sur le Yabouos, lieu regardé comme le marché principal entre le Bertat, la Nubie et l'Abyssinie.
Le CHETBON (Scheibon) , contrée peu connue, au nord du pays des Chelouks , remarquable par la quantité de poudre d'or que les nègres qui l'iiabitent savent retirer de leur sol.
Le FERTIT , au nord du Donga , important par les mines de cuivre que les gens du pays assurent y exister.
REGION DU ML"
Le PAYS DES TUKLAWI , au nord de celui des Chelouks ; on dit que le roi réside dans une ville nommée Taggala (Tuggala).
Le KORDOFAN (Kordoufal.). Cette contrée n'est, a proprement parler, qu'un assemblage de plusieurs petites oasis séparées par dévastes déserts du Dar-Four et du Bahr-el-Abiad. La plus grande partie de la population se compose de nègres assez civilisés qui se livrent à l'agriculture ; le reste est formé de Dongolais adonnés au commerce , et d'Arabes qui en parcourent les arides solitudes. LeKordofan, après avoir été pendant long-temps tributaire du royaume de Sennaar, reconnaissait depuis la moitié du xvme siècle, la suzeraineté des rois du Dar-Four. Envahi par les troupes du vice-roi d'Egypte en 1820 , il est resté sous sa domination et l'orme depuis lors une partie de l'Afrique-Ottomane. Obéid , ville de médiocre étendue , mais florissante par le commerce jusqu'à l'invasion des Turks, n'offre plus qu'un amas de ruines. On conserve cependant son nom a trois établissemens situés prés de l'emplacement qu'elle occupait, et connus sous les noms de Wadi-Naghele , Otvta (ou le camp fortifié des Turks), et Wadi-Safic ; leur population totale est estimée à 5000 âmes par M. Riippell. Bara paraitètre le lieu le plus remarquable après Obéid-, les Turks y ont bâti un fort où ils tiennent une petite garnison. M. Riippell n'a pu obtenir que des reiiseignemens incertains sur les ruines an-
ciennes dans le Kordol'an et sur celles de Djebel- Marra dans le Dar-Four, sur lesquelles quelques journaux avaient il y a quelques années attiré l'attention des archéologues. Mais ce voyageur a trouvé dans cette partie de l'Afrique les mêmes armures en fer que Clapperton et Denham ont vues dans le bassin du Tchad ; quelques chefs ont même des robes en mailles de fer pour leurs chevaux. Les armures en 1er, si connues en Europe dans le moyen âge, sont donc d'un usage commun dans le centre de l'Afrique.
Le ROYAUME DE FOUR (Dar-Four). C'est, comme le Kordofan , un groupe de plusieurs oasis au milieu d'un vaste désert qui le sépare du Mobba à l'ouest , et du Kordofan à l'est. Ce royaume a étendu autrefois sa domination sur le Kordol'an, le Bego, le Dageo, le Dar-Runga et autres pays peu connus. Après la perte de toutes ces contrées sa puissance a beaucoup diminué, et le Dar-Four ne joue plus un rôleimportant parmi les états du Soudan-Oriental , avee lesquels tous les géographes s'accordent à le placer. Cobyh (Cobbé) , petite ville d'environ 6000 habitans, en est la capitale. Le sultan réside habituellement à une petite distance de celle ville, dans un lieu appelé El-Facker. Cobeyh possède deux mosquées , cinq écoles publiques , et se distingue surtout par l'activité commerciale de ses habitans , qui en ont fait un des principaux entrepôts du commerce de l' Afrique-Intérieure.
Nubie.
Depuis l'invasion faite en 1822 par lsmayl pacha , fils du vice-roi d'Egypte , tous les pays le long du Nil compris dans cette vaste contrée peuvent être regardés comme tributaires de ce prince , qui possède en outre Souakim, considérée comme la place maritime la plus importante. Même les principales tribus des nomades, qui parcourent les déserts a l'est et à l'ouest du Nil, ont été obligées île reconnaître sa suzeraineté. Il est vrai que peu de temps après la conquête il éclata une terrible insurrection dans les pays conquis ; mais on nous assure, qu'à l'exception des extrémités méridionales du ci-devant royaume de Sennaar et de quelques districts sur sa frontière occidentale, tout est rentré dans Tordre et reconnaît la dénomination de Mohammed- Ali. Voici les pays les plusimportans qui appartiennent à cette grande division de la Région du Nil; nous les indiquerons en descendant le Bahr-el-Azrek et le Nil proprement dit.
Le ROYAUME DE SENNAAR. Au temps de Bruce, vers 1770, cet état étendait sa domination sur toute la Nubie-Méridionale jusqu'à Dongolah, et quelques années auparavant l'avait portée même sur le Kordofan : avant l'invasion d'is-
mayl-pacha , les meliks de Chendy, de Damer et le territoire des Chaykyé , au nord , le Fazoql , le Bouroum et autres pays au sud , lui payaient un tribut. Depuis 1822, Bady, son melik actuel, descendant des Chelouks qui ont fondé ce puissant royaume au commencement du xvie siècle , est vassal du vice-roi d'Egypte et ne possède plus que le tiers de son ancien territoire.
Les villes principales sont : Sennaar, dans le Sennaar proprement dit, sur la rive gauche du Bahr-el-Azrek. C'est un amas confus de cabanes rondes, couvertes en chaume et d'autres en argile, qui ont parfois un élage , et assez ordinairement une terrasse. Le palais des anciens rois est une construction en briques cuites, élevée de 4 étages, abandonnée et à demi délabrée. M. Cailliaud , en 1822, estimait à oooo âmes la population de cette ville, dont les géographes exagèrent tant l'étendue et le nombre des habitans. Avant la dernière invasion, Sennaar était le centre d'un commerce assez étendu. Hellet-elcherif-Mahammed , grosse bourgade à la gauche du Bahr-el-Azrek.
PAYS DE HALFAY, le long du Bahr-el-Azrek et du Nil proprement dit. Après avoir secoué le joug duS*ennaar, cet état jouissait de son indépendance, lorsque Ismayl-pacha le rendit tributaire de l'Egypte. Haliây, peu loin des deux branches dont l'union forme le Nil; c'est «ne petite ville très déchue à cause des fréquentes attaques des Chaykyé; M. Cailliaud lui accorde 3 à 4000 habitans. Sobah, à la droite du Bahrli-Azrek, misérable endroit, remarquable en ce
qu'il offre, selon M. Cailliaud , les dernières ruines d'anciens édifices que l'on rencontre sur la célèbre lie de Méroë.
PAYS DE CHENDY, le long du Nil. Ce royaume, naguère tributaire du roi de Sennaar, est surtout remarquable parce qu'il correspond à la partie la plus importante du célèbre état théocratique de Méroë , qui pendant plusieurs siècles répandit les bienfaits de la civilisation au milieu des peuples barbares dont il était entouré , et que plusieurs écrivains ont supposé être le berceau des institutions religieuses et politiques des Egyptiens. Chendy, sur la rive droite du Nil , peut avoir 8 à 900 maisons , qui la plupart n'ont qu'un rez-de-chaussée très élevé et une terrasse pour toiture. M. Cailliaud en estime la population de 6 à 7000 âmes. Elle a encore déchu beaucoup depuis lors, car M. Hoskins qui l'a visitée en 1833 ne lui accorde que 6 à 700 maisons et 3500 habitans. Avant l'invasion des Egyptiens, Chendy était l'entrepôt principal du commerce de la Nubie et son plus grand marché pour les esclaves; ses négocians entretenaient des relations suivies avec le Sennaar, le Kordofan , le Dar- Four, le Dongolah , et par Souakim avec l'Arabie. C'est dans un village près de cette ville que Nimr, ancien roi de Chendy, dépossédé par Ismayl-pacha, mit le feu à la maison habitée par ce dernier et le brûla ; cette mort a été le signal du soulèvement général qui éclata à cette époque contre les Egyptiens dans les provinces conquises , depuis l'extrême frontière du Sennaar jusqu'à celle de la Basse-Nubie.
Dans un rayon de 27 milles on trouve : Naga, lieu misérable, peu éloigné delà rive droite du IN il , où l'on voit encore les ruines de sept temples. El-Meçaourat, autre endroit qui n'est remarquable que par les restes de huit temples ou sanctuaires. M. Cailliaud regarde ces grandes constructions comme appartenant au collège célèbre , où , loin du tumulte des villes, les pi ètres de Méroë instruisaient de jeunes adeptes dans la connaissance des dogmes religieux et des sciences dont ils étaient dépositaires. Les figures informes et les noms gravés en caractères éthiopiens par des élèves, rappelèrent à M. Cailliaud le griffonnage que l'on voit encore sur les murailles intérieures des casernes de l'antique Pompeia. Assour ou Hachour, petit village, sur la rive droite du Nil, au-dessous de Chendy; tout près se trouvent, selon M. Cailliaud, les ruines de Méroé , ville jadis si célèbre par ses monumens, par son commerce, par son oracle de Jupiter Ammon et par son roi pontife, que ce dieu même était censé choisir parmi ses prêtres. M. Cailliaud y vit un grand nombre de pyramides. Vile de Kourgos (Kourqos), où l'on voit, selon M. Ruppell , trois groupes de mausolées antiques , ayant la forme de pyramides; ils sont ornés de sculptures; l'un de ces groupes se compose de 21 pyramides.
PAYS DE DAMER, le long du Nil et de l'Albarah. Ce petit état était naguère régi par plusieurs prêtres mahométans présidés par un pontife de leur religion (el-Fakyh-el-Kebir). Damer , près du confluent de l'Albarah dans le Nil , jolie petite
•ville d'environ 5O0 maisons , avec des rues droites et bordées d'arbres qui aboutissent à une belle mosquée. C'est Vécole la plus célèbre de l'Afriquc-Orientale , dans laquelle sont élevés et instruits plusieurs jeunes mahométans envoyés non-seulement des contrées voisines, mais aussi du Dar-Four, du Sennaar et d'autres pays éloignés. Damer est en outre une place d'un grand commerce pour toute la Région du Nil.
PAYS DE BARBAR, le long du Nil, habité par des Arabes delà tribu Meyrefab. Ankheyre, sur la rive droite du Nil selon Bukhardt , et El- Mekheyr sur la même rive , selon M. Cailliaud , en est la capitale. On y fait un commerce assez considérable.
PAYS DES CHAYKYÉ, le long du Nil. Avant l'invasion d'Ismayl-pacha , c'était une république militaire gouvernée par trois meliks principaux nommés Chauss, Zibert et Ornai ; ces chefs avaient chacun sous leurs ordres trois autres chefs subalternes , qui commandaient des corps de troupes. Ces Arabes devinrent redoutables à leurs voisins, surtout au Dongolah, au Barbar et à l'Halfay , sur lesquels ils dominèrent pendant quelque temps. Les Chaykyé lurent ceux qui opposèrent le plus de résistance aux troupes des Egyptiens. Parmi les lieux les plus remarquables nous nommerons :
Korti , petite ville sur la rive gauche du Nil; on la regardait comme la capitale de l'état. Hannek, sur la rive droite, à laquelle M. Cailliaud accordait 2000 habitans avant sa ruine. Meraouy, encore plus petite, mais dans le voisinage de laquelle se trouvent les imposantes rui nés du m ont Barkal , regardées par M. Cailliaud, comme les restes de Napata, qui pendant plusieurs siècles fut, après Méroë , la capitale de la Nubie, et qui fut détruite par Pe- Ironius, général romain. Un y voit deux groupes formés de pyramides, plus petites que celles d'Egypte;avec sanctuaires extérieur? ; un vaste temple très dégradé , qui , par le nombre de ses colonnes, sphinx, autels en granit, couverts des plus belles sculptures et par sa grande salle hypostyle,est un des plus beaux monumens del'Éthiopie-Inférieure. Letyphonium, à moitié delà montagne, est le plus beau reste de sesmagnifiques ruines; M. Waddington, qui les a visitées le premier, les croit plus anciennes que celles de l'Egypte ; mais tout prouve qu'elles sont d'une date assez récente ; les sculptures portent le nom de Tirhaca ou Tarakha , roi éthiopien de la vingt-cinquième dynastie qui régnait vers 706 avant Jésus - Christ. Nouri , misérable endroit , à la gauche du Nil , remarquable par ses grandes pyramides, plus effilées et beaucoup plus petites que celles d'Egypte. Les chevaux des Chaykyé sont les meilleurs que l'on connaisse parmi les races arabes. PAYS DE DONGOLAH , le long du Nil. Eu 1814, ce pays était tributaire des Chaykyé, auxquels il fut enlevé par les Mamelouks échappés de l'Egypte, qui en furent eux-mêmes dépouillés en 1820 par Ibrahim-pacha. Le Dongolah, qui dans le moyen âge était la puissance prépondérante de la Nubie, n'est plus reconnaissais , tant il a oerdu sous le rapport de l'étendue , de
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la fertilité et de la population. Opprimés depuis 60 ans parles Chaykyé , ses habitans ont émigré en grand nombre dans le Bat-bar, le Chendy et jusqu'au Kordofan et au Dar-Four. Les lieux les plus remarquables sont :
MarakahouNouveau-Dongolah, gros village k la gauche du Nil, construit, il y a quelques années , par les Mamelouks, qui ont abandonné le Yieux-Dongolah. M. Cailliaud le regarde aujourd'hui comme le lieu le plus considérable de tout le Dongolah, et M. Rùppell ajoute qu'il est la résidence du commandant turk qui étend sa juridiction depuis Ouadi-Halfa jusqu'à Ouadi-Gammer. Dongolah ou Yieux-Dongolah (Dongolah-Agouz), sur la rive droite du Nil, ville la plus grande , la plus peuplée et la plus riche de la Nubie pendant le moyen âge , réduite maintenant à un simple village d'environ 300 habitans. L'île d'ARGO , remarquable par sa fertilité et surtout par des débris d'anciens édifices et par deux statues colossales visitées pour la première fois par M. Waddington.
PAYS DE MAHAS, le long du Nil. Tynareh , misérable village à la droite du Nil, est le lieu le plus considérable ; on y voit les ruines de plusieurs églises coptes. Sescé et Gocrien-Taoua, misérables villages à la gauche du Nil , remarquables par les ruines de leurs anciens temples. M. Waddington signale un de ces temples en ruines, dit aussi de Soleb, à cause du voisinage du hameau de ce nom , comme un des plus grands et des plus remarquables par son élégance ; l'état de ses ruines lui rappelait celles qu'il avait vues à Ségeste, à Phigalée et à Sunium.
PAYS DE SOKKOT , le long du Nil. Amarah, sur la rive droite , est le lieu le plus remarquable; on y voit les restes d'un beau temple égyptien. L'île de Says , où il s'était formé une petite république aristocratique , qui , sur son refus de payer les impôts, a été détruite en 1823 par les troupes du vice-roi d'Egypte ; le château de Says a été rasé.
OUADY-EL-HAD JAR , le long du Nil. C'est une contrée stérile et presque déserte. Semneh, misérable hameau , remarquable par le temple égyptien qui se trouve vis-à-vis de l'autre côté du fleuve.
PAYS DES BARABRAS (Qenous ou Kenouz) , dit aussi communément BASSE-NUBIE; il s'étend le long du Nil, entre la cataracte d'Ouady- Kalfa et celle d'Assouan ou Syène , nommées communément la seconde et la première cataracte. Derr, sur la rive droite du Nil, petite bourgade de 200 maisons , dont la plupart des habitans sont d'origine turque ; M. Richardson en 1817 lui accordait 3000 habitans; on la regarde comme la capitale de la Basse-Nubie , ou de la Nubie-Ottomane. On trouve dans ses environs beaucoup de ruines et un temple égyptien taillé dans le roc , dont M. Champollion attribue la construction à Sésostris. Les lieux suivans . le long du Nil , qaoique de misérables hameaux , sont impoitans par les iuines d'anciens édilices et par leurs anciens temples égyptiens.
Ouady-Halfa , village remarquable par la cataracte que le Nil forme dans son voisinage.
Déjà plusieurs voyageurs modernes ont signal* l'extraordinaire exagération des géographes anciens et modernes sur la hauteur qu'on lui attribuait; malgré cela, par une inconcevable négligence, plusieurs géographes portent encore à plusieurs centaines de pieds son élévation , qui n'est que de quelques pieds. On y voit aussi les débris de trois temples égyptiens, dans un desquels M. Champollion retrouva des colonnes, qu'il regarde comme l'origine des ordres grecs.
Ebsambcl, probablement Aboccis. Pies de ce misérable hameau sontles plus magnifiques excavations de la Nubie, vues et décrites de nos jours par MM. Drovetti, Burkhardt et Belzoni, puis par MM. Richardson, Rifaud, Gau, Champollion, Rosellini, et autres voyageurs. Le temple d'Athor, dédié par la femme de Sésostris-le-Grand, est le plus petit; il est décoré extérieurement d'une façade contre laquelle s'élèvent 6 colosses de 35 pieds chacun environ , taillés aussi dans le roc et d'une excellente sculpture. Ce temple est couvert de bas-reliefs dont plusieurs sont très intéressans. Le grand temple est une autre construction du grand Sésostris, excavation immense, dont le travail qu'elle a dû causer effraie l'imagination. Le sable du désert, continuellement apporté par les vents, s'accumule à l'entrée de ce magnifique monument et nécessite de nouveaux déblaiemens chaque fois qu'on veut y pénétrer. La façade est décorée de 4 colosses assis, de 61 pieds de hauteur, et représentant Rhamsès-le-Grand ou le grand Sésostris. La première salle de l'intérieur est soutenue parSpil iers contre lesquels sont adossés autant decolosses de 30 pieds chacun, représentant Sésostris. Sur les parois de celte vaste salle règne une file de grands bas-reliefs historiques, relatifs aux conquêtes du Pharaon en Afrique ; celui qui représente son char de triomphe, accompagné de groupes de prisonniers nubiens, nègres, etc., de grandeur naturelle , offre une composition de toute beauté. Les autres 16 salles abondent en beaux bas-reliefs religieux, offrant des particularités fort curieuses. Les couleurs appliquées à ces sculptures semblent avoir conservé leur éclat primitif. Le temple est terminé par un sanctuaire , au fond duquel sont assises quatre belles statues bien plus for tes que nature et d'un très beau travail.
Ibrim , qui parait être la Puemnis de Strabon ; c'est un misérable endroit, avec une citadelle en ruine.On y voit encore 4 spéos ou excavations dans la roche, qu'il ne faut pas prendre pour des tombeaux et qui sont de la plus haute antiquité ; le plus ancien remonte, selon M. Champollion , au règne de Thoulhmosis Ier, elle plus réceiit au règne du grand Sésostris. Amada, où se trouve un temple fort encombré de sables-, il est surtoit remarquable par la beauté de ses sculptures qui appartiennent à la belle époque de l'art égyptien. M. Champollion regarde les 4 colonnes de ce temple, fondé par Thoulhmosis 111 ou Mœris, comme le type de la colonne dorique grecque.
Seboua , village habité par des Arabes Aleykat adonnés au commerce. On y voit un grand hémispéos, c'est-à-dire un édifice moitié construit en pierre de taille et moilié creusé dans le rocher.
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M. Cliampollion le regarde comme le plus mauvais ouvrage de l'époque du grand Sésoslris. Le temple est précédé d'une avenue de sphinx et de statues colossales, la plupart enfouies sous les sables, ainsi qu'une partie du temple. Mehaukaq vh (Hierasycaminos) avec un temple. Dakkeh (Deqqeh, lePselcis des anciens); son temple porte une inscription grecque d'Evergèle II, gravée sur la façade. Kircheh (Ghirsché) , avec un hémispéos du temps de Sésostris. La partie excavée dans le rocher , travail immense , a été dégradée, avec une espèce de recherche, probablement par les Perses sous Cambyse. La grande salle est soutenue par six énormes piliers dans lesquels sont taillés six colosses , offrant le singulier contraste d'un travail barbare à côté de bas-reliefs d'une fort belle exécution.
Dandour, avec un petit temple non achevé, du temps de l'empereur Auguste. En face de Dandour, MM. Cliampollion et Rosellini ont découvert un écho qui répète fort distinctement et d'une voix sonore jusqu'à onze syllabes.
Kalabschi (El-Galabcheh , le Talmis des anciens); c'est le plus grand village qu'on rencontre entre Assouan et Derr, quoiqu'il n'ait qu'environ 200 familles ; il est situé presque sous le tropique. Son grand temple, que Burckhardt regardait comme un des plus précieux restes de l'antiquité égyptienne, n'a jamais été terminé; construit sous Auguste, Caligula et Trajan, il a servi plus tard d'église aux chrétiens. M. Cliampollion juge ses sculptures d'un goût barbare. Tout près est situé l'intéressant monument de B eyt-Oually , spéos remarquable par les bas-reliefs historiques .qui le décorent et qui sont d'un toi t beau style. Teffah (Talis), Kardaseh et Debout (Parembole), petits villages remarquables parleurs temples,
CONTRÉE ORIENTALE. Nous comprenons sous cette dénomination tous les pays situés entre î'Atbarah, le Nil et la mer Rouge. De vastes déserts vers le Nil, et des montagnes escarpées vers la mer Rouge , occupent la plus grande partie de cette subdivision de la Nubie , parcourue dans tous les sens par plusieurs tribus nomades qui appartiennent à la famille Troglodytique et à la nombreuse nation Arabe. Les tribus les plus
importantes comprises dans la première sont les Bichariens ou Bisharyes proprement dits , sur le territoire desquels se trouve Olba, misérable village , avec un port sur la mer Rouge ; c'est leur marché principal. Les Hadendoa, qui habitent le fertile canton nommé B e l ad-el* Taka et les vallées des montagnes Langay; plusieurs s'adonnent à l'agriculture. Gos-Redjab , su«- I'Atbarah, est regardé comme leur chef-lieu. Selon Rurckhart, on trouve dans les collines voisines des monumens importans et d'anciens tombeaux habités par des familles de cette tribu. Les Hammadab ou Hammadeh, qui demeurent le long de rAtbarah. Atbarah, sur I'Atbarah, village de 100 familles, est l'endroit le plus important de leur territoire. Les Hallenqahs, qu'on classe parmi les Arabes , maif qui nous paraissent devoir être rangés parmi les peuples de la famille Troglodytique; ce sont dt terribles brigands qui volent et pillent les tribus voisines. Djebel-Dyàb ou Dahaby (mont d'or) , montagne jadis exploitée , mais non encore épuisée.
Souakim , dont une partie est située sur un ilol et le reste sur le continent ; c'est la place maritime , sur la mer Rouge , la plus commerçante de toute la région du Nil , et un des plus grands marchés pour les esclaves. Burckhardt évalue sa population à 8000 âmes, la plupart Arabes et Hadereb, tribu des Bichariens. Cette ville est gouvernée par un émir qui autrefois n'était dépendant que de nom du pacha de Djidda en Arabie, mais qui aujourd'hui parait être entièrement soumis au vice-roi d'Égypte. Son port est un des meilleurs et des plus fréquentés de la mer Rouge.
CONTRÉE OCCIDENTALE. Cette partie, beaucoup moins grande que la précédente , s'étend à l'ouest du Nil et comprend les pays suivans : le désert de Bahiouda , que parcourent les Arabes Hassanyeh, dont plusieurs s'adonnent au commerce , et les Arabes Kababich; et le désert qui côtoie le bord occidental du Nil , et au milieu duquel se trouve Yoasis de Selimehy remarquable parles couches de sel gemme exploitées annuellement par les Arabe nomades des cantons limitrophes.
Pharaons , si riche sous les Ptolémées et encore si importante sous les rapports historique et archéologique, va fixer pour quelques momens notre attention. C'est l'Egypte qui, mère des sciences et des arts, a instruit la Grèce, et c'est la Grèce qui a instruit les Romains pour nous instruire plus tard nous-mêmes. Après avoir, pendant plus de mille ans , éclipsé les plus glorieux empires, après avoir , sous Sésostris , subjugué une grande partie de V Ancien-Monde , elle a fini par devenir buccessivement le jouet des Perses, des
Egypte.
les Romains, des Arabes et des Turks. U tyrannie et les fléaux qui l'accompagnent l'ont dépouillée de quelques-uns des titres de son antique gloire ; mais son nom seul ébranle encore l'imagination , et les souvenirs de Thèbes, de Memphis et d'Alexandrie , les noms du lac Mœris et du labyrinthe, les pyramides et les obélisques , traverseront tous les siècles. Il nous convenait d'autant mieux d'arrêter ici pour quelques instans les regards que ce n'est qu'à la tin du dernier siècle qu'une armée française, pénétrant dans l'ancienne patrie des Pharaons, les savans
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qui l'accompagnaient purent enfin présenter à l'Europe, dans le plus magnifique ouvrage qu'on ait publié , le tableau complet des débris qui ornaient encore cette illustre contrée; c'est à peine s'il y a quelques années, qu'un autre savant français est parvenu à déchiffrer , avec une rare sagacité, une partie des témoignages inscrits sur ces restes de l'antiquité , ce qui a permis d'en fixer à-la-fois l'origine et l'objet. Une autre circonstance , qui méritait presque autant notre attention,, ce sont les nobles tentatives que fait le pacha actuel d'Egypte, Mohammed-Ali, pour rendre à cette contrée une partie de son ancien éclat. Quel spectacle plus curieux pour le philosophe que celui d'un peuple qui essaie de sortir de la barbarie, et dont les efforts sont partagés par les peuples voisins. C'est même par là que notre plan nous commande de commencer. Nous avons indiqué ailleurs les sources principales auxquelles nous avons puisé les faits exposés dans cette courte description ; mais la reconnaissance nous impose le devoir de signaler ici les savans qui ont bien voulu nous aider dans cette tâche difficile. C'est à l'obligeance de M. Jomard, qui, aidé de l'influence et de la coopération active de M. Drovetti , consul-général de France , et d'Osmàn-Nourredin-bey, a tant contribué à opérer cette régénération morale,, que nous devons l'aperçu suivant sur le gouvernement actuel de l'Egypte, sur les progrès que les arts et les sciences de l'Europe y ont déjà faits , ainsi que le tableau de ses divisions administratives actuelles. Pour l'Egypte antique , M. Champollion nous a ouvert ses portefeuilles , communiqué ses souvenirs et même des résultats que l'ordre de ses travaux ne rendra publics que long-temps après l'apparition de notre ouvrage :
ainsi l'obligeance du savant interprète de l'Egypte des Pharaons a été inépuisable comme sa science.
Voici ce qu'écrivait en 1833 M. Jomard : « On a en ce moment sous les yeux une sorte de phénomène moral bien fait pour frapper, et cependant presque inaperçu. Le bandeau du fanatisme et de l'ignorance tombe par degrés des yeux des Orientaux qui , depuis 1828 , sont venus chercher la lumière en France. Si l'on comparait l'état actuel des jeunes Egyptiens qui se sont instruits à Paris et sur d'autres points du royaume, avec ce qu'ils étaient en y arrivant avec ce qu'était l'Egypte elle-même
dans les années antérieures, ou ce qu'elle est encore dans la plus grande partie de son territoire ; si on se reportait au point de départ de tous ces missionnaires de la civilisation , on serait grandement surpris du chemin qu'ils ont fait. On serait étonné surtout de l'aptitude singulière que plusieurs d'entre eux ont montrée , nonseulement pour les arts européens , pour l'industrie et les sciences utiles a la société , mais encore pour les principes de la civilisation modernepour les idées fondamentales de la société européenne, si différentes de celles des peuples de l'Orient. 11 est vrai que le perfectionnement graduel de ces étrangers, et leur contact continuel avec nos mœurs et nos usages , nous ont accutumés à ce singulier changement. N'était-il pas , après tout, bien déraisonnable à ceux qui proposaient de leur refuser le secours de l'instruction (sous prétexte de leur inaptitude) , d'imposer des bornes aux facultés humaines, comme si l'on pouvait déterminer rigoureusement la mesure de l'intelligence dans une race ou dans l'autre, et d'en faire un privilège exclusif pour l'Europe; comme si la portée de l'esprit humain était fixée à toujours, parle climat, les préjugés et les institutions ! Quant à ceux qui , par intolérance religieuse ou politique, s'opposaient à ce qu'on instruisît des barbares , il faut les plaindre plutôt que de leur répondre.
11 suffisait presque, pour réussir dans une telle tentative , d'étudier avec soin le caractère de ces Orientaux , de leur préparer les voies en les mettant promptement en possession de la langue française, qui devait leur servir de clef pour pénétrer plus avant. 11 fallait leur inspirer le goût de l'étude par des occupations variées et agréables , s'efforcer, par le ressort de la discipline , quoique bien nouvelle pour eux, de les habituer au travail intellectuel et de vaincre l'apathie orientale ; opposerenfin aux obstacles moraux et matériels unepatieute persévérance et des soins vigilans, sans quoi l'on n'évitait pas les écueils où d'autres étaient tombés quelques années auparavant.
Avant de donner un aperçu du résultat des soins qu'on a pris pour initier aux sciences et aux arts les 90 Egyptiens venus successivement en France depuis 1818 , il faut donner une idée de l'état actuel des choses en Egypte ; on sera mieux disposé par là à augurer favorablement de l'avenir de cette jeunesse, car Uincertitude de son avenir était encore le sujet d'une autre objection contre l'utilité de cette entreprise philantropique. Si l'Egypte n'avait pas marché elle-même dans la route de la civilisation , l'on pouvait craindre que les efforts tentés en Europe n'eussent pas de résultats, et il fallait travailler à un état de choses qui permit aux adeptes égyptiens de retrouver dans leur patrie quelques secours pour se perfectionner, et d'y respirer encore , pour ainsi dire , une atmosphère scientifique. Heureusement que les germes déposés sur ce sol fécond par l'expédition française ne s'étaient pas éteints. La tradition en est vivante encore et dans toute sa force. Persuadé sans doute qu'il faut , pour civiliser un pays, commencer sur-le-champ, et sans perdre ua moment , par l'éducation , comme on com«
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mencc un jardin par les plantations et un édifice parles fondemens , le vice-roi a fondé plusieurs écoles de mathématiques et de médecine. Un génie supérieur pouvait seul songer à des créations si étrangères au sol égyptien , tel que la conquête de Sélim l'a façonné. 11 faut savoir que Mohamnied-Ali entretint d'abord à ses frais non-seulement les élèves de ces écoles, mais jusqu'à leurs familles. La première école, connue sous le nom de Casr-el-aïn (du nom d'un bâtiment situé entre le Caire et le Nil), a fourni le plus grand nombre des jeunes gens envoyés en France en 1826, à la vérité trop âgés, bien peu préparés, et, si on peut le dire, à peine dégrossis. En y rentrant comme maîtres, plusieurs de ces jeunes gens y porteront les bonnes méthodes et les moyens d'arriver à de plus grands succès , d'obtenir des résultats positifs et efficaces.
V école de médecine attachée à un hôpital , l'un des plus grands qui existent, fait de son côté des progrès réels, surtout dans les opérations chirurgicales. Elle compte plus de 300 élèves et possède un grand nombre de sujets qui se distinguent déjà par la science et la pratique. Ces deux derniers établissemens , situés à Abou-Zabel, à 12 milles au nord du Caire, n'en font qu'un ; ils fleurissent sous la conduite d'un habile médecin français, le docteur Clot.
Une grande école centrale est projetée en ce moment pour l'enseignement des principales connaissances et professions savantes ou industrielles. Ce projet gigantesque comprendrait le plan d'une école polytechnique associée à celui des différentes écoles d'application , soit pour les services et les travaux publics, soit pour les arts chimiques , économiques et mécaniques , et même pour le commerce et l'agriculture. Quoique l'Egypte ne soit pas mûre pour une si vaste conception , toutefois il faut dire que plusieurs des élèves de l'école franco-égyptienne seront dans peu d'années en état d'enseigner douze ou quinze professions ou branches des sciences et des arts; quant à la dépense , elle ne peut effrayer le prince qui a tant fait de frais pour l'instruction , pour les canaux et l'industrie , et qui entretient si généreusement les grandes écoles d'Egypte et de France. On sait qu'il a introduit Yimprimerie, les machines et les bateaux à vapeur, l'art télégraphique, V éclairage au gaz hydrogène et bien d'autres améliorations , encore étrangères à plus de la moitié de l'Europe. Et qu'on ne dise pas que de pareils changemens sont prématurés, que tout finira avec lui, qu'un insensé seul peut se livrer à des rêves d'amélioration ou lutter contre l'ignorance et le fanatisme du pays. Pour réaliser ces changemens il fallait frapper les esprits et les yeux par les merveilles des arts de l'Europe, ouvrir des canaux et planter des routes, exploiter le sol et accroître ses produits, communiquer avec toutes les contrées voisines, former une armée puissante et défendre ses frontières de terre et de mer , appeler l'industrie à mettre en œuvre les matières premières dont la vallée du IS il abonde-, il fallait aussi comprimer l'opposition fanatique des ulemas, la résistance des Osmanlis et de tous les partis 11 a fait toutes
ces choses et de plus grandes encore. Et si le monopole qu'on lui reproche est une tache à son administration ; si en même temps cet acte , jugé tyrannique et contraire aux intérêts du commerce et de l'agriculture, lui a procuré les moyens de réaliser des entreprises si coûteuses ; si sou armée , aidée de puissantes ressources, est venue à bout d'assujétir l'Arabie, la Haute-Nubie et les contrées libyques du voisinage, de détruire parla l'influence barbare des nomades, si hostile, depuis un temps immémorial , à la culture et à toute civilisation; si le prince est venu à bout, non pas à l'aide de mesures un peu oppressives, mais malgré ces mesures, de porter au loin la gloire du nom égyptien, et de le faire respecter même de la puissante Europe et de bien des ennemis, de tripler les revenus publics, de doter enfin le pays de cultures nouvelles, la postérité aura à décider s'il aurait réussi autrement, et s'il est au-dessous de Pierre-le-Grand. Nous pouvons même dès aujourd'hui décider si, à ce prix , l'amélioration de l'Egypte est payée trop cher, et si la France et le reste de l'Europe doivent compromettre les avantages que cet état de choses leur promet en Afrique, en arrêtant l'impulsion donnée , ou même en ne la secondant pas par un concours actif et zélé.
Voici un aperçu succinct des changemens survenus en Egypte depuis les dernières années; il résulte de pièces authentiques , dont la plupart sont encore peu connues jusqu'à présent.
Le changement des simples usages matériels est considéré quelquefois comme sans importance; mais, le plus souvent, cet abandon est très significatif pour l'observateur qui réfléchit, et c'est surtout à Y Orient que cette vérité doit s'appliquer. Si, par exemple, ce qu'on nomme le costume orienta] , si la pipe , la barbe et le turban y perdaient de leur crédit, il faudrait croire à une véritable révolution morale : or, c'est ce qu'on commence à observer en Egypte, surtout dans l'armée. Personne n'est plus scandalisé de ces changemens, même parmi ceux qui ne res approuvent pas. L'ampleur des habits a diminué considérablement; on se contente découvrir la tête avec le tarbouch, ou profonde calotte ; un grand nombre d'individus, même étrangers à l'armée , se rasent le menton.
Les provinces viennent d'être divisées en dé* parlemens, en arrondissemens et sous-arrondissemens. Des assemblées provinciales sont établies. Une assemblée centrale, ou divan général, composée des députés de toutes les provinces , au nombre de plus de 180 membres , a été réunie dans la capitale ; une trentaine d'officiers civils et militaires , attachés à l'administration actuelle , en faisaient partie. Il y a eu, en août 1829 , à Casr-el-Aïn , une première réunion de ce divan au palais d'Ibrahim-Pacha et en sa présence, dans laquelle on a délibéré sur les affaires de l'intérieur de l'Egypte.
Cette réunion se composait : 1° des ministres . des rrlemas, des directeurs des différentes fabr iques et de quelques fonctionnaires distingués, en tout 38 personnes, au nombr e desquelles se trouvaient Albas-Pacha, petit-fiîs d?S. A. le vice-roi.
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Ahmed-Pacha, fils de Taher-Pacha, et Monammed-Bey, gendre du vice-roi, en qualité de membres du divan, et sans autre privilège -, 2° des mamours (autrement les préfets et sous-préfets, autrefois les nasr et les càcliefs ou gouverneurs) au nombre de 28; 3° de 93 cheïkhs-el-beled ou chefs des villagesen qualité de députés des départemens. îbraliim a fait connaître que son père, voulant mettre de l'ordre dans l'administration civile et dans l'administration de la justice, avait résolu de s'éclairer sur l'état des provinces, et qu'à cet effet il venait de convoquer les gouverneurs des provinces et les pius notables d'entre les cheïkhsel-beled, afin de les consulter et de recueillir leurs avis, et de pourvoir ensuite aux moyens de rendre l'Égypte plus heureuse. Le vice-roi soumet à cette assemblée toutes sortes d'affaires. Les séances sont publiques. Sans être une représentation proprement dite, celte assemblée est plus qu'un conseil. Chacun y prend la parole à son tour et parle avec liberté. Les voix se recueillent ensuite , et la décision est prise à la majorité des suffrages. On y traite des affaires d'administration générale, des impôts, des subsistances, de l'établissement des canaux et des digues. On y adresse des réclamations et des plaintes , et il y est fait droit quand il y a lieu. 11 y aura dans chaque province un conseil général composé du mamour et des cheïkhs-el-beled. Les objets dont ces conseils auront à s'occuper dans leurs délibérations seront réglés. Une décoration a été donnée à chaque cheikh des départemens et aux cheikhs du Vieux-Caire.
Une nouvelle loi pénale au sujet des personnes coupables de crimes emportant la peine de la prison, la mort ou les travaux forcés à perpétuité ou à temps, a été établie. Les gouverneurs, directeurs, inspecteurs, jusqu'à la dernière classe des agens administratifs, accusés de concussion ou de vexations, sont enfermés après avoir restitué ce qu'ils auraient pris ou reçu. Si les susdits agens détournent des fonds ou autres objets appartenant au gouvernement, ils subissent une année de galère à Alexandrie. Les faux monnayeurs et les assassins sont condamnés aux galères à perpétuité ou pour un temps proportionné à la gravité du délit; si l'accusateur ne peut prouver la culpabilité dans l'espace de quinze jours, on prend des cautions, et on met l'accusé en liberté. Mais si, après quelque temps, ce même accusé est encore traduit pour le même crime, et s'il est prouvé qu'il est vraiment coupable, les personnes qui se seraient portées caution subissent une pu nition d'un an de galère. Cette loi a été publiée dans toutes les provinces, et l'on a donné l'ordre à tous les gouverneurs de la mettre à exécution. Il résulte de là que la peine de mort est abolie , même pour les crimes d'assassinat et de fausse monnaie. Ces sortes de condamnations ne peuvent au surplus être prononcées que par le divan général , devant lequel l'inculpé a le droit de se défendre.
On a fixé définitivement la valeur des monnaies altérées parles changeurs, qui ordinairement sont les Juifs. Plusieurs ont été punis pour avoir augmenté arbitrairement cette valeur, et un tarifées monnaies a été oublié.
On a dressé un tableau statistique de Varsenat d' Alexandrie. Cet arsenal existait depuis plusieurs années ; mais , en 1829 , la forme en a été changée, et il a été mis sur le pied des arsenaux français. C'est sous la direction de M. Cerisi, ingénieur français, que ce nouvel arsenal a été construit. Le nombre des ouvriers employés est de 890 charpentiers , 460 ouvriers de divers états, 95 forgerons et 145 cordiers , en tout 1697, les chefs compris. Tous ces ouvriers sont enrégimentés. On paie journellement dans cet établissement 5G7 employés , compris les Européens.
La propagation des bonnes méthodes de culture a été ordonnée. Quinze cents jardiniers venus de Grèce et d'autres contrées sont employés au Caire et dans les provinces. On envoie des marchandises à Sennaar, pour rapporter en échange le bois qui manque à l'Egypte, et l'oi: construit sur les lieux mêmes des navires propres à la navigation du Nil. Le palais du vice-roi, à Choubra, est éclairé au gaz. L'exploitation de natroun ou soude minérale , et les fabriques de salpêtre, de poudre , ainsi que les filatures continuent à être dans une grande activité.
L'ancien mode de comptabilité a été réformé, et le mode de comptabilité en parties doubles doit être suivi par toute l'Egypte, aussitôt qu'on aura mis les comptables en état de le faire. Les places de finances, jusque-là occupées par de? étrangers, seront données à des indigènes, de quelque secte qu'ils soient. Un vaste bâtiment, destiné à recevoir le dépôt des registres de la comptabilité publique, a été construit dans la citadelle. Il existe une école d'administration, d'où seront tirés tous les préfets et sous-préfets. Elle est placée sous un directeur, chargé d'enseigner l'administration provinciale, et un cheïkh-cl-beled chargé d'enseigner l'agriculture pratique et la statistique agricole des provinces.
Vimprimerie de Boulaq , ville presque contigué au Caire, a déjà produit un assez grand nombre d'ouvrages de sciences et de littérature en arabe, en turk et en persan. On y occupe des ouvriers égyptiens. Déjà 55 volumes de tout format, sortis de cette imprimerie , sont arrivés en France. Plusieurs sont traduits du français : ils roulent sur la littérature, la médecine, l'art militaire et les différens arts, etc. Cette imprimerie a été dirigée pendant quelque temps par don Raphaêî qui avait été attaché à l'imprimerie orientale fondée en Egypte lors de l'expédition française; elle est maintenant en grande activité ; un fraducteur et un lithographe instruits à Paris, vont y être fixés.
Dès 1816 , on avait proposé de faire en Egypte un journal a trois colonnes, en français, turk et arabe, et déjà dès le temps de l'expédition française, outre le Courrier de l'Egypte, publié pour l'armée, on avait commencé le Tanbyéh (c'est-àdire avertissement), journal qui devait paraître en arabe et en français. Enfin il a paru, enl828, à Boulaq, un journal imprimé en arabe et en turk (cette dernière langue est la langue du gouvernement), avec le titre de : Evènemens de l'Egypte. Eu tête est gravée une pyramide avec un palmier et un soleil-levant, symbole assez bien choisi pour Tau-
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rore de la nouvelle civilisation égyptienne ; la température du Caire y est marquée avec l'indication des jours et des heures où se font les observations. Depuis 1830 , le journal a augmenté de grandeur; la matière est de plus de moitié en sus qu'à l'origine. On y insère des nouvelles étrangères. Il y a des supplémens où l'on publie les prix de toutes les marchandises qui arrivent à Alexandrie de tous les états du grand-seigneur. On y publie les ordres et les décisions , le mouvement du port, les documens sur l'exécution des travaux publics, la construction des vaisseaux et les nouvelles du pays et de l'étranger. C'est ainsi que les élémens d'instruction et de civilisation se développent en Egypte , pendant le temps que des nationaux se forment à l'école même de l'Europe savante , unique moyen de faire fructifier les germes qu'ils vont reporter sur le sol natal ; aussi la sollicitude des fauteurs de la civilisation égyptienne devait se porter sur l'avenir de cette intéressante pépinière. Si l'on veut que l'Egypte , si heureusement placée pour répandre au loin les lumières européennes (puisqu'elle est pour ainsi dire à cheval sur l'Asie et l'Afrique), achève de s'éclairer, il faut que les jeunes adeptes continuent de trouver autour d'eux les secours de la science. Le gouvernement d'Egypte parait avoir compris ce besoin , en autorisant la création de plusieurs établissemens pour les arts et les lettres , les sciences et l'industrie. Un matériel considérable est préparé en France pour cette destination : bibliothèques scientifiques et littéraires , instrumens de physique et de chimie , collection d'instrumens, modèles et appareils de chirurgie, anatomie et médecine; ustensiles de laboratoire et objets de toutes espèces, pour les produits chimiques et fabrications industrielles; imprimerie et lithographie; modèles d'écritures et de comptabilités administratives; machines et ustensiles pour les exploitations agricoles et l'art vétérinaire ; tous ces objets vont être expédiés en Egypte où déjà il en existe un noyau.
Désespérer de l'Egypte , après des progrès aussi réels, aussi étendus, serait une fâcheuse appréhension , et aurait pour effet d'arrêter l'impulsion qui est acquise. Ne voyons-nous pas cette jeune civilisation jeter déjà des rayons au dehors : à peine maîtres de Candie, les Egyptiens y ont fondé un journal écrit dans la langue des indigènes et dans celle du souverain. La discipline la plus sévère y règne parmi les troupes égyptiennes , et la propriété , la liberté civile et religieuse y sont respectées comme des droits sacrés. A l'instar de l'Egypte, le sultan a fondé aussi un journal qui produira sans doute d'heureux fruits. Quel avenir cette révolution ne promet-elle pas à l'Europe , pour l'amélioration de
En i839 l'Egypte était divisée administrativemen t en 7 moudirats (gouvernemens ou intendances) et on 64 départemens. Le Moudir ou gouverneur a sous ses ordres plusieurs Maimours ou préfets de département : la Basse-Egypte compte 4 moudi- Tats, 7 provinces et 36 départemens , et en outre, 4 gouvernemens à part : Alexandrie, le Caire, Damielte et Rosette. La Haute et la moyenne Egypte comptent 3 moudirats et 28 départemens. Leder-
l'état moral et matériel de toute la population africaine qui habite la côte septentrionale, aujourd'hui surtout qu'Alger est sous les lois de la Franoei Communauté de langage , et même en partie , communauté d'origine ; c'est de quoi lier , par les nœuds du commerce et les relations d'amitié, deux pays restés trop long- temps étrangers l'un à l'autre. C'est promettre à l'Europe que bientôt les barrières qui lui cachent l'intérieur do l'Afrique seront abaissées, et que les deux portes du Soudan , à l'est et à l'ouest , par les sources du Nil et par la Sénégambie, seront enfin ouvertes à ses explorateurs, à ses populations avides de connaissances.
Nous finirons ce tableau rapide des progrès de l'Egypte dans la voie des améliorations, par une sorte de statistique sommaire de la mission scientifique qu'elle a envoyée en France depuis quelques années, divisée par professions ou branches d'enseignement. Administration civile ( droit naturel, droit des gens, droit positif, économie et statistique ) , huit élèves. Administration militaire , quatre élèves. Marine, trois élèves. Agriculture et art vétérinaire, quatre élèves. Mécanique et liydraulique , cinq élèves. Arts chimiques et économiques, mines et fonderie, huit élèves. Médecine, deux élèves. Génie militaire et artillerie, quatre élèves. Gravure et lithographie, deux élèves. Diplomatie, trois élèves. Art de traduire, un élève. Architecture, un élève. Mines, constructions navales et génie maritime, trois élèves. Fabriques diverses et arts manuels, trente-trois élèves. Plus, neuf autres sans destination ou sans aptitude. Ajoutons qu'une douzaines d'autres sont en Angleterre, en Suisse, etc., occupés à l'étude delà marine et des arts mécaniques. En outre, six jeunes enfans, nés dans l'Ethiopie-Inférieure et la Haute-Nubie , viennent d'être envoyés en France par M. Drovetti pour y être instruits dans les sciences et les arts (Voyez à la page 818).
Parmi les productions dont l'Egypte s'est enrichie , figure au premier rang le colon à longue soie; il a remplacé le coton herbacé, dont la qualité était très inférieure ; dans les marchés deLiverpool et de Marseille, il a pris faveur sur le coton de Géorgie et de Virginie , le prix étant beaucoup moindre. L'Egypte a produit dans ces dernières années 225,000 balles de coton. Elle en produira sans peine une quantité double. V indigo, la cochenille , la soie sont cultivés avec le même succès. Dans le même temps on rehausse les digues, on plante les routes, on creuse ou l'on rectifie des canaux , et , malgré des pertes considérables et des malheurs qui se sont succédés sans interruption , on doit espérer que l'agriculture finira par devenir libre et prospère. »
nier moudiraten remontantle Nil , comprend une partie de la Nubie jusqu'à la cataracte de Ouâdi- Halfa. Le reste de la Nubie appartient à la juridiction de Sennâr et est sous les ordres d'un gouverneur spécial résidant dans cette dernière ville, ainsi que le Cordofan. Le tableau suivant présente la division dos moudirats: la liste des départemens serait trop longue à donner. Djyzéh appartient géopraoliinuement à la Basse et à la Moyenne Egypte..
1 El Madaàghyeh
2 O ka.lt el j-âioiuv
3 $eyt el Qâdy
4 Khâ n el Hervrveh
0 KJiân el JVâJuLr 6 KTuirh el Bmurt
1 fmrnâ el AcAoj- ou Mosquée ■ 8 Khân, el ttvnzàoiu/
y Crama, el MoyeJ
lo Crama el Soultârv QaZaoun.
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l."> OarUa.ru/: el Mourky
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TABLEAU
des divisions administratives des l'ays soumis au wce-roi d'egypte.
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables. EGYPTE proprement dite.
Provinces. BASSE EGYPTE. — 4 Moudirats, 7 Provinces, 36 Département
Le Caire Le Caire (Masr); Boulaq-, Vieux-Caire ; Torrah; Souez.
Kelyoub Kelyoub; Choubrd; El-Khancah; Abou-Zabel ; Chybyn-el-Ka-
nâter; Mataryeh; Atryb; Benha-el-Asal ; Taha. Pjycéh (v. ci-dessous). > ■
Damanhour(Bahyréh). Damanhour; Rahmanyéh; Kourat; Neguyleh; Terraneh; Omm-
Dynar ; Wardàn ; Birkel-Gheylas.
Fouah ( Gharbyéh ). . . Fouah; Berenbal ; Sa-el-Hadjar ; Mehallet el-Kebyr ; Semen-
Inoud; Abousyr; Bahbeyt; Nabaro; Tuntah; Zefti. Rosette (Rachyd) ou Rosette.
Menouf Menouf; Me/yg ; Chybynel-Koum ; Tanoub.
( Mansourah Mansourah; Tmay-el-Emdid ; Mit-Ghaman Menzaleh; Fares-
: cour; San; Tennys; Tyneh ; El-Ariclu
(Damiette.. .. Damiette.
i Belbeys(Charkyèh). . Belbeys-, Héhyâ; Tell-Baslah; Héhidéh. Ouàdi-Toumlàt.
(Alexandrie lskanderieh (Alexandrie); Aboukir (Canope); El-Kheyt.
Anciennes Provinces. MOYENNE ET HAUTE ÉGYPTE. 3 Moudirats, 28 Départ.
Djyzéii Djyzéh; Bédrécheyn; Mit-B.ahyneh (memph is, pyramides),- Sakkara
Dahchour; Abousyr.
Atfyii Atfyh.
Ben Y-souEYi- Beny-Soueyf; Bouch ; Fechn ; Abou-Djirdjeh ; Behneséh ; Sa-
malloul; Ahnas.
Fayoum Medynet el Fayoum; Begig; Ellahoun; Senhour; Sennourès.
Minyéh Minyeh-ebn-Kliasim: Meylaouy-el-Arich; Beny Hassan ;
Cheikh- A badéhi El- Tell; Daroul-el-Cheryf ; Achmouneyn; Sakiel-Moussé.
Monfalout Monfalout; El-Cousyeh; Sanabou.
Syout Syout; Aboulig; Sadfeh; l'alitait; Banoub.
Djirdjéh D j i r d j e h ; Menchyet-el-Nédé; Hou; Akhmyn; Qaou; Madfouneh;
(Abydus) : Denderah (Tentyris) Farchout; Bardys.
Kénëh Kénéh; Cous; Keft, Ermenl , Karnak , Louqsor ; Gournah;
Medynet-Abou, etc. (Tlièbes); Ballas ; Nakadeh; Qoceyr.
Esné Esné; Edfou; Assouan (Sy ène) ; Koum-Ombou ; El-Kab ; Selse-
leh; El Sag (Eléplianttne); El-Heif (Philœ); et la Nubie jusqu'à la cataracte de Oouàdi-Ualfa.
DÉPENDANCES POLITIQUES
Contrée Orientale Outre Souez et Qoceyr, dépendant des gouvernemens du Caire et de
Kéné, les vastes solitudes parcourues par les nomades Arabes et trogloditiques. Bérénice, ancien port; le montZabarah, etc.
Contrée Occidentale Les oasis dites de Khargeh {La Grande ou oasis de Thèbes), celles
de Dakhel, de Farafreh, La Petite oasis, et l'oasis de Syouah ; les lacs de Natron.
Nubie. , -, Derr, Ouadi-Halfa, Ebsambol, Nouveau Dongolah, Korti, Me-
raoueh, Damer, Chendy, Sennar, Khartoum, Fazogl, Mohammed-Alipolis , et autres villes et lieux situés dans les contrées décrites aux pages 855 à 858.
Kordofan Obéid, voyez à la page 855.
Abyssinie Matzoua ou Massouah décrite â la page 853.
Voici les villes et, les lieux les plus re- les marchés ; plusieurs ont des erabran-
marquables de PÉGYPTE proprement chemens en zigzag aboutissant à des im-
dite : passes innombrables. Chacune de ces ra-
Le Caire (El-Kahira), très grande ville, mifications a une entrée , que les habitans
située dans une plaine sablonneuse à 400 ferment quand il leur plaît. La description
toises de la rive droite du Nil , au pied du de cette ville par M. Jomard nous apprend
mont Moqattam. Ses rues sont étroites, que le Caire est divisé en 53 quartiers
tortueuses et non pavées; quelques-unes appelés harah, dont 16 sont les princi-
sont si étroites que souvent les balcons de paux. Plusieurs se distinguent les uns
deux maisons opposées se touchent ; plu- des autres par la population qui leur est
sieurs sont couvertes par le haut, ce qui spéciale, comme celui des Juifs, le
les garantit des rayons du soleil • cela a quartier Copte , le quartier des Grecs
lieu surtout dans les rues où se tiennent et celui des Francs ou Européens,
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Quatre places se distinguent par leur étendue : celles de Qara^eydan , de Roumeyleh , de Birket-el-fil , et d'£/- Ezbekyeh; les deux dernières sont inondées pendant les hautes eaux; la quatrième est la plus grande de la ville ; on peut la comparer pour l'étendue à deux fois celle de Louis XV à Paris. Elle offre un magnifique spectacle lorsqu'un grand nombre de barques illuminées la parcourent dans tous les sens au mois de septembre, quand la crue du Nil est au maximum.
Les maisons en terre et en briques, comme toutes celles de l'Egypte en général , sont mal construites ; la plupart ont deux et jusqu'à trois étages. N'étant éclairées que par des fenêtres sur des cours intérieures, elles présentent du côté de la rue l'aspect de prisons. Les palais des beijs et des kachefs et les maisons des premiers cheikhs ou chefs de la religion, de Vagâ, de Vouait/, du cadi et des autres fonctionnaires, se distinguent, au premier abord , des maisons des simples particuliers par une construction moins vicieuse, un aspect plus orné, une plus grande étendue. Le rez-de-chaussée est en pierre de taille, et chaque assise est ordinairement peinte en rouge ou en vert. Au-dessus , et à chaque étage , on voit des balcons très saillans en grillage; ou en boiseries travaillées au tour plus ou moins artisternent. Presque toutes ont une grande salle ouverte au rez-de-chaussée, nommée mandar ou belvédère, où le maître donne ses audiences, et d'où il voit tout ce qui entre dans la cour; une autre grande pièce au rez-de-chaussée, en forme de T , pavée en marbre , ornée au centre de jets d'eau et garnie de divans ou larges sophas; des salles de bains, des jardins situés au-delà du principal corps de logis , et de vastes écuries bien entretenues. Les magasins sont simples au dehors comme au dedans, et n'attirent nullement par l'artifice des étalages; les femmes n'y ont pas d'emploi et en sont exclues. Les cafés, au nombre d'environ 1200, sont des salles simplement garnies de nattes, avec des banquettes qui régnent tout autour, où l'on ne prend guère que la liqueur dont ils tirent leur nom, et cela, selon M. Rifaut, moyennant 2 paras la portion, ce qui équivaut actuellement à 2 centimes.
Une multitude de mosquées , plus élé-
gantes les unes que les autres , couvertes d'arabesques du meilleur goût et ornées de minarets admirables de richesse et de grâce , donnent à cette capitale un aspect imposant et varié. Quatre se distinguent parmi toutes les autres par leur étendue et leur architecture : celle de Touloun , vaste édifice du ixe siècle , qu'on regarde comme le plus beau monument arabe qui reste en Egypte, quoiqueen partie ruiné ; on y admire surtout la délicatesse des sculptures et ses beaux portiques en arcades. Viennent ensuite la mosquée d'El- Hakym, également remarquable par son antiquité , son étendue et ses ornemens ; celle de El-Azhar, qui est couverte par une coupole magnifique ; ses dépendances offrent une grande quantité d'appartemens destinés à loger les pèlerins qui vont à la Mecque; mais, ce o|iii la rend surtout célèbre , c'est le collège qui y est annexé et qui est le premier du pays. C'est là qu'enseignent les plus célèbres docteurs de l'islamisme ; une bibliothèque établie dans le collège facilite les études des élèves; cette mosquée est aussi la plus fréquentée. Enfin la mosquée de Sultan- JIassunf\a. plus remarquable par la grandeur et l'élévation de sa coupole, par la hauteur de ses deux minarets, par la variété des marbres qu'on y a prodigués et par ses ornemens en arabesques travaillés en pierre dure, en bois et en bronze.
Parmi les 31 bains principaux, on remarque par leur grandeur ou leur richesse ceux ài'Hammâm-Yezbak, û'El- Soultan, (\'El-Moyed , d'El-Tanbaleh , de Margouch, de Sounqor, tfEl-Soukkarieh, etc. On doit aussi mentionner les citernes, vastes bàtimens destinés à procurer de l'eau gratuitement à tout le peuple ; les plus remarquables sont ornées de colonnes de marbre et de grilles eu bronze, artisternent travaillées. Ordinairement l'étage supérieur est occupé par une école gratuite, où l'on apprend seulement à lire, à écrire et à compter, entretenue par la même fondation que la citerne. Quelques-unes des portes de la ville ; Yaqueduc, qui conduit l'eau du Nil à la citadelle; quelques-uns des marchés; les jardins, surtout celui dit Gheyt-Qasim Bey, où se réunissaient les membres de l'institut d'Egypte ; et les vastes cimetières dans l'intérieur et au-dehors de la ville, méritent d'attirer l'attention du voyageur. Les tombeaux, particulière-
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nient ceux que l'on nomme Tourab-el- Seydeh, El-Qarafeh et Tourab-Qaydbey sont remarquables par leur étendue et par la profusion des colonnes , des marbres , des sculptures et des ornemens. A l'égard des jardins, il faut remarquer qu'ils diffèrent entièrement de ceux de nos villes ; on y cherche en vain des allées, des promenades et du gazon; ce ne sont que des bosquets touffus, des massifs d'orangers et de citronniers et des berceaux de vignes.
La citadelle est située à une des pointes du Moqatlam qui la domine et qui rend impossible sa défense , inconvénient auquel le vice-roi a remédié en faisant construire un fort sur une hauteur voisine. C'est une des résidences du vice- roi qui y a un logement magnifique. C'est dans cette partie du Caire qu'on voyait encore, il y a peu de temps, les ruines àu palais royal de Salah-Eddin (le fameux sultan Saladin) dont le salon de Joseph , orné de piliers de granit rouge, est le plus important débris. Selon M. Champollion jeune un incendie a dévoré, il y a quelques années, les toits de ce grand et beau monument, et Ton a démoli le reste. Non loin on trouve le fameux puits de Joseph, que le grand Saladin a fait creuser près de sa résidence, et dont on admire la profondeur et l'étendue.
Cette ville doit beaucoup d'embellissemens et plusieurs établissemens au viceroi Mohammed-Ali. Nous citerons entre autres les constructions nouvelles exécutées dans le château du Caire, tant pour le palais du vice-roi que pour les établissemens militaires.
Nous avons signalé ailleurs la grande importance commerciale de cette ville , dont la population , avant le choléra et la peste qui l'ont désolée, nous parait avoir dû approcher de 330, ooo âmes : il est difficile qu'elle monte actuellement au-dessus de 270,000. Ce que nous venons de dire de la population du Caire doit s'appliquer au nombre d'habitans de presque toutes les autres villes de l'Egypte que ces deux terribles fléaux ont décimées.
Dans les environs immédiats et à quelques milles de distance de la moderne capitale de l'Egypte, on trouve plusieurs lieux remarquables ; nous citerons les suivans : Boulaq et le Vieux- Caire , sur la rive droite du Nil ; on les regarde comme les deux ports du Caire. A Boulaq on remarque la douane, le bazar, les bains, Yim-
primerie arabe, persane et turque, une école ou collège, des fabriques de soieries et d'indiennes qui occupent plus de 800 ouvriers, et de très beaux jardins; on estime sa population actuelle au-delà de 18,000 habitans. Au Vieux- Caire, qui parait correspondre à l'ancienne B a bylone et qui est le Fosthal ou Masr-el AU k des Arabes , on voit les greniers dits vul gaircment de Joseph^ ce sont sept cours carrées, dont les murs en briques ont 15 pieds de hauteur; ils renferment des tas de blé d'une hauteur prodigieuse ; an croit voir, dit M. Rifaud, des montagnes recouvertes avec des nattes. L'île de Roudau , où se trouvent de beaux jardins. on y voit aussi le fameux kilomètre situe à sora ex trémilé méridionale. Choubra, petit village remarquable par la maison de plaisance que le vice-roi y a fait bâtir il y a quelques année9 ; on y voit un kiosque de 280 mètres de circonférence, dont le milieu est orné d'une superbe fontaine en marbre de Carrare, et de beauxjardins, au centre desquels est bàli un vaste harem. Mohammed-Ali y passe une partie de l'été. Une partie renferme un jardin d'expérience, où l'on essaie d'acclimater des végétaux étrangers. Adou-Zabel, lieu important par le grand hôpital où l'on soigne 1200 malades, mais qui peut en recevoir jusqu'à i8oo. Sa fameuse école de médecine et de chirurgie, organisée sur le plan des institutions analogues de l'Europe a été transférée au Caire cl réunie à l'hôpital de Casrel-Ain ; îles Egyptiens formés à Paris y professent le français et traduisent nos ouvrages de médecine.
Djyzéh on Gyzéu, sur la rive gauche du Mil, chef-lieu d'une préfecture , petite ville industrieuse, que quelques voyageurs regardent comme la plus agréable de toute l'Egypte , et que les pyramides qui portent son nom et une brillante victoire de Bonaparte ont rendue célèbre. Ce* immenses mausolées qui sont les plus grands raonumens de ce genre que les hommes aient jamais élevés et dont l'origine remonte beaucoup audelà des temps historiques , ont été depuis la mémorable expédition d'Egypte le sujet de savantes recherches de la part de M. Jomard et d'autres archéologues; elles ne laissent plus de doute sur leur destination funéraire. L'intérieur de celles de Chéops et de Chephrènes , qui sont les plus grandes, offre de vastes chambres, dont les murailles sont formées de blocs immenses , et ont un sarcophage au milieu de la pièce principale. Dans la .pyramide de Chephrènes, qu'Hérodote prétendait n'avoir aucune chambre dans son intérieur, Belzoni , qui y pénétra le premier de nos jours, retrouva dans la grande salle, qui en occupe le centre , l'inscription faite par les Arabes qui l'avaient visitée dans le moyen âge et un immense sarcophage avec des ossemens qui furent reconnus avoir appartenu à un bœuf, ^pyramide deChéops est la plus grande de toutes ; sa hauteur, quid'aprèsles calculs erronés de Gemelli aurait été de 520 pieds et de 480 selon l'estimation de Savary, n'est d'après les mesures exactes prises par la Commission d'Egypte que de 428 pieds 3 pouces 2 lignes. Un sphinx colossal, le plus grand peutêtre qu'on ait encore sculpté, puisqu'il aurait scloa
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Pline, 143 pieds de long, s'élève au pied de la pyramide de Chepurènes ; pendant plusieurs siècles, presque tout recouvert (Je sable, il n'en paraissait que le couetla tête, ensemble de27 pieds de haut. M. Caviglia découvrit la partie antérieure, et lut sur le second doigt de la palle gauche de devant une inscription en vers grecs, intéressante par la signature d'Arrien. D'autres importantesinscriptions ont été découvertes, ainsi qu'un petit temple à côté du sphinx et enfoui comme lui jusqu'alors. La troisième pyramide, attribuée à Mycerinus, moins grande que les précédentes , les surpassait en beauté, lorsqu'elle était toute revêtue en beau marbre de la Thébaïde arraché depuis par les Arabes pour orner d'autres édifices. Non loin est une quatrième pyramide de si petite dimension que sa hauteur est dépassée par beaucoup d'obélisques. Ces pyramides sont construites avec d'immenses blocs de pierre; la masse de la plus grande est de C.000,000 tonneaux. Dans les environs, plusieurs tumuli ensevelis sous les sables ont été, pour la première fois, visités dans leur intérieur par M. Caviglia, qui y a trouvé de belles sculptures et des peintures d'un éclat de couleurs remarquables; M. Sait les disait à tort plus anciens que les pyra mides. Ajoutons que ces célèbres pyramides viennent enfin d'être explorées; les momies des Pharaons y ont été retrouvées; leurs noms sont inscrits sur leurs sarcophages, et ces noms lus au moyen de l'alphabet de Champollion, sont les mêmes que ceux qu'Hérodote nous a traditionnellement conservés. S a qqap, a h ou Sakkara, village à la gauche du Nil, voisin des ruines de l'ancienne Memphis, seconde résidence des Pharaons; les pyramides qui portent son nom paraissent être, d'après les calculs de Champollion, la construction la plus ancienne que l'on connaisse de tout le globe. M. Msara a découvert d'immenses galeries sous la plus grande; et le général Minutoli a pénétré en 1821 dans une autre, dansl'intérieur de laquelle il trouva deux chambres, l'une couverte de hiéroglyphes en relief et l'autre de hiéroglyphes seulement tracés en noir.
Bédréchéin , Mit-Rahineu et Memf , villages entre lesquels se trouvent les débris de l'antique Memphis, la seconde résidence des Pharaons; les découvertes faites par les savans français, pendant l'occupation de l'Egypte par leurs armées , ont résolu tous les doutes qui restaient encore sur l'emplacement de celte métropole célèbre. On doit à M. Jomard une description complète de ses ruines. Memphis était bâtie sur la rive gauche du Nil et avait selon Diodore de Sicile 150 stades de circonférence. Le palais des Pharaons s'étendait en longueur d'une extrémité de la ville à l'autre; c'était vraisemblablement un amas de différens logemens , accompagnés de chapelles, de cours, de bosquets, de jardins, etc. Cette ville renfermait plusieurs temples magnifiques : un des plus beaux était celui de Pnthah ou Vulcain; on vantait la grandeur et la beauté de ses portiques et le colosse de 75 pieds de long couché sur le dos qu'on y voyait du temps d'Hérodote. Vis-à-vis du portique méridional s'élevait un bâtiment dans lequel le bœuf Apis était nourri. Un autre temple remarouable
était celui de Sérapis; on y abordait par une avenue de sphinx d'une grandeur prodigieuse ; les sables s'amoncelèrent successivement à l'entour de ces simulacres , au pointque du temps de Strabon, les uns étaient ensevelis jusqu'à la moitié du corps, les autres jusqu'à la tête, et qu'aujourd'hui ils ont disparu. Memphis communiquait par des canaux avec le fameux lac Mœris et avec le lac , ou pour parler plus exactement, avec la lagune Maréotis. Cet avantage contribua à la rendre le centre des richesses , du commerce et des beaux-arts. L'ancienne capitale , la magnifique Thèbes fut oubliée et la gloire de Memphis subsista jusqu'au temps où sesplus beaux édifices furent détruits par le féroce Cambyse , quoique cependant elle continuât à figurer par sa population et son étendue comme la seconde ville de l'Egypte. La fondation d'Alexandrie la fit beaucoup décheoir jusqu'à la conquête des Arabes. Prise d'assaut par ces féroces conquérans en 640, elle fut détruite de fond en comble. Nous ajouterons qu'il parait très probable que c'était dans cette capitale et non pas à Tunis que résidaient les Pharaons du temps de Moïse. Le village de Maiisaraii , est à la droite du Nil, près de Torrah (Troja) ; les vastes flancs de la montagne voisine offrent les carrières d'où l'on a tiré le beau calcaire employé à bâtir Memphis et les pyramides. Ces carrières ont été exploitées sous les Pharaons, les Perses, les Lagides, les Romains et dans les temps modernes , à cause de leur voisinage des capitales successives de l'Egypte, Memphis y Fosthat et Le Caire. Memf, autre village sur la gauche du Nil , important par ses ruines qui ont appartenu à l'ancienne Memphis. M. Caviglia y a exhumé la statue colossale du grand Sésoslris, de 34 pieds et demi de haut. Dauchour (Jcanlhus) et Abousir , petits villages, sur la même rive du Nil, remarquables par leurs pyramides. Près d'Abousir se trouvent les fameuses catacombes d'oiseaux mentionnées par Niebuhr, Davison , l'expédition française, Clarke et les autres voyageurs; ce sont de vastes corridors remplis du haut en bas de petites jarres où sont déposées les momies de ces animaux.
Nous allons maintenant indiquer les autres villes et les lieux les plus remarquables en descendant le Nil , depuis l'extrême frontière de l'Egypte jusqu'aux embouchures de ce fleuve dans la Méditerranée. Nous avons écrit entre parenthèses et en italique les noms anciens des lieux correspondans aux modernes
Dansle SAID ou la HAUTE-EGYPTE on trouve : Assouan, à la droite du Nil, petite ville remarquable par son commerce , par sa position pittoresque et par les antiquités qu'on trouve dans son voisinage. Tout près , au sud , on voit encore les murailles ét autres ruines de la ville bâtie par les Arabes sur l'emplacement de l'antique Syène, ville encore populeuse et florissante pendant le moyen âge , et si renommée dans l'antiquité par
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Je fameux puits au fond duquel, au jour du solstice d'été , l'image du soleil se peignait tout entière. « Syène, dit un géographe célèbre, qui sous tant de maîtres divers fut le poste avancé de l'Egypte, présente plus qu'aucun autre point du globe ce mélange confusde monumens qui, jusque dans les destinées des nations les plus puissantes, rappelle la fragilité humaine. Ici les Pharaons et les Ptolémées ont élevé ces temples et ces palais à moitié cachés sous le sable mobile ; ici les Romains et les Arabes ont bàli ces forts , ces murailles ; et au-dessus des débris de toutes ces constructions, des inscriptions françaises attestent que les guerriers et les savans de l'Europe moderne sont venus placer ici leurs tentes et leurs observatoires. Mais la puissance éternelle de la nature présente un spectacle encore plus grand. Voilà ces terrasses de granit de couleur rose grisâtre , coupées à pic et à travers lesquelles le Nil roule en écumant ses flots impétueux ; voilà ces carrières d'où l'on a tiré les obélisques et les statues colossales des temples égyptiens ; un obélisque ébauché en partie, attenant à son rocher natal , atteste encore les efforts de l'art et de la patience. Sur la surface lisse de ces roches, des sculptures hiéroglyphiques représentent les divinités égyptiennes , les sacrifices et les offrandes de cette nation qui, plus qu'aucune autre, a su s'identifier avec son pays , et qui, dans le sens le plus littéral , a gravé sur ie globe les souvenirs de sa gloire. »
Dans les environs de ce lieu remarquable , dont M. .lomard a donné une description très détaillée, On trouve, à la gauche, les catacombes ou les hypogées de Syène; vis-à-vis et au sud, une suite d'iles riantes et fertiles auxquelles leur verdure et leur situation délicieuse ont mérité le nom de Jardins du Tropique. Celle que l'on nomme E l-S a g, vis-à-vis d'Assouan , est la fameuse E l ép liant i ne des anciens; on y voit les restes du nilomètre décrit par Strabon , mais on a démoli entièrement les deux temples de l'époque d'Aménophis IIIe, pour bâtir une caserne et des magasins à Syène ! Plus au sud , on trouve l'ile d'El-Heif, lieu décrit par Michel- Ange Lancret; c'est la Philœ ou Philes , célèbre par ses temples, qui y attiraient un si grand nombre de pèlerins ; une foule d'inscriptions attestent leurs visites. En avant du grand temple était dressé l'obélisque dont les inscriptions , l'une grecque l'autre hiéroglyphique, ont amené Champollion , par leur comparaison attentive, à la découverte de l'alphabet phonétique, Citons encore la cataracte qui n'est qu'un rapide de 5 à 6 pieds de chute perpendiculaire,
Koum-Ombou (Ombos) , à la droite du Nil , misérable endroit remarquable par son grand temple et par un autre beaucoup plus petit, décrits par MM. Chabrol et Jomard. Le grand , d'une très belle architecture, a été commencé par Epiphane, et continué par ses successeurs. On y a trouvé, ainsi qu'en d'autres endroits, quelques peintures qui, n'ayant pas été achevées, prouvent, selon la remarque de M. Jomard , que les Egyptiens employaient pour la construction les mêmes procédés géométriques que les modernes, c'est-àdire qu'ils se servaient de la méthode des car-
reaux. Dans les environs , et en descendant le Nil, on trouve à la droite les vastes carrières de Djebel-Selseleh (Silsilis ), décrites par M. Rozière, et dont on a tiré ces blocs immenses qui ont servi aux constructions colossales de Thèbes et pour les temples d'Edfou et d'Esné. Ces carrières sont très riches en inscriptions de la xvme dynastie , et offrent plusieurs chapelles creusées dans le roc par Aménophis-Memnon, Horus, Rhamsès-Ie- Grand ou Sésoslris, Rhamsès son fils , Rhamsès- Meïamoun et Ménéphtah IIe; elles ont aussi des inscriptions hiératiques. Leur monument le plus important est un grand spéos commencé par le roi Horus, et remarquable surtout, dit M. Champollion, par la variété des époques des bas-reliefs qui le décorent , et qui font de cette immense galerie un véritable musée historique. M. Richardson vit , sur la rive droite du fleuve , un sphinx qui n'avait pas été achevé, des pierres à peine dégrossies, et en d'autres endroits des blocs presque détachés et les éclats qui sont encore tout près, comme si l'ouvrier avait quitté le travail la veille; mais près de vingt siècles se sont déjà écoulés I Edfou (Jpollonopofis-Magna),à la gauche du Nil, petite ville d'environ 2000 habitans , dont la prinpale industrie consiste à fabriquer des vases de terre auxquels ils donnent les formes qu'on voit encore représentées sur les plus anciennes sculptures des hypogées. On y voit un des plus grands temples de l'Egypte, très bien conservé, et d'une belle architecture,el dont les chapiteaux sont d'une grande richesse. De misérables cabanes en briques sont bâties sur le toit, dans le péristyle et devant le propylon de ce magnifique édifice. Edfou renferme un autre temple beaucoup plus petit, qui ressemble à ceux de Philœ , Denderah et autres.
Esné (Latopolis) , à la gauche du Nil , chef-lieu de préfecture, ville assez commerçante: c'est le rendez-vous des caravanes du Dar-Fouret duSennaar ; on y tient un grand marché pour les chameaux, renommés dans toute l'Egypte, et on y fabrique des tissus de colon , beaucoup de poterie, et une espèce de châles appelée milayeh. Parmi les ruines de Latopolis on admire le beau portique d'un grand temple, d'assez belle architecture, mais dont les bas-reliefs sont toutenfumés ; leur superficie , avec celle des hiéroglyphes, a été estimée à 5000 mètres carrés, ou 45,ooo pieds. Ce beau monument a été changé en magasin de coton. Il est surtout important par ses sculptures mythologiques et par le Zodiaque de son plafond, dont l'interprétation a fait attribuer à ce lemple une immense antiquité. M. Champollion , fondé sur plusieurs faits , pense que c'est au contraire le plus moderne de tous ceux qui existent encore en Egypte. Le temple de Contra-Lalo } sur la rive droite, a été démoli pour renforcer le quai d'Esné , que le Nil menace et finira par emporter. M. Letronne a prouvé que le zodiaque qui s'y trouvait ne pouvait être antérieur au temps d'Adrien. On estime la population d'Esné à environ 4000 âmes. Dans ses environs, vers le sud-est, est situé El-Kab} misérable village prèsduquel on voit les hypogées si intéressans de l'ancienne Elethyia. découverts par la Commission d'Egypte, et décrits par M. Costaz. les ruines d'un temp le pér\[)lvra\ ,
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ainsi que les murailles de la ville, que le docteur Richardson trouve être trop bien conservées pour pouvoir faire remonter leur construction aux anciens Egyptiens. Les hypogées, quoique moins grands et moins décorés que ceux de Thèbes, sont de la plus haute importance pour les archéologues, à cause des nombreux bas-reliefs peints et assez bien conservés qu'on voit sur leurs murailles; ils retracent les scènes principales de la vie domestique des anciens Egyptiens , tels que les travaux de l'agriculture el de la moisson , les vendanges, les danses champêtres, les funérailles, etc. Erment (Hermonthis),à la gauche du Nil , village important par ses débris d'anciens édifices, par les restes imposans d'un grand temple construit au temps de Cléopàtre fille d'Aulète, et par le voisinage des magnifiques ruines de Thèbes.
Louqsor ( Luxor ) , Kaunak et Med-Amoud à la droite, Medynet-Abou, Gournah, et autres misérables villages à la gauche, sont situés sur l'emplacement de l'ancienne Tiiêbes (appelée Diospolis-Magna par les Grecs), dont MM. Joîlois et Devilliers ont donné une description détaillée dans le grand ouvrage sur l'Egypte. Déjà du temps de Strabon elle n'offrait que les débris de sa grandeur répandus le long du Nil sur un espace de 80 stades. L'époque de sa plus grande splendeur connue a été sous les Pharaons des xvm', xix" et xx« dynasties, que M. Champollion place entre 1822 et 1300 avant Jésus-Christ. C'est pendant ces règnes brillans qu'eurent lieu, selon ce savant, l'expulsion des rois pasteurs, la restauration de la monarchie égyptienne, les vastes conquêtes de Sésostris en Afrique et en Asie, la construction de ses plus magnifiques édifices et des temples de la Nubie , la sortie des Juifs sous la conduite de Moïse, et rétablissement des colonies dans la Grèce par Danaiïs. C'est aussi à cette époque que Thèbes .paraît avoir eu plus de 30 milles de circonférence, et que ses temples et ses palais offraient des immenses richesses en or, en argent, en ivoire et en pierres précieuses. Enlevés plus tard par Cambyse, ces trésors servirent à embellir les palais de Persépolis , de Suze et autres de la Perse. Diodore de Sicile, témoin oculaire, cite encore un temple (probablement la grande enceinte de Karnak) qui avait 13 stades de tour, et dont les murailles avaient 24 pieds d'épaisseur et 45 coudées d'élévation. Dévastée plus tard par Ptolémée-Philométor, et détruite l'an 28 avant Jésus-Christ, par Cornélius Gallus, premier préfet de l'Egypte, cette antique cité ne se releva plus, et n'offrit depuislors qu'un amas de ruines, qu'on peutregarder comme les plus magnifiques et les plus anciennes qui existent sur toutle globe. Voici un tableau rapide des principaux débris épargnés par la barbarie des conquérans et l'action inévitable du temps.
Parmi ces restes imposans , nous citerons à 'a gauche du Nil : l'immense hippodrome , qui , comme le Circus-Maximus de l'ancienne Rome, est changé en un champ livré à l'agriculture. Les ruines de Medynet-Abou, étonnante réunion d'édifices appartenant à des Pharaons, à des Ptolémées et à des empereurs romains, et au milieu desquels s'élève l'énorme et gigantesque palais de RhamsèS'Meïamoun. On y admire un grand
nombre de compositions religieuses et historiques qui sont gravées sur le pourtour de la cour : elles représentent diverses fêtes et scènes, telles qu'offrandes, sacrifices, combats, courses en chars, initiations, et elles retracent les conquêtes de l'un des plus illustres d'entre les Pharaons, Les ruines de l'immense monument connu des Grecs sous le nom de Memnonium , mais que M. Champollion dit être YJménophion des Egyptiens. Ces ruines s'étendent sur un espace d'environ 1800 pieds de longueur ; on y voit des débris de plus de 18 colosses , dont les moindres avaient 20 pieds de haut; on y admire encore , du côté du fleuve, deux colosses qui, quoique assis , n'ont pas moins de Gi pieds de haut ; celui qui est situé vers lenord jouit d'une grande célébrité, sous le nom de colosse de Memnon. C'est le portrait du troisième Aménophis de la xvur dynastie, qui régnait vers l'an 1G80 avant Jésus-Christ , el la célèbre statue de Memnon , dont les anciens racontaient que la bouche faisait entendre des sonsharmonieux aussitôt qu'elle était frappée par les premiers rayons du soleil levant ; ni les savans de l'expédition d'Egypte, ni les voyageurs modernes, n'ont été assez heureux pour entendre ce son malgré leur persévérance à se conformer aux instructions de la tradition. Plus de 70 inscriptions grecques ou latines, en vers et en prose, faites par d'anciens voyageurs grecs et romains, se lisent encore sur les jambes de ce colosse; le docteur Richardson assure y avoir reconnu celles qui ont été tracées par Julie Bomilla , Cécile Treboulla , Pulitha Balbina et autres personnages qui accompagnaient dansleur voyage l'empereur Adrien et sa femme Sabine. Toutes ces inscriptions ont été recuilliesparPococke el Saltet expliquées par M. Letronnequi, dans son ouvrage ayant pour titre Sia» tue vocale de Memnon, adonné une théorie historique du son produit par l'effet des l'ayons du soleil, phénomène singulier, qui a cessé depuis le temps de Septime Sévère. La tête colossale dite dn jeune Memnon , d'une extraordinaire beauté, et du poids de 12 tonneaux, se trouve maintenant au musée de Londres, auquel Belzoni en a fait présent. Le Rhamesseum, ainsi nommé de son fondateur Rhamsès-le-Grand , a été pris pour le tombeau d'Osymandias, qui, selon toute apparence n'a jamais existé.Parmi les parties les moins dégradées , on remarque une salle hyposlyle , dont environ 30 colonnes subsistent encore intactes, et les énormes débris de la statue colossale de Rhamsèsle-Grand , qui assis, avait encore 53 pieds de haut, non compris la base, second bloc de 33 pieds de long sur 6 de hauteur. Le petit temple d'Hatôr , remarquable par son élégance et par ses ornemens. La grande Syringe , avec ses longs corridors et ses grandes salles souterraines. Les ruines de Gournah ou Qournah, qui présentent les restes imposans du Ménéphllieum , ou du palais du Pharaon Ménéphtah Ier.
Le long de la rive droite du Nil , on trouve ; â Luxor, les restes d'un palais immense , bâti par Aménophis-Memnon (Aménophth II!) delà xvm« dynastie , et par le grand Sésostris aussi de la xvme. Il est précédé de deux obélisques de 72 et
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de75picdsde haut, chacun d'un seul bloc de granit rose, d'un travail exquis, accompagnés de quatre colosses de même matière , dont deux de 44 pieds de haut, et deux d'environ 30 pieds, mais enfouis jusqu'à la poitrine -, vient ensuite un immense pylône haut de 50 pieds et un péristyle d'environ 200 colonnes, la plupart encore debout les plus grandes ont 10 pieds de diamètre. Ces immenses édifices appartiennent, selon M.Champollion , à Rhamsès-le-Grand ; à Ménéphtah 1er , Horus , Aménophis-Memnon, et autres rois. Nous ferons remarquer que l'un de ces deux obélisques celui de droite, a été amené à Paris, où il a été transporté sur le Louqsor , bâtiment construit exprès à Toulon. M. Lebas , ingénieur de la marine, a dirigé toutes les opérations difficiles de l'abatage et du transport de cette masse pesant 250,000 kilogrammes-, le lieutenant de vaisseau, M. Verninhac commanda cette expédition , qui a donné un éclatant témoignage de la perfection à laquelle ont été portées de nos jours la mécanique et la navigation. L'autre obélisque est à Londres , où il doit être élevé au milieu d'une des places de celte capitale. A Kafr-Karnak, on voit Vallée des Sphinx, longue de 1026 toises; elle s'élend entre Luxor et Karnak ; on y a compté plus de 600 sphinx de dimensions colossales. Mais c'est à Karnak qu'apparaît loule la magnificence pharaonique. Dans les débris de ce palais merveilleux , le voyageur est étonné par le grandiose d'édifices qu'on regarde comme supérieurs à tout ce qui est sorti de la main de l'homme. II y admire surtout Xavenue des colonnes de 70 pieds de haut, presque toutes renversées ; la salle hypostyle de 318 pieds de long sur 159 de large; son toit est soutenu par 134 colonnes encore debout , dont les plus grandes ont 70 pieds de hauteur, 11 de diamètre; la circonférence de leurs chapiteaux étant de 61 pieds, cent hommes peuvent se tenir à leur aise sur chacun d'eux ; la cour, où se trouve deux obélisques hauts de 69 pieds, mais dont un seul est debout; et enfin une autre salle entièrement détruite, où s'élève encore le plus grand des obélisques exislans , haut de près de 100 pieds. Il y contemple les portraits de la plupart des vieux Pharaons , dont les grandes actions sont représentées dans des tableaux de dimension colossale : ici il voit Ménéphthah Ier combattant les peuples ennemis de l'Egypte et rentrant en triomphateur dans sa patrie ; plus loin, les campagnes de Rhamsès-le-Grand; ailleurs Sésonchis traînant aux pieds delà Trinité thébaine, Ammon , Mouth et Khons , les chefs de plus de trente nations vaincues , parmi lesquelles M. Champollion a retrouvé en toutes lettres , Ioudahamalek , le royaume des Juifs ou de Juda ; découverte de la plus haute importance sous le triple rapport archéologique, historique et religieux.
A l'ouest de l\ledynet-Abou , on trouve : les tombeaux des rois de la xvuie , xixe , et xxe dynastie. Ils sont taillés dans la roche de calcaire, et à des niveaux différens, dans l'aride vallée que les habitans actuels de l'Egypte nomment Bibanel-Molouk , sur la rive gauche du Nil. L'imagination s'égare lorsque , au milieu de ces palais
souterrains , on réfléchit à la hardiesse d'une telle entreprise , à la constance qu'elle a dû demander et aux difficultés qu'il a fallu vaincre pour l'exécuter. Après avoir passé sous une porte assez simple , on entre dans de grandes galeries ou corridors couverts de sculptures parfaitement soignées, conservant en grande partie l'éclat des plus vives couleurs, et conduisant successivement à des salles soutenues par des piliers encore plus riches de décorations, jusqu'à ce qu'on arrive enfin à la salle principale , celle que les Egyptiens nommaient la salle dorée , plus vaste que toutes les autres et au milieu de laquelle reposait la momie du roi, dans un énorme sarcophage de granit. Le plus grand et le plus magnifique de tous ces tombeaux encore existans est,, selon M. Champollion , celui du successeur de Rhamerri, Rhamsès-Méïamoun ; il est orné de sculptures du plus haut intérêt. Une de ses petites salles latérales contient, entre autres choses, la représentation des travaux de la cuisine; une autre, celle des meubles les plus riches et les. plus somptueux ; une troisième est un arsenal complet où se voient des armes de toute espèce et les insignes militaires des légions égyptiennes: ici on a sculpté les barques et les canges royales avec toutes leurs décorations. Plusieurs de ces tombes royales portent sur leurs parois le témoignage écrit qu'elles étaient, il y a bien des siècles, abandonnées et seulement visitées par beaucoup de curieux, lesquels, comme ceux de nos jours encore , croyaient s'illustrer à jamais en griffonnant leurs noms sur les peintures et les bas-reliefs qu'ils ont ainsi défigurés. Ces inscriptions sont remarquables sous le rapport paléographique , puisqu'elles appartiennent à presque tous les siècles depuis les temps des Pharaons, des Perses, des Grecs , des Romains et des Arabes , jusqu'à ceux des voyageurs du moyen âge et de nos jours..
On ne doit pas oublier la nécropole de Thèbes ou les tombeaux des grands et les cimetières de cette ancienne capitale. Ils occupent une immense étendue sur la rive gauche du Nil, et on y trouve tous les genres de tombeaux enusage chez les anciens Egyptiens. M. Jomard a donné la description de ces monumens souterrains sous le nom ^hypogées de Thèbes. 11 y en a de si considérables en longueur que, selon M. Passalacqua, les galeries qui les composent pourraient contenir, dans certains hypogées, deux à trois mille hommes avec assez d'espace pour y circuler. Leurs entrées sont ordinairement dans les flancs des montagnes . et leur niveau le plus souvent horizontal. C'est dans cette nécropole qu'on a trouvé les plus belles momies et les plus anciens papyrus qui enrichissent les musées de l'Europe, et que M. Passalacqua a découvert il y a quelques années le tombeau encore intact d'un prêtre d'Ammon, que nous avons décrit à la page 331. Le village de Gournah, dont nous avons parlé plus haut, consiste dans une partie de cette uécropolis , puisque depuis long-temps la plupart des Arabes qui l'habitent n'ont d'autre demeure que ces mêmes tombeaux. Très indisciplinés et adonnés au vol , vivant sans aucune pratique ce-
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ligieuse, ces troglodytes d'un nouveau genre, dont le nombre s'élevait, vers la fin du xvin* siècle, à environ 4000 âmes, sont maintenant réduits, selon M. Rifaud, à 400 individus. Le commerce d'antiquités, surtout depuis 1817, est l'unique métier de cette peuplade aussi féroce qu'abrutie.
Qous {Apollonopolls-Parva) , petite ville assez commerçante , sur la rive droite du Nil ; on y voit les débris d'un grand temple. Keft ou Ooft iCoplos), non loin de la rive droite du Nil, une des villes les plus florissantes de l'Egypte lorsque, du temps de Strabon , elle était le grand entrepôt du commerce de cette contrée avec l'Inde et l'Arabie par le port de Bérénice ; sa prospérité dura jusqu'au règne de Dioclétien , qui la prit et la ruina de fond en comble pour la punir de s'être révoltée contre les Romains ; on voitencore les restes du grand bassin qui lui servait de port, et d'autres antiquités. Qené ou YLtxtu(Cœnepolis ou Neapolis), près de la rive droite du Nil , chef-lieu de préfecture, ville assez florissante, entrepôt des caravanes qui par Qosseïr. vont à la Mecque et renommée dans toute l'Egypte par sa fabrique de bardaques . ce sont des vases en terre cuite , qui ont la propriété de rafraîchir l'eau ; ils ont encore les mêmes formes qu'on voit représentées sur les monumens. On estime à 10,000 âmes sa population.
Denderah (Tentyris), non loin de la rive gauche du Nil et presque vis-à-vis de Kénéh. Ce n'est maintenant qu'un village, important par ses antiquités et surtout par son grand temple, regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture égyptienne; on admire surtout le grand propylon et le portique ; la façade méridionale est ornée de figures colossales et est remarquable par la quadruple ceinture hiéroglyphique qui l'entoure. C'est au plafond d'une des salles supérieures qu'était placé le fameux planisphère, que M. Saulnier a fait transporter en France en 1821 et qui, acheté par le roi, devrait former maintenant un des plus intéressans morceaux du magnifique musée du Louvre. C'est ce même planisphère qui a fait naître tant d'hypothèses pour expliquer la prodigieuse antiquité qu'on attribuait à ce monument, mais quia disparu devant les faits positifs dus aux savantes recherches faites par MM. Champollion jeune, Richardson, Letronne, et autres archéologues. Madfounecii (la ville enterrée), sur un canal à la gauche du Nil , misérable endroit qui remplace l'ancienne Abydos ou Abydus , que Strabon dit avoir été la seconde ville après Thèbes , quoique dès son temps réduite à n'être qu'un simple village ; M. Jomard en a donné la première description détaillée. On admire encore dans ses environs de vastes hypogées et un grand nombre de ruines, entre autres d'un palais magnifique, en grande partie enseveli dans les sables-, son intérieur, très bien conservé et couvert de hiéroglyphes très bien sculptés et de peintures dont on admire l'étonnante vivacité des couleurs, quoiqu'elles datent de plus de 22 siècles. On a cru que cet édifice était le Memnonium où, selon Strabon, résidait le grand Osvmandias oulsmende, au'on
suppose avoir régné 2276 ans avant Jésus-Christ; mais , selon M. Champollion , il appartient réellement au règne de Ménéphthahl". M. Henniker vante aussi la grandeur extraordinaire des blocs employés dans sa construction. C'est parmi ces intéressantes ruines que M. Bank.es, en 1818, trouva un bas-relief consistant en plusieurs lignes de cartouches qu'on sait aujourd'hui, d'à près l'interprétation qu'en a donnée M. Champollion dans sa deuxième lettre sur le musée de Turin , être une table chronologique des anciens Pharaons désignés par leurs noms royaux ; c'est un des morceaux historiques les plus précieux que l'on ait encore découverts. M. Drovetti , aidé du père Ledislao , fit à Madfounéh une riche collection d'antiquités égyptiennes, dont la plupart sont à présent dans le musée du Turin. Djiudjeii , sur la gauche du Nil, ville assez considérable par sa population, son commerce et son industrie. Elle était autrefois la capitale de la Haute-Egypte et est encore aujourd'hui chef-lieu d'une préfecture ; on lui accorde 7000 habitans. Dans ses environs on voit à Menchy et-el- Nédé les ruines de Plolemais } sur la rive gauche du Nil , fondée par un des premiers Ptolémées et que Strabon disait être la plus grande ville de la Thébaïde ; selon cet ancien géographe, elle ne le cédait pas même à Memphis pour l'étendue.
Akumym (Chemmis ou Panopolis), à la droite du Nil, petite ville, remarquable par sa grande fabrique de toile de coton , par les ruines d'un temple et par les catacombes de ses environs; on porte àio.ooo âmes sa population. Qaou (Antœopolis), sur la rive droite du Nil , village important par plusieurs antiquités , entre autres par les grandes colonnes de son portique, reste d'un grand temple aujourd'hui renversé et par les immenses hypogées de son voisinage, qui sont couverts d'inscriptions et de hiéroglyphes; plusieurs n'ont pas encore été ouverts ; M. Sait y trouva deux momies d'une rare conservation. Syolt ou Assyout (Lycopolis) , à la gauche dJ Nil, chel'-Iieu d'une préfecture, ville assez bien bâtie, dont le vaste bazar est construit avec les matériaux d'anciens édifices. On la regarde ac^tuellemenlcomme la capitale de la Haute-Egypte. M. Jomard estime à 12,000 le nombre de ses habitans, que M. Richardson porte à 20,000. Syout est le lieu où s'assemblent les caravanes de la Nubie et du Soudan. Ses environs offrent dans la chaîne Libyque ou occidentale de vastes catacombes couvertes de hiéroglyphes ; plusieurs ont servi long-temps de demeures aux chrétiens dans les premiers siècles du christianisme.
Dans l'OUESTANIEH ou MOYENNE-EGYPTE on trouve :
Moxfalout, sur la rive gauche du Nil, cheflieu d'une préfecture ; quoique déchue de ce qu'elle était au temps de Norden,elle est encore assez importante par son industrie. Achmouneyn, non loin de la rive gauche du Nil , gros village auquel M. Richardson assigne 10,000 habitans, nombre réduit par d'autres à 7 , à 6 et jusqu'à 4000. Parmi les restes de l'antique Heumopolis Mac.na, ou distinguait encore naguère un ma-
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gnifique portique avec une double colonnade remarquable par la grandeur des colonnes , regardées comme les plus grandes de toute l'Egypte , celles de Tbèbes seules exceptées. Ce beau reste a été détruit il y a quelques années. Dans ses environs se trouve la vaste nécropolis d'Hermopolis Magna. Cheykh Abadé {Antinoé ouJntinopolis), à la droite du Nil, vis-à-vis d'Achmouneyn, village remarquable par les magnifiques ruines de temples, de théâtres, de thermes, d'arcs de triomphe, etc. , qui ont appartenu à Antinopolis, bâtie par Adrien en l'honneur de son favori Antinous , sur les ruines de l'ancienne ville de Besa , renommée dans toute l'Egypte par son oracle. La magnificence de ses édifices la fit appeler la Rome Egyptienne, et lui valurent l'honneur d'être pendant quelque temps la métropole delà Haute-Egypte. La stupide ignorance d'un chef a détruit il y a quelques années la plus grande partie de ces restes imposans pour former une fabrique de nitre au soleil. Tout près on trouve de vastes catacombes. Beni-H\ssan (Spéos Jrtemidos), à la droite du Nil, village presque abandonné, mais remarquable par les hypogées de son voisinage. « Dans ces catacombes antiques , dit M. Jomard , où les prêtres égyptiens ont tracé une quantité innombrable de hiéroglyphes , dont le secret a péri avec les collèges de Thèbes , de Memphis et d'Héliopolis, nous trouvons des colonnes semblables à celles des plus anciens temples grecs , des temples de Thésée et de Minerve , des temples de Posidonia , de Coré et d'Agrigen-te : ce sont des colonnes cannelées , à seize cannelures creuses, hautes de sept diamètres et un cinquième, diminué d'un dixième au sommet; enfin pareilles aux colonnes de l'ordre dorique grec , au chapiteau près , qui a la forme d'un abaque ou tailloir. Ainsi voilà encore un ordre grec emprunté à l'architecture des bords du Nil, comme l'a été ensuite l'ordre corinthien , puisé dans les colonnes dactyliformes de l'Egypte. » Le célèbre archéologue qui est parvenu à lire les hiéroglyphes, M. Cbampollion , a confirmé la découverte de M. Jomard , en reconnaissant dans ces colonnes taillées vingt siècles avant Jésus-Christ, le type du vieux ordre dorique. Outre les peintures relatives à la vie civile, aux arts, aux exercices gymnastiques, aux punitions militaires, etc., déjà remarquées par ses prédécesseurs , ce voyageur y a trouvé aussi de véritables gouaches d'une grande beauté , et surtout une série de peintures du plus haut intérêt, relatives aux métiers, et ce qui est neuf, à la caste militaire . dont elle retrace l'éducation, les soldats de toute arme et de tout rang, la petite guerre , un siège , la tortue et le bélier, un champ de bataille , la fabrication des différentes armes et autres objets semblables. Minyeh, à la gauche du Nil, chef-lieu d'une préfecture, assez jolie ville, remarquable par sa grande filature de coton montée en machines européennes, et par ses bardaques ou vases de terre pour conserver l'eau, dont on fait un grand débit. Behnésé; misérable village que nous ne nommons que pour signaler l'emplacement de la ville célèbre qu'il représente, d'OxYRYNCiius,
dont les habitans, après avoir été renommés parmi les anciens Egyptiens par leur extrême dévotion pour leurs faux dieux , étaient presque tous devenus des moines dans le ive siècle du christianisme. Tous ses bàtimens publics et les temples des idoles avait été convertis en monastères ; ces derniers y étaient même plus nombreux que les maisons particulières. On n'y comptait pas moins de 20,000 religieuses et 10,000 moines. La renommée de la piété de tous ces ecclésiastiques engagea une armée de 50,000 Nubiens à venir au secours d'Oxyrynchus , lorsque les Arabes envahirent l'Egypte. Beny-Soueyf , sur la rive gauche du Nil , chef-lieu de préfecture , une des villes les plus commerçantes, les plus industrieuses et les plus peuplées de i'Egypte-Moyenne.ATFYii(^/>/irodilopolis), sur la rive droite du Nil, chef-lieu d'une préfecture, petite ville d'environ 4000 habitans, en face de laquelle on trouve des pyramides.
Medynet-el-Fayoum ( Crocodilopolis ou Arsirtoé), chef-lieu de la prélecture du Fayoum. C'est une des villes les plus peuplées et les plus florissantes de l'Egypte-Moyenne, quoique beaucoup déchue depuis qu'elle a cessé d'être le séjour de plaisance des Mamelouks-, leurs vastes maisons tombent déjà en ruines. M. Ril'aud paraît lui accorder encore de 10 à 12,000 habitans. Elle s'élève presque au milieu du fertile plateau qui forme la province de Fayoum, qu'un grand canal met en communication avec le Nil. Plusieurs antiquités rendent important ce canton de l'Egypte, entre autres le célèbre lac Moeris, dont le nom actuel est Birket-el-Keroun, qu'on prétendait avoir été entièrement creusé par les Pharaons, mais que M. Jomard a prouvé n'avoir été que modifié par de grands travaux hydrauliques; le fameux labyrinthe dont l'emplacement présumé a été indiqué par ce savant et par M. Caristie, et que M. Letronne a si bien décrit d'après le témoignage d'Hérodote, de Diodore et de Strabon-, les pyramides de Meidoun et d' Haouara construites en briques; les grottes sépulcrales de Banc his , au nord delà seconde chaîne Libyque; Y obélisque au village d' El-begig ; le temple dit de Caroun} au sud-ouest de l'extrémité du lac Moeris. Mais nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques mots sur le labyrinthe , qui était non-seulement le plus ancien et le plus magnifique de tous les ouvrages de ce genre mention- , nés dans l'histoire, mais qui, selon Hérodote était supérieur au temple de Diane à Ephèse , à celui de Junon à Samos et même aux célèbres pyramides. Ce bâtiment contenait 12 grandes salles , qui communiquaient ensemble par un égal nombre de portes placées les unes vis-à-vis des autres ; six de ces salles regardaient le nord et six le sud. Un même mur entourait tout l'édifice , qui était à deux étages , dans lesquels on comptait en tout 3000 chambres , dont 1500 dans la partie supérieure et autant sous terre. Cellesci étaient destinées à la sépulture des douze rois qui avaient fait bâtir le labyrinthe et à celle des crocodiles objet de la vénération spéciale des habitans de Crocodilopolis. Cet historien assure que ce qu'il ayait vu dans l'étage supérieur, le
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seul ouvert aux étrangers, lui paraissait surpasser tous les ouvrages des hommes, et qu'il ne pouvait se réprésenter sans une profonde admiration , les tours et les détours qui menaient et ramenaient dans les différentes pièces. Les plafonds et les murailles étaient revêtus de marbres et ornés de superbes morceaux de sculptures. Chaque appartement était entouré de colonnes de pierres blanches bien polies. A l'angle où finissait le labyrinthe , il y avait une pyramide de 40 toises de haut, sur laquelle étaient gravées de grandes figures d'animaux et où. Ton entrait par un conduit souterrain. Strabon et Pline ajoutent d'autres particularités ; dans l'intérieur on voyait des chapelles consacrées à plusieurs divinités et des galeries où Ton montait par 80 degrés, ornées d'un grand nombre de colonnes de porphyre, d'images des dieux et de statues des rois d'Egypte, le tout de taille colossale. Le toit formait une plate-forme immense , revêtue de quartiers de marbre d'une grandeur prodigieuse. Les passages se croisaient et se multipliaient à l'infini , en sorte qu'il était impossible à un étranger de retrouver le chemin par lequel il était venu. La solidité de ce vaste édifice égalait sa magnificence ; il résista pendant plusieurs siècles aux ravages du temps et même à la fureur des habitans d'Héracléopolis, qui l'avaient, dit-on, en horreur parce qu'il renfermait les crocodiles sacrés, animaux dontl'ichneumon qu'ils adoraient, était l'ennemi mortel. Pline assure que !e labyrinthe subsistait encore de son temps. 11 paraît que sa destruction doit être attribuée aux Arabes.
Dans le BAHARI ou la BASSE-EGYPTE on trouve :
Mataryeh, sur un canal qui aboutit à la rive droite de la branche orientale du Nil , dite aussi de Damiette ; c'est un petit village, remarquable par plusieurs restes d'édifices appartenant à l'ancienne On ou Hors , nommée plus tard Heliopolis par les Grecs à cause de son magnifique temple dédié au soleil. C'était une des plus grandes villes de l'ancienne Egypte, célèbre par la beauté de ses temples et par son collège où les prêtres enseignaient les hautes sciences et spécialement la philosophie et l'astronomie ; ce fut à leur école qu'Hérodote, Platon et Eudoxe s'instruisirent dans les sciences et les mystères des Egyptiens. C'est dans le temple du soleil que Puliphar, père d'Aseneth, épouse de Joseph, était prêtre ; c'est dans cette ville que , selon Diodore , le grand Sésostris éleva deux obélisques de 120 coudées ou pieds de haut sur 8 de large à la base. C'est encore ici que la tradition populaire place le puits , le jardin et le sycomore trouvés par Joseph et Marie dans leur fuite de la Judée, auprès desquels ils se reposèrent et se désaltérèrent. Déjà du temps de Strabon cette grande viîle était presque déserte, et une foule d'objets précieux enlevés à ses magnifiques monumens par Auguste et Constantin , servirent à embellir Rome et Constanlmople. Les ruines du fameux temple du Soleil, les débris des sphinx mentionnés par Strabon et le superbe obélisque d'un seul bloc de granit de 68 pieds de haut sur $ et demi à sa base , sont tout ce qui reste de
celte cité autrefois si célèbre. Ce dernier obélisque, et le temple à l'entrée duquel on l'avait placé, ont dû être érigés à l'époque où vivait Osortasen , roi de la seizième dynastie, et contemporain d'Abraham. Belbeys, petite ville , chef-lieu de préfecture, située à la jonction de plusieurs canaux dérivés du Nil, et fortifiée par Bonaparte en 1798. A quelques milles de distance était située la ville d' Onion qui renfermait \ejemple juif de ce nom, construit sur le modèle de celui de Jérusalem par Onias, fils du grand -prêtre Onias III ; des prêtres et des lévites y faisaient le même service et y pratiquaient les mêmes cérémonies que dans le vrai temple. Ptolémée Plùlométor, protecteur d'Onias, lui avait assigné quantité deierres et de grands revenus en argent pour son entretien et pour celui de ses desservans. Après Ja prise de Jérusalem, Vespasien le dépouilla de tous ses ornemens et le fit fermer, ce qui le fit tomber en ruines par la suite des temps.
Tell-Bastah (Tell-Boustah) , sur un canal qui aboutit au Menzaleh, misérable endroit remarquable par le voisinage de l'ancienne Bubastos,, dont les nombreuses ruines ont été découvertes par feu Malus. Bubastis , nommée Phi-beseth dans la Bible, était une des plus anciennes villes de l'Egypte , et a été la résidence des rois de la xxne dynastie mentionnée parManethon, qu'on place entre 970 et 850 ans avant Jésus-Christ. On y voyait un temple magnifique dédié à Bubastis, ou Pascht, divinité correspondant à la Diane des Grecs. Cette déesse y était représentée sous fa figure d'une chatte ; la fête , qu'on y célébrait, tous les ans en son honneur, tenait le premier rang dans le calendrier égyptien ; on prétend qu'elle y attirait 700,000 étrangers. On vantait beaucoup les dimensions du temple, la richesse et la beauté de ses sculptures. Non loin de Tell- Bastah, et sur le même canal, on trouve, Hehydeh, jolie petite ville moderne, presque ignorée des géographes, quoique florissante par l'industrie de ses habitans ; ses environs sont rangés parmi les parties de l'Egypte les mieux cultivées et les plus fertiles. Nous mentionnerons aussi Bousir ou Abousyr, misérable endroit qui correspond à l'ancienne Bus iris , si renommée par son grand temple consacré àlsis, et plus encore par la grande fête que les anciens Egyptiens célébraient tous les ans en l'honneur de cette déesse. On y voyait, selon Hérodote, une multitude extraordinaire de personnes des deux sexes qui, après s'être frappées et lamentées, mangeaient les restes du bœuf qui avait été immolé à la déesse ; ce repas sacré avait été précédé d'un long jeûne.
Meiullet-el-Kebir (le Grand-Quartier), sur le canal Meïig , autrefois chef-lieu de la province El-Gharbieh, et aujourd'hui de la préfecture de son nom, assez grande ville, très déchue, mais encore importante par l'industrie et le nombre de ses habitans , qu'on porte au-delà de 17,000. Mehallet-el-Kebir correspond à l'ancienne Xo is ; selon M. Ritter, elle serait la même que Cynopolis. Tantah, située presque au milieu du Delta, et chef-lieu de préfecture. C'est une des
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villes les plus belles et les plus peuplées de la Basse- Eygpte, remarquable par sa belle mosquée, dont ou vante le dôme et la bauteur des minarets, mais surtout parle grand nombre de pèlerins qui , trois fois par an, viennent visiter le tombeau de Seyd- Jhmedel-Bedaouy, ce qui donne lieu à trois riches foires ; celle du mois d'avril est la plus considérable. M. Rifaud dit que les marchands qui la fréquentent sont beaucoup plus nombreux que ceux qui se réunissent à Beaucaire. Fouaii, sur la rive droite de la branche de Rosette, nommée anciennement Bolbitinique , assez grande ville, chef-lieu de préfecture et assez florissante par son commerce et surtout par son industrie. Dans ses environs et dans un rayon de 18 milles on trouve \Rahmany eh , petite ville importante \>av\e grand canal de Mahmoudy j que le vice-roi a fait creuser , et qui a été mentionné à la page 825. Non loin, à K ourdi, était Naucratis , sur la branche Canopique, une des villes les plus commerçantes de l'ancienne Egypte , à cause de son port qui , sous les Pharaons , était le seul du royaume où les vaisseaux marchands eussent la permission d'aborder.Les Grecsy avaientélevé un temple magnilique aux frais communs de neuf villes de l'Asie- Mineure. Sa-el-Iladj ar (Sa-de-la-Pierre) , misérable village près duquel on voit les ruines présumées de Sais , l'ancienne capitale du Delta , la mère d'Athènes et la ville qui vit naître et mourir le roi Psammétique ; son corps fut déposé dans le temple de Minerve, édifice magnifique dont le portique, suivant Hérodote, surpassait de beaucoup tous les autres bàtimens de ce genre , tant par son élévation et son étendue, que par la qualité et la grandeur des pierres qu'on y avait employées ; il était orné de statues colossales (androsphinx) , d'une hauteur prodigieuse. Tout près de son entrée principale était une chapelle monolithe ou formée d'une seule pierre, qu'Amasis avait fait transporter de Y île Elép!;antine, éloignée d'environ 600 milles de Sais; 2000 hommes furent occupés pendant trois ans à ce transport difficile. Cette chapelle avait en dehors 21 coudées de long , 14 de large et 8 de haut dans œuvre ; sa longueur était de 18 coudées sur 12 de large et 5 de haut. Ce superbe édifice et tant d'autres monumens magnifiques ont entièrement disparu. Les restes imposans des circonvallations colossales de ses trois nécropoles } visités par M. Champollion , sont tout ce qui subsiste de cette grande cité où l'on célébrait, en l'honneur de Minerve, la fameuse fête des lampes, ainsi nommée par la grande quantité de lampes qu'on allumait autour des maisons; les Egyptiens qui ne pouvaient se trouver cette nuit là à Sais, observaient chez eux la même cérémonie d'allumer des lampes. Damanhour (Rermopolis-Parva) , assez grande ville, située près du canal du même nom, chef-lieu d'une préfecture et importante surtout par ses plantations de coton. Rosette ou Rachid (Bolbitine) , située sur la rive gauche de la branche du Nil qui en prend le nom et que les anciens nommaient Bolbitinique. C'est une des plus importantes villes du Delta , à laquelle d'anciennes re-
lations accordent 40,000 habitans , nombre qu'il faut réduire à environ 15,000. On y remarque une grande mosquée dont le toit est supporté par un grand nombre de colonnes -, ses deux minarets sont remarquables par la légèreté de leur architecture et par leur élévation. Depuis l'ouverture du grand canal de Mahmoudy, le commerce de Rosette a beaucoup perdu. C'est dans celte ville que M. Bouchard a trouvé en 1799 le célèbre monument dit Pierre de Rosette, consistant en une inscription gravée en trois caractères difîérens : le sacré ou hiéroglyphique ; l'enc ho ri al ou démotique , et le grec. Ce précieux monument, ainsi que l'obélisque de Philae dont nous avons parlé , sont de la plus haute importance pour tout ce qui concerne l'explication des hiéroglyphes , science dans laquelle M. Young, mais surtout M. Champollion jeune , ont acquis justement de nos jours tant de célébrité. La pierre de Rosette est aujourd'hui conservée à Londres. Damiette {Tamialhis) , chef-lieu de préfecture, sur la rive droite et à & milles de l'embouchure de la branche du Nil qui en prend le nom. C'est une des villes les mieux bâties et les mieux situées de l'Egypte; quoique très déchue, elle fait encore un commerce assez étendu, et se distingue par son iudustrie , par la richesse de sa pèche et par sa population. Les vastes et beaux magasins du riz, construits par le vice-roi, et quelques-unes de ses mosquées sont ses édifices les plus remarquables. Sans adopter les exagérations de quelques voyageurs modernes, et sans lui accorder les 70 et même 80,000 habitans que lui assignent quelques géographes , sans doute d'après d'anciennes relations qui paraissent se rapporter au temps des croisades, nous croyons que sa population actuelle ne va pas beaucoup au-delà de 20,000 âmes. Nous ne devons pas manquer de relever une autre erreur des écrivains, qui ORt confondu la Damiette actuelle avec la Damiette du temps des croisades , et qui ont cru que la dislance considérable qui sépare aujourd'hui Damiette de la mer, provient des alluvions du Nil. M. Reinaud a fait voir qu'en 1250 le gouvernement égyptien, craignant une nouvelle invasion de croisés, fit raser l'ancienne Damiette, et que la ville actuelle s'est formée peu-à peu de maisons bâties dans l'intérieur des terres. Nous nppelleronsà ce propos, d'après la remarque judicieuse d'un observateur intelligent, que c'est par une méprise semblable que l'on a prétendu prouver l'abaissement du niveau de la Méditerranée , fondé sur l'embarquement de saint Louis a Aigues- Mortes. M. Vaysse de Villiers a prouvé, à l'aide d'argumens qui nous paraissent sans réplique , que la mer n'a jamais baigné les murs de cette ville , et que saint Louis n'a pu s'y embarquer que dans une chaloupe, comme ses successeurs pourraient le faire encore aujourd'hui. La seule différence consiste dans le peu de profondeur et dans le rétrécissement du canal qui met Aigucs- Mortes en communication avec la mer, changemens dus aux attérissemens qui se sont formés pour avoir négligé de le nettoyer. Nous pourrions citer plus d'un exemple de ce genre, ni2is nous les destinons à un autre ouvrage.
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Dans un rayon de 35 milles on trouve : Me nzalehj petite ville, près de la vaste lagune à laquelle elle donne son nom; ses environs et les îles sont habités par une race abrutie qu'on pourrait appeler ichthyophage , parce qu'elle vit presque exclusivement des produits de l'abondante pêche qu'on y fait. C'est sur un de ces îlots qu'était située l'ancienne Th e une sus ou Tennis, qui dans le w* siècle floiissait par ses nombreuses manufactures , et qui ne comptait pas moins de 30,000 habitans chrétiens. Sa n , village habité par des pêcheurs , dont les cabanes s'élèvent au milieu des débris d'une ancienne ville nommée Zoan par les Juifs , et Tunis parles Grecs. C'est de cette ville qu'une des principales branches du IN il prenait le nom de Tanitique. Tanis était le siège des rois des xxie et xxiue dynasties de Manethon , et, selon quelques savans , le lieu où Moïse vint au monde , et le théâtre des prodiges opérés parce prophète pour délivrer les Juifs de l'esclavage. On y voit encore les débris de sept obélisques, de quelques monolithes, et d'autres anciens monumens. Tmay-e l- Emdy d , lieu remarquable par son beau temple monolithe de granit, décrit par M. Jomard et par lord Valenlia , et posé sur un piédestal de la même pierre. Mansourah , sur la rive droite de la branche de Damiette , dans un canton regardé comme le plus fertile et un des mieux cultivés de l'Egypte. C'est une des principales villes du Delta et le chef-lieu d'une préfecture ; M. Michaud y a encore vu le bâtiment où saint Louis fut mis en captivité après la perte de la bataille donnée dans les environs de cette ville. Koum-Zalat, misérable endroit que nous citons pour signaler l'emplacement de Butis. ou Buto, une des villes les plus remarquables de l'ancienne Egypte par son immense temple monolithe dédié à Lalone, et par son oracle qui était le plus vénéré de cette contrée; le temple avait, selon les auteurs anciens, 40 coudées de haut sur autant de long; une pierre immense, dont les rebords avaient quatre coudées , lui servait de couverture. Les habitans de ses environs et de l'espace marécageux compris entre Rosette et Damiette , parlaient anciennement le dialecte bachmourique , et se distinguaient de leurs voisins par leur rusticité ; leurs descendans paraissent être aussi sauvages que leurs ancêtres. Au sud-est de Tennis, mais hors du rayon de Damiette , on trouve Tyneh, autre lieu misérable , mais assez important par la petite forteresse turque qui défend l'entrée du canal bourbeux, autrefois nommé branche Pélusiaque du nom de Pe lusium , dont on voit encore dans le voisinage les anciennes murailles assez bien conservées. C'était une place forte que les monarques de l'Egypte regardaient comme la clef de leur royaume du côté de la Syrie ; pour mieux la défendre , ils avaient même fait construire une épaisse muraille d'environ 90 milles , qui s'étendait depuis celte forteresse jusqu'à Héliopolis. Pelusium n'est pas, comme on l'a cru, la patrie du célèbre Ptolémée, dont les ouvrages sur la géographie et l'astronomie sont les plus importans que l'antiquité nous ait légués. Plus au nord ,
et sur les bords de la Méditerranée , on voit E l- A rie h, château fort, environné de jardins potagers et de palmiers ; il correspond à l'ancienne Jihino corura , dont le nom, qui signifie nez coupé, a donné lieu à plusieurs historiens d'écrire que c'était un établissement formé par une troupe de brigands, à qui un certain roi avait fait couper le nez. Du temps des Romains, c'était un grand entrepôt pour les marchandises qui, de l'Arabie, venaient en Europe.
Alexandrie {Alexandrin) dite Iscanderiéu par les Arabes et par les Turks , place forte , située sur une langue de terre sablonneuse , fermée par la Méditerranée et le lac Mariout {Maréotis). Elle a deux ports , et on doit y distinguer deux parties entièrement différentes : la Ville-Moderne et la Ville- Ancienne. Les constructions modernes sont irrégulières et les rues qu'elles forment malpropres. Le nouveau palais, la douane, la mosquée des mille et une colonnes, et surtout les fortifications et Yarsenal de la marine sont les constructions modernes les plus importantes. Le canal de Rahmanyeh fait communiquer cette ville avec Le Caire par la branche du Nil qui débouche 5 milles au-dessous de Rosette. Alexandrie est l'entrepôt du commerce que l'Egypte fait avec Constantiuople, Livourne, Venise , Trieste et Marseille; c'est une des stations principales de la navigation à vapeur sur la Méditerranée; on y a établi, en 1842, le bureau central de communication accélérée entre Londres et Bombay, par Le Caire et Suez. Sa population a considérablement augmenté depuis le commencement de ce siècle , puisque, au lieu de 17,000 âmes qu'elle comptait alors, on lui en donne aujourd'hui 50,000.
Plusieurs ruines et quelques monumens attestent encore la magnificence et la richesse de la résidence des Ptolémées et de la capitale de l'Egypte pendantla longue domination des Romains. Cette métropole superbe, bâtie par Alexandre, qui en donna lui-même le plan et le fit exécuter parle célèbre architecte Dinocrates , avait 96 stades de circonférence , et sa population, sous le règne d'Auguste , parait avoir dépassé 700,000 âmes. Une rue droite de 100 pieds de large la traversait dans toute sa longueur ; elle formait une suite de portiques, de temples et d'autres magnifiques édifices ; une autre rue non moins belle la coupait à angles droits; leur intersection formait une vaste place carrée, du milieu de laquelle on voyait deux ports et les vaisseaux qui à pleines voiles arrivaient de la Méditerranée et du lac Maréotis. Un môle magnifique et artificiel nommé Heptastade, parce <|u'il avait 7 stades de long, réunissait file de Phare au continent, el séparait les deux ports qu'Alexandrie possédait sur la Méditerranée. A l'entrée du grand port, et sur un rocher , s'élevait la fameuse tour du Phare, au sommet de laquelle on allumait des feux toutes les nuits pour guider les vaisseaux ; on y avait pratiqué divers étages entourés de galeries soutenues par des colonnes de marbre ; sa hauteur paraît avoir dépassé 400 pieds ; on la rangeait parmi les merveilles du monde. Alexandrie était partagée en plusieurs quartiers , dont le Bruchion, nommé aussi le quartier des palais,
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était le plus magnifique et le plus étendu. Outre le palais bâti par ordre d' Alexandre, on en voyait plusieurs autres construits par les Ptolémées; tous ces bâtimens communiquaient ensemble. Cïest dans ce quartier qu'était le théâtre, le stade et le gymnase. Ce dernier était orné de portiques de 600 pieds de long , soutenus par plusieurs rangs de colonnes de marbre, dont cinq subsistent encore. Dans le temple de Soma ou Sema reposait le corps d'Alexandre , que le premier des Ptolémées y avait déposé dans un cercueil d'or massif. Dans ce même quartier on voyait la fameuse bibliothèque et le musée ; la première doit être regardée comme la plus grande collection de livres qui ait été faite par les anciens; avant l'incendie, qui en réduisit en cendres la plus grande partie, du temps de Jules César, elle ne comptait pas moins de 700, <soo volumes , ou pour mieux dire rouleaux , qui contenaient beat coup moins de matière que nos volumes imprimés. Le musée était une véritable académie de savans ; elle différait cependant de nos académies , en ce que ses membres vivaient ensemble dans un magnifique édifice aux frais des rois d'Egypte et ensuite à ceux des empereurs romains. C'est à cet établissement qu'Alexandrie est redevable d'avoir été pendant tant de siècles à la tête de la civilisation des peuples anciens et du moyen âge, et d'avoir produit tant de grands hommes dans les sciences et les belles-lettres. Plus tard elle posséda une célèbre école qui pourrait être regardée comme le berceau de la théologie chrétienne ; elle donna à l'église plusieurs pères illustres par leur doctrine. Dans le quartier de Rachotis, ainsi appelé du village de ce nom qui existait avant la fondation de la ville , on voyait le vaste et magnifique temple de Sérapis, bâti en marbre , au milieu d'une immense cour environnée de galeries et d'appartemens destinés à loger ses nombreux desservans ; la statue du dieu était d'une grandeur énorme ; ce temple a été détruit par ordre de l'empereur Théodose. Les restes de la fameuse bibliothèque déposés dans un bel édifice annexé au bâtiment principal formèrent, avec la riche bibliothèque de Pergame , donnée par Marc-Antoine à Cléopàtre , et par les augmentations successives qui eurent lieu pendant la domination romaine, la seconde bibliothèque, presque aussi considérable que la première -, elle fut détruite par le fanatisme du calife Omar. C'est dans ce même quartier qu'était la superbe colonne de granit rouge , qu'on nomme communément la colonne de Pompée; sa hauteur totale est de 114 pieds; le fût , quoique d'un seul bloc , n'a pas moins de 90 pieds de long sur 9 de diamètre ; ce monument subsiste encore ; il domine la ville et sert de signal aux vaisseaux. Un canal navigable, nomme fossa Alexandrina, traversait ce quartier et mettait en communication le lac Maréotis avec le port d'Eunoste sur laMéditerrànée; il fournissait aussi l'eau aux citernes de la ville-, ces dernières étaient en si grand nombre, que presque toutes les maisons étaient bâties sur des voûtes-, ces constructions superbes, dues aux Grecs et aux Romains, subsistent encore presqu'en entier. Alexandrie avait
deux faubourgs très considérables ; l'un nommé Nécropo lis [\à ville des morts) , était remarquable par ses nombreuses grottes sépulcrales, dont plusieurs sont taillées dans le roc et excitent encore l'admiration des voyageurs qui von les visiter. Davison , en 1763, vit les murailles de quelques-unes couvertes de peintures, dont les voyageurs récens ne font pas mention. L'autre faubourg commençait à la porte de Canope; on y voit encore l'hippodrome, cirque spacieux destiné à la course des chevaux , et les deux obélisques, dits aiguilles de Cléopàtre, dont l'un est debout et a été donné au roi de France par le vice-roi Mohammed-Ali, et l'autre, qui est renversé, appartient aux Anglais, qui ne l'ont pas encore enlevé à cause des difficultés du transport ; ces deux blocs superbes sont en granit et chargés de hiéroglyphes ; ils ont environ 60 pieds de haut sur 7 de large à la base. Nous finirons par faire observer qu'Alexandrie a été pendant 60oans la première place commerçante du monde ; que c'est dans cette ville qu'environ 285 ans avant Jésus- Christ l'on a fait en grec la première traduction de la Bible, et que c'est en fouillant dans ses ruines , qui n'ont jamais été bien explorées , qu'on trouvera peut-être des monumens en deux ou îrois langues qui compléteront la mémorable découverte de l'interprétation de l'écriture hiéroglyphique.
Dans les environs d'Alexandrie on trouve : El- Kheyt, où l'on voit encore les débris de l'ancienne Marea et de son immense quai, ainsi que les restes d'une espèce de bassin où l'on conservaitles vaisseaux. Abouk ir } village avec une forteresse qui en défend le port; dans son voisinage s'élevait jadis C anop us , si célèbre par son temple de Sérapis , auquel on se rendait en foule pour assister aux fêtes qu'on y célébraitet dans lesquelles la dissolution était portée au dernier excès.
DÉPENDANCES POLITIQUES DE L'EGYPTE
Nous comprenons sous cette dénomination les vastes espaces qui s'étendent à l'est et à l'ouest de l'étroite vaîlée du Nil et de son large delta. Sillonnés par de petites chaînes de montagnes peu élevées et arides que séparent d'immenses déserts encore plus arides , au milieu desquels s'élèvent des oasis plus ou moins fertiles , comme des îles au milieu d'une mer de sable , ces vastes espaces sont parcourus dans toutes les directions par plusieurs tribus d'Arabes et par quelques tribus des Ababdés qui appartiennent ù la famille troglodytique. Les uns et les autresviventerrans, habitant sous des tentes, toujours armés, et campant, selon leurs besoins ou l'intérêt de leur sûreté , tantôt sur les bords du Nil , tantôt dans le désert. Avant que Mohammed-Ali fût parvenu à établir sa domination en Egypte , ces nombreuses bordes de brigands en étaient le fléau, dépouillant impunément les voyageurs et les Egyptiens eux-mêmes au milieu de leurs champs. Aujourd'hui ils sont presque tous entièrement soumis; la plus grande sûreté règne dans les villes et les campagnes, et même plusieurs de ces nomades sont devenus agriculteurs. Voici les tribus les plus nombreuses et les plus remarquables : les Oualad
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Ali, que M. Cailliaud croit être la tribu la plus forte de toutes celles qui campent sur la lisière de l'Egypte-, elle escorte ks voyageurs qui vont dans la Libye; ses campemenssontéparsdansl'espace qui sépare d'un côlé Alexandrie de Syout, et de l'autre Alexandrie de la frontière orientale de l'état de Tripoli -, la tribu des Bycharis fournit des guides pour les déserts de l'est et jusqu'au mont Sinaïj celle des Aouazem,à l'est de Tbèbes, se distingue, dit M. Rifaud , par son honnêteté, sa bravoure et son bospitalité. Les Ababdes, compris dans la famille troglodytique : ils parcourent tout le pays qui s'étend depuis les environs de Cosseir jusqu'à la frontière de la Nubie; plusieurs se sont établis le long du Nil, entre Assouan et Edfou , dans la Haute-Egypte. Ils sont pillards, et escortent les voyageurs vers la Nubie. M. Cailliaud a retrouvé sur leur territoire les célèbres mines d'êmevaudes exploitées par les anciens.
Voici les lieux les plus remarquables qu'offre celte contrée en allant du sud au nord -, nous les partageons en deux parties d'après leur position à l'est ou à l'ouest du ISil -, nous les nommerons Contrée Occidentale et Contrée Orientale. Dans la Contrée Occidentale on trouve : El-Khargeii, petit endroit, chef-lieu de la Grande-Oasis, nommée aussi Oasis de Thèbes ou d' E l-Khargeh. En 1818 on a découvert dans son voisinage les ruines de trois beaux temples ci une nécropolis ; le grand temple avait trois enceintes comme celui de Jupiter Ammon ; le toit, dont il subsiste encore une partie, élait formé par d'immenses blocs -, on en a mesuré un de 35 pieds de long sur 19 de large et 2 et un quart d'épaisseur ; ce temple a des statues colossales et des hiéroglyphes. La nécropolis offre 2 à 300 édifices construits en briques non cuites; les ligures de saints peintes sur les murs indiquent qu'ils ont servi de demeures a des ehrétiens. Cette oasis est traversée par les caravanes qui vont au Dar-Four.
Medynet-el-Qassr , petite ville de 2000 âmes, assez bien bâtie , chef-lieu de Y oasis de Dakhel, située à l'ouest de la grande. Elle a des bains sulfureux très fréquentés par ses babitans.
Qassr, gros village de 800 babitans , chef-lieu de la Petite- Oasis, nommée E l-Ouah-e l- B ahrye h par les Arabes. Dans ses environs on trouve les ruines de bains romains et d'une église grecque.
Les lacs de Natron, sont très remarquables par la grande quantité de cette substance qu'on en retire depuis un temps immémorial ; ils sont situés dans le désert de Nitre, qui formaitpartie de la Région Scithiaque (Scitbiaca regio) de Ptolémée -, elle s'étendait dans la direction du nord-ouestdu Caire; elleesttrès renommée dans les annales de l'église par le grand nombre de saints solitaires qui l'habitèrent dès le ive siècle: c'est là qu'était le couvent de S t- Mac a ire.
Al-Baretovjn , misérable lieu, que nous citons pour signaler la position de ParjEtonium-, son vaste port sur la Méditerranée , et les fortifications élevées par les Ptolémées, l'avaient rendu une place importante de leur royaume; il en
était le boulevard à l'occident comme Pelusium l'était du côté opposé. On y a découvert quelques ruines importantes.
Syouah , chef-lieu de Yoasis de Syouah, qui, géographiquement , appartient à la Région du Maghreb (Sahara-Atlas), et qui correspond a Y Ammonium des anciens , jadis si célèbre par son oracle qu'on venait consulter des extrémités de la terre , par son gouvernement théocratique, par ses temples superbes, par sa source périodique du soleil , par ses bosquets de palmiers et d'oliviers, et parla visite d'Alexandre-le-Grand , que la basse flatterie de ses prêtres ne rougit pas d'y saluer fils de Jupiter. Mais cette oasis, jadis si riche et centre d'un grand commerce , n'offre maintenant que sa source célèbre , les débris de ses superbes monumens, et n'est plus que le triste séjour d'une petite peuplade aussi misérable que corrompue. Elle vit au nombre d'environ 2000 individus à Syouah, petite ville dont la construction est une des plus singulières et des plus bizarres qu'on puisse voir. Sa forme conique, ses divisions intérieures et l'agglomération des individus que renferme cet obscur séjour, pourraient la faire comparer à une ruche. Dans les environs immédiats de Syouah , on a découvert à Qoum-al-Beyda (Omm- Beydah) les ruines du célèbre temple de Jupiter Ammon, et reconnu les vestiges de sa triple enceinte. A moins d'un mille de distance de ces ruines vers le sud-est, on a trouvé dans un bois de palmiers la célèbre fontaine du soleil, encoré douée des alternatives de température qui l'avaient rendue si célèbre-, et, dans une colline voisine nommée Djebel Dàr-Aboubeker , on voit de vastes catacombes , dont une partie sert aujourd'hui d'habitation aux Arabes ; leur construction doit être attribuée en partie aux Egyptiens et en partie aux Grecs. Nous ajouterons que le grand temple de Jupiter Ammon était composé de blocs énormes; que les décorations, les figures et les scènes qu'elles représentent sont, selon MM. Drovetti, Cailliaud et Minutoli, entièrement égyptiennes. La statue du dieu, faite d'émeraudeset d'autres pierres précieuses , avait la forme d'un bélier depuis la tète jusqu'au milieu du corps. A environ 50 milles au nord-ouest de Syouah est situé un lac, où l'on voit une île, que personne n'a encore pu visiter et sur laquelle les naturels débitent les contes les plus extraordinaires.
Dans la Contrée Orientale nous nommerons : Bérénice, ruinée et entièrement déserte , sur la mer Rouge, et .découverte par Cailliaud et Belzoni-, on reconnaît encore, dit ce voyageur, la direction de ses rues , et , au milieu , on voit un petit temple égyptien couvert de hiéroglyphes cl de sculptures; il est presque entièrement recouvert de sable. C'est à son port qu'arrivaient les marchandises de l'Arabie et de l'Inde destinées pour Coptos. Le mont Zararah ( Smaragdu^ mons), si célèbre dans l'antiquité par ses mines d'émeraudes, qui, retrouvées de nos jours par M. Cailliaud, et de nouveau exploitées par ordre du vice-roi, furent abandonnées comme ne rendant pas autant que coûte leur exploitation. Qo-
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^eyr ou CosseÏp. , que les géographes décorent du titre de ville, n'est qu'un amas de quelques maisons et de beaucoup de magasins qu'occupent les marchands des caravanes de Kous ctdeKénéh; il a un petit port sur la mer Rouge, et comme nous l'avons vu à la page 863 , il fait partie de la préfecture de Kénéh ; M. Jomard lui accorde 1200 habilans. C'est à quelques milles de ce lieu et proprement à l'endroit appelé aujourd'hui Se ha van a, que, d'après M. Lelronne ,on doit placer le port Leucos ou Jlbus; c'est plus au nord, dans la grande anfractuosité qu'abrite le cap Rasabou-Somer, que, selon les mêmes savans, était situé Myos Hormos en un lieu où MM. Burton et Wilkinson ont découvert des ruines considérables. Myos Hormos ( port de la Souris ) était le port le plus célèbre et le plus fréquenté de celte côte par les marins de l'antiquité, depuis que celui de Bérénice avait été abandon né. C'est un des points de la géographie comparée qui a le plus exercé la sagacité des savans et des commentateurs des géographes anciens; les nouvelles recherches le placent aulieuqued'Anvilleavaitdéjà deviné.
Au milieu des rochers escarpés et très élevés qui longent la rive droite du Nil , depuis Assouan jusqu'à quelques milles au nord d'Antinopolis, on voit une multitude de grottes taillées dans le roc-, à l'est de ces mêmes rochers , on ne trouve que les vastes déserts sablonneux qui s'étendent jusqu'à la mer Rouge. C'est dans cet horrible séjour que vivaient ces saints solitaires de la T hé bai de , si célèbres dans l'histoire des
premiers siècles de l'église. Plus au nord, et hors des limites de l'ancienne Thébaïde, au milieu d'autres déserts, étaient le célèbre couvent de St- Antoine , la grotte de St-Paul, premier ermite , et diverses autres retraites semblables, consacrées par la pénitence des anciens anachorètes. H paraît que des religieux coptes se distinguent encore dans ces solitudes par leur *ie austère.
Suez ou Soueys, situé au fond du golfe qui en prend la dénomination , et dépendant de la préfecture du Caire , misérable petite ville à moitié ruinée , qui fait encore quelque commerce à cause de son port, où il y a un petit chantier. M. Jomard ne lui accorde que looo habitans. Ce lieu important du temps des Ptolémées, portait alors le nom d'ARsiNOÊ, puis de Cléopalride. A son port aboutissait le fameux canal exécuté par Nécos, réparé par Plolémée Philadelphe , par Trajan , puis par les Arabes, et qui à ces diverses époques, selon M. Letronne. servit à la navigation. Cet immense ouvrage hydraulique, dont on a voulu douter, faisait communiquer la branche orientale du Nil avec la mer Rouge; il avait, selon d'Anville, 75 , ooo toises de long , 28 et demie de large , et sa profondeur était , selon Pline, de 40 pieds L'établissement des bateaux à vapeur entre l'Inde et l'Angleterre donnera une nouvelle vie à Suez , qui ne peut manquer de devenir une ville très commerçante, si on réalise le projet conçu par Méhémet-Ali d'y faire aboutir le chemin de fer qui doit commencer au Caire.
POSITION ASTRONOMIQUE. LOTtgilude ,
entre 19° occidentale et 26° orientale environ. Latitude boréale, entre 15° et 37° environ.
confins. Au nord, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée. A Vest, la Région du Nil. Au sud, la Nigritie. <A Vouest, TOcéan-Atlantique.
fleuves. A l'exception du versant boréal de l'Atlas, peu de pays au monde offrent une plus grande aridité èt moins de fleuves. Ceux qui arrosent et fertilisent la partie cultivable de l'état de Tunis, du ci-devant état d'Alger et de l'empire de Marok ont un cours très borné lorsqu'on les compare aux fleuves des autres régions de celte partie du monde. Nous citerons seulement les principaux d'après les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
La MÉDITERRANÉE reçoit :
Le Medjerdah , qui prend sa source aux montagnes 4e Hanâlak , dans l'Atlas , ou ci-devant état
d'Alger, traverse la partie principale de celui de Tunis, où il se jette dans la Méditerranée, au sud de Porto-Farina.
Le Chelif , qui est le plus grand courant du ci-devant état d'Alger, dont il arrose la partie occidentale. Il nait dans les hautes vallées de l'Atlas, aux montagnes de Ouanàscherysch , traverse le lac de Tiltery, et, près de Mostaghânem, entre dans la Méditerranée.
Le Molouyah (Malouia). C'est le plus grand des fleuves delà Barbarie qui se jettent dans la Méditerranée et dans l'Océan , quoique pendant l'été il soit souvent sans eau. Il naît dans l'Atlas au pied du Scha'bat-bény-O'bayd , traverse la partie orientale de l'empire de Marok, reçoit le Ssâa' à la droite -, et à plusieurs milles au-dessous de Qala't-el-Ouàdi, il entre dans la Méditerranée. L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit les suivans ; ils appartiennent tous à l'empire de Marok :
L'Aoclkos ou Luccos , dont le cours n'est pas très considérable , mais dont la masse d'eau est très grande relativement aux autres fleuves de cette région. C'est près de l'A'raysch (Larache) qu'il se jette dans l'Océan.
Le Seeoue (Seboun); il prend sa source dans une forêt , au pied de l'Atlas dans le royaume de Fez, qu'il traverse de l'est à l'ouest; à Ma'mou-
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rah (Marmora), il entre dans l'Océan. II reçoit à la gauche le Ouâdy Fés ou Ouâdy-aï-Mafrousyn, qui traverse la grande ville de Fez.
L'Ommo-Rebya' {Morbéya des cartes) nait aux montagnes de Ssanhàgah , en un lieu appelé Ouànsyfan , et descendant de l'Atlas, il sépare le royaume de Fez de celui de Marok. C'est audessous d'Azamour qu'il entre dans l'Océan.
Le Tensyft dit aussi Ouâd-Marakscu (le Fleuve de Marok); il descend de l'Atlas , passe à environ 5 milles au nord de Marok, sépare la province d'Abda de celle de Schedma , et débouche dans l'Océan entre Asafy et Mogador. Quoiqu'il reçoive plusieurs affluens , la masse de ses eaux est si petite pendant l'été, que dans cette saison on peut le passer à gué en plusieurs endroits.
division et topographie. Cette vaste région , pour la détermination et la distribution de laquelle le travail de M. d'Avezac sur l' Afrique-Intérieure nous offre une autorité digne de tonte confiance , répond précisément à ce que les géographes et les historiens arabes , aussi bien que tous les peuples musulmans et les indigènes eux-mêmes, appellent Ardhêl-Maghreb , c'est-à-dire la Contrée du Couchant. Elle embrasse d'une part, le long de la Méditerranée , une zone cultivable nommée Tell ou les Hautes- Terres, que les Européens appellent Barbarie, en y adjoignant une lisière d'oasis comprises par les Arabes sous la dénomination générale de Bélàd-èl- Djéryd ou Pays des Dattes ; et d'autre part, au sud, l'immense Ssahhrâ (Sahara) ou Désert. Quatre puissances politiques principales, appelées Etats Barbaresques, se partageaient le domaine du Tell et du Bélâd-êl-Djéryd. Les régences de Tripoli et de Tunis occupent VAfriqyah des Arabes ; celle d'Alger remplit le Maghreb-aousath (couchant moyen ) ; et l'empire de IVIarok répond au Maghreb-aqssay (couchant éloigné).
Mais dans les limites mêmes que l'usage assigne à ces états , un grand nombre de tribus soit Arabes, soit Berbères, conservent leur indépendance, bien que ces états exercent une suzeraineté effective sur des oasis plus éloignées dans le Désert.
Celui-ci est naturellement partagé en trois grandes sections, eu égard aux races d'hommes qui les parcourent et y font leur demeure. La partie orientale , que la géographie vulgaire désigne sous le nom de désert de Libye, est presque entièrement occupée par les Tibbou , auxquels sont entremêlées quelques tribus arabes; la partie centrale appartient exclusivement aux farouches Touâr.yq ; la partie occidentale ou Sâhhel (la côte) est le domaine des Maures ou Arabes du couchant.
Depuis la première édition de X Abrégé, cette partie de l'Afrique a presque entièrement changé ses divisions politiques , par suite des évènemens importans qui y ont eu lieu. Vétat d'Alger n'existe plus ; il appartient de droit aux Français qui en occupent la capitale avec une partie des provinces ainsi que nous le dirons ci-après. Vétat de Tripoli est devenu, depuis le mois de mai 1835, une province turque. Le même sort parait réservé à celui de Tunis, de manière que des quatre puissances barbaresques il ne reste plus que V empire de Marok. Malgré cela nous conserverons l'ancien ordre de l'Abrégé dans la description de cette partie de l'Afrique , parce qu'elle forme une grande région naturelle trop bien tracée pour être modifiée par les divisions si changeantes de la géographie politique. D'ailleurs celle-ci rentre dans tous ses droits lorsque dans la description de l'Afrique-Ottomane et de l'Afrique-Française on a soin d'indiquer les pays qui leur appartiennent. Nous ajouterons aussi, pour éviter toute méprise, que la Région du Maghreb ou du Sahara- Atlas comprend aussi dans ses limites Voasis de Syouah et Y extrémité nordest de la partie orientale du Désert , pays que nous avons déjà décrits en parlant des autres possessions du vice - roi d'Egypte et avec lesquelles ils ont trop de rapports pour pouvoir les en séparer.
Begence de Tripoli.
Comme nous venons de le dire , la régence de Tripoli est aujourd'hui rayée du nombre des Etals Barbaresques, dont elle était, selon M. Grâbcrgde Hemsô, l'état le plus avancé dans l'échelle de la civilisation ; avantage qu'elle devait aux qua-
lités personnelles du pacha Sydy-Yousef et à la stabilité de son gouvernement, qui depuis plus d'un siècle était héréditaire dans la dynastie Karamanli. Maintenant ce pays est devenu une province de l'empire Ottoman et est gou-
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verné par un pacha nommé par le grandseigneur. Il est probable que la grande oasis du Fezzan et celle de Ghadâmes, qui, pendant les troubles qui ont agité cette régence , étaient devenues entièrement indépendantes , vont rentrer dans leurs anciens rapports de vasseîage comme avant la guerre civile. C'est pour cela que t nous ne changeons pas les divisions politiques tracées dans la première édition de l'Abrégé.
Tripoli, assez grande ville, avec un port défendu par plusieurs batteries. Le palais où réside le pacha est un vaste édifice dont quelques parties sont remarquables par leur beauté. Les deux bazars, ii quelques mosquées et quelques restes d'ante tiquités, entre autres les débris d'un \> superbe arc de triomphe en marbre , le sont les constructions les plus rcmari- quables. Tripoli est un des principaux !- dépôts des marchandises européennes destinées aux contrées lointaines de l'Ailt frique-Centrale. On s'accorde assez généralement à porter à 20,000 le nombre 1 > de ses habitans.
t Voici les autres villes et lieux les plus ■il remarquables ; nous les indiquerons selon ■le les grandes divisions géographiques de !!f cet état; c'est aussi l'ordre que nous l'I» suivrons pour les autres.
• \ Le long de la COTE DE LA MER MÉDITERRA- NEE on trouve : Lebdaii , très petite ville remarquable par les débris de colonnes, de statues, et les restes d'un amphithéâtre et d'autres édifices appartenant àl'ancienne Leptis-Magna. Mesrâtuah (Mesurata), petite ville importante par son industrie et son commerce. Benchâsy, petite ville avec un port assez fréquenté ; c'est la rési-
' dence du gouverneur du Barqah ou de la moderne Cyrénaïque -, il réside dans une masure délabrée, décorée du nom de château. Tockrah et
t Tolmyâthah (Tolometa), misérables endroits remarquables par les restes de Te uc h ira et de Pto lé mais. Dans celte dernière, on voit encore une caserne romaine, dont l'intérieur est assez bien conservé; les restes d'un temple romain et plusieurs grottes sépulcrales. Toukrah conserve encore sa belle muraille de 2 milles de circonférence et un grand nombre de tombeaux. Derneh (Dcrne), petite ville, importante par son port et son commerce.
Sur le PL A.ÎEAU DE BARQAH (Barca) on trouve: QRENNAH(Grennah), misérable endroit, que nous citons pour signaler les restes de la magnifique Cyrène. Au milieu de nombreuses agglomérations de pierres, débris de monumens réduits à cette dernière forme parles laboureurs qui cultivent la plaine, on distingue encore les ruines d'un bain construit en briques et conservant plusieurs
pièces voûtées ; un sladium, formé par de simples rangs de bornes semblables à celles des rues ; deux petits temples hypogées de l'époque romaine avec des emblèmes chrétiens, et plusieurs châteaux; mais ce qui mérite surtout d'attirer les regards du voyageur , c'est la nécropolis. Tout le flanc de la montagne, autant que la vue peut en embrasser l'étendue, se présente couvert de façades , de grottes , de sarcophages et de débris de toute espèce. Dans une de ces grottes, notre savant ami Pacho a découvert des peintures qui paraissent représenter des jeux funéraires , et que M. Letronne regarde comme romaines ; dans une autre, sont représentés un cirque et une chasse; dans une troisième, une peinture, élégamment miniée et d'une conservation parfaite , offre , dans une série de petits tableaux , les principales phases ou les diverses occupations de la vie d'une esclave noire. La coiffure et le costume de ces miniatures ne sont pas moins remarquables tant par la forme que par la couleur. Les longues robes bleues sans agrafes , et les châles rouges entrelacés avec les cheveux, ou couvrant la tête en guise de turban, offrent une analogie frappante avec l'habillement des modernes Africaines . principalement de celles qui habitent le Fezzan. Massakhit, simple hameau, que Pacho regarde comme identique avec la fameuse Ville Pétrifiée, dont ont tant parlé Yakouti, Lemairc et d'autres auteurs , induits probablement en erreur par le grand nombre de grottes sépulcrales situées dans ses environs.
Dans le DESERT se trouvent les oasis ou pays suivans, tributaires du pacha de Tripoli.
L'Oasis d'Aoudjelaii (Audjelah) , qui est loin d'offrir l'agréable aspect des oasis voisines de l'Egypte, et dont dépendent celles de Djàlo (Djallou), tVEl-Edjkharah (Lechkerret), et la plus fertile de toutes, celle de Maradèh. Les habitans de cette oasis, depuis un petit nombre d'années , ont établi des relations commerciales directes avec les états de Bornou, de Baghermeh et de Ten-Boktoue (Tombouctou) dans la Nigritie; malheureusement le commerce des esclaves en est l'objet principal. Abou-Zeith-Abdallah, bey actuel d'Aoudjelaii, est né à Toulon ; fait prisonnier à douze ans en Egypte en qualité de tambour, il a embrassé l'islamisme et est parvenu aux premières dignités de l'état de Tripoli.
Le Fezzan est une grande province formée de plusieurs oasis qui , dans leur ensemble , offrent la population la plus considérable de tout le Grand-Désert. Mourzouk , avec des maisons bâties en terre et des rues très étroites, est la résidence du sultan , tributaire de Tripoli. C'est le grand marché intérieur de l'Afrique-Septentrionale et le rendez-vous des caravanes qui viennent du Caire , de Tripoli , de Tunis et Ghadâmes , de Ten-Boktoue (Tombouctou) et de Bornou. Les autres villes principales sont: Thraghan, jadis capitale du Fezzan-Oriental et encore remarquable par la fabrique de ses tapis, qui valent ceux de Constantinople ; Souk né (Sokna) ; G lier ma (Germa); Oubari et 27besti , remarquable par sa source d'eau chaude sulfureuse.
sso
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L'Oasis de Ghadâmes , dont le chef-lieu est la petite ville de Ghadâmes (Gadamcs) , remarquable par l'activité commerciale de ses habitans, renommés dans toute l'Afrique pour leur loyauté dans les affaires. C'est le rendez-vous général des caravanes qui, de Tripoli, vont par Touàt à Ten- Boktoue (Tombouctou). Dans ces derniers temps le commerce de Mourzouk a fait décroître celui
Etat de
C'est le plus petit des Etats Barbaresques, mais le mieux cultivé et le plus peuple. Nous avons déjà vu qu'il est à la veille de devenir une province de l'empire Ottoman.
Tujxis, ou plus exactement Toums , située sur une hauteur au fond d'une vaste lagune nommée Doghaz , avec un port et des fortifications assez considérables, en est la capitale. Malgré ses rues étroites et sales, Tunis est une des villes les mieux bâties de l'Afrique et peut-être la plus peuplée après le Caire, car elle paraît avoir au moins 100,000 habitans.
Parmi ses principaux édifices on remarque le nouveau palais où réside le bey; c'est un vaste bâtiment construit à grands frais dans le goût mauresque. Viennent ensuite les cinq grandes et belles casernes, et surtout la nouvelle caserne achevée depuis quelques années; elle peut loger commodément 5360 hommes. On doit aussi nommer V aqueduc qui pourvoit la ville d'eau ; la bourse et quelques mosquées. Plusieurs établissemens assez bien entretenus sont destinés à l'instruction de la jeunesse. De nombreuses manufactures de velours , de soieries , de toiles et de bonnets rouges occupent une grande partie de sa population, tandis qu'une .autre non moins considérable s'adonne au commerce.
Dans les environs de Tunis , à l'entrée du Boghaz, on voit La Goletta, petite ville, remarquable par ses fortifications, par sa rade , par ses chantiers, ses magasins et par le phare qu'ony a construit en 1820. Berda [Barda), dans une position charmante , avec un beau palais, où le bey passe la belle saison. Vers le nordest de la péninsule formée par la mer Méditerranée et le Boghaz s'élevait jadis la superbe Cartilage ; au milieu de ses ruines Louis-Philippe a fait ériger une belle chapelle au roi saint Louis. Avec le secours de notre ami M. Reinaud, nous jetterons un coup-d'œil rapide sur les ruines de cette ancienne maîtresse du commerce delà Méditerranée, qui tint tête à toutes les forces de Rome. C arthage , fondée ainsi queLeplis, Utique
autres villes de la côte d'Afrique, par les Phé-
de Ghadâmes qui présente le phénomène curieux d'une petite ville habitée par deux peuples différens, vivant en état de guerre dans une même enceinte, séparés par une muraille qui partage la ville en deux parties ne communiquant entre elles que par une porte que l'on ferme dans les momens de troubles.
Tunis.
niciens, fut entièrement détruite par les Romains, après une défense désespérée. L'incendie, allumé à-la-fois par les vainqueurs et les vaincus, dura dix-sept jours, et ce qui échappa aux flammes tomba plus tard sous les coups des démolisseurs. Néanmoins, reconstruite quelque temps après , elle devint la capitale d'une partie des provinces romaines d'Afrique ; sous les empereurs, elle élait regardée comme une des plus florissantes villes de l'empire. Elle eut beaucoup à souffrir de l'invasion des Vandales; enfin 1rs Arabes s'en étant emparés vers la fin du vit* siècle , lui portèrent un coup mortel. Lorsque saint Louis débarqua dans ces parages , il n'existait plus qu'un château fort, une tour et quelques maisons éparses au milieu des ruines. On y remarque encore un petit village appelé Malga. Il serait intéressant de déterminer l'emplacement des principaux quartiers d'une ville qui fixa pendant long-temps l'attention de l'univers. Shaw en 1727, et M. de Châteaubriand en 1807, aidé du major hollandais Humbcrt qui résidait sur les lieux , ont fait des recherches à ce sujet. Mais d'une part la rage des vainqueurs , de l'autre les constructions successives faites sans doute aux dépens des premières, ont rendu toute tentative de ce genre extrêmement difficile. Pour donner une idée de l'embarras auquel on est exposé, il suffira de dire que le port , où venaient se réunir les flottes les plus considérables de l'ancien monde, est placé par Shaw et d'Anville vers le nord-euestdelaville, et par M. de Châteaubriand au sud-est. Contentons-nous donc d'un aperçu général. Cartilage était bâtie sur une presqu'île , et se divisait en trois quartiers principaux. La ville proprement dite, appelée Megara , était ceinte en grande partie d'une triple muraille, haute de 30 coudées et flanquée de nombreuses tours. En dedans des murailles étaient deux étages voûtés : dans l'un étaient logés trois cents éléphans et quatre mille chevaux ; dans l'autre étaient déposés le fourrage, les harnais, etc. Les mêmes murs renfermaient, de plus, des casernes pouvârit contenir jusqu'à vingt mille fantassins et quatre mille cavaliers. La citadelle était placée au haut d'une colline qu1on voit encore et se nommait Byrsa. Il y avait un port creusé de main d'homme , qui s'appelait Cothon. Ce port était divisé en deux parties, l'une destinée à la marine marchande, l'autre aux vaisseaux de guerre. Au milieu était le palais de l'amiral, d'où l'on pouvait voir tous les bâtimens qui entraient et sortaient, et d'où l'on avait vue jusque sur la haute mer.
Il n'est pas rare de trouver sur le sol de Car-
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t liage et dans les contrées voisines des restes de l'antiquité, tels que temples, théâtres , inscriptions, etc. On peutconsulter à ce sujet l'ouvrage de bhaw , et , si jamais il est publié , le riche recueil de dessins qu'avait formé sur les lieux le comte Camille Borgia , mort si prématurément. Le monument le plus important est un aqueduc de 70 pieds de haut , qui partait de Zawan et de Zungar, à 50 milles de la ville , et qui fournissait de l'eau aux hahitans. On doit encore citer les débris des citernes publiques qui, au rapport de M. de Chateaubriand, continuent à offrir un coup-d'œil imposant. C'est une suite de voûtes prenant naissance les unes dans tes autres et bordées dans toute leur longueur par un corridor. Dans un pays aussi chaud et aussi aride, on conçoit que les hahitans devaient songer de bonne heure à se prémunir contre la soif. Chaque maison avait sa citerne ; et on distingue au milieu des anciens faubourgs , sur un espace d'environ trois milles , une suite de réservoirs disposés de manière à recevoir l'eau des pluies. Mais aucun de ces monumens , si l'on en excepte les citernes, ne parait antérieur à la domination romaine. Ce n'est qu'en 1817 que le major Humbert , dont nous avons déjà parlé, parvint à découvrir quatre cippes funéraires et deux pierres fracturées offrant des inscriptions puniques. Ces objets précieux se trouvent maintenant en Hollande, au musée de Leyde. Outre les inscriptions qu'on y lit et qui ontélé la matière, des recherches de MM. Hamakcr, Gesenius et Etienne Quatremère, ils présentent entre autres symboles une figure de cheval et un bras avec les doigts delà main écartés. Le cheval aété remarqué depuis long-temps sur les médailles carthaginoises frappées en Sicile ; il parait que c'était le type national. Quant à la main ouverte , • <es uns y ont vu l'action d'une personne qui sdresse des vœux au ciel; d'autres une espèce d'amulette qui doit préserver de la malice des médians la personne qui a fait élever le cippe. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on remarque ce même symbole au-dessus de la porte d'un des édifices composant le palais de l'Alhambra à Grenade, et qu'encore aujourd'hui les Maures d'Afrique, sans excepter les chrétiens et les juifs, le font peindre sur leurs maisons et le portent sur eux en forme de figurines et de bijoux. D'autres importantes découvertes archéologiques ont été faites il y a quelques années par M. le capitaine Talbe, consul général du Danemark à Tunis.
A l'égard des monumens puniques qui peuvent exister hors de Carthage , déjà en 1631 , un Français établi à Tunis avait signalé à l'illustre Peiresc, une pyramide située à trois ou quatre journées de distance , et où l'on voyait quatre petites chambres avec une inscription. De son côlé le comte Borgia découvrit en 181G, à Dugga , la Thugga ou Tucca des anciens, située à deux journées au sud-ouest de Tunis, une in-
sc?-iption;i-]a-ïo\s punique ci en caractères inconnus, qui a été publiée parle major Humbert. Ces derniers caractères appartiendraient -ils à l'écriture de quelque peuple indigène dont la langue différait du punique, le même idiome pour le fond que le phénicien et l'hébreu? Ce qu'on peut affirmer, c'est que les noms qui nous sont parvenus de beaucoup de villes d'Afrique , contemporaines de Carthage , s'expliquent au moyen de la langue berbère qui se parle encore sur les versans de l'Atlas , et qui a déjà fourni plus d'un rapprochement curieux aux savans d'Europe.
Voici les autres villes4principales :
Le LONG DE LA COTE et à l'ouest de Tunis on trouve: Porto-Farina , près de l'embouchure du Medjerdah, avec un petit port. Dans ses environs , on trouve les ruines û'Ulica, dont on a retiré plusieurs belles statues, entre autres deux colosses d'Auguste et de Tibère. Byzert (Bizerte), sur un canal.qui met en communication la mer avec un lac ou lagune ; elle a quelques fortifications. h
Le LONG DE LA COTE et au sud de Tunis on trouve: Hamàmêt ; ensuite Sousah (Souse ), remarquable par ses belles plantations d'oliviers , par son port et sa population qu'on porte à 10,000 ames; à quelques milles à l'ouest en voit, près d'E l-Genrme , un amphithéâtre colossal , assez bien conservé; Monastlr, remarquable par son industrie , son commerce, sa rade et sa population qu'on porte à 12,000 habitans. Almedea ou plutôt Almahadia, autrement nommée Africa , ville fondée par les premiers monarques Fatimides, dans le ixe siècle de notre ère, et qui fut. pendant une grande partie du moyen âge, le port le plus fréquenté par les flotteschrétiennes d'Europe. Elle est encore assez importante par son port et son commerce. Sfax, qui n'oflre rien de bien important ; et Cabes , dans un territoire assez bien cultivé , avec un petit port; on lui accorde plus de 20,000 habitans , la plupart adonnés au commerce et aux manufactures. Dans le Golfe de Cabes se trouvent : le groupe de Kerkeni, habité par quelques centaines de pêcheurs ; et la ilorissante île de Gerbi, remarquable par sa population et par l'industrie de ses habitans; ses draps , ses toiles et ses châles sont répandus dans toute la Barbarie.
Dans l'INTÉRlEUR on trouve : Kairwan ou Oayrouân , ville fondée par les Arabes et pendant quelques siècles, capitale del'Afrique-Musulmane. On cite parmi ses édifices une vaste mosquée, qu'on dit être soutenue par 500 colonnes de granit. On porte à 50,000 le nombre de ses habitans, que nous croyons pouvoir réduire à 40,000. Tot> zer (Tozer), sur le bord occidental du lac Chibka ou Loudeah , paraît être la ville la plus marchande de l'intérieur dans le pays des Dattes ou Bélàd-èl-Djéryd (Biledulgerid).
Régence d'Alger,
C'était naguère encore le plus belliqueux des Etats Barbaresques, et celui qui jusqu'en 1830 a le plus incommodé le com-
merce des nations policées, et a joué le rôle le plus important dans la politique de l'Europe, malgré la disproportion de
AFRIQUE
ses forces et de ses ressources comparées prend encore que les portions de territoire
à celles des puissances de cette partie du effectivement occupées dans chacune de
monde. Heureusement pour le commerce ces provinces. D'après l'ordonnance du 18
et pour la civilisation, le démêlé survenu juin 1842, tout le territoire algérien est
entre le dernier Dey et la France a eu partagé en trois divisions militaires
pour résultat définitif la brillante conquête administratives, qui prennent le nom
d'Alger, et l'occupation de cet état par les de leurs chefs-lieux. Le tableau suivant
troupes françaises. Cette partie du iMagh- offre les lieux les plus remarquables de
reb forme aujourd'hui une possession co- chacune. Nous y avons rangé, sous le titre
loniale française, sous le régime des ordon- de possessions médiates, les principales
nances royales et dépendant du ministère tribus dont les chefs sont nommés ou seu-
de la guerre. Bien que la souveraineté de lement reconnus par le. gouverneur-géné-
la France, succédant à l'ancien gouverne- ral, et dontplusieurs paient une redevance,
ment turk, s'étende nominalement à tout comme aussi d'autres tribus encore plus
le territoire de la ci-devant régence d'Al- éloignées qui reconnaissent la suprématie
ger, composé des anciennes provinces de la France, ou du moins sont sous son
d'Alger, de Titeri, de Constantine et influence politique, depuis qu'elle a détruit
d'Oran,son administration directe ne com- la puissance éphémère d'Abd-el-Kader.
TABLEAU DES DIVISIONS MILITAIRES DE L'ALGÉRIE. POSSESSIONS IMMÉDIATES
Divisions. Chefs-Xiieux , Villes et Lieux les plus remarquables.
Alger 4 Iger ' , Maison-Carrée, Pointe Pescade, Kouba, Coleah, Cher-
cliell, Douera, Bouffarick, Blidah, Médéali, Milianali.
Oran Or an, Mers-el-Kebir, Mostaganem, Mazagran, Arzeu, Mascara,
Meserguin, Tlemecen, ile de Rachgoun.
Constantine Constantine, La Calle, Bone, Guelma,.Setif, Philippeville,
Gigelly, Bougie.
POSSESSIONS MÉDIATES
Alger Les tribus des Hadjouths, des Beni-Moussa , El-Khachena,
Is séria, Flissa, Zouaoua , Beni-Soieiman , Ouled-el-Hachem, Beni-Menasser, etc.
Oran Les tribus des Hachem-Gharaba, des Gharaba, des Medja-
her, des Cherk, des Beni-Amer, des Ghosel, des Trarah, des Angad ; et dans le Désert, l'oasis d' Ain-Madhy, point commercial et stratégique très important.
Constantine Les k/ialifatsde Salie (de la Côte), de Ferdj iouah, de
Uedjanah; les tribus Kaby le s desenvirons de Bougie, agricoles et industrieuses, dont les plus nombreuses sont : les Barbacha ; les Beni-Abbas, ou se trouve El-Kala ; les Gheboula ; le vaste territoire plus ou moins dépendant du Che ik-e l-Arab , qui comprend le Djerid , qui s'étend dans le Désert (Sahara), et dont Biskarah et Tuggurt sont les lieux les plus remarquaDles.
La justice est rendue par 3 tribunaux les armes françaises, et Abd-el-Kader,
de ire instance établis à Alger, Oran et émir de Mascara, que de nombreuses dé-
Bone ; il y a en outre à Alger une cour faites n'ont point encore abattu, auquel
royale et un tribunal de commerce, plusieurs villes ont été enlevées et qui
La richesse du territoire qui longe la continue seul la guerre. Quelques tribus
Méditerranée offre une des plus utiles ex- arabes des plus puissantes forment aussi
ploitations pour les capitalistes français. De de petits états indépendans, mais peu con-
vastes édifices, des ports, des canaux, des sidérables.
ponts, des routes se construisent partout; Avant d'indiquer les villes principale?
ïe commerce élève comme par enchante- de. la régence d'Alger nous devons dire un
ment des villes nouvelles, les vieilles cités mot sur les concessions, dénomination
se redressent, 40,ooo européens y travail- employée pour désigner la partie du sol
lent incessamment sous la protection de qui depuis quatre siècles appartenait à la
l'armée. Deux puissans ennemis s'étaient France. Ce territoire s'étendait le long de
déclarés contre les Français parmi les Ara- la côte depuis Bugia (Bougie) ou Bodjéyah
bes de la régence : Achmet, bey de Constan- jusqu'à la frontière de l'état de Tunis. Il
Une qui a vu tomber sa puissance devant se composait de deux parties distinctes;
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ia Partie Orientale , depuis la frontière de Tunis jusqu'à la rivière de Seybas ou Seibouse (Rubricalus) , qui appartenait entièrement à la France, et sur laquelle s'élevaient les forteresses de Bastion de France, de La Calle et le Poste du Moulin; la Partie Occidentale , depuis le Seybas jusqu'à Bougie, sur laquelle la régence d'Alger concédait à la France, moyennant une redevance déterminée, la pêche exclusive du corail. Cette redevance, qui par le traité du Bastion de France, en 1694, avait été tixée à 17,000 livres, fut portée à 60,ooo en 1790 et à 200,000 francs par le traité de 1817. Ces établisseinens, qui dans le xvne siècle étaient encore assez considérables, se composaient, outre les trois forts déjà mentionnés, de ceux du Cap Roux , du Cap Rose et du Cap Nègre.
Déjà antérieurement à 1798, ils avaient été tellement négligés , qu'avant la dernière guerre il n'y avait plus que le Poste du Moulin et La Calle qui eussent une faible garnison régulière de 2 à 300 hommes. Malgré leur petite importance sous le rapport militaire , ces établissemens étaient bien autrement importans sous celui du commerce. En 1825 , la pèche du corail y employa 183 bâtimens du port de 1791 tonneaux et montés par 1986 hommes d'équipage ; le produit en fut de 25,985 kilogrammes , évalués sur les lieux à 1,812,450 francs, et qui, travaillés , devaient représenter ensuite une valeur très considérable. La presque totalité de ces bâtimens étaient italiens, mais tous payaient une redevance à la France. En 1827 , le Poste du Moulin et La Calle furent entièrement démolis par les troupes du dey.
Alger, que les Arabes* appellent Al- Djézayr, est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline ; elle a un port, des rues étroites et des maisons terminées en terrasse, selon J'usage de l'Orient. Défendue d'une manière formidable du côté de la mer, celte ville est très faible du côté de terre. Le fort de l'Empereur (Sullan-Calassi) qui la dominait et la défendait, était lui-même dominé par une hauteur sur laquelle se trouve le jardin du consul des Pays-Bas. Les principaux édifices publics sont : le Serai ou palais du dey, appelé Pachali; il a deux grandes cours entourées de vastes bâtimens , avec des galeries spacieuses soutenues
de colonnes de marbre apportées de Gènes ; à son entrée étaient les instrumens de supplice, et l'on y exposait les têtes des rebelles ; le dernier dey habitait dans la Qassâbah (Al-Kassaba) ou citadelle située sur une «minence , à l'extrémité méridionale de la ville, des fortifications de laquelle elle forme en même temps une partie principale. Viennent ensuite ^arsenal ou chantier de construction : un mur élevé le sépare de la ville ; il communique avec la mer par trois portes ou ouvertures qui servent à lancer les bâtimens ; la Djami (Djouma) ou mosquée principale , et surtout celle qui a été commencée par les esclave?
chrétiens en 1790 ; les cinq qassaryah ou casernes réservées à la milice : ce sont les plus beaux bâtimens de la ville; le marbre et les fontaines les décorent partout. Les bagfies ou les cinq casernes qui étaient destinées aux esclaves, sont de grands bâtimens avec de vastes corridors auxquels on arrive par une cour sombre et sale; c'était là que, couchés sur la paille, les malheureux captifs se reposaient des rigoureux travaux qu'on leur imposait. On doit ajouter les bazars et quelques maisons des plus riches particuliers. On ne doit pas oublier la nouvelle place , ouverle par les Français en 1832, en faisant sauter , au moyen d'une mine secrètement préparée, l'une des deux grandes mosquées. Alger possède trois collèges, qui sont des espèces de séminaires destinés à l'instruction des ministres du culte , outre un grand nombre ^écoles publiques où l'on apprend à lire et à écrire aux enfans des deux sexes de cinq à six ans et au-dessus. Une école de médecine s'est déjà formée ; on doit créer un cours d'accouchemens à l'hôpital civil , ainsi qu'une bibliothèque publique dans chacune des trois villes principales de la régence. Depuis l'occupation on y publie le Moniteur algérien; il parait une fois par semaine. Alger est le siège d'un évéché suffragant d'Aix . érigé en 1838, l'entrepôt principal dû commerce de cette partie de l'Afrique et la station principale des pyroscaphes destinés à entretenir des communications fréquentes entre la France Méridionale et les principaux ports du littoral Algérien. Sa population dépassées 000 âmes.
Alger, par sa position, par ses formidables batteries , par sa flotte et par l'audace de
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.ses habilans était justement considérée comme la Malte musulmane. Les Français ont augmenté ses fortifications ; son armement commence déjà à prendre l'aspect de celui des places fortes de France. On doit ajouter qu'à la prise de celte ville, on y trouva I2bâtimens de guerre, 1500 pièces de canons en bronze, les arsenaux de mer et de terre remplis d'armes et de munitions, et dans la Qassàbah un trésor d'environ 48 millions de francs en or et argent monnayé , et dont on a beaucoup exagéré la valeur en la portant à 270 et même à 400 millions. Le butin fait à Alger doit donc être rangé à côté des plus riches que les chances de la guerre aient fait tomber entre les mains d'un ennemi, victorieux.
Voici les villes et lieux les plus remarquables suivant l'ordre des divisions.
Le long de la Méditerranée et à l'OUEST D'AL- GER on trouve : Sidi-Ferruch, qui porte aussi le nom espagnol de Torre-Ciuca (Petite Tour), baie qu'a rendue célèbre le débarquement opéré en 1830 par l'armée française, une des expéditions navales les plus grandes et les plus mémorables de l'histoire moderne , par le nombre des bâtimens employés dans le transport et par le talent remarquable avec lequel ellea été conduite. Scherschêl (Sersel, Sargel) , petite mais remarquable par l'industrie de ses habitans et par les débris d'anciens édifices. Ténës , jadis capitale d'un petit royaume. Belidau (Blidah), dans une situation délicieuse à l'embouchure de trois routes qui en font un point militaire et commercial très important. Naguère couverte de ruines causées parle tremblement de terre de 1825; grâce à la fertilité de son territoire, elle compte aujourd'hui plus de mille maisons européennes , des entreprises de diligences, de beaux hôtels, un marché important et s'agrandit tous les jours. Medf.au {Medeya), jadis chef-lieu de la province de Titeri; territoire 1 rès fertile, bel aqueduc, environ 6000 âmes; quelques ruines semblent appartenir à l'ancienne Lamida. Près de là, le Col de M ouzaia qui, avec la célèbre gorge du Biban (Portes de Fer), à plusieurs milles au S.-E., est une des positions .stratégiques les plus importantes de l'Algérie. Dans l'intérieur à l'EST , au SUD et à l'OUEST D'ALGER on trouve : Oostiiantijynah (Constanl ine, Çirtha et plus tard Constantina), résidence des anciens beys ; après un assaut très meurtrier rette ville a été, en 1837, prise par les Français. Elle est située sur une presqu'île que contourne le Roumel (Rummel) ; c'est une place très forte d'environ 20,000 âmes , chef-lieu de la division de son nom. Elle paraît être encore la plusgrande ville de cette partie de l'Afrique. Le pont sur le Roumel ou Soufegmar, bâti par les Romains et encore bien conservé, les quatre portes revêtues de sculptures élégantes , X arc-de-triomphe , le bas-relief près du pont, plusieurs pierres sé-
pulcrales, et une grande quantité de ruines d'autels, de bas-reliefs, aqueducs et de collonnes rappellent les magnifiques constructions qui décoraient cette ville, autrefois une des plus importantes de l'Afrique-, elle a vu naîîre deux puissans rois de Numidie, Massinissa et Jugurtha; plus lard elle a été la capitale de la Mauritanie Césarienne. Dans la partie supérieure de la ville le Ouad-el-Kebir sort d'un souterrain et forme une grande cascade; ce point, élevé deCoo pieds au-dessus de la plaine, est l'endroit d'où l'on précipite encore comme autrefois les criminels. Bougie, remarquable par son port, par les mines de fer qu'on exploite dans ses environs, et fameuse surtout par l'invention des chandelles de cire auxquelles elle a donné son nom: composée de ruines romaines, mauresques, espagnoles et génoises, située dans une position admirable, elle a été pendant le moyen âge une des plus commerçantes villes de l'Afrique. Avant ses derniers désastres on lui accordait 1800 maisons; maintenant elle n'a pas mille habitans. Bone, ou Bounah (Beled-el-A'neb) , ville fortifiée de 5000 âmes avec un port, rendez-vous principal des navires employés à la pèche du corail qu'on fait le long de la côte jusqu'à l'île Tabarca, et centre de la colonisation commencée dans son fertile territoire. Dans ses environs on voit les ruines d'H/ppone, célèbre par l épiscopat de saint Augustin. La Calle, naguère encore principal établissement fi ançais sur cette côte, et ruinée depuis 1827. L'île Th abarqah (Tabarca) cédée en 1830 à la France par le dey de Tunis. Elle a un bon port. Sétif (fort d'Orléans), ancien fort romain, l'un des points les plus impoi tans du plateau intérieur de l'Algérie. Ou ah ram {Orari),chef-lieude division, avec une double rade. Jadis la résidence du bey de toute la partie occidentale de l'état d'Alger; elle a appartenu à l'Espagne jusqu'en 1792. Ses fortifications très endommagées par les tremblemeiis de terre et négligées par les Algériens, sont encore très importantes, surtout depuis qu'elles ont été en partie réparées par les Français. Les vastes magasins en pierre de taille construits par les Espagnols existent encore intacts. Sa population s'élève aujourd'hui à 8600 habilans. Plus loin se trouve Mers-el-Kebir, regardé par les marins comme le meilleur port de la côte après celui d'Arzeou. Mostaciianem (Mostagan), place forte, occupée en 1833 par les Français; sa population s'est beaucoup accrue dppuis que les Juifs de Mascara s'y «ont établis après la destruction de cette ville, arrivée à la fin de 1835. Mazagran, petite ville de près de 3000 habitans , au milieu d'un territoire très fertile et bien cultivé. Arzeou (Arzew), très petite ville de 500 habitans, à laquelle la pureté du ciel, la fertilité de son territoire, ses riches salines et le voisinage du meilleur port de la régence donnent une grande importance; c'est le Portus Magnus de» anciens; les restes de vastes citernes et d'un grand nombre de constructions romaines attestent son ancienne splendeur ; on croit que ces importantes ruines appartiennent à l'ancienne Arse naria. Callah , petite ville sale et mal bâtie, sur une montagne , remarquable parce qu'on y fabrique
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la plus grande partie des tapis et des étoffes de laine en. usage dans cette partie de l'Afrique; les villages qui l'environnent se livrent à la même industrie. Mascara , ville insignifiante selon quelques géographes, était naguère très importante par sa population qu'on pouvait estimer audelà de 10,000 âmes et comme résidence du célèbre Abd-cl-Kader ; prise par les Français.
à la fin de 1835 , elle lut abandonnée , après avoir été livrée aux flammes et réduite à un amas de ruines. Tlemecen (Tremécen) , remarquable par son industrie, sa population et par les débris de plusieurs anciens édifices. C'est encore la ville la plus considérable de la province d'Oran,par sa population qui peut-être dépasse 10,000 âmes.
Empire de Marok.
C'est le plus puissant état de cette région , quoique depuis long-temps bien déchu. Non-seulement depuis 1795 il a perdu l'influence qu'il conservait encore sur le royaume de Ten-Boktoue (ïombouetou) , qui pendant les règnes de Mouley-ismayl , mort en 1727 , et de Prlouley-A'bd-Allah , son successeur, était tributaire de l'empire, mais il a vu même une grande partie du royaume de Sous .s'en détacher pour former l'état indépendant de Sydy-Hescliam. Cet empire dans ses limites actuelles se compose , selon M. Grâberg, du royaume de Fez (Fês), au nord de la Morbeya; de celui de Marok , avec une partie du ci-devant royaume de Sous, au sud de ce fleuve; du royaume de Tâfilêlt , au midi de l'Atlas. L'ancien royaume de Segelmesa n'est aujourd'hui qu'un district de celui de Tàfilélt. Il y a en outre le pays de Zara'a et le district de El-Hharits , aussi au sud de l'Atlas. Les deux royaumes de Fez et de Marok sont divisés, selon M. Grâberg, en 30 provinces ou préfectures dont quelques-unes sont très grandes, tandis que quelques autres ne comprennent qu'une ville avec sa banlieue.
Les nombreuses tribus Amazirg et Chelloks sont régies par des chefs nommés par elles-mêmes, et les tribus Arabes par des cheikhs nommés par le sultan.
Nous avons déjà fait observer que de nombreuses tribus Atlantiques et Arabes conservent entièrement leur indépendance sur le territoire qu'on regarde comme dépendant de l'empereur. Selon M. Grâberg, les villes impériales de Fez, Marok et Mequinez sont alternativement la résidence de l'empereur.
Marok ou Maroc (MerdAasc/i), grande ville, une des trois résidences impériales et capitale du royaume de ce nom, située dans une vaste plaine fertile, qui est en
même temps un plateau élevé d'environ 2r>o toises au-dessus du niveau de la mer Plusieurs édifices 'décorent celte ville autrelois si populeuse, et rappellent son an-
cienne splendeur. Nous nous bornerons à nommer les suivans , en prenant pour guide principal un officier anglais très instruit, M. Washington, qui l'a visitée en 1830 : le palais impérial , immense édifice de 1500 yards de long sur 600 de large , subdivisé en plusieurs pavillons séparés par de vastes cours et de grands jardins ; la place d audience ou le Meschouâr , grand carré entouré d'un mur, où l'empereur donne audience et prononce ses jugemens; la mosquée El- Kouloubia, remarquable surtout par son immense tour carrée , haute de 220 pieds anglais et divisée en sept étages ; sa construction, qui remonte vers la fin du xnc siècle , est contemporaine de la Giralda de Séville et.de la Sma-IIassan de Rabatt, édifices qui lui sont entièrement semblables; c'est un des bàlimens arabes les plus remarquables; la mosquée El-Moazin , qui se distingue par ses grandes dimensions : c'est aussi la plus ancienne de la ville ; celle de Beni- Yousef; l'édifice nommé Bel-Abbas, qui offre réunis dans sa vaste enceinte un sanctuaire, un mausolée, une mosquée et un hôpital où l'on soigne jusqu'à 1500 malades; la Qussaryah (Al-Kaisseria)^ grand bâtiment entouré de boutiques où les négocians étalent leurs marchandises ; l'immense fabrique de maroquins où , assura-t-on à M. Washington, 1500 personnes étaient employées ; la brillante couleur jaune de ce maroquin n'a pas encore pu être imitée par les tanneurs européens. Onne doit pas oublier les vastes magasins où l'on conserve une immense quantité de blé, les grands cimetières et les ruines des aqueducs, dont quelques-uns se prolongent jusqu'à 20 milles hors des murs de la ville. Marok a beaucoup perdu depuis que les empereurs n'y font plus leur résidence ordinaire. Sans adopter les chiffres évidemment exagérés de M Jackson, ni les 30,000 habitans que lui accordait au commencement du siècle A!i- Bey, nous croyons que sa population ac-
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tuelle doit flotter entre 50 à 60,000 âmes. Nous ajouterons que , dans un rayon de 28 milles au sud-sud-est de Marok , s'élève le M iltsin, le plus haut sommet mesuré de l'Atlas ; sa hauteur absolue est de 1782 toises; et que vers le sud-est, à environ 18 milles, on voit de vastes ruines nommées Tas sremout (Tassremoot) par les indigènes ; ce sont des débris de fortes et épaisses murailles en pierre de taille, de bains, de voûtes, etc., qui ont appartenu probablement à une ville romaine ou même carthaginoise ; mais ce qui est curieux, c'est de voir que la tradition populaire raconte sur la chute de cette antique cité à-peu-près les mêmes circonstances qui accompagnèrent, d'après Timmortel Homère , la ruine de Troie.
Fez ou Fês , une des trois résidences impériales , située dans le royaume de ce nom, dont elle est la capitale. Cette ville est la plus importante de l'empire , quoique moins grande que Marok ; M.Grâberg la regarde comme la véritable capitale de l'empire; elle est située sur un ruisseau affluent du Séboue , dans une espèce d'entonnoir formé par des montagnes bien boisées. Ses maisons , toutes construites avec des briques bien faites et cuites au four , ont en général un étage au-dessus du rez-de-chaussée et ne reçoivent l'air que par une cour intérieure ; une terrasse en forme le toit. Les rues sont pavées, mais étroites , tortueuses et très sales ; ce ne sont, pour ainsi dire, que de longues galeries couvertes par des treilles ou de la maçonnerie, ce qui empêche l'air de circuler. Selon M. Caillié, Fez n'offre aucun monument remarquable. On y compte cependant beaucoup de mosquées, toutes surmontées d'un minaret d'environ 100 pieds de haut ; celle de mouley- Edrys est la plus belle ; elle offre ce qu'il y a de plus beau dans la ville. Fez possède aussi des bains sulfureux et ferrugineux qui sont très fréquentés. Ali— Bey, qui l'a visitée au commencement de ce siècle, la regarde comme la plus belle ville de la Barbarie , et parle beaucoup de ses écoles renommées dans toute l'Afrique , ainsi que de sa bibliothèque qui est très considérable pour cette contrée. Quoique M. Caillié n'accorde à Fez que 20,000 habitans, nous croyons qu'on ne se tromperait pas beaucoup en portant à 80;ooo sa population actuelle; c'est le
minimum que lui assigne un juge très compétent, M. Grâberg. Les couvertures de laine , les fabriques d'armes blanches et à feu, de maroquin , de poudre à canon et d'autres articles occupent une grande partie des habitans , qui font eu outre un commerce très étendu.
Meknasah ( Méquinez ) , à quelque* milles au sud-ouest de Fez, dans un vallon fertile entouré de hauteurs et assez bien cultivé. Le palais impérial, vaste bâtiment carré et fortifié est l'édifice le plus remarquable de cette ville, à laquelle Hœst n'accorde que 10,000 habitans , tandis que M. Jackson lui en assigne 110,000. Nous dirons avec M. Grâberg que leur nombre reste sûrement au-dessous de 60,ooo.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l'empire :
Dans le ROYAUME DE FEZ on trouve : Tethouân (Tetouan) remarquable par son port sur la Méditerranée, par sa population et par son commerce. Tanceh (Tanger), sur le détroit de Gibraltar, importante par son port et par son commerce très actif; c'est la résidence des consuls européens. Larache ou El-A'rayscii, à l'emboucliure du Luccos; c'est la station ordinaire delà flotte de l'empereur; depuis 1780 son commerce a beaucoup diminué. Salé (Sla), à l'embouchure du Buregreg, autrefois repaire de corsaires très redoutables qui osaient faire même des descentes sur les côtes des pays habités par les chrétiens; depuis quelque temps elie est très déchue , quoique M. Washington lui accorde encore 10,000 âmes. Rabâth (Rabat) ou Nouveau- Salê, vis-à-vis de Salé ; c'est encore une des principales villes de l'empire , malgré l'état de décadence où elle se trouve; elle a un chantier, un petit port et peut-être 25,000 habitans. La tour carrée nommée Sma-Hassan, haute de iso pieds anglais ; le mausolée d'un sultan et celui d'Jl-Mansor, le héros de l' Afrique-Mauresque, sont les objets les plus remarquables. Al-Qassar (Al-Kazarr) , ville très déchue , mais qui compte encore 8000 âmes.
Dans le ROYAUME DE MAROK on trouve . Mâzaygan (Mazagan), qui n'offre rien de remarquable , ainsi que Asafy (Sam). Oualydiah (Voladia) , désignée comme le meilleur endroit de cette côte où l'on pourrait former un bon port; Mogador ou Soueyrah , rebâtie régulièrement en 1760, fortifiée et pourvue d'un port qui se comble de sables comme tous ceux de celte côte. C'est la place maritime la plus commerçante de l'empire-, elle nous paraît être aussi sa' meilleure forteresse. Parmi ses bàtimens la fameuse tour de Beny-Hhasan se distingue par sa grande élévation.
Agadir, jadis nommée Santa-Çruz par les Portugais qui en étaient les maîtres; elle a un port sur l'Atlantique. Dans l'intérieur nous nomme-
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ions : Taroudant, capitale de la province de Sous , ville très déchue , quoique encore importante par sou industrie et sa population, que M. Grâberg porte à 20 ou 22,000 àmes.TAGAvosT, que ce savant géographe dit être industrieuse , très commerçante et la plus grande de cette province.
Dans le ROYAUME DE TAFILELT (Tafilet) , sur le versant septentrional de l'Atlas, on voit le palais impérial Dârora'ydah. Suivant M. Caillié,
Guourland serait le lieu le plus important de cette contrée, et Ressant serait la résidence du gouvernement. Ce royaume est généralement appelé, par les sujets ne l'empire, Belàd-él-Scherfâ (le pays des schérifs) , parce que c'est des rois de Tâfilêlt que la dynastie impériale des schérits t égnans tire son origine.
Dans le PAYS DE DARA'H, M. Caillié nous fait connaître la petite ville de Mimeina.
Etat de Sydy-Hescham, 1810 par Hescham, fils du entre Ten-Boktoue (Tombouctou) et Ma
Fondé en
schérif Ahhmed-ebn-Mousay. 11 se compose d'une partie du Pays de Sous, et il s'étend quelque peu à Test et au sud de cette contrée. Habité par une population industrieuse, agricole , guerrière et marchande, cet état parait être actuellement considéré comme l'entrepôt du commerce
rok. Les marchands de cette dernière ville aiment mieux s'y arrêter que de traverser d'affreuses solitudes pour se rendre à Ten-Boktoue. Talent en est la capitale ; on y voit en outre Ilegh , où se trouve le tombeau vénéré du schérif Ahhmed père de Hescham.
Bélâd-êl-Djéryd et Ssahhrâ (Bilecîulgei id et Sahara).
LeBélàd-êl-Djéryd et surtout le Ssahhrâ, dans la partie qui n'est pas comprise dans les états que nous venons de décrire, offrent dans leurs vallons, leurs oasis et leurs affreux déserts, un grand nombre de pays qu'on peut et que l'on doit même regarder comme des états entièrement indépendans; ils sont presque tous habités par des nomades plus ou moins féroces. Nous avons déjà nommé les trois nations principales auxquelles ils appartiennent. Nous nous bornerons ici à citer, d'après la lumineuse classification de M. d'Avezac, les tribus les plus connues et les plus remarquables de chacune de ces grandes divisions de l'ouest à Test, et en commençant par celles que l'on connaît sous le nom de Maures.
Les MAURES occupent la côte de l'Atlantique , mire l'état de Sydy-Hescham et le Sénégal , et s'étendent dans l'intérieur jusqu'aux solitudes parcourues par les Touàryq (Touariks). Ces nomades sont subdivisés en un grand nombre de tribus, dont la plupart se distinguent par leur «•xtrème férocité et leur passion pour le brigandage. Rien n'est plus difficile que de se reconnaître au milieu des indications diverses données par les voyageurs et les géographes sur la dénomination de ces tribus et leur distribution dans leSâhhel : ce point de géographie était resté dans une déplorable incertitude, jusqu'à ce que les travaux de M. d'Avezac eussent porté la lumière dans l'ethnographie de cette contrée. Ses recherches ont établi que cette portion du Désert est habitée a-la-fois par des Maures de pure race arabe, soit Qahhlhânyte, soit Isma'ylyte, venus d'Orient aux premiers siècles de l'hégire ; et par
d'autres Maures de race mélangée, issus des tribus arabes les plus anciennement émigrées de l'Yémen en Afrique et entées sur les populations Berbères indigènes.
Parmi les M a u r e s mélangés on doit classer les nombreuses tribus confondues sous le patronyme commun de Ssanhâ<;ah (Zanaga, Zénagues) et formant plusieurs groupes de l'ouest à l'est, sous les noms principaux de Teràrzah ( Trarzas , Trazarts, Tarassa), Beràknali (Bracknas , Ebraguena , Brancnarts), Do uyscli (Doviches , Douiches) , etc. Dans le groupe de Terârzah sont compris les Aoulâd-él-Hhdggy Darma'ko (Darmancourts), les Aoulâd-Ahhmed Dahmàn (Ouîadahmedset Ouladamins), riverains du Sénégal ; les A'àdjounah (Azounas), brigands qui infestent la côte voisine ; les Aoulàd- Mobàrek (Oulad-Mbarrik), qui habitent l'intérieur, et nombre d'autres qabyles ou tribus. Dans le groupe de Beràknali se trouvent les ldd-J'mar(]Anïamar), dont Mungo-Park éprouva la brutale rapacité; les Gégébah (Dhiedhiebe) , parmi lesquels a vécu M. Caillié; les Tàkdnt (Tagantes) et beaucoup d'autres. Dans le groupe des D 0 u y s c h sont compris les Aoulâd Ghaysï (Oulad-Kroïsi), plus connus sous le nom de Aoulàd-Abou-Seyf (Houlas de Bouséif, Valades Bousséïfes); les Kountah (Kounts , Kontats, Oulad-sydi-Moktar) et peut-être aussi les Zaouàt qui habitent vers Araouân. Dans la même catégorie est Lamtiiah, souche des Aoulâd-NouK' (Oulet deNun, Woled-Nun), qui habitent la vallée de Noun (Ouâdy-Noun); des Masoufah , qui exploitaient jadis les mines de sel de Taghàsay, aujourd'hui abandonnées, et peut-être des Ouarqalân (Varéclan, Querquelen), qui occupaient le Désert au voisinage du Bélàd-êl-Djéryd , et qui paraissent les mêmes que ceux qu'on appelle aujourd'hui Touàt (Tawats, Tuath, Tsuats), du nom delà principale oasis qu'ils possèdent.
Quant aux tribus arabes de race pure,
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files peuvent être classées en deux groupes principaux: l'un d'origine Isma'ylyte et portant le nom de HÉLÂMHilel, Héléil), l'autre d'origine Qahlitliânyte et auquel appartient le nom de Maciiylah (Mahchil, Maguilla). Parmi les tribus qui forment le groupe de Hélâl, les plus connues sont celles des Bény-A'mer (Bénihémir) et des Mos lémyn ( M usli m, Mo nsel mines, M o n slé mi n es) , qui demeurent vers le cap Bojador -, et celle d'El- Jlhar'ds , qui est probablement la même dont M. Caillié prononce le nom El-Harib, dans le voisinage du Pays de Dara'li. Peut-être faut-il annexer à ce groupe les tribus de Tiknah (Dikna), de Modjâl (Mjot, Emjot, Mujatts, Mougearts) , de Moghâferah (Mograffra) , de TadjakdntÇTajacantes) et quelques autres. Parmi celles qui sonlcomprises dans la descendance de Maghylaii, les plus célèbres sont : celle des Sébàyn ou Aoulâd-Aby-Sébd (Oulad-Besba , Villa de Bousbach, Ulled-Missebah , Ladbessebas, Bessebes et peutêtre Labôs) , et celle des Delemyn ou Aoulàd- De ley m (WadeWms, Ouletsde Line, Oulad-Elim, Oulad-Lème , Ulled-Dleim) , qui toutes deux habitent dans les environs du Cap-BIajic , et sont des monstres de cruauté. Dans le même lignage sont: la tribu d'El- Ouoddyah (Ludaya, Ludayes) , maîtresse des oasis de Ouàdan et de Oualatah , et celle de Bcirbousch ou des Berdbysch, à laquelle appartient Tyschyt. A ce groupe on peut annexer les tribus d'El-A'rousyah (Larousie, El-Arosiem), d'Arkybàt (Orgbébet) et plusieurs autres.
Les oasis les plus remarquables de cette partie d u Désert, sont: en premier lieu celle deToudl, qui est fort étendue -, la capitale est Aghdbfy; on y trouve encore la ville de A'yn-él-Ssàlah , naguère visitée par le major Laing. Ouada i (Hoden), Tyschyt, Taoudyny , Taghâzay (Tagaza), sont célèbres par leurs mines de sel gemme. Araouân offre une petite ville d'environ 3000 âmes. Enfin les deux Oualâtah (Gualata , Oualet), souvent confondues, sont deux stations distinctes, l'une sur la route du Sénégal à Marok, appartenant aux Ouodàyn, l'autre sur la route de Ten-Boktoue et paraissant occupée par les Berâbyscli ; c'est de celle-ci que l'on a fait un prétendu royaume de Byrou (Beeroo) , à cause des puits (en arabe byrou) qui s'y trouvent.
Les TOUARYQ {Touariks).Les tribus indépendantes de ce peuple nombreux et guerrier occupent toute la partie moyenne du Ssahlirà depuis les confins des pays habités par les Berbers de Marok, d'Alger et de Tunis, et les Arabes de Tripoli, jusqu'au sud de Ten-Boktoue (Tombouclou) et au nord de Djénny et du Bornou, et depuis les confins des pays parcourus par les Maures ou Arabes occidentaux du Désert jusqu'à ceux des Tybou (Tibbos). Partagés en un grand nombre de tribus jusqu'à présent peu connues, les Touàryq sont encore, depuis les Carthaginois et les Romains, les conducteurs des caravanes , les courtiers et en partie même les marchands qui font le commerce actif et régulier, qui de temps immémorial existe entre le nord et le centre
de l'Afrique. Leurs tribus les plus puissantes sont
les suivantes : celles des Hhagarâ (Haugars , Agarys) qui habitent entre Touat, et Araouàn ; Ahyrou Hayrleur appartient, et Ouallen parait être leur capitale ; ils sont renommés par leur perfidie et leur cruauté : Laing courut le risque de la vie au milieu d'eux. Celle des Sourqa (Soorkas, Sorgous) qui s'étendent depuis Mabrouk jusque vers Djénny, soumettant tous le? peuples nègres voisins à leursinsolentes exactions Au nord de Haoussah sont les Taglidma et an nord de ceux-ci les Kollouvi , auxquels appartiennent les oasis d'Azben et de Ghàt, et tout le Ssahlirà jusqu'au Fezzan. On cite encore les Matkara, les Mahinga et plusieurs autres tribus. Parmi toutes ces tribus , celles de Hhagarà et Matkara sont les moins mélangées; elles ont le teint seulement basané ; les autres offrent des nuances plus foncées à raison de leur voisinage des races nègres et des croisemens qui en sont résultés. Les principales oasis appartenant aux Touàryq sont : Ghàt , espèce de république oligarchique; dans sa capitale, qui porte le même nom, on tient tous les ans une foire fréquentée par un grand nombre de tribus du Ssahlirà. Ahir, grande et fertile , mais peu connue; Mabrouk , peu importante ; Asb en, une des plus grande?; on dit que sa capitale Agliades est aussi considérable que Tripoli ; c'est un des plus grands entrepôts du commerce du Ssahlirà.
Les TYBOU , TIBBOU ou TIBBOS ne possèdent pointexclusivementla partie orientale du Ssahlirà à laquelle le nom spécial de Désert de Lybie a été imposé par les géographes. Au nord, le pays de Barqàh, que nous avons compris dans la régence de Tripoli, est occupé par des Arabes dont les plus connus sont les Ilharàbyn et les Aouldd-A'ly ; et la série d'oasis qui en est voisine est habitée par des peuplades berbères. Au sud errent des tribus arabes, dont les principales sont celles des Beny-él-Hhasàn , de Doghanah, d'El-Assdla' ', de Salàmat. A l'est sont les repaires des races mêlées arabes-berbères de Laouàtah et de Berdaouah. La région moyenne seule appartient aux Tybou, partagés en grandes tribus dont voici les principales : les Tibbou de Bilma, entre le Fezzan et la petite oasis d'Aghaden; leur chef ou cheïkh réside à Bilma, petite ville, mais importante par les deux lacs salés de son voisinage, d'où l'on tire tous les ans une immense quantité de soi , qu'on transporte dans la Nigritie. Les Tibbou de Gonda, qui possèdent le point d'Aghaden, rendez-vous de brigands de toute espèce ; ils attaquent les caravanes qui vont du Fezzan au Bornou-, ces Tibbou, dont le chef se nomme Mina- Thar, possèdent plusieurs milliers de chameaux; depuis quelques années Us sont devenus commerçans et industrieux . changement qu'ils doivent^ leurs communications avec les marchands de Tripoli; ils paraissent être les plus nombreux de tous. Les Tibbou de Traita, vivent au sud des précédens. Viennent ensuite les Tibbou de Borgou ou Birgou, dont le chef-lieu semble être l'en. Les Tibbou de Reschadeh ou des rochers, ainsi nommés parce que plusieurs de leurs
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tribus vivent dans les cavernes des montagnes du moins leur station principale. Et les Tibbou de Tibesti. Abo paraît être leur chef lieu , ou dits d'Arna du nom de leur chef-lieu.
entre 20° occidentale et 24° orientale.
Latitude, entre 17° boréale et 18° australe.
confins. Au nord, la Région du Maghreb et proprement le Ssahhrà. A l'est , les Régions du Nil et de l'Afrique-Orientale. Au sud, la Région de l'Afrique- Australe et POcéan-Atlantique. A l'ouest, l'Océan- Atlantique.
fleuves. Cette région offre un grand nombre de fleuves , mais on ne connaît encore que très imparfaitement leur cours ; il parait qu'ils vont tous se rendre dans l'Océan-Atlantique , à l'exception de ceux qui appartiennent au grand bassin du lac Schàd ou Tchad.
L'OCÉAN ATLANTIQUE reçoit:
Le Sénégal , dit aussi Zenaga ; il prend sa source dans le Fouta-Djalo sous le nom de Ba- Fing (Fleuve-Noir), chez les Mandingos , et Baleo (Noir), chez les Péuls (Poules) -, on le nommeaussi Foura (le Fleuve), et chez les Ghiolofs ( lolol's) Dengueu. Ce grand fleuve, après avoir arrosé le Fouta-Djalo, baigne le Djalonkadou, le Bambouk le Kadjâga , le Kasson , le Fouta-Toro et le Oualo. Le Sénégal , dans la partie inférieure de son cours forme, selon les meilleures cartes, la séparation entre cette région et le Ssahhrà. Ce fleuve passe par l'ancien Fort-St-Joseph , Bakel , Podor, Dagana et St-Louis, et forme un grand nombre d'îles, parmi lesquelles se distinguent , par leur étendue, celles du Morfyl (Morphilou de l'Ivoire), de Bifesch et de Beyghio (Bequio). Le Sénégal reçoit un grand nombre d'affluens dans la partie supérieure de son cours et très peu dans la partie inférieure ; nous citerons parmi ceux de la rive droite, le Kokoro, grossi par la Ba- Oulima. Ses principaux affluens à la gauche sont : la F alémé , qui est le plus grand de tous, et le Neriko, qui établit une jonction temporaire entre le bassin du Sénégal et celui de la Gambie. Nous ajouterons aussi que le lac de Kayar (Cayor) , à la droite, dans le pays parcouru parles Maures de Teràrzah, et celui dit Panié-Foul,à la gauche, dans le Oualo, le Fouta- Toro et le Ghioîof, déchargent leurs eaux dans le Sénégal.
La Gambie prend sa source sous le nom deDiman , dans le plateau du Fouta-Toro, baigne le Tenda , le Bondou , le Iani , le Salouin , le Badi bou, le Barra, et entre dans l'Océan par plusieurs embouchures , regardées presque toutes , oar la
plupart des géographes , comme des fleuves différens avec lesquels la Gambie communique par des canaux; les plus remarquables sont : la Cassamance et la rivière de Cacheo, dite aussi Santo- Domingo. L'assertion de Labat, qui dit que la Cassamance est un bras de la Gambie, a été changée en réalité par les recherches faites dernièrement sur les lieux par le capitaine anglais Boteler, et par les savantes observations publiées par M. d'Avezac , dans le Bulletin de la Société de géographie de Paris.
La rivière de Géra ou Gesve* naît dans le Kabou , traverse le pays des Biafares et des Salantes , et par plusieurs branches se rend à l'Océan.
Le Rio-Grande, dit aussi rivière des Nalous-, il naît dans le plateau du Fouta-Djalo, baigne le Tenda-Maié, le Kabou , le pays des Landemans , et se jette dans l'Océan au sud'du Geba.
Le Rio de Nunho-Tristao, vulgairement appelé Rio-Nlnez et même Kakondy dont le cours paraît être très borné; il est important par la masse de ses eaux ; il passe par Kakondy , et traverse le pays des Sousous, et des Nalous. Tous ces fleuves appartiennent aux pays que les géographes européens nomment Sénégambie ; l«\s suivans arrosent ce qu'ils appellent la Guinée.
Le Scarcies ou Scassas naît sur le revers méridional du plateau du Fouta-Djalo, arrose le pays des Sousous . le Timani ; dans celui de Boullom , ce fleuve entre dans l'Océan. Le Rabba ou Mungo, beaucoup plus considérable que le Scarcies , est cependant regardé comme un de ses affluens-, ce dernier baigne le Kouranko, leLimba et le Timani.
La rivière de Sierra-Leone , dite Rouelle dans la partie supérieure de son cours. Sa source est voisine de celle du Djoliba (Dhioliba; ; elle traverse le Soulimana, le Kouranko, le Limba, le Timani et le Boullom ; c'est dans ce dernier qu'elle entre dans l'Océan.
Le Kamaranka (Camaranca) prend sa source un peu au sud de la Rokelle dans le Kissi , traverse le Kouranko , et , après avoir couru presque parallèlement à la rivière de Sierra-Leone, il entre dans l'Océan au sud de l'embouchure de cette dernière.
Le Mesurado. On ne connaît encore qu'une petite partie de son cours ; on croit que sa source est très éloignée de l'embouchure.
Le Sestos. On ne connaît encore que la partie inférieure de son cours ; c'estle plus grand fleuve connu delà cote dite des Graines.
Le Sueiro-da-Costa , dont le cours, d'aprèsles rapports des indigènes, serait très long; il a son embouchure près de Grand-Bassan , à l'extrémité orientale de la côte dite de l'Ivoire.
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ï/Ancobra ou Seinnie , dit aussi Rio-Cobri; (Serpent), dans les anciennes relations. Il prend sa source sous le nom de Tando, au pied d'une nontagne dans le royaume d'Achanti proprement dit, traverse ce royaume, arrose le Dinkaraje Cura, l'Ouarsa , l'Amanahea dans l'empire d'Achanti , et se jette dans l'Océan.
Le Pra, Bossompra ou Rivière St-Jean, naît dans l'Achanti proprement dit , arrose le Dinkara, le Tufel, l'Ouarsa , et, sur les limites duFanti, mtre dans l'Océan. On le nomme aussi Chama. C'est au bassin de ce fleuve qu'appartient la rivière qui passe par Komassy (Coumassie).
Le Rio Volta , connu dans les divers pays qu'il arrose dansl'empire d'Achanti, sous les noms d'Aiiirrie, Amou , Asiezaw et Fando; c'est le plus grand courant d'eau connu de ce puissant état. 11 prend sa source au pied du mont Kondoungourie dans le Banda sur les frontières de l'empire, arrose le Banan (Bann), leCoranza, l'Inta, le Bouroum, le Quaou , l'Aquapim , l'Aquaml>ou et autres pays dépendant de l'Achanti, et prèsd'Adda, colonie danoise, il entre dans l'Océan.
Le Lagos, dont on ne connaît encore que la partie intérieure; on suppose que sa source est très éloignée. D'après quelques relations des indigènes le Lagos serait identique au Mory du Dagoumba. M. Adams prétend qu'il n'est que l'issue du lac Cradou et du lac près d'Ardrah qui communiquent entre eux et avec le fleuve de Bénin.
Le Djoliba, Diiioliba, Kouarra, Qlorra ou Niger. Ce fleuve mystérieux dont le cours a fait naître tant d'hypothèses, et dont l'exploration a coûté la vie à tant de voyageurs , a été presque entièrement reconnu il y a quelques années. Appelé à sa source Tembie, Bâ, Djoliba, etc., etc., il desrend du mont Loma qui s'élève entre le Soulimana et le Sangara, traverse sous le nom de Djoliba le Sangara, le Kankan, le Ouassoulo , les royaumes du Haut et du Bas-Bambarra, arrose le Banan , le Pays des Dirimans et le royaume de Tombouctou. Au-dessous de cet état, son cours a été jusqu'à ce jour livré aux hypothèses. L'opinion publiée par M. Reichard de Weimar en 1803, adoptée depuis par le célèbre Clapperton et par notre savant ami M. Brué , a été conlirmée, à quelques détails près, par l'intéressante exploration des deux frères Lander. D'après Clapperton le Djoliba au-dessous de Kabra prendrait la direction sud-est, traverserait sous le nom de Qlorra la partie occidentale de l'empire de Bello, baignerait le Borgou, le Niffé , le Yourriba, le Founda. D'après la relation abrégée du voyage des frères Lander, communiquée par le lieutenant Bêcher à la Société royale de géographie de Londres , et la savante analyse que M. Jomard a bien voulu nous communiquer, le Kouarra court droit au sud, entre les méridiens de Yaouri et de Katunga, fait ensuite un granddétour vers l'est entre Rabba et Kacunda, et , après avoir couru pendantquelques millesversle sudjusqu'au confluent avec la Tchadda , ce grand fleuve tourne brusquement au sud-ouest. Arrivé à Kirri (Kirree) liibrmc un véritable delta, qui se développe en-
tre le Vieux-Calabar et la Rivière de Bénin que l'on doit maintenant regarder comme ses deux
BRAS ORIENTAL et OCCIDENTAL ; le BRAS CENTRAI
ou principal aboutit au cap Formosoetest pai conséquent identique à la Rivière de Nun; c'esi cette branche que les frères Lander ont descend i jusqu'à son embouchure. Cinq ou six autres bran cives coulent dans les espaces intermédiaires. Un fait important, dont la connaissance est due à l'exploration de M. Caillié , c'est que le Djoliba à Sego , ou aux environs, se bifurqua pour former une très grande île et une autre beaucoup plus petite à l'extrémité de laquelle se trouve Djénny, et que plusieurs milles après la jonction des deux branches qui a lieu à Isaca , ce grand fleuve continue son cours à travers le vaste lac Djebou (Dibbi, Debo). La carte jointe à la re lation du lieutenant Bêcher représente une bifurcation semblable entre Abbazacca et Kirri. Les principales villes qui se trouvent le long du Djoliba, dans la partie reconnue ou supposée de son cours , sont : Bammakou , Yamina, Sego, San sanding, Silla, Jinné ou Djénny, Massina , Ten- Boktoue ou Tombouctou, Koubi, Yaouri, Boussa, Raca, Rabba, Egga, Kacunda, Bocqua, Abbazacca, Damouggou et Kirri ; au-dessous de cette dernière ville, on trouve Eboe sur le bras central ou la Rivière de Nun, Bénin sur le bras Occidental, Brass, sur le bras de ce nom ; Owyhere, Nouveau- Calabar, Boni et autres villes paraissent aujourd'hui devoir être placées sur des bras du Kouarra. La géographie positive de ce vaste bassin est encore trop imparfaite pour que nous puissions hasarder de nommer tous les principaux affluens du Djoliba ; nous nous bornerons à signaler les suivans comme les plus remarquables à la gauche : le C o b b i e (Cubb'ie) , qui passe par Sakkatou et Cobbie -, la Coudounia , qui apporte au Kouarra une grande masse d'eau en traversant le royaume de Niffé; la Charry ou Te had( Sharry , Chad ou Tshadda), qui passe à Funda et qu'il ne faut pas confondre avec le fleuve du même nom qui appartient au bassin du Tchad. A la droite nous ne nommerons que la Moussa (Moossa), qui passe pat la ville de ce nom et aboutit au Kouarra, dans les environs de Raca -, elle sépare le royaume de Borgou de celui de Yarriba. iNous ajouterons que le Djoliba ou Kouarra franchit la chaîne des montagnes Kong, dont on se plaisait à exagérer tant la hauteur, et que la partie inférieure de son cours oppose de grands obstacles à la navigation par les nombreux écueils dont son h" est parsemé, surtout entre Yaouri et Kirri.
Le Vieux-Calabar ou Bongo paraît descendre du plateau du pays élevé des Calbongos et déboucher dans le golfe où parait aboutir le bras oriental du vaste delta du Djoliba sous le nom de Rio de la Cruz.
Le Rio del Rey, le Rio Camarones , dont on regarde le Malemba comme un bras, le Dandjer eLleGABON ou Ouongavounga, sont encore très peu connus-, on ignore la position de leurs sources , qu'on suppose être très éloignées de leurs embouchures respectives , surtout celle du Gabon; ils traversent des contrées comprises communément
NIGRITIE ou REGION DES INEGRES.
sous le nom de pays de Biafares le long de la côte de Gabon, où ils viennent aussi tous mêler leurs eaux avec celles de l'Océan.
Les fleuves suivans appartiennent aux pays communément connus sousla dénomination de Congo; leurs sources et la plus grande partie de leurs cours offrent encore beaucoup d'incertitude. Le Congo et le Coanza étaient encore naguère plus imparfaitement connus que les autres à cause de la longueur de leur cours, qui a été et est encore le sujet de plusieurs hypothèses parmi les géo graphes. M. Douville a soulevé un coin du voile qui enveloppait leur cours; nous lui devons la rectification de cette importante partie de la géographie de l'Afrique. Voici les fleuves qui passent pour avoir le cours le plus long:
Le Couango, Congo ou Zaïre, que d'après d'anciennes relations les indigènes nomment aussi Moïenzi-Enzaddi , c'est-à-dire le fleuve qui engloutit tous les autres, et Zembere qui signifie mère des eaux. On ne connaît pas encore exactement la partie supérieure de son cours -, d'après les renseignemens donnés par les indigènes à M. Douville , qui en a exploré une grande partie , il prend sa source dans le haut plateau austral, dans le pays des Regas entre le 25e et26e de longitude orientale et le 9e et 10e de latitude australe. Il tourne d'abord vers l'ouest et traverse le royaume de Humé, le pays des Mouchingi , les royaumes des Cassanges, de Cancobella, de Holo-ho. Le Couango fait ensuite un grand détour vers le nord-ouest et après vers le sud-ouest pour aller aboutir à l'Océan-Atlantique , dans lequel il se décharge par une large et profonde embouchure. Dans ce long cours ce fleuve passe à quelque distance de Cancobella et de San-Salvador, arrose Conde-Yonga , Inga , Noki et Embomma. Ses principaux affluens à la droite sont le Hogi , que M. Douville regarde comme le plus grand ; le Rambegi , le Louimbi et le Bancora.
Parmi ceux de la gauche nous nommerons le Cassanci. Nous rappellerons que Riley, Maxwell et Mungo-Park croyaient ce fleuve identique au Djoliba; que plusieurs relations des indigènes et les observations faites sur ses débordemens donnaient une certaine probabilité à cette opinion, et qu'elle a fait entreprendre en 1816 la malheureuse expédition du capitaine Tuckey, qui nous fit connaître exactement la partie inférieure du cours de ce grand fleuve.
Le Loge ou Ambriz, confondu , selon M. Douville, par l'expédition anglaise avec le Onzo. II prend sa source dans le royaume de Ginga et traverse celui de Holo-ho.
Le Dandé prend sa source dans le royaume de Ginga et arrose les provinces portugaises d'Encogé et de Dembos.
Le Zenza , improprement nommé Bengo à son embouchure par lesPortugais.il naît à l'ouest du royaume de Ginga et traverse les provinces portugaises du Haut et Bas-Goloungo (Alto et Baxo- Golungo) et celle d'Ambaca.
Le Couenza ou Coanza, dont naguère on ne connaissait encore que la partie inférieure du ^ cours, prend sa source, selon les renseignemens ' donnés par.les indigènes à M. Douville , bien plus
au sud et plus à l'est que ne l'indiquent les caries les plus récentes, dans le plateau austral, et au pied du mont Hele dans la pays des Moumbos. Ce grand fleuve traverse du côté du sud les royaumes de Cuninga , Cutato , Haco , Libolo et Quisama, et du côté du nord , le royaume de Quiçua et les provinces portugaises de Pongo-Andongo , de Cambambe , de Massangano et de Muchima. Le Coanza entre dans l'Océan au sud de la pointe Palmeirinha; on doit le regarder comme le plus grand fleuve de cette partie de l'Afrique après le Zaïre.
Le Cuvo ou Couvo traverse les royaumes de Bihé, de Baïlundo et de Sela ; il se décharge dans l'Atlantique.
Le Catumbela, dont la source est encore inconnue, se jette dans l'Atlantique au nord de Benguela, après avoir traversé le royaume de Mano et les provinces portugaises appartenant au Benguela.
Le grand bassin intérieur du LAC TCHAD , dans la partie orientale de la Nigritie-Centrale (Soudan- Oriental), reçoit :
Le Yeou, dont on ne connaît pas encore la source, on la suppose dans les montagnes du Bocher ou Djacoba. Ce fleuve traverse le Kurry-Kurry et le Katagoum dans l'empire de Bello, le Pays des Bedes indépendans, et le Bornou proprement dit dans l'empire de ce nom. Katagoum dans l'empire de Bello , Bedkarlî , Habchary et Yeou dans i'empire de Bornou sont les villes principales arrosées par ce fleuve. Le Chachum (Shashum) paraît être son principal affluent à la gauche. On ne connaît rien de positif sur ses affluens à la droite; quelques-uns paraissent être assez considérables.
Le Chary ; on ne connaît encore qu'une petite partie de son cours inférieur. La masse de ses eaux paraît être plus considérable que celle du Yeou. Le Chary passe près de Loggoun, par Chowy et autres villes de l'empire de Bornou. Ce fleuve paraît former actuellement la ligne de séparation entre la frontière de cet état et celle du royaume de Baghermeh.
division. Depuis long-temps les géographes européens partagent cette région de l'Afrique en quatre parties très inégales qu'ils nomment Soudan , Sénégambie, Guinée et Congo. Le Soudan, selon ces géographes, s'étend entre le Sahara et la Guinée, la Sénégambie et la région du Nil ; ils donnent le nom dfi Sénégambie aux pays compris entre le Sahara-Occidental et la côte de Sierra-» Leone; ils appellent Guinée tous les pays situés entre la Sénégambie et le Congo, l'Atlantique et le Soudan; ils comprennent sous la dénomination générale de Congo ou de Guinée-Méridionale , par opposition à la Guinée proprement dite, qu'ils appellent aussi Guinée-Septentrionale .
toutes les vastes contrées situées le long de l'Océan, depuis le cap Lopez jusqu'au cap Frio et qui s'étendent bien avant dans
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l'intérieur vers l'orient , subdivisant encore la Guinée-Septentrionale en plusieurs côtes, nommées de Sierra- Leone, du Poivre , des Graines ou de Malaguette, des Dents ou de V Ivoire, A'Or, des Esclaves , AeBenin, de Calabar et de Gabon,- ils subdivisent en outre la côte des Dents en côte de V Ivoire proprement dite, cote des Maies- Gens et fd/e Gtes Bonnes-Gens ou Quaquas.
Nous avons déjà vu , à la page 87S , que toutes ces divisions et leurs dénominations sont inconnues aux indigènes ; nous avons fait voir aussi que quelques-unes de ces dernières ont même une acception différente chez les Arabes , les seuls qui aient des noms généraux pour la géographie de l'Afrique. Pour ne pas ajouter, par l'introduction de nouvelles dénominations et de nouvelles divisions, aux dif— licultés sans nombre qu'offre déjà la description de cette partie de l'Afrique, nous allons choisir dans le millier d'étals qu'elle comprend, ceux qui sont aujourd'hui les plus importans. Nous les décrirons d'après les quatre divisions principales que nous venons de nommer; mais dans les ténèbres qui enveloppent encore cette partie de la géographie, nous n'oserons pas entreprendre la tâche difficile de tracer d'une manière précise la ligne de démarcation entre le Soudan de nos cartes et la Guinée, entre le Congo et les pays qui appartiennent à la Région que nous avons nommée Orientale ou du Zambeze. Si l'on voulait subdiviser cette immense région de l'Afrique d'une manière moins inexacte , il nous semble qu'on pourrait la partager en trois grandes contrées géographiques qu'on pourrait nommer Nigritie-Occidentale , correspondant à la Sénégambie ; Nigri-
tie - Centrale , qui comprendrait le Soudan et la Guinée le premier pourrait être appelé Nigritie- Intérieure ; celle-ci Nigritie- Maritime ; enfin, Nigritie-Meuidionale, qui embrasserait le Congo étendu jusqu'aux limites bien plus reculées vers l'orient, que lui assigne l'exploration de M. Douville.
Mais par les motifs que nous avons déjà exposés , nous conserverons autant que possible , dans notre description , les divisions principales en usage parmi les géographes, en les coordonnant cependant avec celles que nous venons de proposer. Nous ajouteronsque nolveNig ritie-In tèrieure correspond aux pays dont l'ensemble forme le Takrour de M. d'Avezac , dénomination que ce savant a proposée pour la substituer à celle de Beled-el-Soudan, par le motif que celle dernière appellation, pour être exacte, ne devrait s'appliquer qu'aux contrées habitées par des peuples Nègres; tandis que, dans les limites assignées au Soudan par les Européens et par les Arabes, on rencontre la race Poule , qui est rouge et qui se compte elle-même parmi les Blancs. M. d'Avezac partage le Takrour en trois grandes sections : à l'est c'est le Bornou el ses annexes ; au centre le Ilaottsâ ; à l'ouest le Mêhj. Il propose aussi de nommer Ouanq ara h la partie intérieure de notre Ni gr it ie-Mar itime. Ces dénominations nouvelles ne changeant nullement la position des pays ni l'état politique des contrées comprises dans cette partie de l'Afrique, nous avons conservé les divisions que nous avions tracées dans la première édition de l'Abrégé, nous bornant à y intercaler les faits nouveaux dont la science s'est enrichie depuis sa publication.
JSigritie
Les pays qui forment le Soudan de nos cartes et une partie de la Guinée peuvent être divisés de la manière suivante Pays qui appartiennent au bassin du Djoliba; Pays qui appartiennent au bassin du lac Tchad ; Pays qui appartiennent à tous deux.
Les principaux pays qui appartiennent au bassin du Djoliba ou Kouarra , sont :
Le Sangaran ou Sangara, vaste contrée habité* par des idolâtres régis par plusieurs chefs indépendans et souvent en guerre les uns contre les
Centrale.
autres. Le Djoliba y prend sa source et fa traverse.
Le Bouré , petit pays habité par des Djalonkés ( Dhialonkes) , régi par Boucary, chef mabométan , despote et guerrier. Ce canton montueux est très important par l'exploitation de ses riches mines d'or, dont le produit se répand dans tout le Soudan etdaus les établissemens anglais et français de la côte. Djénny, qui passait pour être le pays le plus fourni de ce précieux métal , n'a en partie que celui qu'on lui apporte de Bouré; Sansanding. Yamina etSego sont dans le même cas. Bouré , sur le Tankisso , affluent à la gauche du Djoliba , en est la capitale.
Le Kankan au nord du Sangaran. Kanhatt,.
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près du Milo, affluent de droite du Djoliba, en est la capitale ; c'est une ville aussi industrieuse que commerçante, avec environ 6,000 habitans , tous mahométans.
Le Ouassoulo ou Ouasselon au nord du Kankan , habité par desFoulalis idolâtres, pasteurs et cultivateurs, dont plusieurs se distinguent par leur industrie. Sigala, petit village, est le siège de leur chef , que M. Caillié dit être très riche en or et en esclaves.
Le Bambarra (Bambarrana) formait il y a quelques années , un vaste et puissant royaume , qui était la puissance prépondérante du Soudan-Occidental. Depuis quelque temps il est partagé en deux états différens, qu'on pourrait nommer le Haul-Bambarra et le Bas-Bambarra.
Dans le Haut-B amba rra on trouve : Sego (Seghou), sur le Djoliba, assez jolie ville avec des maisons construites en argile et blanchies , des rues assez larges, et entourée d'une muraille en terre-, c'est la capitale du royaume et le siège d'un grand commerce. Mungo-Park estimait à 30,000 âmes sa population -, peut-être en a-t-elle un tiers de moins. Les autres villes principales le long du Djoliba sont: Bammakou, importante par son commerce et par sa position qu'on a déjà signalée au gouvernement français pour l'engager à y former un établissement. Viennent ensuite Marabou, Yamina, Sami, Sansanding cl Silla.
Le Bas-Bambarra est un royaume fondé depuis quelques années par le foulah Sego-Ahmadou , qui fait depuis lors la guerre au roi de Sego. C'est actuellement la puissance prépondérante du Soudan- Occidental ; il a déjà battu les puissans Touariks qui lèvent des contributions sur Jes états du Soudan-Central, a donné le royaume de Massina à son frère, et a plusieurs fois battu les troupes du Haut-Bambarra. e'n/i^(l)/7"tttf ou Jeune) , à l'extrémité d'une petite île formée par le Djoliba, est sa capitale. M. Caillié dit que les maisons sont aussi grandes que celles des villages en Europe; la plupart ont un étage; elles sont toutes à terrasse, n'ont pas de fenêtres à l'extérieur, et les chambres ne reçoivent l'air que par une cour intérieure. 11 n'y a pas de cheminées. Djénny a une grande mosquée en terre dominée par deux tours massives mais peu élevées. Les rues ne sont point alignées, mais assez larges pour un pays ou l'on ne connaît point l'usage des voitures. Elles sont très propres et balayées tous les jours. Quoique cette ville ait perdu une grande partie de son commerce à cause de- la guerre , elle est encore très commerçante. Tous les jours il en part et il y arrive des caravanes nombreuses, et elle est le séjour de beaucoup d'étrangers, surtout de Mandingues, Foulahs, Bambarras et Maures qui s'y établissent pendant un certain temps pour y exercer le commerce. M. Caillié ne lui accorde que 8 ou 10,000 habitans, nombre qui nous paraît de beaucoup trop petit. Les autres villes principales sont: Elhhamdo-VIllah, fondée récemment, par Sego- Alimadou , afin que la jeunesse qui fréquente les écoles qu'il y a établies ne soit pas exposée aux dislractions et au bruit de Djénny. Isaca, située à la jonction des deux bras du Djoliba; elle sert
de port aux embarcations qui font le trajet de Djénny à Tombouctou.
Royaume de Massina. Massina, sur le Djoliba, résidence du roi, frère de Sego-Ahmadou roi du Bas-Bambarra.
Le Banan, situé à la droite du Djoliba. Ses habitans ressemblent aux Mandingues et sont très adonnés au commerce. On y trouve Di hio ver, gros village , habité par des Foulahs et situé sur la rive droite du lac Débo à l'endroit où le Djoliba en so-t.
Le Pays des Dirimans, situé le long de la rive droite du Djoliba depuis le lac Débo jusqu'aux environs de Dire , village dépendant du roi de Tom bouctou; il s'étend aussi plus loin à l'est. Alcodia est la résidence de leur chef.
Le Royaume de Ten-Boktoue ou Tombouctou, situé le long du Djoliba, est maintenant beaucoup resserré dans ses frontières. Dans le xiv* siècle , ce petit état était le noyau d'un vaste empire dont dépendaientles royaumes de Gualata, d'Agadez , de Melli , de Kano, de Cachena, de Zeg-Zeg et de Zamfara. Tributaire de l'empire de Marok de 1G72 à 1727, et influencé par cette puissance depuis la mort de l'empereur Muley- Ismayl, jusqu'à celle de Sidi-Mohammed, c'està-dire depuis 1727 jusqu'en 1795, le royaume de Ten-Boktoue fut depuis lors vassal, tantôt du Bambara, tantôt du Haoussa. Maintenant il parait être indépendant, quoique obligé de payer annuellement une forte contribution aux Touariks qui errent sur ses frontières, afin que ces féroces et puissans nomades n'inquiètent pas les caravanes qui , de toutes les parties de l'Afrique, se rendent dans sa capitale. Cette ville mystérieuse, qui depuis des siècles occupe les savans et sur la population de laquelle on se formait des idées si exagérées, comme sur sa civilisation et sur son commerce avec l'intérieur du Soudan, est située, selon M. Caillié, à 8 milles de distance de la rive gauche du Djoliba , dans une immense plaine de sable blanc et mouvant sur lequel il ne croît que de frêles arbrisseaux rabougris. Ten-Boktoue (Tombouctou) n'est fermé par aucune clôture-, sa circonférence peut être estimée à 3 milles. Les maisons sont grandes, peu élevées, n'ont qu'un rez-de-chaussée et sont construites en briques. Les rues sont propres et assez larges pour y laisser passer trois cavaliers de front. En dedans et en dehors, on voit beaucoup de cases de paille, de forme presque ronde, comme celles des Foulabs pasteurs; elles servent de logement aux pauvres et aux esclaves qui vendent les marchandises pour le compte de leurs maîtres. Ten-Boktoue renferme sept mosquées, dont deux grandes, surmontées chacune d'une tour en briques. Quoique le commerce de Ten-Boktoue paraisse avoir beaucoup diminué en comparaison de ce qu'il était autrefois , cette ville peut encore être regardée comme le principal entrepôt de cette partie de l'Afrique. On y dépose tout le sel provenant des mines de Toudeyni. Les Maures y restent 6 à 8 mois pour faire le commerce et .attendre un nouveau chargement pour leurs chameaux. Ses principales affaires se font avec Djénny et parla navigation
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le long du Djoliba. M. Caillié ne porte qu'à 10 ou 12,000 âmes la population permanente de Ten-Boktoue. Tout en rejetant les exagérations des voyageurs qui l'ont précédé, nous croyons que ce nombre est au moins d'un tiers au-dessous du nombre réel de ses habitans. Parmi les lieux les plus remarquables du royaume , nous nommerons : Cabra, petite ville à la gauche du Djoliba, à laquelle M. Caillié n'accorde que 1000 a 1200 habitans ; c'est le port de Ten-Boktoue ; son commerce est très actif.
Le Royaume de Borgou (Borgoo) , dont la plus grande partie est située à la droite du Kouarra. Ce n'est à proprement parler qu'une confédération de plusieurs petits rois, dontceux d'Ouaoua, Je Kiama, de Niki et de Boussa, sont les plus puissans; ils sont presque tous despotiques chez eux ; ils regardent celui de Boussa comme leur suzerain , et résident dans des villes du même nom. Les villes les plus remarquables sont : Boussa , sur la rive gauche du Kouarra, résidence du chef de la confédération, nommé Mohamed, quoique idolâtre. Clapperton lui accorde de 10 à 12,000 habitans; c'est près de celte ville que Mungo-Park fit naufrage. Kiama, bâtie sur le flanc d'une chaîne de collines ; c'est la résidence du sultan Yarro ; elle parait être la ville la plus commerçante du Borgou et en même temps la plus peuplée-, on lui accorde 30,ooo âmes. Ouaoua (W'awa), une des plus jolies villes de cette contrée , avec environ 18,000 habitans.
Le Royaume de Yaouri situé entre le Haoussa et le Borgou , est actuellement une des puissances principales de la INigritie; son sultan a repoussé avec succès les attaques répétées des Fellans. Yaouri (Yaoori), située sur la rive gauche du Quorra ou Kouarra, ville grande, populeuse et fortifiée, en est la capitale. Ses habitans sont assez industrieux et adonnés au commerce; ils fabriquent une grande quantité de poudre ù fusil, qui, quoique de mauvaise qualité , trouve un grand débit dans tout l'intérieur de la ÎNigrilie.
Le Royaume de Niffé ouTappa, situé à la gauche du Kouarra est partagé entre les deux fils du dernier roi qui se font la guéri e : Mohamedel-Magia, quiestMahométan, est aussi le plus fort et est soutenu par le sultan Bcllo; Edi isi est païen. Tabra est provisoirement la capitale de la partie dépendante de Mohamed-el-Magia -, on lui accorde 18 à 20,000 âmes. Koulfa, peu éloignée à l'est de la précédente, est la ville la plus industrieuse et la plus commerçante du INiffé ; on lui assigne une population de 12 à i5,oooàmcs; la plupart de ses habitans sont mahométans. Rabba, peu éloignée de la rive gauche du Quorra, ville grande, peuplée et commerçante, obéirait selon les frères Lander à Mallam Dendo proche parent du sultan Bello ; Mallam serait le véritable dominateur du INiffé, dont le monarque n'aurait qu'un pouvoir nominal. Rabba est l'entrepôt de toutes les marchandises de fabrique indigène et étrangère ; on y amène surtout beaucoup d'esclaves. Egga, à la droite du Quorra , grande ville, très peuplée ; remarquable surtout par l'activité commerciale de ses habitans, qui possèdent un grand nombre de grosses barques, sur
lesquelles ils font le commerce en remontant et en descendant ce fleuve. Ces gros bateaux sont à proprement parler leurs habitations; ils ne les quittent jamais et ils y vivent avec leurs familles. Comme plusieurs autres villes situées sur les bords du Quorra, Egga est exposée à des débordemens, qui pendant quelque temps, la couvrent entièrement ainsi que ses envii ons.
Le Royaume de Yarriba. 11 s'étend depuis Pouka, près de Badagry sur la côte des Esclaves, jusqu'aux frontières du Borgou et à la rive droite du Kouarra vers le 10e degré de latitude. C'est une des puissances prépondérantes de la INigritie ; et Clapperton regarde son armée comme aussi forte que celle de tout autre royaume de l'Afrique. Les rois de Dahomey, d'Alladah, de Badagry et de Maha lui paient un tribut , et celui de Bénin est son allié. Malgré sa grande puissance, les Fellatah, commandés par Danfodio , ont pris il y a quelques années sa capitale et plusieurs autresplaces , qu'ils ont évacuécspar la suite. Eyeo ou Katunga , bâtie sur le penchant et autour de la base d'une petite chaîne de collines, est la capitale du royaume. Elle est environnée de murs de 20 pieds de haut et d'un fossé. Sa cir conférence est d'environ 15 milles. Les maisons sont bâties en terre et ont des toits en chaume. Des sculptures ornent les poteaux qui soutiennent les verandahs des maisons du roi et descabocirs ; elles représentent, soit un boa tenant une antilope ou un cochon, soit des troupes de guerriers accompagnés de tambours. Les autres villes principales sont: Bonou, très grande ville, jadis capitale du royaume ; Djannah; Daff'ou, à laquelle on accorde 15,ooo habitans -, Tcha-dou; Tchaki; Kouso, avec 20,000 habitans ; voyez à la page 901 pour les royaumes tributaires.
Le Royaume de Founda. Cet état, encore très imparfaitement connu , s'étend le long du Tchadda et domine sur une grande partie des pays situés à la gauchede cet affluent du Quorra ; ceux qui sont à la droite appartiennent aux Fellatah. Founda, sur la rive gauche du Tchadda , en est la capitale. C'est une des plus grandes villes de la INigritie; M. Laird dit qu'elle est aussi grande que Livcrpool, et lui accorde de 60 à 70,000 habitans. Le palais du roi consiste en un groupe de cases de forme circulaire entourées de palissades; 1500 femmes y sont entretenues par ce despote, qui observe à-la-fois les cérémonies de l'islamisme et du fétichisme, croyances qui se partagent entre elles tous les habitans. Les murailles de Founda s'élèvent à une hauteur de 25 pieds et sont défendues par des bastions d'architecture mauresque. Les habitans de Founda fabriquent de grossières étoffes de coton , savent bien préparer et travailler le cuir , brassent de bonne bière et sont d'assez bons forgerons. Nous nommerons encore Dj amahar , petite ville située sur une colline escarpée ; à l'époque de la sécheresse elle devient le port de Founda.
Le Royaume de Bénin ou Adou. C'est un des états les plus puissans de la INigritie ; on dit qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au Bonny et à vingt journées de marche dans l'intérieur-, en admettant ces limites, il embrasserait une grande par-
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lie du vaste delta du Niger. Cet état est allié du Yarriba et doit être rangé parmi les contrées les moins connues de la Nigritie. On a assuré aux frères Lander que le roi régnant est frère de celui de Yarriba. Bénin, dont on a tant exagéré l'importance, est la capitale du royaume; c'esl une ville qui occupe un espace assez considérable , mais dont la population ne s'élève, selon M. Adams, qu'à 15,000 âmes. Selon Palisot de Beauvois, tout près s'élève le vaste palais du roi, fermé de murailles avec de jolis appartemens et de longues galeries soutenues par des piliers de bois. Non loin de là est le puits profond ettoujours ouvert qui sert de sépulture aux souverains, et dans lequel, lorsque le roi défunt a été descendu , on voit s'élancer volontairement ses serviteurs, ses favoris, et durant trois jours y précipiter par force tous ceux que les affidés du nouveau roi rencontrent et peuvent attraper. Aussi ses sujets ignorans croient-ils qu'il a un commerce direct avec le ciel, qu'il peut vivre sans se nourrir , mais que 120 lunes ou 10 ans après sa mort il est destiné à reparaître sur la terre pour y régner de nouveau. Dans les états qu'on pourrait regarder comme tributaires de ce royaume, on trouve : Owyhere (Oware, Awerri), petite ville d'environ 5000 liabitans, capitale du royaume de ce nom, habité par les Jackéris, peuplade nègre remarquable par son industrie et par la douceur de ses mœurs, qui contraste singulièrement avec les habitudes féroces de ses voisins , les liabitans du royaume de Bénin. Palisot de Beauvois et M. Adams disent qu'ils ont conservé quelques traces du christianisme que les Portugais y introduisirent au xvnc siècle. C'est de cette ville qu'en 1786 Palisot de Beauvois partit pour son exploration dans l'intérieur des terres, dans la direction du nord-est; on dit qu'il pénétra jusqu'à 300 lieues de la côte, se frayant un chemin à travers un désert immense peuplé de lions, de panthères, de serpens monstrueux et d'autres animaux féroces. Nous avons cru devoir rappeler cette excursion à laquelle le refus des guides mit un terme, pour signaler l'existence de vastes déserts dans cette partie de l'Afrique environnée de contrées très fertiles et assez peuplées. Bonny (Banny), sur une île , à l'embouchure du Bonny , dit aussi San- Domingo, Doni ou Andour, et qu'on regarde comme une embouchure du delta du Djoliba. Bonny est le chef-lieu d'une république oligarchique tributaire du Bénin ; on lui accorde 20,000 liabitans. Bonny était naguère le plus grand marché d'esclaves de toute la Guinée ; c'est encore une de ses villes les plus commerçantes.
Le Royaume de Qua. Il s'étend entre le Saint- Antony (Andoney) et le Rio-del-Rey. Vieux - Calabar } sur le Bongo ou Calabar, en est la capitale. Ses liabitans, quoique idolâtres, se distinguent par leur civilisation.
Les relations les plus récentes ne donnent aucun moyen de déterminer les divisions politiques auxquelles appartiennent les villes suivantes siiuées sur la partie inférieure du Quorra ; mais ces villes sont trop importantes pour être passées
sous silence. Boqua, petite ville sur la rive gauche du Quorra; c'est une espèce de port libre sur un terrain neutre , où les tribus obéissant à des rois ennemis , apportent sans danger les objets d'échange. Atta , autre ville près de la rive gauche du Quorra , à laquelle les frères Lander accordent 15,000 liabitans. Damoggou, sur la rive gauche du Quorra , siège d'un roitelet qui possède une flottille. Kirri (Kirree), assez grande ville; c'esl un des grands marchés de la Nigritie. Nous rappellerons que c'est au-dessous de cette ville que commence l'immense delta du Niger. Ebboe , ville de médiocre étendue , qu'on a à tort qualifiée de grande ville ; les frères Lander ne lui accordent que 6000 liabitans ; elle est située non loin de la rive droite du Quorra. C'est un des grands marchés de la partie inférieure de ce fleuve et la capitale du royaume des Ebboe, qui paraît être beaucoup moins étendu et puissant que ne le représentaient les relations vagues recueillies par d'anciens voyageurs; MM. Lander y trouvèrent un grand nombre de grosses barques provenant de la côte.
On pourrait provisoirement regarder comme une dépendance géographique du bassin du Djoliba les états suivans, tous très peu connus, mais trop importans pour n'être pas mentionnés.
Le royaume de Kong (Congé), remarquable par l'industrie de ses liabitans, qu'on dit être mahométans. 11 parait s'étendre sur une grande partie des montagnes connues sous le nom de Kong. On représente sa capitale , nommée Kong , comme une ville aussi grande que commerçante.
Le Melli , le Mosi (Mosee) , le Fobi (Fobee), le Calanna et le Dagoumba , sont des pays peu connus, ils paraissent être importans; et, avec d'autres contrées encore plus ignorées , ils occupent l'espace qui s'étend entre les royaumes que nous avons décrits le long du Haut-Djoliba , Tombouctou, le Borgou,le Yarriba, le Dahomey, l'empire d'Achanti et le Kong. C alanna , capitale du royaume de ce nom , et Y a hndi} de celui de Dagoumba, passent pour être de grandes villes bien peuplées, industrieuses et commerçantes. Voyez l'empire des Achantis à la page
Parmi les états qui appartiennent au bassin du Djoliba et à celui du Tchad , notre cadre ne nous permet de nommer que les suivans :
L'Empire des Fellans ou Fellatah, fondé dans le Gouber (Goober) par le cheikh Othman, connu communément sous le nom de Hatman Danfodio. Ce nouveau prophète conquérant, profitant de la confiance sans bornes qu'avaient en lui les Fellans, rassembla ses compatriotes qui avaient vécu jusqu'alors épars dans les forêts de la plus grande partie du Soudan, où ils s'occupaient à élever des troupeaux ; il s'empara de la riche province de Kano ; du Gouber , dont il tua le sultan j subjugua ensuite tout le Haoussa,le Cobbi (Kubbi), le Yaouri et une partie du Niffé. Tout l'intérieur de l'orient à l'occident fut frappé de terreur. Le Bornou dans l'est, et le Yarriba dans l'ouest, furent assaillis avec succès, et, malgré
AFRIQUE
la résistance opposée par les Yarribani , Danfodio parvint à s'emparer de Raka, Elora ou Affaga, ainsi que d'un grand nombre d'autres villes, et poussa ses conquêtes jusqu'à la côte maritime. Katunga, capitale du Yarriba, fut prise et détruite en grande partie. Les triomphes de Danfodio attirèrent dans ses états un grand nombre de Fellans ou Foulah de la Sénégambie, auxquels il assigna les terres et les maisons des nègres dans plusieurs provinces, mais surtout dans le Zrg- Zeg. En 1802, ce terrible conquérant devint fou à cause de son fanatisme religieux. A sa mort, arrivée en 1816, son fils Mohammed Bello , le sultan actuel, eut pour sa part, selon Clapperton, la plus grande partie des pays conquis par son père ; mais les provinces situées à l'ouest du Haoussa tombèrent en partage à Mohammed- Pien-Abdallah, fils de son frère ; il parait cependant que tous ont été réunis par la suite sous le sceptre de Bello. A la mort de Danfodio, il se forma une confédération ou lowia parmi les peuples conquis pour recouvrer leur indépendance. Le Gouber , le Zamfra , le Guari et le Katongkora districts du Caclienah, le Yaouri, leCobbi, le Daoura et la partie méridionale du Zeg-Zcg secouèrent le joug des Fellalah ; tous ceux sur lesquels on put mettre la main furent tués. Mais la valeur et l'habileté de Bello parvinrent à reprendre presque tout le Gouber, une partie du Zamfra , du Guari et du Cobbi , ainsi que la partie méridionale du Caclienah et la plus grande partie du Niffé. Cet empire est actuellement la puissance prépondérante du Soudan ; il parait comprendre le Gouber , le Cobbi ou Kebé, Je Guari, partie du IViffé , le Zamfra , le Zcg-Zeg, leKano, le Doury , le Caclienah, le Katagoum , l'Aweïk ; le Kurry-Kurry et le vaste pays de Djacoba paraissent être aussi ses vassaux. Une partie de la population du Djacoba , quoique moins abrutie que d'autres peuples nègres , offre la singularité d'être anthropophage. Sackato u , dans la province de Tadela ou Ader, qui formait autrefois un district du Gouber, est la résidence ordinaire de Bello. Celte grande ville est située sur le sommet d'tine colline peu élevée, près d'une rivière qui va se joindre au Kouarra ou Djoliba, à quatre journées de distance. Bâtie en 1805 par Danfodio, elle a été ceinte par l'empereur régnant, d'une muraille de 24 pieds de haut et d'un fossé sec. Une bonne partie de Sackalou au-dedans des murailles pourrait être prise pour une suite de jardins mal cultivés. Les maisons , assez bien bâties , forment des rues régulières, au lieu d'être réunies en groupes comme dans les autres villes du Haoussa. Il y a deux grandes mosquées, un marché spacieux au centre de la ville, et une grande place devant la maison du sultan. Cette dernière forme une sorte de petite ville; il s'y trouve cinq cours carrées, une petite mosquée , un grand nombre de cases et un jardin. Une grande tour carrée , surmontée d'un dôme haut de 35 à 40 pieds, est l'appartement où Bello reste pendant la grande chaleur du jour. En admettant comme exactes les estimations sur la population des villes du Soudan données par MM. Clapperton et Lander , Sackalou pourrait
bien contenir jusqu'à 80,000 habitans, la plupart Fellatah ; ce serait la ville la plus peuplée de toute la Nigritie.
Les autres villes principales de l'empire dans le bassin du Kouarra sont: Cachenah, nommée il y a cent ans Sangras ; c'est le cheflieu du Cachenah. Ses murailles en terre embrassent une grande étendue de terrain-, mais comme à Kano et en d'autres villes, les maisons n'occupent pas la dixèime partie de cet espace, tout le reste est couvert de champs et de bois. Depuis la conquête des Fellatah, le commerce des environs s'est porté à Kano, et la plupart des maisons de celte grande ville , jadis si florissante par son industrie et par ses vastes relations commerciales, tombent en ruines. Kalaouaoua (Kalawawa), chef-lieu du Gouber. Z irmi, ( hef-!ieu du Zamfra. Zariya , chef-lieu du Zeg- Zeg; la vieille ville, prise en 1800 par Danfodio, est presque totalement abandonnée ; la ville nouvelle, bâtie par les Fellatah , est entièrement habitée par ce peuple. On y voit une grande mosquée, et sa population est estimée à 50,000 âmes. Magaria , dans l'Ader, jolie ville que Bello fait bâtir ; elle devient tous les jours plus considérable, les habitans de tous les villages à une grande distance à la ronde ayant reçu l'ordre de venir y demeurer.
Les villes principales de l'empire dans le bassin du Tchad sont: Kano, chef-lieu delà province de ce nom. On porte à 40,000 âmes sa population permanente. C'est actuellement le plus grand marché de V Jfrique-Cenirale. Cette ville, dont la forme est un ovale irrégulier d'environ 15 milles, est entourée d'un mur en terre de 30 pieds de haut et de deux fossés à sec. Elle a 15 portes en bois recouvertes de lames de 1er; on 1rs ouvre et ferme régulièrement, comme dans les autres villes de cette partie de l'Afrique, au lever et au coucher du soleil. Les maisons, conslruites en argile et ordinairement â deux étages, sont presque toutes carrées avee de petites fenêtres et un appartement dans le centre, dont le toit est soutenu par des troncs de palmier; il est destiné à recevoir les étrangers. Les maisons sont à un quart de mille des murailles, et, dans quelques endroits , réunies en petits groupes séparés par de larges mares d'eau stagnante ; elles n'occupent guère que le tiers du terrain compris dans l'intérieur des murs: le reste est employé en champs et en jardins. Clapperton assure que le marché de cette ville est le mieux réglé de toute l'Afrique. B aebae gie , dans la même province , avec plusieurs maisons en pierre et 20 à 25,000 habitans , dont la plupart sont des réfugiés du Bornou et du Ouadey ou leurs descendans; presque tous s'adonnent au commerce. Katoungwa; Zangaeia; Katagoum , chef-lieu de la province de ce nom, sur un affluent du Yeou ; c'est une des principales forteresses de l'empire ; on lui accorde 7 à 8000 habitans. Sansang et Bcdi gouna dans le pays des Bedes.
Les principaux élats qui apparliennen au bassin du lac Tchad sont :
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L'Empire de Bornou. Cet état, qui paraît avoir étendujadis sa domination sur tout le Soudan- Oriental et sur une grande partie du Soudan-Central, se trouve aujourd'hui très resserré dans ses frontières. Peu de temps après la conquête du Bornou parles Fellatah , le cheikh El-Kanemy , à la tête des belliqueux habitans du Kanem , réussit à les chasser et à délivrer entièrement sa patrie du joug étranger. Depuis lors ce chef , aussi brave que prudent, peut être regardé comme le souverain de fait, tandis que le véritable empereur ne l'est que de nom. Ce dernier continue à jouir de tous les honneurs attachés à sa dignité , mais il n'a presque aucune influence dans les affaires. L'empire de Bornou ressemble, à quelques égards, à la France sous les rois fainéans. Malgré ses pertes, cet état est encore la puissance prépondérante du Soudan-Oriental. Ses plus grands ennemis sont le sultan de Baghermeh et l'empereur des Fellatah. En 1827 le cheikh avait été battu par les troupes de Bello dans une invasion qu'il avait faite dans les états de ce dernier. 11 paraît quel'empire de Bornou actuel se compose du Bornou proprement dit , le long du Yeou et du bord occidental du lac Tchad; du Kanem , sur la rive septentrionale et partie delà rive orientale de ce lac ; ensuite d'une partie du Loggoun , au sud de ce même lac ; de partie du Mandara au sud du Loggoun , et d'une partie du pays des Mungas ou Mongowi, à la gauche du Yeou. Nouveau- Bornou ou B ir nie , ville murée et peu éloignée du lac Tchad , avec environ 10,000 habitans , est la capitale titulaire de l'empire et la résidence de l'empereur. Les autres villes principales sont : Koukcij ville de médiocre étendue, nouvellement bâtie par le cheikh El-Kanemy, à une petite distance du lac Tchad; c'est sa résidence ordinaire, et par conséquent la véritable capitale de l'empire. Angornou > tout près de Birnie et voisine du lac Tchad; c'est actuellement la ville la plus grande et la plus commerçante de tout l'empire; on lui accorde 30,ooo habitans , sans tenir compte du grand nombre d'étrangers qui fréquentent son marché. Digoa, grande ville murée, dont on
porte la population à 30,000 âmes. Birnie ou rieux-Bornou , sur le Yeou, ville entièrement ruinée , jadis capitale de l'empire. Le vaste espace couvert de ses ruines atteste son ancienne splendeur ; on voit encore en plusieurs endroits les restes de ses murailles en briques rouges ; elles ont de 3 à 4 pieds d'épaisseur ; on portait à 200,000 âmes sa population. Gambaro u , sur la rive droite du Yeou , grande ville qui existait encore en 1809 , mais dont il ne reste plus que les ruines; MM. Denham et Clapperton pensent que ces édifices devaient être les plus magnifiques de tout le Soudan ; Gambarou était la résidence ordinaire des sultans de Bornou. Delow , jadis capitale de Mandara ; on lui accorde 10,000 habitans. Mora, la capitale actuelle de ce royaume, qui parait être plutôt allié que tributaire de l'empire de Bornou. Mao a, chef-lieu du Kanem.
Le royaume de Baghermeh , en partie sur les rives orientale et méridionale du lac Tchad. Ce pays , dont on ne connaît pas eneore l'étendue du côté de l'est , touche à l'empire de Bornou avec lequel il est continuellementen état de guerre. Ses habitans se distinguent parleur bravoure et leur industrie parmi les autres peuples nègres de l'Afrique. Depuis quelques années le Baghermeh a secoué le joug que lui avait imposé Saboun, avantdernier sultan duOuadaï. Mesna parait en être la ville capitale.
Le royaume de Mobba , dit Dar-Szaleyh par les Arabes qui depuis long-temps s'y sont établis, Ouadaï, parles Fezzanais et les marchands du Sahara, etBERGou, parles Bornouans avec lesquels il confine et auxquels il fait souvent la guerre , comme il la fait aussi au Dar-Four. Quoiqu'il paraisse être un peu déchu de ce qu'il était sous le règne de Saboun , cet état est encore une des deux puissances prépondérantes du Soudan-Oriental. On connaît très imparfaitement les pays dont il se compose. Ou ara (Warra), qu'on dit être trois fois aussi grande que Boulaq près du Caire , en est la capitale. Une partie du territoire de ce royaume paraît ne pas appartenir au bassin du lac Tchad.
ISigritie- Occidentale.
Nous avons déjà vu que cette dénomination est synonyme de la Sénégambie de nos cartes. Cette vaste contrée partagée entre un grand nombre d'états a été de la part de notre savant ami M. d'Avezac , l'objet d'études si profondes et si complètes que nous ne pouvions mieux faire que de recourir à un guide aussi expérimenté : il a bien voulu nous communiquer un résumé de ses importans travaux sur cette partie. Il en résulte que trois nations principales se partagent la domination de toutes ces contrées, absorbant en elles quelques restes des populations précédemment maltresses de divers états indépendans ; de telle sorte
qu'à la réserve d'un très petit nombre d'exceptions insignifiantes , on ne trouve plus dans la Nigritie-Occidentale que des états Ghiolofs , des états Peuls et des états Mandings. Parmi ces nations se sont effacés les Nones plus connus sous la dénomination injurieuse de Sévères ou bandits, et la plupart des Djalonkés et des Sérakhalés , sans parler d'une foule d'autres peuplades moins considérables. Il est remarquable que les trois races dominatrices, distribuées en beaucoup d'états mutuellement indépendans , les ont presque constamment constitués sur un patron uniforme pour chacune d'elles : presque partout en effet ce sont
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des monarchies , sacerdotales et électives chez lesPeuls, héréditaires et despotiques chez les Mandings, mixtes et féodales chez les Ghiolofs.
Au milieu de tous ces états existent des villages de commerçans, que l'on peut appeler avec juste raison hanséatiques, par analogie avec la célèbre ligue des villes libres d'Allemagne. Deux hanses principales, celles des Sérakhalés (Serracolets, Serrawoollis) et celle des Ghiolas (Diolas, Julis), la première au nord, la seconde au midi, ont échelonné leurs comptoirs depuis la côte jusque fort loin dans la Nigrilie-Centrale , infatigables courtiers d'un commerce étendu et varié, dont eux seuls savent tirer profit.
Les ETATS GHIOLOFS (Jalofs) sont régis par des princes dont le titre varie d'un royaume à l'autre : la couronne y est toujours transmise héréditairement, mais en ligne collatérale, et les grands vassaux ont part à la désignation du souverain. En voici une esquisse sommaire.
Le Ouâlo (WalJo, Owal), dont le roi se qualifie Brak, est voisin de l'embouchure du Sénégal , et complètement sous l'influence des établissemens coloniaux français. N der , l'ancienne capitale, est aujourd'hui ruinée, et le Brak réside à Daghana; dans le voisinage était Nbilor, détruit en 1830 par l'artillerie française lors de l'insurrection du prétendu prophète Denba-Golokh, qui fut pris et pendu.
Le Kayor (Caïor), dont le roi prend le titre de Vamel, s'étend le long de la côte jusqu'au-delà du Cap-Vert ; c'est le plus considérable des états Ghiolofs ; ses villes principales sont Ghighis , capitale actuelle ; Ma rk hay (Makaye, Mangaï) et Nbâoul (Embaul, Amboul), autres résidences du souverain ; Mouy t , chel-lieu de la province de Gandiole ; Nghiq , chef-lieu de celle de Nghian-bour; Koky, sur la frontière orientale, compte environ 5000 habitans; Ndout est le village le plus considérable des Nones asservis. Ten-Gaghey possédait antrefois un comptoir français sous le nom de Rufisquc.
Le Baol, dont le souverain est appelé Téyn, avait autrefois pour capitale Kâba, à laquelle a succédé Lamb ay (Lembeye) ; on y trouve en outre Sâly, que les Européens ont nommé Portudal , ancien comptoir français abandonné.
Le Syn, au sud des précédens, est gouverné par un monarque titré Bour 3 qui a pour capitale G hiakhàou ; les lieux principaux sont ensuite G h ilas et G h iago l or, autres résidences du roi , et Ghioudia ou Toal , ancien comptoir français.
Le Ghiolof proprement dit, noyau considérable encore, mais aujourd'hui bien déchu, du grand empire Ghiolof , dont tous les états énumérés cidessus ne sont que des démembremens, est gouverné par un Bour, qui réside à Ouarkhogh (Warghogh, Huarkor, Ouamkrore) -, on peut citer
après cette capitale, le marché de sel de Ndounout , sur le Marigot-Ghengher, et le village de Medina, où abondentles teinturiers.
Enfin le Saloiîm, dont la population appartient à-la-fois à la souche Mandingue et à la soucbe Ghiolofe; le noyau en est Ghiolof, comme l'indique le titre de Boar, que porte le souverain. Les démembremens seuls en sont Mandingues et sont classés parmi les états de cette nation ; ces derniers grandissent de jour en jour, resserrant au nordouest le noyau Ghiolof, dont A' a Aon est la capitale-, elle est située sur la rivière de Saloum.
Les ETATS PEULS (car tel est le nom national de ces peuples appelés plus ordinairement Foulahs et Felans) étaient autrefois gouvernés par des saltiqés (siratiques) ou chefs de guerre; aujourd'hui la puissance souveraine est entre les mains d'un chef religieux qui , de même que les anciens khalifes , se décore du titre d'Emir-él- Moumenyn ou prince des fidèles, corrompu vulgairement en celui iïAlmamy ; élu, dans chaque état, par un conseil de kiernos ou princes, il est à leur merci et ne peut rien faire d'important sans leur assistance. Dans cette seconde division sont compris les royaumes suivans :
Le Fouta-Toro , qui s'étend le long de la rive gauche du Sénégal , est partagé en trois grandes provinces principales , subdivisées à leur tour en plusieurs districts : le Fouta propre au milieu , le Toro à l'ouest et le Damgaà l'est. Kiélogn (Tjilogn, Chuloigne), capitale de la première, est aussi celle de tout l'empire et la résidence de l'almamy , qui cependant séjourne fréquemment à Paidy , tout près de S al dé , où il vient recevoir les présens annuels stipulés pour la sécurité du commerce européen en ces parages ; nous citerons encore , dans cette province, l'ancienne capitale Jgnam, Ghidba (Diaba, Djaba), Boumba, Foundégandé , dans l'intérieur; et sur le Sénégal Kaheydé, Dounghel et O ualaldé. Le chef du Toro porte le titre spécial de Lam-Toro ; il réside à G hé dey y sur le bras du Sénégal vulgairement nommé Rivière-à-Morfil ; les lieux les plus notables de la province sont ensuite Podor, ancien établissement français abandonné; Gayé et Donayé où les Maures viennent faire escale ; Maou, Mokhtar - Sala m , Haleybé, sur le Sénégal, et Hayéré, dans l'intérieur. Nous nommerons encore Souyma x patrie du marabouthMobhammcd, prophète prétendu, qui, après avoir bouleversé tout le pays en 1829 et renversé l'almamy Yousef pour faire remonter sur le trône l'almamy Biram aujourd'hui régnant , s'est retiré à Podor , où il jouit paisiblement des richesses et de la considération qu'il s'est acquises. La province de Damga a pour chef-lieu Kobilo; on y remarque en outre Kanel (Canel) et Sédo, à chacun desquels M. Mollïen accorde gooo habitans ; Haourë ;Aoret, Howry), résidence du kierno Bayla, dont le major Gray fut prisonnier ; Dembakané, sur le Sénégal.
Le Bondou, au sud-est du Fouta-Toro, est aussi partagé en provinces et districts : la capitale de tout le pays et résidence de l'almamy est Bow
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lébané, petite ville entourée de murailles de glaise , et qui n'a pas plus de 1800 habitans. Cous s an est le chef-lieu de la piovinee soumise à Toumané , frère du roi, laquelle s'étend au sud-est le long de la Falémé , jusqu'au-delà de Saysandin , où les Français ont un comptoir-, F allé conda parait être le lieu principal du territoire qui est situé au-delà de cette rivière. Le Ferlo est un district frontière au sudouest.
Le Fouta-Ghialo (Fouta-Dialîon , Fouta-Jallo, Fouta-Djalo) occupe la région montagneuse élevée, qui renferme les sources du Sénégal, de la Gambie, de la Falémé, du Rio-Grande; il comprend les trois provinces deTimbou, de Laby ctdeTemby, avec leurs annexes et dépendances, qui sont fort étendues à l'ouest et à l'est. Tim bou (Teemboo) est la capiu.c de l'état et la résidence de l'almamy ; elle a environ 9000 habitans. La domination de ces Peuls se fait sentir jusqu'à la côte habitée par les Landamas, Nalous, Bagos, Sousous, vers les embouchures du Rio de Nunho et du Rio Pongo ; et du côté opposé sur les pays Ghialonkés de Firia et de Baleya.
Le Kasso (Casson) , autrefois étendu au nord du Sénégal, est aujourd'hui réduit à la seule province de Logo, sur la rive méridionale du fleuve, près des cataraetes de Félou et de Gouina ; il est gouverné par le prince Haouah-Denba , homme d'un grand courage qui cherche à étendre sa domination sur les contrées bamboukaines 1 du voisinage ; Mamier est sa résidence habituelle. Les autres points principaux de son royau- I me sont : Médina, où les Français ont un j comptoir; S a b ous i ra (Savusirie) , Ghia- I m o u (Dhiamu) , Tin qé (Tenakie) , Mousa- I karé} Ghiap éry ( Japerey , Diapérey ) , Samb ou la et Digila; ces deux dernières sur la rive orientale du Ba-Fyn.
Le Fouladou ou Fouladougov , qui comprend I les provinces de Brouko et de Gangaran, i est peu connu -, il est traversé par les rivières de Ouonda et Bâ-Oulimà, bras principaux du Ba- ! Qouy , dont la réunion avec le Ba-Fyn forme le j Sénégal. -Les points principaux paraissent être ' Bangassi , résidence du prince Sérinumma, ; et la mieux fortifiée de toutes les villes de la i Nigritie - Occidentale ; Marina et Koulikouri, dans le Fouladou propre; Gomo , \ Karakello, Koli, Tombifoura, dans ! leBrouko; Kandy , Koina, Sabousira, et Maniakorro aujourd'hui ruinée malgré j sa triple enceinte de murailles, dans le Gani garan.
Les ETATS MANDINGS (Mandingos , Mandini gues) , dont la constitution a été fort peu étudiée jusqu'ici, paraissent former des corps politiques moins homogènes que les états Ghiolofs et Peuls ; sous ce nom deMandings nous comprenons aussi lesBambarras et les Sousous, qui sont des popu- I lations de la même famille, et qui parlent le même i langage. Nous allons les parcourir sommairement.
Le Kaarta, dont l'ancien Kasso, le 6aghona et le Ghiafnou sont des annexes, est
situé au nord du Sénégal, et appartient aux Mandings-Bambarras. La capitale était autrefois Kemmo u ; ; c'est aujourd'hui Ghiok a (Joko); les autres villes principales sont Gédingouma, qui a changé son nom en celui d'Elimané, Ko un iakary , ancienne capitale du Kasso , G hiaghé (Dhyagé , Jaghee ) , capitale actuelle de cette province conquise; Kirridjou, Jarra et Baghnat , souvent dévastées par les Maures Aoulâd-A'mar ; et Ghiafnou (Jafnoo), l'une des stations de la hanse des Serakhalés.
Le Bambour , entre le Ba-Fyn ou haut Sénégal et la Falémé , est une agrégation de divers districts, tels que ceux deNiagala, INatiéga, Tambaoura, Satadou, Konkado u , C amana, Ouaradou ; les principales villes sont Farbana, capitale du Bambouk proprement dit, et N a la ko , chef-lieu du Niagala. Il existe à une assez grande distance dans l'ouest, un petit état de même nom , formé peut-être par une émigration du précédent; on y trouve Ma lé m, capitale, Kasasa et Kounghie l.
Le Dentilia, sur la rive gauche de la Haute- Falémé , et renommé pour l'industrie de ses habitans, et pour ses mines de fer; B énis ëray l (Banisérile) en est la capitale; on y remarque encore Kéro uâné (Kirwanny) et Ghio la-fondou (Juli-funda) , dont le nom trahit une station de la hanse des Ghiolas.
Le Tenda est séparé du Dentilia par le désert boisé de S a m a k a r a , qui porte aussi le nom de Tenda ; ses villes principales sont : Far banat sur la rive gauche de la Falémé, J allacotar Bady, Tambico , Badou, près de la Gambie.
Le Oulli, au sud-ouest du Bondou , dont il esi séparé par le désert boisé de S i m b a n i , a pour capitale Médynah, à laquelle on assigne 5000 habitans; on y remarque en outre Barrakonda, Kolor, Koussay etSabi.
Le Yani, appelé aussi royaume de Kataba à cause de la capitale , comprend ce que les anciens géographes appelaient les royaumes de Haut et Bas-Yani et de Walley; outre la ville de Kataba, les points les plus notables de cet état sont : Yanimarrou (Nyay-marigo), Kaay , G h ioghio bo uré (George's-fort) et Pis a nia.
Les petits états de Badibou, Sanjalli. Kolar et Barra anciennes dépendances ou annexes du royaume ghiolof de Saloum, jadis beaucoup plus important et plus étendu qu'il n'est à présent. Celui de Barra, situé à l'entrée de la Gambie est assez puissant pour avoir mis récemment en péril les établissemens anglais sur ce fleuve.
Le Kabou , dont l'intérieur est fort peu connu , s'étend depuis le Rio de Géba jusqu'à la Gambie ; les petits états de Kantor, Tomani, Jemarrou, Eropina, Yamina et Jagra (Jogery) paraissent en être des dépendances; il exerce aussi la suzeraineté sur les Biafares , les Balantes et les Papels , que la conquête mandingue a refoulés sur la côte. La capitale est Se himisa, dontBrouko elTjaconda, sur la Gambie, relèvent immédiatement.
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Enfin le Fourni, qui comprend les provinces de Combo, de Jéréja, de Kaën, et qui étend sa domination sur les Feloups et les Banyons de la côte , termine cette nomenclature. Jéréja en est la capitale.
Les anciens états autochtones qui conservent encore une ombre d'existence au milieu des trois nations dominatrices , sont le pays de Galam et le Ghialonkadou,
Le Pays de Galam ou le Kayaga ( Kadjaaga , Gayaga) , qui appartient aux Sérakhalés, a perdu au nord les provinces de G h i d i m a (Gedumah) et de G h i a f n o u , et se trouve resserré au sud par les Mandings du Bambouk et par les Peuls du
ISigritie-
Nous avons vu que cette subdivision de la Nigritie - Centrale correspond à la Guinée de nos cartes, moins la partie que les récentes explorations ont démontré appartenir au bassin du Djoliba. Celte vaste contrée est divisée en un grand nombre d'états. Nous nous bornerons à décrire les suivans comme les plus importans et les plus connus , en faisant observer que l'empire des Achantis est la puissance prépondérante de toute cette partie de l'Afrique, dont elle occupe presque le milieu. Nous commencerons notre description par la côte dite de Sierra- Leone.
Le Timmanie, petite contrée traversée par le Scarcie et la Rokelle inférieure. Kamba , petite ville, en est le chef-lieu.
Le Kouranko, vaste pays à l'est du précédent, et traversé par le Kabba affluent du Scarcie, la Rokelle et la Camaranca ; il parait partagé en plusieurs états, dont celui de Kouranko proprement dit, semble être le principal. Ko lakonka, sur un affluent de la Camaranca, en est la capitale; Kamato, sur la Rokelle, est une autre petite ville de 1000 habitans, qui en dépend.
Le Royaume de Soulimana (Solima) , au nord-est du Kouranko. C'est l'état connu le plus policé de la Sierra-Leone. Fa la b a , sur un affluent delà Rokelle, est la résidence du roi ; on lui accorde 6000 liabitans. Semba, Konkodogoure et Sangouja sont les autres villes les plus importantes.
Le Royaume de Cap-Monte. Les dernières relations représentent cet état comme le plus considérable de la Guinée-Occidentale-, il s'étend depuis le Rio Gallinas jusqu'à celui du grand-Bassam, le long de la côte et à une grande distance dans l'intérieur. Couscea , près de la source du Rio Cap-Monte, en est la capitale ; on porte sa population à 15 ou 20,ooo habitans.
Le Royaume de Sanguin ; il s'étend depuis la rivière St-Jean jusqu'à la Petite-Sisters ou Sestre. Ce
Bondou ; ce n'est plus qu une lisière le long de la rive méridionale du Sénégal ; elle est partagée par la Falémé en deux provinces gouvernées chacune par un prince qui porte le titre de Tonka : le Tonka de Toudbo est le chef de la province de Gouey; le Tonka de Makana, résidant h Makadougou , est le chef de celle du Kaméra; le poste français de Bakel est établi dans la première , et l'ancien fort S t- Joseph dans la seconde.
Le Ghialonkadou (Djallonkadou) , comprenant, les provinces de K u 1 1 o et de G a d o u . est le seul refuge qui soit resté aux Ghialonkés (Jellonkas) indépendans; c'est une contrée couverte de forêts et presque déserte. Nous ne pouvons ciler parmi ces villes, que Manna et Sous i ta, dans la province de Kullo
Maritime.
royaume, autrefois un des plus puissans de ta Guinée, est depuis plusieurs années partagé eu plusieurs petits états. Une petite bourgade d'environ looo habitans , représentée sur les caries sous le nom anglais de T r a d e -to w n (Villede-commerce), parait être le lieu le plus remarquable le long de la côte.
La petite République oligarchique de Cavally , ainsi appelée du nom de son chef-lieu. Cavally est située à l'embouchure du fleuve de ce nom; on y fait un commerce assez étendu ; les relations modernes lui accordent 10,000 habitans ; c'est le siège d'un culte particulier,
L'empire d'Achanti (Ashantee). Ce puissant état a été fondé depuis un peu plus d'un siècle par Saï- Toutouqui bâtit Coumassie, et par Beitinnie, issu de la même famille ; ce dernier s'empara de Douabin, dont il fit la capitale du petit royaume de ce nom. Ces deux états constamment alliés formèrent depuis lors par leurs conquêtes l'empire actuel des Achantis, composé du royaume d'Achanti proprement dit et de plusieurs royaumes et républiques, partie incorporés à l'empire, partie seulement tributaires. Les Achantis sont très braves; et les Anglais, vaincus par eux, ont été sur le point d'abandonner tous leurs établissemens sur la Côte-d'Or. En ne comprenant que le pays seulement tributaire, l'empire d'Achanti paraît s'étendre depuis le Rio St-André jusqu'au Popo, petit état dépendant du Dahomey, et depuis l'Océan jusque près du dixième parallèle. Co umas s ie, assez grande ville, dans le royaume d'Achanti proprement dit, et dans une vallée boisée , environnée au sud et à l'est d'un marais, est la capitale de l'Achanti et de tout l'empire. Ses rues sont larges, bien alignées et très propres; chacune d'elles a un nom et est sous la surveillance d'un officier de police. Les maisons sont petites, construites en roseaux liés par un ciment de terre glaise , et couvertes de paille. Au milieu de la ville une enceinte murée renferme les palais du roi et des princes de sa famille. On y voit des chambres petites, mais décorées avec une grande profusion d'ornemens d'or, d'argent et des sculptures d'oiseaux et d'autres animaux assez bien exécutées. Coumassie possède des mollahs ou docteurs char?
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gés d'enseigner à lire et à écrire l'arabe. Cette ville est l'entrepôt d'un grand commerce qui se fait avec toutes les parties de 1 empire ,. ainsi qu'avec la côte et le Soudan , surtout avec Tombouctou et Cachenab. Bowdicli n'évalue qu'à 15,000 habitans la population permanente de cette ville, mais il tait observer que, dans les grandes fêtes, elle peut dépasser 100,000 âmes en y comptantla population flottante. Les autres villes les plus importantes de l'Achanti proprement dit sont : Douab in , capitale du petit royaume indépendant, sur lequel règne un descendant de Beitinnie, un des conquérans fondateurs de l'empire. Doumassie, petite ville , importante par l'industrie de ses habitans.
Les autres villes les plus remarquables de l'empire, dans les pays entièrement soumis et dans ceux qui n'en sont que tributaires ou vassaux , sont les suivantes; nous les indiquerons en suivant l'ordre géographique. Le long de la côte en allant de l'ouest à l'est, on trouve : Saint- André s vers le milieu de la Côte-d'Ivoire et près de l'embouchure du fleuve Saint-André ; c'est une petite ville, résidence d'un roitelet tributaire, et importante par son commerce. Cap Lahou , près de l'embouchure du fleuve de ce nom , et résidence d'un roitelet tributaire ; c'est la plus grande place de commerce de la Guinée depuis Cap-Monte jusqu'ici; on en exporte une grande quantité de poudre d'or. Grand- Bas s am, ville florissante par son commerce et par la grande quantité d'or qu'on en exporte ; c'est le chef-lieu d'un petit état tributaire , dont dépend aussi la ville de Petit-Bassam (Pequininy-Bassam). Ama~ nahea, dans le royaume de ce nom , dit aussi Bein ou Apollonia ; Boussoua , capitale du royaume d'Ahanta ou Ante ; Mankasim, capitale de la république de Fantyn ou Fantie ; Accra ou Ankran , capitale du royaume de ce nom ; M. Robertson lui accorde 12,000 habitans. Agouona (Agwoona, Acona), dans le Crépi, divisé en plusieurs petits états tributaires de l'empire. Dans les cinq derniers que nous venons de nommer, ainsi que dans celui d'Adampi ou Ningo se trouvent plusieurs établissemens européens et leurs chefslieux respectifs que nous avons décrits dans le chapitre qui les regarde.
Dans l'intérieur de l'empire on trouve : dbbradie dans le Ouarsa (Warsaw), elDankara dans le Dankara , deux royaumes tributaires , où sont situées les plus riches mines d'or de tout l'empire. Kickiouheny (Kickiwherry) . dans le royaume d' Assin , et Coranza, dans celui de ce nom; on dit que leurs habitans sont plus civilisés que les Achantis. Diabbie, capitale de l'Amina, Sallagha (Sarem), capitale du royaume d'Inta, qui s'étend à la gauche du RioVolta ou Adirrie : ses habitans en grande partie makométans se distinguent par leur industrie et leur civilisation , supérieures à celles des Achantis ; Sallagha esLun des grands entrepôts du commerce de cet empire avec le Soudan proprement dit. Yandi, capitale du grand royaume de Dagoumba, ville très commerçante, qu'on dit être plus grande que Coumassie , et résidence d'un roi mahométan tributaire de l'empire c'est le siège d'une grande industrie et d'un oracle très renommé parmi les nègres.
Le Royaume de Dahomey. Quoique sa puissance soit bien déchue depuis la moitié du xvin* siècle, et qu'on le regarde même comme tributaire ou pour le moins comme vassal du Yarriba , ce royaume n'en est pas moins toujours un des plus grands et des plus puissans de la Nigritie. Il parait s'étendre depuis la frontière orientale de l'empire d'Achanti jusqu'à la frontière du Yarriba et des petits royaumes tributaires de ce dernier ; on connaît encore moins son étendue du côté du nord; maison sait qu'elle est très considérable. A borne y j capitale du royaume d'Abomey proprement dit , ville bâtie sans ordre et entourée d'un fossé profond qu'on passe sur quatre ponts. On y tient tous les ans des foires considérables. Tous les géographes s'accordent à porter à 24,000 habitans sa population. Les autres villes les plus remarquables sont : Calmina, avec 15,000 habitans, et un vaste bâtiment où réside ordinairement le roi. Whidah ou Judah, capitale du royaume jadis indépendant de ce nom. Grigue (Gregoy), à laquelle M. Leod accorde jusqu'à 20,000 habitans. Grand-Popo (lfla),sur une île, à l'embouchure du Mousui , ville considérable par sa grande population et chef-lieu d'un petit état tributaire.
Le Royaume d'Ardrah, jadis tributaire du Dahomey ; depuis plusieurs années il paraît l'être de celui de Yarriba. A llada , nommée Ardrah par les Européens , en est la capitale. C'est une ville assez bien bâtie et commerçante , à laquelle M. Robertson accorde 20,000 habitans. Voyez à la page 894.
Le Royaume deBadagri, petit état, qu'on dit être tributaire du roi de Yarriba, et dont la capitale du même nom est le port où abordèrent de nos jours plusieurs Européens pour explorer l'Afrique-Intérieure.
Le Royaume de Lagos (Awané), petit état situé à > l'embouchure du Lagos, et depuis quelque temps tributaire du royaume de Bénin. Voyez à la page 894. Lagos (Awané), sur une île formée par le Lagos. C'était, il y a quelques années, un des plus grands marchés d'esclaves de toute la Nigritie- Maritime. M. Robertson lui accorde jusqu'à 20,000 habitans.
Le Pays des Calboncos. Il s'étend entre le Riodel -Rey et le Rio-Camarones. Partagé en plusieurs petits états , il est surtout remarquable par les hautes montagnes qui s'élèvent sur son sol.
La côte de Gabon n'offre que de petits états peu importans. Nous nous bornerons à nommer celui d'EMPOUNGA (Empoonga), où se trouve Naango, nommée G eorgetown parles Anglais; elle est située sur le Gabon, et était, lorsque Bowdich l'a visitée, le plus grand marché d'esclaves de cette côte. C'est dans cette ville que ce voyageur se procura une foule de renseignemens importans sur le cours des fleuves et sur les états de l'intérieur. Ceux-ci sont beaucoup plus considérables, mais malheureusement connus seulement par les relations vagues et contradictoires des indigènes. Il paraît cependant que I'état d'Oungoumo, dont la capitale parait être Matta'di , est un des plus puissans, et que le royaume de Kayli (Kaylees), au
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sud du précédent, est habité par un peuple assez policé et industrieux , qui exploite des mines de fer qu'il sait convertir en couteaux, lames et autres
armes, qui sait faire d'assez jolies étoffes, mais qui est àntropophage ; on l'accuse de manger ses prisonniers et jusqu'à ses propres enfans..
Nigritie- Méridionale.
On a vu que sous cette dénomination nous embrassons non - seulement tous les pays qui forment le Coingo de nos cartes , mais aussi tous ceux que l'exploration de M. Douville a fait connaître vers le nord - est et l'est. Le Congo , même dans les limites que les géographes s'accordent à lui assigner , ne forme pas un seul état, comme on l'a dit ; il n'est pas non plus partagé en quatre ou cinq états seulement, comme le représentent les cartes et comme le décrivent les faiseurs d'abrégés. C'est une vaste région divisée en un grand nombre d'états indépendans , dont plusieurs se composent d'une fouie de petits territoires vassaux. Le géographe n'a encore aucun moyen de déterminer avec précision la limite orientale de cette vaste région. Fidèle à notre plan, nous omettrons tout ce qui étant très imparfaitement connu doit nécessairement être exclu de cet abrégé. Mais, aidé de l'obligeante coopération de M. Eyriès et de M. Douville , nous ajouterons d'après le plan de cet ouvrage, la description abrégée des principaux états indépendans de l'intérieur, en fixant provisoirement les limites orientales de cette grande région de l'Afrique aux sources présumées du Congo et du Coanza, bien que le puissant royaume des Molouas et quelques autres états étendent leur domination sur une partie de la section de ce continent , que nous avons nommée Région de l'Afrique- Orientale. Considérée sous le rapport politique, nous partageons toute laNigritie- Méridionale en deux parties distinctes , que nous proposons de nommer Pays Indépendans et Pays soumis aux Portugais.
Dans les PAYS INDEPENDANS on trouve ■ Le Royaume de Loango. Il parait s'étendre depuis le cap Lopez jusqu'à quelques milles au sud du Zaïre ; on ne connaît pas ses limites du côté de l'orient. Il se compose du royaume de Loango proprement dit, et des royaumes tributaires de Santa-Catharina et de Mayumba qui ont pour chefs-lieux deux petites villes de ce nom ; ensuite des royaumes de Cacongo (Macongo de Tuckey, dit aussi Malemba, Chimfooka), de Ngojo et partie de celui de Sogno. Loango , dans le I.oango proprement dit, nommée aussi Boualh
et plus communément Banza-Loango } est la capitale de tout le royaume. Elle est située dans une grande plaine très fertile, a des rues longues, étroites, mais propres , et un port peu profond, où l'on fait un commerce assez considérable. M. deGrandpré lui accorde 15,000 habitans. Les autres villes principales paraissent être : Cliinguelé{Kinguele), capitale du Cacongo; Malemba, naguère grand marché d'esclaves; Cabenda , dans le Ngojo, remarquable par la beauté de sa situation, la fertilité de ses environs et par son port; on y vendait naguère un grand nombre d'esclaves.
Le Royaume de Congo , au sud du Loango et au nord de l'Angola. Quoique affaibli par les guerres civiles et par la perte de plusieurs de ses provinces orientales , cet état parait encore être un des plus importans de toute cette partie de l'Afrique. Les renseignemens donnés par M. d'Etourville , et d'autres que nous avons recueillis à Lisbonne, semblent s'accorder à étendre l'influence politique du roi de Congo beaucoup plus à l'orient qu'on ne le suppose généralement. Bamba ou Pamba , Sundi , Pango , Batta , Pemba et une partie de Sogno {Sonho) , sont les principaux pays les moins imparfaitement connus qui en dépendent encore. On doit y ajouter, d'après M. Douville, le Pays des Mossosos , dont la capitale est Hialala , petite ville de 1200 habitans. Les Portugais exercèrent autrefois une grande influence sur ce royaume , grâces à leurs missionnaires, qui étaient parvenus à convertir au christianisme une grande partie des habitans. Mais depuis long-temps, cet état, qu'ils regardent comme leur vassal, est de fait indépendant, quoique bien des géographes le rangent encore parmi les provinces de la monarchie Portugaise. San-Salvador , nommée par les indigènes B anza-C ongo (la capitale du Congo), est la résidence du roi. Située sur une montagne , sa position est vantée comme une des plus saines de l'univers. D'anciennes descriptions nous représentent cette ville comme bien bâtie, ayant des rues larges et plusieurs belles places symétriquement plantées de palmiers. La plupart des maisons, blanchies. à l'extérieur et à l'intérieur, ne sont que des chaumières rondes , de même
que toutes celles des autres villes du Congo, à un très petit nombre d'exceptions près. Les anciennes relations portent à 24,000 âmes la population de cette ville.
Le Royaume de Bomba, qui parait être le même que celui de Mani-Emougi (Mono-Emugi, Mou- Nimigi, Mohenemugi). C'est une des puissances prépondérantes de l'intérieur de l'Afrique, et sa domination s'étend sur plusieurs petits royaumes situés vers le nord et le nord-est; nous citerons entre autres le Pays des Mouenehai et celui de Samouhenehaï. La ville de Bomba en esi la capitale; d'après les indigènes, elle serait aussi
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peuplée, mais moins étendue que Yanvo. la capitale des Molouas.
Le Royaume de Sala, dont le roi est connu sous le nom de Micoco-Sala (roi de Sala) , dénomination qui a donné lieu à beaucoup d'erreurs géographiques. En combinant ce que les anciens voyageurs ont dit sur le royaume d'Anzico et sur le titre de Makoko qu'ils lui donnent, avec les renseignemens que nous devons à M. Douville, il nous semble qu'on ne saurait révoquer en doute l'identité de ce royaume avec celui d'Anzico. Mais ses habitans paraissent avoir beaucoup perdu de la férocité dont les accusaient les anciennes relations. Missel , qui correspond au Monsol ou Mussel de nos cartes , est la résidence du roi; c'est une ville d'environ 14,000 âmes. Les autres villes principales sont : Gismo la, A mbe gi , C oucapales s a et C outotile s sa ; cette dernière contient environ 6000 habitans. Le royaume de Sala est une des puissances prépondérantes de cette partie de l'Afrique ; plusieurs princes , dont les territoires s'étendent considérablement vers le nord et vers l'est , lui paient un tribut ou en sont vassaux.
Le Royaume des Molouas , qui paraît être la première puissance prépondérante de l'Afrique- Transéquatoréale. Il s'étend au sud de celui de Bomba ; un grand nombre de pays situés vers l'est et le sud-est, et même des peuples qui habitent le long de la Côte-Orientale reconnaissent sa suzeraineté ou lui paient un tribut. Nous nommerons entre autres les royaumes de Mouchingi et de Moucangama; ce dernier a pour capitale Moucangama, ville d'environ 4000 habitans. Le royaume des Moluas offre la singularité d'avoir deux capitales distinctes: Yanvo, Où réside le roi , et Tandi-a-v oua dite aussi Aga ttou-Ya nvo (la Ville des femmes) où réside la reine. Yanvo nous parait être la plus grande ville connue de toute l'Afrique au sud de l'équateur, puisque M. Douville lui accorde 43,ooo habitans. Les maisons en général sont bâties en briques cuites au soleil. Il y a des places publiques , de grandes prisons , deux forteresses carrées construites en briques. Le palais du roi est vaste, mais n'a qu'un rez-de-chaussée. Le sérail estaussi très grand ; il contient environ 700 femmes qui partagent la couche royale. Tandi-a-v oua, a aussi des places publiques, une forteresse et un vaste palais où réside la reine , mais M. Douville ne porte sa population qu'à 16,000 âmes. Nous re marquerons avec ce voyageur, que ces deux villes sont entourées de branches de rivières qui se dirigent vers l'est; elles appartiennent par conséquent, sous le rapport purement géographique, à la Région de l' Afrique-Orientale.
Le Royaume d'Humé s'étend au sud-est du lac Kouffoua ; il occupe un vaste espace, et ses habitans se distinguent parleur humeur belliqueuse et féroce.
Le Royaume de Cassange s'étend très loin vers l'est en suivant le cours du Couango. Ses habitans sont les peuples connus autrefois sous le nom impropre de Jaggas. Cassanci, sur le Cassanci, affluent du Couango , petite ville d'environ 3000 habitans , en est la capitale. C'est le
plus grand marché aux1 esclaves de tout l'intérieur de la Nigritie-Méridionale.
Royaume de Cancobella, dont les habitans sont très féroces; il s'étend le long de la Bancora, un des principaux affluens du Couango. Cancobella, petite ville d'environ 2000 habitans, en est la capitale.
Royaume de Ho , situé le long d'un des principaux affluens du Couango ; il s'étend très loin vers l'ouest.
Royaume de Holo-Ho. C'est le plus vaste des états situés au sud du Couango. Les Mouchicongos et les Mahungos en dépendent. Holo-ho, petite ville , de 2000 habitans , est la résidence du roi. Les Mouchicongos sont très belliqueux ; c'est sur leur territoire qu'est situé Ambriz, naguère un des grands entrepôts maritimes pour la traite, avec un port sur l'Atlantique.
Royaume de Ginga , dont les habitans sont originaires du royaume d'Angola , et sont les enne mis les plus implacables des Blancs. Malamba, petite ville d'environ 1500 âmes, en est la capitale.
Les Royaumes de Quiçua , Cutato, Cunhinga , Tamba , Libolo , Quisama , Séla , Baïlundo et NANO,sont plus petits que les précédens; ils s'étendent à l'est et au sud du royaume d'Angola. Leurs habitans, quoique belliqueux, vivent en paix avec les Portugais et laissent ces derniers traverser leurs territoires. Leurs capitales portent les mêmes noms. Nous rappellerons que dans celui de Libolo est situé le volcan Zombi, et que celui de Quisama possède une riche mine de sel gemme t dont on exporte tous les ans des quantités considérables qui sont consommées dans l'intérieur.
Le Royaume de Bihé , dont les habitans , quoique doux et industrieux , se distinguent par leur bravoure et leur humeur belliqueuse. C'est une des puissances prépondérantes de cette partie de l'Afrique. Bihé, petite ville de 3000 âmes, est la résidence du roi ; on y tient un des plus grands marchés d'esclaves de tout l'intérieur de la Nigritie-Méridionale.
Les PAYS soumis aux PORTUGAIS comprennent les deux royaumes d'Angola et de Benguela avec leurs dépendances, qui consistent en quelques petits forts sur le territoire du royaume de Congo et d'autres étals moins considérables, ainsi que dans quelques loges situées à de grandes distances dans l'intérieur. Ces deux royaumes forment la grande province, ou la capitainerie générale d' Angola et Congo. De vastes espaces de terrains entièrement déserts et des peuplades tout-à-fait indépendantes séparent les uns des autres les petits cantons de l'intérieur habités par des peuples réellement soumis aux Portugais. Loanda ou St-Paul de Loanda, située en partie près de la mer, et en partie sur une éminence qui domine la plage et près de l'embouchure du Zenza , nommé Bengo par les Portugais, est la résidence du capitaine général et d'un évêque. Suivant M. Douville nous devons regarder Loanda comme la plus belle ville de toute cette région. On y voit des maisons en pierres, plusieurs églises et plusieurs couvens ; elle est très bien fortifiée, possède un port. et fait un commerce assez important. Malheureusement l'expoi-
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tation des esclaves en forme l'article principal. Sa population permanente s'élevait il y a quelques années à 5000 âmes. Les habitans les plus riches ont d'assez belles maisons de campagne sur les rives du Zenza , du Danda et du Coanza. Les autres villes et les postes les plus importans sont : B enguela (San-Felipe de Benguela) , sur une baie, petite ville avec un ancien fort délabré, chef-lieu du Benguela ; sa position en rend le séjour très malsain. Benguela, de même que Loanda, sert d'exil pour les criminels portugais. Viennent ensuite les forts Ht- José de Encoche , Cambambé , Massagano , Mouchima, daus le royaume d'Angola-, ils
sont tous très petits, et ne sont Importans que relativementaux pays où ils sont situés. Les forts d' Ambaca , de Pedr a - Pungo - A n dongo et de Caconda n'existent plus depuis bien des années , quoique les cartographes et les géographes continuent à les représenter et à les décrire sur les cartes les plus récentes et dans les traités les plus modernes. Nous citerons encore la petite province de Dembos, si remarquable par ses montagnes : on pourrait l'appeler la Suisse de la Nigritie-Méridionale ; et le G oloungo-Alto, autre province, où se trouve le monlMuria , le plus haut sommet mesuré de toute l'Afrique.
position astronomique . Longitude orientale, entre 9° et 33°. Latitude australe, entre 18° et 35°.
confins. Au nord, le Congo dans la Nigritie et l'Afrique-Orientale. A Vest, l'Océan-Indien. Au sud, POcéan-Austral. A Youest, POcéan-Atlantique.
fleuves. Tous les fleuves de cette région peuvent être partagés en quatre classes : fleuves qui se jettent dans l Océan- Atlantique , fleuves qui se rendent dans V Océan- Austral , fleuves qui aboutissent à V Océan-Indien, et fleuves qui paraissent se perdre dans les sables. Nous ne parlerons que des fleuves appartenant aux trois premières classes, en nous bornant à faire observer que le Kruman , dans le pays des Betjouanas, est le principal fleuve de cette dernière division.
L'OCEAN- ATLANTIQUE reçoit :
L'Orange. C'est le plus grand fleuve de cetle partie de l'Afrique ; il est formé par la réunion de deux branches : la Septentrionale , nommée Gariep ou Fleuve Jaune , qui naît dans le pays des Cafres-Barrolongs et traverse celui des Hottentots- Koranas-, la Méridionale, dite Nouveau-Gariep ou Fleuve Noir, dont on ne connaît pas encore exactement la source ; elle traverse le pays des Bosjesmans. Après la jonction de ces deux branches, Ce fleuve poursuit son cours vers l'ouest à travers le Pays des Hottentots, dans lequel il entre par une seule embouchure dans l'Océan. Son principal affluent est le Gamma ou Grande- Rivière des Poissons.
L'Eléphant (Olifants-River ) prend sa source dans le mont Winterhoek et traverse la partie occidentale delà colonie anglaise duCap-dc-Bonne- Espérance ; il reçoit à la droite le Petit- Dourn et \» Grand- Dourn lui traversent le district de Tul-
bagh.dans lequel l'Eléphant se jette dans l'Océan.
L'OCEAN-AUSTRAL reçoit :
Le Gaurits (Rio-Formoso , Rlo-Infante et improprement Goudsriver), formé par la réunion des deux branches nommées Grande-Gamka (Grand-Fleuve du Lion) et Petite-Gamka {Petit-Fleuve du Lion), qui naissent toutes deux dans la haute chaîne du Nieuveld. Après leur jonction le Gaurits court au sud à travers la colonie du Cap-de-Bonne-Espérance, qu'il partage presque en deux parties égales; il franchit la haute chaîne du Zwartberg et se jette dans l'Océan. Ses principaux affluens sont le Buffel et le Tau à la droite ; Y Eléphant à la gauche.
Le Camtoos, formé par la réunion de plusieurs branches qui descendent de la chaîne Nieuveld. Parmi ses affluens le Kareeka prend sa source dans la chaîne Schneeberg ( Sneeuwberg ) ou Monts de Neige.
Le Zondags (Nukokamma), formé par la réunion de plusieurs branches qui descendent des Monts de Neige. Ce fleuve traverse les hauts plateaux du district de Graaf-Reynet. 11 reçoit plusieurs affluens à droite et à gauche, parmi lesquels nous nommerons le Camdebo; c'est dans la baied'Algoa qu'il entre dans l'Océan.
Le Grand-Poisson ( Groote- Vis- River , dit aussi Kamtky et S. Johannifluss) , descend des Monts de Neige, baigne le territoire de la nouvelle colonie fondée en 1820, passe par Salem et autres lieux, et se jette dans l'Océan. Le Tarka , à la gauche, paraît être son principal affluent.
Le Keis-Kamma a un cours beaucoup moins considérable; nous le nommons parce qu'il fixe la limite orientale entre le territoire des colons anglais et celui qui est soumis à un des rois des Cafres indépendans.
L'OCEAN-INDIEN reçoit :
Le Mafumo ou Lagoa ; il descend des hauteurs qui sillonnent le plateau des Cafres-Marouzis ; le Lorenço-Marquez et I'Arroe; ce dernier parait être le même que le Manissa (Manica, dit aussi Espiritu-Santo). Ces trois grands fleuves aboutissent à la suoerbe baie de Lagoa ou de Lorenco-
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Marquez; les deux derniers paraissent traverser dans la partie supérieure de leur cours le vaste pays occupé par les nombreux Cafres-Macquini.
L'Inhambane , le Sabia et le Sofala traversent les pays du même nom compris dans le territoire appartenant aux Portugais ; on ne connaît encore que la partie inférieure de leur cours.
division. Dans l'état actuel de la géographie de cette partie de l'Afrique , il nous semble qu'on pourrait provisoirement la partager de la manière suivante ; elle combine jusqu'à un certain point les divisions politiques avec les divisions ethnographiques. Voici ses principales divisions en commençant par la côte occidentale.
La Cimbébasie ou côte des Cimbebas. Elle s'étend depuis le cap Frio jusqu'à l'Ile-aux-Oiseaux, près des limites du pays des Hottentots. C'est une des parties les plus arides et les plus désertes du globe; l'eau potable y est très rare, et on y voit à peine par-ci par-là quelque trace de verdure. On prétend que derrière ces solitudes errent les Cimbebas , peuple dont l'existence est bien loin d'être prouvée.
L'Hottentotie ou pays des Hottentots. Cette région s'étend depuis la Cimbébasie et le pays des Cafres-Betjouanas jusqu'à la colonie duCapde-Bonne-Espérance. Le grand fleuve Orange la traverse de l'est à l'ouest. Les Hottentots sont partagés en plusieurs peuplades subdivisées en un grand nombre de petites tribus. Nous citerons entre autres les Namaquas, où se trouve Pe l la à la gauche de l'Orange , et ies missions de Kommagas et de Steinkopf; les Coranas; les Damaras, qui savent travailler le cuivre ; les Griquas, remarquables pour leurs progrès dans la civilisation, qu'ils doivent aux missionnaires établis parmi eux. Sur leur territoire, on trouve la petite ville de Griqua (Klaarwater) , avec 3060 habitans, dont plus de 350 fréquentent les écoles ; ét Hardcastle , avec 880 habitans.
L'Afrique- Australe- Anglaise ou colonie du Cap-de-Bonne-Espérance. Cette importante colonie, ci-devant Hollandaise, occupée par les Anglais en 1795 et en 1806, leur fut cédée formellement en 1815. Elle forme aujourd'hui le noyau des possessions anglaises dans cette partie du monde. Ses confins sont : au nord, l'Hottentotie- Indépendante ; à Yest, la Cafrerie proprement dite ; au sud, l'Océan-Austral ; et à l'ouest, l'Océan-Atlantique.
D'après des notices récentes , cette colonie est partagée en deux gouvernemens : celui du Cap et celui d'UiTENUAGEN , subdivisés en neuf districts. Les lieux les plus remarquables sont : Le Cap (Cap-de-Bonne-Espérance), que les Hollandais nomment Kaapslad, et les Anglais
Capeto wn. C'est la résidence du gouverneur général et de toutes les autorités supérieures. La ville du Cap est située au pied des montagnes de la Table et du Lion, au fond de la baie de la Table sur l'Atlantique et à une petite distance de la
baie False sur l'Océan-Austral. Malgré cette position avantageuse, on peut dire que le Cap n'a pas de véritable port, parce que ces deux baie» sont exposées au vent et offrent toutes deux un mouillage peu sûr ; néanmoins cette ville est toujours un des points les plus imporlans du globe sous le rapport militaire et commercial ; car le Cap est la plus forte place de l'Afrique et lu relâche ordinaire des vaisseaux qui vont en Asie ou qui en reviennent. Toutes les rues sont coupées à angles droits, les maisons bâties en pierres ou en briques, et presque toutes ont le toit en terrasse. Ses édifices les plus remarquables sont : Y église principale qui sert au culte réformé et anglican ; le palais du gouverneur , les casernes , et les magasins. Hors de l'enceinte de la ville se trouve le magnifique hôpital , qui peut contenir 600 malades. Le Cap possède en outre une ménagerie assez bien fournie d'animaux rares ; wn jardin botanique qui, dans ses belles allées ombragées , offre une promenade charmante ; un collège très bien organisé et destiné à compléter l'instruction de la jeunesse; plusieurs écoles élémentaires ; une bibliothèque publique et deux journaux. En 1834 , sa population s'élevait à près de 20,000 habitans, dont plus d'un tiers se composait d'esclaves affranchis pendant cette année. Dans ses environs, remarquables Darde beaux chemins et par les charmantes maisons de campagne , où se retirent les habitans les plus riches pendant les grandes chaleurs, on trouve : Constantia , gros village , remarquable par la bonté de ses vins; et Simonssladt sur la baie False, petite ville , importante par ses beaux chantiers.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Ste lie nbosch , chef-lieu de district, et Gnadenthalberg, la plus importante mission des frères Moraves en Afrique; Uitenhagen, chef-lieu du district de ce nom, duquel dépendent les districts à l'est du Gaurits ; Graaf-Re y ne t chef-lieu du district de ce nom ; Graham's Town qui parait être le lieu le plus remarquable des nouveaux établissemens faits dans le district d'Albany; selon M. Georges Thompson . depuis 1826 , ils se relèvent du dépérissement dont ils étaient menacés.
La Cafrerie proprementdite ou la Cafrerie maritime, plus connue sous le nom de côte de Natal. Cette contrée s'étend le long de l'Océan-Indien depuis le Keiskama et l'Hottentotie jusqu'à la baie de Lagoa, dans les établissemens portugais. Les Cafres qui l'habitent sont divisés en plusieurs peuplades subdivisées en tribus , dont les suivantes sont les plus remarquables : les Koussas ou Amakosas , qui vivent le long des frontières orientales de la colonie anglaise du Cap ; Gaïka , dont parle M. Barrow dans son voyage au Capde-Bonne-Espérance, était encore naguère , malgré ses vices, leur chef le plus renommé ; il est mort, il y a déjà quelques années ; son successeur se nomme Sandili; celui-ci, Hinga , Poto et d'autres chefs étaient reconnus par les Anglais comme les rois légitimes des Cafres de cette partie. Hinga ayant été tué dans la dernière guerre,
Kreoli, son successeur, a été forcé de céder aux Anglais un vaste territoire. Les Tambouki , remarquables par leur industrie; ils savent travailler le fer et l'argent qu'ils mêlent ensemble pour faire des ornemens. Les Zoulas (Zoolas) , nommés Hollontontes par les indigènes de la baie de Lagoa dont ils forment une tribu, sont devenus dans ces dernières années très puissans. Leur cbef Tchaka a soumis le Mapouta et a été pendant quelque temps la terreur des populations qui demeurent au sud de la baie de Lagoa. Selon M. Georges Tbompson, son armée était forte de 15,000 liommes; il vient d'être tué par son frère Dingan , qui est bien loin de pouvoir résister comme lui à son rival Massalikathi (>'osolekatsi) , qui selon les derniers rapports des missionnaires et de MM. Hume et Muller, étend sa domination sur presque toutes les peuplades Cafres connues des colons du Cap. 11 parait que les Mantatis, dont les journaux ont tant parlé il y a quelques années, n'étaient autre ebose que des tribus cafres de cette partie de l'Afrique que Tcbaka mettait en fuite par la terreur de ses armes. C'est dans son territoire que se trouve la petite colonie que le lieutenant anglais Farewell a fondée en 1824 au Port-Natal et sous la protection de Tcbaka. Les Mamboukki, qui passent pour être les plus belliqueux; ils sont pasteurs et agriculteurs.
Les Etablissement portugais. Pour éviter les répétitions, et pour ne pas séparer ce qui est conligu , nous renvoyons à la page 908 où l'on a indiqué les lieux les plus remarquables situés le long de la côte de Sofala correspondant à cette subdivision de l'Afrique-Australe.
La CAFRERtE 1 NI ÉPilEL'RE ou le Pays DES Cafres- Betjouanas forme la plus grande div ision de cette
région. Elle est partagée entre plusieurs peuples indépendans et souvent en guerre entre eux. La Société des Missions protestantes de Paris,prcsidé« par l'amiral comte Verrbuell, a envoyé, il y a quelques années, trois ministres cbez les Betjouana? pour leur apporter le christianisme et la civilisation qui l'accompagne. Les principaux peuples connus jusqu'à présent sont les suivans : les Briquas, qui demeurent le long du Kruman et de ses affluens : Nouvelle-Lilakou, ville à laquelle on accorde 6000 babitans, est la résidence du roi, auquel paient tribut plusieurs bordes de Hottentots qui errent dans les solitudes au sud-ouest du Litakou ; les missionnaires y ont une église et des écoles. Les Tammahas , au nord-est des Briquas; leur roi réside à Meribowhey. Les Barroïongs, au nord et à l'est des Tammahas, subdivisés en plusieurs peuplades, dont les principales sont : les Ouankelze (Wanketze) , dont le roi réside à Mélita; les Maroutzis (Marootzees), qui se distinguent par leur industrie et dont Kourritc hane , peu éloignée à ce qu'il paraît d'un affluent du Mafumo , est la résidence du roi; M. Campbell lui accorde jusqu'à 16,000 babitans ; les Machow (Mashow), dont le chef-lieu est Machow, qui parait avoir avec ses environs 10 à 12,000 âmes ; ces peuples sont agriculteurs. Les Macquinis qui demeurentau nord desMaroutzis,etqui paraissent être les plus nombreux, les plus puissans et les plus civilisés de tous les peuples Cafres ; ils tirent une grande quantité de fer et de cuivre de leurs mines , qu'ils vendent après aux nations voisines. Les Morolongs au nord et à l'ouest des Machow. Les Gokas, le long du Donkin, affluent du Fleuve Jaune ,• on dit que leur chef-lieu est plus grand que Litakou.
position astronomique. Longitude orientale, entre 22°? et 49°. Latitude, entre 12° boréale et 20° australe.
cowriNS. An nord, la Région du Nil et le golfe d'Aden. A l'est, l'Océan- Indien. Au sud , l'Océan-Indien pendant un petit espace , ensuite la Région de l'Afrique-Austraie. A l'oM^laNigritie.
fleuves. Les doutes que nous avons signalés sur la direction des fleuves de la Nigritie sont encore plus grands lorsqu'on veut tracer le cours des grands fleuves qui arrosent cette vaste partie de l'Afrique. On peut dire qu'on ne connaît entièrement le cours d'aucun de ses fleuves principaux. Tout ce que la géographie offre de moins vague et de plus im-
portant sur ce sujet , nous paraît pouvoir être réduit à ce que nous offrons dans le tableau suivant.
L'OCÉAN INDIEN reçoit :
Le Zambeze , dit aussi Couama et Quilimané ; c'est un des plus grands fleuves de l'Afrique ; on ne connaît que la partie inférieure de son cours ; toute la partie supérieure est encore livrée aux conjectures des géographes. Il parait cependant que sa source est beaucoup plus éloignée qu'on ne le croyait. Nous penchons à croire que le RourouRA et le Mcrucura qui traversent le vaste territoire desCazembes, pourraient bien être les deux branches principales du Zambeze ; nous invoquerons à notre appui la belle carte de l'Afrique de notre savant ami M. Brué , et quelques renseignemens qu'on nous a donnés à Lisbonne. En admettant cette hypothèse, ce grand fleuve, après avoir arrosé les contrées soumises aux Cazembes , traverserait le royaume de Changa-
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mcra, leMocaranga et la partie centrale des étabhssemens portugais, qui forment la capitainerie générale de Mozambique. Ses principaux affluens seraient la Manzora (Arvanlia) , à la droite; Y Jroanga (Roanga), le Reizigoj, et la Mangazadite Chiré dans la partie intérieure de son cours, à la gauche; cette dernière parait recevoir à la gauche le Suabo-Grande. Le Zambeze se jette dans le canal de Mozambique par quatre embouchures principales dites Luaboel , Luabo , Couama et Quilimané ; cette dernière paraît être actuellement la plus considérable -, c'est aussi celle qui est la plus fréquentée par les navigateurs qui remontent ce grand fleuve. Parmi les lieux situés sur le Zambeze nous nommerons Zumbo , Chicova , Tete , Sena et Quilimané.
Le Loffih (Luffee), le Mutch-er-Fine et le Outando ( Whotundo), sont trois grands fleuves, don t on ne connaît que les embouchures et qui se jettent dans l'Océan-Indien, au septième parallèle austral, dans le voisinage de l'île Zanzibar. On leur suppose un cours très long, surtout au Loffih. Il paraît que ce dernier est le même que le grand courant qui, selon M. Douville, sort du lac Kouffoua. Le Loffih parait aussi arroser le pays des Domges , qu'on dit avoir des relations de commerce avec les Mombas ou Mombaza. Le Casati ou Casau, qu'on suppose traverser une partie du territoire des Cassanges , pourrait être provisoirement regardé comme un affluent du Loffih.
Le Quilimancy. On ne connaît encore qu'une petite partie de son cours dans les environs de Melinde. Malte-Brun, Brué et d'autres savans géographes pensent qu'il peut être le même que le Zebi (Zebee), qui descend du haut plateau du royaume de Narea, décrit à la page 853, et tra-
verse celui de Gingiro ou Zcndero ; on supposé que ce fleuve, après avoir arrosé le vaste pays que parcourent les hordes errantes des féroces Gallas, vient aboutir à l'Océan, près de Melinde, sous le nom de Quilimancy.
division. La grande région , dont nous allons parler plutôt que nous n'allons la décrire, est un nouvel exemple de l'état très impartait où se trouve la géographie de cette partie du monde. Faute de documens satisfaisans , à l'aide desquels on puisse déterminer des divisions distinctes physiques ou politiques, nous partagerons provisoirement tous les pays qu'elle embrasse en deux sections , que nous nommerons Partie Continentale et Partie Insulaire. Obligé d'exclure de cet Abrégé tout ce qui est très vague ou purement hypothétique , nous n'avons rien à dire sur la plus grande partie intérieure de cette région, à l'exception du peu que nous dirons d'après les auteurs portugais sur le prétendu empire du Manomotapa. Nous subdiviserons en différentes côtes toute la partie maritime, qui s'étend depuis la baie de Sofala, sur le canal de Mozambique, jusqu'à Zeylah sur le golfe d'Aden , suivant en cela l'usage de tous les géographes nos devanciers et retenant dans nos descriptions les noms sous lesquels depuis long-temps tous ces pays sont connus.
Partie Continentale
Nous proposons pour cette section les deux grandes divisions suivantes, que nous nommerons, d'après leur position , Partie Intérieure et Partie maritime.
La PARTIE INTÉRIEURE. Parmi les nombreux pays qu'elle embrasse, nous nous bornerons à mentionner les suivans, en commençant par quelques-uns de ceux qui formaient autrefois Î'empire du Monomotapa. Ce vaste état a éprouvé le sort de l'empire d'Abyssinie. Les Maravi, les Cazembes , les Meropua et les Bororos sont les principaux peuples qui se sont partagé ses dépouilles. Les Maravi, que nous avons vus appartenir à la famille Monomotapa, en possèdent la plus importante partie ; Changamera, le plus puissant de leurs chefs, s'est emparé depuis plusieurs années de presque tout le Botonga et de tout l'Abutua, et ayant pris le titre de quiteve , il est regardé par les siens comme le successeur des empereurs du Monomotapa; on nous a assuré à Lisbonne que vers le commencement du siècle il siégeait à Zimbaoé , l'ancienne capitale de l'empire. Les Cazembes et les Meropua
viennent après pour la puissance, mais ils sont moins connus; les Movizas, si remarquables par leur activité commerciale, sont tributaires des Cazembes. Les Bororos , qui occupent le pays entre les établissemens portugais de Sena et de Tete, sont assez avancés dans la civilisation et paraissent posséder de vastes territoires. Les Mongas , qui demeurent dans les environs de Sena , n'ont jamais été soumis aux quiteves ou empereurs du Monomotapa. Nous ne savons à qui appartient aujourd'hui le Pays de Matuca, où se trouve le canton ou la province de Manica, si renommée dans le xvic siècle par la grande quantité d'or qu'on en retirait. Les renseignemens que nous avons pu nous procurer pendant notre séjour à Lisbonne sont si contradictoires, qu'ils nous laissent dans l'incertitude ; cependant il nous parait probable que ce pays remarquable fait partie du royaume fondé par Changamera. Avant de quitter cette région nous rappellerons que sur la montagne de Foura, près de Massapa, on remarque encore des pierres taillées, qui jadis étaient posées les unes sur les autres avec beaucoup d'art, quoique sans mortier. Cette particularité est d'autant plus extraordi-
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naire et remarquable , que dans cette partie de l'Afrique même les habitations des souverains ne sont construites qu'en bois et recouvertes de chaume.
On ne connaît le Royaume de Gingiro (Zendero), situé au sud de l'Abyssinie et traversé parle Zebi, que d'après l'ancienne relation du jésuite Anton Fernandez qui l'a visité en 1C13. S'il existe encore, c'est un des états où le gouvernement offre toutes les horreurs du despotisme le plus atroce, réunies aux pratiques superstitieuses les plus absurdes et les plus inhumaines. Lorsque ce despote veut acquérir quelque objet précieux apporté par des marchands étrangers, il leur donne en échange le nombre d'esclaves qu'ils désirent, en faisant enlever, dans les maisons désignées par ses gens, les fils et les filles des paisibles habitans. Après l'inauguration , le nouveau roi fait mettre à mort tous les favoris de son prédécesseur. C'est avec le sang de ses malheureux sujets qu'on égorge tout exprès que l'on teint les seuils et les poteaux de la demeure royale , ainsi que le pilier principal qui soutient son trône ; ce dernier ressemble à un ballon établi en forme de cage au haut de sa résidence.
Hourrour ou Arrar, petit royaume mahométan, dont la ville à' Hou rrour est la capitale. C'est le noyau du fameux royaume nommé Adei, par les Portugais. Dès le commencement du xvie siècle il étendait sa domination sur le royaume d'Adaïel , dont le chef-lieu était Zeyla , et sur toute la côte depuis cette ville jusqu'au cap Gardafui. Dans le xvu* siècle sa capitale était Auça- Guriel, nommée aussi Abxia. Nous rappellerons que cet état joua un grand rôle à cette époque sous le rapport commercial et militaire; il s'est surtout signalé par sa haine fanatique contre les chrétiens et particulièrement contre les Abyssins, dont il dévasta horriblement le territoire par ses fréquentes invasions.
Nous avons déjà nommé dans l'ethnographie, les autres peuples les plus remarquables qui vivent dans cette région si peu connue.
La PARTIE MARITIME pourrait être subdivisée de la manière suivante :
AFRIQUE-ORIENTALE PORTUGAISE. En y comprenant la côte de Sofala, que nous avons vue appartenir géographiquement à la Région de l' Afrique-Australe, cette vaste contrée s'étend depuis la baie de Lagoa jusqu'au cap Delgado; on la connaît communément sous les noms de Côte de Sofala et Côte de Mozambique. Cette partie de la monarchie Portugaise est divisée en sept gouvernemens ou capitaineries subalternes. Ce sont de vastes territoires, très faiblement peuplés et situés le long de la côte. Le gouvernement de Sena s'étend beaucoup vers l'ouest dans le ci-devant empire de Monomotapa, où les Portugais possèdent quelques forts et des loges. Mozambique, située sur l'îlot de ce nom, petite ville, assez bien bâtie, avec un port et une citadelle, est la résidence du gouverneur général de cette partie de l'Afrique et le siège d'un évêché. Son insalubrité a engagé les habitans à bâtir au fond de la baie l'agréable et vaste bourg de Me surit , aujourd'hui plus peuplé que Mozambique;
on y remarque surtout j le palais du gouverneur; il parait que la population permanente de Mozambique , y compris celle de Mesuril, s'élève à 10,000 habitans. On doit ajouter que cette ville paraît être la place la plus commerçante de toute la Côte Orientale, et est encore un des principaux marchés pour l'abominable commerce des esclaves. Les autres lieux les plus importans de cette partie de l'Afrique Portugaise sont : le préside de Lorenzo-Marquez misérable établissement qui appartient géographiquement à la Région de l'Afrique Australe, mais que nous nommons ici seulement à cause de sa position méridionale et de son voisinage de la superbe baie de Lagoa, sur laquelle les Anglais ont le projet de fonder une colonie. D'après de récentes notices, ce misérable établissement portugais a été entièrement détruit par les Cafres. Sofala , près de l'embouchure du Sofala ; c'est un assemblage de huttes défendues par un petit fort, que certains géographes décorent du titre de ville riche , industrieuse et commerçante. Sofala était autrefois la capitale d'un royaume renommé par la quantité d'or qu'on en tirait. Tette , sur la rivo droite du Zambeze, petite ville, avec un petit fort, chef-lieu du gouvernement des Rivières de Senna, auquel appartient le bourg de Senna avec un petit fort, et les postes de Zumdo et de Manica. Quilimanë, petite ville et port, à l'embouchure principale du Zambeze, importante par son commerce. On doit ajouter que plusieurs chefs dans le cidevant empire du Monomotapa sont tributaires ou du moins vassaux des Portugais , et que les plus puissans parmi ceux qui se partagent la côte de Mozambique sont les chefs de Sereima , de Sain-Coul et de Quintangone ; on nous assure que ce dernier, qui est le plus puissant, peut armer jusqu'à 5000 hommes.
COTE DE ZANGUEBAR. C'est la partie la moins connue ; elle s'étend depuis le cap Delgado jusqu'à la Pointe-Basse, où, selon M. Brué , commence la côte d'Ajan. Nous rappellerons qne le cap Delgado, extrémité méridionale de cette côte, est un des points les plus remarquables de la géographie ancienne, puisqu'il paraît correspondre au Prasum Promontorium , auquel M. de Larenaudière et d'autres savans géographes s'accordent à porter les limites des connaissances géographiqnes des anciens au sud de l'équateur. On ne connaît presque toutes les divisions politiques de cette côte que d'après de très anciennes relations; elle paraît être partagée entrtr plusieurs chefs indépendans, dont la plupart sont Arabes. Voici les états qu'on regarde comme les plus importans :
Le Royaume de Quiloa, régi par un roi nègre sous la tutelle d'un visir maure qui est le véritable souverain et qui parait être pour le moins un vassal du gouverneur de Zanzibar, île qui appartient à l'Afrique- Arabe. Quiloa, petite ville, située sur un îlot à l'embouchure du Coavo et d'une autre rivière moins considérable, en est la capitale; son commerce est bien déchu depuis quelques' années.
Le Royaume de Mombaza , qui parait maintenant être réduit à l'île de ce nom. 11 est
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régi par un prince arabe. Les Anglais, après avoir occupé l'Ile Mombaza pendant deux ans pour protéger leurs sujets indiens contre les vexations exercées sur eux par le vieux cheikh qui la gou vernait, l'ont évacuée en 1827. Mombaza, sur l'île de ce nom, avec un château très dégradé bâti par les Portugais, en est la capitale. Pendant les trois ans que les Anglais l'ont occupée , son magnifique portiut amélioré parla construction d'un embarcadère, par le creusement d'un puits et par l'établissement d'un chantier. Mombaza devint une ville commerçante et sa population augmenta rapidement, malgré la guerre qu'elle eut à soutenir contre l'imam de Mascate, qui voulait la soumettre.
Pos se ss ions actuelles de l'imam de Mascate. Les principaux pays qui appartiennent à ce souverain sont : Patta et Lamo, petites villes situées sur le continent. Les îles Zanzibar et Pemba , fertiles et importantes par leur position et par leurs produits. Zanzibar, capitale de l'île de ce nom , est devenue depuis quelques années une ville riche et commerçante ; elle parait avoir déjà plus de 10,000 habitans.
Le Royaume de Méiinde , situé à l'embouchure du grand fleuve (Juilimancy , parait être actuellement partagé entre plusieurs petits chefs. Mélinde . que tous les géographes continuent à décrire dans l'état florissant où elle était au temps de la domination portugaise sur ces côtes, n'offre plus aujourd'hui qu'une triste solitude.
Le Royaume de Ma gadoxo ( Makadjou ). Cet état s'étend sur la partie méridionale de la côte d'Ajan. Magadoxo, ville qui paraît être assez grande et bien bâtie , est la résidence du roi; elle lait un commerce considérable avec les pays environnans.
COTE D'AJAN. Elle comprend la partie de la Côte Orientale qui s'étend depuis celle de Zanguebar jusqu'au cap d'Orfui. On pourrait la comparer à la Cimbébasie, tam elle parait aride et déserte. Vovez à la page 903.
COTE DES SOMAUUS, qu'il vaudrait mieux
nommer PAYS DES SOMAULIS (Somolis), parce que sous ce nom on comprendrait toute cette partie de l'Afrique qui parait être habitée presque entièrement par des tribus de Somaulis répandues depuis le Magadoxo et la côte d'Ajan Jusqu'à celle qui, avec l'Arabie et l'Abyssinie, forme le golfe d'Aden. Les Somaulis sont adonnés au commerce et à la navigation ; plusieurs se sont établis près de Moka dans l'Arabie , et à Arena dans le Danakil, pour suivre plus facilement leurs affaires commerciales. D'après M. de Rienzi, qui a traversé une partie de leur pays, ce peuple pasteur est également remarquable par la beauté de ses traits , par son adresse à vivre en paix avec ses farouches voisins, même avec les Gallas, et par sa coutume bizarre de se teindre les cheveux en jaune avec de la chaux et de les floconner pour imiter la toison de ses brebis, dont la queue est charnue et d'une grosseur énorme. Berbera (Barbora), petite ville , avec un port, est la principale place maritime de cette partie de l'Afrique. D'après lord Valentia il s'y tient une foire qui commence en décembre et ne finit qu'en avril. Des caravanes considérables se rendent dans cette ville; elles y apportent de la gomme arabique,, de la myrrhe et de l'encens qui viennent des environs du cap Gardafui. Le souverain d'Hanim, qui réside à 20 journées de marche à l'ouest de Berbera, y envoie de l'or et de l'ivoire. D'autres princes de l'intérieur du pays y font amener du beurre fondu, un grand nombre d'esclaves, de chameaux , de chevaux , de mulets et d'ânes. Ce sont les Somaulis eux-mêmes qui transportent ces objets en Arabie et sur la côte d'Abyssinie, car ils ne souffrent point que les vaisseaux arabes entrent dans leurs ports. Vient ensuite Zeyla, située sur un i'ot; elle a un port assez fréquenté, et son commerce , quoique moins étendu que celui de Berbera, est encore assez important. Elle reste presque déserte pendant la saison des grandes chaleurs, à cause des moucherons qui, selon M. de Rienzi, ne laissent aucun repos à ses habitans.
Partie Insulaire
Nous proposons de partager celte seclion en deux parties très inégales : Yarchipel de Madagascar, ainsi nommé à cause de la grande île qui en occupe le centre, et les îles éparses le long de la Côte-Orientale, et nommées à la page S26. Ici nous ne décrirons que l'île de Madagascar et le groupe des Comores , en réservant la description des autres pour le chapitre suivant.
Dans l'ARCHIPEL DE MADAGASCAR nous décrirons les îles suivantes :
ILE DE MADAGASCAR. Jusqu'au commencement du xixe siècle cette grande île était partagée entre un grand nombre de peuplades indépendantes; depuis quelques années elle est inégalement partagée entre le royaume de Madagascar, qui en possède la plus grande partie , et plusieurs chefs qui dominent sur le reste.
Le Royaume de Madagascar est une création politique de nos jours. Le jeune Radama,
chef des Ovas , est parvenu dans le cours de quelques années à soumettre la meilleure et la plus grande partie de l'île. Les chefs de Bombetoc , des Seclaves, des Antavares (Antavarts), des Bctimsaras (Bestimessaras) , des Betanimènes , le long des côtes et ceux de l'intérieur de Madagascar sont devenus ses vassaux. Digne émule de Mohammed-Ali en Egypte, de Tamehamehaà Sandwich et de Finow 1er à Tongatabou , ce jeune conquérant a commencé l'entreprise aussi glorieuse que difficile de la civilisation de ses nombreux sujets ; il a fondé des écoles pour l'instruction de la jeunesse; il a embelli sa capitale de plusieurs édifices , et a envoyé à l'île Maurice , à Londres et à Paris quelques-uns de ses sujets pour apprendre nos arts et nos sciences. Peu d'années lui ont suffi pour créer une armée avec laquelle il projetait de soumettre l'Ile entière. Ses généraux et autres chefs supérieurs sont montés sur des
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chevaux venus du dehors -, il s'est formé une artillerie. Ses troupes sont en grande partie armées de fusils, exercées à l'européenne et soumises à la plus sévère discipline. On en porte le nombre à -30,000 hommes; quoique exagéré , ce nombre est cependant peu éloigné de la vérité ; et on pourrait, sans craindre aucune exagération, porter à 50,000 hommes la totalité de ses forces en y comprenant les soldats armés de lances et de sagaies. Le gouverneur anglais de l'Ile-de- France s'était engagé à lui payer annuellement 40,000 piastres ou 200,000 francs , pour qu'il abolit la traite des esclaves. Ce jeune conquérant était sur le point de voir couronner du plus brillant succès ses vastes projets, lorsqu'une nouvelle Clytemnestre, la reine Ranavola-Manjoka , le fit périr empoisonné le 27 juillet 1828. Cette méchante femme lui a succédé au détriment des plus proches parens de Radama , qu'elle a fait mettre à mort, pour se livrer plus facilement à son infâme' complice, jeune Africain d'une rare beauté. Déjà les Malgaches de Bambeloc (Bambatouka?) et les Arabes fixés parmi eux, ont pris les armes contre elle. Leur exemple sera probablement imité par d'autres peuples ennemis naturels desOvas, et le grand royaume fondé par la bravoure et la politique de Radama est menacé d'une dissolution complète. Cette considération nous engage à décrire les lieux les plus considérables de l'île , en indiquant les territoires des principaux peuples dont se composait le royaume de Madagascar à l'époque de la mort de ce prince.
Le Pays des Ovas forme le noyau du royaume ; il comprend tout l'intérieur de l'île entre le 16° et le 19° parallèle environ. C'est un plateau élevé et très bien peuplé; ses habitans sont les plus industrieux des peuples Madécasses-, ils doivent à Radama d'être actuellement la nation la plus puissante de toute l'île et le peuple dominant du royaume de Madagascar. C'est au milieu de cette haute plaine que s'élève TanananivE (Tananearrivou, ou Emirne), capitale du royaume et résidence ordinaire de Radama à l'époque de sa mort. C'est un assemblage de petites bourgades ; les cases qui les composent sont disséminées sous les arbres et forment mille paysages variés et délicieux. Les proportions gigantesques delà végétation, dit M. de Fontmichel, offrent un singulier contraste avec l'exiguïté chétive des habitations humaines, qui ne se recommandent à l'attention des voyageurs que par l'attrait de de la nouveauté. Radama, qui avait le goût des constructions durables , et qui , proportionnellement a, ses moyens d'exécution entoutgenre, a déployé en cela autant de génie à Madagascar quePierre leren Russie , Radama fit élever à Tananariveun temple à Jankar;\es murailles et les voûtes sont l'ouvrage d'un maçon qu'il avait fait venir précédemment de l'Ile-de-France. L'intérieur de cet édifice est presque vide ; une espèce d'autel apparaît dans le fond : on y brûle des parfums en l'honneur du bon génie. Sur l'une des murailles on a représenté dans une peinture à fresque , informe et grossière, mais originale, Jankar, le bon génie , luttant contre Agathic , le mauvais génie. Le palais de Tranouvala et celui de Bes-
sakanc plus spacieux que le premier , ainsi que le magnifique mausolée de Radama, sont les autres édifices les plus remarquables ; ils ont été construits d'après les règles de l'architecture européenne,par le même artiste français qui a constr ui le temple de Jankar; les appartenons de ces palais sont décorés avec luxe et avec élégance. On doit citer aussi le collège établi par les missionnaires anglais Joncs et Griffiths, d'où sont sortis plusieurs maîtres, que Radama a répartis dans les principales villes de ses états, pour y répandre l'instruction ; on y enseigne l'arithmétique, la géographie , le malgache , l'anglais , etc . Il y a d'autres écoles inférieures et des écoles particulières pour les jeunes filles, où on leur enseigne la couture ainsi qu'à lire et à écrire. Les missionnaires y ont établi une presse pour impri mer une traduction de la Bible en langue madécasse ; quatre naturels sont déjà assez versés dans les connaissances typographiques pour faire la composition; deux autres font marcher la presse. On prétend que Tananarive contient 50,000 habitans , y compris ceux des bourgades qui sont censées en faire partie.
Les autres territoires les plus importans le long des cotes, en faisant le tour depuis le cap Saint-André, sur la côte occidentale, jusqu'au Pays d'Anossy dans la partie méridionale de l'île , nous paraissent être les suivans : le Pays des Sec lave s, dont une grande partie a été régie pendant long-temps par une reine puissante, qui résidait à Bombetoc, ville commerçante, avec un port assez fréquenté par les peuples des côtes de Mozambique et de Zanguebar ; le chef qui lui a succédé a déjà secoué le joug des Ovas ; dans ce même pays, mais plus au nord, se trouve: Molzangaye , ville bien policée , à laquelle on accorde 30,000 âmes -, elle est la plus commerçante de toute la cote occidentale, et son port est fréquenté par les mêmes nations qui visitent Bombetoc-, les Arabes forment une partie très considérable de sa population.il paraît que c'est aussi sur le territoire de ce peuple que se trouve le beau port Louquez , où , d'après de récentes notices , un territoire de 100 milles carrés a été cédé aux Anglais pour y former un établissement. Le Pays des Antavarts, qui s'étend le long de la côte orientale et au sud du port Louquez, jusqu'aux confins du pays des Betimsaras-, sa partie septentrionale seulement appartient au royaume de Madagascar ; on y trouve la baie Woemar, où les Français et d'autres nations font la traite du riz et surtout des viandes salées ; la partie méridionale conserve encore son indépendance ; on y voit la superbe baie Antongil avec le port Choiseul , où les Français ont eu un établissement ; Tintingue (Teinting), autrefois résidence de Tsiphana, ancien chef très âgé, et grand-père dujeuneMandi-Tsara, quia été élevé en France , et qui règne sur le territoire de Pointe-à-Larrée. Vis-à-vis est rétablissement français de l'île de Sle-Marie, avec le fort S t- Louis. Ces deux princes madécasses avant les derniers évènemens pouvaient être regardés comme vassaux , ou du moins comme alliés de la France. Tintingue a été pris
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et occupé par les troupes françaises en 1829. Le Pays des Betimsaras (Bestimessaras) qui s'étend depuis le territoire de Poinle-à-Larrée jusqu'à celui de Tamatave. Foulpointe peut en être regardé comme le chef-lieu ; c'est une petite ville très commerçante. Le Pays des Bétanimènes-, c'est le plus peuplé et le plus fertile de tous les territoires maritimes de l'île; il embrasse toute la côte depuis les limites des Betimsaras jusque vers le port Manourou , à l'embouchure du Tantamane. Tamatave était naguère la résidence du chef ou roi Jean Réné , mulâtre français, originaire de l'Ile-de-France et vassal du royaume de Madagascar-, il régnait aussi comme tuteur de son neveu lejeune Berora, sur le territoire d'Yvondrou , situé au sud de celui de Tamatave; Berora, qui ainsi que Mandi- Tsara a été élevé à Paris dans le pensionnat de M. Morin, était l'héritier de ces deux petits royaumes. Tamatave parait être aujourd'hui la place la plus commerçante de toute l'île; elle était aussi son plus grand marché d'esclaves avant que Radama en eût sévèrement défendu la traite. Dans la partie de la ville nommée la Batterie , qui lui sert en même temps de défense , se trouvent plusieurs bàtimens isolés-, le plus grand servait d'habitation à Ratafe , beau-frère de Radama et gouverneur du fort de Tamatave, et était aussi la résidence ordinaire de ce prince lorsqu'il séjournait dans cette ville. Les appartemens, sans être vastes et dignes d'un souverain, sont propres , commodes , et la salle de réception est décorée avec luxe. Nous ajouterons avec M. de Fontmichel, que Tamatave, qui a été pris par les troupes françaises en 1829, est le point le plus important de l'île par la sûreté de sa rade , par la modicité de la dépense qu'il exigerait pour être mis sur un pied respectable de défense , et par l'heureuse disposition du terrain sur lequel on peut asseoir avec facilité des fortifications formidables. Le Pays des Antacimes, au sud de celui des Bétanimènes. On y trouve Mananzari et Malatane , ports commerçons, où s'étaient établis des traitans fran-
çais pour les achats de riz. Andevourante passait, il y a quelques années, pour être le plus grand village de toute l'île.
Parmi les pays qui paraissent être entièrement indépendans du royaume de Madagascar , nous nommerons les suivans : le Pays d'Anossy, partagé entre plusieurs petits chefs, et où se trouvent le port de Ste-Lucie et les ruines du fort Dauphin, où les Français fondèrent leurs premiers établissemens dans celte Ile, et où ils font encore le commerce. Rabé-Fagnian , chef de l'Anossy proprement dit, Raava, fille du vieux Ramalifois, mort il y a quelques années , et Bédouk, chef des montagnaids, paraissent être les principaux princes de cette partie de Madagascar ; ils ont résisté à toute la puissance de Radama et sont amis des Français. Toute la côte sud-ouest, qui s'étend depuis le cap Ste-Marie jusqu'au cap St-André, est peu connue sous le rapport de ses divisions politiques; on représente ses habitans comme inhospitaliers, cruels et peu portés au commerce , du moins avec les Européens.
GROUPE DES ILES COMORES. Ce petit groupe situé à l'entrée septentrionale du canal de Mozam bique comprend les îles Comore, A nj ouat\ (Johanna) , Mayotta et Mehilla. Autrefois très peuplées et florissantes ces îles sont depuis quelque temps ruinées et presque désertes à cause des dévastations commises annuellement par les Seclaves, les Antavares, les Betimsaras et les Bétanimènes, peuples maritimes de l'île de Madagascar; ces pirates cruels en ont enlevé un grand nombre d'habitans pour les vendre comme esclaves. Le groupe des Comores paraît aujourd'hui être partagé entre quatre chefs principaux. A iij ou an , quoique très déchue, semble être encore l'ilela plus peuplée et lapins importante -, son chef, qui prendle titre de sultan, réside à Machadou, petite ville fortifiée, avec une baie et environ 3000 habitans-, ce prince dominait autrefois sur tout ce groupe. Comore, dit aussi Grande-C omore , est la plus grande; elle a un pic très élevé. Mehil la est la plus petite.
Les possessions des puissances étran- traite des nègres est défendue. Nous réugères en Afrique ne forment pas une ré- nironssous les dénominations ^Afriquegion géographique, mais plusieurs divi- Ottomane, d' Afrique- Portugaise, disions politiques inégales et très morcelées, frique- Anglaise , d'Afrique Françai- Les établissemens des Européens, surtout se, etc., tout ce que l'empire Ottoman , le ceux de la côte de Guinée , ont beaucoup Portugal, l'Angleterre, la France, etc., perdu de leur importance, depuis que la possèdent dans cette partie du monde.
Afrique Ottomane.
Nous proposons 2 divisions principales : Et les pays vassaux comprenant la
Les pays sujets ne comprenant plus Régence de Tunis (page 880), et toute la
que la Régence de Tripoli, que nous Vice-royauté d'Egypte, (page 858). Les
avons décrite à la page 878. conquêtes de Méhémet-Aly dans la région
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embrasse la plus grande partie de la région du Nil, savoir: l'Egypte et ses dépendande l'empire Ottoman la première puissance ces, le Kordofan, la Nubie et Massouab de l'Afrique Mahométane ou indigène. Elle dans l'Abyssinie.
du Nil, l'organisation donnée à ses forces de terre et de mer, ont fait de cette partie
Afrique- Portugaise.
La monarchie Portugaise est la seconde puissance étrangère par l'étendue et le nombre des habitans de ses possessions dans cette partie du monde. Elles forment les cinq gouvernemens suivans , indépendans les uns des autres et très inégaux pour la surface et pour la population.
Le Gouvernement de Madère. Il ne comprend que le groupe de Madère , situé dans l'Océan-Atlantique. 11 comprend l'île de Madère qui est de beaucoup la plus grande et renommée par son vin; la petite île de ^Pprto-Santo et d'autres îlots encore moins importans et presque tous déserts. Funciial , dans l'île de Madère , ville très agréablement située sur la côte méridionate, au pied de hautes montagnes et défendue par plusieurs forts. C'est la résidence du gouverneur et d'un évêque; on lui accorde 20,000 habitans, dont la plupart font un commerce étendu. Malheureusement Funchal n'a pas de port, et sa rade n'est pas tenable en hiver.
Le Gouvernement du Cap-Vert. Il se compose de deux parties distinctes : Y archipel du Cap- Vert, situé dansl'Océan-Atlantique, et la Partie Continentale.
La Partie Continentale ne comprend que les petites places ou postes de Cacheu, Bissao (Bissago), Zinghicor (Zinghichor), Forint et Geba le long de la Casamanza, du Geba et du Rio-Grande dans la Nigritie Occidentale (Sénégambie). Cacheu, sur le San-Domingo , petite ville , avec un fort , un port et 500 habitans , est la résidence du gouverneur de tous ces postes et le lieu le plus important.
L'arc hipe l du Cap-Vert se compose de 10 îles principales, savoir: San- Thiago } qui est la plus grande -, Villa de Praya, avec 1200 habitans et une rade , est la résidence du gouverneur général de l'archipel et des possessions
dans la Sénégambie ; l'évêque réside à Ribera Grande , misérable endroit qui ne compte que 200 habitans. San- An tao est l'île la plus peuplée de tout l'archipel; elle est aussi remarquable par son pic élevé ; Villa de Nossa-Senhorado-Rosario, avec environ cooo habitans, en est le chef-lieu. Fogo , remarquable par son volcan ; c'est la troisième île pour la population. San - N ic olao est très dépeuplée ; Ribera- BRAVA,avec un port et 3600 habilans, en est le chef-lieu. Les autres Iles principales sont : Boa - Vis ta et Maio , importantes par leurs salines; et San- Vice nte (Saint-Vincent) , remarquable par son beau port ; S al ou Sel , avec de riches salines , et Santa-Luzia , sont désertes-, Brava (Saint-Jean) n'a rien de remarquable.
Le Gouvernement de San-Thomé et do Principe. Celte province ne comprend que les deux îles de ce nom , situées dans le golfe de Guinée et dans le groupe des îles Fernando-Po-et-Annobon. San- Tnomé , qui parait être la plus grande de tout le groupe , est aussi remarquable par son pic élevé. San-Thomé (Panoasan), ville d'environ 3000 habitans, est la résidence du gouverneur, Vile do Prin c ipe (du Prince) est beaucoup plus petite ; San-Antao, avec environ 1000 habitans et un port, en est le chef-lieu ; c'était il y a quelque temps le rendez-vous ordinaire des vaisseaux négriers,
Le Gouvernement d'Angola comprend une grande partie du Congo dans la Nigritie. Nous l'avons décrit aux pages 903 et 904.
Le Gouvernement de Mozambique comprend une partie considérable de la Région de l'Afrique- Orientale. Nous l'avons décrit à la page 908.
Nous ajouterons que le gouvernement portugais n'a pas encore renoncé aux droits qu'il prétend avoir sur les territoires de Cabinda et Malimba dans le Congo, et que les Portugais possèdent encore une loge à Whidah dans le royaume de Dahomey.
Afrique -Anglaise.
Toutes les possessions des Anglais dans cette partie du monde peuvent être partagées dans les trois divisions suivantes , qu'on nous assure correspondre à leurs divisions administratives actuelles.
Etablissemens dans la Nigritie et sur les îles de l'Océan-Atlantique. Cette division comprend les Colonies de la Sénégambie , oùl'on trouve Bathurst, sur l'île Ste-Marie , à l'embouchure de la Gambie, petite ville, où se fait le plus grand commerce de la Gambie ; les postes
ou comptoirs de Vinglain, Jonkakonda et Pisania en dépendent.
Les Etablissemens de Sierra - Leone (Nigritie ou Guinée-Occidentale). On y trouve la colonie deSierra-Leone, fondée en 1787 dans le but philantropique de supprimer la traite des nègres et de propager la civilisation en Afrique par le moyen d'Africains libres. Les derniers rapports ont démontré combien l'on était dans l'erreur relativement à la prétendue prospérité de cette colonie, que son climat délétère a fait justement nommer un charnier infect. Depuis sa fondation jusqu'en 1826 elle a
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dévoré presque la moitié des personnes qui s'y sont établies. L'épreuve qu'on y a faite de l'instruction et du travail des Nègres libres est restée bien loin de ce qu'on en espérait. 11 est maintenant démontré que cet établissement, qui a coûté à l'Angleterre près de 400 millions de francs , est aussi inutile comme station navale que comme entrepôt de commerce ; on a le projet de l'abandonner pour le transférer dans l'île de Fernando-Po. 11 faut cependant avouer que depuis trois ans et surtout depuis les améliorations introduites dans l'administration par le célèbre voyageur Denham, qui en a été gouverneur et qui y est mort comme ses prédécesseurs, de grandes améliorations ont eu lieu; cette colonie paraît marcher vers un état florissant, qui pourrait avoir des conséquences immenses pour la civilisation de l'intérieur de l'Afrique et des pays côtiers qui l'environnent. 11 faudrait cependant renoncer tout-à-fait à y envoyer des soldats et des colons blancs; le climat est si éminemment délétère pour la race blanche, en même temps qu'il parait être favorable aux nègres, qu'un séjour de quelques mois dans cet établissement équivaut pour des Européens, à une sentence de mort. Free to wn , sur la rive méridionale de la Sierra-Leone, petite ville bien bâtie, avec un port et 4400 habitans. Elle possède cinq écoles , un théâtre, de belles casernes, et est la résidence du gouverneur général, dont l'autorité s'étend sur tous les établissemens de la Sénégambie et de la Guinée-Occidentale ; depuis 1817 on y publie un journal politique. Regentstown est l'autre ville la plus importante. Viennent ensuite Gloucester, Wellington, Kingstown et autres gros villages , qui gagnent tous les jours en population et en embellissement.
Les Etablissemens de la C ôle-d' Or et de la Côle-des-Esclaves ( Nigritie ou Guinée-Orientale). Tous ces établissemens , à l'exception d'un seul , sont situés dans la partie maritime de l'empire d'Achanti et ne consistent presque tous qu'en de petits forts insignifîans situés près des villes, dont presque tous prennent leur nom. Nous les mentionnons dans l'ordre de leur position de l'ouest à l'est et en indiquant les différens royaumes où ils sont placés. Ces forts sont: le fort d1 Apollonia et celui d'Amanahea, dans le royaume d'Amanahea , le fort près de Dixcove et le comptoir à Suconda , dans le royaume d'Ahanta ; le fort abandonné de Commenda;\e Cap-Corse (Cape-Coast); Animaboe, qui est le meilleur fort que les Anglais possèdent sur cette côte; Cormantin; le fort de Tantumquerry et le fort de Winebah ou Sïmpah, dans la république de Fantie; le fort James, dans Je royaume d'Accra ou Incran, et le fort William, à Whydah ou Juda dans le royaume de Dahomey. Le Cap-Corse, avec la ville de ce nom, est la résidence du gouverneur général , dont la juridiction s'étend sur tous les établissemens de la Guinée ; on lui accorde 8000 habitans. Cap- Corse fait aussi un commerce important ; on y a fondé des écoles pour les nègres, ainsi qu'à Animaboe ; on por te à 4000 âmes la population de cette dernière ville.
Les Etablissemens dans les Iles de l' Atlantique. Ces colonies sontencon* très peu considérables, parce qu'elles ne comptent que quelques années d'existence. Une des plus importantes est celle de Fernando-Po , île située au fond du golfe de Guinée. Le continuateur du précis de Malte-Brun , la rangeait encore en 1834 parmi les colonies espagnoles, bien que dès l'année 1828 , les Anglais en aient pria possession et s'y soient établis. Le fort Clarence que les Anglais y ont construit sur un territoire acheté aux indigènes de cette île , compte déjà près d'un millier d'habitans et plusieurs habitations destinées à recevoir les agens de la société africaine de Sierra-Leone, établissement squ'on a le projet, d'abandonner. La fertilité de cette île, ses superbes forêts , sa position importante sous le double rapport militaire et commercial, et la salubrité qu'à tort on attribuait à son climat, ont rendu pendant une couple d'années Fernando-Po le centre des forces britanniques dans les parages de la Nigritie , et l'entrepôt du commerce anglais avec l'intérieur de l'Afrique. La marine anglaise y a déjà établi le centre de ses croisières pour empêcher la traite des nègres, Mais la grande mortalité que subissent les Européens qui y séjournent , l'a déjà privée en partie de ces avantages ; il est question maintenant de l'abandonner, ou du moinsde n'y laisser qu'un petit établissement et une petite croisière pour surveiller les navires qui font encore l'infâme commerce des esclaves. Vile A s cens ion, naguère déserte, et depuis peu occupée par un poste de soldats anglais avec leurs familles et quelques nègres; ce rocher aride et volcanique sert de relâche aux vaisseaux anglais qui croisent dans l'Atlantique et, par ses récens établissemens, est devenu très important. Vile Ste- Hé lène , autre petit rocher perdu dans l'immensité de l'Océan, mais de nos jours devenu si célèbre par le séjour et la mort de Napoléon ; il appartenait à la Compagnie Anglaise des Indes- Orientales qui l'a cédé au gouvernement anglais ; c'est un des points les plus importans de l'empire Britannique par les avantages qu'offre sa position pour établir des croisières, et par ses fortifications qui l'ont fait appeler le Gibraltar des mers des Indes. Nous nommerons à cause de leur célébrité : James-Walley, petite bourgade , bien bâtie , avec un hôpital militaire et un jardin botanique ; c'est la résidence du gouverneur; et Longwood, sur un petit plateau, non loin du lieu où, sous quelques pierres que voilent de grands saules , reposent les restes de Napoléon. « La maison de Bonaparte , dit un voyageur, est aujourd'hui dégradée et tombe en ruines ; les chambres basses sont métamorphosées en écuries, et la chambre où il rendit le dernier soupir sert de grenier à paille ; un hideux palefrenier chinois commande en maître dans cette fameuse demeure.» Vile Tristan d' A c un h a , la plus grande du groupe de ce nom, et remarquable par son pic élevé. Depuis plusieurs années , quelques Anglais s'y sont établis ; sa position et son climat salubre la rendraient un point important por.r les navigateurs qui vont
îi
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dans l'Australie (la Nouvelle- Hollande ), si elle avait un port.
Etablissemens dans l'Afbiqije-Australe. Voyez X Afrique-Australe Anglaise décrite à la page 995 et suivante.
Établissemens sur les îles dans l'Océan-Indien. Ces colonies cédées en 1814 parla France à l'Angleterre comprennent l'importante ile Maurice et un grand nombre d'îlots compris géographiquementdans l'archipel de Madagascar. Vile Maurice ou de France est de beaucoup la plus grande; on y trouve Port-Louis, dit aussi Port-Nord-Ouest. Cette petite ville , bien bâtie, avec un port , est la résidence du gouverneur général de tous les établissemens anglais dans l'Océan-Indien. On y publie deux journaux, et l'on nous assure qu'elle compte 20,000 habitans avec sa banlieue. A quelques miljes de distance se trouve le célèbre jardin de l'État, où fleurissent les richesses botaniques de tout l'Orient. Parmi les dépendances les plus importantes de Maur ice nous nommerons : Y ile Ro driguez , qui ne compte que 123 habitans , mais quia un bon port; Diego- Garcia , îlot peuplé par 275 habitans ; Agalega, autre îlot, avec 199 âmes ; le groupe des iles Seychelles , composé de 30 îlots , dont ceux de Mahé et de Praslin
sont les plus grands; le groupe des iles Amirante s t composé de 11 Ilots inhabités et fréquentés seulement dans la saison de la pêche des tortues par un petit nombre d'habitans des Seychelles. Depuis quelques années les Anglais paraissent posséder le beau port Louquez dans le Pays des Seclaves dans Vile Madagascar. On doit ajouter que la Compagnie- Anglaise des Indes-Orientales , vient de faire occuper par un petit détachement l'île de Socotora, afin d'avoir une relâche sûre et commode pour les paquebots à vapeur qu'elle vient d'établir entre Calcutta et Suez. Socotora est la plus grande des iles africaines dans l'Océan-Indien , après celle de Madagascar. Elle est censée appartenir à l'imam de Mascate , dont relevait son cheïkb principal. C'est une ile aride, pierreuse et presque entièrement dépourvue d'eau et de végétation ; cependant le meilleur aloès croît dans ses vallées abritées ; on y recueille aussi une grande quantité de dattes excellentes. Sa position et ses deux rades l'on lait servir de station aux négociansde l'antiquité; on croit même qu'Alexandre-le-Grand y avait envoyé une colonie. Il parait qu'une partie des habitans de l'intérieur est attachée aux dogmes de l'église jacobite et qu'une tribu sauvage vit encore indépendante dans les bois.
Afrique-Française
Les possessions françaises dans cette partie du monde peuvent être partagées
de la sorte
Etablissemens dans la Sénégambie. Ils sont divisés en deux arrondissemens : celui deSt-L o u is, qui comprend Vile de St-Louis et celles de Babaguéy Safal et Ghimbar (Ghéber) formées par le Sénégal ; les divers établissemens sur ce fleuve , tels que Kamou, Makana ou Sl-Charles, Bakel, Dagana et Faf: les escales ou lieux de marchés le long du Sénégal où se traite la gomme, telles que Y escale du Coq près de Podor, Yescale des Darmankours au-dessous de St- Louis et celle des Trarzas au-dessus de Dagana; enfin la partie de la côte qui s'étend depuis le cap Blanc jusqu'à la baie d'Iof. h' arrondis s ement de G orée, qui comprend avec l'île de Corée toute la côte depuis la baie d'Iof jusqu'à ia Gambie, et notamment le comptoir d'Albreda, et celui de Seghiou à droite de la Cazamance, avec un petit fort construit en 1838. Le territoire, depuis le cap Blanc jusqu'à la Gambie est une possession de nom seulement, puisqu'il appartient à des peuples entièrement indépendans. Une grande partie de l'arrondissement de Saint-Louis appartenait au royaume de Oualo ou ïïoval, ruiné et presque entièrement dépeuplé par la guerre civile et par les Maures ses voisins ; il reconnaît depuis quelque temps la suzeraineté de la France. Voyez à la page 898.
Les lieux les plus remarquables sont Saint- Louis, petite ville assez bien bâtie , récemment beaucoup augmentée; c'est la résidence du gouverneur-général de tous ces établissemens, et l'entrepôt du commerce qu'on fait sur le Sénégal et
surtout de celui de la gomme; la navigation à vapeur y est établie depuis 1837. Elle a une marine employée au cabotage de cette partie de l'Afrique, une société d'agriculture et 12,000 habitans. Dans ses environs, à Richard-Tol , florissait un beaujardin de naturalisation fondé en 1822; le défaut de ressources l'a presque fait abandonner. Gorée , sur I'ilot de ce nom , avec un port et deux forts ; sa population s'élève à environ 5000 âmes. C'est un lieu de relâche très important pour les vaisseaux français qui vont dans l'Inde. Bakelj sur le Sénégal, n'a que 400 habitans, mais on y entretient un poste de 100 soldats. Dagan a, village de nègres dans le royaume de Oualo , avec environ 1200 habitans. Le village dcMakana, ancien emplacement du fort Saint- Joseph ; c'est un établissement assez important; en 1825 on y a construit un comptoir auquel on a donné le nom de Saint-Charles. Porlendick , dans le pays des Maures Aulad- Ahmed-Dahman , n'a d'habitans qu'au moment de la vente de la gomme aux bàtimens européens. C'est surtout depuis la décadence de la colonie anglaise de Sierra-Leone et le nouvel établissement que les Anglais ont formé à Fernando-Po, que l'on peut prévoir l'importance qu'aura pour la France la possession de Saint-Louis et de Gorée , surtout si les stations du Haut-Sénégal peuvent se maintenir. De là au bassin du Djoliba on peut communiquer en peu de jours. De faibles osbtacles séparent les deux cours d'eau , et une fois arrivé à Sego on pourra aisément descendre à Djénny et à Tombouctou , ou remonter à Bouré, le pays de l'or, ainsi que l'a démontré l'importante exploration de M. Caillie. Etablissemens dans l'Océan Indien. Après la
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malheureuse expédition ta i le contre la reine Ranavala - Manjoka , l'évacuation du fort de Tintingue , et l'abandon des loges à Tamatave , à Foulpointe et près de l'emplacement de l'ancien Fort-Dauphin , la France ne possède plus dans ces parages que l'Ile - Bourbon et la petite île Ste.-Marie, près de Madagascar, qui a perdu toute son importance après l'évacuation du fort et des loges sus-mentionnés ; on y trouve le petit fort St -Louis qui relève du gouverneur de l'île Bourbon. Voyez aux pages Oioet 911. L' Ile-Bourbon est remarquable par son étendue et sa population qui en 1826 s'élevait à 85,198 âmes, par son volcan et la hauteur de ses montagnes , par la salubrité de son climat et parla qualité de ses productions, telles que sucre, café, cannelle, girofle, muscades, cacao , etc. St. Denis , jolie ville très commerçante, est la résidence du gouverneur général dé tous ces établissemens et le siège d'une cour royale ; elle possède un collège, un assez beau jardin botanique, et compte environ 9000 habitans. Elle n'a pas de port, mais seulement une rade peu sûre et exposée à de terribles ouragans, qui font souvent éprouver de grandes pertes aux ha-
bitans de cette colonie. En 1819, on a commencé la fondation d'un port, susceptible de recevoir des bâtimens d'un faible tonnage. Le travail était déjà assez avancé , lorsqu'en 1828 un violent ouragan déplaça le môle déjà fondé, et le ramenant presque parallèlement à la côte , de perpendiculaire qu'il y était , acheva d'un seul coup ce qu'on avait projeté de faire, mais réduisit considérablement les dimensions qu'on s'était proposées dans son établissement. Sl.-Paul , ville florissante, qui depuis quelques années rivalise en richesse et en population avec St.-Denis , à cause de la supériorité de son mouillage et de sa position dans une plaine. Nous avons déjà signalé aux pages 910 et 911 les relations commerciales et politiques que la France entrelient avec les nations de Madagascar, relations qui pourraient devenir pour elle de la plus grande importance par la grande population de cette île, par sa fertilité et par la richesse de ses productions.
Établissemens dans le ci-devant état d'Alger. Nous avons déjà décrit aux pages 881 à 885 cette importante acquisition que la France a faite en détruisant le plus grand repaire des pirates qui infestaient la Méditerranée.
Afrique- Espagnole.
L'Espagne ne possède dans cette partie du monde que Y archipel des Canaries dans l'Atlantique et quelques forteresses dans V empire de Marok , à l'entrée de la Méditerranée. Ces derniers forment ce que les Espagnols nomment les Presidios et servent de lieu de déportation pour les criminels.
Dans les Presidios on trouve : Ce util, place forte, située sur une presqu'île à l'extrémité orientale du détroit de Gibraltar, avec un mauvais port et environ 8000 habitans. C'est la résidence d'un évêque et du gouverneur, dont dépendent les autres presidios de Penon-de- V e lez , A Ihucemas et Melilla; ce dernier a un port, et quoique plus considérable que les deux autres, ne compte qu'environ un millier d'habitans.
L'Archipel des Canaries se compose de 20 îles et îlots qui forment la province des Canaries ; les sept îles suivantes sont les plus considérables et les seules qui soient habitées.
Teneriffa. C'est la plus grande de tout l'archipel et celle qui compte le plus d'habitans ; elle offre, dans son pic fameux , une des plus hautes montagnes de l'Afrique ; pendant plusieurs siècles on l'a regardée comme la plus haute du monde. La ville de Sanla-Cruz (Ste-Croix) est commerçante et la capitale de la province ; elle a un assez bon port et trois forts; on lui accorde 8000 habitans. Laguna} ville mal bâtie et très déchue, remarquable par la bonté de son climat qu'elle doit à sa situation élevée -, c'est le siège du tribunal de l'île ; on lui accorde 8000 habitans. Orotava , dans une position ebarmante; c'est la ville la plus considérable de l'île après Santa-
Cruz ; on porte sa population à 11,000 âmes, y compris celle de Puerto de la Paz, qui est son port. C anaria , presque égale en étendue à Ténériffe ; elle donne le nom à tout l'archipei, et est renommée par sa fertilité. Palmas, avec environ 9000 habitans , est le chef-lieu de l'île et le siège de l'évèque des Canaries et du tribunal supérieur ou de Yaudiencia de cet archipel.
Les autres îles les plus importantes sont: Patma, dont Santa-Cruz est le chef-lieu ; Lancerota, remarquable par son extrême aridité et par son volcan ; Teguisé en est le chef-lieu. Forteventur a , aussi aride que la précédente -, Santic-Maria de Betencuria en est la capitale. G orner a et Fer, beaucoup plus petites que les précédentes; la seconde est un des points les plus importans de la terre , ayant été depuis Ptolémée jusqu'à Riccioli l'endroit du globe par lequel tous les géographes faisaient passer leur premier méridien.
Des analogies frappantes , signalées il y a quelques années par un philologue célèbre , entre les idiomes que parlent les peuples indigènes de l'Atlas et ceux que parlaient jadis les Guanches, les anciens habitans de cet archipel, ont réveillé de nos jours l'attention des savans sur cet ancien peuple , détruit par le glaive impitoyable des premiers conquérans espagnols. Dépouillé de tout ce qui appartient aux brillantes fictions mythologiques et à l'exagération de ses enthousiastes admirateurs, qui les premiers nous l'ont décrit dans de nombreux récits, ce peuple éteint inspire encore trop d'intérêt pour que le géographe n'ait pas à s'arrêter un moment afin de rappeler quelques-uns de ses usages en parlant des iles où , pendant tant de siècles , il vécut ignoré du reste du inonde. La taille élancée et la grande force musculaire des Guanches, si vantées par
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les anciens auteurs , nous autorisent à regarder ce peuple comme les Patagons de la Géographie classique; la parfaite eonservation et l'affublement de ses momies, nous offrent, à l'extrémité du monde connu des anciens, cet usage si remarquable d'embaumer les morts, propre , presque exclusivement, aux Egyptiens, tandis que les cordeleUes et les petits disques , qui parfois leur sont attacliés , nous présentent quelque chose qui ressemble aux fameux quippus des Péruviens, des Mexicains et des Chinois. D'un autre côté , ses institutions politiques nous retracent le système féodal de l'Europe au moyen âge, que nous avons vu établi , depuis un temps immémorial , sur les hautes plaines de l'Asic- Moyenne, et que nous retrouverons chez presque toutes les nations policées du Monde-Maritime. L'habitude singulière des Guanches de donnera une femme plusieurs maris , nous rappelle la polyandrie, que naguère encore on croyait n'être
en usage qu'au Tibet , mais que des voyageurs dignes de foi ont retrouvée depuis dans d'aulres régions, au nord de l'Inde, à Ceylan , dans le Dekkan, sur les bords de l'Orénoque, en quelques autres localités de l'Amérique etjusqu'au centre de la Polynésie. Enfin la grande muraille, que les anciens habitans de Lancerota , réputés les plus policés de tous les Guanches, ont élevée pour séparer les possessions de deux petits étals rivaux entre lesquels cette île était partagée , rappelle les murailles semblables construites parles Romains au nord de l'Angleterre et en Ecosse , par les Persans dans la région du Caucase, par les Egyptiens depuis Pelusium jusqu'à Héliopolis, par les Péruviens dans l'Amérique-du-Sud, et la plus étonnante de toutes les constructions de ce genre , la grande muraille élevée par les Chinois pour mettre leur vaste empire à l'abri des incursions des barbares.
Afrique- Hollandaise.
Depuis la perte de l'importante colonie du Cap-de-Bonne-Espérancc , les possessions Hollandaises dans celte partie du monde ne consistent qu'en quelques petits forts insignifians sur la côte d'Or dans la Guinée et proprement dans l'empire d'Achanti. Nous nous bornerons à les citer en indiquant leurs noms suivant l'ordre de leur position, en allant de l'ouest à l'est et en désignant les royaumes où ils se trouvent situés.
Dans le royaume d'Ahanta, le fort Antonius , près d'Axim et le fort Hollandia, jadis nommés Friedrichsburg , près de Pockeso; le fort près
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Les Danois ne possèdent dans cette partie du monde que quelques petits forts environnés de territoires peu étendus , mais remarquables par la liberté dont jouissent leurs habitans et par les progrès qu'ils ont faits dans les arts les plus utiles de la civilisation européenne. Ces petits établissemens, encore très peu connus, sont situés sur les Côtes d'Or et des Esclaves, dans la Guinée et proprement dans l'empire d'Achanti. Nous nous bornerons à les indiquer selon l'ordre de
û'Akhouna et un autre près de Taccorary. 1« fort Orange, près deSuconda : selon M. Hutlon, ce fort serait abandonné ; le fort Sébastien , près de Chamah ou Assema. Dans la république de Fantie,[le fort Vredenburg , près du Petit- Commenda ; Elmina ou St-George de la Mina; le fort Nassau, près de Mori-, le fort Leydssaamheyde ou Apam et le fort près de Sehiati. Dans le royaume d'Accra , le fort Crève-cœur , à Accra. Elmina, jolie ville, avec plusieurs maisons bâties en pierres et quelques rues pavées. C'est la résidence du gouverneur général de tous ces établissemens ; elle est défendue par une bonne citadelle et un fort , et le siège d'un commerce assez florissant qu'y attire la franchise de son port; on porte sa population à environ 10,000 âmes.
Danoise.
leur position en allant de l'ouest à
l'est.
Dans le royaume d'Incrah , on trouve : le fort de Christiansburg. C'est l'établissement principal et la résidence du gouverneur général -, il est situé près d'Accra. Viennent ensuite les comptoirs de Tema, Nimbo, etc. Dans le pays d'Adampi on trouve : le fort Friedensburg k Ningo ; Adda, sur le Rio-Volta, petite ville de 3000 habitans, et le fort Kœninstein sur le même fleuve. Dans le pays de Crépi (Kerrapay), le fort Binzenstein près de Quitta.
La Société Américaine de colonisation , indépendamment de tout secours du gouvernement fédéral, a fondé en 1821 dans la Guinée , sur les bords du Mesurado (Montserado) et à l'est du cap-Mesurado , un petit établissement auquel on a imposé le nom de Liberia, parce qu'il ne
Afrique - Anglo - Am éricaine.
doit être habité que par des hommes libres. Cette petite colonie , après avoir couru le risque d'èlre détruite par les attaques des Deys, des Queahs, des Gurralis et autres peuples voisins confédérés contre elle, se trouve d'après les plus récens rapports, dans un étal assez prospère
STATISTIQUE DE L'AFRIQUE
Son territoire s'est beaucoup agrandi pendant ces dernières années. Il s'étend aujourd'hui , depuis la rivière Gallinas jusqu'à Sellra-Kron, sur une largeur d'environ 40 à 45 milles dans l'intérieur des terres. Monrovia , ainsi nommée en l'honneur de Monroe, alors président des Etats-Unis, petite ville fortifiée avec environ îooo habitans et un port, en est le chef-lieu; elle possède déjà des écoles, une bibliothèque publique et un journal. C aldwell , avec plus de 600 habitans et une société d'agriculture , est l'autre endroit le plus remarquable de cette colonie, qu'on peut regarder comme formant une petite république composée d'Africains délivrés de l'esclavage en Amérique , et transportés en Afrique dans le but philantropique de répandre dans l'intérieur de ce continent les sentimens d'humanité, l'industrie, les arts et les sciences de l'Europe. Le noble but que l'on s'est proposé dans la fondation de cette colonie est déjà atteint en partie. Les naturels, dit M. G.
de Felice, ont déjà adopté l'habillement des colons; ils montrent un vif désir d'imiter leurs manières et de prendre les habitudes de la vie civilisée ; quelques enfans des indigènes fréquentent les écoles. Quelques tribus se sont placées de leur propre mouvement sous la protection du gouvernement colonial; d'autres peuples, placés à une distance trop grande de Liberia pour réclamer son appui, demandent comme une faveur que les colons viennent se Fixer sur leur territoire : et l'on cite plus d'un chef africain, qui a ouvert des négociations à ce sujet avec l'agent principal de cet établissement. Parmi ses chefs les plus distingués on doit citer le brave , le vertueux Ashmun , mort il y a quelques années en Amérique, et le célèbre Prince, qui resta pendant quarante ans esclave à Naichez ; c'est le frère d'Abdule-Kadre, qui en 1825 était almamy du Fouta-Ghialo. Le Maryland a formé une colonie sur le plan de Liberia , dans la Nigritie- Maritime près du cap Palmas.
Nous comprenons sous cette dénomination tous les pays de cette partie du monde qui dépendent de l'imam de Mascale. D'après les rapports les plus récens, ce prince possède soit médiatement soit immédiatement, les lies suivantes situées le long de la côte orientale d'A-
Afrique- Arabe.
frique : Quiloa, dans le royaume de ce nom, qu'à la page 908 nous avons vu être tributaire de l'imam ; Pemba et Zanzibar (Zindgibar; Souayeli); et les villes de Pat ta et Lamo. Voyez pour leur description à la page sus-mentionnée.
Malgré les remarques que nous avons faites aux pages 34 et 35 , et tout ce que nous avons dit dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie, nous croyons indispensable, dans l'intérêt de la science et dans celui de nos lecteurs , d'ajouter encore quelques autres observations.
La géographie de cette partie du monde est encore si imparfaite , ses lacunes sont encore si grandes et si nombreuses, que le titre de Tableau statistique de l'Afrique devrait être rejeté comme absurde. Comment, pourrait-on nous dire , voulez-vous donner la statistique d'états dont vous ne connaissez pas seulement la géographie ? Quelle confiance peut-on
avoir dans des chiffres qui ne sont basés sur aucun des élémens qu'on regarde cependant comme les seuls à l'aide desquels on peut les obtenir? Depuis long-temps nous nous sommes fait à nous-mème ces objections, et dès l'année 1808, au début même de notre carrière littéraire , nous avons appelé l'attention des savans sur les richesses chimériques que de prétendus géographes et des savans étrangers à la géographie et à la statistique accumulent dans leurs ouvrages, au grand détriment de ces deux sciences. Dans tous nos travaux postérieurs nous avons réduit à leur juste valeur ces prétendus trésors scientifiques et nous avons eu le
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plaisir de voir que non-seulement les savans qui s'occupent spécialement de ce genre d'études, mais aussi le public ont applaudi à notre franchise. Nous avions même pris la détermination d'exclure entièrement de la Balance politique du Globe tous les états de l'Afrique et de l'Océanie, et presque tous ceux de l'Asie ; mais le géographe célèbre, dont les sciences historiques et géographiques déplorent encore la perte , nous a fait changer d'avis. C'est en cédant pour ainsi dire à ses instances que nous nous sommes livré à de longues et pénibles recherches pour offrir, non pas la statistique de tous ces états , mais les nombres limites qui , dans l'état actuel de la géographie pourraient être adoptés, en attendant que des faits positifs viennent les remplacer. Et pour nous servir de l'expression employée par notre célèbre ami Malte-Brun, c'est plutôt pour signaler au lecteur ce qu'il doit rejeter , et pour le mettre en garde contre une exactitude trompeuse, que pour lui offrir réellement la statistique d'états qui ne peuvent encore en avoir, que nous nous sommes décidé à leur accorder une place dans ce travail sur la statistique générale du globe.
Mais nous devons justifier quelques modifications que nous avons fait subir aux résultats numériques auxquels nous nous étions arrêté dans ce tableau. Les changemens survenus dans l'Abyssinie nous ont engagé à donner une beaucoup plus grande étendue au royaume de Tigré. D'un autre côté nous avons rejeté les évaluations exagérées que, d'après les premiers rapports des voyageurs anglais et d'après les calculs du savant Hassel, nousavons adoptées sur l'empire dcBornou et sur celui desFellatahs ou Feilans. Nous avons plusieurs motifs pour croire que les chiffres que nous proposons s'éloigneront beaucoup moins de leur étendue et de leur population réelles. Les observations qu'un géographe et statisticien très distingué a faites sur nos évaluations relatives à l'empire de Marok, en rendant compte de notre travail sur la Russie , nous ont engagé à porter la population de cet empire de l'Afrique -Septentrionale à 6,000,000 d'âmes, nombre auquel nous croyons devoir provisoirement nous arrêter , quoiqu'il reste encore beaucoup au-dessous de celui qui a éteproposé par M. Graberg. l'a
voyageur très instruit, M. Washington, qui a rempli bien des lacunes dans la géographie de cet empire , ne lui accorde que 5 à 6 millions d'habitans.
D'après les renseignemens que nous devons à l'obligeance d'un savant célèbre , dont le nom figure toujours dans presque toutes les grandes acquisitions que la géographie de l'Afrique a faites de nos jours et qui , par ses intimes relations avec les hommes les plus importans de l'Egypte, esta même, plus que tout autre , de connaître les principales ressources de cette contrée , nous laisserons subsister les évaluations que d'après lui nous avons données dans la Balance politique du Globe. Nous n'avons aucune confiance dans des recensemens et dans des tableaux statistiques sur l'Egypte, dont M. Jomard n'a pas eu connaissance, et dont nous avons déjà signalé l'exagération dans la partie relative aux revenus del'empire Ottoman, auxpages8i5etsi6.
Nous espérions pouvoir fixer notre opinion sur l'étendue et la population du royaume des Molouas d'après les renseignemens pris sur les lieux par M. Douville ; mais ce voyageur, qui réunit à une solide érudition une grande réserve sur tout ce qu'il n'a pas vu par lui-même , n'a jamais voulu nous rien affirmer sur ce sujet. Malgré sa louable réserve , qui devrait être imitée par bien des voyageurs, nous croyons que l'étendue de ce royaume , en y comprenant toutes les vastes contrées qui en sont tributaires ou qui reconnaissent sa suzeraineté, pourrait bien être évaluée à 200,000 milles carrés. En adoptant ce chiffre, qui d'ailleurs s'accorde assez bien avec les renseignemens sur sa grande étendue, que nous avions obtenus à Lisbonne et qui nous ont été confirmés à Paris par des Portugais très instruits, et en évaluant seulement à 5 habitans sa population relative , on aurait 1,000,000 d'âmes , nombre qui nous parait représenter le minimum de la population absolue de cette puissance prépondérante de l'Afrique-Transéquatoréale ; nous ne serions pas même éloigné de la porter jusqu'à 1,400,000 âmes, en calculant sa population relative à 7 habitans par mille carré. Nous avons déjà exposé aux pages 609 et 610 les motifs qui nous ont guidé dans la détermination des surfaces et des populations de l'Afrique - Portugaise , de
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l'Afrique-Française et de l'Afrique-Angîaise ; mais ici nous devons prévenir le lecteur qu'une partie très considérable de la population , que nous avons assignée aux deux premières , est de nom et de fait entièrement indépendante. Dans l'Afrique Anglo-Américaine on a compris les tribus indigènes qui vivent sur le territoire que les nouveaux colons regardent comme leur propriété , ainsi que les Africains qui sont déjà devenus leurs alliés. Nous n'avons fait subir aucun changement à nos évaluations relatives à l'Afrique-Anglaise, quoique, à la rigueur , d'après les principes suivis dans la détermination des autres possessions étrangères en Afrique , on pourrait y joindre l'Hottentotie et la Cafrerie-Maritime , régions comprises dans les limites des relations commerciales et politiques que les Anglais entretiennent avec leurs habitans. Quant à l'Afrique- Ottomane, on en a exclu toutes les vastes contrées de l'Arabie qui sont occupées par les troupes du vice-roi d'Egypte , mais on a tenu compte de tous les pays conquis depuis quelques années dans la Région du Nil. La surface et la population de l'Afrique-Arabe ont déjà été comptées dans les sommes relatives à cette puissance dans le tableau statistique de l'Asie. Nous rappellerons enfin que dans toutes ces évaluations on a toujours négligé les fractions décimales des populations relatives au-dessus de lu.
Maintenant que le lecteur a le moyen d'apprécier convenablement la valeur des chiffres que nous lui offrons , nous allons tracer le tableau statistique de cette partie du monde. Nous avons cru inutile de mettre les points d'interrogation , qui accompagnent plusieurs chiffres adoptés dans la Balance politique du Globe que nous reproduisons ici , parce que ce
signe devrait être mis après toutes les sommes indistinctement. Nous avons aussi cru devoir retrancher le nombre d'hommes que chaque état peut armer en temps de guerre. Dans des pays gouvernés comme le sont ces états , il n'y a pas d'armée régulière, ou, s'il y en a , elle varie selon le caprice du despote qui les régit et rien n'est déterminé. On pourrait cependant adopter comme base d'un calcul approximatif , qu'en temps de guerre le douzième ou le dixième de la population totale prend les armes pour attaquer ou pour se défendre. Les relations fréquentes que les états de la Nigritie-Maritime et de la Nigritie-Occidentale entretiennent avec les établissemens européens , ont déjà contribué à rendre plus dangereuses les guerres que les Blancs ont quelquefois à soutenir contre eux, par l'introduction des armes à feu dans leurs armées. Il n'y a pas long-temps que les Achantis ont été sur le point de chasser les Anglais de toutes les colonies qu'ils possèdent dans cet empire, et que les Mandingues de Barra auraient détruit l'établissement anglais de Sainte-Marie sur la Gambie , sans le secours qui lui a été apporté par le gouverneur français de Saint - Louis.
Dans l'armée africaine il y avait un corps de 1800 hommes armés de fusils ; les Mandingues ont soutenu le feu des Anglais avec la plus grande intrépidité et pendant plusieurs heures.
Nous avons déjà signalé ailleurs la force de l'armée du royaume de Madagascar. Les forces indiquées dans le tableau sont les armées permanentes. Les faibles rapports qui lient encore le viceroi d'Egypte à la Porte-Ottomane , nous ont engagé à donner séparément le revenu et l'armée permanente de l' Afrique- Ottomane.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
position astronomique. Longitude occidentale y entre 36° et 170°. Latitude, entre 71° boréale et 54° australe. Si l'on voulait compter aussi les îles qui dépendent géographiquement du Nouveau-Continent, la longitude serait entre 10° et 170° occidentale , et la latitude pour les parties connues serait entre 79° boréale et 70° australe.
confins. Au nord , l'Océan- Arctique ou Glacial-Boréal. A Y est, d'abord l'Océan-Arctique , ensuite POcéan-Atlantique. Au sud, l'Océan- Austral. kV ouest, le Grand-Océan , ensuite la mer de Bering , le détroit de ce nom qui sépare l'Amérique de l'Asie , enfin POcéan-Arctique.
dimensions. La configuration de l'Amérique, divisée en deux grandes péninsules , exige qu'on donne les dimensions de chacune séparément ; c'est ce que nous ferons en commençant par PAmériquedu-Nord. Plus grande longueur de ï Amérique- du-Nord. Depuis le cap Lisburn , sur l'Océan- Arctique dans PAmérique-Russe , jusqu'à l'extrémité sudest de la Floride , sur le nouveau canal de Bahama dans les Etats-Unis, 3672 milles. Plus grande largeur. Depuis les environs du cap Charles , dans le Labrador, jusqu'à la côte de l'état mexicain de Sonora-et-Cinaloa , à l'ouest de Villadel-Fuerte, 2808 milles. Plus grande longueur de V Amérique-Méridionale.
Depuis la côte au nord-est de la Hacha , sur la mer des Antilles dans le département colombien de la Magdalena , jusqu'au cap Froward , sur le détroit de Magellan dans la Patagonie, 3965 milles. Plus grande largeur. Depuis le cap Saint-Roque, dans la province brésilienne de Rio-do-Norte, jusqu'à la pointe Mala-
brigo , au nord-ouest de Truxillo , dans la république du Pérou, 2625.
Si l'on ne tenait aucun compte de la direction de la ligne de la plus grande longueur à laquelle la plus grande largeur doit être perpendiculaire , alors on trouverait que la largeur de PAmériquedu-Nord, entre le cap Charles dans le Labrador et la côte de la Nouvelle-Californie près de Santa-Barbara, est de 2880 milles , et que la largeur de PAmériquedu-Sud, entre Pernambuco dans le Brésil et la pointe Parina, au nord-ouest de Truxillo dans la république du Pérou, est de 2786.
MERS j GOLFES et LAGUNES. Les CÔteS
du Nouveau-Monde sont découpées de manière qu'elles offrent plusieurs mers méditerranées et un grand nombre de golfes. Nous indiquerons les principaux d'après les nouvelles explorations, qui ont tant changé le gisement des côtes que l'on donnait à la partie septentrionale et à l'extrémité méridionale de l'Amérique. Toutes les mers secondaires de cette partie du monde appartiennent aux trois océans suivans, dont elles ne sont que les principaux enfoncemens :
L'OCÉAN-ATLANTIQUE forme deux grandes méditerranées à plusieurs issues, et un golfe du même genre, savoir : la Méditerranée-Arctique, la Méditerranée-Colombienne et le grand Golfe de St.-Laurent. Il forme en outre un grand nombre de golfes, dont les dimensions sont incomparablement plus petites.
La Méditerranée-Arctique , que l'on pourrait aussi appeler Mer des Esquimaux, puisque toutes les petites tribus qui habitent le long de ses côtes et sur ses îles appartiennent à la souche que Y Atlas ethnographique du Globe nomme famille des Esquimaux, du nom de ces peuples. Cette vaste mer,qu'avant les dernières explorations on croyait être une mer médilerranée fermée, n'est à proprement parler qu'une méditerranée à plusieurs is-
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sues. Elle offre deux grands enfoncemens connus depuis long-temps; les géographes les décorent du titre de mer, savoir :
La mer d'Hudson , au sud, entre le Maine- Occidental (la Nouvelle-Galles) et le Maine-Oriental ; la presqu'île Melville , la grande île Southampton et celle de Mansfield en complètent le contour; Ventrée de Chesterfield , la prétendue rivière de Wager et la baie Repuise, si renommées dans l'histoire des explorations de ces régions , sont ses enfoncemens les plus remarquables vers le nord-ouest; on peut regarder la baie de James, vers le sud-est, comme le golfe le plus remarquable de cette mer.
La mer de Baffin, qui s'étend au nord-est de la précédente , entre la côte occidentale du Groenland, le Devon-Septentrional et le groupe d'iles encore si imparfaitement connues que nous proposons de nommer archipel de Baffin-Parry. Ses principaux enfoncemens ou golfes, tous très peu considérables, sont : la baie Jacob qu'on peut aussi nommer golfe de Disco , du nom de la plus grande des îles qu'on y trouve ; le golfe Boréal > dénomination que nous proposons pour désigner l'enfoncement remarquable qui aboutit aux détroits de l'Isabelle et de Smith , et qui s'étend entre l'extrémité septentrionale du Groenland et le Devon-Septentrional : quelques géographes, et entre autres Grimm, le nomment avec raison baie de Ross ; le détroit de Lancaster-et-Barrow , dont l'ouverture est assez large pour pouvoir être classée parmi les principaux enfoncemens de cette mer.
Nous attendons de nouvelles explorations pour assigner une place et donner une dénomination à la partie moyenne de la Méditerranée-Arctique, comprise entre la péninsule Melville et l'archipel de Ballin-Parry , partie que M. Brué désignait naguère sous le nom de mer Chrisliane, et que le savant Grimm a nommée Canal de Fox , uans son globe.
La mémorable et périlleuse exploration que le capitaine Rossa faite au sud-ouest du détroit de Lancaster-ct-Barrow nous engage à ajouter un quatrième enfoncement à la Méditerranée-Arctique; c'est le go Ife de Bouth ia , qui n'est que le prolongement de Ventrée du Prince-Régent (Prince Regent Sound). Cette mer intérieure s'étend entre l'extrémité nord-ouest de l'archipel de Baffin-Barry , l'île Cockburn et la presqu'île Melville d'un côté, et la grande presqu'île de Boutliia du côté opposé.
Mais avant de quitter ces mers boréales nous dirons un mot surla pèche de la baleine, qui dans le moyen âge a valu tant de richesses à la France, et qui pendant les xvu* et xviue siècles rapporta d'immenses trésors aux Hollandais et à d'autres peuples maritimes. Poursuivie par tant d'ennemis, la reine des mers a cherché de nouveaux asiles, et c'est à présent dans les mers du Spitzberg, sur les côtes du Brésil, dans les parages du cap Horn, dans ceux du Nouveau-Shetland et jusque dans les mers du Japon et de Bering que les pêcheurs anglais et anglo-américains vont la poursuivre. Ces deux nations sont avec les marins des viîles Anséatiques et
ceux du Holstein , les seuls qui aujourd'hui fassent en grand cette pêche, dans laquelle la France, comme nous l'avons vu à la page 172, joua le premier rôle dans le moyen âge. Mais voici quelques faits positifs à l'aide desquels le lecteur pourra se former une idée de l'importance qu'ont ces mers pour les gouvernemens qui savent diriger l'industrie et les capitaux de leurs administrés. Pendant les 14 années antérieures à 1826 , la monarchie anglaise a employé dans les mers du Nord, 1864 navires, dont les retours ont produit 6,276,790 livres sterling Pendantla même période, les 40à 50 navires employés annuellement dans les mers Australes ont produit des retours pour la somme énorme de 13,600,000 livres sterling. Les Anglo-Américains, aujourd'hui les seuls rivaux des Anglais, font des bénéfices qui, tout calculé, sont proportionnellement encore plus grands , à cause d'un voyage moins long et d'un système d'armement plus économique , ils arment près de 200 navires. Les Danois, les Hambourgeois, les Brémois et les Lubecquois emploient annuellement de 60 à 80 navires et font des bénéfices très considérables. Viennent ensuite les Hollandais , dont les arméniens ne sont plus que l'ombre de ce qu'ils étaient, lorsque dans les xvie et xvu« siècles ils pouvaient être regardés comm e les maîtres de cette pèche. La part de la France est à présent presque nulle, puisqu'elle n'employait il y a quelques années que 8 navires, malgré les fortes primes accordées aux armateurs par le gouvernement. Le Golfe de St-Laurent, où aboutitl'immense fleuve de ce nom ; son contour est formé par l'extrémité du Labrador et du Canada , les côtes du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse ; l'entrée est resserrée par les îles de Terre-Neuve et de Cap-Breton, devant lesquelles se développe le grand banc de Terre-Neuve; ce dernier est incontestablement un des points du globe les plus remarquables, puisque c'est principalement sur ce banc que depuis le xve siècle se fait la pèche de la morue, qui depuis lors attire tous les ans des milliers de navires dans ces parages. Pendant l'année 1829 les États-Unis seulement employèrent 1500 navires à cette pêche , et l'Angleterre et ses colonies 608, ce qui fait un total de 2108 bàtimens montés par 24,110 marins. Les armateurs de ces deux nations prirent environ 2 millions de quintaux de poisson , 17,730 barriques d'huile, qui représentent à eux seuls, au taux le plus bas , une valeur de 1,090,000 livres sterling. La part de la France dans cette pèche est très considérable, quoiqu'elle soit encore inférieure à ce qu'elle était autrefois. Selon un savant mémoire rédigé par MM. Audouin et Milne Edwards, la France , en 1826 , expédia , entre Terre-Neuve, le grand banc de Terre-Neuve et l'Islande , 350 navires, montés par 10,199 hommes, et recueillit 27,312,304 kilogrammes de poisson ; on estime la valeur de son produit moyen à 7,500,000 francs. On voit donc qu'indépendamment des autres nations, les Anglais, les Anglo-Américains et les Français emploient à cette pêche près de 2500 navires, plus de 34,ooo hommes et créent une valeur de plus de 35 millions de francs , sans compter
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tous les gains directs et indirects qui résultent de la construction et de l'armement de tant de navires, de la salaison de tant de poissons; et indépendamment de l'avantage immense de former un grand nombre de bons matelots.
La Méditerranée-Colombienne , qui se développe entre la côte méridionale des États-Unis, les côtes des confédérations Mexicaine et de l'Ainérique-Centrale, et celle de la république de Colombie ; les grandes îles de Cuba , Haïti , Porto- Rico et les Petites-Antilles en complètent le contour. La presqu'île de la Floride, l'île de Cuba et la péninsule ouverte du Yucatan partagent cette rnéditerranée dans les deux mers secondaires suivantes que l'usage nomme :
Golfe du Mexique ; il embrasse toute la partie septentrionale et occidentale de la Méditerranée-Colombienne. Ses enfoncemens les plus remarquables sont : la baie de Campéche, entre les états mexicains du Yucatan et de Tabasco ; la baie de Vera-Cruz, le long de l'état mexicain de ce nom ; la baie de la Floride, comprise entre l'embouchure du Mississipi et le cap Agi , extrémité de la péninsule Floridienne. Les côtes du Mexique offrent en outre un grand nombre de lagunes, parmi lesquelles nous mentionnerons celles qui couronnent le délia du Mississipi, celle de Galvestown et la lagune de Tamiagua.
Mer des A ntille s ; elle embrasse toute la partie méridionale et orientale de celte rnéditerranée. Ses principaux enfoncemens sont : le golfe de Honduras entre la côte du Yucatan dans la confédération Mexicaine et celle de Honduras dans la confédération de l'Amérique-Centrale ; M. Brué, dans ses nouvelles cartes, en fait même une des trois grandes subdivisions de notre Méditerranée-Colombienne , et l'appelle mer de Honduras, en y comprenant toutes les eaux bornées par la côte septentrionale du Guatemala , le Yucatan , l'île de Cuba et la Jamaïque; viennent ensuite le golfe de Darien ; le golfe et la lagune de Maracaïbo, et le golfe de Paria, dans la Colombie ; ce dernier est formé par la côte de cette république et par celle de l'île Trinité; on l'appelle aussi golfe Triste.
Voici les autres enfoncemens de l'Atlantique les plus remarquables ; nous les nommerons en allant du nord au sud :1a baie Fundy nommée autrefois baie Française , entre le Maine et. la Nouvelle-Ecosse. Nous rappellerons que c'est dans cette baie que les marées de l'Océan paraissent atteindre leur plus grande hauteur ; en effet les eaux de la mer s'y élèvent quelquefois , selon Chabert, jusqu'à 70 pieds, tandis qu'à Chepstow, dans le comté de Monmouth en Angleterre, elles ne montent qu'à 66 , et à St-Malo en France , qu'à 50. Ces deux dernières villes sont cependant très renommées par la hauteur extraordinaire de leurs marées. Nous nommerons ensuite le Longisland-sound, formé par la côte du Connecticut , du New-York et l'île Longue ; les baies Delaware et Chesapeak , et la grande lagune de Pamplico, nommée Sound de Pamplico : tous ces enfoncemens appartiennent aux États-Unis; la baie de Bahia ou de San-Salvador dans le
Brésil la vaste lagune de i.os Patos, impro-
prement nommée lac de los Palos; c'est la plus grande lagune de toute l'Amérique ; elle s'étend le long de la côte de la province de San-Pedro dans le Brésil et de la côte de l'État de l'Uraguay ; les golfes de San-Antonio et de St-Georges, dans la Patagonie. Nous ajouterons que I'Amazone el le Rio de la Plata forment à leurs immenses embouchures deux enfoncemens très considérables , que les géographes ne doivent pas négliger.
Le GRAND-OCÉAN forme sur la côte occidentale de l'Amérique des enfoncemens beaucoup moins considérables et beaucoup moins nombreux que ceux que forme l'Océan- Atlantique sur la côte opposée. Les principaux sont les suivans en allant du nord au sud.
La Méditerranée de Bering a plusieurs issues. Elle appartient en commun à l'Asie et à l'Amérique ; la côte de cette dernière , depuis le cap du Prince-de-Galles jusqu'à l'extrémité de la péninsule d'Alaska et les îles Aleoutes ou Aleoutiennes, en forment le contour du côté américain. Ses principaux enfoncemens sur la côte de cette partie du monde sont : le golfe de Norton et \e golfe de Bristol, tous deux dans l' Amérique- Russe.
La Méditerranée ouverte, que nous proposons de nommer Méditerranée ouverte de CooK.Elle est formée par la côte méridionale de l'Amérique- Russe , et par la côte occidentale de l'Amérique- Anglaise du nord. Son enfoncement le plus remarquable est le golfe nommé Entrée-de-Cook; la péninsule des Tchougaches en forme la côte orientale.
Le golfe de Californie , nommé vulgairement mer Vermeille ou mer de CortèsjîI est formé par la grande presqu'île dont il prend le nom et par la côte opposée de l'état de Sonora-et-Cinaloa , ua-ns la confédération Mexicaine.
La Méditerranée ouverte, que nous proposons de nommer Méditerranée ouverte de Panama. Elle sedévelope entre l'embouchure du Rio-Verde dans l'état Mexicain d'Oaxacaet la pointe Galera dans le département colombien de l'Equateur; le golfe de Tehuantepec dans l'état d'Oaxaca ; les golfes de Fonseca, de Papagayo etdeiV7coya dans la confédération de l'Amérique-Centrale, et le golfe de Panama, dans la république de Colombie, sont ses enfoncemens les plus remarquables.
Le golfe de Guayaquil, formé par l'extrémité méridionale de la côte de la république de Colombie et l'extrémité septentrionale de la répupublique du Pérou.
Le golfe de Chonos, formé par la côte de la Patagonie et les archipels de Chonos et de Chiloë , son .enfoncement principal est le canal que les Espagnols nommant El-Ancud.
Les golfes de Penas et de la Madré de Dios, formés par la côte de la Patagonie , la presqu'île de Tres-Montes et l'archipel de la Madré de Dios.
On ne connaît encore que très imparfaitement les côtes de l'Amérique baignées par l'OCEAN- ARCTIQUE ; les principaux enfoncemens connus , formés par cet océan en allant de l'ouest à l'est sont :
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Le golfe de Kotzebue, entre le cap du Prince-de- Galles et le cap Golovnin , dans l'Amérique-Russe.
Le golfe du Mackenzie , à l'embouchure du grand fleuve de ce nom ; il est situé dans l'Amérique-Anglaise, comme les quatre autres suivans.
La baie de Liverpool (mer des Esquimaux) entre le Mackenzie etle cap Batliurst.
La baie de Franklin à l'est du cap Batliurst.
Le GOLFE DU COURONNEMENT BE GEORGES IV , à
l'embouchure du Coppermine ou de la rivière de la Mine-de-Cuivre.
La mer du roi Guillaume (King William's Sea). C'est ainsi que le capitaine Ross désigne la vaste étendue de l'Océan-Arctique, comprise entre la grande péninsule de Bouthia-Felix et la partie du continent américain à l'est du cap Turnagain , qu'il nomme Terre du roi Guillaume (King William's Land) ; on y trouve la baie Spencer etla baie des Poètes.
Le détroit de Lancastcr-ct-Barrow fait communiquer l'Océan-Arctique avec la Méditerranée- Arctique et particulièrement avec ses deux grands enfoncemens que nous avons nommés golfe de Bouthia et merde Baffin. ■
détroits. L'Amérique en a un grand nombre. Nous nommerons les plus remarquables en allant du nord au sud, et en suivant l'ordre d'après lequel nous avons décrit les mers auxquelles ils appartiennent. Le détroit de Lancaster-et-Barrow, entre le Devon Septentrional et l'extrémité boréale de l'archipel de Baffin- Parry; c'est le passage qui mène de la mer de Baffin dans l'Océan-Arctique, les navigateurs anglais ont exploré ; le détroit de la Furie et de VHecla , entre la presqu'île Melville et l'île Cockburn ; il établit une autre communication entre la Méditerranée-Arctique çt le même Océan ; les détroits de Cumberland, de Forbisher et ftHudson; ils forment la communication entre la Méditerranée-Arctique et la mer d'Hudson ; le détroit, ou pour parler plus correctement, le canal de Davis, qui mène de la Méditerranée-Arctique dans la mer de Baffin; le détroit de Belle-île, entre l'île de Terre-Neuve et la côte du Labrador, et le détroit de Canso, entre l'île Cap-Breton et la côte de la Nouvelle- Ecosse ; tous deux mènent de l'Atlantique dans le golfe du St-Laurent ; le Nouveau canal de Bahama, entre l'archipel de Bahama et la côte orientale de la Floride ; le détroit, ou plutôt le canal de la Floride , entre l'extrémité méridionale de la péninsule de ce nom et la côte nord-ouest de l'île de Cuba ; ce dernier, qu'on peut regarder comme la continuation du précédent, fait communiquer l'Océan-Atlantique avec le
golfe du Mexique ; le canal de Yucatan ou de Cordova , entre le cap Catoche dans le Yucatan et le cap San-Antonio dans l'île de Cuba ; il mène de la mer des Antilles dans le golfe du Mexique ; le détroit dit Bouche-du-Dragon, entre la péninsule de Paria dans le département colombien du Maturin et l'île de la Trinité; il joint l'Océan au golfe de Paria -, le fameux détroit de Magellan , entre la Palagonie et l'archipel de Magellan ; c'est un des plus longs que l'on connaisse ; il établit la communication entre l'Atlantique et le Grand-Océan ; le détroit de Lé Maire, entre la Terre-de-Feu et la Terredes-Etats, dans l'archipel de Magellan ; c'est le passage ordinaire pour aller de l'Atlantique dans le Grand-Océan et viceversa ; le détroit de Mesier, qui sépare la grande île Wellington (Campana), dans l'archipel Palagonique, de la côte occidentale de la Patagonie ; le détroit de la Nouvelle-Géorgie sur la côte Nord-Ouest, entre le continent et la grande île de Quadra-et-Vancouver ; c'est, avec le précédent, un des plus longs du globe ; le détroit de Chelekof (de Kenaisk) , entre l'île de Kodiak et la presqu'île d'Alaska ; le détroit dlsanak, entre cette même presqu'île et l'île Oumanak une des plus grandes de l'Archipel des Aleoutes ; le détroit de Bering, dans l'empire Russe ; il sépare l'Amérique de l'Asie et forme la communication entre la mer de Bering et l'Océan-Arctique.
caps. L'Amérique offre un grand nombre de caps ;nous en indiquerons les plus remarquables en les classant d'après les mers principales qui baignent cette partie du monde.
Sur l'Océan-Atlantique on trouve: le cap Nord , dans l'Islande ; il est situé presque sous le cercle polaire arctique; le cap Farewell, sur l'île de ce nom , extrémité australe du Groenland ; le cap Charles, dans le Labrador ; le cap Cod, dans le Massachusetts ; les caps Charles et Henry , à l'entrée de la baie Chesapeake; le cap Natteras, dans la Caroline» du-Nord ; les caps Orange et Nord , dans b province brésilienne du Parà ; le cap S^Boque , dans la province brésilienne du Rio-Grande do Norte ; le cap Frio, dans celle de Rio-de-Janeiro ; les caps Santa- Maria et San-Antonio, à l'embouchure du Rio de la Plata ; les caps de las Virgines et Espirito-
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Santo, à l'entrée orientale du détroit de Magellan; le cap Froward, sur ce même détroit ; c'est l'extrémité méridionale du Nouveau-Continent. Dans la Méditerranée-Arctique , on trouve : le cap Chidley, sur la côte occidentale du Groenland ; le cap Clarence, sur une des îles qui forment le Devon-Septentrional ; il est remarquable par son élévation et par sa haute latitude ; le cap Oyers-Walsingham , dans une des îles de l'archipel Baffin-Parry ; il est situé presque sous le cercle polaire arctique ; le cap Walsingham, un peu au sud du précédent , sur la même île ; le cap Penrhyn , dans la presqu'île Melville ; le cap Chidley, dans le Labrador. Sur la Méditerranée-Colombienne sont situés : le cap Tancha ou Agi, extrémité australe de la Floride; le cap San- Antonio , extrémité occidentale de l'île de Cuba ; le cap Catoche, extrémité nord-est de la péninsule ouverte du Yucatan ; le cap Gracias à Dios , sur la côte de Honduras dans la confédération de l' Amérique-Centrale ; la Pointe- Galinas, et le çap Paria , dans la république de Colombie.
Les principaux caps sur le Grand-Océan sont : le cap Flattery , à l'entrée du prétendu fameux détroit de Jean-de-Fuca; le cap Mendocino , non loin de la frontière septentrionale de la confédération Mexicaine ; le cap San-Lucas, à l'extrémité de la péninsule de la Californie ; le cap Consentes , dans l'état mexicain de Xalisco : la pointe Mala, dans le département colombien de l'Isthme; le cap Blanco , dans la république du Pérou; les caps Victoria et Pilares (Pilar), à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. La mer de Bering, enfoncement du Grand-Océan, offre le cap du Princede-Galles, sur le détroit de Bering ; c'est le point le plus occidental du Nouveau-Continent ; ensuite le capRodney, et le cap Newcnham ; ils sont tous dans l' Amérique-Russe.
Sur l'Océan- Arctique on voit : les caps Goloviiin, Lisburn et des Glaces, sur la côte occidentale; le cap Barrow, sur la côte septentrionale, doublement important comme limite de l'exploration faite par lest, et comme le point connu le plu s boréal du Nouveau-Continent avant la dernière exploration du capitaine Ross. La pointe Beechey elle marque les limites de l'exploration faite par l'ouest; le
cap Bathurst ; il s'avance vers le nord d'une manière remarquable entre le Mackenzie et le Coppermine; la pointe Turnagain : c'est la limite de l'exploration faite à l'est du Coppermine ; le cap Félix, sur la mer du roi Guillaume ; le cap Adélaïde sur la même mer; c'est un des points les plus remarquables du globe, étant tout près d'un des pôles magnétiques.
Sur l'Océan-Austral on trouve : le cap Horn, sur une petite île de l'archipel de Magellan ; c'est un point très important , étant reconnu par tous les navigateurs qui vont de l'Atlantique dans le Grand- Océan et vice versâ ; ce cap est aussi communément regardé comme l'extrémité méridionale de l'Amérique proprement dite.
presqu'îles. Nous commencerons par faire observer que celte partie du monde se compose de deux immenses presqu'îles, celle de Y Amérique -du -Sud et celle de V Amérique- du- Nord , réunies par l'isthme de Panama ; et que la partie de cette dernière, dont les côtes sont baignées par la mer d'Hudson , le détroit de ce nom et d'autres parties de la Méditerranée-Arctique, ainsi que par le détroit de Belle-Île , le golfe du Saint- Laurent et par la large embouchure du grand fleuve de ce nom, forme aussi une vaste péninsule, que les géographes ne mentionnent point , et qui est sans doute une des plus remarquables de l'Amérique; nous proposons de la nommer presqu'île de Labrador. Les autres péninsules les plus remarquables du Nouveau-Continent sont : la presqu'île Melville,- elle se projette entre les grandes îles de l'archipel de Baffîn-Parry et le golfe de Bouthia; la presqiCîle de Bouthia-Felix , entre le golfe de Bouthia et la mer du Roi-Guillaume ; c'est la plus septentrionale de l'Amérique; la Nouvelle- Ecosse , qui s'étend à l'est du Nouveau-Brunswick , dans l'Amérique- Anglaise ; la Floride, dans les Etats-Unis, et le Yucatan, dans la confédération Mexicaine ; ces deux dernières, ainsi que la presqu'île de Labrador, doivent être classées parmi les péninsules ouvertes, à cause de la grande largeur du côté par lequel elles tiennent au continent; la Californie, dans la confédération Mexicaine ; les péninsules des Tchougaches, d'Alaska et des Tchouldchis , dans l'Amérique-
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Russe ; cette dernière est formée par le golfe de Norton, le détroit de Bering et l'Entrée de Kotzebue; la seconde sépare en partie la mer de Bering du Grand- Océan; la première se projette dans la Méditerranée-Ouverte de Cook; ces trois péninsules pourraient aussi être regardées comme les parties saillantes de la grande presqu'île ouverte, qu'on pourrait nommer de Bering , en l'honneur de ce marin célèbre; elle est formée par l'Océan-Arctique, la mer et le détroit de Bering.
L'Amérique-Méridionale ne manque pas de péninsules, mais elles sont toutes très petites, en comparaison de celles de l'Amérique-du-Nord ; les suivantes sont les plus remarquables : la péninsule des Guajiros , que nous proposons de nommer ainsi, du nom de ses féroces habitans, et la presqu'île Paraguana ; elles se projettent toutes deux à l'entrée du golfe de Maracaïbo dans la république de Colombie ; la presqu'île de Tresmontes , sur le Grand-Océan , et celle de Saint- Joseph , sur l'Atlantique, toutes deux dans la Patagonie ; la péninsule de Brunswick, formée par la partie centrale du détroit de Magellan et par l'Olway-Water, qui la sépare de la partie de la Patagonie que le capitaine King a nommée King's William IV Land (pays du roi Guillaume IV); c'est sur cette péninsule, d'une configuration très remarquable, que s'élève le cap Froward, que nous avons vu être l'extrémité australe de tout le Nouveau-Continent.
fleuves. L'Amérique offre les plus grands fleuves du monde. Comme nous décrivons le cours des principaux fleuves dans la description de chaque état, nous nous bornerons ici à indiquer les plus grands fleuves du Nouveau-Continent, en donnant cependant quelques détails sur le Saint- Laurent, V Amazone et le Rio de la Plat a , afin de réunir dans un seul article tout ce qui regarde ces grands courans, qui traversent plusieurs étals différens ; c'est le seul moyen d'éviter d'inutiles répétitions. Nous les classerons d'après les mers principales auxquelles ils aboutissent.
L'OCEAN-ATL ANTIQUE et ses enfoncemens reçoivent les plus grands fleuves de l'Amérique. L'Allantique reçoit immédiatement les fleuves suivans, à l'exception du Saint-Laurent qui débouche dans le golfe auquel il donne son nom -,
nous le plaçons ici, parce que c'est le seul grand fleuve qu'offre l'Amérique-Septentrionale ducôlé de l'Atlantique.
Le St-Laurent. Malgré l'immense volume de ses eaux , sa grande profondeur et sa vaste embouchure, ce fleuve ne figure que parmi ceux du troisième et du quatrième ordre, lorsqu'il est question de la longueur du cours. Les géographes commencent le cours duSt-Laurentaux environs de Kingstown, sur le lac Ontario, dans le Haut-Canada , à l'endroit nommé lac dks Mille-Iles. De là ce fleuve se dirige vers le nordnord-est, en séparant le territoire du Haut-Canada de celui de l'état de New-York dans la confédération Anglo-Américaine; il traverse ensuite le Bas-Canada jusqu'à son embouchure dans le golfe auquel il donne son nom. Mais on peut et l'on doit même regarder comme la partie supérieure du cours de ce fleuve cette série de grands lacs, nommée communément la mer de Canada. Nous regarderons, avec M. Brué , le Kaministiquia , un des principaux affluens du lac Supérieur, comme la plus haute source du St-Laurent; d'autres géographes considèrent la rivière de St-Louis, qui est l'affluent le plus considérable de ce vaste lac , comme la source de ce grand fleuve. En descendant donc le Kaministiquia nous trouvons le lac Supérieur , qui , par le saut Ste- Warie, d'environ 20 pieds de hauteur, verse ses eaux dans le lac Huron ; celui-ci reçoit les eaux du lac Michigàn; le lac Huron débouche par la Rivière St-Clair, dans le petit lac de St-Clair ; ce dernier par la Rivière Détroit se décharge dans le lac Erié; et celui-ci, franchissant la fameuse cascade de Niagara, entre dans le lac Ontario, le dernier de ceux qui forment la partie supérieure du cours du St-Laurent. Ses plus grands affluens sont : YO 1 1 a w a et le S egu e • naiy à la gauche. Voyez l'Amérique-Anglaise et la confédération Anglo-Américaine.
L'Oréisoque. Malgré la longueur de son cours, ce fleuve appartient tout enlier à la Colombie. Ses principaux affluens sont te Ventuari et le Caroni à la droite; \e Guav iare , le Meta et Y Apure à la gauche. L'Orénoque, dans la partie supérieure de son cours, envoie une de ses branches dans le Rio-Negro, affluent de l'Amazone; c'est le Cassiquiare, qui forme la fameuse bifurcation de l'Orénoque, dont on révoquait en doute l'existence , mais donlle baron de Humboldt a démontré la réalité.
Le Maranon, dit communément I'Amazone. C'est le plus grand fleuve du monde -, il est formé par la réunion du Nquveau-Maranon , dit aussi Tunglragua, avec I'Ucayali ou V ieux-Maranon. On s'accorde généralement, quoique à tort, à regarder le Tunguragua comme la branche principale , et on fixe conséquemment la source de l'Amazone au lac Lauri (Lauricocha) dans les Andes du Pérou , dans la république de ce nom. Quant à nous, nous n'hésitons pas à regarder le Beni ouParo, qui, après sa jonction avec I'Apurimac , forme I'Ucayali , comme le véritable Maraûon. Le Beni ouParo naît dans les montagnes de Sicasicadans la république de Bolivia , traverse du sud au nord cet état , ainsi que la république du Pérou , et
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entre dans la Colombie, où il forme sa jonction avec le Nouyeau-Maraiscn , dans le territoire encore contesté delà province de Maynas; il poursuit ensuite son cours dans cette même province et, à San-Francisco de Tabatinga , il entre dans l'empire du Brésil , dont il traverse de l'ouest à l'est l'immense province du Para , jusqu'à son embouchure dans l'Atlantique ; là il forme, avec le Parà ou Rio des Tocantins, la grande île Marajo. Nous devons faire observer que depuis sa
onction avec le Nouveau Marafion , jusqu'au confluent du Rio-Negro, il est connu dans le pays «ous le nom de Solimoèns , et que ce n'est qu'audessous de l'embouchure de ce dernier affluent qu'on l'appelle Amazone. Ses principaux affluens à la droite sont : le Javary, la Ma de ira, qui pour la longueur de leurs cours rivalisent avec les plus grands fleuves du monde-, le Tovay o s et le Xingu; ces quatre affluens arrosent le Brésil. Les principaux affluens à la gauche, outre le Tunguragua ou Nouvel" Amazone , sont \cNapo, le Putumaya ou /c a, le Caqueta ou Yupura , le Rio- Negro, grossi par le Cassiquiare , branche del'OuËNOQUE , et par le Rio-Branco; le premier de ces affluens appartient entièrement au territoire de la Colombie ; la plus grande partie du second et le cours supérieur du Caqueta appartiennent à ce même état; tous les autres arrosent le territoire de l'empire du Brésil.
Le Tocantin, dit Para, dans la partie inférieure de son cours. Ce grand fleuve , que plusieurs géographes regardent à tort comme un affluent de l'Amazone , avec lequel il communique par un canal naturel , dont l'eau est salée, nommé Tajipuku, est formé par la jonction du Rio dfs Tocantins ou le Tocantin proprement dit avec le Rio-Grande ou AraguaY; c'est ce dernier qui est la branche principale. Tout le bassin de ce fleuve appartient à l'empire du Brésil.
Le San-Francisco est un des cinq grands fleuves du Brésil , dont il arrose la province de Minas- Geraes et celles de Pernambuco , d'Alagoas et de Sergipe.
La dénomination de Rio de la Plata n'appartient, rigoureusement parlant, qu'au grand courant formé par la réunion du Parana avec I'Uracuay; il est si large qu'il ressemble plutôt à un bras de mer qu'à un fleuve -, il passe par Buénos- Ayres, Montevideo et Maldonado. Les géographes modernes regardent avec raison le Parana comme la branche principale de ce grand fleuve , dont ils placent la source dans la province de Minas-Geraes au Brésil. Le Parana traverse toute la partie sud-ouest de cet empire, forme la sépa-' ration entre cet état, le directorat du Paraguay etla confédération du Rio de la Plata , et, après avoir traversé la partie méridionale de cette dernière , il confond ses eaux avec celles de Paraguay. Son principal affluent à la droite est le Paraguay, grossi lui-même par le Pilcomayo et le Rio-Grande ou Vermejo; le Tieté parait être le plus grand affluent à la gauche du Parana.
La partie de la MEDITERRANEE-ARCTIQUE, nommée MER D'HUDSON , reçoit :
Le Churchill ou Missinhm," dont on ne con-
naît pas encore bien la source , et dont le cours laisse encore bien des doutes sur plusieurs points. Ce fleuve traverse, ainsi que le suivant, la Nouvelle-Bretagne dans l'Amérique-Anglaise.
Le Nelson, formé par la réunion des deux branches la Saskatchaman-Septentrionale et la Saskatchawan-Méridionale ; après leur jonction il prenait autrefois le nom de Fleuve-Bourbon -, aujourd'hui on l'appelle Nelson. C'est le débouché des eaux du grand lac Winnipeg et de ses tributaires.
La MÉDITERRANÉE-COLOMBIENNE , dans la partie nommée GOLFE DU MEXIQUE, reçoit les fleuves suivans :
Le Mississipi, dont le cours appartient entièrementaux Etats-Unis. C'est le plus grand fleuve de l'Amérique-du-Nord et un des plus grands du monde. Ses principaux affluens sont le Missouri, qu'on regarde à tort comme le plus grand de ses affluens, tandis qu'on devrait le considérer comme la branche principale du Mississipi, qu'il dépasse de beaucoup sous le rapport de la longueur du cours et sous celui du volume de ses eaux ; YJrkansas et la R.iv ière- Rouge (Red-River) sont les principaux affluens du Mississipi à la droite ; Y Oh io est son principal affluent à la gauche -, ce dernier est grossi par un grand nombre de rivières qui arrosent les états de la partie occidentale de l'Union. La remarque que nous avons faite sur le Missouri peut s'appliquer aux affluens supérieurs des fleuves Nelson et Mackensic , et à plusieurs grands fleuves de l'Amérique et des autres parties du monde.
Le Rio-del-Norte , autrefois Rio-Bravo. C'est le plus grand fleuve de la confédération Mexicaine , dont il traverse le territoire du Nouveau- Mexique et les états de Cohahuila-Texas et de Tamaulipas.
La MER DES ANTILLES , qui est une dépendance de la Méditerranée-Colombienne , reçoit : La Magdalena, qui traverse les départemens de Cundinamarea , de Boyaca et de Magdalena dans la république de Colombie.
Le GRAND-OCEAN, malgré l'immense développement de sa côte orientale, ne reçoit qu'un seul fleuve , c'est :
L'Oregon ou Colombia', dont le bassin appartient presque entièrement aux États-Unis. Ce fleuve naît dans la cordillère Missouri-Colombienne (Montagnes-Rocheuses) et traverse le grand district que les géographes de l'Union appellent de l'Oregon. Ses principaux affluens sont : YOtc henankane , à la droite, le Lewis et le Mullnomah , à la gauche.
On peut aussi nommer le Rio-Colorado (occidental), dont tout le bassin appartient à la confédération Mexicaine ; il descend de la Sierra- Verde, traverse la Nouvelle-Californie, et, après avoir reçu le Y aquesila et le Gila à la gauche , il mêle ses eaux avec celles du golfe de Californie, que nous avons vu être un enfoncement du Grand-Océan.
L'OCEAN-ARCTIQUE reçoit:
Le Mackenzie , qui est le plus grand fleuve de cette mer. Dans la partie supérieure de sou cours ce fleuve est connu sous les noms de Rivière ws
AMÉRIQUE
la Paix, (I'Oungigaii (Unijah) et de Rivièhe dc lac de l'Esclave. Tout le bassin du Mackensie appartient à l'Amérique-Anglaise. La Rivière de l'Elan, ou A lapes kow que quelques géographes regardent comme la branche principale du Mackensie, est son plus grand affluent.
canaux. Malgré les obstacles sans nombre que le système colonial a opposés au développement de l'industrie et du commerce depuis la découverte du Nouveau Monde, on peut citer des constructions hydrauliques dignes de figurer à côté de celles que possède l'Europe. Dans la description des États-Unis , du Canada , du Mexique et de la Guyane Hollandaise, nous nommerons les principaux canaux navigables , d'irrigation et de dessèchement qu'offre l'Amérique. Ici nous signalerons I'isthme de Panama, dans la république de la Nouvelle-Grenade, et celui de Nicaragua, dans l'Amérique centrale, qui offrent les points les plus convenables pour l'ouverture de canaux à grande section, qui établiraient une communication entre Y Atlantique et le Grand Océan. Plusieurs projets ont été déjà soumis aux gouvernemens respectifs; on doit regretter que les troubles politiques aient arrêté l'exécution de ces grands travaux. La révolution qui, en 1830, sépara la Belgique du royaume des Pays Bas, fit avorter l'exécution du canal de Nicaragua, entrepris par une Compagnie Néerlandaise dont l'intelligent roi Guillaume était le principal souscripteur. Mais l'exécution du canal à travers I'isthme de Panama n'est plus un problème. La compagnie, autorisée parle gouvernement de la république de la Nouvelle Grenade , a terminé l'exploration des terrains et a déjà fait construire un chemin provisoire à partir de la Baie de Chochera sur le Grand Océan jusqu'à la ville de Chagres sur l'Atlantique. Ces explorations, exécutées sous la conduite de l'ingénieur Morel, ont démontré que l'élévation du terrain entre les deux rivières, de Chagres qui débouche dans la Méditerranée Colombienne, et du Bio-Grande qui aboutit au golfe de Panama, n'est que de 6 toises 4 pieds au-dessus de la plus haute marée et de il toises au-dessus de la plus basse. Le canal aura en tout 42 milles 1/2 de long, 22 toises 2 pieds de largeur à la surface de l'eau , et 9 toises au fond. Sa profondeur sera de 3 toises 2 pieds; il sera par conséquent navigable pour des bâtimens de î ooo à 1 400 tonneaux. Cette grande entreprise, qui coulera moins que le Canal
Calédonien, en Ecosse, celui du TSord dans les Pays-Bas , et d'autres canaux de l'Europe et de la confédération Anglo- Américaine, fera une révolution véritable dans la navigation et le commerce. Elle donnera une immense importance politique, commerciale et stratégique à l'étroite langue de terre, presque déserte, qui réunit les deux Amériques, en rapprochant l'Europe de plusieurs milliers de milles non-seulement des fertiles contrées de la côte occidentale du Nouveau Continent , mais aussi des innombrables îles de la Polynésie, des magnifiques régions qui forment l'Australie et la Malaisie, et des riches et populeuses contrées situées sur les versans oriental et méridional de l'immense Continent Asiatique.
chemins de fer. En comparaison des lignes immenses des États-Unis, les chemins de fer des autres états du Nouveau Monde ne sont encore que de faibles essais. Le Canada , et surtout la florissante île de Cuba, se distinguent le plus. Cette dernière aura bientôt un magnifique réseau de chemins de fer, qui joindra la Havane à Matanzas,k Muriel, à Artemisa, à Batebano, etc. ; elle est déjà unie à Los Guincs par le premier chemin de ce genre qu'on ait ouvert dans ce pays. D'un autre côté, on travaille pour réunir : Matanzas à Villa- Clara située au centre de l'île, et au port de Cardenas,- Puerto- Principe , dans l'intérieur, au port de Nuevitas; enfin, Santiago de Cuba aux riches mines de cuivre de son voisinage. Dans le Canada nous nommerons le chemin qmio'mlSaint- John sur le lac Champlain au gros village La Prairie sur le Saint-Laurent; il a près de 18 milles de parcours. L'empire du Brésil aura , lui aussi, dans quelque temps ses chemins de fer, si l'on exécute les deux qui sont projetés par des compagnies; le premier doit joindre San Paulo à Santos ; le second réunira la magnifique baie de Bio avec le Parahiba, en traversant les principales caféières de cette florissante province. Un grand chemin de fer de 150 milles de parcours doit joindre Bio-Janeiro d'un côté à San Paulo, de l'autre à Minas ou Oiro Freto ; Lor en a serait le point de partage des deux branches; celle de San Paulo passerait par Iguassu, Basseuras , Valença, Pirahuy, Barra, Manza , Bezende, Areas etLorena.
lacs. Aucune partie du monde n'en
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offre un plus grand nombre que l'Amérique, surtout la partie de sa surface située entre le 42e et le 67* degré de latitude boréale. Ce vaste espace, que dans l5 Atlas ethnographique du globe nous avons proposé de nommer la Région des lacs , présente à lui seul , non-seulement les plus grandes masses d'eau douce de tout le globe, mais un si grand nombre de lacs et de marais, qu'il est presque impossible au géographe de pouvoir les nommer tous. Ces lacs constituent un des grands traits de la géographie physique de l'Amérique. Dans la saison des pluies, plusieurs débordent, et grâce à la petite pente du sol , qui sépare à peine le bassin d'un fleuve de celui d'un autre, il s'établit des communications naturelles temporaires entre des fleuves dont les embouchures respectives se trouvent à d'immenses distances, comme celle, par exemple , du Mississipi-Supérieur avec des affluens méridionaux du lac Winnipeg, qui verse ses eaux dans le Nelson. Voici les principaux lacs que notre cadre nous permet de nommer.
Le bassin du Saint-Laurent nous offre les lacs Supérieur, Michigan , Huron , SL-Clair, Erié et Ontario qu'à la page 926 nous avons vus s'écouler par le fleuve St.-Laurent ; ils forment ce que quelques géographes appellent la mer d'eau douce ou bien la mer du Canada. C'est la plus vaste masse d'eau douce qui existe sur la surface du globe ; le seul lac Supérieur dépasse tous les autres lacs d'eau douce connus du globe. Un grand nombre de lacs de moindre étendue appartiennent à ce même bassin , tels que le Nipissing, le St.-Jean , etc. , dans le Canada ; le Champlain, etc. etc., dans les Etats- Unis.
Le bassin du Bourbon ou Nelson , dans l'Amérique-Anglaise du Nord , offre les lacs de la Pluie s des Bois ; le Winnipeg (Ouinipeg ; Winnipic), qui est un des plus grands de l'Amérique ; le Manitow ; le Petit-Winnipeg et une foule d'autres assez considérables.
Le bassin du Missinipi ou Churchill présente les lacs du Buffle, de la Crosse, de l'Ours- Noir, etc. , et celui des Rennes , par lequel il communique avec le Mackenzie.
Le bassin du Mackenzie offre d'abord les trois grands lacs Atapeskow ou des Montagnes , deYEsclave et du Grand-Ours ; ensuite le lac Wollaston, qui lui est commun avec le bassin du Missinipi , et une foule d'autres lacs de moindre étendue qu'il serait oiseux de nommer. Le lac de l'Esclave ainsi que celui du Grand-Ours doivent être rangés parmi les plus grands de l'Amérique. Nous attendons la publication de la récente exploration du capitaine Back avant d'admettre avec quelques savans que le lac de
l'Esclave soit le plus grand lac de l'Aménque- Septentrionale.
Passant sous silence les nombreux lacs qui couvrent pour ainsi dire la surface de la Nouvelle- Galles , du Mainc-de-l'Est , du Bas-Canada Septentrional et d'autres parties de l' Amérique-Anglaise, parce que, malgré leur étendue, ils offrent peu d'intérêt au géographe , nous indiqueronsles principaux lacs situés dans le bassin del'Oregon ou Colombia ; ce sont le Timpanagos, sur le territoire de la confédération Mexicaine ; d'après les dernières explorations , ce lac est la source du Multnomah. Nous nommerons ensuite, sur le territoire des Etats-Unis. les lacs Otchenankane . Culsamin ou Eardbebs et Flal-Bow.
Le bassin du Mississipi en a un grand nombre, mais peu remarquables par leurs dimensions ; nous citerons cependant le lac Ponte hartrain , dans le delta de ce fleuve, parce qu'il les surpasse tous pour l'étendue.
Nous indiquerons, dans la description des Etats-Uuis, les autres principaux lacs qui se trouvent sur le territoire de cette confédération. Dans le bassin du Tololotlan ou du Rio-Grande , on voit le grand lac de Chapala, dans l'état mexicain de Xalisco. Ses environs offrent des vues pittoresques d'une grande beauté. Un voyageur très instruit , qui l'a visité il y a quelques années trouve que les géographes ont beaucoup trop exagéré son étendue.
La belle vallée de Mexico ou de Tenochtitlan offre cinq lacs, dont trois au moins seraient assez remarquables par leurs dimensions, s'ils étaient situés en Europe, mais qui ne peuvent être distingués en Amérique que par l'aspect délicieux de leurs rives, par leur position élevée et par les superbes travaux hydrauliques entrepris pour empêcher les dommages causés par leurs fréquens débordemens. Ces lacs sont ceux de Tezcuco, qui est le plus grand, de Xochimilco , de Chalco , de San-Christobal et de Zupango. Parmi les lacs du territoire Mexicain, il faut encore nommer le Teguayo , dans la Nouvelle- Californie-, d'après les explorations faites il y a quelques années, ce lac n'a aucune issue. Voyez les fleuves de la confédération Mexicaine. Le territoire des Etats-Unis de l'Amérique-Centrale offre plusieurs grands lacs , parmi lesquels se distinguent : le lac Nicaragua , un des plus grands de l'Amérique ; il reçoit les eaux du lac Managua ou de Léon , qui est beaucoup plus petit; ce lac est connu par la beauté de ses vues, par ses volcans et par les projets conçus depuis long-temps dans le but de le faire servir de base aux travaux hydrauliques qu'on se propose d'entreprendre pour effectuer la jonction tant désirée et si utile des deux Océans; le fleuve St.-Jean ou San-Juan en sort et se jette dans la mer des Antilles; et le lac Izaval , d'où sort le Bio-Golfo dit aussi le Rio-Dulce; ce lac , nommé improprement lagune d' Izaval par quelques géographes, est célèbre dans l'histoire du Guatemala. Les principaux lacs de l'Amérique-du-Sud , qui sous ce rapport offre un grand contraste avec l'Amérique-du-Nord , sont les suivans :
Le lac Tilicaca ; c'est le plus grand de tous;
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et le niveau de ses eaux , malgré sa vaste étendue , est plus élevé que le sommet du pic de Ténériffe. Ce lac , situé sur les territoires des républiques de Bolivia et du Pérou , est aussi remarquable , parce qu'il offre dans son bassin les montagnes les plus élevées de toute l'Amérique ; parce que c'est dans une de ses îles que naquit le célèbre Ma nco-Capac , fondateur de l'empire des Incas; et parce qu'on doit y placer le foyer de la civilisation indigène la plus avancée de toute l'Amérique-Méridionale. On trouve encore sur ses bords de beaux restes de monumens élevés par une des nations civilisées les plus anciennes du Nouveau- Monde. Le lac Titicaca, environné de tous côtés par des montagnes d'une hauteur prodigieuse , forme un bassin isolé , qui n'a aucune communication avec la mer.
Le bassin du Rio-Coloi ado ou Mendoza offre plusieurs grands lacs dont la plupart devraient être classés parmi les marais , à cause de leur peu de profondeur; ils sont tous situés sur le territoire de la confédération du Rio delà Plata; le plus remarquable est le lac Guanacache.
Le bassin du Rio-Ncgro , partagé entre le territoire de Buénos-Ayres et celui de la Patagonie. Dans ce vaste espace de l'Amérique , encore presque entièrement inconnu, on indique sous les noms de lagunas del Desaguadero, laguna Grande et lac del Tehuel, de grandes étendues d'eau, qui ne sont pour la plupart que de vastes marais qui paraissent être temporaires»
L'immense bassin du Rio de la Plata offre, le long du haut Paraguay , le grand lac temporaire des Xarayes, dont les bords , dans la saison des pluies , s'étendent sur les deux rives du fleuve à quelques centaines de milles sur les territoires brésilien et bolivien. Ce n'est, à proprement parler, qu'un des plus vastes marais de l'Amérique.
On pourrait ranger à côté du lac des Xarayes la grande laguna de Rogaguado, vaste lac temporaire de la république de Bolivia , qui s'étend à la droite du Paro ou Beni et qui parait être la source du Javary, du Jutay, de Jurua, du Tefe et au Purus, affluens de l'Amazone, ainsi que de deux autres courans moins considérables qui se rendent dans la Madeïra, autre affluent de ce grand fleuve.
L'agriculture florissante et la population concentrée sur les rives du lac de Tacarigua dit aussi de Valencia, donnent une trop grande importance à ce lac , situé dans le département colombien de Venezuela , pour que nous puissions le passer sous silence , malgré la petitesse de ses dimensions qui dépassent à peine celles du lac suisse de Neufchàtel. Les trésors retirés par Ferdinand Perez de Quesada et par Antonio de Sepulveda, et les travaux entrepris il y a quelques années par une compagnie anglaise pour en retirer d'autres, ont donné une grande célébrité au lac de Guatavila, situé au nord de Bogota, sur le dos des montagnes de Zipaquira, à la hauteur absolue de 1400 toises, pour nous engager à le nommer , quoique sa circonférence ne soit que de 3 milles. Nous ajouterons que c'est sur les bords de ee petit bassin , entouré de montagnes •neigeuses, que les Indiens avaient construit un
temple fameux . et qu'au temps de leur indépen dance ils accouraient de plusieurs contrées très éloignées pour jeter dans ses eaux limpides, à titre d'offrande et en signe d'adoration, différens objets précieux, fruits de leur industrie. Nous rappellerons à ce sujet que, selon M. de Humboldt, c'est un lac de la vallée d'Orcos, dans le Pérou , que l'on suppose renfermer la fameuse chaine d'or massif que l'inca Huayna-Capac fit fabriquer lors de la naissance de son fils Huescar , et qui a tant occupé l'imagination des premiers colons de cette partie de l'Amérique; on prétend qu'elle avait 233 aunes de long.
Nous citerons aussi le lac Lauri, dans la république du Pérou , nommé à tort par les géographes lac Lauricocha, puisque cocha en péruvien veut dire lac. Malgré la petitesse de ses dimensions, c'est un des plus remarquables de l'Amérique , à cause de la gr ande hauteur à laquelle il se trouve , et parce qu'on le regarde comme la source du Nouveau-Maraûon ou Tunguragua.
Nous nommerons enfin le fameux lac Parime pour signaler la non-existence de cette vaste nappe d'eau imaginaire décorée du titre de mer Blanche. Un voyageur célèbre a savamment discuté ce point important de la géographie de l'Amérique-du-Sud , en débarrassant les cartes de cette partie du Nouveau-Monde de ces grands lacs et de ce réseau bizarre de rivières placées comme au hasard entre les 60° et 68° de longitude occidentale. Personne , dit M. de Humboldt , ne croit plus en Europe aux richesses de la Guyane et à l'empire du Grand-Patiti . La ville de Manoa et ses palais couverts de lames d'or massif ont disparu depuis long-temps ; mais l'appareil géograpbique servant d'ornement à la fable du Dorado, ce lac Parime qui , semblable au lac de Mexico , reflétait l'image de tant d'édifices somptueux , a été religieusement conservé par les géographes. Dans l'espace de trois siècles les mêmes tradition» ont été diversement modifiées; par l'ignorance des langues américaines on a pris des fleuves pour des lacs, et des portages pour des embran chemens de fleuves -, on a fait avancer le petit lae Cassipa de 5° de latitude vers le sud , tandis que l'on a transporté un autre lac , le Parime ou Dorado,. à 100 lieues de distance de la rive occidentale du Rio Branco à la rive orientale de l'Orénoque. Nous ajouterons que les roches micacées de rUcucuamo , le nom du Rio Parime, les inondations des rivières Urariapara , Parime et Xurumu, et surtout l'existence du lac Amucu , ont donné lieu à la fable de la mer Blanche et du Dorado de Parime, but de tant d'expéditions désastreuses faites à la recherche de trésors imaginaires et dont la dernière est de l'année 1775 !
ii.es. Fidèle à notre plan , nous classerons, d'après les différentes mers qui baignent le Nouveau - Continent , les Des principales qui appartiennent géographiquement à l'Amérique.
Dans l'OCÉAN-ATLANTIQUE et ses dépendances hydrographiques , on trouve
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un grand nombre de groupes que nous proposons de classer de la manière suivante :
L'archipel de Terre-Neuve ou du St-Laurent ; nous proposons la première de ces dénominations à cause de l'île de Terre-Neuve qui est la plus grande de ce groupe ; la seconde à cause du golfe du St-Laurent. Cet archipel appartient entièrement à l'Amérique Anglaise , à l'exception des deux îlots St-Pierre et Miquelon qui dépendent de la France. Ses îles principales sont: Terre-Neuve, Cap-Breton, Prince-Edouard ou St-Jean et Anticosli.
Nous indiquerons dans la description des Etats- Unis les îles principales situées le long des côtes de l'Atlantique -, ici nous ne citerons que l'île RHODEqui donne le nom à un des états de l'Union, et l'île Longue, dans l'état de New-York, qui est la plus grande.
Le petit archipel des Bermudes appartient à l'Amérique Anglaise ; Bermude est la plus grande , et S t- George l'île principale.
L'archipel Colomrien ou des Antilles ; c'est un des plus grands et des plus peuplés du monde , et le plus important de toute l'Amérique; il est partagé entre les Amériques Anglaise , Espagnole, Française , Danoise, Suédoise et la république d'Haïti , auxquelles nous renvoyons pour les détails. Les géographes ne s'accordent pas dans les divisions principales de ce grand archipel, que d'après l'usage le plus universellement suivi nous partagerons en :
Grandes Antilles, qui comprennent les îles de Cuba, et Haïti autrefois nommée Sl-Domingue; ce sont les plus grandes ; et la Jamaïque et Porto-Rico, qui viennent après.
Petites Antilles, où les géographes font plusieurs subdivisions qui, différant chez les diverses nations qui les possèdent , exigeraient des détails étrangers à cet ouvrage. Les îles principales de ce groupe sont : la Trinité, la Martinique, la Guadeloupe et la Dominique, qui sont les plus grandes ; la Barbade, Antigoa, Sainte- Croix, etc. , remarquables par leur richesse et leur agriculture florissante.
Archipel de Bahama ou îles Lucayes , dont les plus grandes îles sont : Inague; Grande-San-Salvador; Grande- Bahama; Providence, où se trouve la capitale de tout l'archipel ; Hetera, etc. , etc.
Nous indiquerons dans la description des états respectifs les principales îles qui longent les côtes de l'Amérique sur la méditerranée Colombienne. Aux embouchures de l'Amazone et du Parà on trouve la grande île Marajo ou Joanes ; elle forme une banlieue du Brésil. Les côtes de cet empire offrent un grand nombre d'îles , que nous indiquerons dans sa description; ici nous citerons l'île Maranham , située à l'embouchure du Maranhâo ou Maranham ; Itaparica , à l'entrée de la baie de Bahia ou de Todos-os-Santos ; Grande, dans la province de Rio Janeiro; Santa-Cathaiuna , dans la province de ce nom ; et , à environ îoo milles au nord-est du cap St-Roque , l'îlot stérile de Fernando-de-Noronha.
Les Iles Malouines ou I'Archipel de Falkland , sur lequel la république de Buénos-Ayres se propose de former un établissement à cause de ses bons ports , de ses tourbières et de la riche pêche des phoques qu'on fait dans ses parages. D'ailleurs ces îles servent aujourd'hui de relâche aux navires expédiés pour la pêche des baleines et la chasse des phoques. L'archipel des Malouines se compose de deux îles principales et de 90 autres beaucoup plus petites. Celle dite Hawkins's Maiden-Land, et plus tard Falkland, est l'Occidentale et la plus grande. En 1766 , les Anglais y ont fondé l'établissement du Fort-Georges, près d'un port superbe qu'ils Kommèrent Port-Egmond; mais cette petite colonie fut détruite en 1770 par une escadre espagnole partie de Buénos- Ayres. L'île Soledah (île Conti) ou VOrientale, presque aussi grande que la précédente , est aussi remarquable par la petite colonie du Port-Louis, fondée par les Français et vendue aux Espagnols en 1767. C'est au milieu de la baie de la Soledad que s'élèvent les deux îlots aux Loups-Marins et aux Pingoins, dénominations qui rappellent les animaux qu'on y a chassés par milliers pendant long-temps, et surtout cet être singulier, dont l'existence tient de l'oiseau et du poisson, et dontla vue ne frappa pas moins les anciens navigateurs que les modernes ne furent frappés d'étonnement à l'aspect de l'ornithorhynque. Il n'y a, dit M. Lesson, presque point de relations de voyages qui ne mentionnent ce manchot ou pingoin très anciennement connu, que l'on retrouve aussi au Cap-de-Bonne-Espérance , au sud de la Terre-de-Diemen et sur toutes les îles placées sur les limites du pôle austral , telles que la Désolation, Macquarie, à l'extrémité de l'Amérique, aux Orcades du Sud et au Nouveau-Shetland. Partout , les rivages en sont peuplés ; leurs innombrables légions stupides, pressées, inactives, courent les grèves et forment de longues files qui ressemblent à une procession de pénitens provençaux, ou comme le dit Pernetty, à des enfans de chœur en camail. Depuis quelque temps le gouvernement anglais a fait occuper cet archipel; la confédération du Rio de la Plata a protesté contre cette occupation.
Leur situation rend importans les deux îlots Trinité et St-Paul , perdus pour ainsi dire dans l'immensité de l'Atlantique; le premier, à la latitude australe d'environ 21 degrés, a été occupé par un petit poste de Brésiliens , qui le nomment aussi île Ascensào ou Ascension , qu'il ne faut pas confondre avec celle que nous avons décrite à la page 913 ; le second est presque au milieu de l'Atlantique et sous le premier parallèle boréal.
L'OCÊAN-AUSTRAL ou ANTARCTI- QUE offre dans sa partie explorée les lies suivantes :
L'Archipel de Magellan , plus connu sous le nom de Terre-de-Feu : il se compose d'un grand nombre d'îles , qui n'ont été explorées en détaii que depuis quelques années par le capitaine King. Nous proposons de conserver provisoirement k
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nom de Terre - de - Feu à la plus grande de toutes ces îles, malgré le nouveau nom de King-Charles-Southland que ce savant marin lui a imposé; comme elle forme la partie orientale de laTerre-de-Feu proprement dite, découverte par Magellan , on pourrait aussi l'appeler Vile Orientale ; cette île est surtout remarquable par sa grande étendue , par son volcan et par le mont Sarrniento, qui est la plus haute montagne connue de toutes les îles de l'Océan-Austral situées à des latitudes si élevées. Deux de ses pointes forment le cap Orange à l'embouchure orientale du détroit de Magellan et le cap San-Diego sur le détroit de Le Maire. Vient ensuite Vile Occidentale , que M.
King nomme So uth- Désolation ; elle est la plus grande de toutes après la précédente; son extrémité nord-ouest forme le cap Pilares à l'entrée occidentale du détroit de Magellan. Nous nommerons ensuite les iles C lare ne e , Hoste et Navarin , du côté de l'Orient; ensuite la grande ile H an o ver , l'archipel de la reine Adélaïde , dont Vile de la reine Adélaïde, celles de Piazzi et de Rennell sont les principales ; cet archipel forme l'entrée occidentale et septentrionale du détroit de Magellan. A une certaine distance de la Grande-Terre , à l'est, on voit Vile des Etats <Staten-Land), importante par le détroit de Le Maire et par l'établissement de Hopparo, que nous nommons d'après Hassel et autres savans géographes; les Anglais l'ont fondé depuis quelques années. Vers le sud le groupe des iles H ermite , dont Vile Hermite et celle de Wollaston sont les principales, et Vile Horn, sur laquelle s'élève le célèbre promontoire de ce nom, aussi remarquable par sa configuration extraordinaire que par sa hauteur. Enfin, plus au sud, le petit groupe des iles Diego-Ramirez, qui est l'extrémité la plus méridionale des terres que l'usage attribue à l'Amérique. Nous ferons en outre observer que l'archipel de Magellan est la terre habitée la plus taustrale de tout le globe, et que, par sa position à l'extrémité de l'Amérique , il appartient autant à cet océan , auquel nous l'avons assigné , qu'à l'Atlantique et au Grand-Océan qu'il sépare l'un de l'autre. On doit même ajouter que cet archipel n'est à proprement parler que la continuation de celui que nous avons proposé de nommer archipel Patagonien, et que nous avons rangé parmi les groupes d'îles situés dans le Grand-Océan.
L'Archipel Antarctique ou les Terres-Antarctiques, dénominations que nous proposons pour réunir sous un nom général toutes les iles qui , étant à une grande distance duNouveau-Continent, sont situées au-delà du 54e parallèle austral. La plupart de ces îles ont été découvertes il y a quelques années -, toutes ont été trouvées sans habitans, et presque toutes couvertes de glaces ; elles ne sont importantes que par les phoques qu'on trouve en grand nombre dans leurs parages ; elles fournissent déjà de précieuses fourrures et une grande quantité d'huile aux marins anglais et anglo-américains qui les fréquentent. Les baleines aussi sont très nombreuses dans ces mers.
Les iles et groupes les plus remarquables de cet archipel sont :
L'île Sain t-Pierre, nommée Géorgie- Australe par Cook, qui la visita un siècle après La Roche qui l'avait découverte. Elle parait être la terre antarctique la plus grande que l'on connaisse ; son extrémité australe touche presque le 55e parallèle. Depuis la visite de Cook , ces solitudes glacées, ainsi que celles de l'archipel de Sandwich, ont valu plusieurs millions de francs aux marins qui les ont fréquentées.
Le petit Ar chipe l de Sandwich, situé au snd-est de l'île Saint-Pierre. Ses iles principales sont : Bristol, qui parait être la plusgrande ; Thule- Australe, qui l'égale presque en étendue et qui est la plus méridionale; et le petit groupe du marquis de Traversay, remarquable par le volcan qui s'élève dans son ile principale. C'est aussi parmi ces îles qu'on doit ranger les quatre que le capitaine James Brown a découvertes il y a quelques années; celles qu'il a nommées du Prince et de Willey ont un volcan chacune.
Les Orcades-Aus traies , situées à l'ouest-ouest-sud de l'archipel de Sandwich. Ce groupe comprend l'île principale nommée Pomona (Mainland, Coronatiom et plusieurs îlots , tels que Meleville, Roberlson, Weddell et Saddle, etc.
Le Shetland- Austral , situé à l'ouestouest-sud des Orcades-Australes ; il se compose de plusieurs iles , dont les plus grandes sont nommées Barrow, du Roi-Georges etLevingslon.
L'ile Déception offre un des plus beaux ports du monde; celle de James a un pic très élevé; et l'îlot Bridgman présente , dans son petit volcan , la montagne ign 'wome la plus australe et la plus basse que l'on connaisse actuellement; ce petit cône est situé à environ 62 degrés de latitude , et ne s'élève , selon une relation publiée en 1824, qu'à 80 pieds au-dessus du niveau de l'Océan ; en admettant l'exactitude de cette évaluation, c'est au volcan de Bridgman et non à celui de Koo-sima, que conviendrait la qualification que nous avons donnée à ce dernier décrit à la page 657.
La Terre-de-la-Trinité , vuedansces dernières années par le capitaine Bellinghausen; elle est probablement un archipel semblable aux précédens. Elle s'étend au sud du Shetland-Austral. On n'en connaît pas encore les limites.
Nous proposons de placer parmi ces îles la Terre de Graham (Graham's Land), découverte en 1831 et 1832 par le capitaine Biscoe en allant à la pêche de la baleine ; car dans l'état actuel de la géographie , il ne faut pas s'empresser d'adopter le nom pompeux et tout-à-fait gratuit de Continent Austral que l'on a proposé de donner aux deux terres , à la vérité assez étendues, mais très probablement séparées par un espace immense de mer. Nous avons déjà classé parmi les iles Africaines la Terre d'Enderby, à cause de sa position. Celle de Graham, située entre la Terre-de-la-Trinité , dont elle est peutêtre un prolongement, et l'ile d'Alexandre Ier, n'a r>as moins de iso milles dans «a partie ex-
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plorée. Vers l'extrémité méridionale de la côte septentrionale est située Vile Adélaïde, et peu loin de la côte de la grande terre , s'élève le mont William.
Les petites il es d' A le xandre Ier et de Pierre 1er, situées au sud-ouest de Ja Terrede-la-Trinité, presque sous le 70e parallèle. C'est à ces deux petites terres , et surtout à celle de Pierre 1er, que nous proposons de donner provisoirement l'épithète de Thule- Australe, étant /a terre du globe la plus méridionale que l'on connaisse.
Il ne faut pas quitter ces terres, où l'homme n'a pas encore établi de demeure permanente, sans signaler au lecteur la grande importance qu'elles ont acquise de nos jours. Nous le ferons en résumant le tableau intéressant et animé des pêcheries de la mer du Sud , tracé par notre savant ami M. Lesson. Habitans naturels des confins du monde, dit ce naturaliste, les phoques ne sont nulle part plusabondans , nulle part en troupes aussi considérables que sur les côtes sauvages qu'envahissent les glaces du pôle austral. Leurs tribus s'y multipliaient en paix depuis des siècles ; mais les progrès delà navigation ont fait éclore . dans ces trente dernières années, les entreprises hardies qui n'ont pas peu contribué à porter parmi elles une rapide diminution; les phoques, de plus en plus repoussés des zones tempérées où ils vivaient anciennement, sont forcés aujourd'hui de chercher un refuge sur les points les plus écartés du globe. Ce n'est pas que ces animaux soient encore complètement expulsés des côtes du Chili, du Pérou et de la Californie, et qu'on ne les trouve dans la Méditerranée aussi bien que dansl'Océan- Indien; mais dans ces mers, ils ne vivent qu'isolés ou par individus solitaires qu'on dédaigne de poursuivre, caries faibles gains que leur chasse procurerait seraient loin de compenser les frais des armateurs. Les Anglais et les Anglo-Américains arment, chaque année, pour chasser ces animaux, plus de 60 navires. Ils furent expédiés d'abord sur les côtes de la Patagonie , aux Malouines, à la Nouvelle-Zélande et au sud de l'Australie (Nouvelle-Holtande). Ces contrées ne fournissant plus à des expéditions fructueuses, il fallut se lancer dans les parages les moins fréquentés , et c'est ainsi que les Orcades et le Shet- ! ^nd-du-Sud étaient connus depuis plusieurs an- ! nées par des chasseurs de phoques qui s'y renj daient en secret , et que Powel et Weddell , tout ! en dirigeant avec succès leurs entreprises lucrai tives , ajoutèrent des notions d'un haut intérêt I sur les Terres -Antarctiques qu'ils explorèrent ! dans un but purement commercial. Nous avons I vu ailleurs à quelles sommes considérables s'élèvent les produits de cette pêche. Nous ajouterons seulement que , parmi les trois espèces principales de phoques qui sont plus particulièrement l'objet de ces arméniens , se trouve le phoque à I crin ou Votarie molosse, dont la peau sert à j confectionner d'cxcellens cuirs; par son éclat et I sa douceur soyeuse, ce poil précieux égale celui j delà loutre. Un fait notoire . dit M. Lesson, est l'usage constant qu'ont ces amphibies de se lester I en quelque sorte avec des cailloux , dont ils se
chargent l'estomac pour aller à l'eau , et qu'ils revomissent en revenant au rivage.
Le Grand-Océan offre un grand nombre d'Iles que nous indiquerons dans la description des états dont elles font partie. Nous citerons ici les principales en allant du sud vers le nord, jusqu'au détroit de Bering.
L'Archipel Patagonien , qui correspond en partic aux archipels de Guayaneco, de Tolède, de la Madré de Dios de plusieurs géographes , se compose selon nous de toutes les îles situées le long de la côte occidentale de la Patagonie, depuis le golfe de Penas jusqu'au cap Pilares à l'embouchure occidentale du détroit de Magellan. Nous proposons de l'appeler Patagonien, à cause de son voisinage de la Patagonie , dont il n'est séparé que par des canaux très étroits. Nous avons déjà vu à la page précédente que l'archipel de Magellan n'est à proprement parler que la prolongation de cet archipel. L'expédition du capitaine King a complété la reconnaissance des îles dont il se compose. Les principales sont , en allant du nord au sud : le groupe de Guayaneco, dont toutes les îles sont peu étendue's; il est surtout remarquable par le Nevado de Cuptana qui s'élève sur une de ses îles ; la grande île Wellington , qui correspond à l'île naguère encore imparfaitement explorée, nommée Campana parles navigateurs espagnols ; c'est la plus grande de tout l'archipel ; ensuite l'île de la Madré de Dios , et celles de St-Martin , de la Roca Pariida et de Lobes.
L'Archipel de Chonos, formé d'un grand nombre d'ilots, situés entre la presqu'île de Tres- Montes,la côte de la Patagonie et la grande île Chiloë. L'île principale se nomme Chonos ; la plupart des autres sont des rochers.
L'Archipel de Chiloè* , situé au nord du précédent et composé de la grande île Chiloë et de plusieurs autres beaucoup plus petites ; il forme une province de la république du Chili.
Le petit Groupe de Juan-Fernandez , composé naguère de deux îles, l'une nommée Mas-a-Tierra, était la plus grande et la plus importante par son port ; et l'autre nommée Mas-a-Fuera. Il parait quela première a entièrement disparu au commencement de 1837. Ces îles furent de tout temps l'asile des pirates , qui allaient s'y rafraîchir et se radouber. Les relations les plus récentes présentaient l'île principale comme étant habitée par quelques Anglais etChiliens s'occupant à chasser leschèvres et les bœufs qui y abondaient , quoique d'autres relalionscontemporainesprétendent qu'ils avaient été entièrement détruits par les chiens envoyés parle président du Chili, pour ôter cet avantage aux corsaires. En 1811 cette île fut choisie pour lieu de déportation pour certaines classes de condamnés de la république. Nous rappellerons aussi qu'un matelot anglais, qui y fut laissé et qui y vécut seul pendant plusieurs années , a fourni le sujet du fameux roman de Robinson Crusoé.
Le petit Groupe de Saint-Amrboise , situé au nord du précédent et presque sous le 28' parallèle austral. Il se compose de l'île de ce nom . qui pa-
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rait être ia principale , de celle de Saint-Félix et de quelques autres îlots tous déserts. Près de la seconde se trouve un rocher remarquable en ce que, sous quelque point de vue qu'on l'examine , tl ressemble à un vaisseau sous voiles.
L'Ile Puna, dans le golfe de Guayaquil , sur la côte de la république de Colombie.
L'Archipel de Gallapagos , situé sous l'équateur , à environ 500 milles à l'ouest de la côte de la Colombie. Malgré la température de son climat et la fertilité du sol , les nombreuses îles dont il se compose étaient encore récemment sans habitans permanens. On y trouve un grand nombre de tortues délicieuses. Le capitaine anglais Cowley a donné les noms suivans aux îles principales : Albemarle , James, Chalam et Charles. Les deux premières sont remarquables parleurs volcans. La dernière , est nommée aujourd'hui Floriana. M. Vilamil , habitant de la Louisiane, s'y est établi en 1832, avec une centaine de colons , qui le regardent comme leur roi.
Les Iles aux Perles , dans le golfe de Panama, dépendantes du département colombien de l'Isthme.
Le Groupe de Revilla-Gigedo , situé à environ 200 milles à l'ouest de l'état mexicain de Xalisco ; il se compose de trois îles désertes, dont la principale, nommée Socorro , est remarquable par son pic élevé.
Le golfe de Californie offre plusieurs îles , dont les plus grandes sont en allant du sud au nord : Cerralbo , San-José et Carmen ; San-Francisco, dans les parages de laquelle on pèche des perles, ainsi qu'autour de celles de San-Jose et de Santa- Cruz , Tiburon, la plus grande de toutes ; Santa- Ines et San-Ignacio.
La côte occidentale de la Californie est bordée d'îles, parmi lesquelles nous citerons celles de Santa-Margarita , de Cedros , de Santa-Catalina etde Santa-Cruz, qui sont les plus étendues.
Sur les traces de M. Brué nous étendrons le nom d'ARCHiPEL de Quadra-et-Vancouver aux nombreuses îles situées vis-à-vis de la côte du Continent-Américain, entre le détroit de Jean-de- Fuca ou Claaset et le détroit Cross. Ce vaste archipel, habité en grande partie par les Wakas et Kolouges, est partagé entre l'Angleterre et la Russie, de manière que la grande île de Quadrael-Vancouver, et celle de la Reine- Char lotte, appartiennent à la première, et les ilesdu P/mce1de-Galles et de Sitka à la Russie. Voyez l'Amérique-Anglaise et l' Amérique-Russe.
Le groupe de Kodiak, ainsi nommé de l'île principale située au sud-est de la péninsule d'Alaska dans l'Amérique-Russe.
L'Archtpel des Aleoutes , remarquable par ses volcans, et parce qu'il forme une grande partie du contour de la Méditerranée de Bering. Les îles principales sont : Oumanak , Ounalaska , Atchen, Tanagaï, Ali, etc. Elles appartiennent toutes à l'Amérique-Russe.
Les principales îles appartenant à l'Amérique et situées da ns la mer de Bering sont :1e groupe de P ribylo v , composé des îles St-Paul et St-Georges, outre plusieurs îlots, et la grande
ile Nounivok.
L'Océan-Arctique offre un grand nombre d'îles dont la plupart, avant les dernières explorations, étaient représentées comme des parties du Continent-Américain. Nous proposons de les réunir toutes sous la dénomination générale de Terres-Arctiques ou Archipel- Arctique.
En combinant les divisions géographiques avec les divisions politiques, on pourrait partager de la sorte toutes les nombreuses îles comprises dans cet archipel, ( Voyez l'Amérique-Anglaise et l'Amérique-Danoise.)
Les Terres Arctiques Orientales ou Da noises, qui comprennent le grand groupe du Groenland , l' Islande et Vile de Jean- May en ; cette dernière est encore sans habitans permanens -, elle est située à Test duiGroénland et au nord-nord-est de l'Islande. Jean-Mayen est fréquentée par les bàtimens baleiniers ; elle est remarquable par le Beerenberg, le sommet connu le plus élevé de tout le globe à une aussi haute latitude; par YEsk, qui est le volcan connu le plus boréal de toute l'Amérique ; et par la quantité prodigieuse de bois flottant que les courans polaires accumulent sur ses côtes.
Les Terres Arctiques Occidentales ou A n g 1 a i s e s , qui s'étendent à l'ouest de la mer de Baffin et au nord de la mer de Hudson. Ses principaux groupes sont : le De von-Septentrional; \aGéorgie Septenlr iona le , qui comprend les îles Cornwalis , Bathurst, Melville , etc.; l'a r chipe l de Baf fin- Par ry, où l'on trouve les îles Cockburn , Southampton , Mans fie Id , le Nouveau Galloway, etc.-, laBouthia-Félix (Boothia- Felix) , vaste terre dont l'extrémité boréale était connue sous le nom de Nord-Sommeret , avant la mémorable exploration du capitaine Ross , auquel est due sa découverte. Ce savant marin la regardait comme une péninsule attachée au continent par l'isthme de Bouthia , opinion qui n'est plus soutenable après les faits observés et publiés par le capitaine Baek , et après le voyage que MM Dease et Simpson ont fait en 1839; c'est une grande lie environnée de plusieurs autres incomparablement plus petites, et sur laquelle se trouve le pôle magnétique boréal. Aux îles que nous venons de nommer ; on doit ajouter les terres isolées auxquelles MM. Dease et Simpson donnèrent le nom de Victoria Land; elles sont situées dans la mer du Roi Guillaume.
montagnes. Toutes les grandes hauteurs du Nouveau Monde appartiennent à cette longue chaîne qui, sons différentes dénominat ions et avec de très fortes interruptions, s'étend d'un bout à l'autre de l'Amérique en longeant sa côte occidentale, ou bien en s'en approchant d'une manière remarquable sur une ligne qui n'a pas moins de 9000 milles de développement. Guidé par le beau travail de M. de Humboldr, nous
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tracerons , d'après le plan suivi dans la description des autres parties du monde , la classification des principales chaînes de montagnes qui sillonnent le sol de l'Amérique, en y ajoutant les faits nouveaux et importans dont la géographie s'est enrichie depuis.
Toutes les montagnes du Nouveau-Monde peuvent être classées en huit systèmes dont trois appartiennent au continent de lAmérique-du-Sud, deux au continent de l'Amérique-du-Nord , et les trois autres aux trois grands archipels qui se développent à l'est de la partie centrale du Nouveau-Continent et à ses deux extrémités boréale et australe. Nous commencerons par le système des Andes, qui est le plus élevé de tous ; il n'est inférieur que de quelques toises aux plus hauts colosses de l'Himàlaya , que nous avons vu être les points culminans connus de tout le globe.
SYSTÈME DES A INDES ou PÉRUVIEN , ainsi nommé à cause de la célèbre cordillère des Andes et du nom de l'empire qui embrassait autrefois les riches contrées que parcourent ses chaînes principales et sur le sel desquelles se trouvent ses pics les plus élevés. La chaîne principale, à laquelle il serait convenable de conserver exclusivement le nomd'ANDES, décrit sans aucune interruption sensible deux courbes immenses depuis le cap Paria, à l'entrée du golfe de ce nom dans le département colombien du Maturin, jusqu'au cap Froward , sur le détroit de Magellan dans la Patagonie. M. de Humboldt y distingue quatre parties qu'il nomme Andes-Palagoniques, depuis l'extrémité australe jusqu'au 44e parallèle ; c'est la partie la moins connue ; Andes du Chili et du Polosi, depuis le 44e jusqu'au 20e ; Andes du Pérou, depuis le nœud de Porco jusqu'au nord-ouest du plateau d'Almaguer , à 1° 50' ; et Cordillères de la Nouvelle- Grenade. Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la seule indication des nœuds et des chaînes qui se détachent en différentes directions de la chaîne principale. Nous nous bornerons à indiquer ses branches les plus importantes, en faisant observer que, d'après l'état actuel de la géographie de cette partie du globe , c'est dans les Andes-Péruviennes , et particulièrement entre le 14e et le 20e parallèles, qu'il paraît convenable de placer le noyau de ce vaste système. La haute vallée du Titicaca, qu'on peut justement appeler le Tibet du Nouveau-Monde, à cause delà prodigieuse élévation des pics qui l'entourent et de la hauteur du sol audessus duquel ils s'élancent , est le grand divortia aquarum de l'Amérique-du-Sud. C'est non loin de ces montagnes que paraissent naître le Beni et l'Apurimac , qui^ par leur jonction , forment le véritable Maranon, le Guapaix, qui est une des principales branches de la Madeira , et le
Pilcomayo , un des plus grands courans qui forment le Rio de la Plata. Ce plateau , si célèbre dans l'histoire de la civilisation indigène du Nouveau-Monde , si intéressant encore par de beaux restes d'antiques monumens, offre deux chaînes principales nommées la Cordillère-Occidentale, qui est la continuation de la chaîne principale des Andes, et la Cordillère- Orientale ; celle-ci parait s'en détacher à l'est dans le nœud de Porco , et, courant ensuite au nord-est, forme le versant oriental de la belle vallée du Titicaca. C'est dans cette chaîne orientale que se trouvent le pic Sorata et le pic Illimani, points culminans de tout le Nouveau - Monde. La Cordillère-Orientale envoie elle-même une branche considérable vers l'est qui, sous les noms de Sierras- Altiss imas , Sierra de Cochabamba et Sierra de Santa- Cruz, s'étend dans la province bolivienne de Cochabamba, et, en diminuant toujours de hauteur dans les pays des Moxosetdes Chiquitos,va se perdre dans les plaines élevées, que les géographes représentent à tort comme de hautes montagnes dans la province brésilienne de Matto- Grosso.
Dans cette même partie de la chaîne principale , mais plus au nord, entre le il" et le io°50r, et proprement dans le nœud de Pasco et de Hanuco , il se détache deux longues chaînes : Y Orientale, dite aussi de Mu na , sépare la vallée du Pachitea et de l'Aguaitia affluons duBeniouParo de la vallée du Huallaga-, la Centrale, dite aussi de Pa ta z eu Chachapoyas, qui sépare la vallée du Huallaga de celle du Tunguragua ou du Nouveau-Marafion ; cette dernière est beaucoup plus longue que la précédente , et s'étend au-delà de ce fleuve en formant le fameux Pongo de Manseriche. Ces deux chaînes parcourent le sol de la république du Pérou et sont beaucoup moins élevées que la partie correspondante de la chaîne principale , qui longe la côte dans une direction presque parallèle à la chaîne de Chadiapoyas.
Depuis Loxa jusqu'à Pasto la chaîne principale, se bifurquant, forme, avec la chaîne parallèle à l'est , une longue vallée du nord au sud traversée par les nœuds de Loxa , de l'Assuay, de Chisinche et de Pasto. Cette partie des Andes est un des points les plus remarquables du globe ; elle offre rapprochés, entre le 1° 30' latitude australe et le 15' latitude boréale, le plus grand nombre de colosses regardés naguère comme les montagnes les plus élevées du monde, et elle présente entre ces deux chaînons le sol classique de l'astronomie du xvin' siècle.
Enfin dans les environs de Popayan les Andes forment cette grande trifurcation connue sous le nom de Cordillères de la Nouvel le- Grenade. Nous proposons de regarder la Sierra delà Suma Paz, qui est la Chaîne- Orie n taie , comme la continuation de la chaîne principale; elle traverse la Colombie du sud-ouest au nord-est depuis Almaguer jusqu'au cap Paria, en passant à l'est de Bogota , Pamplona , Merida , Truxillo , au nord de Barquisimeto , Nirgua , Valencia , Caracas et au sud de la Nou-
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velle-Barcelone et de Citmana ; elle est connue fous les noms de Sierra Nevada de Merida et de Cordillère du littoral de Venezuela. La C haine-Centrale , dite aussi de Quindiu , court droit au nord , en séparant la vallée du Magdalena de celle de la Cauca. Le C haino n-Occ ide ntal dit aussi du C hoco, se dirige vers le nord et sépare la vallée de la Cauca des terrains côtiers ; son élévation est de beaucoup inférieure à celle des chaînes Centrale et Orientale ; dans son extrémité nordouest, le chaînon du Choco éprouve même une telle dépression, qu'entre le golfe de Cupica et l'embarcadère du Rio Napipi , on ne trouve plus qu'une plaine à travers laquelle on a projeté un canal de jonction des deux Océans. Nous ajouterons que ce chaînon renferme le fameux terrain aurifère, qui verse par an dans le commerce plus de 13,000 marcs d'or et une grande quantité de platine.
Dans la partie méridionale de la chaîne principale, et particulièrement dans celle que nous avons nommée Andes du Chili, se détache une branche considérable, qui, courant vers le sudest, va former les hautes montagnes du Tucuman dans la confédération du Rio delà Plata; on pourrait l'appeler Sierra du Tucuman ; cette chaîne , dont on ne connaît pas encore l'é- 'évalion avec exactitude, se perd insensiblement
dans les vastes plaines herbacées nommées Llanot du Tucuman.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de ce système le petit groupe isolé de la Sierra Nevada de Santa-Marta , dans le département du Magdalena , considéré communément, quoique à tort, comme l'extrémité de la chaîne principale des cordillères de la Nouvelle-Grenade-, ensuite les hauteurs qui s'élèvent sur les îles situées vis-à-vis de la côte entre le golfe de Maracaybo et le cap Paria ; enfin les montagnes des archipels Patagonie n , de Chiloë et de Chonos, celles de V archipel de Magellan, dont on a tant exagéré l'élévation, et celles, beaucoup plus éloignées mais beaucoup plus basses , qui s'élèvent dans les iles Malouine s.
Dans le tableau ci-dessous, on a rangé parmi les chaînes secondaires la Cordillère Orientale du Titicaca, parce qu'elle s'écarte considérablement de la direction générale de la chaîne que l'on a considérée comme la principale de tout ce système ; toutefois nous remarquerons que c'est parmi ses pics que se trouvent non-seulement les plus hauts des Andes, mais même les points culminans de tout le Nouveau-Monde. Les lettres E et 0, placées dans le tableau suivant après certaines montagnes., indiquent leur position dans le chaînon oriental ou occidental de la chaîne principale.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTÈME DES ANDES
Toises.
ChaIne principale-
Andes delà Patagonie Corcovado (côte occidentale de la Patagonie). . . 1173
A n d e s d u C h i 1 i. Descabezado, dans le Chili. 3300?
v olcan d'Aconcagua (dans le Chili) 3745
Andes du Pérou Chipicani près d'Arica. 2955
Picnu-Pichu près d'Arequipa 2909
Volcan d'Arequipa ou Guagua-Plitina. 2873 Nevadode Sasaguanca, au nord-est de Lima. . 2800 Chimborazo. 0. 3350
Illiniza. 0 2717
Volcan de Pichinca près de Quito. 0. 2491
Volcan de Colopaxi. E 2952
Volcan d'Antisana. E. 2992 Cayambé. E : 3070
\ndesdela Colombie Quelques Nevados de la Sierra de Menda. 3000??
Nevado de Mucuchies près de Merida 2500?
Silla de Caracas (Cordillère de Venezuela). 1350
Chaînes secondaires.
Cordillère Orientale du Titicaca. Nevado de Sorata, près de So rata 3948
Nevado d'Illimani à l'est de La-Paz. 3732
Cerro de Potosi 2522?
Cordillère de Chachapoyas. . . . Le point culminant. 1800
Chaîne Centrale ôu de Quindiu. Nevadode Huila 2800
Pic de Tolima. 2865
Dépendances.
Sierra Nevada de Santa-Marta. El Picacho et la Horquela 3000?
tle de la Margarita (Colombie). Le point culminant de l'ile Margarita. 600?
Archipel de Chiloè (rép. du Chili). Le point culminant de l'île Chiloë 1000??
Archipel de Chonos Pic de Cuplana 1500
Archipel Magellanique. Mont Sarmiento, dans la Terre-de-Feu. 1000
Le cap Horn, dans les îles Hermites 290
ArchipeldesMalouines Mont Chatte leux, dans l'île Soledad. 350
SYSTÈME DE LA PARIME ou de LA GUYANE, tagnes , séparées les unes des autres par des plai- C'est moins une cordillère continue, accompa- nés, par des savanes et par d'immenses forêts, gnéc de plusieurs chaînons et contreforts bien Nous y comprenons toutes les hauteurs qui sillonprononcés , qu'un groupe irrégulier de mon- nent le grand espace connu sous le nom de Guya-
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ne , partagé entre la ci-devant république de Colombie, l'empire du Brésil et les Amériques Anglaise , Hollandaise et Française. L'Orénoque , le Cassiquiare, le Rio Negro et l'Amazone en tracent les limites. On connaît encore très imparfaitement la direction des chaînes principales. D'après les cartes les plus récentes que M. Brué a publiées , en s'aidant de tous les renseignemens qu'il a pu se procurer sur cette région encore si peu connue, il parait que la Sierra de Pari me forme le noyau de ce groupe. C'est dans une de ces chaînes que naît l'Orénoque ; ce fleuve la baigne au sud et à l'ouest dans la partie qui paraît être la plus élevée. La Sierra de Parime se prolonge à l'est inclinant un peu vers le sud et prenant les noms de Sierra de Pac araina sur les limites des Guyanes Colombienne et Brésilienne , et de Serra de Tumucumaque , dans les confins de la province brésilienne du Parà, où elle paraît se perdre dans les plaines comprises entre les caps Orange et Nord. Nous proposons de regarder comme une dépendance géographique de ce système les deux chaînons qui s'élèvent près de la rive gauche de l'Amazone dans la province de Parà entre Almeirim et Outeiro; on les connaît sous les noms de Serra Felha et Serra de Paru.
Le point culminant connu de ce système est le Pic Pioreima ; on a reconnu que sa hauteur est de 1754 toises.
SYSTÈME BRÉSILIEN. Les explorations faites dans ces dernières années ont prouvé combien on avait exagéré la hauteur qu'on accordait aux montagnes de ce système; elles ont aussi beaucoup rétréci le domaine que les géographes lui assignaient, en le regardant à tort comme une dépendance de celui des Andes. Toutes les véritables chaînes de montagnes se trouvent à l'est de l'Araguay et du Parana; elles commencent après le confluent du Tiété avec ce dernier. Le système brésilien offre trois grandes chaînes, qui courent avec différentes inclinaisons du sud au nord. Nous croyons qu'on pourrait regarder comme la chaîne principale celle que M. Eschwège nomme S e rra do Esp i nhaço, parce que c'est la plus élevée et celle qui paraît être la plus continue ; mais elle n'est pas la plus longue ; nous proposons de la nommer Chàine-Cen- Irale. Elle s'étend depuis la rive droite du San- Francisco jusqu'à l'Uraguay, ou depuis le 10° jusqu'au 28° parallèle ; elle traverse du nord au sud les provinces de Bahia , de Minas-Geraes, de San- Paulo et l'extrémité septentrionale de celle de San-Pedro ; elle touche seulement celle de Rio- . de-Janeiro. La partie septentrionale de la chaîne d'Espinhaço est aussi connue sous le nom deSerra das Aimas; dans la partie méridionale de la province de Minas-Geraes on la nomme Serra da Mante q ue ira. Ses plus hauts sommets sont tous dans la province de Minas-Geraes entre 18° et 21° de latitude. C'est aussi la partie à laquelle les mines d'or et de diamant ont donné une grande célébrité.
A l'est de la chaîne Centrale ou d'Espinhaço s'étend , à-peu-près parallèlement à la côte , une autre chaîne, depuis le 16° jusqu'au 30° de latitude.
C'est elle que les Brésiliens appellent Se rra do Mar ou C ha ine- Maritime , et que relativement aux deux autres ou pourrait nommer C haine-Or ientale. Quelques faibles arêtes paraissent l'étendre au nord jusqu'au cap San- Roque. Dans ce long espace elle parcourt avec de très fortes interruptions les provinces de Rio- Grande, de Paraïba , de Pernambuco , d'Alagoa , de Sergipe, de Bahia, d'Espiritu-Santo, de Rio-de- Janeiro, de San-Paulo et de San-Pedro. Cette chaîne ne le cède en hauteur qu'à celle d'Espinhaço, à laquelle elle tient par des contreforts quipartent de cette dernière, notamment dans les provinces de Minas-Geraes et de Bahia ; ces élévations secondaires sont connues sous les noms de Serra d' Esmeraldas ou Negra et de Serra Semora.
La plus longue de toutes les chaînes de ce système, mais en même temps la plus basse des trois principales , est celle que M. Eschwège nomme Se rra dos Verte nie s , parce qu'elle sépare les affluens de l'Amazone, du Tocantin et du Parnahiba de ceux du San-Francisco, du Parana et du Paraguay. La Serra dos Vertentes que nous proposons de nommer la Chaîne-Occidentale s s'étend depuis la frontière méridionale de la province de Seara jusqu'à l'extrémité occidentale de celle de Matto-Grosso, en décrivant un demi-cercle immense, et en passant par les provinces de Piauliy, Pernambuco, Minas-Geraes, Goyaz et Matto-Grosso. Dans ce long cours elle pr'jnd successivement les noms de Serra A legre, Serra de Ibiapaba , Serra de Piauhy, Serra de Taugatinga , Serra de Tab atinga , Serra de A r aras , Serra dos Pir ine os ou Serra dos Fertentes proprement dits, S erra de Santa- Marla, Serra dos Bo\roro s , Campos- Pare sis et Serra Urucumanacu. Nous ferons observer que ce n'est que dans sa partie centrale , nommée Pirine o s , que cette chaîne atteint une hauteur assez considérable, et qu'à l'ouest de l'Araguay elle n'offre point de chaîne continue et élevée, mais bien une série d'arêtes et de monticules qui forment la séparation des eaux, et qui ne sont à proprement parler que les aspérités du plateau peu élevé qui occupe le centre de l'Amérique-Méridionale
La Serra Borbo rema , dont on ne connaît pas la hauteur , mais qu'on suppose être assez considérable, est un chaînon qui part de la Serra dos Vertentes , dans la partie nommée Serra de Ib'tapabà; elle paraît traverser la province de Paraliiba en se dirigeant vers le cap San-Roque. A l'ouest de la chaîne dos Vertentes , à partir d'un nœud qui porte le nom de Taugatinga , se déta che vers l'ouest une chaîne qui bientôt se dirige au nord en lançant différentes branches vers l'est; elle forme la séparation entre les eaux qu arrosent la province de Maranhào et les affluens orientaux du Tocantin.
De la Serra do Espinhaço se détache un chaînon au sud de Villa-Rica , qui sous les noms de Serra Negra, Serra da C anastra, Serra Mar ce II a et Serra dos C risTae s , joint cette chaîne à l'Occidentale ou dos Vertentes.
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TABLEAU DES POINTS CULM1NANS DU SYSTEME BRESILIEN
Toit
ChaInes principales.
Chaîne-Centrale. . Le plus haut sommet de la chaîne de Manlequiera, point culmi-
(do Espinhaço) nant de tout le système 1317
Le mont Itacolumi, point culminant de la Serra do Espinhaço. 960
La Serra da Piedade, près de Sahara \ . . . gio
La Serra da Frio, près de Villa-do-Principe. 932
Chaîne-Orientale. La Serra d'Arasoiaba, au sud-ouest de ban-Paulo 64o
(Serra do Mar). La Serra Tingua, au nord de Rio-Janeiro. 656
Chaîne-Occident. Le point culminant des Pirineos .... 4oo?
(Serra dos Vertentes).
Chaînes secondaires ... La Serra Marcella. 200
La Serra da Canastra 350?
Les points culminans de la Serra Borborema. 450?
SYSTÈME MISSOURI-MEXICAIN, que nous Montagnes-Rocheuses (Rocky-Mounproposons d'appeler ainsi à cause du Missouri, tains), dénomination qu'ils étendent même à la dont les sources et les affluens principaux sour- partie précédente nommée Sierra Verde -, nous dissent au pied de sa chaîne principale , et à cause proposons de substituer à cette dénomination imde la célébrité de l'empire du Mexique, sur le vaste propre le nom de Cordillère Missouriplateau duquel s'élancent ses pics les plus élevés. Colombienne, du nom des deux grands Cet immense système, qu'on pourrait même re- fleuves le Missouri et le Colombia quiy prennent garder comme un prolongement du grand sys- leurs sources. Les montagnes Missouri-Colomtème des Andes , embrasse toutes les montagnes biennes (Rocky-Mountains) après s'être considéde PAmérique-du-Nord situées à l'ouest du Mis- rablement baissées par 40° et 48° se relèvent beausissipi , du lac Winnipeg et du Mackenzie. La coup vers les 48° et 49°, et continuent à se diriger chaîne principale de ce grand système, malgré vers le nord , en séparant les affluens du Saskatquelques fortes interruptions , s'étend depuis chawan et du Mackenzie de ceux de l'Oregon ou l'isthme de Panama jusqu'au-delà du 58e parallèle. Colombia et d'autres fleuves qui se rendent dans Dans ce long cours elle est connue sous différen- le Grand-Océan. Ces montagnes paraissent se tes dénominations empruntées presque toutes baisser encore beaucoup vers le 58e parallèle; auaux pays qu'elle traverse ; nous proposons le nom delà par environ 62°, Mackenzie d'abord, et plus de Chaîne Missouri-Mexicaine pour tard le capitaine Franklin ont cru reconnaître la sa dénomination générale. La chaîne Missouri- pente orientale de celte chaîne , que quelques Mexicaine traverse le département colombien de géographes prolongent jusqu'aux rivages de l'Ol'isthme et l'état de Costa-Rica dans la confédé- céan-Arctique. Nous devons faire observer que ration de l'Amérique-Centrale sous le nom de dans les états de Puebla, Mexico, Queretaro , Cordillère de V eragua-, on croit qu'elle Mechoacan , Guanaxuato, Guadalaxara, Durango parcourt ensuite tout le territoire de cette con- et autres, la direction de la chaîne principale est fédération, restant constamment rapprochée du plus indiquée par celle du plateau que par l'ar- Grand-Océan , et prenant la dénomination de rangement des montagnes elles-mêmes; celles- Cordillère de Guatemala; celte partie cisont, ou dispersées sur le plateau , ou rangées de la chaîne est remarquable en ce que , à l'excep- d'après des lignes , qui n'ont aucun rapport contion de l'île de Java, elle nous paraît offrir le stant de parallélisme avec l'axe principal de la plus grand nombre de volcans connus qui , cordillère. Nous devons même rappeler que les sur un espace donné, existent sur le globe; la conjectures du major Long ont été confirmées chaîne principale coupe ensuite par le milieu l'état par l'exploration du général Ashley. Ce dermexicain d'Oaxaca, prenant la dénomination de nier a trouvé un passage facile entre les sour- Cordillère d' Oa xaca; avançant vers le ces de la Rivière-Platte et les affluens du lac. nord-ouest elle traverse les états de Puebla, Timpanogos. Ce fait est d'autant plus remarqua- Mexico et Queretaro, où on la nomme Cordil- ble que c'est précisément dans cette partie de la 1ère de Mexico. chaîne que se trouve un des plus grands divortia Dans les environs de Queretaro la chaîne prin- aquarum de l'Amérique , puisqu'on y trouve les cipale prend le nomde Sie rra Madré en pas- sources des principaux affluens du Missouri su* sant par Guanaxuato, où elle offre les mines périeur et du Mississipi inférieur , celles du long d'argent les plus riches que l'on connaisse. Rio del Norte, les sources des grands courans Procédant ensuite vers Zacalecas , Durango et qui aboutissent au golfe de Californie et celles San-Pedro de Batopilas , elle passe à l'ouest de des principaux affluens de l'Oregon ou Colombia. Chihuahua. De là , avançant droit au nord , elle Dans les environs de Guanaxuato , la Sierra Maprend successivement les noms de Sierra de dre prend une largeur extraordinaire, et en se Je ha, Sierra de los Mimbres, Sierra trifurquant elle envoie une branche au nord-est de las Gruel las et Sierra Ferde.ius- et une autre au nord-ouest. La C haine-Orienqu'à ce point la chaîne principale n'a parcouru taie , qu'on pourrait aussi nommer Sierra que le territoire mexicain. Continuant encore sa de Calorce, parce qu'elle passe par les célèmarche vers le nord , elle forme ce que les géo- bres mines de ce nom , avance vers Charcas , Real graphes anglais et ceux de l'Union nomment les de Catorce et le Texas, où nous la ferons finir
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en dépit de quelques cartographes. On pourrait orovisoirement y rattacher , comme une dépendance géographique , le petit groupe nommé mont Os«r/f(mount Cerne), qui s'élève audelà de l'Arkansas entre le Mississipi et le Missouri. La Chaîne-Occidentale , qui n'est à proprement parler que la pente occidentale du plateau, paraît s'étendre depuis la partie centrale de l'état de Xalisco, en suivant la direction plus ou moins parallèle à la eôte, jusque vers 32 degrés, où cesse toute espèce de renseignement qui puisse la faire rattacher soit aux hauteurs de la Chaîne Centrale , soit à celles de la Californie. La Cordillère-Maritime est une autre grande chaîne du système Missouri-Mexicain ; elle tient à la chaîne principale ou Missouri-Mexicaine par des arêtes transversales et par des contreforts que cette dernière envoie vers l'ouest, et décrit une courbe à double courbure entre le cap San-Lucas , dans la Californie , et l'extrémité occidentale de la péninsule d'Alaska. Peu élevée dans la péninsule Californienne, elle augmente progressivement de hauteur en avançant vers le nord dans la Sierra Lucia et dans la Sierra de San-Marcos , dénominations qu'elle prend dans la Nouvelle-Californie. La Cordillère-
Maritime continue à se diriger vers le nord à travers les parties de la côte qu'on avait nommées la Nouvelle-Albion et la Nouvelle-Géorgie, sur le territoire aujourd'hui Anglo-Américain , la Nouvelle-Hanovre , le Nouveau-Cornouaille et le Nouveau-Norfolk , dans l'Amérique-Anglaise. C'est dans ce dernier pays , dont la partie occidentale appartient à la Russie , que , tournant à l'ouest , elle atteint sa plus grande hauteur et paraît s'élargir beaucoup dans l'Amérique-Russe ; là cessent nos connaissances positives. On ne connaît rien sur sa direction ; on sait seulement que des pointes assez hautes s'élèvent dans la presqu'île d'Alaska , et qu'à l'extrémité occidentale de ce continent, près du détroit de Bering, le capitaine Beechey a mesuré un sommet élevé de 430 toises.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de la Cordillère-Maritime, les montagnes qui s'élèvent dans les grands archipels de Quadra- e l-Vancouv er et desJleoutes, ainsi que dans les îles N ounivok et Prybilov , dans la merde Bering, dans celles de Kodiakj Banks et autres dans la mer ouverte de Cook, ainsi que dans le groupe de lie v illagigedo.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME MISSOURI-MEXICAIN
Toises.
Chaîne principale.
Cordillère de Veragua. Silla de Veragua (département de l'isthme). 1400?
Cordillère de Guatemala. Volcan d'Jguay près de Guatemala 1973
Volcan de ïuego, près de Guatemala. 2293?
Cordillère de Mexico. . . . Volcan de Popocatepetl ou de Puebla 2771
Volcan oupic d'Orizaba. 2717 Ne cado d' Izlaccihuatl ou Sierra Nevada de Mexico. . 2456 Nevado de Toluca. 2372
Cor.Missouri-Colombienne. Pic Espagnol 1750?
(Montagnes Rocheuses). Pic James. 1798
Pic de Long ou Bighorn. 2390
Chaînes secondaires.
Groupe des monts Ozark . Le point culminant 400
Cordillère Maritime . . . . Cerro de la Giganta (Vieille-Californie) 700
Mont Beautemps (Fairweather) , (Amérique Russe). . . . 2304
Mont St-Elie, volcan de l'Amérique Russe. 2793?
Pic Oriental (péninsule d'Alaska), volcan. 1400? Arc h. des îles Aleoutes . . Le Cfiichaldinskoï , volcan de l'île Unimak 1400
Le Volcan de Vile Tanaga. 1000?
Le Pic Makuchkin (île Unalaska). 830?
SYSTÈME ALLEGHENIEN. Dès l'année 1816 nous nous bornerons à tracer la direction de
nous avons séparé du système Mexicain les mon- deux chaînes les plus pemarquables ; elles sépa-
tagnesdontil se compose, ainsi que nous l'avons rent les eaux qui descendent vers l'Atlantique
fait à l'égard du système Brésilien, que les géo- de celles qui se jettent dans le fleuve Saint-Lau-
graphes s'accordaient à tort à réunir aux Andes rent et dans le Mississipi.
du Pérou. Nous conservons la dénomination que La C haine-Orienta le est connue sous
nous avions proposée et que nous dérivions du lenomde Montagnes B le ue s (Rlue-Ridge).
nom Alleghenys (Alleghanys) donné à ces mon- Ces montagnes s'étendent depuis la Géorgie dans
tagnes par les Indiens du Nord ; ceux du Sud les une direction nord-est jusqu'à la pointe sud-
appellent Apalaches ou Pamontink. Ces mon- est de l'état de New-York. Plus au nord , à la
tagnes sont divisées en plusieurs chaînes parai- droite de PHudson , s'élève le petit groupe nom-
lèles et s'étendent du nord-est au sud-ouest entre mé C atts-Hill , que nous rattacherons à
l'embouchure du Saint-Laurent et les sources de cette chaîne ; au-delà de ce fleuve s'élèvent les
l'Alabama et du Yazou. Notre cadre ne nous per- Montagnes Vertes (Green-Mountains) ,
mettant pas d'entrer dans les détails qu'exigerait qui continuent la chaîne ; elles se dirigent au
la description des différentes chaînes parallèles , nord et se portent vers la baie des Chaleurs
dont la Virginie seule en offre six principales, dans le Nouveau-Brunswick sur le golfe du St-
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Laurent. On doit rattacher à cette chaîne le groupe des Montagnes Blanches (White- Mountains), si remarquable par son élévation.
La Chaine-O ccidenta le , connue au sud sous le nom de Montagnes du Cumberland (Cumberland-Mountains) , et plus au nord sous celui d' A lie g heny, traverse la Tennessee , la Virginie et une partie de la Pennsylvanie. Au-dessus de la Susquehannah , elle prend une direction plus orientale et se rattache à la Chaîne-Orientale dans l'état de Vermont.
On pourrait regarder comme des dépendances géographiques de ce système, les hauteurs qui sillonnent le Labr ad or , le Ha ut et le B as- Canada et la partie de la Région Mackensie -Sa s ka te ha w an , située à l'est du Mackenzie et du lac Winnipeg, ainsi que les collines Ouiscounsin (Wiscunsin) décorées à tort par bien des géographes du titre de montagnes, comme aussi les élévations qu'on remarque sur les iles de l'archipel du St-Laurent.
Mais, pour éviter les erreurs, nous croyons utile d'appeler l'attention du lecteur sur la partie principale de ce système qui , malgré sa petite élévation, joue un si grand rôle dans la climatologie de cette vaste région. Comprise entre le 35° et le 41° de latitude boréale, cette partie du
système Alleghenien doit être considérée comme un grand plateau toujours parallèle à la côte et composé d'une série successive d'élévations qui , en laissant entre elles des vallées plus ou moins profondes, versent leurs eaux presque toujours daus les directions nord-est et suu ouest , jusqu'à ce qu'elles aient atteint les pentes occidentale et orientale de ce plateau. Plusieurs sommets qui s'élèvent dans les chaînes principales, malgré le nom de montagnes dont on les décore dans le pays, devraient être rangés parmi les collines , tant est petite leur élévation au-dessus de leur base. Toutes les hauteurs indiquées, dans le tableau suivant sont tirées de la carte des États- Unis par M. Brué , même avant sa publication : nous avons dû à cette importante communication l'avantage d'avoir évité les erreurs reproduites dans plusieurs ouvrages estimés , à cause de la confusion qui s'est glissée dans l'évaluation relative d'un grand nombre de ces mesures. Quelques pointes d'une médiocre élévation ont été admises dans ce tableau , à cause de l'importance relative que leur donnait leur situation au milieu de ces vastes plaines de l'Amérique , sur lesquelles bien des géographes continuent à tracer des chaînes de hautes montagnes , qui n'ont jamais existé.
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME ALLEGHENIEN
Toise».
ChaInes principales.
Montagnesbleues Mont Otler en Virginie 664
Mont 'Tonnerre (Thunder-Hill) en Virginie. 523
Le Caltshill (New-York) 485
Le Mont Washington dans le groupe des Montagnes- Blanches (New-Hampshire) 1040
M 0 n ta g ne s d u Cumb c lia nd. La hauteur générale sur les limites de la Virginie et du
Kentucky est de 500 à 515?
Montagnesd'Allegheny . . Mont Greenbrier en Virginie. 590
Chaînons et groupes secondaires. Mont Bior dans le Bas-Canada 206
Mont Ocoutch (Ocooch), dans le coteau des Ouisconsin ,
dans le territoire du Nord-Ouest. 312
Coteau des Prairies (district des Sioux) 275
Le plus haut sommet de l'île de Terre-Neuve. 200
SYSTÈME ARCTIQUE. Nous proposons de corn- des iles et des archipels peut faire supposer la
prendre dans ce système toutes les montagnes direction des montagnes de ce système, dont les
connues et celles qu'on découvrira dans les archi- parties principales sont les groupes du Groën-
pels , les groupes et les îles qui forment ce que land, du Vevon-Septentrional, de la Géorgie-
nous avons appelé les Terres-Arctiques. On ne Boréale , de Y Archipel de Baffin-Parry, Yls-
connaît encore que très imparfaitement l'orogra- lande et 1 île de Jean-Mayen. Voyez à la page
phie de cette partie du globe. Tout ce que notre 934. cadre nous permet de dire , c'est que la direction
TABLEAU DES POINTS CULMINANS DU SYSTEME ARCTIQUE
Toises. .
Chaîne du Groenland. Les Cornes du Cerf ...... ... . . . . 1300??
Chaîne de l'Islande. OEràfe-Jœkull, point culminant de 1 Islande. 1004
Hnappafels-Jœkull 1000
Dranga-Jœkull. 1000 Hecla, volcan 799
Ile de Jean-Mayen . . . Beerenberg. 1070 Esk, volcan 230
SYSTÈME ANTILLIEN , ainsi nommé parce rangées avec les dépendances géographiques du
qu'il embrasse toutes les montagnes qui s'élèvent système des Andes. Le tableau suivant en offre
sur l'archipel des Antilles, à l'exception de l'île les points culminans classés d'après les îles aux-
Margarita «t des autres plus à l'ouest , que l'on a quelles ils appartiennent.
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TABLEAU DES POINTS CULM1NANS DU SYSTEME ANTILLIEN
Toise*.
Cuba Le Mont Potrillo, près de Trinidad 1400
Le point culminant de la Sierra de Cobre. 1400
La Jamaïque Le point culminant des Montagnes Bleues 1280
Haïti (St-Domingue). Anlon-Sepo ou Fie de la Grande -Se rrania, 1400
Mont de la Selle 1155
St-Eustaciie 1000?
St-Chkistophe. Le Mont de Misère. 581
La Guadeloupe La Soufrière 778
La Dominique. Le point culminant. 950
La Martinique Le Pilon du Carbet 619
La Montagne Pelée. 692 St-Vincent Le Morne Garou 790
système antarctique. Nous proposons de au contraire comme la dépression du
comprendre sous celle dénomination toutes les sol la plm remarquable de cette partie
montagnesquiseleveulsurlesarch.pelsetsurles dll monde En effet selon les calculs de
îles dont l'ensemble forme ce que nous avons pro- 011 moime- ei,ei> seion les calculs ae
posé d'appeler Terres-Antarctiques. Voyez à la ce savant géographe, le fond du lac Onta-
p. 932. L'orographie en esf encore très imparfaite, no, dont la surface est seulement de 36
Nous ferons observer que d'après les recher- toises plus élevée que le niveau de l'At-
ches que M. Brué a faites sur le pic de l'ile lantique, SC trouve au 'ïioins de 34 toises
James ou Smith, dans l'archipel du Nouveau- pjus basque ce même niveau, tandis que
Shetland . a hauteur de celle montagne serait ,e ,ac Supérieur, élevé à sa Surface d'en-
bien loin detre aussi considérable que les pre- • nn +' ' a« t j
m.ères explorations ravalent indiquée. En ad- Viron 93 toises, présente une profondeur
mettant provisoirement qu'elle s'élève à 900 toises, «e 140 toises 5 ,ce <IU1 donne a sa Partie
ce pic serait le point culminant connu de toute inférieure 47 toises au-dessous du niveau
î 'extrémité australe du globe. de l'Océan. Le tableau suivant est le ré-
plateaux. L'Amérique offre un grand sultat des longues recherches auxquelles nombre de plateaux , parmi lesquels les nous nous sommes livré pour connaître uns sont remarquables par leur prodi- les régions les plus hautes du Nouveaugieuse élévation , les autres par leur im- Monde ; le lecteur ne doit cependant le mense étendue. Mais suivant la remarque regarder que comme un essai destiné à judicieuse de M. Brué, bien loin de re- lui offrir provisoirement la hauteur apgarder avec quelques auteurs comme un proximative en toises au-dessus du niveau plateau le vaste espace du Nouveau- de l'Océan, des principaux pays que, dans Continent, dont le centre est occupé par l'état actuel de la géographie, on pourla mer du Canada, nous le signalerons rait considérer comme des plateaux.
TABLEAU DES PRINCIPAUX PLATEAUX DE L'AMÉRIQUE
Toises. Toi»r».
Le. plateau Péruvien, qui embrasse toutes les hautes terres des républiques du Bas- Pérou et de Bolivia et des Provinces-Unies du Rio de la Plata , depuis le 6e jusqu'au 26e parallèle de latitude australe. Le célèbre bassin du lac Titicaca, qui en occupe
Îiresque le centre , forme lui-même un haut plateau assis sur le plateau Péruvien ; sa îauteur moyenne est de 1987 à 2100 toises. Les parties les plus élevées du plateau Péruvien après ce bassin sont : les hautes terres des provinces de Truxillo , de Tarma , de Huamanga et de Cuzco , dans la république du Pérou ; celles de La-Paz , de Charcas et de Potosi , dans la république de Bolivia ; et celles de Jujuy , de Salta et de Tucuman, dans les Provinces-Unies du Rio de la Plata. La hauteur générale de cet immense plateau paraît pouvoir être estimée de 600 à 1400
Le plateau Colombien, qui comprend toutes les plus hautes vallées de la république Colombienne , dans les départemens d'Assouay, de l'Equador, de Cundinamarca et
de Boyaca. Son élévation va . de 800 à tsoo
Le plateau Brésilien. Nous proposons de comprendre sous cette dénomination la partie haute des bassins du San-Francisco et du Parana, dans les provinces brésiliennes de Minas-Geraes et de San-Paulo , ainsi que les plus hautes terres des provinces de Rio-de-Janeiro, d'Espiritu-Santo, deBahia,de Pernambuco etdePiauhy.
On pourrait estimer sa hauteur moyenne de 460 à 260
Le plateau Central de l'Amérique du Sud. Nous proposons d'y comprendre la vaste province de Matto-Grosso et partie de celles de Goyaz et de San-Paulo , dans l'em-
fiire du Brésil; le dictatorat du Paraguay, le Chaco , dans la confédération du Rio de a Plata -, les pays des Chiquitos et des Moxos dans la république de Bolivia. La hau- 'eur moyenne de ce plateau , que les géographes ont tant exagérée et exagèrent encore , ne nous paraît pas pouvoir être évaluée au-delà de 100 a 200
Le plateau de la Guyane, qui embrasse l'île immense formée par l'Orénoque, le Rio Negro, l'Amazone etl'Océan-Atlantique ; sa surlace est partagée entre la Colombie,
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Toise». Toue*.
l'empire du Brésil et une partie des Guyanes Anglaise , Hollandaise et Française. Sa
hauteur atteint peut-être * ... de 200 à 400
Le plateau d'Anahuac ou du Mexique ; il s'étend depuis Oaxaca jusqu'à Chiliuahua , dans la confédération Mexicaine; on pourrait y comprendre toutes les hautes terres du Guatemala , et estimer son élévation de 600 à 1200
Le plateau Missouri-Colombien qu'on pourrait aussi nommer plateau Central de V Amérique-du-Nord Nous proposons d'y comprendre la partie supérieure des bassins du Missouri, du Saskatchawan , du Mackenzie , du Colombia ou Oregon, du Lewis, du Colorado (occidental), du Rio del Norte, de l'Arkansas, de la Rivière- Platte et de la Pierre-Jaune (Yellow-Stone) de 350 à 550
Le plateau A lleghenicn, dont nous avons parlé à la page 940; il comprend les hautes plaines des états de Géorgie , des Deux-Carolines , du Tennessee , de Virginie , d'une partie du Kentucky, du Maryland, de Pennsylvanie, de New-Jersey, de New- York, du Massachussets, duVermont, du New-Hampshire , du Maine et quelques parties du gouvernement du Bas-Canada. Son élévation peut être estimée de 180 à soo
volcans. Non-seulement l'Amérique a nier, que ses éruptions et sa hauteur ont un grand nombre de volcans, mais elle été beaucoup trop exagérées, et ont compte parmi les siens les montagnes donné à ce mont ignivome un rang qu'il ignivomes les plus terribles et les plus doit céder à plusieurs autres montagnes élevées de tout le globe. Les départemens de cette lie. On ne doit pas non plus passer de l'Equateur et du Cauca dans la Co= sous silence YEsk, dans l'Ile de Jeanlombie, les états de Nicaragua, de San- Mayen , qui est la montagne ignivome Salvador et de Guatemala dans la confé- connue la plus boréale du Nouveaudérationde l'Amérique-Centrale, la répu- Monde y le volcan de St-Vincent, qui blique du Chili, l'archipel des Aleoutes est le plus terrible dans l'archipel des dans PAmérique-Russe, et l'Islande dans Antilles , et le volcan de Bridgman , Y Amérique-Danoise, sont les parties du dans le Shetland- Austral, qui est le mont Nouveau-iMonde qui offrent le plus grand ignivome connu le plus austral de nombre de volcans. Les monts ignivomes tout le globe, et en même temps le plus les plus remarquables sont : Y Anlisana , bas de tous les volcans connus. Voyez à le Cotopaxi, le Sanguay, et le Pichin- la page 932. Cette partie du monde se cha, dans le département colombien de trouve donc avoir le volcan leplus haut l'Equateur ; les volcans de Pasto, de «Sa- et le volcan leplus bas du globe. Voyez tora et de Purace, dans celui du Cauca ; la hauteur de Y A?itisana dans le système le Guagua-Plitina ou volcan d'Are- des Andes à la page 936. Sur l'autorité de guipa et le Sehama, dans la république M. de Humboldt nous ajouterons que le du Pérou ; les volcans de Coquimbo, de grand pic de Tolbfia et le Paramo de Santiago, de Maipu, de Rancagua , Ruiz, dans la chaîne Centrale de Cunde Peteroa, de Chilan, d'Antoco, etc., dinamarca dans la Colombie, ont fait il y etc., dans la république du Chili ; les vol- a quelques années une éruption. Nous n'acans de Soconusco, de Guatemala ou vons pas nommé le fameux volcan de de Fuego, à'Agua, de Pacaya, de Ta- Copiapo, mentionné dans toutes les géojumulco, à'Antilan, de San-Salvador, graphies et par nous-même, dans la prede Granada , de Telica près de San- micre édition de cet Abrégé, parce que Léon de Nicaragua, dans la confédération selon M. Meyen il n'existe pas. de l' Amérique-Centrale ; le Popocate- vallées et plaines. L'Amérique-dupetl ou volcan de la Puebla, le Cillai- Sud offre plusieurs vallées très remarquante// ou volcan dOrizaba, le volcan bles par la grande hauteur de leurs berde Colima et celui de Xorullo , dans la ges, malgré l'élévation de leur sol auconfédération Mexicaine; le volcan du dessus du niveau de l'Océan. On doit sur- St-Elie, celui du Beau-temps (Fair- tout mentionner les vallées du Cauca, Weather) , les deux volcans de la pénin- du Magdalena, et de Quito, dans la Copule d' Alaska et ceux des lies Aleoutien- lombie; du Tunguragua ou du Hautnes Unimak, Tanaga, Umnaket Una- Nouveau-Maraiion et du Jauja, dans laschka, dans l' Amérique-Russe ; le la république du Pérou ; le superbe bassin I Krabla, le Leirhnukr, l'OEràfe-Jokul, du lac Titicaca , qu'on peut regarder I le Kotlugiaa (Sidu-Jokul?), le Skapta- comme une vallée aussi remarquable par fells-Jokul et YHecla, dans l'Islande, sa grande élévation absolue que par ses Nous ferons observer à propos de ce der- dimensions ; la vallée du San-Francisco,
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dans le Brésil ; la vallée du Rio delNorte, ou du Nouveau- Mexique , dans la confédération-Mexicaine. Pour donner quelques exemples, nous dirons que la vallée de Chola, près de Quito, a 804 toises et celle du Rio-Catacu, au Pérou, en a plus de 700 de profondeur perpendiculaire; et cependant leur fond reste encore élevé d'un nombre égal de toises au-dessus de la mer.
A l'égara des plaines , on peut dire que le Nouveau-Continent offre les plus vastes du monde. En effet, l'espace immense qui s'étend depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu'au delta du Mississipi et entre la Chaîne-Centrale du système Missouri- Mexicain et les chaînes principales du système Alleghenien, n'est à proprement parler que la plus vaste plaine non-seulement du Nouveau - Continent , mais même de tout le globe; elle embrasse les bassins de Mississipi, du St-Laurent, du Nelson et du Churchill, presque tout le bassin du Missouri, la presque totalité des bassins du Saskatchawan et du Mackenzie, et tout celui de la Coppermine. Nous proposons de la nommer plaine Mississipi - Mackenzie. La seconde grande plaine du Nouveau-Continent est la plaine de l'Amazone ; elle comprend toute la partie centrale de l'Amérique -du- Sud, étendant son domaine sur plus de la moitié de l'empire du Brésil , sur le sudouest de la Colombie, sur la partie orientale de la république du Pérou, et sur la partie septentrionale de la république de Bolivia ; ses limites sont presque identiques avec celles des parties moyennes et basses de l'immense bassin de l'Amazone et de celui du Rio Tocantin. Vient ensuite la plaine du Rio delà Plata , qui s'étend entre les Andes et leurs branches principales, les montagnes du Brésil, l'Atlantique et le détroit de Magellan ; dans ces limites elle embrasse le sud-ouest du Brésil, le dictatorat du Paraguay, le pays des Chiquitos, le Chaco, la plus grande partie de la confédération du Rio de la Plata, de l'état de l'Uraguay et de la Patagonie; une grande partie est connue sous le nom de Pampas de Buénos- Ayres ou du Rio de la Plata. Enfin la plaine du Guaviare-Orenoco, qui comprend les Llanos de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela dans la Colombie.
Cette plaine s'étend depuis le Caqueta Jusqu'aux embouchures de rOrénoque,
le long du Guaviare, du Meta et du Bas- Orénoque. M. de Humboldt fait observer que la plaine, que nous avons nommée Mississipi-Mackenzie , nourrit à l'une de ses extrémités des bambousacées (ludolfia , miega) et des palmiers, tandis qu'à l'autre, pendant une grande partie de l'année elle se trouve couverte de glaces et de neiges; ce savant estime sa superficie à 270,000 lieues marines carrées , ou à 2,430,000 milles carrés, étendue presque égale à celle de toute l'Europe. La plaine de V Amazone , ayant un climat chaud et humide , présente, dans ses immenses forêts , une force de végétation à laquelle rien ne peut être comparé dans les autres côntinens ; sa superficie est évaluée, par M. de Humboldt, à 260,000 lieues carrées, égales à 2,340,000 milles. Les deux autres plaines du Guaviare- Orenocoet du Rio de la Plata, diffèrent de celle de l'Amazone, qu'elles cernent au nord et au sud, par le manque d'arbres et par les innombrables graminées qui couvrent leur vaste surface, semblables en cela aux savanes ou prairies de la plaine Mississipi-Mackenzie. La superficie de la plaine du Rio de la Plata monte, selon M. de Humboldt, à 135,000 lieues carrées ou à 1,215,000 milles, et celle du Guaviare-Orenoco , à 29, 000 lieues , qui correspondent à 261,000 milles.
déserts. L'Amérique a plusieurs déserts qu'on peut comparer à ceux de l'Afrique et de l'Asie pour l'aridité de leur sol et pour le sable qui les recouvre; mais tous sont extrêmement petits en comparaison des solitudes de ce genre, qui s'étendent sur un si vaste espace de la superficie de ces deux parties du monde. Les plus remarquables sont : le désert d'Atacama ; il s'étend, avec quelques interruptions, depuis Tarapaca, dans la république du Pérou Jusqu'aux environs de Copiapo , dans celle du Chili; il renferme par conséquent la bande étroite de pays que la république de Bolivia possède sur le Grand-Océan ; le désert de Sechura , beaucoup plus petit, occupe une partie considérable de la côte du département péruvien de Truxillo ; le désert de Pemambuco , qui est le plus étendu ; il s'étend sur une grande partie du plateau du nord-est du Brésil , qui s'élève entre Pernambuco , le San -Francisco r Crato, Seara et Natal; M. Kosler y vi^
AMERIQUE
des oasis couvertes d'une belle végétation au milieu des collines de sable mouvant. Nous ne parlons pas des solitudes; l'Amérique offre les plus grandes du globe ; elles forment partie des vastes plaines dont nous avons parlé dans l'article précédent, ainsi que des Terres- Arctiques et Antarctiques mentionnées dans celui des îles. C'est dans cette classe qu'il nous semble plus convenable de ranger le prétendu désert de JSullal que traversent plusieurs grandes rivières, et remarquable par ses riches mines de sel gemme et par sa situation élevée ; il s'étend au pied de la Cordillère-Missouri- Colombienne (Montagnes Rocheuses), entre l'Arkansas supérieur et le Paduca , et forme partie du grand plateau central de PAmérique-du-Nord.
climat. La configuration de l'Amérique, la disposition de ses vastes chaînes de montagnes et la position de ses plateaux élevés et de ses plaines immenses produisent une influence remarquable sur sa température, et offrent sur plusieurs points de grands contrastes entre deux climats très différens et pourtant très rapprochés l'un de l'autre. « Le Pérou , dit Malte-Brun, la vallée de Quito, celle de Mexico , quoique situés entre les tropiques, doivent à leur élévation une température printanière ; ils voient môme les paramos , ou les dos de leurs montagnes, se couvrir des neiges qui séjournent , même perpétuellement , sur quelques sommets, tandis qu'à peu de lieues de là, une chaleur souvent malsaine étouffe l'habitant des ports de Vera-Cruz ou de Guayaquil. Ces deux climats donnent naissance à deux systèmes différens de végétation : la flore des zones torrides sert de bordure à des champs et à des bosquets européens. Un semblable voisinage ne peut manquer d'occasioner fréquemment des changemens subits par le déplacement de ces deux masses d'air, si diversement constituées , inconvénient général en Amérique. Mais partout ce continent éprouve un moindre degré de chaleur. L'élévation seule explique ce fait pour la région montagneuse; mais pourquoi, se demande-t-on , s'étend-il aux contrées basses? Voici ce que répond un habile observateur, M. de Humboldt :
« Le peu de largeur du continent , son prolongement vers les pôles glacés; l'Océan, dont la surface non interrompue
est balayée par les vents alisés ; des courans d'eau très froide qui se portent depuis le détroit de Magellan jusqu'au Pérou ; de nombreuses chaînes de montagnes remplies de sources et dont les sommets couverts de neiges s'élèvent bien au-dessus de la région des nuages ; l'abondance de fleuves immenses qui , après des détours multipliés , vont toujours chercher les côtes les plus lointaines; des déserts en général non sablonneux, et par conséquent moins susceptibles de s'imprégner de chaleur; des forêts impénétrables qui couvrent les plaines de l'équateur remplies de rivières , et qui , dans les parties du pays les plus éloignées de l'Océan et des montagnes, donnent naissance à des masses énormes d'eau qu'elles ont aspirées , ou qui se forment par l'acte de la végétation ; toutes ces causes produisent, dans les parties basses de l'Amérique, un climat qui contraste singulièrement, par sa fraîcheur et son humidité, avec celui de l'Afrique. C'est à elles seules qu'il faut attribuer celte végétation si forte , si abondante , si riche en sucs, et ce feuillage si épais, qui composent le caractère particulier du Nouveau-Continent. »
En considérant ces explications comme suffisantes pour l' Amérique-Méridionale et le Mexique, nous ajouterons , par rapport à l'Amérique-du-Nord, qu'elle n'a presque pas d'étendue dans la zone torride, et qu'au contraire elle se prolonge très loin dans la zone glaciale , dont les vents glacés la balaient du nord au sud depuis l'embouchure du Mackenzie jusqu'au delta du Mississipi , à cause de l'absence d'une chaîne qui en interrompt le cours. Ainsi, la colonne d'air glacial, inhérente à ce continent, ne se trouve pas contrebalancée par une colonne d'air équatoriale. De là résulte une extension du climat polaire jusqu'aux confins des tropiques; l'hiver et l'été luttent corps à corps , les saisons changent avec une rapidité étonnante. Une heureuse exception favorise presque toute la côte occidentale de l'Amérique-du-Nord, laquelle, abritée des vents glacés par la chaîne Maritime et par la chaîne Centrale , jouit de la température propre à sa latitude.
Nous devons aussi corriger une opinion que , sur l'autorité de Volney , tous les géographes reproduisent, mais dont de récentes observations météorologiques,
faites pendant plusieurs années et sur plusieurs points, ont démontré le peu de solidité. C'est que la température des plaines du Mississipi , au lieu d'être beau coup plus douce que celle des pays situés sur la côte de l'Atlantique, offre plutôt des excès de chaleur et de froid beaucoup plus grands que ceux qu'éprouvent les lieux situés sur l'Atlantique, sous des latitudes correspondantes.
On peut dire, en général , que toutes les contrées situées au-delà des soèmes parallèles sud et nord sont froides et ont un sol impropre à la culture des grains de j l'Europe. Toute l'Amérique-Danoise, toute l' Amérique-Russe , à l'exception des contrées abritées par la chaîne Maritime, presque toute l'Amérique-Septentrionale \ î Anglaise ainsi que l'extrémité de la Patagonie, l'archipel des Malouines et les > Terres - Antarctiques , appartiennent à cette classe de pays. Les régions élevées | de la zone torride et les plaines des deux ' ] zones tempérées sont favorables, jusqu'à i un certain point, à la culture des céréales r I de l'Europe, et même à celle de ses fruits, ' ! tandis que les contrées chaudes de la zone | torride étalent les productions les plus 1 , précieuses du règne végétal avec une étonnante profusion. Nous ajouterons |e I qu'en général toutes les côtes des con- 'e I trées équatoriales , et même celles des ' I pays situés à des latitudes encore plus 01 1 élevées, sont malsaines; les côtes qui
I " I bordent la mer des Antilles et la côte des $ i Etats-Unis, sur l'Atlantique, jusqu'au-delà *fJ 1 du 40e degré, sont sujettes à la fièvre jau- ^ I ne, qui y fait souvent d'horribles ravages.
! minéraux. On peut dire , sans exagé- : ration, que les régions équatoriales de "P1 ! l'Amérique sont la patrie de l'or et de !1 ! l'argent. Aucune contrée du globe ne |IV{ : possède d'aussi riches mines de ce der-
II I nier métal. L'énorme quantité d'argent à® i mise en circulation par celles de Gua-
i naxuato , de Catorce , de Zacatecas , de 'p3 j Pasco et de Potosi, a produit une véri- J- table révolution dans l'industrie et le
I commerce des nations les plus policées Btale de notre hémisphère ; les mines d'or de britée quelques cantons de l'Afrique et de la ntiaie j Malaisie (Archipel Indien) , la Chine et le
|j Japon , et , depuis quelques années , la chaîne de l'Oural, peuvent seules riva-
II t liser en richesse avec celles de l'Améjs l« rique. Voici quelques faits positifs et at - i curieux qui justifient le rang que , sous
le rapport minéralogique , nous avons assigné à l'Amérique; nous les empruntons à la nouvelle édition de Y Essai politique sur le royaume de la Nouvelle- Espagne , et aux Fragmens de Géologie et de Climatologie de M. de Humboldt.
« Il est impossible, dit ce savant, d'évaluer la masse d'or et d'argent qui est maintenant en exploitation sur toute la surface du globe : nous ignorons absolument ce que produisent l'intérieur de l'Afrique , l'Asie-Centrale, le Tonquin , la Chine et le Japon. Le commerce d'or en poudre, qui se fait sur les côtes orientales et occidentales de l'Afrique , et les notions que les anciens nous ont transmises sur ces contrées avec lesquelles nous ne sommes plus en relation, peuvent faire supposer que les pays au sud du Niger ou Djoliba sont très riches en métaux précieux. On peut faire la même supposition à l'égard de la haute chaîne de montagnes qui se prolonge au nordest du Paropamisus , vers les frontières de la Chine. La quantité d'or et d'argent que les Portugais et les Hollandais ont jadis exportée du Japon , prouve que les mines de Sado, de Sourouma, de Bingo et de Kinsima ne cèdent pas en richesse à plusieurs mines de l'Amérique. Sur les 73,191 marcs ou 17,635 kilogrammes d'or et sur les 3,554,447 marcs ou 869,960 kilogrammes d'argent que l'on retirait annuellement au commencement du xixe siècle de toutes les mines de l'Amérique , de l'Europe et de P Asie-Boréale , l'Amérique seule fournissait 57,658 marcs d'or et 3,250,000 marcs d'argent, par conséquent 80 centièmes du produit total de l'or et 91 centièmes du produit total de l'argent. A la même époque toutes les mines d'or de l'Europe ne produisaient que 5300 marcs ou 1277 kilogrammes, et celles d'argent 215,200 marcs ou 52,670 kilogrammes. L'Asie-Boréale ne fournissait que 2200 marcs ou 538 kilogrammes d'or et 88,700 marcs ou 21,709 kilogrammes d'argent. Dans l'estimation du produit de l'or, on a eu égard à la forte diminution qu'ont subie les mines du Brésil depuis 1760 et surtout depuis le commencement du xixe siècle. En 1804, toutes les colonies espagnoles d'Amérique fournissaient annuellement en argent3,460,ooo marcs (le Mexique seul, 2,340,000 marcs); en or 45,000** marcs. » M. de Humboldt
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évalue à 3444 francs 44 centimes le kilogramme d'or et à 222 francs 72 centimes le kilogramme d'argent. Depuis 1811, cet état de choses est bien changé. Pendant les guerres de l'indépendance , qui ont désolé ces magnifiques contrées , les travaux ont été suspendus dans beaucoup de mines; plusieurs ont manqué du mercure si nécessaire pour l'amalgamation ; les eaux ont gagné plusieurs galeries dans les mines les plus riches; des éboulemens considérables ont eu lieu dans d'autres; et, lors de la reprise des travaux , les capitaux ont manqué pour les opéralions extraordinaires. Des compagnies anglaises se sont formées en 1824 pour reprendre l'exploitation de ces mines abandonnées. Les journaux portaient leur capital à la somme énorme de 32,800,000 livres sterling; mais à peine 1,900,000 livres sterling a-t-il été souscrit, et cette somme n'a pas même été versée en totalité. Un statisticien distingué , M. de Montveran, qui a résumé avec un talent remarquable les documens précieux rassemblés par MM. Ingham , Gallatin, Moore et White, pour répondre aux questions posées par le congrès des Etats-Unis, n'évalue le produit moyen de toutes les mines du Nouveau-Monde, pendant la période septénaire de 1824 à 1830 inclus, qu'à 33,870 marcs 3/4 d'or et à 838,857 marcs d'argent. La production
des métaux précieux a donc souffert une diminution de presque moitié pour l'or et de trois quarts pour l'argent. Dans les 33,870 marcs 3/4 d'or, M. de Montveran a compris les 441 1 marcs 3/4 qu'il dit provenir des mines de la Carohne-du- Nord. Depuis la découverte de l'Amérique jusqu'en 1803, les colonies Espagnoles et Portugaises ont donné, selon M. deHumboldt, en 311 années, 3,625,000 marcs d'or et 512,700,000 marcs d'argent. Tout l'argent tiré du sein de la terre en Amérique, depuis trois siècles, formerait une sphère de 85 pieds de diamètre. A la page 558, nous avons déjà fait la comparaison entre le produit des mines d'or de l'Oural et celles du Brésil. Cet empire partage seul avec l'Inde, Pile de Bornéo et l'Oural , l'avantage d'avoir des mines de diamant; on prétend même qu'elles ont fourni le plus gros que l'on connaisse. Le tableau suivant offre les contrées du Nouveau-Monde qui abondent le plus en pierres précieuses, en métaux, houille et sel. Dans chaque article, on a essayé de placer chaque pays avant ou après un autre , selon la quantité plus ou moins grande du minéral qu'il produit. A ce propos nous ferons observer qu'en admettant l'estimation du produit de l'or de la Caroline, donnée par M. de Montveran, les Etats-Unis devraient être aujourd'hui placés immédiatement après la Colombie.
TABLEAU MINERALOGIQUE DE L'AMERIQUE
Diamans. Empire Brésilien, Minas-Geraes , etc.
Autres pierres précieuses. Empire Brésilien, Minas-Geraes, etc.; république de Colombie, Cundinamarca; république du Chili; république du Bas-Pérou, etc.
Or. République de Colombie, l'Andageda , l'Atrato , le San-Juan , le Cauca , etc. , dans le CIioco . département du Cauca; empire Brésilien, Minas-Geraes, Goyaz et Matto-grosso ; Etats-Unis du Mexique, la Pimeria-Alta dans l'état de Sonora-et-Cinaloa , etc.; république du Chili; république du Bas-Pérou; république du Haut-Pérou; Etats-Unis ou confédération Anglo- Américaine, comté d'Anson dans la Caroline-du-Nord , comté de Davidson dans la Caroline-du- Sud, etc.; Etats-Unis de l' Amérique-Centrale.
Argent. Etats-Unis du Mexique , Guanaxuato, San-Luis Potosi , Zacatecas, etc.; république du Haut-Pérou; république du Chili; Etals-Unis de Rio de la Plala, Mendoza; Etals-Unis dé l'Amérique-Centrale, etc.
Etain. République du Bas-Pérou; Etats-Unis du Mexique, Guadalaxara.
Mercure. République du Bas-Pérou; Etals-Unis du Mexique, etc.
Cuivre. République du Chili; république du Bas-Pérou; Etats-Unis du Mexique; Etats-Unis, New-York, Indiana, etc.
Plomb. Etats-Unis, Illinois (Galena) , Missouri (comté de Washington), New-York, etc.; Etats- Unis du Mexique, etc.
Fer. Etats-Unis, New- Jersey, Pennsylvanie, Massachussetts , Connecticut, Sud-Caroline, New- York , Maryland , etc. ; Etats-Unis du Mexique; empire Brésilien, St. -Paul, Minas-Geraes, etc.; Amérique-Anglaise, Canada -, Colombie; Confédération de l'Amérique-Centrale, etc.
Charbon de terre. Amérique- Anglaise, île Cap-Breton, Nouvelle-Ecosse, etc.; Etats-Unis, Pennsylvanie, etc.; Chili, Penco.
Sel. Etats-Unis du Rio de laPlata; empire Brésilien, Rio-Grande do Norte , Parà , etc. ; Etats- Unis, New-York (comté Onondaga), Massachussetts (comté Barnstaplc) , Kentucky, Illinois (comte Gallatin), Missouri, etc.; Etats-Unis de l'Amérique- Centrale, Honduras, etc.; Colombie, Zipaquira , etc. ; confédération Mexicaine, Oaxaca , Nouvelle-Californie; république du Bas- Pérou; Bolivia, Yocalla , Chiquitos; Amérique- Anglaise, HesBahama, St.-Christophe , etc., dans l'archipel des Antilles.
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végétaux. Les végétaux , dans le Nouveau-Monde, offrent plus de diversités que dans les autres régions correspondantes par leurs climats; et cette remarque est d'autant plus vraie qu'on porte davantage son attention sur ceux qui se rapprochent plus de la zone équinoxiale.
Bien que nous soyons loin de connaître la flore de plusieurs régions d'Amérique, nous pouvons néanmoins affirmer qu'elle est généralement plus riche que celle des autres parties du monde. Plus de 15,000 espèces de phanérogames y croissent spontanément (la plupart appartiennent aux climats équatoriaux) ; et ce ne sont pas , comme en Europe et dans les pays tempérés, de ces plantes sociales qui semblent envahir une contrée entière, à l'exclusion de tout autre végétal ; car la nature en Amérique , plus variée dans ses productions, y a disséminé les individus tout en multipliant les espèces. Dans cette notice, cependant, notre intention se portera spécialement sur les végétaux qui , par leur structure si différente de celle des plantes d'autres continens, sont l'apanage de l'Amérique.
Quoique la zone glaciale de l'Amérique n'ait été explorée que sur quelques points du littoral, cependant l'état de sa végétation nous parait suffisamment connu. On ne peut comparer la pauvreté de la nature dans ces affreuses contrées qu'à sa triste uniformité. Les basses terres du Groenland , celles qui avoisinent les baies de Baffin et d'Hudson , nourrissent des plantes presqu'en tout semblables à celles des Hautes-Alpes d'Europe; et l'on sait que les régions hyperboréennes de notre continent ont, relativement à leurs productions , une grande analogie avec celles-ci. Ainsi la flore de l'Amérique glaciale et celle delà Laponie sont à-peu-près identiques. Quelques saules rabougris {salix herbacea, retusa, reticulata) , des bouleaux (Jbetula alba, nana), des peupliers (populms trépida) , quelques pins au sombre feuillage, sont les seuls arbres qui s'avancent le plus au nord et résistent au froid en raison des nombreuses enveloppes corticales dans les uns, ou des sucs résineux dont le tissu des autres est imprégné.
Un nombre assez limité de plantes herbacées se font remarquer et par les dimensions gigantesques de leurs fleurs, comparées aux autres parties, et par la courte durée de leur existence. Mais la rigueur de la température n'est pas un obstacle au développement des cryptogames. Plusieurs mousses et lichens couvrent la terre de ces contrées polaires , et semblent en exclure tout autre végétal.
Les bords du fleuve St-Laurent et toute la région du Canada offrent , sous le rapport de la végétation, une transition de la zone froide à la
zone tempérée de l'Amérique. C'est dans l'ile de Terre-Neuve qu'on trouve déjà de ces plantes particulières aux États-Unis -, mais les végétaux du nord y dominent encore. Plus au sud, les espèces se multiplient et se font remarquer par leur beauté incomparablement plus grande que celle des plantes qui croissent dans l'Ancien- Monde , sous les mêmes latitudes ou sous des climats dont la température estlamême. En effet, trouverons-nous en Europe , entre les 43" et 45e degrés parallèles, des arbres dont les fleurs aient de l à 2 décimètres de largeur, et des feuilles longues de 3 à 6 décimètres, comme celles de certains magnoliers {magnolia glauca, tripetala)? Pourrions-nous faire entrer en ligne de comparaison les végétaux de nos forêts avec le liriodendron tulipifera , le pavia Iule a , le cornus florida et le rhododendron maximum? Et parmi les plantes de genres européens, quelle diversité, quelle élégance dans les espèces de chênes , de pins et en général d'arbres verts qui décorent les forêts de l'Amérique septentrionale !
Une foule de végétaux, les seuls que nous ayons pu véritablement acclimater en Europe, croissent naturellement aux États-Unis. C'est là que l'on observe le mélange des formes septentrionales et des formes équinoxiales; on y trouve des lauriers (laurus sassafras , Carolinensis), des passiflores (passiflora peltala, incarnala) des casses {cassia chamœcrisla) 3 des cactus, des bignones, des orchidées, etc. Michaux a donné les descriptions d'une grande quantité d'espèces de chênes indigènes des États-Unis dont le bois égale et même surpasse en dureté celle de notre quercus robur. La belle famille des conifères s'y montre aussi sous des formes extrêmement variées; les pins, sapins et genévriers sont surtout les genres les plus nombreux en espèces. Le myrica cerifera, arbrisseau de la famille des amentacées , est remarquable par l'usage que les Américains font de ses fruits dont l'enduit cireux sert à la fabrication des bougies. Au nombre des plantes herbacées les plus intéressantes parleur élégance ou la singularité de leur organisation , nous citerons plusieurs espèces delobélies {lobelia cardinal is, syphililica, etc. ) , et la fameuse dionœa muscipula} dont les feuillessont terminées par un appareil propre à saisir les insectes que la fatalité amène sur ce piège. Cette jolie plante croît dans les lieux marécageux , ainsi que d'autres qui se trouvent également dans des localités analogues de la zone, équinoxiale du même continent; tel est \ecabomba aquatica, également naturel à la Guyanne et dans les Carolines.
Un certain nombre de plantes européennes (sans parler des plantes introduites par la culture) croissent naturellement dans cette région de l'Amérique. Parmi celles-ci, on distingue les linnœa borealis, genliana pneumonanthe, saxifraga aizoon, dryas octopetala, etc. Mais il est à remarquer que ces plantes appartiennent aux contrées froides , et que ce sont celles qui varient le moins.
Les végétaux de la côte Nord ouest d'Amérique
ont de grands rapports et avec ceux des Etats- Unis et avec ceux de la Région -Sibérienne d'Asie. Nous avons vu un certain nombre de plantes rapportées de l'île d'Unalasclika d'un voyage fait sur les cotes depuis la Californie jusqu'au détroit de Bering , et par lesquelles nous avons pu vérifier ce rapprochement. C'est de cette région d'Amérique que divers voyageurs anglais , et particulièrement M. Douglas , ont rapporté en ces derniers temps une foule de plantes qui aujourd'hui font la décoration de nos parterres-, tels sont les clarckia pulchella, coreopsis tinctoria, esclioltzia california , plusieurs œnothera, lupinus, etc.
Si nous portons nos regards sur les contrées qui se trouvent le plus au sud de l'Amérique septentrionale, nous verrons une tout autre végétation que la précédente ; ce sera celle des climats équatoriaux modifiée par la hauteur absolue du sol. Ainsi, tandis que les côtes du Mexique et le littoral des îles Antilles nous présenteront les végétaux propres aux contrées les plus chaudes du globe . les hautes chaînes de montagnes qui régnent du nord au sud et sur le continent et dans les îles, nourriront des plantes dont la structure aura les plus grands rapports avec celle des plantes de la région tempérée, et même plusieurs espèces qui appartiennent à celle-ci se représenteront à des latitudes rapprochées de l'équateur. Nous ne saurions donc mieux faire que d'emprunter à M. A. deHumboldt les divisions de la zone équatoriale, dans la partie située entre les 17e et 21e degrés de latitude boréale , en région chaude , en région tempérée et en région froide.
La région chaude est celle où la hauteur du sol varie entre 0 et 600 mètres. La température moyenne de l'année y est de 26° centigrades. Les différences de température que l'on observe entre le littoral oriental et le littoral occidental de la Nouvelle-Espagne , entre la température de Vera- Cruz, par exemple, et celle d'Acapulco , entre celle des côtes des îles et celle de l'intérieur des terresde ces mêmes îles , tiennent plus à leur exposition aux vents et à leur élévation au-dessus de la mer qu'à leurs latitudes diverses. Entre autres plantes particulières à cette région, on remarque plusieurs palmiers {corypha, oreodoxa) des bori aginées (cordia gerascanthus , lournefortia velutina, etc.), des légumineuses {bauhinia , hœmatoxylon } hymenœa, etc.), des labiées {salvia, hyptis) , des rubiacées , des solanées (crescentia) , etc., etc.
Dans la région tempérée , la chaleur moyenne de l'année est de 25°-l7°, 5'. Cette région , que l'on désigne aussi sous le nom de plateau du Mexique , est élevée de 600 à 2200 mètres au-dessus de la mer. On y rencontre beaucoup d'arbres et des plantes frutescentes, parmi lesquelles on distingue quelques chênes {quercus xalapensis, obtusata, glaucescens , laurina); taxus montana; erythroxylum mexicanum; piper aurilum, terminale, etc. C'est de là aussi que proviennent les Dahlias, le cobœa scandens, ces plantes actuellement si répandues en Europe, où elles croissent avec la plus grande facilité et qui sont les plus beaux ornemens des jardins,
Toluca et les autres lieux du Mexique , dont l'élévation est de 2200 à 4700 mètres, forment la région froide. En effet, la chaleur moyenne y varie entre 17°, 5' et o°, 8'. Là. s'élèvent dos montagnes couvertes d'une neige perpétuelle , el sur les limites de laquelle croissent des caryophyllées et des rhodoracées, familles presquetoutes indigènes des climats septentrionaux. Dans les localités moins élevées, on rencontre un grand nombre de plantes qui appartiennent aussi à nos genres européens , mais qui en diffèrent spécifiquement. Ainsi il y a des valérianes , des roses . desgalium , des pinguicula , des violettes , des sauges , etc. Un arbre qui a fait l'admiration des voyageurs, tant par la beauté de son port et de son feuillage que par la singulière organisation de ses organes floraux, croit près de Toluca. Nous voulons parler du cheirostemon platanoides de Humboldt etBonpland, que d'autres botanistes ont aussi nommé chiranlhodendron, dénominations qui répondent à celle d'arboldel manitas des colons espagnols , et qui donnent une idée de la conformation de ses étamines dont l'ensemble simule assez bien les cinq doigts d'une main humaine. On a cru pendant long-temps que cet arbre était unique à Toluca, mais le savant botaniste mexicain Cervantes a assuré à MM. de Humboldt et Bonpland qu'il y en avait des forêts entières au nord de cette ville.
Toutes les contrées basses situées sous des latitudes proches de l'équateur, tout le littoral du Continent-Américain, soit oriental, soit occidental , depuis le Mexique jusqu'au sud du Brésil et du Pérou, en y comprenant les terres basses des îles nombreuses qui se trouvent sur les côtes, sont caractérisées par une végétation tout-àfait particulière. La nature y est si variée dans ses productions qu'il serait téméraire de vouloir dans une courte notice , esquisser seulement quelques traits de son immense tableau. Contentons-nous donc de parler ici de ces plantes si utiles à i'homme qu'il leur a , pour ainsi dire , attaché son existence, et de celles dont le nombre des individus est tel, dans certains pays , qu'il en détermine la nature et l'aspect.
Les palmiers, ces princes du règne végétal, croissent tous dans les climats des tropiques, à l'exception du dattier et de quelques chamœrops. Quelques-uns habitent le penchant de montagnes assez élevées; tel est, par exemple, le ceroxylon andicola, que les savans voyageurs déjà cités ont rencontré dans les montagnes de Quindiu au Pérou. C'est sur Técorce de cet arbre que les indigènes recueillent une cire très propre à l'éclairage. Les autres palmiers, dont le nombre est si considérable que nou\ sommes forcé d'en taire les noms génériques et spécifiques, sont très communs dans les plaines ou sur les collines de toute cette partie de l'Amérique et principalement dans la Colombie, à la Guyane , au Brésil , etc C'est surtout dans ce dernier pays que les palmiers abondent; ils y sont tellement diversifiés qu'ils ont fourni au célèbre voyageur allemand , M. de Martius , le texte d'un superbe ouvrage enrichi de planches qui représentent le port
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de l'arbre et les détails de son organisation. Les contrées équinoxiales de l'Amérique offrent, dans les fougères arborescentes , un coupd'œil admirable à l'Européen qui aborde pour la première fois sur ces plages. Quel n'est pas son étonnement quand il voit, pour la première fois , ces plantes si modestes , si cachées dans nos climats, se présenter avec toute la majesté des pins et des palmiers? Les nombreuses espèces de cyatliées (cyathaea arborea, speciosa, muricata , etc.), de pterides, d'aspidies, de doradilles {asplenium arboreum) , forment un des traits caractéristiques de la flore des Antilles, de la Nouvelle-Andalousie, près du couvent de Caripé , de la Nouvelle-Grenade, aux environs de Guaduas et d'Icononzo, ainsi que dans les vallées du Pérou , entre Loxa et le fleuve des Amazones , et dans le Mexique, près de Xalappa.
S'il fallait passer en revue toutes les autres richesses végétales que la nature déploie dans cette partie de l'Amérique, nous parlerions de ces nombreux cactus dont les tiges simulent de vastes candélabres sur les côtes de Cumana, et surtout de ce cactus coccuullifer qui fait la fortune d'une partie du Mexique, fortune que le courageux Thierry de Menonville voulut faire partager aux colonies françaises ; nous citerions les forêts d' araucaria du Chili et du Brésil, le cacao (theobroma cacao), le rocou (bixa orellana), le bois de campèche (hœmatoxylon campechianum) , le bananier (musa paradisiaca) , l'ananas (bromelia ananas) , et tant d'autres végétaux, nonseulement utiles à leur pays, mais devenus nécessaires à l'Europe pour ses arts et ses manufactures. Il faudrait aussi nous étendre sur les plantes introduites dans les îles du Nouveau- Monde et dont la culture, si multipliée, a presque totalement changé l'aspect de ces régions : tel est, par exemple, la café. Nous n'omettrions pas également de faire connaître les principaux lieux où se cultivent en grand le sucre, le coton, etc.; mais on sent que toutes ces indications, si elles étaient plus détaillées, nous entraîneraient audelà des limites que comporte une simple notice. Depuis les voyages de MM. Auguste St-Hilaire, Martius et Pohl au Brésil , nous possédons de bons renseignemens sur l'ensemble de la végétation de ce vaste pays. C'est dans leurs ouvrages qu'il convient d'étudier les espèces éminemment utiles, comme l'ipécacuanha (cepliaelis ipecacuanha) , le faux quinquina (strychnos pseudoquina) , les theobroma, jatropha, etc. Mais nous profiterons de l'aperçu d'un voyage dans l'intérieur du Brésil, sorte de compte rendu que M. de St-Hilaire a présenté aux savans, immédiatement après son retour , pour faire connaître, d'une manière générale , la distribution des plantes , soit dans l'empire Brésilien , soit dans la < i-dcvant province Cisplatine et dans les Missions dites du Paraguay.
Tous les voyageurs ont parlé de ces immenses forêls vierges du Nouveau-Monde , immenses par l'étendue du terrain qu'elles occupent et par les mmensions gigantesques de leurs arbres ; la belle gravure publiée par M. le comte de Clarac, représentant un site pris dans l'intérieur de leur
épais fourré, a complété l'idée que peut s'en former un Européen peu familiarisé avec l'aspect d'une nature sauvage et vigoureuse. Malgré les progrès de la civilisation sur le continent de l'Amérique méridionale , les forêts vierges occupent encore de vastes régions. Ainsi , celles qui commencent près de Rio-de-Janeiro s'étendent en largeur à plus de 50 lieues. Dans la capitainerie de Minas-Geraes , l'incendie en a fait disparaître plusieurs qui ont été remplacées par des pâturages.
Dans le district de Minas-Novas et sur les larges plateaux qui le recouvrent, il est un autre genre de forêts appelées carascos par les habitans, et forêts naines par M. de St-Hilaire, parce qu'elles se composent d'arbustes d'un mètre à-peu-près de haut , très diversifiés, mais où cependant domine une mimeuse épineuse (mimosa dumetorum) , dont le feuillage est d'une extrême élégance. Enfin , lorsque le terrain s'abaisse et devient égal, comme par exemple au-delà de Villa-Dofanado, on trouve des bois qui tiennent le milieu entre les forêts vierges et les carascos. Les cattingas (c'est ainsi qu'on les appelle) présentent un épais fourré de broussailles, de plantes grimpantes et d'arbrisseaux au milieu desquels s'élèvent,. comme des baliveaux, des arbres de moyenne grandeur. Par l'effet de la sécheresse, les cattingas perdent leur verdure et ne sont plus la retraite d'une foule d'oiseaux et d'insectes comme pendant la saison des pluies.
Les hautes montagnes du Brésil offrent un nombre de végétaux plus considérable que les campos dont nous avons parlé. Parmi les plantes particulières aux montagnes des environs de Villa- Rica, dans la capitainerie de Minas-Geraes, M. Auguste St-Hilaire a remarqué les vellosia, genre d'amaryllidées , dont les espèces vivent en société et sont des arbrisseaux à rameaux étalés et couverts de fleurs bleues, violettes, quelquefois blanches, et aussi grandes que nos lis.
Dans l'hémisphère austral, une végétation, analogue à celle de l'Europe , commence à des latitudes plus rapprochées de l'équatcur. Ainsi, les environs de Montevideo sont couverts de plantes qui appartiennent, à peu d'exceptions près, aux genres qui composent la flore française : il est vrai que plusieurs d'entre elles y ont été naturalisées. De ce nombre est le cardon (cinara cardunculus) qui infeste les campagnes du Rio de la Plata et de l'Uraguay.
Pour compléter cette esquisse de la végétation américaine , il nous resterait à décrire les régions péruvienne et chilienne, celles de Buénos- Ayres et des Terres-Magellaniques. Mais , parce que nous connaissons des plantes du Pérou , nous aurions à répéter beaucoup de ce que nous avons dit sur la végétation générale du Mexique et du Brésil; car, des localités presque semblables, le voisinage de la ligne, des températures analogues, doivent produire des êtres sinon absolument les mêmes , du moins très ressemblais dans leur organisation. Le Pérou et la Colombie sont néanmoins la patrie des espèces de quinquinas (cinchona condaminea, oblongifblia. de.) les plus célèbres par leurs propriétés
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fébrifuges. On a long-temps cru qu'aucun véritable chinchona ne croissait loin des Cordillères dans l'Amérique-du-Sud; mais M. Auguste deSt- Hilaire en a rencontré au Brésil trois espèces qui rivalisent, par leurs qualités physiques, avec les espèces péruviennes.
L'Amérique méridionale est censée la patrie primitive de deux végétaux éminemment utiles à l'homme, c'est-à-dire de la pomme-de-terre (solarium tuberosum) et du maïs (mais zea). Mais de quelle contrée d'Amérique sont-ils originaires? Cette question, depuis long-temps agitée, et sur laquelle M. A. de Humboldt n'a pu prononcer , puisque nulle part dans ses voyages , il n'avait rencontré la pomme-de-terre sauvage , a été résolue, il y a quelques années , par l'envoi de tubercules à la société horticulturale de Londres, tubercules sauvages, nainset arrondis, provenant d'une localité dans le Chili, où ils étaient très abondans, et qui, cultivés, ont donné d'autres tubercules et des individus en tout semblables à ceux de nos pommes-de-terre. M. Bertero, voyageur aussi instruit qu'intrépide, a également trouvé en abondance la pomme-de-terre sauvage aux diverses localités du Chili , principalement aux environs de Quillota, d'où il nous a envoyé de nombreux échantillons. Quant au maïs, un Brésilien fort instruit en a envoyé à M. de St- Hilaire, des échantillons venantsans culture dans les missions du Paraguay. Les fleurs femelles de ce maïs sont bien réunies en grappe comme celles de nos contrées, mais elles offrent cette particularité que chaque fleur partielle est recouverte par des enveloppes glumacées semblables à celles des autres graminées.
La Patagonie, les lies voisines et les Terres- Antarctiques sont à peine connues ; on sait seulement, par la petite quantité de plantes qu'en ont rapportée les voyageurs , que celles-ci, tout en offrant de l'analogie avec nos végétaux hyperboréens, sont néanmoins caractérisées par un aspect fort singulier. Les mousses, les lichens et autres cryptogames se rencontrent ici , mais sous des formes assez différentes de celles des cryptogames du Nord. S'il est possible d'avoir une idée juste de la végétation des Terres-Magellaniques , c'est par la connaissance de celles des îles Malouines dont nous possédons , gr âces aux talens et au zèle de MM. Gaudichaud et d'Urville, une flore assez complète. Les mêmes plantes ont été trouvées sur les plages de ces îles et du détroit de Magellan. 11 faut néanmoins tenir compte de la nature de ces diverses contrées. Les Terres-Magellaniques sont hérissées de montagnes assez élevées où croissent, nous n'en doutons pas, des plantes particulières, tandis que le sol des Malouines est à-peu-près uniforme , formé d'une tourbe spongieuse qui provient du détritus des plantes, dont les générations se succèdent et meurent sans disparaître du lieu , c'est-à-dire sans qu'aucun animal n'en fasse sa proie. Aucun arbre ne se montre sur celte terre dont la monotonie est décourageante. Le plus grand végétal est un arbuste de 6 pieds, et, chose très remarquable, il appartient au genre veronica. Quelques synanthérées, un grand nombre de graminées,
des fougères , des lichens et des mousses , y sont les plantes dominantes. Nous n'omettrons pas de citer un végétal remarquable , commun à ces îles et aux Terres-Magellaniques ; c'est le bolax glebaria de Commerson, vulgairement nommé le gommier des Malouines. Cette ombellifère forme , sur la terre , une touffe verte , dure et ferme , quelquefois haute de 3 pieds , et épaisse de 7 à 8. Toutes les parties de la plante sont remplies d'un suc gommo-résineux blanc qui rougit et durcit à l'air.
Telle est l'indication des richesses végétales que la nature déploie avec luxe et profusion dans l'Amérique. Cette indication est sans doute trop succincte pour compléter les idées qu'on doit se former sur cette matière ; mais nous n'avons eu d'autre but, dans cette notice, que de répandre de l'intérêt sur un sujet qui a tant de connexion avec la géographie physique du Nouveau-Monde.
animaux. Ni l'Asie , ni l'Europe, ni l'Afrique n'ont , dans l'ensemble de leurs animaux , une physionomie aussi caractérisée que l'Amérique; il faut se reporter au temps où Colomb découvrit cette portion de notre planète, pour concevoir quel dut être l'émerveillement des naturalistes à la vue de tant de productions aussi riches que variées, aussi belles que capricieuses dans leurs formes. Tous les cadres d'histoire naturelle furent brisés par cette masse d'êtres jusqu'alors inconnus, et c'est de cette ère que la science jeta de profondes racines , en exploitant une masse imposante de faits j elle traça des limites que les découvertes récentes ont remplies, mais sans les déborder. Les premiers travaux qui firent connaître la création de cette partie du monde rappelleront les noms des Léry, Laët, Margraff, Fernandez, Pison , Acosta, Niereinberg, Rochefort, Feuillée, Dutertre, Gomara, Garcilaço, Sloane, Catesby, Labat, Edwards, Plumier, Browne , Bancrofft , Fermin , clc, etc.
La grande majorité des genres de l'Amérique lui est propre, et est sans analogie avec ceux des autres parties du monde.
Cependant, liée à l'Asie par sa partie boréale, elle possède la plupart des animaux qui vivent sous les glaces polaires ou qui se sont avancés à travers les steppes de la Sibérie. Beaucoup d'espèces européennes se sont aussi fait jour dans l'Amérique Septentrionale, et les genres ne sont plus, dans cette région, différens pour la plupart de ceux du vieux monde, tant il est vrai que cette adhérence territoriale et l'influence de température imposent des identités dans la texture intime des ani-
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maux. Quant à la région intertropicaie , elle possède la variété et la richesse de cette zone, observée soit en Afrique soit en Asie; mais la grande partie de ses genres luiapparliennenten propre et presque tontes ses espèces sans exception. De même que l'Afrique conserve dans sa [légion Capensienne (Extrémité-Australe) un cachet indélébile de création, de même aussi PAmérique-Méridionale , jetée en longue pointe au milieu des tempêtes du pèle austral, affecte dans son erfsemble une création à part, une nature qui lui est propre. Puis, si l'on réfléchit aux régions variées , aux circonscriptions de bassins que présente cette surface du monde, on devra sentir combien les profondes et riantes forêts du Brésil et de la Guyane, doivent recéler d'animaux différens de ceux des Florides et des hauts plateaux du Mexique , du Pérou et de la chaîne des Cordillères, des Etats-Unis et du Chili, des vastes Pampas de la Patagonie ou des froids bassins de la côte nord-ouest ; de la chaine Missouri-Colombienne (Rocky- Mountains), des sables de la Californie ; des prairies rases des Malouines , des rochers couverts de neige de la Terre-de- Feu, etc., etc.
L'Amérique, qu'un vieil usage nomme encore le Nouveau-Monde, bien que ce nom convienne plutôt à l'Australie, l'Amérique nourrit une grande famille de singes divisée en nombreuses tribus, et dont les genres et les espèces sont sans analogues avec les singes d'Afrique ou d'Asie. C'est en effet dans les régions brûlantes du Brésil , de la Nouvelle-Espagne, de la Guyane, qu'on rencontre ces atèles aux longs bras, se balançant sur les lianes des bords de l'Orénoque, ces lagolriches à queue prenante, ces alouettes à la voix de stentor, ces sapajous maraudeurs, ces sagoins si gracieux , ces singes de nuit dormeurs et à tête arrondie, cessakis à barbe d'Israélite , ces ouistitis fantasques et si vivement peints, ces tamarins au pelage noir ou à crinière dorée , ainsi qu'on voit ce rosalia ou marikina si estimé des créoles. Nul quadrumane ne s'offre en Amérique ; mais en revanche les chauves-souris y comptent plus d'un genre, bien qu'on ne puisse y citer une seule roussette , car ces carnassiers frugivores sont exclusivement asiatiques. Mais les phyllosomes , mais le vampire sanguinaire, les madatées , les glossophages , les artibées, les monophiles , les thaphiens, les mormoops , des vespertilions , des nyeticées, des dysopes, des nyetinomes , sont répandus aussi bien au nord que dans le sud , aussi bien au Brésil qu'à la Guyane. Quelques musaraignes fréquentent les rives du Missouri, et deux scalops sont propres à la Virginie , au Canada et à la Pennsylvanie. Toutefois \escondylures, aû nez en-
veloppé de lanières étoilées, sont un genre qui caractérise les états du nord de l'Union. Les carnivores plantigrades ont de nombreux i f présentans dans ces vieilles forêts de la chaine Missouri-Colombienne , et descendent dans les plaines de la Rivière de la Mine-de-cuivre , de la Colombia , plaines si bien décrites par Cooper. Ce sont Y ours brun , Vours gris , mais surtout cet ours féroce , cet ursus horribilis, si célèbre dans les auteurs américains. Vours noir de Pallas et Y ours blanc, apparaissent sur les côtes de la Sibérie , et les Cordillères nourrissent Y ursus ornatim, remarquable par ses sourcils fauves. C'est en Amérique que vivent ce raton ami de l'eau , ce crabier errant sur les rivages et mangeant tout ce que la mer y rejette; c'est au Brésil qu'on rencontre ces coatis au nez mobile, ce kinkajou à queue prenante ; c'est au Labrador et chez les Esquimaux que se plaisent les blaireaux, les wolverennes, diverses martes, la zibeline, le vison et autres espèces répandues au Chili , en Pennsylvanie , etc. Les mouffettes si puantes sont sans exception de la partie du inonde qui nous occupe. Les loutres ne sont nulle part en plus grand nombre, nulle part l'objet d'une chasse aussi active qu'à la côte nordouest. Les chiens et les renards sont abondans dans la partie boréale, et comment ne pas citer ce chien des Esquimaux , ce chien de Terre- Neuve , si précieux pour l'homme , ces renards aux belles fourrures décrits dans ces derniers temps par le capitaine Sabine. L'Amérique aussi a ses canis carnassiers et voraces ; ce loup noir si robuste , ce loup rouge ou agouara-guazou du Paraguay , celui du Mexique , ceux des prairies du Missouri, témoignent que la nature a été prodigue d'animaux sur ce sol fécond; elle a mis des bornes à sa générosité, en graduant le nombre des êtres inoffensifs à ceux qui ne vivent que de chair et de sang. Comme l'Ancien-Monde aussi l'Amérique possède de grandes espèces de chat. Ce ne sont plus ce tigre dit royal aux longues rayures noires, ce lion emblème de la force et bien à tort de la magnanimité ; mais ce sont ce couguar que les relations nomment le lion des Péruviens , ce tigre unicolore de Surinam, le couguar noir de Cayenne, ce jaguar que Marcgrave a nommé onça , ceyaguarondi du Chili, ces divers espèces de lynx du Canada; cet ocelot, cet eyra, ce margay, ce chati , ce collocola, ce pageros et dix antres des régions chaudes et tempérées, des vastes forêts , comme des pampas et des savannes. Sur les côtes de Terre-Neuve , sur les rochers du cap Horn apparaissent diverses espèces de phoques , objet d'armemens coûteux et de pèches commerciales lucratives.
Parmi les marsupiaux , un genre riche en espèces est entièrement américain : c'est celui des sarigues, animaux munis d'une poche pour serrer dans le danger leur progéniture ; qui ne connaît le marmose, Yopossum des Anglo-Américains , les micourés, le tuan, etc., etc.? C'est à la Guyane que vit le chironecte yapock. Quant aux rongeurs , il serait beaucoup trop long de les mentionner avec quelques détails; il nous suffira
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(Je citer >es noms de ces tamias qui se creusent des terriers; ces écureuils bariolés de lignes blanches sur un fond très coloré , ces guerlin- ^uels , ces anisonyx, ces sciuroptères au parachute aérien, ces spermophiles aux abajoues, ces cténomes, ces mériones charnus, ces saccomys aux joues boursouflées , ces rais variés, tels quesigmodon,cynomis, nëolomes, etc., etc. C'est en Amérique qu'habitent les échimys, les copromys, les my nomes, les polamys et ces singuliers viscaches et chinchilla à la douce fourrure et de la taille des lapins. Le Canada a été jadis célèbre par l'abondance de ses castors, architectes habiles, et par ses ondatras musqués. C'est encore dans l'Amérique du Nord que vivent ces porcs-épics urson, ce coëndou, ce couy et cet orico si bien revêtus d'épines. Enfin de timides lapins, des lièvres, le tapéti, pullulent dans les prairies rases et sur tous les points de ce Continent ; tandis que les pacas, les agoutis, le caoiai, le cobaye et le moco semblent propres au Paraguay , au Brésil et à la Guyane. 11 est une famille tout américaine , dont les espèces, protégées par des cuirasses solides, ont reçu des Espagnols le nom iïarmadillos et d'encouberlos. C'est principalement au Brésil et au Paraguay, et même à la Guyanne que vivent ces tatous encoubert, noir, des bois, apar, cachicame, talouay, que rappellent dans l'Ancien-Monde et les oryctéropes du Cap et les pangolins. Mais c'est exclusivement dans l'Amérique chaude que se rencontrent les fourmiliers à la langue extensible, les braclypes paresseux, Yunau et les aïs, et c'est au piea de la chaîne des Andes qu'on a découvert le bizarre chlamyphore . Le mégalonyx et les mastodontes , dont les ossemens ont été trouvés en Géorgie et sur les bords de l'Ohio, sont éteints depuis long-temps, sans doute, et remplaçaient dans le ÎNouvau-Monde les éléphans de l'Ancien. Deux tapirs, l'un des marécages torridiens et l'autre des pentes des Cordillères . le maïpouri et le panchaque sont deux pachydermes de grande taille, qui lient la création américaine à celle de la Malaisie par l'existence du tennù de Sumatra , tout en y remplaçant les rhinocéros. Les pécaris, cès sortes de cochons à glandes suintant une humeur fétide sur le dos , y tiennent lieu de sangliers européens ; de même que les chameaux y sont remplacés par les lamas et les vigognes, et par l'utile et inoffensif alpaca. Voriginal des Canadiens , le rhenne du nord , peuplent les contrées glacées elle pourtour du golfe St-Laurent, tandis que le wapiti rappelle par ses formes sveltes celles de notre cerf. Le cerf de Virginie, le guazoupoucou , le guazouti, le guazoupila, les tamémazames, les cariacous sont les représentans naturels des gazelles et des antilopes qui n'y existent point. Ces dernières y sont remplacées par des sortes de ruminans à longs poils, voisins des chèvres , les rupicâpres. Le bison ou buffalo et le bœuf musqué sent les plus grands quadrupèdes des Etats-Unis. Le premier aux formes hideuses nous retrace Y aurochs, ce bœuf de nos anciennes forêts Hirciniennes, relégué aujourd'hui au fond de la Souabc et de la Russie. Tout-à-fait
au nord, sur les confins de la Sibérie, apparail Yargali; et sur les montagnes du Canada est relégué le mouflon américain, races typiques de nos moutons et de nos brebis. Quant aux cétacés parcourant en liberté les mers qui baignent les rivages, beaucoup d'espèces sont au nord communes à l'Amérique et à l'Asie, et les dauphins , les baleines, les cachalots y sont l'objet de pèches intéressantes pour le commerce.
L'Amérique offre la même richesse et la même variété dans les oiseaux. Dans nulle contrée il n'y en a un plus grand nombre de vivement colorés , et nulle part aussi on ne trouve plus de genres qui soient pras caractéristiques. Si l'Afrique et ses déserts possèdent Y autruche , si la Malaisie et l'Australie ont des casoars, les plaines rases de la Patagonie sont parcourues par des troupes agiles de nandu, l'autruche d'Amérique de toutes les relations de voyages. Dans les savannes de la Guyane vit ce sariama qui rappelle le messager du Cap; puis des essaims d'oiseaux de proie s'abattent en maraudeurs sur tous les points de sa surface , et il nous suffira de citer dans les vautours, ces condors des Andes, objets de mille fables populaires , ce catharthe roi, couronné de lambeaux de chair, ces urubus fétides, dans les falco, ces iribins et ces rancancas, ces pygargues du nord, ce chima-chima et ce chimango de laPlata, ces harpies puissantes et cruelles, ces cymindis au bec en hameçon, ces macaguas rieurs, ces elanus et nauclerus luisans , et de nombreuses espèces d'éperviers, de buzards, de buses et de chouettes qui se creusent des clapiers.
Les coyroucous dorés et massifs n'abandonnent guère les zones échauffées de l'Amérique, et l'on sait qu'ils ont des représentans dans l'Ancien-Continent. Le sasa mangeur d'arum ne quitte point les marais delà Guyane, tandis que vivent exclusivement sur ce continent les anis, les coucouas, les laccos, divers payes, mais surtout \esguiras, les barbacous et les tamatias. Si l'Asie et l'Afrique ont leur calaos au bec démesuré , l'Amérique a les toucans ét les aracaris langue barbelée et singulière.
La famille des perroquets dont les races sont multipliées à l'infini et les espèces aussi nombreuses que les moineaux , présente dans la contrée qui nous occupe les aras au cri rauque, les araras aux joues nues, les amazones au plumage vert , les lavouas, les criks, les papegais, les caïcas et les guaroubas . C'est toujours sous l'influence d'une vive chaleur que se colore le plumage si métallisé de ces jacamars émeraudes , de ces jacamerops, auxquels s'adjoignent les pics, les martins-pécheurs, les lodiers et les molmots. Mais quelle variété n'offrent point ces manakins rouges, jaunes, noirs à tète de feu , ces beaux rupicoles à crête distinguée, ces colibris et ces oiseaux-mouches, vrais bijoux sortis des mains d'un lapidaire , et dont les habits scintillent du feu des rubis, des topazes , des émeraudes, etc. Aux guil-guils azurs, aux/bw/niers sombres, viennent s'unir ces picucules, ces sitlines et ces synallaxes du Brésil, de la Guyane et du Paraguay.
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Le tijuca noir, des pies magnifiques, des geais et des corbeaux, les bataras ouvrent en Amérique cette longue série d'espèces où viennent se classer les somptueux cotingas, les averanos, les procnias, les pies-grièches lârabas , les manikups, les bécardes, les tyrans, les yetapas, les conopophages, \es~grallaries, les merulaxes, des merles, etc. 11 est une famille très nombreuse exclusive à l'Amérique , c'est celle des troupiales , comprenant les caciques, les carouges, les amblyramphes, etc.; et les moineaux y ont des représentans dans les paroaires, lechipiùs, les tardivoles, les jacarinis , etc. Des colombes variées, le mégalonyx du Chili , les attagis, les tinochores se présentent avec une longue suite de grands oiseaux gallinacés devenus précieux dans nos basses-cours, tels sont les hoccos, \cs pauxi el\es dindons. Des lagopèdes, des gelinottes pullulent dans la partie nord, et nos cailles y sont représentées par les colins , tandis que les mégapodes malaisiens sont remplacés par les tinamous timides , et que les péné topes rappellent les formes des touracos. C'est en Amérique que vivent les singuliers échassiers nommés kamichi , chaïa , agamis , hé Homes, courliri, helias et savacou au bec bizarre; tandis que les rivages sont couverts de vanneaux, pluviers, échasses, hémipalmes, spatules et flammans, hérons et tantales, et que les mers soit Pacifique , soit Atlantique , qui les baignent dans une immense étendue, sont peuplées de pélicans au large gosier, de frégates au vol puissant, de rhyncops au bec anomal, de harles, (ïalques et cérorhynques, de manchots, de sphénisques et de gorfous, vrais représentans des pingoins du Vieux-Monde.
Dans les fleuves du Mexique , de la Louisiane , de la Floride et des états méridionaux Anglo- Américains, le caïman à museau de brochet, dresse aux animaux les mêmes embûches que le crocodilus acutus à St-Domingue et à la Barbade, les caïmans à lunettes et à paupières osseuses, dans les fleuves de la Colombie et des Guyanes. Six espèces de crotales ou serpens à
sonnettes infestent toutes les basses terres soit littorales, soit méditerranées de l'Amérique et de l'archipel Antillien depuis le 45e degré nord jusqu'au Rio de la Plata. D'autres serpens venimeux, des trigonocéphales s'embusquent dans toutes les forêts du Brésil et de trois des petites Antilles , la Martinique , Ste-Lucie et la Grenade. De nombreuses couleuvres, des orvets de toutes couleurs , des batraciens, des sauriens de petite taille, font de l'Amérique une des contrées» les plus abondantes en reptiles.
Les poissons y présentent ces nombreuses nuances que nous avons vues déjà régner dans les mers d'Asie. Ainsi aux poissons pélagiens et chasseurs des hautes mers se joignent les poissons saxatiles des côtes rocheuses, ceux qui se cachent dans le sable ou dans le limon des embouchures des fleuves ; et de même que l'Amérique possède les plus grands courans d'eau douce, de même aussi les poissons des fleuves y abondent et leurs noms fourniraient un trop long catalogue. Les grands squales, les larges raies, les bancs de morues et de gades sont pour les peuples de ces climats et même pour les Européens , l'objet de pêches qui font vivre des populations entières. Les mollusques terrestres et fluviatiles ; les insectes, les zoophyles prouvent dans leur répartition le même luxe que nous avons indiqué pour les animaux des classes supérieures. Ces êtres sont distribués par parallèles, et ceux du nord n'ont rien de commun avec ceux du sud , et ceux des côtes baignées par l'Océan-Atlantique diffèrent complètement de ceux qui vivent dans les eaux de l'Océan-Pacilique. La portion australe possède une création neuve, peu connue, très remarquable, et c'est là que pullulent les concholépas, naguère si rares et qui dans leur patrie servent à faire de la chaux, \escrépidules, les fissurelles, tant d' holothuries, d'alcyons, de boltenia, de pyura, etc. , etc. C'est par millions d'individus que le Brésil et la Guyane nous envoient les insectes si brillans que ces contrées produisent, insectes devenus, par leur abondance , vulgaires dans les collections.
superficie. A la page 667, nous avons déjà relevé l'erreur d'après laquelle l'Amérique serait la plus grande de toutes les parties du monde. On a maintenant des mesures bien autrement exactes que celles que firent des savans estimables sur de mauvaises cartes et â une époque où l'on connaissait si imparfaitement cet hémisphère. D'après nos calculs , qui nous ont donné des résultats presque identiques avec ceux qu'a obtenus M . le baron de Humboldt, la surface de cette partie du monde
y compris les îïes que nous regardons comme ses dépendances géographiques , ne s'éiève qu'à 11,146,000 milles carrés. population. Nous avons vu à la page 37, que la population de l'Amérique, malgré l'immense étendue de ce continent, ne s'élève qu'à 39 millions. Celte population égale à peine les populations réunies de la France et du ci-devant royaume des Pays-Bas. En divisant ce nombre par sa surface , que nous venons d'évaluer à 11,146,000 milles carrées, on aura une
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population relative de 3.5, c'est-à-dire que chaque mille carré de cette partie du monde n'offre que trois habitans et demi. Sur un espace égal, l'Océanie en a six et demi, l'Afrique sept, tandis que l'Asie en compte trente-deux et l'Europe quatrevingt-deux.
ethnographie . Malgré sa faible population et l'état encore si imparfait de l'ethnographie , l'Amérique offre encore un plus grand nombre de peuples différens que toutes les autres parties du inonde. Dix millions environ d'individus y parlent plus de 438 langues différentes et plus de 2000 dialectes. Ce phénomène unique sur le globe, quelque incroyable qu'il paraisse n'en est pas moins vrai. Les laits incontestables recueillis et classés dans l' Atlas ethnographique du globe ne laissent plus aucun doute raisonnable sur ce point. Le cadre de cet Abrégé ne permet pas de les désigner tous ; d'ailleurs nous n'avons pas même assez d'espace pour décrire , d'une manière suffisante , seulement les familles ethnographiques et les langues qu'on regarde comme absolument indépendantes les unes des autres.
Nous nous bornerons donc à classer, d'après leurs idiomes, seulement les principales nations du Nouveau-Monde. Considérés sous ce point de vue, tous les peuples de cette partie du globe offrent deux grandes divisions : peuples américains ou indigènes ; et peuples d'origine étrangère. Ces derniers, quoique divisés en un petit nombre de peuples , offrent néanmoins la plus grande masse de la population de l'Amérique ; et, à l'exception des Nègres, qui presque partout sont esclaves , ces peuples étrangers ont même l'avantage d'être , à quelques exceptions près, les nations dominantes du Nouveau-
Monde. Mais avant d'offrir le tableau
ethnographique de l'Amérique, nous devons signaler un autre phénomène unique sur le globe, offert par cette partie du monde; c'est que sa population indigène forme à peine le quart de sa population totale. Voici quelques faits qui viennent à l'appui de notre assertion. En prenant pour base les importans résultats des recherches difficiles auxquelles M. de Humboldt s'est livré pour connaître les rapports numériques des différentes races qui peuplaient le Nouveau-Monde au commencement de 1822, et en y ajoutant les faits nouveaux que nousavons pu recueillir après leur publication, nous trouvons que pour la fin de l'année 1826 , époque à laquelle s'arrêtent tous nos calculs relatifs à la statistique du globe, les différentes races qui habitent l'Amérique, peuvent être représentées par les nombres suivans :
Blancs Européens ou descendans d'Européens établis en Amérique . . . 14,600,000
Indiens ou Américains indigènes. . 10,000,000
Nègres ou Africains sans mélange; esclaves et libres 7,400,000
Races mélangées de noir, blanc et indien (mulâtres, mestizos , zambos et mélange des mélanges). . . . 7,000,000
Le tableau ci- dessous offre tous les peuples d'origine étrangère, et les peuples indigènes les plus remarquables. Pour éviter les répétitions, nousavons mis deux ** devant le nom de tous les peuples qui conservent leur indépendance. Dans cette longue énumération , nous suivrons l'ordre de Y Atlas ethnographique du globe , en commençant par l'extrémité méridionale de l'Amérique-du-Sud ; nous irons ensuite en remontant vers le nord, d'un côté jusqu'au Groenland, de l'autre jusqu'au détroit de Bering.
TABLEAU
DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'AMÉRIQUE D'APRÈS LES LANGUES
NATIONS INDIGÈNES. Parmi le grand nombre de nations comprises dans cette section nous nous bornerons à citer les suivantes :
** Les Pécherais ou Yacanacus, nation très peu nombreuse, mais qui esl remarquable en ce qu'elle est la plus australe de toute la terre connue ; elle babite l'arcbipel de Magellan ou de la Terre-de-Feu , et , à ce qu'il parait , même quelques localités le long de la côte occidentale du continent opposé à cet archipel. Les rapports des capitaines King et Fitzroy, commandans de l'expédition anglaise envoyée il y a quelques années à l'exploration des côtes de l'extrémité
méridionale de l'Amérique-du-Sud, ont confirmé les détails donnés par Cook concernant la vie misérable menée par ces sauvages, dont l'abrutissement ne peut être comparé qu'à celui des naturels des côtes Nord-ouest de l'Australie (Nouvelle-Hollande); ils se nourrissent de coquillages et s'accroupissent par famille sur la plage, où ils trouvent la plus ample moisson de pétoncles et d'autres mollusques, et changent de place seulement quand elle est épuisée.
** Tfhuelmets , nation assez nombreuse de la Patagonie, subdivisée en plusieurs tribus, qui sous différens noms errent dans les vastes soii-
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tudes de cette région, depuis le détroit de Magellan jusqu'aux environs du Rio Camarones. Quelques-unes de ses hordes offrent des peuplades d'une haute taille, parmi lesquelles, quelques individus peuvent être de véritables géans : c'est la seule explication raisonnable qu'il nous parait possible de donner aux nombreux rapports anciens et modernes si contradictoires que l'on a publiés sur les fameux Patagons, dénomination donnée par Magellan à un peuple de cette contrée , qui parait avoir appartenu à cette souche ethnographique. Nous invoquons à l'appui de notre opinion l'autorité d'un juge compétent, M. d'Orbigny, auquel la géographie sera redevable d'avoir été purgée de celte erreur et d'une foule d'autres , qui déparent les meilleures descriptions des vastes régions qu'il a parcourues.
La Famille Chilienne comprend plusieurs peuples dont quelques-uns sont assez nombreux ; ils habitent les hautes vallées du Chili-Septentrional et celles du Chili-Oriental au-delà des Andes, et s'étendent ensuite dans le Chili-Méridional et dans IaPatagonie, Lesplus nombreux et les plus remarquables sont : les Aucas ou Molouches proprement dits , nommés Araucans par les Espagnols-, ceux qui habitent à l'ouest des Andes forment la puissante ** confédération des Araucans. Cette nation belliqueuse, après avoir fait une longue guerre aux Espagnols, vivait en paix avec eux , lorsque , à l'époque de la révolution, ayant pris le parti des royalistes, elle tourmenta beaucoup les républicains , dont elle détruisit plusieurs villes : celle de Concepcion en conserve encore les traces affreuses. Le territoire de cette confédération , que les géographes appellent Araucanie, s'étend à l'ouest des Andes entre le Biobio , le Valdivia et le Grand-Océan. 11 est partagé en quatre gouvernemens ou tétrarchies; chaque gouvernement est subdivisé en 9 provinces, qui sont elles-mêmes partagées en neuf regues ou districts. Les quatre uthal mapus ou tétrarchies sont gouvernées par quatre toquis ou tétrarques, indépendans l'un de l'autre dans l'administration civile de leurs territoires respectifs , mais néanmoins confédérés pour le bien général de la contrée. Ces quatre chefs ainsi que leurs gouverneurs subordonnés des provinces et des districts respectifs sont héréditaires dans la ligne masculine. Le gouvernement de ce pays offre la plus frappante ressemblance avec l'aristocratie militaire des ducs, des comtes et des marquis du nord de l'Ancien-Continent , quoique son existence soit de beaucoup antérieure à l'arrivée des Espagnols dans cette partie reculée du Nouveau-Monde. Les Araucans passent justement pour être la nation indigène indépendante la plus policée de l'Amérique , et paraissent être le premier peuple de ce Continent, qui , en se procurant par un heureux hasard de nombreuses et bonnes races de chevaux , s'accoutuma de bonne heure à l'équitation et forma des corps de cavaliers-, dès l'année 1568 il eut déjà plusieurs escadrons de cavalerie dans son armée. Comme plusieurs autres nations de l'Amérique , il conserve
le souvenir d'un grand déluge, auquel il n'échappa que peu de monde. Les Araucans savent déterminer les solstices par le moyen de l'ombre, et leur année offre encore plus d'analogie avec l'année égyptienne que celle des Aztèques. Ils divisent le jour naturel comme les Chinois , les Japonais, les Taïtiens et quelques autres nations; et distinguent les planètes des étoiles , et les croient autant de terres habitées comme la nôtre. Malgré l'état imparfait de leurs connaissances, ils ont dans leur langue des mots pour désigner les différentes figures géométriques, comme le point , la ligne , l'angle , le triangle, le cône, la sphère, le cube; ils cultivent avec succès la rhétorique, la poésie et la médecine, autant qu'on peut y réussir sans livres et sans écriture ; chez eux, comme dans l'ancienne Rome , l'éloquence mène aux honneurs politiques et au maniement des affaires. Leurs amfibes, qui équivalent à nos empyriques , sont de bons herboristes et connaissent bien le pouls et les autres signes diagnostiques. Depuis très longtemps et avant l'arrivée des Espagnols , ils font usage de la saignée , des lavemens, de la sonde, des vomitifs , des purgatifs et des diaphoniques-, et leurs gutarves ou chirurgiens savent remettre les os à leur place , consolider les fractures, traiter les plaies et les ulcères. Ces professions sont regardées comme les états de forgeron, d'orfèvre, de charpentier et de potier, tout imparfaits qu'ils sont encore parmi ce peuple. Le tableau que nous venons de tracer de la civilisation de ce peuple, d'après Molina et les auteurs célèbres qui récemment l'ont reproduit, est malheureusement une pure fiction. M. Poeppig, qui a publié depuis quelque temps son intéressant voyage dans l'Amérique Méridionale , où il a eu occasion de voir de près ce peuple, nous a détrompé. Nous avons cependant laissé subsister l'ancienne description pour signaler par cet exemple, jusqu'où peut aller l'exagération des auteurs amis du merveilleux, et la mauvaise foi ou l'impardonnable crédulité des voyageurs peu instruits. Nous ajouterons avec M. Poeppig , que les Araucans sont cependant moins sauvages que leurs voisins; qu'ils exercent une agriculture imparfaite , qu'ils demeurent dans des maisons mieux bâties , et qu'ils ont fait même des essais pour se donner un gouvernement régulier. Ils sont malgré cela cruels, voleurs et médians. On doit ajouter que cette nation est une des plus nombreuses parmi celles qui conservent encore leur indépendance , quoiqu'elle soit bien loinde compter le cinquième du nombre d'individus que lui assignent lesstatisticiens allemands les plus célèbres. Après les Aucas viennent les ** Vuta-Huilliche , qui habitent au sud des premiers ; ils s'étendent le long de la côte occidentale delà Patagonie jusqu'au détroit de Magellan ; leurs principales tribus portent les noms de Cunchi, Chonos , Poy-yus et Key-yus.
On doit ajouter que les montagnards compris dans cette famille ont en général une taille supérieure a celle des Européens les plus hauts. Montés sur des chevaux , à la manière des Tartares , ils se réunissent subitement et
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font des marches de deux à trois cents lieues pour piller les pays ennemis.
**Les Puelches, partagés en plusieurs tribus, dont quelques-unes sont appelées Pampas par les Espagnols ; c'est une des nations les plus belliqueuses de l'Amérique-du-Sud; leur demeure principale était la partie méridionale de l'état de Buénos-Ayres, entre le Rie-Colorado et le Rio- Negro. Le fameux Pincheira, fils d'un Européen et d'une Indienne des environs de Chillan , avait réuni plusieurs tribus de Pampas sous ses ordres, et s'était rendu redoutable auxhabitans du Rio de la Plala. En 1829 on le vit après une défaite se porter subitement sur l'établissement de Patagonie et ravager pendantplusieurs mois les campagnes qui l'environnent. Ce fut sous ses ordres que les naturels delà Bahia-Bianca assassinèrent la garnison de la place pour se venger du massacre de plusieurs Indiens que Lavalle avait fait passer au fil de l'épée. Après la paix avec Buénos- Ayres, il attaqua et ravagea les provinces de Mendoza et de San-Luis. C'est au nom de Ferdinand VII qu'il a toujours combattu les républicains , et il se glorifiait beaucoup de la qualité de colonel.grade qu'on lui avaiteffectivement donné dans l'armée espagnole. Battu complètement le 14 janvier 1832 par les Chiliens dans les Andes de Chillan , il se rendit avec 15 hommes de sa suite et termina sa carrière militaire et politique. On peut regarder maintenant cette nation comme ayant entièrement disparu des plaines dont elle était le fléau ; ses débris se sont réfugiés dans les Andes.
La Famille Mocoby-Akypon à laquelle appartiennent les ** Mocoby, nation guerrière et de très haute taille établie dans le Chaco ; et les Abipons également de formes athlétiques, mais réduits à un petit nombre par leurs guerres contre les premiers.
La Famille Péruvienne ou QuiCHUA comprend : les Péruviens , qui forment la masse principale de la population dans la république du Pérou, dans celle de Bolivia et dans les départemens méridionaux de la Colombie. Quoique les Péruviens ignorassent comme tous les autres peuples du Nouveau-Monde l'art admirable de l'écriture alphabétique , et que leurs quippos et leurs peintures symboliques fussent inférieurs au système graphique des Mexicains , ils n'en étaient pas moins la nation la plus policée de l'Amérique-Méridionale, lors de l'arrivée des Espagnols, comme l'attestent leurs institutions politiques et religieuses, leurs bàtimens , leurs forteresses et la magnificence de leurs temples , leurs routes superbes de quatre à cinq cents lieues sur le dos même des Cordillères, leurs canaux d'irrigation , leurs ponts , leurs vases et autres ustensiles d'or, leurs habillemens, leurs armes et leurs ornemens.
Les Aymaras ou Aymar es compris dans cette famille sont aussi très nombreux et subdivisés en plusieurs peuplades-, ils demeurent dans le diocèse de la Paz et dans une partie de celui de la Plata ou Chiquisaca, dans la république de Bolivia.
** Les Chiql'itos , nation nombreuse , qui erre
dans la vaste région à laquelle elle donne son nom, et appartenant à la république de Bolivia, une grande partie des Chiquitos a déjà embrassé le christianisme et dépend de cet état.
** Les Caraplchos , qui vivent dans la république du Pérou le long du Pachitea affluent gauche de FUcayali -, ils sont anthropophages.
La Famille Guarani qui comprend quatre nations principales , subdivisées en un grand nombre de tribus et de peuplades répandues sur tout le Brésil etsurla plus grande partie de la ci-devant Amérique-Espagnole du Sud. Nous nous bornerons à citer : les Guaranis proprement dits le long du Parana , de l'Uraguay et de l'ibicuy. Convertis par les jésuites vers le milieu du xvui" siècle, les Guaranis offrirent le phénomène de ce gouvernement théocralique, si extraordinaire dans sa puissante organisation; les Sept- Missions dans la province de San-Pedro dans l'empire du Brésil , et le district des Missions à la droite du Parana dans le dictatorat du Paraguay, sont tout ce qui reste du prétendu empire du Paraguay, dont la capitale était Candelaria , que les géographes continuent à marquer sur les cartes et à décrire, quoique depuis plusieurs années elle ait cessé d'exister. Nous citerons aussi les Brésiliens, répandus jadis sous différentes dénominations sur tout le Brésil, et réduits actuellement à un petit nombre de tribus. Les Omaguas, aujourd'hui peu nombreux et vivant le long de l'Amazone et du Yapura 5 ce peuple a joué un grand rôle dans l'histoire de ces régions incultes; on pourrait les appeler les Phéniciens du Nouveau- Monde, à cause de leur habileté à naviguer sur l'Amazone et ses principaux affluens, ainsi que par l'esprit entreprenant qui lésa rendus pendant long-temps les maitres de la navigation d'une immense partie de l'Amérique-Méridionale.
wI,es Botecudos ou Encerf.cmoung , connus jadis sous les noms d'Aymores ou Ambourés ; ces terribles anthropophages occupent l'espace parallèle à la côte du Brésil compris entre le Rio Pardo et le Rio Doce ; leurs habitations principales se trouvent le long de ce dernier fleuve et du Rio Belmonle dans les provinces d'Espiritu- Santo et de Bahia.
**Les Mundrucus, nation très belliqueuse et féroce, la plus nombreuse et la plus puissante de la province du Para ; elle demeure entre le Xingu et le'Tapayos, et depuis quelques années presque :toutes ses tribus sont amies et alliées des Portugais.
La Famille Payagla-Guaycurus , qui comprend cinq nations principales, dont nous citerons les deux pius remarquables: les Payagua, qui demeurent dans les environs de l'Assomption dans le Paraguay ; et les** Guaycurus, qui occupent les deux rives du haut Paraguay; ils vivent du produit de la chasse , de la pèche et de leurs nombreux troupeaux de bœufs ; leurs chefs forment une espèce de confédération aristocratique et sont divisés en trois castes : les nobles , les soldats et les esclaves. Depuis 1791 ils vivent en paix avec les Portugais, et depuis 1796 avec les Ks-
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pagnols; on les appelle aussi Cavalleiros, parce qu'ils font toujours leurs expéditions militaires à cheval , ce qui les rend formidables à toutes les nations environnantes. Les Payagua étaient autrefois nombreux et maîtres de la navigation du Paraguay, et accompagnaient les Guaycurus dans leurs expéditions. La taille des hommes chez ces deux peuples est très haute, et il n'est pas rare d'y trouver des individus qui ont plus de 6 pieds,
**Les Gtjanas, nation nombreuse répandue dans ie Chaco, dans la partie méridionale de Matto- Grosso et dans le Paraguay; la plus grande partie est devenue agricole.
•*LesBoROROs, nation nombreuse de la province de Matto-Grosso.
La Famille Caribe-Tamanaque , qui comprend plusieurs nations , dontles principales sont : les Caribes, Caraïbes ou Carina, nation très nombreuse, jadis maîtresse de toutes les Petites- Antilles et d'une immense étendue du continent ; on les retrouve encore dans les départemens du Maturin et de l'Orénoque , dans la Colombie et dans les Guyanes Anglaise, Hollandaise et Française. Les Caribes ont joué un grand rôle par leur audace , par leurs entreprises guerrières et par leur activité commerciale qui leur mérita l'épithète de Boukhares du Nouveau-Monde ; leurs principales habitations sont encore le long de l'Orénoque. M. de Humboldt remarque que ces sauvages sont peut-être , après les Patagons , les hommes les plus robustes et les plus grands du globe; ils faisaient autrefois la traite dès esclaves, et quoique très féroces et très cruels dans leurs incursions , ils n'ont jamais été anthropophages comme leurs frères qui habitaient les Petites-Antilles , chez lesquels cet horrible usage était tellement commun qu'il a rendu synonyme les mots cannibale , caribe et anthropophage. Le besoin de supputer les objets de leur petit commerce , dit M. de Humboldt, et de se transmettre des nouvelles, avait porté ce peuple à perfectionner l'usage des quippos qu'on retrouve aussi au Pérou, dans les plaines de la Guyane, chez les Tlascalteques et au Canada, en Amérique , dans l'Asie-Centrale, en Chine et dans l'Inde. Comme chapelets, continue ce savant , les quippos sont devenus des objets de dévotion entre les mains des chrétiens d'Occident; comme suampan, ils ont servi aux opérations de X arithmétique palpable ou manuelle des Chinois , des Tartares et des Russes. Nous nommerons ensuite les Tamanaques , jadis très puissans et réduits aujourd'hui à un petit nombre d'individus -, ils vivent sur la rive droite de l'Orénoque, au sud-est de la mission d'Encaramuda, dans la Colombie. Les intéressantes traditions de ce peuple sont répandues sur toute l'immense mésopotamie formée par l'Amazone et l'Orénoque ; c'est à elles que se rapportent sans doute les figures symboliques sculptées sur les roches, et relatives à la croyance d'Amalivaca, qui est le personnage mythologique de l'Amérique barbare équinoxiale. **Les Guaraunos . errans dans le delta de l'Orénoque , où ils favorisent le commerce clandestin dont l'île de
la Trinité est le centre ; cette nation n'est composée pour ainsi dire que de matelots, et vit ou sur des arbres ou dans des bateaux ; elle est d'une grande importance politique , puisqu'elle pourrait faciliter toute expédition militaire qui voudrait remonter l'Orénoque pour attaquer la Guyane Colombienne. Nous citerons aussi les Chaymas et les Cumanagottes, nations nombreuses établies dans le département du Maturin % et les Arawaques, dans le même département et sur les rives du Berbice et du Surinam dans les Guyanes Anglaise et Hollandaise. Enfin les Ouavaous qui habitent la côte de Pommeroun, depuis Morocco Crik près du cap Nassau, jusqu'à l'Orénoque ; ils sont peu nombreux, mais remarquables par leur adresse dans la construction de leurs pirogues.
**Les Oyàmpis, nation belliqueuse et à demi nomade , maintenant la plus nombreuse de la Guyane Française , où elle vit le long du haut Oyapock et du Jari ou Rouapira affluent de l'Amazone.
**Les Guahiva ou Guagivos , nation nombreuse, nomade , sale et féroce ; elle erre le long du bas Meta , depuis les embouchures du Pauto et du Casanare jusqu'à son confluent avec l'Orénoque. Les Guahiva infestent tout ce vaste espace à plus de 150 milles de distance des bords du Meta , et sont la terreur des établissemens colombiens des environs, aux métairies, desquels ils volent beaucoup de bêtes à cornes.
Les Ottomaques , nation misérable , féroce , sale et des plus abruties , établie le long de l'Orénoque , entre les embouchures de ses deux affluens le Sinaruco et l'Apure , surtout dans la mission d'Uruana. Ce peuple présente le phénomène physiologique de manger tous les jours, pendant plusieurs mois, des quantités très considérables de terre sans que sa santé en soit altérée; pendant l'époque des inondations cette substance forme même sa nourriture principale ; il en est si friand que, dans la saison de la sécheresse, lorsque la pêche est la plus abondante , les Ottomaques râpent, ditM.de Humboldt, leurs boulettes de poya et mêlent un peu d'argile à leurs alimens.
** Les Manitivitanos , nation belliqueuse , fércce, alliée des Portugais et établie sur les bords du Rio Negro. Vers la moitié du xvme siècle, sous leur chef Comy, les Manitivitanos partageaient avec les Marepizanos la prépondérance politique sur le Rio Negro , et étaient les rivaux des Guaypunabis sur le haut Orénoque. Ces anthropophages pénétraient de temps en temps au nord des grandes cataractes de l'Orénoque pour y faire la chasse aux hommes, comme c'était jadis l'usage des Caribes, pour fournir des esclaves aux Hollandais et aux Portugais.
**Les Marépizanos, voisins des Manitivitanos.
** Les Manaos , nation de la province du Parà, encore nombreuse et guerrière , quoique beaucoup moins qu'autrefois, lorsqu'elle était maîtresse de tout le cours de l'Urarira , affluent droit du Rio Negro, et qu'elle s'étendait jusqu'au Rio Chiuara ; une grande partie a embrassé le christianisme et vit mêlée à d'autres peuples le
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long du Rio Negro à Lamalonga , Thomar, etc. Les Manaos sont remarquables parle rôle important qu'ils jouent dans le mythe du Dorado des Omaguas, et parce que leurs croyances religieuses offrent au milieu des plaines de l'Amérique dans leur Mauary ou X auteur du bien, et leur Sarauhà ou Yauleur du mal, le dualisme des anciens Scandinaves et d'autres peuples de notre hémisphère, ce qui a fait dire à des voyageurs et à quelques mauvais théologiens que ces peuples adoraient le diable.
La Famille Saliva , qui comprend plusieurs peuples, dont les principaux sont : les Salivi ou Salivas, nation agricole, jadis puissante et aujourd'hui beaucoup déchue , quoique encore assez nombreuse ; on les retrouve encore à Carichana dans les missions de l'Orénoque et à Cabapuna, Guanapalo, etc., dans celles de la province de Casanare. Les Salivi ont beaucoup dégoût pour la musique; ils se servent depuis les temps les plus reculés de trompettes de terre cuite, qui ont 4 à 5 pieds de long et plusieurs renflemens en forme de boules , communiquant les uns avec les autres par des tuyaux étroits. Ces trompettes donnent des sons extrêmement lugubres. Les jésuites ayant cultivé ce goût naturel des Salivas , ce peuple est devenu renommé dans toute la région qu'arrose l'Orénoque par son habileté dans la musique instrumentale . ** Les Macos, dits Piaroas par les Espagnols, nation nombreuse, agricole et de mœurs douces-, elle demeure le long du hautOrénoque et de ses principaux afflue us supérieurs.
La Famille Cavere-Maypure , dont les principales nations sont : les Caveres ou Cabres, jadis nombreux, puissans, guerriers et anthropophages, maintenant réduits à un petit nombre d'individus établis dans les missions de l'Orénoque à côté d'autres peuples; ils furent assez forts pour disputer aux Caribes la prépondérance politique sur le bas Oréuoque. ** Les Guaypunabis, établis le long du haut Orénoque. Quoique les plus policés de tous les peuples qui demeurent sur la partie supérieure de ce fleuve, les Guaypunabis sont incontestablement anthropophages. Après avoir arrêté les progrès des armes des Caribes dans ces régions , ils firent une guerre à mort aux Manitivitanos leurs rivaux sur le Rio Negro ou Guaynia. Les Guaypunabis commandés par Macapu et par son successeur Cuseru , exercèrent vers le milieu du xviii* siècle la suprématie politique sur toutes les peuplades du haut Orénoque. Les Maypures, nation du haut Orénoque Jadis nombreuse et puissante et maintenant réduite à un petit nombre d'individus. ** Les Moxos (Mossi; Moha), nation nombreuse qui occupe une grande partie de la vaste province des Moxos dans la république de Bolivia ; une assez grande partie vit soumise dans les missions.
*» Les Goahiros; ils occupent la partie nordouest de la péninsule formée par le golfe de Maracaybo et la mer des Antilles; ils étaient, il y a quelques années, en état de guerre avec les Espagnols, et ils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais de la Jamaïque.
Unis aux Molklones , qui possèdent les terres baignées par le Mutrachies et le St-Faustin jus qu'à la vallée de Cucuta , les Goahiros interceptent souvent les communications sur les routes des montagnes et font de terribles incursions dans les plaines. Plusieurs de ces sauvages parlent l'anglais outre leur langue , et tiennent sous leur dépendance les Cocinas , autre peuple barbare qui occupe la côte orientale de la même péninsule.
** Les Cunacunas, nation belliqueuse, dont on a beaucoup trop exagéré le nombre; elle occupe la partie orientale de l'isthme de Panama dans la Colombie. Les Cunacunas vivaient en guerre contre les Espagnols et faisaient des excursions jusqu'à Panama, attaquant même sur merles barques chargées de vivres ; maintenant ils sont en paix avec les Colombiens, et ils entretiennent des relations commerciales avec les Anglais ; mais ils pillent souvent les ** Caymans ou Oraras , qui habitent sur la côte orientale du golfe de Darien.
** Les Maynas ouMaïnas, nation nombreuse et guerrière, établie le long du Morona et de la basse Pastaza dans le pays auquel ils donnent le nom ; une partie vit soumise dans les missions.
** Les Changuenes, nation nombreuse, guerrière et extrêmement cruelle , établie dans l'extrémité orientale de l'état de Costa-Rica dans la confédération de l'Amérique-Centrale, où elle est la terreur de toutes les nations voisines.
** Les Taukas (Towkas dits aussi Xicaques), au sud ; les ** Moscos (Mosquitos) , au milieu , et les ** Poyais, au nord-ouest, sont les trois peuples principaux établis dans la partie du Honduras qui formait le ci-devant district de Taguzgalpa. C'est sur le territoire de ces peuples et sur celui des Zambos, beaucoup moins nombreux que les précédens , que le général M. Gregor, après s'être emparé en I8t9 de l'île Roatan , et s'être fait céder par Georges-Frédéric , chef des Poyais, la plus grande portion du territoire sur lequel ce dernier étendait ses courses de chasse , projeta de fonder un royaume des Poyais. 11 prit le titre de Roi et y amena des colons; mais ces derniers ayant été mal reçus, le gouvernement Colombien ayant même protesté en 1825 contre l'occupation de toute partie du territoire en question , et aucun des gouvernemens européens n'ayant voulu le reconnaître, M. Gregor fut obligé de renoncer à son projet, et le royaume des Poyais, et la Nouvelle- Neustrie, dénomination qu'il avait imposée plus tard à ce pays pendant son séjour à Paris, ne figurent plus sur les cartes que comme une curiosité géographique; malheureusement l'emprunt royal Poyais, contracté par M. Gregor fera sentir long-temps ses funestes effets aux trop faciles spéculateurs qui avancèrent leurs capitaux pour la fondation de cet état.
**Les Chols ou Choles, nation assez nombreuse ; elle habite sur les confins du Yucalan et de l'état de Vera Paz.
** Les Lagandones , nation assez nombreuse du Yucatan , où elle habite sur les bords du Rio
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de la Passion ; elle possède un grand nombre de canots.
La Famille Maya-Quiche , dont les principales nations actuellement existantes sont : les Mayas ou Yucatans , qui forment la grande masse de la population de l'état de Yucatan et d'une partie de celui de Tabasco dans la confédération mexicaine ; leurs ancêtres étaient presque aussi avancés dans la civilisation que les Mexicains. Les Mamef(Pocomams), nation nombreuse de l'état de Guatemala et d'une petite partie de celui de San-Salvador ; le territoire de leurs ancêtres formait un des plus puissans états du Guatemala. Les Quiches (Kiclies), nation nombreuse du Guatemala-, ses ancêtres étaient le peuple dominant du royaume de Quiclie , l'état le plus puissant et le plus civilisé de tout le Guatemala. Les Kachiqueles , nation peu nombreuse de l'état de Guatemala ; ses ancêtres étaient le peuple dominant du puissant royaume de Guatemala proprement dit, dont la capitale était la grande et forte ville de Patinamit ou de Tecpanguatemala. Les Kachis , nation nombreuse de l'état de Guatemala.
Les Chapanèques , établis dans l'état de Chiapa. Lors de l'arrivée des Espagnols les Chapanèques formaient une puissante république , qui avait soumis par la force des armes les Zoques, les Tzendales et les Quelenes , peuples qui leur étaient inférieurs en civilisation et en industrie. Leurs traditions parlent de Vodan, petit-fils d'un illustre vieillard, qui, lors de la grande inondation dans laquelle périt la majeure partie du genre humain, fut sauvé sur un radeau, lui et sa famille. Vodan coopéra à la construction d'un grand édifice que les hommes entreprirent pour atteindre les cieux. L'exécution de ce projet téméraire fut interrompue. Chaque famille reçut dès-lors une langue différente, et le grand esprit Teotl ordonna à Vodan d'aller peupler le pays d'Anahuac. a Cette tradition américaine , dit le savant auteur des Vues des Cordillères, rappelle le Menou des Hindoux , le Noé des Hébreux et la dispersion des Couchites de Singar. En la comparant, soit aux traditions hébraïques et indiennes conservées dans la Genèse et dans deux pouranas sacrés, soit à la fable de Xel . hua le Cholulain et à d'autres traditions américaines, il est impossible de ne pas être frappé de l'analogie qui existe entre les souvenirs antiques des peuples de l'Asie et de ceux du Nou veau-Monde. »
Les Mixtêcvues , nation nombreuse de l'état d'Oaxaca, dans la confédération Mexicaine.
Les Zapotèques, nation nombreuse du même état; ses ancêtres se distinguaient des autres Américains par leurs progrès dans la civilisation, même avant d'avoir été soumis aux Mexicains. M. de Humboldt leur attribue la construction du fameux palais de Mitla ; l'architecture de ce palais, Télégance des grecques dont ses murs sont ornés, et surtout le bas-relief trouvé vers la fin du xvnr* siècle près de la ville d'Oaxaca, prouvent que la civilisation des Zapotèques était sous ce rapport supérieure à celle des habitans de la vallée de Mexico.
Les Totonaques , nation répandue dans une grande partie de l'état de Vera-Cruz et dans le district de Zacatlan dans celui de Puebla ; ses ancêtres avaient adopté la mythologie et les cruels sacrifices des Aztèques ; c'est sur leur territoire que se trouve l'importante place de Vera-Cruz et qu'était située celle de Cempoallan, où Cortès débarqua pour aller faire la conquête du Mexique.
La Famille Mexicaine, à laquelle appartiennent plusieurs nations dont les principales sont les suivantes : les Mexicains ou Aztèques, nation la plus répandue de la ci-devant Amérique Espagnole du Nord , puisque le territoire qu'elle occupe, quoique interrompu par ceux d'autres nations, s'étend depuis le 37e parallèle jusqu'aux environs du lac de Nicaragua. La division de l'année plus exacte que celle des Grecs et des Romains ; une écriture idéographique, le papier de pita , la manière de travailler des blocs immenses de pierre , les cartes géographiques de leur pays et de ceux que leurs ancêtres avaient parcourus; leurs villes, leurs chemins, leurs digues, leurs canaux; leurs immenses pyramides très exactement orientées, leurs institutions civiles, militaires et religieuses, tout donne aux peuples de cette famille le droit d'être considérés comme les plus policés que les Européens aient trouvés dans tout le Nouveau-Monde. Leurs monumens après être restés presque dans l'oubli depuis l'époque de la conquête du Mexique jusqu'à la publication du mémorable voyage de M. le baron de Humboldt, qui en a signalé l'importance , ont enfin attiré l'attention des savans de l'Europe et de l'Amérique, et un illustre et savant amateur anglais, lord Kingsborough , a eu la noble idée de les décrire tous dans un ouvrage , dont la magnificence ne îe cède qu'au beau travail de la Commission d'Egypte. Ceux de nos lecteurs qui voudraient connaître l'ensemble de ces intéressans débris peuvent consulter l'article de la famille Mexicaine dans l'Atlas ethnographique du Globe. Ici nous nous bornerons à dire que les lieux où l'on trouve encore des codices mexicani ou peintures hiéroglyphiques des Mexicains, sont : Mexico, dans la collection de l'université , et dans celle de don José- Antonio Pichardo; Paris, Berlin et Dresde, dans les bibliothèques royales Vienne , dans la bibliothèque impériale; Rome, dans le musée Borgia ; Bologne , dans la Bibliothèque de l'Institut ; Oxford, dans la bibliothèque Bodleyenne. On doit aussi nommer les collections particulières de MM. Beulloch , à Londres, de Franc et Baradère, à Paris. Nous ne savons pas entre quelles mains est passée la belle collection que nous avons vue à Paris chez notre estimable ami M. Latour- Allard ; elle comptait quelques manuscrits mexicains parmi ses objets les plus précieux.
Les Toltèques, auxquels on attribue la construction des pyramides de Teotihuacan et autres anciens monumens, ont depuis long-temps disparu ; on les regarde comme la souche principale de cette famille , à laquelle appartiennent aussi les Mecos et les Pipils ou Pipiles. Les
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Mecos errent dans les vastes solitudes de l'état de Durango, où ils inquiètent les paisibles habitans et les forcent à ne voyager que bien armés; ce sont, selon M. de Humboldt, les descendans des fameux Chichimèques. Les Pipils descendent d'une colonie de Mexicains-, ils vivent dans l'état de San-Salvador aux environs de Sonsonate, de San-Salvador et de San-Miguel dans la confédération de l'Amérique-Centrale. Les Othoms (Othomites) , nation nombreuse répandue dans une partie des diocèses de Mexico, de la Puebla, de Mecboacan et de Guadalaxara. Les Tarasqiîes, nation nombreuse de l'état de Mechoacan ; c'était la nation dominante du puissant royaume de ce nom , qui avait pour capitale Tzintzontzan; les Tarasques se distinguaient et se distinguent encore par la douceur de leurs mœurs et par leur industrie dans les arts mécaniques. On prétend qu'ils excellaient dans la sculpture ; mais leurs mosaïques en plumes, dit M. Beltrami , prouvent qu'ils possédaient inieuxla peinture -, ce talent s'est conservé parmi les Tarasques , puisqu'ils font encore de ces tableaux extraordinaires. Il est étonnant , dit ce voyageur, qu'on puisse si bien combiner des milliers de petites plumes, dont quelques-unes ne sont pas de la largeur d'une tète d'épingle , et en former une draperie, une chevelure , des nuages et des nuances , le ciel et la terre , un paysage, des fleurs, etc., etc., le tout d'un ouvrage parlait, et certes des plus délicats. Ces plumes sont collées, plaquées sur du fer-blanc , que leur apportèrent les Espagnols, et qui leur était auparavant inconnu. Avant la conquête ils collaient les plumes sur des feuilles de maguey. La Famille Tauahumara, à laquelle appartiennent les Tarahumara, nation nombreuse, qui vit dans les missions de Tarahumara dans le diocèse de Durango -, elle s'étend dans une partie des vallées de la Sierra-Madre depuis le 24e jusqu'au-delà du 30e parallèle.
Les Yaqlm (Jakis), nation nombreuse de la Sonora , dans l'état de Sonora-et-Cinaloa ; elle demeure le long du Yaqui ou Hiaqui. En 1825 ces Indiens paisibles, mécontensdugouvernement mexicain, se révoltèrent et prirentpour chef un des leurs, auquel il déférèrent le titre d'empereur. Ce riçible monarque se nommait Juan primero de la Bandera (Jean 1er du pavillon). La suite de cette insurrection fut le massacre des Blancs et le ravage de toute la contrée. Soumis par les Mexicains, ils se sont de nouveau révoltés en 1828, et ont fait un appel aux autres peuples, sans cependant trouver d'auxiliaires.
* Les Moqui , nation paisible , agricole , vêtue et assez avancée dans la civilisation -, ses principales demeures sont le long des rives septentrionales du Yaquesila.
** Les Apaches (Apachés) , nation nombreuse , partagée en plusieurs tribus répandues depuis l'état de San-Luiz-de-Potosi jusqu'à l'extrémité septentrionale du golfe de Californie. A l'excep tion de quelques tribus fixées au sol , qui réunissent leurs cabanes en villages et qui cultivent le maïs , tous les Apaches sont nomades ; ils sont ennemis des Ietans et plus encore des Espagnols ;
ils tiennent ces derniers dans un état perpétuel d'alarmes par leurs attaques aussi terribles que fréquentes; la plupart de leurs guerriers sont montés sur des chevaux et armés de longues lances. Selon M. de Morineau,les Apaches se réunissent en bourgades de 2 à 3000 âmes. Il en pari souvent des guerriers qui , rassemblés sous un chef électif et temporaire, vont à de fort grandes distances ravager les récoltes et incendier les habitations. Ils massacrent tout, à l'exception de quelques femmes et des troupeaux qu'ils emmènent avec eux. Ils sont très rusés pour surprendre leurs ennemis-, quelquefois, dit ce marin, déguisés sous des peaux de bétes sauvages, ils vont s'offrir aux chasseurs, qui deviennent ainsi leurs victimes.
La Famille Panis-Arrapahoes , qui comprend plusieurs nations ; nous ne nommerons que les principales, savoir: les** Panis (Pawnis), nation guerrière et assez nombreuse, vivant dans trois gros villages bâtis sur les rives du Loup, affluent gauche de la Platte. Les Panis vivent en état de guerre avec les Sioux , lesOsages, les Konzas, les Corneilles et la confédération présidée par Bear* s tooth (dent d'ours). Une de ses plus puissantes tribus , celle des Skeye (Loup- Panis)a aboli le sacrifice humain qu'autrefois elle faisait tous les ans à Vénus ou à la grande étoile, immédiatement avant de commencer les travaux champêtres, afin d'obtenir une riche moisson. La victime était un prisonnier de guerre, mâle ou femelle , offert par un des membres de la tribu -, on l'habillait aussi richement que l'état social de ce peuple le comportait; on la traitait avec les plus grands égards , et les prêtres, qui l'accompagnaient toujours, prévenaient tous ses désirs en lui cachant soigneusement le principal motif de leurs cruels soins ; ils tâchaient même de la faire engraisser, en lui fournissant une nourriture aussi abondante que choisie, s'imaginant par là rendre le sacrifice plus agréable à leur dieu cruel.
** Les Arrapahoes (Arrapahays) , nation nombreuse qui erre le long de la Platte, entre les Panis et les Canenavvisch. Depuis plusieurs années Beai^s tooth a su par sa politique et par sa bravoure réunir à sa nation les Kaskaias, les Kiaways et les Ietans qui appartiennent à cette famille , ainsi que les Bdld-heads (Tètes-Chauves) et une partie des Shiennes. Ces peuples belliqueux , nomades et excellens cavaliers , forment une confédération non-seulement formidable aux indigènes, mais qui inquiète aussi beaucoup les Espagnols, surtout ceux qui sont établis le long des frontières orientale et septentrionale des Etats-Unis Mexicains. Ces sauvages les ont battus il y a quelques années sur les bords du Rio-Colorado.
** Les/<?ta/w(Teutans,Tetans), nation nomade, puissante et encore assez nombreuse, nommée Camanches (Cumanches) par les Espagnols, et Paducas par les Panis et les Osages. Ces nomades errent dans les vastes contrées comprises entre les sources du Missouri , l'Arkansas supérieur, les fleuves de la Trinité , Braces (Brassos de Dios) , Colorado (Oriental) et Rio del Morte ,
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et les montagnes connues sous les noms de Sierra Madré et Sierra dos Mimbres. Ils poussent quelquefois leurs incursions jusqu'à San-Antonio et même jusqu'à Chihuahua; ces sauvages, de même que les Patagons , les Guaycurus , les Apaches et plusieurs autres nations de l'Amérique , ont appris à dompter le cheval; montés sur ces animaux ils parcourent avec une grande rapidité des espaces immenses, portant la désolation et la mort dans les établissemens espagnols, dont ils forcent les habitans à ne voyager que bien armés et en caravanes.
La Famille Colombienne comprend un grand nombre dépeuples indépendans répandus dans le grand bassin du Colombia et dans l'extrémité supérieure du bassin du Missouri ; les peuplades principales sont : les ** Tuchepaous (Tusliepaws), qui demeurent près des sources du Missouri et du Colombia et s'étendent même plus bas que ce dernier fleuve ; ** Les Multnomah, dont la tribu principale vit dans l'ile Wappatoo , située au confluent de la Multnomah avec le Colombia ; ** les Chahala (Shahala) , dont la tribu principale réside à la droite du Colombia audessous du confluent du Canoë; les ** Serpens (Snake) nommés aussi Alliatan et Shoshonees; ils errent le long des affluens méridionaux du Colombia , surtout le long du Lewis et du Multnomah. On peut dire en général que ia plupart des peuples compris dans cette famille ont des mœurs douces, habitent dans de vastes cabanes assez bien construites , et vivent presque exclusivement de poissons et de racines. Presque tous ont Y usage d'aplatir extraordinairement la tête de leurs enfans, ce qui leur a valu la dénomination générale de Têtes-Plates (Fial- Head des Anglais). Les ** Chochonis (Shoshonees) , les ** Tchopounnich (Chopunish), les ** Sokulks, les ** Echelouts (Escheloots) , les ** Enichurs (Eneeshurs) et les ** Chilluckillequaws, sont bons cavaliers , et les trois premiers possèdent même un grand nombre de chevaux.
La Famille Siotjx-Osages à laquelle appartiennent un grand nombre de peuples, tous indépendans, et dont les principaux sont : ** les Sioux ou Dacotas , dits aussi Otchenti-Chakong , Narcotah et Nadowessies ; c'est la nation indigène la plus puissante et la plus nombreuse de toutes celles qui vivent encore indépendantes dans l' Amérique-Septentrionale. Elle est divisée en un grand nombre de peuples, dont les Dacotas et les Assiniboins sont les plus puissans. Les Dacotas proprement dits occupent dans le territoire de la confédération Anglo-Américaine le vaste espace qui s'étend le long du Missouri moyen , du St-Pierre , du haut Mississipi et du haut Fleuve-Rouge (Red-River) , du lac Winnipeg , ainsi que le Ion g de leurs affluens depuis le «•jusqu'au 49e parallèle; ils sont subdivisés en plusieurs tribus et forment une grande confédération. Les Jssiniboins y nommés Hoha (les Révoltés) par les Dacotas , dits aussi Stone- Sioux et Assinepotuc , vivent alliés des Chippeways au nord des Dacotas et à l'ouest du lac Winnipeg, au nord du Pembiaa et le long des
fleuves Assiniboin , Saskatchawan et Mousc. Ils sont en guerre avec les Pieds-Noirs (Blak-Feet) et poussent leurs excursions jusqu'aux montagnes Missouri-Colombiennes. Les Sioux eurent aussi leur Hélène, qui ne fut pas moins funeste aux Dacotas et aux Assiniboins que la femme de Ménélas ne le fut aux Grecs et aux Troycns. Ozalapaila , femme de Wihanoaappa , fut enlevée par Ohalam-pà; celui-ci tua son mari et deux de ses frères qui avaient été la redemander. La discorde et ses réactions se mirent entre ces deux familles, les plus puissantes de la nation. Les parens, les amis, les partisans des deux côtés, prirent fait et cause; des vengeances amenèrent d'autres vengeances et toute la nation fut entraînée dans une guerre civile et cruelle, qui finit par la diviser en deux factions , sous le nom de Achiniboina , celle qui s'était rangée du côté de la famille de l'offenseur, et de Siowaé, celle qui tenait le parti de l'offensé. C'est ainsi que les Sioux se partagèrent en deux peuples rivaux : les Dacotas ou Sioux proprement dits, et les Assiniboins. Depuis cet événement, que leurs traditions placent au commencement du X7iie siècle de l'ère vulgaire, ces deux peuples se sont fait une guerre à mort jusqu'à nosjours-, il parait cependant qu'ils veulent se réunir; c'est au moins ce que rapportent les derniers renseignemens qui nous sont parvenus sur cette nation. Tous les Sioux forment une confédération, mais leurs tribus sont indépendantes les unes des autres. Chacune fait la guerre comme il lui plaît, et délibère de son côté sur sesaffaires. Elles se réunissent toutes en conseil général, lors seulement qu'il s'agit de statuer sur quelque chose qui intéresse la nation entière. Dans ce cas, chaque tribu envoie un député qui la représente , dans le bois où ils sont convenus de s'assembler. Si la résolution du conseil est de quelque importance et mérite d'être conservée, ils gravent sur un tronc d'arbre , avec un couteau ou une hache , des hiéroglyphes telatifs au sujet de leurs délibérations, et chaque député y met le tabellionat ou blason de sa tribu. Les Sioux commencent leur année à l'équinoxe du printemps, comme les Romains du temps de Romulus, tandis que leurs voisins, les Chippeways , commencent la leur au solstice d'été, comme l'ont fait autrefois les Grecs. Ce peuple , ainsi que beaucoup d'autres sauvages de l'Amérique, ne connaît point de semaines, et, comme les Anglo-Saxons et autres peuples de l'Ancien et du Nouveau-Monde , il ne compte les jours que par sommeils ou nuits.
Les Omawhaw ou Maha, dont la résidence principale est actuellement un gros village bàli sur l'Elk-Horn , affluent droit du Platte. Cette nation est subdivisée en plusieurs tribus. Les Maha ont des noms particuliers pour désigner l'étoile polaire et Vénus, et même pour la grande Ourse , les Pléiades, la ceinture de l'Orion et la Voie-lactée-, selon les relations modernes, il parait qu'ils construisent des tumuli semblables à ceux qu'on attribue aux Allighewis. ** Les Manda nés , nation peu nombreuse, paisible et amie des Blancs- ils habitent les bords du
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haut Missouri dans deux villages. Ce peuple est très remarquable par la singularité de sa croyance religieuse et par la grande blancheur ses individus; M. Gallatin lait observer à cette occasion que c'est peut-être la seule race américaine qui ait pu uonnerlicu au récit, souvent répété et jamais prouvé, des Welsh-Indians , qui a fourni à Southey le sujet de son poème sur cette émigration vraie ou supposée, que les Anglais prétendent avoir eu lieu vers la fin du xne siècle. **Les Ouaouasach (Wawsasli) , généralement connus sous le nom A Osages, nation brave et belliqueuse , elle vit dans de gros villages et fait une guerre implacable aux sauvages occidentaux ; elle est cependant amie des Konzas et des Sakis. Les Osages sont actuellement én grande partie agriculteurs etdemeurent danslc district qui porte leur nom et dans l'état deMissouri. Ils sont divisés en trois branches principales. Plusieurs ont déjà embrassé le christianisme et ont fait des progrès dans la civilisation; avant leurs relations avec les Européens, les Osages avaient à-peu-près les connaissances astronomiques que nous avons signalées chez les Malia ; ils ne croyaient point aux sorciers , mais cependant, comme la plupart des autres sauvages, ils ajoutaient foi aux songes, ils observaient les présages, portaient des amulettes et {'abandonnaient à une loule de pratiques superstitieuses.
a Famille Mouile-Natchez ou Floridien.ne comprend six nations principales et indépendantes , subdivisées chacune en plusieurs tribus ; ces nations sont : la ** Nalchez, aujourd'hui presque éteinte, mais autrefois très puissante -, ses restes vivent dispersés parmi les Criks (Creeks) , les Tchikkasah (Chikkasah) et autres peuples. Les Natchez étaient surtout remarquables par leur gouvernement monarchique, par leur grande civilisation et par le culte qu'ils rendaient au soleil dans un temple où , comme chez les anciens Romains, l'on entretenait un feu continuel. ** Les Muskohges ou Criks (Creeks) , qui selon M. Gallatin offriraient l'union de peuples sauvages la plus nombreuse établie actuellement sur le territoire des Etats-Unis. Ils occupent les fertiles vallées comprises dans les états d'Alabama et de Géorgie, où ils vivent dans des villes et des villages -, ils ont fait de grands progrès dans la civilisation, et ont institué des écoles pour l'instruction de leurs enfans. Ils sont divisés en deux branches principales : les Criks Supérieurs ou Criks proprement dits ; ce sont les plus nombreux; ils occupent la partie la plus élevée de l'Alabama, où ils forment une puissante confédération présidée par un chef nommé Myco; les Criks Inférieurs, dits aussi Séminoles , demeurent dans les plaines traversées par le Flint; ceux-ci sont beaucoup moins civilisés que les Supérieurs , et ont beaucoup souffert dans les défaites qu'ils ont éprouvées en se battant contre le général Jackson. ** Les Tchikkasah (Chikkasah; Chickasaws) , nation encore assez nombreuse , qui , réunie aux Yazoux, demeure dans la partie septentrionale de l'état de Mississipi. Ces peu-
ples font de rapides progrès vers la civilisation , et déjà réunis dans de gros villages , vivent du produit de leur agriculture. Au commencement du xviii* siècle ils étaient la nation dominante de ces contrées. ** Les Chaktah (Chactaws , Choclaws) dits aussi Tétes-Plates, nation nombreuse, vivant dans de gros villages dans les étals du Mississipi et de la Louisiane, dans le territoire d'Arkansas et une petite fraction dans l'état d'Alabama. Agricole et ayant des lois écrites, ce peuple est célèbre parla touchant!* fiction d'Alala et par les brillantes peintures qu'en a tracées M. de Chateaubriand.
Les Tcherokis (Cherokees-, Cheleki), nation nombreuse, dont le territoire comprend l'angle nord-ouest de la Géorgie, le nord*est de l'état d'Alabama et le sud-est de celui de Tennessi (Tennessee) ; son chef-lieu est la petite ville de New-Echota. Par le dernier traité qu'ils ont conclu avec le gouvernement fédéral des Etats- Unis , les Tcherokis doivent aller s'établir à l'ouest du Mississipi, où on leur a assigné un vaste territoire. Cette remarque doit s'étendre aux autres nations indigènes qui vivent encore dans la partie de la Confédération située à l'est du Mississipi. En 1818 un quart environ de la nation , préférant la vie sauvage qu'avaient menée leurs pères , alla s'établir sur les bords de î'Arkansas. Grâce au zèle des mission nairesBaptistes et Moraves , tout le reste de la nation a abandonné l'état sauvage et a adopté la religion et les usages de ses voisins civilises. Les Tcherokis occupent maintenant des maisons commodes et comptent au-delà de 70 villages. Quelquesuns ont des fermes bien cultivées et pourvues de bétail de toute espèce, et d'autres se livrent aux arts mécaniques, fabriquent des étoffes et possèdent des moulins à moudre et à scier. La plupart savent lire, écrire et compter. Le nombre des enfans qui fréquentent leurs écoles s'élève déjà à 500 , ce qui est beaucoup sur une population totale de 15,060 individus ; presque tous parlent assez bien l'anglais. Ils ont une bibliothèque, un musée, une imprimerie et un journal hebdomadaire intitulé \ePhenix-Tcheroki, publié par un Tcheroki dans la langue nationale avec la traduction anglaise en regard. Mais ce qui surprendra davantage, c'est qu'en 1827 ils ont rédigé et promulgué une constitution, d'après laquelle leur gouvernement se compose des trois pouvoirsdistincts, législatif, exécutif et judiciaire, et dont les formes sont une imitation du gouvernement des Etats-Unis. On peut, on doit même regarder cette petite république comme Y état indigène indépendant le plus civilisé du Nouveau-Monde.
La Famille Mohawak-Hurone ou Iroquoise comprend un grand nombre de peuples , qui sont les descendans de nations autrefois beaucoup plus nombreuses et puissantes ; le nombre des individus dont elles se composent diminue avec une effrayante rapidité. Les nations principales sont : les Mohawaks, réduits maintenant à un petit nombre ; une partie demeure près de Niagara , une autre au-delà de la baie de Kenty. LesMohawaks, parleur nombre et par leurbra-
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voure, méritèrent de donner le nom àla puissante confédération appelée communément des Cinq- Nations par les Européens, et dont l'origine remonte jusqu'au xv» siècle. Cette confédération , qui vendit une grande étendue de terrain au gouvernement des Etats-Unis, et dont le cheflieu est Anondago , se compose aujourd'hui des peuples suivans : les Mohawaks, les Senecas et les Onondagos qui furent les premiers à s'allier; les Onéidas et les Cayugas, qui s'y joignirent après-, les Tuscaroras, qui n'entrèrent dans l'alliance qu'au commencement du xviue siècle; et les Canoys, les Mohegans et les Nauticokes: ces derniers qui appartiennent à la famille Chippaways-Delaware , sont plus connus sous le nom de Stock-bridge-Indians , et y entrèrent encore plus tard. Les cinq premières nations sont nommées Maquas par les anciens voyageurs hollandais , et Iroquois par ies Français ; la seconde dénomination est la plus commune et est passée dans plusieurs géographies. A l'époque où les Français s'établirent dans le Canada , les Cinq-Nations demeuraient dans les environs du lieu ou par la suite Montréal fut bâtie , et s'étendaient jusqu'au lac Champlain. Dans le temps de leur plus grande puissance, elles subjuguèrent plusieurs tribus de la famille Chippaways et elles furent les alliées des Anglais dans toutes leurs guerres. Depuis 1794 la plupart de ces nations s'adonnent à l'agriculture , à l'éducation du bétail , exercent quelques métiers et ont même quelques écoles. Les Mohawaks du Canada ont adopté le costume européen.
•*Nous mentionnerons encore les Senecas, qui sont la nation la plus nombreuse de la confédération , quoiqu'ils ne comptent pas plus de lGoo individus de tout âge. Ils vivent dans les états de New-York et de l'Ohio ; ceux de ce dernier sont les sauvages qui approchent le plus des Blancs par leurs habillemens et leurs mœurs-, ils ont des maisons et des métairies meilleures que les autres indigènes de cet état. ** Les Hurons, nation jadis nombreuse et puissante , établie à l'est du lac Huron dans trente-deux bourgades , vivent d'agriculture et sont plus avancés ilans la civilisation que les Algonquins et les Iroquois. Les guerres entre ces deux peuples, dans lesquelles cette nation suivit le parti des premiers, la réduisirent à 1500 individus, qui demeurent sur la rive occidentale du lac St-Clair. Les descendans du petit nombre de Hurons , qui se réfugièrent au Canada parmi les Français , y vivent dans le village de Loretto à 9 milles anglais de Québec ; ceux-ci sont catholiques et agriculteurs.
La Famille Lennappe , nommée par Vater Chippaways-Delaware ou Algonquino-Mohegam:.
Toutes les nations comprises dans cette famille , de même que tous les peuples sauvages de l'Amérique, ont beaucoup diminué; plusieurs se sontfonduesdans d'autres familles , tandis que quelquesunes se sont tout-à-fait éteintes. On doit même remarquer qu'il ne reste plus que des débris de toutes ces nombreuses nations, qui avant l'arrivée df s Européens habitaient à l'est des monts
Allegheny, depuis le cap Breton jusqu'au cap Hatteras. Voici les nations principales actuellement existantes que l'ethnographie classe dans cette famille : ♦♦les Sawanou (Shawannos), nation autrefois très répandue et beaucoup plus nombreuse, dont on retrouve les restes sur le haut Wabasch dans l'état d'Indiana , sur l'Anglaise et près des sources du Grand-Miami dans l'état de l'Ohio et même dans celui d'Ulinois. Les Mequachaques, une de leurs tribus , comme les Lévites chez les anciens Juifs , sont seuls chargés des sacrifices et de toutes les cérémonies de la religion ; la tribu àesKikkapoiis (Kikkapoos) est renommée par son penchant à la guerre et pour avoir vu naître le célèbre prophète Elsquataway et son frère Tecumseh. **Les Sakis et les Otlogamis (les Foxes des Anglais et les Renards des Français;, sont le deux fractions principales d'une même nation ; ils vivent le long du haut Mississipi et de son affluent Ayooa. Ils sont alliés des Sioux , sont sédentaires et cultivent plus de mais qu'ils n'en consomment. Ce sont eux qui détruisirent presque entièrement les nombreuses nations des Missouris et des Illinois, ainsi que les alliés de ces derniers, lesKahokias, le Kaskaskias et les Piorias. Le fameux Ponthiak, ennemi mortel des Anglais et l'un des plus grands hommes qui aient régné parmi les barbares de l'Amérique , appartenait à une tribu des Sakis. Ce peuple possédait jadis les vastes contrées à l'est du Mississipi comprises entre ses deux affluens le Ouisconsin et l'Ulinois ; depuis quelques années il les n cédées au gouvernement des Etats Unis. ** Les Miamis et les Illinois sont les peuplades les plus connues parmi les différentes tribus qui composent cette nation, à laquelle appartiennent aussi les** Pottawatameh, qui paraissent être les plus nombreux. Le plus grand nombre vit dans les états d'Indiana , d'Ulinois et dans le territoire du Michigan. Les Pottawatameh ainsi que ies Winnebagoes ont vendu au gouvernement des Etats-Unis toutes leurs terres situées au sud du Ouisconsin , à l'exception de quelques lots. ** Les Lenni-Lennape ou Lenoppea , nommés Delawares par les Anglais , et Loups par les Français, étaient autrefois très nombreux et répandus sur une grande partie de la côte orientale des Etats-Unis. Les restes de cette nation vivent aujourd'hui dans les états d'Indiana et de l'Ohio. ** Les Mahicanni (Mohegans) et les Abenaqui, sont les deux branches principales d'une nation jadis très nombreuse, répandue sur plusieurs points de la Nouvelle-Angleterre et de New-York. La plupart des individus de cette nation, connus maintenant sous le nom de Stock-bridge-Indians , s'est réunie aux Cinq-Nations ou à la confédération Mohawak, et un très petit nombre vit encore sur l'extrémité orientale de l'Ile-Longue.
**Les Micmaks (Souriquois) dits aussi Gaspésiens, autrefois très nombreux et répandus sur toute la côte orientale du Canada, de l'Acadic (Nouvelle -Ecosse et Nouveau- Brunswick dans l'Amérique-Anglaise), une partie des îles voisines et même sur la baie St-Georges dans celle de Terre-Neuve, ne se retrouvent plus que sur la
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côte sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse et à ce qu'il paraît dans l'intérieur de l'île de Terre-Neuve ; ces derniers sont encore sauvages et idolâtres-, les autres sont presque tous chrétiens et font de rapides progrès dans la civilisation. 11 parait que c'est à une tribu de cette nation , qui habitait la contrée monlueuse située à la droite du St-Laurent, nommée Gaspésie, qu'on doit rapporter ce qu'on raconte des Indiens qu'on y trouva, si remarquables par leurs mœurs policées et parle culte qu'ils rendaient au soleil. Ces Gaspésiens distinguaient les aires du vent, connaissaient quelques étoiles et traçaient des cartes assez exactes de leur pays-, une partie de celte tribu adorait la croix avant l'arrivée des missionnaires, et conservait une tradition curieuse sur un homme vénérable, qui, en leur apportant ce signe sacré, les avait délivrés du fléau d'une épidémie. Malte-Brun pense très raisonnablement que ce pourrait bien être l'évèque du Groenland, qui en 1121 visita le Vinland.
•* Les Algonquins et les Chipohais ou Chippaways , qui sont les deux branches principales et les plus connues d'une nation répandue dans le Canada , dans le territoire de Michigan et dans les districts Huron et des Mandanes dans les Etats-Unis. Ces peuples sont toujours en guerre contre les Sioux, sur lesquels ils ont souvent le dessus, à cause des fusils dont ils sont presque tous armés. Des hiéroglyphes sculptés en bois de pin ou de cèdre remplacent, selon Pike , chez eux comme chez les Sioux , les Murons et autres peuples , le langage écrit. ** Les Knistenaux , nation nombreuse et éparse dans tout le Bas-Canada, dans une partie du Labrador, dans la Nouvelle - Galles ; et plus à l'ouest jusqu'au fort Georges sur le Saskatchawan -Septentrional et la Rivière de l'Elan, et jusqu'au lac des Montagnes ou Athapeskow. Ils sont habillés, doux et probes; on prétend qu'ils ont les plus belles femmes de tous les peuples indigènes de l'Amérique-du-ISord. Les Neuawehk, le long de la Saverne, et les Abbilibes, Je long du fleuve et du lac de ce nom, mesurent Je temps, comme les anciens Anglo-Saxons, par nuits et non par jours. ** Les C/ieppewyans ou Chepayans , dont les nombreuses tribus sont répandues sur tout le bassin du Mackenzie, sur celui de la Rivière de la Mine-de-Cuivre et sur une partie du bassin du Tacoutche-Tesse. ** Les Carriers, nation peu nombreuse , mais la plus répandue dans la Nouvelle-Calédonie ; on les nomme aussi Tacoullies , dénomination qui signifie voyageur par eau, parce qu'ils ont l'habitude de passer en canot d'un village à un autre.
** Les Indiens qui habitent dans les environs de Santa-Bariura dans le territoire de la Californie , compris dans les limites de la confédération Mexicaine. C'est une nation peu nombreuse, mais remarquable par sa civilisation, véritable phénomène au milieu des peuples abrutis dont elle est environnée. Selon les Espagnols qui nous les ont fait connaître dans la seconde moi tié du siècle passé , ces Indiens vivent dans de grandes maisons assez bien bâties et réunies en gros villages, couchent sur des lits élevés au-des-
sus du sol , fabriquent des corbeilles d'un travail extrêmement fini et capables de tenir l'eau, élèvent sur les tombeaux de leurs chefs des monumensen bois ornés de peintures historiques, construisent des bateaux très élégans et solides, sont monogames et traitent leurs femmes avec plus d'égards que ne le font en général les peuples sauvages. Malgré cet état social assez avancé . cette nation ignore la fabrication de la poterie connue de plusieurs nations américaines et même des naturels des environs de San-Diego , et les hommes vont entièrement nus pendant l'été.
*♦ Les Ouakach {Wakash) dits aussi Noutka , nation très belliqueuse, vivant dans de gros villages, sur la grande île de Quadra-et-Vancouver ou Noutka , et régie par plusieurs chefs, parmi lesquels Macouina était le plus puissant vers la fin du siècle passé. Les bals des Ouakach sonj des espèces de combats figurés , où ils paraissent armés d'arcs , de flèches, de fusils-, quelquefois déguisés en ours , en cerfs, ou bien couverts de masques et de grossières enveloppes, qui leur donnent la forme de quelques oiseaux aquatiques plus grands que nature , dont ils cherchent à imiter les mouvemens-, tandis que d'autres s'efforcent de contrefaire les chasseurs qui guettent ou poursuivent ce prétendu gibier. En d'autres circonstances, ils exécutent des danses dont la pantomime beaucoup trop facile à interpréter , scandaliserait l'homme le moins scrupuleux. De même que les Islandais gravaient autrefois en caractères runiques leurs sagas sur leurs boucliers , les Ouakach peignent sur leur coiffure conique deux ou trois traits qui rappellent une pèche extraordinaire, une victoire mémorable ou un événement rare. Comme quelques autres peuplades de ces contrées, ils divisent l'année en 14 mois chacun de 20 jours, en ajoutant quelques jours complémentaires à la fin de chaque mois, ce qui rappelle la division de l'année mexicaine.
La Famille Koluche , à laquelle appartiennent les peuples qui habitent le long de la côte , depuis Jakutatjusqu'aux îles de la Reine-Charlotte, quoiqu'on plusieurs endroits leur territoire soit interrompu par celui de peuples compris dans d'autres familles ethnographiques. Tous ces peuples sont remarquables par leur courage, leur industrie et surtout par leur adresse à tailler, à sculpter et à polir la pierre. On doit surtout mentionner les Kolouches (Kolougis) proprement dits, nation très belliqueuse et féroce, répandue dans les archipels du roi Georges, du Duc-d'York , du Prince-de-Galles et dans l'île de l'Amirauté. C'est sur leurterritoire que les Russes ontbàti la Nouvelle-Arkhangel.
La Famille des Esquimaux, qui comprend cinq nations principales, dont une vit en Asie. Voici les nations les plus remarquables qui vivent dans les limites de l'Amérique : les Esquimaux , nation peu nombreuse, mais disséminée sur toute l'extrémité boréale du Nouveau-Monde; elle est subdivisée en trois branches principales, savoir : les Kalalits (Karalits) , nommés communément Groënlandais, parce qu'ils occupent les solitudes du Groenland ; les Esqui-
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maux proprement dits; il vivent sur la côte nui d-est du Labrador ; ils sont les plus méridionaux et les moins civilisés -, les Esquimaux- Occidentaux qui errent près des embouchures du Mackenzie et du Copper-Mine (fleuve de la Mine-de-Cuivre) , dans les environs du cap Dobb, dans ceux delà Repulse-Baie , sur la presqu'île Melviller sur les côtes des iles Hiver (Wiuter), Igloulik (Igloolik), Soutbampton et autres qui forment l'archipel que nous avons nommé archipel de Baffin-Parry. C'est à la branche groënlandaise qu'appartient la peuplade d'Esquimaux découverte dans le Haut-Pays-Arclique (Artic- Highland), par le capitaine Ross. Ignorés de leurs voisins pendant des siècles, ces Esquimaux ne connaissaient ni les arbres ni le bois , et se croyaient les seuls habitans de l'univers, pensant que tout le reste du monde n'était qu'une masse de glaces. Les Al ëou tiens (Aléoutes), nation peu nombreuse qui vit dans l'archipel des Aléoutes, sous la suzeraineté de l'empire Russe , et à ce qu'il paraît à l'extrémité occidentale de la presqu'île d'Alaska ; deux colonies de ce peuple ont occupé il y a quelques années les îles désertes de St-Paul etdeSt-Georges dans la mer de Bering, pour s'y livrer à la riche pèche des lions marins. ** Les Tchouktchi-Américains, dits aussi Aglemoutes, du nom du peuple le plus connu et naguère le plus puissant, mais que les guerres qu'il a soutenues, ont réduit à un petit nombre d'individus. Ces Tchouktchi vivent sous la protection des Russes le long du Nussegak; les autres tribus principales de celte nation demeurent dans les iles Nunivvok et Stuart. et le long d'une partie de la côte du continent voisin; d'autres, sous le nom de Kilegnes, occupent la côte américaine depuis le détroit de Bering jusqu'au-delà du golfe de Kotzebue ; d'autres tribus enfin nommées Tchuakak, vivent dans l'ile de Tchuakak , connue aussi sous les- noms de Tchibono, St- I.aurent, Sindow ou Clark.
Plusieurs traits rendent très remarquables toutes les peuplades comprises dans cette famille. Répandues sur un espace immense elles offrent le phénomène curieux de ne s'être nulle part enfoncées dans l'intérieur des terres. Elles sont toutes adonnées à la pèche et ne se livrent point ou ne se livrent que très peu à la chasse; elles vivent sous des latitudes plus boréales que toutes les autres nations connues ; nulle part ces peuples n'ont su dompter le renne si utile aux Lapons et à d'autres tribus boréales; le chien est le seul animal qu'ils soient parvenus à associer à leurs travaux ; ils sont tous d'une saleté dégoûtante , qui ne le cède qu'à celle des Hottentots; enfin, à une seule exception près, ils ont tous adopté cette singulière et ingénieuse construction de bateaux, qui fait du navigateur, pour ainsi dire , un homme poisson. NATIONS ETRANGERES. Nous avons déjà signalé à la page 9541e phénomène unique que présente cette partie du monde sous le rapport de l'origine de ses habitans. Nous avons déjà vu la grande supériorité numérique des races étrangères sur les races indigènes. Nous ajouterons
ici que les Espagnols, les Anglais et leurs descendans, les peuples d'origine africaine, les Portugais, les Irlandais et les Ecossais, les Allemands et les Français, sont les nations étrangères les plus nombreuses. Viennent ensuite les Hollandais, les Danois et les Suédois.
religion. Depuis rétablissement des Européens en Amérique , presque tous les habitans de celte partie du monde professent le christianisme , quoiqu'un grand nombre de petites nations presque toutes indépendantes , mais dont l'ensemble forme à peine un trentième de la population totale du Nouveau-Monde , soit encore en proie aux extravagances du fétichisme le plus absurde , ou de systèmes religieux qu'on pourrait qualifier de sabeïsme ou de dualisme. Ce qu'il y a de vraiment remarquable , c'est qu'on a trouvé chez presque toutes ces nations, même chez les plus abruties, l idéeplusou moins claire d'un être suprême, qui gouverne le ciel et la terre, celle d'un génie du mal ou mauvais esprit qui partage le domaine de la nature avec le bon esprit, et l'idée de l'immortalité de l'àme. Plusieurs ont des prêtres ou des enchanteurs ; plusieurs n'ont ni les uns ni les autres , mais tous croient à l'existence d'êtres invisibles et à une vie future. Les uns se représentent Dieu sous la forme d'une étoile, les autres sous celle d'un animal, d'autres au contraire ne le voient que dans les phénomènes de la nature. Un grand nombre de ces croyances religieuses , ainsi que les religions des anciens Péruviens , des Mexicains et des Muyscas, basées sur une révélation, ont disparu après la conversion de ceux qui les professaient- mais quelques-unes des croyances et des pratiques religieuses de ces trois dernières nations paraissent s'être conservées chez leurs descendans. Il est même curieux d'observer dans l'ancien cultedes Péruviens les traces du trimurti ou de la trinité des Hindous; de rencontrer le dogme de la métempsycose dans la croyance des Tlascaltèques ; de voir les Pasioux, au milieu de l'Amérique-Méridionale, ne se nourrir que de végétaux, et avoir en horreur ceux qui mangent de la viande ; comme aussi de trouver parmi les Mexicains des traditions sur la mère des hommes déchue de son premier état de bonheur et d'innocence ; l'idée d'une grande inondation , dans laquelle une seule famille s'est échappée sur un ra~-
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deau ; l'histoire d'un édifice pyramidal élevé par l'orgueil des hommes et détruit par la colère des dieux ; les cérémonies d'ablution pratiquées à la naissance des enfans ; des idoles faites avec la farine de mais pétrie, et distribuées en parcelles au peuple rassemblé dans l'enceinte des temples ; des déclarations de péchés , faites par les pénitens ; des associations religieuses, ressemblant à nos couvens d'hommes et de femmes. A l'arrivée des Espagnols en Amérique, le sang humain ruisselait dans les téocallis ou temples des Mexicains et des Maya.
Les tribus péruviennes offraient sur le plateau deCuzco, avant l'apparition de Manco-Capac, tous les cruels sacrifices que les superstitieux Hindous font à llrahma sur les bords du Gange. Le culte du soleil introduit par les Incas , quoique infiniment plus doux, n'était pas exempt de sacrifices humains ; des milliers de victimes étaient immolées sur le tombeau du monarque. Les nations antropophages du Brésil avaient cependant un culte moins sanguinaire, et leur croyance portait l'empreinte d'un dualisme très prononcé , qu'on rencontre encore aujourd'hui chez quelques nations de cette vaste contrée. On prétend cependant que les Cahetès n'ont ni culte ni croyance religieuse quelconque.
Les peuples du haut Orénoque, de l'Atabapo et de l'Inirinda, n'ont, comme les anciens Germains et les Perses, d'autre culte que celui des forces de la nature ; ils appellent le bon principe Cachimana; c'est le manitou, le grand-esprit , qui règle les saisons et favorise les récoltes. A côté de Cachimana, il y a un mauvais principe Iolokiamo , moins puissant, mais plus rusé et surtout plus actif. Sur les rives de l'Orénoque , dit M. de Humboldt, il n'existe pas d'idole, comme chez tous les peuples restés fidèles au premier culte de la nature ; mais le botulo, ou la trompette sacrée, est devenu un objet de vénération. Pour être initié aux mystères du botuto et devenir piacfie ou jongleur, il faut avoir des mœurs pures et être resté célibataire. Les initiés se soumettent à des flagellations, à des jeûnes et à des exercices pénibles. Il n'y a qu'un petit nombre de ces trompettes sacrées.
La plus anciennement célèbre est celle d'une colline placée près du confluent du Tomo et du Guaynia ou Rio-INegro.
Il n'est pas permis aux femmes de voir l'instrument merveilleux ; elles sont exclues de toutes les cérémonies du culte. Si l'une d'elles a le malheur de voir la trompette elle est tuée sans pitié.
Les Sioux, les Chippaways, les Saukis , les Renards , les Winebagos , les Menomenes et autres sauvages de l'Amériquedu-Nord, croient peut-être tous à un grand-esprit , mais il n'y a pas un sauvage qui n'ait son manitou favori, de son choix , ou dans un animal , ou dans un arbre, ou dans des herbes, ou dans des racines; et dans la même tribu, le manitou d'un sauvage n'est presque jamais celui d'un autre. Chaque chef de famille , chaque vieille femme, et presque chaque individu a sa collection d'herbes, de racines médicinales : c'est ce qu'ils appellent \esacde médecine, regardé par eux comme le sanctuaire d'une quantité de divinités. Ils gardent soigneusement ce sac dans leurs tentes, et quand ils sont en marche et à la guerre, ils ne s'en séparent jamais. Chez plusieurs de ces mêmes peuples quand ils sont sédentaires pendant une portion de l'année , il y a des loges où des filles sont chargées de veillera la conservation du feu, qui brûle au milieu , comme le faisaient autrefois les vestales à Rome, les vierges du soleil au Pérou, les gardiens du prytanée à Athènes et comme le pratiquent encore de nos jours les Guèbres de la Perse et de l'Inde. Il parait qu'ils le consacrent au soleil ou qu'ils le regardent comme l'emblème de cet astre vivifiant.
La religion des Araucans des Natchez , desChaktahs et d'autres nations indigènes, est une espèce de sabeïsme. Les Cahans font les gestes les plus extravagans en adressant leurs prières à l'être suprême , qu'ils implorent tous les matins. Les Knislenaux regardent comme des esprits les brouillards qui couvrent les marais de leur pays. Les Cheppevvyans croient descendre d'un chien, et regardent cet animal comme sacré ; ils se figurent le créateur du monde sous la figure d'un oiseau, dont les yeux lancent des éclairs et dont la voix produit le tonnerre. Les idées d'un déluge et de la longue vie des premiers hommes leur sont héréditaires.
Chez plusieurs sauvages de l'Amériquedu-Nord et même chez quelques-uns de l'Amérique-du-Sud , le fanatisme donne lieu à des scènes non moins cruelles que
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celles, qui depuis des siècles ensanglantent les rives du Gange, lorsque les Hindous célèbrent le courrack-pouja. Nous citerons entre autres la grande danse de médecine ou de 'pénitence , célébrée tous les ans au mois de juillet par les Minetares , qui habitent le long du Missouri. Dans cette l'été horrible, on voit les pénitens se mutiler, ou prier leurs prêtres de leur enlever avec un couteau des morceaux de chair; l'un fait enlever sa peau par bandes; un autre veut que la coupure soit en forme de croissant ; un troisième se fait percer l'épaule et y fait passer une courroie qui traîne par terre et à laquelle est attachée une tête de bison ; d'autres encore se percent de flèches les parties musculeuses des bras , des jambes, et même du corps. Les malheureux qui se mutilent ainsi par pénitence chantent ou se lamentent, mais sans se plaindre des tortures qu'ils subissent volontairement. Les Mbayas , les Guanas , les Payaguas et autres nations du Paraguay, célèbrent une fête non moins cruelle. Les hommes se pincent les uns les autres aux bras, aux cuisses et aux jambes, en saisissant avec leurs doigts le plus de chair qu'ils peuvent, et ils percent d'outre en outre ce qu'ils ont pincé, avec un éclat de bois ou une très grosse arête de raie. Ils se répètent de temps en temps cette opération jusqu'à la fin du jour, de manière qu'ils se trouvent tous lardés de la même façon et de pouce en pouce sur les deux cuisses, les deux jambes et les deux bras depuis le poignet jusqu'à l'épaule. On ne finirait jamais si l'on voulait mentionner toutes les extravagances et toutes les bizarreries cruelles enfantées par l'ignorance et la superstition chez les peuples indigènes de cette partie du monde.
Le christianisme, qui étend sa bienfaisante influence sur tout le Nouveau- Monde, depuis les terres Arctiques jusqu'au-delà des confins de la Patagonie , offre les subdivisions suivantes : l'Eglise C atliolique est dominante dans l'empire du Brésil et dans toute l'Amérique ci-devant Espagnole, par conséquent dans tous les nouveaux états qui se sont élevés sur les débris des colonies fondées par les Espagnols , et que nous avons indiqués à l'article Division -politique. Mais il faut avouer que dans quelques villages éloignés des grandes
villes du Mexique, de la Colombie, du Pérou, etc., les indigènes conservent leur.-» anciennes idoles à côté des saints que les prêtres espagnols leur ont apportés; ces gens superstitieux couronnent encore de fleurs les objets de l'ancien culte, et leur adressent de préférence des prières secrètes ; on assure qu'en quelques endroits l'adoration même du soleil à son lever est pratiquée en cachette. La religion catholique est aussi celle que professent les habitans de la république d'Haïti , ceux du Bas-Canada, des îles Trinité, Sle-Lucie, Tabago et d'autres parties de F Amérique-Anglaise, ainsi que d'une portion considérable des Etats-Unis, surtout du Marylandetde la Louisiane. Les Eglises Episc opale ou Anglic aite , Pr e sby térienne , Réformée et Luthéri enne dominent dans les Etats-Unis et dans l'Amérique- Anglaise. La plus grande partie des habitans des Possessions Danoises et Suédoises professent le luthéranisme , tandis que presque toute la population des possessions Hollandaises suit les dogmes du calvinisme, h* E g lis e Grecqu e or thodoxeest dominante dans l'Àmériqùe- Russe. Dans les Etats-Unis et dans l'Amérique-Anglaise, on rencontre des disciples de toutes les sectes nées parmi les protestans ; les méthodistes, les quakers, les baptistes , etc., etc., sont les sectes qui comptent le plus de croyans ; ces trois sectes ont fait même beaucoup de prosélytes parmi les Nègres, surtout dans l'Archipel des Antilles.
Le Judaïsme n'est professé que par un petit nombre d'individus ; les Etats-Unis, les Antilles-Anglaises, Hollandaises et Françaises, et les Guyanes Hollandaise et Anglaise sont les pays, où les Juifs sont le plus nombreux.
gouvernement. L'Amérique , lors de l'arrivée des Espagnols, offrait toutes les nuances de gouvernement, depuis le despotisme paternel des Incas jusqu'à l'indépendance la plus absolue qu'on rencontre encore parmi les tribus les plus abruties, où chaque individu ne dépend que de luimôme. On doit cependant faire observer que le gouvernement de presque toutes les nations indigènes, quel que soit l'état de leur civilisation , se présente toujours sous des formes adoucies, qui contrastent singulièrement avec le despotisme qui règne en Asie et en Afrique, même parmi
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presque toutes les nations les plus policées. Si le florissant empire du Pérou était régi par un despotisme théocratique ; si le plateau de Cundinamarca offrait, chez les Muyscas comme chez les Japonais, un pontife et un roi absolu , le gouvernement des Natchez était théocratique , et celui du puissant empire Mexicain ressemblait plus à celui de nos monarchies féodales du moyen âge qu'aux empires despotiques de l'Ancien-Continent. Tlascala, Cholula et Huetxocingo étaient des républiques , et l'on peut considérer comme telles les petits états formés par les féroces peuplades qui dominaient les côtes orientale et septentrionale du Brésil, chez lesquelles rien ne se décidait qu'à l'unanimité des voix.
Maintenant, la plupart des nations indépendantes de l'Amérique forment autant de petites républiques , avec des chefs tantôt électifs , tantôt héréditaires ; quelques-unes, réunies ensemble, forment des confédérations , telles que la fameuse confédération des Cinq-Nations, celles des Sioux , des Arrapahoes, des Criks-Supérieurs, etc. Le gouvernement des Osages, des Kanses , des Panis ou Padoucas, des Missouris , des Mahaws, des Otos, des Guaycurus et de plusieurs autres nations , est une espèce d'oligarchie républicaine. Le gouvernement des Araucans présente un mélange d'aristocratie et de démocratie; et celui des Tcherokis offre déjà une imitation de l'administration intérieure des Etats- Unis. On peut dire en général que les nations indigènes indépendantes vivent sous un gouvernement patriarcal , et que leurs chefs, électifs chez les unes et héréditaires chez les autres , ne jouissent que d'une autorité très bornée. C'est ordinairement le pins brave guerrier, le chasseur le plus habile et le plus courageux que ces tribus choisissent pour chef.
Les Amériques Anglaise, Française, Espagnole, Hollandaise, Danoise,' Russe et Suédoise offrent, à quelques modifications près , les formes administratives de leurs métropoles respectives. Les Etats-Unis forment une puissante confédération de 24 républiques , se gouvernant chacune par ses autorités locales pour tout ce qui concerne les relations civiles et municipales, mais sujettes à une autorité centrale pour tout ce qui regarde la dé-
fense commune, la politique extérieure, les douanes et les postes. La constitution Anglo-Américaine , qui a servi de modèle aux confédérations des Etats-Unis du Mexique et des Etats-Unis de l'Amérique- Centrale, est désirée par un puissant parti dans les Provinces-Unies du Rio de la Plala, et a servi de prétexte à des troubles graves dans la Colombie. Cette dernière forme même aujourd'hui une fédération plutôt qu'une république. Le Pérou, la Bolivia, le Chili, l'Etat oriental de l'Uraguay et Haïti sont des républiques dont les formes administratives ressemblent beaucoup à celles des Etats-Unis. Toutes ont un congrès divisé en deux chambres, celle des représentans et celle des sénateurs; cette dernière est présidée par le chef de la république , qui a le titre de premier président. L'empire du Brésil est une monarchie constitutionnelle, dont le pouvoir législatif réside dans l'empereur , Je sénat et la chambre des députés ou des représentans des provinces. Le Paraguay est une véritable monarchie despotique; le docteur Françia , qui la régit, prend depuis plusieurs années le titre de directeur -} il est le chef de l'église et de l'Etat.
industrie. C'est une grande erreur assez répandue en Europe que de regarder tous les indigènes de l'amérique non convertis au christianisme, comme errans, vivant de la chasse et de la pêche et privés entièrement des arts les plus indispensables à la vie sociale. Quoique depuis longtemps les peuples Américains les plus avancés dans la civilisation se soient éteints ou aient adopté les religions, les lois et la civilisation de l'Europe , on ne peut raisonnablement révoquer en doute les progrès que plusieurs nations indigènes avaient faits dans les arts et dans les institutions sociales. Les historiens de la découverte de l'Amérique nous ont transmis une foule de faits, qui attestent l'existence de ces dernières dans le Pérou, la Nouvelle-Grenade, le Mexique, le Guatemala; et les monumens conservés encore sur les plateaux de Cuzco , de Cundinamarca et d'Anahuac, ainsi que les imposantes ruines des villes del Pallenqué et de Tulha, au milieu des solitudes de l'état de Chiapa, prouvent sans réplique combien ces prétendus sauvages avaient dû cultiver les arts que suppose leur con-
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struction. De nos jours, les peuples indigènes soumis presque tous aux nations de l'Europe et à leurs descendans, n'offrent, dans le petit nombre de peuplades indépendantes répandues sur des territoires que ces derniers regardent comme enclavés dans leurs possessions, que des nations ou entièrementabrutiesou marchant lentement vers la civilisation. Les Tcherokis, les Criksou Moskoghis, les Chakthas , les Osages, les Yutas, les Yabipaï , les Moqui, les Casas-Grandes, les Araucans et quelques autres ont un gouvernement régulier , exercent l'agriculture et les arts les plus indispensables à la vie sociale , savent travailler l'argile pour faire de la poterie et de la faïence peintes. Le goût de ce genre de fabrication semble même avoir été jadis commun aux peuples indigènes des deux Amériques.
Les poteries des Maniquarez, dit M. de Humboldt, célèbres depuis un temps immémorial, sont encore travaillées par des femmes, suivant la méthode employée avant la conquête. Les Maypures, les Guypunabis, les Caribes, lesOttomaques, les Guanos et autres peuples sont connus pour fabriquer de la poterie peinte. Les Mapoyes , les Parecas , les Javaranas , les Curacicanas , les Macos indépendans et une foule d'autres peuples de l'Amérique-du-Sud, ainsi que plusieurs de l'Amérique-du-Nord , cultivent sur un territoire assez étendu des bananes , du manioc, du maïs, du coton, et savent employer ce dernier à tisser des hamacs ou à faire de la toile grossière pour s'habiller. Ceux qui vivent sous un climat froid savent préparer les fourrures qui leur servent d'habillement et qui forment même l'objet d'un commerce très important avec les nations d'origine européenne. Selon La Pérouse, les habitans du Port-des- Français savent même travailler le fer et le cuivre ; ils fabriquent à l'aiguille une sorte de tapisserie, nattent avec beaucoup d'art et de goût des chapeaux et des corbeilles de roseaux, taillent , sculptent et polissent la pierre serpentine. Les habitans de la baie Tchinkitane montrent une certaine adresse dans la tannerie, la sculpture, la peinture et les arts. Toute l'industrie des nations les plus abruties se borne à la construction de leurs misérables cabanes, de leurs grossiers canots et à la fabrication de leurs arcs et de leurs flèches ; ces nations vivent exclusi-
vement du produit de leur chasse et de leur pêche ; elles voient tous les jours diminuer leur nombre, et sont refoulées dans les forêts par la marche progressive de la civilisation des nations moins sauvages et des établissemens des. Européens.
Parler de l'industrie et des arts des nouveaux habitans de l'Amérique , c'est parler de l'industrie et des arts de l'Europe et de ses habitans , qui depuis trois siècles se sont établis d'un bouta l'autre du Nouveau -Monde. Les Anglais, les Français et les Allemands y ont importé leur industrie. C'est aux Etals-Unis , où elle a pris le plus grand essor, où depuis quelques années le Rhode - Island , le Massachusetts, le Connectent, la Pennsylvanie, le New-York , le New-Jersey et l'Ohio offrent des produits, qui égalent presque ceux des meilleures fabriques et manufactures de l'Europe. Parmi les nouvelles républiques de l'Amérique ci-devant Espagnole, celles qui se distinguent le plus par leur industrie sont les états de Mexico, de la Puebla, de Queretaro et de Guadalaxara, dans la confédération Mexicaine ; les villes de Lima , de Cuzco et de Guamangua, dans la république du Pérou; de Quito, de Bogota et de Caracas, dans la Colombie; de Guatemala, San-Salvador, etc., etc., dans la confédération de l'Amérique-Centrale ; de Buénos - Ayres, dans celle du Rio de la Plata; de Santiago, dans le Chili. Dans l'empire du Brésil , l'industrie était restée encore plus arriérée que dans la ci-devant Amérique-Espagnole; mais depuis quelques années elle a fait des progrès sensibles dans toutes les grandes villes, su rtout à R io-de-Janeiro à Bahiaet à Pernambuco. Plusieurs arts ont pris de nos jours un développement extraordinaire à la Havane, dans l'Amérique-Espagnole, ainsi que dans les villes principales du Canada , de la Nouvelle- Ecosse et du Nouveau Brunswick, dans l'Amérique-Anglaise. Les Mexicains, en outre , excellent dans la fabrication d'ouvrages de bimbeloteries en bois, en os et en cire, et dans celle de meubles aussi remarquables par leurs formes que par le choix des bois et le brillant poli qu'ils savent leur donner. L'exploitation des métaux précieux est encore dans tous les nouveaux états de l'Amérique cidevant Espagnole , la branche d'industrie la plus importante ; mais ses produits
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ontextraordinairement diminué -.par suite des évènemens, les travaux ayant été suspendus, les plus riches mines ont été inondées et ne sont plus exploitées, ou sont devenues d'une exploitation très coûteuse. Mexico , Guanaxuato , Puebla , Bogota , Quito , Caracas , Lima , Cuzco , Santiago, Buénos-Ayres etRio-de-Janeiro se distinguent surtout par la manière dont on y travaille les métaux précieux. On doit ajouter que la fabrication du savon , celle de la poudre destinée à l'exploitation des mines, que la préparation des cuirs et les différentes manipulations qu'on fait subir au tabac , ainsi que les manufactures de toile grossière et de draps ordinaires, emploient un grand nombre de bras dans tous les pays que nous venons de nommer. On doit aussi faire observer que la liberté de la presse ayant fait naître un nombre prodigieux de journaux , l'imprimerie se trouve actuellement répandue d'un bout à l'autre de tout le Nouveau - Continent. Nous avons déjà vu à la page 962 que cet art admirable a même pénétré chez les peuples indigènes indépendans.
commerce. On peut dire que la navigation , qui est la base principale du commerce, a été inconnue de tout temps d'une extrémité à l'autre de l'Amérique , puisque aucune de ses nations indigènes ne s'est élevée au-dessus de la construction de simples pirogues. Cela est d'autant plus remarquable, que nulle autre parlie du globe n'offre autant de fleuves navigables, pendant un si long espace, que l'Amérique. On peut expliquer cette singularité, en observant que les nations indigènes les plus policées de ce continent se sont établies toutes sur des plateaux , où la navigation ne saurait prospérer.
Aussi remarque-t-on que les Omaguas et les Payaguas, les seuls peuples indigènes chez lesquels cet art était un peu plus avancé que parmi les autres , appartiennent à l'Amérique-Méridionale et vivent sur les bords de l'Amazone et du Paraguay, dont ils dominaient autrefois les rives et les affluens ; mais le peu de progrès faits dans la civilisation par ces deux peuples navigateurs, ne leur permit d'avoir que de simples canots. Il est aussi remarquable de voir le courage avec lequel les Caribes insulaires et continentaux, les Tayabares et les Cahetès, tribus jadis uiaitresses de la ci-devant capitainerie
de Pernambuco , et les Neughaibas qui habitaient avec des Guyanas , des Mamayanas et des Yuruanas la grande lie Marajo , montés sur de faibles canots, portaient la dévastation et le carnage a d'immenses distances , et livraient sur mer de terribles combats à leurs ennemis. Les habitans de la fameuse lagune d'Itza ou del Peten dans la province de Vera- Paz, étaient aussi une nation maritime ; ils avaient un grand nombre de barques assez bien construites. Tout le monde connaît la singulière construction des bateaux des Esquimaux, et l'intelligence que plusieurs peuples de la côte Nord-Ouest montrent dans l'art de construire leurs embarcations.
Mais si parmi les peuples indigènes on ne voit aucune nation maritime, les peuples d'origine européenne présentent déjà dans l'Amérique- Anglaise du Nord, une nombreuse marine marchande, et dans les Etats-Unis , non-seulement une des principales nations maritimes du globe , mais la seconde puissance commerçante du monde, Les Anglo-Américains possèdent une marine militaire imposante, qui a soutenu avec honneur son indépendance contre la reine de l'Océan et a puni les puissances barbaresques qui avaient osé l'insulter ; son pavillon Hotte dans tous les ports; ses pêcheurs ont pénétré dans les mers glaciales de l'un et de l'autre hémisphère, et son commerce a pris un tel développement, que ses négociais sont devenus pour ainsi dire les courtiers de l'Ancien et du Nouveau- Monde.
L'activité commerciale des Caribes , qu'un voyageur célèbre appelle les Bouk h ares du Nouveau-Monde; les grands marchés établis à Tenochtillan ou l'ancien Mexico, à Tlascala et autres grandes villes de l'Amérique - Equinoxiale , sont à-peu-près tout ce que l'histoire du commerce de l'Amérique offre de plus important avant l'arrivée des Européens. Mais l'établissement des peuples de l'Europe dans le Nouveau-Monde commence une ère nouvelle pour cet hémisphère. La variété et l'importance de ses productions donnèrent en peu de temps une grande étendue à ses relations commerciales. Malheureusement la manière vicieuse avec laquelle on y a fait le commerce jusque après la seconde moitié du xvine siècle, a privé l'Europe et l'Amcri -
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que des immenses avantages qu'elles en auraient tirés , si on lui avait accordé la liberté dont il a joui par la suite. Le système de Galvez qui, en 1778, proclama successivement la liberté du commerce entre les treize principaux ports de l'Espagne et l'Amérique ci-devant Espagnole, augmenta extraordinairement l'exploitation des mines et donna un grand développement à la culture des productions agricoles. Les progrès des colonies françaises, anglaises et portugaises, ainsi que ceux des colonies des autres nations maritimes de l'Europe ne furent pas moins considérables, et l'indépendance des treize provinces de l'Amérique - Anglaise du Nord , puissamment favorisée par la France et reconnue par l'Angleterre en 1783, vint augmenter considérablement les produits de l'agriculture, le commerce et la navigation non-seulement des colonies déclarées libres, mais même du Canada, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et d'autres parties qui restèrent attachées à l'Angleterre. Depuis lors les manufactures et les fabriques de l'Europe, trouvant un plus grand nombre de consommateurs , firent d'étonnans progrès. La pêche de la baleine dans les mers australes et boréales , celle de la morue sur le grand banc de Terre-Neuve , le transport des immenses quantités de sucre, de tabac, de coton, de café, de riz, de froment, de cuirs et de fourrures exportées tous les ans pour les ports de l'Europe , et les quantités non moins considérables des produits des fabriques et des manufactures de cette dernière importées en Amérique , ont enrichi ces deux parties du monde, ont donné un prodigieux développement à l'industrie européenne et à sa marine marchande , et ont fait avec raison regarder le commerce de l'Amérique comme le plus riche et le plus utile que l'Europe pouvait exploiter. Le soulèvement de la partie française de St- Domingue, d'abord son émancipation, ensuite et plus tard la reconnaissance de son indépendance par la France; la résidence du roi de Portugal transférée de ce royaume au Brésil en 1808, et la séparation définitive qui eut lieu en 1822 de celle vaste colonie de sa mère-palrie; l'insurrection de toutes les colonies espagnoles sur le Continent, et leur organisation définitive en états indépendans de l'Espagne ; les innovations plus ou moins
avantageuses qu'a éprouvées l'administration dans toutes les colonies restées attachées aux puissances européennes, et l'étonnante prospérité de l'Ile de Cuba, qui en fut une des conséquences principales ; toutes ces causes réunies changèrent entièrement les anciens rapports commerciaux de l'Amérique avec l'Europe etouvrirent de nouveaux débouchés à l'industrie de cette dernière. Les guerres sanglantes qui eurent lieu , d'abord entre les Espagnols et les colons, ensuite entre les nouveaux états, puis les troubles qui les agitent intérieurement, ont suspendu ou diminué considérablement l'exploitation des mines, et ont arrêté l'essor qu'avaient pris l'agriculture et le commerce. Malgré tous ces désavantages, les relations commerciales de ces deux parties du monde entre elles sont encore tellement importantes , que le commerce de l'Amérique , quoique déchu dans ces dernières années, conserve encore le rang que la richesse et la variété des productions du Nouveau- Monde lui avaient assigné dès le commencement de sa découverte. Ces résultats n'ont riea d'étonnant. De tout temps le commerce maritime a propagé la civilisation dans le monde; mais c'est en Amérique qu'il a réalisé sa conquête la plus grande, la plus féconde en beaux résultats. Après la lassitude produite par les croisades et les guerres stériles du moyen âge, le génie européen s'est tourné vers l'Océan, a cherché des mondes pour satisfaire son activité ; et l'Amérique est devenue le grand théâtre de ses exploits militaires et de ses spéculations commerciales. Jusque alors le commerce, borné au bassin de la Méditerranée , avait peu développé la navigation ; la découverte du Nouveau- Monde, en agrandissant le théâtre, a multiplié les sources et les produits des spéculations, et a commencé l'histoire de la marine moderne. L'Amérique a sur l'Inde l'avantage d'avoir fourni à l'Europe un commerce actif; elle a contribué plus que toute autre partie du monde à augmenter sa population , à accroître sa richesse et à développer sa puissance , tout en recevant de l'Europe les germes féconds de sa civilisation, les lumières bienfaisantes de sa religion et tous les prodiges de son industrie.
Les exportations principales de l'Amérique consistent en argent, or, cuivre, diamans, topazes, sucre, café, coton, la-
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bac, riz, blé, cire, fourrures, cuirs, morue, cacao, indigo, vanille, quinquina , cochenille, cannelle , girolle , muscade, salsepareille, ipécacuanha, baume de copahu, gaïac et autres drogues médicinales; bois de campêche, de Fernambouc oubrésillet et autres bois de teinture, mahogoni ou acajou, cèdre et autres boisd'ébénisterie et de construction , ambre, etc., etc. Les principaux articles d'iMPORTAtion sont : draps, toiles, étoffes de soie, velours, chapeaux, quincaillerie, armes et une foule d'objets sortis des ateliers et des manufactures de l'Europe; eau-de-vie, vins, sel, thé, poissons salés. Mais l'on ne peut mentionner les principaux articles du commerce de cette partie du monde sans parler de la chasse aux ho mines , exercée dans PAmérique-Equinoxiale par des Européens dès le commencement même de sa découverte , et continuée presque jusqu'à nos jours par les Caribes, les Marepizanos, les Amuizanos, les Manitivitanos et autres nations indigènes, avec les mêmes atrocités et les mêmes horreurs qui accompagnent la traite des Nègres en Afrique et celle des esclaves dans POcéanie. Avant les efforts louables faits par plusieurs philanthropes d'Angleterre, de France et d'autres contrées, qui ont provoqué l'abolition de la traite des Nègres, proclamée par les rois de Danemark, d'Angleterre, de France , des Pays-Bas et autres souverains , les esclaves étaient peut-être l'article d'importation le plus considérable ; le nombre des malheureux Africains arrachés chaque année à leur sol pour aller arroser de leur sueur les champs de l'Amérique, ne saurait être évalué, terme moyen, audessous, de 100,000. Le Brésil seul a pendant plusieurs années de suite tiré de l'Afrique plus de 100,000 noirs par an.
Récemment encore ce commerce infâme , malgré les traités et les défenses les plus sévères, se continuait avec une prodigieuse activité ; Rio-de-Janeiro, Bahia, et Pernambuco en sont les grands entrepôts dans le Brésil, et St-Thomas et La Havane dans les Antilles. Il faut espérer que ce scandale cessera bientôt.
Les principales places maritimes commerçantes de l'Amérique sont : New- York , Philadelphie , Boston , Baltimore, la Nouvelle-Orléans et Charleston, dans les Etats-Unis; Vera-Cruz, Tampico de Tamaulipas elAcapulco,
dans le Mexique ; la Guayra, Porto- Cabello , Guayaquil et Carlhagène , dans la Colombie ; Callao , qui est le port de Lima , dans le Pérou ; Valparaiso, dans le Chili ; Buenos-Ayres , dans la confédération du Rio de la Plata; Montevideo, dans l'Etat-Oriental de l'Uraguay ; Rio - de - Janeiro , Bahia , Pernambuco, Maranham et Para, dans l'empire du Brésil ; Portau-Prince, Cap-Haïtien (Cap-Français), Les Cayes etJactnel, dans la république d'Haïti ; La Havane et Matanzas, dans Plie de Cuba et San-Juan dans Plie de Porto-Rico, comprises dans PAmérique- Espagnole ; Kingstown, dans la Jamaïque ; Bridgelown,àauis la Barbade, Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse, Québec, dans le Canada, Georgetown, autrefois nommée Stabroek, dans la Guyane, pays compris dans l'Amérique-Anglaise; St- Pieme, dans la Martinique, Pointe-à- Pitre, dans la Guadeloupe , lies dépendantes de PAmérique-Française ; Paramaribo, dans la Guyane, Sl-Eustache et Willemsladt, dans les Antilles, comprises dans l'Amérique - Hollandaise ; Christianstad dans l'Ile Ste-Croix et St-Thomas , dans l'Ile de ce nom , dans Y Amérique-Danoise. On doit même faire observer que , parmi les places très commerçantes que nous venons de nommer, les suivantes surtout se distinguent par la richesse et l'étendue de leurs relations commerciales : New-York , La Havane , Philadelphie , Vera-Cruz , Bio-de- Janeiro, Bahia, Buenos-Ayres, et Kingstown; celle de New-York peut même être regardée sous ce rapport comme la seconde place commerçante du monde.
On doit ajouter en outre que toutes les grandes villes de l'intérieur de l'Amérique et surtout celles des Etats-Unis , de l'Amérique-Anglaise et de l'Amérique cidevant Espagnole , font un commerce très étendu. Nous en signalerons l'importance dans leur description respective.
ETAT SOCIAL DES AMÉRICAINS, Le NOU-
veau-Continent offre comme l'Ancien plusieurs foyers de civilisation indigène ; mais la détermination de leur nombre, la démarcation de leurs limites présentent encore beaucoup de difficultés. Le silence absolu de l'histoire, la négligence des historiens de la découverte et de la conquête de l'Amérique, le peu de critique des an-
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ciens voyageurs, qui on l négligé de parler dans leurs relations d'une foule d'objets si nécessaires pour asseoir un jugement convenable sur l'état social des nations , rendent cette tâche très difficile, pour ne pas dire impossible. La vaste érudition et la sagacité de M. de Huinboldt, les savantes recherches de MM. Castanedo , Warden, Me. Cullock, Atwater, Say, Mitchill, Duponceau, Raffinesque, lordKingsborough, Constancio , Jomard/etc, les faits nouveaux recueillis par MM. Dupaix, Cabrera, Juarros, Reullock, Latour- Allard , Baradère et Franck , ont jeté beaucoup de lumières sur cette importante partie de l'histoire de l'homme et nous ont encouragé à hasarder de coordonner les faits principaux qui s'y rapportent, en classant les principales nations du Nouveau-Monde, d'après les foyers de civilisation qui nous paraissent pouvoir être regardés comme indigènes , et en signalant la part qui est due à l'influence des Européens. Cet essai destiné à faire partie de notre Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde, tout imparfait qu'il est , pourra néanmoins fournir au lecteur le moyen de comparer sous cet important point de vue les peuples de l'Amérique avec ceux des autres parties du monde; il est pour ainsi dire le complément de ce que nous avons dit dans l'article ethnographie et dans ceux qui sont relatifs à l'industrie, au commerce, à la religion et au gouvernement des Américains.
Le Nouveau-Monde nous présente d'abord trois nations remarquables par l'état social avancé où on lésa trouvées lorsqu'elles furent subjuguées parles Espagnols. L'examen des institutions politiques et religieuses des Mexicains, des Péruviens et des Muyscas, de leurs mœurs, et l'état auquel les arts avaient été portés chez ces peuples , tout en signalant des différences énormes entre leur civilisation respective et la civilisation de l'Ancien-Continent, surtout comparée avec celles des Grecs, des Romains et des peuples actuels de l'Europe , laissent entrevoir cependant quelques rapports avec l'état social des anciens Egyptiens, des Etrusques et des Tibétains. Quetzacoatl , Manco- Capac et Bochica , dit M. de Humboldt, sont les noms sacrés des trois grands-prêtres et législateurs des plateaux d'Anahuac , de Cuzco et de Cundinamarca. Les anciennes traditions les représentent comme des hommes venus du côté de l'Orient d'un pays inconnu, et comme étant barons et moins basanés que les indigènes au milieu desquels ils parurent. Ces hommes extraordinaires changent tout d'un coup l'état des Mex'eains, des Péruviens et des Muyscas; ils
réunissent les tribus errantes dans les forêts; ils enseignent aux hommes à labourer la terre , aux femmes à ourdir des étoffes ; ils leur donnent un système religieux particulier et leur apprennent les arts les plus indispensables à la vie sociale ; ils remplacent les usages barbares par des institutions politiques , qui rendent ces trois nations les plus puissantes et les plus policées du Nouveau-Continent. Les teocallis ou pyramides des Mexicains et des autres peuples Aztèques, leur papier de maguey et leurs peintures hiéroglyphiques ; les temples du soleil , les cordelettes ou quipposetles quatre grandes fêtes des Péruviens; les pèlerinages annuels à Iraca et dans ses environs . devenus célèbres par les prétendus miracles de Bochica ; l'inviolabilité des pèlerins, aussi sacrée sur le plateau de Bogota que dans les déserts brûlans de l'Arabie et sur les bords majestueux du Gange; les imposantes ruines de Mitla ; des villes fortifiées et de grands monumens en pierres; les grandes roules tracées au milieu des cordillères et les ponts hardis élevés sur les torrens les plus larges et les plus fougueux ; les calendriers des Mexicains , des Péruviens et des Muyscas-, tous ces laits, attestés par les voyageurs anciens et modernes, sont autant de preuves évidentes de la grande civilisation qu'avaient atteinte ces trois peuples avant d'être soumis à l'influenco européenne. L'amphithéâtre de Copan, avec ses pyramides, ses bas-reliefs et ses colonnes-, le temple de la grotte de Tibulca ; le vaste palais royal ou [alcazar d'Utatlan ; les places fortes de Tecpanguatemala etde Mixco ; les restes imposans des vastes capitales d'Utatlan , de Patinamit et d'Atitlan . ainsi que des forteresses de Parraquin , de Socoleo , d'Uspantlan, déposent en faveur de l'état social auquel s'étaient élevés les Quiches, les Kachiqueles , les Zutugiles et autres nations du Guatemala. A côté de ces peuples il faut aussi placer les Chapanèques, les Maya, les Itzaez, ies Zapolèques, les Tarasques dans le royaume de Mechoacan, les habilans des républiques de Tlascala , de Cholula et de Huetxocingo , dont la civilisation rappelle l'état social des Mexicains. C'est encore à ce foyer qu'on doit, selon nous , réunir le Cibola et le Quivira , contrées non moins célèbres par les fabuleuses richesses qu'on leur a attribuées que par l'état avancé dans lequel on a trouvé leurs habitans, visités au milieu du xvie siècle par le frère Marcos de Nizaet par Francisco de Coronado, comme aussi les Moqui, dont la ville principale , située sur les rives du Yaquesila , offrit à la vue d'autres religieux espagnols, qui la visitèrent beaucoup plus tard , une population nombreuse , des places publiques et des maisons à plusieurs étages. C'est encore avec ces peuples qu'il parait plus convenable de classer ces nations vêtues de la côte du Nord-Ouest, visitées dans la seconde moitié du xviue siècle, chez lesquelles on a trouvé des habitations à deux étages , ornées de sculptures et de statues en bois, des espèces de temples, des monumens en l'honneur des morts, et de grands tableaux peints sur bois, des flûtes ou sifflets de Pan à onze tuyaux, et des pirogues construites très artistement.
Les Natchez et quelques autres nations, au nord de l'équateur, les Araucans et d'autres peuples au sud de ce cercle, présentent d'autrès genres de civilisation , qui paraissent s'être développés indépendamment de toute influence des Mexicains, des Quiches, des Muyscas, des Péruviens et des autres nations civilisées que nous venons de nommer. Les Araucans, si différens de ious ces peuples, nous retracent même, comme ie dit un savant distingué, M. Walckenaer, les vertus et les mœurs des temps héroïques de la Grèce. Plusieurs monumens épais sur la vaste surface du Nouveau-Monde , à d'immenses distances les uns des autres, et dans des contrées naguère encore habitées, ou parcourues actuellement par des nations tout-à-lait sauvages ou très peu avancées dans la civilisation, signalent au philosophe l'existence d'autres foyers de civilisation d'un genre tout différent. Le silence de l'histoire a ouvert de nos jours un vaste champ aux conjectures et aux systèmes; plusieurs savans ont traité ce sujet, mais sans avoir pu offrir encore des résultats satisfaisais. Ce qui nous parait démontré, c'est l'existence de plusieurs nations dans un état social très différent, à des époques , tantôt éloignées tantôt contemporaines , mais toutes de beaucoup antérieures à la découverte de l'Amérique par Colomb. Ce sont ces nations inconnues qui paraissent avoir élevé ces nombreux tumuli, ces forts cariés, ces immenses retranchemens découverts sur le territoire de l'Union depuis le lac Ontario jusqu'au golfe du Mexique et entre les Alleghcny et la chaine Missouri-Colombienne (Rocky Mountains). Des conjectures assez généralement admises s'accordent à regarder les Alligheoui (Allighewi) comme le peuple auquel on doit ces constructions; on lui attribue aussi le vase ou l'idole à trois tètes semblable à la trimourti ou trinilé indienne, le buste assez ressemblant aux bourkhans des Bouriètes, trouvé il y a quelques années près de l'Ohio , les momies tirées de la caverne du Mammoulh et les sculptures gravées sur les rochers, dont nous parlerons dans la description de l'état de l'Ohio. D'un autre côté les figures symboliques qui couvrent les rochers granitiques le long du bas Orénoque , sur les rives du Cassiquiare, et entre les sources de l'Esscqueboetdu Rio-Branco, lieux qui ne sont occupés depuis long-temps que par des hordes barbares, qui errent dans ces solitudes et qui n'ont aucun moyen d'exécuter de semblables travaux, paraissent aussi devoir être attribuées à une autre nation inconnue , qui depuis long-temps a cessé d'exister. Quelques-unes de ces sculptures grossières, dit M. de Humboldt, sont liées aux intéressantes traditions des Tamanaques relatives à la croyance d'Amalivaca, qui est le personnage mythologique de l'Amérique barbare équinoxiale aussi étranger à cette nation que Manco-Capac , Bochica et Quetzacoalt l'étaient aux Péruviens, aux Muyscas et aux Mexicains.
Les traditions populaires recueillies par les premiers voyageurs et, il y a quelques années, par un savant naturaliste, auquel on doit la mesure des plus hautes montagnes de l'Amérique, s'accordent
à attribuer à un peuple inconnu les constructions gigantesques élevées dans les environs de Cuzco et dans ceux du lac Titicaca, long-temps avant l'apparition de Manco-Capac sur ces hautes plaines. Mais ici nous devons signaler un fait curieux et de la plus haute importance pour l'anthropologie -, c'est que les crânes de cette nation inconnue, trouvés par M. Pentland dans les tombeaux, et dont plusieurs ornent la grande collection craniologique formée par M. Cuvier, se distinguent de ceux de toutes les autres races connues, par leur extrême dépression et par l'avancement extraordinaire de leurs mâchoires. Mais aucun de ces débris d'une civilisation antérieure non-seulement à l'histoire, mais même à presque toutes les traditions du Nouveau-Monde, ne mérite l'attention du philosophe comme les ruines des grandes villes de Culhuacan (Palenquè) et de Tulha, découvertes vers la moitié du xviii* siècle dans les solitudes de la province deChiapa, et dessinées plus tard parle colonel Dupaix; on les regarde justement comme les plus magnifiques de toute l'Amérique. Leurs sculptures remarquables par les sujets qu'elles représentent le sont aussi parla construction particulière qu'offre la tète de leurs figures : c'était sans doute une autre race, entièrement différente de toutes celles que l'on connaît , qui habitait ces contrées et qui éleva ces édifices. Ses temples , ses tombeaux , ses aqueducs , ses pyramides, ses bas-reliefs ornés de caractères en signes figurés, et les dimensions colossales de ses constructions autorisent à appeler cette ancienne ville de Culhuacan la Thèbes Américaine.
L'examen de l'état social dans lequel on a trouvé tous les peuples que nous venons de nommer, et la comparaison de leurs monumens avec ceux de l'Asie et de l'Afrique ouvriront, un jour, nonseulement un champ immense aux conjectures sur leur origine , mais ils nous paraissent déjà signaler au philosophe d'assez probables communications entre différentes parties des deux continens, à des époques que l'on n'a encore aucun moyen de déterminer. S'il est vrai, comme quelques savans ingénieux l'ont avancé, que les temples pyramidaux des Mexicains et d'autres peuples de l'Amérique-Centrale, les systèmes politiques et religieux de ces mêmes peuples, des Péruviens et des Muyscas, leurs calendriers astronomiques et leurs almanachs astrologiques si compliqués, le développement extraordinaire de leur système féodal et la division de leur population en castes, leurs couvens d'hommes et de femmes, leurs congrégations religieuses suivant une discipline plus ou moins sévère, leurs traditions enfin et leurs quippos paraissent porter l'empreinte d'anciennes relations avec différentes contrées de l'Asie; d'un autre côté les constructions massives et un grand nombre de sculptures colossales accompagnées de légendes en signes figurés, trouvées dans le Guatemala et le Yucatan, nous rappellent forcément les immortels monumens de l'ancienne Egypte , tandis que les momies, découvertes en plusieurs parties de l'Amérique, semblent nous reporter, les unes aux îles Sandwich et jusqu'à
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celles de Fidji , au milieu de l'Océanie , à cause des lissus qui en forment l'enveloppe , les autres à l'archipel des Canaries, dans les parages de l'Afrique , par leur frappant rapport avec les momies des Guanches, peuple entièrement éteint, mais compris dans la grande famille atlantique répandue encore de nos jours dans toutes les hautes vallées de l'Atlas. Ce sont surtout les monumens de Palenquè qui paraissent laisser peu de doute sur les anciennes communications des deux mondes , même entre le Guatemala et l'Egypte. Du moins c'est l'opinion très probable d'un juge très compétent. M. Jomard, qui a décrit sur les lieux les monumens élevés parles Pharaons dans la vallée du Nil et qui a étudié sur les nombreux dessins de M. Castaûedo, rapportés par M. Baradère, ceux de la Thèbes Américaine, s'exprime sur ce point delà manière la plus positive en répondant aux questions que nous avons eu l'honneur de lui adresser. « Quand on a étudié avec soin, dit ce savant, le mode de sculpture égyptien, c'est-à-dire ,1a sculpture en relief plat et la sculpture en relief dans le creux, ce singulier système d'un relief très faible, même dans les sculptures colossales ; quand on considère encore le système général des tableaux égyptiens sculptés et peints; celui des encadremens des tableaux ; l'emploi des légendes ou signes de l'écriture distribués par colonnes verticales et horizontales ; le genre des poses et des attitudes profilantes , le choix des attributs et des accessoires; la forme de certains meubles , et bien d'autres caractères de ces tableaux , que j'ai retrouvés dans les sculptures en bas-relief de Palenquè , je dis que les rapports sont presque incontestables. » Nous verrons plus bas dans la description de l'état de Chiapa , qu'un autre savant, notre ami M. Constancio, avait déjà émis cette opinion.
Mais on ne peut s'occuper des nations civilisées de l'Amérique sans parler des Européens. Cette race, qui depuis tant de siècles est à la tète de la civilisation, n'a encore fait sentir sur aucune partie du monde sa prépondérance morale et politique d'une manière plus complète que sur le Nouveau-Monde. Nous avons déjà signalé à la page 954 l'immense développement qu'elle a pris d'un bout à l'autre du Nouveau-Continent et sur les vastes terres qui en dépendent. Langues, religions, lois, gouvernemens, usages, mœurs, sciences , arts, animaux, végétaux , tout y a été importé ; c'est pour ainsi dire une nouvelle Europe, qui en moins de trois siècles s'est élevée comme par enchantement au-delà de l'Atlantique, mais avec une infinité de nuances dépendantes de la configuration physique du sol, de son état primitif de culture et des habitudes des peuples indigènes qui l'habitent. Les terrains élevés , par exemple , des confédérations du Mexique et du Guatemala , ceux des états de Colombie , du Pérou et de Bolivia, doués d'un climat tempéré, offrent depuis long-temps la culture, les croyances , les institutions et les usages de l'Europe civilisée , à côté des produits , des restes d'usages et d'habitudes de l'ancienne civilisation indigène. Les plaines immenses des Etats-Unis, du Rio de la Plata et de l'empire du Brésil , cou-
vertes de verdure , présentent des peuples entièrement pasteurs; les Uanosde la Colombie nous offrent les Zambos, qui, enfantés par l'union de l'Américain avec le Nègre et devenus de véritables Bédouins, parcourent avec leurs troupeaux ces brûlantes solitudes, et semblent menaeerpar leur activité et leur audace extraordinaires les paisibles habitans des villes , des montagnes et des bois. Cette jeune Europe rivalise déjà d'industrie et de puissance avec l'ancienne , partout où les troubles, qui ont suivi son émancipation, ne sont pas venus entraver la marche de son développement. Sur tous les points les efforts réunis de la civilisation et des gouvernemens d'un côté , des entreprises commerciales et des missionnaires de l'autre , ont refoulé les hordes sauvages dans les bois, dans les montagnes ou dans les parties les plus éloignées des habitations. Ses établissemens extrêmes sont pour ainsi dire les postes avancés de la civilisation au milieu des habitations clairsemées des peuples barbares, qui peu-à-peu finissent par adopter la vie de leurs nouveaux voisins, disparaissent, ou bien s'éloignent de plus en plus. D'un autre côté la civilisation européenne, dit M. de Humboldt, s'est répandue comme par rayons divergens des côtes ou des hautes montagnes voisines des côtes, vers le centre de l'Amérique-du-Sud , et l'influence des gouvernemens diminue à mesure que l'on s'éloigne du littoral. Des missions naguère encore entièrement dépendantes du pouvoir monacal , habitées parla seule race des indigènes cuivrés, forment une vaste ceinture autour des régions plus anciennement défrichées, et ces établissemens chrétiens se trouvent placés sur la lisière des savanes et des forêts, entre la vie agricole et pastorale des colons et la vie errante des peuples chasseurs. Les Africains même , qu'un commerce infâme a arrachés à leur sol pour mettre en culture les Antilles et les terres chaudes de l'Amérique, après avoir brisé les chaînes du pins dur esclavage, organisés en nation, offrent depuis quelques années, au milieu de la méditerranée Colombienne , une puissante république régie par de sages lois et participant à tous les avantages qui accompagnent les croyances et la civilisation de l'Europe. L'instruction publique a fait de grands progrès à Haïti , et cette république de Noirs est incomparablement mieux régie, plus tranquille et plus heureuse que la Colombie, le Chili et Buenos-Ayres.
Mais nulle part en Amérique le philosophe ne contemple un spectacle plus imposant que celui que lui offre l'étonnante prospérité de la confédération Angio-Américaine. C'est un véritable phénomène encore sans exemple dans les annales des nations. Grande et florissante dès son enfance même , cette puissante confédération démontre tout ce que peut la liberté soutenue par de sages institutions, l'esprit de concorde, l'amour de la patrie, le respect pour les lois et pour la religion , l'activité et le travail assidu. Elle compte à peine un demi-siècle d'existence politique, et déjà des villes riches et populeuses s'élèvent sur tous les points de ses côtes immenses; déjà les vastes solitudes de l'intérieur offrent des villes
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florissantes et de nombreux villages, et ses antiques iorêts sont remplacées par des campagnes bien cultivées que parent les plus riches dons delà nature, et alimentent les usines nombreuses, où l'on forge et travaille les métaux arrachés aux entrailles de la terre. Des édifices magnifiques, des temples somptueux , des maisons élégantes, de beaux théâtres, des places superbes décorées de beaux monumens, des canaux et des chemins en fer d'une longueur extraordinaire , des magasins immenses, des chantiers nombreux , des ateliers de toute espèce s'élèvent sur l'emplacement même des misérables cabanes de ses anciens habitans ; et des milliers de vais?taux, chargés de tous les produits des manufactures des peuples les plus industrieux et des productions de tous les climats, sillonnent les eaux de ses fleuves, qui ne portaient naguère que l'informe pirogue du sauvage. Fulton , l'honneur immortel de cette florissante république, a appliqué la vapeur à la navigation , et la mer du Canada , le mystérieux Mississipi, l'immense Missouri et leurs nombreux afïluens sont parcourus par des vaisseaux à vapeur , qui rapprochent entre elles les contrées les plus éloignées , qui vivifient des colonies languissantes établies depuis long-temps sur leurs bords, en font naître de nouvelles, et, créant une échelle non interrompue de stations entre la Nouvelle-Orléans et le Canada , transformèrent en quelques années, en états florissans, ces pays naguère presque entièrement déserts. Ici tout a changé et change à chaque instant. Là où régnait la barbarie fleurit aujourd'hui la civilisation ; à des peuplades de chasseurs ont succédé des nations agricoles ; le commerce a remplacé le pillage ; la puissance de sages lois a été substituée aux violences de la force brutale ; et de nombreux instituts philanthropiques et les consolations d'une religion de paix soulagent et confortent l'humanité dans ces lieux mêmes où elle eut tant à souffrir de la barbarie et des superstitions atroces des anciens habitans. On ne peut admirer assez les rapides progrès qui signalent chaque année l'existence de celte nouvelle Europe , riche de toute l'instruction et de toute l'activité de l'ancienne, et qui semble même vouloir les surpasser. 11 n'est pas de contrée sur le globe, quelques pays de la confédération Germanique et du nord de l'Europe exceptés , qui possèdent des moyens d'enseignement aussi multipliés que cette partie de l'Amérique , où l'état de New- York offre même le phénomène unique dans les annales du monde civilisé , de compter plus d'écoliers qu'il n'a d'enfans sur son territoire. Les savantes écoles de médecine à Philadelphie , à "New-York , à Boston et à Baltimore; les académies des beaux-arts de Philadelphie, de New-York et de Boston ; l'école militaire de AVest-Point, imitation delà célèbre école polytechnique de Paris-, les universités des principaux états , les collèges plus ou moins nombreux dans tous, complètent les études élémentaires faites par une jeunesse aussi nombreuse que docile, dans des écoles primaires multipliées sur tous les points. La société philosophique améri-
caine à Philadelphie, celles des sciences et arts, et des antiquaires à Boston ; la société philosophique de New-York, les sociétés d'agriculture de Philadelphie et de New-York, l'institut américain de Washington, celui d'Albany et plusieurs autres établissemens de ce genre rivalisent déjà, par leurs savans mémoires , avec les instituts correspondans de la vieille Europe; et les musées , les collections d'histoire naturelle , les bibliothèques et les athénées qui s'établissent dans toutes les villes principales de la confédération , sont autant de garans des progrès que les sciences et les arts devront à ces enfans de l'Europe. Chaque citoyen veut s'instruire , veut connaître les affaires du corps politique dont il fait partie ; et plus de 800 écrits périodiques, nombre presque égal au tiers de la totalité des productions de ce genre qu'on publie dans tout le monde civilisé, se chargent de remplir ce double objet , et forment la partie principale d'un commerce de librairie, dont la valeur égale presque celle de ce même commerce dans toute l'Europe Méridionale. Enfin , en moins d'un demi-siècle, la confédération Anglo-Américaine a vu quadrupler sa population, doubler presque le nombre de ses états et l'étendue de son territoire ; elle en a complété la reconnaissance géographique par les mémorables explorations faites par des officiers intelligens; ellearéuni, par d'immenses et nombreux canaux, l'Atlantique à la mer du Canada et les principaux fleuves entre eux , et a sillonné en plusieurs sens par de longs chemins en fer plusieurs parties de sa vaste surface; elle s'est déjà établie sur les rives du Grand-Océan , a déjà civilisé plus d'une horde barbare, et a fait respecter son pavillon sur toutes les mers. Sans colonies lointaines, elle a donné un immense développement à son commerce et à sa marine marchande, qui ne le cède qu'à la marine anglaise, et qui est déjà supérieure à celle de toutes les autres nations du globe. Jamais de semblables merveilles n'ont été enfantées en si peu temps , même par les plus puissans monarques et après plusieurs règnes de gloire.
L'histoire de l'homme nous présente dans cet hémisphère quelques contrastes assez frappans, qui lui donnent un caractère tout particulier et qui méritent d'être signalés. Nous voyons par exemple, dit M. de Humboldt, l'usage du papier de pite ou maguey très commun chez les peuples de la race Aztèque et Toltèque dès les temps les plus reculés ; tandis que les Grecs et les Romains, à l'époque même de leur plus grande splendeur, éprouvaient des difficultés pour se procurer du papyrus. Les Tollèques , que ce voyageur célèbre appelle les Pelages du Nouveau- Monde , les yChichimèques , les Nahuatlaques y les Acolhues , les Tlascaltèques et les Aztèques firent des migrations du nord au sud du Nouveau-Continent, presque contemporaines à celles qui eurent lieu dans la partie ocdcntale de l'Ancien-Continent; mais, par une singularité bien remarquable, au lieu d'y apporter , comme celle-ci , la ruine et le carnage, au lieu d'y étouffer la civilisation , les migrations améri-
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cames y marquent leur passage par la culture , les arts et les institutions sociales , dont il reste encore des vestiges incontestables parmi les peuplades de la côte Nord-Ouest. Un autre fait non moins remarquable , c'est que le Danemark , la Suède et la Russie étaient encore plongés dans la plus profonde ignorance , lorsque les peuples du plateau d'Anabuac avaient déjà fait d'assez grands progrès dans la civilisation et jouaient un rôle si brillant parmi les nations du Nouveau- Monde. Mais malgré l'usage des peintures hiéroglyphiques répandu d'un bout à l'autre de l'Amérique, aucune nation pas même la Mexicaine, dont la peinture symbolique était plus perfectionnée et qui possédait même quelques germes des caractères phonétiques dans la représentation des noms propres, ne s'est élevée à l'invention d'un seul alphabet, ni même d'un système d'écriture semblable à celui des Chinois, tandisquenous voyons les autres parties du globe nous offrir tant d'alphabets inventés à différentes époques, avec des formes si variées et d'après des systèmes si différens. Cependant nous avons vu tout récemment les Tcherokis (Cherokees) l'aire de grands progrès dans la civilisation et créer un alphabet pour écrire leur propre languecet alphabet est en grande partie syllabique. 11 est aussi curieux de voir la culture des céréales, la vie pastorale et l'usage du lait se perdre sur l'Ancien- Continent dans la nuit des temps, tandis que les habitans de l'Amérique, avant l'arrivée des Européens, ne cultivaient d'autres graminées que le maïs ou zéa , n'élevaient aucun troupeau et ne se nourrissaient d'aucune espèce de laitage, quoique des pâturages aussi vastes qu'abondans , et deux espèces de bœufs indigènes dans l'Amérique-du-Nord, eussent pu changer les sauvages chasseurs en bergers paisibles , et remplacer par l'usage du lait une nourriture moins abondante et achetée par tant de peines et de dangers.
La propagation étonnante des chevaux et des bœufs européens , soit domestiques , soit devenus sauvages, a produit une véritable révolution dans la manière de vivre de plusieurs nations américaines. Les Guaycurus, les Chunchi, les Leuvuc fies, les Huilliches et les Pe hue riches au sud, les le tans , les Apaches , les Cumanches et les Tancards au nord , grâce au cheval qu'ils ont su dompter et dont ils possèdent de nombreux troupeaux , sont devenus de véritables Tartares. Montés sur ces animaux, ils font de fréquentes excursions à de très grandes distances, et répandent partout le pillage et la désolation. Les Abipons , les Minuanos et les Charruas dans la ci-devant vice-royauté de Buenos-Ayres, et, parmi les nations Colombiennes, lesOM*/ac/i0«te(Oolashoots), les Tchopounnich (Chopunnish), les Chochonis (Shoshonees) et les Sokulks, ensuite les Echelouts (Esheloots) , les Enechures (Eneshures) et les Tchillouckittequaus (Chilluckittequaws) possèdent aussi un grand nombre de ces utiles animaux, dont ils se servent constamment dans leurs courses et dans leurs guerres. LesPeons espagnols dans la confédération du Rio de la Plata et les Sertanejos
portugais dans les provinces brésiliennes de San- Pedro, de San-Paulo, de Pernambuco et de Rio- Grande-do-Norte se vouent entièrement à garder les plus grands troupeaux de bœufs du globe, et ont acquis par ce genre de vie toute la férocité des nomades de l'Asie. Occupés sans cesse à monter à cheval , à jeter le lacet et à rassembler les bestiaux, ces hommes féroces, mais hospitaliers, ont contracté des habitudes inconnues aux nations civilisées dont ils descendent, et croupissent dans la plus profonde ignorance. Il est juste cependant de faire observer que parmi ces patres, ceux de la Banda-Orientale, qui vivent loin des femmes, au milieu d'immenses solitudes sont les plus abrutis et les plus vicieux-, tandis que lespaisibles bergers du Tucuman qui vivent réunis en peliles peuplades, offraient avant les guerres qui désolent ces vastes plaines, les mœurs innocentes de l'antique Arcadie; de jeunes couples, dit un géographe célèbre, y improvisaient même au son d'une guitare des chants alternatifs dans le genre de ceux que Théocrite et Virgile ont tant embellis.
Nous avons signalé ailleurs les singularités les plus remarquables qu'offrent les peuples barbares ou sauvages de l'Amérique. Ici nous nous arrêterons un instant pour contempler cette foule de nations si différentes pour la langue , les mœurs , les usages et les croyances religieuses , mais presque toutes nomades et belliqueuses, qui vivent dans la Région nommée Missouri-Colombienne dansl' Atlas ethnographique du Globe; elle embrasse les vastes solitudes de la partie moyenne de PAmérique-du-Nord comprise entre le Mississipi et le Grand-Océan. Nous croyons devoir le faire , d'autant plus que , à l'exception des peuples Esquimaux et de quelques autres peuplades des deux Amériques , ce que nous en dirons peut s'appliquer jusqu'à un certain point à toutes les autres nations non civilisées du Nouveau-Monde. Semblables sous plusieurs rapports aux grandes nations nomades de l'Asie-Moyenne, ces nations eu diffèrent essentiellement par leur nombre très borné, par la vie pastorale qu'elles ne connaissent guère, et par leur état social beaucoup moins avancé. Inutilement les vastes plaines du Missouri et de ses grands affluens et le superbe bassin del'Oregon ou Colombia se parent chaque année dé pâturages abondans , de plusieurs végétaux utiles à la vie sociale , et sont parcourues par d'immenses troupeaux de bœufs musqués , de bizons et de chevaux , leurs stupides habitans végètent au milieu de ces trésors que la nature bienfaisante étale devant eux, sans songer à en tirer aucun parti. Livrés à-la-fois à tous les maux qu'entraînent la disette et l'état de guerre perpétuelle dans lequel elles vivent, ces nations abruties ajoutent à leurs souffrances celles que leur imposent des superstitions et des usages aussi absurdes que barbares. Les produits de la chasse chez toutes , ceux de la pèche dans la partie inférieure du bassin de l'Oregon ou Colombia, et ceux d'une agriculture encore très imparfaite chez quelques tribus qui chassent dans le bassin du Missouri , forment , à quelques exceptions près, la subsistance précaire de tous ces peu-
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pies. Quoique le voisinage et le commerce des Européens semblent n'avoir servi qu'à ajouter des maladies destructives et le vice de l'ivrognerie aux vices et aux souffrances auxquels elles étaient déjà livrées, il est cependant juste d'avouer que quelques-unes de ces nations offrent des commencemens d'un état social développé naturellement chez elles et supérieur à celui des peuples abrutis d'autres régions du Nouveau-Monde, lie philanthrope se réjouit même en voyant la marche lente, mais toujours progressive de la civilisation européenne , et les heureux résultats obtenus depuis le commencement du siècle actuel parmi quelques-unes des nations de ce groupe. Il ne voit peut-être pas éloigné le moment où le manque d'espace, assez vaste pour pouvoir fournir suffisamment à une subsistance précaire due à la chasse ou à la pêche , forcera ces peuples nomades à renoncer à leur vie vagabonde pour se livrer à la vie pastorale ou agricole et jouir de tous les avantages physiques et moraux qui en sont les suites.
L'anthropophagie nulle part n'était jadis plus répandue que dans le Nouveau-Monde , où elle paraît même avoir été en vigueur chez presque toutes les nations de l'Amérique-Méridionale. Les Tupinambas, les Tayabares, les Cahetès, les Pitigoares et les Tapuyas dans le Brésil , les nombreuses nations du Pérou, avant l'apparition de Manco-Capac sur le plateau deTiticaca, et les Caribes qui dominaient dans l'archipel des Antilles elle long des côtes entre l'Amazone et le golfe de Maracaybo, sont les nations principales que l'histoire signale parmi les anthropophages de cette partie du Nouveau-Monde. Maintenant l'anthropophagie règne encore parmi les Botecudos , les Purys, les Bougres, les Mundrucus et quelques autres tribus brésiliennes , parmi les Daricavanas , les Puchirinavis, les Manitivitanos, les Guaypunabis, les Guagas, les Carapuchos, les Guajaribes , dans la cidevant Amérique Espagnole du Sud, et parmi quelques tribus Caribes le long de l'Orénoque. Les Tapuyas de la ci-devant capitainerie de Porto-Seguro mangeaient même à ce qu'on assure les corps de ceux qui mouraient parmi eux, et c'étaient les devins qui étaient chargés de préparer cet horrible festin ; les Capanaguas ne dévorent les chairs rôties de leurs morts, que sous prétexte de les honorer. Nous rappellerons à ce propos que cette coutume cruelle et bizarre , que les anciens auteurs attribuent aussi aux Scythes et aux Massagètes, est inconnue aux nations abruties du bassin de l'Orénoque. « L'anthropophagie, dit M. de Humboldt, n'est parmi ces peuples que l'effet d'un système de vengeance ; ils ne mangent que des ennemis faits prisonniers dans un combat ; les exemples où, par un raffinement de cruauté, l'Indien mange ses parens les plus proches, sa femme, une maîtresse devenue infidèle , sont extrêmement rares.» Quoique les vieillards jouissent d'une grande considération parmi les tribus à demeures fixes et même chez plusieurs nomades, on assure cependant que parmi les Sioux , les Assiniboins et les peuples chasseurs du Missouri, ainsi que parmi plu-
sieurs autres nomades des deux Amériques, les malheureux qui ne peuvent plus suivre la tribu dans ses courses sont impitoyablement abandon nés par leurs enfans au milieu des bois , où ils meurent bientôt de faim , ou deviennent la proie des bêtes féroces.
D'un bout à l'autre du Nouveau-Monde , chez les peuples non civilisés, la femme, au lieu d'être la compagne de l'homme dans ses plaisirs et dans ses peines, n'est en général que son esclave et pour ainsi dire sa bête de somme. Ce sont les femmes qui supportent tous les travaux les plus pénibles qui sont chargées delà construction descabanes, delà préparation des peaux pour les habillemens et du transport des effets lorsque la tribu change de domicile. C'est seulement parmi quelques peu pies de la grande famille colombienne, tels que les Sokulks, les Chochonis (Shoshonees) , les Clatsops et les Tchinnocks, ainsi que parmi les Guaycurus da Brésil et parmi un petit nombre d'autres nations des deux Amériques que les femmes sont mieux traitées, et qu'elles jouissent même d'une considération presque égale à celle de l'homme. Les Américains .n'ont en général qu'une seule femme : on prétend même que quelques nations ont en horreur la polygamie, comme les Cocamas, les Moxos, les Chiquitos et les Panos. On a trouvé la polygynie en vogue chez quelques hordes KAvanos et de Maypures, où plusieurs frères n'ont , comme à Ceylan et au Tibet, qu'une seule femme en commun. Néanmoins on trouve également des peuples polygames dans les régions équinoxiales et dans les hyperboréennes. Toutes les nombreuses hordes répandues jadis le long des côtes du Brésil et connues sous le nom impropre de Tupi , étaient polygames à l'exception des Tupinambas de Per nambuco et de quelques autres, et punissaient l'adultère de la peine de mort;, les Machakalis l'étaient aussi , et les Araucans, dans le Chili , le sont encore. Les Chochonis (Shoshonees) et autres tribus de la nation Serpens (Snake) sont communément polygames, mais les femmes qui appartiennent au même homme ne sont pas généralement des sœurs comme chez les Minnelaries et les Mandanes. Plusieurs individus chez les Killamuks, les Clatsops, les Tchinnocks (Chinnocks), les Cahtlamahs et autres peuples Colombiens sont aussi polygames; de même on en rencontre plusieurs chez les Chipiouans, nation nombreuse et hyperboréenne qui vit à côté des Esquimaux.
division. Le Nouveau-Monde , regardé sous le rapport purement géographique, offre d'abord deux grandes divisions : le Continent et les Iles qui l'environnent. On donne le nom d5 Amérique-Continentale ou de Nouveau- Continent à la première ; on appelle Amérique-Insulaire la seconde. La nature et l'usage ont encore subdivisé l'Amérique-Continentale en Amérique du Nord , que quelques géographes ont proposé de nommer Colombie, et en Amérique du
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Sud. Parmi les innombrables lies qui appartiennent géographiquement au Nouveau-Continent et que nous avons classées dans l'article qui les regarde , il y a trois groupes qui doivent être mentionnés lorsqu'on parle des grandes divisions géographiques de l'Amérique; ces trois groupes sont : les Terres- Arctiques , ou les lies qui s'étendent au nord du Continent-Américain ; les Antilles , que l'usage appelle improprement Indes-Occidentales ; et les Terres- Antarctiques , qui n'ont pas encore d'habitans permanens. Voyez aux pages 930 à 934.
La géographie politique, devant offrir les possessions respectives des différentes nations qui se partagent entre elles le sol du Nouveau-Monde, ne peut suivre ses divisions naturelles; elle présente aujourd'hui des groupes très inégaux , qui correspondent aux limites des divers états. Afin d'éviter les répétitions, nous réservons pour les descriptions particulières des états et pour l'introduction au tableau statistique de l'Amérique , plusieurs subdivisions que nous avons cru nécessaire de proposer, afin de donner une idée précise des divisions actuelles du Nouveau - Monde comparées à celles qu'il offrait avant les mémorables évènemens qui de nos jours en ont entière-
ment changé la face. Considérée sous le rapport politique, et sans tenir compte des troubles qui agitent encore les nouveaux états , cette partie du monde offre deux divisions principales, savoir :
L'Amérique-Indépendante, qui comprend la Confédération Anglo-Américaine, nommée aussi V Union ou les Etats-Unis proprement dits , la Confédération Mexicaine ou les Etats-Unis du Mexique , la Confédération de V Amérique-Centrale ou les Etats-Unis de V Amérique- Centrale , et la Confédération du Rio de la Plata ou les Etats-Unis du Rio de la Plata; les républiques de la Nouvelle- Grenade , de Y Equateur et de Venezuela , qui formaient naguère celle de Colombie; les républiques du Pérou, de Bolivia , du Chili, de Haïti; la république Orientale de VUraguay ou Y Etal Oriental de VUraguay; le dictatorat du Paraguay, Y empire du Brésil et Y Amérique-Indigène-Indépendante.
L'Amérique-Coloniale , subdivisée en Amérique-Anglaise , Amérique-Espagnole, Amérique-Française , Amérique - Hollandaise , Amérique - Danoise , Amérique- Russe et Amérique- Suédoise.
ou L'UNIOW. (États-Unis , etc.)
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude
occidentale, entre 70° et 127°. Latitude boréale, entre 25° et 52°.
confins. Au nord, l'Amérique-Anglaise. A Yest , le Nouveau-Brunswick dans l'Amérique - Anglaise , l'Océan- Atlantique et le canal de Bahama. Au sud , le détroit ou canal de la Floride , le golfe du Mexique et la confédération Mexicaine. A Y ouest, la confédération Mexicaine et le Grand-Océan.
pays. Cette puissante confédération se compose actuellement : 1° Des 13 provinces, nommées avant la guerre de l'indépendance les Colonies Anglaises de l'Amérique-du-Nord ; la partie orientale de leur territoire , à quelques exceptions près, forme les 13 états dont l'in-
dépendance a été reconnue par le traité de paix entre la France et l'Angleterre en 1783. 2" D'une portion du Canada , qui a été cédée à la même époque. 3° De la Louisiane et dépendances, vendues par la France en 1803. 4° De quelques parties du territoire ci -devant dépendant du Mexique et cédées il y a quelques années par les Espagnols. 5" Des Florides cédées plus tard par l'Espagne.
lacs. A l'exception du lac Michigan , qui appartient entièrement aux Etats- Unis , la Confédération partage avec l'Amérique-Anglaise les quatre autres grands lacs nommés Supérieur, Huron , Erie et Ontario. Les autres lacs principaux à l'est des montagnes Missouri-Colombiennes ( Rocky - Mountains ) sont : le
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Champlain ; le lac des Bois et de la Pluie ou lac Long , vers les sources du Mississipi; les lacs Oneïda, Cayuga, Seneca et George, dans le New-York ; le lac Wirmipiseogee , dans le New- Hampshire , remarquable par son immense profondeur. Les principaux lacs à l'ouest des montagnes Missouri-Colombiennes sont beaucoup plus grands; nous nommerons le lac Otchenankane , le Cutsamin ou Earbobs et le Flat-Bow , dans le district de l'Oregon. Voyez à la page 929.
îles. Les Etats-Unis en ont un grand nombre le long de leurs côtes, sur l'Atlantique et sur le golfe du Mexique ; elles forment cette immense série de lagunes qui constituent un des traits principaux de la géographie physique de cette région , et le grand delta du Mississipi. Les principales sont : Mount- Desart, dans le Maine ; Martha? s-Vineyard et Na?ituket, dans le Massachusetts; Rhode , qui donne le nom à l'état de Rhode-Island ; Long (Longue) , dans le New-York ; Smiths, dans la Virginie; Port-Royal , Hilton-Head et Sainte- Hélène, dans la Caroline-Méridionale; Ossabaco , Supelo et Cumberland , dans la Géorgie; Amelia, dans la Floride ; cette dernière est devenue célèbre dans les guerres qui de nos jours ont désolé cette partie de l'Amérique, et était le centre de la contrebande qu'on faisait lorsqu'elle dépendait de l'Espagne.
fleuves. Tous les lleuves qui arrosent le sol de l'Union se rendent à cinq mers différentes, savoir : la merd'Hudson, le golfe de Saint-Laurent, l'Atlantique, le golfe du Mexique et le Grand-Océan. Nous négligerons les courans d'eau qui appartiennent à la mer d'Hudson , parce que ce n'est qu'une fraction de la partie supérieure de leur cours qui appartient au territoire de la Confédération. Nous tracerons le cours des autres principaux fleuves d'après les mers différentes auxquelles ils aboutissent.
Le GOLFE DU SAINT-LAURENT reçoit :
Le St-Laurent , dont nous avons parlé à la page 926. Ce grand fleuve ne touche que pendant une petite partie de son cours le territoire de l'Union; mais en revanche, une très grande partie des eaux qui appartiennent à son bassin , se trouve dans ses confins. Parmi les affluens du St-Laurent et des grands lacs qui versent leurs eaux dans ce fleuve , on doit surtout nommer par leur importance : le Kaminisliquia et le
St- Lo u is , regardés comme les sources du St-Laurent : ils se rendent dans le lac Supérieur; le Me no me nie , affluent de la Baie- Verte, golfe duMichigan; le Chicago , dont le cours est très borné, mais qui est très important, étant destiné à joindre ce grand lac au bassin du Mississipi par l'Ulinois , auquel aboutira le canal projeté; le M au me e et le Cuyahoga, petits affluens du lac Erié , mais très importans, le premier étant destiné à joindre par un canal ce lac à l'Ouabache (Wabash), affluent de l'Ohio, et le second joignant déjà parle grand canal de l'Ohio ce même lac au Scioto, autre affluent de l'Ohio ; le Genesee et l'Ofw<ego, autres petits affluens du lac Ontario, mais non moins importans que les jprécédens ; ils loi nient deux communications entre ce lac et le grand canal de FErié qui joint ce lac à POcéau-Atlantique par l'Hudson , auquel il aboutit ; le Sorel, dont le cours appartient à l'Amériquc-Anglaise , mais dont la plus grande partie du bassin , formé par les lacs Champlain et George , est renfermée dans les confins de l'Union. Voyez le canal Champlain à la page 984. L'OCEAN- ATLANTIQUE reçoit :
Le St-Jean, dont la seule partie supérieure du cours appartient au Maine; tout le reste est compris dans les limites du Nouveau-Brunswick.
Le Schoodic (Ste-Croix), formé par la réunion des deux branches : la Ste-Croix proprement dite et le Schoodic. Ces deux branches ont leurs sources, la Ste-Croix., au nord, et le Schoodic , au sud , dans deux séries de lacs -, ce fleuve sépare le Nouveau-Brunswick, dans l'Amérique- Anglaise, du Maine, dans la Confédération. On l'appelle aussi Passamaquoddy, du nom de la baie où il aboutit.
Le Penobscot. C'est le plus grand fleuve du Maine; il passe à Bangor et se jette dans la baie de Penobscot; la Piscataqua, à la droite, est son principal affluent.
Le Kennebec , formé par deux branches : I'Androscoggin , qui est l'occidentale et qui sort du lac Umbagog ou Mooscetocmaguntic, et le Kennebec proprement dit, qui sort du lac Moose- Head. Au-dessous de la jonction de ce« deux branches , le Kcnnebec ressemble plus à une baie qu'à un fleuve ; il arrose la partie occidentale du Maine.
Le Piscataqua. Malgré sa petitesse , nous men tionnons ce fleuve , parce qu'il forme la limite entre le New-Hampshire et le Maine.
Le Merrkuac prend sa source dans les Montagnes-Blandies ( White-Mountains), traverse du nord au sud le New-Hampshire, entre dans le Massachusetts, où, après avoir fait un grand coude à l'est, il débouche dans l'Atlantique. Le Merrimac baigne Concord dans le New-Hampshire, Chelsmford et Newbury-Port dans le Massachusetts. Le canal de Middlesex joint ce fleuve au port de Boston.
Le Connecticut ; c'est le plus grand fleuve du New-Hampshire et du Vermont , qu'il sépare l'un de l'autre, ainsi que du Massachusetts et du Connecticut , qu'il traverse. U baigne Windsor dans le Vermont, Springfield, dans le Massachusetts,
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Hartford , dans le Connecticut ; et se jette dans le bras de mer nommé Long-Island-Sound , formé par l'île Longue (Long) et la cote du New- York et du Connecticut.
L'Hudson -, c'est le fleuve principal du New- York , donl il traverse du nord au sud la partie orientale ; il est aussi le plus grand courant du New-Jersey, dont il baigne l'extrémité nord-est. Ses affluens sont peu importans ; nous ne citerons que le Mohawak à la droite ; ce dernier passe par Rome , Utica et Schenectady. Mais ce qui rend ce fleuve bien remarquable, ce sont les travaux hydrauliques faits il y a quelques années : le grand canal d'E rie joint l'Hudson au lac Erié , et le canal de Sandy-Hill le met en communication avec le lac Champlain. Ce fleuve baigne les-villes de Sandy-Hill, Troy, Albany, Hudson et New- York; c'est un peu au-dessous de cette grande ville qu'il entre dans l'Atlantique.
Le Delaware est formé par la réunion des deux branchesqui descendent.du Catsberg dans le NeAV- York, il sépare cet état de la Pennsylvanie et celleci de la Virginie -, il baigne ensuite la partie orientale de l'état auquel il donne son nom. Ce beau lleuve baigne Wilford, Easton, Trenton , Philadelphie etChesterdansla Pennsylvanie, et New- < astledansle Delaware, après quoi il entre dans la magnifique baie à laquelle il donne le nom. Ses principaux affluens à droite sont : \eLehig, qui baigne Northampton et Easton ; cet affluent est- remarquable par les travaux hydrauliques auxquels il a servi de base; le Schuylkill , qui passe par Reading où commence le grand ( anal Union, par Noristown et par Philadelphie .au-dessous de laquelle ville il entre dans le Delaware.
L'Elk , petit fleuve du Maryland , dont il baigne la partie orientale , mais dont le cours est très important, servant de base au beau canal qu'on a ouvert pour former la jonction de la baie Chesapeake où il se jette, avec la baie Delaware. L'Elk passe par Elkston.
Le Susquehanna, formé par la réunion de deux branches : le Susquehanna -Oriental, qui naitdans le New-York , reçoit le Tioga à la droite, et le Lack a wa nna (Lackawannock) à la gauche; .ce dernier, très important par les Tiines.de houille qu'on exploite dans son bassin , baigne Towanda , Wilkesbarre etDanville dans la Pennsylvanie ; et IcSusqueiianna-Occidental, qui naît dans les monts Allegheny, dans la Pennsylvanie, passe par Clearfield, Williamsport , et, après avoir reçu plusieurs affluens, se joint à ISorthumberland à la branche orientale. Le Susquehanna passe ensuite par Sundbury , Harrislnirg et, au-dessous de Havre -de-G race, il entre dans la baie Chesapeake. Ses principaux affluens sont la Juniata à la droite , et la Swatara à la gauche, tous deux d'un cours borné, surtout le second , mais tous deux très importans à < ause des grands travaux hydrauliques auxquels i!r. ont servi de base-, ils appartiennent au grand système hydraulique connu sous le nom collectif ne canal de Pennsylvanie.
Le Patavsco traverse la partie centrale du
Maryland et se jette dans la baie Chesapeake i
c'est sur sa gauche qu'est située la florissante ville de Baltimore.
Le Potomac nait dans les monts Allegheny. Dans toute l'étendue de son cours , ce fleuve forme la limite enlre le Maryland et la Virginie , et traverse le district fédéral de Colombie. Cumberland, dans le Maryland, Georgetown , Washington et Alexandrie, dans le district fédéral, sont les villes principales baignées par cette superbe rivière, qui se jette dans la baie Chesapeake et qui est navigable pour les plus grands vaisseaux jusqu'à Washington. On a creusé cinq petits canaux pour éviter les chutes qui entravaient la navigation au dessus de cette ville.
Le James , formé parla réunion des deux branches , le Jackson , qui traverse le comté de Bath , et le Cowpasture, qui arrose celui de Pendland, toutes deux dans la partie moyenne de la "Virginie. Après leur jonction , le James passe par Patonsburg, Richmond , et se décharge dans la baie de Chesapeake. Son embouchure entre le confluent de l'Elisabeth et le Hampton s'appelle vulgairement Hampton-Roads. Parmi ses affluens, nous nommerons le grand Calfp as ture , à la gauche; il passe par Lexington ; et Y Elisabeth, à la droite ; ce dernier est remarquable par le canal qui joint la baie Chesapeake au détroit d'Albemarle.
Le Roanoke, formé par la réunion du Staunton et du Dan, dont les sources se trouvent dans la Virginie. Plusieurs importans travaux hydrauliques ont fait disparaître les obstacles opposés par l'inégalité du sol à la navigation de ce fleuve, qui parcourt la partie nord-est de la Caroline-Septentrionale et aboutit à la belle lagune nommée Albemarle-Sound. Voyez le Roanoke- Navigation à la page 986.
Le Pamplico (Pamlico), ou la Rivière de Tar, nait dans le nord de la Caroline-Septentrionale, passe par Tarborough et se jette dans la vaste lagune connue sous le nom de Pamplico-Sound.
Le Neuse traverse la Caroline-Septentrionale du nord au sud-est , passe à quelques milles à l'est de Raleigh sa capitale , à Newbern , et entre dans le Pamplico-Sound.
Le Cape-Fear. Ce fleuve , qui arrose la partie centrale de la Caroline-Septentrionale, est foi nie par la réunion de deux branches très inégales , dont la jonction a lieu dans le voisinage de W ilmington : la Branche-Orientale ou le East-Cape- Fear, dont le cours est très borné ; et la Branche-Occidentale ou le Cape-Fear proprement dit. Cette dernière est formée elle-même par la r éunion du Haw et du Deep , qui se réunissent près de Haywoodsboro-, le Cape-Fear proprement dit baigne ensuite Fayetteville. Après la jonction «les deux branches principales, le Cape-Fear passe par Brunswick et ensuite entre dans l'Atlantique.
Le Pedie (Pedee) prend sa source dans la Caroline-Septentrionale, qu'il traverse sous le nom de Yadkin , parcourt ensuite celui de Grand-Peuie (Great-Pedee) la partie orientale de la Caroline-du-Sud , et , au-dessous de Georgetown, il entre dans l'Atlantique.
Le Santee , qu'on regarde comme le plus grand fleuve de la Caroline-Méridionale, est for-
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nié par la réunion de deux branches : la Wateree , qui dans la partie supérieure de son cours arrose la Caroline-Septentrionale où on la nomme Catawba , entre ensuite dans la Caroline-du- Sud et passe près de Cambden-, la Congaree est formée elle-même de deux branches nommées Broad et Saluda , dont la jonction a lieu un peu au-dessus de Columbia. Le Santce se partage ensuite en deux branches et par deux embouchures entre dans l'Atlantique. Un canal navigable joint le Santee au Cooper, qui débouche dans le port de Charleston.
Le Savannah , formé par deux branches : le Tcgaloo et le Kioeoee , qui descendent des monts Allegheny. Le Savannah sépare la Géorgie de la Caroline-du-Sud ; Augusta et Savannah sont les villes principales situées sur sa rive droite -, Hambourg est sur la gauche.
L'Alatamaua ; c'est le fleuve central de la Géorgie; il est formé par deux branches nommées I'Oakmllgee qui passe par Hartford , et l'O- COnee , qui baigne Milledgeville. Après leur jonclion l'A la ta ma lia passe par le fort James et Darien , et se jette ensuite dans l'Alatamaha-Sound.
Le Ste-Marie ; c'est un fleuve d'un cours très borné , mais remarquable par la grande profondeur de son lit; il passe par Ste-Marie et sépare la Géorgie de la Floride.
Le St-Jean ; il parcourt du sud au nord la plus grande partie de la péninsule de la Floride et se décharge dans l'Atlantique. Son cours offre plusieurs singularités remarquables. Dans la partie supérieure il est connu sous le nom d'OcKj awaiia; le St-Gcorge est la plus grande masse «l'eau semblable à un lac qui soit traversée par ce fleuve.
Le GOLFE DU MEXIQUE reçoit :
L'Appalacuicola ; c'est le 'plus grand fleuve de la Géorgie; il sépare cet état de celui d'Alabama et traverse la Floride. 11 est formé par la réunion de deux branches , dont la principale nommée Chatahooche , descend des monts Apalâches, et sépare dans la partie supérieure de son cours le territoire occupé par les Tclierokis (Cherokees) , de celui qui appartient à l'état de la Géorgie ; l'autre nommée Flint passe parle fort Early et parle fort Scott. Un peu au-dessous de ce dernier a lieu la jonction des deux branches, qui sous le nom d'AppAi.AcnicoLA traverse la Floride, où par plusieurs embouchures il confond ses eaux avec celles du golfe du Mexique.
Le Mobile , formé par la réunion de la Tombeckbe et de I'Alabama ; chacune de ces branches est formée à son tour par la réunion de deux autres principales. Le Tombeckbe prend ce nom après la jonction du Tuscaloosa (Blak Warrior) avec le Tombeckbe proprement dit ; il passe ensuite par Demopolis et St-Stephens. L'Alaeama est formé par la jonction de la Talapoosa avec la Coosa, nommée Etowaiï dans la partie supérieure de son cours; cette dernière passe par Etowah, capitale des Tclierokis et par Fort- Williams ; le fort Jackson se trouve au confluent île ses deux branches. L'Alabama passe ensuite parMontgomery et Cahawba, dans cette dernière ville il reçoit à la droite le Cahawba; plus
bas il baigne Claiborne. Un peu au-dessus de Florida a lieu l'union des deux grandes branches 1 Alabama et le Tombeckbe , après quoi le Mo bile se partageant en deux autres branches principales dite Mobile à l'occident et Tensaw à l'orient , ce fleuve baigne Mobile à l'ouest et Blakely à l'est, et entre dans la baie à laquelle il donne son nom. Presque tout le cours de ce grand fleuve appartient à l'état d'Alabama , la moindre partie à celui du Mississipi.
Le Pearl prend sa source dans l'état de Mississipi, dont il arrose la partie sud-ouest, et le séparant à l'extrémité de son cours de celui de Louisiane ; le Pearl passe par Jackson , capitale de l'état du Mississipi , et après un cours assez long se jette dans la lagune nommée improprement lac Borgne.
Le Mississipi ; c'est le plus grand fleuve de l'Amérique-Septentrionale et un des plus grands du monde. Les géographes ne sont pas encore d'accord sur les sources du Mississipi ; après avoir examiné ce point difficile de la géographie de l'Union,il nous semble que, d'après la belle carte que M. Tanner a publiée, on pourrait regarder les petits lacs Cassina, Petit- JVinnipeg (Little-Winnipeck) , et des Sangsues (Leech) comme les sources principales du Mississipi. Mais nous devons faire observer que ces sources sont variables; dans la saison des pluies plusieurs autres lacs , qui font communiquer le Petit-W innipeg avec le Grand-Fork, affluent de la Rivière-du-lac-dc-la-Pluie (Rainy-lake-River), débordant l'un dans l'autre, portent beaucoup plus loin les sources du Mississipi et établissent une communication temporaire entre les eaux qui se rendent dans la mer d'Hudson et celles qui par le Mississipi appartiennent au golfe du Mexique. L'exploration récente de M. Schoolcraft fixe définitivement la véritable source de ce fleuve au lac Ilasca, à iGo milles anglais plus haut que celui de Cass ou Cassina ; ce petit lac, de 7 à 8 milles d'étendue , étant de 160 pieds anglais plus élevé que celui de Cass , la source du Mississipi se trouve être à 1500 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Le cours du Mississipi appartient entièrement aux Etats-Unis-, sa direction principale est du nord au sud ; dans son cours immense le Mississipi passe par les forts St-Antoine et Crawford dans le district Huron ; par le fort Armstrong, dans l'état d'illinois ; parSt-Louis, dans l'état du Missouri; par Natchez et la Nouvelle-Orléans, dans l'état de Louisiane. C'est après avoir reçu le tribut des eaux que lui apporte la Rivière Rouge , que le Mississipi se partage en deux bras principaux : l'occidental , nommé Atcuafalaya, et l'oriental qui est le Mississipi proprement dit-, ces bras se subdivisent en d'autres moins considérables et forment avec les premiers le delta de ce grand fleuve , si remarquable par le grand nombre de marais , de lacs , de lagunes et d'anses qu'offre sa partie inférieure.
Les principaux affluens du Mississipi à la droite sont: la R ivière S t-Pierre , qui traverse le district des Sioux et a son embouchure près du fort St-Antoine; la R ivière des Moines, qui arrose le même district IcMissou-
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ri, qui non-seulement est le plus grand de tous les affluens du Mississipi , mais qui dépasse même de beaucoup ce fleuve sous le rapport de la longueur du cours et sous celui du volume de ses ♦■aux. Le Missouri est formé par la réunion des trois branches dites Je ffers o n , Madiss on et Gai latin , qui descendent des montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains ; Montagnes-Rocheuses) ; cet immense affluent traverse le district des Mandanes , celui des Sioux et l'état auquel il donne le nom , en passant par plusieurs villages des Mandanes, des Sioux et autres peuples indigènes indépendans, par le fort Calhoun, et ensuite par les petites villes de Jefferson et St- Charles dans l'état du Missouri . où au-dessus de St-Louis il réunit ses eaux à celles du Mississipi. Ses principaux affluens sont : la Pierre-Jaune (Yellow-Stone) , grossie à la droite parla Rivière du Grand-Pic (Grosse-Corne) ; le Petit-Missouri; la Rapide (Rivière-qui-court); laPlatt e , formée par les deux branches Septentrionale et Méridionale (Paduca) ; IaKonzas, formée par plusieurs branches -, tous ces affluens sont à la droite ; les plus remarquables du côlé gauche , tous incomparablement plus petits que ceux de la droite, sont: laRivière Jacques (Des Yanktons), la Rivière des Sioux, la Grande-Rivière et la Rivière Charaton.
Le Mississipi reçoit ensuite : le S t- Franco is (St-F rancis), la Rivière Blanche (White River) et YJrkans as ; le cours de ce dernier est très long et le volume de ses eaux très grand ; l'Arkansas descend des pics neigeux des montagnes Missouri-Colombiennes , traverse le district des Osages et le territoire auquel il donne son nom, sépare, dans la partie supérieure de son cours, la confédération Anglo-Américaine de la confédération Mexicaine, et après avoir passé par Arkopolis et par Arkansas, il entre dans le Mississipi; ses principaux affluens sont à la droite : le Canadien, formé par la réunion de trois grandes branches; et à la gauche la Negraka ou Grande-Rivière, Ylllinois et le Bras-Occidental de la Rivière Blanche que nous venons de nommer. Enfin le Mississipi reçoit la Rivière Rouge (Red River), qui vient des frontières de la confédération Mexicaine , sépare cet état de la confédération Anglo-Américaine et , après avoir traversé l'état de Louisiane et baigné Natchitoches, il entre au-dessous de Natchez dans le Mississipi ; la Washita, qui sort des monts Massern dans le territoire de l'Arkansas , est son plus grand affluent.
Les principaux affluens à la gauche du Mississipi sont :1e Wis c ons in ,qui traverse le district Huron ; Ylllinois, dont les sources sont au sud-ouest du lac Michigan ; il traverse l'état auquel il donne son nom ; le Sangamo, à la gauche, est son principal affluent; le Kaskaskia, que nous nommons parce qu'il passe par Vandalia, capitale de l'état d'Illinois; YOhio, qui est le plus grand de tous les affluens à la gauche du Mississipi. Cette belle rivière à laquelle aboutissent plusieurs grands canaux et le grand chemin en fer qui part de Baltimore, est formée parla réunion dcl 'Al leghenr avec la Me non g
lie la, qui a lieu à Pittsbourg en Pennsylvanie; l'Ohio passe ensuite par Marietta, Portsmouthet Cincinnati dans l'état auquel il donne son nom; par Vevay, dans l'Indiana; par Louisville dans le Kentucky, et se rend ensuite dans le Mississipi. Ses principaux affluens à la droite sont : le Muskingum, qui passe par Zanesville et Marietta ; le Scioto, qui passe par Columbus, Chillicolhe et Portsmouth , et auquel aboutit le grand canal de l'Ohio ; le Miami, qui baigne Dayton; tous ces affluens traversent l'état de l'Ohio; YOuabach (Wabash), qui passe par Yincenncs, et qui est grossi par la Rivière-Blanche (White River), qui baigne Indianopolis , capitale de l'état d'Indiana, arrosé par cette rivière. Les principaux affluens à la gauche de l'Ohio sont : le Grand- enhawa, dans la Virginie; le Kentucky, qui donne son nom à l'état qu'il traverse et où il passe par Frankfort; la Rivière-Verte (Green-River), qui passe par Greensbury; le Cumberland, qui arrose les états de Kentucky et de Tennessee , en passant par Nashville dans le second ; le Tennessee, qui traverse l'état de ce nom et l'extrémité septentrionale de celui d'Alabama et l'extrémité occidentale de celui de Kentucky; cette rivière baigne Knoxville dans le Tennessee, et Florence dans l'Àlabama.
Le Sabine , dont le cours est très petit en comparaison du Mississipi ; mais il trace la limite entre les Etats-Unis et la confédération Mexicaine, circonstance qui lui donne une grande importance géographique.
Le GRAND-OCEAN reçoit les fleuves suivans; ils arrosent l'immense district de l'Oregon. Les plus remarquables sont :
Le Colombia ou Oregon , qui naît dans les montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains). D'après la belle carte de M. Tanner, ce grand fleuve est formé par la réunion de deux branches nommées Flat-Head ou Clark et Flat- Bow ou Septentrionale. Elles ont un cours opposé et très tortueux. Après leur réunion le Colombia fait un grand coude et court presque du nord au sudjusqu'à l'endroit où le Lewis le rejoint; là il forme un autre grand coude en prenant sa direction vers l'occident, direction qu'il continue jusqu'à son embouchure dans l'Océan , qui a lieu dans les environs d'Astoria. Ses plus grands affluens sont tous à la gauche ; ce sont : leZ e wis, qui est le plus grand de tous ; il est formé par la réunion des deux branches dites Saptine ou Lewis-Méridional, qui est de beaucoup la plus longue , etLewis-Septentrional;\e Mu Un orna h, dont le cours supérieur n'a été reconnu que depuis quelques années; il sort du grand lac Timpanogosdansla confédération Mexicaine, où il parcourt sous le nom de Timp anogos une partie du pays; il continue ensuite son cours vers le nord-ouest sous celui de Mullnomah jusqu'à ce qu'il joigne ses eaux à celles du Colombia dans le pays des Ouappatous (Wappatoos). V Otchenankane est le plus grand affluent à droite du Colombia ; il décharge les eaux du grand lac auquel il donne son nom.
Le Caledonia , dont le cours est parallèle et un peu plus long que celui dcl 'Otchenankane,
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affilient du Colombia. 11 se décharge dans le uétroit nomme canal de Géorgie, formé par la côte du continent et la grande ilft de Quadraet-Vancouver.
Le Tacoutciie-Tesse, dit aussi Fraser; son cours est très borné, mais la méprise de Mackenzie, qui l'avait pris pour le vrai Colombia, lui donne une certaine importance -, il a son embouchure dans le canal de Géorgie.
CANAUX et CHEMINS EN FER. Oïl petit
dire qu'aucun pays du globe n'a encore entrepris en si peu de temps de plus grands travaux en ce genre que les Etats- Unis. Leurs canaux et leurs chemins en fer surpassent pour la longueur toutes les constructions semblables que l'on a exécutées ailleurs, à l'exception du canal Impérial de la Chine; et le court espace de temps qu'on a mis à leur exécution est sans exemple dans les annales des nations. Il faudrait faire un traité spécial si l'on voulait seulement indiquer tous les canaux entièrement achevés , ceux qui sont déjà commencés et le grand nombre de ceux qui ne sont encore que projetés. Le système hydraulique de PHudson et du lac Erié avec ses branches offre dans le seul état de New-York une ligne de 566 milles de canaux entièrement achevés. Le système de canalisation de l'état de Pennsylvanie, conçu sur une échelle encore plus vaste, présente une ligne de 1256 milles de long, en y comprenant une centaine de milles de chemin à rainures. M. Mitcliell, dans son intéressant ouvrage sur les canaux et les chemins de fer, publié en 1835 , estime à 2618 milles anglais, la ligne des canaux navigables déjà achevés et livrés à la navigation au commencement de cette année ; à la même époque, il y avait selon ce savant 948 l;2 milles de chemins de fer déjà achevés, et 752 1/2 devaient l'être dans l'année ; 752 1/2 autres milles l'auraient été dans un temps plus long. Cette création admirable de la civilisation de nos jours qui fait , pour ainsi dire, disparaître la distance sous la rapidité de la marche , aura une influence sur la future prospérité des Etats-Unis, encore plus grande que celle que celte puissante fédération doit au système de canalisation. Les chemins en fer sont d'une si haute importance sous le rapport politique et commercial pour tous les pays qui les construisent sur une grande échelle, que tout géographe , quelque borné que soit son cadre , ne saurait les passer sous silence
sans laisser une grande lacune dans la description des pays, qu'il entreprend de décrire. Ces considérations nous ont engagé de sortir de la routine suivie par tous nos prédécesseurs, et, malgré les bornes étroites de cet ouvrage, nous avons essayé de tracer dans le tableau suivant les principaux canaux et les principales routes à rainures qui sillonnent dans tous les sens le vaste territoire de l'Union. Nous en avons même admis plusieurs qui ne sont pas encore achevés, parce que la rapidité avec laquelle on travaille à leur construction nous garantissait leur prochaine existence. Pour éviter les répétitions inutiles nous prévenons le lecteur que leur longueur et la hauteur de leurs points culminans au-dessus du niveau de POcéan-Atlantique, sont exprimées en milles et en pieds anglais.
Le système de canalisation des Etats-Unis a pris son origine dans les états de Massachusetts, de New-Hampshire et de Connecticut. 11 a débuté par le canal dé Middlesex dans le Massachusetts; sa longueur est de 27 milles; il joint le port de Boston au Merrimac , non loin du florissant village de Lowcl. Son point culminant est élevé de 104 pieds.
Le canal de Blackstone dans le Massachusetts et le Rhode-Island ; il est long de 45 milles, et il met en communication les deux villes de Worcester et de Providence.
Le canal de New-Haven , partie principale de la grande voie hydraulique destinée à réunir le Long-lsland-sound avec le lac Memphremagog dans le Yermont et le Bas-Canada ; la partie depuis New-Haven , où commence le canal principal , qui est déjà très avancé , jusqu'aux chutes de la Rivière-Blanche (White-Rivcr) a 205 milles de long ; son point culminant est à 499 pieds audessus du niveau de l'Atlantique. Le canal de Far min g ton , qui va de Northampton dans le Massachusetts à New-Haven dans le Connecticut, en fait partie.
Le canal de Morris forme une des communications entre THudson et le Delaware; il commence à Phillisburgh vis-à-vis d'Easton sur le Delaware , et en passant par Newark, il aboutit à Jersey-city vis-à-vis de New-York. Sa longueurest de 100 milles; son point culminant est élevé de 915 pieds.
Le grand canal d'Erié dans le New-York. C'est le plus long de tous ceux de l'Union , n'ayant pas moins de 362 milles. Il commence à Albany, sur THudson, et va presque tout droit à l'ouest, en passant par Scheneclady , Utica, Rome, Syracuse, Lyon, Rochesteret Buffalo, où il aboutit sur le lac Erié. Ce grand canal ouvre une communication entre les grands lacs du Canada et l'Hudson. Son point culminant est à 630 pieds.
Le canal Champlain va depuis le grand canal d'Eric, qu'il quitte à 8 milles d'Albany , jusqu'à
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Wliitehall sur un affluent du lac Champlain , en passant par Waterford, Sandy-Hill et Fort-Ann. Sa longueur est de 63 milles et demi , et son point culminant est élevé de 92 pieds et demi. Ce canal par le moyen du Sorel qui débouche dans le St-Laurent, établit la communication la plus courte entre New-York et Québec, par conséquent entre le lac Erié, l'Hudson et le St-Laurent.
Le canal Hudson-et-Delaware, qui joint l'Hudson au Delaware en passant par Kingston, Mombacus, etc. ; il aboutit à Carpenter's-point sur le Delaware. Sa longueur totale est de 65 milles et demi et son point culminant à 535 pieds.
Le canal Lackawaxen n'est que le prolongement du précédent ; il part de Carpenter's-point et aboutit à Honesdale , où commence un chemin en 1er de 16 milles de long qui mène à Carbondale dans la Pennsylvanie. Sa longueur de Carpenter's-point à Honesdale est de 53 milles; son point culminant est élevé de 816 pieds. .
Le canal d'Osweco dans le New-York , long de 38 milles -, il commence à Salina et aboutit à Oswego sur le lac Ontario, en ouvrant une communication entre le grand canal d'Erié et le lac Ontario. Ce canal est de la plus haute importance, puisque la navigation entre ce dernier lac et le lac Erié est interrompue par la célèbre cataracte de Niagara. Voyez l'article canaux de l'Amérique Anglaise.
Le canal de Seneca dans le New-York , de 20 milles de long; il met en communication les deux lacs Seneca et Cayuga avec le grand canal d'Erié.
Sousla dénomination collective de canal dePennsylvanie , les ingénieurs de la Pennsylvanie comprennent une immense ligne de 676 milles de travaux hydrauliques; elle commence à Middletown, sur le Susquehanna , continue le long de son affluent Juniata , se prolonge jusqu'au pied des monts Allegheny , franchit cette chaîne et va joindre les branches dont la réunion forme l'Ohio. Une grande partie de cette ligne est exécutée. Voici ses branches principales :
Trav erse -Division (Section-Transversale); ce canal commence à Colombia sur la Susquehanna et aboutit à Pittsburg , longeant en partie la Juniata et en passant par Millerstown , Mexico, Lewistown , Hutingdon et Johnstown. Sa longueur est de 322 milles ; le point culminant du canal à Frankistown est à 910 pieds; le point culminant du chemin en fer qui fait partie de cette ligne est à 1381 pieds ; la hauteur totale est par conséquent de 2291 pieds.
Sus quehanna ou Middle-Division (Section-Moyenne); ce canal commence à Duncan's-Island et en passant par Liverpool , Northumberland , Danville, Bloomsbury , Towanda , aboutit à ïioga. Sa longueur est de 204 milles; le point culminant est à 423 pieds.
We s t-Bra ne h -Division (Section de la Branche-Occidentale) ; ce canal commence à Northumberland sur le Susquehanna -Occidental , passe par Milton , Pennsboro , Williamsport , et aboutit à Dunstown. Sa longueur est de 70 milles ; le point culminant est à 109 pieds.
Delaware ou Eas lern-Division
Section-Orientale); cette partie commence a Bristol sur le Delaware, passe par Yardleyville, New-Hope , Monroe et aboutit aux ouvrages hydrauliques d'Easton construits par la compagnie de la Lehigh. Sa longueur est de 60 milles; le point culminant est élevé de 170 pieds.
Pittsburg- et- Erié ou Western- Division (Section-Occidentale); elle commence à Pittsburg sur l'Ohio et aboutit à Erié sur le lac de ce nom. Sa longueur est de 168 milles.
Le Schuylkill-Navigation (canal de Schuylkill) va de Philadelphie à Port-Carbon en passant par Norristown , Reading, Hambourg, Pottsville. Sa longueur est de 112 milles et son point culminant est élevé de 620 pieds.
L'Union-Canal (canal de l'Union) commence au Schuylkill, à 3 milles au-dessous de Reading et aboutità Middletown sur le Susquehanna, en passant par Bernville, Lebanon et Hummelstown. Sa longueur est de 80 milles et son point culminant est élevé de 311 pieds.
Le Leiiigh-Navigation (canal de Lehigh) commence à Easton à l'embouchure du Lehigh et finit à Mauch-Chunk, où commence le chemin en fer qui mène aux mines de houille ; il passe par Bethlehem, Allentown et Lehightown. Sa longueur d'Easton à Mauch-Chunk est de 47 millesson point culminant est à 364 pieds.
Le Ciiesapeake-et-Ohio-Canal (canal delaChesapeake et de l'Ohio) part de Georgetown sur le Potomac et aboutit à Pittsburg sur l'Ohio en passant par Harper's-Ferry , Williamsport, Cum berland , Connelsville. Sa longueur est de 340 mil les dont 189 appartiennent au Maryland et 151 à la Pennsylvanie. Le point culminant est élevé de 1898 pieds ; il ne comple pas moins de 398 écluses (locks) et il a un tunnel ou passage souterrain d« 4 milles et 80 yards de long.
Le canal Delaware-et-Chesapeake , achevé eu 1828, est un des plus importans , quoiqu'il n'ait que 14 milles de long. Il a 8 pieds de profondeur, Go de largeur à la superficie des eaux et 36 au fond 11 est navigable pour des vaisseaux de 300 tonneaux. Ce beau canal a coûté plus de 2 millions de dollars, et forme la communication entre la baie Chesapeake et la baie Delaware. 11 commence à Delaware-city, sur le Delaware , jolie ville bâtie en 1827 à 4 milles environ au-dessous de Newcaslle, et aboutit sur le Susquehanna en suivant une partie du cours de l'Elfe.
Le canal Chesapeake-Alcemarle, dit aussi Dismal-Swamp-Canal -, il joint le James aux lagunes d'Albemarle-, une partie appartient à la Virginie et l'autre à la Caroline-du-Nord ; il commence à Deep-crcek , petite ville florissante qui lui doit son existence , traverse le marais Dismal et aboutit au Joyce's-creek, branche du Pasquotank qui appartient au Dismal-sound. Sa longueur est de 23 milles; son point culminant est élevé de I6 piedset demi. 11 est navigable pour des bàtimens côtiers.
Le canal de Baltimore part de cette ville . et aboutit à Colombia sur le Susquehanna ; il a 60 milles de longueur.
Le canal de la rivière James , divisé en deux sections ; l'inférieure , qui commence à Richmoud dans la Virginie, se termine au-dessus de Vea-
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ture-Falls, et a 26 milles de long; la supérieure u'en a que C.
Le Roanoke-Navi cation (canal du Roanoke). Il n'est navigable que pour de gros bateaux. 11 commence à Welden situé au pied des chutes du Roanoke et finit à Salem sur ce même fleuve en passant par Whilby, Abbeyville et Mouroe. Sa longueur est de 244 milles.
Le Jonction-Canal joint le Staunton ou Roanoke avec l'Appomattox. Sa longueur est de 44 milles, dont deux et trois quarts de portage.
Le canal d'Eutaw dit aussi Santee - Canal , joint le Santee avec le port de Charleston dans la Caroline-du-Sud. 11 part d'Kutaw , sur le Santee , «•t forme la jonction de ce fleuve avec Je Cooper , qui se décharge dans le port de Charleston. Sa longueur est de 21 milles.
Le grand canal de l'Ohio ; il traverse du nord au sud l'état de ce nom. Il commence à Cleveland à l'embouchure du Cavahoga dans le lac Erié , et aboutit à Portsmouth au confluent du Scioto avec l'Ohio , en passant par Chillicothe , Circleville, Hebron, Salem, New-Philadelphia et Bolivar. Ce grand ouvrage ouvre une communication entre le grand lac du Canada et le Mississipi , et complète l'immense ligne de navigation qui, par les canaux de Welland dans le Canada et d'Eriédans le New-York , permet à un vaisseau, qui partirait de Québec sur le St-Laurent, d'aller à la Nouvelle-Orléans ou à New- York et viceversà, sans jamais quitter le continent. Sa longueur est de 307 milles-, son point culminant est élevé de 499 pieds au-dessus de l'Ohio à Portsmouth, 305 au-dessus du lac Erié et 973 au-dessus de l'Océan-Allanlique.
Le canal du Miami dans l'état d'Ohio , qui est aussi un des plus grands. 11 ouvre une nouvelle communication entre l'Ohio et le lac Erié , par le moyen du Maumee affluent de ce lac et le Miami affluent de l'Ohio ; la partie qui joint Cincinnati sur l'Ohio à Dayton sur le Miami a une longueur de 68 milles, et son point culminant à Dayton est élevé de 175 pieds au-dessus de l'Ohio à Cincinnati.
Le canal OuADAscn-ET-ERiÉ , dans l'état d'Indiana. 11 joint le Ouabasch (Wabash) affluent de l'Ohio au Maumee, affluent du lac Erié, et par conséquent le bassin du St-Laurent à celui du Mississipi. Il commence à Lafayettc sur le Ouabasch et finit à Wayne sur le Maumee ; il a 105 milles anglais de long.
Sous le rapport de la longueur des chemins de fer, les Etats-Unis dépassent tous les autres États du monde; car selon le beau travail publié par Mi Tanner, le territoire de l'Union , en 1840 , offrait une ligne de chemins de fer, dont la longueur était de 4623 milles, bien qu'une grande parlie de cet immense parcours fût loin d'être livrée à la circulation. Le célèbre ingénieur , Stevenson , estimait le parcours des 57 chemins, entièrement achevés en 1837 , à 1390 milles ; et un autre ingénieur non moins célèbre , le major Poussin , évalue pour la fin de 1841 à 2843 milles , tous les chemins déjà livrés à la circulation; et à 6336 milles, le parcours total de ceux achevés, en construction et projetés à celle époque.
Les chemins de fer américains, dit le major Poussin, sontdivisés en quatre grandes classifications: La première est celle qui à l'aide de diverses lignes, enveloppe tout le littoral de l'Allantique, et réunit dans un même parcours les principales villes de commerce, depuis le Maine jusqu'à la Floride , en passant par Porlland, Portsmouth, Boston, Providence , New-York, Philadelphie , Baltimore, Norfolk, Frédéricksburg, Wilmington, Charleston Augusla et Pensacola. Cette ligne a un développement total de 864 milles.
La deuxième comprend tous les chemins de fer construits dans le but de réunir les bords de l'Atlantique avec les contrées Transalleghaniennes. Ainsi de Boston , de New-York , de Pfiiladelphie, de Baltimore, de Richmond, de Charleston, de Savannah, de Pensacola et de la Nouvelle-Orléans, de nouvelles lignes de chemins de fer se dirigent vers l'intérieur, unissentles bords de l'Atlantique à la grande vallée de l'Ohio et du Mississipi , pénètrent même jusqu'aux rives du Missouri, et se rattachent à une troisième classification de chemins de fer en cours d'exécution dans l'intérieur du pays, vers les régions du nordouest, reliant Indianopolis à Cincinnati, Milwaukee à Chicago et à Détroit.
D'autres lignes s'étendent presque sur les bords des GraDds Lacs, traversent de nombreux canaux, des rivières navigables et relient ainsi entre elles ces voies de navigation.
Enfin une quatrième classification embrasse tous les chemins de fer exécutés dans le but d'exploitations industrielles, de mines ou de houillères ; ces derniers chemins sont très nombreux.
Les réseaux immenses de chemins de fer et de canaux contribuent puissamment à développer l'industrie agricole et manufacturière de l'Union ; ils forment aussi la base principale du plan de délensedcson vaste territoire, par les facilités qu'ils offrent de concentrer sur des points donnés et dans un temps très court des forces immenses. Ils forment donc, en quelque sorte, les lignes principales d'opération , en rattachant le point où se trouvent les élémens de la défense avec les points qui peuvcntèlre attaqués. Ces remarques que nous faisons sur les chemins de fer de l'Union, peuvent en grande partie être appliquées aux réseaux dont l'Europe se couvre et que nous avons signalés.
Voici selon M. Tanner quelques-uns des principaux chemins de fer achevés ou en constructions en 1840 :
Le Western (Massachusetts), de Worcesler à West-Stockbridge ; longueur loi milles (187 kilomètres).
Le Catskill' et Canajoharie (New-York); de CaslkilT à Canajoharie ; longueur 68 milles ;126 kilomètres).
Le Auburn et Rochester (New-York), d'Juburn à Rochester i longueur 69 milles i[2 (128 kilomètres).
Le Philadelphia et Reading (Pennsylvanie), de Philadelphie à Poltsville ; longueur 83 milles (154 kilomètres).
Le Portage (Pennsylvanie), de Hollidaysburg è la base orientale des Alleghanys, à Johnstown base occidentale de ces mêmes montagnes , lon,^
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seulement de 31 milles (57 kiî.), mais un des plus remarquables du globe parla forte pente de 2402 pieds (780 mètres), dont 1883 ( 612 mèt. ) vaincus à l'aide de 10 plans inclinés; il forme avec les deux sections orientale et occidentale du grand canal quijoint Philadelphie à Pittsburgh, et le chemin de fer de Philadelphie à Colombia, long de 69 1(2 milles (128 kilom.), une seule et même voie de 343 milles (63S kil.)delong.
Le Petit-Schoyl et Susquehannah (Pennsylvanie), de Tamaquah tVilliamsport ; longueur 92 milles (170 kil.).
Le Baltimore et Omo (Maryland), de Baltimore à Harper's Ferry ; longueur 70 milles ( 130 kilomètres).
Le Wilmington et Raleigh (Virginie), de Wilmington à Weldon; longueur 140 milles (259 kilomètres).
Le South-Caroljna (Caroline Méridionale), de Charleston à Hambourg-, longueur 118 milles (219 kil.).
Le Georgia (Géorgie), d'Jugusla à KalbCounf-Xi longueur 143 milles (265 kilomètres).
Le Western et Atlantic (Géorgie) de Kalb Kounty au Tennessee ; longueur 113 milles (209 kil.).
Le Central (Géorgie), de Savannah à Maçon; longueur 168 milles (311 kil.).
L'Alabama-Florida-et-Georgia, de Pensacola à Montgomery; longueur 136 milles (252 kil.).
Le Lexington et Ohio ( Kentucky ), de Louisville à Lexington ; longueur 81 milles (150 kil.).
Mais la réunion de plusieurs chemins forme parfois des routes d'un immense parcours, bien qu'elles n'aient pas encore reçu de nom général, comme nous venons de le dire en parlant de l'ensemble de ce genre de viabilité. Outre les deux grandes lignes déjà mentionnées, nous ajouterons les suivantes : le chemin qui va de Boston sur l'Atlantique à Buffalo sur le lac Erié, à travers les États de Massachusett's et de New-York, en passant par Worcester, Western, Albany, Utica, Syracuse^ Rochesler et Batavia; sa longueur est de plus de 348 milles (644 kil.). Un autre chemin de ce genre joint Savannah sur l'Atlantique dans la Géorgie à Pensacola sur le golfe du Mexique dans la Floride, en passant par Talbotton et Weslpoint dans la Géorgie, et par Montgomery dans l'Alabama; son parcours est de plus de 366 milles (676 kilomètres).
« La plupart des chemins à rainures des États- Unis, dit M. List, sont construits en ornières de bois, avec des fondemens plus ou moins solides en pierre. Il est certain qu'après 7 à 10 ans de tels chemins auront besoin d'une réparation , et que, pour l'œil d'un artiste ils n'offrent pas un aspect aussi séduisant que la route entre Liverpool et Manchester ; mais, si on les examine en financier et en économiste, on trouvera qu'ils répondent mieux à leur but que les entreprises les plus magnifiques. » Et puisque ce savant distingué nous rappelle ce chemin superbe, nous dirons, avec un écrit périodique qui jouit à juste titre d'une grande célébrité, la Bibliothèque Universelle, que ce chemin , dont la construction à coûté plus de 800,000 livres sterling ou 20 millions de
francs, se compose de deux routes, dont l'une sert pour les voitures allant de Liverpool à Manchester , et l'autre pour celles qui se dirigent en sens inverse. Les voitures sont tirées par des machines à vapeur mobiles, dites Locomotives , dont la vitesse est d'environ 20 milles par heure.
L'influence que l'introduction de ces routes ne peut manquer d'avoir est immense, dans un pays où, les distances étant considérables , la célérité des communications entre les différentes villes devient plus indispensable encore qu'elle ne l'est en France, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, où la population est très concentrée.
Nous ajouterons avec M. List, que pour ainsi dire chaque province des différens états voit se former une foule de petites entreprises pour des chemins à ornières de 5 à 25 milles de longueur. Dans un seul comté de Pennsylvanie , celui de Schuylkill, il y a jusqu'à six routes pour amener les produits des mines de charbon au canal de Schuylkill. On a projeté une foule de grandes routes, entre autres un chemin à rainures entre New- York et le lac Erié, qui conduira à travers le territoire de Michigan, aux riches mines de plomb sur les rives du Mississipi et de l'Ouisconsin; la distance est de 600 milles. 11 a même été question d'ouvrir un chemin qui conduirait de l'état du Maine . tout le long des provinces de l'est par Boston, New-York, Philadelphie, Baltimore, Richmond, Raleigh, Hambourg, à travers la Géorgie et l'Alabama jusqu'à la Nouvelle-Orléans. Un habile ingénieur, M. le major Poussin , qui à notre prière a bien voulu en faire le calcul , dit que 4 jours et 15 heures suffiraient pour le voyage de Boston à la capitale de la Louisiane, voyage qui demande aujourd'hui 16 jours, malgré la célérité des communications qui a lieu dans les Etats-Unis.
ethnographie. Sous le rapport ethnographique les habitans des Etats-Unis doivent être rangés dans les trois classes suivantes :
Les EUBOPÉEISSET LEURS DESCENDAIS.
A cette classe , qui est de beaucoup la plus nombreuse , puisqu'elle forme environ les huit dixièmes de la population totale, appartiennent les quatre souches ou familles Germanique, Celtique, Gréco- Latine et Sémitique. La Souche Germanique, comprend les descendans des Anglais de toutes les parties de l'archipel' Britannique , qui forment à eux seuls près des six huitièmes de toute la population européenne de l'Union ; ils occupent presque exclusivement les six états de la Nouvelle-Angleterre; ils sont très nombreux dans les états du centre , et ils forment une partie considérable de la population des étals Méridionaux et des clats de l'Ouest. Les Allemands , très nombreux dans la Pennsylvanie; ils for-
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ment une assez grande partie de la population dans les états de New-York , de New-Jersey , de l'Ohio et d'autres états dans l'Ouest. Les Hollandais , établis surtout dans le New-York, et en moindre nombre dans la Pennsylvanie et le New- Jersey. Les Suédois et les Suisses, qui se trouvent en très petit nombre ; les premiers dans le New-Jersey, la Pennsylvanie et le Maryland; les seconds dans PIndiana, où ils forment un établissement séparé , et mêlés aux autres Allemands dans les états où ceux-ci sont établis. La Souche Celtique comprend les Irlandais, les Gallois , les Ecossais et leurs descendans ; les premiers sont surtout nombreux dans les états du Centre et dans ceux de Pennsylvanie , New- York, New-Jersey etKentucky. La Sou che Gréco-Latine à laquelle appartiennent les Français , les Italiens et les Espagnols ; ces deux derni-crs sont en très petit nombre; les premiers sont beaucoup plus nombreux ; ils forment même une partie considérable delà population, surtout dans les états de Louisiane , Illinois, Missouri et Mississipi. La Souche Sémitique comprend les Juifs d'Europe , qui se sont établis en Amérique : leur nombre est très petit ; ils vivent presque tous à New-Port, New- York, Philadelphie, Charleston et Savannah.
Les Africains et leurs descendais.
Cette nombreuse classe de la population des Etats-Unis doit être subdivisée en deux parties : les esclaves , qui en 1820 montaient à 1, 538,118 , et les gens libres, qui à la même époque, étaient au nombre de 233,657; le dernier recensement porte ces deux nombres à 2,011,320 et 339,360. Les états de Virginie, de la Caroline-du-Sud , de la Caroline-du- Nord, de la Géorgie, du Kentucky, du Tennessee, de PAlabama, du Maryland, comptaient en 1830 le plus grand nombre d'esclaves. Le Maine, le New-Hampshire, le Vermont, le Massachusetts, l'Ohio et l'Indiana n'en avaient point du tout; le Khode-Island et le Connect'icut n'en avaientque 14 le premier et 23 le second; la Pennsylvanie n'en comptait que 386 , et ceux de l'Illinois ne montaient qu'à 746. D'après une récente loi de l'état de New-York les Nègres y sont libres à 2i ans.
Les Indigènes ou Américains, que
l'on nomme improprement Indiens. Ils appartiennent à un grand nombre de souches différentes, quoique chacune se compose d'un très petit nombre d'individus.
Fuyant la civilisation, la plupart de ces sauvages ont abandonné les parties orientale et méridionale du territoire de l'Union, et se sont retirés peu-à-peu vers l'ouest dans des lieux déserts ou dans d'épaisses forêts, pour trouver une nourriture que les progrès de l'agriculture leur enlevaient de jour en jour, en faisant éloigner le gibier qui la compose en grande partie. Beaucoup de ces sauvages ont été détruits par ces brusques changemens de lieux, ou par les guerres que les diverses tribus se font continuellement entre elles. Quelques-uns de ces peuples se sont cependant adonnés à l'agriculture et ont fait des progrès dans les arts de la civilisation. Les Onéïdas el\es Tuscaroras,que nous avons vu appartenir à la grande confédération connue sous le nom des Cinq- Nations, sont devenus cultivateurs ; les Tuscaroras, qui sont très peu nombreux etviventàLewistown vers le lac Ontario, possèdent même une école dirigée par un missionnaire méthodiste. Nous renvoyons au chapitre de l'Amérique-Indépendante et au long article de l' ethnographie pour tout ce qui concerne les principaux peuples qui, quoique vivant sur un sol que les Anglo-Américains regardent comme leur territoire, n'en conservent pas moins leur entière indépendance. Mais il faut ajouter que depuis quelques années surtout le gouvernement fédéral emploie tous les moyens pour engager les peuples sauvages à se retirer tous à l'ouest, nonseulement du Mississipi , mais aussi du Missouri et de l'Arkansas. II leur achète les terres sur lesquelles ils sont campés , en leur payant de fortes sommes en marchandises ou en argent comptant, ou en leur accordant une somme annuelle aussi long-temps que chacun de ces peuples continuera à subsister comme nation.
Pendant l'année 1831 le gouvernement fédéral a acquis 384,776 acres de terre ; donti62,2i6 luiontété vendus parlesseuls Wyandots. Par un autre contrat précédent, les Winebagos toucheront annuellement pendant 30 ans , la somme de 18,000 dollars et les Poltawatamis jouiront d'une somme annuelle de 16,000 dollars tant qu'ils subsisteront en corps de nation.
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religion. II n'y a pas de religion dominante aux Etats-Unis; la liberté de conscience y existe dans toute sa plénitude ; on peut même dire que toutes les croyances religieuses de l'Europe y ont des représentais. Mais les géographes et les statisticiens ont partagé et partagent encore , d'une manière très erronée , les habitans de celte confédération , d'après les religions qu'ils professent. Les faits suivans , que nous empruntons à notre Tableau physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde , peuvent être regardés comme aussi exacts que le sujet le comporte ; ils sont le résultat des longues recherches auxquelles nous nous sommes livré, et dans lesquelles Y American Almanac, un des meilleurs ouvrages que l'on ait encore publié dans ce genre , et le Quaterly Regisler of the American Education Society, nous ont été d'un grand secours. Ces faits offrent la distribution de la population d'après les six religions prépondérantes, et indiquent les autres sectes qui comptent le plus grand nombre de [«artisans. Les baptistes (calvinistic baptists), les épiscopaux méthodistes{mzi\\QÙ\s\. episcopal church), les presbytériens et les congrégationalistes se partagent entre eux seuls plus des 8 treizièmes de la population des Etats-Unis. Les baptistes sont prépondérans dans le Maine, dans le Rhode-lsland, dans la Virginie , les deux Carolines, la Géorgie, PAlabama, le Mississipi, le Tennessee, le Kentucky, l'Indiana, Plllinois, le Missouri, le district de Colombie et le territoire de Michigan. Les méthodistes ont la prépondérance numérique dans le Delaware, et on les trouve en très grand nombre dans tous les autres états et territoires. On doit même remarquer , que les Méthodistes ont fait plus de progrès que toute autre secte ; car il y a quarante ans ils ne formaient qu'un trente-cinquième à peine de la population totale de l'Union, tandis qu'à présent on croit qu'ils en forment le dixième. Les presbytériens sont prépondérans dans le New-York, le New-Jersey, la Pennsylvanie et l'Ohio ; ils sont en outre très nombreux dans le Delaware, le Maryland, la Virginie, les deux Carolines, le Tennessee, le Kentucky, etc. Les congre g ationalistes sont prépondérans , dans le New-Hampshire , le Vermont, le Massachusetts, le Connecticut, et sont
aussi très nombreux dans le Maine , le Rhode-lsland et la Pennsylvanie. Les autres religions qui comptent le plus de croyans sont : V église catholique qui , après les Méthodistes, est celle qui fait le plus de progrès , s'élant élevée dans moins d'un demi-siècle, d'un trentième à peine de la population totale de l'Union à en former un quatorzième. Ses membresent la prépondérance numérique dans la Louisiane et sont très nombreux dans le Maryland , la Pennsylvanie , l'Ohio, le Missouri, le Kentucky, le district de Colombie, le territoire de la Floride , etc. L'église épiscopale prolestante (protestant episcopal church); on rencontre ses disciples surtout dans le New- York, la Pennsylvanie, le Connecticut, le Maryland, la Virginie, la Caroline-Méridionale, le Massachusetts, le New-Jersey, etc. Viennent ensuite les luthériens proprement dits, répandus surtout dans tes états du Centre et dans l'Ohio; les chrétiens proprement dits fchristians); les allemands réformés (German reformed); les quakers , qui habitent surtout les états du Centre et le Rhode-lsland ; c'est dans la Pennsylvanie qu'on les trouve en plus grand nombre; les unitaires (unilarians , ou congregationalists) ; les méthodistes proprement dits ; les baptistes libres ou baptistes proprement dits (freewill baptists) ; les arminiens ( dutch - reformed ) ; les mennonites. Viennent ensuite plusieurs autres croyances , dont les partisans sont beaucoup moins nombreux s parmi lesquels nous nommerons cependant, à cause de leur célébrité, les Frères Morales, qui ont des établissemens à Belhléhem et à Na-. zareth en Pennsylvanie , et à Bethabara , Salem et autres lieux sur les alfluens du Yadkin, dans la Caroline-Méridionale.
Nous ajouterons d'après M. Constancio que, quoiqu'il n'y ait point de culte favorisé par les constitutions des états, les proteslans exercent une influence prépondérante. Dans le Massachusetts, le Connecticut, le New- York, la Pennsylvanie, etc., le dimanche est observé avec la même rigueur qu'en Angleterre et en Ecosse. A Philadelphie et dans plusieurs autres villes on tend des chaînes dans les rues pour empêcher les voitures de circuler pendant le service divin ; à New- York il a fallu un soulèvement du peuple pour s'opposer à la tentative des prè-
très qui voulaient interdire le départ des bateaux à vapeur le dimanche ; et dans quelques états on est allé jusqu'à défendre de voyager pendant les jours de fête. Cependant il y a des états où l'on commence à être plus tolérant. La plupart des indigènes indépendans vivent encore en proie aux superstitions les plus absurdes et parfois les plus cruelles. Nous en avons déjà parlé dans l'article qui les concerne, aux pages 966, 967; cependant quelques tribus ont été converties depuis quelques années.
gouvernement. Chacun des 24 états forme une république particulière et indépendante des autres pour tout ce qui regarde les affaires qui sont purement locales ; elle est administrée par un gouvernement électif et une assemblée législative composée de deux chambres , dont les membres sont choisis par le peuple. Les 24 états réunis forment la république fédérative nommée les Etats-Unis, la confédération An glo- Américaine ou simplement {'Union. L'acte fédéral arrêté à Philadelphie en 1787 fixe les rapports de ces différens états entre eux et détermine les prérogatives dont doit jouir le gouvernement général, auquel sont confiés la défense du pays, les réglemens relatifs au commerce et tous les intérêts généraux qui touchent la confédération générale. Tous les pouvoirs législatifs résident dans un congrès qui siège à Washington et se compose d'un sénat et d'une chambre de re- -présentants ; ces derniers, élus tous les deux ans par le peuple , à raison d'un pour 40,000 habitans, doivent avoir au moins 25 ans. Dans les états qui ont des esclaves , cinq individus de cette classe sont considérés comme équivalant à trois hommes libres ; c'est sur cette base qu'on rédige les tableaux de la population sur lesquels on règle la nomination des représentons. Les sénateurs sont nommés à raison de deux par législature de chaque état pour le terme de six ans; ils sont divisés en trois séries qui se renouvellent tous les deux ans : pour être sénateur il faut avoir atteintl'âgede30ans.
Le pouvoir exécutif est confié à un président et à un vice-président élus pour quatre ans et nommés par un nombre d'électeurs égala celui des sénateurs et des représentans réunis , et que chaque état envoie au congrès à cet effet. Le
président doit être citoyen-né des Etats- Unis , avoir atteint l'âge de 35 ans , et avoir résidé 14 ans dans le pays ; il est commandant en chef de l'armée , de la marine et de la milice ; il a le pouvoir , de concert avec le sénat, de conclure des traités, de nommer les ambassadeurs, les autres ministres publics, les consuls, les juges de la cour suprême et les principaux officiers du gouvernement ; son traitement est de 125,000 francs par an; celui du vice-président est de 30,000 francs.
Le sénat est présidé par le vice-président qui n'a droit de suffrage que lorsque les votes sont partagés. Le congrès s'assemble au moins une fois tous les ans, ce qui est ordinairement au premier lundi de décembre ; les membres reçoivent une indemnité du trésor, mais ils ne peuvent occuper aucun emploi du gouvernement.
Tous les bills d'impôt doivent prendre naissance dans la chambre des représentans; le sénat peut y faire les changemens qu'il juge convenables. Tout bill doit être signé du président pour avoir force de loi ; si le président n'approuve pas un bill , il doit le renvoyer avec ses objections à la chambre qui l'a proposé ; si ensuite ce bill passe dans les deux chambres à une majorité des deux tiers des membres , il a dès ce moment force de loi. Il en est de même lorsque le président ne le renvoie pas au congrès dix jours après sa présentation. Le congrès impose et fait percevoir les taxes et droits, négocie des emprunts, règle le commerce, déclare la guerre, lève et maintient des armées de terre et de mer, assemble la milice et l'emploie à faire exécuter les lois et à la défense commune, fait battre monnaie, etc. , etc. Il propose des amendemens à la constitution toutes les fois que les deux tiers des membres des deux chambres le jugent nécessaire, ou à la demande des deux tiers des législatures des divers états.
Le pouvoir judiciaire réside dans une cour suprême et dans des cour* inférieures , dont les membres sont inamovibles et reçoivent un traitement régulier; la cour suprême siège à Washington et est composée d'un juge en chef et de six juges adjoints.
Un territoire ne peut être admis dans l'Union s'il n'a 60,000 habitans. Les territoires , non encore constitués en états
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de la fédération , sont soumis à une forme de gouvernement particulière ; les habitans n'y jouissent pas des droits politiques , et l'administration en est confiée à des gouverneurs nommés par le président des Etats-Unis.
Chaque état et chaque territoire se divise en comtés, excepté l'état de Louisiane, dont les divisions prennent généralement les noms de paroisses, et l'état de la Caroline-du-Sud , qui se partage en districts. industrie. L'agriculture forme la principale occupation des habitans; elle est encouragée par la fertilité du sol et par la grande facilité avec laquelle on en acquiert la propriété. Ses progrès ont marché de pair avec ceux de la population. Le vaste territoire de l'Union produisant presque toutes les matières premières qui alimentent les manufactures, il n'a fallu aux citoyens des Etats-Unis que la paix pour développer leur industrie et leur commerce : aussi, depuis la dernière guerre avec l'Angleterre , ces deux branches ont-elles fait des progrès immenses. En 1803 , il n'existait dans toute l'Union que 4 filatures de coton; en îsn, il y avait déjà 80,000 machines à filer ; on estime actuellement leur nombre peu audessous d'un million. Depuis l'introduction des mérinos, la laine américaine s'est beaucoup améliorée : dès l'année 1815, on comptait 10 filatures de laine ; leur nombre s'est depuis augmenté, et leurs produits rivaliseront un jour avec ceux des manufactures de l'Europe, surtout lorsque la main-d'œuvre sera moins élevée. Le Rhode-Island , le Massachusetts , le Connecticut, la Pennsylvanie, le Delaware, le New-York, le New-Jersey et l'Ohio sont les états où l'industrie a fait le plus de progrès. Partout on rencontre des moulins à foulon, des machines à carder, des fourneaux, des forges, des fonderies, des moulins à poudre , des raffineries de sel et de sucre , des manufactures de tabac, de chandelles et d'huile de baleine ; des distilleries , des brasseries, des clouteries , des chapelleries , des tanneries, des verreries , des plomberies , des marbreries , des corderies , des papeteries , des fabriques de poterie et d'objets en bois, enfin plusieurs autres de différentes espèces. Les fonderies de caractères et la confection des presses, les forges et les fonderies de canons , la fabrication des machines à vapeur, la con-
struction des vaisseaux, l'exploitation des mines de fer , de plomb et de charbon , occupent depuis quelques années un grand nombre d'individus. Les tanneries et les mégisseries se perfectionnent : les premières sont même très nombreuses et très florissantes ; et l'on a vu s'élever depuis quelques années un nombre immense de vastes et beaux moulins à eau pour usines et pour moudre le blé* en Pennsylvanie, en Delaware, en Virginie, et surtout dans les environs de Baltimore dans le Maryland. La librairie a pris un essor extraordinaire , et les produits de la presse périodique se sonl accrus dans des proportions qui n'ont pas encore été atteintes dans les états les plus policés du globe. La culture du mûrier et la propagation du ver à soie commencent à faire des progrès dans plusieurs états de l'Union. Les villes qui se distinguent le plus par leur industrie , outre les grandes places de commerce de New - York , Philadelphie, Boston, Baltimore , Nouvelle - Orléans, etc. , sont : Pittsburgh, Cincinnati, Rochester , Troy, Utica, Albany , Patter son, etc., etc.
commerce. Les Etats-Unis forment la seconde puissance commerçante du.
monde , surtout pour tout ce qui regarde le commerce maritime , car leur marine marchande n'est inférieure qu'à celle de l'Angleterre. On peut même dire que , sous le rapport de la navigation intérieure, aucun état du monde n'offre des lignes navigables aussi longues et aussi faciles que celles que présente le territoire de l'Union. Depuis l'ouverture des magnifiques canaux qui mettent en communication les bassins de l'Hudson, du Delaware et du Susquehanna entre eux et avec les immenses bassins du Saint Laurent et du Mississipi , Montréal et Québec dans le Canada , et New-York , Philadelphie , Baltimore , Pittsburgh , Cincinnati, Saint-Louis et la Nouvelle- Orléans dans les Etats-Unis, communiquent ensemble sans êlre forcés de s'exposer aux dangers de la mer. Un réseau immense de chemins en fer augmente encore tant de facilités offertes au commerce intérieur par la navigation sur les canaux et sur les fleuves que sillonnent dans tous les sens de nombreux bateaux à vapeur. Les progrès du commerce américain ont été assez lents jusqu'en 1802 ; mais les négocians des Etats-Unis ont su
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habilement profiter de l'état auquel la guerre avait réduit les puissances mercantiles de l'Europe, pour étendre leurs relations dans toutes les parties du globe. Depuis cette époque jusqu'en 1812, ils sont devenus les facteurs de presque tout le monde commerçant, et le commerce américain prit tout-à-coup un essor extraordinaire. La guerre contre l'Angleterre et la concurrence avec les nations de l'Europe , qu'il eut à soutenir après 1815, diminuèrent beaucoup ses profits; mais il ne tarda pas à se relever , et il devient tous les jours plus florissant.
Les exportations consistent en produits indigènes et en produits étrangers ; ies premiers sont principalement le coton, le blé en grain et en farine , le riz, le mais, le tabac, la graine de lin, le bois de charpente, le merrain, la potasse, le poisson salé, la viande salée de cochon et de bœuf, les peaux et diverses autres productions animales ; les produits étrangers sont des denrées coloniales, comme thé, sucre, café, coton, cacao, indigo, poivre, etc. , etc. Les Etats- Unis exportent depuis quelques années des produits de leurs manufactures pour des valeurs considérables ; tels sont la poudre à tirer, des meubles, des étoffes grossières de coton , des chapeaux , des ouvrages en cuir, des livres , des armes , etc. Outre les denrées coloniales susmentionnées et parmi lesquelles le sucre et le café tiennent le premier rang, les principaux articles d'iMPORT.vno* sont :
l'eau de-vie , le sel et le vin ; viennent ensuite une foule d'objets provenant des fabriques et manufactures de l'Europe et ceux qui proviennent de l'Inde, de la Chine et des importantes pêches que les Anglo- Américains font dans l'Atlantique et dans les mers Australes. A tout cela il faut ajouter le commerce d'échange assez important fait avec les indigènes, et dont les principaux articles d'exportation sont des chemises , de gros draps , des ornemens d'argent et de cuivre, des fusils, des tomawhauks ou haches de guerre , des munitions, des pièges d'acier pour prendre les animaux à fourrure et divers objets de quincaillerie; les Anglo-Américains reçoivent en échange des peaux de bisons, d'élans, de daims et de castors, du suif et des nattes. On doit ajouter que les plus grandes affaires commerciales se font avec l'Angleterre et ses
colonies, ensuite avec la France. Viennent après celles qui se font avec la Chine, l'Ile de Cuba, la confédération Mexicaine, les Pays-Bas, les villes Hanséatiques, le Danemark et le Brésil.
Les principales villes commerçantes de l'Union sur la mer sont : New-York , Philadelphie , Boston , Baltimore , la Nouvelle-Orléans , Charleston (dans la Caroline-du-Sud) , Providence (dans le Rhode-Island) , Salem (dans le Massachusetts) , Portland ( dans le Maine) , Norfolk (dans la Virginie) , Savannah (dans la Géorgie) , Brooklyn (.dans le New-York), et Alexandrie (dans le district de Colombie). Les principales places commerçantes dans l'intérieur sont :
Albany , Troy , Ulica , Rochesler et Buffalo, dans le New-York ; Piltsburgh et Lancaster , dans la Pennsylvanie ; Richmond , dans la Virginie ; Cincinnati, dans l'Ohio ; Louisville, dans le Kentucky; Saint-Louis, dans le Missouri , etc. , etc.
division. Un des géographes les plus distingués de l'Union, M. Tanner, remarque judicieusement que cette confédération offre l'anomalie géographique d'une immense contrée sans nom propre.
En effet, on trouve des Etats-Unis en Europe dans les îles Ioniennes; des Etats-Unis dans l'Amérique-du-Nord , dans les Confédérations Mexicaine et de l'Amérique-Centrale ; des Etats-Unis dans l'Amérique-du-Sud, dans la ci-devant vice-royauté du Rio de la Plala, et l'oit vient de voir naître une nouvelle confédération composée de l'Etat de Colombie et de ceux du Haut et du Bas-Pérou. Depuis long-temps nous avions fait la même remarque; aussi depuis quelques années avons-nous proposé les noms de Confédération An g lo- Américaine et ^Anglo- Américains pour désigner le sol et les habitans de cette importante partie du Nouveau-Monde. Ces dénominations , basées principalement sur l'origine de la masse principale des habitans, ont été déjà adoptées dans plusieurs ouvrages estimables, et nous croyons pouvoir provisoirement les conserver sans inconvénient, jusqu'à ce qu'il plaise au congrès souverain d'eu donner une plus convenable. A l'exemple de M. de Humboldt et d'autres savans , nous avons employé souvent comme synonymes les noms d'Union et d'Etats-Unis , mais seulement dans des
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circonstances qui n'admettaient pas la moindre équivoque. Ainsi donc , cette confédération se trouve être désignée sous les quatre noms de Confédération Anglo-Américaine , qui nous paraît être le moins impropre, parce qu'il ne peut convenir à aucun autre état fédératif ; d'Etats-Unis de V Amérique-du-Nord ; d'Union par excellence; et d'États-Unis iUnited-States) proprement dits ; ce dernier est le nom officiel et est employé dans les transactions poliliques.
La Confédération Anglo-Américaine se compose de 24 Etats ; d'un District Fédéral, où se trouve la capitale de la Confédération ; de 3 Territoires organisés , qui dépendent du gouvernement fédéral ; et de l'immense District Occidental (Western District), qui n'est pas encore organisé, mais que M. Tanner a partagé dans les districts que nous avons indiqués, dans le tableau statistique, à la fin de ce chapitre et dans le tableau ci-dessous. Le territoire du Michigan, que quelques journaux s'étaient empressés de ranger parmi les Etats , à cause de l'augmentation de sa population , qui, en novembre 1835, dépassait 96,000 âmes , doit &re encore classé parmi les territoires , n'ayant pas encore été reconnu comme tel par le congrès.
Cependant il est probable qu'il le sera sous peu, Les petits postes qui se trouvent pour ainsi dire perdus sur l'immense District Occidental , relèvent immédiatement du ministre de la guerre , et dans certains cas des gouverneurs des états et territoires où ils sont situés. Les parties de territoire sur lesquelles demeurent les principales nations indigènes qui conservent encore leur indépendance , ont déjà été indiquées dans l'article de V ethnographie et seront le sujet de quelques observations dans le chapitre de l'Amérique-Indigène-Indépendante. Afin de mettre plus d'ordre dans cette description, et afin de combiner autant que possible les anciennes divisions avec les divisions actuelles, sans cependant néles gliger tout-à-fait les grandes divisions e géographiques , nous proposons de pareil tager de la sorte tous les états , districts P.- et territoires, dont l'ensemble forme la >: grande Confédération Anglo- Américaine.
11 ETATS , DISTRICTS et TERRITOIRES SUR
; ■ , L'ATLANTIQUE , subdivisés en :
if» Etats Septentrionaux : Maine, New-Hamr-
shire, Vermont, Massachusetts, lihode- Island et Connecticul; ils forment ce qu'on appelait la Nouvelle-Angleterre. Le Maine , le New-Hampshire et le Vermont longent la frontière de l'Amérique-Anglaise.
Etats Moyens ou du Centre : New - York , New-Jersey, Pennsylvanie, Delaware, Maryland, District Fédéral ou Colombie, Virginie; l'usage place ces trois derniers parmi les Etats Méridionaux ; le New-York touche à l'Amérique-Anglaise.
Etats Méridionaux : Caroline-du-Nord, Caroline-du-Sud, Géorgie et territoire de la Floride.
ETATS et TERRITOIRES SUR LE GOLFE DU MEXIQUE ,
La plus grande partie du territoire de la Floride (la partie occidentale de la Floride-Orientale et toute la Floride-Occidentale); Alabama et Mississipi, états formés de l'ancien territoire de la Géorgie ; Louisiane, état formé d'une partie de la Louisiane.
TERRITOIRE SUR LE GRAND-OCEAN : le district non encore organisé de l'Oregon.
ETATS , TERRITOIRES et DISTRICTS dans l'INTERIEUR,
Etats Intérieurs : Indiana et Illinois, parties du Canada; Missouri, partie de la Louisiane-, Tennessee, partie de la Caroline ; Kentucky, partie de la Virginie.
Etats, territoires et districts sur les frontières de l'Amérique-Anglaise : Ohio, partie du Canada ; Territoire Michigan avec le district Huron, parties du Canada ; district des Mandanes et district des Sioux, parties de la Louisiane.
Districts et territoires sur les frontières de la confédération Mexicaine : Territoire Arkansas , district Ozark et district des Osages, partie de la Louisiane.
VILLE CAPITALE. WASHINGTON, daHS le
district Fédéral.
topographie. Nous commencerons par les états maritimes sur l'Atlantique, qui sont la partie principale de l'Union, en suivant l'ordre tracé dans le tableau des divisions. Pour éviter les répétitions nous renvoyons aux pages 984 à 987 , pour tout ce qui concerne les canaux et les chemins en fer.
ETAT DU MAINE, divisé en 10 comtés.
Augusta, petite ville de 5300 habitans , située dans le comté de Kennebec et sur les rives du Kennebec ; depuis 1831 elle est la capitale de l'état.
Portland , dans le comté de Cumberland, naguère capitale de l'état , en est la ville principale ; elle est située sur une presqu'île de la baie Casco, qui y forme un des meilleurs ports de l'Amérique. Bien bâtie et florissante par son commerce et par sa nombreuse marine marchande, elle compte 15,000 habitans.
Les autres villes principales sont: Eastport, avec 2400 habitans, Waldeeo rougi; , avec3ioo,
AMERIQUE
Castine. Hallowell, avec 4000 habitans, Wiscasset, Bath, avec 3800 habitans, et Kennebunk , toutes importantes par leur commerce et par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent. Castine est en outre d'une grande importance par son beau port et comme position militaire, susceptible , à peu de frais, de devenir inattaquable. Nous nommerons encore : Brunswick, avec 3700 habitans, remarquable par son célèbre collège Bowdoin, ses collections scientifiques et sa belle galerie de tableaux ; Waterville, avec un collège; Bangor , avec 2900 habitans et une école de théologie; Gardiner, avec 3700 habitans et le lycée Gardiner; Thom aston , avec 4200 habitans et la prison de l'état. Ensuite Bath, avec 3800 habitans; Belfast, avec 3100; Berwick, avec 3200 ; Saco , avec 3200 et Yorck , avec 3500.
ETAT DE NEW-HAMPSHIRE , divisé en 8 comtés.
Concord, sur le Merrimnc, dans le comté de Merrimac, petite ville de 4'jooàmes, capitale de l'état.
Portsmouth , sur le Piscataqua , bien bâtie et agréablement située , avec 7900 habitans et un des plus beaux ports de l'Union, est la ville la plus importante de cet état. Elle possède une nombreuse marine marchande et fait un commerce lies étendu. Son port est bien fortifié; onyconstruit beaucoup de vaisseaux et la confédération y a un arsenal maritime. Parmi ses édifices nous citerons Yéglise épiscopale.
Les autres villes principales sont: Dover, la plus industrieuse de tout l'état ; elle compte 5400 habitans; Exeter, avec 2800 habitans, remarquable par son industrie et par son académie ou collège Phillips, qui est un drs établissemens de ce genre les plus richement dotés de toute l'Union ; Hanover, où se trouve le célèbre collège de Dartmouth; Fkanconia , avec 443 habitans , mais importante par ses riches mines de fer et remarquable par sa situation romantique. Viennent ensuite Sommerswortii , avec 3100 habitans ; G 1 i.m a nton , avec 38oo,ct Walpole , avec 2000. ETAT DE VERMONT , partagé en 13 comtés.
Montpelier , sur l'Ouion , dans le comté de Washington , petite ville de 37oo habitans, capitale de l'état.
Les autres villes principales sont: Middlebury, qui est la plus importante de tout l'état par son industrie , par son collège, par son commerce et par ses carrières de marbre , mais qui ne compte que 3500 habitans. Burlington , sur le lac Champlain , qui est la plus commerçante de l'état; elle ne compte encore que 4300 habitans , et possède le collège ou university of Vermont. Viennent ensuite: Windsor, avec 3100 habitans et Woodstock avec 3000 ; Bennington , Randolpu et Rut-
LAND
ETAT DE MASSACHUSETTS, partagé en 14 comtés.
Boston, dans le comté de Norfolk, capitale de l'état. C'est la plus grande ville de la Nouvelle-Angleterre et la quatrième de toute la confédération. Elle est agréablement située au fond de la baie de Massachusetts, sur une langue de
terre. Son port, défendu par deux forts, est un des plus grands et des meilleurs de l'Union. Sept ponts , dont trois. en bois, d'une longueur extraordinaire , font communiquer cette ville avec ses faubourgs, ainsi qu'avec les villes voisines de Charlestown et de Cambridge. Boston est une des plus belles villes de l'Amérique; elle compte plusieurs beaux édifices parmi lesquels nous citerons : le palais de l'état; le théâtre ; Y hôte lde-ville ; la salle de concert et des avocats ; la douane ; le nouveau marché , un des plus beaux bàtimens de ce genre ; la maison de justice; X Athénée. Parmi ses places publiques se distingue surtout celle de Franklin, et parmi se» monumensla statue de Washington. Boston est une des villes de l'Union qui possède le plus d'établissemens scientifiques et littéraires. A la tète de tous il faut mettre son grand athénée, dont on vante la beauté du local, la riche bibliothèque et ses collections; \c collège de médecine ; Y académie des sciences et des arts (academy of arts and sciences): la société historique du Massachusetts (hislorical society of Massachusetts), qui a déjà publié plusieurs volumes de mémoires; la société de médecine de Massachusetts ; la société linnéenne ; deux écoles supérieures (high school) et un grand nombre d'écoles élémentaires. Boston a de nombreuses typographies; on y publie 88 journaux, et 1" American- Almanac une des meilleures et des plus utiles publications de ce genre. Sa position avantageuse, sa nombreuse marine marchande, les canaux qui y aboutissent, les six chemins de fer <\u\ la joignent à Portsmouth, au fleuve Hudson, au Connecticut, à Providence, à TaunlonelàLowelf, en font une des villes les plus commerçantes des deux Amériques. Boston, qui compte aujourd'hui 93,000 habitans, estlesiéged'un évèché catholique.
Ses environs peuvent être rangés parmi les parties les plus peuplées de l'Amérique. On y trouve entre autres : Charte stown , jolie petite ville de 11,500 habit, importante par son commerce , mais surtout par son arsenal maritime (Navy-yard) établi depuis 1814; on y a construit un vaisseau de 130 canons et un autre de 102, dont la force nominale n'est que de 74. Cet arsenal possède aujourd'hui une calle de construction pour les plus grands bàtimens; elle est construite en granitde Quincy et est un monument magnifique d'architecture navale ; cet établissement est destiné à recevoir plusieurs calles pareilles. On doit aussi mentionner la belle prison de l'état. Dans ses environs se trouve Y Arsenal, beau bâtiment construit en 1816, le Magasin à poudre et le Bunker's Hill Monument, qu'un grand nombre de souscripteurs élèvent à la mémoire du général Warren -, ce sera une grande et belle pyramide en granit construite sur le sommet d'une colline. C ambridge , petite ville de 8400 âmes; elle possède YHavard-college, qui est Y université la plus ancienne et la plus célèbre de l'Union-, elle se distingue surtout par sa bibliothèque qui est la plus riche de toute l'Union , par son jardin botanique dirigé par M. le professeur Nutall, et par ses collections scientifiques, parmi lesquelles on vante la collection
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anatomique en cire. C'est dans cette ville qu'a été établie la première imprimerie des Etats- Unis. W ait ha m , village remarquable par sa grande fabrique de coton , dont les 450 ouvriers forment avec leurs familles une petite colonie; et Nahant , sur le promontoire de ce nom, rendez-vous du beau monde dans la belle saison ; on a établi des bains dans le voisinage.
Les autres principales villes de cet état sont : Salem, la troisième ville du Massacbusetls pour le commerce, la richesse et la population ; cette dernière s'élève à 15,000 âmes; elle possède un athénée avec une bibliothèque et une société de marins connue sous le titrt âe société des Indes-Orientales ; elle possède aussi une des plus belles et des plus riches collections d'armes, de meubles et d'ustensiles , ainsi qu'une nombreuse collection zoologique formée par ses membres dans leurs voyages dans toutes les parties du globe. Newdury-Port , avec 6400 habitans; Marblehead , avec 5200 habitans; Plymouth, avec 4800 : c'est la première colonie anglaise, fondée en 1C20 par loi puritains; Glolcester , avec 7ôoo, et ÎNew-Bedford , avec 12,000 : toutes ces villes sont remarquables par leur nombreuse marine marchande etpàr leur commerce; Sprincfield , petite ville de 6800 âmes , importante par son arsenal et sa grande fabrique d'armes qui appartiennent à la confédération; Amherst, Williamstown et Andover, avec des collèges célèbres : celui d'Andover est l'école théologique peut-être la plus célèbre de toute l'Union ; Lowel, bâtie il y a quelques années, est regardée comme la ville la plus industrieuse de l'état: sa population s'élève déjà à 6500 âmes ; Taunton , importante par ses manufactures de coton et ses forges: elle compte 6,000 âmes ; Lynn , renommée par ses manufactures de souliers de femmes, dont on fabriquait un million de paires par an dès l'année 1811 -, Hatfield , très petite ville , remarquable par son orme gigantesque , regardé comme le plus grand arbre de toute la Nouvelle-Angleterre; selon une description que le journal le Temps en a donnée, il y a quelques années, le tronc de cet arbre, à deux pieds au-dessus du sol, n'a pas moins de 34 pieds anglais de diamètre ; à cinq pieds , son diamètre est encore de 24 pieds. Worcesteu , sur le canal qui mené à Providence : elle a 4200 habitans ; on doit citer sa célèbre Massachusetts anliquarian sociely, qui possède une riche bibliothèque et qui a publié de savans mémoires; et Dighton , remarquable , parle voisinage du WritingRock mentionné à la page loio. Barnstable, importante parles immenses salines de ses environs. Nous nommerons aussi Beverley pour ses salines et ses fabriques de lainage ; Nantucket sur un ilot avec 9000 âmes , et qui forme, avec New-Bedford, les deux centres principaux des navires employés à la pèche de la baleine. Danvers, importante par ses pâturages et ses marins baleiniers. Troy, Dorchester, Malden, I'Ile Martha's-Vineyard.
ETAT DE RHODE-ISLAND, partagé en 5 comtés. Providence, dans le comté de ce nom, située au fond de la superbe baie de Narraganset, ville remarquable autant par son industrie que par
son commerce. Elle est le chef-lieu de l'état, conjointement avec Ncwport. Les deux principales églises des congrégalionalistes , Y église épiscopale, le bâtiment de V Université (Brown university) sont ses plus beaux édifices. Sa population s'élève à 23,ooo âmes. Dans ses environs on remarque surtout Pa w tucke t, gros village florissant par ses nombreuses manufactures et re« nommé par la belle cascade formée par la rivière Pawtucket.
Newport, sur l'ile de Rhode (Rhodeisland) , petite ville de 8300 habitans ; elle partage avec Providence la prérogative d'être la capitale de cet état. La beauté de sa situation et la salubrité \tu climat ont fait de Newport un rendez-vous à ia mode pour les étatsdu Sud et du Centre pendant les chaleurs de l'été. Quoique son commerce ait un peu déchu de ce qu'il était autrefois, il est encore assez considérable pour qu'on puisse classer cette ville parmi les places commerçantes de l'Union. Son port n'est, à proprement parler, qu'une anse de la baie de Narraganset qui, avec celle de la Chesapeake , est une des plus importantes de l'Union ; car c'est la seule rade où l'on puisse entrer par un vent de nord-ouest, direction des ouragans les plus violens sur les côtes des Etats- Unis. Cette considération unie à la beauté de la rade , à sa capacité et aux avantages militaires de cette position par rapporta toute la côte Sud jusqu'au cap Cod, ont déterminé le gouvernement fédéral à dépenser près de 2 millions de dollars pour se conserver, au moyen de fortifications imposantes, ce Gibraltar-Américain.
Les autres villes les plus importantes sont : Nouvelle-Providence, avec 3500 habitans; Scituate, avec 6850; Smitiifield, avec 4000 ; Coventry , avec 3850 ; Warwick. , avec 5500; North-Kingston, avec 3000 ; South-Kingston , avec 3700; Bristol , avec 3000.
ETAT DE CONNECTICUT, partagé en 8 comtés.
Hartford , dans le comté de Hartford et sur la rive droite du Connecticut, est alternativement avec New-Haven, la capitale de l'état. Plusieurs élégans édifices ornent cette petite ville , remarquable par son industrie et par son beau port sur le Connecticut. L'hospice des sourds et muets, le collège ( Washington collège ) et X arsenal mentent aussi d'être mentionnés. Population 13,000 âmes.
New-Haven , dans le comté de ce nom , ville la plus peuplée et la plus commerçante de l'état, don i elle est alternativement la capitale avec Hartford. Elle a un port et un collège célèbre connu sous le nom de Yale-college, regardé comme trric des principales universités de l'Union; des écoles de droit, de théologie et de médecine sont annexées à cetétablissement ;son cabinet de Minéralogie passe pour être le premier ou du moins un des plus riches des Elals-Unis, et ^bibliothèque une des plus riches. New-Haven possède plusieurs typographies et compte 14,000 âmes. Dans ses environs on exploite des carrières de marbre serpentin, dont on exporte une grande quantité.
Les autres villes principales sont : New-London, avec 4100 habitans, Bridgeport, Fairfield, avec
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4200, et Norwich , avec 5200 , toutes remarquables par leurs ports et par leur commerce , surtout la première, dont le por t est le meilleur de l'état; Stafford, importante par ses l'orgesetpar ses eaux minérales visitées annuellement par un assez grand nombre de personnes ; Cornwall, très petite : son école des missions étrangères, fondée dans la vue d'élever et d'instruire des jeunes gens non cbrétiens de diverses parties du monde , a déjà renvoyé cbez eux plusieurs Américains et six indigènes des îles Sandwicb munis de connaissances qui peuvent devenir très utiles à leurs compatriotes et accélérer l'époque de leur complète civilisation-, Bristol, très petite aussi, mais importante par ses nombreuses manufactures de montres : en 1830 seulement elle en a vendu 30,ooo , ce qui , à 8 dollars chaque , ferait 240,000 dollars ; Middletown , Berlin et EasT-WiNDSOR , remarquables parleurs fabriqueset leurs manufactures. MiddletoWD est en outre la troisième ville de l'état pour sa population qui s'élève à 6900 âmes, et possède une petite université (wesleyan université) fondée en 1830. Il faut encore ajouter Saybroor , avec 5000 habitans-, Danbiry, avec 4300; Litcii-
FIELD , avec 4500 ; NEW-MlLFORD, 3VCC 4000 ; G RO-
ton , avec 4000 et Lyme, avec 4100.
ETAT DE NEW-YORK, partagé en 56 comtés.
Albany , dans le comté de ce nom, sur la rive droite de l'Hudson et à l'endroit où commence le canal d'Erié, est la capitale de l'état , dont elle est en même temps la seconde ville pour le commerce et pour la population ; cette dernière s'élève actuellement au-dessus de 34,ooo âmes. Albany est assez bien bâtie et possède plusieurs édifices remarquables, tels que le Capitole ou le palais de l'état, qui est vraiment magnifique et dont les salles sont décorées et meublées avec une grande richesse , et où l'on a établi la bibliothèque publique ; le Farmers and Méchante' s Bank; I 'Albany-Bank ; le musée ; Y hôpital ; la nouvelle prison; le théâtre et Yarsenal. Albany possède quelques établissemens scientifiques et littéraires assez importans , parmi lesquels nous nommerons la société des arts, celle dagriculture et l 'Albany Institute , fondé par un opulent philanthrope, M. Van Rennselaer, dans le but d'encourager les sciences et les arts et de former des ouvriers habiles en tout genre ; il a déjà publié quelques volumes de ses mémoires. On ne doit pas passer sous silence, à cause de sa singularité , la librairie flottante de M. Wilcox ; c'est un vaste magasin de livres établi sur un gros bâtiment; selon le duc Bernard de Saxe-Weimar, le propriétaire de cet établissement fit d'importantes et bonnes affaires en remontant et en descendant le canal d'Erié.
Dans ses environs on remarque : Troy , ville florissante par sa fabrique d'armes, par ses toileries et par son commerce que facilite le canal d'Erié; c'est la quatrième ville de l'état pour la population . qui s'élevait déjà , en 1841 , à 19,000 âmes, et on peut la regarder comme la troisième par son industrie et par son commerce-,malgré cela, on cherche en vain son nom sur quelques cartes générales des Etats-Unis, publiées en France en 1824 et même à des époques plus rapprochées.
Dans son voisinage on voit deux grands aqueducs en bois qui portent les eaux du canal Erié au-dessiu de la Mohawak , et la célèbre cascade de Cohoes; et, beaucoup plus loin, au sud-est, New- Lebanon, remarquable par ses bains chauds; et, au nord, Saraloga et Ba 1 1 slon , dans des positions charmantes et près des lacs de ces noms , importantes par leurs eaux minérales et par les beaux édifices qu'on y a construits pour loger les nombreux voyageurs qui en font usage.
New- York , bâti* à l'extrémité méridionale de l'île Manhattan , dite aussi de New- York , sur une magnifique baie et à l'embouchure de l'Hudson. C'est la ville la plus commerçante et la plus peuplée de toute V Amérique' et un des plus grands foyers de l'industrie anglo-américaine. Elle est le siège d'un évêché catholique , et sa population, qui en 1786 ne s'élevait qu'à 23,61 4 âmes, et qui en 1810 ne montait encore qu'à 96,373 , était déjà de 203,007 âmes en 1830 , et n'en comptait pas. moins de 312,710 à la fin de 1841. New-York , comme presque toutes les villes de l'Amérique , est très bien bâtie, surtout ses nouveaux quartiers , où l'on voit des rues larges, droites et bien alignées. La Broadway (Rue-Large) est une des plus belles du Nouveau-Monde; elle a presque trois milles de long sur une largeur de 80 pieds. La largeur des trottoirs, la beauté des maisons, la richesse et la variété des magasins, la foule toujours active qui l'anime , font de cette rue une des promenades les plus intéressantes. New- York offre un grand nombre d'édifices remarquables-, nous nous bornerons à citer : le New- Y ork-Exchange , un des plus beaux de toute l'Amérique ; c'est le siège du bureau de la poste . du cabinet littéraire des commerçans (commercial reading rooms) et d'autres établissemens; ce magnifique bâtiment a été réduit en cendres par le terrible incendie, qui, le 15 décembre 1835, a détruit plusieurs centaines de maisons;
Y hôtel-de-v il lelcily-haïï), superbe édifice; la prison de la ville (city geol) ; la maison de correction (penitentiary) ; la cathédrale catholique ; les églises de St- Jean, dcSt-Paul, de la Trinité; l'hôpital; la douane; la maison de Charité; V hospice des orphelins ; Yhospice des fous (lunatic asylum) ; le musée; le Columbia-college; les théâtres. New- York possède aussi un grand nombre d'instituts littéraires et d'instruction publique; nous nommerons : la société littéraire etphilosophique, la société Linnéenne et celles d'agriculture, d'histoire, de médecine; Yacadémie des beaux-arts; le Columbia-college , espèce d'université ; Y école de médecine, avec un jardin botanique et autres établissemens ; le séminaire théologique; Y institut des sourds-muets et une infinité d'écoles élémentaires et du second ordre. On doit ajouter Y American muséum, avec de belles collections d'histoire naturelle, d'instrumens et d'armes en usage chez les Indiens, et une galerie de tableaux ; la bibliothèque publique, celle qui est annexée àYhôpital civil (civil hospital);
Y établissement typographique de la société biblique américaine , qui tient treize presses cou--
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«laminent en activité ; et parmi les collections appartenant à des particuliers , la riche bibliot/ièque du docteur David Hosack, et celle de M. Eddy; mais le beau jardin botanique, que M. Hosack a cédé à l'Etat, est très négligé et presque abandonné. New-York peut être regardée comme la ville de toute l'Amérique qui ocrupe le plus grand nombre de presses, et son commerce de librairie, supérieur sous certains rapports à celui de Boston, rivalise avec celui de Philadelphie. On doit ajouter qu'étant le plus grand entrepôt commercial des Etals- Unis, elle possède plusieurs vastes chantiers appartenant à des particuliers, parmi lesquels se distingue surtout celui de M. Bayard , où l'on a. construit, il y a quelques années, une frégate de 64 pour les Grecs et une autre de 68 pour la Colombie. La marine marchande de cette ville ne jauge pas moins de 303,500 tonneaux ; 90 bateaux ;i vapeur font en outre le service dans presque ioutesles directions. Plusieurs lignes de paquebots à voiles sont chargées delà correspondance régulière entre New-York et les villes les plus «ommerçantes de l'Europe et de l'Amérique ; plusieurs de ses bàtimens jaugent 500 tonneaux et offrent dans leur intérieur toutes les commodités que l'on peut se procurer dans les meilleures auberges. Des services réguliers sont établis pour la France et l'Angleterre aussi bien que pour les ports principaux de l'Amérique. La traversée de New- York à Liverpool en Angleterre s'accomplit quelquefois en 17 jours, pour un prix qui n'excède pas 30 guinées par personne y compris la nourriture. Nous ne pouvons nous empêcher de citer le magnifique aqueduc qui, commencé en 1835, distribue déjà dans la ville un volume énorme d'eau tirée du Croton, en parcourant un espace de 39 milles.
Les environs immédiats de New-York offrent d'abord le Gover nors Island, petit ilot sur lequel s'élève le fort Columbus , ('asile - Williams , \eForl Lafayette et le Fort Richmond , qui protègent l'entrée du port; ensuite une foule de jolies maisons de campagne situées dans File Manhattan et dans l'île Longue (Long-Island) , que nous avons vue être une des plus grandes de l'Union. C'est à l'extrémité occidentale de cette dernière que, vis-à-vis de New-York, s'élève la ville de Brooklyn , la troisième de l'état pour la population qui monte déjà à 36,000 âmes, et florissante par son industrie et son commeree -, malgré cela les géographes et les cartographes européens paraissent en ignorer l'existence. Cela doit surprendre d'autant plus que c'est justement à Brooklyn qu'est situé Yarsenal maritime de New- York ( navy-yard of New-York) , vaste bâtiment sur les chantiers duquel on a construit ÏOhio, un des plus beauxvaisseaux de PUnion, et la fameuse frégate à vapeur Fulton the first, sur laquelle *»n a tant débité de contes , mais dont le duc de Saxe-Weimar a fait justice. Selon cet illustre voyageur c'est une batterie flottante de 30 pièces de 32 -, les flancs ont 6 pieds anglais d'épaisseur ; la machine destinée à la mettre en mouvement est de la force de 120 chevaux -, elle est désarmée
depuis quelques années. En traçant un rayon de 75 milles autour de New-York on trouve un grand nombre de villes et de lieux remarquables que nous aurons occasion de décrire, soit dans cet état, soit dans les étals limitrophes; ici nous nommerons cependant N e w-Hav e n , dans le Connecticut; Poughkeepsie , dans le New- York , petite ville de 7200 habitans , une des plus florissantes de l'état par son industrie et par son commerce : on y publie trois journaux ; Patterson, Newark , Ne w-Brunswick et Trenton , dans le New- Jersey, Easton, Jieading et Philadelphie, dans la Pennsylvanie.
Rochesteb, ville très commerçante, située sur le Genessee, dans le comté de Monroe-, plusieurs voyageurs portent sa population à 17,000 habitans, mais le dernier recensement lui en donne 20,000. Le canal Erié y passe au-dessus du Genessee sur un aqueduc en pierre, semblable à celui du fameux canal de Bridgewater en Angleterre : c'est un ouvrage qui fait beaucoup d'honneur à Benjamin Wright. On y admire la belle cascade du Genessee, haute de 97 pieds anglais. Les autres villes principales sont : Hudson, avec 5400 habitans ; Utica , avec 12,800 habitans ; Oswego, avec 2700 ; et Buffalo, avec 18,ooo, remarquables surtout pour leur activité commerciale ; Utica et Bufalo , situées, la première vers le milieu du canal Erié et la seconde à l'endroit où il aboutit au lac Erié , font des progrès rapides en population et en richesse, à cause de l'extension que prend tous lesjours leur commerce. Il en est de même de Lokport : en 1821 il n'y avait que deux maisons ; on en comptait six cents en 1826 , et en 1830 cette ville avait 3800 habitans-, le canal y passe par dix écluses doubles, dont cinq pour les bàtimens qui descendent et cinq pour ceux qui remontent. Nous nommerons ensuite : Aueuun , avec 4400 habitans , importante par son célèbre séminaire théologique et par sa belle prison deVélal; Westpoint, par son école militaire, le seul établissement de ce genre que possède l'Union -, organisée sur le plan de la célèbre école Polytechnique de Paris , elle est entretenue par le gouvernement fédéral , et a déjà fourni à l'armée des officiers et des ingénieurs très habiles-, Sciienectady, avec Y Union-collège et 43oo habitans ; Clinton, avec Y Hamil ton- collège et le séminaire théologique des Baptistes ; Geneva , avec le Geneva-college; Sacket's Harbor, sur le lac Ontario, importante par son commerce et par ses chantiers militaires et marchands -, Sauna, avec 11,000 habit., et Syracuse, par l'immense quantité de sel qu'on retire de leurs sources salées; Caldwell , petit village remarquable par sa position charmante sur le lac George, devenu depuis quelques années le rendez-vous à la mode du beau monde des états de New-York, de Vermont, de Massachusetts et de Connecticut-, Pompey, avec 4800 habitans, importante par les nombreuses antiquités qu'on y a découvertes. Enfin Bethlehem , avec 6100 habitans ; Sempronius, avec 5700 ; Fishkill, avec 8300 ; Brighton, avec 6500; Gates, avec 7500 ; Onondaga , avec 5700 ; Manlius , avec 74oo ; Seneca ,
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avec G200 ; Newburg , avec 6400 ; Hempstead , avec (i200 ; Brookhaven , avec 6100 ; Canandaigua , avec 5200. Nous ajouterons encore Manchester, qui en 1826 n'était encore qu'un village , parce que dans ses environs se trouve la fameuse cascade de Niagara. D'après des mesures récentes toute la largeur est de 1400 yards, dont 380 forment la cascade du côté des Etats Unis; 330 sont occupés par l'ilot de la Chèvre (Goat-Island) et 700 forment la cascade du côté du Canada -, la hauteur de la cascade américaine est de 162 pieds anglais -, celle de la cascade canadienne ou anglaise n'est que de
ETAT DE NEW-JERSEY partagé en 14 comtés.
Trenton, dans le comté d'Hunterdon , petite fille de 4000 habitans, agréablement située au confluent du Sapping avec le Delaware, bien bâtie et florissante par ses manufactures de colon, ses tanneries, etc. ; c'est la capitale de l'état. On y remarque surtout le beau pont sur le Delaware composé de cinq arches en bois. Trenton est le grand entrepôt du commerce intérieur qui a lieu entre New-York et Philadelphie entre lesquelles cette ville est située.
Newark, sur le Passaic, ville la plus peuplée et la plus importante de l'état, remarquable par ses fabriques , surtout celles de souliers, de voitures élégantes, de chaises, etc., par Xéglise des presbytériens, une des plus belles de l'Union , par son commerce et par son cidre qu'on nous assure rappeler d'une manière étonnante le vin de Champagne ; sa population s'élève à 17,000 âmes. Patterson, petite ville, florissante par ses nombreuses manufactures de coton et remarquable par la jolie cascade formée par le Passaic ; elle compte 7600 habilans.
Les autres villes principales sont: New-Brunswick, avec 6ooo habitans et importante par son commerce , par le hulgers-college et par le séminaire lliéo logique des réformés hollandais (dutch reformed) ; Princeton , avec la célèbre institution nommée collège of New- Jersey et un séminaire théologique des presbytériens; Perth-Aîiboy , remarquable par son port, un des plus beaux de l'Union. Viennent ensuite Greenwich et Lebanon avec des forges ; Hanover, Little-Egg-Harbolr, Great-Egg-Har- BOUR et Bridgetown.
L'ETAT DE PENNSYLVANIE , partagé en 51 comtés.
Harrisburg , dans le comté Dauphin et sur la rive gauche du Susquehanna, petite ville bien bâtie et florissante, est la capitale de l'état. Le capitole et les deux bàlimens destinés aux bureaux de l'administration sont d'assez beaux édilices. D'après le dernier recensement, sa population ne s'élève encore qu'à Gooo âmes.
Philadelphie , bâtie sur la partie la plus étroite de la presqu'île formée par le Delaware et le Schuylkill, passe pour être la ville la plus régulièrement tracée de l'Union, la plus industrieuse ét celle où il y a le plus de richesse solide; elle en est la seconde sous le rapport de la population, qui, avec les faubourgs, s'élève à 229,00» âmes, et la quatrième sous celui delà marine marchande , qu'on estime au-dessus de 100,000
tonneaux. Son port est vaste et sûr, ses rues sont larges, bien pavées et bien aérées, ses maisons sont belles, en général bâties en briques et à trois étages, propres, mais sans ornemens. On doit ajouter que les places y sont plus nombreuses que dans aucune autre ville des Etats-Unis ; celle de Washington est ornée de la statue équestre de ce grand homme. Parmi les nombreux édifices publics qui méritent d'être mentionnés , nous citerons: le marche (Market), le plus beau peutêtre de l'Amérique ; la Banque des Etats Unis que plusieurs connaisseurs regardent comme le plus bel édilice de toute l'Union: il est bâti en marbre blanc sur le modèle du célèbre Panthéon d'Athènes; la Banque de Gérard (Gerard's- Bank); la Banque de Pennsylvanie , le palais de F Etal (State-House), où siégea le congrès qui, le 4 juillet 1776 , déclara l'indépendance des Etats-Unis et où se tinrent les séances du congrès, jusqu'à sa translation à Washington-, X athénée, la monnaie (the United States-Mint) établie en 1793; c'est le seul établissement de ce genre que possède l'Union; 011 a construit un nouvel hôtel des monnaies, dont les dimensions et l'architecture , bien supérieures à celles du précédent, font honneur à la libéralité du gouvernement fédéral ; les bàlimens de la société philosophique, de la bibliothèque de la ville, de l'université, et de Xacadémie des beaux-arts, Y hôpital de la Pennsylvanie , \aMasonic-Hall avec une belle salle pour les fêtes publiques; le théâtre dans Chesnut-street. On doit encore faire une mention particulière de la maison pénitentiaire (penitentiary), de X hôpital de la marine (naval hospital) et de l'arsenal de la marine (navy-yard), qui est un des plus grands élablissemens en ce genre que possède l'Union ; quoique le peu de profondeur du Delaware ne permette pas d'armer les vaisseaux de ligne , on y a construit le Pennsylvania, dont nous avons parlé à la page 630. Philadelphie est le siège d'un évèché protestant!, d'un évèché catholique et d'un grand nombre d'institutions littéraires et. d'instruction publique parmi lesquelles on distingue la société philosophique américaine, la société de médecine, la société Linnéenne, la société d'agriculture, la société des sciences naturelles et celle pour l'encouragement des inventions mécaniques; Xuniversité (university of Pennsylvania), dontla faculté médicale peut être regardée comme la première de l'Union; Xacadémie des beaux-arts , avec une assez belle collection de tableaux et de statues; Xathénée , les trois grandes bibliothèques publiques , parmi lesquelles se distingue la biblio- \ thèque de la ville, le musée de Peel avec de belles collections d'histoire naturelle et de tableaux -, on y admire un squelette entier de mammouth qui pèse 1000 livres ; c'est le plus grand morceau de ce genre qui existe; Xobservatoire ,1e jardin botanique de Bartram.Le commerce de librairie de cette ville surpasse celui de New-York; l'activité de ses nombreuses typographies est immense ; les magasins de Carey et Lee sont très richement fournis, et le magasin de caries du célèbre géographe M. Tau-
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ner nous paraît être le premier établissement de ce genre qu'il y ait aux Etats-Unis. Philadelphie et ses environs possèdent de nombreux et imporlans établissemens manufacturiers. Mous ajoute- 10ns, d'après les journaux, que l'énorme legs de 16 millions de dollars , que M. Etienne Girard lui a laissé, a rendu la municipalité de Philadelphie une des plus riches du monde. Ce vieillard opulent a légué en outre 2,000,000 de dollars pour l'établissement d'un collège qui élevé récemment sous le nom de Girard-College est un des plus grands établissemens de ce genre.
Dans les environs immédiats de Philadelphie on doit surtout nommer le beau pont sur le Schuylkill , dit Mark et- Street- Bridge , construit en bois à l'extrémité de la rue du Marché (Market street); l'arche du milieu a une ouverture de 190 pieds anglais , et celle des deux autres est de 150 pieds. A un mille au-dessus on admire un autre pont aussi en bois , d'une seule arche de 310 pieds et 4 pouces anglais d'ouverture ; ce bel ouvrage nous parait offrir Y arche la plus large que l'on ait encore construite; enfin le W aterworks, magnifique construction hydraulique, qui fournit l'eau à toute la ville, et qui a coûté 432,512 dollars. Nous ajouterons que beaucoup de maisons de la ville possèdent des cabinets de bains alimentés par ces magnifiques conduits. Plus loin on voit Germantown, petite ville, florissante par son industrie ; elle possède l'institution nommée Mount Airy collège , et Frank fort , où se trouve un grand hôpital pour les fous. Beaucoup plus loin , et dans un rayon d'environ 80 milles, on voit plusieurs villes et lieux remarquables; nous nommerons d'abord les suivans qui appartiennent à la Pennsylvanie : lieading, petite ville florissante, sur le beau canal par lequel on transporte le charbon de terre à Philadelphie : sa population s'élève à 5900 âmes; Pottsville, ville de plus de 3000 âmes, qu'on cherche en vain sur les cartes et dans les geographies les plus récentes; c'est l'établissement principal de la compagnie de houille du Schuylkill (Schuylkill-coal-Company) qui exploite les mines de charbon et de fer découvertes dans son voisinage et dont les produits sont transportés à Philadelphie par le canal qu'elle a ouvert. Mauc h-C hunk , autre petite ville , située au confluent de Mauch-Chunk avec le Lehigh; elle doit sa naissance aux riches mines de houille exploitées par la Lehigh-coal-Company \ un beau chemin en fer construit avec le métal tiré des mines voisines, facilite le transport de ce combustible. « Ce chemin , dit M. Miîbert dans son Itinéraire pittoresque du fleuve Hudson, est construit en ligne directe et sur un plan incliné. Le charbon est chargé sur 14 chariots qui contiennent chacun un tonneau et demi de ce combustible ; les chariots attachés à la suite les uns des autres et portés sur des roues en fer de peu d'élévation qui se meuvent dans des rainures, roulent avec une telle facilité , que , sans autre moyen d'impulsion que l'inclinaison du plan, tout ce convoi se met en marche et parcourt rapidement le trajet de 9 milles qui sépare la mine de la
rivière. Cette vitesse est même susceptible de s'accélérer tellement que , pour prévenir les accidens, on a été obligé d'établir derrière le dernierchariot une espèce de modérateur, appareil extrêmement simple , au moyen duquel un seul homme armé d'une vis de pression , peut arrêter tout courl le train en mouvement. Arrivées au terme de leur voyage , ces voitures vont successivement se vider sous un grand hangar, où lesbarques stationnées sur la rivière viennent s'approvisionner. On remonte chaque chariot vide au moyen d'un cheval qu'on y attèle. Pendant la descente ce cheval est attaché derrière le chariot et le suit dans son trajet. » Easton, petite ville de 3500 babitans , florissante parle commerce, et remarquable par le pont en chaînes qu'on y a construit sur le Lehigh, et par les canaux et les routes qui y aboutissent; on a le projet d'y établir une école militaire sur le plan de celle de Wcst-Point. B e thlehem et Nazareth, très petites villes, que nous ne nommons que pour signaler deux des principales colonies des Frères Moraves. Nous avons déjà décv'ûHa rr isb ourgà la page précédente. Hors des limites de la Pennsylvanie nous nommerons d'un côté Tre nton } New- Bruns wic k et Newark, dans le New- Jersey; New-York , etc., dans l'état de ce nom ; et de l'autre Wi Imingto n, Dover, etc., dans le Uelaware; B a l timoré, etc., dans le Maryland.
PiTTSGur.GH , située dans une plaine , entre l'Ailegheny et le Monongahela , à l'endroit où ces rivières se réunissent pour former l'Ohio. Cette position si favorable au commerce , les belles routes qui y aboutissent et les riches mines de charbon de son voisinage , ont rendu Pittsburgh une des villes les plus florissantes de l'Amérique. Ses fonderies de canons , ses ateliers où l'on cou slruit des machines à vapeur , ses verreries, ses poteries , ses clouteries , ses manufactures d;1 laine etde coton , et une foule d'autres fabrique? et manufactures ont fait donner à cette ville le nom de Birmingham américain. Son commerce est immense , et parmi les villes de l'intérieur il n'y a que Cincinnati qui rivalise avec Pittsburgh. Elle possède la western university; sa popula tion s'élève à 30,000 babitans en comprenant dans ce nombre ceux de ses environs immédiats. On y a construit plusieurs vaisseaux marchands ; aujourd'hui on y construit un grand nombre de bàtimens à vapeur pour la navigation de l'Ohio, du Mississipi et des tributaires de ce grand fleuve.
Dans les environs immédiats de Pittsburgh on trouve : Birm ingham , gros bourg important par ses verreries , ses fabriques de quincaillerie et par ses sources salées , dont on tire par l'ébullition une quantité considérable de sel ; l'arsenal, près de l'Allegheny , beau bâtiment où l'on conserve plus de 20,000 fusils; J l leghenytown, remarquable par la belle prison (penitentiary) qu'on y a construite il y a quelques années-, enfin Y Union-ro lling-mill } une des plus grandes fabriques de clous de toute l'Union ; on vante surtout le mécanisme qu'on y emploie. Plus loin et dans un rayon d'environ 16 milles on remarque Economy , petit village charmant,
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bâti il y a peu d'années par M. Rapp pour les partisans de ses doctrines ; son système, dorft les journaux ont tant parlé dans ces dernières années, est basé principalement sur la communauté des biens et sur la coopération de tous les membres de la société pour le bien-être commun , et sur ]es consolations de la vie à venir promises par la religion. C'est cette dernière partie qui forme la différence entre son système et celui deM.Owen, dans lequel les principes religieux ne sont pas considérés comme nécessaires. La colonie de M. Rapp était très florissante en 1826 , possédait de vastes terrains .cultivés , plusieurs machines pour fabriquer des étoffes, et comptait 700 individus, qui tous le regardaient comme leur père et le vénéraient presque comme un nouveau prophète. 11 parait que cet établissement , ainsi que celui deM.Owen, a cessé d'exister.
Les autres villes principales de la Pennsylvanie sont : York, avec 4200 habitans, Lancaster , Carlisle et Brownville, remarquables surtout par leurs fabriques et leurs manufactures ; Lancaster a 7700 habitans, la plupart allemands, un petit musée, le collège de Franklin et un institut des sourds -et- muets ; Carlisle possède \e collège de Dickinson ; Washington , celui de /Washington et CANONSBur.GH,celui de Jefferson; Lebanon, importante par le canal qui y passe et par son commerce-, Juniata, par de riches mines de fer et par ses nombreuses forges. Mous citerons en outre Sunbury et Nortuumberland, réunies par un pont et situées à l'endroit où a lieu la jonction des deux branches principales du Susquehanna ; YJëadville , avec 1' 'Jllegheny-college ; Camiucrsbl'rg, avec 2800 habitans; Wilkesbarre, Wili.iamsport, Gettysburg, Hl'NTINGDON , BedFORT , \Vati.rford, Erië, Allentown et Lewistown. ETAT DE DELAWARE , partagé en 3 comtés.
Dover ou Douvres , dans le comté de Kent, sur le Jones-creek , affluent du Delaware , très petite ville, dans une position insalubre , et avec environ ;^âoo habitans, est la capitale de l'état.
Wilmington , dans le comté de Newcastlc, située entre le Chrisîiana-creck et le Brandwine, affluent du Delaware, ville de médiocre étendue, mais la plus grande , la plus peuplée et la plus commerçante de l'état. Elle se trouve être aussi l'entrepôt immédiat des produits des nombreuses et florissantes fabriques établies sur le Brandwine. La Chrisliana y forme un bon port ; le dernier recensement ne lui accorde que 84Goâmes.
Les autres villes principales sont : Newcastle, Smyrna et Lewistown.
ETAT DU MARYLAND partagé en 19 comtés.
Annapolis , dans le comté d'Arundel, petite ville située à l'embouchure delà Severn, sur la baie de Chesapeake, est la capitale de l'état. Ouoiqu'clle ne compte que 2800 habitans, elle possède néanmoins un théâtre et une banque.
Baltimore , dans le comté de ce nom, située sur la rive gauche du Patapsco, qui y forme un port spacieux et sûr, défendu par le fort Mac Henry. Selon M. de Ross , qui l'a visitée il y a quelques années, cette ville, inférieure à New-York et à Philadelphie pour l'étendue et la population , les surpasse pour l'élégance, la régularité des édi-
fices et la propreté des rues ; les agrémens des dames , les charmes de la société, le ton , les usages et jusqu'aux modes rappellent ici les grandes villes de l'Europe. Ce jugement est confirmé par M. Levasseur. Quoique les rues de cette ville, dit ce dernier voyageur, soient toutes largeset régulièrement tracées, Baltimore n'a cependant pas la monotonie de Philadelphie. Le sol sur lequel elle est assise a un mouvement d'ondulation qui donne à chaque quartier un caractère varié. De plusieurs points élevés de la ville , l'œil peut embrasser non -seulement l'ensemble des constructions, mais encore une partie du port , les eaux brillantes de la Chesapeake et les sombres forêts qui s'étendent au loin. Baltimore est le siège d'un archevêché, dont relèvent tous les évèques catholiques de l'Union. Parmi les nombreux édifices qui ornent cette belle ville, on doit nommer : la cathédrale catholique, qui est le plus beau de ses temples; sa coupole ressemble à celle du Panthéon à Rome ; l'intérieur offre plusieurs beaux tableaux ; on regarde Yéglise des Unitaires comme un chef-d'œuvre d'élégance ; le magnifique bâtiment nommé YExchange, construit depuis peu, et dont la douane et la bourse font partie ; celui de Y école de médecine; Y athénée avec une grande salle pourles concerts; le nouveau théâtre; le monument de Washington, la plus belle construction de ce genre que possède l'Amérique; c'est une colonne de marbre blanc de 1C3 pieds anglais de hauteur , avec des bas-reliefs en bronze représentant plusieurs scènes de la vie de ce grand homme; elle est surmontée par la statue colossale du héros; le monument élevé à la mémoire des citoyens morts le 13 septembre 1814 en combattant contre les Anglais qui furent repoussés ; le style en est sévère et l'exécution belle; enfin la fontaine publique ^public fountain) qui s'élève au milieu d'un square; c'est le rendez-vous le plus fréquenté par les promeneurs pendant la belle saison. Le commerce de Baltimore est très important ; il n'esi inférieur qu'à celui de New-York, de la Nouvelle-Orléans , de Philadelphie et de Boston ; il deviendra encore plus considérable lorsqu'on aura achevé les deux grands chemins en fer qui doivent mettre celte place en communication d'un coté avec les villes situées sur l'Ohio et de l'autre avec celles que baigne le Susquehanna. Les manufactures de coton , les verreries , les fabriques de bleu de Prusse et de vitriol, les distilleries et la construction des vaisseaux sont les branches principales de l'industrie de ses habitans, au nombn: de 102,000. Baltimore est un des pins grands marchés de farine du monde. Cette ville possède de nombreux établissemens scientifiques et littéraires; nous nommerons : YUniversity of Maryland, qui comprend aussi Yécole de médecine, une des meilleures de l'Union ; d'importantes collections scientifiques et autres accessoires en dépendent , ainsi qu'un grand hôpital; le collège de Ste-Marie, établissement des catholiques, avec une riche bibliothèque et un beau cabinet de physique et de chimie ; le collège de Baltimore-, deux académies ou collèges infé rieurs; la bibliothèque de la ville, une des plus
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riches des Etats-Unis ; le musée , dont les collections d'histoire naturelle et d'instrumens des sauvages , quoique moindres que celles de Philadelphie, sont justement rangées parmi les plus riches de l'Union. Il est inutile de rappeler que, comme à Boston, à Philadelphie et dans d'autres grandes villes, les écoles élémentaires sont ici très nombreuses.
Dans ses environs immédiats, on voit un beau moulin à vapeur qui , avec douze ouvriers seulement, peut moudre jusqu'à 2000 banques de blé par jour. Dans un rayon de 50 milles, on trouve : Annapolis t que nous avons déjà décrite à la page précédente; Fréde ricklow n, petite ville remarquable par son industrie, son commerce, la salubrité de son climat et par sa population qui s'élève à 44ooâmes-, Washington, Alexandrie et George town, dans le district de Colombie; Harpers ferry, dans la Virginie; Lanças ter, dans la Pennsylvanie, et Douer, dans le Delaware.
Les autres villes principales de l'état sont : SnowntLL, Vienna et Oxford, importantes par le grand nombre de vaisseaux marchands qu'elles possèdent; Cumberland, par les riches mines de houille de son voisinage; ensuite Emmittsburg , par le voisinage du florissant collège catholique de Mount-St-Mary; Easton , Hagerstown , avec 3400 habitans, Elkon, Chester-
TOWN, NOTTINGHAM et WlLU AMSPORT.
DISTRICT FEDERAL ou DE COLOMBIE. C'est Ja plus petite des divisions territoriales de la Confédération Anglo-Américaine. Il est partagé en 2 comtés.
Washington , dans le comté de ce nom , située sur le Potomac , au confluent de sa branche orientale, est, comme nous l'avons vu, la ville capitale du district et de toute la Confédération. Le Rock-creek la sépare au nord-ouest de Georgetown , qu'on peut regarder comme un de ses faubourgs , tant cette dernière ville en est voisine ; la petite rivière , nommée Tiber-creek , la traverse , en même temps qu'un canal réunit le Tiber-creek avec la branche orientale du Potomac. Washington est bâtie sur un plan très régulier; ses rues, larges de 80 ou 100 pieds, se coupent du nord au sud, à angles droits; plusieurs aboutissent à des avenues de 130 à 160 pieds de largeur ; ces dernières portent le nom des divers états de l'Union. Le terrain compris dans le plan de la ville est très étendu, mais il n'y a encore qu'une petite portion occupée parles maisons; en 1820 , on en comptait 2141 et l'on estimait les habitans à 13,322; on porte actuellement ces derniers à 18,833. Plusieurs beaux édifices embellissent cette métropole; les plus remarquables sont les suivans : le capitole, bâti en pierre de taille sur une éminence ; c'est un bâtiment vraiment imposant, surmonté par trois coupoles , dont celle du milieu , qui correspond à la vaste salle nommée la rotonde, a 96 pieds anglais de diamètre ; les sénateurs et les députés des différens états de la confédération s'y rassemblent dans deux salles séparées , et la cour suprême y siège aussi pendant deux mois ; c'est encore dans cet édilice que , dans une vaste salle ,
on a établi la belle bibliothèque du congrès, composée en grande partie des livres qui formaient celle du président Jeflerson. L'hôtel du président, autre édifice , bâti en pierre de taille et également remarquable par ses dimensions, par son architecture et par la richesse de son ameublement. Les quatre grands corps de bâtimens en briques qui l'entourent servent à loger les admi nistrations des finances (treasury), de la marine (of the navy) , de la guerre (of war) et de V intérieur et des affaires étrangères (of state). La belle caserne de la marine, avec un grand logement pour le commandant. V arsenal de la marine (navy-yard) , qui est un des plus beaux etablissemens de ce genre, quoique les vaisseaux que l'on y construit ne soient armés que dans le chantier de Norfolk en Virginie-, il est situé sur la branche orientale du Potomac, qui forme en cet endroit un port sûr et commode. Le dépôt d'artillerie, ou l'on voit plusieurs armes curieuses. Le vaste bâtiment où se trouvent Yadministration générale des postes et le bureau des patentes; dans ce dernier se trouve une belle collection de modèles relatifs à presque toutes les branches des arts et de l'industrie. L'observatoire , l'hôtel -de-ville , le théâtre , la maison de correction, le cirque. On ne doit pas oublier le fort qui domine le Potomac et le grand pont en bois, de plus d'un mille de long, qui traverse ce fleuve; il est éclairé pendant la nuit. A la tête des établissemens scientifiques et littéraires de Washington , il faut mettre Y institut de Colombie, divisé en cinq sections pour les sciences mathématiques, les sciences physiques, les sciences morales et politiques, la littérature en général et les beaux-arts ; on doit citer aussi, les sociétés de médecine, de botanique, d'àgricullure et le Columbian-college. Dans le bureau topographique, il y a une belle collection d'instrumens et les plans de toutes les forteresses et de tous les forts formant le système de défense des frontières de l'Union, et un dépôt général de toutes les cartes et des levées des Etats- Unis, ainsi que de tous les mémoires des découvertes et voyages faits par les ingénieurs du gouvernement-, dans le département des Indiens (Indian département) ., on conserve une belle collection des portraits des chefs indiens et de ieurs femmes qui sont venus de temps à autre faire des traités ou cessions de terres. Washington possède plusieurs écoles élémentaires et plusieurs typographies. Nous ajouterons que c'est dans celte ville qu'on publie le National Intelligence!', autrefois regardé comme la feuille officielle des Etats-Unis; qualification qui, aujourd'hui, pourrait être donnée au Globe, qu'on publie aussi dans la même ville. Il est bon aussi de faire observer, que c'est du capitole que les géographes anglo-américains commencent à compter les méridiens qu'ils tracent sur leurs cartes.
Malgré son peu d'étendue, ce district compte deux autres villes trop importantes pour n'être pas mentionnées ; nous voulons parler de : Georgetown, dont la population s'élève à 7300 âmes; elle est remarquable surtout par son collège catholique très florissant , érigé en 1815 en univer-
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sité et par un couvent de religieuses catholiques ; il est tenu par des jésuites et possède une belle bibliothèque; Alexandrie , sur la droite du Potomac , importante par son commerce et par sa population , qui monte à 8200 âmes.
ETAT DE VIRGINIE, partagé en 110 comtés. Richmond , dans le comté Henrico , sur la rive gauche du James et vis-à-vis de Manchester, avec laquelle elle communique par deux ponts, est la capitale de l'état. Le capitole ou hôtel de l'état, bâti sur le plan de la maison carrée à I\ i— mes; Y hôtel du gouverneur, Yarsenal et quelques églises sont ses édifices les plus remarquables. La fabrique de clous, la fonderie décalions, la manufacture d'armes, celles de voitures, de selles, de souliers et autres articles occupent une partie considérable de sa population, que M. Tanner porte à 24,178 âmes, mais qui, selon le dernier recensement, ne s'élève qu'à a>,ooo. Sa position avantageuse et le canal construit il y a quelques années pour éviter les chutes du James, rendent Richmond le centre d'un commerce aussi riche qu'étendu. Un nombre considérable de vaisseaux marchands appartiennent à son port. Depuis 1820 elle est le siège d'un évèché catholique.
Norfolk, près de l'embouchure de l'Elisabeth , ville de médiocre étendue , dans le comté de Norfolk , mais la plus peuplée de la Virginie , après Kichmond , et la plus commerçante. Sa populalion s'élève à 10, 400 âmes. Son port, très bien défendu , est un des meilleurs de l'Union. Norfolk possède un théâtre, un athénée et quelques autres établissemens d'instruction publique. C'est dans ses environs qu'on trouve Portsmouth, petite ville, et tout près G os port, sur l'Elisabeth , non loin de l'endroit où commence le canal ouvert il y a quelques années pour joindre la baie <,hesapcake avec le détroit d'Albemarle ; quoique ce ne soit qu'un village, il est li es important par le grand arsenal maritime que le congrès y a établi. Depuis que le gouvernement fédéral a adopté en 1820 le plan proposé par une commission d'ingénieurs et d'olliciers de marine , on a beaucoup agrandi cet arsenal ; on y a créé une forme de construction très grande, balic en granit de (Juincy, et l'on compte en construire d'autres successivement : de nouveaux ateliers , de nouveaux hangars , de nouveaux casernemens pour lesmarinsy ont aussi été construits. Ce magnifique établissement est le grand dépôt maritime pour les Etats-du-Sud, comme Charlestown que nous avons décrit à la page 994 l'est pour les Etatsùu-Nord.On doit aussi nommer la rade de Hamplon (Hamplon road) , qui, d'après le nouveau système de défense, est destinée à être le point principal de rassemblement des forces navales de l'Union. Cette position importante domine toute la baie Chesapeake, qu'un canal à grandes dimensions fait communiquer avec la baie Delaware, et par conséquent avec Philadelphie. Les vaisseaux construits dans cette dernière ville et à Washington peuvent donc en toute sûreté venir à Norfolk pour y être armés et ensuite se réunir dans la rade de Hampton Le fort Monroe, place d'armes ayant un revêtement
en pierre de taille , occupe , avec une lunette avancée , toute la belle position de Old-Point- Comforl; c'est dans son enceinte que se trouve Yécole d'application pour l'artillerie (artillery school of pratice). Le. fort Calhoun, batterie casematée, construite sur le banc du Jlip-Rap; cette batterie croise ses feux avec ceux du fort Monroe. Newport-News > Nase way-Shoal et C ramp-Island- Fiais * autres positions qui doivent aussi être occupées et qui formeront ainsi un système complet de défense pour la rade de Hampton. Malgré leur grande importance , les géographes et les cartographes européens paraissent ignorer presque toutes ces localités , mentionnées si souvent dans les feuilles américaines à cause des grands travaux que depuis plusieurs années on y exécute. Nous ajouterons que c'est au général Bernard que l'on doit les projets de ce beau système, ainsi que des autres fortifications que , depuis 1316, le gouvernement fédéral a fait élever pour l'entière protection de sa frontière maritime.
Les autres villes principales sont : Williamsrourg , ancienne capitale de la Virginie , avec le collège de William-et-Marie et une bibliothèque-, Petersburg , avec il ,ooo habitans ; Lynchrcrgh , avec 4G00; Winchester, avec 3500 ; et Wheeling, avec 7900, toutes importantes par leur industrie et leur commerce ; nous avons déjà dit que le grand chemin en fer de Baltimore doit aboutir aux environs de cette ville, ce qui la rendra un des plus grands entrepôts de l'intérieur. Ciiarlottesville , remarquable par Y université de la Virginie (university of Virginia); Lf.xington, par le collège de Washington et Fa rm ville , par le voisinage de celui de Ilamp den-Sidney; Yorrtown , avec le meilleur poi l de cet état; Harpers-Ferry, importante par la grande manufacture d'armes qui appartient à l'Union, et dans laquelle on fabrique annuellement 15,000 fusils, ainsi que par son vaste arsenal où l'on conserve environ loo.ooo fusils; Wiiitf-
Sl UMIUR-SPRINGS , WaRMSPRINGS, S\VEETSrui:SGS
etBATii, par leurs bains cl leurs eaux minérales visités par beaucoup de monde ; Estleville, près de laquelle se trouve le plus beau pont naturel de tous les Etats-Unis; ses dimensions sont beaucoup plus grandes que celles du fameux Rockbridge qui donne le nom à un comté decetétat. Nous nommerons aussi Fredericksburg , dont la population s'élève à 3300 âmes ; Leesbcrg, flncastle, curistiansb'jrg , evansham , Abingdon, Staunton , Tappahannok , Belhaven, Dumfries , Danville, Wellsburg et Point-Pleasant. On ne doit pas oublier Mount-Vernon , jolie maison de campagne située sur une éminence près du Polomac, à 9 milles anglais audessous d'Alexandria ; c'était la résidence ordinaire de Washington; et Montjcello, près de Ciiarlottesville, demeure habituelle de Jefferson.
KTAT DE LA CAROLINE-DU-NORD , partagé . en 64 comtés.
Raleigh , dans le comté de Wake, sur la Neuse, petite ville bien bâtie sur une éminence et dans uu climat sain , est la capitale de l'état, on y re-
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marquait naguère quelques beaux édifices, entre autres le palais de l'étal, vaste et beau bâtiment, avec une statue en marbre de Washington , par Canova ; le théâtre et le palais du gouverneur; un incendie a détruit , il y a quelques années, le palais de l'état, ainsi qu'une assez grande partie de la ville, et a beaucoup endommagé le chef-d'œuvre du célèbre sculpteur italien. Raleigh possède 2 musées, mais ne compte que 2200 habitans.
Newbern , dans le comté de Craven, au confluent du Trent avec la ISeuse , jolie ville, avec un théâtre, une académie et une bibliothèque; c'est la plus peuplée de l'état, quoiqu'elle ne compte encore que 3776 habitans. Elle fait un grand commerce et son port possède beaucoup de navires marchands. Les autres villes principales sont : Wilmington, dont le port possède un plus grand nombre de vaisseaux que tous les autres ports de l'état ; elle compte 4700 habitans ; Fayetteville, avec 28C8; Edenton, Elisabeth, Plymouth et Beaufort, elles sonl toutes petites, mais importantes par leur commerce ; la dernière surtout l'est par son port, qui, avec celui qu'offre l'embouchure du Cape-Fear- Kiver, sont les seuls débouchés à la mer de la Caroline-du-INord ; ces deux derniers porls se trouvent en outre sur la grande ligne de communication intérieure au sud de la Chesapeake ; en outre d'importantes fortifications faites il y a quelques années les rattachent au système général de dépense pour la frontière maritime de l'Union. Chapel-Hill , remarquable par X université de la Caloline-du-Nord (universily of North-Carolina) ; Salem, par son industrie; c'est le chef-lieu des établissement que les Frères Moraves ont dans les Etats-Méridionaux. Enfin Charlotte, très petite ville, dont la prospérité et la population augmentent tous les jours à cause du voisinage des mines d'or qu'on y exploite sur une grande échelle, depuis quelques années. Leur produit, dont on avait révoqué en doute l'importance, s'est tellement accru, surtout depuis 1828, que les terrains aurifères des Etats-Unis, qui s'étendent à l'est des montagnes Bleues (Blue-Ridge) , depuis le voisinage du Polomac jusque dans l'état d'Alabama , doivent être rangés parmi les plus riches mines d'or que l'on connaisse. Cette zone aurifère , qui naguère encore n'était exploitée que dans la Virginie , les Carolines et la Géorgie , l'est aussi à présent dans l'Alabama et le Tennessee ; mais ce n'est que dans la Géorgie et dans la Carolinedu-Nord que l'exploitation se fait sur une grande échelle. Dans la Caroline-du-ISord , il faut distinguer les lavages des mines proprement dites. Les premiers se font dans le comté de Burke, dont le chef-lieu est Morgantown , et dans celui de Rutherford , qui a pour chef-lieu Rutherford; les véritables mines sont exploitées dans les comtés de Mecklenburg, de Rowan, de Davidson et de Cabarras , dont les chefs-lieux respectifs sont : Charlotte, Salisbury, Lexington et Concord. Les mines offrent déjà plusieurs galeries, mais nulle part on n'a encore pénétré à plus de 120 pieds anglais de profondeur. M. Bissel prétend que toutes les mines et tous les lavages des deux
Carolines, de la Géorgie et de la Virginie emploient actuellement au moins 20,000 personnes, et estime la valeur totale de leur produit à 100,000 dollars par semaine , ce qui ferait 5,000,000 de dollars par an. Sans adopter entièrement son estimation , qui nous parait exagérée , nous ferons observer que leur produit doit sûrement dépasser de beaucoup la quantité adoptée il y a quelques années par les savans célèbres qui ont traité ce sujet; car l'emploi constant d'un si grand nombre de personnes, et les 466,ooo dollars envoyés à la monnaie de Philadelphie en 1830, supposent un produit beaucoup plus considérable que celui auquel ils se sont arrêtés. D'après des documens officiels relatifs à cette année, l'or envoyé parla seule Géorgie monta à la valeur de 212,000 dollars ) celui de la Caroline-du-Nord , à 204,000 ; tandis que les envois de la Caroline-du-Sudetde la Virginie ne s'élevèrent qu'à 26,000 et à 24,ooo dollars. Il est inutile de rappeler que la quantité d'or envoyée à la monnaie de Philadelphie ne représente pas la totalité du produit provenant des mines et des lavages.
ETAT DE LA CAROLINE-DU-SUD ; c'est le seul état de la confédération dans lequel le nombre des esclaves dépasse celui des habitans libres. La Caroline-du-Sud est partagée en 29 districts.
Colovria , dans le district de Richland , sur la rive gauche du Congaree, immédiatement après la jonction de ses deux branches principales, la Broad et la Saluda. C'est une petite ville bien bâtie , avec 4300 habitans ; elle est la capitale de l'état. Le palais et le collège de l'état (collège of South-Carolina), ainsi que Y église des presbytériens sont ses édifices les plus remarquables.
Charleston , dans le district de ce nom, bâtie sur une péninsule formée parle Cooper etl'Ashley, qui, se réunissant au-dessous de cette ville, forment un port aussi vaste que sûr, dont l'entrée est défendue par trois forts. Charleston est la ville la plus peupiée de tous les Etals-Méridionaux , à l'exception de la ISouvelle-Orléans , et la sixième ville de la Confédération sous .e rapport du commerce. Elle est aussi la résidence d'un évéque protestant et d'un évêque catholique. On lui accorde actuellement 29,300 habitans. Parmi les bàtimens publics, nous citerons le palais de l'étal, Xhôtel-de -ville, la douane, le théâtre, le marché , la prison et Y église S t- Michel avec un clocher très élevé. L'école de médecine (médical collège), le Charleston collège, Y école de droit (law school) , la société littéraire et philosophique , les sociétés de médecine et d'agriculture, celle de botanique avec un beau jardin et la bibliothèque publique sont les principaux établissemens scientifiques et littéraires de cette ville, qui possède en outre plusieurs pensionnats , des écoles élémentaires, et plusieurs typographies. On construit un grand nombre de vaisseaux marchands sur les chantiers établis le long du Cooper. On doit aussi mentionner le moulin mécanique pour nettoyer le riz, appartenant à M. Lucas. La fièvre jaune a sou ' vent décimé la population de Charleston; cependant on regarde cette ville comme une des plus saines de toutes celles qui sont situées dans la ré".
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gion inférieure des États-Méridionaux de l'Union les riches planteurs du pays et des Antilles s'y rendent pendant la mauvaise saison. Un chemin de fer la joint à Hamburg.
Les autres villes principales sont : Georgetown avec 2000 habitans, Hamburg, C a mden , etBEAUiort, importantes surtout par leur commerce;
WlNNSBOROUGH
ETAT DE GEORGIE , partagé en 76 comtés.
Milledgeville, dans le comté Baldwin, sur la rive droite de l'Oconee une des branches de l'Ala ta ma lia, jolie petite ville, avec 2100 habitans ; c'est la capitale de l'état.
Savannah, dans le comté Chatham, près de l'embouchure du Savannah , qui y forme un beau et bon port. C'est la première ville de l'état sous tous les rapports. La bourse, Yéglise presbytérienne, Y édifice de l'académie et le théâtre sont ses principaux bâlimens. Parmi ses élablisscmens scientifiques et littéraires il faut mentionner Y observatoire, la société de médecine^ la bibliothèque. Elle compte tl,ooo habitans qui l'ont un grand commerce et possèdent beaucoup de vaisseaux marchands.
Les autres villes principales sont : Augusta, sur le Savannah, importante par son commerce et par sa population qui s'élève à 6100 âmes; c'est l'entrepôt de l'immense quantité de beau coton recueilli dans la Haute-Géorgie et qui est ensuite embarqué à Savannah et à Cliarleston; Darien, importante par son port à l'embouchure de l'Alatamaha et par son commerce ; Brunswick, par son beau port; Atiiens, remarquable pai Y université de la Géorgie (Franklin collège, ou university of Georgiaï qu'on y a établie ; Maçon . (ondée en 1824 sur un territoire acheté aux Criks (Creeks); en 1826 elle comptait déjà 1600 habitans , et en 1830 , elle en avait 26oo ; c'est une des plus florissantes de l'état; et l'on a eu le projet d'en faire la capitale. Viennent ensuite Columbus , Clinton , Montickllo , Ste-Marie , Madison et Washington. On doit ajouter que c est dans la partie septentrionale de cet état , près des sources du Chatahoochee , du Tallapoosa el du Coosa , qu'on a découvert les mines d'or dont on a parlé à la page précédente.
TERRITOIRE DE LA FLORIDE, partagé en 15 comtés.
Tallahassee, dansle comté de Léon, très petite ville , bâlie il y a peu d'années entre PAusilIce et l'Ocklockone ; c'est la capitale du territoire ; sa population s'élevait en 1841 à 1616 habitans.
Les autres villes principales sont : St-Aooustin , autrefois capitale de la Floride-Orienlale , défendue par un beau fort en pierre ; sa population a beaucoup diminué dans ces dernières années; on ne lui accorde aujourd'hui qu'environ 2500 âmes. Pensacola , petite ville, dont la population en 1826 ne dépassait pas encore un millier d'ames. C'est un des points militaires les plusimportans des Etats-Unis à cause de son port, qui est regardé comme le plus beau et le plus sûr de tout le golfe du Mexique. Le congrès y a fait construire un arsenal pour la marine et d'importantes fortifications , qui feront de cette ville une des principales places fortes de l'Union. Un beau phare
de 80 pieds de hauteur, éclairé par 20 quinquets mis en mouvement par une machine, indique pendant la nuit l'entrée de son port. Nous citerons encore la baie de St-Joseph , qui possède un havre très sûr ; la baie d'AppALACHicoLA , débouché de la rivière de ce nom-, St-Marc, petit port sur la baie d'Appalacbie ; enfin Tampa , dans la baie de Espiritu-Santo, dernier poste militaire dans cette partie de la péninsule de la Florideet Fernandina , sur l'ile d'Amelia , contigue à l'excellent havre de ST-\lARvs,et tant de fois nommée dans les guerres qui de nos jours ont désolé cette contrée.
ETAT D'ALABAMA , partagé en 36 comtés.
Tuscaloosa, dans le comté de ce nom, très petite ville, située sur la rivière Tuscaloosa , est la capitale de l'état; elle possède Y université de l'état (Alabama university) et compte 2000 habitans.
Mobile, dans le comté de ce nom et près de l'embouchure du bras occidental du Mobile, jolie petite ville, bien bâtie; sa prospérité commerciale a pris dans ces dernières années un très grand développement, grâces à son heureuse position à la tète d'une baie , débouché naturel des riches produits du sol 1res fertile de cet état el surtout de l'immense quantité de colon qu'on y recueille. Mobile a déjà un Ihéàlre, une banque, branche de la banque des Etats- Unis , plusieurs autres banques locales , des églises , de très beaux magasins pour recevoir les balles de coton , que, par le moyen de presses à vapeur et hydrauliques, on réduit d'un tiers en volume avant de les charger à bord des bâlimens. Le magasin de coton construit par des négocians de la [Nouu'llc-Orléans est un vaste bâtiment en briques, ou l'on conserve une immense quantité de celle marchandise. Malheureusement Mobile est souvent ravagée par la lievie jaune pendant les mois d'été et d'automne; aussi s'esl-il formé dans son voisinage le petit faubourg Spr/ng-I/ill ou se relire, pendant la saison des maladies , la population qui se trouve forcée <lc rester sur les lieux lorsque, comme il est d'usage, elle ne se rend pas au nord. L'embouchure de la baie du Mobile est détendue par un fort construit sur Mobile-Point sur l'emplacement du fort fiowyer, par un autre fort projeté sur l'ile Dauphine, et par une tour à la passe au Héron. Elle est devenue le troisième port de l'Union pour la valeur des exportations. Le nombredeses habitans s'élève aujourd'huià 12,000. Dès l'année 1829, M. Tanner portait à 8i50âmcssa population , qu'un savant ingénieur, M. le major Poussin , chargé, il y a quelques années, d'imporlans travaux dans celte partie de l'Union, fixait même à 10,000. Depuis 1828 elle est le siège d'un évéché catholique.
Les autres villes principales sont : Cauawba, autrefois capitale de l'état; Montgomry, Huntsville et St-Stephens, importantes par leur commerce. On doit aussi nommer : Fort-Jackson , Fort-Crawford, Clairborne, Demopolis et Florence.
ETAT DU MISSISS1PI , partagé en 26 comtés. Jackson, dans le comté Hinds, sur le Pearl.
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très petite ville nouvellement bâtie , dont la population peut s'élever à un millier d'habitans, est la capitale de l'état.
Natchez, dans le comté Adams, sur la rive gauche du Mississipi , jolie petite ville , dont une grande partie des maisons est bâtie en bois et à un seul étage. Quoique sa population n'atteigne que 6 à 7,ooo âmes Natchez est la ville la plus peuplée de tout l'état; elle possède une académie ou collège , une bibliothèque et en 1826 on y publiait trois journaux et une gazette littéraire; son commerce est florissant ; on exporte annuellement de 30,000 à 40,000 balles de coton.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Monticello , qui était naguère capitale de l'état; Columbia, qui a été également désignée pour chef-lieu du Mississipi ; Washington, remarquable par le Jefferson-college, le premier établissement littéraire de l'état; Port-Gibson,
WOODVILLE et VlCKSBCRG.
ETAT DE LOUISIANE , partagé en 31 paroisses. Nouvelle-Orléans, dans la paroisse de ce nom et sur la rive gauche du Mississipi. C'est la ville la plus grande, la plus peuplée et la plus commerçante de tous les Etats-Méridionaux. Sa population , que le recensement de 1830 ne portait qu'à 3io aines, est d'après le dernier de 102,193; elle est la capitale de l'état. On peut dire qu'eu général cette ville est bien bâtie ; des rues larges en coupent d'autres à angles droits. Dans celles qui sont près du fleuve, les maisons sont presque toutes en briques , mais elles sont en bois dans les parties les plus reculées du centre. La Nouvelle-Orléans est le siège d'un évèché catholique. Parmi ses bàtimens les plus remarquables , nous citerons : le nouveau palais de l'étal, le palais du gouverneur, Yarsenal de l'état, le palais 'de justice et la douane de l'Union; le nouveau marché, construit sur le modèle des propylées d'Athènes; la cathédrale catholique, quoique d'une mauvaise architecture , elYéglise des presbytériens. Parmi ses établissemens littéraires , il faut nommer surtout la bibliothèque publique et le collège, qu'on nous assure n'être pas encore organisé. La Nouvelle-Orléans est une ville presque entièrement française pour les mœurs et pour la manière de vivre, quoiqu'un grand nombre d'Anglo-Américains s'y soient établis depuis quelques années. Elle possède deux théâtres, plusieurs imprimeries où l'on publiait ily a quelques années huit journaux; mais ses fabriques et ses manufactures sont peu nombreuses relativement à sa population. C'est le commerce qui occupe surtout ses habitans-, depuis l'introduction des bateaux à vapeur , elle est devenue le débouché naturel de l'immense et fertile bassin du Mississipi et un des plus grands marchés du Nouveau-Monde. Le commerce intérieur y emploie 1400 grands bateaux plats et iso bateaux à vapeur , et le commerce maritime un grand nombre de vaisseaux. On peut même dire qu'elle est la seconde place de l'Union pour l'exportation des produits du sol , n'étant inférieure sous ce rapport qu'à New-York. En avril de 1831 on a ouvert un chemin en fer de 4 milles et demi de long, qui met cette ville en communication avec
le lac Ponchartrain ; ce bel ouvrage aboutit au port artificiel qu'on construit sur ce dernier. La position basse de la Nouvelle-Orléans et les immenses marais qui l'environnent en rendent l'air très malsain; la fièvre jaune y fait souvent de grands ravages : en 1811 , 1814 , 1822 et 1829 elle a enlevé un grand nombre d'habitans. La position de cette ville et les fortifications nouvelles, qui en défendent les approches par mer, la rendent aujourd'hui la plus forte place des Etats-Unis.
Les autres lieux les plus importans sont : Donaldsonville , sur la rive droite du Mississipi, à l'endroit où s'en détache le bras dit La Fourche f très petite ville, dans la paroisse de l'Ascension; depuis 1829 jusqu'en 1831, elle a été la capitale de l'état. Sa population n'arrive peut-être pas à un millier d'âmes. Natchitocues, regardée comme la ville la plus commerçante de l'état après la Nouvelle-Orléans et une des plus peuplées, quoique sa population ne monte encore qu'à looo âmes. Baton-Rocge , petite ville d'environ 2000 habitans, chef-lieu d'un cantonnement militaire, avec un arsenal très considérable; sa position, sur le bras principal du Mississipi , lui donne une grande importance par la facilité de pouvoir distribuer des armes et des munitions sur tous les points qui concourent à la défense du delta de ce grand fleuve. Jackson, remarquable par le collège Louisiana. Nous nommerons encore Ale-
XANDRIA, CONCORDIA, WaSHITTA, OpELOUSAS , St-
Francisville , et St-Martinsville. Ensuile, Jesup , sur la Rivière-Rouge, cantonnement militaire important.
DISTRICT DE L'OREGON. Ce vaste espace du Continent - Américain , dont les limites défititives ont été fixées en 1845 , n'est qu'une subdivision du IVestern- Territory ; il n'est encore habité que par des nations ;ndigènes qui conservent leur indépendance et dont nous avons indiqué les principales dans l'article Ethnographie de cette partie du monde. Il est traversé par le Colombia ou Oregon, dont il prend le nom.
Astoria , petit établissement commercial fonde sur le territoire des Tchinnouks (Chinnooks), à l'embouchure du Colombia, qui y forme un port, est le seul lieu que nous ayons à nommer. Dans son voisinage se trouvent plusieurs pins gigantesques , qui sont peut-être les arbres les plut hauts que l'on ait trouvés sur le globe. M. Rosi Cox, qui pendant plusieurs années a par* couru cette région , en décrit un situé près du fort Astoria, que les chasseurs canadiens nomment le roi des pins; son tronc, à la hauteur de 10 pieds au-dessus du sol, a une circonférence de 46 pieds anglais; il estime son élévation totale à 300 pieds , dont 150 libres de toute branche. Ce voyageur en vit un autre au sud du Colombia, dont la circonférence du tronc était de 57 pieds, et la hauteur jusqu'à la première branche , de 26o pieds!
ETAT D'INDIANA, partagé en 64 comtés.
Indianapolis, dans le comté Marion, sur la branche occidentale de la Rivière-Blanche (White- River), jolie petite ville d'environ 2700 habitans, est la capitale de l'élat.
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Vincennes, dans le comté de Knox, sur la rive gauche du Wabash, petite ville bien bâtie, avec une académie et environ 1800 habitans. Depuis 1834 elle est la résidence d'unévêque catholique, New-Albany, avec environ 4200 habitans est la ville la plus peuplée de tout l'état ; on y construit beaucoup de vaisseaux à vapeur.
Les autres lieux les plus remarquables de l'état sont : Harmony ou New-Harmony , jolie petite ville, bâtie par M. Rapp en 1815 dans une vallée non loin du Wabash. Sesimporlans établissemens industriels et agricoles et les 25,000 acres qui en dépendent ont été vendus pour 120,000 dollars par son fondateur à M. Owen ; celui-ci y a introduit le système social qu'il a imaginé pour l'amélioration des hommes et dont nous avons parlé à la page 1000. L'anarchie , qui s'était introduite pendant l'absence de M. Owen, a donné occasion à ce que, à son retour d'Angleterre en 182G, il fût investi d'un pouvoir dictatorial sur le millier de partisans qui formaient alors son établissement et dépendances. Corydon, autrefois capitale de l'état ; Madison, avec environ 2000 habitans ; Ricrrmond , avec près de 1500; Salem, aveclOOO; Jeffersonville, Brookville et Vevay , toutes très petites, mais importantes par leur commerce-, cette dernière, fondé par des Suisses du pays de Yaud , est même remarquable par ses vignobles , où l'on récolte le meilleur vin de toute l'Union. On doit encore nommer Fort-Wayne, importante par sa position ; Bloomington , par l'I/idiana-college, le principal établissement littéraire de l'état ; et Clarkeville , comprise dans le lot de 150,000 acr es de terre donné par le congrès au général Clarke , comme récompense des services signalés qu'il a rendus à la confédération. ÉTAT D'ILLINOIS partagé en 6G comtés en 183G.
Vand.vlia, dans le comté de Fayette, sur la Kaskaskia. bâtie sur un plan très r égulier , avec des rues larges et une place assez étendue; c'est la capitale de l'État. File ne compte encore que 1500 habitans , mais elle possède la Société historique de V Illinois (Historical Society of Illinois). SrRiNGFiELD, avec 2600 habitans; c'est la capitale de l'État depuis l'année 1839. Chicago (Fort-Dcarborn), à l'extrémité sud-ouest du lac Michigan ; on porte à 3000 âmes sa population, qui s'accroit rapidement. Le chemin de fer projeté et le canal qui doit unir le lac Michigan à l'Illinois , lui promettent une grande prospérité. Kaskaskia, autrefois capitale de l'état; Shawaneetown , importante par ses salines , qui appartiennent à l'Union. Galena , par ses mines de plomb; Jacrsonville , par l' Jllinois-college ; Cahokia , très déchue; elle ne compte guère qu'un millier d'habitans , quoiqu'on lui en accordât 7000 lorsqu'elle dépendait de la France ; BellevrLLE et Edwardsville ; Fort-Clarke, et Fort- Edwards-
ÉTAT DE MISSOURI , partagé en 33 comtés.
Jefferson, sur la rive droite du Missouri , peu loin de l'embouchure de l'Osage , très petite ville , dont la population peut s'élever à environ 1000 âmes , est la capitale de l'État.
St-Louis, dans le comté de.ee nom et sur la rive droite du Mississipi , est la ville principale de
l'état sous tous les rapports. Sa position avantageuse sur un des plus grands fleuves du monde et peu éloignée de ses deux alîluens, le Missouri et l'Illinois, lui a fait prendre le plus rapide accroissement; située au centre de la plus grande navigation intérieure de l'Amérique-du-Nord , elle est destinée à devenir en peu d'années une des places les plus commerçantes du globe. Sa population, qui en 1816 n'était encore que de 2000 habitans, s'élève selon le dernier recensement à 16,500. C'est une miniature de la Nouvelle-Or léans. Elle est déjà le siège d'un évèché catholique et possède derrx banques, un théâtre, un musée, un collège (St-Louis-college), une bibliothèque, trois imprimeries. Elle est devenue le centre d'uo commerce très étendu , et pour ainsi dire l'entrepôt des affaires importantes qui se font entre la Nouvelle-Orléans , Cincinnati et Pittsburgh ; on peut dire que St-Louis doit cette activité commerciale à la navigation a vapeur qui s'y est établie sur une grande échelle. Voici quel était en 1831 l'état des principales lignes de cette navigation. Six bateaux à vapeur étaient employés régulièrement entre Sl-Louis et la Nouvelle- Orléans ; quoique cette dernière ville en soit éloignée par eau de 1200 milles anglais, l'allée et le retour s'accomplissent en 24 jours ; quelquefois même en 18 seulement. Six bateaux à vapeur entretenaient la communication régulière entre St-Louis etLouisvi/le surl'Ohio, éloignée de 630 milles anglais , et ne mettaient que 10 ou 11 jours pour l'allée et le retour. Un de ces bateaux remontait sur l'Ohioi50 milles jusqu'à Cincinnati. Trois autres étaient chargés de la communication entre St-Louis et la Rivière de la Fièvre (Fever River) sur laquelle se trouve Galena, si importante par ses riches mines de plomb ; ils parcouraient le double intervalle de 480 milles dans dix jours; un de ces bateaux remontait quelquefois 400 milles plus haut jusqu'à la Rivière St- Pierre (St-Peter's River). Deux bateaux allaient de St-Louis en remontant le Missouri jusqu'à Franklin, éloigné de 200 milles anglais, et poussaient leur course jusqu'au Fort Leavenwortli, à 200 milles plus haut. Enfin deux ou trois autres bateaux allaient de Sl-Louis à Pékin sur l'Illinois , éloigné de 180 milles anglais. D'autres bateairx viennent assez souvent à St-Louis de Pittsburgh et d'autres places de l'intérieur. Depuis quelques années des caravanes d'environ cent hommes partent tous les ans de St-Louis et arrivent dans l'espace de 40 à 50 jours à Sanla-Fé dans le Nouveau-Mexique ; elles y apportent des étoffes de coton , des draps , de la quincaillerie, et en remportent des piastres et des mulets. Les marchandises sont transportées sur des chars couverts , qui servent en même temps de logement aux conducteurs. Au nord de la ville s'élè- ' vent sept collines artificielles , qui paraissent avoir été construites par ce peuple inconnu auquel on attribue les tumuli et les fortifications mentionnés à la page 1009. Ces collines, dit le duc de Weimar, n'avaient pas encore été fouillées en 1826.
Les autres villes principales sont: St-Ckarles , petite ville , située sur le Missouri ; elie ne comp-
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tait encore en 1826 qu'un millier d'habitans. Non loin se trouve F loris s ant, collège fondé par les jésuites , où la plupart des jeunes gens de l'état du Missouri qui se destinent à l'état ecclésiastique, reçoivent leur éducation supérieure. Potosi, petite ville, qui a acquis de nos jours une grande importance par les mines de plomb que l'on y exploite ; elles sont à fleur de terre et d'une immense richesse. On doit encore nommer Franklin , Ste-Geneviève, Herculaneum , Jackson et Nouveau- Madrid; cette dernière a été presque entièrement bouleversée par les tremblemens de terre de 1811 et 1812. On ne doit pas oublier les deux postes militaires les plus importans de cet état, savoir : Jefferson's barracks, sur la rive droite du Missouri ; ce casernement sert en même temps d'école pratique pour l' infanterie de l'Union (school ot' practice for Infantry). C'est à cette école qu'en sortant de l'établissement de West-Point, décrit à la page 997, les cadets destinés pour le service de l'infanterie viennent recevoir, pendant deux ou trois ans, toutes les connaissances pratiques de leur profession. La garnison de ce poste n'est jamais moins d'un régiment de ligne, èt son commandement estconfié à un général de brigade. Leavenworth , sur la rive droite du Missouri, près du confluent de Little- Platte, estl'autre cantonnement.
ETAT DE TENNESSEE, partagé en 62 comtés. Nashville, dans le comté Davidson, sur la rive gauche du Cumberland, est la ville capitale et la plus importante de l'état. Elle doit principalement à sa position favorable au commerce les grands progrès qu'ont faits son industrie et sa population; cette dernière s'élève à 7900 âmes. Des bàteaux à vapeur font le trajet régulier de cette ville à la Nouvelle-Orléans. C'est à Nashville que se trouve la petite université connue sous le nom de Nashville-University.
Les autres villes principales sont : Knoxville, la plus importante du Tennessee-Oriental, avec un collège renommé (East Tennessee-collège) et environ 2000 habitans; Murfreesborough, autrefois capitale de l'état; Greenville, remarquable par son collège et par les ouvrages faits avec le fer tiré des mines de ses environs. Viennent ensuite : Maryville, importante par son école de théologie; Franklin, Fayetteville , Clarksville, Columbia , Carthaoe et Brainerd; c'est dans cette dernière que se trouve la principale mission fondée dans le but de convertir et de civiliser les Tcherokis.
ETAT DE KENTUCKY , partagé en 83 comtés. FraNkfort, dans le comté Franklin, sur la rive droite du Kentucky , petite ville, bien bâtie, avec un beau palais de l'Etat et 2000 habitans ; c'estla capitale du Kentucky.
Lexington, dans le comté Fayette, sur le Townfork , une des branches de l'Elkhorn, affluent du Kentucky, ville bien bâtie avec quelques beaux édilices, un théâtre, un musée, une bibliothèque publique, six imprimeries et plusieurs établissemens littéraires. On la regardait il y a quelques années comme la ville la plus considérable de l'état; elle compte 7000 habitans, dont un grand nombre est employé dans ses manufactures
de clous , d'étain , de cuivre , de laine , de coton , etc. Lexington est le siège de Y université dite de Transylvanie (Transylvania university), qui est l'établissement de ce genre le plus célèbre et le plus fréquenté des Etats-Occidentaux -, les écoles de médecine et de droit en font partie.
Louisville, dans le comté Jefferson , sur la rive gauche de l'Ohio, ville la plus industrieuse et la plus commerçante de l'état. On estimait il y a quelques années à 605O tonneaux la portée d'; tous les bâtimens à vapeur appartenant à Louisville. Elle possède une grande fabrique de machines à vapeur , de grandes manufactures de savon , de chandelle , une importante raffinerie de sucre , et à ce qu'on dit, la plus grande distillerie de whisky de l'Union. Le dernier recensement lui accorde 21,000 habitans, qui entretiennent de fréquentes et importantes relations commerciales avec Cincinnati , St-Louis et la Nouvelle-Orléans. Le beau canal, nommé Louis ville-Portland canal, ouvert il y a quelques années pour éviter les chutes de l'Ohio, joint cette ville à Portland ; quoiqu'il n'ait que 2 milles de long , les grandes difficultés qu'il a fallu vaincre dans sa construction et ses grandes dimensions peuvent le faire comparer, dit l'ingénieur M. John R. Henry, avec un canal à 70 à 75 milles anglais de long creusé dans un terrain ordinaire.
Les autres villes principales sont : Maysville , la plus importante sous le rapport commercial après Louisville et Lexington ; elle compte 2040 habitans; Danville , avec 849 habitans et le Centre-collège; Augusta, avec 691 habitans et YAugusta-college ; Princeton , avec 366 habitans et le Cumberland-college ; Bardstown, avec 1625 habitans, et le collège catholique de St- Joseph, un des établissemens les plus florissans de ce genre que possède l'Union -, cette ville est aussi la résidence de l'évêque catholique du Kentucky; Russelsville, avec 1358 habitans; Paris, avec 1219; Manchester et Owingville , importantes par leurs sources salées; Harrodsburg , Olympian- Springs et Bigbone-Lick , par leurs eaux minérales ; Harrodsburg compte 1051 habitans; Geortown , avec 1341 habitans; Shelbyville , avec 1201; New-Port, avec 717 habitans et un arsenal de l'Union; Bowmng-Gref.n, chef-lieu du comté Warren, où se trouve la fameuse grotte du Mammouth, dont on dit que l'intérieur a été exploré jusqu'à la distance de 10 milles anglais ; elle est divisée en un grand nombre de compartimens ; la surface d'un seul n'aurait pas moins de 8 acres anglais; il offre un arc magnifique de 60 à 100 pieds de haut; on recueille dans cette grotte une immense quantité de nitre; Monticello et Irvinf. , importantes par le nitre qu'on retire des grottes de leur voisinage.
ETAT DE L'OHIO, partagé en 73 comtés.
Columbus , dans le comté Franklin , sur la rive gauche du Scioto , affinent de l'Ohio , très petite ville, agréablement bàlie, avec un assez bel hôtel du gouvernement et un autre pour les bureaux de l'état, en est la capitale. Sa population ne s'élève encore qu'à eoooàmes.
Cincinnati , dans le comté Hamilton, sur la rive droite de l'Ohio , à l'endroit où commence le eu-
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nal qui joint cette rivière à la ville de Dayton , sur le Miami. L'accroissement de Cincinnati est vraiment prodigieux. En 1810 on n'y comptait encore que 2540 habitans; en 1824 il y en avait déjà 12,016 -, en 1826 leur nombre montait à 16,230- eu 1830, à 24,831 ; actuellement on le ^orte au-dessus de 46,ooo. On peut dire que les habitans de Cincinnati se font tous remarquer par leur esprit actif et entreprenant. Profitant de la position avantageuse de leur ville, ils l'ont rendue la rivale de Pittsburgh par l'étendue de leurs relations commerciales et parla quantité, la variété et la bonté des produits de leur industrie ; ces derniers dès l'année 1826 se sont élevés à lo millions de francs. La confection des machines à vapeur, les manufactures de coton, les draps de différentes qualités, les fonderies de caractères d'imprimerie et pour les métaux, les papeteries, les fabriques de savon, de chandelles, de briques, les brasseries , les raffineries de sucre , plusieurs produits chimiques sont les objets principaux de l'industriede Cincinnati. On doit ajouter que cette ville parait être actuellement la principale dans la partie occidentale de l'Union pour tout ce qui concerne les produits intellectuels; ses 9 imprimeries ont déployé une activité immense ; en 1826 elles ne publiaient pas moins de 9 journaux; sans compter le Western Monlhly Review ; leur nombre et leurs produits ont encore augmenté depuis. Cincinnati est la résidence d'un évêque catholique et peut être regardée aujourd'hui comme le principal entrepôt du commerce de l'Ohio. Plusieurs belles places et quelques beaux édifices ornent cette ville qui est bâtie dans un site agréable, sain et assez élevé. La maison de justice , le marché principal , le collège de médecine (médical school), la maison des fous (lunatic asylum) , Yhôpital du commerce (commercial hospital), deux ou trois églises et un moulin à vapeur de neuf étages, méritent surtout d'être mentionnés. Cincinnati partage avec Pittsburgh l'avantage d'être la ville de l'intérieur où l'on construit le plus de bateaux à vapeur. Sur le nombre total de 348 qu'on a construits depuis 1811 jusques et y compris 1831, lll l'ont été dans ses chantiers. Nous ajouterons que parmi les 198 bàtimensà vapeur qui restaient en 1831 , 68 avaient été construits à Cincinnati, j68 à Pittsburgh , 12 à New-Albany, 7 àMarietta, 6 à Brownsville. Depuis plusieurs années on a transféré dans cette ville le quartier général du commandement de la division militaire occidentale de la confédération, qui était auparavant à Louisville. Nous rappellerons que le quartier général de la division militaire occidentale est établi à New-York , ville décrite à la page 996.
Les autres villes principales sont : Chillicotue , avec 2846 habitans , Zanesville , avec 3094 , Steubenville, avec 2937 , New-Lancaster, avec 1930 , et New-Lisbon , avec 1138 , toutes importantes par leur industrie et leur commerce; Cleveland, sur le lac Epié, et Portsmouth, sur l'Ohio , aux deux extrémités du grand canal de l'Ohio, deviendront dans peu de temps de grands entrepôts du commerce intérieur de l'U-
nion ; déjà la première ne compte pas moins de 6100 habit. Dayton , sur le Miami , à l'endroitoù aboutit le canal qui part de Cincinnati ; elle compte 2965 habitans; Canton, avec 1257 habitans, remarquable surtout parla magnifique église des catholiques qu'on y a bâtie il y a quelques années. Athens (Athènes), très petite, mais importante par son collège, conntfi sous le nom d'université de l'Ohio (Obi© university); Oxford, avec la Miami univer* sity; Gambier , avec le Kenyon collèges Lebanon, avec 1157 habitans; Poland, très petite, mais importante par ses forges; Sandusky, par son port sur le lac Erié; Wooster et Jackson, parleurs riches sources salées ; Gallipolis, par sa position; Yellowsprings , par ses eaux miné" raies, les plus fréquentées de l'état; Marietta, par sa population qui s'élève à 1207 âmes , et par les anciennes fortifications des indigènes qui se trouvent dans ses environs, ainsi que dans ceux de Circleville, de Portsmouth, Newark et autres lieux de cet état ; elles ont été le sujet de profondes recherches de la part de plusieurs savans de l'Europe et d'Amérique, recherches résumées avec une rare sagacité et une vaste érudition parMM.de Humboldt, Warden et Malte-Brun. Ce sujet est trop important pour que nous ne nous arrêtions pas quelques momens, afin de faire connaître au lecteur l'état actuel de ce grand problème historique. Nous puiserons surtout au mémoire que M. Warden a publié en 1827 dans les Mémoires de la Société de géographie de Paris, et à notre Atlas ethnographique du globe.
Depuis le bord méridional du lac Erié jusqu'au golfe du Mexique et le long du Missouri jusqu'aux montagnes Missouri-Colombiennes {Montagnes Rocheuses, Rocky Mounlains) , on rencontre des vestiges d'ouvrages considérables et réguliers, portant l'empreinte d'une antiquité qui remonte à plusieurs siècles, et qui tous semblent annoncer une origine commune. Ces monumeus, de formes et de grandeurs différentes , et les divers objets d'antiquité découverts jusqu'à ce jour, consistent: 1° en fortifications; 2° en- tumuliou tertres ; 3° en murailles de terres parallèles ; 4° en murailles souterraines de terre et de briques, et en objets enfouis à une profondeur considérable; 5° en ouvertures pratiquées dans la terre, appelées puits; 6° en rochers avec des inscriptions ; 7° en idoles , 8° en coquilles d'autres pays ; et 9° en momies. L'examen de tous ces objets et celui de l'état social où se trouvaient les peuples de tout ce vaste espace lors de la découverte de l'Amérique par Colomb, ne permettent pas de les attribuer aux ancêtres de ses habitans actuels, mais à un peuple inconnu et très différent, que l'on conjecture avoir été les Allighewi.
Les restes de plusieurs fortifications sont d'une grande étendue. Celles qui se trouvent près de la ville de Chillicothe, occupent plus de cent acres de superficie; c'est une muraille en terre de 20 pieds d'épaisseur à sa base, 12 de hauteur et entourée de tous côtés, excepté du côté delà rivière, d'un fossé ou tranchée, large d'environ 20 pieds. Les plus considérables de ces fortifications, situées sur les bords des rivières, sont de
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forme rectangulaire, et ont plus de 700 pieds de long sur 600 de large. D'autres, de formes circulaires et placées à quelque distance des courons d'eau , ont rarement plus de 150 pieds de diamètre. Dans le district de Pompey, dans l'état de New- York, on voit les restes d'une grande ville, dontla superficie parait avoir été de 500 acres ; on reconnaît encore ses deux cimetières-, trois vieux forts circulaires qui s'élèvent à 8 milles anglais de distance les uns des autres, forment un triangle qui embrasse l'emplacement de cette ville ancienne. Près de la rivière de St-François, dans le territoire d'Arkansas, M. Sauvage a découvert les ruines d'une autre ville fortifiée, d'une grande étendue, et les débris d'une citadelle, construite de briques et de ciment. Nous mentionnerons aussi les constructions en pierres trouvées sur les bords du Noyer-creek, petit affluent du Mississipi, dans les environs de la ville Louisiana , dans J'état des Illinois-, elles ressemblent à d'autres fortifications qu'on a découvertes sur les rives du lhiffalo-creek et de la Rivière d'Osage , et diffèrent beaucoup des anciennes villes, des fortifications et des tertres si nombreux dans les limites que nous avons indiquées. L'ancienne fortification découverte par le capitaine Carver , près du lac Pépin et du Mississipi dans le pays que M. Tanner nomme le district Huron , a près d'un mille d'étendue; sa forme est circulaire et la surface , qu'embrassent ses remparts , pourrait contenir 5000 hommes. Quoique ces ouvrages , dit ce voyageur, aient été déformés parle temps, on eu distingue néanmoins les angles, qui paraissent avoir été construits suivant les règles de l'art militaire et avec autant de régularité que si Vauban lui-même en eût tracé le plan. Les autres fortifications les plus remarquables se trouvent dans l'état de l'Oîiio près de Newark, près de Marietta, sur la rive orientale du Miami , sur les bords du Petit-Miami, près de Piqua, etc. Celles de Circleville, dans ce même état, ont déjà disparu sous les constructions de la ville moderne. Nous remarquerons avec M. Warden que tous les ouvrages de ce genre , qui se trouvent au nord-ouest de l'Ohio , offrent des parapets plus élevés, des fossés plus profonds et d'autres indices qui prouvent quelque connaissance de l'art militaire. Des personnes versées dans cet art les considèrent comme de véritables places de guerre. Toutefois, parmi ces ouvrages, il en est qui paraissent n'avoir été élevés ni pour l'attaque , ni pour la défense , à en juger par leur étendue, par la stérilité du sol voisin et le manque d'eau des environs. La plate-forme enfoncée, qu'on remarque dans plusieurs de ces ouvrages , était probablement destinée, dit Guillaume Bartram , aux mêmes usages qu'aujourd'hui chez les Indiens modernes, c'est-à-dire pour y brûler et y loiturer les malheureux captifs condamnés à mort. Cette plate-forme est toujours entourée d'un ou deux bancs, placés l'un au-dessus de l'autre, qui servaient de sièges aux spectateurs de ces horribles scènes , et à ceux des jeux , des danses et des foires qui s'y tenaient. M. deHumboldt ajoute qu'il ne connaît nulle part quelque chose qui ressemble à ces fortifications, soit dans
"Amérique-Méridionale, soit dans l'Ancien-Continent. La régularité des formes polygones et circulaires, les petits ouvrages destinés à couvrir les portes de l'enceinte, sont surtout très remarquables. On ignore si ce sont des enclos de propriété, ou des murs de défense contre des peuples ennemis, ou des campemens retranchés, comme dans l'Asie-Cenlrale. L'usage de séparer par des circonvallations les différens quartiers d'une ville, se trouvait également dans l'ancien Tenochtitlaii et dans Chimu, ville péruvienne située entre Truxillo et les côtes de la Mer-du-Sud. Les tumuli ou monticules de terre de forme conique, dont on retrouve un nombre prodigieux, diffèrent entre eux par la hauteur et la largeur. Plusieurs ressemblent à ceux qu'on rencontre en France, en Allemagne et surtout dans la Scandinavie et dans l'empire Russe. Généralement parlant , les tumuli américains ont des dimensions plus considérables dans la partie méridionale des Etats-Unis-, vers le nord, ils ont de
10 à 12 pieds de diamètre à leur base, et de 4 à -5 pieds de hauteur; au sud, ils ont une élévation de 80 à 90 pieds , et couvrent une surface de plusieurs arpens. Parmi ceux qu'on a découvert» dans les environs de St-Louis, dans l'état du Missouri , sur les bords de la Cahokia . on en voil un qui a 2400 pieds de circonférence à sa base et 100 pieds d'élévation; ce sont les mêmes dimensions de la pyramide en briques d'Asychis roi d'Egypte. Nous rappellerons que près de ces tumuli, le long de la même rivière, on remarque l'emplacement de deux villes à 50 milles de distance l'une de l'autre. Depuis quelques années on a ouvert plusieurs de ces tertres, etonya trouvé une quantité de squelettes, qui, pour la plupart, ne ressemblent pas à ceux des Indiens d'aujourd'hui. Ceux-ci sont en général grands, minces et bien faits ; les autres , au contraire^ paraissent avoir été petits et trapus. D'autres tombeaux du même genre ont été visités il y a quelques années par MM. Say et Peale en remontant le Merameg , affluent du Mississipi; ces deux savans ont fait justice de la fable à laquelle la petite ville bâtie sur ses bords doit lenomdeLili put , parce qu'on prétendait que ces tertres no contenaient que les ossemens d'une race de pygmées. On a invariablement rencontré, dans toiu: ces tertres et aux environs, dit M. Warden, de» débris de poterie. Ceux qu'on a recueillis vers U nord et sur les rives du lac Erié, sont en général grossiers et mal faits , tandis que les frag. mens extraits des tombeaux situés le long de l'Ohio sont bien travaillés et bien polis. Ces monumens , dit M. de Humboldt, que l'on regarde comme des lieux de sépulture de grandes communes, sont le plus souvent placés au confluent des rivières, sur les points les plus favorables au commerce. La base des tumuli est ronde ou de forme ovale ; ils sont généralement coniques, quelquefois aplatis au sommet , comme pour servir aux sacrifices ou à d'autres cérémonies qui doivent être vues par une grande masse de peuple à-la-fois. Près de Paint-creek et de St-Louis,
11 y en a de deux à trois étages ; ils rappellent par leur forme les teocallis mexicains et les pyra-
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mides à gradins de l'Egypte et de l'Asie-Occidenlale. Les tumuli sont construits partie en terre et partie en pierres jetées les unes sur les autres. Outre les différentes espèces de poterie dont on a fait mention, on y a trouvé des haches, desvases et desornemens de cuivre, un peu de fer, de l'argent, des plaques (près de Marietta) et peut-être de l'or ((près de Chillicothe). Les grands tumuli de 80 à 150 pieds de haut , continue M. de Humboldt , doivent être considérés tout-à-fait à part. Ils sont le plus souvent isolés; d'autres fois aussi ils semlilent être du même âge que les fortifications aux- •juelles on les trouve liés. En général ce sont des constructions moins caractéristiques que les fortifications, et ils peuventêtre dus à des peuples qui n'ont eu aucune communication entre eux ; aussi les deux Amériques , le nord de l'Asie et toute l'Europe Orientale en sont couverts. Nous avons déjà vu que les Omawhaws de la rivière Plate en construisent encore.
11 existe en plusieurs localités des murailles parallèles en pierres , particulièrement le long de l'Ohio , du Scioto, de la Kenhawa et du Big- Sandy. Ces ouvrages sont toujours de forme oblongue ou circulaire et placés à une certaine distance des tertres, avec lesquels ils n'ont aucune communication.
Le monument hiéroglyphique appelé IFriting-Rock ou Dighlon-Rock est un bloc de çneiss ou de granit secondaire situé à l'est de l'embouchure delà rivière Taunton, dans l'état de Massacbusetts. Sa largeur à la surface du sol est de 10 à 12 pieds environ, à la marée basse, mais lorsqu'elle est haute , son sommet se trouve recouvert de deux ou trois pieds d'eau. Sa surface rst polie. Les caractères ne sont que des traits et paraissent, pour la plupart, avoir été sculptés avec un instrument de la forme d'un segment de cylindre. Le dessin de ce monument avait été envoyé par M. Sewall , professeur des langues orientales à Cambridge dans le Masaschusetts, à Gebelin -, ce dernier crut y voir des caractères phéniciens. MM. Yates et Moulton , qui l'ont examiné en 1826 , pensent que l'inscription est d'origine phénicienne ; ils signalent même la ressemblance frappante qu'offrent certains traits avec les lettres et les chiffres P, W,X, A, M, 0,7, 9. Au bas de l'inscription est un oiseau, ancien symbole de la navigation , ayant la tète tournée en haut. Selon M. Mathieu, ces sculrtures auraient été exécutées par les Atlantides, l'an du monde 1902! M. Kendall cite plusieurs autres rochers également couverts de caractères , entre autres à Newport, dans le Rhode-lsland , à Scaticook sur le Husatonic , dans le Connecticut, sur XAlatamaha, en Géorgie, etc. Au confluent des rivières d'Elk et de Kanhawa, vers les 38° de latitude , on trouve un rocher de grès très dur. Sur une surlace unie de plus de 12 pieds de long sur 9 de large du plan supérieur, on voit les contours de plusieurs figures , dont quelques-unes sont plus grandes que nature. La profondeur des traits peut être d'un demi-pouce et leur largeur de trois quarts en quelques endroits. Ces figures représentent une tortue -, un aigle , avec les ailes déployées, exécuté avec beaucoup d'expression, particulière-
ment la tête-, un enfant, dont les traits sont très bien tracés-, plusieurs figures sur une ligne parallèle, mais parmi lesquelles on ne peut distinguer que celle d'une femme ; d'un autre côté de ce même rocher on voit un homme avec les bras étendus , dans l'attitude d'une personne qui prie , et une autre figure semblable suspendue avec une corde par les talons.
Parmi les objets les plus remarquables découverts dans les fouilles , on doit surtout mentionner une espèce de vase trouvé dans un ancien ouvrage sur le Cany affluent du Cumberland. Ce morceau curieux est composé de trois têtes jointes par derrière, auprès de leur sommet, au moyen d'un col qui s'élève au-dessus de ces têtes d'environ 3 pouces. Les traits de ces trois têtes, qui ont quatre pouces du sommet au menton , ressemblent à ceux des Tatares; l'une représente une personne âgée et les deux autres des figures très jeunes. Ces tètes sont creuses et le vase peut contenir une pinte.
Quant aux momies, nous ferons observer, avec M. Warden , qu'on en a trouvé plusieurs dans les cavernes calcaires du Kentucky et particulièrement dans celle dite du Mammouth ; elles gisaient à des profondeurs différentes dans des couches de terre saturée de nitre , dont cette immense caverne contient une quantité prodigieuse. La momie décrite par le savant docteur Mitchill a été trouvée aux environs de Glasgow, dans le Kentucky. et est conservée dans le cabinet de la société des antiquaires de Boston. Elle était placée entre de larges pierres et recouverte d'une pierre plate.. On l'a trouvée accroupie, les genoux repliés sur la poitrine , les bras croisés et les mains passées l'une sur l'autre à la hauteur du menton. Ces dernières , ainsi que les doigts , les ongles , les oreilles , les dents , les cheveux , et généralement tous les traits , étaient parfaitement conservés. La peau est d'une couleur un peu jaunâtre. On n'y distingue ni suture, ni incision qui indique qut les viscères en aient été retirés. Elle peut avoir près de six pieds anglais de hauteur, mais elle est tellement desséchée, qu'elle ne pèse guère plus de douze à quatorze livres. On ne remarque sur le corps ni bandage , ni substance bitumineuse ou aromatique quelconques. L'enveloppe intérieure \ se compose d'une sorte d'étoffe faite de ficelle double et tordue d'une manière toute particulière, et de grandes plumes brunes, entrelacées avec beaucoup d'art. La seconde enveloppe est de la même étoffe, mais sans plumes ; la troisième, est d'une peau de daim ras, et la quatrième et dernière , d'une autre peau de daim avec le poil. La ressemblance des deux premières enveloppes avec les étoffes fabriquées par les insulaires des îles de Sandwich et de Fidji, et d'autres rapprochcmens que M. Mitchill découvre entre le peuple inconnu auquel appartient ces momies et les naturels de la Polynésie, lui paraissent des preuves décisives qui démontrent l'origine malaisienne de cette nation , qui depuis long-temps a complètement disparu du sol de l'Amérique. Quant à nous, nous imiterons la réserve des savans distingués auxquels nous avons empruntés tous les faits que nous venons d'exposer, en laissant de côté toute hjr-
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pothèse sur l'origine de ce peuple mystérieux, jusqu'à ce que de nouvelles recherches viennent nous fournir de nouveaux faits à l'aide desquels on puisse résoudre ce problème actuellement insoluble.
ETAT DU MICHIGAN , partagé en 39 comtés. C'est une péninsule formée par les lacsMichigan,Huron, St-Clairet Erié ; quatre de ces comtés forment le district Huron.
Détroit, capitale de l'État dans le comté de Wayne, sur la rive droite de la Détroit; ville régulièrement bâtie, mais dont presque toutes les maisons sont en bois ; le iqvlShelby la défend, et contient un arsenal , un entrepôt d'artillerie et de belles casernes. Détroit , dont la population dépasse déjà 9100 âmes , fait un commerce très étendu avec le Canada , les états septentrionaux de l'Ouest et avec ceux de New-York et de Pennsylvanie ; elle possède une académie ou collège secondaire et une société d'agriculture, et est le siège d'un évêché catholique.
Les autres lieux les plus remarquables sont : Miciullimackinac, communément appelée Mackinaw, sur l'île de ce nom, dans le détroit de Michillimackinac , petite ville défendue par deux forts bâtis sur des rochers escarpés, et auxquels leur position et leurs fortifications ont fait donner, par les Anglo-Américains, le nom de Gibraltar. Cette petite ville, qui commande la navigation des lacs Huron etMichigan, est, durant l'été, le rendez-vous d'un grand nombre d'Indiens et de marchands de fourrures. Le fort Gratiot , sur la rivière St-Clair , défend l'entrée du lae Huron. Ypsilanti avec 2400 habitans.
DISTRICT HURON. Cette division territoriale, proposée par M. Tanner, dépend, sous le rapport administratif de l'État du Michigan ; elle embrasse tout l'espace compris entre le Mississipi , les lacs Michigan et Supérieur. Elle est connue généralement sous le nom de Territoire du Nord-Ouest. On a pVoposé d'en faire une division administrative séparée, sous le nom de Territoire-Huron (Huron Terrilory); mais le congrès ne l'a pas encore adopté. Ce vaste espace du territoire de l'Union est presque entièrement occupé par des nations indigènes tout-àfait indépendantes. Nous les avons déjà fait connaître à l'article Ethnographie.
Green-Bay ou Fort Brown , à l'extrémité de la baie Verte (Green bay) , Prairie du Chien , sur la rive gauche du Mississipi, et le fort du sautSte- Marie, qui commande le canal qui joint le lac Supérieur au lac Huron, sont les principaux élablissemens de ce district; on nous assure que le fort du sautSte-Marie est le dernier établissement et le plus septentrional que les Anglo-Américains ont fondé du côté de la frontière anglaise.
DISTRICT DES MANDANES. C'est la partie du Western-District que M. Tanner a nommée ainsi à cause des Mandanes, la plus nombreuse des nations qui en parcourent les solitudes. Il comprend la»partie supérieure du cours du Missouri.
DISTRICT DES SIOUX. C'est la partie du Werstern-District que M. Tanner a ainsi nommée à cause des Sioux , la plus puissante des nations qui parcourent dans tous les sens son immense étendue. Il comprend la partie inférieure du cours du
Missouri. Council-Bluff, sur la rive droite du Missouri, avec le fort Calhoun, est le seul endroit que nous ayons à nommer. Les militaires qui forment la garnison de ce poste ont rassemblé au milieu de ces vastes solitudes , non-seulement les commodités de la vie sociale , mais ils y ont même formé une petite bibliothèque assez bien choisie. ÉTAT D'ARKANSAS , partagé en 23 comtés. Little Rock ( Arkopolis ) , dans le comté d'Arkansas, sur la rive droite de la rivière de ce nom , est la capitale de ce territoire. C'est une très petite ville qui peut compter environ looo habitans.
Les autres lieux les plus importans sont : Ark an sas dit aussi Post; c'est le plus ancien établissement fait dans ce territoire , et celui qui est le plus peuplé, quoique le nombre de ses habitans n'arrive pas à un millier. Washington et Batesville , misérables petits lieux , que nous nommons à cause de leur importance au milieu de ces solitudes. Napoléon, petite colonie fondée en 1819 par des émigrés français sur les bords du Big-Black, affluent du White-River ou de la Rivière Blanche ; Warm-Spring, misérable petite bourgade située sur l'emplacement de la Terre de la Paix, nom donné au terrain qui environne les sources chaudes (hot springs) très renommées pour leur efficacité dans les maladies chroniques et les affections de paralysie , qu'elles guérissent ou soulagent. Les Indiens s'y rendent de temps immémorial , et ce qui est vraiment singulier , les tribus ennemies, qui s'y rencontrent, vivent en bonne intelligence, tant qu'elles restent dans ce lieu de paix ; c'est ce qui lui valut le nom sous lequel on le désigne. On ne doit pas oublier Gibson , sur l'Arkansas; c'est le cantonnement militaire le plus important de celte partie de l'Union.
DISTRICT D'OZARK. Dénomination donnée par M. Tanner à la partie du territoire de l'Arkansas qui est traversée par la chaîne des monts Ozark. Il est parcouru par des nations entièrement indépendantes. Les lieux les plus remarquables ont déjà été indiqués dans le territoire de l'Arkansas.
DISTRICT DES OSAGES. Autre portion du Territoire de l'Arkansas, que M. Tanner a ainsi nommée à cause des Osages, la plus nombreuse des nations qui parcourent sa vaste surface.
TABLEAU STATISTIQUE DE L'UNIOW
Maintenant nous allons donner le tableau statistique des différens états, territoires et districts qui forment la confédération Anglo-Américaine. N'ayant pas assez de loisir pour calculer nous-mème la surface de chaque état , nous rempruntons à la carte publiée par M. Tanner à la fin de 1829. Bien que quelques mesures partielles nous aient prouvé que les surfaces calculées par M. Darby en 1828 sont peut-être plus exactes que celles de M. Tanner, nous avons donné provisoirement la préférence à ces dernières, parce que le tableau de M. Tanner est le plus détaillé que l'on ait encore
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publié, et parce qu'il offre la surface des nouvelles divisions de l'immense Territoire Occidental , que les Anglo-Américains nomment Western District, et que, comme on l'a vu, ce savant géographe a subdivisé en six districts.
Nous avons disposé alphabétiquement ce tableau , afin d'en rendre l'usage plus commode à nos lecteurs , et nous avons réduit en milles géographiques de «o au degré équatorial les milles anglais du tableau original, afin de faciliter les comparaisons avec les autres états du globe , dont les surfaces ont toutes été calculées d'après cette mesure. Nous avons mis une étoile après le nom des treize états primitifs. Ce sont les treize anciennes provinces qui ont fait la guerre de l'Indépendance et qui ont été reconnues par le traité de Versailles en 1783. Après la qualification de chaque partie organisée du territoire de l'Union nous avons ajouté , d'après M. Warden , l'époque de son admission dans ce grand corps politique. C'est aussi à l'obligeante amitié de ce
savant statisticien que nous devons les résultats du recensement de 1830, que nous offrons dans les 3e et 5e colonnes. Nous y avons ajouté entre parenthèses les populations que M. Tanner accorde aux districts dans lesquels il a subdivisé le vaste Territoire Occidental. Ce sont des approximations qu'il ne fallait pas confondre avec les résultats du recensement officiel , d'autant plus que nous sommes bien loin de les regarder comme exactes. Dans notre dissertation sur la population de l'Amérique, publiée dans le 38e volume de la Revue Encyclopédique, nous avons démontré combien ces estimations sont exagérées. Nous nous réservons de donner les résultats de nos calculs dans le tableau statistique de cette puissante confédération que nous nous proposons de publier. La cinquième colonne indique de combien pour cent la population s'est accrue dans chaque état pendant les dix dernières années ; on a supprimé, comme peu importantes, les fractions décimales du document officiel.
TABLEAU STATISTIQUE DE LA CONFÉDÉRATION ANGLO-AMERICAINE
ETATS , TERRITOIRES et DISTRICTS.
Aiabama , Élal , en 1S19. . . .
Abkansas, Territoire, en, 1819.
CaROI.INB MÉRIDIONALE , Etat. *. .
Caroline-Sfptentru halb , État. '.
Colombib, Dittrict fédéral, en 1800.
CONNF.CTICCT; État, *.
DbI AWARB , E Ot '
Fl !RiDe, Territoire , en 1822.
GÉORGtB , État. *
Hdron , District.
Illinois,, État , en 1818. . . . Indiana', Étal , en 1816.
Kentcciy , FahI , en 1792. . t .
Louisiane, État, 'in 1811.
Mainb , Etat, en 1820
Maryi.and j Etat *.
Massachcsets, Etat *
Mandanfs, District.
Miciiigan , Territoire, en 1823. .
Mississipi , Etat, en 1817.
Missouri, Etat , en 1821. . . .
New IIampshirb, Etat *.
Nrw-Jersey, Etal '
New-York , Etat *.
Oiuo, Etat, en 1802
Orecon , Dis'rict.
OsAGt», District
Ozaiie, District.
Pennsylvanie, Etat '
Rhodr-Island , Etat *.
Siorx, District. . ...
Tknnfssbb , Etat, en 1798 Vbrmont, Etat, en 1791. . . . , Virginie, Etat '.
POPULATION
Absolue *n 1820. en 1830.
Total... . . . 1,535,207 j 10,u50, 000 13.243,407
AUGMENTATION
par cent de
CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE
La grande différence qu'on observe entre 9,637,999 habitans, résultat du recensementde 1820, et la somme de 10,050,000, à laquelle M. Tanner fait monter pour la même année la population des Etats-Unis, vient de ce que ce géographe a compris dans son tableau les tribus indigènes indépendantes qui vivent dans les six districts entre lesquels il a subdivisé le Western-District , tribus qui ne figurent dans aucun recensement officiel. C'est aussi cette population sauvage et non recensée , que nous avons diï ajouter au résultat du recensement de 1830, qui est cause de la différence considérable qu'on observe entre les résultats de ce dernier, qui ne donne que 12,856, 171 âmes, et le total que nous offrons dans le tableau. Nous verrons plus bas, dans le Tableau statistique de l'Amérique , quelle est la population que nous assignons à cette puissante confédération pour la fin de l'année 1826, à laquelle se rapportent tous les calculs que nous avons faits sur tous les états du globe que nous avons entrepris de comparer entre eux.
C'était le seul moyen d'avoir des élémens comparables et d'éviter les erreurs et les absurdités dans lesquelles tombent tous ceux qui , étrangers à cette science , négligent cette base essentielle de la statistique.
Voici quelques faits importans que l'on peut déduire de la simple inspection de notre tableau, et que le lecteur pourra étendre à son loisir en comparant les élémens dont ils se composent avec les élémens semblables offerts par les tableaux statistiques qui terminent dans cet ouvrage la description de chaque partie du inonde. En ne tenant pas compte des six districts proposés par M. Tanner, ni du district de Colombie , à cause de son peu d'étendue, ni des trois territoires organisés , à cause de leur peu d'importance actuelle , on voit :
1° Que les états de Virginie et du Missouri sont les plus étendus de l'Union , tandis que ceux du Rhode-Island et du Delaware sont les plus petits ; que, tandis que la Virginie surpasse en étendue les royaumes réunis de Bavière, de Wurtemberg , de Hanovre et de Saxe avec les deux grands-duchés de Bade et de Hesse , sa population absolue dépasse à peine celle du grandduché de Bade. D'un autre côté, le
Rhode-Island , le plus petit des états de l'Union, est presque égal en étendue au grand-duché de Saxe-fVeimar , il dépasse, en superficie, tous les cantons de la confédératioîi Suisse , ceux des Grisons, de Berne et du Valais seuls exceptés, tandis qu'il est plus grand que les vingt-quatre petits états de la confédération Germanique, (pie les républiques des Iles Ioniennes , de Kracovie, d: Andorre et de Saint- Marin , que le duché de Lucques et la principauté de Monaco; mais sa population absolue est si peu considérable , qu'elle dépasse à peine celle du canton des Grisons, un des moins peuplés de la confédération Suisse, et est même inférieure à la population d'un grand nombre de villes européennes du troisième ordre ;
2° Les états de New-York, de Pennsylvanie et de Virginie sont les seuls de l'Union , dont le nombre d'habilans dépasse un million ; les trois plus petits sous ce rapport sont le Delaware, le Rhode-Island et le Mississipi. La population de l'état de New-York est presque égale à celle de la confédéral tion Suisse , surtout si l'on tient compte des années différentes auxquelles se rapportent les populations données dans nos tableaux; mais sa superficie est plus que triple de celle de la Suisse. Aussi tandis que cette confédération, en 1826, comptait 177 habitans par mille carré, l'état de New-York n'en comptait, même en 1830, que 52. La population absolue de la Pennsylvanie est presque égale à celle du royaume de Saxe , et celle de la Virginie approche de celle du grandduché de Toscane ; mais leurs populations relatives offrent des différences énormes ; car le royaume de Saxe compte 314 habitans par mille carré, et le grand-duché de Toscane 202 , tandis que la Pennsylvanie n'en a que 38 et la Virginie 24 seulement. Le Rhode- Island. qui est cependant l'état le plus peuplé de l'Union , n'en compte que 99 , et le Massachusetts , qui vient immédiatement après sôus ce rapport, n'en a que 93 ;
3° La confédération Anglo- Américaine, considérée dans son ensemble , est le cinquième état du monde pour l'étendue , n'étant inférieure sous ce rapport qu'à Vempire Russe, à la monarchie Anglaise (the British Empire) , à
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Y empire Chinois et à celui du Brésil ; mais son peu de population absolue la place dans un rang bien inférieur , lorsqu'on la compare aux principaux états du globe sous le rapport du nombre des liabitans. Même en ne tenant pas compte de l'époque différente à laquelle se rapporte la population qu'on lui assigne dans le tableau , et de l'exagération de la population indigène indépendante que lui accorde M. Tanner, Y Union dépasse à peine la monarchie Prussienne et n'égale pas encore la population réunie des états secondaires de la confédération Germanique , non plus que celle de la partie européenne de la monarchie Espagnole; mais elle dépasse de beaucoup la population absolue de tous les états de l'Amérique , de Y Afrique et de YOcéanie , celle de tous les états de l'Europe, à l'exception des monarchies Française , Anglaise et Espagnole, et- des empires Russe et Autrichien, et celle de tous les états de l'Asie, les empires Chinois et Japonais seuls exceptés. Considérée enfin sous le rapport
de la condensation des habitans , la confédération Anglo-Américaine occupe un des derniers rangs parmi les états du globe. En effet, tandis qu'elle ne compte pas même 9 habitans par mille carré , Y empire Russe en a un peu plus de 10 , la monarchie Britannique 32 et le Royaume-Uni 257 , Y empire Chinois 42, Y empire d? Autriche 165, la monarchie Française 175 et le royaume de France 208. Que serait-ce si l'on voulait étendre cette comparaison jusqu'aux parties de ces états où la population est la plus concentrée ? Ceux qui désireraient, connaître ces différences n'ont qu'à consulter notre Tableau The World compared with the British Empire, où nous avons donné les résultats des longues veilles que nous avons consacrées à ce sujet important.
possessions et colonies. Les Etats- Unis n'ont encore fondé qu'une petite colonie en Afrique , dans le voisinage du cap Mesurado , et une autre près du cap Palmas. Voyez Y Afrique Anglo-Américaine à la page 916.
position astronomique. Longitude occidentale , entre 89° et 126°. Latitude boréale, entre 16° et 42°.
confins. Au nord, la confédération Anglo-Américaine. A Y est, la même confédération, le golfe du Mexique et la confédération de l'Amérique -Centrale. Au sud , la confédération de l'Amérique- Centrale et le Grand-Océan. A Youest, le Grand-Océan.
fleuves. Les contrées les plus peuplées de la confédération n'offrent pas de grands fleuves navigables , ce qu'elles doivent à leur position très élevée; on peut dire même qu'elles souffrent de la disette d'eau dans les parties centrales du plateau sur lequel elles sont situées. Les autres contrées sont arrosées par plusieurs grands fleuves. Nous classerons de la manière suivante les principaux courans qui traversent le sol de cette vaste région. Nous décrirons ensuite sous le titre de bassins méditerranéens les principaux courans de la confédération , qui n'aboutissent à
aucune des mers qui en baignent les côtes.
Le GOLFE DU MEXIQUE reçoit ; Le Mississipf. Une fraction seulement du bassin de ce grand fleuve appartient à la confédération Mexicaine ; c'est celle qui est arrosée par deux de ses affluens à la droite, savoir: Y Ark ans a s , qui naît au nord du Nouveau-Mexique, et le Rio-Roxo (le Red-River des Anglais et le Rio-Rouge des Français), qui prend sa source à l'est de ce territoire*; ils parcourent de vastes espaces où errent plusieurs tribus indigènes indépendantes, et séparent le territoire de la confédération Mexicaine de celui des Etats- Unis.
Le Sabine, remarquable surtout en ce qu'il sert délimite entre la province de Texas appartenant à l'état mexicain de Cohahuila-et-Texas , et l'état anglo-américain de la Louisiane. Ce fleuve forme à son embouchure une lagune, nommée Baie-Sabine.
Le Rio de los Brasos de Diosnaît dans les solitudes qui s'étendent à l'est du Nouveau-Mexique, et que plusieurs peuples nomades indépendans parcourent dans toutes les directions. Ce fleuve traverse la province de Texas et , au-dessous de Galveston , il entre dans le golfe du Mexique.
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Le Colorado de Texas descend de la Sierra de los Organos sur la frontière orientale du Nouveau-Mexique , traverse le pays parcouru par les Apaches et les Cu manches, ainsi que la partie moyenne de la province de Texas , et aboutit à la lagune de San-Bernardo.
Le Rio del Norte, autrefois nommé Rio Bravo. C'est le plus grand fleuve de la confédération Mexicaine. 11 nait dans le nœud que forme la Sierra Verde avec la Sierra de las Grullas dans le Nouveau-Mexique; il traverse dans toute sa longueur ce territoire , sépare l'état de Clnhualiua des solitudes parcourues par les féroces Apaches-Faraones et Apaches-Mescaleros , et , après avoir arrosé les états de Cohahuila-Tcxas et Tamaulipas, il entre dans le golfe du Mexique. Dans ce long cours il passe non loin de Santa-Fe, par Albuquerqueet Passo del Norte, dans le Nouveau- Mexique ; par Monclova , dans l'état de Cohahuila- Texas, et Reinosa et El-Refugio, dans celui de Tamaulipas. Ses afïluens ne sont nullement proportionnés à la masse de ses eaux et à la longueur de son cours ; les principaux à la droite sont : le Conchos , qui descend de la Sierra Madré, et qui est grossi par des courans sur un desquels se trouve l'importante ville de Chihuahua; la Sabinas, qui arrose l'état de Cohahuila. Le principal affluent à la gauche est le Puerco; il naît dans le Nouveau -Mexique et traverse la contrée habitée par plusieurs tribus d'Apaches et de Cumanches.
Le Tigre , dont le cours est très borné ; il traverse les états de Nuevo-Leon et de Tamaulipas, en passant parMonterey et Linares avant de se décharger dans le golfe du Mexique.
Le Santander, dont le cours est très borné; il naît dans les montagnes de l'état de Zacatecas , passe près de Charcas et Guadakazar, dans l'état de San-Luis-Potosi, et après avoir baigné Nuevo-Santander et Sotto-la-Marina, entre dans le golfe du Mexique.
Le Tampico ou Panuco, qui, malgré la petite étendue de son cours , est un des fleuves les plus remarquables de cette contrée. A l'époque de la conquête du Mexique par les Espagnols , ses bords séparaient les peuples civilisés de cette partie de l'Amérique des peuples barbares; plus tard d'importans travaux hydrauliques ont réuni le magnifique bassin de Mexico à celui de ce fleuve par le moyen du fameux Desague. Le Panuco prend sa source près de San-Luis-Potosi , passe par Altamira dans l'étatde Tamaulipas et, après avoir reçu les eaux du lac de Tampico, entre dans le golfe du Mexique. Son principal affluent est le Moctezuma, nommé Tula dans la partie supérieure de son cours ; il décharge par le Desague de Huehuetoca dans l'état Ile Mexico les eaux des lacs de la vallée de Mexico ou de Tenochtillan; il passe par Tula et non loin d'El-Doctor.
Le Guazacualco ou Huasacualco , dont le cours est très borné , mais qui est devenu fameux par la colonie qu'on a voulu établir sur ses bords, par le port qui se trouve à son embouchure , regardé comme un des moins mauvais du golfe du Mexique , et par le projet qu'on a eu de joindre le Passo , qui est son principal affluent à la droite,
avec le Chimalapa, petit fleuve qui se décharge dans le Grand-Océan. Le Guazacualco arrose la partie orientale de l'état de Vera-Cruz.
Le Tabasco ou Grualva, vient des montagnes des Etats-Unis de l'Amérique-Centralc , traverse les états de Chiapa et de Tabasco et, après avoir baigné Chiapa, Santiago de Tabasco et Tabasco entre dans la baie de Campêche partie du golfe du Mexique.
Le Sumasinta vient des montagnes des Etats- Unis de l'Amérique-Centrale , arrose l'état de Chiapa et , après avoir séparé l'état de Tabasco de celui de Yucatan, entre dans la lagune de Terminos, dépendance géographique du golfe du Mexique.
LcBalize, dit Main , dans la partie supérieure de son cours. Il vient des Etats-Unis de l'Amérique-Centrale , sépare l'établissement anglais du Yucatan du territoire de l'état de ce nom, et, près deBalize, entre dans la baie de Yucatan. Le GRAND -OCEAN et le GOLFE DE CALIFOR- NIE reçoivent :
Le Colombia, dont nous avons parlé à la page 983; mais ce n'est qu'une partie seulement de son bassin qui appartient à la confédération Mexicaine, celle qui est parcourue par le Timpanagos y dit Mitllno ma h , dans la partie inférieure de son cours. Ce grand affluent sort du grand lac Timpanogos ou Timpanagos, situé dans une partie de l'Amérique encore très mal connue , que les Mexicains regardent comme une dépendance delà Nouvelle-Californie.
Le Sacramkînto , dont on ne connaît pas encore la source , mais que l'on suppose venir du lac Timpanogos; ce grand fleuve parcourt un pays sauvage habité par plusieurs nomades de la Nouvelle-Californie et se jette dans le superbe port de San-Francisco, une des plus belles baies duGrand- Océan.
Le San-Felipe , dont on ne connaît pas encore les sources, mais auquel on suppose un cours assez long; il traverse la partie moyenne de la Nouvelle-Californie.
Le Colorado de Occidente ou le Fleuve Rouge Occidental. C'est le plus grand fleuve delà Confédération après le Rio del Norte. 11 prend sa source dans la Sierra Verde sous le nom de San Rafaël , continue son cours sous celui de Zuguanaras , et au-dessous du confluent avec le Yaguesila , il prend la dénomination de Colorado , sous laquelle il entre dans le golfe de Californie. Dans ce long cours il traverse des pays très peu connus et habités par des indigènes indépendans , dont les Yutas, les Chemeguabas et les Jumas paraissent être les peuples principaux. On ne connaît encore que ses alïlucns à la gauche : ce sont le Rio de St-Xa vier et le Nabajoa, qui descendent de la Sierra des Grullas ; le Yaquesila, sur les bords duquel habitent les Nabajoa et les Moquis; enlin le G il a, qui descend de la Sierra de los Mimbres, arrose pendant son cours le territoire de plusieurs tribus indigènes indépendantes , remarquables par les progrès qu'elles ont faits dans la civilisation, telles que les Casas- Grandes et les Cajuenches; le Gila reçoit à la gauche le Rio- San- Pedro aui vient de l'état
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de Sonora-et-Cinaloa , où il baigne Terrenate.
Le Rio de l'Ascension , qui traverse la Pimeira-Alta dans l'état de Sonora-et-Cinaloa et se jette dans le golfe de Californie.
Le Hiaqui , dit aussi Sonora. Il prend sa source dans les plus hautes montagnes de l'état de Cliiuuahua, traverse le Sonora, et, au-dessous de Betlen , se jette dans le golfe de Californie.
Le Rio del Fuerte , le Cinaloa et le Culiacan sont d'autres fleuves moins considérables que les précédens; après avoir arrosé la partie méridionale de l'état de Sonora-et-Cinaloa, ils se rendent dans le golfe de Californie.
Le Rio Tololotlan ou Rio-Grande, dit aussi San-Yago. C'est un des plus grands fleuves de la confédération Mexicaine. On n'est pas encore fixé sur ses sources ; en regardant le Lerma comme sa branche principale, ce fleuve naîtrait dans les environ < de Mexico, au pied du Nevado de Toluca. Après avoir traversé l'état de Mexico, il baigne- ceux de Mechoacan et de Guanaxuato, et traverse d'un bout à l'autre celui de Xalisco , ou par trois embouchures il se rend dans le Grand- Océan. Ce fleuve passe non loin de Salamanca dans l'état de Guanaxuato , par Zapotitlan et San- Blas dans l'état de Xalisco. Quoique toutes les géographies et presque toutes les cartes placent Guadalaxara sur ses rives, nous le ferons passer avec MM. Ward et Beltrami à 16 milles au nordouest de celte ville. Plusieurs accidens naturels rendent le cours de ce fleuve très remarquable. Selon M. Beltrami, c'est à environ trente milles de Guadalaxara, non loin d'un pont qui traverse le fleuve , que l'on voit le Sallo de Guanacualtan, où les eaux du Rio-Grande se précipitent d'une hauteur de 80 pieds. Immédiatement audessous de cette magnifique cataracte commence une série de grandes chutes, connues dans le pnj s sous le nom de Barrancas .- elles offrent pendant plusieurs milles une suite de vues les plus romantiques, les plus agrestes que l'on puisse contempler-, on di étend que dans quelques endroits la profondeur de l'abime est de 200 toises. Le beau lac de Chapala, dont on a exagéré l'étendue , vient mélerses eaux à celles du Rio-Grande, et ajoute par la beauté agreste de ses environs montagneux à l'intérêt qu'inspire au naturaliste le bassin de ce fleuve encore si peu connu. L'îlot de Mescala qui s'élève au-dessus de ses eaux sera à jamais mémorable dans les annales de la révolution du Mexique, par la résistance qu'il opposa aux Espagnols pendant cinq ans-, maintenant il est devenu son bagne, où les condamnés aux galères expient leur peine. Aucun des affluens du Rio-Grande n'a un cours assez étendu pour que nous ayons à en faire mention.
Le Zacatula, qui traverse la partie sud-ouest de l'état de Mexico et a son embouchure dans le Grand-Océan ; les riches mines d'argent de Tasco appartiennent à son bassin.
Le Tlascala dit aussi Naspa; il prend sa source au-dessus de TIascala, traverse la ville et le territoire de ce nom, et, après avoir arrosé du nord au sud presque tout l'état de la Puebla et baigné la ville de ce nom, il se rend dans le Grand- Océan.
Le Rio Verde prend sa source dans la partie occidentale de l'état d'Oaxaca, qu'il traverse jusqu'à son embouchure dans le Grand-Océan, eu passant par Oaxaca.
Le Chimalapa. C'est un très petit fleuve qui nait dans les montagnes de l'isthme de Tehuantepec et aboutit à la lagune de ce nom dans l'état d'Oaxaca. Nous en faisons mention parce qu'il a été question de joindre le golfe du Mexique au Grand-Océan au moyen d'un canal qui unirait ce fleuve au Passo affluent du Guazacualco. Voyez • ce dernier à la page précédente.
BASSINS MEDITERRANEENS formés par plusieurs fleuves qui se rendent dans des lacs sans issue. Les principaux fleuves connus de cette classe sont. :
Le Salado et le San-Buenaventura , dans la Nouvelle-Californie. D'après les dernières explorations de cette partie encore si peu connue de l'Amérique, ces deux fleuves paraissentdescendie delà Sierra Verde, se diriger vers le sud-ouest à travers des pays incultes et aboutir au grand lac salé dit Teguayo.
Le Guanabal , qui descend du plateau de Zacatecas et se rend au lac de Parras dans le Bolson ou désert de Mapimi.
division et topographie. L/insurrection qui éclata en 1810 dans la vaste viceroyauté du Mexique ou de la Nouvelle- Espagne, eut pour résultat de détacher entièrement de la monarchie Espagnole cette magnifique colonie. Après avoir formé l'empire éphémère du Mexique sous Iturbide, elle se constitua en république fédérative par l'acte constitutionnel émané du congrès au commencement de 1824.
Son organisation, basée sur le modèle de l'Union Anglo-Américaine, où les districts et les territoires nejouissent pas des droits politiques accordés aux états, a duré avec quelques modifications jusqu'en 1835, époque où le premier président Santa-Anna, soutenu par le clergé , l'armée et l'aristocratie, changea la fédération en une république, dont il devint le chef suprême, (Xèfe Supremo) ou le premier président.
On ne connaît pas encore les détails de cette nouvelle organisation. Comme il est probable que la division territoriale ne subira pas de grandes modifications, nous allons offrir dans le tableau ci-dessous, la division telle qu'elle était sous le gouvernement fédéral, en faisant observer que tous les Etats sont devenus des provinces ou des départemens de la nouvelle république Mexicaine , dont le titre officiel jusqu'à présent a été Etats-Unis du Mexique (EstadosUnidosMexicanos), ou Confédération Mexicaine. On doit ajouter que la partie orientale du vaste
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état de Chohahuila et Texas est en pleine insurrection et qu'il est probable qu'il finira par rester indépendant , ou par se réunir à la grande confédération Anglo-
Américaine, à laquelle appartiennent les quatre cinquièmes de ses habitans , qui comme colons, s'y sont établis dans ces dernières années.
Noms des Etats , Districts Capitales , Villes et Lieux les plus remarquables,
et Territoires.
District Fédéral Mexico; Guadalupe; Azcapulzalco; Tacuba; Miscalco;
Ixtacalco.
Etat de Mexico . Tlalpan (jadis San-Agostino de las Cuevas); Tezcuco; To-
luca; Chilpanzingo; Tula; Actopan; Tulanzingo; Mex-
titlan; Tixtlan; Acapulco; Zimapan; Pachuca; Real del
Monte; Tasco; Cuernavaca.
Etat de Queretaro Queretaro-, Cadereita; El-Doctor; Maconi; Amealco;
San-Juan-del-Rio; San- Pedro- To/i ma n; Xalpan. Etat de Guanaxuato Guanaxuato; Attende (jadis San-Miguel-el-Grande) ; Léon-,
Zelaya; Hidalgo (jadis Dolores); Salamanca; Irapuato;
El-Jaral. Les ruines des forts du Sombrero et de los Re-
medios.
État de Michoacan . Valladolid; Pascuaro; Zintzunzant (Tzintzontzan , le
Huitzitzilla des Mexicains); San-Pedro-y-San-Pablo-Tlalpuxahua; Zamora; Ario. Le volcan de Jurullo.
État de Xalisco Guadalaxara; Iecolotlan, Tepic; ' San-Blas; San-Juan
de los Lagos ou Lagos; Kokula; Totonilsco; Chapala, Mescala; Aranda; Bolafios; Barca; Sayula; Etzatlan; Aullan; Colotlan.
État de Zacatecas Zacatecas; Aguas-Calientes; Fresnillo; Sombrerete;
Jeres; Pino; Nochistlan.
Etat de Sonora-et-Cinaloa Villa del Fuerte; Culiacan; Alamos; Guaymas; Cina-
loa; Arispe; Sonora; Pilit; EI Rosario; Cosala; Hoslimuri; Sanla-Cruz-sur-Mayo.
Etat de Chihuahua C h i hua lui a-, Santa-Rosa de Cosiquiraqui.
Etat de Durango. Durango; Guarisamey et San-Dimas; Nombre-de-Dios;
Parras; San-Pedro-de-Batopilas ; San-Juan-del-Rio ; San-Jose-del-Parral; Papasquiaro; Mapimi.
Etat de Chohahuila-et-Texas . . . . Monclova-, Saltillo; Sanla-Rosa; Bexar (San-Antonio de {Le Texas annexé, en 1S46, aux Etatt-Unh). Bexar) ; San-Felippe de Auslin; Nacodoches.
Etat de Nuevo-Leon Montei ey, Linares; Pilon; Cadereita.
Etat de Tamaulipas. Aguayo; Tampico de Tamaulipas (Pueblo-Nuevo de Tam-
pico) ; Sotto- la-Marina; Nuevo-Santander; Altamira- San-Carlos; El-Refugio; Padilla.
Etat de San-Luis-Potosi Sa n - Luis-Potosi; Minerai de Catorce; C/iarcas; Ra-
mos; Guadalcazar; Falle-del-Mais; Rio-Ferde.
Etat de Vera-Cruz Vera-Cruz; Alvarado; Pueblo-Viejo de Tampico; Tampico-Alto; Panuco; Papantla; Xalapa; le volcan d'C/vzaba; Orizaba; Perote; Cordova; Acayucan; Tuxtla (Santiago de Tuxtla); Guasacualco (Huasacualco).
Etat de Puebla Puebla (Puebla de los Angeles); Cholula; Huajocingo
(Huexotzingo); Tehuacan; Atlixco; Tepeaca; Tlapa; Acatlan.
Etat d'Oaxaca Oaxaca (jadis Antequera) ; Mitla; Tepozcolula; Tehuan-
tepec; Villalla; Xamillepec; Yanguillan; Tlapa Etat de Chiapa Ciudau-Real; Ocosingo; les ruines de Tulha; Tuxtla;
Chiapa de los Jndios; San-Bartolomeo de los Reme-
dios ; San-Domingo-Comitlan ; San-Juan-Chamula ;
San-Domingo de Palenqué; les ruines de Culhuacan, Etat de Tabasco Santiago de Tabasco (jadis Villa Hermosa de Tabasco);
Nuestra-Senora de la Villoria; Usumeinla; Nacajuca;
Tcapa; Tucolalpà; Jalapa; Macuspana; Canduacan;
Jalpa.
Etat de Yucatan Me rida; Campéche; Valladolid; Bacalar (Salamanca-de-
Bacalar) ; Jcnmul; isla del Carmen; Lerma; Marna.
Territoire des Californies San-Carlos de Monterey; San-Antonio; San-Fran-
cisco; San-José; Santa-Barbara; San-Fernando; San- {L« Nouveiie- Californie annexée, en iS43, Diego; les îles Santa-Barbara, Sanla-Cruz, Sanla-Cataaux Etats -Unis d'Amérique). Una; San-Luis-Piey; Lorelo; les îles San-Jose, Santa-
Cruz, El-Carmin, etc.; Santa-Gerlrudia; les iles de los Cedros, Nalividad, etc.; San-Pedro-Martir; San-José del Cabo de todos-Sanlos.
Territoire du Nouveau-Mexique . . Santa-Fe; Taos; Albuquerque; Passo~del-Norte.
Territoire de Tlascala. Tlascala; Huamanlola.
Territoire de Colima Colima.
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Mexico , dans le district fédéral , sur l'emplacement de l'ancienne Tenochlit lan, une des villes les plus régulières et les plus belles du monde. Mexico est située près de la rive occidentale du lac de Tezcuco et au milieu d'une assez grande plaine de l'aspect le plus triste, ayant d'un côté un marais fangeux et, de l'autre un terrain aride et couvert d'algues en putréfaction. Le plan de la ville est carré et l'intérieur en est vraiment magnifique. Les rues sont spacieuses et tirées au cordeau , ornées de grands et beaux bàtimens. Les principales partent des quatre points cardinaux et viennent aboutir à la grande place ; plusieurs ont deux milles de longueur. Rien n'y borne la vue ou ne l'affecte désagréablement ; l'uniformité des façades , celle des toits en terrasses , présentent, au contraire, une perspective dont le regard se détache avec peine. Au milieu des principales rues , très solidement pavées en petites pierres rondes et polies, on a pratiqué des conduits souterrains , et de chaque côté de larges et beaux trottoirs ; la nuit elles sont éclairées par de nombreux réverbères. Les maisons sont en général d'une architecture simple, mais élégante, bâties en pierre de taille et à deux ou trois étages. On entre au rez-de-chaussée par des portes à deux battans , ornées de bronze, dont quelques-unes sont remarquables par leur grande hauteur. Ces portes conduisent à la cour environnée par les bàtimens qui offrent une galerie à chaque étage ; cette cour est remplie d'arbres et de fleurs qui sont de l'effet le plus agréable. La façade des maisons est ordinairement peinte en détrempe en blanc, en rouge ou en vert clair ce qui lui donne un aspect gai. Sur quelques-unes sont inscrits des passages de l'Ecriture ou des stances adressées au Christ et à la Vierge ; quelques autres sont entièrement couvertes de carreaux de porcelaine, qui forment des dessins élégans ou représentent des sujets de la Bible. Cette sorte de décoration, qu'on rencontre aussi à La Puebla , rappelle les palais moresques et les mosquées qui existaient en Espngne à l'époque de la conquête du Mexique. Les murs de quelques églises sont également couverts de porcelaine.
Les toits presque plats , carrelés en briques et la plupart couverts d'arbustes et de fleurs, offrent le soir une promenade
délicieuse , d'où l'on jouit d'une vue superbe et où l'on respire un air rafraîchissant. Grâces à cette espèce de décoration, la ville, vue d'une élévation voisine , parait plus "belle qu'aucune des cités d'Europe, où des toits irréguliers et des groupes de cheminées informes sont les objets les plus frappans.
La Plaza-Mayor (Grande-Place) est une des plus belles qui existent; la magnifique cathédrale, le ci-devant palais du vice-roi, l'hôtel bâti par Cortez (Casa d'Estado) et une rangée de bàtimens avec des portiques en forment le contour ; au milieu s'élève une belle statue équestre de Charles IV, exécutée à Mexico par un Espagnol ; c'est san-s doute le plus bel ouvrage de ce genre qu'ait produit le Nouveau-Monde. Parmi les bàtimens publics qui décorent cette métropole, nous mentionnerons les suivans : la cathédrale, qui est le plus grand et le plus beau temple de l'Amérique; deux belles tours s'élèvent sur les côtés de la façade, à laquelle il ne manque que d'être plus élevée au-dessus du sol pour être vraiment imposante. L'intérieur en est léger et magnifique ; c'est une belle et vaste croix latine surmontée à son centre par un grand dôme, reposant sur quatre piliers aussi hardis qu'élégans ; cinq nefs en partagent la largeur. L'église jointe à la cathédrale (el Sagrario) et qui sert aux cérémonies paroissiales, est un grand carré du plus bel effet. Pour la richesse des ornemens en métaux précieux , ce temple, ainsi que celui de Puebla, n'a pas d'égal dans Je inonde. Le palais du gouvernement (jadis palais du vice-roi), vis-à-vis de la cathédrale ; c'est un grand carré isolé , qui a presque un mille de circuit ; des cours spacieuses et de beaux portiques en relèvent, à l'intérieur , la grandeur et la magnificence. C'est la résidence du président; il contient en outre plusieurs administrations publiques , la prison , la monnaie , le jardin botanique, la bibliothèque, l'imprimerie du gouvernement , etc. La Monnaie de Mexico, malgré l'imperfection des machines employées pour la fabrication des pièces, doit être regardée comme l'établissement de ce genre le plus remarquable qui ait jamais existé, par la prodigieuse quantité de piastres qu'on y a frappées et qui circulent par tout le globe ; quand les mines étaient en pleine activité
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20 balanciers, servis par 400 ouvriers, y frappaient 80,000 piastres par jour. Voici quelques faits empruntés à notre tableau t/ie World compared wilh the British Empire ; ils donneront au lecteur le moyen d'apprécier l'immense activité de la monnaie de Mexico, comparée à celle des établissemens semblables d'Angleterre et de France, regardés comme les plus actifs de l'Ancien- Continent. De 1733 à 1826 on a frappé , dans la monnaie de Mexico , pour la valeur de 295,794,760 livres sterling; à la monnaie de Londres, la seule du Royaume- Uni pour les pièces d'or et d'argent, depuis 1727 jusques en 1826 , on frappa pour la valeur de 126,592,342 liv. sterl.; dans toutes les monnaies de la France, on frappa pendant la même période pour 257,303,300 liv. sterl. La refonte est comprise dans tous ces calculs. Le jardin botanique , malgré ses petites dimensions , offre un lieu enchanteur par la beauté des plantes qui y fleurissent en plein air et par le nombre de jolis oiseaux qui l'habitent. La Mineria ou V école des ?nines ; cet édifice dont la construction a coûté plusieurs millions de francs , n'est surpassé en grandeur ni en beauté d'architecture par aucun autre de ce genre que possède l'Europe ; malheureusement ses fondations, placées sur un sol humide, ont déjà fléchi, ses élégantes colonnes sont visiblement inclinées et laissent des séparations effrayantes entre les architraves et les entablemens ; une partie de ce beau monument , avant même qu'il soit entièrement achevé, est déjà tombée, et le reste ne tardera pas à avoir le même sort. C'est dans ce bâtiment que se trouve V observatoire, où le baron de Humboldt a fait les observations qui ont servi à rectifier tant d'erreurs propagées par les savans et les voyageurs qui l'avaient précédé dans la description de l'Amérique.
On pourrait appeler Mexico la Ville- Sainte du Nouveau- M onde , tant est grand le nombre de ses églises , de ses chapelles et de ses couvens. Plusieurs de ces derniers édifices sont pour ainsi dire de petites villes , renfermant dans leur vaste enceinte d'autres églises et des confréries , outre l'église et le couvent principal. Malgré le cadre borné de cet ouvrage, nous ne pouvons nous dispenser de mentionner quelques-uns de ces édi-
fices, qui méritent l'attention même du voyageur qui arriverait directement de Rome; ils réunissent la grandeur à la magnificence, la majesté à la richesse ; les beaux-arts y ont tout prodigué et en ont fait pour ainsi dire de superbes musées ; la peinture surtout y domine d'une manière très remarquable. Ce sont principalement les églises et les couvens de St-Augustiny de St-François, de Si- Ferdinand, de St- Dominique , de la Professa, de la Conception V Incarnation. Ce dernier, ainsi que celui de la Conception, sont surtout remarquables par leur immense étendue ; dans l'église de celui de l'incarnation on voit une statue de Notre-Dame en argent massif très bien travaillée et un grand lustre tout en argent d'un travail exquis. M. Beltrami regarde le chœur du couvent de St-Ferdinand comme un des plus beaux chefsd'œuvre qui existent en ciselure et en mosaïque. Le couvent des Franciscains est un immense établissement: sa belle église ainsi que les cloîtres et les cours sont ornés avec profusion de tableaux d'un grand mérite ; celui des Dominicains et son église offrentaussi un grand nombre de tableaux, de statues et autres décorations vraiment remarquables. Depuis l'indépendance, le gouvernement a quelquefois employé cet immense et solide bâtiment comme prison d'état ; il peut contenir des milliers de personnes. Le monastère de la Professa est digne surtout de l'attention des étrangers, par l'élégance et Ja richesse des ornemens de son église. On doit aussi nommer le ci-devant palais de V inquisition , remarquable par son élégance; lors du voyage de M. Beulloch il était occupé par l'école polytechnique; le bâtiment de l'université ; ceux du collège de San-Idelphonse et du Montde-piété ; la Députation ou hôlel-deville ; YAccordada, prison spacieuse et bien aérée ; V hôpital de Jésus de los Naturales, fondé par Cortez; dans la belle église qui en dépend, les cendres de ce conquérant reposent dans un beau monument; le bâtiment de V académie des beaux-arts. Parmi le grand nombre de magnifiques édifices appartenant à des particuliers, nous nous bornerons à citer les hôtels Yzitas et Pinillos. Outre la grande place et le jardin botanique dont nous avons parlé , Mexico possède deux belles promenades publiques, le
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Paseo planté d'un double rang d'arbres et VAlameda. A l'aspect de ce dernier , on se croit, dit M. Beltrami , dans une des plus grandes capitales du monde, à ne considérer que la magnificence de ses fontaines et d'autres accessoires ; mais son étendue est trop bornée.
Mexico est la troisième ville de l'Amérique pour la population, que l'on évalue à 200,000 âmes; elle vient après New- York et Philadelphie. Elle se distingue aussi par plusieurs établissemens scientifiques et littéraires ; sans les troubles qui ont agité et qui agitent encore ces pays, ils auraient déjà reçu de grands perfectionnemens. A la tété de tous il faut mettre Yuniversilé » I 'école des mines et Y académie des beaux-arts ; viennent ensuite les collèges de St-Idelphonse et de SI- Grégoire et le séminaire , IVcole modèle lancaslèrienne et plusieurs autres établissemens d'instruction publique élémentaire pour les enfans des deux sexes. On y a formé une société pour les progrès des arts industriels et de V agriculture ; on s'occupe aussi de fonder une école de médecine et de rétablir sur une plus grande échelle le jardin botanique , que par manque de fonds on a beaucoup négligé dans ces dernières années. La bibliothèque de l'université et celle de la cathédrale ; le musée d'antiquités mexicaines , riche déjà de plusieurs morceaux précieux ; le cabinet de minéralogie attaché à l'école des mines, et les collections de l'académie des beaux-arts méritent aussi d'être mentionnés. On a le projet de réunir au musée mexicain les beaux dessins de la plupart des antiquités existantes conservés à l'école des mines; ils représentent les restes des pyramides, des châteaux , des fortifications, des temples, des ponts, des maisons, des statues, des bas-reliefs et des idoles ; dans ces dessins quelques tours sont représentées hautes de sept étages. En 1826 on publiait à Mexico cinq journaux.
Nous avons signalé ailleurs l'industrie et le commerce de cette grande ville qui, sous ces deux rapporls,n'a pas d'égale dans tous les états formés des ci-devant colonies Espagnoles; c'est surtout dans l'orfèvrerie, la bijouterie, la passementerie, la sellerie et les ouvrages en bois que se distinguent ses habilans. Mexico est le
siège du président et du congrès de la Confédération Mexicaine, d'un archevêque et de la cour de justice, dont le ressort s'étend sur le district Fédéral, sur l'état de Mexico et sur le territoire de ïlascala. Cette ville, depuis les temps les plus anciens , est sujette à de terribles inondations causées par la différence de niveau entre la surface du lac de Tezcuco (presque égal à celui du sol de Mexico) , et le niveau de la surface des lacs de San-Christobal , de Zumpango, de Chalco et de Xochimilco. Ces derniers étant tous plus élevés que le lac de Tezcuco, débordent dans celui-ci , font monter ses eaux et couvrent de plusieurs pieds d'eau toutes les rues de Mexico.
Malgré la dépense énorme de 31 millions de livres tournois, faite depuis 1607 jusqu'en 1804 pour la garantir de ce fléau par la construction des digues et par l'ouverture du fameux desague , Mexico reste encore très exposée. L'exécution du grand canal qui, partant du lac Tezcuco, devait porter ses eaux à travers les lacs de San-Christobal et de Zumpango jusqu'à la fameuse tranchée de Huehuetoca, a été non-seulement suspendue par les révolutions politiques, mais même par manque d'entretien , les anciens travaux du desague ont été réduits à l'état le plus déplorable et menacent la ville des plus grands malheurs. Les inondations ont été tellement considérables et prolongées, qu'il a été plusieurs fois question d'abandonner la ville ; deux fois la cour de Madrid avait déjà donné Tordre positif de la transférer dans une position moins défavorable.
Avant de parler des environs de Mexico, nous devons nous arrêter un moment à considérer la splendeur et l'étendue de la ville ancienne, sur les ruines de laquelle s'est élevée la moderne capitale du Mexique. «Animés , dit M. de Humboldt, de ce même esprit de destruction que les Romains montrèrent à Syracuse, à Cartilage et en Grèce, les conquérans espagnols ne crurent avoir achevé le siège de Tenochtitlan qu'après en avoir rasé les bàtimens.» On ne doit donc pas être surpris de ne trouver presque aucun vestige des anciens édifices mexicains.
«Orné de nombreux teocallis, qui s'élevaient enformede pyramides, entouré de chaussées ou digues, situé presqu'au milieu du lac Tezcuco sur des îlots ornés de verdure , recevant dans ses rues à chaque heure des milliers de bateaux qui vivifiaient cette vaste nappe d'eau salée, l'ancien Tenochtitlan, dit M. de Humboldt, devait ressembler à quelques villes de la Hollande , de la Chine
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ou du delta inondé de la Basse -Egypte. Trois chaussées principales de la largeur de deux lances l'unissaient' au continent; ces chaussées existent en partie : ce sont aujourd'hui de grands chemins pavés qui traversent des terrains marécageux.» De beaux aqueducs amenaient l'eau douce à la ville; on reconnaît encore les restes de celui à double tuyau qui passait près de Churubusco. Cortez comparait l'étendue de Tenochtitlan à celle deSévilleou de Cordoue. Les rues principales étaient larges et alignées; quelques-unes, comme à Venise, étaient moitié à sec et moitié occupées par des canaux navigables garnis de ponts de bois très bien faits et si larges que dix hommes à cheval y pouvaient passer à-la-fois. Les maisons basses, comme celles de Péking et autres grandes villes de l'Asie, étaient construites partie en bois, partie entetzontli, pierre spongieuse, légère et facile à briser. D'après un fragment du plan de Tenochtitlan que Montezuma a fait lever pour Cortez , et que M. Beulloch a retrouvé de, nos jours , on voit que cette ville était divisée en carrés réguliers formés par les rues principales et par les canaux. Dans chaque carré s'élevait un temple ou teocalli.
Le temple principal était dédié à Tezcatlipoca, la première des divinités aztèques après Téotl, qui est l'être suprême et invisible, et à Huitzilopochtli, le dieu de la guerre. 11 avait été érigé seulement six ans avant la découverte de l'Amérique par Christophe Colomb. 11 occupait le centre delà ville et couvrait , avec les autres temples et bàtimens qui lui étaient annexés, tout l'espace sur lequel sont actuellement la cathédrale, la plus grande partie de la place du marché et des rues et des édifices environnans. Cortez affirme que dans l'enclos de murailles qui l'entourait en formant un carré , une ville de 500 feux aurait pu être élevée. Les murs de chaux et de pierres étaient fort épais , hauts de 8 pieds et ornés de créneaux en forme de niclies et de quantité de figures en pierres , qui représentaient des serpens, ce qui lui avait fait donner le nom de coatepautli ou muraille des serpens. Ce temple avait quatre portes, qui répondaient aux quatre points cardinaux. Au centre de l'enceinte s'élevait une pyramide tronquée semblable à celles de Téotihuacan , haute de 54 mètres et large de 97 à sa base, selon M. de Humboldt. Un escalier conduisait au sommet, qui avait 7 à 8 toises en carré; il renfermait deux chapelles magnifiques , ouvertes par devant et surmontées d'une belle construction en bois très élevée. Les deux idoles contenues dans les chapelles étaient de pierre, d'une stature colossale et d'une difformité affreuse. Le centre de cet espace contenait une pierre verte pyramidale, haute de 5 paumes , sur laquelle on immolait la victime. Cinq mille personnes étaient attachées au service du temple et y avaient leur logement. Parmi les temples au nombre de 39 qui environnaient le temple principal , et que Cortez a cru en être des parties , on distinguait celui de Quezalcoalt, le dieu qui présidait à l'air ; il était de forme ronde , et sa porte représentait la gueule ouverte d'un serpent. Devant la première entrée du temple principal on voyait un vaste édifice tout revêtu des tètes des individus oui
avaient été sacrifiés. Gomara affirme , d'après deux témoins qu'il cite , que ceux-ci avaient calculé que le nombre des têtes s'élevaient à 130,000, sans compter celles des tours qui accompagnaient le corps de l'édifice. Sans adopter les estimations évidemment exagérées des auteurs espagnols , qui prétendent qu'à la fête de l'inauguration de ce temple, 60,000 prisonniers furent sacrifiés, et que plusieurs milliers subissaient le même sort tous les ans, nous n'hésitons pas à affirmer, que c'est peut-être l'endroit du globe où ces horribles sacrifices étaient pratiqués le plus souvent et en plus grand nombre. Nous rappellerons à ce sujet que le grand-sacrificateur était le seul autorisé à frapper les victimes ; il leur arrachait le cœur encore palpitant et l'offrait aux dieux ; les membres de la victime étaient alors divisés entre les assislans , comme un festin digne de ces infernales divinités.
Le palais principal, résidence ordinaire de Montezuma, était situé dans le lieu même où se trouve aujourd'hui l'hôtel du duc de Monteleone , vulgairement appelé Casa del Estado; il était construit en pierre et en chaux et, comme ceux de l'empereur de la Chine, composé d'un grand nombre de maisons spacieuses mais peu élevées. 11 avait cinq grandes portes à chacune des quatre façades qui le décoraient; trois vastes cours h; divisaient intérieurement; celle du milieu était ornée d'une belle fontaine. On y trouvait de grandes salles et plus de mille chambres. Quelquesunes de ces pièces étaient incrustées de marbres les plus fins, d'autres de pierres rares; les poutres et les parquets étaient de cèdre, de cyprès et d'autres bois parfaitement travaillés et sculptés. Suivant un témoin oculaire digne de foi , il y avait une salle assez grande pour pouvoir contenir trois mille personnes. Outre ce palais , Montezuma en avait d'autres dans l'intérieur de la capitale ou en dehors. A Mexico, dit M. Beulloch, il avait non-seulement un sérail pour ses femmes , mais des logemens pour tous ses minisires et conseillers et pour tous les officiers de sa maison et de sa cour aussi nombreuse que brillante ; de plus des maisons pour recevoir les seigneurs étrangers qui le visitaient et particulièrement les deux rois alliés. Deux vastes bàtimens étaient en outre destinés, l'un aux oiseaux paisibles, l'autre à ceux de proie, aux quadrupèdes, et aux reptiles. Ces deux ménageries paraissent avoir été les plus magnifiques du monde. La première contenait plusieurs chambres et des galeries soutenues par des colonnes de marbre d'une seule pièce. Les galeries donnaient sur un jardin dans lequel, au milieu de massifs d'arbustes , dix viviers, les uns d'eau douce, les autres d'eau salée, recevaient les oiseaux aquatiques de rivière et de mer. Dans les autres parties du bâtiment, on nourrissait un nombre prodigieux d'oiseaux de toute espèce. Cortez dit que 300 hommes étaient employés à les soigner et à recueillir leurs plumes en certaines saisons; c'est avec leur plumage qu'on faisait ces fameuses mosaïques qui firent justement l'admiration des Espagnols. Des médecins étaient chargés d'observer les maladies de ces animaux et d'y appliquer de prompts re-
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mèdes, Les salles et les chambres de cette maison singulière étaient en nombre si prodigieux , que ce conquérant atteste que deux grands monarques avec toute leur suite auraient pu y loger. Ce fameux édifice était situé sur la place où est actuellement le couvent de St-François. L'autre bâtiment destiné aux bètes féroces avait de vastes cours pavées en carreaux de dalles et divisées en appartemens. Dans l'une , on nourrissait tous les oiseaux de proie, depuis l'aigle royal jusqu'à la crescerelle : plusieurs individus de chaque espèce. Ces oiseaux étaient distribués suivant leur famille dans des chambres souterraines de plus de 6 pieds de profondeur et de plus de 1 6 en largeur et en longueur. Près de 500 dindons étaient tués tous les jours pour la nourriture de ces oiseaux. Le même édifice renfermait un grand nombre de salles basses dans lesquelles de fortes cages de bois contenaient des loups, des chats sauvages, les espèces que les premiers Espagnols ont nommées lions et tigres et une foule d'autres bètes féroces, que l'on nourrissait avec d'autres animaux et avec les entrailles des victimes des sacrifices humains. On y voyait aussi des crocodiles et desserpens; ces derniers étaient gardés dans de grandes tonnes ou vaisseaux , et les crocodiles dans des étangs fermés de murailles. Il y avait en outre plusieurs viviers pour les poissons, dont deux forts beaux existent encore. M. Beulloch dit qu'on peut les voir au palais de Chapoltepec dans les environs immédiats de la moderne Mexico. Tous ces palais étaient entourés de beaux jardins, où l'on cultivait toute espèce de fleurs, d'herbes odoriférantes et de plantes médicinales. Il y avait de plus des bois clos de murs pour les chasses de l'empereur, qui les visitait souvent. L'un de ces bois occupait une île sur le lac , connue à présent sous le nom de Perion.
L'arsenal était un vaste bâtiment rempli de toutes sortes d'armes offensives et défensives, dont ces peuples faisaient usage , ainsi que des ornemensetdes enseignes militaires. Un nombre surprenant d'ouvriers y étaient employés à fabriquer ces armes et d'autres objets. Des artistes tels que sculpteurs, peintres, orfèvres, ouvriers en mosaïque et autres , travaillaient constamment pour la cour. Un district entier n'était peuplé que de danseurs, que l'on élevait pour le plaisir de l'empereur. Le marché, deux fois grand comme celui de Séville, était entouré d'un portique immense sous lequel on exposait toutes sortes de marchandises , des comestibles, des ornemens en or, en argent , en pierres fines, en os, en coquilles et en plumes, de la faïence , des cuirs et du coton filé. On y trouvait des pierres taillées , des tuiles, des bois de charpente. 11 y avait des ruelles pour le gibier, d'autres pour les légumes et les objets de jardinage; on voyait des maisons, où des barbiers rasaient la tète avec des rasoirs faits en obsidienne. D'autres maisons ressemblaient à nos boutiques de pharmaciens; on y vendait des médecines toutes préparées , des onguens et des emplâtres. 11 y avait aussi des maisons où l'on trouvait à manger et à boire en payant. Pour éviter la confusion , chaque genre de marchandises se vendait dans un lieu séparé ;
tout s'y vendait à la mesure d'étendue ou de capacité, jamais au poids. Au milieu de la grande place était une maison qu'on pourrait appeler le palais de justice: dix ou douze personnes y siégeaient en permanence et jugeaient les disputes suscitées parla vente des marchandises. D'autres personnes se tenaient continuellement dans la loule pour voir si l'on vendait à juste prix ; les Espagnols ont vu briser de fausses mesures saisies aux marchands. On doit ajouter que la plus grande propreté régnait non-seulement dans le marché , dans les palais impériaux, mais aussi dans tout le reste de la ville. Chaque matin , s'il faut en croire les récits de quelques historiens, mille hommes étaient employés à balayer et à laver les rues de la ville-
Les opinions les plus absurdes ont été émises par les auteurs espagnols sur la population de cette ancienne capitale. L'abbé Clavigero, qui a eu soin de les recueillir, a démontré qu'elles vont de 60,000 jusqu'à 1,500,000 âmes.' Sur les traces de M. le baron de Humboldt nous croyons que l'on ne s'éloignerait pas beaucoup de la vérité en portant à 300,000 le nombre d'hanitans que contenait Tenochtitlan lors de l'arrivée de Cortez. En adoptant ce nombre., elle aurait été non-seulement la ville la plus peuplée de tout le Nouveau- Monde , où la population dans aucune ville ne s'est encore élevée aussi haut, mais elle aurait été une des cités les plus populeuses du globe , puisque, à l'exception de quelques-unes des grandes villes de l'Asie et de l'Afriquc-Musulmane , sa population aurait dépassé à cette époque celles de toutes les métropoles de l'Europe , Londres , Paris. Constantinople ctpeut-ètre Séville seulesexceptées.
Tel était l'état de Tenochtitlan, l'année 1520, d'après la description de Cortez et de Bernal-Diaz, dont la véracité a été confirmée par les vestiges qui à Tezcuco et en d'autres lieux montrent par analogie quelle était sa magnificence. M. de Humboldt et d'autres savans voyageurs qui ont médité sur ce sujet n'en doutent plus ; c'est ce qui nous a engagé à entrer dans ces détails qui ont pour but de donnerai! lecteur une idée de la civilisa* tion à laquelle s'étaient élevés les Américains avant l'arrivée des Espagnols. Maintenant nous allons indiquer le peu de vestiges de tant de splendeur , qui ont survécu à la rage destructive des soldais de Cortez, à la stupide superstition des ecclésiastiques qui l'accompagnèrent et à la barbare vengeance de ses alliés, accourus des provinces les plus éloignées pour travailler à la destruction de la capitale de leurs rivaux. Nous avons uejà indiqué à la page 959 tout ce qui se rapporte aux manuscrits et à la littérature des Mexicains. Voici les monumens les plus remarquables de l'ancienne Mexico.
Nous nommerons d'abord le grand Calendrier Mexicain, déterré en 1790 dans les fondations du grand temple de Mexitli à la Grande-Place , il est posé maintenant contre le mur nord-est de la cathédrale , et on le nomme vulgairement V horloge de Montezuma. C'est une pierre énorme de porphyre trappéen gris-noirâtre à base de Avackc basaltique, dont le diamètre, selon M. de
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Humboldt, est de près de 12 pieds et le poids de 24,400 kilogrammes. La sculpture en relief, dit ce savant, a le fini que l'on trouve dans tous les ouvrages mexicains : les cercles concentriques, les divisions et les subdivisions sans nombre sont tracés avec une exactitude mathématique-, plus on examine le détail de cette sculpture, plus on y découvre ce goût pour la répétition des mêmes formes , cet esprit d'ordre , ce sentiment de la symétrie qui , chez des peuples à demi civilisés , remplace le sentiment du beau. L'année civile des Aztèques était une année solaire de 365 jours; elle était divisée en 18 mois, dont chacun avait 20 jours : après ces 18 mois ou 360 jours , on ajoutait 5 jours complémentaires , et l'on commençait une nouvelle année. Le commencement du jour civil des Aztèquesétait compté comme celui des Persans , des Egyptiens, des Babyloniens et de la plupart des peuples de l'Asie, à l'exception des Chinois, depuis le lever du soleil. Il était divisé en huit intervalles, division que l'on retrouve chez les Hindous et les Romains. De ces huit intervalles, quatre étaient déterminés par le lever, le coucher et les deux passages du soleil par le méridien. Nous ajouterons que leur semaine était de cinq jours comme chez les peuples du Bénin et les anciens Javanais , et que ces peuples avaient des indictions de 13 ans, des demisiècles de 52 ans et des siècles ou vieillesses de 104 ans. Nous nommerons ensuite la prétendue pierre des sacrifices, enterrée dans la place devant la cathédrale à 100 verges du calendrier; on peut en voir la surface; elle a 25 pieds de circonférence; ses côtés sont couverts de sculptures historiques, partagées en quinze groupes qui représentent les victoires des guerriers mexicains sur différentes villes , dont les noms y sont inscrits. La statue colossale de la déesse Teoyaolimiqui , enterrée sous la galerie de l'université; il y a quelques années qu'on l'a exhumée pendant une semaine, afin que M. Beulloch pût en faire prendre le moule en plâtre. Il serait impossible, dit ce voyageur, à l'artiste le plus ingénieux d'inventer une figure mieux adaptée à l'objet abominable auquel cette divinité était destinée. Des milliers d'hommes ont été sacrifiés devant cette idole affreuse pour lui en offrir le cœur encore palpitant. C'est un monstre colossal, taillé dans un bloc de basalte de 9 pieds de haut, à figure humaine difforme , unie à tout ce que la structure du tigre et du serpent à sonnettes offre de plus horrible. Deux grands serpens lui tiennent lieu de bras, et sa draperie est composée de vipères entortillées en nombreux anneaux delà manière la plus dégoûtante. Deux ailes de vautours terminent ses côtés; ses pieds sont ceux d'un tigre avec les griffes étendues comme pour saisir sa proie ; et au milieu d'eux parait ra tète d'un autre serpent à sonnettes, qui semble descendre du corps de l'idole. Ses ornemens s'accordent avec sa forme hideuse : c'est un large collier de cœurs humains, de crânes et de mains enfilées par des entrailles et couvrant entièrement la poitrine à l'exception des seins difformes de la statue. Elle a évidemment été peinte de couleurs naturelles , qui devaient beaucoup ajouter au terrible
effet qu'elle était destinée à produire sur ses adorateurs. Mexico possède encore quantité d'autres objets intéressans pour les antiquaires. Selon M. Beulloch on peut trouver des idoles sculptées dans presque toutes les parties de la ville. La pierre du coin du bâtiment occupé par l'administration de la loterie , est la tète d'un serpent, d'une grandeur démesurée, que ce voyageur estime n'avoir pas moins de 70 pieds de long. Dans les cloîtres , derrière le couvent des Dominicains , on voit un serpent idole, presque entier et d'un bon travail ; cette monstrueuse déité est représentée dévorant une victime humaine , que l'on voit se débattre dans ses horribles mâchoires. A ces objets on doit ajouter les idoles et les peintures aztèques conservées à l'université , au musée mexicain et dans la superbe collection qui appartient à don Jose-Antonio Pichardo, qui est la plus riche et la plus belle , et à laquelle se trouvent réunis les précieux morceaux recueillis par le savant Gama.
Les faubourgs de Mexico sont loin de répondre à la magnificence de la ville proprement dite ; ils sont encombrés de masures, de plâtras et d'immondices, et souvent on rencontre la misère et la plus dégoûtante malpropreté dans l'intérieur d'une construction élégante ; ils sont le séjour ordinaire d'environ 20,000 mendians, qui étalent tous les signes de la misère la plus hideuse. Voici les lieux les plus remarquables situés dans les environs immédiats de Mexico et dans un rayon de 40 milles. Mais avant tout, nous devons nous arrêter un instant pour faire connaître au lecteur le beau bassin dans lequel est située Mexico.
Le bassin de Tenochtitlan est assis sur le dos même de la cordillère; quoiqu'il offre un enfoncement assez considérable, îa surface de son sol se trouve encore à 2277 mètres au-dessus du niveau de la mer. Une série de cinq lacs traverse ce bassin du nord au sud; ce sont les lacs de Zupango, de San-Christobal , de Tezcuco, de Xochimilco et de Chalco, qui prennent leurs noms des petites bourgades situées sur leurs bords. M. de Humboldt évalue la surface totale de ces lacs à 22 lieues carrées; celle du lac de Tezcuco , qui est le plus grand , est de 10 lieues l/io carrées ; celle des lacs de Chalco et de Xochimilco réunis est de 6 lieues 1/2 carrées. Ces lacs sont renommés par leurs jardins flottons connus sous la dénomination de chinampas. Cette ingé» nieuse invention des Aztèques remonte, selon M. le baron de Humboldt , à la fin du xive siècle. Ces jardins extraordinaires étaient très nombreux sur tous ces lacs à l'époque de l'arrivée des Espagnols; c'étaient des radeaux formés de roseaux (totora), de joncs, de racines et de branches de broussailles , couverts de terreau noir. Les chinampas renferment quelquefois même la cabane de l'indien qui sert de garde pour un groupe de
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ces jardins flottans. On les toue et on les pousse r.vec de longues perches pour les transporter à volonté d'un rivage à l'autre. Leur nombre a beaucoup diminué , et maintenant on n'en trouve que dans le lac de Chalco ; mais en revanche il y y a un grand nombre de chinampas fixes. On en voit beaucoup tout le long du canal de la Viga dans le terrain marécageux contenu entre le lac de Chalco et celui de Tezcuco. C'est sur ces chinampas que se cultivent les lèves, les petits pois, le piment, les pommes de terre , les artichauts et autres légumes consommés à Mexico. La promenade que l'on l'ait en bateaux autour des chinampas d lstacalco est une des plus agréables dont on puisse jouir dans les environs de cette capitale.
Chapoltepec, rocher isolé au sommet duquel s'élevait un des palais de Montezuma , et sur lequel le vice-roi Galvez fit construire un superbe château de plaisance pour lui et ses successeurs. Quoique celte construction eût coûté au roi d'Espagne 1,500,000 francs, on l'a laissé dépérir par ordre de la cour avant d'avoir été meublée; elle ne présente déjà que des ruines , mais ses jardins offrent des arbres magnifiques. M. de Humboldt , fondé sur le grand âge de ces énormçs cyprès , dont les troncs ont plus de 16 mètres de circonférence, croit que ces arbres ont été plantés parles rois de la dynastie aztèque. Tacubaja, gros village avec environ 2000 habitans et le palais de l'archevêque : presque toutes ses maisons sont de belles villas avec de superbes jardins appartenant à la noblesse et à d'autres riches citoyens. Tlalpan , naguère capitale de l'état de Mexico. Avant la révolution , ce n'était qu'un misérable village d'environ 300 habitans , connu sous le nom de San-Angoslino de las Cuevas ; il est déjà devenu une petite ville florissante, qui possède un hôtel des monnaies, et compte environ 6000 âmes. Un grand nombre des plus riches habitans de Mexico y passe la belle saison , et ceux des environs s'y rendent par milliers pour la Pentecôte. Tacuba , gros village , avec environ 2500 habitans et plusieurs maisons de campagne où les riches habitans de Mexico vont passer la belle saison ; on y voit encore la belle chaussée en pierre, par laquelle Cortez fit son entrée dans Tenochtitlan. Guadelupe , gros village, d'environ 2000 habitans, remarquable par le riche et célèbre sanctuaire de Notre-Dame-de-Guadelupe, bâti sur la colline de Tepejacac, sur laquelle s'élevait jadis le temple de la Cérès mexicaine (Cen-teotl, la déesse du maïs). Ce sanctuaire est partagé èn trois temples , dont le principal est vaste et majestueux; on y voit l'image de la Vierge, que la tradition populaire croit avoir été peinte par la Vierge elle-même. Les ornemens en or, en argent et en pierreries y abondent-, un grand palais, réuni au temple, offre des habitations magnifiques à des chanoines. Plusieurs milliers de pèlerins s'y rendent annuellement en grandes caravanes, des parties les plus éloignées de la capitale; c'est sans contredit le sanctuaire le plus révéré de tout le Nouveau-Monde.
Plus loin au nord on trouve: San-Chiustobal,
joli village, près du lac de ce nom ; on y admire la grande digue de quatre milles de long, construite par les Mexicains, renforcée et agrandie ensuite par les Espagnols en 1634, pour empêcher le débordement des eaux de ce lac dan» celui de Tezcuco. Huehuetoca, village remarquable par le célèbre désague (canal d'écoulement) qui y aboutit , et que M. de Humboldt range parmi les ouvrages hydrauliques les plus gigantesques que les hommes aient exécutés. On le regarde avec une sorte d'admiration, surtout on considérant la nature du terrain . l'énorme largeur, la profondeur et la longueur delà fosse. Si cette fosse était remplie d'eau, à une profondeur de 30 pieds , les plus grands vaisseaux de guerre passeraient à travers la rangée de montagnes qui bordent le plateau de Mexico au nordest. Dans l'état où il se trouvait en 1803 , ce canal d'écoulement, construit pour préserver Mexico des débordemens des lacs situés dans son voisinage, a depuis l'écluse de Vertideros, près de Huehuetoca, jusqu'au Salto du Rio Tula, 24,530 vares Mexicaines ou 20,585 mètres. Dans celte longueur il y en a un quart sur lequel la chaîne des collines de Nochistongo a été coupée à une pr ofondeur extraordinaire. Plus loin et hors du bassin de Mexico on voit: Tula, petite ville bien peuplée; on y a trouvé, selon M. Beltrami, un calendrier sculpté comme celui de Mexico sur une pierre énorme , mais qui offre , selon ce voyageur, de grandes différences avec celui desMexicains ; il l'attribue aux Toulthèques ou Toltèque s. M. Beltrami dit avoir reconnu parmi ses signes le Verseau, les Gémeaux, la Vierge et autres emblèmes du nôtre-, la lune y est peinte sous l'image d'une laide figure , telle qu'il l'a vue chez les sauvages du Haut-Mississipi et telle qu'on la représentait chez les peuples européens , avant que Moria et Bianchini ne vinssent nous dire que la lune était aussi un monde.
Au nord-est nous nommerons : Otumba, misérable petite ville, jadis grande et très peuplée, remarquable par son magnitique aqueduc, pardeux anciennes colonnes très curieuses et richement sculptées, ej surtout par le voisinage des fameuses pyramides dite de San-Juande Téotihuacan, du nom du village près duquel elles sont situées. La tradition populaire attribue la construction de ces monumens aux Toultèques, ce qui parait la faire remonter au vrn'ou aurxe siècle de notre ère. Ce sont deux teocallis ou temples consacrés l'un au soleil et l'autre à la lune, appelés par les indigènes Tonatiuh-Ytzaqual (maison du soleil) et Meztli-Ytzaqual (maison de la lune). La première, qui est la plus élevée, a 171 pieds de haut et 645 pieds de long à la base, d'après les mesures prises en 1803 par le docteur Oteyza et adoptées par M. de Humboldt. M. Beulloch estimait son élévation approximativement au-dessus de 300 pieds anglais , tandis que le lieutenant Glennie ne porte qu'à 221 pieds anglais ou 207 pieds français sa plus grande hauteur. En admettant cette dernière évaluation , ce monument serait la plus haute construction de tout le Nouveau - Monde. Nous avons vu à la page 865 que la pyramide de Cliéops,
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qui est le plus haut monument de ce genre qui r existe sur le globe, a, d'après des mesures exactes, 428 pieds d'élévation. La hauteur du teocalli de la lune est de 34 pieds moindre que celle du teocalli du soleil Cette pyramide est plus dégradée que la précédente. M. Beulloch trouva sur son sommet les ruines d'un ancien monument de 47 pieds anglais de long sur 14 de large ; les murs sont construits en pierres non taillées, hautes de 8 pieds et épaisses de 3. Les faces de ces édifices sont exactement orientées selon les points cardinaux , comme toutes les pyramides égyptiennes,, asiatiques, et mexicaines. Leur intérieur est d'argile mêlée de petites pierres; ce noyau est revêtu d'un mur épais d'amygdaloïde poreuse. On y reconnaît en outre des traces d'une couche de chaux , qui enduit les pierres en dehors. Un escalier, construit en grandes pierres de taille, conduisait jadis à leur cime-, c'était là que, d'après le récit des premiers voyageurs, s'élevaient de petits autels avec des coupoles construites en bois , et que se trouvaient des statues couvertes de lames d'or très minces. Chacune des quatre assises principales était subdivisée en petits gradins de 3 pieds de haut, dont on distingue encore les arrêtes. Ces deux teocallis sont environnés d'un grand nombre de petites pyramides qui ont à peine 27 à 30 pieds d'élévation. Ces monumens forment des espèces de rues très larges qui suivent exactement la direction des parallèles et des méridiens, et qui aboutissent aux quatre faces des deux grandes pyramides. Sur la plupart des petites pyramides , on remarque , dit M. Glennie , des hiéroglyphes et des débris de poterie ornés de diverses figures en bas-reliefs ou en creux. Il parait assez certain qu'elles servaient de sépulture aux chefs des tribus. «On voit par ces détails, dit M. de Humboldt, que ce teocalli avait une grande analogie de forme avec le monument antique de Babylone que Strabon nomme mausolée de Bélus, et qui n'était qu'une pyramide dédiée à Jupiter Belus. Ni le teocalli, ni l'édifice babylonien n'étaient des temples dans le sens que nous attachons à ce mot, d'après les idées que les Grecs et les Romains nous onttransj mises. Tous les édifices consacrés aux divinités ! mexicaines formaient des pyramides tronquées; ] ces deux grands teocallis , ainsi que ceux de Choi lula et de Papantla , confirment cette idée ; ils in- | diquent ce qu'ont été les temples moins considéi cables construits dans les villes de Tenochtitlan et de Tezcuco. Des autels couverts étaient placés I au sommet des teocallis ; ces édifices rentrent par I là dans une même classe avec les monumens pyramidaux de l'Asie , dont anciennement on trouvait des tracesjusqu'en Arcadie ; car le mausolée j conique de Callistus , qui était un vrai tumulus couvert d'arbres fruitiers, servait de base à un petit temple consacré à Diane. >»
A l'est de Mexico on trouve Tezcdco (jadis Aco- Ihuacan) assemblage de petites maisons et de chaumières décoré du titre de ville ; on lui accorde ! 5,000 habitans; mais les importantes ruines qu'on voitdans sa banlieue attestent la grande étendue de la capitale des Acolhuacans ou Acolhues, qui furent, avant les Aztèques, les dominateurs de
toutes les contrées environnantes. Avant l'invasion des Espagnols , quoique tributaire de Montezuma, elle était regardée comme la ville la plus savante de l'empire ; c'était pour ainsi dire YAthènes de l'Amérique , étant la résidence des historiens , des orateurs, des poètes, des artistes et des hommes célèbres dans toutes les sciences cultivées parles peuples Aztèques ; elle a été aussi le siège de plusieurs rois et entre autres du sag« Nezahualcojotl, qu'on pourrait nommer le Soloit américain par la sagesse de ses lois et par sou vaste savoir. Il fut poète distingué, et quelquesunes de ses poésies se sont conservées. Il avait aussi acquis quelques connaissances eji astronomie en observant fréquemment les astres , et s'était appliqué à connaître les plantes et les animaux , et tous ceux que le climat de son royaume ne lui permettait pas de posséder vivans , il les avait peints, il rechercha les causes de plusieurs phénomènes, ce qui le conduisit à la connaissance de l'être suprême et à l'horreur de l'idolâtrie et des sacrifices humains; mais les préjugés religieux de ses sujets l'obligèrent à les rétablir, à condition cependant qu'on ne sacrifierait plus que des prisonniers de guerre. Il mourut en 1470, après 34 ans d'un règne qui , en admettant la vérité de tout ce que Hernandez et autres savans ont raconté de ce prince, nous parait être le plus remarquable de toutes les Annales du Nouveau-Monde. C'est ici que , pour affaiblir l'incrédulité du lecteur, nous rappellerons que dans le Mexique et le Pérou, comme au Chili et dans d'autres pays peu civilisés, il se trouvait dans chaque village des hommes doués d'une mémoire étonnante , des archives pour ainsi dire vivantes, par lesquels les traditions des faits , ainsi que les traditions de harangues, renfermant les traits principaux de la religion et de la politique, se transmettaient de génération en génération dans toute leur pureté. Les fondations , dit M. Beulloch, et les restes des temples, des forteresses, des palais et autres édifices de grande étendue suffisent pour attester l'ancienne splendeur de Tezcuco. On y voit encore les ruines du palais bâti par les Espagnols après la conquête, et les casernes construites pour Cortez par le jeune cacique de Tezcuco son allié ; ce bâtiment est encore entier, entouré d'une muraille de 20 pieds de haut, sur le sommet de laquelle les traces des pas des sentinelles espagnoles sont encore visibles. Le palais des anciens caciques ou rois tributaires^ Tezcuco , avait 300 pieds de long, et formait un des côtés de la grande place ; il était construit sur des terrasses en pente élevées les unes au-dessus des autres; quelques-unes de ces terrasses sont encore entières et sont recouvertes u'un ciment très dur, aussi beau que celui des édifices romains. D'après ce qu'on connaît des anciennes fondations, ce palais devait occuper plusieurs acres de terrain. Il était bâti en gros blocs de pierre basaltique de 4 ou 5 pieds de long et de 2 ou 3 pieds de large, taillées et polies avec la plus grande pureté. Une vaste église, érigée auprès de ces ruines, a été presque entièrement bâtie avec les matériaux qui eu ont été tirés. M. Beulloch pense que la plupart des bâtimeris de Tezcuco
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sont peu différensdc ce qu'ils étaient avant l'arrivée des Européens, circonstance qu« ajoute à l'intérêt qu'inspire la vue de cette petite ville. On doit aussi mentionner le bel aqueduc de construction indienne , plusieurs tumuli ou pyramides de briques, ainsi que le palais de la ville , où Cortez et toute sa petite armée furent logés. C'est sur la place du marché de Tezcuco que le premier évèque de Mexico, Summarïca, mu par un zèle excessif et mal entendu , rassembla tous les documens concernant l'histoire du Mexique , la littérature et les arts, enfin toutes les peintures, manuscrits et hiéroglyphes azteqyes , en forma une pyramide et les livra aux flammes.
A deux milles de Tezcuco est situé le village indien de H uex otla ; c'était autrefois une place de grande importance, comme l'attestent ses murailles ci ses ruines. M. Beulloch y a vu les fondations d'un palais, dans lequel deux grands réservoirs d'eau étaient encore assez bien conservés. L'ancienne muraille , haute de près de 30 pieds et très épaisse, s'étend à une grande distance, et sa construction extraordinaire mérite quelques détails : elle est divisée en cinq parties inégales superposées. La plus considérable est bâtie en pierres ovales fort larges , dont les extrémités dépassent et donnent à la bâtisse l'apparence d'avoir été faîte de crânes humains; une corniche en saillie sépare cette partie des autres. Plus loin on trouve , au pied de la montagne conique nommée Tescosingo, un lieu que les indigènes appellent Bafio de Montezuma , parce qu'il a servi de bain à ce monarque. C'est un beau bassin de 12 pieds de long sur 8 de large; au milieu est un puits de 4 à 5 pieds de profondeur, avec un parapet de 2 pieds et demi tout autour. On y voit aussi un trône ou siège , tel que les anciennes peintures représentent ceux qui servaient au roi. Il y a des escaliers pour descendre dans le bassin , et le tout est coupé dans un rocher de porphyre avec une précision toute mathématique et un poli parfait. Selon M. Trinidad-Rosalia , qui a visité ces monumens, on voit des vestiges de constructions très distincts jusque surla cime de la montagne de Tescosingo , qui est perforée par des excavations artificielles; un escalier conduit à une d'elles près du sommet. On trouve, dit M. Beulloch , dans les environs des terrasses avec des parapets, bâties en pierres et en ciment, où il reste encore des vestiges d'un stuc plus dur et plus beau que celui de Portici et d'Herculanum ; quelques-unes de ces terrasses sont construites sur des précipices; d'autres sont coupées dans le roc. Ce voyageur pense que ces restes étaient des antiquités avant la découverte de l'Amérique, et que les monumens auxquels ils ont appartenu avaient été érigés par un peuple dont l'histoire étaitperdue avantla fondation de Mexico.
Au sud et au sud-est de Mexico on trouve :Xochisiilco, près du lac de ce nom , petite ville importante par sa population industrieuse et par quelques restes de sa grandeur passée. Toujours dans le même rayon, mais beaucoup plus loin, on voit le volcan Popocatepf.tl, qui est la plus haute cime des cordillères mexicaines, etJeMû.vr
lzTACciHL'ATL(la Femme Blanche), qu'on doit aussi ranger parmi ses plus hautes montagnes. Chalco, sur les bords du lac de ce nom, petite ville renommée par le grand marché qui s'y tient tous les vendredis, par ses chinampas, ou iles flottantes mentionnées à la page 1023, et par la magnifique digue construite par le vice-roi Velasro après l'inondation qu'éprouva Mexico en 1555, dans le but d'empêcher l'irruption des eaux du lac Chalco dans celui de Tezcuco.
Enfin , au sud-ouest , on trouve d'abord Lerm a , petite ville assez bien bâtie, remarquable surtout par sa magnifique chaussée, et plus loin Toluca, importante par sa population, parla haute montagne à laquelle elle donne son nom, et par ses manufactures de savon et de chandelle -, on y prépare les meilleurs jambons et les meilleurs saucissons de toute la confédération.
Puebla (Puebla de los Angeles), grande et belle ville, capitale de l'état de ce nom, si t née sur une des plaines les plus élevées du plateau d'Anahuac , au milieu d'un territoire bien cultivé et renommé par sa fertilité et par la bonté du climat. Des rues larges et tirées au cordeau ; de belles églises, dont les richesses et les décors intérieurs rivalisent avec celles de la cathédrale de Mexico et surpassent celles de tous les autres temples du christianisme; de belles plaees ; une population qui, malgré ses pertes, s'élève encore à 75,000 Ames ; un commerce très étendu et de nombreuses manufactures , quoique depuis quelque temps en décadence, assignent, à Puebla le second rang parmi les grandes villes de la confédération Mexicaine. Elle est aussi le siège de l'évéché le plus riche après le diocèse de Mexico, et de la cour de justice qui comprend dans son ressort les états de Puebla, Vera-Cruz et Oaxaca. Les maisons de cette ville sont vastes, la plupart élevées de trois étages, avec des toits plats, dont quelques-uns sont couverts en tuiles vernies de diverses couleurs, arrangées en mosaïque et formant des peintures qui représentent généralement des sujets de la Bible; ce qui produit un bel effet, entièrement différent de tout ce qu'on voit en ce genre en Europe. Quelques maisons sont peintes à fresque comme celles de Gènes. Notre cadre ne nous permet pas même de nommer tous les nombreux édifices qui décorent Puebla ; nous nous bornerons à signaler les suivans : la cathédrale , vaste édifice qui forme un des côtés de la grande place ; on doit la ranger parmi les plus beaux temples dit monde, et surtout parmi les plus riches ; .
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on y admire le grand autel , qui forme à lui seul un temple superbe. Ses nombreuses et élégantes colonnes, avec des plinthes et des chapiteaux d'or bruni , son magnifique autel en argent , couvert de statues, de vases, etc. , etc. , sont d'un effet admirable et peuvent soutenir la comparaison avec la fameuse confession de Saint-Pierre-de-Rome ; cette partie de la cathédrale , exécutée par un artiste italien d'après des dessins faits à Rome , a coûté presque un demi-million de piastres. Viennent ensuite X église de Saint- Philippe-de-Neri , la plus grande après la cathédrale ; celle du Saint-Esprit , grand et beau bâtiment; le vaste et bel édifice de l'ancien collège des jésuites y est annexé; les églises et monastères de St-Augustin et de St-Dominique , remarquables par leurs grandes dimensions et par la richesse extraordinaire de leurs maltres-autels ; celui de St-Dominique, élevé de plusieurs degrés , dit M. Beulloch , est en argent ainsi que tous ses ornemens; enfin la petite église de Ste-Monique , qui mérite d'être citée pour la richesse de sa voûte, de ses murs couverts de sculptures du travail le plus précieux, et pour ses tableaux , ses statues et ses ornemens d'argent. Mais nous ne devons pas oublier la maison de retraite spirituelle; c'est un bâtiment maguifique, plus étendu, dit M. Beulloch, que le plus vaste des palais d'Angleterre , et qui a des revenus plus considérables qu'aucune des grandes institutions de charité en Europe. Il a été fondé pour servir de refuge aux personnes des deux sexes qui désirent se soustraire aux soins et aux distractions du monde afin de se préparer dans le silence, la méditation et la prière, à recevoir les sacremens et à remplir les autres devoirs imposés par l'église catholique. Tout individu peut s'y retirer sans aucun frais pendant une semaine. Les pénitens y passent tout ce temps chacun dans sa chambre, excepté les heures des repas , qu'ils prennent en commun, et les heures des dévotions publiques qu'ils passent dans la chapelle. Les longues galeries dans lesquelles ils peuvent se promener sont très richement ornées de crucifix d'or et d'argent , et leur magnificence, forme un contraste frappant avec la simplicité des sombres cellules , où le solitaire est renfermé pendant la plus grande partie de la journée. Plus de mille
personnes profitent annuellement de cette pieuse fondation. Le célèbre séminaire Palafoxien , un des principaux établis— semens d'instruction publique du Mexique , et sa riche bibliothèque ouverte au public, doivent aussi être mentionnés; cette dernière passe même pour être la meilleure de toute la confédération pour tout ce qui concerne les matières ecclésiastiques. En 1826, on publiait à Puebla deux journaux. Nous ferons remarquer avec M. Beulloch qu'un antiquaire, en visitant cette ville, pourrait se croire reporté au moyen âge , tant par la forme des bàlimens que par des usages et des mœurs semblables à ceux de ce temps.
Les mêmes jours de fêtes, les mêmes divertissemens usités en Europe aux xiv* et xve siècles s'y retrouvent encore.
Dans les environs et dans un rayon de 20 mil les on trouve : Cholula (Churultecalde Cortez), jolie ville assez bien bâtie, environnée de belles plantations d'agavé ; on lui accorde 16,000 habitans. C'était, au temps de la conquête, une grande ville , capitale d'une espèce de république oligarchico-théocratique, une des puissances temporelles les plus considérables de cette partie de l'Amérique et sa première puissance spirituelle. « Elle était, dit M. Beltrami, la Jérusalem, la Rome, la Mecque de l' Anahuac , l'endroit où tous les peuples de ces vastes régions se rendaient en pèlerinage pour visiter les lieux saints; où les dieux et les prêtres faisaient plus de miracles qu'ailleurs et dictaient les plus pures doctrines de la foi. De même que d'autres villes saintes de l'Ancien-Continent, elle regorgeait de pauvres , tandis qu'on n'en trouvait pas dans toutes les autres villes du Mexique. » Outre le grand teocalli , il y avait , dit-on , autant de temples que de jours dans l'année. La grande pyramide tronquée ou le grand teocalli, consiste , dit M. de Humboldt, en quatre assises; dans son état actuel elle n'a que 172 pieds d'élévation , mais elle en a 1355 de largeur horizontale à sa base-, elle est construite de couches de briques qui alternent avec des couches d'argile. Au milieu «le la plate-forme , dont la surface est de 4200 mètres carrés , s'élève une église dédiée à Notre-Dame de los Remédias, qui est entourée de cyprès et dans laquelle la messe est célébrée tous les matins par un ecclésiastique de race indienne, dont le séjour habituel est la cime de ce monu-r ment.
Tlascala (Tlascallan) , misérable petite ville , chef-lieu du territoire de ce nom ; elle n'a d'autres souvenirs de son ancienne splendeur que les vestiges de son grand temple et ceux des tranchées, des fossés et de la grande muraille de 6 milb s de long qui servaient à la défendre , lorsqu'elle «Hait la capitale de l'état le plus puissant de l'Anahuac après l'empire de Mexico, et qu'elle renfermait une population qui parut à Cortez plus
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considérable que celle de Grenade. Tlascala était alors le siège d'un grand marché , où affluaient tous les peuples voisins pour échanger leur superflu contre les denrées, le coton, les toiles de maguey et la cochenille qui y abondaient. Son gouvernement, qui était républicain, offrait des conformités avec plusieurs des gouvernemens de 'antiquité, du moyen âge étales temps modernes. Son territoire, très fertile et très peuplé, renfermait, d'après la carte faite par les indigènes et conservée à la municipalité (cabildo) , treize villes, qui formaient, pour ainsi dire, autant de baronies. Les barons qui les gouvernaient relevaient des quatre chefs, et tous ensemble formaient le grand conseil qui choisissait celui des chefs préposé au commandement des armées ; ils opinaient sur les questions importantes de la république, et, comme les barons sous l'empire du moyen âge, contribuaient de leur contingent respectif en hommes d'armes, en provisions, etc. C'étaient eux qui administraient la justice jusqu'à un certain degré de juridiction , chacun dans son district; mais on se pourvoyait devant la diète , c'est-à-dire, devant les quatre chefs réunis, qui étaient à-la-fois investis du pouvoir judiciaire suprême et du pouvoir exécutif pour les affaires de haute importance, et principalement pour l'inobservation des formes. Les quatre chefs se rendaient chacun dans son district à une cer taine époque de l'année, pour y administrer la justice , comme le préteur pellegrinus et les proconsuls des Romains, comme les chefs de Justice de l'Angleterre et des Elats-Unis , comme les juges des cours royales de France. Chose singulière , s'écrie M. Beltrami , les sessions anglaises, les assises françaises étaient pratiquées par ces peuples que l'on a peints et traités comme des brutes! Les Tlascalthecas (Tlascaltèques), les Cempoalthecas et les Xocoalthecas alliés des Espagnols, aidèrent ces étrangers à prendre Tenochtitlan et contribuèrent à sa ruine. Après la conquête, Tlascala continua à se régir par ses propres caciques, sous la suzeraineté de l'Espagne et sous la surveillance d'un surintendant espagnol ; elle ne devait qu'un tribut annuel à l'Espagne. A l'époque de la révolution elle essaya en vain de devenir un état; mais le congres général n'en a fait qu'un territoire , qui est presque entièrement enclavé dans les limites de l'état de Puebla.
Tepeaca (Tepeyacac) , petite ville, jadis capitale d'un état indépendant de Mexico, qui comme Tlascala contribua puissamment à sa ruine. On ne doit pas quitterles environs de Puebla sans signaler la grande carrière de bel albâtre qu'on exploite près de cette ville-, on en tire des lames immenses employées comme vitres aux fenêtres des monastères et des églises : on en fait aussi les fonds baptismaux et autres vases sacrés-, des blocs énormes dit M. Beulloch sont transportés à peu de frais à Vera-Cruz ; de là il serait facile d'en faire passer en Europe , où ce serait une marchandise d'une valeur considérable.
Voici les autres villes les plus remarquables de la confédération ; nous les
indiquerons d'après les états «t territoires où elles sont situées, en suivant l'ordre du tableau des divisions administratives donné à la page 1017.
Dans l'ETAT DE MEXICO: Tlalpan, Tila , Tezcuco et Toluca, aue nous avons décrites dans les environs de Mexico, aux pages 1023. 1024, 1025 et 102G. Cuernavaca , importante par sa population, mais encore plus par le monument ancien, connu sous le nom de retranchement militaire de Xochicalco qui se trouve dans son voisinage. C'est, dit M. de Humboldt, une colline isolée , de 117 mètres d'élévation , entourée de fossés et divisée à main d'hommes en cinq assises ou terrasses , qui sont revêtues de maçonnerie. Le tout forme une pyramide tronquée, dont les quatre faces sont exactement orien tées selon les quatre points cardinaux. Les pierres de porphyre à base basaltique sont d'une coupe très régulière et ornées de figures hiéroglyphiques, parmi lesquelles on distingue des crocodiles jetant de l'eau , et ce qui est très curieux , des hommes assis les jambescroiséesàla manière asiatique. La plate-forme de ce monument extraordinaire a près de 9000 mètres carrés, et présente les ruines d'un petit édifice carré, qui servit sans doute de dernière retraite aux assiégés. Acapulco, petite ville adossée à une chaîne de montagnes dont la réverbération augmente la chaleur étouffante de l'été. Son port passe pour être le plus beau du Mexique , mais son air est pestilentiel pendant les grandes chaleurs ; c'est ce qui s'estopposé à l'accroissement de la population , qui malgré les progrès qu'elle a faits depuis quelque temps ne dépasse pas encore 4000 âmes. Sousla domination espagnole , Acapulco offrait une foire brillante lorsque, à l'arrivée du galion de Manille, un grand nombre d'habitans des villes environnantes accouraient dans cette ville pour y acheter les marchandises dont ils avaient besoin , et vendre celles dont ils voulaient se défaire. Tixtlan, petite ville , résidence du gouverneur d'Acapulco pendant la mauvaise saison. Zimapan , Real del Monte, prèsdePachuca,TnEMASCALPEcetTAsco, célèbres par leurs mines d'argent; Tasco est aussi remarquable par son église paroissiale rangée parmi les plus beaux temples du Mexique.
Dans l'ETAT DE QUERETARO : Queretaro, une des plus belles villes du Mexique par la magnificence de ses bàtimcns et le charme de sa situation ; elle est aussi une des plus riches, des plus industrieuses et des plus peuplées. Toutes les rues se croisent à angles droits et aboutissent à ses trois places principales. L'aqueduc formé d'une rangée d'arches très élevées, ouvrage digne des Romains , et le couvent des religieuses de Santa-Clara, \eplus grand peut-être qui existe , puisqu'il a plus de deux milles de tour, sont les monumens les plus remarquables. Queretaro possède un assez beau collège et une bibliothèque assez riche danslecouvent deSan- Francisco. Sa pooulation qui s'est élevée avant la révolution iusqu'à près de 50,000 âmes, n'est esli-
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mée actuellement qu'à 30,000 âmes environ. San- Juan-del-Rio , ville assez impartante par son commerce et sa population. Cadereita , petite ville qui aurait peu d'importance par elle-même, mais que nous devons citer à cause des riches mines d'argent qui se trouvent dans ses environs; parmi celles dont les produits sont les plus considérables nous devons nommer comme occupant le premier rang , celle de El-Doctor, celle de Maconi, et celle de San-Cliristobal. Nous remarquerons à cette occasion que le produit des mines d'argent du Nouveau-Monde est évalué à la quantité de 1,440,000 livres de France , et que dans ce produit les mines du Mexique seules figurent pour près de 460,000 livres,
Dansl'ETAT DE GUANAXUATO : Guanaxuato, bâtie à l'endroit où aboutissent toutes les gorges qui mènent aux plus riches mines d'argent du monde. C'est le produit de ces mines qui en a fait une ville magnifique malgré les désavantages du sol ; mais on a su tirer parti de toutes les sinuosités du lieu , s'y ménager deux places assez jolies et construire de beaux bàtimens, de superbes églises, des maisons élégantes , un petit théâtre et une londiga ou grand bâtiment, servant à-la-fois d'entrepôt et de marché à toutes les denrées qu'on introduit pour le commerce et la consommation de la ville. C'est dans cet édifice même que la révolution et la contre-révolution commencèrent à déployer cette série d'horreurs et d'atrocités, qui ont donné une funeste célébrité à l'histoire de ces dernières années. Guanaxuato possède un hôtel des monnaies , un collège assez fréquenté et une école modèle à la Lancaster; elle est en outre le siège de la cour de justice, dont le ressort s'étend, outre l'état de Guanaxuato , sur ceux de Mechoacan , de Queretaro, de San-Luis-Potosi et sur le territoire de Colima. En 1806 et 1807 , époque la plus tlorissante de l'exploitation de ses mines, Guanaxuato avec sa banlieue a compté jusqu'à 90,000 habitans ; cette population pendant la guerre est descendue jusqu'à 20,000 âmes ; actuellement on la porte jusqu'à 60,000. Les mines d'argent de Guanaxuato , de la Sirena, de las Ani-
nas t de Penafielj de\Sol, de San-Vicente , de Rayas , de Santa- Anita > du Mellado, de la Catla , de la Calice, del Secho y de San-Lorenzo, de las M aravillas j ^'Valenciana , de YE speranza, de Santa-Rosa , de YIndiana, de San- Raphael, etc., etc. , environnent Guanaxuato et ont formé par leur exploitation comme autant de faubourgs, dont plusieurs ont une population très considérable; on évaluait celle de Valenciana immédiatement avant la révolution jusqu'à 16,000 âmes. La Valenciana , dit M. de Humboldt, offre l'exemple presque unique d'une mine, qui pendant plus de 40 ans, n'a jamais donné à ses propriétaires moins de deux à trois millions de francs de profit annuel. Depuis 1804 elle n'a cessé de fournir annuellement un produit d'argent de plus de quatorze millions de livres tournois II y a eu des années si productives que le profit net de ses propriétaires , MM. Obregon et Otero , s'est élevé à la somme de 6 millions de francs. Mais Pou
doit aussi ajouter que c'est peut-être la mine dont les frais d'exploitation sont les plus considérables à cause de son immen§e profondeur; en 1803 elle avait atteint 514 mètres. On la regarde dans le pays comme la plus profonde que les hommes aient creusée; dans la même année la mine Berchert-Glack , à Freiberg , dans le royaume de Saxe, avait atteint 447 mètres de profondeur perpendiculaire. On croit, ajoute M. de Humboldt, qu'au xvie siècle , les travaux des mineurs Saxons, dans le filon Alter-Thurmhof , allaient jusqu'à 545 mètres de profondeur. En 1803 la dépense de l'exploitation de la Valenciana montait à la somme énorme de 5,000,000 de francs , dont 400,00 > francs pourle seul achat de 1600 quintaux de pou dre; 3100 ouvriers indiens et métis y étaient employés; 1800 l'étaient dans l'intérieur de la mine. La quantité de minerai livré à la fonte et à l'amalgamation a été de 720,000 quintaux ; le produit métallique de 360,000 marcs d'argent et le profit net des actionnaires de trois millions de francs. Malheureusement pendant les troubles causés par la guerre de l'indépendance et ses suites, tous les travaux nécessaires pour tenir à sec la mine ont été négligés ; l'eau s'en est emparée et ses propriétaires ont été dans l'impossibilité de reprendre son exploitation; c'est le sort qu'ont éprouvé presque toutes les autres mines du Mexique , surtout celles qui, étant les plus profondes, étaient aussi les plus riches. Le Mexique s'est vu ainsi privé des immenses trésors qu'il en relirait annuellement. Des compagnies de capitalistes Anglais ont entrepris depuis, mais sans beaucoup de succès, de remettre ces mines en état d'être exploitées de nouveau. Nous rapprochons ici le produit en argent que M. de Humboldt assigne aux plus riches mines de l'Amérique , afin de fournir au lecteur le moyen de comparer la Valenciana aux mines les plus célèbres par leurs richesses. C'est par des comparaisons faites avec des élémens vraiment comparables et soumis à un examen rigoureux , comme le sont toutes celles que fait ce savant, que l'on peut se former une idée de l'immense quantité d'argent mise en circulation par les mineurs du Mexique et par ceux du Pérou. Le filon de Guanaxuato comprenant la Valenciana , la Rayas et autres mines, fournissait au commencement du xix" siècle.55l,ooo marcs d'argent ; le filSn de Calorce, 400,000 marcs; celui de Zacatecas , de 335 à 402,000 marcs; le filon de Pasco ou de Lauricoclia, 300,000 marcs ; le filon de Potosi , 400,000 marcs. Mais on doit faire observer que la seule mine de Valenciana, dans le filon de Guanaxuato, a donné immédiatement avant la révolution jusqu'à 630,000 marcs d'argent ; que le produit du filon de Pasco, quelques années après l'établissement des pompes à feu, s'est élevé presque à 480,ooo marcs, et que la quantité moyenne fournie par le filon de Potosi, de 1585 à 1595, a été au moins de 887,073 marcs; selon d'autres calculs cette quantité aurait été même de 1,497,380 marcs. Nous avons déjà vu que toutes les mines d'argent de l'Europe ne fournissent qu'environ 215,000 marcs!
Léon-, charmante petite ville , avec de belles
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rues tirées au cordeau, dont les principales vont aboutir à uue superbe place ornée d'une somptueuse église paroissiale, de beaux portiques, du palais du gouvernement et de riches magasins ; le commerce y est très actif; elle est la plus peuplée de l'état après Guanaxuato et l'entrepôt principal de la fertile province nommée Baxio , théâtre funeste des plus grandes horreurs qui de nos jours ont ensanglanté le Mexique. Dans un rayon de 30 milles on trouve les ruines de deux forts qui ont acquis à cet égard une funeste célébrité; ce sont le fort de Sombrero {Comanja «les royalistes), bâti par les patriotes sur le sommet d'une montagne: c'était le boulevard de ia révolution; et le fort de los Pie me dio s construit sur la cime d'une autre montagne , et résidence du Padre Tories, un des principaux chefs de l'insurrection, renommé par son épouvantable cruauté. Hidalgo (jadis Dolores), gros village , où commença la révolution du Mexique dirigée par son célèbre curé Hidalgo. Zelaya, ville riche, marchande et bien bâtie; la magnifique église des Carmes, dont on vante beaucoup la tour et le dôme , est un des plus beaux temples du Mexique. Dans sa banlieue on l asse la Laxa sur un pont superbe. Allende (jadis San- Miguel - el- Grande) , importante par ses manufactures, et Irapuato, par sa population, qui dépasse 10,000 âmes; Salamancy, remarquable par la fertilité de son territoire et par sa magnifique église des Auguslins , où l'on conservait un très riche trésor de la Sainte- Vierge. El-Jakal, gros village d'environ 3000 âmes, avec un magnifique palais, où séjourne de temps en temps le marquis d' El- Jurai, regardé comme le plus grand propriétaire du Mexique; ses possessions sont plus étendues que plusieurs royaumes de l'Europe ; on estime leur surface à plus de 4o,ooo milles carrés. M. Ward porte à environ 3,ooo,ooo les têtes de gros et de menu bétail qui vivent sur ses posassions; et à 30,ooo le nombre des moutons envoyés tous les ans'ù Mexico , où ils sont vendus à raison de 20 à 21 réaux par tète; c'est eans doute un des plus riches particuliers du v.ionde.
Dans l'ETAT DE MECHOACAN : Valladolid , ville épiscopale, bien bâtie; Yaquedud , dont la construction a coûté près de 500,000 francs; la cathédrale etle séminaire qui est un des plus fréquentés de la Confédération , méritent d'être mentionnés; on lui accorde 25,000 habitans. Pascuaro , jolie petite ville , remarquable par la beauté de sa situation, sur les bords du lac de ce nom. Zintzunzant, très petite ville, jadis capital* «lu royaume de Mechoacan fondé par les Tarasqaes, dont nous avons parlé à la page 960. TLALruxAiiuA (San-Pedro-y-San-Pablo-Tlalpuxahua), importante par sa population et ses mines d' argent; Zamora et Ario, parleur commerce. C'est dans les environs de cette dernière, qu'en 1759 s'est formé le volcan de Joru 1 1 o (Xorullo, Juruyo) , phénomène unique dans son genre , puisque, dit M. de Humboldt, la géologie ne nous offre aucun exemple , où dans l'intérieur d'un continent, à 3Glicues de distance des côtes, à
plus de 42 lieues d'éloignement de tout autre vol" can actif, il se soit formé soudainement, au centre d'un millier de petits cônes enflammés, une montagne de scories et de cendres , haute de 517 mètres , en ne la comparant qu'au niveau ancien des plaines voisines.
Dans l'ETAT DE XAL1SCO, qui est leplus peuplé après celui de Mexico et le plus étendu après ceux de Sonora-et-Cinaloa, de Cohahuila-Texas et de Chihuahua : Guadalaxara , grande et belle ville, siège d'un évêché très riche. Ses rues tirées au cordeau et spacieuses , ses places nombreuses, grandes et symétriques, de nombreuses fontaines alimentées par un bel aqueduc d'environ 14 milles de long , des maisons grandes et d'une assez belle apparence .quelques palaisd'un aspect imposant, et plusieurs églises et couvens magnifiques doivent la faire ranger à côté des plus belles villes de l'Amérique. La cathédrale est un vaste temple surmonté de deux clochers : malgré la bizarrerie de son architecture elle est par ses ornemens une des plus belles églises du Mexique ; on y admire de superbes tableaux des plus grands peintres de l'Espagne ; une multitude de lampes et de vases en or et en argent, enrichis de pierreries et autres objets magnifiques.. L'église de St-François est peut-être aussi magnifique que la cathédrale , et elle est d'une architecture plus régulière ,• le couvent dont elle dépend est vaste et renferme dans son enceinte quatre autres églises assez étendues-, nous citerons ensuite Yéglise et le couvent des Augustins. On doit aussi nommer le ci-devant couvent des jésuites occupé depuis long-temps par Y université ; celle-ci est de beaucoup inférieure à celle de Mexico ; c'est dans son église que ,«e trouve le sanctuaire de Notre-Dame de Lorette ; le séminaire, bâtiment spacieux et bien distribué , ainsi que Yhôtel des monnaies ; malheureusement, les mines d'Estancias , de Palmareco et de Bolanos , qui naguère encore restaient fermées, ne lui envoient plus leurs lingots d'or et d'argent. Nous avons déjà fait mention de Y université et du séminaire; on doit citer encore parmi ses principaux établissemens littéraires le collège et Y école modèle à la sLancaster. En 1826, on publiait qualic journaux dans cette ville, qui est le siège de la cour de justice, dont le ressort s'étend sur les états de Xalisco et de Zacatecas. Sa population s'élève à 80,000 âmes.
Nous nommerons encore dans ce vaste état : LAr.os(San-Juan-dos-Lagos), remarquable par sa grande foire d'octobre , et surtout par le sanctuaire de Notre-Dame, appelé la Madone de San- Juan, visité par un grand nombre de Pèlerins. C'est un grand temple d'une architecture aussi simple que magnifique ; un seul autel de grandes dimensions s'élève au milieu de la jonction des nefs, et un vaste dôme le couronne; deux clochers très élevés ajoutent au grandiose du monument. San-Blas, très petite ville, mais importante par son arsenal maritime, le premier établissement de ce genre de la Confédération; son climat est si malsain pendant la saison chaude, que les employés et toutes les personnes aisées se retirent à Tenc, ville charmante, qui à cause
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d<; sa situation élevée jouit d'un meilleur climat. tioLANOS, gros bourg, considérable par sa riche mine d'argent. Barca , gros et beau bourg commerçant; Kokula , autre beau bourg avec un temple magnifique , qui est en même temps un sanctuaire célèbre. Chapala , gros bourg sur les rives du beau lac auquel il donne son nom, et sur lequel s'élève file Mes ca la, si célèbre dans les annales de l'indépendance. Voyez à la p. 1016.
Dans l'ETAT DE ZACATECAS : Zacatecas, ville de médiocre étendue, mais très importante par la richesse des mines d'argent qu'on exploite dans sa banlieue , parmi lesquelles les mines de San- Juan-Batista, de Panuco, et de Guadalupe de reta-Grande sont les plus riches. Zacatecas possède un collège, et un hôtel des monnaies, qu'on peut regarder comme le second de la Confédération. En 1826 on y publiait un journal. On estime sa population 5 30,000 âmes. A 3 milles de Zacatecas se trouve le magnifique temple de N uestra-Senora de Guadalupe.
Aguas-Calientes, ville de médiocre étendue . mais une des plus belles et des plus industrieuses du Mexique-, son climat délicieux et la fertilité de son sol bien cultivé , lui procurent abondamment presque tous les fruits et toutes les denrées des deux mondes. Les grandes routes qui y aboutissent et l'activité de ses habitans l'ont rendue le centre d'un grand commerce intérieur; elle est surtout renommée par sa grande manufacture de drap, qui, selon M. Ward, employait il y a quelques années 350 personnes, et par les eaux thermales qu'on trouve dans son voisinage , et auxquelles elle doit son nom. Sa population parait dépasser 30,000 âmes. Jerez , Pino ,
NOCHISTLAN , SOMBRERETE et FRESNILLO , petites
villes, remarquables par leur population, que M. Ward estime de 14 à 18,000 âmes ; Sombrerete et Fresnillo sont en outre importantes par leurs riches mines d'argent. Nous rappellerons même avec M. de Humboldt, que la Feta-Negra de Sombrerete a offert l'exemple de la plus grande richesse que jamais filon ait montrée dans les deux hémisphères.
Dansl'ETAT DE SONORA-ET-CINALOA : Villa del Fuerte , naguère encore très petite, mais maintenant assez considérable et s'accroissant tous les jours depuis qu'elle est devenue la capitale de l'état , la résidence du gouverneur, du congrès et de l'évêque. Culiancan , ville de médiocre étendue , de 12,000 âmes, et la plus grande de l'état. Alamos , avec une riche mine d'argent; Guaymas , importante par son commerce et par son port, que MM. Hardy et Ward regardent comme le meilleur du Mexique; elle est si bien située sous le rapport militaire, qu'avec une légère dépense on pourrait la rendre imprenable. Cinaloa, remarquable par sa population; Arispe, par sa population et pour avoir été avant la révolution le siège de l'intendant; Sonora , par son évêché et par ses mines d'argent ; Pitit , la plus commerçante de l'état ; Hostimuri, Cosala et El-Rosario, avec des mines d'argent ; EI-Rosario est aussi le siège de la cour supérieure de justice pour l'état deSonora-
et Cinaloa et le territoire des Californies; Mazatlan , 3000 âmes , importante par son port. Presidio de Buenav:sta, dansla Pimeria-Baxa (Basse) et Presidio de Torrenate , dans la Pimeria- Alta (Haute), petits postes militaires, que nous nommons pour indiquer cette partie de la Sonora si importante sous tant de rapports. La Pimeria- Alta surtout, qui s'étend depuis Terrenate jusque vers le Rio-Gila , peut être appelée le Choco de V Amérique-Septentrionale. Tous les ravins , dit M. de Humboldt, et même des plaines y con* tiennent de l'or de lavage disséminé dans des terrains d'alluvion. On y a trouvé des pépites d'or pur d'un poids de deux à trois kilogrammes. Mais ces lavaderos sont faiblement exploités à cause des incursions fréquentes des Indiens-Indépendans,et surtout à cause delà cherté des vivres qu'il faut transporter de très loin dans ce pays inculte. D'un autre côté, et sur la rive droite du Rio de l'Ascension , vivent les Seris, peuplade très belliqueuse , à laquelle plusieurs savans mexicains , trompés par la ressemblance du nom, ont attribué une origine asiatique.
Dans l'ETAT DE CHÏHUAHUA : Chiiiuaiiua , grande et belle ville située sur un petit affluent du Couchos , qui porte lui-même ses eaux au Rio del Norte. Parmi ses principaux édifices on remarque V église principale, une des plus belles du Mexique ; le palais de l'état et de vastes galeries; tous ces bàtimens ornent une vaste place. Chihuah.ua a une académie militaire florissante et environ 30,000 habitans ; M. Hardy porte leur nombre à 70,000. Ses environs offrent de belles promenades et de riches mines d'argent ; un bel aqueduc y apporte l'eau. Chihuahua avant la révolution était la résidence du capitaine-général des Provinces-Intérieures. Nous nommerons encore Santa Rosa de Cosiquiraqui à cause de ses riches mines d'argent
Dans l'ETAT DE DURANGO : Durango , ville épiscopale assez bien bâtie, avec un séminaire, un hôtel des monnaies regardé comme le troisième de la Confédération et une population qu'on porte à 25,000 âmes. On y frappe des pièces avec l'argent tiré des riches mines de ses environs, où se trouvent aussi les deux sanctuaires de Nuestra Senora de los Remedîos et de Nuestra Senora de Guadalupe.
C'est à peu de distance de cette ville que, selon M. de Humboldt, se trouve, isolée dans la plaine, une énorme masse de fer malléable et de nickel , qui dans sa composition est identique avec l'aérolithe tombé en 1751 à Hraschina près d'Agram, dans la Croatie ; elle pèse près de 1900 myriagrammes, ce qui est 400 de plus que l'aérolithe découvert à OlumpadansleTucuman,
Les autres lieux les plus importans sont : San- Juan del Rio , avec une population qu'on porte à 10,000 âmes ; San-Jose del Parral , siège de la cour de justice pour les états de Durango et de Chihuahua et pour le territoire du Nouveau- Mexique; elle est aussi le chef-lieu d'un district de mines. San-Pedro de Batopilas , encore assez considérable et jadis très célèbre par la richesse de ses mines d'argent; Nombre de Dios et Parras avec de riches mines d'argent; la culture
île la vigne réussit dans les environs de Pan as située non loin du lac de ce nom.
Dans l'ETAT de COHAHUILA-ET-TEXAS , le moins peuplé de tous les états et peut-être le plus vaste : Monclova , très petite ville , que nous ne nommons que parce qu'elle est la capitale de l'état. Saltillo , qui en est la plus riche et la plus peuplée. San-Felipe de Austin , chef-lieu de la nouvelle colonie fondée dans le Texas. Il est bon de rappeler au lecteur que l'acquisition de ces vastes solitudes est convoitée par les Etats-Unis ; on prétend que le gouvernement fédéral a offert , par le moyen du colonel Poinsett, de payer dix millions de dollars. Les Mexicains ont non-seu- Jement refusé cette proposition , mais ils ont même envoyé cinq régimens pour y former des colonies* militaires; De petites concessions , ou plutôt des ventes , se font actuellement à des émigrés de diverses nations, au prix de 40 dollars pour cent acres. Les Nègres et les Indiens, qui fuient l'esclavage et l'oppression des Etats Méridionaux de l'Union, y sont reçus et protégés-, les esclaves sont libres en touchant le sol du Texascomme ils le sontau nord en mettant le pied sur celui du Canada. Les Indiens reçoivent des terres où ils s'établissent.
Dans l'ETAT DE NUEVO-LEON : Monterey , ville de médiocre étendue et assez bien bâtie, avec une population qu'on estime à 15,000 âmes-, c'est la plus importante de toutes les villes mexicaines situées entre son méridien et celui qui passe par la frontière occidentale de la confédération Anglo-Américaine. Monterey fait un commerce assez étendu et est le siège d'un évêché et de la cour de justice pour les états de Nuevo-Leon , de Tamaulipas et de Cohahuila-et-Texas.
Dans l'ETAT DE TAMAULIPAS: Acuayo, pctiteville d'environ cooo habitans ; c'est la capitale de l'état. Tampico de Tamaulipas, petite ville, fondé en 18/4 sur les bords du lac qui communique avec iePanuco par une issue navigable poulies gros bateaux. Pendant le siège de la citadelle «le St-Jean de Ulua, Tampico faisait avec Alvarado tout le commerce que faisait auparavant Vera-Cruz; cetle circonstance favorable et sou port considéré comme le moins mauvais de la rote orientale du Mexique, l'ont rendue la ville la plus peuplée et la plus florissante de l'État; c'est la première pince maritime de la Confédération ; avant la révolution ce n'était qu'un repaire de contrebandiers et de pirates. El-Refugio, très petite ville, importante par son port et son commerce. Altamira, petite ville très déchue depuis que le commerce s'est transporté à Tampico. A quelques milles d'Altamira s'élève une montagne isolée, au milieu d'un pays plat monotone et aride-, son sommet se perd dans les nues , coupée en pyramide parfaite, plusieurs savansl'ontjugée plutôt le produit des hommes que celui de la nature; les traditions des indigènes l'attribuent aux géans. C'est sans doute un phénomène qu'on doit ranger parmi les plus grandes merveilles du monde. Tula , assez jolie petite ville; « lie doit son origine à une colonie de Mcxi tains de Tula que nous avons décrite à la page 3024 A plusieurs milles de distance se trouve la
fameuse gorge de tos C altos; M. Bellrami . qui l'a visitée , la compare à tout ce que la natur« offre de plus romantique et de plus pittoresque en ce genre.
Dans l'ETAT DE SAN-LUIS-POTOSI : San-Luis- Potosi , ville de médiocre étendue , mais à laquelle une belle place, de belles fontaines, des rues larges et alignées, de superbes églises, des couveus très riches et un commerce très actif assignent une des premières places parmi les villes principales du Mexique. L'église paroissiale de Sl-Pierre et celles des vastes couvens du Carme et de St-François j la monnaie et Yaqueduc sont les édifices les plus remarquables ; on loue surtout les ciselures des deux premières, ainsi que le jardin du couvent du Carme, qui, selon M. Beltrami.a deux milles de tour. Pendant le siège de la citadelle d'Ulua , le commerce de San- Luis avait pris un développement extraordinaire ; malgré sa diminution depuis l'ouverture du port de Vera-Cruz,il est toujours resté très considérable; c'est le grand entrepôt de Tampico pour les pays intérieurs. San-Luis doit sa célébrité aux riches mines d'argent de son voisinage , qui maintenant sont peu productives et que bien des géographes confondent avec d'autres mines très abondantes situées dans cet état , mais trop éloignées pour être regardées comme appartenant aux environs de cette ville. San-Luis possède aussi un collège florissant et une école modèle à la Lancasler. On peut porter sa population à environ 50,000 âmes.
Nous nommerons ensuite : Catorce (la Purisima Conception de Alamos de Catorce) , gros bourg, renommé parla richesse immense de ci mine d'argent; Ciiarcas (Sanla-Maria de las Charcas), Ramos et Guadaixazar, autres bourgades importantes par leurs riches mines d'argent.
ETAT DE VERA-CRUZ. II y a peu de région du Nouveau-Continent, dit M. de Humboldt, dans lesquelles le voyageur soit plus frappé du rapprochement des climats les plus opposés. Toute la partie orientale de cet état occupe la pente des cordillères d'Anahuac. Dans l'espace d'un jour, les habitans descendent de la zone des neiges éternelles à ces plaines voisines de la mer dans lesquelles régnent des chaleurs suffocantes. Nulle part on ne reconnaît mieux l'ordre admirable avec lequel les différentes tribus de végétaux se suivent comme par couches les unes au-dessus des autres, qu'en montant du port de la Vera-Cruz vers le plateau de Perote. C'est là qu'à chaque pas on voit changer la physionomie du pays, l'aspect du ciel, le port des plantes, la figure des animaux, les mœurs des habitans et le genre de culture auquel ils se livrent. Vera-Cruz , qui est la capitale de l'état, est bâtie sur le bord delà mer dans une plaine aride, entourée de colline de sable mobile, et près de marécages dont les miasmes délétères réunis à l'étouffante chaleur produite parla réverbération des rayons du soleil , rendent son climat un des plus malsains que l'on connaisse. Deux redoutes avec quelques canons défendent son port qui n'est ni vaste, ni profond , et où les vaisseaux ne trouvent aucun abri contre les vents
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du nord qui y soufflent avec une grande violence. Malgré tous ces désavantages et le manque d'eau, cette ville a été pendant des siècles et est encore la première place commerçante du Mexique. Pendant la domination espagnole, elle était même la seule où l'on apportait toutes les denrées de ce riche pays, pour y être échangées contre celles d'Europe, qui y arrivaient de la Havane , le commerce qui se faisait à Acapulco ne devant être regardé que comme une très petite fraction dans la masse de celui du Mexique. Vera-Cruz est jolie et très régulièrement bâtie ; elle a beaucoup gagné depuis quelques années sous le rapport de la police intérieure. On doit citer : la Citadelle de San Juan d'Ulua bâtie surunilot; la tradition vulgaire fait monter les frais de sa construction à 200 millions de francs; elle domine la ville et protège le port ; c'est la meilleure et la plus importante forteresse de toute la confédération ; elle fut prise en 1838 par les Fi ançais commandés par l'amiral Baudin. Le chemin qui mène auPérote; en 1803, il coûtait, selon M. de Huinboldt, plus de 480,000 francs par lieue ; le magnifique phare; c'est une très haute tour placée à l'extrémité du château de San-Juan d'Ulua, qui, avec la lanterne a causé une dépense d'environ 500,000 francs; enlin Yaqueduc, dont la construction a coûté plusieurs millions de francs. Malgré les pertes produites par la guerre et par la fièvre jaune qui y est endémique , on nous assure que la population de cette ville s'élève encore à 15,000 âmes. Il est important de remarquer que ce terrible fléau ne parait régulièrement que sur plusieurs points du golfe du Mexique , et surtout à la Vera-Cruz , à la Havane et à la Nouvelle-Orléans. Hors de ces étroites.limites , cette maladie ne s'est montrée que sur quelques points de la côte des Etats-Méridionaux de la confédération Anglo-Américaine, à Cayenne et dans quelques autres ports sur l'Atlantique, et dans l'hémisphère oriental au Sénégal, à Cadix et sur quelques points des côtes de la Méditerranée , mais toujours à des époques éloignées. En 1826, on publiait deux journaux à Vera-Cruz.
Les autres villes les plus remarquables sont : Alvarado , très petite ville, naguère encore triste et misérable village, mais où pendant le siège de la citadelle de San-Juan d'Ulua, s'était concentrée la plus grande partie du commerce de la Vera- Cruz ; en 1826 , on lui accordait déjà au-dessus de 3000 habitans. Pataistla , gros village indien , remarquable par l'antique pyramide située dans son voisinage au milieu d'une forêt épaisse. Ce monument , comme tous les léocallis mexicains , se compose de plusieurs assises ; mais au lieu de briques ou d'argile mêlée de cailloux , on n'a employé dans sa construction que d'immenses pierres de taille porpliyritiques, dont le poli et la régularité de la coupe sont vraiment remarquables. C'est une pyramide canée, de 25 mètres de longueur et de 16 à 20 mètres de hauteur. Un grand escalier mène à la cime tronquée du téocalli. Le revêtement des assises est orné d'hiéroglyphes, dans lesquels on reconnaît des serpens et des crocodiles sculptés en relief. Chaque assise offre un grand nombre de niches carrées
et symétriquement distribuées; on en porte le nombre total à 378. Xalapa, dans une position délicieuse est environnée de jardins et de campa gnes fertiles , où croissent les arbres fruitiers de l'Ancien et du Nouveau-Continent ; c'est dans ses environs qu'on recueille et que l'on prépare une grande partie de la célèbre racine purgative qui en lire le nom ; elle est aussi le séjour des plus riches négocians de Vera-Cruz pendant la saison chaude. La foire, qu'on y tenait avant la révolution , était la plus fréquentée du Mexique. A quelques milles on trouve , sur le chemin de Las Vegas , une cascade qui, selon M. Beltrami , serait peut-être la plus haute qui existe au monde; et sur le chemin de Vera-Cruz on passe le PueAte del Rey, construit sur la rivière Antigua dans une gorge profonde; c'est un des passages les plus importans, et il est fameux dans les annales de la guerre de la révolution. Orizaba , une des villes les plus florissantes de la confédération, et remarquable surtout par ses immenses plantations de tabac et parle voisinage de son volcan colossal. Perote, importante par sa citadelle , par Y école milh taire qu'on y a établie et par la haute montagne voisine nommée Coffre de Perote; Cordoba , par ses vastes champs de tabac, dont le produit, joint à celui d'Orizaba , suffisait, selon M. de Humboldt, à la consommation de tout le Mexique, et rapportait de 18 à 20,000,000 de francs au gouvernement. Tuxtla, remarquable par le voisinage de son volcan , que par erreur, quelques géographes placent dans les environs de Vera-Cruz. Guazacualco , emplacement remarquable à l'embouchure de la rivière de ce nom, que nous signalons à cause de son port regardé comme le meilleur qu'offrent les rivières qui débouchent dans le golfe du Mexique, sans en excepter le Mississipi , et par la célébrité que lui a valu Yessai malheureux de colonisation fait dans ces dernières années par le gouvernement mexicain , en transportant sur ses rives des colons allemands, suisses et français.
"Dans l'ETAT DE PUEBLA, outre Puebla, Ch lula, Tlascala et Tepeaca, que nous avons déjà décrites aux pages 1026, 1027, et 1028, nous ajouterons encore Huajocingo , petite ville jadis très importante , parce qu'elle était la capitale de la république de ce nom, souvent en guerre contre celles de Cholula et de Tlascala,- elle résista comme ses rivales pendant des siècles à l'empire Mexicain. Tehuacan, remarquable par sa population; Atlixco, parla beauté de son climat, la fertilité de son territoire et par son fameux cyprès (cupressus disticha Lin.), dont le tronc a 73 pieds de circonférence, ce qui à quelques pieds près est la même grosseur que celle du baobab du Sénégal (Jdansonia digilata).
Dans l'ETAT d'OAXACA : Oaxaca. une des plus belles villes du Mexique, bâtie sur les bords du Rio-Verde, au milieu de jardins et de plantations de nopals, dans un climat renommé par sa bonté et par la longévité dont jouissent ses habitans. Oaxaca est le siège d'un éveché. Le palais épiscopal. la cathédrale et le séminaire sont ses
AMERIQUE
bàlimens les plus remarquables. M. Robinson fait observer que cette ville est bàlie en pierres vertes, ce qui lui donne un air de fraîcheur qu'on ne voit dans aucune autre. En 1826, on y publiait deux journaux , et on estimait sa population, en y comprenant celle de sa banlieue immédiate, à environ 40,000 âmes. Nous rappellerons avec M. de Humboldt que c'est près de cette ville qu'on a trouvé un relief, qui est un des restes les plus curieux delà sculpture mexicaine. Il représente un guerrier sorti du combat et paré des dépouilles de ses ennemis ; son accoutrement offre un mélange de costumes très extraordinaire. Les esclaves, représentés assis et les jambes croisées aux pieds du vainqueur, sont très remarquables à cause de leurs attitudes et de leur nudité. Ce qui frappe le plus dans cette composition, dit M. de Humboldt, ce sont les nez, d'une grandeur énorme qui se trouvent répétés dans les six tètes vues de profil. Dans les envii ons immédiats d'Oaxaca, au village de Sa nt a-Mari a de l Tu le, on voit un énorme tronc de cyprès (cupressus disticha Lin.) qui a 36 mètres de circonférence ; mais, dit M. de Humboldt, en l'examinant de près M. Anza a trouvé que ce qui excite l'admiration des voyageurs n'est pas un seul individu, et que trois troncs réunis forment ce fameux cyprès , dont la circonférence apparente dépasse celle du cupressus disticlia d'Atlixco, du dragonnier des Canaries et de tous les baobabs de l'Afrique. M. Ward estime la circonférence du tronc de ce cyprès à 93 pieds anglais. Un savant géographe, M. de Larenaudièrc, a donné une brillante peinture de la délicieuse vallée au milieu de laquelle s'élève Oaxaca. « De nombreux villages, dit notre ami, remarquables par des souvenirs ou des beautés naturelles, s'y rencontrent à de petites distances. C'est Talixtaca , renommé par sa fertilité; H uayap a ,1e jardin d'Oaxaca, qu'entoure un bois de citronniers, d'orangers et une multitude d'arbres à fruits, que parfume la tleur blanche des cacaotiers, et que rafraîchissent les eaux limpides des fontaines; Zachita, où les rois tzapotèques tenaient leur cour, et dont les voyageurs n'ont point encore examiné les antiquités; Ella , jadis Lo o hv anna (Marché), dont les terres fertiles approvisionnaient la maison militaire des anciens rois, et où l'on récolta le premier froment apporté par les Espagnols ; A zompa , où l'on prépare la meilleure argile delà province, qui, travaillée par des mains habiles, se transformerait en vases élégans; C ni lapa , qui n'offre que son église gothique comme une médaille de l'Ancien-Monde ; enfin Oco tlan , au pied de la Sierra , du sommet «le laquelle le grand esprit , disaient les naturels, rendait ses oracles-, les superstitions ont disparu avec les pauvres Indiens, et la nature seule est restée inépuisable et pittoresque.» Nous rappellerons au lecteur que c'est surtout dans la vallée d'Oaxaca que l'on recueille cette belle cochenille, véritable trésor de cette contrée. Dans le cours de 62 ans, elle lui a valu 95,937,509 piastres, sans y comprendre les sommes considérables entrées en contrebande par suite de l'élévation du tarif des droits.
Les autres villes et lieux les plus remarquable» sont ; Tepozcolula, importante par son industrie et par la culture de la cochenille; Tehuantepec. par sa population , sa lagune et ses salines; nous avons signalé à la page 928 tout ce qui concerne le projet de canalisation ; Villalta, par ses mines d'argent et par ses manufactures. On ne doit pas oublier Mitla, dans une triste solitude , emplacement auquel des ruines d'édifices très remarquables par leur ordonnance et par l'élégance de leurs ornemeus donnent une grande importance archéologique. Le palais ou plutôt les tombeaux de Mi lia forment trois bàtimens disposés symétriquement; l'édifice principal a près de 40 mètres de long ; la hauteur parait n'avoir jamais dépassé 5 à 6 mètres. Un escalier pratiqué dans un puits conduit à un appartement souterrain de 27 mètres de long sur 8 de large. Cet appartement lugubre est couvert des mêmes grecques qui ornent les murs extérieurs de l'édifice ; et, ce qui est très curieux, leur dessin est égal â celui que l'on admire sur les vases nommés étrusques. La distribution des appartemens intérieurs offre des rapports frappans avec celle que l'on remarque dans les monumens de la Haute* Egypte. M. de Laguna a trouvé dans ces ruines des peintures curieuses représentant des trophées de guerre et des sacrifices. Mais ce qui les dislingue, dit M. de Humboldt, de tous les autres restes de l'architecture mexicaine , ce sont six colonnes de porphyre placées au milieu d'une vaste salle et soutenant le plafond. Ces colonnes, qu'on regardait, il y a quelques années , comme les seules qui eussent été trouvées dans le Nouveau-Continent, manifestent l'enfance de l'art ; elles n'ont ni base ni chapiteau ; on n'y remarque qu'un simple rétrécissement à la partie supérieure. On conjecture que c'est dans cet édifice que le roi des Tzapotèques se relirait pour quelque temps lors de la mort d'un fils, d'une épouse ou d'une mère. On voit aux environs de ces ruines pelles d'une grande pyramide et les débris de plusieurs autres édifices.
Dans l'ETAT DE CHIAPA : Ciudad-Real, petite ville, résidence d'unévêque; Cuiapa de los Indios , Tuxtla , San-Bartolomeo (San-Bartolomeo de los Llanos), Comitlan (San -Domingo Comillan), et Chamula ( San -Juan- Chamula) , toutes importantes par leurs populations. Chiapa avant la révolution n'était guère habitée que par des indigènes très civilisés , qui avaient obtenu du gouvernement espagnol de grands privilèges par la protection de l'immortel Las Casas, défenseur des Américains et évèque de Ciudad- Réal. Ocosingo, gros village, remarquable par les vestiges de l'ancienne ville de Tulha. San Domingo de Palenqué , autre gros village, devenu de nos jours très important par les imposantes ruines de Culhuacan , improprement appelées Palenqué , et que M. Jomard appelle la Thèbes Américaine. Cachées pendant tant de siècles dans d'épaisses forêts , et inconnues jusqu'aux derniers temps aux philosophes et aux antiquaires, elles ont été explorées pour la première fois en 1787 par le capitaine Antonio del Rio et don José Alonzo de
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Calderon , et postérieurement par d'autres personnes, qui ont découvert une grande quantité de ruines dans la province de Cliiapa et dans le Yucatan. Elles offrent incontestablement les monumens les plus curieux, les plus grandioses et les plus remarquables du Nouveau- Monde. Dessinées sur les lieux avec une grande fidélité par le colonel (alors capitaine) Dupaix, en partie publiées à Londres et savamment analysées par M. Warden dans les Mémoires de la Société de géographie de Paris , leur ensemble forme la belle collection de M. Baradère et une partie de la collection mexicaine non moins remarquable qui a appartenu à M. Latour Allard. La ville de Culhuacan, située près du Micol, affluent du Tulija , dont les eaux se dirigent du côté de Tabasco , parait avoir eu de fi à 7 lieues de tour; ses ruines offrent encore des temples, des fortifications, des tombeaux, des pyramides, des ponts, des aqueducs, des maisons, etl'on y a trouvé des vases , des idoles , des médailles , des instrumens de musique, des statues colossales, et, ce qui est bien remarquable ,des bas-reliefs d'une assez belle exécution et ornés de caractères qui paraissent être de véritables hiéroglyphes. Tout annonce que ce fut jadis la résidence <i'un peuple très avancé dans l'architecture , la sculpture et même dans la peinture, peuple dont la taille haute et svelte , les belles proportions et les traits de la figure n'ont rien d'asiatique, d'africain ou de malais. Le grand temple, de forme carrée et entouré d'un péristyle, peut avoir 300 pieds de long sur environ 30 d'élévation ; ses murailles ont 4 pieds d'épaisseur. L'intérieur est divisé en plusieurs corps de logis séparés par des cours. Du milieu de l'édifice s'élève une tour d'environ 7§ pieds de haut, qui probablement servait de belvédère-, il en reste encore 4 étages-, l'escalier qui conduit au sommet est au centre; il est éclairé par des fenêtres percées de chaque côté à chaque étage-, l'architecture en est simple et élégante. Au-dessous du temple il y a de vastes souterrains dans lesquels on descend par des escaliers ; ils n'ont pas encore été explorés. Les murailles sont ornées de bas-reliefs sculptés sur pierre et revêtus d'un stuc très fin; les personnages ont huit à neuf pieds de hauteur. Notre savant ami M. le docteur Constancio , qui en 1829 a donné un article très remarquable sur ces monumens dans la Revue Trimestrielle créée et savamment dirigée par M. Ruchon , a fait preuve d'une vaste érudition dans l'explication qu'il a publiée du tableau de Y adoration de la croix, qu'on y a trouvé et sur lequel, depuis plusieurs années, M. le baron de Humboldt avait appelé l'attention des philosophes et des antiquaires. Ce fait mystérieusement curieux, selon l'expression de ce voyageur célèbre, mérite que nous entrions dans quelques détails.
Ce bas-relief présente au milieu une croix de forme latine avec une seconde croix inscrite dans la première. Les trois bras supérieurs des deux croix se terminent par trois croissans réunis, et le pied de la grande croix repose sur un support presque semi-elliptique placé sur un cœur, dont la partie supérieure porte la ligure d'un 8 placé en travers, ainsi «.Lacroix est surmontée
d'un coq 5 double queue, tenant dans le bec un bonnet ou calotte hémisphérique. A gauche de la croix, on voit une femme tenant du bras gauche un enfant nouveau-né, et le présentant à un prêtre en habits sacerdotaux debout du côté opposé sur un siège formé de deux spirales placées en sensopposé. L'enfant est couché sur deux branches de lotus; sa tête est terminée en un croissant de l'extrémité duquel sort un disque à rayons tournés en haut. De derrière sa tête sortent deux feuilles de lotus, et son corps se termine de même par une feuille et est séparé de la main de la figur e de femme par quatre petites sphères. La croix inscrite est ceinte dans sa longueur par quatre demi-cercles placés deux à deux en face l'un de l'autre. De chacun des bras latéraux de la grande croix extérieure part une branche droite terminée en crochet rectangulaire et garnie de rayons divergens terminés par de petits globes. Ce vaste tableau est entouré d'un grand nombre de médaillons et de figures. Le scarabée est répété plusieurs fois sur les deux bandes latérales, et, sur celle à droite de la croix, il est accompagné de deux ellipses croisées. Sur plusieurs médaillons, on remarque la croix rectangulaire à branches égales, et dansl'un d'eux, elle porte quatre globes , chacun répondant à un de ses angles. Dans un autre médaillon on voit le T ; et au-dessous est unecllipse renfermant une seconde ellipse qui contient un arc surmonté d'une pyramide. Deux sphères sont placées au-dessus de l'un et une au-dessous.
D'après la place qu'occupent dans ce tableau et dans tous les autres les caractères disposés en bandes devant les personnages, et d'après l'expression de la bouche de ces mêmes personnages, qui ont l'air de parler ou de donner des ordres, M. Constancio pense que ce sont de véritables hiéroglyphes. En poursuivant ses comparaisons, il a reconnu les ressemblances les plus frappantes entre les symboles de ce bas-relief et ceux de l'Egypte et de l'Inde. L'identité est parfaite pour plusieurs-, et comme , dit ce savant , la religion et la symbolique des Brahmes paraissent n'être qu'une contre-épreuve modifiée et retouchée du système primitif égyptien, il n'est pas étonnant que la symbolique du Guatemala ressemble à-la-fois à celle des deux nations dont la civilisation remonte le plus haut. Le serpent, le lotus, la tiare, le scarabée , la roue , la croix rectangulaire à branches égales ou inégales , inscrite ou non dans un cercle , le T mystique et une foulft d'autres emblèmes solaires et luni-solaires sont communs à Palcnqué, à l'Egypte et à l'Inde. Plusieurs poses semblent se rapprocher davantage du type hindou ; mais la croix posée sur un cœur, le crochet ou sceptre mystique, le fouet symbolique, le scarabée solaire , le disque d'où sort un faisceau de rayons , qui répond à l'idée de lumière , la calotte de Horus , sont tout-à-fait égyptiens et se rattachent au sens des représentations emblématiques exprimant la force et l'énergie solaires et la marche annuelle de l'astre du jour, source de lumière et de vie , dans un système comme dans l'autre M. Constancio finit sa savante analyse en d.saut
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que dans ce tableau, qui occupait tout le fond u'un temple, dédié sans doute au soleil, on a voulu figurer la naissance du soleil au solstice d'hiver. L'-cnfant mystérieux est présenté par la déesse de l'année, ou l'année personnifiée, au grand prêtre du soleil, qui tire l'horoscope de cet enfant ; les hiéroglyphes disposés des deux cotés de la croix expriment les paroles des deux personnages. M. Constancio ajoute que les Portugais, à leur arrivée dans l'Inde, ont trouvé des croix tout-à-fait semblables à celles dePalenqué, surmontées les unes d'une couronne ou cercle, les autres d'une colombe , d'un paon ou d'un coq. Confondant Go-tamà avec Saint-Thomas, ils l'attribuèrent à l'apôtre, ainsi que des légendes écrites à l'entour en anciens caractères semblables aiigranl'ha, relatives à la mort de Cbrichna sur un arbre en croix , et à sa conversion en un morceau de bois d'ébène qui fut transporté miraculeusement à Orixa et recueilli dans la pagode deJagernat. A la page 975, nous avons déjà signalé les analogies remarquables que M . Jomard a trouvées entre ces monumens et ceux de la vallée du Nil.
Dans FETAT DE TABASCO on ne trouve que de petites villes. Nous nommerons Santiago de Tadasco, parce qu'elle est la capitale; et Nuestra Skm>i,a de laVittoria, parce que c'est sur son emplacement que Cortez débarqua et qu'il remporta une victoire lors de sa mémorable expédition contre l'empire du Mexique.
Dans l'ETAT DE YUCATAN : Mérida , ville de médiocre étendue , siège d'un évèellé et de la cour de justice pour les états de Cbiapa, de Tabasco et de Yucatan. Campeciie, petite ville •le i j.ooo ames, l'une des places fortes du Mexique, importante par son commerce et par son port qui n'est pas très sûr. C'est surtout dans les forêts qui s'étendent au sud de cette ville le long du Rio- Champolon, que l'on fait la coupe du fameux bois de campéche (hœmatoxilon campechianum)- En général, dit M. de Humboldt.l'hœmatoxilon est très abondant dans tout le Yucatan, sur la cote de Honduras dans la confédération de Guatemala, et se trouve épais dans toutes les forêts de l'Amcrique-Equinoxiale , où la température moyenne n'est pas au-dessous de 22° du thermomètre centigrade. Nous ajouterons que, dans la partie orientale de cet état et surtout au sud de Mérida , on trouve plusieurs bàtimens en pierre;* un de ces édifices, que les naturels nomment Ox mutai , est encore assez bien conservé; le pere Thomas de Sora , qui l'a visité dans la seconde moitié du xviue siècle, dit qu'il a 6oo pieds sur chaque façade; lesappartemens, le corridor extérieur, les piliers sont ornés de figures in medio relievo, de serpens, de lézards, etc. , en stuc. On y voit des statues d'hommes avec des palmes à la main et dans l'attitude de gens qui dansent en frappant du tambour; elles ressemblent en tous points à celles qu'on a trouvées dans les ruines de Palenqué. 11 y a beaucoup de débris d'autres bàtimens semblables au nord tie Mérida et surtout sur la route de cette ville à Racalar.
i>ans le TERRITOIRE DES CALIFORNIES,
nous citerons : Mosteuei (San-Caklos de), chef-lieu de la Nouvelle-Californie , cédée, en 1848, par le Mexique aux Étals-Unis. San- Fuancisco, dont le port est regardé comme le plus beau de tout le Nouveau - Continent, l a Nouvelle-Californie a pris tout-à-coup une immense importance due à la découverte de riches gisemens d'or. Leur exploitation très productive» commencée seulement depuis 1848, y attire d'innombrables émigrans qui viennent y chercher de l'or, ou y porter leur industrie. Dans la Vieille- Ca/i for/lie, Loreto, misérable petite ville regardée comme chef-lieu C'est dans la baie de Cep. \ lvo et autour des iles de Saista-Crlz et Sas-Jose , sur la côte orientale de la Vieille-Californie , que l'on fait la pèche des perles : malheureusement depuis plusieurs années le produit est réduit a peu de chose. Dans cet immense territoire errent une foule de nations indépendantes et plusieurs qui font la guerre aux Mexicains ; c'est aussi dans ses limites que se trouvent les grandes bourgades des Moqli, le long du Rio-Yaquesila et les ruines de CASA-Gp.ANDESurlesbordsdu Rio-Gila.Ce sont dit M. deHumboldt, les restes d'une ancienne ville aztèque; ils occupent un terrain de près d'une lieue carré». La grande-maison est exactement orientée et est construite en torchis ; les murs ont douze décimètres d'épaisseur. Ce genre de construction est encore en usage dans tous les villages des Moqui. Une muraille interrompue par de grosses tours ceint l'édifice principal et parait lui avoir servi de défense. Le père Garcès , qui les visita en 1773, découvrit les vestiges d'un canal artificiel, qui conduisait les eaux du Gila à la ville Toute la plaine environnante est couverte de cruches et de pots de terre cassés , joliment peints en blanc, en rouge et en bleu. On trouve aussi parmi ces débris de faïence mexicaine, des pièces d'obsidienne (ilztli). Plusieurs savans croient que cette ville ruinée a été la seconde station des Aztèques, dans la supposition très vague d'après laquelle on trace leur migration depuis Aztlan jusqu'à Tula et à la vallée de Tenochtitlan. Le même missionnaire trouva dans le pays des Moqui des villages peuplés de 2à 3000 âmes, et même une ville 1res régulièrement construite , ayant des maisons à plusieurs étages et deux grandes places publiques. C'est ici qu'il nous parait plus convenable de dire un mot sur la ville fabuleuse de Cibola (Cibora), dont la magnificence, l'immense population, la police et la civilisation de ses habitans ont été tant exagérées parle moine voyageur Marcos de Nizza. D'après les nouvelles de sa découverte, qu'il donna à Antonio de Mendoza, vice-roi du Mexique, celui-ci y envoya, en 1540, Vasquez de Coronado avec une petite armée, pour y établir la domination espagnole. Vasquez y trouva en effet un royaume dé Cibola, qui renfermait sept bourgades, dont la principale contenait 500 maisons assez bien construites , mais habitées par des sauvages. M. Eryès a commenté avec une rare sagacité la relation de Coronado dans la Biographie Universelle, ouvrage qu'il a enrichi, de même que MM. de Larenaudière, Walckenaer et autres savans distingués, d'un grand nombre d'excel-
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lentes notices, qui offrent des documens précieux pour l'histoire de la géographie.
Dans le TERRITOIRE DU NOUVEAU-MEXI- QUE : Santa-Fe. ville de 4000 âmes, qui en quelques années a pris un accroissement considérable ; c'est à cette ville qu'arrive la caravane qui tous les ans part de St-Louis et que nous avons mentionnée à la page looc. Taos, remarquable par sa population. Passo-del-Norte , dans un pays délicieux et bien cultivé , qui ressemble aux plus
belles parties de l'Andalousie et où l'on récolte des vins excellens; c'est le passage ordinaire du Rio-del-Norte pour aller à Santa-Fe.
Dans le TERRITOIRE DE COLIMA , remarquable par son volcan et par sa fertilité, nous ne nommerons queCouMA, petite ville assez bien bâtie , située dans une vallée très fertile.
Nous avons déjà signalé à la page 1028 tout ce que le TERRITOIRE DE TLASCALA offre de plus remarquable.
position astronomique. Longitude occidentale , entre 85° et 97°. Latitude boréale, entre 8° et. 17".
confins. Au nord, les états mexicains de Chiapa et de Yucatan et la mer des Antilles. A Vest, la mer des Antilles et le département colombien de PIsthme. Au sud, le Grand-Océan. KV ouest, ce même Océan et les états mexicains d'Oaxaca et de Chiapa.
fleuves. Le cours de plusieurs fleuves de cette partie de l'Amérique offre encore beaucoup d'incertitudes , malgré la précision trompeuse des meilleures cartes qui en donnent les détails. Tous les fleuves des Etats-Unis de l' Amérique-Centrale aboutissent ou à la mer des Antilles ou au Grand-Océan. Nous tracerons te cours des principaux :
La MER DES ANTILLES et sesenfoncemens reçoivent :
Le Sumasinta, qui naît dans le département de Chimaltenango dans l'état de Guatemala, traverse le département de Quesaltenango et entre dans l'état mexicain de Chiapa. Voyez à la page 1015.
Le Rio-Grande, qui traverse une partie des états de Guatemala et de Vera-Paz , se jette dans le lac Izaval ou Laguna Dolce , et en sort sous le nom de Golfo ou Rio-Dolce, pour déboucher dans le golfe de Honduras : le lac Izaval reçoit à gauche la Polo chic qui passe par Coban et par Santa-Cruz.
Le Motagua ; il prend sa source dans les hautes montagnes des environs de Guatemala , traverse l'état de ce nom, parait passer par Acasobatlan , Gualan et St-Thomas, et se décharge dans le golfe de Honduras. Le Motagua est le fleuve de la confédération qui offre la plus longue ligne navigable.
L'Ulita est formé parla jonction de deux branches , dont l'Occi dentale passe par Comayagua dans l'état de Honduras, traverse cet état et entre dans le golfe de Honduras. Le bassin de ce fleuve, encore peu connu, est surtout important par ses produits minéraux.
Le Yare , -dit Rivière Grand-Cap ou Herbias, dans les parties moyenne et inférieure de son cours. Il naît dans l'état des Honduras , en traverse une partie et, après avoir arrosé les vastes territoires occupés par les Indiens indépendans du district de Taguzalpa , il se jette dans la mer des Antilles.
Le Nuevo-Secovia , dit Rlewfield dane la partie inférieure de son cours. Il naît dans les montagnes de l'état de Honduras , passe par Nueva- Segovia , et, après avoir traversé les territoires de plusieurs tribus indépendantes et l'établissement anglais abandonné , connu sous le nom de Blewfield , se jette dans la mer des Antilles. Le Nuevo-Segovia parait être le fleuve de la confédération , dont le cours est le plus long.
Le San-Juan ; ce fleuve prend sa source à l'endroit où il sort du grand lac de Nicaragua dans l'état de ce nom , en passant parle fortSan- Carlos ; il traverse ensuite un pays inculte et , après avoir franchi plusieurs cascades , il entre dans la rner des Antilles. Son bassin est très important par le projet de canalisation mentionné à la page 928. Le lac de Nicaragua reçoit luimême les eaux du lac de Managua par le' moyen du Lipitapa, de manière que le bassin du San- Juan doit être commencé dans les environs de Léon, dans la partie la plus occidentale du lac de Managua (Lindiri) , dit aussi de Léon, à cause du voisinage de cette importante ville.
Tous les fleuves qui appartiennent au Grand- Océan ont un cours très borné et, d'après notre cadre, ne doivent pas être mentionnés. Cependant nous nommerons le petit fleuve Tosta, à cause du projet qu'on a eu de former la jonction des deux Océans par le moyen d'un canal qui réunirait ce petit courant d'eau à l'extrémité occidentale du lac de Managua ou de Léon; et le Guacalat, parce qu'il arrose Guatemala-la- Vieja et qu'il forme le petit port d'Istapa , un des deux par lesquels Guatemala-la-Nueva communique avec le Grand-Océan.
division et topographie. La confédération de l'Amérique-Centrale et l'état mexicain de Chiapa décrit à la page 1034 formaient, jusqu'en 1821 , une grande division administrative de l'Amérique-
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Espagnole, sous le titre de capitaineriegénérale de Guatemala. Incorporée à cette époque au Mexique, elle s'en sépara à la chute d'Iturbide, et, en 1824, elle se constitua en république fédérative indépendante , d'abord sous le titre de Provincias-Unidas-del-Cetdro- America , et , quelques mois plus tard, sous celui de Republica-Federale-de-Centro-America. Sans faire attention aux points contentieux qui subsistent encore entre cette fédération et celle du Mexique,
relativement au district de Soconusco, ainsi qu'avec la république de Colombie, par rapport à sa côte orientale ou le pays des Mosquitos , nous ferons observer que toute la confédération de l'Amérique- Ccntrale est partagée en un petit district fédéral , où se trouve sa capitale, et en cinq états , subdivisés chaeun en partidos ou départemens. Le tableau suivant offre les divisions administratives actuelles de cette confédération.
District et Etats Capitales, Villes et Lieux les plcs remarquables.
District Fédéral Nuev a-Guatemala.
Etat de Guatemala. . . . Antigua-Guatemala; Ciudad-Vieja (Guatemala la Vieja , dite Almolonga par les Mexicains); Estipa (Istapa) ; Mixco; Sololci; Qttiché (Santa-Oruz dcl Quiche); Quesaltenango; Totonicapan; Soconusco; Chiquimula, Jcasaguastlan; Gualan; Santa-Cruz; Izaval; Coban (Ciudade de Cobau); Peten (Remedios).
Etat de San-Salvador . . San -Salvador; Sonsonate; Isalco ; San-Vicenle; Malapa; Sari' Miguel.
Etat de Honduras Comayagua; Tegucigalpa; Corpus; Ciudad-de-Gracias; Nueva-
Segovia (Somoto) ; Truxillo; Omoa; Copan.
Etat de Nicaragua . . . . Léon-, Nicaragua; Masaya; Granada: Managua; Sutzaba; Chïnandega; Kealejo; Nicoya; San-Car/os.
Etat de Costa-Rica. . . . San-Josede Costa-Rica-, Cartago; Villa-Vieja; Boruca.
Guatemala ( Guafemala-la-Nueva Infantes, \e palais du gouvernement, ou Nouvelle-Guatemala ) , capitale du celui de Yaudiencia ou de justice ; la district Fédéral , et provisoirement de monnaie, Y hôtel-de-ville et la douane. toute la confédération. Elle est située On doit aussi faire mention de deux beldans une vallée au milieu d'un plateau les églises nouvellement bâties, celle de assez élevé au-dessus du niveau de la Sainte-Thérèse et celle qui est nommée mer, dans un climat délicieux et au mi- le Panthéon, ainsi que du bel amphilieu de campagnes très fertiles et bien théâtre en pierres, destiné aux comcultivées. Guatemala a été bâtie en 1774 bats de taureaux et à d'autres amuseaprès la catastrophe qui a détruit une mens de ce genre. Guatemala a plusieurs si grande partie de Guatemala l'Antigua, instituts, parmi lesquels se distinguent Les rues ont 36 pieds de largeur , sont Yuniversité , les deux collèges de Intirées au cordeau , très bien pavées et fautes et Tridentinum , Y académie avec un ruisseau d'eau courante au mi- des beaux-arts , la société économilieu. Toutes les maisons n'ont qu'un seul que (sociedad economica de los Amigos étage à cause de la fréquence des trem- del Estado de Guatemala), la bibliothèblemens de terre ; leurs murs, construits que publique , le cabinet d'histoire en briques, sont extrêmement épais, naturelle et le inusée d'anatomie avec Chaque maison a un ou plusieurs jar- de beaux appareils en cire. La société dins, des cours et des plates-formes, avec économique publie un recueil mensuel une ou plusieurs fontaines de bonne eau consacré spécialement à la culture et à de source, amenée à la ville et dans les la propagation des connaissances d'écofaubourgs par un bel aqueduc. Cette ville nomie politique applicables à la nouse distingue en général par son ensemble velle république ; c'est un établissement élégant, par sa propreté et par sa corn- que l'on pourrait comparer aux académodité. Les principaux édifices se trou- mies nationales de France. Guatemala est vent disposés autour de la grande place , la résidence d'un archevêque et providont le milieu est orné par une belle fou- soirement du président et du congrès , taine. Nous citerons les plus remarqua- ainsi que de toutes les autorités cenbles : la cathédrale , de médiocre éten- traies de toute la confédération. Sa podue, mais d'une belle architecture; le pulation, y compris ses environs impalais archiépiscopal , le collège de médiats, peut s'élever à 50,500 âmes.
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Quoique située sur un plateau et manquant de rivière navigable, cette ville fait le plus grand commerce de toute la confédération; une grande quantité de marchandises y sont transportées à dos de mulet d'Omoa par Izaval d'un côté, et de l'autre par la barre d'Estipa située sur le Grand-Océan. Les habitans de cette ville se distinguent aussi par leur industrie : les étoffes de coton, la poterie, l'orfèvrerie , la sculpture sur bois et sur pierre , la fabrication des instrumens de musique et celle du tabac, sont les principaux objets sur lesquels elle s'exerce. Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de la confédération ; nous les décrivons en suivant l'ordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans l'ETAT DE GUATEMALA : Guatemala l'Antigua , capitale de l'état et autrefois de toute la capitainerie générale de ce nom. Détruite en très grande partie en 1774 par les éruptions etles tremblemens de terrre causés par les deux terribles volcans d'Agua et de Fuego, entre lesquels elle est située , cette ville a perdu un grand nombre de ses édifices et a vu transférer à Guatemala-la-Nueva, l'archevêché, l'université, le tribunal suprême et toutes les autorités centrales de la grande province dont elle était le chef-lieu. Malgré ces désastres , qui avaient réduit sa population de 34,000 âmes à moins de 5000, elle s'est beaucoup relevée, et elle compte actuellement environ 18,000 habitans. Parmi les édifices qui la décoraient, nous citerons la magnifique cathédrale, qui subsiste encore et qui est un des temples les plus grands de l'Amérique. Nous nommerons ensuite : Guatemala-la-Vieja , à cause de son antiquité, étant la plus ancienne des trois villes de ce nom ; elle a été détruite en 1541 par le volcan d'Agua ; sa population actuelle ne monte qu'à 2500 âmes; Mixco, remarquable par les ruines de l'ancienne forteresse de son nom , construite par les Kachiquels ; Quiché , très petite, mais importante par le voisinage des ruines d'Utalland, la magnifique capitale du royaume de Quiché , le plus puissant et le plus civilisé de tout le Guatemala avant l'arrivée des Espagnols. « Son palais royal, dit Torquemada, rivalisait avec celui de Montezuma , à Mexico , et avec celui des Incas, à Cuzco. Bâti en pierres détaille de différentes couleurs, il n'avait pas moins de 728 pas géométriques de long sur 376 de large, et offrait six parties principales. Dans lapremière étaient les logemens d'une nombreuse troupe de lanciers , d'archers et d'autres soldats d'élite, formant la garde royale. La deuxième était destinée à l'habitation des princes et des parensdu roi, qui y étaient servis avec une magnificence royale, tant qu'ils restaient célibataires. La troisième renfermait l'habitation du roi , où il y avait des appartenons pour le matin, pour le
soir et pour la nuit ; dans une des salles était le trône royal, sous quatre dais tissus de plumages; on y montait par plusieurs gradins. Dans cette partie du palais se trouvaient aussi la trésorerie . le tribunal des juges de la ville , le dépôt des armes, les jardins, les vergers, les ménageries d'oiseaux et de bêtes féroces, ainsi que diverses fabriques ou offices. La quatrième et la cinquième division étaient remplies de palais où demeuraient les reines et les concubines du roi; le nombre en était grand , et une partie considérable de cet espace était encore occupé par les jardins, les vergers, les basses-cours, les ateliers de tisserands et autres. Dans la sixième était la maison d'éducation pour les infantes et les autres jeunes filles du sang royal. Hors du palais était encore un vaste bâtiment ou séminaire dans lequel on élevait cinq à six mille garçons sous l'inspection de 70 précepteurs. »
San-Thomas, port superbe ; Ouesaltenango et Totonicapan, importantes parleur industrie et leur population ; Soconusco , remarquable par son volcan, et encore plus par son excellent cacao; Chiquimula , à laquelle M. Thompson n'accorde pas moins de 37,ooo habitans; Acasacuastlan , Gualan , Santa-Cruz et Izaval , importantes parleur commerce; Codais ou Ciudad de Coban, pour sa population ; Peten ou Remedios, par ses fortifications et par des débris de temples et d'idoles , qui attestent les progrès que les ltzaex ou Itaix avaient faits, dans la civilisation avant l'arrivée des Espagnols.
Dans l'ETAT DE SAN-SALVADOR : San-Salvador, capitale de l'état, située près du volcan de San-Salvador, au milieu de belles plantations de tabac et d'indigo. Quelques beaux édifices , plusieurs manufactures , un commerce actif et une population d'environ 39,ooo habitans , la font ranger parmi les villes principales des nouveaux états de la ci-devant Amérique-Espagnole. Parmi ses établissemens littéraires, on doit citer son collège. Elle a beaucoup souffert par la terrible éruption volcanique qui, en 1835 a fait tant de ravages dans différentes parties de cette confédération. Viennent ensuite : Sonsonate, importante par son commerce, Isalco et San-Vicente , qui méritent d'être signalées par leurs populations et leurs volcans; Matapa , par ses mines de fer; San-Miguel , avec une population considérable malgré son mauvais air. Elle a été en grande partie détruite par les éruptions volcaniques accompagnées de tremblemens de terre, arrivées en 1835.
Dans l'ETAT DE HONDURAS : Comayagua, ville épiscopale , avec un collège et environ 18,000 habitans; Tegucigalpa , importante par sa population; Corpus, par sa mine d'or, la plus riche de la confédération; Truxjllo, petite ville forte, avec un bon port, mais dans un climat délétère ; Omoa , petite ville fortifiée, importante par son port qui est le plus commerçant de la confédération , mais également exposée à l'influence du mauvais air. Il y a quelques années que le gouvernement fédéral a accordé la permission d'abattre des bois dans ses environs et. daus ceux du golfe Dulce, à tous les étrangers
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qui eîï réclameraient l'autorisation ; c'est sans doute pour atténuer les effets de la concurrence que suscite aux exploitations de bois de Guatemala l'établissement anglais de Balize. Copan , misérable bourgade , mais très digne de remarque pari es antiquités découvertes dans son voisinage. Elles ressemblent beaucoup à celles de Palenqué, quoiqu'elles soient beaucoup moins bien conservées. Dans ses environs on trouve aussi la fameuse caverne de Tibulca, qui n'a rien de remarquable qui la dislingue des autres grottes naturelles , si ce n'est sa situation près de ces ruines et près des monumens imaginaires décrits par Domingo Juarros, dans son histoire de Guatemala, et que d'après les autorités les plus imposantes nous avons cru devoir reproduire dans X Allas elhno graphique du globe et dans la première édition de cet Abrégé.
Dans TETAT DE NICARAGUA : Léon , située sur une vaste plaine élevée, belle ville , avec des rues et des places larges et régulières , et, en général , disposées avec goût. Son collège Tridentinum, changé en université ta 1812, estson principal établissement littéraire. La cathédrale est son unique édifice remarquable; mais elle pour-
rait orner toute autre plus grande ville, par sou élégance et par la régularité de son architecture. Léon fait un commerce assez étendu , est Je sieg ; d'un évècbé et compte , selon M. Thompson , 38,000 habitans. Nicaragua , la plus importante et la plus peuplée après la capitale de l'état; Massaya et Granada , remarquables par leurs vol cans et par leur forte population; Managua, près du lac auquel elle donne son nom, et avec une population presque égale à celle des deux précédentes; Realejo, importante par ses chantiers et surtout par sou beau port, réputé un des meilleurs du monde, et que quelques auteurs regardent même comme le plus beau de toute la ci-devant Amérique-Continentale-Espagnole. Nicoya, avec un port et des chantiers ; San-Carlos , petit fort à l'endroit où le San-Juansoi t du lac de Nicaragua.
Dans i'ETAT DE COSTA-RICA : San-Jose de Costa-Rica , ville de médiocre étendue à laquelle on accorde 20,000 habitans ; Cartago , ville très déchue , mais à laquelle M. Thompson accorde encore 20,000 habitans ; Boruca : c'est une des missions dans le territoire des indigènes iudépeudans.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 61° et 85°. Latitude, entre 12° boréale et 6° australe.
confins. Au nord, la mer des Antilles et l'Océan-Atlantique. A Vest, l'Océan- Atlantique , la Guyane-Anglaise et l'empire du Brésil. Au sud, l'empire du Brésil et la république du Pérou. A Youest, la république du Pérou, le Grand-Océan et l'état de Costa-Rica dans la confédération de l'Amérique-Centrale.
fleuves. Tous les grands fleuves des Etats-Unis du Sud appartiennent à l'Océan-Atlantique et à ses enfoncemens; le Grand-Océan ne reçoit , sur les côtes de ces états , que des fleuves dont le cours est très petit, surtout lorsqu'on le compare à celui des premiers.
L'OCEAN-ATLANTIQUE et ses enfoncemens reçoivent :
Le Cbagrès; son cours est très petit, mais il est important pour le projet qu'on a eu de joindre les deux Océans par un canal qui partirait de ce fleuve et aboutirait sur le Grand-Océan. Le Chagres traverse l'isthme de Panama de l'est à l'ouest et, après avoir passé par Cruces et Chagrès , entre dans la mer des Antilles.
L'Atrato , sort de la chaîne du Choco dans la province de ce nom, passe par Ouibdo qui en est le chef-lieu, et, après un cours presque droit
du sud au nord , débouche dans le golfe de D.irien. Ses affluens sont trop peu considérables pour être mentionnés. D'après les renseignemens que nous devons à l'obligeante amitié de M. le général Santander, ancien vice -président de la Colombie et à celle de M. le général Mosquera, ancien préfet du département du Cauca, nous signalerons ici deux erreurs reproduites sur les cartes les plus récentes et regardées comme les meilleures; nous voulons parler du prétendu canal de Raspadura , mentionné à la page 928, et de la vitle de Zitara, qui n'a jamais existé , et que les géographes représentent comme le chef-lieu du Choco , province cependant très renommée par ses lavages d'or, regardés encore comme les plus riches du Nouveau-Monde. Le canal de Raspadura n'a jamais été ouvert ; le curé de Novita, auquel on attribue l'honneur de son ouverture , n'a fait que reconnaître la possibilité de joindre le San-Juan , qui débouche dans la mer Pacifique , à l'Atrato , qui a son embouchure dans celle des Antilles. Dès l'année 1827, M. deHumboldt s'était empressé de détruire (cette erreur dans une note de la seconde édition de son Essai sur la Nouvelle-Espagne; mais comme il arrive de tant d'autres rectifications importantes relatives à la statistique, k l'ethnographie , à l'archéologie et à d'autres branches de connaissances intimement liées à la géographie, les savans qui cultivent cette science et les cartographes n'en ont tenu aucun compte et ont continué à décrire et à figurer ce cana! imaginaire. Quant à Zitara,
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nous ferons observer que ce n'est pas une ville, mais un district du département du Cauca, et que Quibdo est le nom de la viHe qui en est le chef- lieu. Nous ajouterons encore, sur l'autorité de M. le général Santander, qu'il n'y a pas de ville Carabobo; ce n'est qu'une colline renommée par deux combats célèbres livrés dans son voisinage en 1813 et 1821. Nous réservons pour un autre ouvrage plusieurs importantes observations que pourraient nous offrir ces singulières méprises et bien d'autres reproduites sur toutes les cartes et dans les ouvrages les plus récens.
Le Magdalena est un des grands fleuves du second ordre de toute l'Amérique ; il prend sa source dans la cordillère centrale , à l'endroit où la chaîne Orientale ou de Santa-Fe s'en détache. Le Magdalena passe par Neyva, Honda, dans le département de Cundinamarca, Mompox, dans cel ui de Magdalena, et il entre patplusieurs embouchures , dans la mer des Antilles. Le Magdalena est navigable depuis Honda. Ses principaux affluens à la droite sont: le Bogota, d'un cours très borné , mais important , parce qu'il arrose la plaine dans laquelle est située Bogota , la capitale de toute la Colombie , et parce qu'il forme dans ses environs une des plus magnifiques cascades du monde-, \e Sogamozo, improprement nommé Gai in a sur quelques cartes récentes dans toute la longueur de son cours. Selon M. le général Santander, cet affluent porte d'abord le nom de G a linazo jusqu'à la ville de Sogamozo; un peu au-dessous de Capitanejo, il prend celui de C ap itanej o : plus bas, celui de Sube , près de la ville de San- Gil; au-dessous de cette dernière, il reprend le nom de Sogamozo , sous lequel il confond ses eaux avec celles du Magdalena; c'est le plus grand des affluens à la droite de ce grand fleuve. Le Magdalena reçoit ensuite le Ces arou César e qui descend de la Sierra-Nevada de Santa-Marta ; sa direction est entièrement opposée à celle du Magdalena. Du côté gauche, ce fleuve ne reçoit qu'un seul affluent considérable: c'est le Cauca, dont le cours est parallèle et presque aussi long que celui du fleuve principal ; ce grand affluent prend sa source à l'ouest du Magdalena dans la province de Popayan, passe par la ville de ce nom et par les villes ou à peu de distance de Cali , Buga , Cartago , Anserma , Antioquia , Magangue ; au-dessous de cette petite ville , il entre dans le Magdalena ; le Cauca est navigable depuis Anserma, et est grossi à la droite parle Nechi, dont le limon est le plus riche en or de toute la province d'Antioquia , et fournit une grande quantité de ce métal aux plongeurs qui vont le recueillir; le San- Jorge lui apporte ses eaux à la gauche.
Le Rio de la Hacha descend de la Sierra-Nevada de Santa-Marta et entre dans la mer des Antilles à Rio de la Hacha, petite ville du département du Magdalena , à laquelle il donne son nom.
Le Zulia , formé par plusieurs courans qui arrosent la vallée de Cucuta dans le département de Boyaca , passe devant San-Cajetano et entre dans la lagune dite communément le lac de Mara-
caybo-, une autre branche, nommée Zclia .traverse une partie de la province de Merida. Le Zulia donne le nom à un département. Des bateaux à vapeur ont été établis sur ses bords , ainsi que sur ceux du Magdalena.
Le Tocuyo nait dans la Sierra-Nevada de Mel ida, prolongement de la cordillère Orientale, et, après avoir séparé le département du Zulia de celui de Venezuela, il entre dans la mer des Antilles.
L'Orénoque ou Orenocg est un des trois grands fleuves de l'Amérique-Méridionale , et, malgré l'immense étendue de son bassin, il appartient en entier à la Colombie. Ce fleuve dont on ne connaît pas encore exactement les sources, des cend des montagnes du système de Parime , en contourne une partie , passe par Esmeralda , Santa-Barbara, San-Fernando de Atabapo, Atures, Carichana , Urbana , Caycara , Angostura ou San-Tomé de Nueva-Guyana , Vieja-Guyana , San-Raphael et, par plusieurs embouchures, entre dans l'Océan-Atlantique. Parmi les nombreux bras qui forment le grand delta de l'Orénoque , nous nommerons : le Grand-Manamo, le plus occidental ; il n'est navigable que pour des chaloupes ; le Macareo, étroit, mais navigable pour des bàtimens de médiocre tonnage ; la Boca-de- Navios, qui est le bras principal ; il est navigable pour des vaisseaux de 200 à 300 tonneaux; c'est sur cette branche que se trouve Zacupana. Plusieurs affluens de l'Orénoque sont égaux aux plus grands fleuves de l'Europe, le Volga, le Dnieper et le Danube seuls exceptés. Ses principaux affluens à la droite sont :1e Ventuari , qui descend des montagnes du système de Parime et entre dans l'Orénoque , près de Santa- Barbara ; il est grossi par le Manipiare , à la droite; le Caura, qui descend des mêmes montagnes et traverse les missions de San-Luis et de San-Francisco de Aripao; il est grossi par XEverato, à la gauche; le Caroni, qui est le plus grand des affluens droits de l'Orénoque; il est formé parla réunion de deux branches, IcCaroni- Oriental, qui naît dans la Sierra- Rinocote.et le C aroni- Occidental, qu'on pourrait aussi nommer Meridio n al; il prend sa source dans la Sierra-de-Pacaraina ; après la jonction de ces deux branches, le Caroni passe par Guri et Caroni, dans les ci-devant Missions des Capucins Catalans, et entre dans l'Orénoque: son principal affluent et le Paragua , qui passe par San-Jose et par Barceloneta , autres anciennes Missions des Capucins Catalans.
Les principaux affluens à la gauche de l'Orénoque sont : le Cas s i qui are , qui n'est à proprement parler qu'une branche que ce fleuve envoie au Rio-Negro, un des grands affluens de l'Amazone; il passe par MandavacaetSan-Francisco-Solano; Y Atabap o, qui descend des hauteurs à l'ouest d'Esmeralda et entre dans l'Orénoque à San-Fernando de Atabapo-, le Guaviare , qu'on peut regarder provisoirement comme le plus grand des affluens de l'Orénoque , il nait dans la cordillère Orientale ou de Santa- Fe ; il arrose San-Juan de los Llanos, et, à San- Fernando de Atabapo, il entre dans l'Orénoque ; la Fie h ad a, dont on ne connaît pas encore
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mai la source, qu'on suppose être peu éloignée delà cordillère Orientale ; le Meta, le second grand affluent de l'Orénoque ; il nait dans la cordillère Orientale, passe par Buenavista, Santa- Rosolia et autres petites bourgades dans les Llanos, et se mêle à l'Orénoque peu au-dessous de San-Borja ; V A rauca , dont la source est à quelque distance des premiers échelons du versant oriental de la cordillière Orientale ; elle ?assc non loin de Payara-, VApure, qui, pour ia longueur et pour le volume des eaux , est presque égal au Guaviare et qui lui est supérieur pour les facilités qu'il offre à la navigation intérieure; il passe par San-Fernando d'Apuré et don ne le nom à un des départemens de la république de Venezuela; il reçoit même plusieurs autres rivières sur lesquelles se trouvent Varinas, Guanare , Barquisimeto , San-Carlos , et parmi lesquelles nous citerons la Portugueza , qui les dépasse toutes; le G uar ico, qui descend des premières terrasses du versant méridional de la chaîne Maritime ou de Venezuela, traverse les Llanos de Caracas et passe par Calabozo.
L'Amazone vient de la république du Pérou , arrose la province Jaen-de-Bracamaros et celle de Maynas, qui, au commencement de 1829, était encore occupée par les Péruviens , malgré les réclamations de la Colombie. Ses principaux affluens , sur le territoire de la première et sur la partie en contestation , sont à la gauche ; le Santiago, qui parait être formé par la réunion du Pa ute , qui baigne Cuenca , et du Z am o ra, qui nait non loin de Loxa ; il passe ensuite par Santiago ; le Mo r on a , qui descend , sous le nom d'Upano , du grand volcan Sangai , dans la province de Chimborazo , traverse des solitudes peu connues que parcourent des hordes nomades dans le département de l'Assuay, et, entre le Pongo de Manseriche et La-Baranca , il mêle ses eaux à celles de l'Amazone ; la Pa s taca,\e Tigre, et surtout le Napo , le Put umayo et le Caqueta sont de grands affluens qui traversent des régions peu connues et qui sont encore occupées par des indigènes en partie régis par des missionnaires et en partie errans encore dans l'état sauvage, et conservant toute leur indépendance ; plusieurs vivent même en état d'hostilité avec les Colombiens ; le Pu tumayo, dit Iça, dans la partie inférieure de son cours, et le Caqueta, qui, plus bas, prend le nom d'Y u pur a y n'entrent dans l'Amazone qu'après avoir parcouru de vastes contrées de Fempire Brésilien. Le Huallaga, VUcayali et le Juvari viennent de la république du Pérou et entrent à la droite dans l'Amazone. Voyez le cours de ce fleuve à la page 926. Le GRAND-OCEAN reçoit :
Le San-Juan , qui descend delà cordillère du Choco , passe par Novita. Quibdo t et , après avoir
arrosé du nord au sud la province du Choco , entre par plusieurs emDOuchures dans le Grand Océan. Aux pages 928 et 1040 , nous avons signaié l'importance de ce fleuve ainsi que d'autres moins considérables.
Le Patia , dans le département du Cauca , l'Esmeraldas , dans celui de l'Equateur , et le Guayaqcil, dans celui de ce nom sont les autres fleuves les plus remarquables qui ,en descendant de la haute chaine des Andes , se rendent dans le Grand-Océan.
division politique. Le vaste territoire de la Colombie se compose de la cidevant vice - royauté de la Nouvelle- Grenade et de la ci-devant capitainerie-générale de Caracas ou de Venezuela , réunies depuis le 17 décembre 1819 sous le titre de république de Colombie. D'après la dernière organisation, tout ce territoire est divisé en 12 départemens , subdivisés en provinces , et celles-ci en cantons et en paroisses. En 1831, les 12 départemens se séparèrent pour former la Confédération des Etals-Unis du Sud, composée des 3 républiques suivantes : La RÉPUBLIQUE DE LA NOU-
velle-Grenade qui comprend les départemens de Cundinamarca , du Cauca, de Y Isthme, du Magdalena et de Boyaca ; sa capitale est Bogota. La république de Venezuela qui se compose des 4 départemens de Venezuela, de Zulia, de YOrenoco et de Maturin ; sa capitale est Caracas. La république de l'Equateur qui ne comprend que les 3 départemens de YEqualeur, de Guayaquil et de YAssuay ; sa capitale est Quito. Quoique les dernières nouvelles représentent ces trois républiques comme entièrement indépendantes les unes des autres , nous croyons cependant devoir les décrire provisoirement comme trois états confédérés. Tous les noms écrits dans le tableau en petites capitales et en caractères espacés sont les chefs-lieux des départemens et des provinces. Les huit premiers départemens correspondent à la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade; les quatre derniers, savoir: ceux de Zulia , Orenoco , Venezuela et Maturin, formaient la capitainerie générale de Caracas.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA NOUVELLE-GRENADE
Départemens et Provinces. Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plus remarquables.
Département de Cundinamarca.
Province de Bogota Bogota (Santa-Fe de Bogota) ; Zipaquira; Soacha; Guatavita%'
Muzo; Ubale; Guadùas; Caqueza.
Province d'Antioquia Medellin; Jnlioquia ; Santa-Rosa-de-Osos ; Pao-Negro ;
Marinilla.
Province de Neyba Neyba (Neyva); Timana; Gigante; La Purification.
Province de Mariquita . . . Honda; Ibague; Mariquila; La Palma. Département du Cauca.
Province de Popayan Popayan ; Calis Cartago; Buga; Palmira.
Province de Paslo Pasto; Barbacoas?
Province de Buenaventura. Iscuande; San-Buenaventura. Province de Choco Quibdo; Novita.
Départ, de l'Isthme (Istmo).
Province de Panama Panama ; Cruces; Los Santos; Chorrera; Porlobello (Porto-
Vello) ; Chagres; la colonie du Cap-Blas: l'archipel des Perles (ilas de las Perlas) avec l'île de la Colombie, autrefois nommée del Rey (du Roi).
Province de Veragua . . . . Santiago de Veragua; La Mesa; Remedios; Santiago de Alange; l'Ile de Quibo.
Département du Magdalena.
Province de Carthagène . . Carthagène (Cartagena) ; Turbaco; Soledad; Tolu; El-Carmen. Province de Mompox . . . . Mompox; Ocaiîa; Simiti. Province de Santa-Marla. • Santa-Marta; Cienega; Plalo. Province de Rio- Hacha . . . Rio -Hacha.
Département de Boyaca.
Province de Tunja Tunja-, Chinquiquira; Santa-Rosa; Suata; Turmeque; Cocuy;
Sogamoso (Sogamozo); Tensa; Boyaca.
Province de Pamplona . . . Pamplona; San- José de Cucuta; Rosario de Cucula; Malaga; Bucaramanga; Giron; Piedecuesta.
Province du Socorro Socorro-, San-Gil; Moniquira; Fêlez.
Province de Casanare. . . . Pore; Tamara; Morcoti; Tame.
Bogota, capitale de la république et quoique les murailles en soient d'une chef-lieu du département de Cundina- prodigieuse épaisseur ; les édifices publics marca , située au pied de deux monta- ont des soubassemens énormes, et le fût gnes assez élevées , qui l'abritent contre des colonnes des églises est hors de proies terribles ouragans de l'est; elle en re- portion avec la longueur , afin de résister çoit des eaux toujours fraîches et pures, plus facilement aux secousses. Les maiet domine sur la plaine de manière à pou- sons sont bâties en briques séchées au voir se défendre facilement contre l'en- soleil, et couvertes en tuiles , et les murs nemi qui se présenterait de ce côté. Le extérieurs sont blanchis. Leur intérieur climat de Bogota est un des plus humides offre les inconvéniens des maisons de que l'on connaisse et excessivement plu- l'Europe à l'époque de la découverte de vieux , sans cependant être très malsain. l'Amérique. Autour de la cour intérieure La fréquence des tremblemens de terre , des grandes maisons règne assez généraqui se font sentir dans cette ville, a beau- lement, ou une galerie , si l'édifice n'est coup influé sur la construction de ses composé que d'un rez-de-chaussée, ou édifices; à l'exception de la cathédrale, une terrasse couverte, si la maison a ils n'offrent rien de vraiment remarqua- un étage. L'escalier est communément en ble. Toutes les maisons sont peu élevées, pierres et gothiquement construit. Les
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places de Bogota sont spacieuses, et toutes sont ornées de fontaines. Celle de la cathédrale est le lieu où le vendredi se tient le marché, qui est fréquenté par une foule immense, qui y accourt des environs. Les trois rues principales sont gaies, assez bien alignées mais mal pavées. Les trottoirs y sont plus commodes que dans les autres villes espagnoles, et l'on y marche à couvert de la pluie, parce que le toit des maisons les abrite presque entièrement.
Parmi les édifices publics, nous mentionnerons la cathédrale, bâtie en 1814c'est le plus beau bâtiment de Bogota , malgré les défauts qu'on reproche à sa façade ; les couvens de San- Juan de-Dios et des dominicains, plus remarquables par la solidité de leur construction que par la beauté de leur architecture; on prétend que les quatre sixièmes des maisons de Bogota leur appartiennent; le vaste palais du gouvernement est un bel hôtel , bâti en 1825 par un riche particulier qui l'a vendu à l'Etat ; depuis 1828 il est habité par le président et richement meublé : une grande partie est occupée par les bureaux des ministres et par la chambre des députés. Nous nommerons aussi le palais du Sénat: c'est une aile du couvent des Dominicains , où l'on a arrangé assez proprement et sur le modèle de la salle des députés, une chambre dont les murs sont ornés de figures emblématiques; enfin la monnaie et le théâtre, qui n'offrent rien de remarquable. Bogota possède plusieurs établissemens scientifiques et littéraires : nous citerons V université, qui est la plus fréquentée de la Colombie; V école normale d'enseignement mutuel; le musée d histoire naturelle où des professeurs enseignent la botanique, la chimie et la minéralogie; le proto -medicato où d'autres enseignent les sciences médicales ; et X académie des avocats où l'on enseigne la jurisprudence ; les collèges de San-Bartolomé , du Rosario , de San-Thomas et des Ordenandos ; la bibliothèque publique ou nationale qui est la mieux composée de la république; {'observatoire et le jardin botanique; Vacadémie nationale , qui compte parmi ses membres les citoyens les plus distingués de toute la Colombie. En 1826, on y publiait six journaux. Bogota est la capitale de toute la république, le siège du congrès,
des deux présidens , de la cour souveraine de justice et de toutes les autorités supérieures de l'état. Cette ville est aussi la résidence d'un archevêque. On ne connaît pas exactement sa population ; il parait cependant qu'elle s'élève à 40,ooo aines.
Ses environs immédiats offrent dé jolies promenades entourées de saules et de rosiers, sur lesquels grimpent des capucines ; mais elles sont peu fréquentées. Plus loin et dans un rayon d<; Co milles se trouvent plusieurs villes et localités remarquables ; nous nous bornerons à décrire les suivantes : Zipaquira , petite ville très vivante, remarquable par sa ricbe mine de sel gemme qui produit un gros revenu à la république. Eusagasuga , gros bourg remarquable parle voisinage de Pandi, village près duquel se trouvent les ponts naturels d'Icononzo, sur lesquels on passe le torrent de la Summa Paz. Le premier forme une arche de 14 mètres et demi de longueur sur 12 mètres 7 centimètres de largeur ; son épaisseur, au centre , est de 4 mètres 2 centimètres ; la hauteur du pont supérieur audessus du niveau des eaux du torrent est de 97 mètres 7 centimètres. Le second pont , qui est à dix toises au-dessous du premier, est formé par trois énormes masses de rochers tombées de manière à se soutenir mutuellement. M. de Humboldt remarque que la masse du milieu forme la clef de la voûte , accident qui aurait pu faire naître aux indigènes l'idée de la maçonnerie en arc , inconnue aux peuples du Nouveau-Monde comme aux anciens habitans de l'Egypte. Les deux ponts naturels de la Virginie mentionnés à la page 1002; le pont de terre ou Rumichaca, dans la province de los Pastos; celui de la Madré de Dios appelé Danto, près de Totonilco au Mexique ; la roche percée près de Grandola dans l'Alentejo , et le superbe pont naturel près de Feja, dans le Veronais, cité à la page 313, sont les phénomènes géologiques les plus remarquables que l'on connaisse dans ce genre. Soacha , gros village renommé parle voisinage de la célèbre cascade de Tequendama, formé par le Rio de Bogota dit aussi Rivière de Funza , affluent du Magdalena. Cette chute superbe réunit tout ce qui peut rendre un site éminemment pittoresque. Elle n'est point , comme on le croit dans le pays , et comme des physiciens l'ont répété en Europe, la cascade la plus haute du globe; la rivière ne se précipite pas , comme le dit Bouguer , dans un gouffre de 5 à eoo mètres de profondeur ; mais elle est sûrement une des cascades les plus imposantes du monde , parce qu'elle réunit à une grande élévation une grande masse d'eau. En eiFet , dit M. de Humboldt , le Rio-Bogota qui , un peu au-dessus du salto , a une largeur de 44 mètres, ce qui est la moitié de celle de la Seine entre le Louvre et l'Institut , à Paris , en conserve encore 12 à l'endroit d'où en deux bonds elle se précipite d'une hauteur de 175 mètres. Guatavita, village remarquable par le petit lac de son nom, que nous avons décrit à la page 930.
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Mczo , autre village , auquel le voisinage de sa riche mine d'émeraudes donne une grande célébrité et une haute importance ; car c'est de c ette mine et de celle de So mondoco , située plus à l'est, hors du rayon de Bogota et dans le département de Boyaca , que , selon M. le docteur Koulin , proviennent en grande partie les émetaudes qui se trouvent maintenant en Europe , et même celles qui existent en Orient ; en effet, dans les xvie et xvu' siècles, on en tirait pour l'Asie des quantités considérables. C'est par une méprise semblable à d'autres que nous avons signalées ailleurs , que ces pierres sont connues sous le nom d'émeraudes du Pérou. Pour donner une idée de la quantité d'émeraudes que l'on retira de la mine de Muzo , ce savant naturaliste fait observer qu'en 1620 , c'est-àdire 56 ans après sa découverte , elle avait payé en quint 300,000 piastres , sans compter ce qui avait été soustrait. La fraude devint par la suite si considérable, que le gouvernement fit fermer la mine, qui resta dans cet état jusqu'à la révolution. Depuis quelques années une commission qui en a obtenn la concession, en a déjà retiré des produits assez considérables. Tunja , petite ville, capitale du département de Boyaca, que nous décrirons plus bas. Honda, petite ville, importante par son commerce et par sa population qu'on porte encore au-dessus de 5000 âmes, malgré les désastres qu'elle a éprouvés pendant la catastrophe de 1807 , qui l'a presque entièrement ruinée et ceux qu'elle souffrit pendant la guerre. Mariquita , renommée par ses mines d'or et d'argent d'une exploitation très difficile et exploitées il y a quelques années par une compagnie d'actionnaires anglais. A l'est de la Cordillère, mais toujours dans le rayon, on trouve San-Juan de los Llanos, qui n'offre rien de remarquable, si ce n'est l'immense plaine herbacée qui s'étend à l'est de son territoire.
Voici les autres villes les plus remarquables de la république ; nous les indiquons en suivant Tordre adopté dans le tableau des divisions administratives.
Dans le DEPARTEMENT DE CUNDINA- MARCA , outre les villes et les autres lieux que nous avons décrits dans les environs de la capitale , on doit encore nommer : Ibague , très petite ville importante par son collège. Medellin , petite ville , chef - lieu delà province d'Antioquia , importante par sa population, par son collège et plus encore par son commerce. Antioquia , petite ville , siège d'un évêché et jusqu'en 1825 chef-lieu de cette province. Santa- Rosa de Osos, remarquable par sa situation élevée et par ses riches lavages (for. Rio-Negbo, la plus importante de la province sous tous les rapports après Medellin. Mais avant de quitter la province d'Antioquia nous devons signaler la manière singulière d'y voyager.Hérissée et environnée de touscôtésde montagnes difficilesà franchir, les personnes aisées ont l'habitude de se faire porter par des hommes , qui ont une chaise liée sur le dos^ c'est ce que les habilans disent aller à dos
d'homme (andar en carguero) , comme on dit aller à cheval. Aucune idée humiliante n'est attachée au métier de carguero. Les hommes qui s'y livrent ne sont pas des Indiens, mais des Métis, quelquefois même des Blancs. Les cargueros portent communément 6 à 7 arrobas ou 75 à 88 kilogrammes ; il y en a de très robustes qui portent jusqu'à 9 arrobas. Quand on réfléchit , dit M. de Humboldt, sur l'énorme fatigue à la quelle ces malheureux sont exposés en marchant huit à neuf heures par jour dans un pays montueux ; quand on sait qu'ils ont quelquefois le dos meurtri comme des bêtes de somme, et que des voyageurs ont quelquefois la cruauté de les abandonner dans la forêt , lorsqu'ils tombent malades ; quand on pense qu'ils ne gagnent , dans un voyage d'Ibague à Cartago , que 12 à 14 piastres ou 60 à 70 francs dans l'espace de quinze jours , quelquefois même de vingt-cinq ou trente jours, on a de la peine à concevoir comment ce métier de carguero , un des plus pénibles de ceux auxquels l'homme se livre , est embrassé volontairement par tous les jeunes gens robustes qui vivent aux pieds des montagnes. Malgré cela leur nombre est si grand au Choco , à Ibague et à Medellin, que l'on en rencontre quelquefois des files de cinquante à soixante. Les mines du Mexique offrent aussi une classe d'hommes qui n'ont d'autre occupation que celle d'en porter d'autres sur leur dos. Dans ces climats, continue M. de Humboldt, la paresse des blancs est si grande , que l'on voit des directeurs des mines avoir à leur solde un ou deux Indiens qu'on appelle leurs chevaux (cavallitos), parce qu'ils se font seller tous les matins, et qu'appuyés sur une petite canne , et jetant le corps en avant , il portent leur maître d'une partie de la mine à l'autre. Parmi les cavallitos et les cargueros , on distingue et l'on recommande aux voyageurs ceux qui ont le pied sûr et le pas doux et égal. On est peiné d'entendre parler des qualités de l'homme dans des termes qui désignent l'allure des chevaux et des mulets. Dans le DEPARTEMENT DU CAUCA : Popayan , située sur le fleuve de ce nom , dans une position des plus belles qu'on puisse imaginer; mais au pied des grands volcans de Puracé et de Sotara. Plusieurs beaux édifices ornent cette ville ; la rue de Belem est sa plus belle partie. Cependant ses places n'ont rien de remarquable et la plupart des maisons qui les entourent tombent en ruine, depuis qu'on s'est battu dans la ville. La guerre a porté un grand dommage à son commerce et à son industrie, et a contribué à diminuer sa population , qu'on n'estime plus qu'à 7000 âmes. Malgré ses pertes Popayan est encore une des villes principales de la Colombie par son hôtel des monnaies, par son évêché , par son université du second rang, par son collège et parce qu'elle est l'entrepôt commercial entre Quito et Bogota. En 1826 on y publiait un journal.
Dans les environs de Popayan on tr ouve le petit village de Pu racé, célèbre dans le pays à cause des belles cascades de la rivière Pusambio , dont l'eau est acide, ce qui l'a fait nommer Rio-Vinagre , par les Espagnols. Elle forme trois cascades, dont les deux supérieures sont très con-
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sidérables-, la hauteur de la seconde est de plus de 120 mètres. Nous nommerons ensuite: Cali, petite ville, importante par sa population, son collège et son commerce; Cartago, par son commerce; Barbacoas, par ses riches mines d'or, et Pasto, remarquable par la grande élévation du plateau sur lequel elle est située; c'est une plaine entourée de volcans et de soufrières , qui dégagent continuellement des tourbillons de fumée, et à laquelle on n'arrive qu'à travers des ravins profonds et étroits comme les galeries d'une mine. Les malheureux habitans de ces déserts ne recueillent de leur sol aurifère que dts patates. Iscuande, misérable et très petite ville , située au pied de la Cordillère , importante par la belle qualité de platine qu'on relire des riches mines de ce métal situées dans son voisinage. San-Buenaventura , misérable hameau, très im • portant par la belle baie de son nom , qui est fréquentée par plusieurs vaisseaux marchands. Oubdo, chef-lieu de la province du Choco, une des parties les moins peuplées de la Colombie et une des contrées les plus humides que l'on connaisse, mais aussi une de celles qui, eu égard à son étendue, produit le plus d'or et de platine. Nous avons déjà signalé à la page 1040 la singulière méprise des géographes et des cartographes relativement au chef-lieu de cette province.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ISTHME : Panama , chef-lieu du département de l'Isthme , ville épiscopale, bien bâtie, au fond d'une vaste baie et sur une péninsule formée par la côte méridionale de l'isthme auquel elle donne son nom. La cathédrale et le collège sont ce qu'elle offre de plus remarquable. En 1826 , on y publiait deux journaux, Panama est une place forte du second rang ; elle servait autrefois d'entrepôt aux trésors du Pérou destinés pour l'Espagne ; elle fait encore un commerce important. On nous assure que sa population, qu'on a étrangement exagérée, n'arrive pas même à 10,000 âmes. Panama n'a réellement pas de port; on n'y voit ni quai, ni bassin, ni chantier ; la rade est for t mauvaise à cause des vents du nord qui y sont quelquefois très violens. Nous rappellerons au lecteur que nous avons annoncé à la page 928, la reprise du projet de couper l'isthme de Panama par un canal; on nous assure aussi que l'on s'occupe du projet d'un chemin en fer , qui mènerait de Portobello à Panama ou à Chorrera , en profitant cependant de la rivière de Crucès que l'on rendrait navigable le plus haut possible.
Viennent ensuite Chorrera et Los Santos , petites villes de 4000 âmes , population très forte pour une province si mal peuplée, et assez importantes par leur commerce; on les cherche en vain sur des cartes récentes signalées comme les meilleures , quoique l'on y trouve indiqués bien d'autres lieux, qui n'ont aucune importance etqui comptent à peine quelques centaines d'habitans. Nata, dont la population dépasse 4000 âmes -, Cruces, petite ville d'environ 1200 habitans, mais assez commerçante , étant l'entrepôt entre Panama et Portobéllo-, Chagres, dont la population n'arrive pas à 900 âmes, mais importante par le
fleuve qui l'arrose , dont le lit doit être amélioré
pour faciliter la navigation; Portobéllo, très petite ville, importante par la beauté de son port, et mal famée pour son climat délétère, qui lui a valu le triste surnom de sepultura de los Europeanos (tombeau des Européens). Malgré ce grand inconvénient on y â tenu pendant longtemps une des plus riches foires du monde. Le gouvernement colombien a diminué son insalubrité, en faisant abattre une partie des bois qui s'étendaient jusqu'à ses portes. Sa population que quelques géographes portent jusqu'à 8000 âmes , n'était il y a quelques années que de 1122 habitans. Santiago , petite ville d'environ 5000 habitans.
Mais avant de quitter ce département nous devons dire un mot sur la pêche des perles, dont on exagère tant la richesse , et sur une colonie qui s'est formée dans ces dernières années et sur Inquelle les géographes gardent le plus profond silence , malgré son importance et la singularité de son origine. Cette colonie a été fondée audessous du cap Blas sur la côte de Darien, par sept pêcheurs, dont trois Anglais, deux Américains et deux Colombiens ; elle comptait déjà , il y a plusieurs années, 120 personnes de tout âge. Leur occupation principale est la pêche des tortues et la vente de leur chair fraîche ou salée , de l'huile et de l'écaillé qu'ils en retirent. Depuis elle a vendu annuellement pour la valeur de 700,000 fr. La pèche des perles a été cédée en 1823 , pendant 10 ans par le congrès à une compagnie anglaise, qui arme depuis lors deux bàtimens, dont l'un est chargé de pêcher dans les parages de la mer des Antilles , surtout près du Rio-Hacha ; l'autre dans ceux de l'archipel de las Perlas , que nous avons dit appartenir à ce département. On nous a assuré, il y a quelques années, que les produits de cette pêche étaient si peu considérables, que les actionnaires avaient l'intention d'abandonner leur entreprise.
Dans le DEPARTEMENT DU MAGDALENA :
Cartuagène, ville épiscopale, située sur une île sablonneuse, non loin du Magdalena et chef-lieu du département de ce nom. Carthagène a un des plus beaux ports de l'Amérique, et est la station ordinaire d'une partie de la marine militaire de toute la Colombie et la première place forte de cette ci-devant république; mais ses fortifications ont besoin d'être réparées en plusieurs endroits.Quelques églises, quelques couvens etsurtout ses immenses citernes sont les constructions les plus importantes de cette ville, qui possède une université du second ordre , une école de navigation et un collège. On doit cependant avouer qu'en général Carthagène offre un aspect lugubre , ce qu'elle doit en partie à ses longues galeries , à des colonnes basses et lourdes , à des rues étroites et sombres et à des terrasses trop saillantes, qui y dérobent la moitié du jour. Malgré tout ce qu'elle a souffert pendant la guerre de l'insurrection , Carthagène compte encore environ 16,000 habitans en y comprenant ceux dufaubourg Gimani, qui communique avec la ville par un pont de bois. Elle est encore le centre d'un commerce étendu elde communications régulières entretenues par des paquebots avec l'Europe, les Etats-Unis et les Antilles.
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Turbaco , village indien , où se retirent pendant les grandes chaleurs les personnes les plus riches de Carlhagène; dans la forêt voisine s'élèvent 18 à 20 petits cônes, dont la hauteur n'est que de 7 à 8 mètres ; les indigènes les appellent les Volcancilos (les Petits-Volcans) , à cause des éruptions d'air qui ont lieu à de très petits intervalles accompagnées d'un hruit sourd et assez fort. Souvent ce phénomène est accompagné d'une éjection boueuse comme dans les \olcans semblables de Macalouba et de Taman, que nous avons mentionnés aux pages 418 et 555. El-Carmen , petite ville , regardée comme le lieu le plus salubre de la province de Carthagène. Tolu, renommée par son baume. Mompox , importante par sa population , qu'on porte à 10,000
■ ames, par son collège et par son commerce.
\\ Ogana, ville très petite, mais remarquable par
<. le congrès qu'on y a tenu en 1828, et parce ■ I qu'on a eu le projet d'en faire la capitale de toute
Il la Colombie. Santa-Marta , ville épiscopale , importante par ses fortifications, son port et son commerce ; on lui accorde 6000 habitans. Ce nombre doit être sûrement bien diminué après le terrible désastre qu'elle éprouva en 1834 par le tremblement de terre qui y fit tant de ravages et qui fut accompagné de l'éruption d'un volcan. Santa-Marta a été déclarée port-franc. Rio-Hacha , remarquable par la pèche des perles qu'on fait dans ses parages et dont nous venons de parler; elle a un port et compte un millier d'habitans.
Dans le DEPARTEMENT DE BOYACA : Tunja, autrefois riche, populeuse et florissante , et aujourd'hui en grande partie ruinée et déserte, malgré X université du second ordre et le collège qu'on y a établis. C'est à Tunja qu'avant l'arrivée des Espagnols résidait le zaque ou roi des Muyscas, nation très puissante, maîtresse alors du plateau de Bogota. De même que les Japonais, les Muyscas étaient gouvernés simultanément par deux chefs : l'un d'eux , espèce de pontife, résidait à lraca , où il était, comme le Dalaï-Lama et le Daïri , l'objet de la vénération d'un grand nombre de pèlerins qui allaient lui offrir des présens- l'autre, qui était le chef politique , ou le roi , avait le titre de zaque et résidait à Tunja ; les zippa ou princes de Bogota lui payaient un tribut annuel. Les Muyscas adoraient le soleil et avaient fait de si grands progrès dans la civilisation, qu'on peut les regarder, après les Mexicains , les Zapotèques , les Péruviens, les Queches et les Kachiqueles , comme la nation indigène la plus policée du Nouveau- Monde. Les Muyscas paraissent avoir eu des hiéroglyphes dans le genre de ceux des Mexicains; ils possédaient trois calendriers différens, représentant leurs trois années , rurale de 12 à 13 lunes, ecclésiastique de 37 lunes et civile de 20 lunes. Ce peuple est aussi remarquable pour avoir eu la semaine la plus petite offerte jusqu'à présent par l'histoire de la chronologie, n'étant composée que de trois jours. Le monument muysca le plus curieux que l'on possède est le calendrier lunaire sculpté sur une grande pierre, découverte vers la fin du xyhi" siècle. Il
est bon de rappeler que les Muyscas, ainsi que les Arcadiens, avaient une antique tradition d'un temps où la lune n'accompagnait pas encore la terre. Cette idée, qui ne renferme aucun sens symbolique , semble confirmer la présomption d'anciennes communications entre l'Europe et l'Amérique.
Les autres lieux le plus remarquables sont : Boyaca, petite village , remarquable par la bataille perdue en 1819 par les Espagnols ; il donne Le nom au département. Chinquiquira , petite ville, qu'on peut regarder comme la Notre- Dame de Loretle de la Colombie, à cause du grand nombre de pèlerins qui accourent de tous les côtés poury visiter l'image de la Sainte-Vierge conservée dans l'église des Dominicains et pour lui faire des offrandes. Santa-Rosa , la mieux bâtie et la plus peuplée de toute la province de Tunja Sogamoso, petite ville assez florissante, quoique très déchue en comparaison de ce qu'elle était lorsque, sous la domination des Muyscas, un grand nombre de pèlerins allaient visiter son temple du soleil et assistaient tous les quinze ans à la célébration du sacrifice humain, qui devait marquer l'ouverture d'une nouvelle indiction ou cycle de quinze années. La victime était appelée guesa, qui veut dire errant, sans maison. C'était un enfant que l'on arrachait à la maison paternelle. Il devait nécessairement être pris d'un certain village situé dans les plaines appelées maintenant les Llanos de San -Juan, Le guesa était élevé avec beaucoup de soin dans le temple du soleil jusqu'à l'âge de dix ans ; alors on le faisait sortir pour le promener par les chemins que Bochica avait suivis, à l'époque où, parcourant les mêmes lieux pour instruire le peuple, il les avait rendus célèbres par ses miracles. A l'âge de quinze ans, lorsque la victime avait atteint le nombre de sunas égal à celui que renferme findiction du cycle muysca , elle était menée en procession par le suna, qui donnait son nom au mois lunaire. On la conduisait vers la colonne, qui paraît avoir servi pour mesurer les ombres solsticiales ou équinoxiales et les passages du soleil par le zénith. Les prêtres, xeques , suivaient la victime ; ils étaient masqués comme les anciens prêtres de l'Egypte. Les uns représentaient Bochica , qui est l'Osiris ou le Mithra de Bogota , auquel , dit M. de Humboldt, on attribuait trois tètes, parce que, semblable au Trimourti des Hindous , il renfermait trois personnes qui ne formaient qu'une seule divinité ; d'autres portaient les emblèmes de Chia, la femme de Bochica, Isis,ou la lune-, d'autres étaient couverts de masques semblables à des grenouilles, pour faire allusion au premier signe de l'année; d'autres enfin représentaient le monstre Fomagata, symbole du mal, figuré avec un œil, quatre oreilles et une longue queue. Lorsque la procession, qui rappelle les processions astrologiques des Chinois et celle de la féte d'Isis des anciens Egyptiens, était arrivée à l'extrémité du suna, on liait la victime à la colonne qui s'élevait dans une place circulaire, et une nuée de flèches la couvrait. On lui arrachait immédiatement 1^ cœur pour en faire offrande au Roi Soleil , à
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Bochica. Le sang du guesa était recueilli dans des vases sacrés. Cette cérémonie barbare , dit M. de Humboldt, présente des rapports frappans avec celle que les Mexicains célébraient à la fin de leur grand cycle de 52 ans.
Nous nommerons encore dans ce département : Pamplona , petite ville très déchue, malgré son collège et la richesse des mines d'or et de cuivre de ses environs. San-Jose de Cucuta, importante par sa population. Rosakio de Cucuta , remarquable par les séances du congrès , qui en 1821 donna la première constitution à la Colom-
bie. Socorko, assez grande ville mal bâtie , mais une des plus importantes de la république pa.l'industrie et l'activité commerciale de ses habitans, dont on porte le nombre à 12,000. San-Gil , avec un collège et environ 6000 habitans, qui se distinguent parleur industrie. Moniquira, remarquable par ses riches mines de cuivre exploitées aujourd'hui par une compagnie d'actionnaires anglais. Vêlez , par ses lavages d'or et par son commerce. Pore , petite ville, ruinée par la guerre-, elle a uoe maison d'éducation.
Cette république a enfin terminé la grande affaire des limites, avec celle (le la Nouvelle-Grenade , et parait même commencer à jouir des bienfaits de la paix intérieure, qui depuis la dissolution de la Colombie , y a été continuellement troublée. D'après la nouvelle organisation, son territoire est divisé en 8 provinces, que YAllgemcine-Zeitung, journal auquel nous les empruntons , nomme de la sorte : Quito, Chimborazo, Imbabura, Guayaquil, Manabi, Cuenca, Loxa , et l' Archipel de Gallapagos. N'ayant aucun moyen d'en connaître les subdivisions , nous offrons dans le tableau ci - dessous les trois départemens de la ci-devant république de Colombie, qui correspondent à la
république de l'Equateur. Comme le journal sus-mentionné omet entièrement la province de Jaen, qui faisait partie du département de l'Assuay , nous croyons que cette vaste fraction du territoire colombien est restée à la république du Pérou, qui l'avait déjà occupée et sur laquelle son gouvernement avait depuis long-temps fait entendre de fortes réclamations. Le tableau suivant offre les divisions administratives existantes à l'époque de la séparation de la Colombie.
Elles sont identiques avec les nouvelles provinces. Nous y avons ajouté l'archipel de Gallapagos , qui n'est que de nom soumis à celte république; età la page 934, nous avons vu qu'il est occupé par des colons Anglo-Américains.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR
Départ, de l'Equateur (Ecuador).
Province de Pichincha . . . Quito ; Antisana; Latacunga (Tacunga) ; Esmeraldas; Mâcha-
Province de Chimborazo . .
Province d'Imbabura ....
chi; Guallabamba.
R i 0 b a m b a ; Guaranda; Alausi; Ambalo. 1 barra-, Otavalo; Cayambe.
Département de Guayaquil.
Province de Guayaquil . . . Guayaquil; DauJe; Baba; l'île de Puna. Province de Manabi Puerto-Viejo; Monte-Christi , Jipijapa.
Département de l'Assuay.
Province de Cuenca Cuenca ; Caflar; Giron.
Province de Loxa Loxa; Zaruma.
Quito , grande ville , capitale de la république et chef-lieu du département de l'Equateur , située à 1480 toises audessus du niveau de la mer, dans un ravin, ayant à l'ouest le volcan Pichincha, à l'est un rang de collines appelé Panecillo, et au nord et au sud une plaine. Toutes les rues, excepté les quatre qui aboutissent à la grande place (plaza tnayor) sont tortueuses et construites sans
Srdre ; la plupart sont percées par des crevasses, dont les maisons occupent les parois irrégulières. Il n'y a que les rues principales qui soient pavées. Les maisons appartenant aux principaux habitans ont en général un premier étage ; mais celles des classes inférieures n'ont ordinairement qu'un rez-de-chaussée ; elles sont pour la plupart construites en adobes ou briques cuites au soleil, ou
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bien en pierres et couvertes de tuiles. Les principaux édifices de Quito sont : le palais du ci-devant président, bâtiment d'un aspect sombre dont la façade est en pierre ; le palais de Vévêque, et la cathédrale , qui est loin d'être la plus belle des églises de Quito; ces trois bàtimens se trouvent sur la grande place, au centre de laquelle s'élève une belle fontaine en cuivre. Parmi les églises, celle du ci-devant collège des jésuites est regardée comme la plus belle ; sa façade est en pierre et du travail le plus exquis; les piliers, d'ordre corinthien, ont 30 pieds de haut, et chacun est taillé d'un seul bloc de pierre blanche ; plusieurs sculptures d'un grand mérite ornent cet édifice, dont l'intérieur a été construit sur le modèle de l'église de Jésus à Rome ; sur un des murs, on voit l'inscription en marbre laissé par les académiciens français envoyés au Pérou en 1736 par l'Académie des sciences de Paris pour mesurer un degré du méridien. Viennent ensuite Y église du Sagrario et celle du monastère du Ste-Claire; cette dernière est surtout remarquable par son beau dôme ellyptique. On doit aussi nommer le couvent de San-Francisco pour son immense élendue et sa belle église ; le couvent de San-Diego, remarquable par sa situation délicieuse, qui rend cette retraite une des plus romantiques; enfin le grand hôpital, à cause de son architecture et de ses vastes dimensions. Quito a toujours été un lieu célèbre dans l'Amérique - Méridionale - Espagnole , par le grand nombre d'étudians qui s'y rendaient et s'y rendent encore pour étudier à son université. Après cet établissement viennent Yécole normale d'enseignement mutuel, le collège , le séminaire , la bibliothèque publique du ci-devant collège des jésuites, regardée comme la plus riche de toute la Colombie. En 1826, on publiait trois journaux dans cette ville. Sous le régime espagnol, Quito était la résidence d'un commandant général ; actuellement elle est le siège d'une cour supérieure de justice, d'unévêché et d'autres autorités du département. Les principaux produits de ses manufactures consistent en étoffes de coton et de laine , en beiges, tlaneUes, ponchos, bas, dentelle, fil, ruban de fil et autres articles de moindre importance. On ne connaît pas exactement sa population; mais tout porte
à croire qu'elle s'élève à 70,000 âmes, ce ce qui rendrait cette ville la plus peuplée de toute la république.
« Lorsqu'on a vécu, ditM.de Humboldt, pendant quelques mois sur ce plateau élevé, où le baromètre se soutient à om., 54, ou à 20 pouces de hauteur, on éprouve irrésistiblement une illusion extraordinaire; on oublie peu-à-peu que tout ce qui environne l'observateur, ces villages annonçant l'industrie d'un peuple montagnard, ces pâturages couverts à-la-i'ois de troupeaux de lamas et de brebis d'Europe , ces vergers bordés de baies vives de duranta et de barnadesia , ces champs labourés avec soin et promettant de riches moissons de céréales, se trouve suspendu dans les hautes régions de l'atmosphère; on se rappelle à peine que le sol que l'on habite est plus élevé au-dessus des côtes voisines de l'Océan-Pacifique , que ne l'est le sommet du Canigou audessus de la Méditerranée. » L'espace nous manque pour signaler au lecteur tous les lieux et les objets remarquables qui , dans un rayon de 60 milles, seraient dignes de fixer son attention; nous nous bornerons aux suivans qui nous paraissent mériter la préférence.
Nous commencerons d'abord par mentionner quelques-uns des majestueux colosses qui couronnent la haute vallée de Quito , en nommant le volcan de Pichiischa, dans les environs immédiats de Quito, remarquable par son activité et par la fameuse croix élevée sur une de ses cimes, qui a servi de signal aux académiciens français lors de la mesure de la méridienne ; le Cayambé (Cayambé-Urcu ou Altar) , dont le sommet majestueux est traversé par l'équateur; on peut, dit M. de Humboldt , considérer cette montagne , qui est une des plus belles qu'on puisse voir et une des plus hautes du monde , comme un de ces monumens éternels , par lesquels la nature a marqué les grandes divisions du globe terrestre ; I'Antisana , qu'à la page 942 nous avons vu être le plus haut de tous les volcans du globe ; sur ses flancs même, à la hauteur de 4101 mètres, est située la métairie d'An tisana\ on la regardait il y a quelques années, avant que l'on connût la hauteur du plateau de Titicaca , comme le lieu habité le plus haut de tout le ISouveau-Monde; le Cotopaxi , qui est le plus redouté de tous les volcans du ci-devant royaume de Quito. En 1738 ses flammes s'élevèrent au-dessus du borddu cratère à la hauteur de 900 mètres; en 1748 sesmugissemens furent entendus jusqu'à Honda à une distance de 200 lieues communes. La quantité de cendres qu'il vomit en 1768 fut si grande, que dans les villes de Hambato et de Tacunga, la nuit se prolongea jusqu'à trois heures du soir, et que les habitans furent obligés d'aller avec des lanternes dans les rues. Sa hauteur est double de celle du Canigou ; elle surpasse par conséquent de 800 mètres celle qu'aurait le Vésuve s'il était placé sur le sommet du pic de Ténériffe. Sa forme est la plus belle et la plus régulière de toutes celles que présentent les cimes colossales des Hautes-Andes. C'est , dit M. de Humboldt, un cône parfait qui, revêtu d'une énorme
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rouelle de neige , brille d'un éclat éblouissant au coucher du soleil et se détache d'une manière pittoresque de la voûte azurée du ciel. La fonte subite de cette immense calotte de neige, dans la terrible éruption de 1803 , causa des dégâts affreux dans le pays qui l'environne. Enfin I'Ilinissa., une des cimes les plus majestueuses et les plus pittoresques, dont les pointes mesurées trigonométriquement par Bouguer, tant au-dessus du plateau de la ville de Quito qu'au-dessus des cotes de l'Océan, servirent à déterminerla valeur approximative du coefficient barométrique, doit être par conséquent placé parles physiciens à côté du Puy-de-Dôme, oii Perrier, guidé par les conseils de Pascal, tenta le premier de mesurer la hauteur des montagnes à l'aide du baromètre.
Parmi les villes les plus considérables qu'on trouve dans le rayon de Quito, nous nommerons ;iu nord de l'équateur : Ibarra, qui n'offre rien de remarquable, mais dont on porte la population à environ 10,000 âmes-, Utavalo, parce qu'on vante la beauté de ses habitans , qu'on eslime de 15 à 16,000. Au sud de l'équateur : Latacunga , assez grande ville, qu'on nous assure avoir une population de 17,000 âmes, malgré les grandes pertes qu'elle a éprouvées par les terribles éruptions du Cotopaxi , qui plusieurs fois l'ont presque entièrement détruite. C'est dans le voisinage de cette ville que se trouvent deux monumens remarquables : la maison de l'Inca à Callo, et le Panecillo ou Pain-de-sucre dans ses environs. Ce dernier est une butte conique d'environ 80 mètres d'élévation , couverte de petites broussailles ; les naturels la regardent comme un lumulus élevé pour servir de sépulture à un personnage distingué ; Ulloa le croit un monument militaire; il parait probable que cette colline doit, sinon en tout, du moins en partie, son existence à la main des hommes. La maison de l'Inca, située un peu au sud-ouest du Panecillo , est un édifice de forme carrée, dont chaque côté a 30 mètres de longueur. On distingue encore quatre grandes portes extérieures et buit chambres dont trois se sont conservées. Les murs ont à-peu-près 5 mètres de hauteur sur l mètre d'épaisseur. Les portes semblables à celles des temples égyptiens -, les niches, au nombre de 18 dans chaque division, distribuées avec la plus grande symétrie; les cylindres servant à suspendre les armes ; la coupe des pierres , dont la face extérieure est convexe et coupée en biseau, tout rappelle l'édifice du Canar. M. de Humboldt appelle l'attention sur l'étonnante conformité de construction qu'offrent tous les monumens péruviens répandus sur une ligne de plus de 450 lieues, depuis 1000 jusqu'à 4000 mètres d'élévation au-dessus du niveau de l'Océan-, on dirait qu'un seul et même architecte les a tous construits.
Dans le DEPARTEMENT DE L'EQUATEUR , outre Quito et les autres lieux qui viennent d'être mentionnés, nous nommerons: Riobamba, importante par sa population , qu'on porte à 20,000 âmes. Ambato , petite ville , remarquable par sa beauté , par la bonté de ses productions et celle de son climat, par sa population et par le voisinage du célèbre Chimborazo , regardé
jusqu'à ces dernières années comme la plus haute montagne du Nouveau-Monde , mais qui a cédé son rang aux deux pics le Nevado deSorata et celui d'Illimani, dont nous avons indiqué la hauteur à la page 936 ; malgré cela le Chimborazo s'élève sur toutes les montagnes de la Colombie , comme ce dôme majestueux , ouvrage di génie de Michel-Ange , sur les monumens anti ques qui environnent le Capitole. Esmeraldas, misérable endroit, renommé par son excellent cacao , réputé le meilleur que l'on connaisse. Guallabamba , remarquable par son chemin nommé Ladera de Guallabamba , qui durant un mille anglais est taillé dans la montagne, Dans le DEPARTEMENT DE GUAYAQUIL :
Guayaquil , chef-lieu du département, une des villes les plus importantes de la Colombie par sa position , par son port , par son commerce et par sa population qu'on porte à environ 22,000 âmes. Si Guayaquil n'offre aucun édifice qui puisse attirer particulièrement les regards d'un voyageur, il possède un chantier, qui fournit de l'occupation à un grand nombre d'ouvriers-, on le regarde comme le premier établissement de ce genre existant sur la côte occidentale de l'Amérique; on a eu lieu d'admirer quelques-uns des vaisseaux qui en sont sortis. Cette ville possède aussi un collège , une école de navigation et est le principal arsenal maritime de la Colombie. Son port est aussi la station ordinaire de la marine militaire de la république sur le Grand-Océan. A l'entrée du Guayaquil on voit un rocher auquel sa forme extraordinaire a fait donner le nom tïamortajadoQe cadavre revêtu du drap mortuaire), parce qu'il ressemble à u:ï corps humain sous l'habit de franciscain ; M. Stevenson dit qu'à la distance de 2 à 5 milles, on en distingue très bien, la tête, le corps , les bras croisés sur la poitrine , etc. Ce même voyageur fait aussi mention d'une coutume vraiment singulière qu'il a observée dans cette ville : des hommes montent au haut des clochers, pourvus de tambours et de trompettes , avec lesquels ils accompagnent le son des cloches , comme font les Chinois avec leurs instrumens , ce qui produit une musique étrange sans être désagréable. Nous nommerons encore la petite ville de Jipijapa, à cause de sa fabrique de chapeaux de paille, dont on exporte une grande quantité.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ASSUAY : Cuenca , ville épiscopale , assez bien bâtie , située à 1279 toises au-dessus du niveau de la mer. Le enlevant couvent des Jésuites et le palais cpiscopal passent pour être ses principaux édifices. On porte à environ 20,000 âmes sa population , dont une partie considérable est occupée dans les manufactures de coton , de chapeaux et dans la fabrication de confitures estimées et d'un fromage qui ressemble beaucoup au parmesan. Cuenca possède un collège et un séminaire.
A environ 30 milles de Cuenca s'élève le fameux Paramo d* A ssuay , dont les terribles tourmentes font périr tous les ans des voyageurs ; il donne le nom au département. Dans ses environs on trouve plusieurs ruines de monumens péruviens , elles sont encore assez importantes pour
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que nous leur consacrions quelques lignes. Nous nommerons d'abord : les magnifiques restes de la grande chaussée construite par les Incas ; ils se trouvent à une hauteur qui surpasse de beaucoup celle de la cime du pic de Ténériffe. Vient ensuite YIngap ilca (la forteresse du Cafiar). Cette forteresse, dit M. de Humboldt , si l'on peut nommer ainsi une colline terminée par une plateforme, est bien moins remarquable par sa grandeur que par sa parfaite conservation. Un mur de grosses pierres de taille s'élève à la hauteur de 5 à 6 mètres et forme un ovale très régulier , dont le grand axe a près de 38 mètres de longueur. Au centre de l'enceinte s'élève une maison qui ne renferme que deux pièces et qui primitivement n'avait pas de fenêtres , ainsi que tous les autres monumens péruviens et les maisons découvertes à Pompeïa et à Herculanum ; son toit incliné la fait ressembler aux maisons européennes. M, de Humboldt fait observer que les toits inclinés sont connus des indigènes de la côte Nord-Ouest de l'Amérique , et ils l'étaient même dans l'Europe- Méridionale dès les temps les plus reculés. Ce monument militaire servait de logement aux Incas, lorsque ces princes passaient de temps en temps du Pérou au royaume de Quito. Les fondations d'un grand nombre d'édifices que l'on trouve autour de l'enceinte , annoncent qu'il y avait jadis au Cafiar assez de place pour loger le petit corps d'armée, par lequel les monarques péruviens se faisaient suivre dans leurs voyages. Si les ruines du Canar, ajoute M. de Humboldt, n'offrent point les pierres énormes des édifices deCuzco et des pays voisins, elles sont en revanche remarquables par l'extrême beauté de leur coupe; la plupart sont jointes sans aucune espèce de ciment. Cependant on reconnaît ce dernier dans quelques-uns des bàtimens qui entourent la citadelle et dans les trois maisons de l'Inca , au Pullal. « Les Péruviens, continue ce savant, ont montré une habileté étonnante à tailler les pierres les plus dures. Au Caûar, on trouve des canaux courbes creusés dans le porphyre pour suppléer aux gonds des portes. La Condamine et Bouguer ont vu, dans des édifices construits du temps des Incas , des ornemens de porphyre représentant des mufles d'animaux, dont les narines percées portaient des anneaux mobiles de la même pierre. L'architecture péruvienne ne s'élevait pas au-delà des besoins d'un peuple montagnard ; elle ne connaissait ni pilastres, ni colonnes, ni arcs en plein cintre : née dans un pays hérissé de rochers, sur des plateaux presque dénués d'arbres , elle n'imitait pas , comme l'architecture des Grecs et des Romains, l'assemblage d'une charpente en bois; simplicité , symétrie et solidité , voilà les trois caractères par lesquels se distinguent avantageusement tous les édifices péruviens ». Enfin, l' Ynga-C hungana, dit aussi \eJeude V Inca; c'est un siège entouré d'une enceinte, le tout creusé dans le roc. Vu de loin , il ressemble à un canapé, dont le dos est orné d'une sorte d'arabesque en forme de chaîne. En entrant dans l'en-
ceinte ovale, on voit qu'il n'y a de siège que pour une seule personne, mais que cette personne est placée d'une manière très commode et qu'elle jouit de la vue la plus délicieuse sur le fond de la vallée de Gulan. Une petite rivière serpente dans cette vallée et forme plusieurs cascades dont on aperçoit l'écume à travers des touffes de gunera et de mélastomes. a Ce siège rustique, dit M. de Humboldt, ornerait les jardins d'Ermenonville et de Richmond, et le prince qui avait choisi ce site n'était pas insensible aux beautés de la nature; il appartenait à un peuple que nous n'avons pas le droit de nommer barbare. »
Loxa , petite ville, avec un collège,- c'est dans son voisinage qu'on voit ces vastes forêts où l'on coupe l'arbre qui fournit le fameux spécifique contre les fièvres intermittentes , employé avec tant de succès contre tant d'autres maladies et connu sous le nom de cascarilla de Loxa ou quinquina. Des forêts de cet arbre précieux et d'une qualité excellente se trouvent aussi dansles montagnes de Mérida , de Santa-Fe , de Popayan et de Quito. Zaruma, petite ville, à laquelle on accorde de 4 à eooo habitans, importante par ses riches mines d'or. San-Jaen de Bracamoros et San-Francisco de Borja, petites villes perdues pour ainsi dire au milieu des solitudes , au-delà desquelles s'étendent de vastes terres peu connues, où vit un grand nombre de tribus sauvages indépendantes. Quelques-unes, comme les Xibaros, après avoir secoué le joug des Espagnols et massacré tous ceux qui se trouvaient dans leur territoire, leur font une guerre à mort. Ces pays offrervt des lavages d'or très riches. Les cartographes et les géographes continuent à figurer et à décrire les villes fondées par les missionnaires, quoique depuis bien des année s elles aient cessé d'exister. Au nord-ouest de San-Jaen de Bracamoros et proprement entre les villages indiens d'Ayavaca dans la république du Pérou et de Guamcabamba dans ce département , on voit sur le dos des Cordillères , à 1400 toises de hauteur dans le Paramo de Chulucanas, les ruines de l'ancienne ville de Ciiulucanas, très remarquables, dit M. de Humboldt, par l'extrême régularité des rues et de l'alignement des édifices. Les maisons, construites en porphyre, sont distribuées en huit quartiers formés par des rues qui se coupent à angle droit. Chaque quartier renferme 12 petites habitations, de sorte qu'il y en a 96 dans la partie encore subsistante. Ces maisons, comme celles d'Herculanum, ne présentent qu'une seule pièce, dont la porte donnait probablement sur une cour intérieure. Au centre des huit quartiers se trouvent les restes de quatre grands édifices de forme oblongue ; ils sont séparés par quatre petits bàtimens carrés, occupant les quatre coins. A la droite de la rivière qui borde la ville, on découvre des constructions très bizarres qui s'élèvent en amphithéâtre : la colline est divisiée en six terrasses, dont chaque assise est revêtue en pierre de taille. Plus loin se trouvent les fameux bains de l'Inca
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Cette république comprend les 4 dépar- aujourd'hui divisée en isprovmces. Le ta-
teinens de la ci-devant république de Co- bleausuivantoffre lesanciensdépartemens
lombie qui correspondent à l'ancienne ca- ainsi que leurs subdivisions respectives, pitainerie générale de Caracas. Elle est
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES DE LA RÉPUBLIQUE DE VENEZUELA. Département de Zulia.
Province de Maracaybo. . . Maracayro; Perija; Gibraltar; Alla-Gracia. Province de Coro. Coro; Paraguana; Carigua; Tocuyo.
Province de Truxillo . . . . Truxillo-, Carache; Escugue.
Province de Mer ida. Me rida; Bayladores; La Grita; Mucuchiesi Egido; San-
Crisloval
Départ, de l'Orénoque (Orenoco).
Province de Farinas .... Varinas (Barinas) ; Guanare; Obispos; Araure: Ospino; Nutrias.
Province d'Apuré Achagua; San -Fernando: MantecaU Payara.
Prov. de Guyane (Guayana). Angostura(San-Thomas-d'Angostura; Nueva-Guayana); Vieille- Guyane (Guayana-Vieja) ; Upata; Caycara; Esmeralda.
Département de Matcrin.
Province de Cumana .... Cumana ; Cariaco; Guiria: Carupano; Cumanacoa; Maturim
Aragua; Maniquarez.
Province de Barcelona . . . Barcelona-, El-Pao; San-Diego; Piritu. Prov. de Marguarita (ile de.) Asunpcio n -, Pampatar. Les îlots Coche et Cubagua.
Département de Venezuela.
Province de Caracas .... Caracas -, La Guayra; Victoria; Maracay; Calabozo; losReyes
(San -Sébastian de los Reyes).
Province de Carabobo . . . Valencia-, Puerto-Cabello; Tocuyo; Carora; San-Carlos; San-
Felipe; Aroa.
Caracas, autrefois capitale de la capitainerie générale de ce nom , et maintenant de la républiquede Venezuela et du département de ce nom. Avant le tremblement de terre , qui en 1812 la ruina presque entièrement, cette ville se distinguait par plusieurs beaux édifices et par une population qui était élevée au-dessus de 45,000 âmes. Bâtie dans une vallée délicieuse , à 54 toises au-dessus du niveau de la mer et au pied du pic de la Si lia, baignée par quatre petites rivières, elle avait auparavant des rues bien alignées et des maisons très belles. Caracas est le siège d'un archevêché et s'est relevée en partie de ses ruines ; mais la guerre et les maux qui l'accompagnent l'ont empêchée de se rétablir entièrement. Celte ville a été le théâtre de plusieurs grands évènemens, depuis la guerre de l'indépendance, et a fait de grands efforts pour se séparer de la Colombie, afin de former un état entièrement distinct. Sous le rapport de l'instruction publique, Caracas
rivalise avec Bogola et Quito, étant le siège d'une université de premier rang, d'une école normale d'enseignement mutuel , d'un collège , d'un séminaire et de plusieurs autres établissement littéraires. Elle est aussi le centre d'un grand commerce avec les vastes contrées qui forment le département dont elle est le chef-lieu ; elle compte 35,ooo âmes.
Dans ses environs immédiats nous citerons : La Guayra , petite ville de près de 4ooo âmes , avec un mauvais port et dans un climat très malsain, mais très importante par son commerce, étant le port par lequel Caracas fait ses expéditions maritimes. Plus loin et dans un rayon de 60 milles : La Victoria , gros bourg de commerce et d'agriculture -, un chemin le joint à Tovar, c'est la colonie agricole modèle où déjà 600 allemands , tous artisans ou laboureurs, ont été amenés par le savant ingénieur colonel Codazzi , sur des terrains défrichés d'avance et prêts à les recevoir. Maracay, délicieux village dans la vallée d'Aragua près du beau lac Tacarigua ou de Valencia; son église passe pour la plus belle de la province.
Les autres villes principales sont :
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DANS LE DEPARTEMENT DE ZULIA : Mara- Caybo, assez jolie ville, située sur le bord occidental du détroit qui sépare la lagune de Maracaybo du golfe de ce nom. Elle est défendue par trois forts , dont celui de la Barra est le principal; elle a aussi plusieurs chantiers, sur lesquels on construit des bàtimens; un des plus beaux appartient au gouvernement. Maracaybo possède un collège et une école de pilotage. Malgré les pertes éprouvées pendant la dernière guerre , cette ville fait encore un commerce assez important et paraît compter environ l4,ooo habitans.
Coro, ville très déchue depuis 1636, époque à laquelle on transféra à Caracas le siège du gouvernement; aujourd'hui, malgré les navires qui «n assez grand nombre fréquentent son port , sa population reste au-dessous de 4000 âmes. Tocuyo, petite ville, importante par son industrie et par sa population. Merida, avec euviron 6000 habitans, une université à\x second ordre et un collège.
Dans le DEPARTEMENT DE L'ORÉNOQUE :
Varinas , petite ville très florissante avant la guerre , et dont la population est descendue de 10,000 à 4ooo âmes. Guanare, importante par sa population et par son collège. Mantecal , la plus peuplée de la province d'Apuré, quoiqu'elle ne compte que 3000 habitans. Angostura ou Nueva- Guayana (Nouvelle-Guyane), petite ville épiscopale située sur l'Orénoque ; la guerre a beaucoup diminué sa richesse , son commerce et sa population ; celte dernière ne s'élève plus qu'à 4000 âmes. Malgré cela , Angostura est encore la ville la plus importante de toutes celles que baigne l'Orénoque ; on y a établi un collège. Guayana- Vieja (Vieille-Guyane), ville fortifiée, dans un climat excessivement malsain. Caycara, petite bourgade sur l'Orénoque, remarquable par des rochers de syéuite et de granit couverts de figures symboliques colossales , représentant des crocodiles, des tigres, des ustensiles de ménage et les images du soleil et de la lune. En rappelant ce que nous en avons dit à la page 974, nous ajouterons, avec M. de Humboldt, qu'il existe des monumens semblables à Urbana sur l'Orénoque , entre les sources de l'Essequebo et du Rio-Branco, et dans la vaste plaine boisée qu'entourent YOrénoque, YJtabapo, le Jiio- Negro et le Cassiquiare , entre le 2e et le 4e parallèles. Ces dernières sculptures sont d'autant plus importantes qu'elles se trouvent dans un coin de terre inhabité et environné de peuplades sauvages descendues au degré le plus bas de la barbarie, et bien éloignées de pouvoir graver le moindre hiéroglyphe sur les rochers. Esmeralda , misérable hameau , remarquable par sa position sur le haut Orénoque, et auquel les granits du pic de Duida, pris pour des émeraudes, ont valu le nom brillant qu'il porte ; c'est un lieu de mission.
Avant de quitter les vastes solitudes de ce département, nous devons dire un mot sur le pays fabuleux qui a tant occupé les géographes; sur le Pays d'Eldorado. Nous le ferons en répétant ce qu'en a dit notre savant ami , M. Jules de Blosscville . dans ses Explorations de l'A-
mérique, article dans lequel il a résumé avec érudition et un talent remarquable toutes les découvertes faites dans l'Hémisphère-Occidental ; ce beau travail que cet officier de marine a entrepris pour le Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du Monde, a été publié dans une Revue mensuelle, à laquelle nous l'avons communiqué. « C'est dans cette vaste portion de l'Amérique, dit M. de Blosseville, comprise entre l'Amazone , l'Orénoque , les Cordillères et l'Atlantique, que l'on doit placer le berceau de la fable géographique la plus célèbre, celle du pays d'Eldorado, source inépuisable de richesses. A l'époque delà découverte, les Péruviens, les Indiens de Venezuela et ceux de Bogota en parlèrent simultanément. Sa recherche excita le zèle avide de plusieurs hommes entreprenans , et les découvertes qu'elle occasiona en firent un épisode remarquable dans l'histoire de la géographie. Tous les rapports semblaient s'accorder pour mettre ce pays au centre de la Guyane. Les plus grands efforts furent tentés du coté de Venezuela , et l'expédition la plus saillante eut pour chef le chevalier allemand Philip de Hutten, qui conduisit en 1541-1545 une petite troupe d'Espagnols de la côte de Caracas jusqu'aux environs du lac Parime , auprès d'une ville des Omaguas, dont il exagéra l'importance. Une entreprise moins heureuse encore fut dirigée vers cette opulente région , une vingtaine d'années après, par Pedro Malaverde Silva. En 1586, Antonio Berrio y Oruna , séduit par la même espérance , descendit de la cordillère de Bogota dans les plaines de l'est, s'arrêta sur les bords de l'Orénoque et y fonda la ville de San-Thomè ou de Vieja-Guayana. Plus tard Walter Raleigh, cet homme si instruit, si capable et si célèbre par son zèle malheureux pour la découverte des pays négligés , celle des mines et les progrès du commerce, porta ses vues vers l'Eldorado ; en 1695 et 1696 il visita les rivages de la Guyane et le cours de l'Orénoque : on sait qu'il paya ses services de sa tète. L'espoir d'arriver à ce pays attrayant avait déjà donné naissance aux expéditions fameuses de Gonzalo Pizarro , de Belalcazar, de Quesada ; il devait exciter plus tard celle de Soarres vers la province de Charcas, et il avait conduit Federman de Venezuela à Santa-Fe de Bogota. Enfin, pour terminer le récit de ces courses ingrates vers un but chimérique, il faut parler ici d'Antonio Santos, qui en 1780, partit de San-Thomè sur la foi d'un prétendu Indien de Parime. Après 500 lieues de chemin, son guide l'abandonna , ses compagnons périrent et il tomba seul dans les mains des Portugais.»
Dans le DEPARTEMENT DE MATURIN : Cumana, ville très déchue, quoique sa population s'élève encore à près de 10,000 âmes ; elle est importante par ses fortifications, son commerce et par sa baie superbe. Maniquarez, renommée par sa poterie faite par des Indiens d'après leurs anciennes méthodes de fabrication ; Cumanacoa , par son tabac et ses eaux minérales ; Cariaco , très petite, mais importante par son port, les produits de son agriculture et son commerce ; Araya, jadis très importante par ses riches sa-
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îines que la mer a envahies. Barcelona , la plus peuplée de la province à laquelle elle donne son nom, quoiqu'elle ne compte plus qu'environ 6000 habitans; c'est un grand entrepôt pour le commerce de contrebande avec l'ile de la Trinité qui appartient aux Anglais; Piritu, très petite ville, avec de riches salines et une belle église ; Pampatar, très petite ville, mais la plus importante de l'île Marguarita ; son port a été déclaré franc et l'a rendue déjà assez florissante. Nous nommerons encore l'îlot désert et stérile de Cubagua, qui brilla d'un grand éclat , surtout dans la première moitié du xvie siècle , à cause des trésors que la riche pèche des perles y accumulait. Le Nouveau-Cadix y fut bâti par les pêcheurs, dont les richesses et le luxe passèrent en proverbe. Mais la destruction continuelle et inconsidérée des huîtres perlifères en diminua tellement le produit que, vers la fin du xvi* siècle, ce commerce était devenu tout à-fait insignifiant. Plus tard la pèche cessa entièrement, les habitans abandonnèrent la ville et il disparut jusqu'aux vestiges du Nouveau-Cadix. Le quint que les officiers du roi retiraient du produit des perles , dit M. de Humboldt , montait à 15,000 ducats, qui, d'après la valeur des métaux à cette époque et l'étendue de la contrebande , peuvent être regardés comme une somme très considérable. 11 parait que jusqu'en 1530 la valeur des perles importées en Europe montait annuellement , terme moyen, à plus de 800,000 piastres. Pour
juger de l'importance de celte branche du commerce de Séville, de Tolède, d'Anvers et de Gènes , nous devons nous rappeler, continue ce savant, qu'à la même époque toutes les mines de l'Amérique ne rapportaient pas deux millions de piastres, et que la flotte d'Ovando semblait être d'une richesse immense, parce qu'elle portait environ 2600 marcs d'argent.
Dans le DEPARTEMENT DE VENEZUELA outre Caracas, La Guayra, La Victoria et Maracay que nous avons décrites à la page 1052, nous nommerons : Valencia, la plus peuplée et la plus importante du département après Caracas ; on vante beaucoup la bonté de son climat et la beauté de sa situation , non loin du lac Tacarigua ; on lui accorde 15,000 habitans; son commerce est florissant. Puerto-Cadello, seconde place forte de la Colombie, importante par son beau port et par son commerce ; malheureusement le mauvais air ne laisse pas accroître sa population , qui ne s'élève qu'à environ 3000 âmes. Barquicimeto, qui avant la guerre et le tremblement de terre de 1812 , était une des plus florissantes de la province ; Tocuvo, avec une maison d'éducation; elle fait un grand commerce de blé; Carora, renommée par ses résines aromatiques et ses baumes ; San-Carlos et San-Felipe , importantes par leurs belles plantations d'indigo, de café , de coton , etc. , Aroa , par ses riches ml-* nés de cuivre qui ont appartenu à Bolivar.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 69° et 84°. Latitude australe, entre 3° et 22 .
confins. Au nord , le golfe de Guayaquil, la Colombie et l'empire du Brésil. A Vest, l'empire du Brésil et la république de Bolivia. Au sud, la république de Bolivia et le Grand-Océan. A Vouest, le Grand-Océan.
fleuves. Le territoire de la république n'offre de grands fleuves qu'à l'est de la grande chaîne des Andes ; ils sont tous des afiluens de l'immense Amazone. Tous ceux qui descendent du versant occidental de la même chaîne ont un cours très borné. Nous avons déjà vu à la page 929 que le lac Titicaca forme un grand bassin intérieur.
Le GRAND-OCEAN reçoit :
Le Chira, malgré son cours borné paraît être le plus grand de tous; il arrose l'extrémité nordouest du département de Livertad (Liberté); son embouchure est dans le Grand-Océan entre Pay ta et la pointe Pariûa.
Le Picra et le Lambayeque, qui passent par les villes de ce nom.
Le Santa, dit Tombo, dans la partie inférieure de son cours ; il est remarquable par sa rapidité et le volume de ses eaux.
Le Rimac, qui arrose Lima et Callao
L'Ocona et ie Quilca ; ce dernier passe par Arequipa.
L'OCEAN ATLANTIQUE reçoit :
L'Amazone , dont à la page*926 nous avons tracé le cours supérieur. Pour éviter les répétitions nous nous bornerons à dire ici que le Tunguracua, dit aussi le Nouveac-Maranon ou le Maranon proprement dit, traverse les départemens de Junin et de Livertad, et baigne le territoire contesté par la république de Colombie, en passant par La Baranca et San-Regis. Dans sa longue marche, il reçoit à la droite le Huallagua, nommé Huanuco dans la partie supérieure de son cours ; ce dernier arrose Huanuco dans le département de Junin. Nous ajouterons quel'UcAYAU ou le véritable Amazone , ainsi que ses branches, l'Apurimac et le Beni qui viennent de la république de Bolivia, et leurs nombreux affluens traversent les départemens de Cuzco et d'Ayacucho ainsi que les immenses solitudes que parcourent les sauvages indépendans et les faibles tribus régies encore par les missionnaires.
Le bassin intérieur du LAC TITICACA n'offre, sur le sol delà république du Pérou aucun fleuve que noire cadre nous permette de nommer.
division et topographie. La ci-devant vice-royauté du Pérou , dont les bornes avaient été beaucoup resserrées dans la seconde moitié du xvme siècle , forme depuis 1821 la république du Pérou, dite aussi du Bas-Pérou, pour la distinguer de celle de Bolivia, qu'on appelle communément du Haut-Pérou. Ce n'est
que depuis 1824 , et après la mémorable bataille d'Ayacueho, que cette république a pris une certaine consistance. Son territoire est divisé en 7 déparlemens , dont les limites diffèrent peu des anciennes intendances qui composaient cette grande division administrative de la ci-devant Amérique-Espagnole; chaque département est subdivisé en provinces, et cellesci en cantons.
Départemens. Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Lima Lima; Callao; Pisco; Uuaura; Huacho; Patibilca. (Patavilca) ; Chancay;
Caûete; Ica.
Arequipa Arequipa-, Camana; Moquegua; Tacna; Jricct; Huanlajaya.
Puno. P u n o ; Chucuilo (Chiquilo) -, Lampa; Caillomas.
Cuzco . Cuzco ou C ouzeo; Jbancay; Tinta; Urubamba.
Ayacucho. Huamanga (Guamanga); Huancabelica; Jauja; Ocopa; LucaHas.
Junin Huanuco; Lauricocha ou Pasco; Tarma, Huaras; Junin (jadis Pièges),
Banos.
Livertad (Liberté). . Truxillo-, Huanchaco; Caxamarca; Jésus; Micuipampct; Casabamba;
Moyobambcii Chachapoyas ; Elen ; Lambayeque ; Piura ; Sechura : Payla.
Lima, grande ville, autrefois capitale de toutes très basses, à cause des fréquens la vice-royauté du Pérou et aujourd'hui tremblemens de terre. Ordinairement chef-lieu du département de Lima et ca- elles n'ont qu'un étage ; il n'y a que celles pitale de la république. Située sur les ri- des personnes les plus riches qui en ont ves du Rimac , à 5 milles environ au- deux ; très peu de leurs croisées sont dessus de son embouchure, Lima est en- garnies de vitres. Les murs extérieurs vironnée de campagnes délicieuses et des maisons sont en général construits assez bien cultivées ; le climat y est très en adobes jusqu'au premier étage, et agréable ; on n'y ressent presque jamais les murs des compartimens sont toujours la chaleur suffocante qu'on éprouve à faits en cannes revêtues de plâtre de cha- Bahia sur le côté opposé du continent , et que côté ; c'est ce qu'on appelle bajaà Carthagène presque sous la même lali - reque. Ces additions les rendent telletude au nord de l'équateur. Malheureuse- ment épais qu'ils paraissent composés ment tant d'avantages sont rachetés par de matériaux très solides, tant par leur la terrible fréquence des tremblemens de épaisseur apparente , que par les corniterre , qui ont failli la détruire bien des ches et les autres ornemens dont ils sont fois ; celui du 30 mars 1828 renversa décorés. On emploie ces bajareques plusieurs édifices publics, un grand nom- dans presque tous les ornemens d'arehibre de maisons , et fit périr, à ce qu'on tecture ; quelques-uns sont tellement dit, un millier d'habitans. Lima est ceinte bien exécutés et peints en couleur de d'un mur d'adobes ou de briques séchées pierre, qu'à la première vue un étranger au soleil, flanqué de 34 bastions et percé demeurerait convaincu qu'ils sont véritade 7 portes ; celle qui est appelée de Ma- blement construits avec les matériaux ravillas est remarquable par son archi- dont ils ne sont que l'imitation, tecture. La citadelle de Ste-Catherine, Au milieu de la ville est la grande où sont les casernes de l'artillerie, le place (plaza mayor), une des plus belles dépôt militaire et l'arsenal, est située à de l'Amérique ; son enceinte est formée l'extrémité sud-est de la ville. Un beau par le palais du ci-devant vice-roi , pont en pierre de cinq arches conduit de à présent palais du gouvernement , cette dernière au faubourg appelé San- par la magnifique cathédrale , par le Lazaro ; c'est le rendez-vous du beau Sagrario et par le palais de l'archemonde pendant les soirées d'été. Toutes vêque, regardé comme le plus beau de les rues sont alignées et ont en général la ville. Au centre de cette place on voit 25 pieds de large. L'aspect de l'ensemble une belle fontaine d'airain; au milieu des maisons n'a rien d'agréable- elles sont de son vaste bassin s'élève une colonne du
AMERIQUE
même métal , de 22 pieds de haut, surmontée d'une statue en bronze de la Renommée, dont la trompette ainsi que les gueules des quatre lions qui l'entourent lancent l'eau. C'est sur cette p ace que se tient le marché principal, où l'on voit étalé régulièrement et avec profusion tout ce que la nature et l'art peuvent fournir pour satisfaire les premiers besoins et les désirs des hommes. Cette métropole possède plusieurs églises remarquables surtout par les immenses richesses prodiguées pour leur ornement; on peut dire sans exagération que plusieurs sont tapissées d'or et d'argent; d'énormes candélabres, des statues de grandeur naturelle, les vases sacrés, les calices, les patènes, les hostiaires sont en argent et même en or massif, enrichis avec profusion des pierres précieuses les plus rares. De petits oiseaux en vie, renfermés dans des cages, sont assez communément suspendus aux piliers du maitre-aulel et joignent leur doux ramage aux sons imposans de l'orgue et aux chants sacrés du culte. Devant l'autel de Notre-Damedu- Rosaire , on voit suspendues par des chaînes d'argent massif huit de ces cages en argent. LeSagrario, qu'o-:i peut regarder comme la principale église paroissiale de la ville , la cathédrale, Yéglise de St-Dominique, le sanctuaire de Sanla-Rosa , et Y église de San- Francisco sont surtout remarquables sous ce double rapport ; dans les grandes fêtes , le service divin y est célébré avec une pompe dont il est à peine possible de se faire une idée, et qu'on ne peut comparer qu'à ce qu'on voit à Mexico et à Puebla. Parmi les autres bàtimens les plus remarquables il faut encore nommer V église de Nueslra-Senora de la Merced; le couvent de la Conception , qui est le plus riche de tous ; Y hôpital de San-Andres , remarquable par la grandeur de ses salles qui contiennent 600 lits, et qui sont construites de manière à en admettre un nombre double en cas de nécessité; le beau bâtiment de l'université ; le vaste édifice de la monnaie ; le théâtre , plus remarquable par son architecture que par ses dimensions , qui sont loin de correspondre à la grandeur de la ville ; le cirque pour les combats de taureaux, vaste bâtiment qui peut contenir plus de vingt mille personnes, et qui est presque toujours
plein ; enfin le panthéon, qui est le cimetière public ; il est situé hors des murs de la ville, et se distingue autant par sa construction que par son étendue.
Lima possède un grand nombre d'établissemens littéraires, dont les principaux sont : Y université, qui est une des plus renommées et des plus anciennes de toute l'Amérique; les collèges de San- Carlos, de laLivertad (Liberté), de San- Torribio, de YIndependencia (de l'Indépendance), de San-Tome, trois autres col lèges pour les demoiselles ; la bibliothèque nationale, qui est une des plus riches du Nouveau-Monde , et celles des collèges de San-Carlos et de Ylndépendencia, assez bien fournies. Nous passons sous silence d'autres établissemens moins importans. Les produits de la presse sont alimentés par plusieurs imprimeries d'où, en 1826, sortaient 9 journaux. Lima est regardée comme la ville la plus riche de toute la ci-devant Amérique-Espagnole-du-Sud ; elle se distingue aussi par son industrie; on y fabrique plusieurs étoffes de laine et de coton, outre un grand nombre d'autres objets de moindre importance. Elle est en outre le centre d'un grand commerce , avantage qu'elle doit à son heureuse position; à l'aide de Callao, elle a des débouchés et de faciles communications avec tous les ports de la mer du Sud , depuis le Chili jusqu'à la Californie, et , dans l'intérieur elle alimente les provinces internes de la république. « Rien aujourd'hui , dit M. Lesson , voyageur aussi instruit qu'impartial, rien ne rappelle ce temps de flatterie , d'opulence , où des marchands se trouvèrent assez riches pour daller en argent massif la principale rue par laquelle le viceroi," duc de la Plata, vint, en 1682, prendre possession de son gouvernement. »
Le commerce avait repris, et tout paraissait lui promettre une grande activité, lorsque la guerre civile qui éclata entre le premier président Obregoso et son rival Gamara , suspendit toutes les affaires et replongea le Pérou dans la misère. Malgré ses pertes, Lima compte encore une population que , par plusieurs raisons , nous n'hésitons pas à porter jusqu'à 70,000 âmes. Cette ville est la résidence d'un archevêque, qui est le plus ancien de toute l'Amérique-Méridionale. Parmi ses belles promenades on doit citer la
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Nouvelle- Alameda , qui a un double rang de saules très élevés, entre lesquels passent une route pour les voitures et une promenade pour les piétons, de chaque côté , avec deux rangs de sièges bâtis en briques ; elle a environ un mille de longueur le long de la rivière et fait partie du chemin de Callao ; à son extrémité se trouvent des bains froids très commodes , formés par une source de belle eau limpide; V Ancienne- Alameda, quia un demi-mille de long et, de chaque côté, un double rang de saules et d'orangers, avec des bancs en pierre ; le paseo de las lo?nas ou de los amancaes ; elle n'est fréquentée que les jours de la St-Jean et de la St-Pierre , lorsqu'on va se promener sur les montagnes qui s'élèvent au .nord de Lima et qui alors sont couvertes de narcisses en fleur.
Les environs de Lima offrent plusieurs lieux qui sous plus d'un rapport méritent d'être mentionnés-, nous nommerons entre autres : Callao , petite ville, bâtie sur le bord de la mer; c'est la meilleure forteresse du Pérou ; ses trois châteaux garnis de 190 pièces de canon commandent la ville, le port et l'espèce d'isthme parlequel on arrive à la place ; avant la guerre elle avait 4000 habitans. Lorsque la mer est calme on peut encore voir sous l'eau les ruines de l'ancienne ville de Callao engloutie par la mer en 1746 ; un magnifique chemin va de cette ville à Lima, dont elle est le port principal ; elle est aussi la première place maritime de la république. Pachacamac, emplacement remarquable par les débris des murs du magnifique temple élevé par Pachacutec , dixième inca , à Pachacamac le créateur et le conservateur du monde , dans la grande ville de Pachacamac; en 1533 les vierges consacrées au service de la divinité furent violées par les soldats de Pizarre , les autels lurent détruits et les bàtimens démolis.
Voici les autres villes les plus remarquables ; nous les indiquons en suivant l'ordre du tableau des divisions administratives.
Dans le DEPARTEMENT DE LIMA , outre les lieux que nous venons de nommer, nous citerons encore : Iça , petite ville, dont les environs fournissent la plus grande quantité d'eau-de-vie, que l'on embarque à Pisco, qui est beaucoup plus petite et encore moins peuplée ; c'est à tort que les géographes et les voyageurs la nomment eau-de-vie de Pisco. On doit faire observer que le manque de ports, le long de la côte du Pérou , donne une grande importance à Pisco à cause de son port. Huabra , petite ville, importante par ses salines ; et Huache, par ses mines de sel ; Cuancay, par son commerce de porcs; Patieil-
ca , par les ruines d'une forteresse péruvienne d'une grande étendue , qui se trouvent dans sea environs, ainsi que celles d'une ancienne ville de ce même peuple.
Dans le DEPARTEMENT D'AREOUIPA : Arequipa, grande ville épiscopale, florissante par ses manufactures de laine et de coton et par le commerce qu'elle fait avec les excellens produits de ses campagnes fertiles qui, malgré leur .grande élévation au-dessus du niveau de la mer, offrent un des cantons les mieux cultivés de l'Amériquedu-Sud ; la ville est à 2377 mètres. Le pont jeté sur le Chilequi arrose cette ville, la fontaine eu bronze sur la grande place et la cathédrale'sont les objets qui méritent une mention. Arequipa possède quatre collèges pour les garçons et trois pour les filles; en 1826 on y publiait deux journaux et l'on portait au-dessus de 30,000 âmes sa population. Cette ville esttrès souveut exposée aux tremblemens de terre. Le terrible volcan qui s'élève dans son voisinage et connu dans le pays sous le nom de Guagua-Putina, est regardé comme le cône volcanique le plus parfait et le plus pittoresque de toute la chaine des Andes. Il en sort constamment des vapeurs et de petites quantités de cendres , mais il n'a pas fait d'éruption depuis l'arrivée des Espagnols en Amérique. C'est de l'immense cratère actuellement éteint du volcan d'f7vinas, situé à quelques milles à Test-sud-est du précédent, que dans le xvie siècle s'élevèrent les immenses quantités de cendres qui ensevelirent presque totalement la ville d'Arequipa et produisirent tant de désastres dans les environs.
Nous nommerons en outre: MoqueguacITacna, à cause de leur population assez considérable ; la première a deux collèges. Arica , village de 3 à 400 habitans, important par son port et par les salines de son voisinage -, Hcantajaya, par ses riches mines d'argent, situées au milieu d'un désert , près de la côte du Grand-Océan, non loin du port d'Iquique.
Dans le DEPARTEMENT DE PUNO : Puno, cheflieu du département ; on lui accorde de 15 à 18,000 habitans; elle possède un collège florissant; en 1826 on y publiait un journal; de riches mines d'argent étaient autrefois exploitées dans son voisinage. Lampa et Caillomas, petites villes importantes par leurs mines d'argent. Chucmto, ville très déchue depuis l'insurrection excitée par Tupac-Amaru dans la seconde moitié du xvni' siècle, époque où l'on portait à 30,000 âmes sa population.
Dans le DEPARTEMENT DE CUZCO : Cuzco, grande ville épiscopale, presque aussi étendue que Lima , mais beaucoup moins peuplée , puisque même en 1826 on ne portait qu'à 46,123 le nombre de ses habitans. C'est sous tous les rapports la seconde ville de la république; elle possède une université, trois collèges de garçons, deux de filles et plusieurs autres établissemens littéraires. En 1826 on y publiait trois journaux. Ses habitans font un commerce assez étendu et se distinguent surtout parleurs broderies et leurs ouvrages en peinture et sculpture. Cuzco a été la capitale de l'empire des Incas , ce qui la faisait regarder par les anciens Péruviens comme une
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ville sacrée. Son fameux temple du soleil occupait l'emplacement du couvent actuel de St- Dominique. Ce temple , qu'on peut regarder comme le plus magnifique édifice que les indigènes aient élevé dans l'Amérique-du-Sud , et un des plus riches qui aient jamais existé , mérite que nous en donnions une description abrégée; nous le ferons en suivant Garcilasso de la Vega. « Ses quatre murailles, dit cet historien , étaient toutes lambrissées de plaques d'or. Sur le grand autel , situé du côté de l'Orient, on voyait la figure du soleil faite de même sur une plaque d'or; son épaisseur était double de celle des lames qui recouvraient les parois. Cette figure qui était toute d'une pièce, avait le visage rond, environné de rayons et de flammes, de la même manière que nos peintres ont la coutume de le représenter; elle était si grande qu'elle s'étendait presque d'une muraille à l'autre. Dans l'église actuelle on a placé le saint-sacrement à la place même occupée jadis par cette idole. Aux deux côtés de l'image du soleil étaient les corps des incas décédés, tous rangés par ordre selon leur ancienneté ; leurs corps embaumés étaient très bien conservés ; ils étaient assis sur des trônes d'or élevés sur des plaques du même métal, el avaient le visage tourné vers le bas du temple, à l'exception de Huayna-Capac , qui était placé directement vis-à-vis de la figure de cet astre. Le temple avait plusieurs portes, toutes couvertes de lames d'or; la principale était du côté du nord. Tout autour des murailles il y avait une plaque d'or en forme de couronne ou de guirlande; elle avait plus d'une aune de large. Le loit était en bois fort épais, couvert de chaume, parce que les Péruviens ignoraient l'usage des tuiles et des briques. A côté du temple on voyait un cloître à quatre faces , orné d'une guirlande d'or fin d'une aune de large , comme celle qui environnait le temple. Tout autour de ce cloître il y avait cinq pavillons en carré; leur toit avait la forme pyramidale. Le premier pavillon était consacré à la lune, femme du soleil ; c'était celui qui était le plus voisin de la grande chapelle du temple -, ses portes et son enclos étaient couverts de plaques d'argent; une grande plaque d'argent offrait l'image de la lune, avec le visage d'une femme. Aux deux côtés de cette idole on voyait les corps des reines décédées, rangées dans l'ordre de leur ancienneté. Mama-Oello, mère de Huayna-Capac , était la seule qui avait la face tournée vers l'astre de la nuit. Venait ensuite le pavillon consacré à Vénus, aux Pléiades et à toutes les étoiles en général ; cet édifice et son grand portail étaient couverts de plaques d'argent comme celui de la lune. Son toit était parsemé d'étoiles de différentes grandeurs , afin d'imiter le ciel. L'autre pavillon était consacré à Xéclair, au tonnerre et à la foudre; il était tout lambrissé d'or. Le pavillon suivant était dédié à V arc-en-ciel , dont l'image était tracée sur une des murailles; on l'avait sculptée au naturel sur les plaques d'or qui la recouvraient. Le cinquième et dernier pavillon était destiné au grand sacrificateur et aux autres prêtres qui desservaient le temple, et qui tous devaient être
delà famille des Incas. Cet appartement, enrichi d'or, du haut en bas comme les autres , leur servait seulement de salle d'audience ; ils y délibéraient sur les sacrifices qu'il fallait faire et sur toutes les autres choses qui concernaient le service du temple.» Les célèbres vierges du soleil n'habitaient pas dans le temple , comme on le croit communément , ni même dans ses envi ions, mais elles occupaient un vaste bâtiment qui en était très éloigné, et travaillaient pour fournir des habillemens aux Incas et à leur nombreuse famille ; cet immense couvent , dit Gar cilasso, renfermait ordinairement 1500 vierges. On sait combien était terrible la punition infligée à celle qui manquait au vœu de chasteté.
Les faubourgs de l'ancien Cuzco offraient pour ainsi dire une miniature de tout l'empire des Incas. Ces monarques avaient obligé une partie des sauvages qu'ils avaient soumis, à s'y loger conformément aux lieux d'où ils étaient sortis, de sorte que les tribus de l'Orient devaient demeurer à l'Orient , celles de l'Occident à l'Occident et ainsi des autres. A mesure que les conquêtes agrégaient de nouvelles nations à l'empire, on logeait ces nouveaux sujets autour des précédens ei dans une situation relative à la position de leur pays natal. Les curacas ou gouverneurs des provinces y faisait aussi bâtir des hôteis pour s'y loger quand ilsallaient à la cour. Chaque peuple devaiteonserverses habillemens et sa manière de vivre. L'ancienne résidence des Incas offrait encore une autre construction très remarquable ; c'était sa célèbre citadelle, qu'on doit regarder comme la construction la plus massive du Nouveau-Monde. On admire surtout les dimensions énormes des pierres qui composent ses murailles ; on est embarrassé pour expliquer comment les Péruviens ont pu remuer ces masses et les transporter de plusieurs lieues de distance, sans le secours de nos instrumens et de nos machines. Pedro de Cieça fait observer que dans les murailles de cette forteresse on voyait une quantité de pierres, qui surpassait en grandeur toutes celles des autres bàtimens qu'il avait vus , quoiqu'il en ait mesuré une à Tihuanaco qui avait 38 pieds de long, 18 de large et 2 d'épaisseur. Les pierres ne sont pas taillées à la règle ; elles sont de formes irrégulières, mais elles sont si bien ajustées sans l'aide d'aucun ciment, qu'elles paraissent enchâssées les unes dans les autres, et forment un tout, véritable chef-d'œuvre inimitable, qui joint à une grande solidité une apparence qui plaît beaucoup à la vue. La forteresse de Cuzco avait une triple muraille d'enceinte. On y entrait par une grande porte, que l'on fermait avec une pierre de la même grandeur , que l'on ôtait toutes les fois qu'on voulait ouvrir. Un espace de 25 à 30 pieds séparait l'une de l'autre ces trois murailles , dont chacune avait son parapet. Au dedans de la troisième enceinte on trouvait une place étroite et longue , où il y avait trois tours placées en triangle ; la principale était celle du milieu , nommée Moyoc-Marca ( Forteresse - Ronde ) , parce que sa forme était ronde. Elle était d'une grande magnificence, parce que c'était le lieu de repos des ïncas quand ils aUaient à la forteresse. Tous les
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murs intérieurs étaient enrichis de plaques d'or et d'argent sur lesquelles on voyait des animaux et des plantes représentés au naturel. Les deux autres tours étaient carrées et servaient à loger les soldats. Le dessous de ces tours qui communiquaient ensemble, était rempli de logemens disposés avec beaucoup d'art. Il y avait une quantité de petites rues qui se croisaient et qui aboutissaient à diverses portes. Les chambres y étaient presque toutes de la même grandeur et formaient une espèce de labyrinthe , d'où l'on avait de la peine à se tirer. Cette magnifique citadelle était à peine achevée, lorsque les Espagnols envahirent l'empire ; ils en démolirent une grande partie ; sa construction avait duré plus de 50 ans.
Au sortir de Cuzco on trouvait deux immenses chaussées de cinq cents lieues de long qui aboutissaient à Quito ; l'une traversait le pays plat en longeant la mer ; l'autre allait à travers les montagnes. Pour la construction de cette dernière les anciens Péruviens durent rompre des rochers , combler des vallées et des précipices de 15 à 20 toises de profondeur. Au plus haut du chemin de la montagne il y avait de part et d'autre des plates-formes, avec des escaliers en pierre dé taille, afin que ceux qui portaient l'Inca dans sa chaise à bras, y pussent monter plus à l'aise et s'y reposer pendant que le roi aurait le plaisir d'étendre sa vue sur les montagnes et sur les vallons, où la neige paraissait d'un côté et la verdure de l'autre. Le chemin qui longeait la mer avait, selon Augustin de Zarate, près de 40 pieds de largeur; à l'issue des vallées on avait planté des pieux qui indiquaient la route à travers les sables. C'est surtout le long de la route sur le dos des montagnes qu'on voyait se succéder les arsenaux distribués par intervalles , les hospices toujours ouverts aux voyageurs, les forteresses et les temples. De toutes ces admirables constructions il ne reste plus que des débris ; le temps et les guerres ont presque tout détruit. M. de Humis boldt,qui en a vu les restes imposans dans les hautes plaines de l'Assuay, au llano del Pullal s dans la Colombie et près de Caxamarca, dit que js cette admirable chaussée, bordée de grandes t pierres de taille, située à des hauteurs qui surdc passent de beaucoup celle de la cime du pic de I* Ténériffe, peut être comparée aux plus belles r; routes des Romains, qu'il a vues en Italie, en i France et en Espagne.
m Dans le département de Cuzco nous citerons * encore Abancay, petite ville, d'environ 5000
ni âmes, importante par ses sucreries, et Urubam-
y ba , à laquelle on accorde 4000 habitans.
(os Dans le DEPARTEMENT D'AYACUCHO : Huamanga , assez grande ville , bien bâtie , florissanté par son industrie et par son commerce. Elle
pi., est le siège d'un évêché et possède une université fondée 12 ans avant celle de Cuzco. Sa population, qu'on nous dit s'élever à 39,ooo âmes, nous parait arriver à peine à 25,000. Huancabelica , petite ville , autrefois chef-lieu de l'intendance de ce nom , remarquable par sa grande élévation, étant située à 1925 toises au-dessus du niveau de la mer , et très importante par sa riche
mine de mercure; depuis 1570 jusqu'en 1789 elle a fourni la somme de 1,040,452 quintaux de ce métal. Mais la grande mine de Santa-Barbaras qui a produit presque toute cette immense quantité de mercure , a été abandonnée à cause de l'éboulement qui eut lieu par l'imprudence d'un intendant, qui fit enlever les piliers pour augmenter les produits de la mine. Avant ce désastre, un de ses puits, nommé Hoyo-Negro.
était à 2159 toises au-dessus du niveau de la mer, Voilà , dit M. de Humboldt, des mineurs qui travaillaient dans un point, qui est de 500 mètres plus élevé que la cime du Pic de Ténériffe. Depuis l'éboulement sus-mentionné , tout le mercure, que Huancabelica fournit aux mineurs du Pérou, provient des gites de minerai qu'on exploite dans ses environs, surtout près de Sillacasa ; leur produit de I790ài800 a été, année moyenne, d'environ 3500 quintaux. On nous assure que Huancabelica a près de 12,000 habitans.
Jauja et OcorA, petites villes , situées dans la belle vallée de la Jauja , si remarquable par sa fertilité, malgré sa grande élévation; elles sont commerçantes et on leur accorde de 14 à 15,000 habitans*. Ocopa est en outre importante par ses haras , et Jauja possède les plus belles casernes de cavalerie de tout le Pérou. On doit nommer encore :«Lucanas, très petite ville, importante par son commerce et par ses mines d'argent; et Ayacucho, emplacement célèbre par la victoire remportée en 1824 sur les royalistes par le général colombien Sucre; elle décida du sort de la campagne et mit un terme à la domination espagnole dans l'Amérique-Méridionale; Ayacucho donne le nom au département.
Dans le DEPARTEMENT DE JUNÏN : Huanuco, petite ville, qui n'est plus qu'une ombre de ce qu'elle était sous la domination des Incas; mais qui cependant n'est pas un misérable village comme le prétendent quelques géographes. Elle est le chef- lieu de ce département. Le grand chemin de Cuzco à Quito y passait. On y voit encore les ruines de quelques-uns de ses anciens édifices , entre autres du palais des Incas et du temple du soleil. Lauricocha , petite ville, importante par sa mine d'argent, qu'à la page 1029 nous avons rangée parmi les plus riches du monde ; on lui accorde de 6 à 8000 habitans. Tarma, autrefois chef-lieu de l'intendance de ce nom ; on estime à près de 10,000 âmes sa population. Junin , misérable village d'enviror» 300 habitans, remarquable par la victoire remportée par les républicains sur les royalistes; u donne le nom au département. Banos , village remarquable par les bains chauds construits par les Incas et plus vastes que ceux de Caxamarca ainsi que par les ruines d'un grand monument appelé le palais de l'Inca; ce dernier est construit en pierre, et ressemble à ceux de Callo et de Caûar décrits aux pages 1050 et 1051. Il ne reste plus que les fondations du bâtiment et quelques fragmens de ses murs tous de pierres taillées avec une telle précision , ou peut-être tellement rapprochées en frottant les côtés ensemble, que les séparations sont presque imperceptibles. Près du palais sont les ruines d'un temple
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forme circulaire; et sur le haut de deux montagnes, situées de chaque côté de la rivière, on voit les restes de deux forteresses; plusieurs ouvrages sont taillés dans le roc vif.
Dan» le DEPARTEMENT DE LIVERTAD :
Truxillo, assez jolie ville de médiocre étendue, siège d'un évèché , avec un mauvais port et 12 à 14,000 habitans ; c'est une des plus anciennes de l'Amérique , ayant été fondée par François Pizarre en 1533, On voit dans ses environs les ruines d'anciens monumens péruviens , où l'on a trouvé, dit-on , des trésors considérables. Caxamarca, jolie petite ville située à 14G4 toises audessus du niveau de la mer, dans la charmante vallée traversée par la Caxamarca. Ses rues spacieuses se coupent à angles droits ; sa vaste place au centre de la ville , les aiguilles et les dômes de ses églises , ses maisons construites avec soin et couvertes de tuiles, tout contribue à réjouir les H£ux et augmente l'intérêt qu'inspire cette ville si célèbre dans l'histoire du Pérou et théâtre des souffrances et de l'assassinat de l'inca Atahualpa. Ses principaux bàtimens sont : l'église appelée la Matris t bel édifice en pierres, construit avec goût, et X église du monastère de la Concepcion. Parmi les édifices appartenant à des particuliers, on doit citer le palais du cacique Aslopilcot qui prétend descendre en ligne droite de l'infortuné Atahualpa ; il offre une partie du palais, où ce monarque fut assassiné. On y voit encore la vaste chambre , où il fut détenu prisonnier pendant trois mois , et où il fit une marque sur le mur , promettant de remplir la chambre d'or et d'argent jusqu'à cette hauteur pour payer sa rançon. Nous rappellerons à ce propos , que l'on a extraordinairement exagéré les trésors gagnés par les Espagnols. M. de Humboldt, qui a traité ce sujet comme tant d'autres avec un talent remarquable, n'évalue pas au-delà de 80,000 marcs d'or le produit des butins faits dans les conquêtes du Mexique et du Pérou. La rançon de l'inca, qu'un voyageur portait encore il y a quelques années sur l'autorité de Zarate, à 498,000 onces d'argent et à 1,599,000 onces d'or, ne s'est élevée, selon Garcilasso , qu'à 41,987 marcs d'or et à 115,508 marcs d'argent, ce qui fait 20,149,804 livres tournois, somme que M. de Humboldt paraît adopter. Nous avons signalé dans d'autres parties de cet ouvrage plusieurs butins dont la valeur a surpassé de beaucoup la fameuse rançon de l'inca ; le seul argent comptant , trouvé dans la Qassàbah d'Alger, est plus que double de la somme répartie en- I re les compagnons de Pizarre à Caxamarca. Dans la chapelle dépendante de la prison ordinaire, qui faisait autrefois partie du palais , on voit un autel élevé sur la pierre où Atahualpa fut étranglé par les Espagnols, et sous laquelle il fut enseveli. On remarque encore près de la fontaine , sur la place, les fondations en pierre de la petite batterie élevée par Pizarre en face de laquelle Valverde adressa sa fameuse harangue à l'inca , et d'où il
commanda aux soldats espagnols de massacrer les Indiens. M. Stevenson porte à 7000 âmes la population de cette ville, qui possède un collège e\. qui est importante par son commerce et par son industrie. A 3 milles environ de Caxamarca se trouvent les fameux bains chauds ; ce sont deux grandes maisons bâties en pierres ayant chacune un bain très vaste : c'était à ces bains que le malheureux Atahualpa avait établi sa résidence lorsque Pizarre arriva à Caxamarca. Ils sont très fréquentés encore de nos jours. Plus loin on voit aussi une pierre appelée Inga rirpo ou la pierre de repos de l'inca, ressemblant à celle que nous avons décrite à la page 1051.
A 15 milles environ et sur la Caxamarca on trouve Jésus, village remarquable par les restes d'une ville péruvienne très curieusement bâtie. Plusieurs maisons sont encore entières-, elles sont construites en pierre et entourent une petite colline ; le rez-de-chaussée a des murs d'une épaisseur étonnante. 11 y a des pierres de 12 pieds de long sur 7 de haut et formant tout le côté d'une chambre , uneou plusieurs pierres mises en travers forment le toit. On avait construit de la même manière une rangée de maisons au-dessus de celle-là, dont les portes d'entrée étaient derrière, et une seconde rangée adossée à la montagne. Le toit de la seconde rangée avait été couvert en pierre sur le devant, et probablement formait une promenade ; un second rang de chambres était ainsi établi sur le toit du premier , qui était de niveau avec les chambres du second rang. De cette manière on était parvenu à établir une double rangée de chambres habitables, construites l'une au-dessus de l'autre, jusqu'à la hauteur de sept rangs. Sur le ha<jt de la ville on voit des ruines qui paraissent être celles d'un palais ou d'une forteresse. Tout l'ensemble de ces singuliers bàtimens pouvait contenir, selon M. Stevenson, au moins 5000 familles. jCe voyageur croit qu'il servait de résidence au chimu de Chicama .lorsqu'il résidait dans l'intérieur de son territoire avant de devenir sujet de l'inca Pachacutec. La coupe , le transport et la mise en place de ces pierres énormes supposent une adresse extrême de la part des constructeurs de ce vaste édifice.
Les autres lieux les plus remarquables de ce département sont: Micuipampa, petite ville importante par ses riches mines d'argent; c'est une des plus hautes du Nouveau-Monde , étant située à 3618 mètres au-dessus du niveau de la mer -, Eten , importante par ses étoffes de coton ; Lamiîayeque, par son industrie et sa population; Piura , remarquable par sa population et par la bonté de son climat; on la regarde comme la plus ancienne ville du Pérou-, Sechura, au milieu du désert, auquel elle donne som ; Payta , avec un port, dont les navires font le cabotage entre les ports du Pérou et ceux de Panama et de Guayaquil dans la Colombie.
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position astronomique. Longitude occidentale, entre 60° et 73°. Latitude australe, entre n° et 24°.
confins. Au nord , la république du Pérou et l'empire (lu Brésil. A Yest , l'empire du Brésil et la confédération du Rio de la Plala. Au sud , le diclatorat du Paraguay , la confédération du Rio de la Plata et la république du Chili. A Vouest, le Grand-Océan et la république du Pérou.
fleuves. Le territoire de cette république offre le grand divortia aquarum, ou la ligne de partage des eaux de l'Amérique-du-Sud et les plus hautes contrées connues de tout le Nouveau-Monde.
En effet, c'est ici que l'on trouve les sources du Beni, la branche principale de l'immense Amazone et celles du Pilcomayo , un des principaux affluens du Paraguay , qui est lui-même une des branches du puissant La -Plata. Depuis la publication des mesures barométriques prises par un savant naturaliste anglais , M. Pentland, c'est la haute vallée du Desaguadero, prolongement du bassin du lac Titicaca , si remarquable sous tant de rapports , qu'on doit appeler le Tibet de V Hémisphère-Occidental. En général on peut dire qu'un tiers de la population de cette république vit dans des contrées dont le niveau est plus élevé que presque toutes les plus hautes montagnes de l'Europe; il se trouve au-dessus de la ligne , qui , dans l'Ainérique-du- Nord , marque la limite où cesse toute végétation à parité de latitude. Comme nous venons de le dire, la pente générale du sol porte la presque totalité des eaux qui arrosent la Bolivia à se verser dans .POcéan-Atlantique , par les deux grands fleuves, l'Amazone et le Rio de la Plata. D'autres fleuves , infiniment moins considérables, alimentent le vaste bassin intérieur du lac Titicaca ; le Desaguadero, comme son nom l'indique, en est le seul débouché ; après avoir traversé la grande vallée longitudinale du même nom, il se
perd par évaporation au milieu du sol muriatifère qui forme la partie basse de la province de Carangas. L'étroite lisière
maritime que la république possède sur le Grand-Océan , n'offre que quelques petites rivières, perdues pour ainsi dire au milieu des sables arides du désert d'Atacama. En rappelant ce que nous avons dit à la page 926, sur le cours de l'Amazone et du Rio delà Plata, il ne nous reste plus, d'après notre plan, qu'à indiquer les principaux affluens de ces deux grands fleuves qui arrosent le territoire de Bolivia.
L'Amazone, dont la branche principale nommée Beni ou Paro prend sa source dans les montagnes neigeuses au nord de la ville de La-Paz , par le torrent de Choqueapo; le Beni traverse la province de La-Paz, où il coupe la cordillère Orientale au pied de la montagne d'Illimani; ses principaux affluens sur le territoire de la république sont les rivières de Mapiri, de Coroico et de T ipuani. Vient ensuite la Madeira , qui est le plus grand des affluens de l'Amazone ; il est formé par la jonction de la Marmore avec la G uapore ; la Marmore , dont la branche principale, connue sous les noms de Rio- Grande et plus bas de Guapahi ou Guapaix , baigne les déparlemens de Cochabamba et de Santa-Cruz , et traverse les vastes solitudes que parcourent les Moxos ; cette grande rivièr e reçoit à la droite le Parapiti, dont le cours est encore peu connu; ie Parapiti après avoir airosé le département de Chuquisaca et avoir traversé la lagune deUbaï, prend la dénomination de Sara; c'est sous ce nom qu'il passe par le pays des Moxos.
Le Rio de la Plata reçoit à la droite de sa bran che principale , nommée Pakana, le P araguay, auquelle Pilcomayo et le Rio-Grande ou Vermejo apportent le tribut de leurs eaux ; ce dernier traverse le district de Tarija ; l'autre prend sa source dans le versant oriental des Andes dans la province de Potosi et , après l'avoir traversée de l'ouest à l'est, il entre dans les solitudes du Grand-Chaco , vaste pays regardé comme faisant partie du territoire de la Confédération du Rio de la Plata; le Pilcomayo est grossi à la gauche par deux grandes rivières , la Paspaya, au bassin de laquelle appartient la ville de Potosi , et le Cachamayo, dont un des affluens a sa source près de La Plata ou Chuquisaca.
division et topographie. Le territoire de cette république , détaché en 1778 de la vice- royauté du Pérou pour former partie de la nouvelle vice-royauté du Rio de la Plata, suivit le sort de cette der-
AMERIQUE
nière, en s'insurgeant plusieurs fois contre les Espagnols. Délivré du joug de ces derniers à la suite de la victoire gagnée par le général colombien Sucre, à Ayacucho le 10 décembre 1824, le congrès , rassemblé à Chuquisaca , déclara l'indépendance de la république le 6 août 1825. Quelques jours après il décréta que la république prendrait le titre de Bolivia, en l'honneur de Bolivar, qui avait tant contribué à son indépendance , et que l'on fonderait une ville qui porterait le nom de Sucre, en l'honneur du vainqueur d' Ayacucho ; c'est cette ville qui doit être par la suite la capitale de la république ; en attendant sa fondation , Charcas ou Chuquisaca a été déclarée la capitale de l'état. Toute la république est partagée en 6 départemens, subdivisés en provinces et districts. Le tableau suivant offre les divisions actuelles de la république. Nous le devons à l'obligeance de M. Pentland, qui, en outre, a bien voulu nous aider de ses conseils et remplir en partie les lacunes qu'offre encore la des-
cription de cette région si peu connue , quoique une des plus intéressantes de tout le globe. On a placé la province de Tarija à la fin du tableau, parce qu'elle n'a pas encore été réunie à aucun des six départemens. Cette province, détachée en 1809 du Haut-Pérou pour la réunir a celle de Salta , s'en est détachée pour se joindre à la république Bolivienne; cette séparation a donné lieu à de fortes réclamations de la part du gouvernement de Buenos-Ayres. De même on a séparé du département du Potosi, la province de Lamar, d'après les notices les plus récentes. Les vastes pays des Moxos et des Chiquitos , qui forment les deux provinces de ce nom dans le département de Santa-Cruz , sont composés de missions fondées par les Jésuites avant leur expulsion en 1750 ; quelques hordes nomades sont sauvages et conservent leur indépendance; un grand nombre , convertis au christianisme , vivent dans les vingt- trois missions.
Noms des Départemens.
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Chuquisaca Chuquisaca (La Plata, Charcas) ; Laguna; Cintis Yamparaes; Tu-
pisa.
La-Paz La-Paz d' Ayacucho (Nuestra Sefiora delà Paz); Tiahuanacu
(Tiaguanaco); Vile de Titicaca; Sorata (Zarata); Calamarca;
Sicasica.
Oruro Oruro-, Carocollo; Paria; Carangas.
Potosi Potosi; Porco; Colagayta; Chayanla.
Cochabamba Cochabamba; Mizque; Tapacari; Arque.
Jsanta-Cruz de la Sierra . . Santa-Cruz de la Sierra (San-Lorenzo de la Frontera). Les
Pays des Moxos et des Chiquitos.
Province de Tarija Tarija.
Province de Lamar Puerto -de - La mar (Cobija , ou Cebija); Atacama.
Chuquisaca ou Charcas, dite aussi La Plata, située près des sources d'un des affluens du Cachimayo, à la hauteur de 2844 mètres au-dessus du niveau de la mer, dans une plaine qui forme le divortia aquarum du Hio-Grande et du Paraguay, et environnée de campagnes riantes et assez bien cultivées. Elle est assez bien bâtie et une des villes les plus anciennes de l'Amérique, ayant été fondée en 1538 sur l'emplacement de l'ancienne ville péruvienne de Chuquisaca , nom qu'elle .changea ensuite avec celui de La Plata , à cause d'une riche mine d'argent que les Espagnols découvrirent dans son voisinage. Parmi ses édifices , nous ne nommerons que la cathédrale , le bâtiment du collège , plusieurs couverts et le palais du gouvernement.
Chuquisaca est le siège d'un archevêché 3
et, outre le collège, elle possède une université, qui, à cause delà tranquillité dont on jouissait dans cette ville, était même fréquentée par la jeunesse de toute la vice-royauté. On nous assure que sa bibliothèque est une des plus riches de l'Amérique-du-Sud. On porte à 13,000 âmes sa population.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables rangés d'après l'ordre suivi dans le tableau des divisions administratives :
Dans le DEPARTEMENT DE LA-PAZ : La-Paz d' Ayacucho, assez grande ville épiscopale , à laquelle M. Pentland accorde 40,ooo âmes ; elle est située dans une vallée profonde creusée par le torrent de Choqueapo ; elle possède un collège et est la plus florissante dfe la république. Le niveau du sol sur lequel elle s'élève étant à 3717 mètres au-dessus de la mer, dépasse en élévation les j)lus hautes cimes des Pyrénées C'est à quel-
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ques milles à l'est-sud-est de cette ville que s'élève le Ne vado-d' Illimani , qui est la plus haute montagne mesurée de tout le Nouveau- Monde après le pic de Sorata. Tiahuanacu , village situé près du lac de Titicaca ; il est célèbre dans le pays parles ruines dont il est environné; ce sont les restes des gigantesque monumens élevés par un peuple antérieur à la domination des Incas. Voici de quelle manière en parle Garcilasso en citant Pedro de Cieça de Léon qui les avait visités. «Le plus admirable chef-d'œuvre de tout ce pays est un coteau, ou si vous voulez un tertre fait de main d'homme , qui est si haut qu'il n'est pas possible de le croire. Les Indiens, qui semblent avoir voulu imiter la nature dans la structure de ce mont , y avaient mis pour fondemens de grandes masses de pierres, fort bien cimentées, pour empêcher que ces prodigieuses terrasses entassées les unes sur les autres ne s'éboulassent ; mais on ignore dans quel dessein ils avaient fait ce merveilleux bâtiment. D'un autre côté , assez loin de là , on voyait deux géans taillés en pierre. Ils avaient des habits qui leur traînaient jusqu'à terre , et un bonnet à la tète , le tout usé par le temps , et qui sentait son antiquité. On remarque encore là une muraille fort longue , et dont les pierres étaient si grandes qu'onne pouvait comprendre comment des hommes avaient eu assez de force pour les y transporter, car il est certain que dans cette étendue de terre il n'y avait bien loin de là ni carrières ni rochers , d'où l'on pût avoir tiré toute cette masse énorme de pierres. On y voyait aussi en d'autres endroits quanlilé de bàtimens extraordinaires entre lesquels étaient remarquables de grandes portes dressées en divers lieux et dont la plupart étaient dans leur entier , qui n'avaient aux quatre coins qu'une seule pierre dans leur structure ; et ce qu'il y avait de plus merveilleux , c'est qu'elles étaient presque toutes posées sur des pierres d'une grandeur incroyable; car il y en avait de 30 pieds de long , 15 de large et 6 de front. Toutes ces pierres avec les portes étaient d'une seule pièce, mais il n'est pas possible d'imaginer avec quels outils elles pouvaient avoir été taillées. D'ailleurs , il fallait nécessairement qu'elles fussent incomparablement plus grandes , avant que d'être mises en œuvre. Ce sont ces bàtimens qui servirent de modèles aux Incas pour construire l'étonnante forteresse de Cuzco que nous avons décrite à la page 1058.» Garcilasso ajoute ensuite d'après les mémoires que lui avait fournis Diego d'Alcobaça , ancien vicaire et prédicateur , autre témoin oculaire de ces monumens des environs de Tiahuanacu : « On y voit des édifices fort grands et entre autres une cour de 15 brasses en carré et de deux étages de hauteur. A l'un des côtés de cette place il y a une salle de 45 pieds de long sur 22 de large , couverte de chaume , comme sont les appartemens de la maison du soleil à Cuzco. La place , dont je viens de parler , les murailles, la salle, le plancher , le toit et les portes sont tous d'une seule pièce qu'on a prise et taillée dans le rocher. Les murailles de la cour ont trois aunes d'épaisseur , et bien que le toit de la salle «oil de pierre, il semble néanmoins être de chau-
me , ce que les Indiens ont fait exprès , afin de le faire mieux ressembler à leurs logemens , qu'ils ont coutume de couvrir de paille. Le marécage ou lac joint un des bords de la muraille, et ceux du pays croient que ces bàtimens sont dédiés au créateur de l'univers. 11 y a là tout contre quantité d'autres pierres mises en œuvre , qui représentent diverses figures d'hommes et de femmes, faites si au naturel , qu'on les croirait envie. Les unes tiennent des vases en main, comme si elles voulaient boire, les autres sont assises, les autres debout, et d'autres semblent vouloir passer un ruisseau qui coule à travers ce bâtiment. Ou tre cela on voit des statues qui représentent des femmes et des enfans qu'elles ont à leur sein ou a leur côté, ou*quiles tiennent par le pan delà robe, sans comprendre plusieursautres de toute façon.»
« Les monumens gigantesques de Tiaguanaco, nous dit M. Pentland qui les a visités, ont souffert de très grandes dégradations depuis le temps de î'inca Garcilasso. On y reconnaissait encore (en 1827) les pierres énormes dont il parle, dont quelques-unes pèsent 80 tonneaux , les grandes portes qui étaient toutes dans un seul bloc de trachyte et les énormes massifs sur lesquels elles étaient posées; les grandes cours, dont parle Garcilasso , existent aussi et sont des quadrilatères placés sur des tertres ou pyramides artificielles en terre (avec des passages souterrains à l'intérieur). Ces quadrilatères , qui ont GO toises de côté, sont formés de blocs énormes de trachyte et de grès rouge , et paraisse-n avoir été recouverts par un architrave , une frise et autres ornemens. Les sculptures qui resten en très petit nombre sont fort grossières et e u bas-reliefs peu saillans , représentant i'inca , sa femme, le soleil sous plusieurs formes, et la tète d'un oiseau de proie, qui n'est pas le condor et dont je n'ai pas pu déterminer l'espèce. Un fait très remarquable touchant ces restes célèbres , si l'on peut s'en rapporter à la relation de Garcilasso, c'est que les eaux du lac de Titicaca ou de sa partie méridionale, dite d'Unamarca, qui se tiouvaienttoucher les murailles de ces monumens il y a 300 ans, en sont aujourd'hui assez éloignées , et à loo pieds au-dessus du niveau actuel du lac.
Dans ce département nous nommerons encore Sorata, village remarquable par le voisinage du Nevado de Sorata, qui est la plus haute montagne connue de tout le Nouveau-Monde ; sa hauteur, mesurée par M. Pentland, n'est dépassée dans tout le reste du globe que par quelques pointes de l'Himâlaya. Voici quelque* faits à l'appui de ce que nous venons de dire ; nous les puisons aux tableaux des points culminans des cinq parties du monde donnés dans cet ouvrage ; le lecteur pourra les étendre s'il le juge convenable. La hauteur du Nevado de Sorata est de 3948 toises -, celle du Nevado d' Illimani, de 3753 ; du Chimborazo, de 3350 ; du Tchhamoulari, sur les limites du Boutan , .de 4400? du Dhawalagiri, sur les limites du Népal , de 4390; du Djawahir, aussi dans l'Himâlaya, de 4026 ; du Monl-Mnria, dans le Cambambé , le plus haut point mesuré de l'Afrique , de 2600 ; du Mont Blanc, la plus haute mootagne de l'Eu-
topo, de24G0; du Mauna-Roa, dans l'île d'Hawahii , point culminant connu de toute l'Océanie, de 2483. Nous ajouterons aussi l'ilot de Titicaca , parce qu'il donne le nom au lac que nous avons décrit à la page 929 , et parce que ce fut dans cette petite île que Manco-Capac prétendit avoir reçu sa vocation divine pour être le législateur du Pérou. Les Péruviens regardèrent Titicaca comme un lieu sacré , et les Incas y bâtirent, en l'honneur du Soleil, un temple qu'on dit avoir été tout recouvert de lames d'or. Ils accouraient chaque année de tous les points de l'empire pour y apporter de riches offrandes en or, en argent et en pierreries ; on y célébrait le même service qu'à celui de Cuzco. Le père Blas-Valera rapporte que , lors de l'arrivée des Espagnols , les habitans jetèrent toutes ces immenses richesses dans le lac; on nous assure qu'on voit encore les ruines de ce temple célèbre.
Dans le DEPARTEMENT D'ORURO : Oruuo, petite ville, non loin du Desaguadero, importa nte parles mines d'argentée son district; on lui accorde de 4 à 5000 habitans. Cette contrée est ce qu'on pourrait appeler le Tibet de V Hémisphère-Occidental.
Dans le DEPARTEMENT DE POTOSI : Potosi, grande ville, très déchue, située au pied du Cerro de Potosi, renommé par la prodigieuse masse d'argent, que depuis 1 545 jusqu'à nos jours on a tirée de ses entrailles. Ses rues sont étroites et irrégulières, et les maisons d'une mesquine apparence. Elle possède un collège et un liotel des monnaie s, où l'on a frappé une énorme quantité de piastres. Potosi est une des villes les plus hautes du monde; sa grande place étant à 4058 mètres au-dessus du niveau de la mer et sa partie la plus haute à4iCG, il en résulte que cette ville est à la mèmG hauteur que le pic de Jung-Frau , une des plus hautes cimes des Alpesl.csmines, auxquelles Potosi doit sa célébrité , se trouvent dans le Cerro de Potosi, qui est percé dans toutes les directions. La Descubridora, nommée par la suite Centerio, la mine del Estano, la Rica et la Mendie ta sont les quatre mines principales. En outre, selon le Guia de foras teros del vireynato de Buenos- Jyres} publié en 1803, il y en avait une multitude d'autres plus petites, où l'on avait fait jusqu'à cette époque plus de cinq mille ouvertures, dont un petit nombre seulement fut exploité ; dans celte même année , il y avait en tout 97 places où l'on travaillait. D'après la mesure de M. Pentland le sommet de cette fameuse montagne métallifère serait élevé de 4888 mètres, et le plus haut point où les mines sont exploitées serait à 4850 mètres ; par conséquent les mineurs travaillent à une hauteur supérieure à celle du Mont-Blanc! Les exagérations extraordinaires qu'on trouve dans tous les ouvrages de géographie et dans les livres de voyages sur la masse d'argent tirée de cette montagne, nous engagent à offrir ici le résultat des savantes recherches de M. de Humboldt sur ce sujet ; elles serviront à rectifier les jugemens erronés admis aussi par quelques naturalistes. La montagne de Potosi , dit M. de Humboldt, a fourni à elle seule, et en ne comptant que l'argent dont
on a payé les droits royaux , depuis sa découverte en 1545 jusqu'à nos jours, une masse d'argent qui équivaut à 5750 millions de livres tournois. Dans ce calcul il a rejeté les exagérations de Sandoval , qui estimait le produit des onze années de 1545 à 1556, sur lesquelles on n'a pas de documens officiels, à la somme énorme de G13 millions de piastres ou 72,ooo,ooo de marcs, ce qui fait année commune 55,726,000 piastres, équivalant à6,556,ooo marcs. «Ce résultat, ajoute M. de Humboldt, très extraordinaire sans doute, n'offre cependant rien que l'on puisse considérer comme impossible. On pourrait être surpris de voir qu'une seule montagne du Pérou ait pu donner deux à trois fois plus d'argent que toutes les mines réunies du Mexique ; mais les idées de richesses ne sont que des idées relatives. 11 serait possible que l'on découvrît un jour, dans le centre de l'Afrique, des montagnes qui, sous le rapport de leur abondance en métaux précieux, seraient aux Cordillères ce que celles-ci sont aux montagnes de l'Europe. La mine de Valenciana fournit annuellement six à sept fois plus d'argent que la Saxe entière; et le seul filon de Guanaxuato, travaillé dans toute sa longueur, serait en état d'offrir par an plus de deux millions de marc d'argent. Nous avons observé plus haut que l'on a extrait du filon de la Veta-Negra de Sombrerete, sur une étendue de trente mètres, en cinq mois, plus de 700,000 marcs. En se rappelant les masses d'argent natif, rouge et sulfuré, découvertes de nosjours à Huantajaya, au Pérou, ainsi qu'à Batopilas et à Real del Monte, au Mexique , on conçoit quelle prodigieuse quantité d'argent peut fournir un gîte de minerai dans les Cordillères des Andes, lorsque l'anondance des produits se trouve réunie à la richesse intrinsèque. Ce n'est donc pas l'énorme quantité d'argent que l'on suppose avoir été retirée pendant les onze premières années , qui me fait révoquer en doute le témoignage de Sandoval; c'est la contradiction qui se trouve entre ce témoignage et d'autres faits historiques. » M. de Humboldt, après plusieurs raisonnemens, réduit le produit de ces onze années à 15 millionsde marcs. Comme il avait précédemment estimé le produit de 1556 à 1789 à 788 millions de piastres ou à 92,736,294 marcs, il en résulte que ces deux sommes réunies donnent un total de 107,736,294 marcs d'argent. M. Pentland nous fait observer que, d'après des recherches fondées sur des documens officiels, les mines du Haut-Pérou, dont l'argent fut monnayé ou qui a payé les droits régaliens à Potosi, ont produit en argent 1,614,145,538 piastres fortes. Depuis la dernière moitié du xvme siècle, dit M. de Humboldt, la montagne a généralement fourni 3 à 400,000 marcs, et ce produit est sans doute trop considérable encore, pour qu'on puisse avancer avec Robertson , le célèbre auteur de l'Histoire de l'Amérique , que les mines de Potosi ne valent plus la peine d'être exploitées. A la page 1029 nous avons vu le rang qu'elles occupent encore parmi les plus riches exploitations argentifères du monde. 11 est difficile, dit un géographe célèbre, de mettre les auteurs d'accord sur la population de Potosi; les uns ne
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lui donnent que 30,000 habitans; M. Helm , savant minéralogiste allemand, qui y a séjourné plusieurs années , assure qu'elle contient 100,000 âmes. Nous ajouterons que vers le commencement du xvne siècle , à l'époque de sa grande splendeur, on estimait à 160,000 âmes sa population , et qu'un recensement l'ait dans l'année 1826 a réduit , selon M. Pentland , à 9000 le nombre de ses habitans.
Lipez , chef-lieu de la province du même nom. Porco , petite ville autrefois importante par ses mines d'argent. Cobija, naguère encore misérable village , situé au milieu du désert d'Acatama est devenue une petite ville assez jolie et florissante. Elle le doit à la franchise de son port, proclamée par le gouvernement, qui a changé son nom en celui de Puerto de Lamar. Des routes ont été ouvertes, pour faciliter ses relations commerciales avec l'intérieur dont elle est devenue l'entrepôt. Malheureusement tous les encouragemens prodigués à ce port unique de laBolivia , n'ont pu suppléer au besoin d'eau douce dont il manque presque totalement, ce qui bornera son accroissement et sa population, à moins que le gouvernement ne veuille ouvrir à ses frais plusieurs puits artésiens ; leur parfaite réussite en d'autres localités , condamnées par la nature à une complète stérilité et changées par la suite en terrains fertiles, remédiera sans doute, en partie sinon en totalité, à ce grave inconvénient. Dans le DEPARTEMENT DE COCHABAMBA :
Cochabamba , assez grande ville , environnée de campagnes fertiles et assez bien cultivées ; on porte à 27,000 le nombre de ses habitans. Mizque,
petite ville, dans un pays fertile quoique malsain. Dans le DEPARTEMENT DE SANTA-CRUZ :
Sant\-Cruz de la Sierra, petite ville épiscopale mal bâtie, au milieu d'une plaine immense; on estime à 5600 âmes sa population. C'est dans la vaste province des Chiquitosj que M. d'Orbigny a parcourue, que ce savant trouva a sinon dans toute sa splendeur passée du moins encore intact dans ses formes et avec ses caractères primitifs le gouvernement qu'y avaient établi les jésuites , gouvernement encore inconnu et bien mal apprécié, malgré tous les écrits dont il a été l'objet, et qui sut, par une patience dont il serait difficile de se faire une idée, réunir et rallier en 10 villages , sous les mêmes lois et sous l'empire d'un idiome identique, 17 nations bien distinctes , parlant chacune une langue différente. » Au milieu de ces vastes forêts et sur les bords d'une grande rivière inconnue aux géographes avant le voyage de M. d'Orbigny , vit la nation des Quarayos , qui selon ce voyageur, réalise, en Amérique, par une hospitalité franche et loyale et par les mœurs simples des temps primitifs , le rêve poétique de l'âge d'or. Dans l'immense province des Moxos ,, si différente de celle des Chiquitospar ses terrains extrêmement plats et en partie inondés par un dédale de rivières , vivent, dit M. d'Orbigny , divisés en dix nations distinctes , et parlant des langages divers, des peuples tous navigateurs , qui connaissent parfaitement les moindres détours de leurs canaux naturels journellement parcourus par eux sur de longues pirogues formées d'un seul tronc d'arbre.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 72° et 77°, en y comprenant l'archipel de Chiloé. Latitude australe, entre 25° et 44°.
confins. Au nord, la république de Bolivia. A Vest, les Etats-Unis du Rio de la Plata et la Patagonie. Au sud, la Patagonie et l'archipel de Chonos , qui en fait partie. A l'ouest, le Grand-Océan.
fleuves. La position des Andes, qui laissent peu d'espace entre elles et la côte , rend extrêmement borné le cours de tous les nombreux fleuves qui arrosent le territoire de cette république. Tous ses courans se rendent dans le Grand- Océan. Le tableau suivant offre le cours des principaux en allant du nord au sud.
Le Salado , que nous ne mentionnons que parce qu'il forme le confin entre cet état et la république de Bolivia.
Le Copiapo, le Huasco et le Coquimbo . qui baignent les villes de leur nom.
Le Limari, le Quillota dit aussi Aconcagua et le Maypo, qui arrosent la partie centrale du Chili; le Maypo est remarquable par sa grande rapidité et parce qu'il reçoit le Mapocho , qui passe par Santiago; le Quillota, parce qu'on traverse son bassin pour aller de Mendoza à Santiago.
LeMAULE etle Biobio qu'on peut regarder comme les principaux fleuves de cet état , étant navigables pendant environ la moitié de leur cours. Nous rappellerons que le Maule a été pendant quelque temps la limite méridionale du grand empire des Incas, et qu'à son emboucliure s'élève un immense roeber , dont la forme extraordinaire l'a fait nommer X église. Le Biobio sépare le Chili proprement dit de l'Araucanie , qui est encore indépendante.
Le Chillan , qui arrose la partie du Chili comprise entre le Maule et le Biobio. Il prend sa source au pied de l'immense volcan de son nom , et passe près de la ville de Chillan.
Le Caulen , le Tolten et le Valdivia traversent l'Araucanie ; le premier est remarquable par sa grande profondeur; le dernier arrose la fraction de ce pays qui forme la province de Valdivia; le Calla-Calla mêle ses eaux avec le Valdivia.
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division et topographie. La republique du Chili correspond à l'ancienne capitainerie générale de ce nom. Après plusieurs changemens dans ses divisions administratives produits par l'ambition de quelques chefs et par les chances de la guerre de l'indépendance , cet état , depuis 1826, est partagé en huit provinces subdivisées en districts. Le territoire de la république n'est pas continu, mais il est interrompu par la partie de PAraucanie , qui est occupée par les
Noms des Pkovinces.
Santiago
Aconcagua
coquimbo
COLCHACUA
Maule
concepcion
Valdivia
Chiloé (l'archipel de) . . .
Santiago, située sur la rive gauche du Mapochoou Topocalma, dans une vaste plaine bornée à l'est par les Cordillères, à l'ouest par des collines , est dans un climat délicieux ; elle doit cet avantage à l'élévation du sol. Cette ville est divisée en places carrées , s'élevant en tout au nombre de 150, y compris les faubourgs. Les carrés sont marqués par les rues , mais plusieurs ne sont pas encore achevés, n'ayant pas le nombre de maisons nécessaires pour les compléter. Au centre se trouve une vaste place carrée , bordée des principaux édifices et ornée d'une belle fontaine. Santiago possède plusieurs bàtimens remarquables , parmi lesquels nous nommerons : la monnaie, qu'on regarde comme le plus beau; elle rivalise d'élégance avec tout autre édifice «le ce genre de l'Amérique-du-Sud , et, malgré les défauts de son architecture, est l'égal d'un grand nombre de ces bàtimens en Europe ; sa construction a coûté près d'un million de piastres; le palais du gouvernement , où demeurait autrefois le capitaine-général ; il est très grand, mais pas encore achevé; il en est de même de la cathédrale , un des plus grands temples de l'Amcriquc-
Araucans; tout ce qui reste au sud de cette contrée ne consiste qu'en quelques établissemens isolés et dans l'archipel de Chiloé. Nous ferons observer que le gouvernement du Chili réclame ses droits sur les deux îles désertes de Juan-Femandez et de Mas-a-Fuera ; deux Anglo- Américains et six Taïtiens s'étaient établis il y a quelques années , dans la première. Voici le tableau des divisions administratives de cette république :
du-Sud. On doit aussi faire mention du beau pont qui traverse le Mapocho, et du tamajar ou brise-eau. Ce dernier est formé de deux murs de briques , dont l'intérieur est rempli de terre ; il a deux milles de long; on a formé sur le haut une promenade à laquelle on arrive par des marches. On doit remarquer que cette ville est très sujette aux tremblemens de terre; ceux de 1822 et surtout de 1829, lui ont été très funestes. Santiago est le siège d'un évéché et possède plusieurs établissemens littéraires, dont les principaux sont : Vinstitut, qu'on peut regarder comme l'université de cet état ; le collège de Saint-Jacques et le li/cée; les deux collèaes pour les demoiselles et la bibliothèque nationale. En 1826 , on y publiait dix journaux. Autrefois résidence du capitaine-général et aujourd'hui capitale de la république, séjoui ordinaire du président du tribunal suprême et de toutes les autorités supérieures de l'état , cette ville a pris un grand accroissement depuis quelques années. On ne saurait évaluer au juste sa population ; nous croyons qu'on pourrait, sans crainte d'erreur, la porter audelà de 70,000 âmes. Cette évaluation,
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquâmes.
Santiago ; Valparaiso; Santa-Cruz; Logrotlo (San-José de Logro» no) ; Tiltil; Chacabuco; Triana (Santa-Cruz de Triana , Ranca gua); Casa-Blanca.
San-Felipe (San-Felipe-el-Real, Villa-Vieja de Aconcagua); Quil- Iota; San-Martin de la Concia; Casa-Blanca; Santa-Rosa dt los Andes; Ligua; Petorca.
Coquimbo(La Serena); Copiapo; les fameuses mines d'argent; San-Francisco de la Selva; Ûuasco (Guasco , Santa-Rosa) ; Cuscus.
San-Fernando. Curico (San-Jose-de-Curico); Talca (San-Agos-
tino de Talca). Cauquenes-, Quilue; Linares; San-Carlo.
Concepcion (La Mocha, la Nouvelle-Conception); Talcahuano; Angeles; Antoco; Hualqui; Aruco; Chillan (San-Bartolomeo de Chillan).
Valdivia; Osorno.
San-Carlos; Castro; Quinchao.
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que nous portions en I832à55,ooo âmes, et qu'on avait prétendue être exagérée, s'est cependant trouvée au-dessous de celles de deux savans voyageurs qui depuis ont visité cette partie de l'Amérique; car M. Pœppig la porte à 60,000 âmes, et M. Meyen à 65,675; ce dernier fait observer que ce nombre est le résultat du recensement de 1830.
Voici les autres villes les plus remarquables:
Dans la PROVINCE DE SANTIAGO : Valparaiso, jolie ville, qu'on peut regarder comme nouvellement bâtie, puisque sa population, qui avant la révolution ne s'élevait qu'à 5000 âmes, s'élève aujourd'hui à plus de 30,ooo. Dans le court espace de quelques années elle est devenue une des principales places marchandes de la mer du Sud. Plus de 3000 étrangers s'y sont établis; des chantiers se sont élevés aux frais du gouvernement et des particuliers ; ces derniers en 1826 possédaient une quinzaine de vaisseaux marchands , qui presque tous y avaient été construits. Dans le local de l'hôpital de San-Juan-de-Dios, établissement qu'on a transféré dans les faubourgs, on a fondé une école lancaslerienne ; on a établi dans d'autres bàtimens d'autres établissemens littéraires ; c'est dans cette ville qu'en 1811 on a formé la première imprimerie du Chili , et dès l'année 1812 on y publia le premier journal , XAurora du Chili; en 1826 il y avait 12 journaux. Son beau port, d'une entrée facile, est à l'abri de tous les vents à l'exception de celui du nord, qui souffle violemment en hiver ; il est défendu par trois forts et par une batterie à fleur d'eau ; la citadelle, qu'on a commencé à construire sur une hauteur et sur un plan très vaste, n'est pas achevée et ne le sera probablement de long-temps , à cause des sommes considérables qu'il faudrait consacrer à cet objet. Pendant les derniers troubles qui ont agité cette république , Valparaiso a été le siège du gouvernement central. Une assez belle route joint cette ville à Santiago. Dans la PROVINCE D'ACONCAGUA : San-Felipe, petite ville , à laquelle on accorde 8000 habitans ; Lingua et Petorca, très petites, mais importantes par leurs mines d'or; Quillota, par les mines de cuivre qu'on exploite dans son dis-
trict, et qu'on regarde aujourd'hui comme les plus riches du Chili.
Dans la PROVINCE DE COQUIMBO : Coquimbo, (La Serena), importante par son port, son commerce, et par sa population qu'on nous assure monter encore à 12,000 âmes, malgré les pertes qu'elle a éprouvées par les tremblemens de terre de 4820 et 1822. Huasco, avec 7000 âmes, mais importante par son port et parles mines d'argent et de cuivre de son district. San-Francisco ; de la Selva et Copiapo , par les riches mines de cuivre exploitées dans leurs districts. A la distance de 15 à 60 milles au sud-est de Copiapo ; on trouve Puente C hanarcillo , le Pan d' Azucar PetaCas et autres montagnes de médiocre élévation remarquables par les riches mines d'argent qu'elles contiennent et qu'on exploite depuis 1831 époque de leur découverte.
Dans la PROVINCE DE COLCHAGUA ; San Fernando, petite ville, chef-lieu de la province. Curico, très petite , mais importante par sa riche mine d'or; Talca, naguère la plus peuplée de la province , a été presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1835.
Dans la PROVINCE DE CONCEPCION : La Concepcion , ville régulièrement bâtie près de l'embouchure du Biobio , mais en grande partie ruinée par les Araucans. Les guerriers de cette nation belliqueuse , profitant des troubles dont le Chili était agité, y ont pénétré en 1823 et en ont dévasté plusieurs quartiers. La Concepcion commençait à se relever de ce désastre -, on portait même sa population au-dessus de 10,000 âmes , lorsque le terrible tremblement de terre de 1835, l'a complètement ruinée. Cette ville est le siège d'un évêque , d'un collège et de quelques autres établissemens littéraires. Dans ses. environs on trouve Talcahuano , importante par sa belle baie; mais qui a subi le terrible sort de Concepcion; et Penco remarquable par la mine de charbon qu'on y exploite.
Dans la PROVINCE DE VALDIVIA : Valdivia, petite ville, importante par ses fortifications et par son port superbe, regardé comme un des plus beaux de l'Amérique ; on porte à 2000 âmes sa population.
Dans la PROVINCE DE CHILOE , composée de l'archipel de ce nom -, il n'y a que de très petites villes et des villages ; la presque totalité de la population vit dans la grande île de Chiloè. Voyez à la page 933 pour la position de ces îles.
POSITION ASTRONOMIQUE. Longitude
occidentale, entre 56° et 61°. Latitude australe, entre 20° et 28°.
confins. Au nord, la république de Bolivia et l'empire du Brésil. A Vest , l'empire du Brésil. Au sud, la confédération du Rio delà Plata. A V ouest, le
vaste pays du Grand-Chaco > occupé par des indigènes indépendans et regardé comme partie intégrante du territoire de la confédération du Rio de la Plata. fleuves. Le Parana proprement dit, et le P araguay , son affluent à la droite, sont les courans principaux de
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cet état. Nous avons déjà vu , à la page 927 , que le premier est la branche principale du grand fleuve appelé La Plata.
division et topographie. Jusqu'en 1808, époque où commencèrent les troubles qui agitèrent PAmérique-Espagnoledu-Sud, cet état formait, sous le nom de Paraguay , une des grandes provinces de la vice-royauté de La Plata. Le célèbre docteur Francia sut profiter de toutes les circonstances favorables que présentaient les évènemens pour s'emparer de l'autorité suprême. Le plus grand succès couronna ses projets , et cet homme extraordinaire se trouve depuis plusieurs années investi dé l'autorité la plus absolue, qu'il exerce sous le titre de dictateur. On doit ajouter que depuis quelques années l'entrée dans cet état est fermée à tous les étrangers sans exception, sous peine d'être retenus prisonniers. Tout le pays est divisé en une vingtaine de cercles ; les missions , à la droite du Parana, sont administrées d'une manière particulière et forment des districts à part. Voici les villes principales :
Asuncion, sur la rive gauche du Paraguay, ville irrégulièrement bâtie, avec des rues tortueuses et inégales ; c'est la capitale de l'état et la résidence ordinaire du dictateur. Le palais , ou pour mieux dire la grande maison où il demeure, est un bâtiment construit par les jésuites
peu de temps avant leur expulsion , et destiné par eux à servir de maison de retraite aux laïques ; le docteur Francia le fit réparer, lui donna un extérieur assez élégant pour le pays et l'isola de tous côtés au moyen de larges rues. Les nouvelles casernes , la cathédrale , le séminaire et le palais de l'évéque sont les autres bàtimens les plus remarquables. Dans les environs on trouve une grande caserne, que Francia a fait construire pour la cavalerie et où il demeure pendant tous les mois qu'il n'habite pas à l'Asuncion. On ne connaît pas exactement la population de cette ville ; il parait qu'elle s'élève à environ 12,000 âmes.
Les autres villes principales sont : Tevego , fondée par le dictateur dans les solitudes boréales de cet état baignées par le Paraguay, pour y exiler les personnes qui lui déplaisent et pour contenir les Mbayas indépendans ; Villa-Real-be-Concepcion, Yquamandiu (Villa -de-San-Pedro), Neemrucu (Villa-del-Pilar) , Villa-Rica et Carcgdatv, toutes chefs-lieux des cercles du même nom ; dans la dernière vivait le fameux et cruel Àrtigas, pensionné par le dictateur; il y est mort en 1826. Dans le territoire des Missions se trouve Ytapua importante par la douane qu'on y a établie. La population de tous ces lieux est très faible; celle de Villa-Rica , qui est la plus forte , arrive à peine à 4000 âmes ; c'est dans les environs de cette ville qu'on fait la plus grande récolte de Y herbe dite du Paraguay ou maté, espèce de thé , si recherché dans presque toute l'A mérique-Méridionale
occidentale, entre 59° et 72°. Latitude australe, entre 20° et 41°. On a exclu de ces calculs le district de Tarija , toute la Patagonie et l'archipel des Malouines.
confins. Au nord, la république de Bolivia. A Vest, le dictatorat du Paraguay , la république Orientale de l'Uruguay et POcéan-Atlantique. Au sud, •/Océan-Atlantique et la Patagonie. A Vouest, la Patagonie et les républiques du Chili et de Bolivia.
fleuves. Presque tous les fleuves de cette vaste confédération se rendent dans rOcéan-Atlanlique. Nous nommerons les principaux, en renvoyant pour les détails du Rio de la Plata à la page 927 , et aux articles fleuves des états dont le ter-
ritoire appartient au bassin de ce grand fleuve.
Le Rio de la Plata, dont la branche principale, nommée Parana, vient du Brésil , baigne Corrienles, Santa-Fe, Baxada, Buenos-Ayres etBarragan. Il reçoit à droite : le Paraguay, qui est grossi par le Pilcomayo et le Pdo-Grande ou Vermejo; ces deux affluens viennent de la république de Bolivia et traversent le vaste territoire du Grand-Chaco occupé par des sauvages indépendans ; le Rio-Grande reçoit lui-même plusieurs affluens à la droite ; ces derniers arrosent les élats de Jujuy et de Salta ; celui qui est nommé San-Salvador ou Rio-Grande de Jujuy, parait être le principal. Le Parana reçoit ensuite le Sala do, ainsi nommé à cause du goût salé de ses eaux ; son cours laisse encore beaucoup à désirer; il parait qu'on l'appelle C alca gui dans la partie supérieure de son bassin, plus bas Guachipeou Huapiche:
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il traverse les états de Salta, de Tucuman et de Santa-Fe. On ne connaît pas mieux le cours du Saladi llo ou Rio-Qui nto, qui d'après j les meilleures cartes paraît être un affluent du Rio de la Plata et non du Parana ; ce courant baigne les états de San-Juan de la Fronlera , de San-Luis de laPunta, de Cordova et de Buenos- Ayres , et entre dans le Rio de la Plata à Rosas lans la baie de Samborombon.
Notre cadre ne nous permet pas d'entrer dans les détails qu'exigerait la description du cours des deux grands fleuves, le Colorado et le Rio- Negro. Nous nous bornerons à dire que toutes les cartes , même les plus récentes , figurent d'une manière erronée le cours de ces deux fleuves, dont la description exacte doit être publiée par M. Parcliappe , qui le premier l'a relevé. Ce savant voyageur fera disparaître , dans la carte qu'il se propose de publier, cet enchaînement de rivières et de grandes lagunes dont les géographes composent les bassins de ces courans, enchaînement tout-à-fait idéal et qui fait un vrai chaos de la géographie de ces contrées. Voici cependant quelques faits, importans que nous ajouterons d'après les indications publiées par M. Parcliappe.
Le Rio Colorado ou Mendoza est formé de deux branches principales, dont l'une vient directement de l'ouest et l'autre du nord ; c'est par conséquent ce fleuve , et non le Rio-Negro , qui reçoit le Rio-D ia ma n te et autres rivières du versant des Andes. L'importante ville de Mendoza, la riche mine d'Upsallata et la ville de San- Juan de la Frontera appartiennent par conséquent au bassin de ce fleuve , qui traverse les états de Mendoza et de Buenos-Ayres, ainsi que les solitudes que parcourent les Aucaes, sauvages indépendans. Malgré la longueur de son cours, le Colorado est peu profond.
Le Rio-Negro ou Cusu-Leuwu est le fleuve le plus considérable de ceux qui se trouvent entre le Rio de la Plata etle détroit de Magellan. Comme le Nil , il prend sa source dans de hautes montagnes et coule dans une vallée , qu'il arrose par ses inondations périodiques; ainsi que ce fleuve , il parcourt une vaste étendue de pays sans recevoir aucun affluent, et il traverse de grands déserts arides, qui ne présentent d'habitable que la zone étroite baignée par ses eaux. Mais ce qui rend surtout ce fleuve remarquable , c'est qu'il est le seul, dit M. Parcliappe, qui puisse servir à établir par eau une communication directe avec le Chili , et qu'il conduit à ce fameux col des Andes, que les neiges ne ferment en aucun temps, et auquel aboutissait, dans les premières années de la conquête , un chemin frayé qui conduisait de Buenos Ayres à Valdivia et autres villes australes du Chili. Les traces de ce chemin sont aujourd'hui entièrement perdues et la tradition seule en a conservé le souvenir. Dans toute la longueur de son cours , ce fleuve trace la limite entre le territoire que les géographes assignent à la confédération du Rio de la Plata elles vastes solitudes qu'ils appellent Patagonie. Une branche à la droite paraît faire communiquer ce bassin avec un vaste système de lacs et de marais encore trop imparfaitement connus pour que nou*
ayons à nous en occuper ici; ce système d'ailleurs appartient à la Patagonie.
Le territoire de celte confédération offre plusieurs fleuves, qui, n'aboutissant à aucune mer, forment des bassins intérieurs; nous nous bornerons à nommer les suivans , prévenant le lecteur, que leur cours offre encore bien des incertitudes, comme tout le reste de la géographie de ces vastes contrées.
L'Andalgala; ce fleuve traverse l'état de Tucuman et aboutit dans la Laguna ou lac SAiidalgala.
Le Rio Dolce ; ce fleuve naît dans les hautes montagnes du Tucuman, baigne la capitale de l'état de ce nom , passe près de Santiago-del-Estero dans celui de Santiago , traverse l'état de Cordova , et, dans ce dernier, se perd dans les lacs salés dits lagunas saladas de los Porongos.
division et topographie. Le territoire de cette confédération formait, avant l'insurrection , la plus grande partie de la vice-royauté de Buenos-Ayres , érigée en 1778 aux dépens de celle du Pérou , dont on détacha non-seulement tous ces vastes pays , mais en outre ceux qui forment aujourd'hui la république de Bolivia , le dictatorat du Paraguay et l'Etat-Oriental-de-l'Uruguay. Dès Pannée 1810, la province de Buenos-Ayres proclama son indépendance. L'année suivante, toutes les provinces insurgées de cette partie de l'Amérique-Espagnole firent cause commune , et prirent le titre
Etats-Unis du Rio de la Plata. Plus tard, sous le régime à jamais mémorable du sage et vertueux Ribadavia , ces pays se constituèrent en république, avec le titre de République-Argentine. Mais la discorde, ia jalousie et la rivalité de quelques gouverneurs des provinces et quelques intrigues étrangères arrêtèrent l'essor que cet état avait commencé a prendre. M. Ribadavia se retira et l'anarchie et la guerre civile désolèrent ces belles contrées. Le mot confédération , en parlant de ces pays, doit être pris dans un sens relatif à l'état où ils se trouvent, état qui ne permet pas de préciser son titre ni ses divisions administratives. Depuis le 13 avril 1835, époque où Rosas parvint à la dictature, la constitution a subi de grands changemens dans l'administration intérieure. La confédération parait être composée encore de 14 États, ne tenant pas compte de la séparation temporaire de l'État de Jujuy.
Nous observerons ici que les vastes plaines de cette confédération et de celle de l'Uruguay, sont le séjour des Gauchos,
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pâtres cavaliers, qui descendus des Es- taliers à la fois, ces Bédouins du Nou-
pagnols, gardent les troupeaux de che- veau-Monde ont joué un grand rôle dans
vaux et de bœufs, \esplus grands peut- la guerre de l'indépendance, être qui existent sur le globe. Habitans
demi-sauvages de ces solitudes immenses, Voici le tableau des 14 Etats ou proils y vivent constamment à cheval. Ro- vinces qui ont formé quelque temps la rébustes, superstitieux, féroces et hospi- publique Argentine.
Noms des Provinces Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
ou Etats.
Buenos-Ayres Buenos- Ayres ; Barragan (Barrangon) ; Chascomus; Areco; Arecife;
Pergantino; Fort-Inde pende ne La; Bahia-Blanca; Patagones; El-
Carmen; l'archipel des Malouines ?
Entre-Rios Baxada.
Corrientes. Corrientes: Santa-Anna.
Santa-Fe Santa-Fe.
Cordova. Cordova-, Conception; Carlota.
Santiago del Estero. Sa nti ago del E stero.
Tucuman. Tu eu m an (San-Miguel de Tucuman).
Salta S al ta (San-Felipe de Tucuman).
Catamarca. Catamarca; Belen.
Rioja Rioja-, Famatina.
San-Juan. San-J uan (San-Juan de la Frontera); Jacha.
San-Luis S a n -L u i s (San-Luis de la Punta).
Mendoza. Mendoza; Uspallata (Uspayata); San-Carlos; Coriconto; Barriales;
San- Vice nte.
Jujuy Jujuy.
Bueinos-Ayres, capitale de l'état de ce la Reconquista. ta place de la Vienom, ville épiscopale , non-seulement la toria , celles del Fuerte et del 25 de plus peuplée, la plus riche et la plus corn- Mayo , sont ses plus belles places. La merçante delà confédération, mais une cathédrale, Y église de San-Francisco, des principales places de commerce du celle de la Merced, la banque et l'hôtel Nouveau-Monde, et un de ses principaux des monnaies , le grand hôpital , la foyers d'instruction et de civ ilisation, chambre des députés sont ses édifices les Quoique située sur la rive droite et près plus remarquables; on doit aussi mentionde l'embouchure d'un des plus grands ner le fort. On peut dire, sans exagératleuves du monde, elle n'a pas de port tion, que Buenos-Ayres, sous le rapport pour les gros navires, à cause de plusieurs des ressources scientifiques et littéraires, bancs de sable qui entravent la naviga- tient le premier rang parmi les grandes tion ; les bàlimens de long cours sont villes de l'Amérique-Méridionale ci-devant forcés de s'arrêter à la baie de Barragan. Espagnole. Parmi les nombreux établisse- Sous la présidence de M. Ribadavia, le mens auxquels elle doit cet avantage, nous gouvernement avait déjà assigné des fonds citerons : Y université,^, pour le nombre considérables pour la construction d'un et le talent des professeurs comme pour la port artificiel, lorsque la retraite de méthode d'enseignement, est une des precet habile administrateur et les désordres mières du Nouveau-Monde; M. Isabelle qui en furent la suite firent avorter ce dit qu'elle a été organisée en 1833 sur un projet, comme tant d'autres non moins nouveau plan assez semblable à celui de utiles et importans. Buenos-Ayres n'a l'ancienne université de France. Ce même qu'un fort pour toute défense, et est assez voyageur, qui l'a visitée il y a quelques bien bâtie. De belles rues régulières et années, nomme encore parmi les prinpavées, avec des trottoirs, de belles mai- cipales écoles spéciales : V école decomsons, quoique presque toutes à un seul merce , V académie commerciale , étage, quelques vastes bàtimens, de nom- Yacadémie argentine , V académie breuses églises avec leurs dômes et leurs des Provinces-Ùnies , le gymnase arclochers rendent agréable l'aspect de gentin , le lycée argentin et V école cette ville, dont le climat justifie le nom des jeunes personnes , tenue par maque son fondateur Mendoza lui a imposé, dame Harme et sa fille. On doit citer en- Ses plus belles rues sont : la Victoria, core : le département topographique, la Plata, la Florida YUniversitad et V observatoire, le laboratoire de chi-
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mie , le cabinet de physique et celui de minéralogie ; la bibliothèque publique, qui est une des plus riches et la meilleure de toute PAmérique-Méridionale ; la société littéraire, instituée par M. Ribadavia. Nous ajouterons qu'aucune ville de l'Amérique-du-Sud ne pouvait , en 1826 , soutenir la comparaison avec Buenos-Ayres , sous le rapport de l'activité de la presse périodique, surtout si l'on a égard au nombre respectif des habitans, car dans cette année on n'y publiait pas moins de 17 journaux y ce nombre était réduit à 5 ou 6 en 1834. Buenos-Ayres était la capitale de la viceroyauté de ce nom , et , depuis l'indépendance, elle l'a été non-seulement de l'état de Buenos-Ayres , mais , par intervalle , de tous les pays qui ont formé la confédération du Rio de la Plata et la République-Argentine. Malgré les sanglantes révolutions dont elle a été le théâtre depuis 1800 , cette ville possède encore une population qu'on s'accorde à estimer à 90,000 âmes; dans ce nombre, on compte quelques milliers d'Anglais , d'Italiens , de Français , d'Allemands et d'autres nations d'Europe et d'Amérique.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de la confédération :
Dans BUENOS-AYRES , outre la capitale que nous venons de décrire , on doit nommer Barragan , misérable village composé de quelques cabanes , mais important par sa baie , où s'arrêtent les gros vaisseaux qui ne peuvent remonter jusqu'à Buenos-Ayres.. Chascomus , petite ville d'environ 5000 habitans; Areco, Arecife et Pergantino, beaucoup plus petites, n'en ont que de 1500 à 2000. Le Fort Independencia , colonie fondée ainsi que la suivante depuis peu d'années, au milieu du territoire occupé par les Aucaes. La BahiaBlanca, beaucoup plus au sud, avec un bon port et des établissemens militaires assez importans pour ces solitudes. El-Carmen , très petite colonie sur le Rio-Negro. A la page 931 , nous avons déjà indiqué l'occupation par les Anglais des îles Falkland ou Malocines où les Espagnols avaient fondé une faible colonie. La pèche des phoques , les riches tourbières et ses beaux ports donneront en peu de temps une grande importance à cet archipel.
Dans CORRIENTES : Corrientes, très petite ville, à laquelle on n'accorde que 5000 habitans, mais dont la position est une des plus belles de l'Amérique-du-Sud pour devenir un grand entrepôt commercial. En effet elle est peu éloignée du confluent du Parana avec le Paraguay, comme ce dernier reçoit le Vermejo , les habitans de Corrientes peuvent étendre par eau leurs relations commerciales non-seulement avec toutes les provinces maritimes de la Confédération, mais ils
pourraient les pousser même jusque dans l'intérieur du Brésil, du Paraguay et même de la république de Bolivia , lorsque le projet conçu par la province de Salta , de rendre navigable le Rio- Vermejo , aura reçu son exécution. Mais ici, aidé d'un voyageur qui a répandu bien des lumières sur la géographie de cette partie de l'Amérique , nous nous empressons de signaler une erreur grave reproduite sur toutes les cartes les plus récentes et dans tous les traités de géographie qui en parlent. La fameuse lagune d'Ybéra, que les géographes étendent, d'après Azara, depuis le 59e jusqu'au 61e degré de longitude occidentale, en ensevelissant presque tout le territoire de Corrientes sous cette vaste nappe d'eau , doit être réduite au quart de la grandeur qu'on lui assigne ; M. Parchappe a vu de beaux coteaux , de grandes forêts de palmiers , des champs cultivés et même des villages, là où les meilleures cartes ne nous représentent que des terrains marécageux. Cela nous rappelle le résultat des recherches de deux savans orientalistes, MM. Klaproth et Abel Rémusat, qui nous firent connaître des villes et des provinces entières au nord des chaînes de l'Hymâlaya , dans des contrées que des géographes figurent encore comme des parties envahies parles sables du vaste désert de Cobi. Santa- Anna, village ruiné, situé sur la rive gauche du Parana, presque au milieu du célèbre Territoire des Missions, dont l'ancien chef-lieu Candelària, ainsi que les autres petites villes et gros villages ont été détruits depuis bien des années, quoique les cartographes et les géographes continuent toujours à les figurer et à les décrire comme des lieux non-seulement encore existans, mais même importans ! Le village de Santa-Anna a acquis de nos jours une triste renommée par l'emprisonnement du célèbre compagnon de voyage de M. de Humboldt. Attiré par sa position avantageuse et par des parties d'édifices assez bien conservées , M. Bompland conçut le projet d'y former un grand établissement agricole, qui servît de point de réunion aux Guaranis dispersés, et surtout à quelques centaines de ces malheureux qui vivaient cachés dans les forêts voisines , s'occupant de l'exploitation de la yerba maté ou herbe du Paraguay. Les travaux étaient déjà assez avancés, lorsqu'une troupe de soldats du dictateur Francia franchit tout-à-coup le Parana, cernel'établissement naissant, massacre une partie des compagnons de ce savant voyageur, s'empare de sa personne , et l'emmenant sur l'autre rive , laisse entre le reste du monde et lui une barrière, que le despote du Paraguay a su rendre inviolable pendant long-temps et qui n'a été ouverte que lorsqu'il lui a plu de rendre ce savant à la liberté , que de puissantes recommandations avaient en vain sollicitée pour lui pendant plusieurs années. Dans SANTA-FE: Santa-Fe, petite ville, avantageusement située sur la rive droite du Parana ; sa population , qu'on porte à 4000 âmes et son commerce commencent à se relever.
Dans CORDOVA : Cordova , une des plus importantes de la Confédération et siège d'un évêché. Son université , qui autrefois lui donnait une grande importance, est depuis long-temps
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tombée en décadence , ainsi que sa bibliothèque publique , restée presque sans lecteurs pendant plusieurs années. Mais sa position centrale, qui la rend un grand entrepôt commercial , ses manufactures de draps et de différens tissus en laine et en coton et sa population , qui paraît s'élever à 15,000 âmes , lui donnent une grande importance. D'ailleurs, cette ville a été durant les troubles un centre d'opposition et a joué un rôle principal dans la guerre civile qui a désolé la Confédération.
Dans le TUCUMAN : Tucuman, petite ville à laquelle on accorde de 10 à 12,000 habitans. C'est une des plus célèbres dans la guerre de l'indépendance. En 1816 on y tint le congrès général, qui publia la déclaration du droit des Provinces- Unies du Rio de la Plala à leur indépendance absolue tant à l'égard de l'Espagne que de tout autre pouvoir étranger. C'est aussi sur le territoire de la province , dont elle est le cbef-lieu, que se sont ordinairement organisées les troupes patriotiques, qui dans toute la révolution ont lait la guerre pour le Haut-Pérou. Dans ses environs on a construit dans un endroit nommé le Champ de l'Honneur, une citadelle avec de grandes casernes et des pavillons pour les officiers. Tucuman est le siège titulaire d'un évéché , dont le prélat réside à Salta ; elle s'est constamment montrée amie de l'ordre et plus dévouée que les autres villes au système de l'unité.
Dans SALTA : Salta , petite ville , dont on porte à 9000 âmes la population , et résidence de l'évêqucde Tucuman. Entourée de vastes pâturages •d'une fertilité extraordinaire et couverts d'innombrables bestiaux surtout de mulets, on peut la regarder comme la foire perpétuelle pour le commerce des provinces intérieures de la Confédération. Pendant la guerre son territoire a souffert plus que les autres.
Dans CATAMARCA nous nommerons la petite ville de Catamarca à cause du coton qu'on recueille dans son territoire et qu'on prétend être le meilleur que l'on connaisse.
Dans RIOJA nous nommerons la célèbre mine d'argent Famatina.
Dans SAIS-JUAN : San-Juan de la Frontera , dont on évaluait la population à 16,000 âmes-, mais un voyageur qui l'a visitée en 1834 n'accorde que 18,000 âmes à tout l'État ; celle de la ville serait d'environ 6000 âmes ; elle l'ait un grand commerce de vins et d'eaux-de-vie. Jacha , remarquable par sa riche mine d'or, qui selon M. ISuîiez rapportait, annép moyenne, 80,000 piastres.
Dans MENDOZA : Mendoza , assez joue ville, bâtie au pied des Andes sur un plateau élevé et sur le grand chemin qui mène au passage d'Upsallata. Depuis quelques années elle a pris un grand accroissement , dû aux progrès de son agriculture. Ses vins qui ont beaucoup d'analogie avec >,? Malaga , et les fruits récoltés sur son territoire alimentent un commerce aussi riche qu'étendu. On portait il y a quelques années jusqu'à 21,000 âmes sa population, nombre que, d'après des remarques judicieuses qui nous ont été faites, nous croyons pouvoir réduire à 7 ou 8000. Ainsi que San -Juan , Mendoza se distingue des autres villes de l'intérieur par les progrès qu'elle a faits dans la civili-
sation -, en 1826 on y publiait un journal. Upsallata, dans la vallée de ce nom, misérable hameau composé de deux ou trois maisons en ruines, habité par quelques Ganchos, situé dans le voisinage de la riche mine d'argent, dont les travaux ont été repris depuis 1824. Les recherches de M. John Gillies ont donné un nouvel intérêt à cette vallée. Ce savant y a reconnu en plusieurs endroits et à des points plus ou moins rapprochés les traces distinctes deY ancienne route (Camino del Inga), qui menait à la capitale de l'empire des Incas. A la page 1059 nous avons décrit celles qui, partant de Cuzco, aboutissaient à Quito. Les restes du chemin que cet observateur a reconnu appartiennent à la branche qui traversait le Potosi, se continuait par la route qu'on appelle Camino del Despoblado le long des Cordillères sur les territoires de Salta, Rioja, San- Juan et Mendoza, et poursuivait à travers la vallée d'Upsallata-, on l'a même reconnue dans la vallée de Tenuyan , à environ 34 degrés de latitude. M. Gillies croit qu'elle s'étendait encore plus au sud. Selon ce voyageur on en reconnaît des traces certaines le long des Cordillères , dans tous les endroits où les anciennes routes n'ont pas été détruites par leur contact avec des routes plus modernes. « La façon principale, dit M. Gillies, qui parait avoir été donnée à cette route, consiste dans le nivellement du terrain , dans l'enlèvement des arbres et arbustes, des grosses pierres, etc. 11 est évident, d'après la largeur de ces routes , les soins apportés à leur construction et à leur entretien, qu'elles ont beaucoup servi pour les relations avec ces peuples; leur disposition doit nous donner une haute idée de la puissance et de la civilisation des Indiens du Pérou avant leurs communications avec l'Europe. De nos jours les indigènes sont encore si attachés aux coutumes de leurs ancêtres, qu'ils préfèrent généralement voyager à pied , et sont capables de faire ainsi de très longues courses avec très peu de vivres et sans être fatigués. Pendant la guerre de l'indépendance, les officiers espagnols durent à leur infanterie, toute composée d'Indiens montagnards, l'avantage de conserver plus long-temps le Pérou à la métropole. Aucune autre troupe ne pouvait être comparée à celle-là pour la rapidité des marches , au milieu des plus grands obstacles opposés par la nature des lieux. Quelques-uns de ces Indiens, qu'on nomme Cholos dans l'Amérique-du-Sud, voyagent encore de temps en temps à pied, depuis le Pérou , sur les routes des montagnes , pour se rendre au Chili, à Mendoza et autres endroits, où ils font un petit commerce dégommes et autres productions végétales de leur pays et de quelques articles de leurs manufactures. Cette route par la montagne, dans une partie considérable de sa longueur , est fréquentée maintenant par ceux des habitans de Mendoza et de San-Juan , qui vendent des mules, transportent des eaux- de- vie et autres articles dans le Haut-Pérou. Ils regardent ce chemin comme plus direct et le préfèrent à tout autre , à raison de l'abondance des eaux, des bois à brûler. et des pâturages pour leurs mules ; il est à présumer
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qu'à l'avenir il sera encore plus fréquenté. Cette route est coupée en divers points de son étendue , par de nombreux défilés ou passages à travers les Cordillères, parmi lesquels on peut citer le défilé de los Palos, devenu célèbre depuis que le général San-Martin le traversa avec son armée , dans son expédition de Mendoza au Chili, avant la bataille de Chacabuco. Plus au nord sont les divers passages qui communiquent entre San- Juan et Coquimbo, et entre la Rioja et Copiapo. Cette dernière place est située sur la frontière méridionale du désert d'Atacuma , et dans cette
partie, qui est nommée El Despoblado ; elle est traversée par la route qui communique de Salta au port de Cobija , dans la république de Bolivia , à l'autre extrémité de ce même désert. »
La Province de Jujuy forme, comme nous l'avons déjà dit, une république indépendante de la Confédération. Jujuy, petite ville, en est la capitale ; on voit dans son voisinage un volcan qu'on peut ranger à côté de ceux de Macaluba et de Taman, mentionnés aux pages 418 et 555, à cause de ses fréquentes éruptions de torrens d'air et de poussière.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 55° et 61°. Latitude australe, entre 30° et 35°.
confins. Au nord, la province brésilienne de Rio-Grande do Sul. kVest, la même province et le territoire neutre , espace de terrain compris entre la lagune de Merim et l'Océan-Atlantique , ensuite cet Océan. Au sud, l'Océan-Atlantique et le Rio delà Plata. A V ouest, l'Uruguay qui le sépare des états d'Entre-Rios et de Corrientes, compris dans la confédération du Rio de la Plata.
fleuves. Plusieurs grands fleuves arrosent les vastes solitudes qui composent cet état. Les principaux sont les suivans :
Le Rio de la Plata , dont nous avons tracé le cours à la p. 927, etc.; il baigne Colonia del Sacramento, Montevideo et Maldonado. Son principal affluent dans cet état est l' Ur u g u ay, qui passe par Soriano ou San-Domingo-Soriano ; celui-ci est grossi à la gauche par le Pdo-Negro, qui traverse tout l'état de l'est à l'ouest.
Le Cebollati , qui prend sa source dans les montagnes de Barriga-Negra dans le district de Concepcion-de-Minas , et , après avoir traversé dans la direction de l'ouest à l'est la partie sud-est de cet état , se rend dans la lagune de Merim.
division et topographie. Les vastes
solitudes qui composent le territoire de cet état, formaient partie de la viceroyauté de Buenos- Ayres, sous le nom de Banda-Orientale. Après avoir été régie pendant neuf ans par le féroce et cruel Artigas, qui attaqua Buenos- Ayres, envahit l'Entre-Rios, souleva Santa-Fe, arma les Indiens du Grand-Chaco et désola le Paraguay par des actes inouïs de barbarie, cette contrée, autrefois si flo-
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rissante , fut envahie par les Portugais et réunie au Brésil sous le titre de provincia Cisplalina. Séparée de cet empire par un article du traité de paix conclu entre le Brésil et Buenos- Ayres, elle fut déclarée indépendante , et prit le titre de république orientale de l'Uruguay. On la connaît aussi sous le nom de Nouvel-Etat- Orient al de l'Uruguay. D'après la nouvelle organisation qu'elle s'est donnée , tout le territoire de la république est partagé en neuf départemens qui prennent le nom de leurs chefs-lieux respectifs ; ces départemens sont : Montevideo , Maldon a do , Caneton es, San- José , Colonia, Soriano, Paysandu, Duragno , Cerro-Largo.
Montevideo, chef-lieu du département de sou nom et capitale de la république. Elle est bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche du Rio de la Plata et sur une petite péninsule; son port, regardé comme le meilleur de' la Plata, est exposé à toute la violence des vents d'ouest nommés pamperos. Le plan de la ville est régulier; les maisons, bâties en briques et couvertes d'une terrasse, n'ont la plupart qu'un seul étage ; les rues ne sont pas pavées. Par un article de la paix conclue entre le Brésil et Buenos-Ayres, ses fortifications, qui étaient assez considérables , doivent être démolies ainsi que celles de Colonia. Peu de villes de l'Amérique ont plus souffert que Montevideo.
Son commerce, jadis si florissant, est réduit au quart de ce qu'il était, et sa population , qui était descendue jusqu'à 10,000 âmes, parait dépasser aujourd'hui
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Toutes les autres villes sont très petites ; voici les plus remarquables : Colonia (Colonia del Sacramento), importante par son port sur le Rio de la Plata, et par ses fortifications qui, comme nous venons de le dire, doivent être démolies; Maldonaoo , à l'embouchure du Rio de la Plata , avec un port; Paysandu , sur l'Uruguay, naguère encore misérable hameau d'une douzaine de cabanes , que le commerce et l'industrie ont changé en une petite ville florissante, à laquelle M. Isabelle donne 5000 habilans. Florida, dans l'intérieur, lieu remarquable parce qu'il a été le siège du gouvernement de l'état pendant la dernière guerre contre le Brésil.
Des personnes étrangères à l'archéologie nous reprocheront peut-être de n'avoir pas mentionné dans les environs de Montevideo le tombeau de
Ptolémée, que l'on prétend y avoir été découvert. Ce tombeau , d'après les relations publiées dans un grand nombre de journaux d'Europe et d'Amérique, serait décoré d'une inscription grecque, et renfermerait plusieurs pièces d'armures d'un travail précieux, entre autres un casque sur lequel on voitreprésenté Hector traîné par Achille autour des murs de Troie ! Mais depuis plusieurs années les savans ont fait justice de cette prétendue découverte et des absurdes commentaires que des juges non compétens s'étaient empressés de publier. Nous avons cru cette explication nécessaire pour nous mettre à l'abri de la critique, et pour signaler une erreur archéologique qui n'a pas manqué de donner une certaine célébrité aux environs de cette ville.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 37° et 75". Latitude entre 4° boréale et 33° australe.
confins. Au nord , la Colombie, les Guyanes Anglaise, Hollandaise et Française et l'Océan - Atlantique. A l'est , l'Océan - Atlantique. Au sud, l'Océan- Atlantique , la république Orientale de l'Uruguay et le dictatorat du Paraguay. A l5 ouest , la confédération du Rio de la Plata , le dictatorat du Paraguay, et les républiques de Bolivia, du Pérou et des Etats-Unis du Sud.
fleuves. Parmi le grand nombre de fleuves qui arrosent le vaste territoire de cet empire , nous nous bornerons à décrire le cours des vingt suivans , parmi lesquels quatre V Amazone , le Tocantin, le San-Francisco et le Rio de la Plata ont déjà été décrits à la page 927 avec les plus grands fleuves du Nouveau-Monde. Tous se jettent dans l'Océan-Atlantique, et plusieurs sont grossis par des affluens dont le cours égale celui des plus grands fleuves de l'Europe , le Volga seul excepté. Ces fleuves sont :
L'Oyapoc; son cours est peu considérable ,mais il est important par le volume de ses eaux et plus encore parce qu'il sépare la Guyane-Française de la Guyane qui appartient à rempire du Brésil.
L'Amazone ; il vient de la Colombie , traverse de l'ouest à l'est la vaste province du Parà , et après y avoir arrosé les villes ou bourgs d'Olivença, Obidos ou Pauxis, Santarem, Almc-
rim, Curupa ctMacapa, il entre dans l'Atlantique. Ses principaux affluens à la droite sont : le Javarr, qui vient du Pérou et sépare cette république de l'empire du Brésil ; il passe par Boi ba; le Jutayou Hyatahy; le Juruaou Hyarua; le Tefe ou Jepé, qui passe par Ega-, et le Pur us ; tous ces affluens viennent de la république du Pérou et arrosent les solitudes encore peu connues de la comarque du Rio- Negro dans la province du Parà; la Madeira , qui vient des républiques de Bolivia et du Pérou ; elle traverse la comarque du Rio-Negro, où elle passe par Borba-, elle est grossie par le Guaporé, qui descend des Campos-Parecis et passe peu loin de Matto-Grosso ou Villa-Bella et par le Fort do Principe da Beira; le Topayos, nommé Juruena ou Jurena, dans la partie supérieure de son cours ; il naît dans les Campos-Parecis, dans la province de Matto-Grosso, la parcourt du nord au sud., ainsi que celle du Parà ; c'est dans cette dernière qu'il baigne l'aldea ou village des Mundrucus, Pinhel, Aveiro et Alter-do- Chào ; XArinos à la droite est son principal affluent ; le Xingu, qui prend sa source dans la partie orientale du plateau des Campos-Parecis , traverse le pays des Bororos et de plusieurs autres nations indépendantes , dans la province de Matto-Grosso, arrose celle du Parà, et baigne dans cette dernière Souzel etPombal.
Les principaux affluens à la gauche de l'Amazone sont : YJça ou Putumayo et le Yapura ou Caqueta y qui viennent de la Colombie-, le Rio-Negro , qui est le plus considérable de tous ces affluens ; on s'accorde maintenant à placer sa source dans la serra deTunuhy dans la Colombie, où il passe par San-Carlos; ensuite il entre dans l'empire du Brésil, où il traverse du nord-ouest au sud-est la vaste comarque du Rio-Negro , en baignant Thomar , Barcellos , Moura et Barra do Rio-Negro ; il est grossi à la gauche par le Cassiquiare, bras de
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l'Orénoque qui vient de la Colombie, et par le Rio-Branco, qui traverse du nord au sud la coinarquedu Rio-Negro; enfin le Rio-Tro mb etas et YAnauirapucu, qui descendent du versant méridional de la Serra de Tumucumaque et traversent la comarque du Para.
Le Tocantins ou Para, formé par la réunion de deux grandes branches, le Tocantin proprement dit, et le Rio-Grande ou Araguaya, nommé aussi Araguay et non Uraguay comme on le trouve sur plusieurs cartes ; celle-ci doit être regardée comme la branche principale. L'Araguaya ellemême est formée par la réunion de plusieurs courans qui descendent des premiers échelons de la Serra das Vertentes dans la province de Goyaz, sépare cette province de celles de Matto-Grosso et du Parà; ce grand courant forme dans la province de Goyaz la grande île Santa-Anna , passe par Almeida et par l'emplacement où l'on avait projeté la fondation de San-Joào de Duas-Barras, traverse ensuite la partie orientale de la province du Parà , et après y avoir baigné Villa-Viçosa ou Cametà, et Parà ou Belem, il entre par une large embouchure dans l'Océan; leTajipuru, canal naturel, très étroit du côté de l'Amazone, fait communiquer ce dernier avec le Tocantin ; le principal affluent de l' Araguaya est le Rio das Mortes j qui parcourt la partie orientale de la province de Matto-Grosso. Le Tocantin proprement dit nous paraît être formé par la réunion des deux courans principaux de la province de GoyazJ, nommés Rio das Auias et Maranhâo ; il traverse ensuite la partie orientale de cette province , où il reçoit un grand nombre d'affluens , parmi lesquels nous nommerons le Paranan à la droite.
Le Maranhâo, dit Miarim ou Meari dans la partie supérieure de son cours -, ce fleuve naît dans la Serra do Itapicuru dans la province â laquelle il donne son nom, et la traverse du sud au nord. Après avoir reçu le Grajahu ou Santona et le Pinaré ou Pindaré à la gauche, il entie dans la baie de San-Marcos vis-à-vis de l'île Maranhâo.
L'Itapicuru , descend de la Serra de ce nom , baigne du sud au nord la partie orientale de la province de Maranham , passe par Caxias ou Cachias et Itapicuru , et y débouche dans la baie de San-José.
Le Paranahiba ou Parnahiba est un des cinq grands fleuves du Brésil ; il nail dans la Serra dos Guacuruaguas ou Curucuruaguas , et sépare pendant toute la longueur de son cours la province de Maranhâo de celle de Piauhy. Ses principaux affluens sont à la droite le Goro ngue ia , qui passe par Jurumenha, et le Canin.de , grossi par le Piauhy à la gauche , qui donne le nom à une province de l'empire. Le principal affluent à la gauche, est le R.io de Balças; il traverse la partie méridionale de la province de Maranhâo,
Le Seara a un cours très borné , et n'est mentionné ici que parce qu'il donne son nom à une des provinces de l'empire; son embouchure est peu éloignée de Cidade-da-Fortaleza ou Seara.
L'Iguaribe ou Iaguaribe. Quoiqu'il soit le plus grand fleuve de la province de Seara , il n'en est pas moins un des plus petits fleuves de l'empire , il traverse la partie orientale de cette province en passant par Aracaty , que plusieurs cartes écrivent à tort Ararati; le Salgado , qui baigne Yco , est son principal affluent à la droite.
Le Rio-Grande-do-Norte . dit autrefois Potengi, et le Rio-Parahiba-do-Norte ; ce sont deux fleuves d'un cours assez borné; la partie supérieure de leurs bassins laisse encore beaucoup à désirer; ils traversent les deux provinces de l'empire auxquelles ils donnent leurs noms.
Le Rio San-Francisco : c'est un des cinq grands fleuves du Brésil; il naît dans la Serra da Canastra dans la province de Minas-Geraes , la traverse du sud au nord, et parcourt de l'ouest à l'est celles de Pernambuco et de Sergipe-, dans ce long trajet il passe au travers ou tout près de Urubu , Rio Grande, Pilào-Arcado , Santa-Maria et Villanova de San-Francisco. Ses principaux affluens sont: le Rio das Velhas et le Rio-Verde à la droite ; leParacatu et le Rio- Grande à la gauche; tous dans la province de Minas-Geraes.
Le Rio Itapicuru, nommé aussi Jacobina et Rio do Peixe , dans la partie supérieure et moyenne de son cours; il traverse le nord de la province de Bahia en passant par Jacobina et Itapicuru.
Le Paraguaçu ou Peruaçu ; il est formé par deux branches du'même nom, qui descendent de la Serra de Manguadeira , traverse la province de Bahia, et après avoir arrosé Cachoeira, se jette dans la belle baie qui donne le nom à cette province.
Le Rio de Contas-, ce fleuve descend de la Serra das Aimas, traverse la comarque dos Ilheos dans la province de Bahia, et à Rio de Contas, il entre dans l'Océan.
Le Rio Pardo, qui naît dans la Serra d'Espinhaçodansla province de Minas-Geraes, en arrose* une partie ainsi que la comarque dos Ilheos dans celle de Bahia ; deux canaux naturels le font communiquer avec le Rio Belmonte.
Le Rio-Grande de Belmonte ; ce fleuve est formé parla réunion des deux branches qui prennent leurs sources dans la Serra do Espinhaço dans la province de Minas-Geraes ; elles sont connues sous les noms d'ARAçuAHY et de Jiquitiniionha ; celle-ci est la plus occidentale et est renommée par les diamans qu'on y trouve. Après leur jonction, qui a lieu à Minas-Novas, le Rio-Grande de Belmonte traverse la comarque He Porto-Seguro dans la province de Bahia , et à Belmonte il entre dans l'Océan; le Rio deSalsa, canal naturel toujours navigable . met en communication ce fleuve avec le Rio Pardo.
LeRioDocE, dit Piranga dans la partie supérieure de son cours ; ce fleuve, très rapide et peu navigable , naît dans la Serra do Espinhaço et parcourt les provinces de Minas-Geraes et de Espirito-Santo.
Le Parahiba, dit aussi Parahiba-do-Sul , pour le distinguer de Parahiba-do-Norte , est le plus grand fleuve de la province de Rio-dc-Janeiro. Il naît dans la comarque de San-Paulo , dans la province de ce nom, traverse celle de Rio-de-Janeiro,
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et après y avoir baigné San-Salvador dos Campos, ou Campos. entre dans l'Océan.
Le Rio-Grande de San-Pedro, dit aussi Rio- Grande-do-Sul, pour le distinguerdu Rio-Grandedo-Norte. C'est le canal par lequel les lagunes de los Patos et de Mirim communiquent avec l'Océan. Le Jacuy, le plus grand courant qui se rend dans ce vaste estuaire, et qui naît dans la Serra dos Tapes, semble être sa branche principale ; il traverse la province de San-Pedro et baigne ou côtoie les villes de Caxocira, Rio-Pardo, Triunfo.et Porto- Alegre; il mêle ensuite ses eaux avec celles de la lagune de los Patos ; le Rio-Grande de San- Pedro proprement dit passe parla ville de San- Pedro.
Nous avonsvupage 927 que le Rio de la Plata estfbrmé par la jonction de I'Uruguay (Uraguaj) avec le Parana; celui-ci, qui est la branche principale, naît dans la Serra de Mantequeira, province de Minas-Geraes-, il en traverse la partie méridionale, sépare ensuite la province de San- Paulo de celles de Goyaz et Matto-Grosso, ainsi que le territoire du Brésil de celui qui appartient au Paraguay -, enfin il entre dans celui des Etats- Unis du Rio de la Plata. Ses principaux affluens à la droite, dans les limites de l'empire, sont: le Rio das Mortes, d'un cours borné, mais
Suidonne son nom à une comarque de la province e Minas-Geraes ; le Parana-Iba, qui traverse la partie méridionale de la province de Goyaz-, le Rio-Pardo , qui sépare l'extrémité sud-ouest de cette dernière de celle de Matto- Grosso ; malgré ses nombreuses cataractes il sert à la navigation sur des canots, qui a lieu entre San-Paulo et Cuyaba. Les principaux affluens à la gauche sont : le Rio-V erde , dans la partie méridionale de la province de Minas-Geraes ; le Tieté, qui passe à une distance de l'Ytu et à Porto- Feliz, province de San-Paulo: Ylguazu, Guazu ditaussi Coritjrba, qui passe par Corityba,
et qui dans la partie inférieure de son cours sépare cette province du territoire de l'état de Corrientes, confédération du Riode la Plata. Le Paraguay, le plus grand des affluens du Parana, prend sa source dans la province de Matto-Grosso, sur Inversant méridional des Campos-Parects, parcourt l'extrémité méridionale de cette province, en traversant le lac temporaire des Xarayes, passe par Coimbra, et poursuivant son cours va séparer la confédération du Rio de la Plata du Paraguay Ses principaux affluens du côté du Brésil sont : le San-Lourenço , grossi par le Cuyaba qui baigne la ville de ce nom; le Taguary et le Mondego oxxEmbo telinu qui sert de frontière à l'empire.
division etTOPOGHAPHiE. Jusqu'en 1808, le Brésil formait la plus vaste et la plus importante des colonies de la monarchie Portugaise. Le roi de Portugal ayant quitté ses états d'Europe pour aller résider au Brésil , cette contrée fut déclarée royaume y et plus tard en 1822, empire; à cette époque les divisions administratives du Brésil subirent plusieurs importantes modifications. Par la création des législatures provinciales, en 1835, l'empire du Brésil est plutôt un état fédératif qu'une monarchie constitutionnelle. Cependant, les intérêts provinciaux y ont élé minutieusement délimités et isolés. Le tableau suivant offre toutes les provinces et leurs comarques (comarcas) , telles qu'elles étaient à la fin de 1835.
Provinces et Comarques. Chefs-Lieux, Villes et lieux les plus remarquables.
Rio-de-Janeiro Rio-de-Janeiro (San-Sebastiào, St-Sébastien )»• Santa-Cruz;
Pruia- Grande ou Niteroy; Macacu; Mage; Marica ; Cabo-Frio ; Campos (San-Salvador dos Campos) ; Cantagallo ; Nova-Friburgo; Angra dos Reis ( Ilha-Grande); les îles Grande, de St.-Sébastien , etc. , etc,
San-Paulo. C. de San-Paulo. . San-Paulo, Santos; Villa-da-Princeza ; Taubaté; Guara-
tinguelà ; San-Sebastiào ; Icarehy ; Ubatuba ; Mugi.
C. d'Hytu H y t u (Hitu) ; Porto-Feliz ; Sorocaba ; San-Carlos.
C. de Paranagua-et-Cori- C oritvb a; Paranagua; Cannanea; Iguâpe ; Castro ; Guatyba. raluba; Lages ; Villa do Principe.
Santa-Catharinà Cidade do desterro (Cidade de Nossa-Senhora-do - Desterro) ;
San-Francisco ; Laguna ; Sanla-Anna ; San-Miguel.
San-Pedro Portalegre (Porto-Alegre) ; San-Leopoldo ; Rio-Pardo j Rio- Grande (San-Pedro, San-Pedro de Rio-Grande); Caxoeira.- Piratinim ; Triunfo ; Alegrete; Cassapava; Pelotas; St-Jozé do Norle.
Matto-Grosso. : Matto-Grosso (Cidade de Matto-Grosso, jadis \illa-Bella) ;
Cuyaba; Diamantino ; San-Pedro-del Rey ; Nova-Coim-
bra; Forle-do-Principe-da-Beira ; Camapuan. Goyaz. C. «le Goyaz. ....... Goyaz (Cidade de Goyaz ou Goiaz, dite autrefois Villaboa);
Meia-ponte : Pilar ; Santa-Cruz; Crixa; Santa-Luzia ;
Desemboque.
C. de S-J. das Duas-Bar- Na tividade ; Cavalcante ; Conceicao; Tahiras; San- José ras. dos Tocantins; Porto- Real; San-Joào-da-Palma.
Minas-Geraes. C.deOuro-Preto. Cidade-do-Ouro-Preto (autrefois Villarica); Marianna ; San-
Bartholomeu; Santa-Barbara ; Antonio-Pereira; Inficionado ; Catas-Altas-de-Malto-Dentro.
-C. du Rio das Mortes. . . . San-Joào-del-Rey ; San-José; Campanha (TiUa da Prince-
za-da-Beira); Queluz; San-Carlos deJacuhy (Jacuby); Barbacena.
C. du Rio das Velhas . . . Sabarà (Villa-Real-do-Sabarà); Cahyte (Villa-Nova-da-Bayn-
ha); Pitangui.
C. de Paracatu Para ca tu(Paracatu-do-Principe); San-Romào ; ,Araxà (Sau-
Domingo do Araxà).
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Provinces et Comarques. Chefs— ïiieux , Villes et ïiieux les plus remarquables.
C. du Rio San-Francisco. Rio-G rande (Rio San-Francisco das Chagas); Pilào-Arcado;
Campo-Largo ; Jannaria.
C. do Serro-Frio V i 1 1 a - d o - P r i n c i p e ; Fanado (Villa-do-Bom-Successo); Agua-
Suja ; Barra do-Rio-das-Velhas ; Villa Diamantina. Espirito-Santo. , Victoria (Cidade da Victoria); Itaperim; Guarapary; Al-
meida (Villa-Nova de Almeida) ; Villa-Velha-do-Espirito-
Santo.
Bahia. C. de Bahia Bahia (San-Salvador) ; Caxoeira; Maragogipe : Nazareth;
San-Amaro ; Ilapicuru ; Jaguaripe. L'île de Taparica ou Itaparica.
C. de Jacobin a Jacobina; Villa de Rio de Contas; Villa-Nova do Prin-
cipe; Joazeiro.
C. dos Ilheos San-Jeorge (Illieos); Olivenca; Camamu; Cairu; Bar-
cillos.
C. dePorto-Seguro Porto-Seguro-, Santa-Cruz ; Caravellas ; Leopoldina ;
Belmonte ; San-Mattheus ; Villa- Viçosa; Atcobaça.
Sergipe ou Seregipe . . Sergipe (Cidade de San-Christovào); Estancia-, Lagarto; Vil-
lanova de San-Francisco ; Propriia (Propiha, jadis Urabu de Baixo) ; San-Amaro ; San-Luzia.
Alagoas Alagoas (Cidade das Alagoas); Maceyo; Penedo; Atalaya ;
Porlo-Calvo ; Anadia ; Poxim ;- Porto de Pedras. Pernambuco. C. do Reoife. . . .. Pernambuco (Cidade do Récite); Santo- Antonio de Cabo- Agos-
tinho; Serinhem (jadis Villa -Formosa); Apojuca.
C. de Olinda 0 1 i n d a ; Goyanna ; Pasmado ; Iguarassu ; Limoeiro ; Pao-
d'Alho ; l'île d'Ilamaraca.
C. do S e r tà o (du Désert). . S y mb re s ? (Jadis Ororaba) ; Santa-Maria (IndiosReal de San-
ta-Maria); Flores; Guarahey; Pambu (Santo-Antonio de Pambu).
Paraiiyba Parahyba (Cidade da Parabyba) ; Montemor: Villa-Real ; Pilar
do Taypu; Pombal : Alhandra; Villa do Conde ; San- Miguel.
Rio-Grande Natal (Cidade de Natal); Villanova da Princeza (jadis Assu);
Portalegre ; Estremoz (jadis Guajiru); Arez >• San- José ; Villaflor.
Ci ara ou Ce ara. C. d e C e a r a. . . CiARA(Seara, Cidade da Fortaleza); Granja; Sobral (jadis Ga-
rassu); Villa- Viçosa.
C. de Crato. . ... . Crato; lcco (Yco); San-Joào do Principe; Aracaty; Boni
Jardim.
Piauhy. . . . ^ Oeyras (Cidade de Oeyras) ; Purnahiba (Paranahyba) ; Pira-
cruca: Poti; Jerumenha ; Pernaguà ; Marvào ; Vallença. Waranhào. Maranhào (Cidade de San-Luiz); Hycatu; Caxias (Cacliias) ;
Itapicuru-Grande ; Guimaraens ; Alcantara; Lumiar ;
Tutoya; Viana; Vinhaes; Monçâo.
ParA. C. do- P-ara. . . Para (Belem , Santa-Maria de Belem , Cidade de Belem) ; Villa-
Viçosa (jadis Cametà); Santareai; Gurupa (Curupa); Sou-
ze'l ; Obidos (jadis Pauxis) Macapa; Gurupi ; Collares;
Ourem; Melgaço; Pombal; Aller do Chao; Pinhel. C. deMarajo Villa d e M ont' ôrte ; (Villa Joannes); Chaves ; Soure; Sal-
vaterra ; Moncaras.
C. do Rio-Negro Barra-do-Rio-Negro : Barcellos; Thomar ; Mo ira ; Olivenca (jadis San-Paulo); Borba ; Serpa; Silves.
Cette division a été considérablement altérée civils et criminels sujets à en appeler, et en der-
depuis que les Législatures provinciales ont été nierressortlesautres.il y a à chaque Municipio
autorisées à la réformer dans leurs provinces res- un corps municipal (Camara) dont les attribu-
pectives, et à la mettre plus d'accord avec lesbe- tions sont entièrement administratives; un juge
soins des.populations. Le plan arrêté est comme municipal ou d'instruction remplaçant au besoin
il suit : le juge de droit, et un promoteur public qui dans
la poursuite des crimesexerce lesmèmesfonctions Division politique et judiciaire. que le Procureur du Roi en France. Chaque dis- Les 18 provinces dont l'empire brésilien se com- tricto a un juge de paix qui partage avec le juge pose actuellement, se divisent en comarcas corn- municipal la juridiction contentieuse , en outre posées de plusieurs municipios ou termos; cha- des attributions qui lui sont particulières. Enfin que termo se subdivise en districlos, et chaque chaque quarteirao, dernier échelon de cette didistricto en quarteiores. Les provinces sont vision territoriale, est présidé par un délégué du gouvernées, quant aux affaires générales, parles juge de paix du district. Tous ces magistrats, à l'exlois faites par l'assemblée nationale et par les dé- ception desjuges de droit, sont électifs. 11 y a une crels du pouvoir exécutif de l'Empire; et pour les cour de cassation {Tribunal supremo de jusobjets particuliers elles se régissent d'après les tiça), dans la capitale, et 4 cours d'appel dans les lois faites par leurs propres assemblées législati- villes de Maranhào , Fernambourg , Bahia et ves et par les ordres ou arrêtés de leurs Présidens Rio-de- Janeiro.
ou gouverneurs, nommés par l'Empereur. A cha- La religion dominante est la catholique aposto-
que comarca est attaché un, deux ou trois juges liquc- romaine ; il y a un archevêché à Bahia qui
us droit , jugeant en premier ressort les procès est l'église métropolitaine la plus ancienne de
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l'empire, et 7 évêchés, à Para, Maranhao, Fernambouc, Rio-de-Janeiro , Saint-Paul, Minas-Geraes etGoyares. Ces huit diocèses ont pour la plupart les mêmes limites que les provinces où ils sont établis. Celles qui n'ont point d'évêque ont un prélat ou vicaire-général revêtu de certaines attributions épiscopales, ou relèvent entièrement des évêques des provinces les plus proches.
Rio-de- Janeiro, dite aussi simplement Rio, située dans la province de ce nom et capitale de l'empire. L'emplacement qu'elle occupe était appelé anciennement Guenabara par les Tupinambas. C'est une grande ville , bâtie sur une vaste baie qui forme un des plus beaux ports de l'Amérique. L'entrée en est défendue par plusieurs forts : celui de Sanla-Cruz, bâti contre la montagne dite le Pico, et ceux de la Lage de Villagaguon et de ilha das Cobras (lie des Serpens) construits sur des Ilots dans l'intérieur de la baie, sont les plus importans. Il faut distinguer dans Rio-de Janeiro la ville proprement dite, ou la ville vieille, et la ville nouvelle ; celle-ci a été bâtie à l'ouest de la première depuis 1808; la vaste place, ou, pour mieux dire, le campo de Sauta- Anna , les sépare. Des rues larges, droites, pavées de grès et garnies de trottoirs ; de belles maisons, la plupart bâties en granit ; plusieurs places publiques et quelques édifices assez beaux, justifient le jugement favorable porté par plusieurs voyageurs sur cette ville ; il faut avouer cependant que la ville vieille offre plusieurs vilaines constructions et plusieurs rues étroites et tortueuses.
Les édifices les plus remarquables sont : le palais impérial, autrefois la résidence du vice-roi ; c'est un bâtiment bâti en granit, composé de deux édifices séparés, réunis par des galeries couvertes ; leur architecture n'offre rien de remarquable ; le palais épiscopal , le trésor, V arsenal de terre, V arsenal de la marine, la douane, la bourse et le palais des beaux-arts. Ces deux derniers sont regardés comme les plus beaux édifices de la ville. Les églises qui se font plus remarquer par leurs ornemens et leurs richesses intérieurs que par leur architecture, sont: la chapelle impériale ; et les églises de Nossa-Senhora da Candellaria; de Saint-François de-Paule et de Sainl- Joaquim. On doit citer le théâtre de San-Pedro où l'on joue l'opéra italien, le couvent des Bénédictins , remarquable surtout par la beauté de sa situa-
tion , et le magnifique aqueduc da Carioca d'une lieue d'étendue, terminé en 1740; c'est une imitation de celui de Lisbonne, et un des plus beaux de l'Amérique. Les pins belles places de Rio sont : la place du château, avec le palais impérial ; elle donne sur la baie; une fontaine complète le tableau qu'offre sa vue ; la place du Rocio , qui lui est supérieure pour lesdimensions; la place du Capim, ou de San-Domingo; enfin le Campo de Santa- Anna , remarquable par son immense étendue et par sa fontaine.
Plusieurs instituts scientifiques et littéraires ont été établis depuis 1808 dans 1 1 capitale du Brésil; nous nommerons: l'école de médecine et de chirurgie, annexée à l'hôpital militaire; Y école des beaux-arts , l'école de marine , le collège de Pedro II , reformé et agrandi récemment ; Y école militaire , la bibliothèque publique , le muséum, etlecabinet de minéralogie. V Institut historique et géographique est la plus remarquable de toutes les sociétés littéraires du Brésil, organisée depuis peu et placée sous l'immédiate protection du jeune empereur; il réunit déjà toutes les capacités du pays et se met en rapport avec les sociétés savantes de l'Europe.
Cette ville , qui , il y a quelques années , n'avait qu'une seule imprimerie, en possède actuellement plusieurs; et, bien que jusqu'à 1820 on n'y ait publié qu'un seul écrit périodique , il en paraissait déjà dix en 1828. Rio a un grand nombre de marchés où l'on voit étalées des provisions et des denrées de tout genre.
Dans les environs on trouve le jardin botanique situé à six milles de la ville, et qui, grâce à son nouveau directeur et à la munificence éclairée du jeune monarque régnant, est devenu un des plus remarquables du Nouveau-Monde. On y a naturalisé le thé, qui y vient parfaitement, ainsi que le cannelier, le géroflier, le muscadier, le laurier camphré, et une foule d'arbres et de plantes exotiques, dont la culture peut être adoptée en peu d'années dans toute l'étendue du Brésil. Il y a 60 ans, il n'existait point un seul pied de cafier dans la province de Rio-de-Janeiro, et c'est maintenant une des sources de sa richesse. Il faut espérer que l'arbre à pain de la mer du Sud se naturalisera dans ce beau jardin, pour se répandre ensuite dans le reste de l'Amérique-méridionale.
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Peu de villes offrent de plus belles promenades; nous citerons celle de passeio publico ; un petit emplacement y était consacré autrefois aux leçons de botanique.
L'abolition de plusieurs restrictions qui gênaient la liberté du commerce a fait naître .le goût pour les entreprises commerciales. Nombre de négocians anglais , français .et allemands sont allés s'y établir; cette ville figure déjà parmi les places les plus commerçantes du monde, et elle est sans contredit , sous ce rapport ainsi que sous celui de la population, la première de toutes les villes de rAmérique-Méridionale. Sa population doit actuellement être au-dessus de 140,000 âmes, nombreauquel nous avons cru pouvoir l'évaluer à l'époque de la publication de la Balance politique du globe.
Les environs de Rio-de-Janeiro sont renommés par les admirables tableaux qu'y offre la nature. C'est la beauté de la situation, la bonté du climat et les richesses végétales plutôt que l'œuvre des hommes qui y attirent l'attention du voyageur. Parmi les lieux les plus remarquables situés dans le voisinage de cette métropole, nous nous bornerons à signaler les suivans : San Christovao où se trouve le château de Boa-Vista dans lequel l'empereur réside la plupart de l'année, et qui a reçu dernièrement de considérables augmentations et embellissemens : Buta-Fogo, baie charmante autour de laquelle ont été bâties les plus belles maisons de campagne des environs Je Rio; Catete, Engenho-Velho, Tijuca, remarquable par sa belle cascade, Ponta-do-Caju, où se trouve une maison de plaisance impériale. Lesiles do Governador et do Paqueta, situées au milieu delà baie, se font aussi remarquer par leurs sites pittores ques et points de vue magnifiques. En face de Rio et sur le côté opposé de la baie se trouve la ville de Niteroy, nommée , il n'y a pas long temps Praia- Grande. Cette ville prend un développement rapide depuis qu'elle est devenue le siège du ouvernement provincial. Beaucoup plus loin et ans un rayon de 60 milles on trouve : Santa-Cruz, avec un assez beau palais impérial, jadis propriété des jésuites; une plantation considérable appartenant à l'empereur en dépend. Macacu , jolie petite ville, importante par ses plantations et par sa population; Porto-da-Estrella, village situé au fond de la baie et florissant par le commerce. M est l'entrepôt des échanges entre la capitale et la province de Miuas-Ceraes. Canta-Gallo, agrandi par l'établissement d'une colonie suisse; Villa- Nova de San-José d'El Rei, dont les habitans se donnent à la fabrication des nattes -, Mage, petite ville qui se fait remarquer par sa belle église défilée à Notre-Dame da Piedade.
San-Salvador , nommée communément Bahia , clief-lieu de la province de Bahia, bâtie en grande partie sur un terrain escarpé, à environ 600 pieds audessus du niveau de la mer, et en partie sur la plage de la magnifique baie de Tous Ies-Saints (de Todos-os-Santos) qui y forme un des plus beaux ports de
l'Amérique. La partie haute, qui est la plus considérable , s'appelle la Cidade- Alla;e\\e embrasse aussi les deux faubourgs nommés la Victoria, au sud, et Bom-Fim, au nord ; la partie qui borde la mer s'appelle Praya. La cité haute est la demeure des gens aisés et contient les bàtimens les plus remarquables de la ville; ses rues sont pour la plupart en pente et tortueuses. Celles de la ville basse qui sont aussi irrégulières ont encore l'inconvénient d'être trop étroites, ce qui dépend en grande partie de sa situation ; la plupart des maisons sont bâties en pierres; plusieurs ont de trois jusqu'à cinq étages ; leur extérieur est assez beau ; elles sont garnies de balconset plusieurs ont des jalousies en place de croisées. On peut dire que Bahia est la première ville du Brésil par le nombre et par la beauté des édifices qui la décorent, bien que quelques-uns seulement puissent soutenir la comparaison, sous le rapport de l'architecture, avec ceux des grandes villes de la ci-devant Amérique-Espagnole. Les édifices qui méritent surtout d'être mentionnés sont : l'ancienne église des Jésuites, qui depuis plusieurs années sert de cathédrale : on la regarde comme le plus beau temple de tout le Brésil; le palais du gouverneur ; Y hôtel de ville ( caza da camara); le théâtre; le palais archiépiscopal hôpital militaire et Y école de chirurgie ou le ci-devant collège des jésuites ; les couvens et les églises des franciscains, des carmes et des bénédictins. Tous ces édifices se trouvent dans la ville haute. Dans la basse, nous nommerons V église de la Conception (Conceiçao), dont les pierres ont été apportées du Portugal numérotées ; la nouvelle bourse , qui n'est pas d'une architecture assez sévère ; Yarsenal maritime, qui est le premier établissement de ce genre de tout le Brésil ; et la douane. Dans le faubourg de Bom-Fim se trouve la belle chapelle de Bim-Fim , visitée tous les ans par un nombre immense de personnes à l'époque des fêtes qu'on y célèbre. C'est dans le faubourg opposé de Victoria que se trouve la jolie chapelle da Graça, l'église la plus ancienne de Bahia ; une tombe, portant lemil- I ésime de 1 582, y est consacrée à la mémoire de la célèbre Catherine Àlvarès,Indienne de la tribu desTupinambas, à laquelle appartenait tout le territoire de la capitainerie.
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Les principaux établissemens scientifiques et littéraires de Bahia sont : Vécole de chirurgie, imitation de celle de Riode- Janeiro; le gymnase , le séminaire , et la bibliothèque publique , fondée au moyen d'une loterie, par le comte dos Arcos, un des derniers gouverneurs; c'est le second établissement de ce genre de tout le Brésil, et il est surtout bien fourni eu livres français et anglais. En 1828 , on publiait 4 journaux dans celte ville. Bahia possède un théâtre assez grand et une des plus belles promenades publiques de l'Amérique , nommée le passeio publico et située sur le point le plus élevé à l'extrémité sud-est de la ville, près du fort San- Pedro ; on y jouit d'un des plus beaux points de vue qu'on puisse imaginer ; on y a élevé un obélisque, indiquant le jour où le roi Jean VI mit pied à terre à Bahia : c'est le premier monarque européen qui ait touché le sol du Nouveau-Monde. Un lac pittoresque, désigné sous le nom de Dique, offre des promenades charmantes, et suit presque entièrement la ville, de manière à ce qu'elle soit environnée d'eau, même du côté qui ne regarde pas la baie; on y rencontre un assez grand nombre de caymans. Bahia a été la capitale du Brésil jusqu'en 1763 ; elle est restée sa métropole ecclésiastique, puisqu'elle est la résidence de l'archevêque, dont relèvent tous les évêques de l'empire. Bahia est aussi le siège d'un tribunal d'appel, dont le ressort s'étend sur les provinces voisines.
Son commerce florissant a engagé un grand nombre de négocians portugais, français, anglais, allemands et d'autres nations, à s'y établir. Sous ce rapport, elle n'a d'autre rivale que Rio-de-Janeiro, et se place à côté des villes les plus commerçantes du Nouveau-Monde. Cependant son commerce n'est plus ce qu'il était naguère. Les sucres de Java et de l'Inde qui arrivent déjà en si grande abondance dans les marchés de l'Europe, et la fabrication du sucre de betterave ont porté un coup funeste aux nombreuses sucreries de cette province, autrefois si florissantes. Cette ville est aussi la première place forte de F empire ; les forts da Barra , de St.-Antonio , et do Mar qui défendent l'entrée du port, et les forts de San Pedro et du Barbalho, forment la partie la plus importante de ses nombreuses et vastes fortifications; le forte do mar est bâti sur un rocher isolé de la baie, et peut
défendre le port et la ville. Le grand nombre de personnes qui viennent à Bahia de tous les lieux même les plus éloignés , et le grand nombre de vaisseaux marchands qui se trouvent continuellement dans son port, rendent très difficile l'estimation de sa population permanente. Nous croyons pouvoir l'évaluer à environ 120,000 âmes, population qui dépasse celles de toutes les autres villes de l'Amerique-Méridionale , à l'exception de Riode-Janeiro.
Les environs de Bahia. que les Brésiliens nomment le Reconcavo, offrent la partie du Brésil où la population est le plus concentrée; elle est I arsemée de gros bourés et d'un grand nombre de villages, tous riches de leur agriculture; celui de Nossa-Senhora da Prnha, dit communément Tapagipe, est remarquable par la maison de campagne de l'archevêque et surtout par ses vastes chantiers, où l'on construit un grand nombre de beaux vaisseaux, pour la solidité, supérieurs même à ceux qu'on construit dans l'Inde. Plus loin et dans un rayon de 40 milles on trouve : Caxoeirv (Cachoeira) , ville très commerçante et la plus considérable de toutela province après Rallia. Elle est traversée par la rivière Paraguassu qui sépare le quartier de San-Felis de sa partie la plus considérable. Cette ville possède plusieurs églises, un couvent de Carmes et un hôpital, et est l'entrepôt delà plus grande partie des produits du sol qui s'écoulent vers le chef-lieu. On porte sa population à 16,000 âmes. Maragogipe , Nazareth, Santo-Amaro et Itapicuru , importantes par les produits de leur agriculture; Jagcabipe. par ses nombreuses fabriques de poterie. Enfin l'île d'iTAPAr.icA, la plus grande de celles de la magnifique baie de San-Salvador. Les bourgs du Reconcavo font un grand commerce de farine de manioc, de légumes secs, de tabac et de sucre ; plusieurs pêcheries de baleines (armaçàes) offrent une branche fructueuse d'industrie*.
Cida.de do Recife, dite communément Pernambuco, chef-lieu de la province de ce nom, et entièrement différente de la ville d'Olinda, avec laquelle les géographes la confondent dans leurs descriptions. Pernambuco est en quelque sorte une ville triple, aussi l'auteur de la Corografîa Brasilica la nomme-t-il Tripoli, puisqu'elle se compose de trois parties distinctes, savoir : Recife proprement dite, bâtie sur une péninsule qui s'étend au sud de la ville d'Olinda.- c'est la partie de la ville la plus commerçante et celle où se trouvent la douane, Vintendance de la marine et les chantiers du gouvernement; San to-Antonio, sur une île formée par les bras du Capibaribe; un grand pont , presque tout en pierre, la joint au Recife ; cette partie est en général mieux bâtie que la précédente ; on y trouve la trésorerie, le palais du gouverneur , le théâtre et le marché
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principal; enfin, Boa-Vista, sur le continent ; un pont de bois, le plus grand du Brésil, traverse un bras du Capibaribe. Pernambuco ne se distingue pas beaucoup sous le rapport littéraire, puisque les principaux établissemens de ce genre se trouvent à Olinda, qui en est tout près ; elle possède cependant un lycée fondée dernièrement h l'imitation du collège de Pedro II de Rio, avec écoles de physique et de chimie , une petite bibliothèque et cabinet littéraire établis par une société de négocians, et plusieurs collèges pour l'éducation primaire des enfans des deux sexes. En 1828, on y inib\in\t 3 journaux. Cette ville esrassez bien fortifiée du côté de la mer, et son port est le plus fréquenté après ceux de Rio-de-Janeiro et de Bahia. Son commerce a pris un tel essor depuis vingt ans, que sa population doit être évaluée actuellement à 60,000 âmes.
Les édifices les plus remarquables sont l'église et le couvent de San-Francisco, bâtis par les Hollandais, les églises de Corpo-Sancto et de San-Antonio, le palais du gouvernement qui réunit presque tous les bureaux de l'administration provinciale, le nouveau palais du Président et le théâtre. La nouvelle douane est le premier édifice de son genre de tout le Brésil. Pernambuco possède aussi un arsenal de marine très considérable et une fonderie où l'on fabrique déjà des machines à vapeur pour les sucreries et les bateaux.
Dans un rayon de 40 milles on trouve : Olinda , ville très déchue, avec environ 7000 habitans, mais importante par son évêché, sa belle cathédrale, son séminaire et son jardin botanique. Cette ville s'est un peu relevée depuis qu'elle possède une école de Droit qui attire dans son enceinte une grande partie de la jeunesse des provinces septentrionales du Brésil. Un doit aussi nommer beaucoup plus loin : Santo-Antonio de Cabo- Agostinho, Serinhem, jadis nommée Villa-Formosa, et Goyanna, importante par sa population, son commerce et son agriculture. L'ile d'iTAMAraca, importante par ses salines et par le port de Catuama qu'elle forme avec la côte du continent.
Voici les autres villes les plus remarquables de l'empire, suivant Tordre du Tableau des divisions administratives.
Dans la PROVINCE DE RIO-DE-JANEIRO, nous nommerons encore : Campos, petite ville importante par sa population, son commerce et ses nombreuses sucreries qui fournissent la plupart des sucres qui s'exportent de Rio-de-Janeiro. Angrados-Reis, à ilha Grande, encore importante par son port et son commerce. Marica, dont le nom et la position sont fort connus des marins, ainsi que
Cabo-Frio qui se fait remarquer par ses pêcheries.
Dans la PROVINCE DE SAN-PAULO : San- Paulo, ville épiscopale , située presque sous le tropique du Capricorne dans un climat aussi agréable que salubre, qu'elle doit à sa position élevée. Des rues droites, presque toutes d'une grande propreté , des maisons blanchies et d'une jolie apparence , élevées de deux étages dans les rues principales et accompagnées de jardins, plusieurs places, trois jolis ponts en pierre et plusieurs édifices publics rendent assez agréable l'aspect général de cette ville. Le palais du gouverneur, autrefois collège des jésuites ; la cathédrale,^ palais épiscopal etl'ancienne fonderie d'or sont les bàtimens les plus remarquables. Ses principaux établissemens littéraires sont : l'école de Droit fondée il y a quelques années, le séminaire et la bibliothèque publique; en 1828 on y publiait un journal. Saint-Paul possède un petit théâtre. On a depuis longtemps réfuté les calomnies débitées sur l'origine des Pau listes, qu'on prétendait descendre d'une bande d'aventuriers espagnols, portugais, métis et mulâtres fuyant de diverses parties du Brésil pour former ici une république de brigands. La population de Saiiil- Paul avec ses environs les plus immédiats peut s'élever à environ 18,000 âmes. Santos, importante par son port et par son commerce ; Villa da Princeza, par la pèche delà baleine; Taubaté, par son commerce et sa population ; Guaratingueta, par les produits de son agriculture ; Ytu , par ses cultures et la belle cascade du Tieté ; Porto-Feliz, par sa position sur la ligne navigable qui mène à Cuyaba ; Sorocaba, par sa population, son industrie, la carrière de pierres à fusil elles forges impériales d'Ypanema qui se trouvent dans son territoire; Corityba, la plus florissante de la comarque de son nom jusqu'en 1811; Cannanéa, importante par ses pêcheries ; Iguape, par son pèlerinage et les fonderies d'or qui la rendaient autrefois florissante.
Dans la PROVINCE DE SANTA-CATHARINA :
Cidade de Nossa Senhora do Desterro, dans l'île Santa-Catharina, petite ville importante par son commerce, son port et sa population estimée à 6000 âmes; San-Francisco, par ses chantiers; c'est près de cette ville, sur la rive gauche du fleuve de ce nom que se sont établies, en 1842, deux colonies de fouriéristes français , comptant déjà environ 400 colons. Laguna , Santa-Anna et San-Miguel, par leurs pêcheries : la dernière est la station principale pour la pèche des baleines.
Dans la PROVINCE DE SAN-PEDRO : Portalegre, petite ville avec un port. M. Isabelle , qui l'a visitée en 1834, estime sa population à 15,000 âmes y compris 3uoo étrangers. Le commerce y est florissant et contribue à la rapide augmentation de cette ville, où l'on publie 5 journaux ; on y fait plusieurs embellissemens et entre autres on y construit un beau théâtre. San-Leopoldo , petite ville d'un millier d'habitans, chef-lieu de la florissante colonie d'Allemands fondée dans ces dernières années. Pelotas (autrefois San-Francisco de Paula), charmante petite ville, très florissante
par son commerce; elle compte déjà près de 8000
habitans; Rio-Gra.ndg ou San-Pedro, importante CS,.
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par sa population, par sou commerce florissant de cuirs et de viandes sèches, et par son port; elle a été le chef-lieu de la province jusqu'en 1763. Elle n'est plus reconnaissant; on y a construit des quais, un théâtre, des magasins, la douane, etc. 8a population dépasse Gooo àmesen y comprenant celle de San- José , qui est de l'autre côté du Rio-Grande, et qu'on pourrait regarder comme un faubourg. Les petites villes de Santo-Antonio da Patrulha, de Cassapava, Alegrete, Jagoarao, Firatenim, Cruz-Alta, etc.
Dans la PROVINCE DE MATTO-GROSSO :
Matto-Grosso , petite ville, importante par l'or qu'on recueille sur son territoire et par sa population qu'on porte à 6000 âmes; Cuyaba, avec une population estimée à 10,000 âmes et résidence d'un évêque in partibus ; on peut la regarder comme la ville la plus centrale de toute l'Amérique du Sud; Diamantino, très petite, mais remarquable par Yor et les diamans qu'on recueille dans ses environs; San-Pedro d'El-Rey, par son sel et son or; Nova-Coimbra et Forte do Principe da Beira, station militaire assez importante ; Camapuam , poste très fréquenté, sur le grand chemin qui par eau mène de San-Paulo à Cuyaba. Il est bon de rappeler que cette immense province est encore très mal connue et presque entièrement habitée par des nations indigènes indépendantes, parmi lesquelles nous citerons les Paraguas, qui, avec les Guaycurus, ont été si formidables aux Portugais , et les Bororos qui sont très répandus. Les Guaycurus ou Indiens cavaliers , qui formaient la nation la plus importante de ces contrées , ont été presque anéantis dans l'intérieur du Brésil; ils se partageaient la domination des campagnes, de même que les Payaguas étaient les maîtres du fleuve.
Dans la PROVINCE DE GOYAZ : Goyaz, petite ville d'environ 8000 habitans, résidence d'un évêque in partibus ; Meia-ponte, la plus commerçante et la plus peuplée de la province après Goyaz ; Pilar, Ouro-fino et Santa-Cruz, importantes par l'or qu'on trouve sur leur territoire ; Santa-Ritta, station importante par la navigation intérieure ; Crixa par sa population. On ne doit pas oublier le District des Diamans, espace assez considérable situé le long du Rio-Claro , affluent droit de l'Araguay ; on y recueille de beaux diamans. Natividade, petite ville, plus florissante par les produits de son agriculture et de ses pâturages que par ses lavages d'or ; Aguaquente, renommée autrefois par Yor qu'on recueillait sur son territoire : on y trouva le morceau de quarante-trois livres conservé dans le musée de Lisbonne jusqu'à l'arrivée des Français dans cette capitale. Cavalcante et Conceiçao, importantes parleur population et par l'or qu'on recueille dans leurs districts; Tahiras, par les produits de son agriculture -, San-José de Tocantin, avec la plus belle église de la province; Porto-Real, station très importante sur le Tocantin; San-Joao da Palma, au confluent du Rio- Palma avec le Parannam, emplacement important, destiné à être le chef-lieu de cette comarquc.
Dans la PROVINCE DE MINAS-GFRAES : Cidade do Ouro Preto, autrefois nommé Vu.la-
rica, située sur le penchant d'une montagne et dans le voisinage de l'Itacolumi, le point culminant connu de tout le Brésil. Ses rues sont ir régulières, escarpées et mal pavées, mais remplies de jolies fontaines qui conduisent l'eau dans presque toutes les maisons. Ses principaux édifices sont l'église de Nossa-Senhora do Pilar et de Nossa-Senhora da Conceiçào , le palais du gouverneur, Y hôtel-de-ville, le trésor Où se trouve aussi la monnaie, et le théâtre , le plus ancien du Brésil. On doit mentionner aussi les quatre ponts en pierre. Sous le rapport littéraire, Villarica n'offre rien d'important. Le produit de* fameuses mines d'or auxquelles cette ville doit son origine a beaucoup diminué; la population était descendue de 30,ooo à 8593 âmes, en 1813; on la porte actuellement à environ 9000 habitans disséminés dans 2000 maisons. Malcré cela Villarica tient toujours un rang distingué parmi les villes les plus commerçantes de l'intérieur de l'empire.
Nous nommerons ensuite : Marianna , petite ville épiscopale, avec 5000 habitans ; Santa-Barbara , pour ses riches lavages d'or et sa population; Antonio Pereira, Inficionado et Catas-Altas de Matto Dentro, autrefois très importantes par leurs riches lavages d'or. San- Joao d'El-Rey, remarquable par la chapelle des Franciscains, regardée comme le plus beau bâtiment de la province, et importante par sa population estimée à 10,000 âmes, par ses riches lavages d'or et surtout par son commerce; San- José, par sa belle église, son agriculture et ses lavages d'or; Campanha, par sa population, son industrie, son agriculture et par ses lavages d'or regardés comme les plus riches de la province. Sabara, petite ville importante par sa population qu'on porte à 6000 âmes-, elle a quelques beaux édifices et de riches lavages d'or; Cauyte, remarquable par sa belle église et ses lavages d'or ; Pitangui , renommée par son rhum. Paracatu, importante par ses lavages d'or et par ses diamans; San-Romao , par son commerce; Araxa, par son industrie et par ses sources salées. Rio-San-Francisco Das Chagas, | importante par son commerce; Pilao-Arcado , par ses riches salines; Villa do Principe par ] sa population estimée à 5000 âmes et par ses riches lavages d'or; Agua Suja, par ses lavages d'or et son agriculture-, Barra do Rio das Veliias : c'est la station principale du sel qu'on importe par le Rio San-Francisco. Fanado, cheflieu du riche et beau district de Minas- . No vas, qui formera bientôt une comarque séparée; ses lavages d'or, qui y attirèrent les premiers habitans en 1726, sont presque abandonnés pour l'agriculture. Son coton commence à êlre fort recherché dans les marchés d'Europe. C'est dans ce district qu'est situé le Pays d'Americanas ou Americanos, où se trouvent grand nombre de pierres de couleur , mais sur la richesse duquel on fait courir mille bruits fabuleux. C'est encore dans ce district de Minas-Novas que vivent les antropophages Bolocudos. Tuuco, aujourd'hui Villa-Diamantina, chef-lieu du famoux district Diamantino , dont l'entrée, jusqu'à ces dernières années, était sévèrement in-
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terdite à tous les étrangers. Ce petit district Villanova da Princeza, la ville la plus considérait gouverné par des réglemens particuliers , rable de l'intérieur, importante par ses saline*. tracés de la main du célèbre Pombal. Les habi- L'île de Fernando de Noronba , rocher stérile , tans de cette petite ville, au nombre d'environ avec un petit fort; c'est un lieu de déportation 6000, sont renommés dans la province de Minas pour quelques criminels du Brésil, parleurs progrès intellectuels. C'est dans le lit de Dans la PROVINCE DU CIARA : Cidade da la rivière Jiquitinhonha ( Jigitonhonha ) qu'on Fortaleza ou Ciara , très petite, mais imporexécute les travaux nécessaires à V exploitation lante Parce qu'elle est la capitale de la province-, des diamans , dont on a extraordinairement Aracaty, la plus peuplée, la plus grande et la exagéré et dont on exagère encore le produit. plus commerçante de la province ; on lui accorde Dans la PROVINCE DE ESPIRITO-SANTO • près de 9000 habitans. Icco ou Yco, petite ville , Victoria, petite ville importante par sa waie et ,a P,us florissante de la comarque de Crato à par son commerce; on lui donne 5000 habitans- cause des progrès de son agriculture; San-Joâo Itapemirim, florissante par les produits de son D0 Principe, avec des mines d'alun, agriculture; Guarapary, renommée par son bau- Dans la PROVINCE DE P1AUHY : Oeyras, très me; Almeida et Villa-Velha do Espirito Santo Petite vil,e, ma»s remarquable parce qu'elle est importantes par leurs pêcheries. ' la capitale de la province; Parnahyba, la plus Dans la PROVINCE DE BAHIA , outre Baiiia et Peuplée et la plus commerçante de toute la proies villes que, à la page 1080 , nous avons décrites vince> bien qu'elle n'ait qu'environ 5000 habitans ; dans ses environs, on doit encore nommer : Jaco- Pikaroca , remarquable par son église ; Poti, bina, petite ville, importante par ses fabriques de par son commerce. Un grand nombre d'établispoterie; Rio-de-Contas, par son agriculture et semens où l'on élève des bestiaux se trouvent parles débris fossiles de mastodontes trou disséminés sur toute l'étendue de la province et véssur son territoire; Joazeiro , station imnor Armeront un jour des villes et des bourgades, tante pour le commerce sur le San-Francisco • Dans la PROVINCE DE MARANHAO : Cidade San-Jorge, petite ville, importante par ses pè- DE San-Luis ou Maranhâo , située sur la côte chéries et par son port; c'est un des plus an- occidentale de l'île de Maranhâo , entre deux peciensétablissemens portugais; Olivença remar- tits fleuves ou» Pour parler plus exactement, quable par l'industrie de ses habitans • Camamu" entre deux Solles , nommés le Rio de San-Franpar sa baie magnifique, par ses pêcheries de ba- cisco au nortl et le Rio da Bacau8a au sud. Cette leines et par son agriculture ; Porto-Securo im- ville * qui do't son ori§me à une colonie de Franportante par ses pêcheries et par son port; Santa- *a's* est assez bien bâtie, et ses maisons ont en Cruz, très petite; nous la nommons parce que général une assez belle apparence. Le palais du c'est le premier établissement fait par les gouverneur, le ci-devant collège des jésuites, Portugais dans le Brésil. Caraveli.as avec un ^ nôtel-de-ville et la prison, qui forment l'en.port; c'est la plus peuplée et la plus florissante ceinte de la grande place, sont, avec quelques de toute la comarque de Porto-Seguro par son églises et le palais de l'évèque, ses princiagriculture et par son commerce; Leopoldina re- Paux édifices. Maranhâo est le chef-lieu de la marquable par la nouvelle colonie composée de Province de ce nom , le siège d'un évêché et d'un Français et d'Allemands. tribunal d'appel ; elle possède en outre un gym- Dans la PROVINCE DE SERGIPE : Cidade de nase et plusieurs écoles élémentaires. En 1828 San-Christovao , petite ville d'environ 9000 ha- on y publiait deux journaux. Son port , qui est bitans, avec un port; Estancia, encore simple assez bon, mais d'une entrée difficile, est très village, mais supérieur pour la population et pour fréquenté; elle lui doit l'état florissant de son le commerce à toutes les villes de la province, commerce et de sa population; sous ce double sans en excepter la capitale ; Lagarto, renommée rapport Maranhâo est la quatrième ville de l'empar sa carrière de pierres à fusil. pire ; nous croyons qu'on peut évaluer à 28,000 Dans la PROVINCE DES ALAGOAS : Alagoas, âmes sa population actuelle, petite ville, importante par le commerce des pro- Nous nommerons ensuite : Hycatu, parce duits de son agriculture et par sa population qu'elle a été autrefois la capitale de la province; qu'on estime à 14,000 âmes; Maceyo et Penedo , Caxias , la plus importante et la plus florissante florissantes par le commerce des produits de leur de la province après Maranhâo ; Itapicuru-Granagriculture. de et Guimaraens, florissantes par le commerce Dans la PROVINCE DE PERNAMBUCO , outre des produits de leur agriculture; Alcantara , Pernambuco et les autres villes décrites à la page par son agriculture et par ses salines. 1081 dans ses environs, on doit encore nommer : Dans la PROVINCE DE PARA : Belem ou Parâ, Pasmado, petite ville, remarquable par son in- chef-lieu de la vas|e province de ce nom, située dustrie; Pambu , remarquable par la belle cas- sur la rive droite du Parà et proprement sur la cade de Paulo-Affonso et par les riches mines baie Guajarà , à l'endroit où la Guama se décharge de cuivre qu'on trouve sur son territoire. dans le Parà. Son climat , autrefois très malsain , Dans la PROVINCE DE PARAHYBA : Para- s'est amélioré depuis la coupe de plusieurs vastes hyba, assez jolie petite ville, commerçante, avec forêts. Cette ville a de belles rues, des maisons un port et environ Gooo habitans. * assez bien bâties et quelques édifices qui , relati- Dansla PROVINCE DU RIO-GRANDE : Natal, vement à ces contrées, sont remarquables par très petite ville d'environ 3000 habitans, mais un- leurs dimensions ou par leur architecture. Nous portante par son commerce et par son port ; nommerons la cathédrale , le palais du gou-
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verneur, le ci-devant collège des jésuites, le palais épiscopal et Y arsenal. Para est le siège d'un évêché et possède un séminaire, un gymnase, plusieurs autres écoles inférieures et un jardin botanique. En 1828 on y publiait un journal. Le commerce avec les produits de l'agriculture de cette province , dont le port de cette ville est le grand débouché , a beaucoup contribué à l'augmentation de sa population, qu'on porte à présent à près de 20,000 âmes. Cet état prospère est bien changé depuis les troubles et les massacres dont Parà a été le théâtre en 1834 et 1835. On prétend qu'une très grande partie de ses édifices sont en ruines et que sa population actuelle s'élève à peine à 6000 âmes.
Nous nommerons encore : Villa-Viçosa, petite ville , importante par les produits de son agriculture, par son commerce et par sa population qu'on porte à 12,000 âmes. Santarem, la troi-
sième ville de la province pour la population, le commerce et l'agriculture ; Gurupa et Souzel , importantes par l'industrie de leurs habitans; Obidos , remarquable par sa belle église, par son agriculture et parce qu'elle est le lieu jusqu'où la marée est sensible dans l'Amazone; Macapa, importante par son commerce, par son port sur l'Amazone et par ses fortifications; Villa-Joannes , misérable bourgade , que nous nommons pour désigner le chef-lieu de la comarque de Marajo, qui s'étend sur toute la grande ile Marajo ou Joanncs , une des contrées les plus marécageuses de l'Amérique; elle a une baie. Barra do Rio-Negro , la plus importante et la plus peuplée de la vaste comarque du Rio-Negro, quoique sa population ne s'élève qu'à 3000 âmes ; Barcellos , chef-lieu de cette comarque jusqu'en I807 ; elle est encore la plus importante après Barra.
position astronomique. Longitude occidentale, entre 71° et 77°. Latitude boréale, entre 18° et 20°.
confins. Cette république, baignée par l'Océan-Atlantique et ses branches au nord et par la mer des Antilles au sud, se trouve environnée de plusieurs autres lies , dont les principales sont : les Lucayes, tmnord, dépendantes de l'Angleterre; Porto-Rico, à Vest, appartenant à l'Espagne ; la Jamaïque et Cuba, à V ouest; la première dépend de l'Angleterre, la seconde est soumise à l'Espagne.
heuves. Quatre courans principaux arrosent cette belle ile, en descendant de la partie centrale de la chaîne principale des montagnes qui la parcourent en plusieurs directions. Ces fleuves sont : le Neiba (Neiva, Neibe); il traverse la vallée de Saint-Jean qui court vers le sud; 1*Yuiïa, vers l'est; il arrose la plaine «te la Vega ; le Yayn (Yaqui, Yaque, St- Yaque et Monte-Christi) , vers le nord ; il traverse la plaine de Santiago; enfin I'Artibojvite , qui est le courant le plus considérable de la partie occidentale de l'île; il prend sa source dans le Cibao, traverse toute la partie ci-devant française de Haïti et entre dans la mer à quelques milles au sud des Gonaïves. Un autre fleuve, d'un cours beaucoup moindre, mais dont le lit est profond, est î'Ozama ; il est remarquable parce que c'est sur ses bords que s'élève Saa-Do-
mingo. D'autres courans d'un cours très borné se déchargent dans le vaste étang salé ou Laguna Enriquilo, qui forme un bassin intérieur.
division et topographie. L'Ile de St- Domingue qui , avec quelques lies voisines beaucoup plus petites, forme le territoire de cette république, était autrefois inégalement partagée entre les Français, qui possédaient la partie occidentale , et les Espagnols, maîtres de la partie orientale, dont l'étendue était presque le double de la première. La terrible insurrection des Nègres qui éclata en 1791, finit par l'expulsion de tous les Rlancs de ia partie française et par l'entière indépendance des Noirs révoltés. Depuis le 8 octobre 1804 jusqu'au 17 octobre 1806, St- Domingue forma Yempire éphémère de Haïti sous Dessalines, qui avait pris le titre de Jacques Ier. Christophe , son commandant en second , prit aussitôt le timon des affaires sous le titre de chef du gouvernement , et parvint , ei/ 1811, à se faire nommer roi héréditaire d'Haïti , quoique son royaume ne se composât que de l'ancienne province du Nord de la colonie française; il régna sous le nom de Henri Ier. Quelque temps avant la catastrophe qui, en 1820, mit fin à la vie et au royaume de Henri, Pilé était partagée en cinq états iiidépendans , c'est-à-dire, le royaume de Haïti, régi par Henri ou Christophe,
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la république de Haïti , régie par Pétion, jusqu'en 1818, et par lïoyer depuis cette époque ; le petit état fondé par Goman dans les montagnes deJérémie; celui des Cayes , fondé et gouverné, jusqu'en 1811 , par le général Rigaud , et continué pendant quelques mois encore par Borgella ; enfin la partie Espagnole , qui, cédée en 1794 à la France, et rendue en 1814 à l'Espagne , resta toujours sous le gouvernement de celle dernière puissance jusqu'au 1er décembre 1821. Après la chute de Henri, le royaume de Haïti se réunit spontanément à la
république Haïtienne, et, en 1822, toute l'Ile se trouva former, sous le régime du sage et habile Boyer, la république d Haïti, dont l'indépendance a été reconnue par la France et par les autres grandes puissances.
Tout le territoire de la république est divisé en 6 départemens ; sous le rapport militaire, en 26 arrondissemens ; et sous le rapport financier, en 8 arrondissemens. Le tableau ci-dessous offre les 6 départemens, leurs chefs-lieux et leurs villes et lieux les plus remarquables.
Noms des Dépautemens.
Ouest
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
. . Port-au-Prince (Port-Républicain , Port-aux-Crimes) ; la Croix des Bouquets; YArc'ahaie; le Mirebaiais; les Grands-Bois; Leogane; le Grand-Goave; le Petit-Goave; Jacmel; l'île Gonave.
Sud Les Cayes; St.-Louis; Aquin; Miragoane; Y Anse d' Hainaull; Cavaillon;
Tiburon; Jerémie.
Artidonite. . . Les Go naïves, St-Marc; Ennery; le Gros-Morne; Terre-Neuve; la Petite- Rivière; les Ferrelles.
Nord Cap Haïtien-, (nommé d'abord Guarico, et ensuite Cabo-Santo; Cap-Francais;
Cap-Henri; Cap-Haïtien) ; la Perrière (citadelle Henri) ; Millot (Sans-Souci) ; Dondon; la Petite-Anse; le Trou; Port-Liberté (autrefois Fort-Dauphin); le Limbè; le Borgne; le Port-de-Paix; Jean-Rabel; le Mole St-Nicolas (Cape- Nicolas , Mole) ; Plaisance; la Marmelade; la Grande-Rivière-du-Nord; L'île Tortue.
Nord-Est. . . . St-Yague (Santiago de los Cavalleros); Port-Plate; Monle-Christi; Banica: Altamira; la Fega; les ruines de la Concepcion de la Vega; Cotuy.
Sud-Est Santo-Domingo (St-Domingue) ; St-Christophe (San-Cristoval) ; Seybo; Higuey;
Samana; Savana la Mar; Bany; Azua; S t- Jean; Neyba; Lamate (Lamoatte; -, les îles Saona, Beata, Alla-Fela.
Port-au-Prince, chef-lieu du département de l'Ouest et capitale de toute la république , bâtie au fond du golfe de La Gonave, avec un port sûr et commode et une belle rade, mais dans un climat malsain. Cette ville a des rues bien alignées, mais pas encore pavées. A dire vrai , aucun de ses bàtimens publics n'est remarquable sous le rapport de l'architecture; le seul palais du président , qui est l'ancien hôtel du gouverneur français , se distingue par ses dimensions et par l'élégance de ses appartenons. Nous citerons encore le sénat et le lycée.
V arsenal a été brûlé en 1827; une assez belle conduite d'eau alimente la ville. La Place d Armes , qui est devant le palais, est ornée d'un petit monument élevé à la mémoire de Pétion.
Port-au-Prince possède actuellement les j principaux moyens d'instruction de toute I la république ; nous nommerons le lycée, et Vécole de médecine annexée à l'hôpital ; on nous assure que les écoles militaire et de dessin , ainsi que la bibliothèque nationale, mentionnées dans
plusieurs ouvrages récens comme existantes , ne sont encore qu'en projets ; mais les écoles lancastériennes sont assez multipliées. Il y a aussi deux imprimeries, où l'ou publiait, en 1826, trois journaux ; l'un d'eux , le Télégraphe, qui continue à paraître, est regardé comme la gazette officielle. Portau-Prince est aussi la plus florissante ville de toute l'Ile, avantage qu'elle doit à son commerce, supérieur à celui de toutes les autres places , et à la résidence des premières autorités de la république. Sa population , qui a beaucoup augmenté dans ces dernières années , s'élève peutêtre à 15,000 âmes.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables :
Dans le DÉPARTEMENT DE L'OUEST , outre Port-au-Prince, que nous venons de décrire, nous nommerons : Leooane , petite ville assez importante , avec un port , et remarquable par le rôle qu'elle joua dans l'histoire de l'Amérique ; à l'époque de la découverte c'était la place principale du royaume de Xaragua, régi par le.caciçuie Beliechio ; elle se distingua aussi dans les
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fastes sanglaqs de la guerre de l'indépendance.
Le Petit-Goaye , important par son port; dans ses environs, sur la route du Grand-Goave, s'élève le Tctpion de Pe tit-Goave , montagne célèbre dans les annales de l'astronomie, par la mesure du pendule faite en 1735 parles académiciens français, qui estimèrent à 355 toises son élévation au-dessus de la mer. Jacmel, par son port et par son commerce; c'est le siège d'un tribunal civil. C'est aussi à ce département qu'appartient le prétendu arrondissement ou la commune des Grands-Bois, qui figure dans le recencement de 1824 publié par les journaux; ses habitans qui, selon M. Mackenzie , vivent dans l'état de nature et sans entretenir aucune relation avec les autres insulaires , occupent les montagnes qui s'étendent depuis les environs du Mirebalais jusqu'à la côte à l'est de Jacmel. Ce sont les descendans des Nègres marons échappés des anciens établissemens français; ils n'ont jamais reconnu et ne reconnaissent l'autorité de personne. On les nomme, dit ce voyageur , les rien- Vienne ni , à cause du cri qu'ils poussent, lorsqu'ils se retirent dans l'intérieur de leurs forets à l'approche des étrangers. D'après un observateur intelligent, qui a long-temps résidé dans cette île , et qui a beaucoup contribué aux découvertes de l'Afrique et à nous faire mieux connaître quelques parties de la Colombie , cette peuplade connue sous le nom de Vien-Vien, serait beaucoup moins sauvage que nous la représente l'observateur anglais. L'île Gonave, la plus grande de celles qui avoisinent Haïti et en dépendent , est sans habitans permanens.
Dans le DÉPARTEMENT DU SUD : Les Cayes, chef-lieu du département, assez jolie ville , qu'on peut regarder actuellement comme la seconde place commerçante de la république, à cause de l'activité qu'a prise son commerce ; c'est le siège d'un tribunal civil ; le gouvernement y a établi une imprimerie et une espèce de gymnase, où cent élèves sont instruits à ses frais. Les Cayes ont été la capitale de l'état éphémère fondé par le général Rigaud. Le terrible ouragan du 12 août 1831 l'a détruite entièrement, Saint-Louis, très petite ville , très déchue , mais encore importante par la beauté de son port et par celle de sa situation. Jérémie, petite ville importante parla fertilité de son territoire, par son commerce et par son tribunal civil ; c'est dans les montagnes de son territoire que Goman avait essayé de se fonder un état.
Dans le DÉPARTEMENT DE L'ARTIBONITE :
Les Gonaïves, petite ville, chef-lieu du département, avec un tribunal civil, un port et des bains.
Dans le DÉPARTEMENT DU NORD : Cap-Haïtien, chef-lieu du département, autrefois capitale du royaume de Haïti; avant la révolution elle partageait avec Port-au-Prince, l'honneur d'être en temps de guerre la résidence du gouverneur général de la partie française de Saint-Domingue. Bâtie au pied de la montagne nommée Le Morne du Cap et en face d'une vaste plaine, avec un beau port, cette ville, malgré les désastres qu'elle a éprouvés depuis la fin du dernier siècle, est encore la mieux bâtie et la plus belle
de l'île, et n'est inférieure pour la population et le commerce qu'à Port-au-Prince. Ses rues sont larges et pavées, ses maisons toutes en pierres; elle a quelques belles places, des marchés, des fontaines; ses fortifications du côté de la mer, jadis considérables , tombent en ruines ; sa belle église de Notre-Dame n'est pas en meilleur état ainsi que le théâtre, le palais du gouverneur et deux vastes couvens. Ses bàtimens les mieux conservés sont Yarsenal et le palais de Christophe; celui-ci est destiné à loger le président lorsqu'il se rend dans cette ville. Cap-Haïtien est le siège d'un tribunal civil, d'un tribunal de commerce et le chef-lieu de l'arrondissement militaire et de l'arrondissement financier de son nom. Sa population , qui a beaucoup diminué depuis ces dernières années, est encore estimée à près de 10,000 âmes.
Dans ses environs on trouve : Mil lot, petit village, près duquel on voit les restes de S ans- Souci 3 assez belle maison de plaisance bâtie par Christophe , et où il passait une grande partie de l'année. Ses vastes appartemens, qui étaient garnis avec une grande richesse , ont été dévastés après la chute de ce tyran. M. Mackenzie y vit encore la chambre à coucher où il mit fin à sa vie par deux coups de pistolets. La chapelle est la seule partie de ce bâtiment que la fureur populaire ait épargnée. A trois lieues de Millot on voit La Ferrière, autrefoisla Citadelle Henri, forteresse bâtie par Christophe sur le sommet d'une montagne haute d'environ 2500 pieds, afin de s'y réfugier en cas d'insurrection et d'y renfermer ses trésors. Sa construction , qui a duré plusieurs années, a coûté des sommes énormes , à cause des difficultés qu'offrait le transport des matériaux et de la grosse artillerie. On ne peut y arriver que par un sentier étroit et en partie taillé dans le roc. Ses murailles sont d'une épaisseur extraordinaire et elles sont garnies de 365 pièces de canon. Elle est très abondamment pourvue d'eau et on la dit toujours approvisionnée pour trois ans. M. Mackenzie croit très probable qu'au moment où le tonnerre fit sauter une partie de ses fo rtitications et dispersa une portion des piastres qu'Henri y avait déposées, la totalité de l'argent comptantque ce despote y avait accumulé s'élevait à 30,000,000 de piastres, ou à plus de 150,000,000 de francs dont, après sa mort, 6 millions seulement passèrent dans le trésor de l'état. Mais nous ferons observer qu'un juge très compétent soutient que ce trésor ne s'est jamais élevé au-delà de 40 millions de francs, dont environ la moitié passa dans les caisses de la république. Dondon , misérable village, qui joua un grand rôle pendant la première période de la guerre de l'indépendance de Haïti; on pourrait nommer le: territoire montueux qui l'environne la Vendée Haïtienne , à cause de la longue résistance que les Nègres royalistes y opposèrent aux insurgés. Nous nommerons encore Fort-Liberté , petite jj ville ruinée avec un beau port; Le Port de-Paix, i petite ville commerçante , avec un port; Le Mole ] Saint-Nicolas, petite ville ruinée par Christo- ^ plie, qui en rasa les fortifications; ses remparts j «. élevés à grands frais par les Français et considéra- • le
blement augmentés par les Anglais durant leur occupation, en avaient fait, dit M. Mackenzie, une des plus fortes places maritimes du monde ; son port , sa position et ses fortifications qui pourraient facilement être rétablies, lui donnent encore une grande importance militaire. L'ile Tortue, renommée pour avoir été le repaire des trop célèbres flibustiers et le premier établissement des Français à Saint-Domingue.
Dans le DEPARTEMENT DU NORD-EST : Saint- Yague, chef-lieu du département, siège d'un tribunal civil, mais très déchue depuis les dégâts qu'elle a soufferts lors de la retraite de Christophe sous les ordres de Dessalines en 1805. C'est une des plus anciennes villes de l'Amérique, ayant été bâtie en 1504; elle est aussi renommée comme un des lieux les plus salubres de l'Amérique, prérogative justifiée par le mouvement de sa population, qui offre une mortalité extrêmement petite comparée au nombre de naissances respectives. Port-Plate , petite ville très déchue , mais encore importante par son port et par la grande exportation d'acajou et d'autres produits qu'on y fait. Altamira , misérable hameau , remarquable par la magnifique vue dont on y jouit. Monte- Ciiristi , ville entièrement déchue, par la retraite du Yaque qui y avait autrefois son embouchure. La Vega, petite ville que nous nommons pour mentionner les ruines de la Concepcion de la Vega situées dans les forêts de son territoire; cette dernière a été la plus florissante ville de St-Domingue jusqu'en 1564, époque où un tremblement de terre l'a tellement ruinée que ses habitans prirentle parti de l'abandonner; elle possédait un hôtel des monnaies, où l'on frappait des pièces avec l'or retiré des mines et des lavages de cette Ile. Cotuy, très petite ville, très ancienne , qui n'a jamais été importante malgré le voisinage des riches mines d'or qu'on y a exploitées jusqu'en 1747 ; il y en a aussi de cuivre aurifère et de fer. Les fameuses montagnes du Cibao appartiennent à ce département; M. Mackenzie croit pouvoir affirmer qu'elles recèlent beaucoup d'or, et qu'elles pourraient fournir au moins de riches lavages de ce métal; il ajoute à ce propos que la monnaie de la Concepcion de la Vega frappa 240,000 couronnes (crowns) dans une seule année avec l'or provenant de ses mines.
Dans le DEPARTEMENT DU SUD-EST : St-Domingue , jadis capitale de toute la partie espa-
gnole, assez grande ville, située non loin de l'embouchure del'Ozama, qui y forme un beau port défendu par plusieurs ouvrages. On la regarde communément comme la première ville bâtie par les Espagnols dans le Nouveau- Monde; mais M. Mollien nous fait observer que c'est à la Nueva-Isabella, bâtie en 1494 sur la côte septentrionale de l'île , que celte qualification doit appartenir. Détruite presque entièrement eu 1502 par un ouragan, St-Domingue fut rebâtit? sur le bord occidental de l'Ozama. Percée de rues larges et bien alignées, elle a des maisons construites dans le genre de celles de Cadix et généralement solides et bien proportionnées, et quelques édifices remarquables. Nous nommeions surtout la cathédrale, beau bâtiment gothique d'une grande solidité; on vante la hardiesse de sa coupole ; Yarsenal, qui est un des plus grands de l'Amérique : une partie a été changée en casernes; le palais où résidait le gouverneur espagnol ; celui du cabildo ou de la municipalité ; le ci-devant collège des jésuites , transformé en magasin militaire : la coupole et h? maitre-autel de son église sont remarquables. Le xvie siècle a été l'époque brillante de St-Domingue; depuis lors cette ville a toujours vu décroître son commerce et avec lui ses richesses et sa population , qu'on n'estime plus qu'à environ 10,000 habitans. Elle est encore le siège d'un archevêché , d'un tribunal civil , d'un tribunal de commerce et est le chef-lieu de l'arrondissement militaire et financier de son nom. Quelques établissemens littéraires peu considérables remplacent son ancienne université; le gouvernement y possède une imprimerie; la gazette qu'on y publiait a cessé de paraître.
Nous nommerons encore: ST-CiiRiSTOPHE,dans les environs de St-Domingue , pour ses plantations et les fortifications que le général Borgella y a élevées. Higuey , très petite ville, renommée dans toute l'ile par son célèbre sanctuaire de Notre-Dame , visité annuellement par un grand nombre de dévots ; c'est la Lorette de Haïti. Samana, très petite, située sur la grande baie, à laquelle elle donne le nom; quoique on la représente à tort comme une place commerçante, nous ne la regarderons avec M. Mollien quo comme le bagne d'Haïti. L'ile Saône, habile» temporairement par des pêcheurs.
Nous comprenons sous cette dénomination un grand nombre de petits états formés par les nations qui, quoique vivant éparses sur les vastes solitudes que les puissances européennes et les nouveaux états de l'Amérique regardent
comme des parties intégrantes de leurs territoires respectifs, n'en conservent pas moins leur indépendance. La géographie physique des pays occupés par ces nations a déjà été donnée dans la description des états dont elles sont censées faire partie,
AMERIQUE
et leur population et leur superficie figurent avec la superficie et la population correspondantes de ces mêmes états. Nos recherches sur ce sujet nous ont engagé à estimer à environ 6,000,000 de milles carrés la superficie des terres où sont disséminées les nations indigènes indépendantes, et à porter tout au plus à 1,300,000 âmes leur population collective. Pour éviter des répétitions inutiles, nous renvoyons aux pages 954—965, où l'on a classé , d'après les langues , toutes ces petites nations, dont quelques-unes se trouvent partagées entre plusieurs états. Le signe ** qui précède le nom de certains peuples signale ceux qui , étant indépendans, appartiennent à cette section.
Comme l'extrémité de l'Amérique-du-Sud, que les géographes s'accordent à nommer Patagonie, n'a é é occupée par aucune puissance, et que les prétentions des Espagnols à cet égard ne sont pas reconnues pa r les Puissances Européennes, c'est iciqu'il convient de donner sa description Nous y rattachons les îles les moins éloignées qui en dépendent géographiquement, et VAraucanie . dont le Chili ne possède que quelques points vers son extrémité méridionale. Cette circonstance et sa contiguïté avec la Patagonie font que nous la séparons du territoire chilien.
occidentale , entre le 65° et le 78°. Latitude australe, entre le 36° et 56°, en y comprenant l'archipel de Magellan , à cause de sa grande étendue et de sa grande proximité. * confins. Au nord , la confédération du Rio de la Plata. A l'est, l'Océan- Atlanque. Au sud, l'Océan-Austral. kV ouest, le Grand-Océan , la république du Chili et l'Araucanie proprement dite, à l'ouest de la grande cordillière des Andes.
fleuves. Il n'y a que les fleuves qui se rendent dans l'Océan-Atlantique qui, par la longueur de leur cours, méritent d'être mentionnés.
Le Rio-Necro , qui sépare la Patagonie du territoire de Buénos-Ayres. A la page 1069 nous avons déjà dit tout ce que la géographie offre de moins vague sur ce fleuve qui est le courant principal île ces vastes solitudes.
Le Rio-Camarones (Fleuve des Homards). Après avoir traversé la partie méridionale de la Patagonie que les géographes espagnols nomment Comarca-Desierta ^province déserte), ce fleuve se rend à l'Atlantique dans la baie à laquelle il donne îou nom.
Le Rio-Gallego ; son cours est beaucoup plus borné que celui des précédens , mais il est remarquable par la rapidité et le volume de ses eaux, et parce qu'il est le plus méridional de tous les fleuves principaux qui arrosent la partie continentale du Nouveau-Monde. Nous ajouterons que d'après l'exploration que les Anglais ont faite il y a quelques années, la marée y monte jusqu'à 46 pieds anglais, élévation que nous signalons comme la plus grande que l'on ait encore observée à de si hautes latitudes australes.
divisions et topographie. Ces vastes solitudes dont le sol , généralement parlant, est aride , manquant de bois et d'eau douce , mais auquel la haute taille observée parmi quelques-unes des tribus qui le parcourent a donné depuis trois siècles une grande célébrité , sont la patrie des Patagons, des Chunchi, des Puelches et d'autres peuples indigènes décrits dans l'article Ethnographie aux pages 954 à 956. Les détails que nous en avons donnés sont les seuls que comporte le cadre d'un Abrégé. Nos lecteurs ont déjà vu dans l'article des Iles , aux pages 931 et 933 , ce que les terres qui dépendent de la Patagonie offrent de plus remarquable. Ils trouveront d'autres détails sur les nations indigènes indépendantes dans la description des différens états de cette partie du monde. Mais nous devons dire un mot sur \epays des Arguèles ou Césares et sur quelques emplacemens très remarquables, afin de détruire des erreurs récemment reproduites par des noms imposans, et pour signaler au lecteur des points très importans sous plus d'un rapport, mais que les géographes négligent entièrement et que l'on cherche en vain sur les cartes générales, surchargées cependant d'une foule de noms inutiles ou d'une beaucoup moindre importance.
Falkner, dans sa description de la Patagonie, a déjà relégué avec raison parmi les fables l'existence de la prétendue colonie des Arguèles ou Césares, dont le père Feuillée a donné une description remplie de détails imaginaires. Selon les uns cette colonie aurait dû sa naissance aux équipages des quatre vaisseaux espagnols naufragés en 1540 dans le détroit de Magellan , et qui se seraient établis dans l'intérieur du continent entre le 43e et le 44e parallèles -, selon d'autres elle se serait formée des descendans des Araucans , qui après avoir détruit en 1599 la ville d'Osorno dans le Chili et en avoir emmené les femmes, se seraient retirés dans ce même emplacement.
Le Puerto-Deseado (Port-Désiré) au sud du cap Blauco, découvert par Magellan en 1520 et visiU
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après lui par plusieurs navigateurs, et depuis lors par un grand nombre de bàtimcns qui fréquentent ces parages pour y faire la pêche. Le Puerto de San-Julian (Port de St-Julien), meilleur que le précédent et visité également par Magellan et par d'autres navigateurs, et de nos jours à cause de la pêche. Le Port-Famine , sur un enfoncement formé par la péninsule de Brunswick , qui se projette dans le détroit de Magellan. C'estl'emplacement de la Cujdad Real de Felipe ou de Filippoli , fondée en 1582 par Sarmiento par ordre de Philippe H , dans le but d'assurer à l'Espagne la possession du passage de ce fameux détroit; c'était une citadelle de quatre bastions garnie de quelques pièces d'artillerie , et ayant à ce qu'on prétend 400 habitans. C'était sans con-
tredit la forteresse la plus australe de tout le globe ; aucune fortification permanente n'a mên/e été construite à de si hautes latitudes. Cavendish, en 1586, n'y trouva plus qu'un seul habitant. L'aspect des environs rend improbable l'opinion que cette colonie ait péri par la famine. M. DubozeL qui accompagnait d'Urville dans son mémorable voyage au pôle sud, propose à la France cet emplacement comme excellent pour y fonder une colonie pénale. Le capitaine King y a fait, il y a quelques années, des observations météorologiques de février à juillet.
Sur la côte occidentale nous nommerons golfe de la Trinité , remarquable par les petits établissemens que l'amiral Sarmiento y fonda , et qui éprouvèrent le même sort que Filippoli.
position astronomique de la partie principale. Longitude occidentale, entre 17° et 78°. Latitude boréale, entre 69° et 76°.
confins de la partie principale. Au nord, la partie encore non explorée du Groenland et l'Océan-Arctique. A Vest, l'Océan - Arctique. Au sud, ce même Océan et l'Océan- Atlantique. KV ouest, la Méditerranée-Arctique et la mer de Baffin, qui en est une dépendance. Voyez à la page 922.
Les Antilles-Danoises, dans la mer des Antilles, sont environnées des établissemens AnglaisetEspagnols situés dans cette mer, que nous avons vue être une dépendance de la Méditerranée-Colombienne.
Voyez à la page 923.
fleuves. La configuration de la partie connue de ces régions boréales ne comporte aucun grand fleuve. Ceux de PIslanfde sont les plus connus et les plus remarquables. Nous citerons au sud , le Hvitaa , qui passe par Skalholt , le Thiobsaa et I'Holmsaa; à l'est . le Lagaraa et le Bruaa ; au nord , I'OExaraa et le Skalfandeaa, qui semblent être les plus longs, et I'OExnadalaa et le Kolbeinsdalsaa, qui paraissent avoir une source commune, et qui, dans la plus grande partie de leur cours connu , forment un delta aussi remarquable par son étendue que par les groupes de montagnes qu'il renferme; enfin, à l'ouest, le
Hvitaa, nommé aussi Borgaraa , qui longe Borg.
divisions et topographie. D'après les importantes découvertes faites dans les mers Boréales par les navigateurs anglais, il parait hors de doute que le Groenland n'est pas une péninsule du Nouveau-Continent, comme on le croit généralement, mais un groupe de deux ou trois grandes lies environnées de plusieurs autres beaucoup moins étendues. Les Danois ne possèdent donc plus rien sur le Continent -Américain.
Toutes leurs possessions , dans cette partie du monde , forment trois groupes distincts qui correspondent aussi à leurs divisions administratives; ce sont : le groupe du Groenland, I'Islande et les Antilles- Danoises ; mais ces trois groupes diffèrent considérablement sous le rapport du mode de leur administration ; car les Antilles sont régies comme des colonies; le Groenland est, pour ainsi dire , gouverné par les missionnaires ; V Islande, divisée en trois bailliages, offre l'administration régulière du Danemark proprement dit. Le tableau suivant présente les villes et lieux les plus remarquables de ces trois grandes divisions. Nous y avons ajouté le résultat des découvertes les plus récentes sur ie Groenland-Occidental et sur le Groenland-Oriental.
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Contrées et Divisions Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus reuarquabi es.
administratives.
GROUPE DU GROENLAND
Inspectorat du Sud JulianesnaaD; Staatenhuk sur une île-, Godthaab; Nye-Herrn-
hut (Nouveau-Herrnhut) -, Liechtënfels.
Inspectorat du Nord. . . . Egedesminde? Umanak; Upernavik; V archipel de Disco. Groenland-Indépendant . . Le Haut-Pays Arctique (Artic Higliland) , sur la côte occidentale; la Terre de Jameson (lat. 71°), découverte par le capitaine Scoresbv fils ; Nugarbik (lat. 63° 22') , station où le capitaine Graali a hiverne en 1829-1830 pour continuer sa mémorable exploration de la côle orientale du Groenland, où déjà le 28 juillet il avait pénétré jusqu'à une île située à la latitude de 65° 18'.
ANTILLES DANOISES
Ile de Ste-Croix. . .
Ile de St-Thomas. . .
Ile de St-Jean . . . .
Christiansted ; Fredericksted.
St-Thomas.
Il n'y a aucune vHle.
L'Amérique-Danoise, ainsi que les extrémités boréales de l'Amérique-Anglaise et de l'Amérique-Russc, n'offre, dans son immense étendue, que des contrées affreuses, où nul arbre n'ombrage le sol , où la verdure de quelques mousses et d'un petit nombre de plantes rabougries est la seule végétation dont elle peut se parer , et où l'homme abruti n'a , dans plusieurs endroits, d'autre abri qu'une caverne, que souvent il est obligé de se creuser au milieu de la neige. Les seules exceptions que l'on doit faire à ce triste tableau sont la lisière maritime de l'Islande dans ses parties les moins pauvres d'habitans, quelques fractions du Groenland- Méridional, et, comme il est presque inutile de le faire remarquer, les Antilles, qui jouissent des avantages que la nature a prodigués au\ régions équatoriales. Mais ces contrées polaires , que sans exagération on pourrait nommer l'asile de l'hiver et le séjour privilégié des bourrasques et des frimas, malgré le petit nombre de leurs habitans et l'état abruti où vivent encore quelques tribus indépendantes , n'inspirent pas moins d'intérêt que bien d'autres régions autrement favorisées de la nature. Elles offrent au géographe les contrées constamment habitées les plus boréales de tout le globe et le théâtre des conquêtes paisibles et désintéressées de ces pieux missionnaires qui, malgré les rigueurs de ces climats affreux et les privations qu'ils imposent, n'ont pas craint d'apporter à leurs sauvages habitans les lumières et les bienfaits de l'Evangile. C'est sur la côte occidentale du Groenland, dans le Highland-Arctique,
que vit cette intéressante tribu d'Esquimaux, que nous avons mentionnée à la page 965, et qui vécut pendant tant de générations ignorée de ses voisins et se croyant les seuls habitans de l'Univers. C'est dans le Groenland-Méridional qu'ont fleuri, dans le moyen âge, les établissemens fondés par les audacieux Scandinaves, établissemens qui, avec ceux de l'Islande, doivent être regardés comme les premières colonies fondées par des Européens en Amérique dont l'histoire fasse mention; ils précédèrent de plusieurs siècles ces établissemens immenses qui , à la suite des découvertes de l'immortel Colomb, devaient s'étendre d'un bout à l'autre du Nouveau-Monde. C'est dans la Méditerranée-Arctique et ses dépendances, qui baignent ces contrées, que Ton pêche le narwal, dont la corne a été long-temps l'objet d'un respect superstitieux, à cause du prétendu remède universel qu'on en retirait. Un grand nombre de navires viennent tous les ans y pêcher les phoques et ces prodigieux colosses qui peuplent les abîmes , et qui sont si utiles pour ne pas dire indispensables à l'existence des habitans de ces contrées , auxquels leurs dépouilles fournissent non-seulement la nourriture, le vêtement, des ustensiles et des meubles , mais encore la lumière , le feu , la couverture de leurs tentes et les matériaux pour construire leurs pirogues et leurs cabanes. Ces solitudes glacées offrent au physicien la température moyenne la plus basse que l'on ait encore observée sur tout le globe , et ces prodigieux amas de rochers entremêlés d'immenses blocs de
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place, qui lui retracent l'image du chaos et de l'hiver. L'image de la lune s'y présente souvent entourée d'anneaux colorés d'un rouge vif, et celle du soleil ornée de couronnes qui réfléchissent les vives couleurs de Parc-en-ciel ; il admire le spectacle non moins fréquent mais encore plus imposant de l'aurore boréale , dont les lueurs ne sont nulle part plus brillantes que dans ces contrées. Le naturaliste trouve dans l'Islande des basaltes disposés en piliers aussi réguliers que ceux de la fameuse chaussée des Ge'ans , que nous avons mentionnée à la page 524 ; il observe dans cette île une double chaîne volcanique , aussi terrible par ses fréquentes éruptions qu'intéressante par les phénomènes extraordinaires qui les accompagnent; il y admire le célèbre Geyser, étonnante masse d'eau bouillante, qui s'élève majestueusement en forme de colonne de 15 à 18 pieds de diamètre sur une hauteur variable qui atteint quelquefois 120 pieds, et que le lieutenant Olafsen assure avoir vu monter une fois jusqu'à 212. Cette même île, suspendue pour ainsi dire sur les abîmes creusés par ses volcans, environnée de glaces , et habitée depuis la seconde moitié du ixc siècle par des Norwégiens , offre à l'historien une des plus florissantes républiques du moyen âge. Le dialecte de ces colons , poli par des écrivains habiles , devint la langue islandaise , si renommée par ses sagas ou mémoires historiques en prose mêlée de vers, et par le mérite de sa littérature, qui est une des plus riches et des plus curieuses de cette époque , car alors toute la partie occidentale du monde civilisé était , à quelques exceptions près , plongée dans la plus profonde ignorance. Les scaldes, ou poètes islandais, étaient alors pour la Scandinavie ce que furent les troubadours, les trouvères et les minnesaenger, pour l'Europe-Méridionale , la France et l'Allemagne; guerriers et poètes, ils servaient les innombrables princes de la Scandinavie dans le conseil et sur le champ de bataille. Enfin l'ethnographe voit dans la famille à laquelle appartiennent les habitans indigènes de cette partie de l'Amérique, l'anneau qui unit le territoire des langues du Nouveau- Monde au territoire de celles de l'Ancien , et il y classe , avec un géographe célèbre, parmi les ancêtres des Esquimaux, ces Indiens mentionnés dans un passage de
Cornélius Nepos, qui, jetés par la tempête sur les côtes des Gaules, furent présentés à Quintus Metellus Celer, proconsul de cette province , et sont sans doute les premiers Américains mentionnés par l'histoire, dont le pied ait touché le sol européen.
Après avoir signalé tout ce que la nature offre de plus remarquable dans ces contrées polaires, nous serons très court dans la description des lieux où vivent ses habitans. Us n'offrent aucun de ces monumens que nous avons eus à décrire jusqu'à présent, et leurs souvenirs sont trop peu intéressans pour être admis dans le cadre d'un Abrégé de géographie. Voici les villes et les lieux les plus remarquables, d'après l'ordre adopté dans le tableau des divisions administratives :
Dans l'ISLANDE nous nommerons d'abord :
Reikevig, parce qu'elle est regardée comme la capitale de toute l'île, étant le siège du grandbailli, du tribunal suprême de l'Islande et del'évêque ; on estime sa population à 500 ou 600 âmes. Malgré ce petit nombre d'habitans, Reikevig possède un lycée, une école d'enseignement mutuel, une bibliothèque de 5000 volumes, une typographie où l'on imprime deux journaux, une société savante, qui est une section de la société royale des antiquaires à Copenbague, une autre société } qui est une section de la société royale de la littérature islandaise à Copenhague , et la société pour ta diffusion des connaissances utiles ; ces institutions et la passion pour l'histoire nationale, la poésie et l'instruction solide qu'on observe encore parmi les habitans de cette île , rappellent les temps où, régie par ses magistrats, elle présentait dans le moyen âge, à l'extrémité du monde connu et au milieu des glaces polaires, un des points du globe où les lettres étaient cultivées avec le plus de succès, et où le génie poétique inspirait à ses habitans ces sagas à l'aide desquels les savans de nos jours ont pu répandre tant <*« lumière sur l'histoire du Nord.
Nous nommerons ensuite : Lambhuus , pelite bourgade dans la banlieue de Reikevig . remarquable par Y observatoire qu'on y a établi; Bessestad, par son importance relativement à ces contrées si peu peuplées; Skaliiolt, autrefois siège d'un évéché; à quelque distance on admire les deux pluscélèbres sources ascendantes de l'Islande, le Geyser et le Strok, un des phénomènes les plus remarquables de la géographie physique; enfin Holum, jadis siège d'un évèché. Ici nous rappellerons que, dès l'année 1530, cette petite ville posséda une typograp4ùe, qui est par conséquent la première que l'on ait établie dans le Nouveau-Monde; sa fondation est même antérieure à celle des imprimeries de toutes les grandes villes de I'Europe-Orientale, à un très petit nombre d'exceptions près.
AMERIQUE
Dans le GROENLAND nous ne nommerons que Julianeshaab, parce que, malgré sa petitesse, c'est le plus important de tous les établissemens dans ces régions arctiques; Godthaab, parce que c'est le plus ancien-, Nouveau-Herp.naut, à cause de la mission des frères Moraves, à laquelle il doit sa naissance; Upernavik, parce que c'est rétablissement permanent le plus septentrional ; et I'archipel de Disco , si important par la riche pêche qu'on fait dans les parages des îles dont il se compose , parmi lesquelles on doit citer celle de Disco, à cause de son étendue. Nous avons déjà rappelé à l'attention du lecteur les Esquimaux, habitans du Highland-Arctique sur la côte occidentale du Groenland Indépendant. Mais nous ne pouvons pas entièrement passer sous silence l'exploration de la côte orientale entreprise par le capitaine Graaii par ordre de Frédéric VI, dont le règne tiendra dans l'histoire son principal lustre des sciences que ce sage et vertueux monarque encourage de sa puissante et généreuse protection. Le 20 mars 1829 ce marin aussi habile qu'intrépide partit de Nenortalik, situé à l'extrémité du Groenland-Méridional , et le 28 juillet il avait déjà pénétré jusqu'à une île située à 65° I8f de latitude, ce qui est beaucoup plus au-delà du point atteint par tous ses prédécesseurs , qui sous les règnes de Frédéric II , de Chrétien IV, de Frédéric III et V et de Chrétien VII, avaient l'ait des voyages le long de la côte orientale pour retrouver les restes de l'ancienne colonie fondée par les Scandinaves. Obligé de revenir sur ses pas par la saison avancée et par le manque de vivres, il établitson quartier d'hiver à Nugarbik , d'où il envoya en Europe les détails de son exploration. L'illustre héritier du trône de Danemark, le prince Christian Frédéric, en fit part à la Société de Géographie de Taris. C'est de Nugarbik que M. Graah se proposait de partir de nouveau à la bonne saison pour achever, s'il était possible, la reconnaissance «le cette côte, restée jusqu'alors inaccessible à tous les marins. «Mais le but principal de l'expédition avait déjà été atteint par la première campagne; car ayant dépassé la latitude attribuée à 1' ancienne colonie islandaise, sans en avoir trouvé la moindre trace, sans en avoir rencontré même la plus insignifiante ruine, même dans des places, qui nécessairement auraient dû être habitées, si jamais le pays eût été occupé par un peuple domicilié , et , sans avoir découvert chez les indigènes , ni traditions , ni traces de la religion, de la langue ou des mœurs des anciens chrétiens, il parait évident, dit le capitaine Graah, que l'ancienne colonie n'a pas été à l'est de Statenhuh, mais dans la partie sud-ouest du Groenland actuel , celle où se trouve aujourd'hui rétablissement de Julianeshaab, opinion énoncée
il y a déjà plus de quarante ans par M. Eggèrs dans un ouvrage couronné par l'académie royale des sciences de Copenhague et adoptée par Malte- Brun et par d'autres savans célèbres. « Nous devons cependant faire observer que les ruines découvertes depuis sur la Terre de Jameson par le capitaine Scoresby fils, la belle végétation observée par ce marin, et que M. Graah lui-même a trouvée supérieure dans les environs d'Ekolumiut (lat. 63° 30r) à la végétation la plus forte de la côte occidentale, et surtout la configuration des hommes si différens des peuples Esquimaux que le voyageur danois rencontra durant son exploration, en même temps qu'ils s'approchent beaucoup des Scandinaves par leur haute taille , par la forme de la tète, par le teint et par l'ensemble des traits ; toutes ces circonstances nous paraissent laisser encore indécis cet important problème géographique. C'est peut-être derrière les nombreuses banquises qui longent la côte orientale du Groenland qu'existe encore notre infortuné ami , le commandant de la Lilloise. La marine française et tous les savans qui s'occupent des sciences naturelles et de géographie prennent le plus vif intérêt au sort de M. Ju les de Blosseville qui , dès le début de sa carrière s'est distingué si avantageusement par d'importans travaux et par de savantes recherches laites pendant deux circumnavigations du globe et par les premiers succès qu'il avait obtenus sur ces mêmes côtes d'un abord si difficile et d'où l'on craint qu'il ne puisse plus revenir. Deux expéditions infructueuses ont déjà été entreprises pour connaître le sort de la Lilloise', sur lapro position d'un illustre astronome , de M. Arago , ami et protecteur du jeune marin , la Chambre des Députés a voté de hautes primes proportionnelles applicables au navire qui ramènera toutou partie de l'équipage de la Lilloise, ou fera connaître le sort de cet équipage.
Dans les ANTILLES on doit citer : Christiansted, chef-lieu de l'ilc de Ste-Croix et résidence du gouverneur général des Antilles-Danoises , petite-ville, bien bâtie, avec quelques édifices assez beaux et ornés de portiques, un port bien fortifié et environ 5000 habitans. Elle est importante par son commerce; malgré sa petite population , c'est la ville la plus peuplée de toute l'Amérique-Danoise.
Saint-Thomas, chef-lieu de l'île de ce nom, petite ville bien bâtie, avec un port franc; on peut la regarder comme une des principales places commerçantes des Antilles, surtout pour le commerce de contrebande des marchandises d'Europe et des Etats-Unis, dont elle est un des grands dépôts. Plusieurs juifs s'y sont établis et y ont une synagogue. On porte à 3000 âmes sa population.
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POSITION ASTRONOMIQUE. Les établis -
semens anglais en Amérique s'étendant, quoique avec d'immenses interruptions , d'un bout à l'autre de cette partie du monde , nous n'indiquerons que la longitude et la latitude de la partie la plus étendue de l'Amérique- Anglaise, de celle qu'on peut considérer comme formant une masse de pays continus, malgré les bras de mer considérables qui en séparent les îles regardées par les Anglais et les géographes comme appartenant à cette grande division du Nouveau-Monde. Les positions astronomiques que nous allons indiquer ne se rapportent donc qu'au Canada, au Labrador, à ce que plusieurs géographes modernes appellent Nouvelle- Bretagne, ainsi qu'aux archipels , dans les mers boréales; nouvellement explorés par les navigateurs anglais, et aux vastes contrées qui, vers l'ouest, s'étendent entre les montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky Mountains) et le Grand-Océan.
Longitude occidentale de la Nouvelle- Bretagne avec ses dépendances, entre 55° et 142°. Latitude boréale , entre 42° et 78e.
confins de la Nouvelle-Bretagne avec ses dépendances. Au nord, l'Océan-Arclique. A l'est, la mer de Baffin et le détroit de Davis qui la séparent de l'Amérique-Danoise, ensuite l'Atlantique. Au sud , l'Atlantique et la confédération Anglo -Américaine. A Y ouest, le Grand- Océan et Y Amérique-Russe. Les autres parties de l'Amérique- Anglaise sont trop morcelées pour que notre cadre nous permette d'en indiqueras confins ; la simple inspection d'une carte fera beaucoup plus que tous les détails que nous pourrions donner.
fleuves. Cette partie du Continent- Américain offre un grand nombre de ileuves que la pente du sol fait aboutir à cinq mers différentes. Le tableau suivant présente le cours de ceux qui, plus que les autres, attirent l'attention du géographe par l'étendue des pays qu'ils traversent ; ils sont classés d'après les mers différentes auxquelles ils portent le tribut de leurs eaux.
L'OCEAN- ARCTIQUE reçoit :
Le Mackenzie , qui est lé plus grand fleuve de cette mer dans l'hémisphère occidental. Il commence son cours sur le versant oriental des Montagnes Missouri -Colombiennes ( Rocky-Mountains^ par la réunion de plusieurs petits bras , parmi lesquels celui de la Paix, nommé aussj Oungigah ou Unijah, est regardé comme le principal; on l'appelle aussi le Bras Occidental par opposition à un autre très considérable, qui vient du sud, en descendant de la même chaîne et que les géographes appellent Bras Oriental. Le Mackenzie continue son cours sous le nom de Rivière de la Paix à travers le pays des Chepewyans , en passant par quelques misérables forts en bois qui appartenaient à la Compagnie du Nord-Ouest; il entre ensuite dans le grand lac Atapeskow (dit aussi des Montagnes), auquel aboutit encore la grande Rivière A tapes ko w ou de l' Elan. En sortant de ce lac il prend la dénomination de Rivière du lac de l'Esclave, en passant à quelques milles à l'ouest du fort de Chipaway Le Mackenzie baigne ensuite le fort Entreprise et traverse ensuite le grand Lac de l'Esclave , sur lequel s'élève le fort Providence; c'est en sortant de ce grand lac qu'il reçoit le nom de Mackenzie. Ce fleuve passe ensuite parle fort Espérance, et après avoir traversé les solitudes que parcourent les 1 ndiens des Montagnes , les Indiens Querelleurs et les Esquimaux , il entre enfin dans l'Océan-Arctique. En ne tenant pas compte des nombreux aflluens qui se rendent dans les grands lacs Atapeskow et de l'Esclave, les principaux affluens du Mackenzieàla droite sont: la Riv ière de l'Elan ou Atapeskow , que quelques géographes regardent à tort comme le bras principal de l'Oungigah ou Rivière de la Paix ; c'est jusqu'à présent le plus grand de tous les affluens connus de ce fleuve comme aussi du lac Atapeskow. Vient ensuite le Fleuve de /'G «/'.y, qui décharge le vaste lac du Grand-Ours. Parmi les affluens cornus à la gauche , nous ne nommerons que la Ri vière des Montagnes , qui jusqu'à présent paraît être le plus considérable.
Le Coppermine , ou la Rivière de la Mine de Cuivre, prend sa source dans les hauteurs qui sillonnent les solitudes parcourues par les Indiens-Cuivre, traverse un grand nombre de lacs, parmi lesquels on dislingue ceux de Point et de Red-Rock, franchit une infinité de rapides et de cascades, et, après avoir baigné le pays des Esquimaux, aboutit à l'enfoncement occidental du golfe de George IV, qui est lui-même un des plus remarquables de l'Océan-Arctique.
La MER D'HUDSON reçoit :
Le Churchill ou Missinipi , dont on ne connaît pas encore bien la source , et dont le cours laisse encore beaucoup à désirer. Plusieurs géographes s'accordent à regarder la Rivière du Castor
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comme la partie supérieure de ce fleuve ; il traverse ensuite le lac de la Crosse et celui de I'Ours-, après être sorti de ce dernier il prend les noms de Missinipi et de Churchill-, c'est sous cette dernière dénomination qu'au fort Churchill, il entre dans la mer d'Hudson. Le Missinipi baigne le pays des Knistenaux , reçoit à la gauche les eaux du grand lac des Rennes , qui paraît communiquer avec le lac Wollaston ; ce dernier communiquant avec le lac Atapeskow par la rivière Stone , le bassin du Churchill se trouve ainsi communiquer avec le bassin du Mackenzie.
Le Nelson , qui est le plus grand courant de cette mer. Il est formé par la réunion de deux branches : la Saskatchawan-Septentrionale et la Saskatchawan-Méridionale, qui descendent des Montagnes Missouri-Colombiennes ( Rocky- Mountains) ; la Branche-Septentrionale passe par le tort Augusta et à quelques milles au sud d'Hudson -house; la Branche - Méridionale passe par Chesterfield-house. Après leur réunion, le Saskatcliawan , nommé autrefois Fleuve Bourbon , passe par Cumberland-house , entre dans le grand lac Winnipeg, en sort sous le nom de Nelson , et, après avoir traversé la Nouvelle-Galles, se décharge à Fort-York dans la mer d'Hudson.
Le Severn, selon les meilleures cartes, sort du lac Winnipeg, passe par le fort Canadien, et, après avoir arrosé la Nouvelle-Galles, entre àSevern-house dans la mer d'Hudson. C'est ici qu'il nous paraît le plus convenable de placer la description de deux importans affluens du lac Winnipeg : la Rivière-Rouge (Read-River) et le IV innipe g. Toute la partie supérieure du cours de ce dernier offre plutôt une série de lacs que les bords d'un fleuve -, les principaux de ces lacs sont :Ie lac B l a ne , le lac Vermillon , le lac de laPluie et le lac des Bois, qui est le plus grand-, tous ces petits bassins sont sur les frontières anglo-amérieaine et anglaise ; le lac Salé et autres appartiennent en commun au W innipeg et au fleuve Albany, autre tributaire de la mer d'Hudson. 1.aR.iv ière-Rouge estformée par la réunion de deux branches principales : YAs s inibonis ou Haute-Riv ière-Rouge, grossie à la droite par la Souris , et la Basse-Rivière- Rouge , qui vient du territoire anglo-américain, où elle est grossie par la Rivière du lac Rouge. Tous les pays arrosés par ces fleuves sont occupés parles Indiens Chipaways , Knistenaux , Assiniboines et autres tribus indépendantes-, on n'y trouve que quelques petits forts qui appartenaient aux compagnies du Nord-Ouest et de la Baie-d'Hudson.
Le GOLFE DE ST-LAURENT, qui est un enfoncement de l'OCEAN-ATL ANTIQUE , reçoit :
Le St-Laurent , qui est le plus grand fleuve de l'Amérique-Anglaise, et dont nous avons décritle cours de la partie supérieure aux pages 926 et 980. A son issue du lac Ontario le Sl-Laurent forme ce qu'on appelle le lac des Mille îles; il passe ensuite par Brockville , Johnstown , Cornwall, plus bas il s'élargit pour former ce qu'on appelle le lac St-François -, poursuivant son « ours vers le nord-est il baigne Montréal , forme
ensuite l'élargissement nommé lac St-Pierre , arrose Trois-Rivières , Québec et d'autres villes beaucoup moins importantes , et par une embouchure qui par ses dimensions ressemble à un bras de mer, il entre dans le golfe auquel il donne le nom. Ses principaux affluens à la droite sont: le Richelieu (Sorel ou Chambly), qui officia singularité d'être beaucoup plus large dans la partie supérieure que dans la partie inférieure de son cours ; il sort du lac Champlain , qui appartient à la confédération Anglo-Américaine, et passe ensuite par l'Ue-aux-Noix, St-John et Fort William Henry , autrefois nommé Sorel ; la Chaudière, remarquable par sa belle cascade. Les principaux affluens à la gauche du St-Laurent sont: YO t la <V a (Outtawa ou Grande-Rivière), le plus grand des affluens de ce fleuve-, il parait naître dans les enviions du lac Abbitibbe, traverse le lac T e m i s caming, forme lesélargissemens nommés la c Chat, lac Chaudière et autres, et après avoir séparé le Haut- Canada du Bas-Canada, il joint ses eaux à celles du St-Laurent près de l'île Montréal; le Madawasca, le Mississipi ,1e Rideau , si important par le canal qui doit le joindre au lac Ontario, et la Petile-Nation , sont ses principaux affluens; viennent ensuite la Rivière-Maurice, qui traverse le lac Sl-Thomas et baigne Trois-Rivières ; le MonUmorency, d'un cours très borné, mais remarquable par sa magnifique cascade-, et le Saguenay, le plus grand après l'Ottawa: il est nommé P iko ua garni s audessus du lac St-John qu'il traverse-, c'est à Tadousac que le Saguenay mêle ses eaux à celles du St-Laurent. La reconnaissance que le gouvernement du Canada a fait faire de cette rivière a enrichi la géographie physique d'un fait encore unique sur le globe-, c'est que le lit du Saguenay offre, pendant environ 60 milles anglais , une profondeur qui varie depuis 600 jusqu'à 900 pieds anglais; à son confluent avec le St-Laurent , il est de 600 pieds plus profond que ce dernier, dont le lit a 240 pieds de profondeur, de sorte que la profondeur absolue du Saguenay est en cet endroit de 840 pieds! De hautes montagnes, d'environ 2000 pieds anglais d'élévation, bordent la profonde vallée de ce fleuve extraordinaire, dont la largeur varie dans toute la partie explorée depuis un quart de mille jusqu'à deux milles anglais.
Le MiRAMicm , dont le cours est très borné, mais dont le bassin est très remarquable parles belles forêts qui alimentent les nombreux chantiers établis sur ses bords et ont fourni depuis plusieurs années une immense quantité de bois de construction au Royaume-Uni. Malheureusement d'horribles incendies en ont détruit de vaste* espaces. Le Miramichi traverse une grande partie du Nouveau-Bi unswick, baigne Newcastle et débouche dans la baie de son nom.
Le GOLFE DU MEXIQUE, qui est une subdivision de la MEDITERRANEE -COLOMBIENNE, reçoit :
Le Mississrpi, dont nous avons décrit le cours aux pages 927 et 982. C'est à la gauche du M is? souri , qui est son plus grand affluent, qu'a*
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foutissent les petits courans qui arrosent une traction du territoire anglais.
L'OCÉAN-ATLANTIQUE reçoit immédiatement :
Le Poumaroun qui arrose la Guyane-Anglaise ; dans quelques parties de son cours ce fleuve marque la frontière entre la Colombie et cette partie de l'Amérique-Anglaise.
L'Essequebo, qui est le plus grand de tous les fleuves del'Amérique-Méridionale, entre l'Orénoqueetl'Amazone; son embouchure est remarquable par sa grande largeur; on ne connaît encore qu'imparfaitement la partie supérieure de son cours. L'Essequebo paraît naître dans la Serra de Tumucumaque dans l'empire du Brésil arrose l'extrémité septentrionale delà province de Parà, sépare ensuite la Colombie de la Guyane- Anglaise, traverse celte dernière du sud au nord en passant par Fort-Insel et se rend dans l'Océan . Ses principaux affluens à la gauche sont : le Rupuniriou Rupunuwini , si renommé dans le mythe d'Eldorado ; le Cuyuni, qui parcourt ia partie orientale du département colombien de l'Orenoco, où il est grossi par le Mazarony; c'est le plus grand de tous les alïluens de ce fleuve.
Le Demerari ; on ne connaît pas encore exactement les sources ni la partie supérieure de son bassin; il traverse du sud au nord la florissante colonie de Demerari, en passant par Georgetown.
Le Berbice, dont le cours est presque parallèle à celui du Demerari. Il donne le nom au gouvernement qu'il traverse en passant par la Nouvelle- Amsterdam; dans sa partie supérieure il offre plusieurs grandes cataractes.
Le Corentyn ou Corentine court du sud au nord en séparant la Guyanne- Anglaise de la Guyane-Hollandaise.
On doit ajouter que la vaste Baie F u n d y, une des dépendances de l'Océan-Atlantique, si remarquable par ses hautes marées , reçoit les fleuves suivans :
Le St-Jean ou St-John, qui vient de la frontière du Maine dans les États-Unis, traverse une partie du Bas-Canada et la meilleure partie du Nouveau-Brunswick , dont il est le plus grand fleuve, passe par Frédérictown et, à St-John, il entre dansla baie Fundy. Ce fleuve est devenude nos jours d'une grande importance pour les géographes, parce qu'il traverse le vaste espace rédamé d'un côté par l'Angleterre et de l'autre par les États-Unis. Parmi ses nombreux affluens nous \\ommevQ\\s\QSt-François , parce que le lit <ie cette petite rivière, joint à celui du St-Jean, marque jusques à son confluent la ligne de démarcation que le roi de Hollande, nommé arbitre par les deux puissances dans cette dispute, avait déterminée; la position de cette ligne ôte aux Anglais plus de la moitié de l'espace auquel ils prétendaient. Ces difficultés ont été réglées parle traité conclu à Washington en 1842, par lord Ashburton pour l'Angleterre , qui cède en effet plus de terrain qu'elle ne le faisait d'après l'arbitrage du roi de Hollande, rejeté par les États-Unis; elle leur abandonne en outre 2000 de ses sujets occupant la portion de l'établissement de Madawaska, située sur la rive sud du St-Jean , et concède aux Anglo- Américains la libre navigation, de ce fleuve
jusqu'à la mer, à travers le Nouveau-Brunswick.
Le Ste-Croix. Nous nommons ce petit courant parce qu'il trace la frontière entre le Nouveau- Brunswick et l'état du Maine; du coté anglais il baigne St-Andrews.
Le Shubenacady, autre courant très petit devenu de nos jours d'une grande importance par le beau canal qui y aboutit. Le Shubenacady coupe presque par le milieu la Nouvelle-Écosse et débouche dans le bassin des Mines (Bason of Minas), une des deux grandes baies qui forment l'extrémité de la baie Fundy.
Le GRAND-OCÉAN reçoit plusieurs fleuves dans les limites de l'Amérique-Anglaise, mais ils sont tous encore trop peu connus ou trop peu importans pour que notre cadre nous permette d'en tracer le cours. Nous nous bornerons à nommer le Tacoutche-Tesse décrit à la page 984. Ce n'est que la partie supérieure de son bassin et toute la rive droite de la partie inférieure , qui, selon les cartes les plus récentes, appartiennent aux An glais; tout le reste, d'après ces mêmes cartes, serait compris dans le territoire Anglo-Américain. Voyezl'article Division et la Région de V Ouest, aux pages 1097 et 1098.
canaux. Nous sortons du plan adopté pour la description des états de cette partie du monde pour signaler au lecteur plusieurs beaux canaux, sur lesquels les géographies les plus récentes gardent le silence (à l'exception du canal de La-Chine), quoique ces canaux aient été commencés depuis longtemps. Ce sont :
Le canal Welland, ouvert dans le Haut-Canada pour éviter la chute du Niagara et établir la communication entre le lac Ontario et le lac Erié. Il commence à Port Maitland sur ce dernier, traverse la vallée du Chippewa et aboutit au Port- Dalhousie sur le lac Ontario. Sa longueur n'est que de 36 milles anglais; mais par ses grandes dimensions, dit M. Tanner, il n'a d'égal en Amérique que le canal de la Delaware-et-Chesapeake que nous avons décrit à la page 985. La nature difficile du terrain, sa forte pente qui a nécessité la construction de 34 écluses, doivent le faire ranger à côté des ouvrages hydrauliques dont l'exécution a le plus coûté. Son point culminant est à 334 pieds anglais.. M. M'Gregor dit qu'il a 59 pieds anglaisde largeur et 8 i/2de profondeur.
Le canal Rideau, qui joint le lac Ontario à l'Ottawa, affluent du lac St-Laurent. Il commence près de Kingston, à Gananoqui, sur le lac Ontario, et à travers une chaîne de petits lacs, il va se joindre au Rideau, tantôt en longeant cette rivière, tantôt s'identitiant avec elle; il aboutit à Bytown, non loin du confluent de l'Ottawa avec le St-Laurent. Sa longueur totale de Kingston à Bytown, en y comprenante navigation naturelle des fleuves et des lacs, est de 160 milles anglais. Son point culminant au-dessus de l'Ottawa est à 290 pieds anglais; cette pente a exigé la construction de 19 éclusesdu côté de Kingston et de 34 du côté de Bytown. La dépense a excédé 700,000 liv. slerl.
Le canal de La-Ciiise commence immédiatement au-dessus de Montréal, en coupant l'île de ce nom ; entrepris en 1821 par la province du Bas- Canada , il a coûté 130,000 liv. sterl.-, sa longueur est de 9 milles anglais, sa largeur de 28 pieds anglais au fond, 48 à la surface ; profondeur, 5 pieds.
Le canal de Grandville, entrepris par le gouvernement afin d'éviter les rapides qui embarrassent la partie inférieure du coursde l'Ottawa-, dans une étendue de 9 milles, il traverse les townships de ChatametdeGranville, pour éviter les rapides appelés de Carillan, chute à Blondeau et du Long-Saut. 11 coûtera 180,000 liv. sterl.
Le canal d'Halifax. Il doit joindre cette ville au Shubenacady, et réunir l'Atlantique à la baie Fundy, et proprement le port d'Halifax au bassin de Minas, vaste anse de la baie Fundy. Sa longueur totale sera de 54 milles anglais-, sa largeur à la superficie de 60 pieds anglais de 36 au fond; U sera navigable pour des vaisseaux tirants pieds.
D'autres canaux ont été proposés-, nous n'en citerons que deux :1e canal de il milles anglais qui doit joindre la baie Verte, enfoncement du golfe de St- Laurent au Cumberland-Bason, enfoncement de la baie Fundy-, la dépense est estimée à 70,000 liv. sterl. pour le rendre navigable pour des navires tirant 8 pieds-, le canal de l'île cap Breton, quijoindraleBras-d'Oretlabaie de St-Pierre (St- Peter's bay); on estime sa dépense à 17,1501. sterl.
La partie de la Guyane, actuellement dépendante de l'Angleterre, offre aussi quelques canaux navigables pour de gros bateaux-, ils ont été construits sous le régime hollandais. Le canal du Mahaica parait être le plus considérable, surtout lorsqu'on a égard à ses différentes branches; d'un coté il met en communication le villageet le fleuve de Mahaica avec le Demerari ; de l'autre il se réunit à un autre canal qui part du golfe du Mahaicony. On a projeté depuis plusieurs années l'ouverture d'un canal entre le Berbice et I'Abary, qui aboutirait ensuite au Mahaicony. Nous ignorons si ce projet a été exécuté.
division et topographie. Comme nous l'avons déjà dit, les possessions Anglaises, dans cette partie du monde, ne forment point une masse de pays continus, mais seulement un ensemble de plusieurs contrées , que d'immenses intervalles séparent les unes des autres. Comme nous n'aimons pas à introduire des noms nouveaux, nous conserverons, malgré son peu de convenance , la dénomination générale de Nouvelle-Bretagne adoptée par presque tous les géographes et par les cartographes pour désigner les deux Canada, la Nouvelle-Galles et autres contrées de PAmérique-du-Nord soumises aux Anglais ; mais nous y rattacherons toutes les vastes solitudes qui s'étendent, au nord, jusqu'à l'Océan-Arctique, à Test, .jusqu'à la Méditerranée - Arctique et à l'Océan Atlantique, et, à l'ouest, jusqu'aux
confins de l'Amérique-Russe et au Grand- Océan. Nous réunirons aussi à cette im mense contrée toutes les iles qui en sont voisines, à l'exception de celles qui forment partie de l'archipel Arctique ou des Terres-Arctiques décrites à la page 935. De cette manière, la Nouvelle- Bretagne offrira la plus grande des divisions géographiques de l' Amérique- Anglaise ; elle doit en outre être regardée comme le noyau des possessions Britanniques dans l'Amérique-du-Nord, à cause de la continuité de son immense territoire et à cause du développement qu'y ont pris dans ces dernières années la population, l'industrie, le commerce et l'agriculture. Les autres régions géographiques sont les Terres-Arctiques- Anglaises , les îles Bermudes, les Antilles-Anglaises , la Guyane- Anglaise et la Patag ortie- Anglaise. Sous le rapport administratif, les divisions de cette partie de l'empire Britannique sont bien plus nombreuses; nous les avons indiquées toutes dans le tableau ci-dessous, où chaque gouvernementprincipal et ses subdivisions les plus importantes sont rangés d'après les grandes divisions géographiques que nous venons de tracer. Mais ici notre franchise nous engage à déclarer que, malgré toutes les recherches que nous avons faites pour connaître avec exactitude les contrées diverses qui relèvent de chacun des gouverneurs , nous n'avons pu atteindre entièrement notre but, surtout à l'égard des subdivisions des Antilles. Ni quelques Anglais très instruits auxquels nous nous sommes adressé, ni VEdinburgh Almanach de 1832, ni même le Brilish Impérial Calendarde eette année, n'ont pu résoudre nos doutes. Nous croyons cependant que les divisions de notre tableau peuvent être regardées comme aussi exactes que possible, ayant profité d'une foule de faits importans que nous avons puisés aux sources indiquées dans la préface, ainsi que des précieux renseignemens que M. M' Gregor a publiés dans son savant ouvrage sur l'Amérique-Anglaise {The British America), qui embrasse presque tout ce que nous venons de comprendre sous le nom de Nouvelle- Bretagne. Ajoutons que les géographes anglais s'accordent à former de toute l'Amérique, qui dépend de leur monarchie, deux divisions principales, savoir ; Bjutjsh
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North-American Colonies (Colonies Anglaises de l'Amérique du Nord), qui comprend le Bas et le Haut-Canada, réunis, depuis I840, enune seule province, par acte du Parlement ; le Nouveau- Brunswick ,1a Nouvelle-Écosseaxec l'île de Cap -Breton , celles du Prince- Edouard et de Terre-Neuve et les vastes espaces parcourus par les chasseurs de la Compagnie delà Baie-d'Hudson; British West-Indian Colonies (Colonies Anglaises des Indes-Occidentales, , qui comprend les Antilles, les Lucayes , les Bermudes, la Guyane et l'établissement de Yucatan. Ces mêmes auteurs s'accordent aussi à comprendre sous la dénomination générale de Leeward- Islands (Iles sous le Vent), les îles Antigoa, Montserrat, Nevis, St-Christophe , Barboude, Anguille et les Vierges-Anglaises, Tortola, etc. ; quelques géographes même font de toutes ces lies le gouvernement ou la division administrative de ce nom. Au reste, ces incertitudes dans les subdivisions administratives viennent en grande partie du régime de ces colonies qui , sous certains rapports , est militaire,- et de la confusion faite par les auteurs nationaux et étrangers entre les divisions administratives et les divisions judiciaires. Quelquefois les divisions ecclésiastiques ont été une nouvelle source d'erreur.
En rappelant au lecteur ce que nous avons dit aux pages 608 et 609 , nous ajouterons que les vastes pays que nous proposons de nommer Région Mackenzie - Saskatchawan et Région de l'Ouest, ainsi que la Nouvelle-Galles , le M aine- Oriental , le Labrador et toutes les solitudes glacées des Terres- Arctiques, ne sont des possessions anglaises que de nom; elles doivent être rangées avec les prétendues possessions du même genre qui forment une si grande partie de l'Amérique ci-devant Espagnole, de t'empire du Brésil, et du territoire de la confédération Anglo- Américaine. Ces
vastes solitudes ne sont , à proprement parler, qu'une des parties les plus importantes de ce que nous avons nommé Amérique -Indigène Indépendante.
C'est aussi à ce chapitre et au long article ethnographie que nous renvoyons le lecteur pour tout ce qui concerne les nations qui vivent dans ces régions inhospitalières. A l'égard du vaste espace compris dans les bassins du Columbia et du Caledonia, espace que les cartes les plus récentes représentent comme appartenant aux Etats-Unis, nous ferons observer que, par l'intéressant voyage dans ces contrées, que M. Ross Cox a publié , il parait que ces solitudes, où le règne végétal étale ses plus grands colosses, et que de faibles tribus indépendantes parcourent dans tous les sens , quoique appartenant aux Anglo - Américains, sont occupées de fait par les chasseurs Anglais , qui y ont déjà érigé deux forts sur le Columbia. Considérées sous le rapport administratif, toutes les vastes solitudes de la Nouvelle- Bretagne, dans les limites que nous lui avons assignées, sont pour ainsi dire le domaine de la nouvelle Compagnie des pelleteries delà Baie-d'Hudson , composée, depuis 1821 , de l'ancienne Compagnie de la Baie-d'Hudson et de celle du Nord- Ouest ou de Montréal. C'est de cette puissante corporation, et non pas des gouverneurs des provinces sus-mentionnées, que dépendent immédiatement et que dépendaient naguère les petits forts et les établissemens fondés pour faciliter le commerce des fourrures que ces deux sociétés faisaient, par le moyen de leurs nombreux employés, avec les peuples indigènes entièrement indépendans. Une lisière du Labrador offre le gouvernement théocratique des Missions, que nous avons déjà retrouvé dans tant d'autres pays du Nouveau-Monde et que nous venons de signaler dans l'Amérique-Danoise.
Noms des Régions et des gouvernemens.
TABLEAU DES DIVISIONS ADMINISTRATIVES
Chefs-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
Québec, Beauport, Pointe-Lévi , l'île Orléans, Lorette, Montréal, La-Chine, La Prairie; l'Assomption, Ste-Hyacinthe , Rivière du Loup, S te- Anne, St-Thomas, Petite- Rivière, Kamouraska , 2\idousac , Gaspé , Percé, Port-Daniel , New-
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Noms dis Régions et des Cuees-Lieux, Villes et Lieux les plus remarquables.
GoUVERNEMENS.
Carliste; Trois-Rivières ; Fort-William-Hewj (jadis Sorel) ; S t- John, Fort-Chambly, Ile-aux-Noix. Le groupe des Madeleines, ainsi nommé de l'île principale. Région Mackenz ie-S a s- Occupée entièrement par les sauvages indépendans. On y trouve : katcliawan. le Fort-Franklin, pies du lac du Grand-Ours, et le Forl-Espe-
rance, près du Mackenzie ; ce sont deux établissemens très faibles, fondés il y a quelques années, que nous citons pour signaler au lecteur les postes les plus septentrionaux de l'Amérique-Anglaise ; Fort-Chepawyan ou Chepewyan, sur les bords du lac Atapeskow ou des Montagnes , regardé comme le chef-lieu des établissemens de la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest; Hudson- Iiouse, peu éloigné de la brandie septentrionale du Saskatcha- \vai>; on le regarde comme l'établissement le plus important que la ci-devant Compagnie de la Baie-d'Hudson possédait dans cette région; Chestcrfield-house, au confluent des deux branches, dont la réunion forme le Saskatchawan-Méridional; c'est une des principales factoreries de la ci devant Compagnie du Nord-Ouest; Grand-Portage, sur le Fleuve-Oriental de la Pluie, un des principaux établissemens de la même Compagnie; enfin Fort-William et Kildonan.
Région de l'Ouest .... Entièrement occupée comme la précédente par des nations indépendantes. Son territoire, le long de la côte du Nord-Ouest, est connu sous les noms de Nouvelle-Géorgie , de Nouvelle-Hanovre et de N o uve au- C ornouail les ; la partie intérieure est ce que les chasseurs anglais nomment depuis quelques années Calédonie-Occidenlale (West-Caledon). Dans cette dernière est situé West-Caledon, établissement fondé en 1818 par la Compagnie de Montréal ; il paraît être le plus important de tous ceux qu'on a fondés à l'ouest des montagnes Missouri-Colombiennes (Rocky-Mountains). Viennent ensuite le Fort- Vancouver, bàli par la ci-devant Compagnie du Nord-Ouest, après avoir abandonné le Fort-George-, il est situé sur la rive droite du Colombia, à 80 milles anglais au-dessus de son embouchure ; le Fort-Oakinagan, au confluent de l'Oakinagan avec le Columbia , dans une position très favorable pour le commerce de ces contrées. Les îles principales , que les Anglais regardent comme partie de leur territoire sont : la grande Ile Quadra-et-Vancouver, où se trouvent les deux gros villages Noutka et Ouikanaouich (Wikanauish) , soumis aux deux plus puissans chefs de la nation Wakas; l'île delà Reine-Charlotte (Queen's Charlotte lsîand) habitée aussi par des Wakas.
Nouvelle-Galles ou Mai- Eutierementoccupéepardesnationsindépeudantes.Onytrouvequelne- Occidental. ques faibles établissemens fondés par la ci-devant Compagnie de
la Baie-d'Hudson; les principaux sont : Fort-York, le plus important de tous ; les Forts Churchill et Moose. On représentait, il y a déjà plusieurs années , les fortifications de Churchill comme tombant en ruines.
Gocv. de York ou du Havt-Ca- York , Niagara (autrefois Newark) ; Port-Maitland et Port-Dalnaua , divisé en 25 comtés. housie; Dundas; London; Kingston; Brocki'ilte; Perlh; Bytown.
Gouv. du Nouv. -Bkunswick , Fkedericton (Fredcrictown) ; St-John (Sl.-Jean); Sl-Andrews,
divisé en 7 comtés. Newcastle.
Gouv. de la Nouvelle-Ecosse, Halifax , Luneburg, L'werpool (jadis Port-Rossignol), Sheldivisé en 10 comt., non corn- burne, Yarmoutli, Clare, Digby, Annapolis (jadis Portpris ceux du Cap-Breton. Royal) , Windsor, Truro, Forl-Cumberland, Piclou (Poictou), New-Glasgow, Dorchester (autrefois Antigonische). L'île du Cap Breton où se trouvent : Sidney, Louisbourg, Arichat et Ship-Harbour. Les îlots St-Paul au nord, et de Sable, beaucoup plus loin au sud de l'île Cap-Breton , doivent être mentionnés à cause des nombreux naufrages qui ont lieu dans leur voisinage et des phares qu'on y a établis. Gouvern. de l'île du Prince- Charlotte-Town , Belfast, St-Andrew, George-Town, Mur- Edouard , divisé en 3 comtés, ray-llarbour, Tyron.
GOUV. DE ÏERUE-Nl.UVE.
Ile Terre-Neuve ( New- St-John , Harbour-Grace (Conception), Placencia (Plaisance), foundland) , div. en 3 distr. TrinityHarbour, Twillingate, Bénin, Fortune-Bay. LabradoretMaine-Orien- Encore très peu connu et occupé presque entièrement par quelques tal. faibles tribus sauvages. Nainf établissement principal des mis-
sionnaires Moraves ; East-Main, sur la mer d'Hudson , factorerie de la ci-devant Compagnie de la Baie-d'Hudson. îles dépendantes Les principales sont : Anticosti, sans port et avec deux seules familles établies parle gouvernement à ses deux extrémités pour le secours des naufragés ; l'île Belleile, sans habitans fixes.
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Noms des Régions et des Chefs-Lieux, Villes et Lieux les tlcs remarquables,
gouvernemens.
TERRES-ARCTIQUES-ANGL AISES , où nous proposons de distinguer :
La Partie - Continenta- Elle comprend la partie nord-est du Continent-Américain, où se
le trouvent deux vastes péninsules nommées Melvil le et Terre
de Bouthia. Cette dernière est la plus septentrionale de tout le Nouveau-Monde. Son extrémité boréale était connue sous le nom de Nord-Sommerset, avant la mémorable exploration du capitaine Ross, auquel est due sa découverte. On y trouve le Port- Félix, le Port du Scherifet le Port de la Victoire, tous trois à l'entrée de la baie Tom et remarquables par le séjour forcé qu'y fit pendant 4 ans le capitaine Ross. Dans le voisinage du Port-Felix est une petite tribu d'Esquimanx : c'est sur cette péninsule que non loin du cap Adélaïde se trouve \e pôle magnétique deGuillaumelV à la latitude de 70° 5r 17". Plusieurs îles remarquables par leur étendue longent ses côtes orientales et occidentales. Notre cadre ne nous permet pas seulement de les nommer.
La Partie-Insulaire . . . Elle se compose d'îles que nous proposons de partager en deux groupes principaux, savoir:
Le Devon-Septentrional . . . Encore imparfaitement connu-, la partie explorée offre un assemblage d'îles couvertes de glaces, sur lesquelles on n'a pas trouvé traces d'habitans; le cap Clarence, à 76° 33f, est le point le plus remarquable par sa grande élévation et par sa baute latitude.
La Géorcie-Septentrionale . Autre assemblage d'îles, encore imparfaitement connues . parmi lesquelles nous nommerons : Cornwallis ; Bathurst ; Bjram-Martin , très petite, mais remarquable par les traces qui indiquèrent au capitaine Parry qu'elle avait été visitée par des Esquimaux; Me lie v il le , avec le Havre-d' Hiver, où le capitaine Parry et sa petite troupe passèrent l'hiver de 1819 à 1820 , et où , malgré sa haute latitude , ce marin célèbre découvrit les restes de cinq huttes d'Esquimaux ; Sabine , au nord de la précédente. On pourrait joindre provisoirement à cet archipel la Terre-de -B ank s , qui s'étend au sud-ouest de l'île Melvillc, et dont on ne connaît encore qu'une petite partie.
L'Archipel de Bajfpin-Parry, Nous proposons de comprendre provisoirement sous cette dénomination toutes les îles qui s'étendent au sud du détroit de Lancastre-et-Barrow , au nord du détroit de l'Hecla , et entre le détroit et la merd'Hudson, la mer de Baffin, l'entrée du Prince-Régent et le golfe de Bouthia , qui en est la continuation. Les îles principales de ce grand archipel , au milieu duquel se développe la presqu'île Melville sont : l'île Cockburn, au nord de cette péninsule : elle est remarquable par ses dimensions ; celle de Southampton, «ituée au sud, est encore plus grande: elle est habitée par des Esquimaux , que le capitaine Lyon regarde comme beaucoup moins abrutis que toutes les autres tribus de cette race ; l'île Winter (Hiver), très petite, mais habitée par des Esquimaux; Mansfield, entièrement déserte-, James?, dont l'étendue a été très réduite par les dernières explorations; les iles qui forment les trois détroits célèbres de Cumberland, de Forbisher etd'Hudson , qui établissent la communication entre la Méditerranée Arctique ou mer des Esquimaux et la mer d'Hudson ; enfin les terres qui forment la côte occidentale delà rner de Baffin et la côte méridionale du détroit de Lancastre-et-Barrow , au sud du Devon- Septentrional; ces îles sont toutes si imparfaitement connues qu'on ne sait encore rien de positif sur leurs dimensions -, on n'a encore aucun moyen d'indiquer seulement les bras de mer qui les séparent les unes des autres. 11 parait cependant que le Nouveau- Galloway, dit aussi William-Land, est la plus grande de ces îles ; elle s'étend le long de la mer de Baffin ; le capitaine Parry y trouva des Esquimaux sur les bords du Clyde.
GOUV. DES ILES-BERMUDES. Ce petit archipel est placé à environ 600 milles à l'est de la côte des
Etats-Unis et proprement des Carolines. St-George, dans l'île St-George, importante par son commerce et par son port, est le siège du gouverneur-, on lui accorde 3000babitans. On doit aussi mentionner l'île Bermuda, qui est la, plus grande de toutes. Cet archipel est une station militaire et commerciale très importante pour les Anglais. Une division des pontons avec un grand nombre de condamnés y est élablie.
ANTILLES-ANGLAISES
Gouv. des Bahamas ou Lucaves, Nassau, dans l'île Providence, petite ville d'environ sooohabitans , composé d'envirou 650 îlots, florissante par son commerce, et siège du gouverneur. Les il< s parmi lesquels on remarque principales après Providence sont : la G rande- Ba h a m a H lies principales. presque déserte, malgré sa grande étendue-, la Grande-San*
Noms des Régions et des gouvernemens.
Gouv. de la Jamaïque.
Ile de la Jamaïque, divisée en 3 comtés.
Colonie de Honduras Gouv. d'Anticoa (Antigua) .
Gouv. de St-Christophe St-C bristophe. . . .
(St-Kilts).
Chefs-Lieux , Villes et Lieux les plus remarquables.
Sa Iv ador (la Cat des Anglais) qui, après la destruction des indigènes, n'a reçu d'habitans permanens que depuis 1783; les Anglais , qui la regardent comme identique avec l'île Guanahani de Colomb, ont donné le nom de Columbia à une maison de campagne près du Port-Howe, où ils supposent que ce navigateur a débarqué ; \egroupe a* Acklin, où se trouve Pitts- Town, dans l'île Nord-Crooked, relâche ordinaire du paquebot anglais à son retour de la Jamaïque en Europe; l'île Inagua , importante par sa grande étendue et par ses salines ; le group e des Cayques ; le groupe des Turque s , important par ses riches salines.
Spanish-Town (San-Iago de la Vega), Kingston, Port-Royal, Montego-Bay, Port-Antonia, Savanna-la-Mar , Moranls-Bay, Port-Maria, Falmouth, Sl-Ann's, Anatto-Bay. Le groupe des iles Cayman, auquel de récentes relations n'accordent que quelques centaines d'habitans.
B alizé dans le Yucatan.
Joiins-Town, assez grande ville, importante par son commerce et par son port; on lui accorde 16,000 babitans; c'est la résidence du gouverneur des Leewards-Islands , dont on dit que relève aussi celui d'Antigoa. Englisli-Harbour, localité importante par la beauté de son port, par plusieurs établissemens de la marine anglaise et par ses belles fortifications.
Basseterre , petite ville florissante par son commerce et par ses salines, avec une baie et peut-être 7000 babitans ; Sandy-Poinl, importante surtout par les établissemens militaires de Brimstone- Hill situés dans son voisinage.
Plymoutli et Charleston en sont les chefs-lieux respectifs. Ces îles n'offrent aucun lieu remarquable.
Les iles principales sont : T ortola t la plus importante et la plus peuplée; elle donne même le nom à cette subdivision administrative; V ir gin-Gorda\ Ane g ada , stérile et sans babitans permanens.
Gouv. de l'île Dominique. . . . Roseau, petite ville fortifiée, avec un arsenal, un port et environ
5000 babitans ; le Fort- Cas hacrou; la magnifique baie Ruperl, près de Portsmouth.
Port-Castries (Carénage), importante par son port; on lui accorde près de 4ooo babitans.
Kingston , à laquelle on accorde actuellement jusqu'à 8000 babitans, nombre qui nous parait exagéré; Caliacoua (Tyrellsbai), où se fait le plus grand commerce de l'île.
Montserrat et Ne vis . .
B a rb o u d e et Anguille.
Les Vierges- Anglaises.
Gouv. de l'Ile Ste-Lucie.
Gouv. de l'île St-Vinclnt.
Gouv. de Grenade.
Ile de Grenade (Grenada)
Georgetown (jadis Fort-Royal), avec un port; on lui accorde près de 10,000 babitans.
Groupe des Grenadilles. Hillsborough, dans l'île Cariacon, qui est la plus grande et la mieux cultivée.
Bridgetown ; Speightslown, dite aussi Petit-Bristol, petite ville
florissante par son commerce , avec 5000 babitans. Scarborougii , petite ville d'environ 3000 babitans. Spanish-Town (jadis Puerto-Espana) , ville fortifiée et commerçante , avec un port et peut-être 13 ,000 babitans; St- Joseph d'Oruna, autrefois capitale; Charagaramus, importante par son beau port et par les chantiers que les Anglais y ont établis.
Gouv. de l'île Barbade
(Barbadoes).
Gouv. de l'île Tabaco (Tabago) Gouv. de l'île Trinité
(Trinidad).
PATAGONIE
Archipel de Magellan
George-Town (jadis Stabroek), la plus importante de la Guyane- Anglaise par son commerce, par son port et par sa population , qu'on porte actuellement au-dessus de Ij ,ooo ames ; Fort-insel, dans !a colonie d'Essequebo.
Nouvelle-Amsterdam, très petite; le gouverneur y réside.
C'est sur l'autorité de Hassel et de Stein que nous citerons ici le petit établissement d'OppAiio, fondé en 1818 par quelques colons anglais sur Vile des Etals, pour favoriser la pèche de l'a baleine qu'on fait dans ces parages. Aucune géographie anglaise, que nous sachions , ne le mentionne.
Dans des contrées qui n'offrent aucun souvenir historique important, où le géographe n'a pas de monumens à signaler
à l'attention de l'archéologue , et dans lesquelles la population étant encore presque partout très clair-semée ou sauvage ,
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il ne trouve que peu ou point d'édifices et d'institutions remarquables à décrire , nous aurons très peu de chose à dire dans cet article, surtout après les détails que nous venons d'intercaler dans le tableau des divisions administratives, et après ce que nous avons dit à l'article des canaux. Nous nous bornerons à la description des villes les plus remarquablesde cette partie de l'Amérique, en suivant Tordre adopté dans le tableau.
Dans le BAS-CANADA : Québec , située sur la rive gauche du St-Laurent , qui, avec la rivière St-Charles, forme le promontoire sur lequel s'élève la ville. « Un superbe bassin dit un géographe célèbre, où plusieurs flottes pourraient mouiller en sûreté, une belle et large rivière ; des rivages partout bordés de rochers très escarpés , parsemés ici de forêts, là surmontés de maisons ; les deux promontoires de la Pointe-Levi et du Cap-Diamant; la jolie île d'Orléans et la majestueuse cascade de la rivière Montmorency , tout concourt à donner à la capitale du Bas-Canada un aspect imposant et vraiment magnifique. » Québec est divisée en deux villes entièrement distinctes : la Fille-Haute , bâtie sur la pente du Cap-Diamant , dont le sommet est élevé de 350 pieds anglais au-dessns du fleuve : c'est la plus belle; et la Fille-Basse , située sur un terrain artificiel enlevé aux flots: cette partie de Québec n'offre aucun bâtiment vraiment remarquable. Depuis quelques années la capitale du Canada s'estbeaucoup embellie; on y a construit plusieurs maisons d'une assez belle apparence. Parmi les principaux édifices on doit nommer surtout : le château de St-Louis, ou le palais du gouverneur, à cause de ses grandes dimensions et de son aspect imposant ; il a été entièrement brûlé le 26 janvier 1834; la cathédrale catholique , qui n'est remarquable que par son étendue ; la cathédrale proies tante, assez belle église moderne surmontée d'une belle aiguille ; le collège, beau et vaste bâtiment en pierre, où 200 jeunes gens sont élevés ; la chapelle du séminaire , qui possède les plus beaux tableaux de toutle Canada; les casernes, grand et bel édifice en pierre de trois à quatre étages, et Y arsenal, qu'on nous assure contenir des armes pour 100,000 hommes. Mais les constructions les plus remarquables sont les fortifications, pour lesquelles on a dépensé des sommesénormes, et qui, lorsqu'elles seront achevées, rendront Québec une des plus fortes places de l'Amérique. La citadelle surtout, construite sur le Cap-Diamant, est ceinte de fortes murailles garnies d'une artillerie formidable ; on la regarde comme imprenable ; les casemates, quand elles seront finies, pourront mettre près de 5000 hommes à l'abri des bombes. Nous avons déjà signalé l'activité commerciale de Quebec, qui dans l'Amérique-Continentale-Anglaise n'a de rivale que Montréal. Plusieurs bateaux à vapeur partent régulièrement tous les jours de ces deux villes, vivifient tous les lieux intermédiaires ainsi que les bourgades qui se trouvent
dans leurs environs à plusieurs milles à la ronde; quelques-uns sont aussi longs qu'une frégate de 40 canons et offrent dans leur intérieur, meublé avec une grande élégance, toutes les commodité > qu'on trouve dans les meilleures auberges é l'Europe. Les principaux établissemens scien tifiques et littéraires de Québec sont le col lège et le séminaire ; viennent ensuite plusieurs écoles élémentaires t une bibliothèque publique assez riche, et depuis quelques années , la société de littérature et d'histoire de Québec, divisée en quatre sections . savoir : littérature, histoire générale, sciences et arts; elle a déjà publié des mémoires intéressans; on doit aussi nommer la société d'agriculture y celle de médecine, ainsi que les deux sociétés, une d'hommes et l'autre de femmes, pour la propagation de l'instruction et de l'industrie dans le Canada ; enfin le cabinet littéraire (Exchange Reading-room) , qui possède une assez belle bibliothèque et qui reçoit un assez grand nombre de journaux. Parmi les journaux publiés dans cette ville se distingue la vieille gazette en français et en anglais; elle* a commencé à paraître en 1764 et était regardée comme le journal officiel du pays jusqu'en 1823. Cette ville est le siège d'une cour de justice, d'un évêché anglican et d'un évêché catholique, qu'on peut regarder comme le primat de tous les catholiques de cette partie de l'Amérique ; elle est aussi la résidence du gouverneur général, qui a le titre de capitaine-général de toute l'Amérique, Anglaise. On ne connaît pas exactement la population de Québec; nous la porterons, avec M. M' Gregor, au-dessus de 30,000 âmes en comprenant celle de ses faubourgs.
Dans ses environs immédiats, qui offrent une population assez concentrée, on trouve plusieurs lieux remarquables; nous ne citerons que les suivans : Beaufort, petite bourgade, remarquable par le grand moulin à scies construit par M. Patterson ; il contient 80 scies isolées et 5 autres circulaires, qui, mises en mouvement par les eaux, coupent avec une étonnante rapidité les planches qu'un mécanisme ingénieux y adapte ; tout près on admire la superbe cascade du Montmorency, qui porte à la gauche du St-Laurent le tribut de ses eaux. De l'autre côté de ce grand fleuve est situé P o n t - L e v i, village remarquable par la belle cascade que la Chaudière , affluent droit du St-Laurent, fait à quelques milles au sud de Québec. Orléans, jolie bourgade sur l'île de ce nom, qu'on doit mentionner à cause de sa fertilité et de sa position charmante. Son extrémité occidentale offre un des points du globe les plus remarquables ; c'est le vaste chantier sur lequel , en 1824, on a construit le Colombus et, en 1825, le Baron Renfrew t vaisseaux énormes de plus de 300 pieds anglais de long; ces deux colosses sont arrivés tousles deux à la Tamise; mais le premier périt en retournant en Amérique, et le second fit naufrage près de Gravelines. Nous réservons pour un autre ouvrage leur comparaison avec les plus grands vaisseaux de ligne construits dans les temps modernes ; en attendant , appuyé sur des
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mesures exactes, nous n'hésitons pas à regarder le Columbus et le Baron-Renfrew comme les plus grands bàlimens qui aient navigué sur l'Océan. Love lté , village d'Iroquois convertis et civilisés par les missionnaires catholiques: on y remarque une assez belle église.
Montréal, située sur la côte méridionale de l'ilede ce nom , non loin d'une colline , qui lui a valu sa dénomination. C'est une assez jolie ville, qu'on peut regarder comme la première place commerçante non-seulement du Canada, mais de tout le Continent-Américain dépendant des Anglais; elle est le siège d'un évéché catholique. Ses principaux édifices sont : la nouvelle cathédrale catholique , beau templecommencé en 1825 et ouvert au culte en 1829 -, ses grandes dimensions doivent le l'aire ranger pai%mi les plus grandes églises du Nouveau-Monde ; on calcule qu'il peut contenir de 10 à 12,000 personnes ; V église principale anglicane (principal englishchurch); ie couvent des Sœurs-Grises , vaste bâtiment ; le collège, autre grand édifice en pierre, bâti en 1819 ; 3oo élèves et plusieurs professeurs y sont logés ; les casernes, le théâtre , Yhôpilal général, le plus grand et le mieux organisé de toute l'Amérique-Anglaise; le séminaire de Sl-Sulpice; la maison-de-ville; la nouvelle prison. On doit citer aussi dans la place du marché le monument de Nelson, belle colonne d'ordre dorique de 30 pieds de haut, surmontée de la statue colossale de ce marin célèbre et ornée d'emblèmes relatifs à ses exploits maritimes. Parmi les bâtimens des particuliers nous nommerons la Masonic-Hall , qui est une des plus grandes et des plus belles auberges de l'Amérique. Sous le rapport scientifique et littéraire Montréal est à présent la première ville de l'Amérique-Anglaise. Ses principaux établissemens sont : le collège français, espèce d'université; V université anglaise (englisb university) , fondée , en 1821, sur le plan de celle de l'Angleterre, quoique sur une bien plus petite échelle ; le séminaire catholique; Y école latine (grammar school), Y institut classique académique cal academical institution), les deux académies classiques (classical académies) et plusieurs autres institutions inférieures et écoles élémentaires. Parmi les établissemens d'un autre genre, on doit nommer : la société d'histoire naturelle de Montréal : elle publie des mémoires e£ possède une bibliothèque; Y institut mécanique (mecanic's institution), avec un musée; la société d'agriculture , celles d' horticulture , et les deux sociétés , une à'hommes et l'autre de femmes , pour la propagation de l'industrie et des progrès de l'éducation ; le cabinet littéraire (News room), formé par de nombreux souscripteurs dans un local bâti tout exprès; il possède l'a bibliothèque dite de Montréal , regardée justement comme la plus riche et la mieux choisie de l'Amérique-Anglaise. La presse périodique est plus active ici que dans toutes les autres villes de l'Amérique-Anglaise; on y imprimait il y a quelques années une douzaine de journaux , dont plusieurs en anglais et les autres en français. Dans la description de Québec,
nous avons déià parlé des nombreux bateaux à
vapeur établis entre ces deux villes -, ces bâtimens remontent l'Ottawa et le St-Laureut et entretiennent les nombreuses relations commerciales qui pendant ces dernières années se sont formées dans toute la partie supérieure du bassin du St-Lau rent. C'est à ce commerce florissant et aux nombreux colons qui sonl venus s'y établir, que Montréal doit l'extraordinaire accroissement qu'offre sa population ; en 1815 on ne l'estimait qu'à 15,000 âmes ; en 1825, elle s'élevait déjà à près de 24,ooo et dépassait même de quelques centaines celle de Québec ; maintenant on la porte à près de 40,000 âmes, en y comprenant celle de ses environs immédiats. Cette ville était le siège de la fameuse Compagnie du Nord-Ouest , dont l'esprit entreprenant avaitfait tomber en grandepar tie le commerce de la Compagnie de la baie d'Hudson; tandis que cette dernière, autrefois si puissante, n'employait qu'environ 250 personnes à son service, celle de Montréal entretenait près de 3000 individus comme agens, facteurs et chasseurs ; ces deux chiffres représentaient immédiatement avant 1821 jusqu'à un certain point l'importance respective des affaires de ces deux corporations entre les mains desquelles se trouvait le riche commerce des pelleteries. Par l'arrangement fait dans celte année, les deux compagnies ont été réunies sous le nom de Hudson's Bay Fur Company. Cette réunion a mis fin à la guerre ouverte que leurs agens et dépendans respectifs se faisaient dans les différens postes de leur dépendance. Quoique, par cette réunion, Montréal ait beaucoup perdu , elle peut toujours être regardée comme la première place de l'Amérique pour le commerce des pelleteries. Nous rappellerons au lecteur que la nouvelle compagnie est la plus puissante association de ce genre qui existe : les directeurs résident à Londres; vient ensuite, selon M. M' Culloch , la Compagnie Américaine (American Fur Company ) de New- York ; le troisième rang appartient à la Compagnie Américaine de la Russie; le quatrième, à la Compagnie Danoise du Groenland, dont les directeurs vivent à Copenhague.
Dans les environs de Montréal, dont l'aspect rivalise en beauté avec les approches de Québec, nous nommerons : \aMontag ne de Montréal, nom pompeux donné à une colline, qui selon les uns est presque aussi haute que le Cap- Diamant de Québec, tandis que selon d'autres elle aurait 800 pieds anglais de haut ; quelle que soit son élévation, c'est toujours un emplacement remarquable parla vue superbe dont on jouit de son sommet , et par les fortifications qu'on a U projet d'y construire pour en faire une forteresse du premier rang -, La-Chine, gros village très commerçant , qui a été pendant long-temps le point principal de départ des canots chargés des marchandises que la Compagnie du Nord-Ouest envoyait à travers l'Ottawa , dans les vastes solitudes de l'intérieur, pour échanger contre les pelleteries ; ce commerce continue toujours. Nous avons déjà mentionné, le canal qui aboutit à ce lieu. La-Chine est aussi le point de départ des bateaux à vapeur pour le Haut-Canada. Nous citerons encore Yile de S te- Hélène , impor-
AMERIQUE-ANGLAISE
taule par Varsenal et par les magasins que le gouvernement y a établis-, La Prairie, parla station du bateau à vapeur, et par son commerce.
Les autres lieux les plus remarquables de cette province sont : Ste-Anne et St-Thomas, gros bourgs situés sur le St-Laurent, importanspar leur forte population ; près du premier on pèche des marsouins; le second est le lieu le plus peuplé qu'on trouve au-dessous de Québec et possède en outre une grande et assez belle église. Petite- Rivière, bourgade qui doit à son exposition particulière la douceur de son climat si différent de celui des pays qui l'environnent , ce qui permet aux pommes , aux pêches , aux cerises et aux prunes de Damas d'y croître comme près de Niagara. Kamouraska , gros bourg, qui augmente tous lesjours en population et en bien-être ; c'est le Margale et le Brighton du Canada ; un grand nombre de personnes riches s'y rendent annuellement non-seulement de Québec, mais même de Montréal et d'autres villes encore plus éloignées pour y prendre des bains de mer. Il y a plusieurs hôtelsbien tenus, et un bateau à vapeur entretient la communication régulière entre Kamouraska et la capitale du Canada. Les eaux du St-Laurent , qui a 22 milles anglais de large dans cet endroit, cessent d'être salées au-dessus de Kamouraska.TADOusAC, Gaspé, Port-Daniel et New- Carlisle, petites villes, importantes par leurs ports et leur commerce , surtout la dernière et Gaspé; ces deux villes possèdent un assez grand nombre de vaisseaux marchands.
Au sud de Québec nous nommerons : Trois- Rivières , petite ville commerçante , chef-lieu du district judiciaire de ce nom, importante par les produits de son agriculture et par sa population ; St-Maurice, par ses forges de fer excellent ; Fort William -Henry, petite ville importante par sa position au confluent du Sorel avec le St-Laurent et par ses fortifications. Dans ses environs se trouve la jolie maison de plaisance du gouverneur général du Canada. St-John, petite ville, importante par son commerce , par sa douane et par la station des bateaux à vapeur qui mènent les passagers et les marchandises qui vont et viennent du Canada aux Etats-Unis dans la direction du lac Champlain. Dans ses environs immédiats est situé le Fort Chambly, dont les fortifications ont été considérablement augmentées dans ces dernières années. Plus loin on remarque 1' / / e-a u x-Noi x , qui commande la navigation du Sorel ou Richelieu, et où les Anglais ont établi des chantiers militaires et élevé d'importantes fortifications. Dans la Région-Makenzie-Saskatchawan nous ne nommerons que les petits lieux suivans : Grand-Portage, poste de chasseurs, remarquable surtout par la magnifique cascade du Portage de la Montagne qui se trouve dans ses environs , et qu'un voyageur dit n'être inférieure qu'à celle de Niagara. Fort-William , sur la côte septentrionale du lac Supérieur; c'est peut-être le plus grand établissement que les Anglais ont fait dans l'intérieur de ces solitudes. On y voit plusieurs vastes bâtiniens, les uns destinés au logement des employés de la ci-devant Com-
pagnie du Nord-Ouest, les autres à renfermer ses marchandises; d'autres servent d'ateliers à plusieurs artisans qu'elle avait à son service et qui sont passés à celui de la nouvelle Compagnie de la Baie-d'Hudson mentionnée à la page précédente. Dans l'édifice principal on doit citer la salin à manger à cause de sa grandeur, des beaux portraits dont elle est ornée , et surtout à cause d'une carte géographique immense , dessinée par M. David Thompson , astronome de la Compagnie du Nord-Ouest ; elle offre avec la plus grande exactitude et dans le plus grand détail tous les établissemens et tous les postes qui en dépendaient, d'un côté , depuis la Baie-d'Hudson jusqu'à l'Océan-Pacifique , et de l'autre, depuis le lac Supérieur jusqu'à la Rivière Athabasca et au grand lac. Slave. Cet espace immense n'est encore assez bien connu que des employés de la Compagnie ; livrée au public, cette carte remplirait bien des lacunes dans nos cartes les plus récentes et ferait disparaître bien des erreurs de celles qui passent pour être les meilleures. Fort-William peut être regardé comme l'entrepôt principal de tout le commerce de pelleteries dans l'intérieur de l'Amérique-Septentrionale ; c'est le rendez-vous annuel de tous les émployésdela Compagnie, qui viennent y déposer le produit de leur chasse et de leur commerce et y prendre les articles nécessaires pour faire l'une et l'autre pendant l'année suivante. Depuis les derniers jours du mois de mai jusqu'à la fin du mois d'août, c'est pour ainsi dire une foire perpétuelle , un lieu d'amusemens et de plaisir, le carnaval des chasseurs et des employés de la Compagnie. Dans cette circonstance Fort-William offre la réunion d'hommes la plus hétérogène peut-être qu'on trouve sur le globe. M. Ross Cox y vit ensemble des Anglais, des Irlandais, des Ecossais, des Français, des Allemands, des Italiens, des Danois, des Suédois, des Hollandais, des Suisses, des Canadiens, des Anglo-Américains , des Africains de la Côte-d'Or, des Océaniens des îles Sandwich, des Bengalais, plusieurs Américains appartenant à différentes nations et plusieurs Bois-Brûlés , métis provenant du commerce des femmes indigènes avec les marchands du Canada et les gens aux gages de la Compagnie. Tous les bâtimens sont environnés de fortifications en bois, flanquées de bastions, le tout assez fort pour n'avoir rien à craindre des attaques des tribus indigènes. Tout près et hors de l'enceinte il y a un chantier sur lequel la Compagnie fait construire et réparer les navires qui naviguent poiu son compte sur le lac.
Kildonan , petite colonie formée en 1814 par lordSelkirk, sur les bords de la Rivière-Rouge (Red-River), à environ 40 milles anglais de son entrée dans le lac Winnipeg , au milieu des terres qu'il acheta en 1811 à la Compagnie de la Baied'Hudson. L'année même de sa fondation , elle comptait déjà 200 habitans, la plupart Ecossais. Quatre-vingt-dix autres montagnards de l'Ecosse allaient s'y réunir, attirés par la fertilité de ce district, que la Compagnie nomma Ossiniboia, lorsqu'en 18i5 , parles menées de ta Compagnie rivale du Nord-Ouest, le plus grani
AMERIQUE
nombre des colons désertèrent et les autres , attaqués à plusieurs reprises à main armée par les Canadiens libres et les Bois-Brûlés, furent obligés d'abandonner leurs maisons et leurs campagnes , qui furent incendiées et détruites immédiatement après leur départ. Cette injuste attaque fut le sujet d'un long procès entre lord Selkirk et les agens de la Compagnie du Nord- Ouest , procès qui , pendant long-temps , a fourni aux journaux anglais plus d'un article répété par tous les journaux d'Europe et d'Amérique. D'après M. RossCox, cette colonie est actuellement florissante; en 1829 elle comptait déjà 1052 habitans et 178 maisons; 672 acres 1/2 étaient en culture et 144,105 en prairies. Un missionnaire établi là depuis quelque temps était parvenu à convertir plusieurs indigènes des tribus voisines. Dans le HAUT-CANADA : York, petite ville d'environ 7000 habitans ; elle est bien bâtie et a un beau port sur le lac Ontario ; c'est le siège des autorités supérieures de ce gouvernement; en t826 , on y publiait une gazette. Kingston , près de l'emplacement de l'ancien fort Frontenac, située à l'embouchure du Cataraqui et à l'issue du St-Laurent du lac Ontario; c'est la ville la plus forte, la plus commerçante et la plus florissante du Haut-Canada; elle* possède un. arsenal, un chantier militaire, un beau port, où stationne la flotte anglaise de l'intérieur; en 1826, on y publiait deux gazettes; le canal Rideau doit y aboutir; on porte sa population à environ 8000 âmes et c'est le siège d'un évêché catholique. Le St-Laurent de 112 canons , la frégate Psyché et d'autres bàtimens de guerre pourrissent désarmés dans le port, parce que, par un article du dernier traité, ni les Anglais , ni les Anglo-Américains ne doivent entretenir des forces navales sur les lacs. Mais les Anglais conservent avec le plus grand soin sur les chantiers couverts de l'arsenal deux vaisseaux de 74, une frégate et d'autres bàtimens inférieurs. Cet établissement naval , qui est le plus considérable qui existe au milieu des continens, n'a de rival que celui que les Anglo-Américains ont établi à Sacket's Harbor. à 24 milles de distance de Kingston de l'autre côté du lac Ontario ; mais là aussi VOhio de 102 canons et d'autres beaux bàtimens pourrissent dans le port pour la même raison. Nous l'avons mentionné à la page 997 dans la description de l'état de New-York. Viennent ensuite Niagara (autrefois Newark) , petite ville florissante, dans le voisinage de la célèbre cascade de ce nom ; elle est défendue par le Fort-George ; en 1826, on y publiait deux journaux. Port- Maitland et Port-Dalhousie , petites villes qui augmentent tous les jours , étant situées aux deux embouchures du canal Welland. Dundas , dans une position ravissante, à l'extrémité occidentale du lac Ontario; en 1826, on y publiait une gazette. London , entre les lacs Erié , Ontario et Huron; on porte à 3000 âmes sa population , qui augmente tous les jours. Brockville , sur le St-Laurent, importante par son industrie, et Perth par sa population. Bytown , bâtie en S826 au débouché du canal Rideau dans l'Ottawa , comptait déjà l'année suivante 2000 habitans ,
quatre églises, etc.; on a construit un hôpital militaire et de vastes casernes sur une hauteur voisine , sur laquelle on doit bâtir une forteresse ; on admire le magnifique pont qui la réunit à Hull : il a 8 arches de 60 pieds anglais de corde, 2 de 70 et une de 200 ; c'est un des plus beaux ouvrages de ce genre qui existe. Tout près se trouve la superbe cascade formée par l'Ottawa Dans le NOUVEAU-BRUNSW1CK : Frederictown, très petite ville, d'environ 2000 âmes, mais importante comme chef-lieu delà province; elle a un collège établi dans un beau local et une société d'agriculture ; on y publie une gazette. St-John, à l'embouchure du St-John qui y forme un bon port ; c'est, sous tous les rapports, la ville la plus importante de cette province ; son commerce est très actif à cause de la franchise accordée à son port , et sa population est estimée à 12,000 âmes ; elle possède une banque, une école latine (grammar school) et d'autres établis* semens inférieurs ; on y publie quatre journaux hebdomadaires. St-Andrews, petite ville d'environ 3000 habitans , très importante par sa douane sur la frontière des Etats-Unis, par son commerce et par son port; on y publie une gazette. Newcastle, sur le Miramichi, très petite ville, importante par les chantiers de son voisinage où l'on construit beaucoup de vaisseaux marchands, ainsi que dans les environs de plusieurs autres villes maritimes de cette province. Dans la NOUVELLE-ECOSSE : Halifax, cheflieu de la Nouvelle - Ecosse , située vers le milieu de la côte orientale de cette province et siège d'un évèché catholique. C'est une jolie ville régulièrement bâtie , mais dont tous les édifices sont en bois à un très petit nombre d'exceptions près. Le Province Building (le bâtiment de la Province) est un grand et bel édifice en pierre de taille d'une belle architecture, avec des colonnes d'ordre ionique ; on le regarde justement comme le plus beau bdtimenl de V Amérique Anglaise ; on y a établi les tribunaux, les bureaux de l'administration, la bibliothèque publique ; le conseil et l'assemblée législative de la province y ont des salles où ils tiennent leurs séances. On doit aussi mentionner la nouvelle église catholique, à cause de son étendue. Son port sur l'Atlantique, ouvert en toute saison, est un des plus beaux de l'Amérique , aussi les Anglais y ont-ils établi un vaste chantier, où leurs vaisseaux , dont Halifax est la station ordinaire en temps de guerre , peuvent trouver tous les approvisionnemens nécessaires et promptement réparer les ava;ies qu'ils auraient pu souffrir; les Anglais le regardent comme le plus vaste établissement de ce genre qu'ils possèdent hors du Royaume-Uni. D'importantes fortifications défendent l'entrée de ce beau bassin. Depuis quelques années, cette ville possède le Dalhousie collège, organisé comme l'université d'Edinburgh et établi dans un bel édifice , une excellente école latine et plusieurs autres établissemens inférieurs. Depuis 1822 il s'y est formé une société pour l'encouragement et les progrès du commerce. Halifax est le siège d'un évêché anglican. Son commerce est très fions-
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sant et sa population, qui a fait de grands progrès, est estimée a 20,000 âmes. On y publie 6 ou 7 journaux hebdomadaires et un mensuel; elle a deux bibliothèques mobiles (circulating libraries), et le genre de vie qu'on y mène est regardé par M. M'Gregor comme supérieur à celui de toute autre ville de l'Amérique-Anglaise. La situation si avantageuse du port d'Halifax a rendu cette ville un des points principaux pour les communications entre l'Europe et l'Amérique. Des paquebots du gouvernement et de la Compagnie d'Halifax (Halifax Paket Company's) parlent régulièrement une fois par mois; ceux du gouvernement vont de Halifax à Falmouth ; ceux de 5a Compagnie, à Liverpool. Celte dernière traversée , qui est d'environ 2500 milles , se fait en peu de jours et ne coûte, sur les beaux navires de la Compagnie, que 25 livres slerling y compris une excellente nourriture ; d'autres paquebots partent régulièrement de Halifax pour Boston ; et des navires mettent à la voile toutes les semaines de ce port pour New-York elles Antilles (Wcst-Indies). Les paquebots du gouvernement vont et viennent des Bermudes. Pendant l'été des navires partent à des époques fixes pour les îles du Cap-Breton, du Prince Edouard, pour Pictou, les baies de Miramichi, de Cbaleur et pour Québec, etpresque pendant loute l'année pour les parages de Terre-Neuve et du Nouveau-Brunswick. On a établi des vaisseaux à vapeur entre Québec et celte ville. Pour compléter ce que nous avons dit dans la description de Québec et de Montréal, nous ajouterons que la Compagnie delà navigation à vapeur du. Sl-Laurent (St-Lawrence sleam navigation Company) a lancé un magnifique vaisseau à vapeur de près de 1200 tonneaux, destiné à établir la communication entre Halifax et la capitale du Canada. A Pictou il y a deux autres bateaux à vapeur, qui appartiennent à la Compagnie générale des Mines ; un autre est déjà employé à Halifax. 11 y en a trois autres à St-John dans le Nouveau-Brunswick : un va tous les jours de cette ville à Frederictown , un autre à Annapolis et le troisième entretient la communication entre St-Jobn , St-Andrews et les Etats- Unis. Enfin un beau bateau à vapeur transporte les passagers et les marebandises de Montréal à La Prairie , et vice versâ. En I825 il s'est formé à Londres une compagnie dans le but d'entretenir des communications régulières et fréquentes, au moyen de plusieurs fort beaux vaisseaux à vapeur, entre le Royaume-Uni et l'Amérique-Anglaise à travers l'Atlantique. Mallieureusement ce projet n'a pas encore été réalise. Ce manque de réussite doit en grande partie être attribué , dit M. M'Gregor, aux préjugés qu'on a en Angleterre contre ces pays, dont on paraît ignorer presque entièrement les ressources et l'importance. A la page 625 , dans la description de "Valentia , nous avons indiqué les points extrêmes de celte immense ligne de navigation à vapeur.
Les autres villes et lieux les plus remarquables de cette province sont : Luneburg , avec un port et environ 1200 babitans presque tous allemands. Ljverpool, petite ville llorissante par son commerce et par sa nombreuse marine marchande :
son beau port ne gèle presque jamais entièrement; on la regarde comme la seconde ville de la province. Siielduune, dont les beaux édifices, déserts et tombant en ruines, rappellent la splendeur éphémère ; sa population , qui l'année même de sa fondation , en 1783 , s'était élevée à près de 12,000 âmes, est réduile, y compris même celle de ses environs, à près de 500 ! niais son port reste toujours un des plus beaux de l'Amérique. Yarmoutii et Clare, villes maritimes, importantes par leur population; Annapous, par son port superbe; sa population ne s'élève cependant qu'à 1200 âmes; Windsor, par son université, connue sous le titre de King's collège, fondée en 1802-, on la regarde comme le meilleur établissement de ce genre que possède l'Amérique-Anglaise; une assez riche bibliothèque en dépend. Truro, très jolie bourgade, située à l'extrémité de renfoncement de la baie Fundy nommé Bason of Minas, que nous avons mentionnée à la page 1095, et remarquable surtout par les liantes marées qu'on y observe. L'estimation de Chabert, citée à la page 923, avait été révoquée en doute par quelques auteurs. Des ouvrages estimables, publiés il y a quelques années en Amérique, réduisaient déjà à 3o pieds anglais seulement la plus grande hauteur de ces marées. Mais des observations récentes ont conlirme les anciennes évaluations, puisque les marées observées à Bason of Minas, à Chignecto, à Jilomidom et à Windsor, montèrent à co pieds anglais : celles qui eurent lieu à l'embouchure du Shubenacady et à Truro, atteignirent 70 pieds, et celles qui furent observées près du Fort Cumberland, à l'extrémité de renfoncement nommé Cumberland Bason, s'élevèrent même jusqu'à 71; il n'est donc pas étonnant que dans des circonstances favorables à une plus grande accumulation des eaux, elles aient atteint, comme dit Chabert, jusqu'à 70 pieds français. Pictou, très petite ville de IG00 âmes, importante par son beau port et par l'activité commerciale de ses habitans; elle possède une bonne école latine (grammar school) et une académie connue sous le litre de Pictou collège, espèce de petite université, avec une bibliothèque , un laboratoire, un cabinet de physique et un musée zoologique, riche surtout en objets d'ornithologie. Dans ses environs se trouve New-Glasgow , village remarquable par le voisinage des riches mines de houille d'Albion exploitées par la Compagnie des Mines (General Mining Company) formée à Londres en 182G; il y a quelques années, les mineurs travaillaient déjà à la profondeur de 250 pieds anglais, et des machines à vapeur étaient appliquées pour en tirer les eaux ; ces mêmes mines fournissent du fer aussi bon que le meilleur de la Suède.
Dans I'île de Cap-Breton, qui depuis .820 forme une partie de la Nouvelle - Ecosse , quoique les géographies les plus récentes la représentent comme' formant une province à part; dans cette île si remarquable par ses profondes et nombreuses découpures , qui y forment une foule de beaux ports, et si importante par ses pêcherie» et surtout par ses inépuisables mines d'excellente
noe
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houille , nous nommerons au moins : Sidney , très petite ville , chef lieu de Pile ; M. M'Gregor réduit à 500 âmes les milliers d'habitans que des géographes lui accordent. De riches mines de houille sont exploitées dans son voisinage du côté du nord et du côté opposé. Lguisbourg , que des géographies très récentes représentent encore comme la ville principale du Cap Breton, et dont elles estiment à 10,000 le nombre des habitans , n'offre depuis bien des années que quelques cabanes, humbles demeures d'une cinquantaine de pauvres pêcheurs -, mais son port superbe et les imposantes ruines de ses vastes édifices, de ses formidables lortificalions , rappellent la splendeur et la prospérité de celte place, dont la Fiance avait fait le centre de ses pêcheries et le rendez-vous ordinaire de ses forces navales. Prise en 1758 par les Anglais après un siège mémorable, ses bastions furent démolis et ses habitans dispersés. Arichat, que les géographes et les cartographes ne daignent pas seulement nommer, est la ville la plus importante de Pile sous tous les rapports-, elle est située sur la petite ile de Madame , et compte près de 2000 habitans presque tous adonnés au commerce ou à la pèche. Siiip- Harbour , très petite ville , située sur le détroit de Canseau (Gut of Cansoj, qui sépare Pile de Cap-Breton de la côte delà Nouvelle-Ecosse. C'est le passage le plus sûr et le plus fréquenté pour aller de l'Atlantique dans le golfe de St-Laufent et vice versa; ou pourrait appeler cet important détroit XEuripe-Jméricain, tant ses marées sont irrégulières et se jouent de tous les calculs des physiciens.
Dans PILE DU PRINCE-EDOUARD : Charlotte- Tow.n, petite ville, avec un beau port et environ 34oo habitans ; elle possède une bonne école la- Une (grammar school) , une société d'agriculture et est la résidence d'un évèque catholique. Belfast, colonie agricole d'Ecossais , fondée en 1803 par l'eu lord Selkirk, et très florissante-, sa population , qui n'était primitivement que de 800 âmes, s'élève déjà à 4000. St-Andrew, avec une assez belle chapelle catholique , desservie par un évèque in partibus, dont relèvent les catholiques du Nouveau-Brunswick , de Pile Cap-Breton et du groupe des Madeleines. George-Town et Murray-Hap.boer , remarquables, surtoutla première, par leurs ports, et toutes les deux par leurs chantiers sur lesquels ont été construits , «lans ces dernières années , un grand nombre de vaisseaux marchands.
Dans PILE DE TERRE-NEUVE : St-Joiin , ville fortifiée et importante par son beau port, par sa population , qu'on porte en hiver de 12 à 15,000 habitans, dont plus de 2000 sont employés à la pèche pendant l'été; on y construit plusieurs vaisseaux ; en 1826, on y publiait 3 journaux hebdomadaires; elle est le siège d'un évèché catholique. Harbour-Grace (Conception), avec environ 4000 habitans et un beau port; elle est florissante par ses pêcheries -, on y publie un journal hebdomadaire. Placencia, autrefois capitale de Pile et maintenant très déchue ; elle a un port. Trinity-Harrour , avec un port, et florissante par ses pêcheries. A la page 922, nous
avons déjà signalé l'importance que donne à celle colonie l'abondante pêche que l'on fait sur ses côtes et sur le grand-banc de Terre-Neuve , qui encbt voisin. Nous ajouterons que ce dernier est la plus grande élévation sous-marine que l'on connaisse: que la meilleure place pour la pèche de la morue se trouve entre le 42e et le 40° parallèles, et que depuis 1814 un très petit nombre de pêcheurs anglais s'y rendent annuellement -, ce sont les Anglo-Américains et les Français qui sont les plus nombreux.
Dans les vastes et horribles solitudes du Labrador qui dépendent de celte division administrative, et dont le climat est peut-être aussi froid que dans le voisinage du pôle, nous n'avons aucun lieu remarquable à citer. Nous dirons seulement que, depuis 1814, les pêcheurs qui habitent Terre-Neuve, et un grand nombre de ceux de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick se rendent annuellement sur ses côtes pour y faire la pèche, qui depuis cette époque a plus que sextuplé ; son produit, en 1829, s'éleva à la somme énorme de 278,400 liv. sterl. Selon M. M'Gregor, près de 20,000 sujets anglais y sent employés pendant la saison de la pèche; ce même auteur estime la valeur moyenne actuelle des exportations de Terre-Neuve et du Labrador, qui consistent tous en produits de la pêche, à la somme énorme de 772,400 liv. sterl.
Nous rappellerons au lecteur que la Nouvelle- Ecosse, le pas- Canada, le Nouveau-Brunswick, les ile s de Terre-Neuve, du Cap-Breton, et du Prince-Edouard possèdent à eux seuls une marine marchande, qui dépasse le tiers de toute la marine marchande de la France ; qu'elles fournissent annuellement aux commerçans du Royaume-Uni un grand nombre de vaisseaux construits dans leurs ports ; que les chantiers de la marine militaire et marchande de la Grande Bretagne et d'Irlande tirent de ces mêmes coloniesd'énormes quantités de bois de construction d'excellente qualité ; qu'enfin les riches mines de houille exploitées dans Pile de Cap -Breton et à Pictou, dans la Nouvelle-Ecosse , ajoutent à l'importance que leur donnent les pêcheries , des ports superbes etune position admirable pour le commerce et pour la domination des mers de cette partie du monde.
Dans les ANTILLES, nous nommerons d'abord: Dans la Jamaïque: Spamsii-Town , ville petite , mais importante par son antiquité , et parce qu'elle est la résidence du gouverneur ; on lui accorde 5000 habitans. Ensuite Kingston, bâtie sur la côle méridionale de Pile, au fond d'une baie magnifique, défendue par deux forts. Des rues larges et droites, des maisons généralement bien bâties, lui donnent une assez belle apparence. Son commerce est immense ; c'est , sous ce rapport, la première ville non - seulement de la Jamaïque mais de toute PAmérique-Anglaise; elle nous par aît être aussi la seconde ou la troisième sous celui de la population, qu'on porte y compris les esclaves au-dessus de 13,000 âmes. Viennent ensuite: Port-Royal, importante par ses fortifications, son port et sa population estimée à 6300 âmes : Montego-Bay, par son commerce;
elle a un port cl plus de 4ooo Itahilaus. A la page lioo, nous avons vu que parmi les dépendances de cette riche colonie ligure l'établissement que les Anglais nomment de Honduras, quoiqu'il soit situé dans le Yucatan,un des étals mexicains décrit à la page 1036. Balize , très petite ville, commerçante, avec un port et environ 3000 habitans, est le chef-lieu de cette colonie, qui doit son origine au droit qu'ont les Anglais de couper les bois de campéche et d'acajou sur la cote orientale du Yucatan, dans la confédération Mexicaine, au sud du Rio-Honda ou Grande, et sur la côte de l'état de Honduras, dans la confédération de P Amérique-Centrale. Cet établissement, que les géographies les plus récentes ne nomment pas ou qu'elles mentionnent à peine, est de la plus haute importance pour les Anglais. Dès l'année 1824 , il reçut des marchandises anglaises pour la valeur *de 392,604 livres sterling. En 1829, il en reçut pour 792,278 liv. sterling, et ses importations, dans le Royaume-Uni, s'élevèrent à 190,795 liv. sterling. Celte grande activité commerciale ne peut être expliquée que par le commerce de contrebande que ses habitans font avec les provinces limitrophes des confédérations Mexicaine et de l'Amérique - Centrale ; car la faible population de 4643 âmes, que lui accorde un recensement fait depuis peu, ne saurait consommer ni payer le trentième de ces fortes sommes.
Dans la B a u b a d a, que de terribles ouragans ont ravagée il y a quelques années en causant un dommage estimé à près de 50 millions de francs et en faisant périr un grand nombre de ses habitans, nous nommerons : Biudgetown, unedesplusjolies villes des Antilles, capitale de l'île bâtie au fond d'une baie qui y forme un beau port rempli constamment de vaisseaux. Parmi ses bâlimens les plus remarquables on doit citer : V église de St- Micheljime des plus belles etdes plus grandes des Antilles, le palais de justice et la prison. Quoique le commerce de Bridgetown ne soit plus ce qu'il était dans le xvne siècle , lorsque la Barbade était la plus florissante des Antilles, il est toujours très considérable, à cause surtout de la position orientale de son port, rendez-vous ordinaire de pres-
que tous les vaisseaux qui font le commerce dans cet archipel. Aussi les étrangers y sont-ils très nombreux, et cette ville leur offre plus d'attraits et de divertissemens qu'ils n'en trouvent presque partout ailleurs dans ces parages, La Havane seule exceptée. Deux paquebots y arrivent d'Angleterre régulièrement deux fois par mois. De nombreux forts et une formidable artillerie protègent le port et lont de cette ville une des plus fortes places maritimes des Antilles.
Pour compléter ce que nous avons dit aux pages 1099 et 1100, sur PAkcuipel des Lucayes, nous dirons que le guoupe des Turques est aussi remarquable par l'opinion émise par quelques savans, qui regardent une de ces îles comme identique avec Pile Guanaliani de Colomb. En admettant cette opinion , cet archipel joue un grand rôle dans les annales des découvertes géographiques, puisqu'il offre la première terre découverte par Colomb dans sa mémorable navigation. Mais les savans ne sont pas encore d'accord sur la désignation de Pile que le navigateur italien nomma San-Salvador et que les naturels appelaient Guanaliani. Le savant commentateur des voyages de Colomb, M. de Navarète , pense que c'est la plus septentrionale desi7e\y 'Turques, appelée la Grande-Saline ou el Gran-Turco , et soutient son opinion avec un talent remarquable et des raisons très plausibles. M. de Humbohlt se range aussi de son avis. Mais Herrera, Catesby, Jean Ferrer, feu le contre-amiral de Rossel et un géographe justement célèbre par sa vaste érudition, M. Eyriès, soutiennent au contraire que c'est la Grande-San-Salvador qui doit être regardée comme identique avec la Guanaliani de Colomb. Notre ami, M. de Laroquette, qui, dans la traduction des Voyages de Colomb, a résumé avec une grande sagacité ce point embrouillé de l'histoire de la géog aphie, a eu la modestie de se borner au simple rôle de rapporteur, sans se prononcer ni pour l'une ni pour l'autre opinion. Ainsi donc, cet important problème de la géographie historique est bien loin d'être complètement résolu, comme il parait l'être dans les traités de géographie et dans les dictionnaires géographiques.
position astronomique. Longitude occidentale entre 133° et 170°. Latitude boréale, entre 55° (précisément 54° 40') et 71°. Dans ces calculs, on n'a pas tenu compte des lies.
confins. Au nord , l'Océan-Arctique.
A Vcst, l'Amérique-Anglaise. Au sud , le Grand -Océan. A Y ouest , le Grand- Océan, la mer de Bering, le détroit de Bering et rOcéan-Arctique.
fleuves. Quoique cette vaste contrée offre un grand nombre de fleuves dont
plusieurs , pendant la saison chaude , apportent à la mer une grande masse d'eau, la partie de leurs cours, reconnue jusqu'à présent, est trop peu considérable pour que nous ayons à les mentionner.
division et topographie. On peut dire que eette partie de l'empire Russe, considérée sons le rapport administratif, appartient à la Sibérie-Orientale et dépend immédiatement de la Compagnie Américaine-Russe mentionnée à la page 535.
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Elle doit son origine «î une réunion de marchands formée à Irkoutsk , sous la direction de Cheiekhoff, qui obtint de l'empereur Paul le privilège exclusif de faire le commerce des pelleteries aux îles Aléoutiennes et autres contrées voisines ; l'empereur Alexandre l'étendit sur toute l'Amérique-Russe. La capitale ou la principale factorerie fut d'abord placée dans l'Ile de Kodiak; mais les loutres de mer devenant toujours plus rares dans les lies Aléoutiennes, il fallut faire des expéditions plus au sud-est, chasser ces animaux dans l'arcihipel du Roi-George , et M. Baranoff , qui était alors gouverneur , y fonda la Nouvelle-Arkhangel qui, plus tard, devint l'établissement principal et par conséquent la capitale de cette partie de Peui pire-Russe. Nous avons déjà signalé ailleurs la domination purement de nom que les Russes exercent sur ces vastes solitudes. Quelques tribus qui vivent le long des côtes, font le commerce des fourrures avec les Russes, et reconnaissent parfois , de nom seulement , la suzeraineté de l'empire,- toutes les autres, ainsi que celles de l'intérieur, sont entièrement indépendantes ; on peut même dire que la plus grande partie de l'intérieur de la partie continentale est encore inconnue aux Russes. Cette nation n'y possède encore que quelques faibles élablissemens le long des côtes et quelques postes entourés de fossés et de palissades décorés du titre de fort. Malgré cela nous lisons à notre grand étonnement, dans des géographies récentes, que l'Amérique Russe est partagée en 8 provinces , qui prennent leur nom des principales tribus qui les habitent! En attendant que la civilisation pénètre dans ces solitudes, et que les Russes y augmentent leurs élablissemens et les étendent dans l'intérieur, nous proposons de partager cette région en Partie Continentale et en Partie Insulaire.
C'est d'après ces deux divisions naturelles et géographiques que nous décrirons les faibles étabiissemens , que l'activité commerciale des agens de la Compagnie Russe elle zèle de quelques missionnaires grecs sont parvenus à créer au milieu de ces sauvages. Nous ajouterons comme une dépendance l'établissement de Bo~ dega, dans la Nouvelle-Californie , que l'on a prétendu avoir été abandonné par les Russes i nous ne saurions l'o-
mettre, parce qu'il a été visité, il y a quelques années , par des voyageurs qui l'ont trouvé même assez florissant.
Nous commencerons par la Partie Insulaire, parce qu'elle contient les deux principaux élablissemens de l'Amérique- Russe.
La PARTIE INSULAIRE , comme l'indique sa dénomination, ne comprend que des îles disposées en différons groupes ou archipels , que nous désignerons sous les noms les plus connus et les plus en usage, en allant du sud au nord :
L'Archipf.l Kolucuien, dénomination quenous proposons pour ce groupe d'iles qui d'après le dernier traité appartient aux Russes, et qui est habité par les belliqueux Koluches; il embrasse les groupes suivans, que les géographes qualifient aussi d'archipels.
L' archipel du prince de Galles, qu'il vaudrait mieux appeler groupe du prince de Galles , à cause de la grande étendue de son île principale , qui porte ce nom et qui dépasse de beaucoup toutes tes autres. Il est habité par les Koluches mentionnés à la page 964. Il n'offre rien de remarquable pour le cadre de cet ouvrage.
V archipe l du duc de York, dontl'ile principale porte le même nom; il est habité par des tribus de Koluches.
Vile de l'Amirauté (Admiralty), remarquable par son étendue , par sa belle végétation, par ses nombreux ports et par la férocité des Koluches qui l'habitent.
Varchipel du roi George lll , qu'il vaudrait mieux appeler grou pe du roi George III , à cause de la grande étendue de son île principale nommée Sitka par les naturels, du I\oi George ///par Vancouver, et Baranoff parles Russes. Sur la côte occidentale on trouve la ISouveele-Aukuangel, très petite ville d'environ looo habitans, siège du gouverneur dont dépendent tous les autres élablissemens de l'Amérique-Rosse. Les fortifications, les magasins, lei casernes, la cale de construction et toutes Ici habitations sont en bois ; cependant la maison du gouverneur a une sorte d'élégance pour «es sites agrestes. Tons les édifices publics et ceux qui dépendent de la Compagnie-Américaine, ainsi quo l'hôpital qu'elle a fondé, y sont tenus avec la plugrande propreté. Dans la maison du gouverneur on trouve même une bibliothèque assez considérable composée des meilleurs ouvrages russes et étrangers , et même une collection d'objets rares. Les Russes et les Créoles font tous le service militaire et sont en guerre avec les Koluches. qui en 1808 ont détruit Sitka, le premier établissement fondé dans cette île . M. Morineau, quia visité cette côte il y a quelques années et auquel nous empruntons ces détails, dit que deux frégates et deux corvettes forment l'escadre ordinaire en station dans ces parages. La compagnie Russe- Américaine, qui a ici son bureau principal et ses plus grands étabiissemens, possède une quinzaine de navires de toute grandeur, depuis 20 jusqu'à
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aoo tonneaux ; les petits sont employés à recueillir les fourrures sur les côtes , soit qu'ils les obtiennent de leurs échanges avec les tribus sauvages, soit qu'elles proviennent de la chasse des Kodiaques; ils servent aussi à escorter les cayouques expédiées pour la pèche par escadrilles de 50 à 60. Les grands bàtimens sont presque toujours commandés par des officiers de la marine impériale, que le gouvernement regarde comme en activité de service public et qui conservent par conséquent leurs appointemens. Mais le bénéfice provenant du commerce des pelleteries, que le gouvernement russe depuis plusieurs années protège de toutes les manières, a énormément diminué à la Chine, région qu'on doit encore regarder comme le plus grand débouché pour les fourrures et les peaux de loutre. «La peau de cet animal, dit M. de Humboldt, qui varie de couleur et de finesse avec l'âge, la saison et le sexe, est d'un noir de jais ; elle est si estimée à la Chine , qu'avant 1780 une peau de loutre était payée à raison de 40, de 60 et même de 100 à 120 piastres. Jusqu'en 1787, le prix se conserva jusqu'à 70 piastres pour les peaux de première qualité ; mais depuis cette époque, les importations ont excédé de beaucoup les besoins du commerce, et la valeur de cette fourrure a tellement baissé, qu'en 1790 la plus belle peau de Noutka se vendait à Canton à raison de 15 piastres. » M. de Humboldt estime la valeur totale de toutes les sortes de fourrures d'animaux marins et terrestres introduites à la Chine par Kiakhta , année moyenne de 1802 à 1805, a 1,450,000 roubles, et il croit que les marchés de Canton et de Macao étaient à la même époque abondamment fournis avec 30 ou 35,ooo peaux de loutre par an, dont il estime la valeur à 600,000 piastres. Il parait que depuis lors le prix des fourrures a encore baissé, ce qui a dû faire éprouver des diminutions considérables dans le bénéfice que faisaient autrefois cette Compagnie , celles de la Baied'Hudson et du Nord-Ouest , mentionnées à la page 1102, et les Anglo-Américains qui depuis quelques années prennent une part si active à ce com merce. Un voyageur russe , M. Chabelski, qui a visité ces établissemens , à bord de X Apollon, pendant les années 1821, 1822 et 1823, estime à 800,000 francs la valeur des fourrures que l'empire Russe reçoit annuellement de ces colonies.
Le groupe'de Tciialkha (Hinchingbroke), dans le Prinz-William-Sound , formé par l'île de ce nom et plusieurs autres moins considérables. Sur l'ile Tciialkha se trouve le Porl Etches, où les Russes ont un petit fort et un petit établissement.
Le groupe de Kodiak , formé par la grande île de ce nom et par plusieurs autres beaucoup moins considérables, que quelques géographes rangent dans le grand archipel des Aléoutiennes. La population de l'Ile de Kodiak (St-Paul; Kikhtak) a beaucoup diminué par les maladies et par le grand nombre d'habitans que les Russes lui ont enlevé pour les établir , ainsi que les Aléoutiens, dans tous leurs postes le long de la côte et sur les lies où ils ont fondé des colonies. Les Kodiaques tout robustes, actifs, habiles à la pèche, à la chasse
et excellens dans tous les travaux qui y ont rapport. Les Russes les emploient avec avantage aux differens arts professés dans leurs établissemens. Leurs embarcations , que l'on nomme cayouques, sont un des produits les plus remarquables de leur industrie ; elles sont en forme de navette . entièrement recouvertes en cuir percé d'un ou deux trous, qui ne laissent que le passage du corps des pêcheurs. St-Paul, petite bourgade sur la baie Lekhik (Lœchik) , était avant la fondation de la Nouvelle-Arkhangel le chef-lieu de toute l'Amérique-Russe. Nous nommerons ensuite l'île Silkhinak , très petite, mais importante par sa population, qui est assez concentrée relativement à ces contrées si pauvres d'habitans.
L'archipel des Aléoutes (îles Aléoutiennes) . Il nous semble plus convenable de borner cette dénomination à la chaîne d'îles qui se développe entre la péninsule d'Alaska en Amérique et celle de Kamtchatka en Asie. Les Russes les partagent dans les quatre groupes suivans : les A l éo u tes proprement dites , dont les principales sont : Vile de Bering, sans habitans permanens et remarquable par son étendue et par le naufrage du célèbre navigateur Bering, qui y mourut en 1741; l'île de Cuivre (Mednoï Ostrov des Russes) , également sans habitans permanens; elle doit son nom aux grands morceaux de cuivre qu'on y trouva -, Atlou, la plus grande et , à ce qu'il paraît, la plus peuplée de ce groupe; Kiska, la plus étendue du petit groupe des îles Rats (Khao ; Krisji des Russes ; Ratten des géographes allemands) , subdivision des Aléoutes proprement dites. Les îles Andréa no v (Nego), remarquables par leurs nombreux volcans; les îles principales sont Tanaga, Kanaga et Atcha; elles ont chacune un volcan et nous paraissent les plus peuplées du groupe; Amlja (Amlai). Les i les des K ena rds (Lisii Ostrovi, dites aussi Kavalany) , dont les principales sont : Oumnak, une des plus grandes, avec un volcan; Ounalachka, la plus peuplée de tout l'archipel et la seconde pour l'étendue ; elle a un volcan; entre cette île et la précédente , il y a un volcan sousmarin, ou une île volcanique produite pendant l'éruption de 1795 ; Akutan, assez peuplée et remarquable par son volcan; Akun, une des plus peuplées ; Ounimak, la plus grande de tout l'archipel; elle a un volcan et un siège épiscopal ; les Russes y ont une petite garnison et un chantier de construction. Non loin est l'îlot Cougalga (Coogalga), qui, avec l'île précédente, forme le passage qu'un savant marin regarde jusqu'à présent comme le plus sûr pour passer de la mer de Bering dans le Grand-Océan ; enfin Sannakh, dont le sol est regardé comme le moins ingrat de tout l'archipel.
Dans la mer de Bering nous nommerons le groupe des îles Pribylov , composé des îles St-Paul et Sl'Geoi'ge, remarquables par les deux établissemens d'Aléoutiens que les Russes y ont fondés pour exploiter plus facilement la riche pèche deslions marins; l'île ISounivok , dont la reconnaissance a été faite depuis peu ; on la croyait auparavant former partie du Continent-Américain ; elle est habitée et d'une étendue considéra-
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ble. A la page 803 nous avons mentionné l'Ile de St-Laureist parmi les iles de cette mer qui nous paraissent devoir appartenir à l'Asie. Enfin, au milieu du détroit de Bering, nous citerons le petit «ir.oi'PE des îles Diomède, composé, selon Cook et M. Beechey, de trois iles, que ce savant marin nomme Fairway, Kruzenstern, et Ratmanoff; reile-ci est de beaucoup la plus grande; la première, qui n'est qu'un ilot, est très remarquable parce qu'elle forme avec la côte de l'Amérique, le meilleur passage entre l'Océan - Arctique et la mer de Bering. Il ne faut pas oublier que ce groupe, que M. le capitaine Kotzebue assurait être composé de quatre au lieu de trois iles, appartient par sa position autant à i'Amérique qu'à l'Asie; cette dernière même peut en réclamer la plus grande partie, à cause du voisinage de la plus grande de ces iles.
La PARTIE CONTINENTALE offre dans son état actuel des établissemens encore moins importans que ceux que nous venons de décrire dans la Partie Insulaire, mais elle ne laisse cependant pas d'être assez intéressante sous plus d'un rapport que nous allons signafer à l'atteution du géograpbe, du naturaliste et de l'ethnographe dans la description du petit nombre de points qui nous paraissent mériter quelques détails. En descendant du nord au sud nous suivrons la côte, seule partie de ces solitudes que l'on ait encore explorée. INous la subdiviserons d'après les nations différentes qu'on y a observées.
Dans le Pays des Esquimaux proprement dits nous nommerons la Poinle-Barrow , ainsi nommée par le capitaine Beechey, en l'honneur de l'illustre secrétaire de l'Amirauté d'Angleterre, non moins connu par ses voyages et par ses savans travaux géographiques que par les mémorables explorations qui, par son conseil, furent entreprises aux frais du gouvernement, et qui remplirent tant d'importantes lacunes qu'offrait encore de nos jours la description du globe. Cette pointe est doublement importante comme limite de l'exploration du Continent- Américain , que les Anglais ont faite par l'est sous la conduite de M. Beechey, et comme le point connu le plus boréal du Nouveau-Continent (lat. 71° 23' 31"); tout près se trouve un v il l âge d'Es quirn a u x turbulens et peu hospitaliers, qui parait être le plus peuplé de toutes ces régions arctiques.
Dans le Pays des Kitegnes , tribu comprise dans la grande famille des Esquimaux décrite à la page 9G5 , s'élève le cap Glacé, limite de l'exploration arctique de l'immortel Cook. On doit ajouter que la côte de ce pays et du précédent a reçu du capitaine Beechey le nom de Géorgie- Occidentale (West Georgia).
Dans le Pays des Tcbouktchi, nous signalerons la péninsule formée par les golfes de Kotzebue et de Norton çt par le détroit de Bering ; ce détroit, un des plus remarquables du monde, sépare le Continent-Américain du Continent-Asiatique ; le capitaine Beechey lui donne 5*2 milles d'ouverture, tandis que Cook ne luien avait donné que <14. Près du cap Prince de Galles , extrémité occidentale du Nouveau-Continent, se trouvent deux
villages ; celui de King-a-ghe est un des plus peuplés de ces contrées boréales.
Dans le Pays des Konaigues , nous nommerons la longue péninsule d'Alaska, qui en occupe la plus grande partie ; elle est remarquable par ses deux hautes montagnes dont une est un volcan, et par le grand lac Chelekhov , qu'un fleuve assez considérable pour ces parages , décharge dans le grand golfe de Bristol; X établissement russe le plus remarquable , quoique petit , est situé près du cap Douglas sur le détroit de Chelekhov.
Dans le Pays des Kenaïzes , qui s'étend au nord du précédent entre la mer de Bering et l'Entrée de Cook (Cook's Inlet), nous signalerons à l'attention du lecteur le vo Ican yir par Vancouver sur la côte occidentale de l'Entrée de Cook, et Ko du , petit établissement russe.
Dans le Pays des Tciiocgatches , qui comprend la péninsule si remarquable formée par l'entrée de Cook et la baie du prince William, que nous proposons de nommer péninsule des T chougalche s , on trouve le Fort Alexandre , une des principales factoreries russes.
Dans le Pays des Ocgatacumioutes , qui embrasse toute la baie du prince William et ses nombreuses iles , nous nous bornerons à nommer l'île Te ha Ik ha qui est la plus considérable et que nous avons déjà mentionnée à la page précédente.
Dans le Pays des Koluches , qui comprend le New-Norfolk et la partie septentrionale duiVé'vv- Comwall de Vancouver, nous signalerons d'abord le mon t St-Elie , qui est le point culminant de tout le monde connu au nord du 50e parallèle; Yakoutal (Yakoutat), la plus importante des factoreries russes sur cette partie du Continent; le mont B eau-Te mp s (mont Fairweather) , qu'à la page 939 nous avons rangé parmi les plus hautes montagnes du système Missouri-Mexicain auquel appartient aussi le colosse de St-Elie. A la page 1108 nous avons déjà indiqué les iles les plus remarquables qui appartiennent au Pays des Koluches.
Avant de quitter cette côte nous rappellerons au lecteur un usage singulier observé par des voyageurs chez plusieurs des peuplades qui l'habitent. Dans quelques cantons chaque tribu se distingue par les noms de certains animaux: celle-ci s'appelle Loup, celle-là Aigle, d'autres prennent le nom du Corbeau et de Y Ours; lorsqu'on entre dans un village, on sait bientôt à quelle tribu il appartient, car la cabane du chef est couronnée d'un symbole qui représente cet animal peint avec plusieurs couleurs; ce symbole les accompagne aussi à la guerre, et peut être regardé comme leur drapeau.
Depuis 1808 les Russes possèdent un établissement dans la Nouvelle-Californie , entièrement séparé de leurs autres possessions et situé sur un terrain que les Mexicains regardent comme une partie de leur territoire. Cette petite colonie, que les Russes nomment B ode g a , est située à quelques milles au nord du port de San-Francisco, à l'embouchure de la Slavinska-Ross. On nous avait assuré qu'il avait été abandonné; mais
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M. de Mor inoau, qui l'a visité il y a quelques années, d'une grande importance , étant un entrepôt pour
et le second voyage du capitaine Kotzcbue ne les denrées qu'ils tirent de la Californie et pour
laissent plus de doute sur son existence. Sa po- les pelleteries qu'ils destinent à la Chine, ainsi
pulation se compose d'une trentained'Européens qu'un débouché avantageux pour les produits de
et d'environ 300 Kodiaques. Quoique son port leur industrie qu'ils ont à donner en échange, ne soit pas fort bon, ce poste est pour les Russes
position astronomique de la Partie Continentale jusqu'à l'Oyapock. Longitude occidentale, entre 54° et 58°. Latitude boréale, entre 2° et 6°. Dans ces limites on n'a pas tenu compte de l'espace encore contesté, qui s'étend à l'est de l'Oyapok, jusqu'à la rivière de Japoc ou de Vincent- Pinson , rivière, qu'il ne faut pas confondre avec la première. La fixation définitive de ces limites est une question diplomatique encore pendante, fondée sur l'interprétation que Ton doit donner à l'article du traité d'Ulrecht, qui attribuait au Portugal les terres du Cap-Nord, situées entre l'Amazone et ia rivière de Japoc ou de Vincent-Pinson, qu'à tort les géographes regardent comme identique avec l'Oyapok.
confins de la Partie Continentale. Au nord, la Guyane -Hollandaise et l'Océan-Atlantique. A l'est, l'Océan-Allantique et l'empire du Brésil ou la Guyane ci-devant Portugaise. Au sud, la môme contrée. kYouest,\& Guyane-Hollandaise.
La partie insulaire est environnée des colonies Anglaises , à l'exception de la portion de l'île de St-Martin , où les Hollandais sont les voisins immédiats de ce faible établissement.
fleuves. La partie supérieure du cours des plus grands lleuves qui arrosent cette partie de l'Amérique est encore très peu connue ; ils se rendent tous à l'Océan- Atlantique. Voici les plus remarquables.
L'Oyapock, dont on ne connaît pas encore la source ; on croit qu'il nait dans la Serra de Tumucumaque. C'est le plus grand fleuve de la colonie après le Maroni, et il trace provisoirement, depuis 1815 , sa frontière orientale du côté de l'empire du Brésil.
L'Approuague, qui parait descendre de la chaîne montueuse qui traverse du nord-ouest au sud-est la Guyane-Française, et au pied de laquelle prennent leurs sources tous les autres fleuves, à l'exception du Maroni.
L'OïAc(La Comté); un de ses bras, auquel se
réunit La-Cayenne, concourt à former l'île de ce nom, sur laquelle est située la capitale de cette colonie.
Le Kourou, le Sinnamary et la Mana, remarquables par la longueur de leur cours et par les établissemens qu'on a faits sur leurs rives.
Le Maroni; c'est le plus grand fleuve deîa colonie, qu'il traverse du sud au nord; il parait naître dans la Serra de Tumucumaque; depuis le 3e parallèle jusqu'à son embouchure dans l'Océan-Atlantique il sépare la Guyane-Française de la Guyane-Hollandaise.
division et topographie . L'Amérique- Française offre deux divisions géographiques principales, savoir : la Partie Continentale, qui comprend la Guyane, appartenant à la France ; et la Partie Insulaire, qui embrasse les Antilles- Françaises qui , d'après les derniers traités, ne comprennent que la Martinique et la Guadeloupe avec ses dépendances, et les îlots de St-Pierre et Miquelon, dans les parages de l'Ile de Terre-Neuve. Sous le rapportadministratif, cette partie de la monarchie Française présente une division différente que, dans le tableau suivant, nous coordonnerons avec les grandes divisions géographiques. Nous avons déjà signalé ailleurs toutes les vastes et importantes contrées qui ont appartenu à la France dans cette partie du monde.
Ici nous rappellerons que la Guyane n'offre encore, malgré la fertilité de son sol , que des solitudes incultes , ou parcourues par de faibles tribus sauvages parmi lesquelles les Oyampis sont ies pius nombreux. D'après des documens officiels, il n'y avait encore il y a quelques années que 7774 hectares en culture! Les deux tiers seulement de l'île de St-Martin appartiennent à la France ; l'autre tiers, qui comprend la partie méridionale de l'Ile , appartient à la Hollande. Pour éviter des méprises, il est bon que nous donnions ici l'explication de deux termes employés assez généralement dans les Antilles et adoptes par les géographes.
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Dans cet archipel , on donne le nom de Grande-Terre, à l'Ile qui est au vent ou à l'est ; on appelle Basse-Terr-e, celle <jui est située sous le vent ou à l'ouest. Quelquefois ces deux dénominations sont contraires à la nature des lies qu'elles désignent. Les deux îles, dont l'ensemble Noms des Colonies. Chefs-Lieux ,
forme ce qu'on appelle la Guadeloupe, en offrent un exemple remarquable : on donne le nom de Grande - Terre à la partie de l'Ile qui est justement la plus petite, et celui de Basse-Terre à sa partie la plus élevée, a celle qui contient les plus hautes montagnes.
Villes et Lieux les plus remarquables.
A. NT ILLES
Martinique .
Cayenne-, l'îlot Remire ; Roura, Macouria; Approtiague ; Kaw ; Oyapock ; dans l'espace encore contesté, le Fort-Mapa et l'île Maraca ; Sinnamary ; Kourou et le groupe du Salut; Maua.
F o rt -R oy al ; Lamantin ; Ances d'Arlct; Le Marin,- leVaucIain, Rivière-Pilote; La Trinité: Gros-Morne; le Français (Cul-de-sac Français); le Robert (Cul-de-sac Robert); Ste-Mane; St.-Pierre ; Grande-Anse; Carbet; le Prêcheur.
Guadeloupe .... B a sse-T e rre (dansla Basse-Terre). Lamantin , Capesterre ; Vieux- Habitans; Bouillante; Pointe à Pitre (dans la Grande-Terre ou terre orientale), Moule, Petit-Bourg; St.-Francois ; Port-Louis, Petit-Canal.
Groupe des Saintes. . . La Terre-d en-Haut, La Terre-d'en-Bas.
Marie-Galande Le Grand-Bourg (Marigot).
Petite-Terre; Désirade. 11 n'y a aucun lieu remarquable.
St-Martin _. Marigot, dansla partie septentrionale.
St-Pi e rre , dans Vile de St-Pierre. La Grande-Miquelon , la Petile-Miquelon.
GROUPE DE bT-PlEKKL-ET-Ml- QUF.LON
Voici quelques détails sur les villes et les lieux les plus remarquables de l' Amérique-Française ; nous suivrons l'ordre du tableau* des divisions administratives •
Dans la GUYANE : Cayenne, très petite ville, sur l'île Cayenne; la partie nouvelle est bien bâtie. Malgré sa petite étendue et sa faible population, qui n'atteint pas même 5200 âmes, elle est la ville la plus grande et la plus peuplée de toute la colonie: elle possède deux jardins botaniques de naturalisation, une cour royale, un tribunal de première instance, et une typographie où l'on imprime une gazette. Sa rade est vaste et commode. Nous nommerons ensuite Kourou, emplacement célèbre par la malheureuse colonisation de 1763, qui coûta la vie à près <le 13,000 individus : c'était une bourgade régulièrement bâtie et fortifiée; en 1798 on y déporta plusieurs victimes delà révolution. Sinnamary; malgré les pertes que cette bourgade a souffertes, comme tous les autres établissemens de cette colonie, pendant la guerre de la révolution, on peut la regarder comme la plus considérable après Cayenne ; elle est aussi remarquable pour avoir été choisie, par un décret de 1797 émané du Directoire , comme lieu destiné à recevoir les condamnés à la déportation : aussi a-t-elle été le tombeau de plusieurs victimes qui y furent envoyées en 1798. La Mana, colonie agricole fondée en 1821 par le gouvernement, sur les bords delà Mana, et cédée en 1828 à madame Javouhey, supérieure générale de la congrégation des dames de St-Joseph. « Depuis que cette petite colonie a fait quelques progrès , dit M. Noyer, le problème de l'acclimatement des cultivateurs européens a été en partie résolu. Les sœurs converses que cette respectable dame avait emme-
nées avec elle , se sont habituées au travail de la terre et à la nourriture du pays. L'esprit de congrégation et la discipline religieuse ont eu des résultats plus considérables que n'en avaient eu les encouragemens donnés auparavant à des familles indépendantes. » De l'autre côté de Cayenne, nous ne nommerons que le Poste d'Oyapoch, sur le fleuve de ce nom, à cause des excellons bois de teinture que fournissent ses environs.
La Guyane, qui n'a été jusqu'à présent qu'à charge à la France, pourrait lui être d'une grande utilité si l'on mettait son sol fertile en culture, si l'on défrichait ses forêts vierges peuplées de colosses végétaux , qui étonnent et frappent d'admiration l'œil de l'Européen qui y pénètre pour la première fois. Mais il faudrait pour cela toute la persévérance hollandaise pour surmonter tous les obstacles opposés par la nature. Ces magnifiques forêts sdnt partout embarrassées par des lianes, des arbustes, des troncs déracinés , ce qui les rend d'un accès difficile, et l'on ne peut y pénétrer que la hache ou la serpe à la main ; de plus le lit des fleuves qui traversent ces solitudes est barré par des sauts , qui s'opposent presque toujours à la navigation. Ajoutez encore les miasmes délétères qui s'élèvent au-dessus des terresbasses dont se compose toute la partie de cette vaste colonie, située entre la mer et *a première chaîne de montagnes. M. Noyer, qui a répandu tant de lumières sur cette possession de la France qu'il habite et explore depuis plusieurs années , ne compte pas moins de 259 espèces de bois utiles produites par ses forêts vierges. Le seul approvisionnement des arsenaux français et l'approvisionnement delà Guadeloupe et de la Martinique, qui tirent leurs bois de construction maritime et civile de l'île de Porto-Rico, offrirait un débouché utile à Vexploitalion des bois sur une.
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grande échelle , comme cet ancien ingénieur géographe le propose dans le savant mémoire qu'il a publié sur cette colonie. Mais ici nous devons faire observer que les limites orientales de la Guyane-Française ne sont pas fixées définitivement , car les troupes brésiliennes n'ont évacué provisoirement cette ancienne colonie que jusqu'à la rivière d'Oyapock , que les Portugais prétendentètre identique avec la rivière d' Yapock, autrement dénommée Vincent-Pinson, à laquelle le traité d'Utrecbt fixait lesbornesdela Guyane- Française. Le terrain en litige est de la plus haute importance, non-seulement par sa grande étendue, qui est de plus de 120 milles de côtes , mais parceque c'est justement dans cette partie contestée que se trouve le Cachipour , dont les bords offrent les forêts les plus propres à une grande exploitation de bois. La prospérité de quelques-unes des colonies anglaises de l'Amérique-du-Nord , due en grande partie à l'exploitation de leurs forêts, et la prospérité delà Guyane-Anglaise et Hollandaise due à l'immense quantité de café , de sucre etd'autres denrées coloniales, exportées annuellement des terrains autrefois noyés de celle contrée , montrent aux capitalistes français les grands bénéfices que leur promet la mise en valeur de ce sol vierge , doué d'une grande fertilité et propre à la culture des productions les plus variées et les plus précieuses, qui n'attend que des bras et des capitaux pour récompenser largement les hommes entreprenans qui voudraient le défricher.
Dans l'ILE DE LA MARTINIQUE nous citerons : Fort-Royal, petite ville, bien bâtie, en partie en bois, chef-lieu de la colonie, siège d'une cour royale et d'un tribunal de ire instance; elle a réparé les ravages du tremblement de terre de 1839. Elle possède un bon port défendu par d'importantes fortifications, une Société médicale d'émulation, une maison royale d'éducation pour les filles, et 10,000 habitans, sans la banlieue. St.-Pierre, jolie ville, avec une rade superbe et environ 21,000 âmes, c'est la plus grande et la plus peuplée de T Amérique-Française, et une des plus commerçantes des Antilles. On y fait les plus importantes affaires de l'île, et c'est l'entrepôt du commerce interlope et autres qui se font dans l'archipel Colombien avec les produits de l'industrie et de l'agriculture françaises. Le jardin colonial établi en 1803 y naturalise les plantes des Indes- Orientales, et les fournit au Jardin des plantes de Paris. St.-Pierre est la résidence d'un préfet apostolique, le siège d'un tribunal de première instance et possède la typographie la plus considérable de l'Amérique-Française; on y imprime la Gazette officielle et VAlmanach de la Martinique. La Trinité, avec un beau port ouvert au commerce et 5700 habitans. Ances d'Arlet, bourgade remarquable par l'excellent café qu'on y recueille. Rivière-PitoLe , ville de 3800 âmes , qui a autour d'elle les plus grandes plantations de café. Le Prêcheur, 3400 âmes et les plus grandes plantations de cacao. Le Lamentin, ville commerçante de 8000 âmes sans la banlieue -, La Rivière- Salée et Le Marin.
Dans la COLONIE DE LA GUADELOUPE : La
Rasse-Terre, petite ville de 12,400 âmes , avec sa banlieue, bâtie sur la côte occidentale de la partie de l'île que l'usage nomme Basse-Terre et même Guadeloupe proprement dite-, c'est la résidence du gouverneur, de la cour royale et du tribunal de première instance. Sa rade foraine est assez mauvaise et très peu commerçante. Pointe-a-Pitre, située sur la côte occidentale de la Grande-Terre ou de la partie orientale de l'île, et proprement à l'embouchure du canal qui sépare la Grande-Terre de la Basse-Terre et qui a reçu le nom de Rivière-Salée. Avant le tremblement de terre de 1843 , qui n'a presque laissé debout que l'église , elle était assez bien bâtie , et pouvait être rangée parmi les villes les plus agréables des Petites-Antilles. Elle a un bon port, où s'est concentré presque tout le commerce de l'île ; sous ce rapport cette ville est la rivale de St-Pierre dans la Martinique. On y publie une gazette. Sa population dépasse 15,000 âmes en y comprenant la banlieue. Le Moule, chef-lieu d'un quartier remarquable par ses 10,000 âmes et le commerce qui y devient tous les jours plus florissant. Port-Louis et Petit-Canal, bourgades importantes par lçur population. Marigot , assez jolie petite ville, avec 15,000 âmes, Le Grand Bourg avec 1900 habitans, chef-lieu d'un arrondissement qui embrasse l'île de Marie-Gai a nde, qui est, après la Martinique et la Guadeloupe, la plus importante des Antilles-Françaises ; elle est aussi remarquable en ce qu'elle reçut de Colomb , en 1493, le nom du navire qu'il montait lorsqu'il y débarqua. Les autres îles et îlots compris dans cette division n'offrent rien qui mérite une mention particulière.
Dans le GROUPE DE SAINT-PIERRE ET MI- OUELON, situé à quelques milles de la côte méridionale de la grande île de Terre-Neuve appartenant aux Anglais, et formé de trois petites îles, la Grande-Miquelon, la Petite -Miquelon et Saint-Pierre : Saint-Pierre, petite bourgade sur l'îlot de ce nom , résidence du commandant de cette colonie et d'un préfet apostolique. Malgré sa petite étendue et sa faible population permanente, estimée seulement à 800 âmes, elle est d'une grande importance par sa rade utile aux marins , qui par milliers y accourent des côtes de la Bretagne et de la Normandie à l'époque de la pêche de la morue. Selon M. Eugène Ney , qui a si bien décrit plusieurs parties de i' Amérique, qu'il a visitées en voyageur intelligent, cette pêche en 1830 n'occupait pas moins de 14,000 marins , et était une excellente école pour les matelots français, à cause des difficultés qu'offre la navigation dans ces parages. Voyez à la page 922 l'article sur le golfe de Saint-Laurent. M. Marec, qui a savamment traité ce sujet important dans les Annales Maritimes, regarde cette petite colonie comme une vraie fabrique de morue heureusement placée pour la pêche, la préparation, la conservation et l'exportation régulière du poisson, réunissant toutes les conditions désirables pour la formation d'un entrepôt susceptible d'une grande extension. 11 ajoute qu'elle ne reçoit de l'étranger, en articles dont l'achat se rapporte au succès de la pè-
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che, que pour une valeur de 300,000 francs, tandis France , également pour leur usage particulier ,
qu'il y est introduit de France, en articles ayant les navires que la pêche attire de la métropole à
la même destination , pour une valeur de plus Saint-Pierre, d'un million , sans parler de ce qu'apportent de
position astronomique de la partie Continentale. Longitude occidentale, entre 54° et 60°. Latitude boréale, entre 1° et 6°.
confins de la Partie Continentale. Au nord , POcéan-Atiantique. A Vest , la Guyane-Française. Au md, la partie de la Guyane qui appartient à l'empire du Brésil. A Youest, la Guyane-Anglaise.
Voyez pour la Partie Insulaire l'article Division et topographie.
fleuves. Trois fleuves principaux et plusieurs d'un cours moins long arrosent le territoire de cette colonie qui , malgré sa faible population, est la plus florissante et la plus riche partie de toute la Guyane. Tous ces fleuves ont leur embouchure dans l'Océan-Atlantique, mais la partie supérieure de leurs cours est encore très peu connue. Le tableau suivant offre le cours des principaux , en allant de l'est à l'ouest :
Le Maroni : c'est un des plus grands -, il vient de la Guyane-Française et son cours a été décrit a là page lill.
Le Surinam, qui parait avoir ses sources dans la Serra de Tumucumaque, arrose, sous le nom d'ARRANETEN,l'extrémité occidentale delà Guyane- Française, traverse du sud au nord la Guyane- Hollandaise, et, après avoir baigné la belle ville de Paramaribo, il entre dans l'Océan par une large embouchure. C'est, avec le Sarameca, le plus grand fleuve de la colonie. Son principal affluent est le C omm e w y ne (Comtnawina-, Comowinie), qui est grossi lui-même par le CoLtica.
Le Sarameca (Smameca, Saramaca) ; il nous semble qu'il faudrait regarder le grand courant qui vient de l'ouest comme le bras principal de ce fleuve; dans ce cas le Sarameca serait le plus grand fleuve delà Guyane-Hollandaise; dans la partie inférieure de son cours un canal le réunit au Surinam.
Le Cupanama, le Nikeri et le Corentyn (Corantine); le second donne le nom au plus grand des districts entre lesquels est partagée cette colonie ; le dernier est remarquable parce que son lit sépare la Guyane-Hollandaise de la Guyane- Anglaise.
canaux. Les Hollandais ont porté leur
activité partout où ils se sont établis. Les terrains bas de cette colonie offrent un grand nombre de canaux d'irrigation ou d'écoulement et même quelques canaux navigables. Parmi ces derniers on doit citer : le canal Surin am-Sarameca, qui partà quelques milles au-dessus de Paramaribo et forme la jonction entre le Surinam et le Sarameca ; le canal de la Baie- Warappa, qui part du confluent de la Cottica avec la Commewyne et aboutit à la mer ; d'un antre côté il communique avec un affluent de cette même Commewyne. De semblables canaux ont été creusés dans la partie de la Guyane que le sort des armes a obligé la Hollande de céder à l'Angleterre. Nous en avons déjà parlé à la page 1096.
division et topographie. L'Amérique- Hollandaise offre aussi deux divisions géographiques bien distinctes , savoir : la Partie-Continentale et la Partie- Insulaire; celle-ci se compose de deux groupes de petites lies comprises dans le grand archipel Colombien ou des Antilles, que nous proposons de nommer à cause de leur position et de leurs lies principales, Groupe Septentrional ou de St-Eustache, et Groupe Méridional ou de Curaçao; le premier est environné des Antilles Anglaises, Françaises, Suédoises et Danoises ; le second est situé vis-à-vis des départemens colombiens de Zulia et de Venezuela. La partie Continentale comprend la Guyane- Hollandaise. Cette partie, de même que la Guyane Française et Anglaise , est encore presque entièrement occupée par des nations indigènes indépendantes , surtout au sud de la chaîne de montagnes qui latraverse de l'ouest à l'est. Aces nations indépendantes indigènes on doit ajouter les trois petites républiques de Nègres qui se sont formées depuis plusieurs années, savoir la république des Auka, le long du Haut-Maroni, celles des Sarameca sur le Haut-Sarameca
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et des Cottica sur le Haut-Cottica. Ce sont des Marons ou Nègres esclaves qui se sont enfuis dans les bois et sont parvenus à faire reconnaître leur indépendance par les colons. Les deux premières républiques subsistent depuis l'année 1766 ; celle des Cottica s'est formée plus tard. Un traité conclu en 1809 par les colons avec ces états nègres confirma leur indépendance. Depuis lors des relations amicales et de commerce se sont établies entre eux et les Hollandais ; plusieurs de ces nègres viennent chercher du travail dans la colonie ou y apporter du bois et d'autres provisions. Ces trois petits états , dont quelques voyageurs ont extraordinairement exagéré la population, ont trop souvent jeté l'épouvante dans cette riche colonie
GOUVERNEMENS. ClIEFS-LlEUX , VILLES ET LlEUX LES PLUS REMARQUABLES.
PARTIE INSULAIRE
Gouv. de Curaçao Willcmstadt, dans l'île de Curaçao; les îles Aruba (Oruba) et
Aves , sanshabitans permaneiis; l'île Jionaire (Buen-Ayre), avec des salines et un petit établissement.
Gouv. de St-Ecstacue. . . St-Eustaclie (San-Euslaz) ; l'îlot de Saba, qu'on peut regarder comme une forteresse naturelle presque imprenable ; la partie méridionale de l'île de St-Martin avec la bourgade de Philisburg , qui est le lieu le plus important et le plus peuplé de toute l'île. Voyez l'Amérique-Francaise à la page llil.
pour que nous puissions initier l'exemple de presque tous les géograpnes, qui n'en font pas seulement mention , ou qui se bornent à nommer celui de Sarameca seulement.
Sous le rapport administratif cette partie de la monarchie Hollandaise offre trois divisions , savoir : le gouvernement de Paramaribo ou de Surinam, qui comprend la Guyane : il est subdivisé en 8 districts, qui prennent leur dénomination de leur position sur les rivières qui les arrosent ; le gouvernement de Cu~ raçao et celui de St-Eustache. Le tableau suivant offre les divisions géographiques et administratives de cette partie de l'Amérique,
Paramaribo, chef-lieu de la Guyane , située sur la rive gauche du Surinam , à une vingtaine de milles de son embouchure ; ce beau fleuve, qui en cet endroit a un mille de large, y forme une vaste rade constamment remplie de barques et de navires que son commerce florissant y attire. Paramaribo passe justement pour une des plus jolies villes de l' Amérique-Méridionale, et est sans contredit la plus grande et la plus peuplée nonseulement de toute P Amérique-Hollandaise, mais aussi de toute l'immense région nommée Guyane. Les rues sont parfaitement alignées et ornées d'allées d'orangers, de citronniers, de tamariniers qui se couvrent de fleurs et font de cette ville un séjour délicieux. V hôtel du gouverneur et V hôtel de ville sont deux beaux bâlimens, surtout pour ces contrées. Les maisons, bâties presque toutes en bois, et à deux ou trois élages, ont une belle apparence, sont entourées de jardins et généralement meublées avec luxe et élégance. La ville est ouverte, mais le fort Zelandia et plusieurs accidens du
terrain environnant la protègent suffisamment pour qu'il ne soit pas facile à un ennemi de s'en emparer. Son commerce , qui autrefois était de beaucoup supérieur à celui de toutes les autres villes de la Guyane , a été surpassé , depuis quelques années , par celui de Stabroek ou George-Town, chef-lieu de la Guyane- Anglaise décrit à la page noo. On s'accorde à lui donner de 18 à 20;ooo habitans.
Dans les environsimmédiats de Paramaribo et dans un rayon de 40 milles on trouve : le Fort- Amsterdam , regardé comme la meilleure forteresse de la Guyane ; il est bâti sur une langue de terre entre le Surinam etla Commewyne. Savana, joli village, bâti et habité exclusivement par des Juifs, sur la rive droite du Surinam; il possède une belle synagogue, une école supérieure, et un séminaire. C'est une véritable Nouvelle* Jérusalem pour ce peuple partout si opprimé: il y jouit d'une entière liberté, et s'adonue à l'agriculture et surtout au commerce.
Voici les autres villes les plus remarquables de l'Aiiiériquc-Hollandaise.
Dans le GOUVERNEMENT DE CURAÇAO : Wil-
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lemstadt, jolie ville, chef-lieu de l'île de Curaçao et du gouvernement de ce nom, remarquable surtout par la beauté et la sûreté de son port, et très importante par son commerce encore florissant, quoique bien diminué en comparaison de ce qu'il était , lorsque la contrebande faisait gagner des sommes énormes à ses négocians par l'introduction des marchandises européennes dans l'Amérique ci-devant Espagnole. On avait proposé il y aquelquesannées dedéclarerWillcmstadt/wï franc. Des fortifications considérables ajoutent à l'importance de cette ville, dont on porte la population à près de 8000 âmes.
Dans le GOUVERNEMENT DE ST-EUSTACHE :
St-Eustache, petite ville bien fortifiée , avec un petit port, et très importante par son commerce très florissant, dû en grande partie à la franchise accordée à son port. On peut regarder celte place comme un entrepôt considérable de marchandises d'Europe , qui sont introduites clandestinement dans les iles voisines, où elles soU échangées contre des denrées coloniales que sei négocians envoient ensuite en Europe. Il parait que sa population actuelle s'élève à près de 6000 âmes
position astronomique de l'ile de Cuba. Longitude occidentale , entre 76° et 87°. Latitude boréale, entre 20° et 23».
confins de l'ile de Cuba. Au nord , le golfe du Mexique, le détroit de la Floride, le canal de Bahama. A Vest , ce même canal, ensuite le canal nommé par les marins Passe-du-Vent , qui sépare Cuba de la république d'Haïti. Au sud, la mer des Antilles qui la sépare de la Jamaïque et de la confédération de l'Amérique-Ccntrale. A Vouest, le canal de Yucalan,qui la sépare de la confédération Mexicaine.
L'ile de Porto-Rico , située entre l'Océan-Atlantique et la merdes Antilles, a, hi'est, les Antilles-Danoises et Anglaises, et à Vouest, la république d'Haïti.
fleuves. Bien que l'ile de Cuba soit la plus grande terre de l'Archipel Colombien ou des Antilles, elle n'a pas de lleuves considérables, surtout lorsqu'on veut les comparer à son étendue. Tous ont un cours très borné , et la plupart de leurs lits sont presque toujours à sec dans les grandes chaleurs. Parmi le très petit nombre de fleuves dignes d'attention, on peut citer les suivans :
Le Rio-Cauto : c'est le plus considérable de tous-, il prend sa source surleversantseptentrional de la Sierra del Cobre. 11 doit la longueur de son cours, qu'on estime à près de 150 milles, à la direction tortueuse de sa marche. Le Cauto fertilise le département Oriental et débouche à quelques milles au-dessous de Manzanillo.
Le Rio de Gcines, remarquable par le projet
qu'on a eu en 1798 de l'unir au canal de petite navigation qui devait traverser l'île dans le méridien de Batabano.
Le A y ou Rio de los Negixos, le plus remarquable peut-être de tout l'archipel par les magnifiques scènes agrestes qu'offre son cours. Le Ay s'élance de la caverne del Sumidero. par bonds qui forment plusieurs cascades de GO à 65varas de hauteur, passe ensuite sous un pont naturel gigantesque, et vient reprendre son cours paisible au-dessous de Pueblo-Viejo.
division et topographie. Après la perte définitive des magnifiques et vastes possessions que l'Espagne avait sur le Nouveau-Continent, celte puissance n'étend plus sa domination que sur les deux iles de Cuba et de Porto-Rico ; la première est la plus étendue de l'Archipel des Antilles; la seconde est la plus petite du groupe des Grandes-Antilles. Ces deux iles forment deux capitaineries générales qui offrent différentes subdivisions , dont les détails sont étrangers à cet ouvrage. Nous ferons cependant une exception pour l'ile de Cuba, à cause de sa grande importance. Le tableau suivant, rédigé sur des documens officiels , offre les lieux les plus remarquables ; les chiffres ajoutés après les noms indiquent la population de chaque lieu, d'après le recensement de 1827. Pour ménager l'espace, on s'est borné à indiquer en milliers le nombre d'habitans , en exprimant en fractions décimales les centaines d'habitans de tous les lieux, dont la population est au-dessous d'un millier.
AMERIQUE ESPAGNOLE. lin
ILE DE CUBA et dépendances.
Départ. Occidental. . La-Havane (Havana), 112. Guanajay ,1. Jcsus-del-Monte ,2. Madraga, 1. Cano,\. Calvario, 0.9. Muriel , 0.8. Guatao, 0.7. Sun-José de las Lajas , 0.5. Los Quemados , 0.4. Puenles-Grandes , 0.3. Gibacoa,os. Mùtanzas , 14. Seiba-Moclia, o.3. Pinal del Rio, 0.3. Santiago , 0.2. Batabano, 0 3. L'île de P/>wj avec la colonie R.eina-Amuliu, 0.2. Jaruco f o.9.Santa-Maria del Rosario , l. Bejucal, 2. Guanabacoa, 5. G«/- «é\y, 3. ATWa <ate San-Anlonio ,3. Caimito , 0.3.
Départ, du Centre. . Pu er to-Pri n c i pe (Ciudad de Santa Maria de Fuerto-Principe) , 49. Colonia de San-Fernando de Nuevitas , 0.7. Cubilas , 0.3. Guaimaro , 0.3. Sibanicu, 0.4. Guanaja , 0.050. Trinidad (Ciudad Maritima de Tri- » nidad), 13. Curacucey , ? /^///a ite Santa-Clara, 9. Puerta del
Golfe (Nuestra Seflora de la Esperanza), 0.7. Sagua- la- Grande (El-Embarcadero) , 0.5. Colonia de Santo-Domingo , 0.8. San-Narciso de Alvarez , 0.3. Quemado de Guines, 0.2. ^///a do Espirilu-Santo , il. Moron, 0.7. A77/« cfe San- Juan de los P^emedios, 5. San-Agustin de Mayagigua t 0.2. Ciudad Fernandina de Jagua, 08.
Départ. Oriental. . . Santiago de Cuba (Ciudad Maritima de Santiago de Cuba), 27. San- Luis del Caney ,0.5. Caridad del Cobre (Villa de Nuestra Senora de laCaridad del Cobre), 0.6. San-Gregorio de Mayari, 0.7. Sagua, 0.4. Villa de Baramo, 7. Manzanillo, 3. Cauto del Embarcadero, s.San- Geronimo de las Tunas , 2. Higuany (San-Pablo de Jiguani) , 2. Ilolguin (Ciudad de San-lsidoro de Holguin), S. Puerto de Gibara , 0.3. Baracoa (Ciudad y Puerto de Nuestra Senora de la Asumpcion de Baracoa), 3.
ILE DE PORTO-RICO. San-Juan (San-Juan de Puerto-Rico) ; Manaty ; Arecive ; Coamo;
Guayama ; San- German ; Mayaguez (Magagua; Miaguessé); Cabo~ Roxo; Ponce. Dans le Groupe des Vierges , les iles Grand et Petit-Passage , Colubra (Serpent) , Bieque (Boriquem ; Crabe ou Krabbeu).
La-Havane , grande ville, très forte et très peuplée, située sur la côte septentrionale* de l'Ile de Cuba, qui y forme un des plus beaux ports du monde.
C'est la résidence du capitaine général, de l'intendant ou gouverneur civil du déparlement occidental et d'un évéque , qui jouit d'un revenu estimé à 110,000 piastres. « Vue de l'entrée du port, dit M. Galibert, La- Havane offre un des coups-d'œil les plus rians et les plus pittoresques dont on puisse jouir sur le littoral de l'Amérique-Equinoxiale. Ses environs, sans avoir la sauvage majesté des côtes du Brésil, réunissent à la grâce des scènes de la nature cultivée de nos climats , la vigueur organique qui caractérise les productions végétales de la zone torride. Les châteaux forts qui couronnent les rochers à l'est du port, son bassin entouré de villages, et dans lequel se déploient les brillantes couleurs des pavillons de diverses nations, les flèches pyramidales d'un grand nombre de clochers qui se confondent, tantôt avec la cime panachée du palmier royal tantôt avec la mâture des vaisseaux, la couleur verdoyante des jardins intérieurs, le faite rougeàtre des maisons , présentent , par un beau soleil, le spectacle le plus ravissant. Mais l'intérieur de la ville est loin de répondre à ce premier coup-d'œil. A l'exception de la douane , de Y hôtel
des postes, du palais du gouverneur, de la manufacture des tabacs et de quelques hôtels de la noblesse, on ne voit partout que maisons basses , construites, il est vrai, avec solidité, mais encombrées de balles, de caisses, de tonneaux. Dans ses rues, presque toutes étroites et mal pavées, où l'on est suffoqué par l'odeur du tasajo (viande salée), on ne rencontre que portefaix et esclaves chargés , que charrettes , que volantes ( espèce de chaise de poste) de gens d'affaires , cabriolets sans ressorts , qui , dans leur marche rapide, soulèvent des flots de boue ou des nuages de poussière. Dans le port, sur les quais, à l'intérieur de la ville, tout respire l'activité et le mouvement , mais sans ce luxe , sans cette recherche , sans ce comfort que l'on trouve dans la plupart des villes commerçantes de l'Europe. Le soir seulement ses délicieuses alamedas (promenades) sont envahies par un concours varié de promeneurs des deux sexes, dont l'élégance et la toilette pourraient rivaliser avec celles de nos fashionables ; et lorsque, au théâtre, qui est assez vaste pour admettre 1800 spectateurs, on représente un opéra de quelque maestro fameux, on est sûr de pouvoir y admirer les grâces et la beauté piquante des Havanaises de distinction. »
Parmi les belles maisons de La-Havane,
dit un jeune voyageur qui l'a visitée il y a quelques années, et qui confirme la peinture que nous en avons 1 donnée, on remarque celle du comte de Fernandida , qu'il a payée 1,500,000 francs ; il y en a sept ou huit dans la ville qui out coûté celle somme ; on ne peut se figurer le luxe déployé par les nobles habitans de ces palais. La plaza de armas , qui est la place principale de La-Havane, est ceinte par le palais du gouverneur et par celui de l'intendant ; elle est ornée de statues, de vases , de Heurs , de plantes indigènes et exotiques, coupée de jolies allées sablées et entourée de bancs de pierre avec des dossiers en fer ; le soir elle est très bien éclairée. Vis -à-vis du palais du gouverneur, dit M. Eugène Ney, est une chapelle élevée en mémoire de la première messe, qui, à la découverte de l'Ile , se célébra dans cet endroit, à l'ombre d'un immense ceiva, qui existait encore il y a peu d'années. Les ouvrages qui font de La-Havane une des plus fortes places du monde, méritent une mention particulière par leur importance, leur solidité et par les sommes dépensées pour leur construction : le seul ancien chemin couvert du comte de Sanla- Claraa coûté 700,000 piastres; le Morro, qui avec le fort de la Pu/ita défend l'entrée du port, exige 800 hommes de garnison ; la Cabana , qui en demande 2000 , est une superbe citadelle, avec de vastes casemates ; le Fort situé à l'est de la Cabana ; les châteaux de Alarès et del Principe, et la batterie de Santa-Clara, sont les autres ouvrages les plus imporlans. On ne doit pas oublier V arsenal , qui doit être rangé à côté des principaux établissemens de ce genre que possède l'Amérique. On y a construit de superbes vaisseaux qui, dit M. de Humboldt, sont plus chers sans doute que les vaisseaux des chantiers d'Europe; mais ils ont sur ces derniers, par la nature des bois des tropiques, l'avantage d'une longue durée. Depuis 1778 jusqu'en 1827, cet arsenal a fourni à la marine militaire de l'Espagne 22 frégates, 7 paquebots, 9 brigantins , 14 goélettes et 49 petits navires.
La-Havane possède plusieurs institutions scientifiques et littéraires , qui , en rehaussant les facultés de l'homme, concourent à le faire avancer rapidement vers un état de civilisation plus perfectionné qui dislingue avantageusement
cette ville de plusieurs autres grandes capitales de l'Amérique ci-devant Espagnole. «L'université, dit M. de Humboldt, avec ses chaires de théologie, de jurisprudence, de médecine et de mathématiques , établies depuis 1728 dans le couvent des Padres Predicatores ; la chaire d'économie politique, fondée en 1818; celle de botanique agricole ,■ le musée et V école d anatomfc descriptive , due au zèle éclairé de don Alexandro Ramirez; la bibliothèque publique, V école gratuite de dessin et de peinture, V école nautique , les écoles lancaslriennes et le jardin botanique, sont d^s institutions en partie naissantes, en partie vieillies. Elles attendent, les unes, des améliorations progressives, les autres, des réformes totales, propres à les mettre en harmonie avec l'esprit du siècle et les besoins de la société. » Depuis 1793, La-Havane possède une sodé'le patriotique, d'où dépendent celles de Santo-Espiritu , de Puerto-Principe et de Trinidad, et depuis quelques années elle se distingue aussi favorablement par l'activité de la presse périodique; en 1830 on y publiait 7 journaux , dont un en anglais et un mensuel; ce dernier, qui paraissait sous le titre d' Annales de Ciencias, était rédigé par M. Ramon de la Sagra; il traitait de l'agriculture, du commerce et des arts, et a enrichi la géographie et la statistique de documens précieux qui ont rempli bien des lacunes qu'offraient ces deux sciences dans la description des îles de Cuba et de Porto- Rico. A la demande de M. de Humboldt, la Société patriotique a ordonné la construction d'une maison magnétique pour y faire annuellement , d'heure eu heure, et pendant un jour et demi , des observations sur les variations horaires de la déclinaison magnétique ainsi que sur tout ce qui est relatif à la déclinaison et l'inclinaison absolues et à l'intensité magnétique. De semblables établissemens ont été fondés d'après le plan formé par ce savant, à Pékin, à Kazan, à Pétersbourg , à Nicolajev dans le gouvernement de Kherson, à Berlin, à Freiberg,h Paris, de manière que, sur une longueur de 198 méridiens, depuis l'Amérique-Centrale jusqu'à l'extrémité de la Chine, depuis les tropiques jusqu'au 60e parallèle boréal, et dans les profondeurs des mines comme sur le sommet
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de hauts plateaux, on exécute un système d'observations simultanées et correspondantes, au moyen d'instrumens de même construction. Ces observations , continuées pendant un temps suffisant, conduiront sans doute à la connaissance des lois du magnétisme terrestre dans ses divers élémens, magnétisme qui joue un si grand rôle dans les phénomènes naturels, et qui depuis quelque temps, a tant excité Pattention des naturalistes, des physiciens et des géographes.
La-Havane est, sans contredit, une des villes les plus riches et les plus peuplées du Nouveau-Monde ; son heureuse situation, la sûreté et l'étendue de son port, la variété et l'abondance des produits qu'elle offre à l'exportation , l'accroissement successif de sa population, la prudence et la sagacité de ses commerçans , lui donnent sur ies autres places', ses rivales, des avantages immenses. Sa population, tant dans la ville proprement dite que dans les faubourgs , s'est élevée, en 1840, à 137,470 âmes, dont environ 23,000 esclaves. En 1827 on y comptait 2651 voilures de maître ou de louage; ou estimait le montant annuel de ses importations à 60 millions de francs et celui de ses exportations à fiO millions de francs. Le mouvement de son port qui s'est éievé en 1841 à 164 millions de francs, égale ou surpasse celui de Bristol , de Nantes, de Bordeaux, d'Anvers, de Riga, d'Odessa, de Porto, de Boston, de Philadelphie et de Baltimore, places maritimes toutes justement renommées par le grand nombre de navires qui les fréquentent et dont la valeur des importations et des exportations était inférieure à celle de La-Havane.
Voici les autres villes et lieux les plus remarquables de l'Ile de Cuba, d'après les divisions administratives auxquelles ils appartiennent
Dans le DEPARTEMENT OCCIDENTAL: Régla et GuANABAcoA.avec 6800 et GGOO habitans sur la partie sud et ouest du beau bassin qui l'orme le port delà Havane-, les collines entre ces deux grosses bourgades sont couronnées de jolies maisons de campagne, où se relire la population aisée de la ville, lorsque la lièvre jaune (vomito negro) y exerce ses ravages avec une terrible fréquence ; on y a formé plusieurs établissemens de bains alimentés par des sources minérales. Madp.uga, bourgade remarquable par ses bains minéraux renommés dans toute l'ile et très fréquentés. Puerto-MaiuelcI Bahia-Honda,
beaucoup plus petites, mais très importantes par leurs ports superbes. Matanzas , dans un site pittoresque mais marécageux, à l'estde la Havane et qui eu 1810, comptait 19.247 babitans n'était en 1762 qu'un point sans importance par son peu de commerce et sa faible population-, depuis l'ouverture de son port, en 1793, et la levée des entraves qui s'opposaient au développement du commerce, Matanzas est devenue la seconde place commerçante de l'ile-, en 1827 elle a vu s'élever ses exportations à 9,101,939 fr., et ses importations à 7,353,750 fr. Nous nommerons encore I'île de Pinos, à cause de sa grande étendue et parce qu'on y a fondé la colonie de la Renia Amalia , et le cap Antonio, auquel les atrocités commises dans ces dernières années par des corsaires espagnols et anglo-américains, commandés par Gibbs, ont donné une triste célébrité. C'est dans le voisinage de cette pointe que ces flibustiers, aussi intrépides , mais peut-être plus cruels que ceux qui dans les 17e et 18e siècles furent la terreur de St-Domingue , dirigeaient leui's attaques contre les vaisseaux d$ toutes les nations qui naviguent dans la Méditerranée-Colombienne. C'est sur une espèce de campement établi sur le cap Antonio et défendu par une batterie de quatre canons, qu'ils dirigeaient leurs prises et que là ils faisaient transporter à La- Havane, sur des navires côtiers, lesmarebandises qui en provenaient. Les innombrables îlots situés à l'est de l'ile de Pinos et ceux qui forment une grande partie de l'archipel de Bahama au nord de Cuba, sont d'autres repaires de flibustiers non moins cruels et aussi entreprenans que ceux du cap Antonio ; depuis plusieurs années, ils répandent la terreur et la désolation dans les mers des Antilles. Gibbs, tombé entre les mains de la justice de New-York, a péri à Long Island, par la main du bourreau , après avoir pris, dans l'espace de quatre ans, treize vaisseaux à l'abordage et avoir massacré près de quatre cents hommes dans ses terribles exploits.
Dans le DEPARTEMENT DU CENTRE : Puerto- PraNcirE , située dans l'intérieur des terres -, quoique chef-lieu du département, siège de la lieal Audiencia ou cour d'appel de l'île, et renfermant une population de 24,000 âmes, cette ville offre l'aspect le plus misérable qu'il soit possible d'imaginer. Ses rues sont étroites, tortueuses et dégoûtantes par leur saleté. Les parties basses seraient même absolument impraticables, si les habitans, en construisant leurs maisons à trois ou quatre pieds au-dessus du sol, pour se garantir de l'humidité, n'avaient eu soin d'y adapts-r des galeries extérieures, espèce de trottoirs qui, seuls, entretiennent la communication au-dessus des mares infectes qui séjournent dans les rues. Puerto-Principe possède une société patriotique, fait un assez grand commerce avec l'intérieur de l'île, mais son commerce extérieur par la baie de Nuevitas est de très peu d'importance. En 1S30 on y publiait une gazette. Colonia de San-Feun \ndo de Nuevitas, fondée en 1818 sur la magnifique baie de Nuevitas, est le chef-lieu d'une des cinq divisions marilimes de l'île ; malgré son importance on cherche en vain son nom sur
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les cartes les meilleures et les plus récentes. C'est aussi en vain que nous avons cherché la Ciudad de Fernandina de Jagba , autre colonie fondée depuis 1817 sur la baie de Jagua ou Xagua, qui y formé un des meilleurs ports du monde, défendu par le fort de Nuestra-Senora de los Angeles, regardé par des militaires habiles comme la meilleure forteresse de l'île après les fortifications de La-Havane et le Morro de Santiago de Cuba ; depuis quelques années son commerce a pris un grand accroissement. Ciudad Maritima de Trinidad, ville assez bien bâtie, chef-lieu d'une division maritime, avec une société patriotique, et 12,800 habitans ; c'est une des plus commerçantes de File 5 en 1830 on y publiait une gazette. Dans ses environs est située la superbe baie dcl Masio. Villa de Santa-Clara et Villa de Espiritu-Santo , petites villes, situées dans l'intérieur et remarquables parleur population; la seconde possède une société patriotique. Villa de S an-Juan de los Renedios, petite ville, chef-lieu d'une division maritime et importante par la beauté de son port.
Dans le DÉPARTEMENT ORIENTAL : Santiago de Cuba, 24,800 âmes, une des plus anciennes villes de l'Amérique, fondée en 1514, considérée comme la capitale de l'île jusqu'en 158 J, actuellement chef-lieu de ce département et d'une division maritime, et siège d'un évècbé. Son port, qui est un des plus beaux de l'Amérique , est défendu par le fortdel Morro. Les constructions intérieures de Cuba, quoique présentant plus dé régularité et une meilleure disposition que celles de la plupart des autres villes de l'île, n'offrent cependant aucun monument remarquable. Dépourvue, pour ainsi dire, d'eau potable, sans cesse exposée à la réverbération du soleil, par la nature crayeuse de son sol et le voisinage des montagnes, l'air qu'on y respire est suffocant. Les miasmes qui s'exhalent des lagunes qui l'environnent, et de la baie au fond de laquelle elle s'élève en amphithéâtre, rendent son séjour malsain; aussi les habitans aisés, pour respirer un air [dus pur et plus frais, se retirent, de juillet à octobre, dans leurs maisons de campagne, la plupart situées sur de rians coteaux, au milieu de riches plantations de cannes à sucre et de caféiers. L'ouverture de son porten 1778 a donné une grande extension à Santiago; en 1827 elle a exporté pour 7,037,554 francs et importé pour 6,734,105 ; en 1820 on y publiait une gazette. Bayamo, et Holguin commerçantes et populeuses. Caridad delCobre (Villa de Nuestra-Senora de la Caridad del Cobre) ville de 2700 âmes, remarquable par son sanctuaire visité annuellement par un grand nombre de pèlerins. On exploite dans ses environs et dans ceux d'Holguin , les mines de cuivre qui nous paraissent être les plus riches de V Amérique. Mazanillo est le port de Bayamo et fait uncommerce qui augmente tous les jours. Baracoa, très petite ville avec un port: c'est le premier établissement que les Espagnols ont fait dans l'île.
Mais avant de quitter cette superbe colonie, que des documens officiels que nous avons sous les yeux nous autorisent à regarder comme la plus
riche de toutes les colonies fondées par les Européens, Qu'il nous soit permis de nous arrêter un instant pour offrir au lecteur quelque» faits relatifs à sa grande importance et à son étonnante prospérité. « L'importance politique et commerciale de Cuba n'est pas seulement fondée sur l'étendue de sa surface , supérieure à celle des autres Antilles , sur l'admirable fertilité de son soi, sur ses établissemens militaires et sur la nature de sa population, composée de trois cinquièmes d'hommes libres; elle s'accroît encore , ditM.de Humbolt, par les avantages de sa position géographique : sa forme étroite et allongée la rend à-la-fois voisine d'Haïti et de la Jamaïque, de la partie la plus méridionale des Etats-Unis (la Floride) et de l'état le plus oriental de la confédération Mexicaine (le Yucatan). » Réduite pendant les deux derniers siècles à puiser dans les caisses de la Nouvelle-Espagne les sommes nécessaires pour subvenir aux frais de son administration intérieure et à payer sa nombreuse garnison , elle s'est vue depuis en mesure de suffire non-seulement à ses propres besoins , mais encore de venir au secours de la métropole pendant la lutte opiniâtre qu'elle a soutenue contre les colonies du continent. Ce changement favorable est dû principalement à la levée des inconcevables entraves qui arrêtaient le développement de son commerce et de son industrie, à l'introduction de la culture de la canne à sucre de Tahiti, à la grande population blanche qui s'y est établie pour échapper aux massacres de St-Domingue , et pour éviter les horreurs inséparables des guerres civiles , surtout de celle qui a ensanglanté dans ces dernières années les possessions continentales ci-devant Espagnoles ; au nouvel essor donné à l'agriculture et au commerce par les colons arrivés des Florides et de la Louisiane, enfin à ce grand nombre d'esclaves qui , importés pendant les dix dernières années, ont créé tant de nouvelles plantations. Un concours heureux de circonstances politiques, la modération des officiers de la couronne, la liberté des échanges avec les nationsétrangères, la conduite prudente deshabitans et les nombreuses concessions de la métropole ont puissamment contribué aux progrès de la population, de l'agriculture, du commerce et de l'industrie, et ont rendu Cuba, eu égard à son étendue età sa population, la plus florissante et la plus riche de toutes les colonies, non-seulement de l'Amérique, mais de tout le globe. Sa population qui en 1775 n'était que de 170,370 âmes , s'était élevée à 272,140 dès l'année 1791, à 551,998 en 1817 et en 1827 à 730,562 -, dans ce dernier nombre les esclaves ne figurent que pour 286,942; leur nombre en 1775 n'était que de 44,336 individus. Cet accroissement de population , même en faisant abstraction de ce qui est du à l'infâme commerce des nègres, est tellement considérable, qu'on ne saurait le comparer qu'à l'augmentation qui a eu lieu aux Etats-Unis et dans le Canada, les pays de l'Amérique qui sous ce rapport se présentent sous le jour le plus favorable. L'agriculture a fait des progrès encore plus rapides ; Vexporiation du sucre , qui de 1790 à 1800 n'était, année moyenne, qae de 110,091 caisses, s'est élevée
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de 1800 à 1820 à 207,696 caisses, et de 1820 à 1825 à «50,384 caisses ; celle du café, qui en 1804 n'était que de so,ooo arrobas, monta à 320,000 arrobas en 1809, et à 1,221,609 arrobas en 1826. La douane de La- Havane , qui en 1817 ne rapporta que 2,110,000 piastres, en rapporta 3,733,ooo en 1826 et 4,389,262 en 1827. Dans la même année le mouvement général de tous les ports de nie a été de 1841 navires entrés et 1649 sortis. A la même époque, le montant des importations, d'après les relevés de la douane, s'est élevé à 17,352,854 piastres, et celui des exportations à 14,286,192 piastres, dans lequel la valeur des produits indigènes figurait pour une somme de 10,724,577 piastres. Ces chiffres, au reste, ne doivent être considérés que comme le minimum de la valeur des importations et des exportations ; car, d'un côté, les estimations de la douane , en général au-dessous de la valeur réelle des marchandises , et de l'autre , les entrées et les sorties frauduleuses qui ont lieu en grand nombre, doivent nécessairement rehausser les sommes que iious venons d'indiquer. Enfin les revenus de l'île qui en 1778 ne montaient qu'à 885,358 piastres, et qui ne s'étaient encore élevés en 1794 qu'à 1,136,918 piastres, ont été de 8,469,973 piastres en 1827, ce qui fait près de 45,ooo,ooo de francs. Maintenant si l'on voulait comparer cette colonie avec d'autres regardées comme les plus riches , nous verrions que , d'après M. de Humboldt, le Mexique en 1804, avec une population de 5. 800,000 âmes , rapportait 20,000,000 de piastres ; toutes les Possessions Anglaises en Asie, dont la population était estimée à la même époque a 32 millions offraient une recette brute de 43,000,000 de piastres; la magnifique He de Java ,1a contrée la plus riche et la plus peuplée de l'Océanie , avec une population d'environ 6,000,000 d'àmes, ne rapportait en 1822 . avant le commencement de la guerre qui a ralenti sa prospérité, que 63,900,000 francs. Si l'on voulait pousser plus loin ces rapprochemens et comparer les revenus de l'île de Cuba avec les revenus des principaux états de l'Amérique indiqués à la page 1128, on verrait que la recette brute de Cuba dépasse de beaucoup celle de tous les états du Nouveau-Monde , à l'exception des confédérations Anglo - Américaine et Mexicaine , de l'empire du Brésil et des Etats-Unis du Sud. Si l'on voulait faire la comparaison avec les états de l'Europe, dont nous avons donné les revenus aux pages 636 et 637 , on trouverait que la recette brute de cette coloniedépassé la recette correspondante de tous les étals de cette partie du monde , celles des grandes puissances et de quelques monarchies du second ordre seules exceptées; que son revenu est de peu inférieur à la recette de la monarchie Portugaise, et presque égal à celle des états réunis de Wurtemberg et de Hanovre , ou à la somme I des recettes du royaume de Saxe et du grandduché de Bade ; que son revenu est supérieur à celui des deux grands-duchés de Bade et de j Hesse réunis à la Hesse-Electorale ; qu'il égale I celui de l'Etat du Pape, qu'il dépasse le revenu des royaumes de Suéde et de Pologne et celui delà monarchie Danoise • telles sont les immenses
ressources de cette colonie, qui est exempte de toute espèce de dette. Elles étonnent d'autant plus que des documens officiels prouvent qu'elles ne proviennent que de la septième partie de son territoire; que serait-ce si toute l'île était mise en culture ! « Bien plus florissante, dit M. Galibert, que la plupart des nouveaux états indépendans de l'Amérique, obérés déjà par leurs emprunts , elle voit tous les jours accroître sa prospérité, sans compromettre son avenir.»
Nous avons déjà dit quel'iLE de Porto - Rico est la moins étendue des Grandes- Antilles. Quoique sur une moindreéchelle, les progrès de sa population, de son agriculture et de son commerce, furent aussi considérables que ceux de Cuba. Sa population , qui en 1778 était estimée à 80,650, s'éleva, en 1827, à 288,473 âmes ; dans ce nombre, 28,408 seulement étaient esclaves ; 101,749 étaient laboureurs.
Voici les villes et les lieux les plus remarquables de cette importante colonie, à laquelle un terrible ouragan causa des pertes énormes le 26 juillet 1825:
Porto-Rico ou San-Juan de Porto-Rico, ville assez grande et assez bien bâtie , sur une presqu'île de la côte septentrionale, au milieu d'une vaste baie , communiquant à la terre-ferme par un isthme d'une longueur considérable-, cette position et les importans travaux qu'on y a faits, l'ont rendue une des plus fortes places de l'Amérique. Son port est sûr, spacieux et profond. Porto-Rico est la résidence du capitaine général et d'un évêque. Son commerce est florissant et sa population est estimée à près de 10,000 âmes. Arecife et Guayama, bourgades importantes parleur population considérable ; Coamo, village remarquable par ses eaux thermales sulfureuses ; San-German, ville de 32,000 âmes, bâtie en 1510, chef -lieu de la division administrative de l'île : Mayaguez , bourgade de 18,000 âmes; la tentative de Ducoudray lui a donné de nos jours une certaine célébrité. En 1822 , un parti de pirates ou flibustiers commandé par cet aventurier s'empara de son port, y fit paraître une proclamation pour annoncer l'indépendance de toute l'île sous le titre de république de Boiqua ; battus par les Espagnols ils furent obligés d'évacuer l'île ; mais leur tentative, dit M. Buchon dans son Atlas géographique, statistique et historique des deux Amériques, et leur proclamation n'est pas un des épisodes les moins curieux de cette époque historique. Cabo-Roxo. village près du cap de ce nom, important par ses salines donnant du sel à une grande partie de l'île. Ponce, bourgade de 15.000 âmes, florissante par ses plantations. Les ilôts qui dépendent de Porto-Rico n'offrent rien de remarquable. Nous ferons seulement observer que celui de Bieque est de beaucoup le plus grand de tous, et qu'il égale m étendue la florissante ile danoise de Santa-Cruz qui en est voisine.
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La Suède ne possède dans le Nouveau- Monde, que la petite lie de St - Barthé le mi , que la France lui a cédée en 1784. C'est la plus petite des divisions politiques de l'Amérique. Environnée par des lies occupées par les Hollandais, les Français, les Anglais et les Danois, elle est assez importante par l'état florissant de son agriculture ; mais son commerce a beaucoup perdu depuis la cessation de la guerre maritime, pendant laquelle son
port , ouvert à toutes les nations , faisait d'immenses affaires. Gustavia (longitude occidentale 65° 10'; latitude boréale 17° 55') est la résidence du gouverneur ; c'est une petite ville, assez bien bâtie, avec un port franc , fréquenté par un assez grand nombre de navires ; c'est encore un des principaux entrepôts du commerce des Petites- An tilles ; on porte à 10,000 le nombre de ses habitans.
Nos lecteurs connaissent déjà les difficultés sans nombre qui s'opposent à une appréciation exacte des forces et des ressources des états, ainsi que les principes qui nous ont guidé dans ces recherches difficiles. Dans l'introduction au tableau statistique de l'Europe, nous leur avons même exposé nos doutes relativement à plusieurs points de la statistique des principaux états de l'Amérique. Mais quelques remarques nous paraissent encore nécessaires pour justifier des changemens importans que nous avons fait subir aux résultats statistiques admis dans la Balance politique du Globe. D'ailleurs, il est bon de signaler les limites au-delà desquelles toute application, que l'on voudrait faire à d'autres états des élémens contenus dans le tableau statistique que nous allons offrir , donnerait des résultats erronés.
superficie. Aux pages 607, 609, 1095, 1097, 1113, etc., nous avons déjà signalé les doutes que le géographe a encore sur certains pays , et les causes qui ne peuvent manquer de produire une grande différence dans l'estimation de la superficie des possessions des Anglais , des Français et des Anglo - Américains dans cette partie du monde. Aussi nos évaluations ne sont basées que sur les limites que leur accordent les meilleures cartes, et surtout celles de M. Brué. La
contradiction apparente qu'offre l'évaluation de la surface du Brésil donnée par la Balance avec celle que nous avons adoptée dans le tableau que nous allons donner, vient de ce que, à l'époque de la publication du premier ouvrage , toute la superficie du NouvelnEtat-Oriental de l'Uruguay , formant alors partie de la province Cisplatina de l'empire du Brésil, devait être nécessairement comptée dans la surface générale de cette vaste monarchie.
population. Dès l'année 1808 , dans notre Prospetto politico geografico dello stato attuale del globo sopra un nuovo piano, nous avons fait connaître les exagérations des géographes sur la population du Nouveau-Monde. Dans cet ouvrage, nous la portions à 27,400,000 , d'après les renseignemens les plus positifs qu'on pouvait avoir à cette époque. Les recherches que nous avons faites , et les travaux géographiques publiés depuis lors sur les principales régions de ce continent, nous ont engagé à porter sa population, d'après les sommes spéciales de ses différentes parties , à 33,800,000 en 1816, et à 36,000,000 en 1819. Mais ces calculs avaient besoin d'une rectification.
Ne nous étant pas encore livré à des études sur les langues de PAmérique , nous n'avions aucun moyen de corriger
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les exagérations des géographes et des voyageurs sur le nombre des Indiens sauvages ou indépendans. Quelques écrivains, même parmi ceux que la rej| nommée place au premier rang, avaient augmenté extrordinairement , et continuent à augmenter leur nombre. Le savant géographe Morse portait encore, en 1812, à 5,000,000 les sauvages indépendans de l'Amérique , lorsque l'ingénieux Volney, dès l'année 1804, avait tâché de prouver qu'ils ne sauraient être estimés au-delà de 1,639,000. L'éditeur de la Grammar of gênerai geography of Goldsmith ne tenant aucun compte des estimations de Morse et de Volney, publiait encore à Londres, en 1822, que les sauvages indépendans du Nouveau-Monde s'élèvent à 12,000,000, dont 5,000,000 I vivent dans l'Amérique - du - Nord et 7,000,000 dans celle du Sud ! Un voyai geur très instruit, M. Buchanan, estimait S| en 1824, à 2,000,000 ceux qui errent I entre l'itshme de Panama et l'Océan- ■I Glacial-Boréal. Hassel, dans une disser- 9| tation sur le nombre d'habitans de l'A- I mérique, insérée dans les Ephémérides géographiques de Weimar , croyait I pouvoir évaluer tous les sauvages du Nous veau-Monde à environ 2,500,000 en 1825. I Dès l'année 1816 , et après un premier 1 examen sur ce sujet difficile, nous avions I cru pouvoir les réduire à ce nombre dans 1 notre Compendio. Mais les études de I M. de Humboldt sur ce même sujet, les I faits que M. Gallatin a consignés dans un I mémoire manuscrit, dont nous devons I la communication à l'obligeance du pre- S mier, ainsi que les détails multipliés p| que nous avons rassemblés sur le nombre sj des Indiens sauvages , en rédigeant l| l'Atlas ethnographique du Globe , I nous ont engagé à diminuer de moitié I notre première évaluation. Ayant pull blié, dans le xxxvin6 volume de la 1 Revue Encyclopédique , nos recher- | ches sur la population de l'Amérique, ! nous croyons inutile de répéter ici les I raisonnemens que nous avons faits pour s justifier nos calculs. Nous ferons seule- I ment quelques remarques sur la populail tion de quelques états à laquelle nous I avons fait subir de grandes modifica- ■ tions.
La population de la Confédération i\ Anglo-Américaine, que, pour la fin de I 1820, nous avions estimée à 11,600,000
âmes, doit être portée pour la même année à 11,800,000 Cette erreur vient de ce que, dans la multiplicité des calculs que nous devions faire pour la rédaction de la Balance politique du Globe , nous avons oublié d'ajouter à la 9omme provenant du recensement de 1820 et de l'augmentation qui avait eu lieu depuis cette époque jusqu'au 1er janvier 1827 , la population des tribus indépendantes , toujours comprises dans nos évaluations du nombre d'habitans de tous les autres états de cette partie du monde. Le recensementde 1830, dontnous avons donné les résultats aux pages 1012, et 1013 , nous a servi à contrôler les calculs approximatifs que nous avions faits pour 1826 ; et, à part Terreur que nous venons de signaler, entièrement indépendante des calculs relatifs à la population des races blanche et noire , nous avons eu le plaisir de voir que dans cette évaluation, si différente des estimations exagérées faites à la même époque par les journaux indigènes et étrangers, nous nous étions tellement approché de la réalité, que nous n'avons eu besoin de leur faire subir aucune modification. A la page 1013 nous avons expliqué la cause des contradictions apparentes qu'offrent nos calculs relatifs à la population des Etats- Unis.
A la page 611, nous avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à diminuer la population de V Amérique -Espagnole. D'autres prétendus recenseraens officiels relatifs aux deux Canada et publiés par un journal allemand, qui jouit d'une célébrité justement acquise, nous ont fait évaluer trop haut la population de V Amérique- An glaise. Selon le rédacteur de ce journal, un recensement de 1824 aurait donné au Bas-Canada 622,628 habitans et 280,567 au Haut-Canada, ce qui fait plus de 900,000 pour ces deux seules provinces. Des documens officiels que nous avons reçus depuis , et dont la vérité et l'exactitude sont confirmées par les faits importans que MM. Bouchette , Douglas et M'Gregor ont publiés à Londres , nous ont fait rejeter ces dénombremens imaginaires, et nous ont engagé à réduire toute la population de cette partie du Nouveau-Monde à 1,900,000 âmes pour la fin de Tannée 1826.
Les incertitudes qui subsistent encore sur le nombre des habitans du Brésil
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sont tellement considérables , qu'il nous a par» plus convenable de conserver les nombres ronds admis dans la Balance, plutôt que d'offrir une précision illusoire, en faisant la soustraction des 70,000 habitans que nous avons assignés au Nouvel-Etat- Orient al delJJruguay. On sera peut être étonné de nous voir estimer si bas la population de cette république, à laquelle on s'accorde à donner 175,000 âmes d'après les calculs erronés de Hassel, suivis de tous les statisticiens allemands ainsi que des statisticiens et des géographes français, qui exploitent ses ouvrages sans presque jamais daigner le citer. Mais noire évaluation est basée sur les faits positifs que nous devons à l'amitié dont nous honorait M. le vicomte deSan-Lourenço, ancien ministre des finances de la monarchie Portugaise, sous la direction duquel a été fait le dernier recensement du Brésil. D'autres renseignemens plus récens que nous devons à l obligeance de M. Varaigne, qui connaît si bien tout ce qui concerne ['ancienne vice-royauté du Rio de la Plata , dont cet état faisait partie , ne diffèrent que de quelques milliers en moins des estimations du ministre brésilien.
Nous devons aussi faire subir une grande diminution à la population que nous avons donnée à la république d'Haïti sur l'autorité d'un prétendu dénombrement officiel publié par les journaux des Etats-Unis, d'après lequel cet état, en 1824 , n'aurait pas compté moins de 935,335 habitans. Un observateur habile, M. Mackenzie , ancien ministre anglais auprès du président Boyer, a réduit à sa juste valeur ce prétendu recensement dans l'intéressant ouvrage qu'il a publié à Londres. Un autre voyageur, ci -devant consul -général de France à Haïti, M. Mollien, auquel nous devons beaucoup de renseignemens précieux sur cette république où il a séjourné assez long-temps , nous assure que la population actuelle de l'île est au-dessous de (500,000 âmes. Comme on ne peut nullement compter sur l'exactitude d'aucun recensement fait jusqu'à présent dans cette contrée, et que l'on ne connaît que très imparfaitement le mouvement de sa population, nous croyons qu'on pourrait provisoirement adopter en nombre rond les 800,000 âmes que lui accordait M. de Humboldt en 1822 ; mais cette somme
doit être regardée comme le maximum de la population qu'on puisse assigner à Haiti pour la fin de 1826.
Nous n'avons aucune raison pour modifier les populations que nous avons assignées aux autres états de l'Amérique , quelque différentes que soient les estimations données par d'autres géographes et statisticiens. Nous ne sommes pas surpris que le savant statisticien Hassel, dans la multiplicité des calculs auxquels il était livré, ait, par un double emploi, si étrangement exagéré la population des Provinces-Unies du Rio de la Plata , en accordant à cette seule partie la totalité de la population qu'on assigne à ces mêmes provinces, à la républipue de Bolivia, au Paraguay et au Nouvel-Etat-Oriental de l'Uruguay ; nous concevons aussi que dessavans, étrangers aux points difficiles de la géographie et aux difficultés de la statistique , persistent encore à donner 2,200,000 âmes à la seule confédération du Rio de la Plata après tout ce que nous avons dit sur ce sujet dans le mémoire sur la population de l'Amérique, publié par la Revue encyclopédique, journal que son mérite justement apprécié met entre les mains de tout le monde ; mais nous ne pouvons comprendre qu'une erreur aussi grossière puisse être annuellement reproduite dans des recueils et dans des ouvrages estimables publiés en Allemagne , en Angleterre , dans l'empire d'Autriche et dans les Etats-Unis , tous rédigés par des hommes spéciaux et d'un savoir profond. A l'égard de la population de la république de Bolivia , que deux généraux, célèbres dans les guerres de la Colombie, nous ont reproché confidentiellement d'avoir portée trop haut, nous ferons observer que M. Pentland , qui a visité cette intéressante partie de l'Amérique , sur laquelle il a bien voulu nous communiquer de précieux renseignemens , nous ayant fourni les résultats du dénombrement fait en 1827 , nous avons trouvé qu'en y comprenant les indigènes indépendans , ce document officiel donne un total presque identique avec la somme publiée par la Balance Politique du Globe. Cette concordance remarquable avec des faits positifs et avec les estimations d'un observateur habile , nous engage à persister dans notre opinion.
Aux pages 1087 et 1088 nous avons
STATISTIQUE DE L'AMERIQUE
indiqué les élémens dont se composent la superficie et la population des vastes espaces du Nouveau-Monde que nous avons nommés Amérique-lndigène-Indépendante.
En considérant les états fédératifs sous leur véritable point de vue, nous voulions faire, à l'égard des confédérations de l'Amérique, ce que nous avons fait à l'égard de celles de l'Europe. Mais après de longues et difficiles recherches, nous nous sommes convaincu de l'impossibilité où l'on est de pouvoir , non pas offrir les principaux élémens de leur statistique, mais, à l'exception des états de l'Union , évaluer avec une certaine exactitude même leur superficie et leur population. Tout ce que nous avons pu faire, c'est de déterminer aussi exactement que possible les élémens principaux de la statistique générale des confédérations Américaines, remettant à des circonstances plus favorables la rédaction de la statistique des différens états dont elles se composent. Nous n'avons fait qu'une seule exception à l'égard des Etats-Unis proprement dits, à cause de la stabilité qu'offrent leurs di-
TABLEAU COMPARATIF
DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE L'AMÉRIQUE.
Habitans.
BtscniNG , en 1778 13,441,678
Pinkerton, en 1800 (en 1804, dans la traduction française, 25,500,000). 15,000,000
Laurie et Wittle , dans le New- Juvénile -Atlas , en 1808 16,180,000
Yolney, en 1804, et Stein , en 1811. 20,000,000
Fabri, en 1805 , et Gr ^berg , en 1813 24,000,000
CALLENDER , en 1798. 25,500,000
Humboldt , au commencement du xixe siècle 25,650,000
Balbi , en 1808, dans le Prospetto Polilico Geografico del Globo 27,400,000
Bertuch, dans les Ephémérides géographiques de Weimar , et Reichard, dans l'édition de la Géographie de Galetti, en 1822 30,843,500
Hassei. et Stein , dans leurs Dictionnaires géographiques , en 1817 et 1818 31,000,000
Oannabich, en 1821. . , 33,000,000
Balbi, en 1816, dans la lre édition du Compendio di Geografia Unwersale. . . . 33,800,000
Humboldt , en 1823 34,942,000
Morse , en 1812. 35,000,000
Worcester , en 1822, et Balbi dans la 2e édition du Compendio en 1819 36,000,00c
DARBY, en 1826. 37,400,000
Stein , en 1826. 38.086,000
Balbi , en 1828, dans la Balance politique du Globe, pour la fin de l'année 1826. . 39,000,000
Denaix , en 1828. 39,309,ooo
Malte-Brun, en 1810, au-dessous de 40,000,000
Melish , en 1818. 40,000,000
Hassel , dans son Almanach de 1828,, et X Almanach de Gotha de 1829 40,048,844
Charles Julius Bergies, en 1828. 40,505,782
Schnabel , dans la septième édition de la Géographie de Galetti, en 1831 42,000,000
Dede, continuateur de V Almanach de Hassel , en 1832, pour 1831 43,943,358
Le Sage, en 1823 -, et Letronne , en 1824. 50,000,000 Morse , vers la fin du xviir* siècle ; Hervas , en 1800 ; et Lalande , dans X Annuaire de
l'an- IX {iBoo) 60,000,000!
Bielfeld, en 1760 -, Scssmilch , en 1765 ; Beausobre , en 1771; et l'auteur anonyme de
la Description des mœurs et coutumes , en 1821 150 ,000,000 !
L'Abbé de Saint-Pierre, vers 1750 ; et Lalande , dans V Annuaire de l'an Vlll (1799). 180,000,000»
G'Jilbert Charles Le Gendre , vers 1758 , au moins. 250,000,000 1
Ricciou , vers 1660 300,000,000 *
Montaigne et Montesquieu l'estimaient au plus bas [>oui l'époque de s? découverte à. 400,000,000 \
visions, grâce à la paix dont ils jouissent. En résumant toutes les modifications e:i plus et en moins que nous avons fait subir aux populations publiées dans la Balance -politique du Globe, il résulte que la population totale de l'Amérique ne serait , pour la fin de 1826 , que do 38,500,000 âmes au lieu des 39,000,000 que lui assigne cet ouvrage. Comme dans toutes nos évaluations noue nous sommes toujours arrêté à des nombres qui pèchent en moins, surtout à l'égard du Brésil , du Mexique et des Etats de la Colombie, nous croyons que, vu les doutes que l'on a encore sur toutes les populations de ces contrées , on pourra retenir saiis grave inconvénient le nombre rond de 39 millions pour la population totale de cette partie du monde.
Maintenant nous allons offrir au lecteur le tableau des principales opinions émises par certains géographes, par des naturalistes, des astronomes et des littérateurs sur la population de l'Amérique. Ce sera une nouvelle preuve des calculs hasardés et du manque total de critique qu'on leur reproche justement à cet égard.
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revenus et dettes. Nous venons de voir les difficultés qui accompagnent la détermination de la surface et de la population des différens états dont l'ensemble forme les confédérations. Ces difficultés sont incomparablement plus grandes lorsqu'il s'agit de déterminer les revenus et la dette de ces mêmes états. Aussi, les considérant quant à présent comme insurmontables,, avons-nous renoncé à les admettre dans notre tableau, sans faire d'exception, pas même pour les états qui forment la puissante confédération Anglo- Américaine. A cet égard nous ne faisons qu'imiter un savant , à-la-fois administrateur habile et économiste distingué , qui a étudié dans son ensemble le système linancier de ce pays, et qui a démontré, dans un article très remarquable de la Revue Britannique, combien sont incomplets les renseignemens donnés par les recueils statistiques publiés dans l'Union. « Il est d'autant plus difficile, dit M. Saulnier, de classer ces matériaux , qu'il y a une grande variété dans la nature des recettes comme dans celle des dépenses des divers états. Cette difficulté s'augmente encore par la confusion qui règne dans la rédaction des budgets, rédaction assurément fort inférieure à celle des budgets que faisait Sully, au commencement du xviie siècle. Dans plusieurs on ne voit pas figurer les sommes considérables employées annuellement à payer l'instruction élémentaire. Dans d'autres au contraire , on met en ligne de compte non-seulement toutes les branches du revenu , mais même tous les dividendes des banques particulières, dont une partie , quelquefois seulement assez considérable, appartient à l'état; et, ce qui est plus extraordinaire encore, par la plus étrange des anomalies, on fait figurer dans la recette de ces budgets les capitaux des fonds de l'état, sans mentionner l'intérêt des dettes qu'ils ont contractées, et qui absorbent souvent plus des deux tiers de la recelte. »
Nos relations nous ont fourni les moyens de connaître les budgets fédéraux des confédérations de l'Amérique ; ce sont ces budgets dont nous offrons les résultats généraux dans le tableau. Mais il faut bien se garder de croire qu'ils représentent la totalité des recettes qui a lieu dans ces états. Dans l'Union, par exemple, chacun des vingt-quatre étals
dont elle se compose a son budget à part, indépendamment du budget général ou fédéral. Pour connaître 1a totalité des recettes de celte confédération, il faudrait additionner les recettes spéciales de chaque état avec la recette générale. Cette dernière ne comprend que le produit des douanes, celui de la vente des terres publiques et des dividendes de la banque fédérale , outre quelques autres branches d'un rapport beaucoup moindre. Les recettes spéciales des états se composent de l'impôt territorial ; de plusieurs droits sur les commissions, sur les ventes , sur les consommations; des taxes sur les personnes , les animaux domestiques ; du produit des routes à barrières ; des dividendes des banques particulières et autres articles. Après les longues recherches que nous avons faites sur ce sujet et les documens que nous avons réunis sur les différens états de l'Union , nous croyons qu'on approcherait beaucoup de la réalité en prenant pour la totalité de la recette le double du budget fédéral. Cette somme est bien loin d'être exagérée ; nous la regardons même comme le minimum de la recette totale de cette puissante confédération. M. Saulnier la porte beaucoup plus haut, appuyé sur des faits qui nous paraissent d'un grand poids. De ce que nous venons de dire sur le budget de l'Union, il faut bien se garder de conclure qu'il faille doubler celui des confédérations Mexicaine , de l'Amérique-Centrale et du Rio de la Plata pour avoir la totalité de leurs recettes. Les circonstances particulières où se trouvent les étais dont elles se composent, et une foule de motifs que nous ne pouvons exposer ici, exigent une bien moindre augmentation. On pourrait presque les regarder comme identiques avec leurs recettes générales.
Mais avant de terminer cet article nous devons modifier l'évaluation Prévenus de la république d'Haïti, que, trompé par de prétendus documens officiels publiés dans les journaux d'Europe et d'Amérique, nous avons estimés à 30,000,000 de francs , et que des statisticiens inexperts , voulant apparemment corriger nos erreurs, ont portés depuis jusqu'à 37,000,000! MM. Mackenzie etMollien, que nous avons déjà cités en parlant de la population, sont nos deux autorités; nous y ajouterons un budget que nous
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lenons de l'obligeance de feu l'abbé Grégoire, ancien évêque de Blois; ce document est identique avec celui que M.
Mackenzie a publié dans son intéressant ouvrage sur St-Domingue. Le résultat définitif de nos recherches sur ce point de la statistique nous a amené à réduire le revenu brut de cette république pour Tannée 1826 à la somme de 15,000,000 de francs, chiffre que nous regardons comme le maximum que l'on puisse accorder à cet état. M. Mollien ne le porte même qu'à 13,000,000 pour 1831.
Mous n'avons rien à dire sur les 500,000 piastres ou 2 millions et demi de francs que des géographes et des statisticiens distingués accordent au pays des Araueans, dont ils estiment la population à 450,000 âmes et la milice à 45,000 hommes ! C'est encore une méprise échappée au célèbre statisticien Hassel.
Les documens importons que nous a
fournis feu le vicomte de San-Lourenço , ont été notre base principale pour l'évaluation approximative du revenu de l'Etat -Oriental de l'Uruguay; mais nous devons déclarer que le produit des douanes forme la presque totalité de la recette , comme on peut le voir par le budget de l'empire du Brésil pour l'année 1829, que nous avons publié dans le Bulletin des Sciences géographiques.
FORGES DE TERRE ET DE MER. Après
tout ce que nous avons dit aux pages 629- 633, Une nous reste plus qu'à offrir pour l'Amérique le tableau de ses marines militaires, comme nous l'avons fait pour l'Europe à la page 633. Nous rappellerons seulement que nous n'avons pas donné de frégate aux Etats-Unis du Rio de la Plata, parce que celle que celte confédération possédait en 1826, a péri quelques mois après en se rendant du Chili à Buenos- Ayres.
TOTAL
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Avant de tracer le tableau statistique de cette partie du monde, nous devons rappeler au lecteur que l'on n'a tenu aucun compte ni de la guerre qui désoie encore quelques-uns des nouveaux états , ni des troubles qui plus ou moins les agitent tous. Tous les calculs se rapportent à la lin de l'année 1826. Nous devons encore dire un mot sur l'arrangement différent qu'offre ce tableau comparé aux autres. Nous étant proposé dans sa rédaction d'offrir les divisions actuelles coordonnées à celles qui existaient avant 1783 , époque de la première émancipation de l'Amérique , nous avons dû classer les nouveaux états
de manière à faire saisir tout de suite au lecteur les anciennes colonies dont ils se composent, et les nations différentes auxquelles ils appartenaient. Nous espérons avoir atteint ce but par les subdivisions de la première colonne, par le jeu des caractères différens qu'on y a employés et par l'arrangement particulier donné à ses différentes parties. Le titre des autres colonnes indique assez leur contenu pour n'avoir besoin d'aucun éclaircissement j d'ailleurs elles sont entièrement semblables à celles des tableaux statistiques des autres parties du monde.
AMERIQUE
TASLSÂU STATISTIQUE DE L'AMÉRIQUE
ETATS ET TITRES
AMERIQUE INDEPENDANTE
Amérique ci-devant Anglaise, Françaisb, Espagnole.
Etats-Unis ou l'Union, dils aussi Confédération Anglo-Américaine (les XIII Provinces Anglaises de l'Amérique du-Nord, la Floride, la Louisiane, etc., etc.).
Amérique ci-devant Espagnols.
Confédération du Mexique ou Etats-Unis du Mexique 'la vice-royauté du Mexique, une petite partie du territoire de la capitainerie générale de Guatemala).
Etats-Unis de l' Amérique-Centrale (la capitainerie générale de Guatemala moins quelqurs fractions de son territoire).
Etats-Unis du Sud correspondant à la ci-devant république de Colombie t la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade, et la capitainerie générale de Caracas).
République de la Nouvelle-Grenade.
H, publique de Venezuela.
République de l'Equateur. République du Pérou ou du Bas-Pérou (la
vice royauté du Pérou).
République de Bolioia (le Haut-Pérou, partie
de la viceroyaulé de la Piala).
République d u Chili 'la capitainerie générale
du Chili et l'archipel de Cbiloë).
Etats-Unis du Rio de la Plata (la plus
grande partie de la vice royauté de la Plata). Nouvel-Etat -Oriental de l'Uruguay (la Banda-Orientale , partie de la vice-royauté de la P.aia , et plus tard de la province Cisplaliue de l'empire du Brésil).
Dictât orat du Paraguay (partie de la viceroyauté de la Plata).
Amériqcb ci devant Portugaise.
Empire du Brésil.
Amérique ci-devant Française et Espagnole.
République d'Haiti (île de Saint Domingue , partie française et partie espagnole).
Amérique Indigène Indépendants.
Les Araucans , les Te herokis , les Crik, les Tchikkasah, .es Tchaktahs, les Apache», les Sioux, les Algonquin s, les Ch e ppewy ans, les Esquimaux, et une foule d'autres peuples que nous avons indiqués dan* l'etbiio-
grapt
AMERIQUE COLONIALE
Amérique Anglaise (Canada, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et autres pays jadis appartenant à la France; la Jamaïque, la Barbade, Saint- Christophe, Antigoa, partie delà Guyane ci-devant Hollandaise , etc.).
Amérique Espagnol» (les îles de Cuba et Porto- Kico et autres beaucoup plus petites).
Amérique Française (partie de la Guyane, les îles Martinique, Guadeloupe, les Saintes, Marie- Galande et partie de Saint-Martin).
Amérique Hollandaise (partie de la Guyane, les îles Saint-lîustache , Saba , Curaçao, etc.).
Amérique Danoise, le groupe du Groenland , l'Islande, les îles Sainte-Croix , Saint-Thomas et Saint-Jean dans les Antilles.
Amérique Russe (l'extrémité nord-ouest de l'Amérique Septentrionale, les îles Kodjak, Silka , l'archipel des Aleoutes, etc.).
Amérique Suédoise (l'île Saint-Barthélemi).
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DESCRIPTION GÉNÉRALE
position astronomique:. Entre 91° de longitude orientale et 105° de longitude occidentale. Latitude , entre 35° boréale et 66° australe. Ces calculs ne comprennent pas les Terres-Antarctiques; à l'exception de quelques îlots sis à des latitudes plus basses , ces terres embrassent toutes les longitudes; elles ne commencent qu'au-delà du 56e degré parallèle sud, et s'étendent jusqu'au 78°, 30'.
confins. Au nord, l'Océan-Indien , le détroit de Malacca, la mer de la Chine, l'île deFormose et leGrand-Océan pris sous le 35e parallèle boréal. A Vest, le Grand- Océan, qui sépare l'Océanie de l'Amérique, pris sous le 105e degré de longitude occidentale. Au sud, ce même Océan pris sous le 56° de latitude australe. A V ouest , l'Océan-Indien jusqu'au 91e degré de longitude orientale. Les îles, que leur voisinage de l'Ancien et du Nouveau-Continent nous a fait ranger parmi leurs dépendances géographiques, ne doivent pas être comprises dans les limites de l'Océanie, bien que la longitude et la latitude de quelques-unes soient moindres que celles prises comme limites extrêmes de cette partie du monde.
dimensions. La configuration de l'Océanie, composée d'un petit continent et d'une infinité d'îles, ne permet pas de suivre exactement, à son égard, la méthode adoptée pour les autres parties du monde. La plus grande ligne droite que l'on puisse tirer dans les confins de l'Océanie , est entre l'extrémité N.-O. de l'île Sumatra et la petite île Sala, la plus orientale des Sporades-Méridionales. Cette ligne n'a pas moins de 9450 milles. Il serait oiseux d'évaluer la largeur de cette partie du monde , puisqu'elle offre dans cette direction des espaces de mer encore plus étendus que ceux
sur lesquels passe la ligne de sa plus grande longueur.
La plus grande longueur de l'Australie proprement dite ou du Continent- Austral (Nouvelle-Hollande) , se trouve entre le cap Cuvier dans la terre d'Endracht, sur la cote occidentale, et le cap Byron dans la Nouvelle-Galles-du-Sud , sur la côte orientale ; elle est de 2150 milles. Sa plus grande largeur est de 1600 milles, depuis le cap York, sur le détroit de Torres , dans la Nouvelle- Galles-du-Sud, jusqu'au cap Jervis dans la Terre - de -Flinders ; mais sa plus grande largeur absolue se trouve entre le cap York , sur le détroit de Torres et le cap Wilson, sur le détroit de Bass ; elle est de 1860 milles.
mers et golfes. La position de plusieurs îles très rapprochées les unes des autres forme, soit avec la côte du continent asiatique, soit avec celle du continent australien, soit entre elles seulement , des bassins assez étendus pour qu'on puisse les regarder comme des mers intérieures qui entrent dans la classe qu'à la page 17 nous avons proposé dénommer mers médilerranées à plusieurs issues. L'usage leur a déjà donné différentes dénominations, d'après les noms des pays ou des îles dont ces mers intérieures baignent les côtes. La plus grande de ces mers dans l'Océanie est celle qu'on appelle mer de la Chine; mais sa partie occidentale appartient à l'Asie. C'est une véritable niéditerranée formée par les côtes de l'Inde-Transgangétique et de la Chine , et par les îles Formose , Bashi , Luçon , Palawan , Bornéo , Billiton , Bankâ et Sumatra. Les autres mers principales sont :
La mer de Java, qui comprend la partie de l'Océan entre cette île et celles de Sumatra , Banka , Billiton et Bornéo. La mer de la Sonde , entre la partie orientale de Java, les iles Bali, Lombock, Sumbava, Mangaray, Flores, le groupe de Calaur, Celèbes et Bornéo. La mer de Helèbes, entre la côte septentrionale de Celèbes, la côte orientale de Bornéo, l'archipel de Soulou et l'Ile de Mindanao. La mer de Soulou, dite aussi mer de Mindoro ou des Philippines, entre l'archipel de Soulou , l'extrémité nord-est de Bornéo, les Philippines, et particulièrement les iles Mindanao et Palawan.
A l'exemple de quelques géographes on pourrait nommer mer des Moluques le vaste espace compris entre Celèbes , Gilolo, Waigiou , Salvatty, la Papouasie (Nouvelle-Guinée), le groupe d'Arrou et les iles Laurat (Laarat), Timorlaut, Baber, Sennatta, Lakar, Moa, Letti, Timor et Ombay. Mais nous proposons de rendre l'ancien nom de mer de Lanchidol à l'espace de mer qui a pour limites Timor , Timorlaut , la côte septentrionale de l'Australie et la Papouasie ; la plus grande de ses subdivisions serait le golfe de Carpentarie, que les Bouguis appellent Lamkaï.
Le capitaine Flinders a proposé avec raison de nommer mer de Corail la partie de l'Océan comprise entre la Nouvelle-Calédonie , les iles de Salomon , la Papouasie ( Nouvelle-Guinée ) et l'Australie proprement dite (Nouvelle-Hollande ).
Il serait presque oiseux de nommer tous les golfes et toutes les grandes haies qu'offre cette partie du monde.
Nous indiquerons les plus considérables dans la topographie. Ici nous nous bornerons à faire observer que , outre le golfe de Carpentarie, qui est le plus grand de l'Océanie et que nous avons vu appartenir à la mer de Lanchidol, le Continent-Austral en offre plusieurs autres d'une grande étendue , tels que ceux de Spencer de St- Vin cent, dans la Terre de Flinders ; les golfes de Van-Diemen et de King, dans la Terre de Van- Diemen, et iabaiedes Chiens-Marins , dans la Terre d'Endracht. La bizarre configuration de l'Ile de Celèbes présente les trois golfes formés par ses quatre grandes péninsules; ils ont reçu les noms de Baie de Boni, baie de Tolo et baie de To-
mini. L'Ile de Gilolo, qui répète sur une plus petite échelle les bizarres découpures de Celèbes , offre aussi trois vastes golfes nommés de Chiaou, tfOssa et de Wida. On doit signaler dans la partie occidentale de la Papouasie les vastes baies du Geelvink, et de la Providence, et celle beaucoup plus petite , mais non moins remarquable , nommée baie de Mac-Cluer. Enfin la baie IIlana, dans l'Ile Mindanao.
détroits. Aucune partie du monde n'en a et ne peut en avoir un si grand nombre. Nous citerons les plus fréquentés : le détroit de Malacca , entre la presqu'île de ce nom, en Asie, et la côte de Sumatra, dans l'Océanie ; le détroit de Singapoure, entre les îles Singapour et Binton (Bintang) ; le détroit de Banka, entre Sumatra et Banka ; le détroit de Gaspar, entre Banka et un petitîlot près de l'île Billiton ; \epassage de Carimata, entre Billiton et l'îlot de Carimata près de Bornéo ; ces trois derniers détroits forment la communication entre la mer de la Chine et celle de Java. Viennent ensuite le détroit de la Sonde, entre Sumatra et Java ; le détroit de Bali, entre Java et Bali ; le détroit de Lombock, entre Bali et Lombock ; le détroit d Allas , entre Lombock et Sumbava; le détroit de Sapi ou Kombo, entre Sumbava et Kombo ou Mangaray ; le détroit de Mangaray, entre Kombo et Flores ; le détroit de Timor, entre Ombai et Timor ; le détroit de San- Bcrnardino, entre Luçon et Samar dans les Philippines; le détroit de Gilolo, (Mitre Gilolo et Waigiou ; le détroit de Macassar , entre Celèbes et Bornéo; le détroit des Moluques, entre Celèbes et Ternate ; le détroit de Dampier, entre la Nouvelle - Bretagne et la Papouasie ( Nouvelle -Guinée); le détroit de Si- Georges , entre la Nouvelle -Bretagne (liirara) et la Nouvelle-Irlande (Tombara); le détroit de Torres , entre la Papouasie et l'Australie (Nouvelle-Holiande) ; le détroit de la Princesse Marianne, qui remplace le prétendu fleuve Durga , dans la Papouasie , en séparant cette grande terre de l'ile Frédéric-Henry, qui jusqu'en 1835 était censée en faire partie; le détroit de Bass, entre l'Australie et la Diemem'e (Terre de Diemen) ; U s détroits de Cook et de Foveaux , entre les trois plus grandes îles qui for-
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ment le groupe de la Tasmanie (Nouvelle- Zélande).
caps. Parmi le grand nombre de caps qu'offrent les innombrables lies du Monde- Maritime, nous nous bornerons à nommer les suivans : la pointe du Diamant , dans la partie septentrionale de Sumatra; les caps Java et St-Nicholas, dans Java ; le cap Dato, sur la côte occidentale, et le cap Kenneungan , sur la côte orientale de Bornéo ; le cap Engano , dans l'extrémité nord-est de Luçon ; le cap Talabo, dans Celèbes ; les caps de Banne-Espérance, de King -Williams et Bodney, dans la Papouasie (Nouvelle- Guinée); le cap Walsh, dans l'Ile nouvellement découverte de Frédéric-Henry ; les caps York, frilson, Leeuwin , Arnheim, etc., etc., dans l'Australie (Nouvelle-Hollande) ; le cap Portland, et le cap Sud, dans la Diemenie (Terre de Diemen) ; le cap Nord, et le cap Sud , dans le groupe de la Tasmanie (Nouvelle- Zélande).
presqu'îles. Le Monde-Maritime étant composé presque entièrement d'iles, n'offre de péninsules proprement dites que . celles du Continent- Austral. Les presqu'îles les plus remarquables de ce dernier sont : la péninsule de York dans la Terre de Flinders et celle de Peron dans la Terre d'Endracht. Dans les grandes lies de l'Océanie-Occidentale et Centrale, nous ne citerons que les quatre péninsules si remarquables de l'île Celèbes, les quatre non moins remarquables de l'Ile Gilolo, et la péninsule de Banks, dans la Tasmaniedu-Sud (Nouvelle-Zélande); l'île de Tahiti aussi est composée de deux presqu'îles remarquables. La ci-devant presqu'île des Papouas doit être désormais rangée parmi les îles , les dernières explorations des Néerlandais ayant fait reconnaître un détroit qui coupe le long isthme qui forme l'extrémité méridionale de la grande baie de Geelwink.
fleuves. Le Monde-Maritime , comme nous venons de le dire , étant composé presque entièrement d'îles , et ne possédant que le plus petit des continens, n'a aucun fleuve qui puisse être comparé aux grands fleuves de l'Ancien et du Nouveau- Monde. Le Continent-Austral ou l'Australie proprement dite (Nouvelle-Hollande), qui par son étendue pourrait en avoir au moins d'aussi grands que ceux de l'Europe, n'a offert jusqu'à ces der-
nières années , que des fleuves d'un cours très borné eu égard à la grandeur de sa surface. Comme on ne connaît encore que le contour des plus grandes terres de l'Océanie, il serait téméraire d'en conclure avec quelques géographes célèbres, que l'Australie, Bornéo et la Papouasie n'offrent aucun grand fleuve. Nous nous garderons bien de répéter à leur exemple que tout l'intérieur du Continent-Austral manque absolument de fleuves ; que son sol est nu, pelé et stérile, qu'il est couvert de vastes marécages ou occupé par des déserts sablonneux ; nous attendrons de nouvelles explorations , qui démentiront, très probablement, ces jugemens précipités des géographes sédentaires.
Déjà depuis quelques années des explorations partielles dans l'intérieur faites dans différentes directions nous ont fait découvrir des cours d'eau très considérables, de vastes plaines herbacées et des forêts là même, où l'on disait qu'il n'existait que des déserts semblables à ceux de l'Afrique. Le grand problème de l'écoulement des eaux offre un si vif intérêt, que souvent des nouvelles au moins prématurées ont été répandues. On parle d'une belle rivière située au nord des plaines de Liverpool dans l'Australie , d'où elle doit se diriger au nord-ouest vers le golfe de Van-Diemen. En attendant que l'on donne plus de détails précis sur son cours et sur celui des fleuves de l'intérieur de la grande île de Bornéo, voici les notions les plus positives que, d'après le plan de cet ouvrage , nous pouvons offrir aux lecteurs sur l'hydrographie du Monde- Maritime. Dans* le tableau suivant les fleuves sont classés d'après les grandes terres qu'ils arrosent.
Dans l' AUSTRALIE proprement dite (Nouvelle- Hollande) ou le CONTINENT-AUSTRAL , nous nommerons les suivans :
Le Clarence , voisin du tropique , et le Rien- MOND*plus au sud , qu'on a découvert il y a quelques années, et qui paraissent importans.
Le Brisbane, dont on ne connaît bien que la partie inférieure, découverte en 1823. En admettant que ses sources se trouvent sur le revers occidental des montagnes Bleues, ce serait le plus grand fleuve connu du Continent-Austral , qui a son embouchure sur la côte orientale de l'Australie-, il traverse la partie moyenne de la Nouvelle-Galles-du-Sud.
Le Hawkesbury, formé parla jonction du Gros fi etdnNépean. C'est le fleuve principal du comté de Cumberîand. Le Paterson et I'Hastincs qui . comme les pré-
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cédens, ont leurs embouchures sur la côte orientale de l'Australie
Le Murray que, d'après les récentes explorations du capitaine Sturtet du major Mitchell, on regarde comme l'orme par la réunion du Darling, qui vient du nord-est, avec le Murumbidge qui vientde l'est. Après la jonction de ces deux branches, le Murray court vers l'ouest, en suivant la lirection du Murumbidge jusqu'aux monts Lofty, où il change sa direction vers le sud, traverse un vaste lac ou marais nommé Alexandrina , et se rend dans l'Océan-Auslral , et proprement dans ie golfe d'Encounter qui appartient à la Terre de Baudin. Le D arling, qui parait être la branche principale , et que nous regardons pour cela provisoirement comme la source du Murray, en considérantle Macquarie même comme la partie supérieure de son cours, est le plus grand fleuve connu de l'Océanie, car il offre un courant d'eau non interrompu depuis les montagnes Bleues, où naît ie Macquarie, jusqu'au golfe d'Encounter oùleMurray entre dans l'Océan. Le Murumbidge, dont le cours est moins long, prend sa source dans les plus hautes montagnes de l'Australie, auxquelles il donne son nom.
La Rivière des Cygnes (Swan-River), qui prend sa source dans la Chaîne-Occidentale; sur ses bords on a fondé la colonie de ce nom.
Dans la DIEMEN1E (Terre de Diemen) : le Derwent et le Tamar , principaux fleuves de cette île.
Dans IKA-NA-MAWl ou la TASMANIE -DU- NOBD (Nouvelle-Zélande) , nous nommerons le Shooukianga et le Waï-Pa (longue rivière).
Dans BORNEO , on trouve : le Benjer-Massing , que l'on croit sortir du lac Keney-Ballou et traverser du nord au sud l'île de Bornéo , pour se jeter dans la mer de Java. En admettant cette supposition , ce serait le plus grand fleuve connu du Monde-Maritime. La longueur de son cours pourrait être estimée à 1150 milles.
Le Pôntianak, qui parait naître sur le versanl occidental des monts Panams , dans le centre de Bornéo, et qui se jette dans la mer de la Chine au-dessous de Pôntianak.
Dans SUMATRA : le SiAK.quiasa source dansle ci-devant empire Menangkabou, traverse le royaume de Siak et se jette dans la mer de la Chine.
L'Indragiri , le plus grand fleuve de cette île. Il traverse le ci-devant empire de Menangkabou et se jette dans la mer de la Chine.
Le Palembanc ou Mousi , qui parcourt le royaume de ce nom, et entre dans la mer de la Chine.
Le Singkel , qui arrose une partie des territoires du royaume d'Achem et du Pays des Batlas. C'est le plus grand fleuve connu de la Malaisie qui ait son embouchure dans l'Océan-Indien.
Dans JAVA : le Solo ou Beng-Awan , le plus grand fleuve de cette île, dont il parcourt la partie centrale; il se jette dans la mer de Java.
Le Kediri , qui arrose la partie orientale de cette île et se jette dans la mer de Java après avoir traversé la ville de Sourabaya. A son bassin appartiennent les imposantes ruines de l'ancienne métropole de Java et une foule d'antiquités, que nous aurons occasion de mentionner.
Dans MINDANAO : le Pelandji ou Penchali, le
plus grand de l'île ; il sort du lac Mandaugo et se jette à la baie Illana dans la mer de la Chine.
Dans LUÇON : IcTajo, qui est le plus grand fleuve de cette île , en traverse une grande partie du sud au nord, et se jette dans la mer de la Chine vis-à-vis du groupe des Babuyanos.
Dans CELEBES : le Chicrana , qui sort du lac Tapara-Karaja , et se jette dans la baie de Boni 5 partie de la mer des Moluques.
Dans l'AUSTRALlA-FELIX : le Glenelg qu'on vient de découvrir, et le plus grand de cette nouvelle colonie ; sa source est dans les monts Grampians.
iacs. Ce que nous venons de dire des fleuves peuts'apj>liquer , jusqu'à un certain point, aux lacs de cette partie du monde, où l'on n'en connaît aucun qui puisse être comparé aux grands lacs de i'Àncien et du Nouveau-Continent. Les suivans peuvent passer pour être les plus grands lacs connus du Monde-Maritime.
Le Danau-Soumbah , qui parait être le plus grand d'une série de lacs, dont les eaux aboutissent à la droite du Kapouas par un des aflluens de ce grand fleuve de Bornéo ; le Sinkara , dans Sumatra; il appartient à la partie supérieure du bassin de l'Indragiri; le lac dit lagunade Bay, et celui appelé lagunade Taal , le premier au sud-est, le second au sud de Manille, dans l'île Luron-, le lac Tempe (Tamparang-Labaija), source du Tjinrana, fleuve de l'île Célcbes; il aboutit au golfe de Boni; le Taupe, dans la Tasmanie du Nord , source de l'Horotou , qui parait en être le plus grand fleuve. Le Laat-Ayer-rTawar (Tobah), dans le pays des Battas , dans l'île Sumatra ; le Rolorua, dans la Tasmanie du Nord (Nouv.-Zélande). A l'exception du Torrens , dans l'Auslralie-Méiidionale, découvert par M. Espy , en 1840 , peu loin du golfe Spenar, et qui est sans doute le plus grand lac découvert dans l'Océanie, l'Australie, malgré sa grande étendue, n'offre encore dans les parties explorées que des lacs de très petites dimensions; souvent ce ne sont que des nappes d'eau temporaires : le lac George , par exemple , situé entre les comtés d'Argyle et de Murray dans la Nouvelle-Galles du Sud, selon de récens rapports, dès l'année 1836 , était devenu une plaine basse et couverte d'herbe. Le lac Alexandrina, que nous avons vu être traversé par le Murray est une véritable lagune aussi bien que: le Kaïpara-Harbour , estuaire auquel aboutissent 4 des principaux fleuves de la Tasmanie du Nord (Nouv.-Zélande) , et entre autres le Kaïpara , qui lui donne le nom; la Bahia de Manila, dans l'île Luçonja baie Moreton , dansle nord de la Nouvelle-Galles du Sud ou l'Australie-Oricntale.
îles. L'Océanie en a plus que toutes les autres parties du monde. Elle offre même, ians l'île de Bornéo, la plus grande des îles proprement dites, et dans la Papouas ie- Orientale { Nouvelle-Guinée), Vile la plus longue connue. Les autres îles les
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plus remarquables par leur étendue sont : Sumatra, Java , Luçon, Mindanao, Celèbes , Tav aï- PounamowÇi asmanie-du- Sud )//ra /m-mtfMiw"(Tasmanie-du-Nordj; el la Papouasie-Occidentale (Nouvelle- Guinée), que de récentes explorations ont séparé de la Papouasie- Orientale.
L'Océanie, en outre, plus que toute autre partie du monde , offre dans ses innombrables lies basses , ces étonnantes constructions dues en grande partie à l'action continue des lithophytes , encore si peu étudiés par les naturalistes-. Guidés par cet instinct, que Hunter appelle l'aiguillon de la nécessité, ces vermisseaux, auxquels on daigne à peine assigner une des dernières places dans le règne animal, forment, pour ainsi dire, sous nos yeux, des milliers d'iles et des millions d'arpens de terre qui interrompent la vaste surface du Grand-Océan. « Lorsqu'on examine , dit un des savans rédacteurs du Quarterly Review, sous les eaux , ces tubes calcaires et l'immense variété de leurs embranchemens , on rencontre parfois, dans les couches supérieures, un état de moiteur, de malléabilité qui n'existe plus dans les autres, et qui cesse de se montrer dans les bancs de corail pétrifiés qu'on aperçoit au-dessus des eaux. La conséquence naturelle de cette observation , c'est que les lithophytes travaillent toute leur vie, et que ce n'est qu'après leur mort que leur étui se durcit et se consolide». Nous ajouterons que deux naturalistes très distingués ont reconnu de nos jours, dans leurs savantes circumnavigations, combien était erronée l'opinion de Forster, de Péron et d'autres voyageurs, lorsqu'ils supposaient que le travail des zoophytes partait des profondeurs immenses de l'Océan pour se terminer à sa surface. Selon MM. Gaimardet Quoy , ces lithophytes n'établissent jamais leur demeure à une grande profondeur, où ils ne pourraient résister à la trop grande pression, et où ils seraient privés de l'action bienfaisante de la lumière ; mais ils commencent leurs étonnans travaux à quelques brasses seulement au-dessous du niveau de l'Océan, en s'établissant, non pas sur un fonds sableux, mais sur les hauts-fonds qui s'élèvent jusqu'à une petite distance de sa superficie. C'est ainsi qu'en élevant peuà-peu leurs demeures , ils changent en lies des bas-fonds, et qu'ils parviennent à construire, autour des terres, ces récifs
qui à chaque pas menacent du naufrage le plus habile navigateur. « Sur la côte boréale de PAustralie(Nouvelle-Hollande), au milieu du détroit de Torrès , comme au milieu des petits espaces de mer qui la bordent de toutes parts , gisent , dit M. Lesson, ces innombrables écueils de madrépores qui s'élèvent des bancs sousmarins pour former ces murailles à fleur d'eau si funestes aux navigateurs et signalées déjà par tant de célèbres naufrages. Ces récifs forment aussi une ceinture à toute la partie orientale de ce continent, jusqu'au tropique; et ces immenses travaux, d'un polype presque imperceptible, groupés de mille manières, pressés, agglomérés , ou en zigzag, dessinent sur cette côte un mur, que les navigateurs ont nommé les récifs de la Grande- Barrière. D'étroits canaux serpentent dans ce labyrinthe inextricable d'une mer semée d'écueils , sur lesquels Flinders et bien d'autres marins virent briser leurs navires ». Varchipel de Paumotou (Dangereux, etc.) et Varchipel Central iMuîgrave, etc.), sont les deux groupes d'îles de ce genre les plus étendus et les plus remarquables qu'offre l'Océanie. A la page 13, nous avons déjà indiqué les iles de cette espèce qui, dans les autres parties du monde, méritent d'attirer l'attention du lecteur.
montagnes. La position de plusieurs lies de l'Océanie , les unes relativement aux autres, et les petits intervalles de mer qui les séparent , autorisent les géographes à regarder ces longs chaînons de terres insulaires comme formant autant de chaînes de montagnes. En appliquant cette manière de considérer les hauteurs du globe à celles du Monde-Maritime , nous croyons qu'on pourrait provisoirement partager ses principales montagnes connues en plusieurs systèmes, subdivisés en groupes et en chaînes. Mais ici, nous devons rappeler au lecteur ce que nous avons dit en parlant des fleuves de cette partie du monde : dans l'état encore si imparfait de la géographie de l'intérieur du Continent - Austral , de Bornéo, de la Papouasie et en général de toutes les grandes terres de l'Océanie , il serait téméraire de vouloir indiquer la direction de chaînes de montagnes, dont l'existence même n'a pas encore été bien constatée. Que serait-ce si, à l'exemple de quelques géographes,
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nOUS voulions même en indiquer la nature de Sumatra jusqu'à l'ile Sarmata à l'est de Timor,
et la hauteur? Dans le court aperçu que La ,c,liaîne Sumatrienne rattache les montagne,
nnns allons offrir sur l'oroeranhie de du Monde-Mantime à celles de l'Ancien-Monde .
nous allons Olinr sur 1 oru&IdlJ"jf ^ étant pour ainsi dire la continuation de la chaîne
l'Oceanie, notre but est de présenter eirmano-Siamoise', qu'à la page 651 nous avons
provisoirement la Classiheation de ses vue s'étendre à travers toute l'Inde-Transgange-
montagnes qui, dans l'état actuel de tique, depuis les confins du Yu-nan jusqu'à l'ex-
la science , nous parait être le plus tiémité de la péninsule de Malacca. Groupk.
en rapport avec les résultats des récen- Luçon-Bornéen, ainsi nommé à cause des deux
tes explorations et s'éloigner moins du iles Principales qu'il embrasse ; ce groupe com-
nlan enivi dans ppt nnvraâ nnnr la des- prend les monU de Cnstal > les monts Panams
pian suivi uans cet ouvrage pour îa aes- et d-autres chaîne9 m s.éIèvent sur le vasle sol
cnption des autres parties du monde. dc Boméo. toutes les chaînes de la grande île
Voici donc les systèmes entre lesquels il Luçon, celles de Mindanao et toutes les mon-
nous semble qu'on pourrait classer provi- tag'ues et les hauteurs qui sillonnent le sol des
soirement les principales hauteurs COn- autres îles de V archipel des Philippines et de
nues du Monde-Maritime : ses dépendances. Enfin le groupe Moluco-Celé-
bien, que nous proposons de nommer de la sorte, SYSTÈME MALAISIEN. Nous proposons cette parce que nous y comprenons toutes les montadénomination sonore pour éviter de nouveaux gnes qui s'élèvent sur les iles qui composent le noms et parce que ce système embrasse toutes les groupe insulaire de Celèbes et Yarchipel des montagnes de la Malaisie. Nous proposons de le Moluques ; ses hauteurs les plus remarquables subdiviser dans les trois groupes suivans : Groupe se trouvent dans l'île Celèbes et dans celles de Sumatrien, qui est le plus long-, il emprunte son Ceram, de Bourou, de Gilolo et de Ternate nom à l'ile de Sumatra, où se trouvent ses plus Nous ajouterons que, sur l'imposante autorité de hautes cimes connues et la chaîne la plus remar- M. Blume, qui a répandu tant de lumières sur quable-, il embrasse toutes les hauteurs non- l'orologie et l'histoire naturelle de Java, nous seulement des îles qui environnent cette grande avons regardé comme deux volcans différens île, mais aussi celles de Javaiet de ses dépen- le Djede et le Tagal , que, dans la première dances , ainsi que toutes les montagnes qui s'é- édition de l'Abrégé, avec M. de Bueh et d'autres lèvent sur les iles qui forment Yarchipel de savans très distingués, nous avions considérés Sumbava- Timor ; de manière que le groupe comme une seule et même montagne ignivome Sumatrien s'étend depuis la pointe occidentale Voici les points culminans de ce système :
Groupe Sumatrien. , . sm
Chaîne de Sumatra Gounong-Kosumbra 2347
Gounong-Pasaman ou Monl Oplur 2166
Berapi, volcan 1417
Gounong-Dembo, volcan. 1877
Chaîne de Java. Le simirou , volcan 2000
Le Tagal ^volcan. 1833
Le Djede, volcan 1666
Ardjouna. 1661
Pic de Karang-Assem (île de Bali) 1300 ?
Chaîne d e S u m b a v a - T i ni 0 r. Le poinl culminant de Vile Lornhock. 1358
Le point culminant de Vile de Timor 1000 7
Groupe Lucon-Bornéen. , , . ,
Chaine'de Bornéo Les plus hauts sommets des Montsde Cristal. . . 1300 ?
Ch. de l'arch. des Philipi) ines. Moni Mayon ou Albay} volcan (Luçon). 1700
Monl Taal , volcan (Lucon) 1300 ?
Monl Mahaye (Luçon)/ 1000
Mont Arayet, volcan (Luçon) 1200
Monl Curac (Samar). 1200 ?
Mont Cauayan (Negros) 800
Le point culminant de Vile Mindanao. 1500 ?
Groupe Moluco-Ceuérien ,„ ,.,
Chaîne Celébienne Monl Lampo-Batan (Celèbes) 1200 ?
Chaîne Moluquaisc Le Pic de Ceram. 1333
Le Pic de Bourou 1088
Le Pic de Ternate. 640
Le Pic de Tidor 630 ?
SYSTÈME AUSTRALIEN. Nous proposons d'y et y compris la Nouvelle-Calédonie et la Tasmacomprendre provisoirement non-seulement tou- nie. Nous distinguons dans ce vaste système trois tes les montagnes de l'Australie proprement dite groupes , savoir : le groupe Australien , qui : Nouvelle-Hollande ) , et celle de la Diemenie comprend les montagnes du Continent-Austral (Terre deDiemen), mais aussi toutes celles qui (Nouvelle-Hollande) et celles de la Diemenie. forment le groupe de la Papouasie (Nouvelle- Mais c'est plutôt un système qu'un groupe, et nous Guinée) et les archipels qui se développent à l'est ne serions pas étonné que, à la suite de nouvelles du Continent-Austral, depuis la Papouasie jusques explorations , on lût même obligé d'y distinguer
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plusieurs systèmes entièrement indépendans les uns des autres. Dans l'état actuel de son orographie, le géographe, qui rejette tout ce qui est conjectural, n'y peutencore remarquer que ^Chaîne- Orientale ou des Montagnes-Bleues , dans la Nouvelle-Galles-du-Sud; la C haine-Occidentale, dans la Terre de Leuwin, dans la Colonie des Cygnes , et quelques montagnes isolées assez hautes que les navigateurs ont aperçues le long de la côle méridionale. La Diemenie, qui appartient à ce groupe, présente plusieurs petites chaînes de montagnes, dont la principale pourrait être nommée Chaîne-Diemenienne. Le groupe Papouasien prend sa dénomination de la grande terre où se trouvent les plus hautes montagnes que l'on
Groupe Australien.
Chaîne Orientale
(Montagnes-Bleues).
Chaîne Diemenienne
ait encore aperçues dans les îles qu'il embrasse. En attendant que des voyageurs intrépides nous fassent connaître leur direction et leur hauteur , nous proposons de regarder comme autant de chaînes les divisions géographiques que nous avons proposées pour cette partie de l'Australie , qui comprend les groupes insulaires et les archipels de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), de la Nouvelle - Bretagne , de Salomon , de La Pérouse ( Santa -Cruz), de Quiros ( Espiritu- Santo, Nouvelles-Hébrides) et de la Nouvelle- Calédonie. Le groupe Tasmanien , qui embrasse toutes les montagnes de laTasmanie (Nouvelle- Zélande). Voici les points culminans du système australien :
Toises.
Sea-View-Hill , dans la Nouvelle-Galles 1017
Warning. 616
Forest-Hill 591
Lepoint culminant desMontsBa?Ten(D\ememe). 782
Le Pic de Ténérif (Diemenie) 702
Mont Wellington (Diemenie). 660 ?
Croupe Papouasie*.
C It a i n e Papou asienne Le point culminant de la Papouasie 2000 ?
Le Mont Balbi , dans l'île Bougainvilie ( Archip.
Salomon) 1653
Mont Arfack (Papouasie). 1488 Le point culminant de la Nouvelle-Calédonie. 1200 Les Pics des îles Santa- Isabella et Guadalcanar 1700 ?
Groupe Tasmanien.
Chaîne Tasmanienne Pic ^/wo/ifdanslaTasmanie-du-Nord (Nouvelle-
Zélande). 1149
SYSTÈMES DE LA POLYNÉSIE. Nous propo- terres disséminées sur la vaste étendue de la Posons de regardèr comme autant de systèmes pat- lynésie. Le tableau ci-dessous offre les points ticuliers les montagnes qui dominent les hautes culminans connus de ces petits systèmes.
Toises.
Le Pilon Crozer (île Oualan). 348
Le Monte-Santo (île Pouïnipet) 458
Le Volcan (île Assomption). 328
Mauna-Roa (île Havaii) 2133
Mauna-Koah (île Havaii). 2067
Mauna-Vororay , volcan (île Havaii) 1687
Pic Oriental (île Maouvi). 1689
Pic du Nord-Ouest (île Woahou) 631
Le Pic (île Atoui). 1216 Les plus hauts sommets des îles Noukahiva.
Ouapoa et Hivaoa de 650 a 750 ?
VOroéna (île Tahiti). 1705 Le Tobronu (île Tahiti). 125?
Le Pic (île Eimeo) 625
Le Pilon de l'île Borabora 365
Le Volcan de l'île Tofoa. 500
sur les îles situées le long de leurs côtes, ainsi que pour celles qui dominent le sol des Sporades Antarctiques. En voici les points culminans :
Toises.
VErebus , volcan 1940
Chaîne Chaîne
Calédonienne . . .
des îles Salomon
Système des Carolines.
Système des Marianes .
Système de Hawaii . . .
(Sandwich'.
Système de Mendana Système de Tahiti .
Système de Tonga
SYSTÈMES ANTARCTIQUES. Nous proposons cette dénomination pour le nom collectif des montagnes qui s'élèvent sur les Terres Antarctiques,
Pays de Victoria . . . .
Iles Balleny.
Terre de Louis-Philippe.
Shetland Austral.
Oacades Australes . . .
Le plus haut Pic 1900 ?
Le Mont-d'Ur ville 478
Le Pic de l'île Clarence 713
Le Pic de l'île Coronation 844
plateaux. Un vaste plateau s'étend à l'ouest de Sydney dans l'intérieur du Continent-Austral ; on pourrait le nommer plateau de Balhurst , du nom de cette ville , qui est la première qu'on ait fondée dans l'intérieur. On peut estimer
son élévation absolue au-dessus du niveau de la mer de 300 à 380 toises. Nous ne connaissons pas l'intérieur des grandes lies de Bomeo et de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) , où il est très probable qu'on trouve des plaines très élevées. Il
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est aussi probable que la hauteur du plateau du ci-devant empire de Menangkabou et d'autres contrées de l'intérieur de l'Ile Sumatra va de 300 à 700 toises. La hauteur des hautes plaines de l'intérieur de l'Ile de Java nous parait être de 250 à 600 toises.
volcans. Aucune partie du monde n'en offre un aussi grand nombre que l'Océanie, surtout lorsque l'on compare les surfaces. L'ile de Java compte au moins quinze volcans ; celle de Luçon en compte au moins quatre ; la seule résidence de Palembang dans l'ile de Sumatra en a quatre ; Mindanao, Mindoro , Sumbava et Flores en ont plusieurs; un grand nombre d'autres îles en ont un chacune , et Y Archipel Mounin-Volcanique doit en partie son nom aux volcans qu'il renferme. Voici les monts ignivomes les plus remarquables , soit par leur funeste activité, soit par leur hauteur : dans Java et Sumatra, presque tous les pics que nous avons nommés dans le tableau des montagnes; viennent ensuite le Mayon ou Albay et YArayet, dans Luçon/ le volcan de Ternate , dans l'archipel des Moiuques proprement dites; le Gounongapi, dans le groupe de Banda; le Tomboro, dans Sumbava ; le volcan de Tofoa, dans l'archipel de Tonga ; le volcan de Tanna, dans celui de Quiros(Espiritu-Santo); le Rocher Mathews, qui n'est qu'un cratère vomissant du feu ; le Mauna-Vororaï et le Keraouia , dans l'Ile d'Hawaii , dans l'archipel de Sandwich. Nous ferons même observer que le Keraouia offre la singularité remarquable de n'être point au sommet d'une montagne , mais dans une plaine d'une élévation médiocre, au pied de l'énorme colosse nommé Mauna-Roa. La Tasmanie (Nouvelle-Zélande) possède aussi des volcans : celui de Motou-Hara, dans la baie de l'Abondance, Tasmanie-du- Nord, et celui de la Tasmanie-du-Sud , dont les naturels ont indiqué l'existence. Nous ajouterons aussi que le Continent- Austral offre un volcan qu'on a découvert il y a quelques années dans la Nouvelle-Galles-du-Sud; il offre la singularité de n'avoir pas de cratère et de lancer continuellement des flammes.
vallées et plaines. Les plus grandes et les plus profondes se trouvent dans l'intérieur du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et des grandes îles Su-
matra, Java, Bornéo, Celèbes, Luçon, etc.
Les plaines qui s'étendent à l'ouest des Montagnes - Bleues , dans la Nouvelle- Galles-du-Sud, sont les plus étendues de cette partie du monde. Viennent ensuite celles de la côte orientale de Sumatra. On connaît trop peu la partie intérieure de Bornéo et de la Papouasie (Nouvelle- Guinée) pour pouvoir citer celles qui probablement se trouvent dans ces deux grandes terres. Toutes les autres îles offrent des plaines inférieures à celles que nous venons de nommer.
déserts. On trouve dans le Monde- Maritime plusieurs solitudes, mais on n'y voit aucun désert proprement dit. Le Continent-Austral seul forme une exception ; il offre le long de ses côtes méridionale et occidentale, et probablement dans son intérieur, de vastes espaces qui pourraient mériter ce nom.
climat. A l'exception de la partie méridionale du Continent-Austral (Nouvelle- Hollande) , de la Diemenie ( Terre de Diemen ) et de la Tasmanie ( Nouvelle- Zélande), toutes les grandes terres de TOcéanie éprouvent tour -à -tour l'influence d'un soleil vertical et jouissent des avantages des climats de la zone torride , sans éprouver cependant, à quelques exceptions près , les chaleurs excessives qu'on observe dans les climats correspondais des autres parties du monde.
Mais à cause de la petite étendue des terres, ces effets généraux sont ici plus modifiés qu'ailleurs par l'effet des volcans, des vents et de la différence d'élévation du sol.
Comme la presqu'île de l'Inde et les golfes du Bengale et d'Oman, la Malaisie est soumise à deux moussons : au nord de l'équateur règne celle des mers de Chine ou Sud-Ouest et Nord-Est, et au sud on ressent celle des mers de la Sonde et des Moiuques ou Sud-Est et or d- Ouest , dont les effets sont totalement opposés. Les vents qui dépendent de l'est sont ceux de la belle saison ; ils régnent au sud de la ligne de mai à octobre, et au nord d'octobre à mai. Les vents, au contraire, qui tiennent de l'ouest sont ceux du mauvais temps et de la saison pluvieuse; ils succèdent aux premiers. C'est au milieu de leur durée que les uns et les autres font particulièrement sentir leur force et leur influence. Les changemens de mousson s'établissent par un mois de calme ou par des vents faibles et variables.
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pendant lesquels les naturels font dans leurs pirogues de longs voyages sur des mers tranquilles. Dans les iles Philippines les passages d'une mousson à l'autre sont souvent accompagnés de ces coups de vent terribles appelés typhons , qui sont inconnus dans l'autre némisphère.
La brise souffle quelquefois avec une grande force , mais on n'éprouve jamais d'ouragans au sud de la ligne. Près des côtes, à certaines époques, des brises réglées de terre et de mer se succèdent comme le jour et la nuit avec des intervalles de calme. La direction des vents est aussi modifiée quelquefois par la rencontre des terres et le gisement des détroits. Dans certains parages la mousson tient plus de l'est ou de l'ouest; dans d'autres, elle dépend davantage du sud ou du nord. Il arrive aussi que la hauteur des montagnes, en arrêtant les nuages, cause des anomalies dans les saisons. Ainsi la mousson du sud-est, qui est si belle à Amboine, occasionne des pluies dans celle de Bourou qui en est très voisine.
Les mers intertropicales de la Polynésie sont rafraîchies , comme l'Océan-Atlantique, par les vents alises qui, dans l'hémisphère boréal , soufflent entre le nord et l'est , et dans l'hémisphère austral entre le sud et l'est. Dans le voisinage des grandes iles, la rencontre des montagnes altère souvent leur direction ; et ils sont même remplacés quelquefois par des brises alternatives de terre et de mer. Pendant les mois d'hiver , c'est-àdire lorsque le second passage du soleil au zénith amène les pluies, les vents tournent tout-à-fait et soufflent très fréquemment du sud et du sud-ouest. Aux équinoxes, les coups de vent sont quelquefois très impétueux aux iles Sandwich; ils ont beaucoup moins de force dans l'archipel de la Société. Les iles Mariannes et la partie occidentale des Carolines, situées à la rencontre des vents alisés avec ceux des moussons, subissent particulièrement l'influence de ces derniers, qui se font quelquefois sentir à une distance encore plus grande dans l'est. Dans le voisinage de l'équateur les brises ont moins de régularité et les calmes sont plus fréquens.
La côte orientale de l'Australie (Nouvelle-Hollande), entre les tropiques, est assujétie à la mousson sud-est et nordouest. A partir du tropique du Capricorne jusqu'au détroit de Bass , le vent
souffle depuis octobre jusqu'en avril du sud-est avec beau temps , mais en hiver , de mai à septembre, les vents de sudouest et d'ouest sont dominans.
On peut dire , en général , que cette partie du Monde-Maritime jouit d'un climat sain , à l'exception des côtes marécageuses de quelques lies, qui , exposées à l'action d'une grande chaleur , offrent un air pestilentiel. Dans la Malaisie , Batavia et Coupang ont joui long-temps d'une terrible réputation d'insalubrité qu'ils méritent encore à certaines époques de l'année. Un relevé exact des décès depuis 1730 jusqu'en 1752, démontre qu'il a été enterré dans les différens cimetières de Batavia plus de 1,100,000 individus. Dans la seule année 1751 il y est mort 58,609 personnes , et cela lorsqu'on estimait sa population permanente à environ 70,000 âmes.
L'Océanie-Centrale et surtout le Continent-Austral présentent dans leur climat des excès inconnus dans la Polynésie et dans la Malaisie. Dans le comté de Cumberland et dans ceux qui l'avoisinent, la température de l'air , très chaude dans le mois de décembre, fait monter le thermomètre centigrade quelquefois jusqu'à 50° ; Collins dit même qu'on a vu les forêts et les herbes prendre feu; et Péron et beaucoup d'autres voyageurs représentent les etfets produits par le vent du nord-ouest comme semblables à ceux du chamsyn de l'Egypte. Les côtes méridionale et occidentale de ce continent sont en général arides et privées d'eau douce , ainsi qu'une partie de la côte septentrionale. Nulle part ses rivages ne sont attrayans ; mais dans toutes les parties explorées, plus on s'enfonce vers l'intérieur, plus le pays prend un aspect riant. Le climat de l'intérieur, dans la partie connue, parait très propre à l'existence de l'homme ; celui de la Diemenie est un des plus sains que l'on connaisse. En général on peut dire que cette partie du Monde-Maritime est salubre et favorable à la colonisation et à la multiplication de l'espèce humaine , surtout dans les grandes îles. On a cependant observé que pendant l'hiver la température y est plus basse hors des tropiques que dans les latitudes correspondantes de l'hémisphère boréal.
Le peu d'étendue des nombreuses lies qui forment la Polynésie leur procure un climat tempéré, semblable à celui de 1*0-
océan ne.
céan lui-même. Les lies hautes paraissent autant de Paradis terrestres. Susceptibles de donner presque toutes les productions aux différentes hauteurs de leur sol fertile, la température varie sur ces petites terres avec leur élévation. L'air y est sans cesse renouvelé. Pendant une grande partie de l'année les vents alisés soufflent avec force dans une même direction ; quand ils s'affaiblissent et que la terre s'échauffe beaucoup , les iles éprouvent des calmes ou des brises alternatives de mer et de terre; la première se fait sentir ordinairement depuis dix heures du matin jusqu'à six heures du soir ; la brise de terre depuis sept heures du soir jusqu'à huit heures du matin. Ce printemps perpétuel n'est que rarement troublé par des ouragans et par des tremblemens de terre, dans celles qui ont des volcans ou qui en sont voisines.
minéraux. Ne connaissant encore que très imparfaitement l'intérieur des plus grandes terres de l'Océanie, on ne saurait tracer le tableau des richesses minérales de cette partie du monde. Cependant, les notions acquises sur ce sujet par de savans voyageurs, non-seulement ont démontré que la Malaisie (Archipel-Indien) possède les mûtes d'étain les plus riches du globe, mais que les mines d'or et celles de diamans de Pile de Bornéo, quoique mal exploitées, nonseulement sont comparables pour la richesse de leur produit à celles des contrées du globe regardées comme les plus célèbres sous ce rapport, mais que peut-être elles leur sontsupérieupes soit par l'abondance du métal, soit par la grosseur des diamans. Voici quelques faits assez bien constatés qui viennent à l'appui de notre assertion. Les mines d'étain de l'Ile de Banca , dans l'Océanie-Hollandaise , ne donnent pas moins de 68 pour cent et sont d'une exploitation très facile, surtout lorsqu'on les compare à celles du Cornouailles en Angleterre, regardées cependant comme les plus productives de l'Ancien-Continent. Malgré l'imperfection de leur exploitation , les mines de Banca rapportaient66,ooo pikles d'étain en 1750; ce produit, selon M. Crawfurd, était tombé à environ 10,000 pikles depuis 1799 jusqu'à l'époque de l'occupation de Java par les Anglais. En 1817 il s'était déjà élevé jusqu'à 35,000 pikles ou à 2083 tonneaux anglais , égalant par con-
séquent la moitié du produit de toutes les mines du Cornouailles à la même époque. On nous assure que celte production a encore considérablement augmente dans ces dernières années. M. Crawfurd estime à 88,362 onces anglaises la quantité d'or retirée annuellement des mines de Montradak, sur la côte occidentale de Bornéo, exploitées par environ 6000 Chinois ; il porte à 35,530 onces le -produit des mines de ce métal dans le Pays des Baltas, dans le ci-devant empire de Menangkabou et dans le royaume d'Achem, et il évalue à 30,973 onces tout l'or recueilli annuellement dans les îles Celèbes. Timor et autres parties de la Malaisie ; ce qui donne un total pour toute cette grande division de l'Océanie de 154,865 onces , équivalant à 4700 kilogrammes ou à une valeur d'environ 2,980,000 piastres d'Espagne. En comparant ces produits et celle valeur avec les renseignemens , du même genre que nous avons donnés aux pages 658, 945, 946, et 1003, le lecteur verra la place distinguée que la Malaisie doit occuper parmi les contrées les plus aurifères du globe. M. de Rienzi nous assure qu'on a trouvé, dans quelques vallées des cantons aurifères de Celèbes des morceaux d'or pur dans leur gangue du poids de 4 à 12 livres. Les territoires de Banjermassing et Pontianak dans l'Ile de Bornéo, et, selon M. de Rienzi, les monts Cristallins dans le royaume de Varouni, dans cette même lie , et quelques vallées dans celles de Celèbes , offrent , avec l'Inde, le Brésil, et l'Oural, les seules contrées connues du globe où l'on ait encore trouvé des diamans. Les plus riches mines se trouvent dans les environs de Landak dans l'Ile de Bornéo ; les Dayaks ou les indigènes sauvages sont les seuls qui les exploitent, et leurs précieux produits sont taillés et polis par les Bouguis établis dans cette lie. Nous verrons plus bas que c'est dans les mines de Landak qu'on a trouvé un des plus gros diamans connus après celui que possédait le grand-mogol au temps de Tavernier. Le tableau suivant offre les contrées de l'Océanie reconnues actuellemen!
pour être les plus abondantes en pierres précieuses, en métaux, houille et sel.
Dans chaque article, on a essayé de placer chaque pays avant ou après un autre, selon la quantité plus ou moins grande du minéral qu'il produit.
TABLEAU MINERALOGIQUE DK L'OCÉAINIE.
Diamans. Bornéo, les royaumes de Banjermassing , de Sambas., de Sukadana et de Varouni. Or. Bornéo, royaume de Sambas , etc. ; Sumatra , le ci-devant empire de Menangkabou, et autres
contrées de l'intérieur; Celèbes , presqu'île du Nord-Est-, Luçon; Mindanao ; Timor. Etain. Banka; Sumatra ; Billiton ; Linga ou Lingen ; Celèbes.
Cuivre. Sumatra, royaume d'Achem; Luçon; Timor; Celèbes; Australie, Nouvelle-Galles.
Plomb. Archipel des Philippines , surtout l'ile Luçon ; Australie, Nouvelle-Galles.
Fer. Billiton; Sumatra, le ci-devant empire de Menangkabou; Celèbes, Louhou ; Bornéo ;
Diemenie (Terre de Diémen), etc.
Charbon de Terre. Australie , Nouvelle-Galles ; Diemenie (Terre de Diemen). Sel. Java ; Celèbes ; Bali, etc.
végétaux. De même que pour l'Asie et l'Amérique nous partagerons l'Océanie en plusieurs climats, dont nous examinerons successivement les productions végétales les plus dignes d'intérêt. Les petites lies parsemées sur l'immense étendue de la mer du Sud sembleraient, pour la plupart, des parcelles détachées du Continent-Américain. La nature de leurs plantes, qui ont une grande analogie avec celles du versant occidental des hautes chaînes dont le prolongement s'étend presque sans interruption du nord au sud, le long des côtes de l'Amérique, confirme notre supposition. Mais les archipels qui avoisinent la Nouvelle-Hollande, ceux qui , dans l'hémisphère boréal , se projettent vers l'Asie, participent aux végétations du littoral de ces vastes continens. C'est donc une végétation mixte et sans physionomie particulière que celle des iles Basses, Marquises, de la Société, des Amis, des Navigateurs, delà Nouvelle- Calédonie, Sandwich, Mulgrave, Mariannes, Philippines, etc., etc. On a remarqué seulement qu'elle est loin d'être aussi riche en espèces que celle des continens qui correspondent à ces iles. Leur éloignement et pour la plupart la nullité du commerce qui seul pourrait y attirer des Européens, sont, il est vrai, des obstacles à la connaissance des productions qu'elles recèlent. Mais si l'on fait attention à la petitesse de chacune d'elles , et si l'on observe en même temps que plusieurs expéditions ont été tentées à une époque où les richesses de la nature étaient explorées avec soin et discernement et par des hommes qui en ont fait un objet spécial d'études, on sera disposé à croire que nous possédons des données bien suffisantes pour former une flore générale de toutes les lies découvertes par Cook et par les navigateurs modernes. Les Forster et J. Banks, compagnons de Cook ,
Commerson celui de Bougainville, en ont,
pour ainsi dire esquissé les premiers traits. Labillardière, dans la relation du voyage à la recherche de Lapeyrouse , s'est surtout appliqué à faire connaître les plantes de toutes les lies où il est descendu. Enfin les investigations récentes de MM. Gaudichaud, d'Urville et Lesson ont jeté beaucoup de lumières sur la botanique de l'Océanie.
Parmi les iles de la Société, de l'Archipel-Dangereux et des Marquises, Otahiti a été plus souvent visitée et mieux connue que les autres , qui d'ailleurs offrent avec elle une grande ressemblance dans leurs productions. Mais dans cette île intéressante, une demi-civilisation a déjà forcé la nature à prendre plus d'homogénéité ; elle a fait disparaître une foule d'êtres inutiles à l'homme , et les a remplacés par ceux dont il fait sa nourriture ou qui servent à ses usages domestiques. Les côtes offrent en abondance ce fameux arbre à pain (artocarpus incisa) , source de vie et gage de sécurité pour les indigènes , qui d'abord se contentaient de son fruit sauvage , mais qui ensuite l'ont amélioré par la culture. On sait que M. Labillardière l'a transporté aux iles de France et de Bourbon, et qu'il y a parfaitement réussi. Dansles bois qui ombragent l'ile, on trouve peu de variété parmi les arbres et arbustes qui les composent. Ce sont des eugenia , des mimosa , des palmiers et quelques autres végétaux appartenant aux genres indigènes des climats tropiques. Les hautes montagnes de l'île offrent , selon leur élévation , des plantes moins universellement répandues. M. d'Urville, qui les a parcourues, y a découvert plusieurs plantes nouvelles et surtout des fougères.
Les groupes d'îles connus sous les noms d'ilcs des Amis, des Navigateurs et Fidji, offrent une végétation très analogue à celle des iles de la Société ; cependant on remarque déjà plus de diversité dans la végétation. EÎles sont couvertes d'épaisses forêts, où domine le corypha umbraculifera, cet immense palmier qui se trouve aussi dans tout l'Archipel-lndien et dont les branches en éventail servent de toit aux cases des indigènes. A l'ombre de ces bois croissent en abondance le taccapinnaiifida,\e saccharumsponianeum, le mussœnda frondosa et Vabrus precatorius , dont les grains d'un beau rouge de corail servent d'ornement aux peuplades sauvages.
La nature s'est montrée trop prodigue envers tes habitans de ces contrées, et c'est peut-être la principale cause de l'état stalionnaire de sauvagerie dans lequel ils sont plongés. Elle leur a fourni tout ce qui était nécessaire à la vie et aux besoins les plus urgens, en plaçant sous leur main des végétaux alimentaires et convenables aux usages domestiques. Ils ont néanmoins senti les avantages que la culture facile de quelques plantes pouvait leur procurer, et ils ont donné la préférence aux patates \convolvulus batalas), aux ignames (dioscorea alata), aux choux-caraïbes (arum esculenlum et macrorhizum).
Quand ces végétaux ne leur suffisent pas, ils trouvent une nourriture exquise dans les fruits du spondias cytherea nommés par les voyageurs pommes de Cytlière, dans ceux de Yinocarpus edulis, dans les écorces mucilagineuses de plusieurs espèces ^hibiscus. C'est encore avec les écorces de ces arbres et du mûrier à papier (broussonetia papyrifera) , qu'ils fabriquent leurs étoffes; mais ils ignorent (les (Maintiens exceptés)l'emploi du coton, dont une espèce (gossypiumreligiosum) croit spontanément dans plusieurs îles. Les belles nattes que fabriquent les indigènes de la mer du Sud sont faites avec les feuilles du vaquois (pandanus odoratissima). Une boisson très usitée chez ces peuples se nomme kawa; ils la fabriquent en faisant digérer de l'eau sur les grosses racines d'un poivrier après les avoir mâchées et réduites en boulettes. Les pl-antes dont nous venons de citer quelques usages, se retrouvent presque toutes dans la Nouvelle-Calédonie. Mais cette Ile offre des montagnes élevées de pins de 2400 mètres, et conséquemment sa végétation n'est pas aussi uniforme que dans les petites îles. MaJgré leur élévation, ces montagnes sont couvertes d'arbres jusqu'au sommet; mais, comme partout ailleurs, on observe que les melaleuca et les autres arbres qui sont gigantesques dans les plaines, n'ont que de petites dimensions sur les hauteurs. Sur le rivage , les pandanus \ les heritiera, le barringtonia speciosa , étendent horizontalement leurs branches au-dessus des eaux. Les troncs des cocotiers, des areca, des caryota urens, sont couverts d'orchidées et de fougères parasites. Parmi les autres végétaux remarquables des forêts, nous mentionnerons : le bois teck (teclona grandis) , arbre précieux pour la construction des vaisseaux; le casuarina equisetifolia , dont la dureté lui a valu de la part des navigateurs le nom de bois de fer , et qui sert à la confection des instrumens des sauvages ; enfin, le cycas circinalis, ce végétal ambigu, qui semble tenir le milieu entre les grandes classes naturelles des monocotylédons et des dicotylédons. On le trouve fréquemment dans les bas-fonds; ses amandes grillées servent de nourriture aux sauvages. Ceux-ci retirent de sa moelle un sagou qui est aussi un de leurs meilleurs alimens.
La grande île que les voyageurs ont désignée sous le nom de Terre-des-Papouas ou Nouvelle- Guinée , est trop peu connue pour qu'on puisse parler exactement des végétaux qu'elle produit. MM. d'Urville et Lesson ont visité quelque? points de ce dangereux pays, et d'après le rap-
port de ces savans naturalistes, il est difficile de se faire une juste idée de la majesté de la nature dans les antiques forêts où ils ont pénétré. Des arbres dont le tronc est dénué de branches jusqu'à la moitié, élèvent à plus de 5o mètres leur cime chargée de feuilles et de fruits. Sous leur ombrage on ne voit qu'un petit nombre d'humbles végétaux que l'on retrouve dans plusieurs autres pays situés sous les tropiques. Il esta regretter que le séjour de ces savans ait été trop court pour leur permettre de reconnaître la na ture des beaux arbres dont ils contemplaient les ileurs d'un œil avide et impuissant. Néanmoins, tout porte à croire que le plus grand nombre appartient à la belle famille des légumineuses . et qu'ils ont beaucoup de ressemblance avec ceu>. des régions équatoriales -de la Malaisie ou de l'Archipcl-Indien.
Nous ne dirons qu'un mot des îles Carolines , Mulgrave et Sandwich , parce que les végétaux des autres iles de l'Océanie s'y représentent constamment, à l'exception de quelques plantes qui leur sont particulières. Ainsi, le santalum album est très commun à Havaii, une des Sandwich. Les Chinois font un très grand cas du bois de cet arbre , et l'on a vu un vaisseau expédié par une maison de commerce de Bordeaux , prendre dans les iles Sandwich un chargement de bois de Sandal , pour le porter en Chine et le vendre à un prix très élevé.
Nous avons parlé jusqu'ici de pays dont chacun , considéré isolément, offre peu d'étendue; mais qui dans leur ensemble, occupent l'espace le plus considérable du globe. Nous avons dù, par conséquent, nous arrêter sur quelques contrées principales que, nous avons considérées comme autant de centres de végétations, lesquelles cependant n'offrent pas de grandes différences entre elles, parce que, appartenant à des climats analogues, les causes influentes auxquelles elles sont soumises ne sont pas extrêmement variées. Nous allons parler d'une région encore plus homogène , c'est-à-dire, dont tous les points offrent également et au plus hau t degré , le luxe et la variété dans les productions végétales. Cette région, concentrée sous l'équateur entre le Continent Asiatique et celui de la Nouvelle-Hollande, nourrit la plus grande partie des plantes de l'Inde; on dirait même qu'elle en est plus positivement la patrie, et que ces plantes atteignent leurs dernières limites sur le Continent de l'Asie. Ainsi , la flore de Bornéo , de Java et Sumatra se fond pour ainsi dire dans celle de l'Inde et de la Cochinchine. Mais ces iles sont tellement grandes et la plupart si peu connues jusqu'à cejour, que l'on manque de données sur la végétation de leur intérieur. D'après ce qui a été recueilli et publié par les voyageurs anglais et hollandais , et surtout par M. Blume auteur de la Flore de Java, on doit penser que beaucoup de végétaux très curieux croissent exclusivement dans ces iles. Nous n'en citerons qu'un seul exemple, celui du rafflesia , plante parasite et surtout remarquable par la structure insolite et l'éuormité de sa fleur.
Les Philippines et les Moluques sont depuis longtemps célèbres par la beauté de leurs végétaux et
la richesse de leurs produits. Le commerce des épiceries était concentré autrefois dans ces dernières, et lés Hollandais en exerçaient le monopole à l'exclusion de tous les autres peuples de l'Europe. Tout le monde connaît la première condition qu'ilsimposaient aux petits rois des îles soumises à leur domination. Ils les obligeaient de détruire les girofliers dont la nature avait enrichi leurs domaines , et ils n'en laissaient cultiver que dans la petite île d'Amboine ; mais de courageux étrangers surent leur ravir ces biens usurpés , et depuis plus de 40 ans on cultive avec succès aux iles de France et de Bourbon , le giroflier, le cannellier et plusieurs autres végétaux des Moluques. Parmi les plantes les plus intéressantes qui croissentsousle beau ciel de ces îles fortunées, nous mentionnerons les suivantes : le palmier sagou (sagus rumphii) ; des pédoncules de ses régimes fraîchement coupés découle une liqueur sucrée , que l'on reçoit dans des tiges de bambou ; cette liqueur épaissie donne le sucre couleur de chocolat, goula itan des Malais. Leurs bois sont remplis d'arbres ( elœocarpus monogynus) , couverts jusqu'aux brandies inférieures de fleurs élégantes; de cussonia thyrsiflora, dont lesfeuilles larges et palmées sont l'ornement des forêts ; de canarium commune , le plus grand de tous les arbres de ces climats; d'heritiera, qui se plaît surtout près de la mer; d'eugenia malaccensis ; d'àverrhoa carambola et de divers arco nacées, parmi lesquelles on distingue surtout le cœur-de-bœuf {anona rnuricata). A l'ombre '' de ces forêts s'élève une foule d'arbres et d'arbustes qui , par leur élégance , ne le cèdent en rien aux grands arbres qui les protègent. Tels sont , le buis de la Chine (murraya exolica) , Yabroma ll angusta , Yerythrina corallodendron , Yagœ- - li grandiflora t etc., etc.
A Celèbes, les rivages sont bordés de mangliers, I' de fruits à pain , de giraumons, de muscadiers 11 uviformes. Le corypha umbraculifera y forme de grandes forêts ainsi que le teck (tectonagran- (- dis) et le fromager (bombax ceiba). Des allées de W mimusops elhengi, de guilandina moringa et *■ d'hibiscus tiliaceus , sont plantées près des habitations et donnent un ombrage salutaire dans 1] ces climats brûlans.
Tous les peuples des Moluques font usage du bétel. C'est une espèce de poivrier (piper siriboa) » dont ils mâchent les feuilles avec de la cheau vive df et de la noix d'arec.
Personne n'a mieux étudié sous tous les rapports 2|! les plantes de l'Australie que M. R. Brown. Ce là savant naturaliste , dans un ouvrage publié en i 1814, a généralisé ses remarques à l'appui desquelles les voyages qui ont eu lieu récemment ont seulement fourni de nouvelles preuves. C'est w i donc à cette source que nous devons puiser la ioii plupart des renseignemens susceptibles d'être w ! offerts à nos lecteurs.
De tout l'immense espace qui constitue la Nouvelle-Hollande, on ne connaît sousle rapport 1 botanique qu'une partie des côtes; mais il y a lieu de croire que la découverte de l'intérieur du pays n'amènerait pas celle d'un nombre i i \ d'espèces nouvelles, proportionnel à l'étendue
des contrée^ que l'on visiterait. Nous savons par MM. d'Urville, Lesson et Sieber qu'aux environs du port Jackson, par exemple, la végétation, d'abord très riclie, s'évanouit insensiblementen s'éloignant des côtes, ou du moins qu'elle n'eu diffère pas beaucoup. M. Brown a fait observer que la moitié des plantes australiennes connues ont été récollées entre les 33 et35a sud, et c'esL entre ces parallèles que l'on trouve les végétaux qui particularisent la Nouvelle-Hollande.
L'île de Van-Diemen (Diemenie) retient encore l'aspect général de la végétation de l'extrémité des côtes orientales et occidentales ; mais déjà on n'y trouve pas en aussi grand nombre toutes les familles de plantes qui en font le trait caractéristique. Cependant le genre eucalyptus ,1e s acacias hétérophylles (aphylles par avorteraient des folioles) et les épacridées s'y représentent en aussi grande proportion que sur le Continent- Aùstralièn.
On compte plus de cent espèces distinctes dans chacun des genres eucalyptus et acacia; et si l'on fait attention à l'immense quantité des individus ainsi qu'à leur dimension , on peut, en conclure facilement que ces genres composent plus de la moitié de la masse végétale de ces contrées. Le feuillage de ces plantes est très particulier et imprime un cachet original à la végétation des forêts australiennes. Chacune des feuilles, si l'on doitv nommer ainsi les pétioles dilatés des acacias hétérophylles, est dirigée verticalement, perpendiculaire à sa tige, et présente ainsi ses deux côtés à la lumière. Cette disposition est moins générale dans les eucalyptus.
La flore de l'Australie renferme environ 4200 espèces que M. R. Brown distribue dans 120 familles naturelles ; mais plus de la moitié de ces plantes appartiennent aux familles que nous allons mentionner. Les composées, les légumineuses, lés euphorbiace'es, parmi les dicotylédones et les orchidées, les graminées, les cypéracées, les fougères , parmi les monocotjlédones, sont les familles les plus considérables ; mais à cet égard, le nombre de leurs espèces n'est pas proportionnellement plus grand que celui de ces plantes dans plusieurs autres régions.
Le nombre des espèces de quatre familles remarquables (les myrtacées, les protéacées, les épacridées et les restiacées) prédomine dans la Nouvelle-Hollande. Celui des myrtacées y atteins son maximum, car on en a trouvé beaucoup plus dans cette contrée que dans tout le reste du monde. Le genre eucalyptus, dont nous avons déjà parlé, se compose d'espèces arborescentes dont quelques-unes , comme par exemple, Yeucalyptus globulus. Labill, a quelquefois plus de 50 mètres de hauteur, et à la base une circonférence d'environ 10 mètres. Près de Yeucalyptus se place le genre melaleuca, composé, ainsi que le metrosideros , de belles espèces arborescentes qui, à l'exception des melaleuca leucodendron et melaleuca cajepuli, habitent exclusivement l'Australie.
Les protéacées , les restiacées et les épacridées n'existent que dans l'hémisphère austral. Les plantes qui constituent les deux premières
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familles sont également nombreuses, soit au cap de Bonne-Espérance, soit sur les côtes de la pointe australe de la Nouvelle-Hollande; mais elles appartiennent à des genres fort différens. M. R. Brown a même remarqué qu'aucune espèce de protéacées n'était commune aux deux côtes opposées du même pays.
D'autres familles moins considérables ont le plus grand nombre de leurs espèces dans la Nouvelle- Hollande. Telles sont Xtsgoodenoviers , \tsstylidées , les myoporinées, les diosmées , etc. Dans les familles qui habitent également les autres régions du globe , les genres de la Nouvelle- Hollande sont très distincts des autres. Ainsi, parmi les légumineuses, on distingue facilement les genres acacia , platylobium , bossiœa , hovea, etc. ; parmi les diosmées, les genres boronia, correa, phebalium, etc.
Les espèces se distinguent encore plus aisément de celles qui sont indigènes d'autres contrées. On ne compte, en effet, que400 espèces phanérogames environ qui croissent ailleurs , parmi lesquelles il y en a quelques-unes d'européennes. 11 est remarquable que ces dernières sont toutes des plantes aquatiques ou qui aiment le bord des eaux, comme, par exemple, les lythrum , quelques graminées et cypéracées M samolus valerandi , etc. Quant aux cryptogames proprement dites (sauf les fougères), ce sont en grande partie les mêmes espèces que celles d'Europe.
Si l'on compare d'une manière générale la flore de la Nouvelle-Hollande avec celle des autres grandes contrées du monde , on lui trouve de plus grands rapports avec celle de la pointe australe d'Afrique qu'avec celle de toute autre région. Nous avons vu que certaines familles semblent confinées dans ces deux parties du globe , et qu'elles établissent une grande connexion entre elles. Cependant quelques grands genres, très communs au cap de Bonne-Espérance, comme les mesembryanlhèmes , les pelargonium , n'ont qu'un petit nombre de représentans dans l'Australie-, cette dernière région ne renferme aucune espèce des genres aloes, brunia , stapelia, qui caractérisent l'extrémité australe de l'Afrique.
Les végétaux de la Nouvelle-Hollande diffèrent encore plus de ceux de l'Amérique-Méridionale. On observe néanmoins des rapports multipliés entre les plantes de la côte ouest et celles du Chili et de la Terre-de-Feu. Ainsi, pour nous borner à un seul exemple frappant , dans la Nouvelle-Hollande croit une espèce d'araucaria, dont le type forme des forêts au Chili et dans l'Amérique-Méridionale. Réciproquement, le Chili et la pointe du littoral occidental de l'Amérique du Sud, nourrissent quelques mesembryanthemum, ainsi que des protéacées qui , comme on sait, ont le plus grand nombre de leurs espèces rassemblées au cap de Bonne-Espérance et dans la partie australe de la Nouvelle-Hollande.
Nous terminerons cet article sur les végétaux de l'Océanie par quelques réflexions relatives à la flore de la Nouvelle-Zélande , et qui nous ont été fournies par MM. Forster et d'Urvillc. Dans cette
contrée la végétation a quelque ressemblance avec celle de la Nouvelle-Hollande , mais elle offre aussi quelques points de contact avec les régions magellaniques de l'Amérique-Méridionale. On y retrouve également des végétaux appartenant à des genres européens, tels que plusieurs sisymbrium et lepidium de la famille des crucifères. Les sauvages habitans de la Nouvelle-Zélande , plus guerriers que cultivateurs , se contentent pour leur nourriture de plantes qui seraient rebutées de tout autre peuple moins grossier. Ainsi leur aliment habituel se compose des racines d'une fougère (pteris esculenta) qui est fort peu nutritive. C'est de cette région qu'est originaire le tetragonia expansa qui se mange en guise d'épinards. Nous citerons encore comme végétal éminemment utile , le phormium tenax, connu des Européens sous le nom de lin de la Nouvelle-Zélande et qui fournit une matière textile de la plus grande solidité.
animaux. Les lois qui régissent la dispersion des êtres dans les diverses régions de cette partie du monde, subissent trois modifications du premier ordre, suivant les circonscriptions des trois grandes sous-divisions territoriales et maritimes qui constituent cette nouvelle partie du globe. Chacune d'elles a sa physionomie propre, son cachet spécial, et nous suivrons les êtres indigènes à ces terres d'après les limites géographiques qui leur furent imposées , et comprises sous les noms de Malaisie , Australie , et Polynésie.
MALAISIE. Cette région zoologique nous représente des types imposans et nouveaux de création, qui se sont avancés jusqu'au nord de l'Australie elle-même. En effet, sur ces grandes terres placées sous l'influence d'une vive chaleur, dont la surface est semée de germes de vie, où l'homme seul, par sa laide enveloppe ou par son moral plus hideux encore, fait disparate, pullulent les animaux les plus somptueux et les plus intéressans.
M. Desmoulins s'exprime ainsi dans un article destiné à cet ouvrage et que sa mort a laissé incomplet, mais dont nous conservons religieusement lasubstance.
« Nous avons déjà vu le tapir bicolor à Malacca. des gibbons, aux longs bras dans l'Inde-Transgangélique,\e chevrotain-memina dansles montagnes de Ceylan et du Mysore, contraster par leurs formes étrangères avec les genres propres au continent. Les oiseaux, à qui le vide des airs ouvre, pour ainsi dire, toutes les routes du globe vont aussi dans l'Océanie recevoir eux-mêmes des limites. L'air, la terre et les eaux vont s'y montrer animés de créatures sans pareilles, comme si, dans ces contrées, qui semblent nouvellement sorties du sein des ondes, l'auteur de toutes ces merveilles, en se plaisant à créer sur d'autres plans, avait voulu y attirer et y retenir les hommes
d'une autre terre par l'attrait d'une nouveauté universelle et presque inépuisable. Ce tapir, ces gibbons de Malacca se retrouvent à Sumatra et à Bornéo et , avec eux, le ligre et cet éléphant indien, dont la taille grandit vers l'orient comme celle des arbres des forêts qu'il habite. Le buffle domestique ou sauvage conserve à l'Archipel Indien, depuis Formosa jusqu'à Timor, la physionomie asiatique. Mais, à ces cinq ou six espèces près de grands quadrupèdes, communes à l'Inde et à l'Océanie Occidentale , nous n'allons plus voir que des formes nouvelles.
«Avec une taille moitié plus petite, des cornes à proportion huit ou dix fois plus courtes, une peau hérissée de poils courts et raides comme les soies d'une brosse usée, toute pavée d'écussons et de laquelle a disparu ce large plissement monacal qui habille le rhinocéros de l'Afrique et celui de l'Inde, Yunicorne de Sumatra, le bicorne de Java ne rappellent plus leurs congénères que par leur goût pour la solitude dans les plus épaisses forêts de Java , de Sumatra et de Bornéo.
« Là, vit aussi cette antilope noire à crinière grise, appelée cambing-untong par les Malais. C'est aussi la patrie de cesélégans chevrotains napu, kanchil etpelandok qui, sous une taille de quelques pouces seulement, rappellent toutes les grâces, toutes les formes si sveltes et si légères des cerfs et des gazelles. Les cimes des mêmes forêts, dont le sol est foulé par ces quadrupèdes, sont habitées par toutes ces espèces de la famille des orangs, vivant en société ou en familles; par ces gibbons, ces vouvous , ces siamangs, ces orangs enfin, à qui, malgré leur lenteur naturelle, des bras démesurément longs , suspendant et balançant leur corps comme une pierre dans une fronde, donnent une telle immensité d'élan, qu'ils franchissent les espaces d'une cime à l'autre avec la vitesse de l'oiseau. Dans la seule Bornéo a été trouvé jusqu'ici le pongo à tête pyramidale de la nuque au museau, et dont les mâchoires sont armées de ces vigoureuses dents canines qui rappellent celles des lions et des tigres ; ce pongo que la solidité de ses os, l'aspérité de leurs saillies annoncent être capable de résister à dix hommes. L'intelligence et la réflexion qui règlent les actions de tous ces animaux leur ont valu le nom d'homme (orang) chez tous les Malais. A Bornéo et aux îles Celèbes vit ce babi-roussa, cochon cerf des Malais déjà indiqué par Cosmas Indicopleustes , et qui inarque avec les phalangers à-poche ventrale, où se développent et s'allaitent les petits, la limite orientale, sinon des connaissances géographiques, au moins des voyages et du commerce des anciens- Dèux autres espèces de cochon également sauvages, dont l'une est appelée babi-oulang par les Malais, peuplent lesforéls marécageuses de toutes les îles entre Bornéo et la Nouvelle-Guinée, et passent à la nage de l'une à l'autre. L'une au moins de ces espèces se retrouve à la Nouvelle-Guinée même , et fait probablement la souche de la race qui est domestique dans toute l'Océanie. Dans la Nouvelle- Guinée et dans tout l'archipel des Papous vit aussi tout-à-fait sauvage ou demi sauvage , comme les hommes indigènes dont il est plutôt l'associé que
le domestique , ce chien papou, qu'un ensemble suffisant de caractères sépare de tous ses congénères, et qui semble la souche de tous les chiens domestiques de l'Océanie. La Nouvelle-Hollande est aussi sa patrie à l'état domestique et sauvage ; mais il n'accompagne plus l'homme sur la Terre de Diemen. Sur les bas-fonds de la côte occidentale de la Nouvelle-Hollande et dans l'Archipel Indien , depuis les Philippines jusqu'aux îles de la Sonde vivent deux variétés de dugong, cet herbivore des pâturages sous-marins de l'Orient, comme le lamantin l'est de ceux de l'Occident.
« Dans les Moluques commencent les formes propres à la création océanique. Là vivent ces phalangers connus de Plutarque qui les propose à l'homme comme modèles de tendresse et de protection paternelles ; ces petits kangourous d'Aroë , décrits sous le nom de philanders par Valentyn, et confondus par Buffon ainsi que les phalangers avec les sarigues, qui seuls justifieraient si bien le nom de nouveau donné au monde que trouva Colomb. Ces casoars à casques, des Moluques, sans casques, de la Nouvelle-Hollande, oiseaux condamnés à ne pouvoir marcher que comme des quadrupèdes, parce que leurs ailes seulement armées d'aiguillons de corne, ne portent même plus ces pennes de parade des autruches d'Amérique et d'Afrique ; ces oiseaux de paradis, dont le corps, flanqué audessous des ailes par de larges parachutes de plumes, forme une sorte d'aérostat ; ces chauvessouris frugivores, ces roussettes , ces céphalotes et ces galéopithèques , les moins aériens de tous les mammifères ailés , tous rendus incapables de bien marcher à terre par un retournement sur l'axe de leurs membres postérieurs; ces phalangers volans, dont la peau des flancs, élargie en vastes replis, rappelle et les parachutes des oiseaux de paradis, et ceux de ces écureuils volans , dont une espèce est propre au nord de tout l'Ancien-Continent, l'autre à la Louisiane, et quatre autres à ce même Archipel Indien. Sur la Nouvelle-Guinée et les îles qui l'entourent vivent de nombreuses espèces de choucaris, de cassicans , gros oiseaux à forme de corbeau ou de geai, à plumage ou tout noir ou varié de blanc et de noir et à reflets métalliques ; sur la Nouvelle-Guinée et les îles à l'ouest, vivent avec des habitudes plus marcheuses encore que les faisans, des sortes de gallinacées à hautes jambes, à longs doigts, telles que le talégalle - Cuvier, le mégapode - Freycinet , Xalecthélie-d'Urville et aux Marianncs une au tre espèce, le mégapode - Lapérouse , toutes deux formaut un genre naguère inconnu et pro pre à cette partie de l'Océanie.
«Les reptiles et les poissons, par la nouveauté de leurs formes , ne contrastent pas moins que les autres animaux avec ceux du reste de la terre. Dans les Moluques vivent sur les arbres, à la ma nière des chauves-souris , ces dragons ou rep tiles volans, dont la peau des flancs s'étale en deux larges voiles , tendues sur leurs côtes horizontalement allongées comme des vergues. La vit aussi ce caméléon , dont te front fourchu
projette deux grande* saillies au delà de son nez.
OCEAME.
Dans ces mêmes îles et à la Nouvelle-Hollande Vagame hérissé , plusieurs serpens d'eau, des hydrophis , dont quelques espèces ont déjà figuré dans le Delta du Gange , et ces pélamides, qui se retrouvent jusqu'à Otaïti. Dans la seule Java, deux espèces de pythons, deux de trigonocéphales , deux de bogares , autant d'eiaps, deux de dipsas, une de naja , tous à dents venimeuses et à axe creux, excepté les pythons; quatre espèces de couleuvres , une de tortrix , une d'ac/uocorde , deux tropinotus de Kuhl, les plus beaux serpens de l'Orient; huit espèces d'un nouveau genre de couleuvre appelé brachiura à cause de la brièveté de la queue , jamais si longue d'ailleurs chez les serpens que chez ia plupart des lézards; ces amplycéphales à tète de carlin, formant au moins quarante-cinq espèces de serpens , sont particulières à Java, où vit aussi ce crocodile biporcatus, que l'on retrouve dans tout l'Archipel jusqu'à Timor. Une seule espèce, la tortue molle de Java, y représente l'ordre des chéloniens; mais les batraciens y sont presque aussi nombreux que les serpens. Kuhl y a trouvé huit nouvelles espèces de rainettes; un genre nouveau à la tête anguleuse , surmontée de deux cornes sur les orbites , et vivant dans les bosquets montueux loin des eaux; un autre batracien également nouveau, intermédiaire aux grenouilles et aux crapauds.
« L'énumération des poissons n'y montrerait pas des formes moins nouvelles, mais la richesse des couleurs surpasserait encore la nouveauté des formes. Il en faudrait dire autant de ces crustacés, de ces insectes, de ces mollusques, de ces méduses , pour la représentation desquelles le dessin semble n'avoir pas assez d'ombres et de lignes, la peinture assez de couleurs et de nuances. Mais il suffit d'avoir montré la distance et l'opposition des contrastes dans les animaux des classes plus élevées, où pourtant les espèces et les genres ont été créés sur des modèles définitivement réductibles à un assez petit nombre de types. Dès-lors on peut dans les invertébrés, où le squelette n'est plus une cause nécessaire d'uniformité et de constance , se figurer la multitude innombrable de formes dont les dégradations, divergeant en tous sens, produisent l'infini dans la figure , la structure et les instincts des animaux, ainsi que le ciel nous le découvre aussi dans l'espace, et les astres dans la grandeur et dans les nombres.»
AUSTRALIE. Si la botanique est remarquable par elle-même et si elle donne à la Nouvelle-Hollande une physionomie spéciale, le règne animal lui imprime encore un caractère plus étrange et plus étonnant peut-être. Tous les animaux du globe ne sont pas, on le sait, façonnés sur le même type; mais les espèces vulgaires ou les espèces plus nouvelles, bien que distinctes, appartiennent souvent à des genres plus ou moins analogues. A la Nouvelle-Hollande au contraire rien de cela n'existe; tous les animaux qui y vivent, qu'ils soient carnassiers, rongeurs, etc., qu'ils affectent les formes corporelles les plus opposées , tous se ressemblent par un seul caractère, qui est une double poche ou la marsupialilé : ce caractère
semble même former pour la Nouvelle-Hollande une véritable loi zoologique, dont on ne doit excepter que trois mammiferesseulement, qui sont une roussette de la partie intertropicale, les phoques et le chien de la Nouvelle-Hollande , qui a suivi les misérables peuplades lors de leur émigration sur ce continent appauvri. On ne connaissait en effet, parmi les animaux à bourses, que quelques espèces d'Amérique etdes lies d'Asie. De tous les animaux qui vivent dans les diverses parties de l'Australie il nous suffira de citer les kangourous , dont quelques espèces sont les plus grands quadrupèdes du Continent-Austral ; les potourous, les péramèles, les phalangers, les pélauristes , etc. Les dasyures sont des carnassiers qui remplacent dans cet hémisphère les fouines de nos climats. Le thylacine , de la taille et de la forme du loup qu'il représente, est souvent mentionné dans les relations comme le loup austral. La viande des kangourous , quoique sèche, peut fournir une excellente venaison; mais rien ne surpasse la bonté des wombats , dont la chair grasse , succulente et d'un excellent goût, a presque amené la destruction de cet animal précieux, qu'il serait si important de naturaliser dans nos basses-cours. Les kangourous et les phalangers avaient leur type parmi les animaux de la Malaisie : mais rien ailleurs ne peut donner l'idée des êtres singuliers qu'on a nommés paradoxaux et qui sont Yornithorhynque et Yéchidné. Le premier à corps couverts de poils, à bec de canard , à pieds garnis d'ergots vénéneux , pondant des œufs , semble être une créature fantastique jetée sur le globe pour renverser par sa présence tous les systèmes sur l'histoire naturelle; car on peut soutenir avec tout autant déraison qu'elle appartient aux quadrupèdes, aux oiseaux ou aux reptiles. Les côtes méridionales de la Nouvelle-Hollande sont remplies de baies et de havres qui servent de retraite à plusieurs espèces de phoques, dont les individus se comptent par milliers. La plus utile de ces espèces est l'éléphant de mer, dont il se fait des tueries considérables; son huile produit au commerce anglais d'immenses avantages. Les phoques à fourrures communs naguère commencent à devenir rares; les phoques à crins, bien que poursuivis avec activité y sont encore nombreux ; il en est de même des cétacés, et c'est principalement dans le détroit de Bass que les baleiniers se livrent quelquefois à leur pêche. Peu de contrées ont une ornithologie aussi riche, aussi variée, aussi neuve, que la Nouvelle-Hollande. Lesmèmesphénomenes de singularité que nous avons vus caractériser les quadrupèdes se reproduisent pour les oiseaux. La plupart d'entre eux ne pouvant tirer leur subsistance des fruits dont les forêts sont privées . n'ont que des genres restreints de nourriture : ceux qui vivent d'insectes ont la langue organisée comme les oiseaux des autres climats; mais les perroquets , les merles et beaucoup de passereaux obligés de pomper les sucs miellés qui exsudent des corolles des fleurs, ont aussi à l'extrémité de la langue des faisceaux de papilles qui ressemblent à un pinceau et qui leur permettent de ne rien perdre de cette matière toujours peu
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abondante. Les oiseaux de cette partie du monde varient sans doute dans les couleurs de leurs plumages -, mais la plupart sont remarquables par quelques singularités ou par des parures éclatantes-, et comme la Nouvelle-Hollande devait différer en tout des autres régions, il en est résulté que le cygne d'Europe, par exemple, qui est d'un blanc sans tache, est remplacé dans l'Australie par un. cygne h plumage d'un noir profond. SilesMoluques nous ont présenté un cacatoès blanc qu'on retrouve aussi à la Nouvelle Galles.la Nouvelle-Hollande par opposition à des cacatoès noirs. «Ce serait outrepasser les bornes de cet article que de s'étendre longuement sur les espèces rares et curieuses qui peuplent cet étrange climat ; mais nous ne pouvons nous dispenser de citer quelques oiseaux des plus remarquables; parmi ceux qu'on y trouve en première ligne sont : ce superbe ménure dont la queue est l'image fidèle, dans les solitudes australes, delà lyre harmonieuse des Grecs-, ce loriot prince-régent , dont la livrée est mi-partie de jaune d'or et de noir de velours; ces oiseaux satin, ces cassicans variés , ces philédons nombreux , ce scytrops dont le bec imite celui du toucan , ce ceréopsis cendré, ce casoar austral, ce faucon d'un blanc de neige, ces moineaux webongs, ces traquets superbes , ces perruches de toutes tailles et de loutes couleurs, ces bruy ans martinschasseurs , ce moucherolle crépitant dont le cri imite à s'y inéprendre le claquement d'un fouet, et tant d'autres espèces rares et précieuses pour l'ornithologiste et qu'il serait fastidieux de nommer. D'affreux reptiles pullulent aussi dans ces climats; il y en a un grand nombre d'innocens,etd'autresdontle subtil venin cause la mort en quelques minutes. La partie intertropicale partage naturellement les productions de la terre des Papouas; aussi trouve-t-on abondamment le crocodile bicaréné des Moluques. De nombreux lézards, diverses espèces de scinques et d'agames pullulent dans la Nouvelle-Galles; les plus remarquables toutefois sont le gigantesque scinque noir et jaune et le plus bizarre des lacertains ; nous parlons ici de ceux dont la queue est faite en forme de feuille, les phyllures. Quant aux serpens ils sont nombreux : on y trouve des couleuvres et des pythons de grande taille. Le serpent fil, à peine long de huit ou dix pouces, occasionne, diton , la mort en moins de quelques minutes ; mais l'espèce la plus redoutable, sans contredit, comme la plus commune , est le serpent noir, que son terrible venin nous a fait nommer acanthophis bourreau. Une tortue d'eau douce, Vémyde au long cou vit dans les rivières du comté de Cumberland; les tortues franches et de grande taille viennent annuellement pondre dans les sables des îlots de toute la portion du nord; et le caret enfin, dont l'écaillé est si précieuse pour le commerce, se trouve en abondance dans ces mêmes parages. Les côtes de la Nouvelle-Hollande, ses havres spacieux et les rivières qui s'y perdent sont très poissonneux. Les espèces de la partie nord sont celles des mers chaudes, et celles de la partie méridionale sont pour la plupart les grands poissons voyageurs qui tournent autour du
globe dans l'hémisphère sud et qu'on rencontre indifféremment à l'extrémité des trois grands caps; la Nouvelle-Hollande toutefois possède des espèces qui lui sont propres, et il nous suffira de citer parmi les plus remarquables le squale de Phillip. C'est de la pêche que les naturels tirent leurs principales ressources alimentaires. Les coquillages varient sur chaque côte suivant le degré de chaleur des eaux et les profondeurs; ceux du nord n'ont rien de remarquable : nous citerons ces huîtres, petites maisexcellentes quitapissent les côtes de la Nouvelle-Galles , ces pirazes baudins, ces haliotides australes, ces parmaphores du sud, etc. Dans le détroit de Bass naviguent les beaux nautiles à grains de riz, et les enfoncemensde toute la côte méridionale sont jonchésdes espèces les plus rares et les plus estimées dans les collections; quelques-unes d'elles servent à faire des bijoux pour les habitans. Les colons de la Nouvelle-Galles du Sud n'emploient en outre que des coquilles pour faire la chaux, dont ils ont indispensablement besoin dans leurs constructions civiles. Les insectes sont nombreux et curieux; le» papillons sont peu variés, mais il n'en est pas de même des coléoptères ; la cétoine orphée , si brillante et si belle, vit sur les jeunes eucalyptus le plus ordinairement par milliers d'individus v des charançons de toutes couleurs , de longs phasmes et des cigales de tailles énormes sont les espèces qui frappent le plus communément les regards. On ne doit pas oublier que nulle contrée de la terre ne renferme un plus grand nombre de fourmis et de plus grosses ; l'étendue de leurs caractères distinctifs et de leurs habitudes occuperait la vie entière d'un naturaliste; nous ne pensons pas qu'on ait jamais mentionné avant nous une espèce de sangsue , qui vit dans les eaux de la rivière Macquarie et qu'on pourrait utiliser eu médecine. Parmi les zoophytes nous indique rons surtout V holothurie trépang, qu'on trouva sur tous les récifs qui se découvrent à mer basse sur la côte boréale de la Nouvelle-Hollande ; célèbre sous le nom de priape marin, elle est l'objet d'un immense commerce de toutes les îles Malaisiennes avec la Chine, le Kambodje et la Cochinchine. Des centaines de jonques se rendent sur les récifs pour se livrer chaque année à la pèche de cette substance qu'on dit être d'un grand prix pour les Asiatiques, car le pécoul vaut 45 dollars environ , et elle entre dans tous les ragoûts des gens riches comme stimulant aphrodisiaque. Celte holothurie ou sea slugs des Malais est dégorgée avec la chaux de corail, desséchée au soleil, puis expédiée dans des paniers de roseaux. C'est au milieu des écueils qui hérissent la mer entre la Nouvelle- Guinée et la Nouvelle Hollande, que Péron a rencontré ces pros malais évoluant en escadrilles pacifiques , occupées à ce genre de pêche lucrative Dans ces canaux étroits pullulent les sertulaires aux rameaux grêles, à port d'arbuste délicat et fragile , les méandrines , les caryophillies aux polypes en ventouses, les alcyons si richement peints, les éponges si diversiformes, s'élevant du sein des eaux, tantôt en soucoupes sveltes, tantôt en tubes rameux , bizarres, mais toujours gracieux. »
POLYNESIE. A mesure qu'on s'élance sur le grand Océan pour aborder ces îles plates et basses jetées en bandelettes découpées et verdoyantes sur la nappe azurée de la mer dite Pacifique , où s'élèvent les forêts de cocotiers au faisceau de palmes en parasol , ondulées par les brises régulières de mer et de terre, ou bien lorsqu'à l'horizon s'élève le cône vert de quelque grande île volcanique dont les pieds reposent sur les chaînes sous-marines, on s'étonne de la notable diminution des êtres animés. Leurs espèces rares et peu nombreuses semblent confinées dans un isolement fatal à la multiplication de leurs tribus. Les mammifères y ont quelques représentais. Le chien , ce compagnon docile de l'homme et qui s'attache à ses pas comme l'ombre le fait au corps dont elle est l'image, existe comme commensal des deux races jaunes qui se sont partagé ce système d'îles. Mais le cochon n'existe que sur les îles où vit la race océanienne pure ; ainsi on l'a trouvé aux Sandwich, aux îles des Amis, d'Otaïli et de la Nouvelle-Zélande, mais il était inconnu aux Carolines et au groupe des Mariannes avant l'arrivée des premiers navigateurs. Quelques grandes chauve s- souris frugivores s'avancent dans l'archipel des Carolines, à Oualan, à Ticopia , et quelques vespertilions de petite taille sont disséminés aux Sandwich et aux îles de la Société.
Les oiseaux forment quelques-uns de ces petits genres qui tiennent aux philédons à langue en pinceau de la Nouvelle-Hollande, et c'est ainsi qu'aux Sandwich vivent ces riches mohos au plumage vivement peint, et des héorotaires , dont un par le rouge de feu de son plumage et par son étonnante multiplication, a vu ses races presque éteintes pour faire avec ses plumes les manteaux des rois; à Otaïti roucoulent ces belles tourterelles kurukuru , offrant dans chaque île de la mer du Sud des variétés élégantes et bien distinctes. Des merles,, des coucous, des colombes de grosse taille, des poules domestiques, des oiseaux de rivage , pèlerins toujours en quête sur les grèves d'une subsistance qu'ils recueillent sans efforts, forment à-peu-près le monde volatile de la Polynésie, qui n'a rien sous ce rapport du grandiose des terres placées plus à l'ouest.
Les reptiles et surtout les voraces et gigantesques crocodiles ne sont ni nombreux ni multipliés sur ces terres à peine sorties du sein des eaux; le crocodile a deux arêtes , transporté par les courans , s'est présenté très accidentellement sur les îles les plus occidentales, et l'on ne cite guère qu'un grand tupinambis et une longue couleuvre, comme propres aux archipels avoisinant le prolongement de la Malaisie. Les
tortues marines , la fl anche et le caret pullulent sur tous les bas-fonds de la Polynésie. Leur chair et leurs écailles sont estimées des naturels qui font avec ces dernières parties leurs hameçons de pêche. Quelques geckos, quelques scinques aux vives couleurs se rencontrent sur toutes ces îles; on n'y cite aucun crapaud, grenouille ou rainette, en un mot nuls batraciens ; mais de dangereux hydrophis , à venin mortel , nagent autour des motous coralligènes baignés par les flots.
Les poissons delà Polynésie sont peu variés: ce sont ceux de la Malaisie et des grands continens placés sous l'équateur entre les deux tropiques. Cependant on y trouve de belles espèces et des plus vivement peintes dans les labres, les girelles , les alutères, les batistes, les chœtodons , les holacanthes. De grands squales, d'innombrables variétés de murénophis au nager vacillant et serpentiforme, fréquentent les rivages.
Les insectes terrestres n'y comptent point de genres ni d'espèces remarquables. Quelques papillons , des truxales, de longs phasmes verts des coléoptères bruns et de petite taille ne présentent rien de bien piquant pour l'amateur. Seulement sur toutes les latitudes entre les tropiques pullule le singulier insecte marin nommé velia oceanica, qui court sur les eaux dans le temps de calme à des distances inouïes de toute terre.
Sur ces plages 5 demi découvertes par la mer , les mollusques marins doivent se multiplier dans les circonstances les plus favorables; aussi les porcelaines tigres, les vis, les mitres, les cérithes et mille autres toutesbien connues s'y présentent à foison. Là se rencontrent ces belles huîtres, objet de pêches lucratives, et dont les perles sont échangées par les habitans ou servent à orner leurs oreilles. Là vivent ces holothuries qu'esti ment tous les Malais, ces belles dolabelles, ces aplysies baveuses , ces ocholesmes charnus, ces béroës gigantesques , ces méduses peintes comme à plaisir et qui forment une branche si riche et encore si neuve de l'étude des zoophytes Dans ces archipels dus aux coralligènes , les madrépores scmb]enl être pour la nature une mine inépuisable de fécondité. Ce sont des barrières de fer, des murs où se brisent comme une débile coquille les vaisseaux des navigateurs-, et cependant sur ces pierres compactes, unies entre elles par une cohésion puissante, saillent des gerbes de fleurs animalisées, des polypes bleu, azur, rougi' de feu, jaune d'or, qui semblent, en décomposant les rayons de la lumière , se les approprier pour offrir des pelousesanimées, à l'homme qui se croit le maître de la nature , et qu'elle y jette par d'inopinés naufrages , pour y trouver la mort.
superficie. Un peu plus grande que surface de l'Océanie peut être évaluée à l'Europe et beaucoup plus petite que 3,100,000 milles carrés, toutes les autres parties du monde', ta population. Nous avons vu dans le cha-
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pitre VIII des principes généraux que la population absolue de cette partie du monde peut être estimée approximativement à 20,300,000 âmes. Ce nombre, divisé par les 3,100,000 milles carrés qui représentent sa surface, donne une population relative de 6.5 habitans par mille carré. L'Océanie est donc une fois plus peuplée que l'Amérique ; elle est presque aussi peuplée que l'Afrique , environ quatre fois moins que l'Asie et dix fois moins que l'Europe. Si l'on voulait étendre ces comparaisons , on trouverait que la population totale de l'Océanie non-seulement est inférieure à celle de l'empire d'Autriche, de la France et du Royaume- Uni, mais qu'elle n'égale pas même celle de l'Italie , dont la superficie n'est pas même un trente-deuxième de la surface totale du Monde-Maritime.
ethnographie. Les innombrables petites tribus, qui habitent le continent et les terres du Monde-Maritime, considérées sous le rapport des langues qu'elles parlent, peuvent être rangées en deux classes différentes : les tribus de la race Malaisienne et les tribus de la race Né-
gro-Océanienne. A part quelques exceptions produites par des mélanges entre ces deux classes de peuples très différens, on peut dire que la classification d'après les langues correspond parfaitement à celle des variétés de l'espèce humaine. En effet, toutes les tribus qui parlent des idiomes compris dans la souche que l'Atlas Ethnographique appelle Malaisienne, appartiennent à la variété que plusieurs célèbres naturalistes appellent variété Malaise, et diffèrent entièrement des peuplades Nègres, soit par la couleur et par les formes de leur corps, soit par la différence énorme qu'on observe dans leur civilisation. Outre ces deux souches principales auxquelles appartiennent tous les peuples que l'on regarde comme indigènes de l'Océanie , il y a une troisième classe dans laquelle on doit ranger les nations étrangères, que la religion, le commerce et la politique ont engagées à s'y établir. Le tableau suivant offre les peuples principaux de l'Océanie, rangés d'après leurs langues et subdivisés dans les trois classes que nous venons d'indiquer.
TABLEAU
DE LA CLASSIFICATION DES PEUPLES DE L'OCÉANIE D'APRÈS LES LANGUES
Peuples Malaisiens. Dispersés sur plus d'un tiers de la circonférence du globe et séparés les uns des autres par de vastes mers et par tout le Continent-Austral , les peuples de race malaisienne parlent tous des langues évidemment sœurs , tandis que plusieurs d'entre elles possèdent depuis un temps immémorial des alphabets , dont les caractères diffèrent autant les uns des autres que les lettres grecques diffèrent de celles des alphabets samskrit et coréen. Des nuances presque infinies de civilisation et de barbarie, de douceur et de férocité ; une foule d'usages communs à un grand nombre de tribus séparées par d'immenses intervalles, ainsi que des pratiques singulières propres à quelques autres seulement; les superstitions les plus absurdes, accompagnées de mutilations cruelles et de sacrifices humains; des mœurs douces unies à l'usage horrible de l'infanticide et de l'anthropophagie ; des traits sublimes d'héroïsme à côté des excès épouvantables et inouïs ailleurs de la vengeance : voilà les traits les plus caractéristiques des peuples compris dans la grande famille Malaisienne. Parmi les 78 peuples, dont nous avons classé les idiomes dans l'Atlas Ethnogra phique du Globe , nous choisissons les suivans , qui sont trop importans pour n'être pas admis dans cet ouvrage , malgré son cadre borné. 1 es Javanais : ils nous paraissent être la nation ta plus nombreuse du Monde-Maritime connu ,
puisqu'ils forment plus que les deux tiers de la population de File de Java. On peut regarder les Javanais comme le peuple le plus policé de toute l'Océanie , et sa littérature comme la plus riche et la plus importante de tout le Monde-Maritime. Les Javanais ont été à trois époques différentes la nation prépondérante dans la Malaisie (Archipel-Indien); d'abord sous le règne d'Alit Widjiaya, vers la seconde moitié du xive siècle, lorsque l'empire de Madjiapahit embrassait presque toute l'île de Java , le royaume de Palembang dans celle de Sumatra , les petits royaumes de la partie méridionale de l'île de Bornéo et l'île de Bali ; ensuite dans la première moitié du xve siècle, sous le règne de l'empereur Angka Widjiaya, lorsqu'il étendait sa domination non-seulemeot sur la presque totalité de Java , mais aussi sur les états de Sabrang , Goa , Macassar , etc. , dans l'île de Celèbes, sur les îles Banda, Sumbava, Ende, Timor, Soulou, Ceram, une partie de celle de Bornéo et sur le royaume de Palembang dans Sumatra; enfin, dans la première moitié du xvne siècle , sous le règne du grand-sultan , lorsque l'empire de Matarem égala presque celui de Madjiapahit.
Les Montagnards des régences de Bantam, Batavia, Buitenzoorg, Preangan et Chenbon; ils occupent un vaste espace de la partie de Java , nommée Sunda par les indigènes.
Los Insulaires de Bali : c'est un des peuples les
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plus policés de l'Océanie , quoique sans littérature originale. Sa religion et ses institutions nous retracent fidèlement celles qui dominaient autrefois sur toute la Malaisie civilisée et surtout à la cour de Madjiapahit.
Les Malais proprement dits. C'est la nation la plus répandue de toutes celles qu'embrasse cette f amille ethnographique , et en même temps un des peuples de toute l'Océanie les plus adonnés au commerce. Ils occupent le ci-devant empire de Menangkabou , les royaumes de Siak , de Palembang et autres dans l'ile de Sumatra, les iles de Lingen et de Bintang , la plus grande partie des côtes de Bornéo, entre autres les royaumes de Pontianak , de Sambas , de Bornéo et de Banjermassing, et une grande partie de celles des iles principales des archipels des Moluques et de Sumbava-Timor. Les Malais ont une littérature aussi riche que celle des Javanais, quoique moins originale. Outre l'empire de Menangkabou , qui embrassait anciennement la plus grande partie de l'ile de Sumatra, cette nation a possédé un autre empire non moins puissant mais plus célèbre , celui de Malacca , qui vers la lin du xme siècle , sous le règne brillant du sultan Mohammed-Chah , embrassait presque toutes les côtes de la péninsule de Malacca , les iles Lingen et Bintang , et les districts de Campar etd'Arou dans Sumatra.
l.esBattaks ou B atlas , qui occupent le pays de ce nom dans l'Ile de Sumatra. Ils offrent peut-être le mélange le plus extraordinaire que l'on ait encore observé des mœurs d'un peuple doux et assez civilisé, pratiquant des usages qu'on rencontre à peine parmi les nations les plus féroces et les plus barbares. Depuis un temps immémorial ils écrivent leur langue dans un alphabet particulier; le nombre de ceux qui savent lire ♦•t écrire parmi eux est de beaucoup plus considérable que celui des individus qui l'ignorent, et ils possèdent une littérature originale qu'on dit assez riche, mais qui est la moins connue de toute l'Océanie. La singularité de trouver Yanthropophagie, exercée légalement chez ce peuple civilisé avec des circonstances extraordinaires , nous engage à répéter ce que des recueils périodiques anglais et français ont publié sur ce sujet, d'autant plus que ce sont des faits , dont on ne peut plus révoquer en doute la vérité et l'exactitude. Les Battas ont un code de lois d'une haute antiquité; c'est par respect pour ces lois et pour les institutions de leurs ancêtres qu'ils sont anthropophages. Ce code condamne à être manges vivans : 1° ceux qui se rendent coupables d'adultère ; 2° ceux qui commettent un vol au milieu de la nuit; 3° les prisonniers faits dans les guerres importantes, c'est-à-dire dans les guerres d'un district contre un autre; 4° ceux qui étant de la même tribu, se marient ensemble, union sévèrement défendue, parce que les contractans sont censés descendre des mêmes père et mère ; 5° enfin, ceux qui attaquent traitreusemeut un village . une maison ou une personne. Quiconque a commis un de ces crimes est jugé et condamné par un tribunal compétent. Après les
débats , la sentence est prononcée et les chefs boivent chacun un coup : cette formalité équivaut à celle de signer, chez nous, un jugement. On laisse ensuite passer deux ou trois jours pour donner au peuple le temps de s'assembler. En cas d'adultère, la sentence ne peut être exécutée qu'autant que les parens de la femme coupable se présentent pour assister au supplice. Le jour fixé , le prisonnier est amené , attaché à un poteau les bras étendus, le mari ou la partie offensée s'avance et choisit le premier morceau, ordinairement les oreilles-, tes autres viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent euxmêmes les morceaux qui sont le plus à leur goût. Quand chacun a pris sa part, le chef de l'assemblée s'approche de la victime , lui coupe la tête, l'emporte chez lui comme un trophée, et la suspend devant sa maison. La cervelle appartient à ce chef ou à la partie offensée; on lui attribue des vertus magiques; aussi est-elle ordinairement conservée avec soin dans une bouteille. On ne mange jamais les boyaux ; mais le cœur, la paume des mains et la plante des pieds sont réputés les morceaux les plus friands. Sa chair est mangée, tantôt crue, tantôt grillée et jamais ailleurs que sur le lieu du supplice, où l'on a soin de tenir prêts pour l'assaisonner des citrons, du sel et du poivre; on y ajoute souvent du riz. Jamais on ne boit du vin de palmier ni d'autres liqueurs fortes dans ces affreux repas-, quelques individus apportent des bambous creux et les remplissent de sang qu'ils boivent. Le supplice doit être public; les hommes seuls y assistent , la chair humaine étant déferdue aux femmes. Cependant on prétend que celles-ci s'en procurent de temps à autre à la dérobée. On dit que les Battas préfèrent, la chair humaine à toute autre ; mais malgré ce goût prononcé-, on n'a pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire hors des cas où la loi le permet. Quelque révoltantes, quelque monstrueuses que puissent paraître ces exécutions , dit l'auteur auquel nous empruntons cette notice, et qui en a été témoin oculaire, il n'en est pas moins vrai qu'elles sont le résultat des délibérations les plus calmes, et rarement l'effet d'une vengeance immédiate et particulière, excepté pourtant quand il s'agit de prisonniers de guerre. Ceux-ci on ne se contente pas de les manger vivans-, on les mange encore lorsqu'ils sont morts et même enterrés. Autrefois les Battas, ainsi que les Bhinderwas mentionnés à la page 724 et autres peuples étaient dans l'usage de manger aussileurs parens , quand ceux-ci devenaient trop vieux pour travailler. Ces vieillards choisissaient alors tranquillement une branche d'arbre horizontale , et s'y suspendaient par leurs mains , tandis que leurs enfans et leurs voisins dansaient en rond autour d'eux , en criant : quand le fruit est mûr, il faut qu'il tombe. Cette cérémonie avait lieu dans la saison des citrons, époque où le sel et le poivre sont aussi en abondance. Des que les victimes fatiguées, ne pouvant plus se tenir ainsi suspendues , tombaient par terre, tous les assista ns se précipitaient sur elles, les mettaient en pièces et
GEOGRAPHIE POLITIQUE
dévoraient leur chair avec délices. Cette horrible pratique , que des géographes célèbres nous représentent comme subsistant encore parmi ce peuple extraordinaire, a déjà cessé depuis longtemps ; il faut espérer qu'il renoncera aussi à celle de dévorer les criminels et les prisonniers de guerre. On a calculé que le nombre moyen des personnes mangées en temps de paix était de 60 à 100 par an.
Les Achinais , dans le royaume d'Achem, dans l'île de Sumatra. Vers la fin du xvi* siècle et jusqu'à la moitié du xvne, particulièrement sous le long règne du sultan Iscander-Manda ou Paduka- Sri, les Achinais étaient la nation prépondérante delà Malaisie, étant alliés ou amis de toutes les nations commerçantes depuis le Japon jusqu'à l'Arabie. A cette époque brillante , où sa marine comptait près de 500 voiles, l'empire d'Achem comprenait , outre son territoire actuel, les états d'Arou, de Dilly , de Siak sur la côte orientale de Sumatra , de Barus , Passaman , Tiku , Sileda et Priaman sur l'occidentale , et ceux de Johor, de Padang, de Keda et de Perak dans la péninsule de Malacca. Quoique les Achinais soient bien déchus de leur ancienne puissance, depuis la fin du xvn* siècle, ils sont encore un des peuples de la Malaisie les plus adonnés au commerce et à la navigation-.
Les Bima , qui occupent la plus grande partie de l'île Sumbava , dont ils sont le peuple dominant. Ils sont aussi la nation la plus policée de l'archipel de Sumbava-Timor.
Les Bellos et les Waïkenos , qui, selon M. de Freycinel , se partagent la plus grande partie de Pile de Timor.
Les Bouguis (Wugiou Bugis), qui sont maintenant la nation la plus puissante de l'ile Celèbes et la plus adonnée au commerce et à la navigation de toute FOcéanie; ils forment presque tous les équipages des prahus employés dans le commerce maritime de la Malaisie. Les Bouguis possèdent aussi une littérature. M. de Rienzi les considère comme la souche des Malais et des Javanais.
Les Macassars ou Mangkasara , qui occupent la péninsule sud-ouest de Celèbes et dont le royaume de Macassar est l'état principal. Les Macassars ont été pendant quelque temps, dans le xvue siècle , la première puissance maritime de la Malaisie ; les rois de Goa dominaient nonseulement sur l'état de Boni , mais ils exerçaient la suprématie politique sur presque toute l'île de Celèbes, et possédaient en outre les îles Boutong, Bongaï, Barus, Kute et le groupe de Xulla. Ce peuple possède une littérature nationale , mais moins riche que celle des Bouguis.
Les Turajas , qui occupent le centre de l'île Celèbes, dont ils nous paraissent être les plus anciens habitans. Ce sont les Alfourcus de l'intérieur de cette île, mentionnés par quelques auteurs. Le teint, les formes et les traits de la physionomie de ce peuple rappelèrent au capitaine d'Urville les figures qu'il avait observées à Tahiti, à Tonga et à la Nouvelle-Zélande. Ces rapports lui parurent si frappans et si complets, qu'il engagea le gouverneur hollandais Merkus
à faire des recherches sur leur langue. Ce savant marin n'hésite pas à regarder ces Alfourous comme la souche de la variété d'Océaniens qu'il nomme Polynésiens (les insulaires de la Nouvelle-Zélande , de Tonga , de Tahiti , de Sandwich, etc. , etc.) dans le cas où leur idiome présenterait plus de rapports avec le polynésien que le malais lui-même.
Les Biadjous , nation nombreuse, guerrière et assez industrieuse , mais anthropophage et extrêmement féroce; elle occupe une partie de l'intérieur de l'île de Bornéo.
Les Dayaks de Bornéo, qui paraissent être iden tiques avec \esHaraforas et les Idans de l'inté rieur de cette grande île. Leur physionomie, leurs traits, leurs usages, leurs croyances religieuses offrent d'intimes et incontestables rapports avec les traits physiques et moraux nonseulement des peuples qui habitent l'intérieur des grandes terres des archipels des Philippines et des Moluques, de l'île Celèbes , mais aussi avec un grand nombre de peuplades de la Polynésie. Cette frappante ressemblance a été aussi remarquée par un observateur habile, par M. de Rienzi, qui dans son tableau de l'Océanie représente les Dayaks comme supérieurs aux Malais. « L'île de Bornéo, dit M. de Rienzi, renferme le type et l'origine des différentes races australiennes et polynésiennes. » Malheureusement on ne connaît encore presque rien sur leur langue, qui, comparée à celles de ces différentes tribus, pourrait soulever, sinon en tout du moins en partie , le voile épais qui couvre tout ce qui tient à l'origine des habitans de la Polynésie et de la race malaisienne de quelques parties de l'Australie ou Océanie-Centrale.
Les Tagales, qui occupent la plus grande partie de l'île Luçon, savoir : les provinces de Tondo, Cavité, Valangas, Bulacan, Laguna, Batangas, Tayabas et Nueva-Ecija , ainsi que l'île Marinduque. Ce peuple possède un alphabet particulier; mais sa littérature n'est formée pour la plus grande partie que de traductions d'ouvrages espagnols.
Les Illocos (Ylocos), qui habitent la province de ce nom dans l'île de Luçon.
Les Bissayos , qui habitent les îles de Samar, Leyte, Zebu, Calamianes, Mindoro, Masbate Panay, Ticao , Burias et autres terres moins considérables dans l'archipel des Philippines.
Les Soulous , qui occupent l'archipel de ce nom, une subdivision de celui des Philippines. Ce sont, avec les Mindanao et les Ulanos , de terribles corsaires.
Les Mindanao, qui sontla nation la plus puissante de l'île de ce nom dans l'archipel des Philippines.
Les insulaires d'Eap (Yap), Ugoli et autres îles dans la partie occidentale de l'archipel des Carolines, dont ils paraissent être les habitans les plus policés.
Les naturels des groupes de Guliai (Ulie) , d'Hogoleu, de Mugmug et autres îles de l'archipel des Carolines, dont ils sont réputés les plus habiles navigateurs.
Les naturels de l'ile d'Oualan, qui vivent dans une assez grande civilisation sous un gouver-
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nement monarchique , et ne sont pas navigateurs.
Les naturels de la Tasmanie (Nouv.-Zélande). Ces féroces insulaires, beaucoup moins avancés dans la civilisation que plusieurs nations de la Polynésie, avec lesquelles ils ont tant de ressemblance et tant de rapports, montrent une grande aptitude pour les arts et les métiers de l'Europe. Doués d'un tempérament plus robuste et d'un caractère plus énergique que les Polynésiens et que presque tous les Malaisiens , ils n'ont appris des Européens que l'art de la guerre, et malgré les efforts des missionnaires et le fréquent contact avec les Anglais, les Anglo-Américains et les Français, ils reculent plutôt qu'ils n'avancent dans la civilisation. « Mais, dit M. d'Urville, tout donne lieu de penser qu'aussitôt qu'ils s'en occuperont sérieusement, ils prendront un essor plus rapide que tous les autres peuples de la Polynésie. Ainsi l'on a vu les habitans de l'Europe-Septentrionale, comme les Français, les Anglais et les Allemands, à-pcu-piès sauvages il y a vingt siècles, sortir promptement de leur état de barbarie , égaler et dépasser enfin les nations du Midi , qui les avaient si long-temps traités avec dédain pour leur ignorance. » Les Nouveaux- Zélandais conservent le souvenir des hauts faits de leurs ancêtres par des chants, qu'ils accompaguentde leur flûte guerrière.
Les insulaires de l'archipel de Viti (Fidji), féroces et anthropophages, mais ayant des lois, des arts, et formant parfois un corps de nation. Leur langue diffère entièrement de celle des peuplades jaunes de l'Océanie , quoique, dit M. Desgraz, le contact des Tonga, qui ont envahi plusieurs îles de leur archipel, ait mélangé des mots de leur langue à l'idiome vilien. M. le capitaine d'Urville vante leur habileté dans la navigation et leurs progrès dans la civilisation.
Les insulaires de l'archipel de Tonga (archipel des Amis), ceux de Yarchipel de Mendana (Marquises et Washington) etœuxde Yarchipel tiHamoa (des Navigateurs), sont remarquables parles progrès qu'ils ont faits dans la civilisation, et par leur habileté dans la navigation. Une grande partie de ces peuples a déjà embrassé le christianisme. Les habitans d'Hamoa se distinguent par des formes athlétiques ; les naturels des Marquises , surtout ceux de l'île Noukahiva, sont regardés par tous les navigateurs qui les ont visités comme le plus beau type de la race Océanienne ; les proportions harmonieuses du corps et la parfaite symétrie des membres en font, dit M. Vincendon Dumoulin , de précieux modèles pour la statuaire.
Les insulaires des archipels de Tahiti, de Cook et de Hawaii (Sandwich), qui avaient déjà fait de grands progrès dans la civilisation , ont embrassé le christianisme , et offrent déjà en grande partie les mœurs et les usages qui l'accompagnent.
Les insulaires des groupes des Marquesas et de Washington, dans l'archipel de Mendana. Leurs femmes ont la réputation d'être les plus belles de la Polynésie. Selon M. de Roq-jefeuille ,
les habitans de l'île Oevahoa ont une espèce de bardes, qui vont dans les îles voisines chanter leurs poèmes sur des airs assez monotones, qui tiennent de notre plain-chant, ce qui leur vaut de nombreux présens.
Peuples Nègres. Des peuplades d'un noir plus ou moins foncé, presque toutes nues, ou tout au plus couvertes d'une misérable pagne; vivant quelquefois sur les arbres ou dans le creux des rochers^ n'ayant pour toute subsistance que les produits incertains de leur chasse et de leur pèche , et les productions spontanées de la terre ; ignorant les arts les plus indispensables à la vie , et quelques-unes même l'usage de l'arc ; formant presque toutes plutôt de petites sociétés que de petits états; toutes plus ou moins féroces, superstitieuses et barbares , et plusieurs même anthropophages, tels sont à quelques exceptions près les peuples compris dans cette classe. Ces nations abruties, qui paraissent avoir jadis occupé tout l'intérieur des grandes îles de la Malaisie» y occupent encore une grande partie de Bornéo, de Luçon, de Mindanao, de Timor et d'autres îles, et paraissent se conserver encore dans quelques cantons de Sumatra et peutêtre de Celèbes. Ce sont ces Nègres qui peuplent toute l'Australie ou l'Océanie-Centrale , à l'exception de la Nouvelle-Zélande et de quelques îles de beaucoup moindre étendue. On peut dire sans crainte de se tromper qu'on ne connaît pas la centième partie des jargons que parlent les peuplades de la race Noire-Océanienne. On n'a donc aucun moyen pour les classer d'après les langues. Nous nous bornerons à mentionner quelques-unes des 38 nations, dont nous avons essayé de classer les idiomes dans l'Atlas Ethnographique. Ce sont les seules que notre cadre nous permette de citer.
Les naturels des environs de Sydney, dans le Continent-Austral. Ces sauvages sont très abrutis et montrent moins d'aptitude à s'instruire que les autres Nègres connus de l'Océanie.
Les naturels des environs de Tort-Western, dans le Continent-Austral. Ils sont assez nombreux, moins abrutis que ceux de Sydney, mais d'un caractère féroce et inhospitalier.
Les Arfakis ou Endamènes de la partie orientale et de tout Y intérieur de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), nommés aussi Alfourous.
Les Papouas proprement dits, qui occupent une partie de la Papouasie et qu'il ne faut pas confondre avec les Negro-Malais ou Papouas.
Les Papouas ou Negro-Malais, établis sur le littoral des îles Waigiou , Salwati, Gammen et Batenta , et le long de la côte de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) depuis la pointe Sabelo jusqu'au cap de Dory. Selon MM. Quoy et Gaimard qui les premiers les ont parfaitement décrits, ces nègres constituent une espèce hybride provenant, sans aucun doute, des Papouas et des Malais. Ces Négro-Malais, dit M. Lesson , ont emprunté à ces deux races les habitudes qui les distinguent ; c'est ainsi que plusieurs ont embrassé le mahomélisme, et que d'autres ont conserve des Papouas le fétichisme et la manière de vivre; ces insulaires, continue ce savant na-
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turaliste , forment donc une sorte de peupîe métis , placé naturellement sur les frontières de la Malaisie et de l'Australie.
Les insulaires de l'archipel de la Nouvelle- Bretagne (Birara) , ceux de la Nouvelle-Irlande (Tombara) , les naturels de l'archipel de Quiros (Santa-Cruz) et ceux de quelques-unes des îles de l'archipel de Salomon doivent être rangés parmi les peuples de cette race , qui ont fait le plus de progrès dans la civilisation.
Les habitans de l'île élevée de Poulo-Pa (Seniavin, Quirosa, Poulou-Pet ou Pouni-Pet), dans les Carolines; ils sont féroces et bons navigateurs.
Les insulaires de la Diemenie (Terre de Diemen). On doit les classer avec les tribus les plus sauvages de l'Australie parmi les peuples nègres les plus abrutis. « Ce sont probablement, dit un savant marin, les êtres les plus bornés, les plus stupides et les plus essentiellement rapprochés de la brute sans raisonnement. »
Peuples étrangers. Toutes les nations comprises
dans cette classe peu nombreuse appartiennent à l'Europe ou à l'Asie. Celle-ci a fourni les Chinois, qui sont de beaucoup les plus nombreux et qui sont répandus sur toute la Malaisie et même sur l'extrémité nord-ouest de l'Australie ou de l'Océanie-Centrale. Viennent ensuite les Telinga et quelques autres peuples de l'Inde- Méridionale -, les Arabes et les Japonais. Ces derniers , jadis assez répandus dans la Malaisie, ne se trouvent plus aujourd'hui que dans le groupe de Mounin-Sima? une subdivision de l'archipel Volcanique. L'Europe a fourni à l'Océanie un petit nombre de ses habitans-, ce sont des Hollandais et des Portugais, établis depuis long-temps dans la Malaisie ; des Espagnols, qui se trouvent dans le nord de cette division comme dominateurs de l'archipel des Philippines } enfin des Anglais, que l'on rencontre dans les trois grandes divisions du Monde-Maritime et dont les établissemens renferment des familles de presque toutes les nations de l'Europe.
religions. En considérant les Océaniens sous le rapport des différentes religions qu'ils professent , on peut en tracer le tableau suivant : I'Islamisme est professé par le plus grand nombre d'habitans du Monde - Maritime , puisque les dogmes de Mahomet , plus ou moins purs , sont suivis par presque tous les Javanais, les Malais proprement dits de Sumatra, de Bornéo, des Moluques, etc., etc., les Achinais, les Siaks , les Bouguis , les Macassars, les Soulous ; par le plus grand nombre des habitans de l'Archipel des Moluques proprement dites ; par les Mindanao et les Illanos de Plie de Mindanao ; par le plus grand nombre des habitans de Samar et par une grande partie de ceux de Leyte ; enfin par quelques tribus des Lampongs et des Redjangsdans Sumatra, des Haraforas de Bornéo et de l'Archipel des Moluques ; dans ce dernier se trouve Pile de Goram , remarquable en ce qu'on peut la regarder comme le lieu du globe le plus oriental dans lequel le culte de Mahomet soit dominant. On trouve cependant des mahométans encore plus à 1 Orient, parmi les Papouas de la partie occidentale de la Papouasie , qui sont les habitans les moins sauvages decette grande terre ; mais un plus grand nombre d'individus parmi ce peuple réunissent le paganisme à quelques rites du culte de Mahomet. Nous ajouterons que les Javanais, les mahométans les plus éclairés et les plus zélés de l'Océanie , font le pèlerinage de la Mecque, transportés par des navires de l'Arabie.
Le Christianisme compte aussi un grand nombre de croyans dans l'Océanie, mais ils y sont partagés entre les églises suivantes : L ' églis e catholique , à laquelle appartiennent les insulaires des Marianneset presque tous les naturels des Philippines soumis aux Espagnols , ainsi que les Timoriens dépendant des Portugais, et quelques milliers d'individus dans les îles Sabrao, Flores et autres de l'archipel de Sumbava-Timor, et dans les établissemens anglais de l'Australie (Nouvelle-Hollande) et de la Diemenie (Terre de Diemen) , où l'on a déporté beaucoup d'Irlandais. Un grand nombre d'habitans de l'Archipel des Moluques, particulièrement dans le groupe d'Amboyne, et quelques milliers d'individus dans les différens établissemens hollandais, suivent la croyance de l'église calviniste. La majorité des habitans des colonies anglaises dans l'Océanie- Centrale, et quelques autres individus dans les ci-devant établissemens anglais de la Malaisie appartiennent à 1 ' églis e anglicane , ou suivent les dogmes d'autres nuances du christianisme.
Les succès des apôtres chrétiens ont été aussi remarquables dans le Monde-Maritime que nous les avons vus Pêtre dans l'Ancien-Monde et dans le Nouveau, bien que sur une moindre échelle. Les Missionnaires Wesleyens ont converti tout l'archipel d'Hawahii, plusieurs tribusd'autres archipels et quelques-unes de la Tasmanie du Nord ; ceux de VEglise Anglicane n'ont pas été moins heureux dans les ar-
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chipels de Tahiti , de Tonga , de Viti, de Hamoa. Les missionnaires chrétiens de la Société des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie (Picpus) entretiennent à leurs frais un bâtiment qui parcourt incessamment les îles de l'Océanie-Orienlale pour y répandre les bienfaits de la religion et d'une civilisation progressive. Depuistroissiècles les Missionnaires Catholiques avaient dressé la croix sur les rivages de la Malaisie, où ils continuent à faire de nombreuses conversions, surtout dans les Philippines ; plus tard dans la Polynésie, ils ont rivalisé avec leurs prédécesseurs par un dévouement sans bornes à la cause du Christ. Leur désintéressementadmirable, les principes de charité, d'humilité qu'ils prêchent etdont ils donnent l'exemple, leur affection envers leursnéophyles, domptèrent les tribus les plus féroces. La conversion entière des anthropophages de l'archipel de Gambier,leurs nombreux néophytes dans les archipels de Mendana et autres, doivent figurer parmi les plus beaux résultats obtenus de nos jours dans ces régions lointaines. Le Bouddhisme, qui fleurit à Java depui s le milieu du xiii* siècle jusqu'au milieu du xive, n'y est plus professé que par des étrangers. Ce sont les Chinois qui , partout fidèles à leurs mœurs comme à leur croyance, suivent la religion de Bouddah dans toutes les lies de la Malaisie où ils se sont établis. Parmi les indigènes, cette religion n'est plus professée que par une partie des habitans de Pile de Bali. Le Brahmanisme, qui jadis a dominé à Java, depuis la moitié du xivc siècle jusqu'à l'époque de sa destruction par les missionnaires mahométans , n'y est plus professé que par les Kalang , petite peuplade qui vit disséminée dans les districts de Kendal , Kalinoungou etDemak, par les Beduis, autre tribu peu nombreuse, et par plusieurs habitans des monts Tengger; la plus grande partie des insulaires de Bali et de Madura professe aussi le brahmanisme , mais sans la choquante distinction des castes.
Le Polythéisme le plus grossier, une espèce de Sabéisme et plusieurs espèces de Panthéisme mêlés de quelques dogmes qui paraissent avoir pris leur origine dans les antiques religions de l'Asie , se partagent toutes les autres tribus océaniennes. Quelques-unes même, telles que quelques peuplades des Haraforas de l'intérieur de Bornéo, des Actas 0", Negrillos
di Monte de l'intérieur de Luçon et plusieurs tribus du Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) et de la Diemenie (Terre de Diemen), paraissent vivre sans aucune religion. On peut dire qu'en général les races nègres les plus abruties n'offrent d'autres traces d'idées religieuses que des notions vagues touchant l'existence de malins génies toujours prêts à les tourmenter, et le sentiment confus d'une vie nouvelle qui les attend-après leur mort. Parmi les différentes croyances appartenant à cette division, il faut remarquer la religion des B atlas de Sumatra, qui admet une sorte de trinité, un paradis et un enfer , et dont plusieurs dogmes et quelques-uns des noms de ses dieux subalternes semblent d'origine indienne.
La pratique des guruhs ou prêtres de cette religion singulière , d'égorger des animaux pour connaître l'avenir par l'inspection des entrailles, nous rappelle ce qui se pratiquait en Grèce , à Rome et chez d'autres peuples idolâtres de l'antiquité. Cet usage se retrouve chez les naturels de Timor, des îles Poggi ou Nassau et de Tonga. On ne connaît pas les dogmes de la Religion des Hazaforas de Mindanao ; elle a des temples et des prêtres qui observent le vol des oiseaux pour découvrir l'avenir. Les Redjangs de Sumatra ont de petits temples , dans lesquels ou au devant desquels ils font des offrandes aux divinités et aux esprits de leurs aïeux. La religion de plusieurs tribus indépendantes de Lu ç on et des autres îles de X archipel des Philippines proprement dites, consiste dans l'adoration des bons et des mauvais esprits; et, quoiqu'elle n'ait ni temples, ni autels, ni idoles, elle a cependant des sacrifices, des prêtresses et des sorciers. Les habitans de Waigiou et de la Nouvelle-Irlande (Tombara) ont des temples remplis d'idoles grossières auxquelles ils font des offrandes. Les Pa~ pouas de Dory portent au col des fétiches auxquels ils attribuent un grand pouvoir de protection. La croyance des Biadjous de Celèbes paraît être une sorte de Sabéisme.
Quelques tribus des Carolines adorent une espèce de trinité dont les personnages s'appellent Aluelap, Lageleng et Olifat, et ceux de la trinité adorée autrefois par les Tahitiens étaient Tane ou Te medoua (le père, l'homme), Oro ou Mattiou (dieu le fils, le dieu sanguinaire ou
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cruel), Taroa ou manou le hooa (l'oiseau j l'esprit, le dieu créateur). Notre ami M. Lesson, qui a groupé avec un talent remarquable tout ce qui concerne l'état physique et moral des peuples du Monde - Maritime , s'exprime de la sorte en parlant de la religion des peuplades qui forment la variété qu'il appelle Océanienne , et dans laquelle il comprend tous les peuples dont beaucoup plus tard M. le capitaine d'Urvillea fait la variété qu'il nomme Polynésienne, et qui embrasse les habitans des archipels de Tonga , de Tahiti , de Sandwich , de Mendana, ceux de la Nouvelle-Zélande, etc., etc. « Les Nouveaux- Zélandais, dit ce savant, comme tous les Océaniens, quelles que soient les variations qu'ait éprouvées leur théogonie, reconnaissent une trinité. Us nomment leurs dieux Atoua , Akoua, pensent que les âmes des justes sont les bons génies (Eatouas), que les méchans ne deviennent point meilleurs dans un autre monde , et que, sous l'attribut de lit, ils sont investis du pouvoir de pousser l'homme au mal. Malgré des nuances légères, ne retrouvons-nous pas cet ensemble de faits dans ce que l'on sait du culte des autres peuplades ? Et, soit que Taroa, brisant la coquille qui le tenait emprisonné, s'en servit pour jeter les bases de la grande terre {Fenoa nui) ou l'Ile de Tahiti, et en composât , avec les parcelles qui se détachèrent , les autres lies qui l'entourent ; soit que Tangaloa tirât le monde (les lies de Tonga) de la mer, en péchant à la ligne, partout chez les Océaniens nous voyons établie une identité de croyance frappante , la divinisation des âmes, l'adoration de plusieurs sortes d'animaux et de certaines plantes, la puissance intellectuelle des prêtres et des augures , les sacrifices humains , les ?nor*m (ma raes), les idoles et l'anthropophagie , qui naquit de leurs préjugés religieux, mais qui s'est effacée de plusieurs lies abondantes en subsistances alimentaires, et qui s'est conservée intacte chez celles où la rigueur du climat et la pauvreté du sol ont fait sentir le besoin d'une nourriture substantielle. Les lies de la Société avaient leur paradis où se rendaient les âmes heureuses des tavanas, que le dieu esprit ailé emportait et purifiait; celles de malaboles des lies des Amis habitaient le délicieux séjour de Bolotou , d'où
étaient bannies les âmes du vulgaire, qui mouraient en entier. Les Nouveaux-Zélandais, après leur mort, ont la ferme croyance que les esprits de leurs pères planent sur Yhippah, qui leur donna le jour, et se rendent à l'Elysée, qu'ils nomment Ata-Mira, en plongeant dans la mer , au lieu nommé Reinga, vers le cap Nord. Ces âmes; au contraire, errent autour du Pouke-Tapou, ou montagne sacrée, et sont éternellement malheureuses, lorsque les corps qui les renfermaient ont été mangés sur le champ de carnage , que leurs têtes sont restées au pouvoir des ennemis , et que les cadavres sont ainsi privés de ['oudoupa ou sépulture de leurs pères. A ces principes d'une religion corrompue, mais dont l'ensemble ne nous est malheureusement que peu connu ; à ces restes d'un fanatisme barbare, sont liées des idées desabéisme ; et dans leur croyance, ils placent au ciel quelques-uns de leurs organes , qu'ils transforment en météores célestes. Arracher les yeux d'un ennemi, boire son sang, dévorer ses chairs palpitantes, c'est hériter de son courage, de sa valeur , commander à son dieu , et enfin , accroître ainsi la puissance que chaque guerrier ambitionne. »
Avant l'introduction du christianisme dans les archipels de Sandwich et de Tahiti, et encore à présent dans plusieurs archipels de la Polynésie, le sacerdoce est exercé par des hommes inlluens, dont les fonctions mystérieuses ont une puissance extraordinaire sur l'esprit des insulaires. Le roi ou chef suprême chez ces peuples est considéré dans chaque état , comme le premier pontife, et, après lui, les dignités les plus élevées sont distribuées aux diverses classes de la société suivant l'importance des fonctions. Les prêtres, dans l'opinion de ces insulaires, jouissent de la science la plus surnaturelle : lire dans l'avenir , annoncer les volontés des dieux , interpréter les songes, guérir les maladies les plus invétérées, demander des offrandes, sont leurs attributions les plus ordinaires et leurs occupations journalières.
Honorés, respectés , leur personne est généralement sacrée dans les combats ; car ces Calchas , à l'exemple des anciens prêtres de Mars, unissent l'encensoir au glaive , et , après s'être battus sur un champ de carnage , ils adressent aux dieux les prières de la tribu victorieuse.
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Si l'Asie nous a offert dans les grandslamas du Tibet et le daïri du Japon des hommes vivans divinisés , la Polynésie nous offre dans ses atouas la même bizarrerie, mais sur une moindre échelle et avec des superstitions atroces. Heureusement le nombre de ces hommes privilégiés est petit. Les honneurs et le pouvoir dont ils jouissent, disent MM. Vincendon Dumoulin et Desgi az, ne sont pas toujours héréditaires. L'atoua qui vivait, il y a quelques années, dans la vallée d'Hana- tetena, dans Plie de Noukahiva, recevait plus de sacrifices qu'aucun autre dieu. Souvent il s'asseyait sur une espèce d'échafaudage établi devant sademeure, etréclamaitdeux ou trois victimes humaines à la fois; toujours il était obéi, car la terreur qu'il inspirait était extrême. On l'invoquait dans l'Ile entière, et des offrandes lui étaient envoyées de toutes parts. Au reste, tous ces atouas vivent dans une réclusion et un mysticisme faits pourimposeraux crédules sauvages. Ajoutons que, dans la plupart des religions de la Polynésie, de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande), et dans plusieurs autres de la Malaisie, on trouve la pratique affreuse des sacrifices humains; et que de barbares mutilations sont pratiquées d'un bouta l'autre du Monde-Maritime.
La religion des habitans de V archipel Tonga (des Amis; a un culte public et une foule de divinités; leurs Touitongaet leurs Veachi sont des espèces de grands pontifes rendant des oracles; celle de Y archipel de Viti est à peu près la même. La religion des îles Mogemug, Eap, et JSgali (archipel des Carolines) a aussi un culte public avec temples et sacrifices, circonstance remarquable dans cette partie de la Polynésie-Occidentale, où la religion des naturels n'a aucun culte public. Les habitans des îles Mulgrave (Radack) se contentent d'offrir à la divinité des fruits qu'ils suspendent aux arbres. Dansfî/e d'Oualan, cependant très civilisée, on n'a vu aucune trace de culte ou de superstition. Les offrandes humaines, dit M. Lesson, étaient presque toujours prises dans la classe du peuple ; dans des circonstances rares on sacrifiait des femmes enceintes ; mais les chefs ou le roi avaient soin de choisir des individus sans amis ou sans parens. Souvent aussi on réservait cette sorte de vengeance publique pour ceux qui s'étaient fait remarquer par leur turbulence ou par des actescriminels.Mais les odieuses divini-
tés qui inspirèrent aux Tahitiens, douxpar caractère, des superstitions aussi barbares, ne se bornaient point à voir arroser les marches des mordis avec le sang humain ; elles leur inspirèrent la pensée , tant leur aveuglement sacrilège les asservissait au culte affreux A'Oro, que le plus pur encens , que les offrandes les plus chères aux dieux, étaient les angoises de la douleur, les tortures d'un être souffrant et la longue agonie d'un malheureux se débattant contre des tourmens sans cesse renaissans jusqu'à ce qu'un trépas vivement attendu vint l'y soustraire. Ainsi les victimes étaient souvent attachées aux arbres des moraïs , et là , elles étaient frappées avec des bâtons pointus , couvertes de blessures mortelles, et expiraient dans une lente agonie en adressant aux cieuxdes cris de douleur et de rage. » gouvernement. Le Monde-Maritime , comme l'Ancien et le Nouveau-Monde, offre toutes les nuances de gouvernement , depuis les peuplades nègres les plus abruties de V Australie et des grandes terres de la Malaisie et, les tribus sauvages des Haraforas de Bornéo et de l'archipel des Moluques, parmi lesquelles chaque famille isolée forme une petite société dont le chef ne reconnaît aucun supérieur, jusqu'aux confédérations aristocratiques des Bouguis, aux monarchies limitées de Soulou , de Mindanao, de Bornéo , et aux em pires despotiques de Souracarta et de Djocjocarta , dans l'Ile de Java, où le pouvoir suprême et les institutions politiques se présentent sous mille formes différentes. Mais un trait caractéristique de cette grande division du globe, c'est d'être régie d'un bout à l'autre par un gouvernement qui est toujours plus ou moin ; féodal , gouvernement que l'on voitadopt ; par presque toutes les nombreuses tribu ? de race Malaisienne, dans l'Océanie, et qu'elles ont porté avec elles en Asie (près qu'Ile de Malacca) et en Afrique (lie de Madagascar). Dans la Malaisie (ArchipH Indien), cette espèce de gouvernement prend les formes des monarchies électives dont le chef est choisi par une aristocratie héréditaire, qui en restreint beaucoup l'autorité ; elle ressemble singulièrement au feudalisme qui régnait autrefois dans la plus grande partie de l'Europe. Dans îa Polynésie, on retrouve ce même gouvernement, mais avec de plus grandes nuances, et la noblesse qui y forme une caste
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à part, y est d'une fierté incroyable, et tient le peuple dans un abaissement dont on ne saurait se former une idée. La phipart des habitans policés des lies Celèbes, Sumatra, Bornéo et Mindanao, sont gouvernés par des rois électifs, qui ont très peu d'autorité, de même que les chefs des Passummahs et des Redjangs , à Sumatra , ceux des insulaires de Timor, et ceux des habitans de Rotuma, des iles Mendana (Marquesas) et d'autres parties de la Polynésie, tandis que les souverains des archipels de Radack (Mulgrave), des Carolines , de Pelew , de Sandwich , de Tonga (des Amis), de La Pérouse (Santa- CruzJ, de Salomon, de la Société, et autres lies,, jouissent du plus grand pouvoir, et sont traités avec les plus grands égards. A Oualan , le peuple ne les approche qu'en s'agenouillant, et on dit que les barques qui passent à la vue de l'île Mogemug, siège du chef suprême du groupe de ce nom dans l'archipel des Carolines, doivent plier leurs voiles en signe de respect. Le gouvernement des Achinais, essentiellement féodal, flotte sans cesse entre le despotisme et l'anarchie. Celui du sousounanou de l'empereur de Souracarta, ainsi que celui du sultan de Djociocarta, était naguère despotique, et la puissance de ces monarques, maintenant vassauxdes Néerlandais, n'étaitlimitée que par certains usages auxquels le peuple est si attaché , que le prince n'osait y déroger. A Java, de même que dansl'Hindoustan, chaque village , avec son district , forme pour ainsi dire, un petit état à part , régi par un chef élu par le peuple. Le trône de Soulou est héréditaire , mais l'autorité du sultan est bornée par celle des datus ou nobles héréditaires, qui composent le conseil d'état , par le Maha-Radja-Lela, qui est une espèce de censeur chargé de surveiller la conduite du sultan et des datus, et par le Orang-Kaï-Mallik, qui est une espèce de représentant du peuple, dont le devoir est de défendre ses droits. On peut regarder tous les états de Celèbes comme autant de républiques aristocratiques, dont le pouvoir suprême réside dans une noblesse héréditaire qui choisit le roi, auquel elle n'accorde que très peu d'autorité, et qu'elle a même le droit de déposer. On pourrait comparer le souverain de Louhou à l'ancien doge de Venise , qu'environnait une grande pompe , mais dont l'autorité était presque nulle. Les
huit petits rois de Bali , ainsi que les chefs qui dominent dans l'archipel de Salomon, régnent au contraire despotiquement sur leurs sujets. On doit encore ajouter que quelques peaplades de la race nègre dans l'Australie et dans la Malaisie (Archipel Indien), et quelques tribus des Haraforas, dans cette dernière division, sont régies par des chefs qui jouissent d'une assez grande autorité ; et qu'une tribu des environs de Botany-Bay , plus nombreuse et plus robuste que les autres, paraît avoir été en possession du privilège singulier d'arracher une dent aux jeunes gens des tribus limitrophes.
II est curieux de retrouver au milieu de la Polynésie quelque chose qui rappelle les usages de l'ancienne Rome ; les chefs Tongasy ont de véritables cliens, qui, au moyen de ce patronage, forment une classe intermédiaire entre le peuple et les patriciens.
Les prêtres , parmi les Nouveaux-Zélandais , jouissent d'une autorité presque aussi grande que celle des chefs ; et le Schaou, ou le chef suprême élu à chaque 21e lune par les chefs héréditaires des 24 districts de Rotouma , la plus importante des Sporades Joint le sacerdoce au faible pouvoir qu'on lui accorde. Le Tooitonga semble avoir été jadis dans l'archipel des Amis ce qu'était autrefois au Japon le Dairi, et de même que le souverain pontife japonais , à la fin du xvie siècle , a été privé de ses prérogatives politiques par un général adroit , de même le pontife océanien, après avoir vu diminuer peu-à-peu son autorité, la vit entièrement annulée par le sage successeur de l'adroit et habile Finow 1er.
A la page 1153, nous avons signalé la grande puissance dont jouissent encore les prêtres dans la Polynésie, et le pouvoir immense dont ils étaient investis dans les archipels de Sandwich et de Tahiti , avant l'introduction du christianisme.
Dans les lies soumises aux nations de l'Europe, le gouvernement a pris les formes régulières et modérées qui régissent les peuples de cette partie du monde , et il a subi des modifications plus ou moins grandes, selon les rapports plus ou moins fréquens et les liaisons plus ou moins intimes qui se sont établies dans les autres îles où quelques Européens se sont fixés ou sont parvenus à introduire leur
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religion* et leurs usages. Les deux archipels de Sandwich et Tahiti offrent parmi ces pays les changemens les plus grands. Les missionnaires, en mettant sur le trône le fils de Pommareli,àgéde quatre ans, ont organisé un gouvernement complet. D'après leur constitution, les 27 districts dont se composent Tahiti et l'Ile voisine d'Eiméo, ont chacun leur gouverneur et leur juge , l'un choisi par le parlement, l'autre élu par le peuple ; les pouvoirs législatif et exécutif sont, en apparence , séparés entre le roi et les députés, et, en réalité, réunis dans les mains des missionnaires : ni roi, ni député, dit un voyageur, ne conserverait sa place s'il encourait leur déplaisir. On pourrait croire, dit M. de Morineau, que le gouvernement des Sandwich est despotique : tout appartient au roi, il hérite de tout, dispose de tout; cependant son pouvoir est limité, et des lois conservées par tradition représentent la constitution de ces iles, où l'influence européenne dans l'administration a jusqu'à présent produit beaucoup moins de changemens que dans l'archipel de Tahiti.
industrie. Sous le rapport de l'industrie, le Monde-Maritime présente dans les deux variétés principales de ses habitans et leurs subdivisions, les différences' les plus marquées. Tandis que la race nègre vit presque partout dans les bois à côté des orang-outangs, dont elle ne diffère pour ainsi dire que par l'usage de la parole, et que ses tribus même les moins abruties, à un très petit nombre d'exceptions près, ignorent encore les arts et les métiers les plus indispensables à l'état social, les nombreux peuples de la souche malaisienne ont presque tous atteint une certaine civilisation , et les plus policés s'adonnent même avec succès à l'agriculture, à la navigation , à la pêche , et, en quelques endroits même , à l'exploitation des mines. Cependant l'art du potier, inconnu des Polynésiens les plus civilisés, est pratiqué par les Papouas deDory. Les Celébiens, les Bouguis , les Redjangs, les Javanais, les Ylocos, les Camarinas et les Malais proprement dits , sont les tisserands les plus habiles de la Malaisie (Archipel Indien). Dans la Polynésie, les Sandwichiens font les étoffes les plus remarquables avec l'écorce du mûrier. Les Nouveaux - Zélandais confectionnent de
beaux manteaux avec leur fameux phormium tenax. Les Carolins sont les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tissus. Les habitans de Rotouma font de très jolies nattes. Dans cette dernière division du Monde-Maritime, la Polynésie, les habitans des archipels de Viti (Fidji), de Tonga (des Amis), de Tahiti (de la Société) et de l'île Rouroutou (Ohiteroa) , dans le groupe de Toubouai, se distinguent aussi par leur industrie.
Plusieurs nations civilisées del'Océanie- Occidentale, comme les tribus policées de l'Asie et de l'intérieur de l'Afrique, montrent une grande habileté à travailler des bijoux, des ornemens en or et en argent, et surtout les ouvrages en filigrane. Les naturels de Manado, les Achinais, les Menangkabous , les Redjangs et les habitans de Padang, dans l'Ile de Sumatra , surpassent tous les autres dans la confection de ces derniers ouvrages. Les naturels de la petite île de Dao, dans l'archipel de Sumbava-Timor, se distinguent aussi dans cette branche d'industrie, et sont les orfèvres et les bijoutiers de toutes les îles voisines. Les Malais de Bornéo et les Javanais savent tailler et polir le diamant et autres pierres précieuses, et les seconds , qui travaillent le bois avec une habileté remarquable, fournissent à tous les Européens de l'Archipel des Indes tous les meubles dont ils ont besoin.
Nous ne. saurions quitter ce sujet sans signaler à nos lecteurs le goût et les dispositions pour la sculpture que montrent dans les ornemens de leurs pirogues, de leurs pagayes, de leurs tambours, et même chez quelques tribus, dans ceux de leurs cabanes , non-seulement les Nouveaux- Zélandais,les Tahitiens, les Sandwichiens, les naturels des îles Pelew, des Caroline* et d'autres îles de la Polynésie , mais même quelques-unes des tribus nègres de l'Australie , particulièrement les habitans des archipels de la Nouvelle-Bretagne et de Salomon , dont les sculptures sont parfois des chefs-d'œuvre d'élégance; nous avons eu occasion de remarquer cette singularité, en parlant des tribus sauvages qui haoitent la côte occidentale de l'Amérique du Nord.
commerce. Le véritable siège du commerce du Monde-Maritime est dans la Malaisie (Archipel Indien) ; c'est ici qu'a vant les temps historiques, les Javanais , les Malais , les Bouguis et les Macassars
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paraissent l'avoir exercé avec plus ou inoins d'étendue , selon les circonstances particulières dans lesquelles ces grandes nations de l'Océan se sont trouvées. Maintenant, les peuples qui s'y adonnent le plus, sont, outre les nations sus-mentionnées, les Tagales , les insulaires de Bali et de Lombock. On doit ajouter que les lïouguis sont la première nation marchande de l'Océanie, et que parmi eux , les habilans de l'état de Wajousonten possession de la plus grande partie du commerce étranger. Cette tribu a des colons établis dans tous les ports de la Malaisie , depuis Achem jusqu'à Manilla, et fournit presque tous les matelots aux prohas des Bouguis qui naviguent dans ces parages. Presque tous les princes et les chefs des nations maritimes de la Malaisie, et leurs principaux officiers font le commerce pour leur compte , et dans quelques états ils le font même exclusivement.
Dans l'Australie le commerce parmi les indigènes, est pour ainsi dire nul, et dans la Polynésie il n'y a que les Carolins occidentaux et les habitans de l'Archipel de Sandwich qu'on puisse regarder comme des peuples commerçans. Depuis 1805, une flottille composée de plusieurs voiles , part d'Ulilea , de Setoan et autres îles de l'archipel des Carolines, se réunit à Lamurek , et va régulièrement tous les ans, à Guam dans les Mariannes , où elle commerce avec les Espagnols. Le gouverneur d'Agana emploie souvent ces mêmes bàtimens pour entretenir sa correspondance avec les autres îles soumises à son administration, et quelquefois même avec Manilla dans les Philippines. Le port de Hanarourou , dans l'archipel de Sandwich, est déjà devenu le rendez-vous des bàtimens qui se rendent en Amérique, aux Philippines et à Canton.
Parmi les étrangers, les Chinois son* ceux qui font le plus d'affaires , et leur commerce surpasse d'un tiers celui même des Anglais. Ils sont dans l'Archipel, ce qu'étaient les Juifs en Europe au moyen âge , et ce qu'ils sont encore dans une grande partie de l'Asie, de l'Afrique et dans quelques contrées d'Europe. Mais plus actifs et plus industrieux que les Juifs, outre le commerce en gros et en détail par mer et par terre, on les voit partout exercer le métier de jardinier , de tailleur, de cordonnier, de peintre, de
distillateur et de potier; ils font aussi toutes les fournitures pour les établissemens civils et militaires; ils perçoivent les taxes, les impôts fonciers et les droits d'entrée et de sortie ; ils exploitent les mines et dirigent ou exécutent les travaux dans les hôtels de monnaies.
La position insulaire de presque toutes les tribus Océaniennes en fait des marins aussi habiles qu'intrépides , et a contribué sans doute à porter à un aussi haut point de perfection l'art de construire leurs pirogues et leurs eorocores ou barques de guerre. Les Achinais et les Siaks de Sumatra , les Macassars et les Bouguis de Celèbes, les Tagales de Luçon et les naturels de Mindanao, de Soulou et de Bali excellent plus que les autres peuples de la Malaisie (Archipel Indien), dans la construction de leurs bàtimens. Ceux des Achinais, des Siaks, des Soulous et des Mindanao sont les plus grands et sont garnis de canons. Les pirogues à balanciers, légères, rapides et propres à la navigation des côtes et des mers tranquilles, se trouvent en usage parmi les Timoriens, les habitans de la côte nord-est de l'Australie (Nouvelle-Hollande), parmi ceux des archipels des Mariannes et des Carolines, et chez presque toutes les peuplades de la Polynésie. Les Carolins, particulièrement ceux du groupe de Gouliai (Ulea, Ulie), sont les navigateurs les plus expérimentés et les plus intrépides de cette partie de la Polynésie ; leurs pirogues qu'on a appelées volantes, sont les plus rapides et les plus parfaites que l'on connaisse. Nous avons déjà mentionné le voyage qu'elles font aux Mariannes; nous rappellerons ici l'intéressante observation faite par Malte-Brun , sur les renseignemens que M. Gaimard lui avait fournis ; c'est que ces insulaires divisent la rose des vents, précisément comme le faisaient, d'après Timoslhènes, les Grecs et les Romains depuis Alexandre jusqu'à Claude. A l'autre extrémité de la Polynésie, les naturels des îles Paumotou, qui habitent également des îles basses ou alto les, possèdent de grandes pirogues doubles dans la conduite desquelles ils se montrent aussi habiles navigateurs. Les nouveaux Zélandais possèdent de superbes pirogues de guerre sans balancier ; mais ils ne s'éloignent jamais hors de vue de terre comme les Carolins et les Paumotous qui se dirigent d'après les astres. On
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retrouve chez tous les peuples nègres, épars depuis le nord de la Papouasie (Nouvelle-Guinée), sur ces chaînes de grandes îles, une forme assez générale de pirogues. Ceux du Port-Praslin (Nouvelle-Irlande), de la Nouvelle-Bretagne, de l'île d'York, de Bouka et autres ont des embarcations sveltes , légères , formées de bordages assemblés et cousus, dont les joints sont bouchés par un mastic tenace, et dont les deux extrémités se relèventet sont le plus souvent surmontées de quelque attribut. Mais toutes ces pirogues , dit M. Lesson , n'ont point de balancier, tandis que celles qu'on retrouve sur le pourtour boréal des îles dites des Papouas , et qui sont destinées aux besoins ordinaires, sont , sans exception, à deux balanciers ; celles de guerre , toutefois , ressemblent aux précédentes. Nous ajouterons aussi par opposition à ces insulaires si habiles dans la construction et la direction de leurs embarcations, que les pirogues des Australiens des environs du Port Jackson, ne sont faites qu'avec une longue écorce d'eucalyptus solidement liée aux extrémités ; que dans la région intertropicale du Continent Austral, un tronc d'arbre creusé en tient lieu; que plus à l'ouest, dit M. King, à la baie de Hanovre , c'est un radeau formé de tiges vieilles et légères de manglier ; qu'enfin , dans l'archipel de Dampier et autres parties de l'Australie (Nouvelle-Hollande) , l'intelligence des Australiens n'a pu s'élever pour passer les rivières ou traverser les baies et les golfes, au-dessus d'un simple tronc d'arbre flottant!
Qu'il nous soit permis de dire encore un mot sur ces embarcations des Océaniens, qui ont excité l'admiration de tous les navigateurs européens qui ont eu l'occasion de les observer, et qui ont été jusqu'à ces derniers temps l'objet sur lequel ces insulaires déployaient toutes les ressources de leur industrie. « Les pirogues simples, dit M. Lesson , creusées dans un tronc d'arbre , peuvent se reproduire ailleurs ; mais il n'en est pas de même des pirogues doubles ou accolées deux à deux, qu'on ne rencontre nulle part chez les peuples d'une descendance étrangère aux Océaniens. Nous vîmes à Tahiti des pirogues doubles qui arrivaient des lies Paumotou : c'étaient de vrais petits navires propres à faire de longues traversées et capables de contenir des vivres en
proportion déterminée pour l'équipage , qui est logé dans une banne en bois solidement tissée et disposée sur le tillac. La coque de chacune des deux pirogues est calfatée avec soin , enduite de mastic ; et de forts madriers solidement liés les unissent. Leur gouvernail est remarquable par un mécanisme ingénieux que nous ne pouvons point indiquer ici. Ces pirogues étaient anciennement , chez les Tahitiens , décorées de sculptures qu'on retrouve encore aujourd'hui sur les embarcations sveltes des Nouveaux-Zélandais. Ces reliefs, débris des arts traditionnels que ces peuples ont conservés, et dont le fini étonne lorsqu'on examine l'imperfection des instrumens qu'ils employaient, sont toujours identiques par leurs représentations. Ils les négligent depuis que les Européens leur ont porté le fer. Les idées nouvelles qu'ils ont reçues feront bientôt disparaître les traces de ces ingénieux travaux , qui s'effaceront avec le sens mythologique qu'on y attachait et que remplace déjà chez plusieurs une imitation plus ou moins grossière de nos arts et de nos procédés. Les pirogues doubles sont usitées à Tahiti et dans les archipels voisins, auxSandwich, aux lies Marquises et jusqu'à Rotuma.
Nous ne les avons pas vues à la Nouvelle- Zélande, mais la nature des baies nécessite des embarcations plus légères ; il paraît cependant qu'ils s'en sont parfois servis. Toutes les pirogues zélandaises ont leur avant surmonté d'une tête hideuse tirant la langue, ce qui est chez eux le signe de guerre et de gloire ; et l'arrière est terminé par une pièce sculptée , haute de quatre pieds , représentant un dieu et des cercles sans fin, dont la signification est entièrement symbolique. »
A. l'égard des Océaniens qui doivent en tout ou en partie leur civilisation aux Européens , nous ferons observer que les Tagales et autres peuples de la souche malaisienne de Luçon ou Manille, sont employés presque universellement dans la Malaisie comme canonniers ou timonniers, qualités qu'ils possèdent à un degré éminent. Nous remarquerons aussi que les habitans des îles Sandwich et de la Nouvelle-Zélande prennent quelquefois service comme matelots sur les bàtimens anglais et anglo-américains qui vont à Canton et à la côte nord-ouest
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«l'Amérique, ou qui font la pêche delà Laleine dans le Grand-Océan.
Au milieu de tous ces peuples navigateurs, l'Océanie offre peut-être un plus grand nombre de corsaires que toutes les autres parties du monde. Les peuplades les plus renommées par leurs pirateries sont les Achinais et les Siaks de File Sumatra, les insulaires de Lingen , les habitans de Kali et Tuli-Tuli sur la côte nord-ouest de Celèbes, les Tedongs , tribu des Dayaks , et les habitans du royaume de Sambas dans Bornéo, les Mindanao, les IHanosetles Soulous dans l'archipel des Philippines. On doit cependant avouer que depuis quelques années le nombre de ces forbans a beaucoup diminué, grâces aux croisières anglaises et hol landaises. Il n'y a que les côtes des Philippines qui soient encore ravagées presque tous les ans par les corsaires de Soulou, de Mindanao et de Bornéo, malgré les bateaux armés et les canonnières que les Espagnols entretiennent dans ces parages. Les colonies anglaises de déportation ont répandu dans l'Australie et même dans la Malaisie quelques déserteurs, tant des établissemens coloniaux que des navires du commerce; jusqu'à présent il n'en est pas résulté d'associations de pirates européens dans ces deux sections de l'Océanie ; mais quelques points du Continent , plusieurs îles et surtout les petites îles du détroit de Bass ont reçu un grand nombre de matelots révoltés et de convicts évadés , qui menacent de renouveler les régences barbaresques. Des croisières habilement dirigées peuvent encore détourner le péril.
L'esclavage que les lois reconnaissent et sanctionnent dans toute la Malaisie, à l'exception de l'île de Java et peut-être de quelques autres, la férocité de certaines tribus et la faiblesse et l'abrutissement de plusieurs autres , donnent naissance, dans cette partie de l'Océanie, à tous les s bus, à toutes les violences et à ces atrocités, que le commerce d'esclaves produit encore en Afrique. Toutes les nations que nous avons signalées ailleurs comme adonnées plus que les autres à la piraterie, font c et abominable commerce, qui ici, comme en Afrique, reçut une grande augmentation par les demandes des Européens, et surtout par celles des Hollandais. Les féroces Mindanao sortent régulièrement tous les ans de leurs ports pour aller à
la traite des esclaves dans l'archipel des Philippines. Les îles de Celèbes, Poulo- INias, Bali et quelques autres sont les contrées de l'Océanie qui fournissent le plus grand nombre de victimes à la cruelle avidité des marchands chinois, bouguis et achinais, avec lesquels rivalisent même quelques marchands européens.
Les principaux articles d'exportation du Monde - Maritime sont : noix muscades, clous de girofle, cannelle, poivre, café, riz, élain, or, diamans, perles, ivoire, nids d'oiseaux, bois de sandal, bois de marqueterie , indigo , sucre , coton , tabac , bois de construction surtout de tek; camphre, térébenthine, bétel, ambre gris, charbon de terre, blé, chevaux, fourrures , lin et laine de la plus belle qualité, huile et fanons de baleine, écailles de tortue, holothuries, oiseaux de paradis, cocos, gingembre, sagou, joncs, rottins, noix d'arec, bambous , arbre à pain. Les principaux articles d'importation sont : opium, sel, toiles ordinaires, soieries, objets de mode, porcelaine, cuivre, huile, savon, vins, liqueurs, armes blanches et à feu, poudre et un grand nombre d'articles provenant des fabriques et des manufactures de l'Europe.
Les principales places commerçantes de l'Océanie sont : Batavia, Samarang , Sourabaya , Riow (Rhio) , Amboine , Coupang et Macassar dans TOcéanieîlollandaise ; Manille dans l'Océanie-Espagnole ; Sydney , Hobarl - Town et Swan-River dans l'Océanie-Anglaise; Bornéo, Achem, Bevan dans la Malaisie-Indépendante. Dans la Polynésie nous nommerons : la Baie des Iles et Houkianga dans la Nouvelle-Zélande ; Matavae et Pape'iti dans Tahiti; Hanarourou dans les îles Sandwich ; les îles Vili et les îles Mendana pour le bois de sandal ; les îles Paumotou yourtes perles et les trepangs. En outre, nous ferons observer que toutes ces mers sont fréquentées pour la pèche des cachalots et toutes les îles australes pour la chasse des phoques.
ÉTAT SOCIAL DES OCÉANIENS. DepiUS
Forster , qui le premier traça d'une main habile le vaste cadre des productions et des habitans de la Polynésie et de l'Australie , de nombreux voyageurs parcoururent dans toutes les directions le Grand- Océan et la mer des Indes , et publièrent une foule de faits qui servirent à la clas-
sification des peuplades éparses sur le Continent-Austral et sur les iles innombrables qui en dépendent. Nos lecteurs connaissent déjà les voyageurs célèbres qui , depuis les mémorables circumnavigations de Cook, ont décrit les Océaniens sous le double rapport physique et moral. Ici, nous nous bornerons à citer quelques auteurs, dont les savantes recherches ont été notre guide principal, dans la détermination des différens foyers de civilisation indigène du Monde-Maritime. Citer les noms de Marsden , de Rallies , de Leyden, de Wenthworlh, de King, de Nicholas, de Dillon, deChamisso,deCol!ins, de Cuningham, de Kendal, de Kolzebue , de Krusenstern, de Langsdorf, de Péron, de Freycinet, de Duperrey , et les doctes auteurs des Polynesian Researches , c'est rappeler au lecteur des hommes , dont les travaux aussi savans que consciencieux ont mérité une juste célébrité. Mais notre franchise nous impose le devoir de lui signaler surtout deux ouvrages classiques , que quelques littérateurs exloitent , en y puisant, à peu de frais , une vaste érudition qui ne leur appartient pas , et nous nous faisons un plaisir et un devoir d'avouer les nombreux emprunts que nous leur avons faits ; ces ouvrages sont : the History of the Indian Archi- ■peiago, par M. Crawfurd, et V Histoire Naturelle de V homme, par M. Lesson.
C'est dans le premier que nous avons puisé presque tout ce qui concerne la civilisation indigène de la Malaisie ; c'est le second qui nous a fourni les faits curieux etintéressans à l'aide desquels nous avons pu compléter la classification de tous les autres peuples de l'Océanie. Nous devons aussi déclarer que plusieurs communications importantes nous ont été faites par nos savans amis MM. Garnot et Gaimard, MM. Ernest et Jules de Blosseville, ainsi que par un voyageur célèbre, M. de Kienzi.
Maintenant que le lecteur connaît les sources auxquelles nous avons puisé et quels sont nos guides principaux, nous allons essayer de classer les principales nations du Monde-Maritime , d'après les foyers de civilisation qui nous paraissent pouvoir être regardés comme indigènes , en signalant ensuite la part de civilisation qui paraît devoir être attribuée aux peuples de l'Asie et à ceux de l'Europe.
En comparant l'état social, où furent trouvées les innombrables tribus de l'Océanie , on voit d'abord qu'elles présentent pour ainsi dire deux brandies principales de civilisation indigène très différentes entre elles. La première , qui comprend les grandes nations de la Malaisie (Arclupel-lndien) , parait devoir son origine à an peuple inconnu, qui, selon M. Crawfurd, parlait le grand-polynésien; c'est le foyer que nous proposons de nommer javano-malaisien , à cause des deux nations qui peuvent être regardées comme ses branches principales; car les Javanais et les Malais sont incontestablement les deux nations indigènes qui, indépendamment de toute influence étrangère ,se sont élevées le plus liaut dans l'échelle des peuples civilisés de celle partie du monde. La seconde branche, qui comprend tous les autres peuples de l'Océanie, offre une civilisation incomparablement inférieure à la première. On peul y distinguer trois nuances principales , qui nous paraissent pouvoir être regardées comme autant de foyers distincts, que nous proposons de nommer foyer australien, foyer carolinien et foyer polynésien, dénominations qui désignent les pays où vit le plus grand nombre de tribus civilisées que chacun d'eux embrasse.
Les ingénieuses et savantes recherches de M. Crawfurd, sur le foyer javano-malaisien, ont démontré que cette civilisation s'est développée dans la Malaisie, indépendamment des nations de l'Ancien et du iNouveau-Monde. Celte civilisation semble avoir suivi, dans son développement pendant une longue série de siècles , une marche toute particulière , et avoir même étendu son influence depuis Madagascar, sur les côtes orientales de l'Afrique , jusqu'à l'île de Pâques, vers les rivages de l'Amérique. Ici , comme dans l'Ancieu-Contiuent , on retrouve partout les trac« s d'une nation antique, qui a influé puissamment sur la formation de la langue , sur les institutions sociales, politiques et religieuses, sur les mœurs et les usages d'un grand nombre de peuples, mais dont on ne saurait déterminer l'époque précise de l'existence , ni indiquer exactement le lieu de la demeure primitive. La langue que les savans philologues Marsden et Crawfurd appellent le grand-polynésien, est pour les nations de l'Océanie ce que le samscrit est pour les nations Indo-Germaniques de l'Ancien-Conlinent. C'estau peuple qui la parlait qu'il faut attribuer celle civilisation autochtone, qui estla souche de l'état social dans lequel on a trouvé les innombrables tribus de la Malaisie , et donton reconnaît quelques vestiges chez les peuplades répandues sur les deux tiers environ de la circonférence du globe, phénomène unique dans l'histoire de l'homme, surtout lorsqu'on pense au peu de moyens que ce peuple devait avoir pour étendre ses colonies à d'aussi immenses distan-ces. La comparaison et l'analyse des langues parlées dans ce vaste espace par les nombreuses tribus de race malaisienne ; la comparaison et l'analyse de leurs mœurs, de leurs usages, de leurs institutions politiques et religieuses, de leurs histoires nationales et de leurs traditions populaires, tout nous montre de
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la manière la plus évidente, un foyer de civilisation indigène , sur laquelle s'est pour ainsi dire entée la civilisation étrangère, apportée ensuite à des époques très différentes par les Hindous, les Arabes, les Chinois, et plus tard par les Européens. Ces mêmes considérations portent à conclure que ce peuple inconnu , mais dont l'existence ne peut être raisonnablement révoquée en doute , après les faits réunis avec tant de sagacité par M. Crawfurd, avait, de temps immémorial et indépendamment de toute influence étrangère, fait des progrès dans l'agriculture; qu'il connaissait l'usage du fer, de l'or et de l'étain; qu'il savait travailler ces métaux ; qu'il possédait l'art de tisser des étoffes faites de la partie fibreuse d'une plante indigène ; qu'il avait apprivoisé le buffle et la vache et les employait dans l'agriculture et dans les transports , ainsi que la poule, le canard et le cochon, qui servaient à augmenter ses moyens de subsistance ; qu'il s'était donné un gouvernement régulier; qu'il avait établi des foires et des marchés, qui se tenaient à des époques déterminées ; qu'il avait un calendrier civil et un calendrier agricole ; qu'il possédait déjà un système d'arithmétique assez étendu ; et qu'il s'était même élevé jusqu'à l'invention d'un véritable alphabet. Ces mêmes considérations rendent aussi extrêmement probable l'hypothèse proposée par M. Crawfurd , que c'est à Java, qu'il faut placer l'existence de ce peuple inconnu, et que c'est dans cette île par consé- 1 quent qu'il faut placer le noyau principal et primitif de toute la civilisation indigène de l'Océanie ou du Monde-Maritime.
Les principaux peuples qui appartiennent au foyer javano-malaisien sont : les Javanais et les Malais proprementdits, dont nous avons indiqué la demeure aux pages 1147 et 1148 ; les montagnards de Java qui habitent la partie de cette île nommée Sunda , les Battas, les Achinais, les insulaires de Bali , les Bima de Sumbava , les Bouguis et les Macassars de Celèbes , les Tagales, les Bissayos, les Soulous et les Mindanao de l'archipel des Philippines.
Un trait qui caractérise la civilisation de ce foyer et qui la distingue le plus de celle de tous les autres peuples policés du globe , c'est la multiplicité des alphabets différens qu'on y trouve en usage parmi des peuples placés dans les circonstances les moins favorables pour en rendre l'invention facile ou même nécessaire. Les Battas, les Redjangs et les Lampongs, nations qui parlent des langues moins différentes entre elles que ne le sont entre eux le français , l'espagnol et l'italien, et vivant toutes les trois dans la même île, emploient, pour exprimer leurs idées, des caractères aussi différens les uns des autres que leurs idiomes diffèrent de ceux des peuples les plus éloignés. Ce même phénomène , unique dans l'histoire de l'homme, se répète encore dans d'autres parties de l'Océanie-Occidentale , lorsqu'on compare entre elles les langues des Sunda , des Tagales , des Bouguis et des Javanais , qui appartiennent à une même souche, celle dont dérivent les trois nations précédentes , et dont les alphabets respectifs diffèrent aussi entièrement
de ceux des Battas , des Redjangs et des Lampongs. C'est peut-être ici le lieu de faire observer que les Redjangs, comme autrefois les Chinois et autres peuples , se servent encore de cordelettes auxquelles ils font des nœuds, lorsqu'ils ont besoin de se ressouvenir de quelque chose.
Les foyers australien, carolinien et polynésien offrent , dans leur développement, une marche bien plus lente que le foyer javano-malaisien; on peut dire même que depuis long-temps elle est stationnaire. Mais , tout inférieure qu'est cette civilisation comparée à celle de la Malaisie, elle ne laisse pas de nous étonner, surtout lorsqu'on pense aux circonstances peu favorables où l'homme s'est trouvé dans cette partie du globe , pour sortir de l'état sauvage. Privé du secours des animaux domestiques , ignorant l'usage des métaux les plus utiles , disséminé sur une mer immense , on ne le voit pas moins exercer une sorte d'agriculture ; se réunir sous un gouvernement régulier; se diviser en castes, jouissant chacune de certains privilèges; avoir une religion avec des rits, des prêtres et des sacrifices; observer, à l'égard des chefs héréditaires , une étiquette qui, pour la rigueur et les détails, peut être comparée à celle en vogue dans le sud-est de l'Asie; se bâtir des cabanes commodes adaptées aux circonstances locales ; se couvrir de véritables étoffes ou bien de nattes artistement travaillées; élever quelques monumens grossiers; construire enfin, avec une intelligence étonnante , des pirogues qui ont mérité les éloges des plus grands marins , et sur lesquelles, guidé par les étoiles et la connaissance des vents, on le voit croiser dans toutes les directions le plus vaste des océans.
Si l'on voulait mettre ensemble les traits principaux qui nous ont servi à tracer la ligne de démarcation entre ces trois foyers de civilisation indigène , et assigner à chacun les peuples qui lui appartiennent, on pourrait les résumer de la sorte :
Le foyer australien embrasserait les peuples nègres les moins abrutis. On ne connail jusqu'à présent qu'un petit nombre de peuplades qui puissent lui être assignées. A la tête de toutes, il semble qu'on doit placer ici les insulaires de la Nouvelle-Irlande, de la Nouvelle-Bretagne, de Santa-Cruz , de quelques-unes des îles de l'archipel de Salomon , et quelques-unes des peuplades du groupe de la Papouasie (Nouvelle-GuinéeJ et des îles qui en dépendent. Ces peuplesconnaissent l'usage de l'arc et des flèches, ignoré des peuples des branches carolinienne et polynésienne ; quelques-uns savent même fabriquer de la poterie, et tous ont un goût prononcé et une grande adresse pour les sculptures, dont ils ornent leurs pirogues et les portes de leurs maisons. Mais ici , nous devons signaler deux particularités remarquables propres à ces peuples , et dont la connaissance est due à M Lesson. A Waigiou, à Dory, ce naturaliste trouva chez les naturels l'usage iïoreillers en bois travaillés et représentant le plus constamment et avec plus ou moins de perfection deux têtes de sphinx, attribut égyptien; plusieurs de ces objet?, comparés en France avec ceux qu'on a trouvés sous la tête des momies d'E-
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gypte découvertes clans les tombeaux, n'ont offert aucune différence sensible. Au port Praslin centième savant trouva , chez les naturels, l'usage de Vépinette divisée en trois lamelles effilées, qui se placent dans la bouche comme la nôtre, et, ce qui est encore plus singulier, la flûte à Pan ou le syrinx, composé de huit notes dont cinq appartiennent à la gamme ettroissont répétées à l'octave en dessous, ce qui porta un musicien distingué à faire remonter aux temps les plus reculés l'invention de cet instrument. Le foyer carolinien embrasserait non-seulement tous les peuples de race malaisienne de l'ar- * hipel des Carolines, mais aussi les anciens habitons de celui des Mariannes , les insulaires de l'archipel de Palaos et ceux qui forment le groupe que nous avons nommé Archipel-Central. Tous ces peuples forment la branche que M. Lesson a nommée rameau Mongol-Pélagien. Plusieurs traits particuliers à ces peuples les isolent des autres Océaniens. D'abord le manque de toute sorte de culte ; quoiqu'ils possèdent le dogme consolant d'une autre vie, ils n'ont aucune cabane servant de temple , ni aucune idole. Ces peuples, à quelques exceptions près , ne suivent pas l'usage infâme des Polynésiens , de prostituer leurs filles ou les esclaves enlevées à leurs familles. Jaloux au contraire de leurs épouses, ils paraissent scrupuleux de conser.ver intacte la fidélité conjugale , et redoutent le commerce de leurs femmes avec les étrangers. « La construction de leurs pirogues, dit M. Lesson, est depuis longtemps célèbre -, elle ne ressemble en rien à celle des Polynésiens. Ici, on ne peut se dispenser de reconnaître des insulaires essentiellement navigateurs, observateurs exacts du cours «les astres, possédant une sorte de boussole, instrument que l'on sait exister depuis long-temps en Chine et au Japon, quoique les habitans de ces pays soient loin d'être aujourd'hui d'habiles marins. La marche de leurs pros peints en rouge et frottés avec quelques substances qui leur donnent l'aspect d'un ouvrage vernissé , est vraiment remarquable, quoiqu'elle soit loin de légitimer ce qu'en ont dit quelques navigateurs , et surtout Anson ; elle est de cinq à six milles par heure au plus. Mais avec quelle adresse on fait changer indistinctement à ces pirogues l'avant en arrière , par un simple renversement de voile ! et ces fragiles embarcations conservent toutes un genre de construction qui ne varie dans aucune île , et que nous eûmes occasion de voir sur la plupart de ces longues chaînes d'archipels. Adonnés à la guerre, poursuit ce savant, parce que l'homme y est naturellement porté , les Carolins ont aussi conservé ou su faire un grand nombre d'instrumens de destruction. Cependant nous ne les trouvons pas en possession de l'arc et des flèches , réservés à la race nègre , ni du casse-tète , ni des longues javelines, plus particulièrement usitées chez les Océaniens (Polynésiens). Des frondes, dos pierres, des bâtons pointus et garnis d'os et d'épines de poissons, des haches de coquilles, voilà les armes les plus habituelles et celles dont ils se servent plus généralement. » Mais une industrie qui est essentiellement propre à ces peu-
ples, c'est la confection des étoffes. Les Australiens et les Polynésiens les plus civilisés emploient, pour leur fabrication, des écorces battues et amincies sous forme de papier -, les Carolins au contraire se servent d'un petit métier , seul débris , dit M. Lesson , des arts de leurs pères , pour assembler les fils et composer une toile par un procédé et par des instrumens parfaitement analogues à ceux dont se servent les Européens. « On ne peut, dit ce naturaliste, en voyant ces tissus formés de fils soyeux de bananier teints en jaune , en noir , ou en rouge , entrelacés sur un métier élégant, ornés de dessins qui annoncent du goût, que faire remonter la source d'un art ainsi perfectionné à une race plus anciennement civilisée et depuis long-temps établie en corps de nation. Pourquoi, d'ailleurs , les Carolins n'ont-ils jamais eu recours à l'écorce de l'arbre à pain si commun sur la plupart de leurs îles, et qu'ils n'avaient qu'à battre avec un maillet pour la convertir en étoffe? Cela tient à ce qu'ils ont retenu par la tradition les principes d'un art très perfectionné dans leur patrie primitive, et que leur industrie a su en conserver l'usage pour confectionner les seuls ajustemens réclamés par le climat qu'ils habitent. » Ce véritable phénomène dans la civilisation , encore si arriérée de ces peuplades de l'Océanie , est trop important pour que nous ne nous arrêtions pas encore un instant. Voici de quelle manière s'exprime sur ce sujet un observateur habile , qui le premier établit des relations amicales entre l'équipage de la Coquille et les insulaires d'Oualan. « Un certain intérêt, dit M. Jules de Blosseville , s'attachera peut-être à la description minutieuse et même technique de l'art du tisserand, chez un peuple de l'Océanie qui, abandonné à ses seuls moyens, nous a presque fait oublier les belles draperies d'écorce des Hawaiiens et des Tahitiens, les nattes fines et jolies de Rotouma, les manteaux soyeux de la Nouvelle-Zélande et les pagnes renommées de Madagascar. Cet intérêt s'accroît si l'on réfléchit que dans l'Ancien-Monde la fabrication des tissus remonte à la plus haute antir quité, mais que dans l'Amérique entière et dans toutes les îles de la Polynésie, l'invention d'un métier était au-dessus de la portée des esprits Certes , il y a loin du caribari ou navette vo lante et des métiers à tisser mécaniques au kalap ou navette simple, et au paoust des Carolins-, mais les merveilles de notre industrie paraissent moins surprenantes pour celui qui voit à quel degré de perfection, à quelle élégance de travail étaient parvenus , sans modèle et avec une grande simplicité de moyens, des insulaires industrieux ignorés du reste du globe. »
Le foyer polynésien embrasserait non-seulement les habitans des archipels de Tonga (des Amis), de Hamoa (des Navigateurs), de Cook , de Tahiii (de la Société), de Mendana (Marquises), de Hawaii (Sandwich) et ceux des Sporades qui appartiennent à la race malaisienne, mais aussi les insulaires de la Tasmanie (Nouv.-Zélande) , et les peuplades nègres qui habitent l'archipel de Vili (Fidji)- Parmi ces peuples , ceux de Tahiti , de Tonga et de Hawaii avaient fait le plus de progrès
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dans la civilisation avant l'arrivée des Européens. Toutes les tribus policées comprises dans cette division fabriquent des étoffes fines avec l'écorce de l'aoûté (broussonetia papyrifera) et des toiles plus grossières avec le liber de l'arbre à pain (arlocarpus incisa). C'est avec un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre faces , qu'elles les façonnent en frappant sur les écorces ramollies etinvisquées avec un gluten. Chez toutes on retrouve les mêmes procédés de fabrication, ainsi que l'art de les enduire d'une sorte de caoutchouc pour les rendre imperméables à la pluie. Certes de tels rapprochemens ne sont point le résultat du hasard; ils doivent dériver des arts pratiqués jadis parla souche de ces peuples; Tous les Polynésiens préparent et font cuire leurs alimens dans des fours souterrains, à l'aide de pierres chaudes ; ils se servent de feuilles de végétaux pour leurs besoins divers -, ils convertissent le fruit à pain, la chair du coco, le taro, en bouillies; tous boivent le kava ou l'ava , suc d'un poivrier qui les enivre et les délecte. Avant l'arrivée des Européens dans leurs îles, ces peuples étaient esclaves de la terrible superstition du tabou, qui leur imposait une foule de privations et qui a coûté la vie à tant de malheureux innocens. Cette loi barbare défendait aux femmes, sous peine de la vie, de manger du cochon , des bananes et des cocos, de faire usage du feu allumé par des hommes , et d'entrer dans l'endroit [oi\ ils mangent. Le prédécesseur du fameux Tamehameha 1 était tellement tabou, qu'on ne devait jamais le voir pendant le jour, et que l'on mettait impitoyablement à mort quiconque l'aurait vu un instant, ne fût-ce que par hasard. Cette institution, qui est un des traits principaux qui distingue les Polynésiens des autres nations de l'Océanie, mérite quelques détails que nous emprunterons à un article publié par M. le capitaine d'Urville, sur le tabou en usage chez les Nouveaux-Zélandais; il ne diffère que par quelques petites modifications de celui qui est pratiqué chez les autres peuplades de cette partie du monde.
Sans nul doute, dit ce savant marin, le but primitif du tabou fut d'apaiser la colère de la divinité et de se la rendre favorable, en s'imposantune privation volontaire proportionnée à la grandeur de l'offense ou à la colère présumée du dieu. Ouiconque porterait une main sacrilège sur un objet soumis à un pareil interdit, provoquerait le courroux de XALoua (Dieu) , qui ne manquerait pas de l'en punir en le faisant périr , non-seulement luimême, mais encore celui ou ceux qui auraient établi le tabou, ou en faveur desquels il aurait été institué. Mais le plus souvent les naturels s'empressent de prévenir les effets du courroux céleste en punissant sévèrement le coupable. S'il appartient à une classe élevée, il est exposé à être dépouillé de toutes ses propriétés et même de son rang , pour être rélégué dans les dernières classes de la société. Si c'est un homme du peuple ou un esclave, il peut arriver que la mort seule puisse expier son offense. Un mot du prêtre , un songe ou quelque pressentiment involontaire donne-t-il à penser à un naturel que son dieu est irrité, soudain il impose le tabou sur sa maison , sur ses
champs, sur sa pirogue , etc. , etc., c'est-à-dire qu'il se prive de l'usage de tous ces objets, malgré la gêne et la détresse auxquelles cette privation le réduit. Tantôt le tabou est absolu et s'applique à tout le monde ; alors personne ne peut approcher de l'objet taboué sans encourir les peines les plus sévères. Tantôt le tabou n'est que relatif et n'affecte qu'une ou plusieurs personnes déterminées. L'individu soumis personnellement à l'action du tabou est exclu de toute communication avec ses compatriotes ; il ne peut se servir de ses mains pour prendre ses alimens. Appartient-il â la classe noble, un ou plusieurs serviteurs sont assignés à son service et participent à son état d'interdiction ; n'est-il qu'un homme du peuple, il est obligé de ramasser ses alimens avec la bouche, à la manière des animaux.
« On sent bien, dit M. d'Urville, que le tabou sera d'autant plus solennel et plus respectable , qu'il émanera d'un personnage plus important. L'homme du peuple , sujet à tous les tabous des divers chefs de la tribu, n'a guère d'autre pouvoir que de se l'imposer à lui-même. Le rangotira (chef) , selon son rang, peut assujétir à son tabou ceux qui dépendent de son autorité directe. Enfin la tribu tout entière respecte aveuglément les tabous imposés par le chef principal. D'après cela , il est facile de prévoir quelle ressource les chefs peuvent tirer de cette institution pour assurer leurs droits et faire respecter leurs volontés. C'est une sorte de veto d'une extension indéfinie, dont le pouvoir est consacré par un préjugé religieux de la nature la plus intime. Aux siècles d'ignorance , les foudres spirituelles du Vatican n'eurent pas des effets plus rapides, plus absolus sur les consciences des chrétiens timorés , et leurs décrets n'obtenaient pas une obéissance plus explicite que ceux du tabou à la Nouvelle-Zélande. A défaut de lois positives pour sceller leur puissance et de moyens directs ponr appuyer leurs ordres, les chefs n'ont d'autres garanties que le tabou. Ainsi qu'un chef craigne de voir les cochons, le poisson, les coquillages, etc., manquer à sa tribu par une consommation imprévoyante et prématurée de la part de ses sujets, il imposera le tabou sur ces divers objèts, et cela pour tel espace de temps qu'il jugera convenable. Veut-il écarter de sa maison, de ses champs, des voisins importuns, il taboue sa maison, ses champs. Desire-t-il s'assurer le monopole d'un navire européen mouillé sur son territoire, un tabou partiel écartera tous ceux avec qui il ne veut point partager un commerce aussi lucratif. Est-il mécontent du capitaine , et a-t-il résolu de le priver de toute espèce de rafralchissemens, un tabou absolu interdira l'accès du navire à tous les hommes de sa tribu. Au moyen de cette arme mystique et redoutable, et en ménageant adroitement son emploi, un chef peut amener ses sujets à une obéissance passive. Il est bien entendu que les chefs et les arikis ou prêtres savent toujours se concerter ensemble pour assurer aux tabous toute leur inviolabilité. D'ailleurs les chefs sont le plus souvent arikis eux-mêmes, ou du moins les arikis tiennent de très près aux chefs par les liens du sang ou de*
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alliances. Ils ont donc un intérêt tout naturel à se soutenir réciproquement. »
Rien ou presque rien dans l'Océanie ne nous rappelle l'Amérique , tandis que quelques animaux et quelques plantes utiles à l'homme, des idées religieuses et des traditions, des jeux et des amusemens, plusieurs usages et quelques arts , et jusqu'à une certaine analogie dans les formes grammaticales des langues que parlent ses nations les plus policées, décèlent de loin en loin une origine asiatique et les communications qu'à des époques différentes les peuples océaniens durent avoir eues avec ceux de l'Asie.
Les Hindous t et particulièrement les Telinga, les Arabes et les Chinois sont les -trois nations asiatiques qui contribuèrent à la civilisation de la Malaisie ou de l'Océanie-Occidentale (Archipel Indien); les deux premiers guides par le fanatisme religieux; les Chinois, poussés par leur infatigable industrie. Les ruines imposantes dont la partie orientale de Java est pour ainsi dire parsemée ; le kawi, ou l'ancienne langue littéraire des Javanais, encore en usage dans l'île de Bali; les religions de Brahma et de Bouddah encore dominantes dans cette dernière ile et dans quelques cantons montueux de celles de Java et de Madura -, les noms que portent le cuivre, l'argent et autres objets utiles et ceux de tous les nombres supérieurs, sont des traces évidentes des relations qui existèrent de bonne heure entre les nations malaisiennes et celles de l'Inde. Le mahométisme professé par presque tous les peuples policés de la Malaisie, plusieurs lois civiles et criminelles, l'alphabet en usage parmi les Malais proprement dits, une grande partie de la littérature nationale et un grand nombre de termes abstraits répandus dans leurs idiomes , attestent visiblement l'influence qu'exercèrent les Arabes sur la civilisation de cette partie de l'Océanie. Quelques usages et le grand nombre de Chinois répandus et établis dans presque toutes les iles principales de ce grand archipel, sont une preuve incontestable des antiques relations commerciales qui eurent lieu de bonne heure et continuent «ncore entre ses habitans et ceux de la Chine.
Si l'on considère l'influence qu'ont eue les Européens sur la civilisation des Océaniens, on est forcé de convenir que ces étrangers , au lieu d'améliorer le sort de ces peuples par l'introduction de nouveaux arts ou par le perfectionnement de ceux qui étaient déjà connus , n'ont contribué au contraire, du moins jusqu'au commencement du xix" siècle , qu'à les faire reculer sous le triple rapport de la richesse, du pouvoir et de la civilisation. Les Anglais, d'il M.Crawfurd, semblent avoir exercé moins d'influence que les autres Européens sur les mœurs des peuples malaisiens au milieu desquels ils se sont établis ; car dans toutes les contrées de cette partie du globe où les Portugais , les Espagnols et les Hollandais ont fondé des établissemens, on remarque plusieurs coutumes et usages que les indigènes leur ont empruntés. Ici nous devons même remarquer que ces modifications n'ont été nulle part plus grandes que dans l'archipel des Philippines. Ce groupe d'îles est même la seule exception favo-
rable qu'on puisse citer de l'influence de la civilisation européenne sur l'état social des indigènes. En effet, une grande partie de ses nombreux habitans, presque tous sauvages lors du premier établissement des Espagnols parmi eux, nonseulement sont devenus par la suite policés et assez industrieux sous leur domination, mais de l'aveu même de M. Crawfurd , la civilisation à laquelle ils se sont élevés est supérieure à celle de tous les autres Océaniens. Ce phénomène est dû en grande partie aux soins paternels età la pieuse industrie des missionnaires catholiques, qui ont apporté à ces peuples les vérités du christianisme avec les arts qui suivent partout ceux qui le professent. D'autres missionnaires, depuis quelques années, travaillent avec le plus grand succès dans la Polynésie, et déjà les archipels de Hawaii, de Tahiti et de Cook offrent dans plusieurs de leurs îles une partie des mœurs et de la civilisation de l'Europe, tandis que les colonies pénales fondées par les Anglais dans le Continent-Austral et dans la Diemenie présentent, au milieu des peuplades abruties de l'Australie , tous les prodiges de la civilisation européenne et la propagent dans le reste de l'Océanie.
« L'établissement des Anglais aux Terres-Australes, dit l'éloquent auteur de l'histoire de ces colonies, M. Ernest de Blosseville, a entraîné pour la cinquième partie du monde des résultats bien imprévus. Aucune terre aujourd'hui ne peut rester étrangère à la grande famille européenne. Des brigs, Anglo-américains pour la plupart, montés par des équipages de toutes les nations, sillonnent dans tous les sens les mers de l'Océanie. Les points les plus ignorés de la Malaisie, les îles de la Polynésie les plus éloignées de la route des j vaisseaux ont reçu de bizarres missionnaires de la civilisation : ici un déserteur prussien ou suédois, là un malheureux Lascar, plus loin un Américain de demi-sang abandonné par ses compagnons de pèche, ou un convict échappé du port Jackson dans une fragile nacelle, tour-àtour recueillis et abandonnés par les navires qui traversent ces rians archipels, tantôt inteprètes utiles, tantôt matelots turbulens, promènent d'île en ile leur vagabonde insouciance. Souvent le même équipage, recruté par le hasard le plus capricieux, réunit le catholique et le presbytérien , le mahométan et l'idolâtre ; les peuples même de l'Océanie concourent à ce mélange de nations , et l'on voit des Tahitiens et des Nouveâux-Zélandais , des naturels des iles Sandwich et des Marquises , chercher des rivages nouveaux. La plupart de ces fugitifs ou de ces marins oubliés périssent dans leurs tentatives ; mais quelquesuns, guidés peut-être par la Providence , échappent à tous les dangers, et s'arrêtent dans des îles charmantes. Du dernier rang du monde civilisé, ces hommes illettrés , ces ennemis du travail , montent, par le seul ascendant de l'intelligence et de l'industrie, ou plus souvent par la supériorité de nos arts destructeurs, au premier rang dans le monde de la nature. De naïfs insulaires admirent en eux des puissances surnaturelles; et des coupables , bannis de leur foyer nalal , sont accueillis comme des divinités bienfaisantes : les
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filles «les rois et des chefs briguent leur alliance ; des sérails sont formés pour eux ; des nations se font la guerre pour se les enlever, et leur prééminence réelle est encore accrue dans l'opinion des peuples par les récits merveilleux d'ignorans admirateurs. Si l'activité européenne pouvait suspendre pendant un siècle son mouvement progressif ; si nos navires cessaient de sillonner les mers de l'Océanie, bientôt la riante mythologie de ses peuples aurait créé des êtres fantastiques dans le rebut de notre monde -, des fables ingénieuses feraient descendre du ciel des oannis de l'Angleterre , et les enfans d'une ra» e mélangée deviendraient le pur sang des \\ dinux. »
En faisant des rapprochemens sur l'état social dans lequel on a trouvé les nations policées des différentes parties du Monde-Maritime, on ne peut s'empêcher d'éprouver un sentiment de surprise en voyant les peuples de la Malaisie, qui avaient fait d'aussi grands progrès en civilisation, et qui s'étaient même élevés jusqu'à l'invention de plusieurs alphabets, manquer presque entièrement
U de goût pour l'architecture. D'un bout à l'autre de la vaste Océanie rien ne décèle le goût pour les monumens, dont toute l'Asie-Méridionale et la longue vallée du Nil en Afrique sont parsemées, goût qui parait avoir été dominant chez les nations du Mexique, du Guatemala et du Pérou, inférieures sous certains rapports à celles de l'Océanie-Occidentale, car aucune ne possédait un véri-
I table alphabet. Quel espace immense n'y a-t-il pas entre les grossiers monumens de Tinian et de Saypan , les statues colossales et informes de l'île de Pâques , les hideuses idoles qu'on trouve dans les moraïs de la Polynésie et les sculptures finies de Prudung, de Kali-Bening,de Brambanan,
I les belles statues colossales de Singhasari, deKobudalam , de Chand-Sewu , de Panatava , et les temples magnifiques de Brambanan , de Boro-Bodo , de Singhasari , de Prudung et autres ! Cependant on ne peut raisonnablement attribuer aux Océaniens que les premiers monumens , puisque les costumes, les physionomies, les emblèmes, les végétaux et les animaux représentés dans les seconds, si supérieurs aux autres pour l'exécution
I du travail, par leur nombre et par leurs dimen-
j sions, démontrent une origine évidemment étrangère. Sous ce point de vue , l'île de Java , et particulièrement sa partie orientale , est pour l'Océanie ce que les régions du Nil et de l'Atlas sont pour l'Afrique ; mais avec la différence , qu'une grande partie des superbes monumens de lia région du Nil sont incontestablement dus à des nations indigènes, tandis que ceux de Java portent les traces évidentes d'une origine asiatique.
Un genre d'ornement généralement pratiqué par tous les Polynésiens et par les Nouveaux-Zélandais , le tatouage, mérite de nous arrêter quelques instans. Ces dessins, dit M. Lesson , que l'art grave sur la peau d'une manière indélébile, qui la revêtent, et voilent en quelque sorte sa nu- I. dité, paraissent étrangers à la race nègre, qui ne les pratique que rarement, toujours d'une manière imparfaite et grossière , et qui les remplace
par les tubercules douloureux et de forme conique que des incisions y font élever. Cette opération, dont le nom varie chez les divers peuples , est employée non-seulement comme un ornement de fantaisie ou hiéroglyphique , mais paraît avoir pour objet la désignation des classes ou des rangs. Le soin et la fidélité que ces insulaires apportent à reproduire ces dessins, sont une forte présomption pour croire que des motifs qui nous sont inconnus, ou des idées dont la tradition s'est effa cée , y attachaient un sens. Les insulaires des Paumotous (lies Basses) se couvrent le corps do figures tatouées , leurs voisins , les Tahitiens, en ont beaucoup moins , et surtout n'en placent jamais sur le visage , et se bornent avec ceux de Tonga à y dessiner quelques traits légers , tels que des cercles ou des étoiles ; tandis que plusieurs des naturels de l'archipel de Sandwich, et la masse des peuplades de celui de Mendana et du groupe de la Nouvelle-Zélande ont le visage entièrement recouvert de traits toujours disposés d'après des principes reçus et significatifs. Les mères, dans l'archipel de Sandwich, ditM.Morineau, se chargent de tatouer leurs enfans. Le tatouage du bas âge a pour but d'indiquer l'extraction de l'individu. Ces marques, qui nous semblent si bizarres , font d'abord connaître a. quelle tribu, à quelle famille il appartient; plus tard d'autres dessins servent à perpétuer un fait glorieux ou tout autre événement. Les marques les plus ordinaires sont des raies en zigzag sur les bras et les jambes. Beaucoup d'hommes de moyen âge portent à la poitrine ou sur un bras le nom de Tamehameha. Les femmes ont toutes un damier autour de la jambe droite , et très souvent l'intérieur d'une main garni d'étoiles, d'anneaux, de croissans et d'autres figures; plusieurs même ont la langue tatouée. Les chèvres jouent un grand rôle dans le tatouage moderne; beaucoup d'Indiens en ont de dessinées sur toutes les parties du corps et même sur le front, les joues et le nez. Du reste, continue ce marin , cet usage commence à s'affaiblir dans cet archipel ; le roi n'est point tatoué, et les jeunes gens de sa suite ne le sont que fort légèrement. On conçoit, dit M. Lesson , que leur aspect doit acquérir un caractère de férocité remarquable , et que cet usage, né du désir d'inspirer une grande terreur à l'ennemi ou de blasouner des titres de gloire, s'est conservé par la suite comme le témoignage de la patience du guerrier à endurer la douleur qui accompagne toujours une pratique qui blesse les organes les plus sensibles de la périphérie du corps. Les femmes delà Nouvelle-Zélande, comme dans l'archipel de Mendana, se font piquer des dessins à l'angle interne des sourcils et aux commissures des lèvres et souvent sur le menton. A Tahiti, dit M. Jules de Blosseville, le tatouage {latau) offrait des dessins particuliers pour les sept classes d'Arreoys. Il rappelait quelquefois le deuil ou des souvenirs historiques, lorsqu'il n'était pas un simple ornement. Souvent un cocotier était représenté sur les jambes , tandis qu'on voyait sur la poitrine des combats , des exercices , des récoltes de fruits, des armes, des animaux , un sacrifice humain porté au moraï. En général.
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dit M. Lesson , le tatouage des peuples appartenant au foyer de civilisation polynésienne se compose de cercles ou demi-cercles , opposés ou bordés de dentelures, qui se rapportent au cercle sans fin du inonde de la mythologie indienne. Cependant celui des naturels de Rotouma diffère assez essentiellement, puisque le haut du corps est recouvert de dessins délicats, de traits légers de poissons ou autres objets, tandis que celui qui revêt l'abdomen, le dos et les cuisses, est disposé par masses confuses et éparses. Le tatouage des peuplades comprises dans le foyer de civilisation carolinienne diffère de celui en usage chez les autres Polynésiens , en ce qu'il est placé généralement par larges masses sur le corps, et que chez divers de ces insulaires il couvre le tronc en entier en formant ainsi une sorte de vêtement indélébile , mais arbitraire par les détails.
L'absence des grandes plaines couvertes de végétaux exclut, dans l'Océanie , l'existence de la vie pastorale, qui forme un trait caractéristique d'une grande partie de l'Ancien Continent. Les tribus les moins policées du Monde-Maritime sont toutes de chasseurs ou de pêcheurs. Leur position insulaire en fait nécessairement des navigateurs intrépides et les nageurs les plus adroits du monde. Le manque de contiguïté et les vastes intervalles de mer qui séparent un peuple de l'autre rendent très difficiles ces grandes révolutions qui ont changé tant de fois la face de l'Asie. Comparés aux colossales monarchies del'Ancien-Continent, les plus grands empires du Monde-Maritime, ses états les plus considérables, ne sont que de petits royaumes ou des provinces d'une médiocre étendue. Les prohas et les pirogues sont ici ce que le cheval et le chameau sont pour les nomades de l'Anciên-Monde ; et les féroces pirates de Sumatra, de Celèbes , de Bornéo , de Soulou et de Mindanao jouent, dans la Malaisie (Archipel-Indien) , le rôle que les Arabes Bédouins, les Maures, les Kalmoucks , les Mongols et les Kurdes jouent dans les déserts et les vastes solitudes de l'Asie et de l'Afrique.
Les nations de la variété Malaisienne offrent, dans le Monde-Maritime , à l'égard de la variété Noire-Océanienne , le même phénomène que les nations de la variété Blanche présentent dans l'Ancien et le Nouveau-Monde à l'égard des peuples des variétés Noire-Africaine et Cuivrée. Partout la civilisation accompagne les Blancs. Partout ils ont gagné un ascendant extraordinaire sur les races Noire et Cuivrée, de tous côtés subjuguées ou refoulées par eux dans les forêts et les montagnes. De même partout où ils se sont établisses peuples Malais, qui sontles Blancs du Monde-Maritime, ont fini par détruire ou soumettre les peuplades nègres, ou les chasser dans les bois et les positions les plus inaccessibles. Ces peuples noirs ont déjà disparu entièrement de Java, et sont réduits à un très petit nombre à Sumatra et à Celèbes. A Bornéo, à Mindanao, à Luçon etautres îles, ils se sont retirés dans l'intérieur cédant les côtes à ces nouveau-venus. L'Océanie- Centrale est encore la seule partie qu'on puisse regarder comme possédée par cette race , que
nous avons vue avoir été retrouvée presque partout dans le dernier état de dégradation morale et d'affaiblissement physique , et dont l'état so cial contraste singulièrement , à quelques exceptions près, avec celui de toutes les nations malaisiennes.
L'usage affreux de manger la chair humaine ne se trouve nulle part plus répandu que dans le Monde-Maritime. Non-seulement on peut dire que presque tous les peuples de la Polynésie sont cannibales, ainsi que plusieurs tribus malaisiennes el nègres de l'Océanie-Occidentale (Archipel-Indien), et de l'Océanie-Centrale (Nouvelle-Hollande, Nouvelle-Zélande, etc.), maison doit même faire observer que l'anthropophagie y est établie chez des peuples qui sont déjà assez avancés dans la civilisation, et qu'elle y est exercée par d'autres avec des circonstances qui la rendent encore plus horrible. Parmi les nations qu'on peut regarder comme anthropophages, nous nommerons, dans la Malaisie : les naturels de l'île d'Ombay, les tribus nègres de Timor ,les Dayaks de Bornéo, les Haraforas de Mindanao et les Batlasde Sumatra. Aux pages 1148 et 1149 , nous avons donné les détails de cette horrible pratique chez ces derniers. Les habitons de Noussa-Laut , dans le groupe d'Amboine, étaient encore anthropophages au commencement du siècle dernier. Selon M. Crawfurd, il n'est pas rare de voir les Celébiens et même les Javanais manger le cœur de leurs ennemis; il ajoute même qu'on trouve à peine, parmi les premiers , un guerrier fameux qui n'ait goûté de cet horrible mets dans quelque circonstance de sa vie. Dans l'Océanie-Centrale , on retrouve l'anthropophagie parmi les naturels lesplus abruti» des environs du Port-Western , parmi ceux qui vivent dans le voisinage des montagnes Bleues et autres lieux du Continent-Austral, ensuite parmi les nombreuses peuplades de la Ta^manie (Nouv.-Zélande) et parmi les tribus noires de la Nouvelle-Calédonie et des archipels de Salomon et de Quiros (Nouvelles-Hébrides) et à la Louisiade. Dans la Polynésie, les cannibales les plus féroces sont les naturels de l'archipel de Viti (Fidji), surtout ceux de l'île Navihi-Levou , et les naturels des archipels de Hamoa (Navigateurs), et de Mendana (Marquesas). Dans ce dernier, nonseulement les habitans de Noukahiwa dévorent leurs prisonniers, mais, ce qui les dislingue de presque tous les anthropophages connus, c'est qu'en temps de disette, ils dévorent leurs parens âgés, leurs enfans et jusqu'à leurs propres femmes! Les naturels de Malilegotot, dans le groupe oriental de l'archipel des Carolines, et ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser, compris dans les archipels Central et de Paumollou, sont anthropophages, ainsi que paraissent l'être les hnbitans des archipels de Tonga (des Amis) et de Pelew (Palaos), malgré les beaux tableaux que les capitaines Cook et Wilson ont tracés de leur caractère. M. Jules de Blosseville nous fait observer que les îles mêmes de la Société ont offert il y a de longues années des exemples bien constatés d'anthropophagie.
La cruelle superstition qui porta Y homme a sacrifier son semblable pour plaire à la divi-
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I nité, et que les monumens et l'histoire nousdé- \ montrent s'être conservée long-temps dans l'Anijj cien-Continent parmi les peuples les plus avancés I en civilisation, tels que les Egyptiens, les Indiens, j les Carthaginois, les Grecs et les Romains, même i du temps de l'empereur Claude , et , dans le Conj tinent-Nouveau , les Mexicains , les Péruviens et S autres nations; cette superstition atroce règne 1 aussi chez plusieurs tribus des trois grandes di- | visions du Monde-Maritime. C'est surtout dans j la Polynésie où elle exige le plus de victimes, et | particulièrement dans les archipels de Tonga j (des Amis), de Hawaii (Sandwich) et de Tahiti (de la Société). Heureusement que le christianisme a fait cesser ces horreurs dans les deux derniers. Autrefois , dans le royaume de Sonnebaya à Timor, on avait la coutume d'enfermer dans le tombeau du roi deux esclaves vivans ; et les rois de Coupang , dans la même île , lors de leur avènement au trône, après avoir fait des offrandes aux crocodiles rassemblés sur le rivage et dont ils se disent les fils, leur offraient une jeune esclave parée de fleurs et d'autres ornemens, et l'exposaient sur le bord de la mer, ! où elle ne tardait pas à devenir la proie de ces I monstres. Dans l'île de Bali, l'usage barbare de brûleries veuves sur le bûcher funéraire de leurs I époux est porté à un excès inconnu même dans ! le pays où il a pris naissance. Le même usage I parait encore subsister dans l'île Lomboek. Par- I mi quelques tribus de l'île Celèbes , on sacrifie I une jeune vierge sur le tombeau du radjah , [lorsqu'un mois après son enterrement sa veuve quitte i la maison voisine de la tombe qu'elle a habitée | pendant cette période. Souvent , dans l'archipel I de Viti (Fidji), l'épouse, à l'occasion de l'enter- ! rement de son mari, se donne spontanément la mort; et un usage semblable se trouve dans la famille du Tooitonga dans l'île Tongatabua de l'archipel de Tonga (des Amis).
Nulle part peut-être les hommes n'offrent un I mélange si extraordinaire de civilisation et d'usages bizarres, de mœurs douces et d'atrocité. A la page 1163 , nous avons déjà fait con- ' naître les lois barbares du tabou , qui régnent encore chez un si grand nombre de peuples de l'Océanie. D'après un autre usage , non moins barbare, qui, par bonheur, a cessé dans l'archipel de Hawaii , et qui malheureusement subsiste encore dans d'autres parties du Monde-Maritime, il y a des familles du peuple , dont quelques individus ont l'obligation singulière de se tuer lorsque tel ou tel individu de la famille royale et quelquefois même de celles des principaux nobles vient à mourir. Un des chefs des îles Salomon punit inexorablement de mort le sujet qui marche sur son ombre. Dans l'infâme société des Arreoys de l'archipel de la Société, lorsque les femmes devenaient enceintes, elles étouffaient l'enfant au moment de sa naissance, pour ne pas être interrompues dans leurs débauches. Cette société abominable , et les sacrifices humains, ont été abolis par l'introduction du christianisme. L'infanticide se trouve établi chez un grand nombre de tribus. La mère , chez les doux habitans de la chaîne de Radack , tue sans
pitié tous les enfans qu'elle met au monde quaix! elle en a déjà trois; elle se défait de même de tous ceux qui naissent faibles ou mal conformés. Cet usage cruel, dû à la diselte qu'éprouvent ces îles, est inconnu dans la chaîne de Ralick, où la fertilité du sol le rend inutile. Les habitans de Ticopia qui, selon le capitaine Dillon, se distinguent par la douceur de leurs mœurs et par leur sociabilité , étranglent dès leur naissance tous les enfans mâles , à l'exception des deux aînés. Ils donnent pour raison de cette atrocité que la population de leur petite île est si grande, que sans cette mesure ses produits seraient insuffisans pour nourrir ses habitans. Les tribus abruties des environs de Botany-Bay enterrent vivant, dans la tombe de la rnère , l'enfant qu'elle allaitait encore. Le sage Tamehameha Ier étrangla de ses propres mains deux de ses fils devenus amoureux de Kahomanou sa favorite. Plusieurs tribus de la Malaisie, et entre autres les Bissayos des Philippines et les Papouas ou Igolotes de la province de Pangasinan dans l'île Luçon , vendent assez souvent leurs fils. Les Timoriens les vendent même quelquefois pour se mettre en état d'augmenter le nombre de leurs femmes. Les jeunes gens, parmi les Biadjous ou Dayaks, les Haraforas et les Idaans de Bornéo, ne peuvent se marier avant d'avoir coupé soit une tête, soit les parties viriles d'un ennemi. La faveur des jeunes filles coûte, parmi les Alforèses de Ceram, cinq ou six têtes d'ennemis , que l'amant doit apporter aux pieds de sa belle; cette horrible coutume règne aussi parmi les Haraforas ou Alforèses d'autres îles des Moluques, et les Haraforas de Mindanao, qui sont cependant les moins abrutis de toute cette race.
On peut dire que la polygamie règne ou est tolérée dans toute l'Océanie , quoiqu'il n'y ait réellement que les gens riches et les nobles qui la pratiquent. Le peuple, à Java, à Sumatra, à Celèbes et autres îles , ainsi que dans toute la Polynésie, est monogame. Il y a même des nations entières qui n'admettent pas du tout la polygamie, comme les naturels des Iles Nassau ou Poggy et de Sawou , les Haraforas dé l'intérieur de Mindanao, les cruels Alforèses de Ceram, et plusieurs peuples de la partie des Philippines indépendante du joug espagnol. Dans l'archipel de Mendana (iles Marquesas) , une sorte de polyandrie se trouve en usage dans toutes les familles riches , puisque dans ces familles chaque femme a deux maris , dont l'un remplace l'autre en cas d'absence; mais ce substitut n'est en réalité qu'un premier serviteur. Selon d'anciennes relations, dans la société des Arreoys dans l'archipel de Tahiti (de la Société), et dans celle des Uritoys dans celui des Carolines , société:; composées toutes les deux d'un grand nombre de nobles des deux sexes, les femmes étaient communes à tous les hommes et étaient forcées de tuer tous leurs enfans dès leur naissance. L'Océanie, plus que toute autre partie du monde, présente une grande variété d'usages bizarres relativement au mariage et au traitement- d< s femmes. Les Sumatriens et surtout les Redjangs, paraissent avoir épuisé toutes les manières dont
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ce lien peut être contracté. Ce dernier peuple a trois modes différens de mariage. Par le premier ,
nommé jourjour, le mari achète sa femme en donnant une somme convenable ; alors elle devient sa propriété ou son esclave; il peut la vendre et en disposer. Par le second, nommé ambelanack , le mari est adopté parle père de sa femme; il travaille pour lui, reste, ainsi que sa moitié, sous la puissance de son beau-père, et devient, comme ses enfans, la propriété du chef de famille. Par le troisième , appelé le simando , le mari donne et reçoit ; la femme est sur le pied d'égalité avec l'époux , et cette sorte d'union ressemble beaucoup à celle qui a lieu chez les peuples d'Europe , mais malheureusement elle est très rare. L'usage de servir pendant quelque temps , ou de faire de riches présèns au père de la future , qu'on rencontre chez les naturels des Philippines et autres peuples de race malaisienne , subsiste encore chez les Tagales et les Bissayos qui ont embrassé le christianisme, et rappelle ce qui se pratiquait jadis chez les Juifs. Les mariages, chez plusieurs tribus Australiennes, se font par rapt; chez les peuplades abruties de la Nouvelle-Galles- Méridionale , lorsque les garçons veulent obtenir la main d'une femme , ils épient son passage , et , la jetant par terre à coups de bâton, ils la conduisent baignée de sang à leur tribu, où ils achèvent la cérémonie nuptiale. Ces peuples sauvages, de même que les hordes les plus abruties des autres parties du monde , dédaignent leurs femmes, auxquelles les travaux les plus rudes sont dévolus , tels que ceux de préparer la nourriture dont elles et leur famille ne reçoivent que les débris rejetés par leurs époux, ou de porter les ustensiles de leur ménage et leurs enfans sur le dos, tannis que l'homme chemine n'ayant qu'une légère javeline à la main. Bien que chez presque tous les peuples compris dans le foyer de civilisation polynésienne les femmes soient considérées comme des êtres impurs et que comme tels il leur soit défendu de manger en présence des hommes, elles jouissent toujours de beaucoup de considération-, elles succèdent parfois à leurs maris, et les enfans héritent d'une considération d'autant plus grande que le rang ou la noblesse du côté delà mère, est plus pur ou plus ancien. Les beaux hommes du groupe nommé Lagoun, dans l'archipel de Paumotou , traitent très bien leurs femmes; ceux de Oualan et d'autres iles de l'archipel des Carolines en font autant.
Chez aucune nation , les Européennes civilisées seules exceptées, les femmes ne jouissent d'aussi grandes prérogatives que celles que les lois et les usages leur accordent parmi plusieurs tribus malaisiennes de l'Océanie, particulièrement chez les Bouguis et les Macassars. Dans l'état de Wadjoà Celèbes, elles prennent une part très active aux affaires publiques, et jouissent de droits entièrement égaux à ceux des hommes. Les états de Lawu et de Lipukosi, dans la même île, sont régis par deux femmes. Dans quelques royaumes de Timor, et particulièrement dans celui d'Amakong , les femmes, au défaut d'héritiers mâles, peuvent monter sur le trône. La célèbre Batara-Toja, nommée reine de Boni à Celèbes en 1714, céda 7a
couronne à son frère; celui-ci ayant été dépossédé et Batara élue de nouveau , elle la céda pour la seconde fois à un autre de ses frères. En 1628, la célèbre Wandan-Sari , fille du sultan de Mattaram, habillée en guerrier, harangua les troupes, et marchant à leur tête, contribua beaucoup par sa valeur et par son exemple à la prise de Giri, devant laquelle son mari avait été défait. Les femmes à Bali, à Java et dans d'autres iles, sont presque égales en tout aux hommes et jouissent d'un degré de considération qui étonne dans des contrées où la polygamie est en vigueur ; elles y jouissent d'une grande liberté, et les princes mahométans de l'archipel Indien , bien différens sur ce point de leurs coréligionnaires d'Asie, d'Afrique et d'Europe, permettent aux étrangers de distinction de présenter leurs respects à leurs femmes dans leurs harems. Les cruels Dayaks de Bornéo et les Alforeses de Ceram, les féroces pirates de Soulou et de Mindanao, et les belliqueux haliitans de l'archipel de Tonga (des Amis), traitent avec douceur leurs femmes, tandis que chez les Battas, les Tagales et Bissayos des Philippines, les naturels des archipels de Hawaii (Sandwich), de Mendana (Marquesas), de Hamoa (des Navigateurs), de Viti (Fidji), et autres parties de l'Océanie, elles sont surchargées de travaux et traitées par leurs maris comme des esclaves. Les femmes des naturels de la chaine de Badack, dans l'archipel Central (iles Mitfgrave), suivent leurs maris et leurs amans à la guerre, et se tenant derrière eux, elles lancent des pierres aux ennemis.
division. Dans le chapitre vin% nous avons exposé quelles sont les bases sur lesquelles le géographe , à la hauteur de la science, peut et doit baser les grandes divisions du globe et la classification des îles qui en dépendent, considérées sous le rapport géographique. Nous avons signalé, dans un autre endroit de cet ouvrage, les inconvéniens qui découlent des classifications proposées par des savans
stimables, d'après les langues ou d'après les différences observées dans la couleur, les traits et la constitution physique des nations. Partant du principe inaltérable et qui, jusqu'à présent, n'a encore été contesté par aucun géographe célèbre , que la configuration et la position des grandes terres doivent être la base de toute classification géographique, nous trouvons qu'il n'y a aucun motif qui puisse justifier les innovations que l'on a proposées pour la classification des terres de l'Océanie. Les trois grandes divisions du Monde - Maritime , tracées d'une main habile par Malte-Brun , retouchées et légèrement- modifiées depuis par M. Walckenaer et par nous , sont trop fortement tracées par la nature elle-même ,
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pour n'être pas suivies par le géographe. C'est ce qui nous engage à les conserver , en y intercalant toutes les petites terres dont les explorations faites dans ces dernières années ont enrichi la géographie.
Ces trois divisions sont : la Malaisie, ['Australie et la Polynésie. La première est connue depuis longtemps sous le nom d' Archipel-Indien , et depuis quelques années sous les dénominations impropres d' Archipel d? Orient et de Grand- Archipel Asiatique. Nous avons adopté, sans hésitation, le nom sonore et convenable de Malaisie, proposé par M. Lesson, à cause des nations de race malaisienne, qui occupent presque sans exception toutes les côtes de ses grandes terres. On pourrait aussi l'appeler Océanie- Occidentale, eu égard à sa position, relativement aux deux autres subdivisions du Monde-Maritime. L'Australie ou le Continent -Austral, avec ses dépendances ; c'est la partie appelée Notasie par plusieurs géographes; ce dernier nom nous parait moins propre que le premier, que nous adoptons, en lui donnant pour synonyme celui d'OcÉANiE- Centrale.
Enfin, la Polynésie ouPOcéanie-Orientale, qui comprend tous les archipels et les Sporades disséminés sur l'immense surface du Grand-Océan à l'est de l'Australie ou de FOcéanie Centrale.
Les découvertes importantes faites depuis 1830 dans l'hémisphère austral , ne permettent plus de rattacher à l'Afrique, à l'Amérique et à l'Océanie les terres insulaires qui se trouvent à des distances plus ou moins considérables des extrémités australes de ces trois parties du monde, en les distribuant en trois groupes tout à fait indépendans les uns des autres. Nous ne suivrons pas non plus l'exemple de quelques géographes , qui se sont empressés d'imposer le nom pompeux de Continent Austral ou Antarctique à la Grande- Terre, que Wilkes, d'Urville et Ross viennent de découvrir presque simultanément ; d'abord, parce qu'il n'est nullement démontré que cette grande terre soit toute coiitiguë ; ensuite, parce qu'il nous parait même probable que des espaces de mer plus ou moins grands la partagent en plusieurs lies; enfin, parce que, quand même un tiers de tout l'espace qui forme la ca-
lotte australe à explorer ne serait qu'une terre contiguë, cet espace ne pouvant être évalué tout au plus qu'à 1, 450,000 milles carrés, serait toujours trop petit pour pouvoir prendre rang parmi les continens.
Cependant, comme la Grande-Terre qu'on vient de découvrir est la plus étendue que l'on connaisse dans ces hautes latitudes australes, et que, vu la simultanéité de sa découverte par trois navigateurs de trois nations différentes, bien que celle du capitaine Wilkes soit contestée, on ne sau rait donner la préférence à aucun des trois noms qu'on lui a imposés, nous proposons celui de Terre Antarctique pour réunir les trois explorations contemporaines ; de celte manière, on pourra y distinguer la Terre de Wilkes? la terre d'Adélie et la Terre Victoria, en lui conservant ainsi les trois noms primitifs qu'elle reçut des marins illustres qui, les premiers, l'ont explorée. C'est à cette Grande -Terre que nous avons rattaché les îles que, par les raisons exposées ailleurs, nous avions rangées provisoirement avec les dépendances géographiques des extrémités australes de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Australie dans les trois premières éditions de V Abrégé de Géographie. Toutes ces terres forment la quatrième grande subdivision de l'Océanie, que nous proposons de nommer Terres Antarctiques.
Nous avons rangé sous ces quatre grandes divisions toutes les terres connues de cette partie du monde , en combinant autant qu'il était possible les divisions géographiques avec les divisions politiques actuelles, et en offrant dans le tableau statistique qui complète leur description , les principaux états du Monde Maritime. Nous avons cru devoir y ajouter, sous les noms Océanie- Néerlandaise, tfOcéanie-Espagnole, FOcéanie-Anglaise et d' Océanie-Portugaise, tous les pays occupés par des Européens, ou formant partie des monarchies Hollandaise, Espagnole, Anglaise et Portugaise.
De cette manière, les nombreuses fractions de pays, dont se composent les possessions de ces quatre puissances, forment un ensemble qui permet à la fois de pouvoir en mesurer l'étendue et d'en apprécier l'importance.
OCEXNÏE OCCIDENTALE ou MALAISIE.
position astronomique. Longitude prend les belles contrées connues sous le
orientale, entre 93° et 132° (précisément nom de Grand-Archipel Asiatique et
131° 30 ). Latitude, entre 12° (précisé- d' Archipel Indien. Il nous semble qu'on
ment 12° 30'; australe et 21° boréale. pourrait la partager de la manière sui-
division. Nous avons vu ci-dessus que vante : cette grande section de POcéanie com-
Groupe de Sumatra.
Nous proposons de réunir sous celte dénomination la grande île Sumatra et plusieurs autres beaucoup moins étendues, qu'on peut regarder comme ses dépendances géographiques. Parlant de ce principe, nous distinguons dans le groupe de Sumatra deux divisions principales, savoir :
L'ILE SUMATRA, où il faut distinguer la Partie Indépendante et la Partie Néerlandaise.
La Partie Indépendante est partagée <>n plusieurs états , dont les principaux sont actuellement :
Le Royaume d'Achem (Achin), qui n'embrasse aujourd'hui que l'extrémité septentrionale de l'île. Vers la fin du xvi' siècle et jusqu'à la moitié du xvue , les Acliinais ont été la nation prépondérante de la Malaisie, étant les alliés de tous les peuples commerçans depuis le •lapon jusqu'à l'Arabie. A cette époque brillante, leur marine comptait près de 500 voiles, et l'empire d'Achem s'étendait sur presque la moitié «le l'île Sumatra et sur une grande partie de la péninsule de Malacca. Depuis quelques années ce royaume est en proie à l'anarchie, et l'autorité du sultan parait ne s'étendre actuellement qu'à la ville capitale et à ses environs immédiats , tous les chefs de district étant de fait indépendans. Achem (Achin), assez grande ville est regardée comme la capitale du royaume. » Située, dit M. Walckenaër, en citant Marsden , à la pointe nordouest de l'île , à une lieue de la mer, cette ville se trouve en quelque sorte enveloppée d'une forêt <le cocotiers, de bambous, .d'ananas, de bananiers, au milieu de laquelle passe une rivière couverte de bateaux, qui en sortent lorsque le soleil se levé et y rentrent quand il se couche, et qui sont dans une activité continuelle. Huit mille maisons, la plupart bâties en bambous, élevées sur pilotis, pour se préserver de l'inondation, sont éparses dans cette forêt et y forment tantôt des rues, tantôt des quartiers séparés entre eux par des prairies ou des bois. Tout cela se trouve caché par de grands arbres qui bordent le rivage , de sorte que quand on est dans la rade on n'y aperçoit aucune apparence de ville ; mais les hauteurs qui entourent la grande plaine où Achin est située , forment un vaste amphithéâtre qui étale aux yeux des champs cultivés, des plantations
régulières , des groupes de deux ou trois maisons propres et élégantes, de petits villages avec de blanches mosquées construites sans magnificence, mais avec goût.» Le palais où réside le sultan ^st une espèce de forteresse grossièrement bâtie et défendue par plusieurs canons d'une dimension extraordinaire ; un fossé large et profond l'environne. L'anarchie qui désole ce pays a anéanti presque entièrement le commerce florissant qu'on y faisait , et a sans doute diminués,) population qu'on s'accorde assez généralement à porter à 40,ooo âmes, nombre qui nous paraît exagéré de plus de moitié.
Les autres villes les plus remarquables sont : Tet.osancaouay, petite ville sur la côte nord-est de l'ile ; on la regardait, il y a quelques années, comme la résidence ordinaire du sultan. Pedir, petite ville ; c'est le second port du royaume et le centre d'un commerce assez considérable. Moukki bourgade remarquable par la riche mine de cuivre exploitée dans son voisinage.
Le Royaume de Siak. Cet état occupe la partie moyenne de la côte orientale et est traverse par le fleuve de ce nom. Depuis quelques années , il est en proie à l'anarchie. Presque tous les chefs de districts sont indépendans. Ceux dont le territoire longe la merexercent la piraterie. 11 n'y a pas longtemps que ce royaume possédait la marine indigène la plus nombreuse de la Malaisie. Siak , petite ville située sur le fleuve de ce nom, est la résidence du sultan dont l'autorité est très bornée; son commerce est beaucoup déchu depuis les troubles qui agitent le pays. Campar est le port principal pour le commerce. Les îles Roupat, Pantouir et autres sont censées faire partie de ce royaume, dont en 1823 les radjahs de Langkat et de Balu-Baru se disaient vassaux. Le prince du premier réside à Langkat , petite ville importante par son commerce et par les 200 prows ou petits navires marchands qu'elle possédait à cette époque; Batu-Baru, autre petite ville, est le siège du radjah de la seconde principauté ; elle possède aussi une nombreuse marine marchande.
Le Pays des Battas ou Batak, dans l'intérieur. Cet état confine avec le royaume d'Achem, le ci-devantempire de Menangkabou, maintenant subjugué par les Hollandais. C'est une espèce de confédération formée par un grand nombre de chefs de districts. Celui qui réside à l'extrémité nord-ouest du grand lac Toba parait être le principal. Barous (Varus), sur la côte occiden-
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taie, peu loin de la mer, faisait autrefois partie du [ pays des Battas, mais se trouve maintenant sous \ le régime néerlandais -, c'est le marché principal | du camphre, ce qui lui a valu dans tout l'Orient i le nom de Kafoûr-Barous. Tappanouli lait aussi partie du territoire néerlandais ; c'est un gros vil- ! lage remarquable par la magnifique baie à la- I quelle il donne le nom, et qu'on regarde comme i une des plus belles qui existent sur le globe ; I c'était autrefois la seconde place commerçante | du pays des Battas. Aux pages 1148 et H49, nous avons signalé les singuliers usages de ce peuple | extraordinaire.
La Partie Néerlandaise comprend toute la côte occidentale, à compter de la rivière Singkel (qui est la frontière d Jchin) jusqu'au détroit de la ; Sonde ; ensuite l'ensemble du littoral de ce même j détroit , et enfin les côtes de Palembang, Iamby et Indragiry, outre quelques points isolés sur la côte orientale, tels, que Paneh, Bila et autres, qui font partie de la résidence des Battas, dont il sera question plus tard.
Ce territoire se divise administrativement , comme suit:
i° Le gouvernement de la côte occidentale, I dont le chef, qui a le titre de gouverneur civil et I militaire, réside à Padang. Ce gouvernement renferme les divisions qui suivent :
a. Le pays des Battas comprenant la partie de I la côte occidentale située entre Sinkell et Tapa-
nœly et s'étendant dans la largeur de File aux districts de Padang lawas, Fambousi , Paneh 4! et Bila, situés en partie sur la côte orientale. || Cette résidence, qui comprend l'île de Nias, est ! placée sous la direction d'un commissaire. Tapanœlyen est le chef-lieu.
b. Ayer-Bangis — Cette résidence s'étend le il long de la côte occidentale, depuis Tapanœly, | jusqu'à la rivière Massang et comprend les districts d'Ophir, Passaman, Mandheling, An-
G ghola , Rauw et Natal situés en partie dans I l'intérieur. Cette province est dirigée par un résident. Ayer Bangis en est le chef-lieu-
c. L' intérieur de Padang, comprenant les | districts de Lima-pou lou-kotta, Foujou-kotta,
Allaban, Linlau, Agam, Fanadatar, Figablas- ! kolta, Priaman et Batipo,
d. Bangha-Houlou {Bencoulen) comprenant I les districts de Indrapoura , Mocco— Mocco^ I Mana, Croe, Felouma, Lais et Poungi-lamau.
Le résident est établi au fort Marlborough. (Bencoulen).
2° Le pays des Lompopgs, dont Farabangi, est le chef-lieu, et qui comprend les districts de Felokbetong, Mangala, Siringhibo , Boumi- Agon et Borné. Cette partie de Sumatra est placée sous l'autorité d'un chef civil et militaire.
3° La résidence de Palembang dont la ville 1 de ce nom est le chef-lieu et qui comprend, nonseulement l'ancien royaume de Palembang, mais aussi celui de Iamby, dont les princes, jadis vassaux de la ci-devant compagnie des Indes, se sont de nouveau soumis au gouvernement iSéerlandais en 1835. L'autorité ou l'influence néerlandaise embrasse la presque totalité de Sumatra, à l'exception du royaume d'Achin, de
celui de Siak, et de quelques autres parties de la côte orientale , d'ailleurs presque inhabitables.
Dans l'intérieur on peut encore considérer comme indépendant, une partie du pays des Battas et les pays de Korintje et Limoen, qu"ou dit riche en or.
La prospérité de Sumatra a augmenté considérablement, depuis qu'une guerre religieuse maintenant terminée, a attiré les Néerlandais dans l'intérieur. Cette guerre fut suscitée par un prêtre fanatique, qui de retour du pèlerinage delà Mecque, voulut introduire dans sa terre natale les austérités de la secte musulmane des IVahabites . La guerre se termina en 1837, par la prise de Bonjol , le dernier refuge des Padrisou Padaris, nom que les nouveaux sectaires s'étaient donné, et par la conquête d'une grande partie de l'ile par les Néerlandais, qui mit un terme à l'existence politique des sultans de Maningkabau. L'administration néerlandaise dans l'intérieur de Sumatra est éminemment protectrice; elle ne s'immisce pas dans les affaires des petites républiques. De bonnes routes tracées avec intelligence ont donné au commerce intérieur et extérieur un nouvel essor.
Padang est une ville de médiocre étendue, mais importante par son commerce , qui depuis 1816 a pris une grande activité; c'est la résidence du gouverneur et de l'administration centrale , tant civile que militaire de toute la côte occidentale. On y trouve une cour supérieure de justice , une chambre pupillaire et autres établissemens. La population est d'environ 10,000 âmes. L'air y est sain.
La ville de Bengha-houlou (Bencoulen) est la seconde en importance sur la côte occidentale. Elle estprotégée parle fort Marlborough, jadis chef-lieu de toutes les possessions anglaises dans Sumatra, cédées en 1824 aux Pays-Bas, en échange de Malacca et de quelques établissemens peu importans sur le continent de l'Inde. Bencoulen est mal situé pour le commerce, sa rade est mauvaise ; l'intérieur du pays est peu peuplé, et l'ancienne prospérité de la ville tenait aux dépenses qu'y faisait la compagnie anglaise. Depuis 1824. Padang a entièrement éclipsé Bencoulen, dont la population peut se monter à 6,000 âmes.
Le pays des Lampongs jadis vassal des sultans Javanais de Bantam , ne contient aucune ville. Ses villages mêmes sontehélifs. C'est une des parties les moins peuplées de la Malaisie, ne consistant presque entièrement qu'en marais, couverts d'immenses forêts,
Palembang , ancienne colonie Javanaise du temps de l'empire de Madja-pait, est situé sur le Moussi, à 10 milles de son embouchure , et bâtie sur pilotis et sur radeaux, Le fleuve partage la ville en deux, et contribue à l'animer. En 1821 c'était encore la capitale du royaume de Palembang sur lequel les Néerlandais n'exerçaient qu'une autorité indirecte. En 1811 les employés Hollandais et la petite garnison du fort de Palembang furent lâchement assassinés par les ordres du Sultan. Lors de la rétrocession de Java et dépendances en 1816, de nouveaux actes d'hostilités de la part du sultan , rapelèrent la trahison de 4811. Les sultans de Palembang suivirent une politique, qui
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amena l'annihilation totale de leur autorité. Depuis 1821 le pays de Palembang fait partie du territoire néerlandais.
Le kraton , ou l'ancien palais des sultans, les mausolées de ces princes, la mosquée principale, et enfin la maison du résident néerlandais, sont les seuls édifices en pierre, et remarquables que contient la ville.
Le commerce y est considérable, surtout avec Java, Bornéo, la Chine, Riouw , Singapore elMalacca. On fait montera 25,000 le nombre des habitans, qui s'estiment heureux d'être affranchis du tibang-toukong espèce de monopole général qu'exerçaient les sultans sur tout le commerce intérieur.
L'intéressant district montueux de Passoumah et le pays des Redjangs situés entre le territoire deBencoulen et celui de Palembang, font partie de cette dernière résidence. L'autorité néerlandaise s'y consolide de jour en jour, malgré la turbulence des chefs.
Avant de quitter celte grande terre de l'Océanie, nous rappellerons au lecteur que la haute montagne nommée Gunong Pasaman par les Malais, et Mont Ophir par les Européens, étant placée justement sous l'équateur, est pour l'Océanie ce que, à la page 1049, nous avons vu être le Cayambé pour l'Amérique, c'est-à-dire un de ces monumenséternels par lesquels la nature a marqué les grandes divisions du globe. C'est encore dans cette île que M. Arnold a découvert le rafflésia ; sa fleur immense , qui en bouton a beaucoup de ressemblance avec un chou, présente lorsqu'elle est épanouie un développement dont le diamètre est de trois pieds-, elle pèse 15 livres et son tube contiendrait 12 pintes -, c'est sans doute la plus grande fleur que l'on connaisse, puisque Yaristolochia cordiflora, qui passait naguère pour la plus grande, n'a, selon M. de Humboldt, qu'un diamètre de 16 pouces.
Les ILES qui dépendent géographiquement de SUMATRA. Elles sont presque toutes régies par un ou plusieurs chefs ou radjahs indépendans, qui tous se reconnaissent vassaux des Hollandais. Les îles principales , le long de la côte occidentale , sont Engano; le groupe de Poggi (Pagi, Poggy ou Nassau); les îles Porah (Si-Pora); Si- Birou (Montawaï, Beeroo, Bira); Batu (Mintaon), dépendante du radjah de Buluaro qui réside dans celle de Nias-, Nias , régie par 50 radjahs, dont le plus puissant paraît être celui de Buluaro; le groupe de Baniak, dont les principales îles sont : Baniak et Babi (ile des Cochons, Hog, etc.)
Les îles les plus remarquables le long de la côte orientale sont : Rupa t, Pandjour et autres qui dépendent du royaume de Siak; Lingan Lingin ou Linga), B in tan g et autres iles beau-
Groupe
Nous proposons de réunir sous cette dénomination la grande et florissante île d^ Java et plusieurs autres d'une beaiicoii|) moins grande étendue qu'on peut regarder
coup plus petites forment le royaume de Lingan, dont le sultan réside dans 1 ile de ce nom et reconnaît la suzeraineté des Hollandais. Ce souverain a cédé il y a quelques années à un prince de sa famille les territoires de Djohor et Pahan^ sur la péninsule de Malacca , et aux Hollandais l'ilôt de Tanjong-Pinang, Tanj ong-Pinang, îlot qu'un canal étroit sépare de l'île de Bintang, et remarquable parce qu'on y trouve : Riouw (Rhio), petite ville, dont la population est estimée à cooo âmes. C'est le chef-lieu de la résidence de ce nom. Son port déclaré libre, dit M. le comte de Hogendorp, est très avantageusement situé pour devenir un grand entrepôt de tous les produits propres à alimenter le commerce hollandais dans la Malaisie, et celui qui s'y fait avec la Chine et le continent d'Asie. Riouw n'est devenu de quelque importance qu'après la cession de Malacca ; et quoique peu éloigné de Singapour, dont, à la page 768, nous avons signalé l'étonnante prospérité, cet établissement a éprouvé un grand développement. B anca, la plus grande de toutes les îles qui dépendent géographiquement de Sumatra , est mal peuplée . mais très importante par ses riches mines d'étain, dont les produits sont très estimés dans toute l'Asie et surtout à la Chine; elle forme, avec celle de Billiton , la résidence hollandaise de Banca. Muntoh (Mintao), petite ville de 2500 habitans, avec un fort bâti dans le voisinage et sur un terrain élevé, en est le chef-lieu ; seize ou dix-sept cents mineurs sont constamment employés à l'exploitation des mines. Billiton, importante par ses mines de fer ; les Hollandais y tiennent quelques employés et une petite garnison pour empêcher les habitans, qui sont de hardis marins, de se livrer à la piraterie. M. le baron Van der Capellen a eu le bon esprit, lorsqu'il était gouverneur-général de tous les établissemens hollandais dans celte partie du monde, de tirer partie de l'habileté de ces insulaires pour la construction des navires, en faisant construire chez eux les kruispraauwen ou petits bâtimens j croiseurs, qui, sous son administration à jamais L mémorable dans ces contrées, ont rendu de si grands services aux marins de toutes les nations qui naviguent dans ces mers peuplées de corsaires. Les iles de Banca et de Billeton jusqu'en 1812, formaient partie du royaume de Palembang.
Très loin, et presque à égale distance de Su- j| • matra et de Java, se trouve le petit groupe de Cocos (iles de Corail, Keeling), entre le 12e, et le 13e degré de latitude australe. Ce groupe qui figurait sur les cartes hollandaises dès l'année 1680, est resté longtemps depuis sans être occupé par les Européens ; le gouvernement néerlandais en a de nouveau pris possession en 1829.
de Java.
comme des dépendances géographiques de cette grande terre. Nous distinguons dans ce groupe deux divisions principales , savoir :
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L'Ile de Java. Cette grande lie l'orme le noyau des possessions néerlandaises dans l'Océanie, en même temps qu'elle est la contrée la plus peuplée et la plus florissante de cette partie du monde. Depuis la guerre, terminée en 1830, et les derniers arrangemens pris par les Néerlandais, à l'égard des princes indigènes, on peut regarder Java
comme entièrement soumis à leur domination. Cette superbe colonie est divisée en provinces ou résidences, depuis son organisation définitive. Le tableau suivant les fera connaître dans l'ordre géographique. Nous avons marqué d'une astériqueles noms des villes qui n'ont que le titre de sous-résidence (assislent-residentiën).
Noms des résidences. Chefs-Lieux, Villes et Ziieux les plus remarquables.
Ban la m C e r a m-(Serang, Sirang) ; les ruines de Banlam, Lebak.
batavia* Batavia; Wesler-Kwartier , Noorder-kwartier , Zuider-
Kwartier , Doster-Kwartier ; l'île Onrust (Poulou-Kapal). Buitenzorg* B ui te nzorg (Bogor) ; Sassinga , Parong , Buitenzorg ,
Tjibinong , Tjibaroessa.
Krawang* Poerwokarta-, Krawang , Tjasem . Pamanoekan.
Cbéribon Cbéribon ( Cbi-riboun ); Madja, Inaramayo , Galoe, Kou-
ningan.
Preangan (Preanger). ...... Tjanjor; Bandong, Limbangan, Soekapoera , Soeme-
dang ; Garout; le lac volcanique de Falaga-Bodas. T a g a 1 T a g al; Brebes , Pamalang.
Pekalongan Pekalongan : Batang ; Kaliwoongo; la Forêt de Wileri.
Sarnaraug. Samarang-, Kendal, Damak, Grobogan; Wirosari, Sala-
tiga, Banjoukonning , Kowou.
Japara Patti; Koedoes, Japara, Jawana; l'île de Karimon-Djawa.
Ke m bail g Re m ban g ; Blora, Touban, Bodjo-Negoro ; Radjakwessi ,
Bantjar; les forêts de Tek.
Soerabaya Soerabaya; Sidayoe 3 Lamongan, Grissé, Japon, Modjo-
kerto, l'île Madura, Bangkalang, Pamakassan, Sumanap,
le fort Erfprins ; Boundez, l'île Kangeang. Banjoe-mas Banjoemas; Dayaloehoer , Adjibarang , Poerbolingo ,
B andjar-N égara , Poerwokerto ; le port Tjilatjap, l'île de
Noussa-Kambangang , le bassin de Segoro-Anakang. B agi en .. Poerworedjo; Karanganjar, Keboemen , Koetoardjo ,
Ambal, Poerworedjo , Ledok , Wonosobo, le mont Pra-
hou, Groltes de Karangbolang.
Kadoe Magellan. Temangoong ; Menoreh, ruines de Boro-bodo.
M ad ion Madion; Djogorogo , Awie , Poerwodadi, Maos patti ,
Magellan, Ijaroeban, Polloredjo , Soemorollo , Ardjo-
winangon , Ponorogo.
Padjitan* Padjitan-, Semanlen , Pringkoekoe, Lorrok , Pangoel.
K. e d i r i Kediri; Berbek , Trengaleh , Rowo , Blitar.
Pesoeroe-an Pesoeroe-an ; Bangil, Malang; volcan Bromo.
Bezoeki Bezoeki ; Probolingo t Banjoewangi; Panaroekan.
Djokjokarta Djokjokarta (Yougiakerto) ; MaJ.aram , Padjang du sud.
Soerakarla. . . , . Soerakarta (solo); Sokowalie; Padjank du nord, Kado-
ean, Wiroko , Sampoeyan; Klatteu, Bayolali ; Ruines de
Soukou.
Voici quelques détails sur les lieux les plus remarquables de cette florissante colonie ; Dans la résidence de Balav ia, on trouve : Batavia bâtie sur l'emplacement de l'ancienne ville de Jaccatra, sur les bords de la rivière Tjiliwong. Cette ville est très importante comme capitale de toutes les possessions néerlandaises dans l'Océanie, et la première ville commerçante de celte partie du monde, car elle est le centre du commerce que les Hollandais font avec la Chine, le Japon , l'Inde et les autres îles de la Malaisie. On peut dire que la ville actuelle a été bâtie de nos jours, puisque la plupart des édifices qui ornaient l'ancienne Batavia ont été démolis sous l'administration du gouverneur-général Daendels , qui avait eu l'idée de l'abandonner entièrement à cause de son insalubrité, et de faire de Sourabaya la capitale des possessions orientales de la monarchie Hollandaise. Quoique ce projet ne fut pas exécuté, il s'efforça cependant d'accélérer, par son exemple, l'abandon de l'ancienne ville, qui avait déjà commencé avant son arrivée. Le château , les remparts et tous les ouvrages extérieurs furent ra-
sés par son ordre. Il fit bâtir de superbes casernes , avec des habitations commodes et élégantes, pour les officiers de la garnison, dans l'intérieur, à la hauteur de Weltevreden. 11 s'y fixa luimême et fit élever un palais spacieux, destiné aux gouverneurs généraux. Les habitans européens un peu fortunés suivirent l'exemple du gouverneur; ils désertèrent la ville pour occuper des maisons bâties sur un plan plus convenable au climat de ces contrées, le long du Molenvliet, du canal de Ryswijk et à Weltevreden, et quelques années plus tard le long du vaste Konings Plein et su/ le chemin de Meester Cornelis. Pendant l'occupation anglaise , les nouvelles bâtisses s'élevèrent sans aucun plan fixe ou régulier, et les maisons des Européens se trouvèrent disséminées dans l'intérieur, au milieu des villages ou des campagnes des indigènes. La ville proprement dite tomba de plus en plus en décadence : les plus beaux quartiers furent démolis les uns après les autres, et, dans ce moment (1843), elle n'clait plus habitée que par les Chinois, les Portugais, descendais des colons européens primitifs
et par quelques vieux colons hollandais. On y voit en outre les bureaux de l'administration municipale, les comptoirs et magasins des marchands, les uns et les autres occupés seulement pendant sept à huit heures de la journée. Pendant l'administration à jamais mémorable du gouverneurgénéral Van der Capellen, la partie de l'ancienne ville dont la conservation était essentielle au commerce , reçut toutes les améliorations dont elle était susceptible. — Par le dessèchement de quelques canaux, par le curage de quelques autres, par l'cloignement des cimetières et des voiries, et par l'élargissement et la propreté des rues. Le séjour de l'ancienne ville était justement réputé un des plus malsains du monde entier, comme le prouvent les faits incontestables que nous avons « i tés à la page 1137. — La nouvelle ville peut se placer, pour la salubrité, à côté des autres villes «!e Java.
Afin que le lecteur puisse se former une idée de cette ville dont la construction générale diffère Tant de celles de notre Europe, nous allons lui tracer l'itinéraire dans les quartiers européens ■ loiiné par M. le comte deHogendorp. «kn débarquant au port, dit cet habile et savant administrateur, ou comme on l'appelle sur les lieux, au Boom, on a devant soi l'ancienne ville, on la traverse en prenant par trois ou quatre rues assez fréquentées pendant la matinée, mais tout-à-lait désertes pendant le reste du temps. Au bout de l'ancien faubourg ou Buiten Neuw-poortslraat, un peu plus habité que le reste, on arrive aux quartiers modernes, c'est-à-dire, à une lile «le jolies habitations entourées de jardins plus ou inoins grands, surlcsbordsdu canal deMuulcnv/ielel de liyswijk, sur une longueur d'environ trois quarts de lieue. A l'issue de ce canal on a devant soi une grande plaine carrée pareillement «•ntourée de maisons européennes j c'est Weltei'reden, ou le quartier militaire ; en prenant à la droite, on voit une autre plaine, à-peu-près carrée, nommé le Konings Plein, aussi entourée de » harmarites habitations particulières. En traversant Weltevreden, on se retrouve sur la grande roule menant à Buitcnzorg, le long de laquelle les habitations d'une architecture moderne se succèdent de nouveau, pendant une bonne lieue et demie, jusqu'au-delà du fort de Mecster Cernelis. Ajoutez à cela quelques allées latérales aboutissant au caual ou aux carrés dont nous venons de parler, comme le Prinsen-Laan , le chemin de Gounong Saharie, le chemin de Tanabang,elc, et l'on pourra se faire une idée de la capitale de nos possessions orientales, telle qu'elle est aujourd'hui. Entre et derrière ces différens quartiers européens, se trouvent les quartiers des habitans Asiatiques et des Chinois; le quartier principal de ces derniers, ou camp chinois est hors de l'enceinte et à l'ouest de l'ancienne ville, dont il formait comme un vaste faubourg ; mais, à la longue , ils se sont glissés partout , et on les voit maintenant établis de tous côtes, surtout dans les bazars situés entre les quartiers que je viens de citer.»
La rade de Batavia est aussi sure que belle et parsemée d'une quantité de petites îles ; la plu-
part sont inhabitées maintenant, mais presque toutes avaient été utilisées autrefois par 1 ancienne Compagnie des Indes, pour y placer des chantiers, des magasins, des hôpitaux ou des ate liers. La principale de ces îles est Onrust (Poulou Kappal des Malais), sur laquelle la Compagnie avait de magnifiques chantiers, où les plus grands vaisseaux pouvaient être réparés et même carénés-, des magasins complets de munitions et autres choses nécessaires à l'équipement des vaisseaux ; un grenier de réserve, pouvant contenir 2000 côyans ou près de 1750 tonneaux de riz ; de fort belles habitations pour les employés; enfin deux moulins à vent et une église ; plus de 600 ouvriers européens, outre les koulis (hommes de peine indigènes) y étaient constamment employés. En 1823, M. Van der Capellen fit renaîtreen partie ce bel établissement ruiné pendant la guerre et l'occupation anglaise. Dans ce moment (1843), on y met la dernière main en le dotant d'un bassin, avec machine à vapeur.
hes bàtimens remarquables de l'ancienne ville sont les vastes magasins dans l'enceinte du ci-devant château ; les bureaux de la marine et de la douane, l'entrepôt, les lombongs, magasins construits en bois pour les récoltes de café; la Bourse, la Banque de Java, la Factorerie de la Société de commerce; V hôtel de ville, V hôpital des Chinois, et la Portugaise , église du culte protestant malais. Dans la vdle nouvelle, on trouve les spacieuses casernes militaires de Weltevreden, le palais du gouvernement, l'hôpital militaire, X église catholique, la prison poulies Européens, la loge maçonnique, la cantine militaire, le club des officiers, et la salle de spectacle : ces bàtimens entourent la place de JVeltevreden ; la Place royale (Konings plein), l'église Guillaume , joli temple protestant. Une nouvelle citadelle s'élève dans ce moment entre celte place et celle de Weltevreden. Le long du canal de Ptyswyk se trouve l'hôtel du Gouverneur général, qui n'est qu'une belle maison, l'harmonie , où l'on donne les grandes fêtes, et l'Hôtel de la Société littéraire.
La capitale de l'Océanie Hollandaise n'offre pas beaucoup d'établissemens littéraires, mais elle possède en revanche la société des arts et des sciences, qui est le premier corps savant établi par les Européens dans l'Orient ; ses savans mémoires lui ont mérité une juste célébrité ; une bibliothèque assez riche est placée dans le bel édifice où elle tient ses séances. Un musée d'histoire naturelle, établi en 1835, donne à cette société un nouvel intérêt. Parmi les écoles, nous ne citerons que l'école primaire du gouvernement, fondée à Weltevreden en 1817; c'est le principal établissement de ce genre, auquel la plupart des familles européennes envoient leurs enl'ans. La population de Batavia ne s'élevait en 1824, d'après un recensement exécuté avec la plus grande précision qu'à 53,861 âmes, non compiis les officiers de tout grade, leurs familles, les militaires, et tout ce qui appartient à la garnison de Weltevreden; dans ce nombre 23,108 étaient Javanais ou Malais. 14,708 Chinois, 12,419 esclaves, 3025 Européens et 601 Arabes. Quarante-trois navires, don 17 du port
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tic plus de 400 tonneaux, et un bâtiment à vapeur sont la propriété des armateurs et des maisons de commerce de cette ville, qui tient aussi un rang distingué par son industrie , dont les branches principales sont les distilleries d'arak, les briqueteries , les chaufourneries, les tanneries, lés teintureries , les fabriques de chandelle , de poteries, etc.
Dans la résidence de Bantam, où la civilisation et l'agriculture ont lait , depuis vingtcinq ans, des progrès étonnans , grâce à la déposition du sultan qui, par sa tyrannique administration, entravait la prospérité de l'industrie manufacturière et agricole , nous ne citerons que Serang, assez jolie petite ville, où réside le gouverneur de la province, mais qu'on cherche en vain sur des cartes modernes assez détaillées, et qu'on représente comme les meilleures, tandis que ces mêmes cartes offrent, écrit en gros caractères, le nom de celle de Bantam, ville, à la vérité, jadis grande et fort peuplée, capitale du royaume de ce nom et célèbre dans l'histoire de Java, mais qui, depuis longtemps, est presque entièrement abandonnée à cause des miasmes putrides qui y régnent, et à cause du commerce qui s'est transporté à Batavia ; mais ce qui étonnera encore plus nos lecteurs, c'est d'apprendre que cet amas de maisons tombant en ruines et presque désertes, est décrit, dans les ouvrages récens, comme la résidence actuelle du sultan de Bantam, environné encore de toute la splendeur de sa cour et de sa garde composée de femmes, lorsqu'il est notoire que, depuis plusieurs années, ce potentat de l'Orient a cessé de régner et n'est plus qu'un simple particulier pensionné des Hollandais!
Vansterésidence de B uitenzorg: Buitenzorc, beau château, fondé en 1740, reconstruit en grande partie en 1816 avec beaucoup de goût et une noble élégance , et rebâti à neuf en 1835 et 1836, après avoir été en partie renversé, le 10 octobre 1834, par un tremblement de terre. Ce lieu est devenu un des plus beaux séjours de la zone torride. Les jardins antiques et raides ont été changés en plantations anglaises , et le baron Van der Carpellen, voulant joindre l'utile à l'agréable, en destina une partie aux sciences, en y établissant un Jardin botanique, confié d'abord à la direction du savant professeur Reinwardt, et plus tard au docteur Blume. On y trouve rassemblés, non-seulement tous les végétaux que produit le sol fertile de Java, mais encore une multitude de plantes des Mçduques, du Bengale, du Brésil, de la thine, du Japon et de l'Australie. Depuis l'introduction du système, dit des Cultures , le jardin de Buitenzorg est consacré en partie à des essais pratiques. — C'est de là que les plantations de thé, de canelle et de nopal, qui maintenant sont répandues dans toute la colonie, ont reçu la première impulsion.
Dans la résidence de Préang an, qui occupe à elle seule près des deux neuvièmes de la superficie de Java, et qui est partagée entre plusieurs princes indigènes très soumis aux Hollandais : Tjanjor, joli et gros bourg habité par des Javanais et que nous décrirons en détail d'après
M. le comte de Hogendorp pour que le lecteur puisse se former une idée de cette classe de petites villes de l'Orient. «Les rues sont de larges allées tirées au cordeau, bordées de charmilles et de barrières de bambous arrangées avec simplicité, mais avec beaucoup de goût. Par-dessus ces barrières s'élèvent des arbres fruitiers et à fleurs odoriférantes, qui entourent, là comme ailleurs, les maisons des Javanais. Les ruelles sont des sentiers également propres et ombragés. Les moindres habitations sont aussi soignées et d'une élégance aussi simple que celles d'une plus grande dimension : tout y respire l'abondance et le bien-être général. Au centre du bourg on trouve n n joli bazar. Le résident baron Van der Capellen, frère du Gouverneur général, y avait établi des ateliers où ne travaillaient que les indigènes-, on y faisait des ustensiles pour l'agriculture, sur des modèles encore ignorés dans le pays, afin d'en faire connaître l'usage aux habitans de l'intérieur, des charrettes pour faciliter les transports, etc. En même temps cet utile établissement servait à former des artisans adroits, et à répandre parmi les naturels du pays le goût des métiers et des arts utiles. »
A cette description nous devons ajouter que Tjanjor, comme toutes les villes Javanaises, a sa place publique tirée au cordeau. Ornée aux quatre coins du waringin , ou symbole de l'autorité , et entourée , outre les demeures des principaux habitans, de la principale mosquée, de la salle d'audience (aloun-aloun) , de la maison (dalan) du chef Javanais (Bopati), et enfin du bureau de la police (Gladak), où se trouvent aussi les hommes et les chevaux destinés au service public.
Dans la résidence de Cheribon:
Cheribon , ville jadis assez considérable, dont le commerce a enrichi plusieurs de ses habitans, surtout des Arabes et des Chinois; on trouve dans les environs le tombeau du célèbre Cheikh Moulana, qui fut le premier propagateur de l'islamisme à Java. Les sultans de Cheribon , pensionnés par le gouvernement Hollandais et privés de toute autorité , y font leur résidence dans un palais où tout indique la malpropreté et l*apa<lliie.
Dans la rés idence de Baglen on remarque l'intéressante province de LEDOK,dont les montagnes sont parsemées de phénomènes volcaniques très remarquables , et de ruines , de temples et de constructions en basalte, qui font foi des progrès étonnans qu'avaient faits les Javanais dans l'architecture et la sculpture , avant l'introduction de l'Islamisme , qui là comme partout ailleurs, s'est montré l'ennemi déclare des beaux-arts.
Cette contrée, selon les antiques traditions des Javanais, a été le séjour des dieux ; c'est l'ancien Pays d'Jslina ; c'est là que demeuraient Ardjouna, Gatoulkalcha, Bima et tant d'autres dont les aventures sont racontées dans le Brata-Youdha ou le poème de la guerre des Pandous; c'est là, en un mot, qu'est la Terre-Sainte des Javanais. Sur un plateau élevé de 600 pieds au dessus du niveau des plaines environnantes et
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de 1000 pieds au-dessus du niveau de la surface de la mer, on trouve les débris de plusieurs temples, des statues d'idoles et d'autres sculptures : l'espace nous manque pour pouvoir les décrire. On gravit sur ce plateau à l'aide de marches en pierre entièrement bouleversées et presque ensevelies sous des amas de laves et de produits volcaniques, témoignages certains des éruptions volcaniques qui ont eu lieu depuis la construction de ces antiques édifices. Au milieu de cette plaine élevée, on voit encore quatre temples mieux conservés que les autres, et dont l'architecture est très élégante. On y a découvert plus tard les ruines de 400 temples différens, rangés de manière à former entre eux des rues ou des routes fort larges, qui se coupaient à angles droits.
Dans la résidence de Kadou, si importante par sa population très condensée, par la fertilité de son sol et par sa florissante agriculture; Maguelan, grand et joli bourg habité par des Javanais.
Dans celte province, se trouve les ruines célèbres de Boro-bodo. C'est un temple dédié à Budha qui couronne une petite colline, et qu'on croit avoir été construit dans le commencement du viie siècle. Ce temple forme un carré long, qui a sept murs ou enceintes, décroissant à mesure que l'on gravit la colline, et qui est surmonté par un dôme qui lorme le sommet de l'édifice : ce dôme a environ 50 pieds de diamètre; chaque côté du carré extérieur est d'environ G20 pieds. Ces murs richement décorés de bas-reliefs, ont des niches où l'on voit des figures sculptées , plus grandes que nature ; elles représentent Budha assis les jambes croisées; il y en a près de 400. Quatre immenses escaliers répondant aux points cardinaux de la boussole servent à gravir cet édifice. Le temple ressemble beaucoup à ce qu'on dit à celui de Boudha, qui est à Gay-ia, dans l'Hindoustan.
Dans la résidence de S amarang: Samarang , assez grande ville, bâtie plus ou moins à l'Européenne dans le genre de l'ancienne Batavia, avec des rues régulières et un port formé par l'embouchure de la rivière de Samarang, mais obstrué en partie par un banc de vase. L'école militaire qu'on y avait établie en 1818, a été supprimée à cause des mesures d'économie devenues nécessaires dans les derniers temps. Samarang possède une bonne école primaire , est le siège d'un conseil de justice , dont relèvent les résidences de Tagal , Pekalongan , Samarang, Kadou, Djocjocarta, Souracarta, Iapara et Rembang, et est le chef-lieu de la division militaire qui embrasse les mêmes résidences. Son commerce est florissant; on porte sa population à 36 ou 38,000 âmes. Banyukuning , village remarquable par les tchandis ou temples antiques situés dans son voisinage ; ils ont été bâtis sur des terrasses coupées dans la montagne et qui s'élèvent successivement les unes au-dessus des autres.
Mais avant de quitter cette résidence, qu'il nous soit permis de dire un mot sur le choléra-morbus, qui a donné à Samarang une bien triste célébrité dans toute la Malaisie. C'est de cette ville ou, à ce qu'on assure, il fut importé de
l'Inde Transgangétique en 1819, qu'il se propagea d'abord le long de toute la côte septentrionale de Java , ensuite dans l'intérieur de l'ile, emportant sur son passage plus de cent mille habitans. Samarang le revit en 1821 ; c'est dans ce port et à Batavia qu'il a frappé le plus de victimes. Ici , nous remarquerons que depuis la terrible peste noire qui , au milieu du xive siècle , enleva , d'après les chroniques contemporaines, plus de la moitié de la population de l'Ancien Continent , jamais épidémie aussi dévorante ne s'étendit sur une aussi vaste surface de terres en frappant un égal nombre de têtes. Du delta du Gange , où le choléra est endémique, ce fléau exterminateur étendit sa maligne influence sur toute l'Asie méridionale et orientale , sur une grande partie de l'Asie moyenne et de la Malaisie ; dans cette dernière, il moissonna de nombreuses victimes jusqu'aux extrémités orientales de l'archipel des Moluques. Après avoir ravagé les îles de Ceylan , Maurice et Bourbon , le choléra envahit l'Arabie, pénétra en Perse , en Syrie et en Egypte. De la Perse , il passa en Russie pour désoler dans toutes les directions cet empire immense , en remontant le Volga comme en descendant le Don. De Moscou et de Pétersbourg, frappant dans sa marche rapide d'innombrables victimes , le choléra suit en Pologne les mouvemens des armées belligérantes , fléau guidé par un autre fléau. De là , il s'étend d'un côté dans la Gallicie , pour se propager bientôt dans la Hongrie, l'Autriche , la Moravie et la Bohême ; de l'autre, dans la Pologne prussienne, pour envahir la Prusse, le Brandebourg, la Silésie et la Saxe; pendant ces deux invasions, il enlève beaucoup de monde dans l'Esthonie, dans la Livonic, dans la Finlande et jusque dans les solitudes glaciales du gouvernement d'Arkhangel. De Hambourg , l'épidémie s'élance brusquement à Sunderland, dans l'Archipel Britannique: Londres, Liverpool, Edimbourg, Glascow, Dublin et Cork sont les principaux théâtres de ses ravages. Du Royaume-Uni, l'inexplicable fléau vient subitement éclater dans la capitale de la France, d'où il se propage à travers les départemens, en suivant le cours des fleuves, et franchissant l'Atlantique, il annonce ses ravages dans le Nouveau Monde par les nombreuses victimes qu'il frappe dans la capitale du Bas-Canada. Au moyen âge , une épidémie aussi épouvantable eût suspendu toutes les relations de peuple à peuple , toutes les affections de famille; mais dans l'état actuel de la civilisation et de la médecine, les nations de l'Europe n'ont connu«qu'une partie des horreurs de la peste noire ; et si des populations ont été décimées, au moins l'humanité n'a point à rougir -, les secours et les consolations n'ont pas manqué aux mourans. L'Europe doit ces avantages inappréciables à d'illustres médecins. Nous nous bornerons à nommer les Markus, les Rauch, les Dyrsen, les Langh, etc., en Russie; les Stiffl, les Cunlhner , les Czermak , les Vivenot, etc., etc., en Autriche, les Dieffenbach , les Otto, etc., etc., en Prusse-, en France , nous ne nommerons personne, car il faudrait nommer toute la Faculté. Eclairés par ces savans, les gouvcrnemcns et les peuples ont îe-
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I poussé toute crainte de contagion; les nations i| n'ont pas élevé entre elles d'infranchissables baril rières ; les mères n'ont point abandonné leurs enj[ fans, les épouses leurs maris, et les citoyens épargnés par ce terrible fléau , en vaquant comme I à l'ordinaire à leurs occupations et prenant part ! aux plaisirs innocens d'une civilisation avancée , trouvèrent dans les unes et dans les autres, de !j puissantes ressources et ces diversions , dont le I manque absolu aggrava si cruellement la triste ; condition de nos ancêtres.
Dans la rés idence de Re mba n g, siimjj portante par ses belles et vastes forêts de tek et | par ses nombreux chantiers, nous nommerons: | Rembang, petite ville commerçante, avec de beaux l chantiers ; elle possède 17 navires , dont 5 mesurent plus de 300 tonneaux.
Dans la résidence de Sourabaya:
; Grissé , assez jolie petite ville commerçante; 26 navires caboteurs, la plupart d'une assez grande capacité, y sont la propriété de plusieurs maisons arabes fort riches. Elle possède une bonne école ! primaire et est la retraite que choisissent de pré- ! férence les familles européennes, dont les chefs se sont retirés du service ou du commerce.
Sourabaya, située à l'embouchure du Kediri dit aussi Sourabaya ; c'est après Batavia la ville la plus peuplée , la plus commerçante et la plus j florissante de Java. Sa rade est aussi belle que sûre. On y remarque un bel arsenal, de beaux ! chantiers, la monnaie pour frapper le cuivre , i une fonderie de boulets , une école primaire ; comparable à celles de Weltevreden et de Samaj rang. Elle est le siège d'un conseil de justice , I dont le ressort embrasse toutes les résidences ) orientales de Java , et le chef-lieu de la division j militaire qui comprend ces mêmes provinces. On estime à 50,000 le nombre de ses habitans.
C'est au milieu des immenses forêts de tek, qui couvrent la partie occidentale de cette pro- ) vince , qu'était située Madjapahit, l'antique capii taie des Javanais, dans les temps florissans de leur j empire. Ses ruines sont éparses sur un espace de plusieurs milles le long du Kediri ; plusieurs temples en briques et les débris des portes subsistent encore. Depuis l'emplacement de cette ville célèbre , dit M. Valckenaer, jusqu'à Proboi lingo vers l'est , on aperçoit à chaque pas diverses constructions anciennes en briques. Il est difficile de bien déterminer l'étendue de Madjapahit , parce que le sol est actuellement recouvert d'arbres de tek d'une hauteur prodigieuse; mais les murs de son étang , bâtis en briques cuites, subsistent encore; ils ont looo pieds de long sur 12 de hauteur. Dans un village adjacent, nommé Tra ngwo ulan, on voit le magnifique | mausolée d'un prince mahométan, avec les lomj beaux de la princesse sa femme et de sa nourrice : î il porte la date de 1320 sculptée en relief et en anciens caractères mahométans ; tout à côté sont les tombes de neuf autres chefs. Tous ces monumens sont religieusement gardés par des prêtres. Dans le district de Djapan et dans une des parties les moins accessibles d'une immense forêt de tek, on voit les ruines de Mendang-Kamoulan, ville ancienne, célèbre dans les annales de Java.
Dans la résidence de Pas arouan : Pasauouan, gros bourg de Javanais, où s'étaient autrefois établies plusieurs familles européennes, dont les descendans y demeurent encore et contribuent à rendre ce lieu un séjour assez animé. « Dans le district de Gratté se trouve, dit M. le comte de Hogendorp, le lac Ranou, remarquable par la douceur des crocodiles qui l'habitent et qui vivent, à ce qu'on assure, pacifiquement avec les Javanais demeurant dans le voisinage. Ces derniers ne craignent point de s'y baigner habituellement, tandis que des indigènes étrangers au canton, en s'y baignant, ont souvent payé de leur vie cette témérité. Les étrangers qui visitent cette partie de Java, ajoute cet estimable auteur, ne manquent pas d'aller voir ce lac, et les habitans de Gratté s'empressent de leur procurer un genre de spectacle assez extraordinaire et dont on peut jouir sans danger, en se rendant dans un petit pavillon placé au-dessus de l'eau, à une cinquantaine de pieds du rivage. Les acteurs se jettent en foule dans le lac, en poussant devant eux un petit radeau sur lequel ils ont attaché quelques poules : ils appellent à grands cris les crocodiles, que l'on voit s'avancer vers le déjeûner qui leur est offert, sans paraître tentés d'attaquer les nageurs, qui retournent paisiblement à terre. »
Dans le district de Malang sont les célèbres ruines de Singa-sary. On y voit, dit M. Walckenaër, un tchandi ou temple, dont la principale entrée à l'ouest a 30 pieds de hauteur, et au-dessus de laquelle est sculptée une tète énorme de Gorgone ; il y a d'autres sculptures à l'enlour de l'édifice; elles ont été mutilées; on en a trouvé d'intactes en s'avançantdansla forêt, entre autres une d'un taureau nandi. Celle statue a 5 pieds de long. On a vu aussi contre un arbre une magnifique statue avec quatre têtes ; une autre de Mahadewa, avec son trident, accompagnée d'nne inscription en caractères devanagari ; un souria ou char du soleil avec ses sept chevaux, qui ont leurs queues rejetées en arrière, et dans l'altitude d'une course rapide. A 5o toises de là est une superbe statue colossale de Ganesa , avec sa trompe d'éléphant, ses gros bras et ses jambes énormes. Cette figure parait avoir été primitivement placée sur une plate-forme ou dans un temple, car tout à l'entour on voit une quantité considérable de pierres; enfin, en s'avançant encore un peu plus dans le bois, on trouve deux de ces statues colossales, qui représentent des gardiens ou portiers placés ordinairement à l'entrée des temples ; ces figures, taillées dans un seul bloc de pierre, avaient 12 pieds de haut quoiqu'elles fussent assises. En se dirigeant au sud par Malang, on arrive aux ruines de SouriTOur.ANG, connues sous le nom de Kotah-Bedah ou le Fort démoli; c'est là que se retirèrent les habitans de Madjapahit après la ruine de leur ville. A sept milles anglais au sudest de Malang, on trouve encore d'autres ruines. A Kedat sont les restes d'un magnifique temple en pierres; il est sur la limite de la forêt ; quatre lions sculptés soutiennent la corniche, et il y en a deux autres à l'entrée. A Djagon, et dans l'intérieur de la forêt, sont d'autres ruines plus considérables ; Yédifice principal est un des plus
grands de Ions ceux dont les ruines sont éparses dans cette partie de l'île -, on y a trouvé une statue de divinité hindoue, dont la tête avait été enlevée par un résident hollandais ; au dos de cette statue est une inscription antique en caractères devanagari. L'édifice a trois étages-, et les intervalles de chacun sont ornés de bas-reliefs représentant des batailles, entremêlés de ligures d'oiseaux et d'autres animaux. Toutes ces ruines, dit M. Walckenaér en citant Baffles, sont les restes de l'antique ville de Dgegeland, dont il est souvent fait mention dans l'histoire des Javanais.
Les états de Souracarta el de Djocjocarta sont régis immédiatement par des princes javanais, qui sont les descendans desempereursde Mataram, si puissans vers la fin du xve siècle, lorsqu'ils dominaient sur presque toute l'île de Java. C'est vers le milieu du siècle dernier, à la suite d'une guerre terminée en 1755, que la Compagnie Hollandaise des Indes-Orientales partagea f empire de Mataram (Mataren) entre Vempereur de Mataram ou sousounan, et le sultan de Djocjocarta. Dans cette circonstance, la Compagnie, pour se ménager des partisans, établit à chacune de ces deux cours une branche de princes apanagés, avec le litre de pangerang ; et, en les dotant richement, elle les plaça dans une position indépendante du prince régnant. Les événemens prouvèrent l'habileté de cette manœuvre; car, dans les derniers troubles qui ont agité cette partie de l'île, ce sont les pangerangs Manko-Nogoio, connus auparavant sous le nom de Prang Wedono, à Soui acarta, et Pakou-Alam, à Djocjocarta, qui se sont signalés par leur dévouement au gouvernement hollandais. Après cette guéri e, qui ne se termina qu'en 1830, le territoire des princesdeSouracartaet Djocjocarta futdclernvné d'après des bases dictées par une saine politique. Leur autorité ne s'étend pas au-delà des anciennes provinces de Mataram. Sockawati et Padjans comptent environ 725,ooo habitans. Le reste a été réuni au territoire hollandais. Celte partie de Java, où s'élèvent le Merbabou, \eSindoroel le Soumbing, regardés comme les plus hautes montagnes de l'île, et où l'on trouve ses plaines les plus belles et les plus fertiles, est aussi celle qui doit inspirer le plus d'intérêt par les ruines d'anciennes villes, par les débris d'une foule de monumens de tous genres, qui nous révèlent la gloire et la puissance d'un peuple, dont l'histoire nous a été jusqu'ici inconnue, et dont les mœurs et les usages, ici plus qu'ailleurs, ont conservé leur caractère national. Malheureusement [tour le géographe, la topographie en est encore très peu connue -, mais le savant ouvrage de Rallies, si bien analysé par M. le baron de Walckenaèr, dans son Monde-Maritime, a jeté tant de lumières sur les importantes antiquités qui attestent son ancienne splendeur, que nous croyons devoir sortir un peu de notre cadre, pour faire connaître au lecteur ces merveilles, après lui avoir indiqué ses deux capitales modernes qui, malgré leur forte population, n'offrent rien de remarquable. Quant aux antiquités, notre tâche sera de résumer le beau et savant travail de M. de Walkenaer.
Souracarta, grande ville, assez bien bâtie à la manière des Javanais; le kraton ou palais impérial, où réside le sousounan, est très grand et se compose d'une foule de bàtimens différens. Le quartier habité par les Européens est bien construit et défendu par un fort, où il y a toujours une garnison hollandaise. En 1815, on estimaitvaguementà 105,000 âmes la population de cette ville, qui est plutôt un assemblage de nombreux villages qu'une ville proprement dite dans le sens que l'on donne à ce mot en Europe. Djocjocarta, autre grande ville, située au sud-ouest de la précédente, à environ 15 milles anglais de l'Océan. C'est la résidence du sultan de Djocjocarta, descendant du rebelle Mancobumi, reconnu comme prince indépendant de l'empereur parles Hollandais en 1758. M. Hamilton estime à 100,000 âmes sa population pour l'année 1815. Sa construction ressemble à celle de Souracarta.
Voici les monumens les plus remarquables qu'on a découverts depuisle commencement du xixe siècle : A Brambanan, village dans la province de Malarem, entre Souracarta et Djocjocarta, on voit plusieurs temples ruinés, dont il reste encore debout une partie des murailles et plusieurs colonnes. Dans les ruines du temple de Ko bond ala m, on voit deux statues colossales, renversées et en partie rompues, représentant les deux gardiens du tchandi ou temple. Des tchandisde Loro-Djongrang se composaient de vingt édifices différens, tous avec des enceintes et des entrées particulières ; le plus grand avait 90 pieds anglais de hauteur. Sur le frontispice de la porte d'entrée on a trouvé la statue de Loro-Djongrang, de 6 pieds de haut-, selon Baffles, c'est la même divinité que Bahawani, la même que Devi. ou Dourga de l'Hindouslan ; elle a sous ses pieds un buffle et est pourvue de huit ou dix bras; elle saisit le vice par les cheveux et le terrasse ; les autres parties du temple renferment des statues de Ganesa, de Chiva et d'autres divinités hindoues. Toutes ses immenses constructions sont en pierre de taille, sans mortier ni ciment ; et les plantes qui ont poussé au milieu de leurs débris les couronnent de verdure, les couvrent de leur ombrage et leur prêtent des beautés pittoresques qui ajoutent à leur aspect vénérable. A 420 toises, au nord-est du temple de Loro-Djongrang, on trouve les Tchandi- S iwou (Mille-Temples). H est impossible de contempler un plus grand nombre de colonnes, de statues, de bas-reliefs entassés sur un même terrain; tout est terminé et poli avec une perfection extraordinaire, et tout ces monumens prouvent beaucoup d'art, d'invention, un goût pur et très exercé. Ici, les statues des gardiens ou portiers du temple ont 9 pieds de hauteur, quoique agenouillées; leurs grosses faces ont une expression de gaîté qu'on ne retrouve pas dans les autres monumens de l'île, ni dans ceux de l'Hindoustan. Chacun de ces temples forme un parallélogr amme qui a environ 540 pieds anglais de long sur 510 de large, ils sont à-peu-près tous construits sur le même plan, et le style de l'architecture, les costumes et les cmblèmesdesstatues et des bas- reliefs qui les ornent, sont en tout semblables à ceux des lemples hiu-
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I dous; tous sont exactement orientés, etlcurs plus grands côtés font face à l'orient et à l'occident. I La distribution intérieure, comme dans les temf)| pies de Loro-Djongrang, est en forme de croix, et i\ la plus grande de toutes les salles se trouve de | même placée au centre. A Kali-Bening, village situé sur le chemin de Brambanan à Djocjocarta, I «n rencontre les restes d'un temple semblable à I ceux de Tchandi-Siwou et de Loro-Djongrang-, ij mais les ornemens y sont exécutés encore avec l\ plus d'art et d'habileté.
A l'autre extrémité des possessions de ces prin-
I ces vassaux , à l'est de la rivière Solo, on trouve i une foule de ruines monumentales. A Kediri on | voit un temple mahométan, nommé Astana-
II Djedong, qui montre, d'après la régularité de sa structure, le poli et l'élégance des matériaux
i dont il se compose , qu'il a évidemment été con- 1 struit avec les débris d'anciens tchandis javanais. I Les fondemens des maisons, les restes de murs et d'édifices qu'on trouve encore dans cette ville, prouvent que tous les anciens monumens ont été détruits et abattus exprès, et même avec beaucoup de travail et de peine , lors de l'introduction de l'islamisme. Toutes ces ruines sont des restes de l'antique ville de Dara, dont il est souvent fait mention dans les annales javanaises. Au pied de la colline de Kloto ck , qui est une prolongation du mont Willis , à 2 milles anglais à l'ouest de Kediri , sont des chambres creusées dans le I roc vif, ornées de statues, de bas-reliefs et de sculptures; à Sentoul, à l'est de Kediri, on voit au milieu d'une antique forêt un petit édifice ! construit avec une rare élégance ; les entablures I des murs qui l'environnent sont ornées dans l'in- I térieurpar des sculptures finies avec le plus grand soin ; au sommet de l'édifice est un réservoir d'eau d'une assez grande dimension, et sous ses fondations on a creusé une chapelle souterraine; il paraît avoir été un tombeau. Aux environs de G i- ! da h , village peu éloigné de celui de Blitar, est un temple en brique dont les ornemens sont en pierre ; la construction et les sculptures sont exécutées avec une surprenante habileté. En s'avançant vers le nord-est on contemple les antiquités de Penataran , rangées parmi les plus considérables et les plus curieuses de Java. Le plan de ces édifices démontre qu'ils étaient destinés ù des usages pieux et à l'habitation d'un assez grand nombre d'individus; ils occupent un espace de forme oblongue, qui se trouvait partagé en trois parties distinctes et entouré d'un mur extérieur; l'entrée principale est gardée par deux statues colossales.Une figure de Relcha, à 4 visages, supérieurement finie, est placée dans un pelit temple qui, par la grâce, la multitude et le poli des ornemens, surpasse tous ceux dont nous avons parlé.
A environ 20 milles géographiques à l'est de Souracarta, et dans le voisinage du village de Soukou , on voit d'intéressantes ruines sur une des collines qui entourent la base du majestueux mont Lawou. Une des principales est une pyramide tronquée, s'élevant sur le sommet de trois terrasses superposées les unes au-dessus des autres ; auprès sont des obélisques, des colonnes, et des sculptures en partie renversées. La longueur
des terrasses est d'environ 157 pieds ; la lre a 8<> pieds de hauteur, la 2e 30 et la 3e 130 pieds ; la porte d'entrée de ce temple est aussi en pyramide; enfin les figures sculptées et les bas-reliefs que Tony voit, ressemblent à ceux qu'on a trouvés en Egypte. C'est un monstre dévorant un enfant et qui rappelle le cruel Typhon ; c'est un chien qui fait ressouvenir du dieu Anubis ; c'est une grue qui ressemble beaucoup à l'ibis si fréquent sur les monumens égyptiens; c'est le palmier, le pigeon, l'épervier, le serpent, symboles communs de l'antique Egypte. Ce temple est parfaitement orienté. Ces ruines offrent une statue gigantesque d'homme, avec des bras ailés comme les chauvessouris, souvent reproduite en bas-relief avec quelques variations ; des statues avec un trident à chaque main ou des massues ; une autre avec un phallus de six pieds de long, sur lequel est une longue inscription. Toutes ces sculptures sont moins bien exécutées que celles de Boro-bodo, de Malang ou de Brambanan, décrites aux pages 1175, 1177, et 1178; elles appartiennent évidemment à une autre époque. Il n'existe à cet égard aucune tradition dans le pays, mais deux inscriptions découvertes parmi ces ruines portent les dates de 1361 et de 1362.
ILES qui dépendent géographiquement de JAVA. En négligeant une foule d'ilols peu importans , ces îles se réduisent aux suivan tes : M a d u r a , qui fait partie de la résidence du souverain; son territoire est partagé en trois princes indigènes, qui gouvernent, sous la suzeraineté des Hollandais, les trois districts de Bangkalan , de Pamakassan et de Sumanap. Le panumbaha/i, ou prince de Sumanap, a été élevé à la dignilé de sultan, en 1825, par le gouverneur-général Van der Capellen , en récompense des services éminens qu'il avait rendus au gouvernement hollandais. Bangkalan , Pamakassan et Sumanap, sont les résidences de ces trois princes indigènes,
L'île de Bali (Pelite-Ja va) , divisée en huit petits royaumes indépendans , dont les principaux sont les suivans : Carrang-assem (Karang-Assem) , qui est le plus puissant, et dont dépend l'île de Lombock; Giangur, qui vient après lui pour la puissance ; Tabanan, Blelling (Bliling) et 1 Klong-klong; ce dernier dominait jadis sur toute l'île; leurs chefs-lieux respectifs por tent le même nom. Il y a sur la côle sud , à Bal'r Badong , une baie ouverte , où mouillent les navires néerlandais. Bali est une des parties les plus peuplées et les plus intéressantes de l'Océanie , par la belle race d'hommes qui l'habite , dont la religion et les institutions furent autrefois celles de la plus grande partie de la Malaisie civilisée.
L'île de Lombock , régie par un radjah tributaire de celui de Carrang-Assem ; ses habitans sont bons agriculteurs; le prince réside dans la petite ville de Mataran , située sur le détroit de Lombock. Le gouvernement Néerlandais vient de s assurer par des traités, de la suzeraineté des ilt*s de Bali et Lombot , dans ie but surtout de fait »? cesser les déprédations que son commerce avait à souffrir de la part des Balinois. L'Ile du Prince et autres îles moins étendues dans le détroit de la Sonde , sont inhabitées.
OCEANIE.
Archipel de Sttmbava- Timor.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination plusieurs lies, dont les suivantes sont les principales :
SUMBAVA (Sumbauwa , Sumbhawa) divisée en plusieurs petits royaumes dont les principaux sont: Bima, Dompo, Sumbava, Tomboro, Pekat et Sangar. Celui de Bima, qui occupe son extrémité orientale, est de beaucoup le plus puissant, et exerce une espèce de suzeraineté , non-seulement sur presque toutes les autres, mais il domine aussi sur l'île de Manggaray et sur la partie occidentale de celle de Flores. Bima , petite ville avec un beau port, est la résidence du sultan, qui est vassal lui-même des Hollandais. Le volcan Tomboro, dans le petit royaume de ce nom, jouit d'une funeste célébrité , surtout depuis la terrible éruption de 1S15 qui fît périr un cinquième de la population de ce canton. MANGGARAY (Magary, Comodo) , petite île dépendante du sultan de Bima; elle est placée entre Bima et Flores.
FLORES (Ende, OEnde, Floresfica, Floris, Grand- Solor ou Manggaray). La partie occidentale dépend du sultan de Bima: tout le reste de l'île parait divisé entre plusieurs petits souverains indépendans. Quelques-uns de ces derniers étaient naguère vassaux du gouverneur portugais résidant à Larentouka (Larantuca), dans l'extrémité orientale; mais on peut regarder aujourd'hui cet établissement comme abandonné par cette nation. Un beau port sur la côte méridionale de cette île, appartient à une colonie de Bouguis, qui refusent de reconnaître la suzeraineté des Hollandais.
Viennent ensuite les îles SOLOR (Petit-Solor), divisée entre plusieurs radjabs qui paraissent indépendans, mais que les Portugais regardent comme leurs vassaux, ainsi que celui d'Adinara, SABRAO(Adenara, Adinara), régie par un radjali qui réside à Adinara. LOMBLEM, divisée entre plusieurs radjahs qui semblent être tout-à-fait indépendans. PANTER et OMBAY , habitées par des peuplades guerrières, barbares et même antbropophages.
TIMOR. C'est la plus grande de tout ce groupe
Ceux que possèdent les tribus des Bellos sont vassaux des premiers; ceux qui sont peuplés par les tribus des Waïkenos reconnaissent la suprématie des Hollandais.
Dillé (Diely), petite ville d'environ 2000 habitans, avec un port sur la côte nord-est, est la résidence du gouverneur portugais. Lcka , sur la côte méridionale du pays des Bellos, et Samoro, dans le centre, sont les deux chefs-lieux des royaumes de ce nom , regardés comme les plus puissans de cette division.
Coupang , dans la partie méridionale de la superbe baie de ce nom, avec un port que les Hollandais ont déclaré franc pour faire tort à la colonie anglaise du Port-Raffles dans l'Australie. C'est près du fort Concordia qu'habite le résident Néerlandais, dont relèvent les postes de Solor- Savou, Rotti, Simao, les petits royaumes desVaikenos vassaux, et les autres des îles de cet archipel.
Nous citerons parmi les états des Vaïkenos, le royaume de Vealé, qui, selon M. de Freycinet, est le plus puissant; celui de Coupang, sur le territoire duquel se trouve la ville de ce nom; le roi réside surfile Simao dont il est le souverain-, le royaume d'Amanoubang, dont le roitelet prend le titre pompeux d'empereur : en 1820, à la tête de 2000 cavaliers, il osa combattre les Hollandais pour soutenir son indépendance. Dans l'intérieur de l'île, il y a quelques chefs qui sont entièrement indépendans.
On doit aussi nommer les lies suivantes d'une petite étendue et situées dans le voisinage de Timor, savoir : SIMAO , dépendante du radjah ou roi de Coupang ; on y admire un arbre d'une grandeur extraordinaire; ROTTI (Rottie), divisée entre 15 radjahs vassaux des Hollandais; celui de Termano est le plus puissant ; DAO, très petite île, renommée dans tout ce groupe pour les beaux bijoux en or et pierres précieuses travaillés par ses orfèvres; SAVOU , partagée entre 4 radjahs vassaux des Hollandais.
SUMBA (Tchindana ; Sandelbosch -.Sandalwood, elc). Une des plus grandes du groupe, partagée entre des chefs qui paraissent avoir reconnu de-
elle est partagée entre 63 petits royaumes presque puis peu la suzeraineté des Néerlandais , dont ils tous vassaux d*s Portugais ou des Hollandais, avaient secoué le joug pendant une 30» d'années,
^Archipel des Moluques.
Ce vaste Archipel se compose d'un grand nombre d'Iles qui presque toutes dépendent soit médiatement soit immédiatement des Néerlandais qui les ont partagées en 3 résidences. Nous les réunissons tontes dans les 3 groupes suivans :
GROUPE D'AMBOINE. C'est le principal sous le rapport politique et administratif, puisqu'il comprend l'île de ce nom , où réside le gouverneur général dont relèvent non-seuîement toutes les lies de ce groupe soumises aux Hollandais , mais même l'extrémité orientale de la péninsule septentrionale de Celèbes . ou se trouvent les établissemens deManado et de Goronlalo.
Le groupe d'Amboine se compose de onze lies, dont voici les principales : Amboine (Amboyna ouAmboun), petite, mais très importante soui le rapport politique. C'est le centre de la précieuse culture des girofliers. Ce précieux végétal est actuellement cultivé dans les districts Amboine y de Harouko, deLarique, de Saparoua et de H il a. Ils sont subdivisés en cantons places sous la surveillance de chefs natifs, ayant le titre de radjahs ou pattis , mais plus généralement connus sous celui d'Orang Kaija. Dans ces cantons, les parcs ou jardins , nommés en malais tanah datit contenant un certain nombre de girofliers, se trouvent sous la garde des chefs subalternes , nommes orang
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touah (anciens) ; ceux-ci dirigent toutes les plantations , l'entretien des parcs et la récolte des fruits. Cette dernière , qui se fait vers le milieu du mois d'octobre et dure souvent deux ou trois mois , peut être estimée, année moyenne, à 250 ou 300,000 livres de clous de girofle. La récolte de 1819 et 1820 a dépassé de beaucoup cette quan: tité ; mais celle de 1821 n'a pas atteint 100,000 livres. On assure que le produit moyen d'un giroflier s'élève à 5 ou 6 livres de clous , quoique l'on en voie donner jusqu'à 25 livres. Amboine, au fond d'une baie profonde qui divise l'île en 2presqu'îles, d'HUou et de Leytimor ; cette petite ville, assez marchande, régulièrement bâtie, avec plusieurs rues larges et des maisons en briques d'une propreté tout hollandaise , est la résidence du gouverneur des Moluques, dont relèvent aussi les établissemens Néerlandais de Manado et de Gorontalo dans Célèbes. On y remarque les bazars, les marchés , le campong chinois, VHÔtel-de- Ville , V hôpital , les deux églises chrétiennes , le jardin-, et dans les environs la maison de campagne du gouverneur, à B alo u-Gadj a. Le Fort Vittoria , bâti par les Portugais, est encore en bon état. Sa population peut s'élever à 7000 h.
HaroukoiUaroeVo), Ma nipa, Sap avoua (Saparoea) et Nussa-Laut sont quatre îlots soumis immédiatement aux Hollandais.
Ceram (Sirang), la plus grande de toutes les Moluques après Gilolo ; elle est partagée entre plusieurs chefs , dont ceux de la partie occidentale relèvent du résident d'Amboine, et ceux de la partie orientale du résident de Banda. Une portion considérable de l'île dépend immédiatement du sultan de Ceram, vassal des Hollandais. Pour mettre un terme aux pirateries auxquelles les habitans de ces contrées se livrent si volontiers, le gouvernement, en 1825 , a accordé une pension au nouveau sultan de Ceram, Radjah Djilolo , et l'a placé sur un point de la côte septentrionale, où l'on a construit une redoute et placé une garnison ; cette mesure a déjà produit des résultats très favorables au commerce. Plusieurs chefs dans l'intérieur sont tout-à-fait indépendans, et les peuplades qu'ils régissent sont féroces, barbares et belliqueuses; SAWAY(Sawa) et Warou paraissent être ses ports principaux. Les Hollandais ont établi un poste à A tiling , près de Saway.
Bourou (Booroo), une des plus grandes de ce groupe. Cajeli est son port principal , où réside dans un petit fort le gouverneur ou sousrésident hollandais. Bourou est partagée entre plusieurs chefs presque tous indépendans.
Goram, petite île, remarquable comme un des points les plus avancés vers l'Orient , où ait été portée la religion de Mahomet. Voyez à la page 1151.
GROUPE DE BANDA, formé par un grand nombre d'îles aependant plus ou moins du résident Néerlandais qui habite Nassau et dont relève tout le groupe, les îles Ceram , Goram et celles qui forment les chaînes du Sud-Est et du Sud- Ouest. Les géographes de l'Allemagne distinguent dans ce groupe les trois divisions suivantes :
Groupe de Banda proprement dit, com-
posé de dix îlots, tous plus ou moins malsains et sujets à de fréquens et terribles tremblemens de terre. Parmi ces îlots, ceux de Banda, de Lonthoir et de Aij (Poulou-Aij) sont très importans en ce qu'ils sont exclusivement réservés à la culture du muscadier, devenu pour ce groupe ce que le giroflier est pour celui d'Amboine. La manière dont se fait la culture du muscadier dans ces îles diffère entièrement de celle du giroflier à Amboine; elle a plutôt quelque ressemblance avec le procédé employé dans les colonies des Antilles, où ce travail est fait par les esclaves. Depuis la soumission de Banda- Neira et de Lonthoir, en 1621 , et la destruction entière de leurs habitans , des colons européens ont été établis dans ces îlots et le sol a été partagé entre eux sous de certaines restrictions, dont la principale était la livraison exclusive des épiceries à la Compagnie Hollandaise, pour un prix fixe. A cette époque, il y avait à Poulou- Aij 31 parcs, à Lonthoir 34 et à Neira 3 parcs, chacun de 25 âmes de terre (zielen lands). Par la réunion de quelques-uns de ces parcs, il no s'en trouve plus aujourd'hui que 25 à Lonthoir, 6 à Poulou-Aij et 3 à Neira. On prétend que cette singulière dénomination fut donnée à la quantité d'arbres qu'un esclave était censé pouvoir entretenir, en ayant égard à la différence des terres plus ou moins avantageusement situées. Depuis la cessation de la traite , le gouvernement a envoyé à Banda les indigènes condamnés par les tribunaux compétens à un bannissement pour un long terme , afin de donner aux perkeniers (colons propriétaires) le moyen de les engager et de les faire travailler dans leurs parcs à la place des esclaves, qu'ils ne peuvent plus se procurer. On calcule le produit annuel moyen d'un arbre, à 5 ou 6 livres de noix ; il en est cependant qui en donnent jusqu'à 15 et 20 livres. Quoique le muscadier porte des fruits pendant la majeure partie de l'année , la grande récolte se fait en août, et une seconde en novembre et décembre. La récolte moyenne actuelle de ce groupe est estimée à 500,000 livres de noix muscade et 150,000 livres de macis. Ce dernier n'est pas, dit M. le comte de Hogendorp, comme quelques personnes le croient encore, la fleur du muscadier, mais l'enveloppe interne de la noix; elle se trouve comme un tissu entre celle-ci et le brou ou l'écorce verte extérieure. Voici les îles principales du groupe de Banda,
Banda (Banda-Neira, Neira) est la plus grande du groupe; on y trouve Nassau, petite ville d'environ 1000 habitans, où demeure le résident ou gouverneur hollandais. Les forts Belgica et Nassau protègent avec celui de Hollandia, situé sur l'île de Lonthoir , l'entrée de la baie superbe formée par ces deux îlots et celui deGounong-Api; mais leurs fortifications exigent des réparations considérables.
Lonthoir et Poulou-Aij , dont nous avons déjà signalé l'importance agricole malgré leur petite étendue. Gounong- Api (montagne de feu) , remarquable par la terrible activité de son petit volcan. Chaîne du sud-ouest, composée de plu-
sieurs iles régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les principales sont : Letti; Mo a, une des plus grandes; Lackar; Sermalta; K issir, habitée par une population féroce, au milieu de laquelle se trouve un poste hollandais-, IV e tter, la plus grande de la chaîne , mais mal peuplée. Nous remarquerons que sous le rapport géographique cette chaîne devrait faire partie île l'archipel Sumbava-Timor, décrit à la page
Chaîne du scd-est, dontpresque toutes les iles sont également régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les iles principales sont : la Grande-Key , où se trouve Ely, gros village. On y fait un grand commerce alimenté par les houguis. Laarat; Timorl aut , la plus grande de tout le groupe de Banda et habitée par des tribus pacifiques.
GROUPE DES MOLUQUES proprement dites qu'il vaudrait mieux nommer groupe de Gilolo , à cause de l'Ile de ce nom, qui en est la plus grande terre. Ce groupe comprend 13 iles principales et un grand nombre de moindre étendue. Nous ne citerons que les plus importantes.
Gilolo (Almaheira , Halamahera). C'est la plus grande de toutes les Moluqucs; ses découpures offrent la répétition sur une plus petite échelle des quatre péninsules de l'île Celèbes. La partie centrale de Gilolo est régie par plusieurs chefs indépendans. Gilolo dans la partie moyenne , Bitjolie dans la partie soumise au sultan de Ternale, et Galela dans celle qui dépend du sultan de Tidor, paraissent êtreles lieux les plus remarquables. A Bitjolie et à Galela depuis 1824 on a établi des gouverneurs hollandais ou sousrésidens.
Ter nette, très petite, mais remarquable par son haut pic volcanique et plus encore parce qu'elle possède la capitale du royaume le plus ancien de toute la partie orientai delà Malaisie. Ses rois, dans les xiv'ct xvc siècles, ont dominé sur presque toutes les lies du vaste archipel des IMoluqucs. "Vassal des Hollandais, le sultan qui étend sa domination sur une partie des iles Gilolo et Célèbcs et sur celles de Moitay, est encore un deo principaux princes de ces contrées. Ternate, petite ville d'environ 5000 âmes, bâtie en amphithéâtre au bord de la mer, est la capitale. Une éruption de son volcan l'a détruite de fond en comble en 1840. Comme le sol s'élève rapidement, on peut, en s'avançantà quelques milles dans l'intérieur, se trouver à une hauteur assez considérable et y jouir de l'air si pur des montagnes, ainsi que d'une température presque pareille à celle des contrées de l'Europe. Le Dalem ou palais du sultan, dit. M. de Hogendorp, est aussi vaste que magnifique ; il est bâti entre la ville de Ternate et le fort Orange. Un résident ou gouverneur hollandais demeure dans cette ville , où l'on a établi aussi un conseil de justice ou cour de justice civile et criminelle. Sous l'administration de la Compagnie , l'établissement de Ternate était considéré comme fort important pour le maintien du commerce exclusif des épiceries des Moluques. M. le baron Van der Capellen a mis fin en 1824 au monopole par lequel la Com-
pagnie faisait arracher et détruire à grands frais . souvent les armes à la main , tous les muscadiers j et girofliers , au-delà du nombre nécessaire pour produire la quantité d'épiecs qu'elle pouvait vendre. Pour exécuter une pareille dévastation , la Compagnie a dù commettre bien des violences , entretenir des garnisons coûteuses , bâtir des forts, payer des pensions aux princes, enfin se priver de tous les autres revenus de ce pays. Encore , dit M. le comte de Hogendorp, si ces résultats avaient assuré des bénéfices considérables ! mais jamais elle n'a pu vendre , année commune, en Europe, pour plus de deux millions de florins de clous de girofle, de noix de muscade et de macis , tandis que pour les obtenir elle dépensait souvent plus de trois millions, tout en ruinant ces belles contrées dont elle aurait pu retirer d'immenses avantages sous une bonne administration. Non content d'avoir fait cesser ce système qui a valu tant de justes reproches aux Hollandais, cet administrateur habile et philanthrope a encouragé la culture des épicesen fixant des prix très raisonnables pour les clous de girofle , le macis et les noix muscades , que les habitans livreront au gouvernement , savoir : à 10 sous hollandais par livres de clous , 12 sous par livre de macis et 8 sous pour la même quantité de muscades. Ternate est très importante pour la Hollande, tant pour son commerce dans la Malaisie, que comme point militaire pour la défense de ses possessions. C'est de son résident que relèvent, outre Ternale , les iles Tidor, Motir , Batchian , Oby, Solwatty, etc.
Tidor, plus petite que la précédente, mais encore mieux peuplée et également remarquable par son pic élevé. Sa capitale est Tidor, petite ville à laquelle on accorde près de 5000 habitans; c'est la résidence du sultan de ce nom , vassal des Hollandais. L'île Mysol, une partie de Gilolo et de la côte septentrionale de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) , ainsi que les îlesdes Papouas , dont Sallwatty et Waigiou sont les principales, dépendent de ce' prince.
Motir et Ma te han (Mankian ou Makian), petites et régies par deux sultans vassaux des Hollandais. Motir et Matchan, petites villes, en sont les capitales respectives. Les habitans de l'île Motir exercent le métier de potiers, et fournissent les iles environnantes de leurs poteries en 1' terre ruuge , qui, sans être d'une forme élégante, sont cependant d'un bon usage.
Batchian , une des plus grandes de ce groupe. Batchian, petite ville d'environ 4000 ha- lf bitans, est la résidence du sultan vassal desHol- r< landais. Les îles voisines de Mandoly, Ta- 1 v ally et Dammer,\es îles plus éloignées d'O- I* by, Typa etMya, en dépendent; mais celles 1 de Cer amlaut et de Goram ne reconnais- H sent plus sa domination.
Grande Oby, régie par plusieurs chefs, vassaux du sultan de Batchian.
Mysol, une des plus grandes de ce groupe. " Elle est régie par plusieurs chefs vassaux du ' sultan de Tidor.
Popo, la principale du petit groupe de ce nom, h soumise un à sultan qui parait être indépendant ; :
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ce prince domine aussi sur le groupe voisin de Bo.
Mortay (Morintay) , une des plus grandes de ce groupe, mais peu peuplée; elle dépend du sultan de Ternate.
Salibabo. Cette île donne le nomà un petit groupe partagé entre plusieurs chefs ; ses iles les plus remarquables sont Tolury, Salibabo et Kabroang, Elles sont très fertiles et assez peuplées.
Mengis (Meangis) groupe formé de trois iles principales, savoir : Namusa, Karolta et Karkarlang; il dépend du sultan de Mindanao dans l'archipel des Philippines.
Avant de quitter cette partie de l'Océanie nous ferons observer que les Moluques pourraient devenir une des plus grandes pêcheries de la baleine de tout le globe, caria mer qui les baigne , surtout la partie comprise entre cet archipel et la côte du Continent-Austral , est extraordinairement abondante en cachalots. Que de trésors pourrait en retirer la nation qui les possède , sans courir les chances des mers orageuses et des climats froids et brumeux des contrées polaires ou l'on fait encore cette pêche I
Groupe de Celèbes.
Il comprend la grande île de Célèbes et autres plus petites qui en dépendent géographiquement. Nous distinguerons:
L'ILE DE CELEBES. Sas échancrures extraordinaires la divisent en 4 grandes péninsules. Sauf dans les parties les moins eu tivées , elle est soumise aux Hollandais, et p artagée en régences comprises dansle gouvernement de Mangkassar, à l'exception de celle de Menado qui relève des Moluques ou d'Amboine. Sous le rapport politique et administratif nous la divisons ainsi :
Possessions immédiates des Hollandais. Cette partie de Celèbes forme ce que les Hollandais nommentle Gou v ernement de M a cas s ar, qui se compose des pays suivans : le petit district de Macassar, fraction du royaume de ce nom. C'est le district où , selon les géographes, est située la prétendue ville de Macassar, qui n'existe plus depuis long-temps, mais sur l'emplacement de laquelle, selon M. de Hogendorp, les Hollandais ont bâti le Forlde Rotterdam et Vlaardingen ville où se trouvent 800 européens et fonctionnaires, outre la garnison. C'est la demeure du gouverneur dont relèvent les trois résidens de cette partie de l'île. Autour sont trois bourgs (hoof negoryen) nommés Campong BaroUy Malayo et Bouguis. La rade de Macassar est aussi belle que sûre. Toute la population de ce district , que les géographes se plaisent à exagérer, ne s'élève qu'à 15,000 âmes ; ils en accordent de 10,000 à 100,000 à la seule prétendue ville de Macassar ! ! C'est du gouverneur de Macassar que relèvent les résidens des provinces nommées les Districts Méridionaux (Zuider Districten) à l'extrémité méridionale de la Péninsule Occidentale; la résidence de Bônthain, où se trouvent les petites villes de Boulecomba et Bonthain ; la résidence de Maros dont le chef-lieu est Maros; pendant les dernières guerres et surtout pendant celle que les Anglais , lors de l'occupation de ces établissemens , firent au roi de Boni , plusieurs districts de cette résidence , qui est la [dus peuplée, se sont détachés de la juridiction européenne pour se joindre aux états de Tanette et de Boni ; les Hollandais les ont repris depuis. A la page liso nous avons dit que la résidence de Manado relève immédiatement du gouverneur des Moluques. Mais ici l'ordre géographique exige que nous indiquions les pays dont elle se compose. Cette importante posses-
sion, où la civilisation et l'industrie ont fait de grands progrès depuis une quinzaine d'années, comprend l'extrémité nord-est de la Péninsule Septentrionale de Celèbes ; on y trouve Manado, petite ville, siège du résident hollandais ; Kema, où l'on fabrique d'excellcns cordages pour la marine, dont on exporte pour des sommes considérables ; Gorontalo , résidence d'un sultan, qui administre sous la suzeraineté des Hollandais le fertile et riche district de ce nom.
Possessions médiates des Hollandais. Elles comprennent la plus grande partie de l'ile. Celle-ci est divisée en un grand nombre de petites souverainetés gouvernées par des rois ou princes indigènes qui , la plupart , ont fait des traités d'alliance avec l'ancienne Compagnie Hollandaise des Indes-Orientales, et qui se sont placés sous sa protection , en s'engageant à ne pas faire de guerre entre eux sans le consentement du gouvernement hollandais; à lui être fidèles dans toutes les circonstances -, enfin à soumettre à son approbation , lors du décès des princes , le choix qui aura été fait de leurs successeurs. Par ces mêmes contrats , les princes indigènes s'é taient aussi engagés à ne pas permettre à leurs sujets de naviguer sans papiers hollandais. Le grand nombre de principautés de cette île provient de la coutume qu'ont les princes de concéder en forme d'apanages des portions de leurs états à leurs enfans lorsqu'ils se marient, et de leur en abandonner les revenus. Presque tous les nombreux royaumes de cette grande île forment depuis long-temps une espèce de confédération , dont le gouverneur général hollandais est regardé comme le premier allié. Les principaux membres de ce corps politique sont : les états de Boni, Ouajou (Waju). Loulwu (Loehoe), Sidindring, Mandhar , Tanete , Soping (Sopeng) , Uncuila et Goa. Voici les détails que notre cadre nous permet de donner sur cette importante partie de Celèbes :
Le Royaume de Boni (Bonij, Bony). Il est fort peuplé, mais pauvre; selon un rapport officiel il peut armer 40,000 hommes. Les prétentions de son souverain à la suprématie sur les autres états ont été la cause de plusieurs graves disputes. On peut le regarder comme le plus puissant. Sa capitale actuelle est Bayoa, petite ville dont on porte à environ 8000 âmes la population. Les chefs des populations qui habitent les presqu'îles Balante ou Orientale et du Sud-
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Est paraissent être vassaux du roi de Boni. On doit ajouter que le pays de Telloesl administré en ce moment par une reine , qui reconnaît aussi la suzeraineté de ce souverain.
Le Royaume de Ouadjou ( Wadjo , Toadjo ) occupe le centre de l'île. Les Bouguis, ses habitans, sont renommés par leur adresse dans le commerce et la navigation; on les retrouve dans tous les porls de ces mers depuis Siam jusqu'à l'Australie (Nouvelle-Hollande), et ils forment presque tous les équipages des proiias employées dans le commerce maritime de ces régions.
Le Royaume de Louhou (Lulu , Loehoe), situé aussi dans la partie centrale de l'île et sur le golfe de Boni, passe pour être l'état le plus ancien et un des plus puissans. Ses habitaus sont aussi des Bouguis.
Le Roy a urne de Macassar, qui ne possède qu'une très petite portion des vastes contrées sur lesquelles il étendait sa domination dans le xvue siècle, lorsqu'il était la première puissance maritime de la Malaisie (Archipel Indien). GoA(Goak), petite ville, dont les fortifications ont été démolies en 1778, est la résidence du roi. Nous avons déjà vu à la page précédente que c'est sur une partie de son ancien territoire que se trouve le petit district sur lequel s'élève le cheflieu des établissemens hollandais dans cette lie.
Nous citerons encore : le Pays de Mandhar, partagé entre sept princes alliés entre eux : il est encore peu connu; le Royaume de Tanette , dont Tapette, petite ville sur la cote occidentale , est la capitale-, YE tatdeSop ing, qu'on dit être aussi peuplé et aussi étendu que celui de Ouadjou ; YEtat de Side reeng, presque au milieu de la partie centrale de l'île ; le Pays de Touratle , à l'extrémité méridionale de la péninsule occidentale et au sud du royaume de Macassar; il est régi par trois princes autrefois vassaux £c celui de Boni , devenus indé-
pendans depuis la guerre que les Anglais lui ont laite en 1814. D'un autre côté et dans la partie septentrionale , nous citerons sur la côte occidentale , le Pays d' Uncuila , dont Palos (Parlow), petite ville située sur la belle baie de ce nom, est le chef-lieu; on y fait un commerce assez actif. Dans la Péninsule Septentrionale, nous avons déjà nommé, à la page précédente, les états dusultan deGorontalo; on nous assure qu'une autre assez grande partie de cette péninsule , telle que les pays de Campadan et de Boulan, sont tributaires du sultan de Ternate.
LES ISLES qui dépendent géographiquement de CELEBES Ces îles sont en grand nombre, mais presque toutes très petites et mal connues. Nous nous bornerons à indiquer les plus importantes, en commençant par le nord :
S a n g î r , à 120 milles au nord de l'extrémité de la péninsule de Manado. Cette île, de médiocre étendue, dépasse de beaucoup toutes celles qui forment le petit groupe auquel elle donne son nom. Elle a un volcan, et est partagée entre différens chefs qui paraissent entièrement indépendans.
S i a u , au sud de la précédente. Elle est très petite et parait avoir un volcan.
B a n c a , très petite , mais très fertile. Elle a un bon port et est habitée par des Bouguis.
Le Groupe de Xoulla, dont Xoulla- Mangala parait être la plus grande ; celle de Xoulla-Bessy a un petit fort avec un poste Hollandais.
Le Groupe de Bouton , assez bien peuplé. 11 est composé de YïïcBouton , où se trouve la petite ville de Kalla-Sousong , siège d'un sultan vassal des Hollandais , et dont dépendent les chefs qui dominent sur les autres îles de ce groupe, celle de Pangansane et celle de C ambyna.
Le Groupe de Salayer (Calaur), dont l'ile principale est Salayer, partagée entre quatorze chefs vassaux des Hollandais.
Groupe de Bornéo.
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination l'immense île de Bornéo et plusieurs lies incomparablement plus petites, que leur voisinage de la grande terre autorise à classer parmi ses dépendances géographiques. Dans ce groupe , comme dans les autres , nous distinguerons:
La grande ILE DE BORNEO , dont on ne connaît encore qu'imparfaitement les côtes et encore moins l'intérieur. Selon M. Hamilton, les naturels la nomment VAROUNI, selon M. de Rienzi, KLEMATAN. Voici quelques importantes observations sur les diverses races qui habitent eette grande terre ; nous les devons à l'obligeante amitié de M. de Rienzi qui a visité une partie de Bornéo. Elles compléteront ce que nous avons dit sur ses habitans dans l'article ethnographie. « Les aborigènes de l'intérieur de Bornéo ont reçu plusieurs noms : celui de Daraks
au sud et à l'ouest, ù!Idaans au nord, de 27douns ou lirouns dans la partie orientale , et de Biadjous, au nord-ouest ; mais tous appartiennent à la race primitive des Dayaks. On trouve aussi dans les montagnes centrales, des noirs à peau Luisante et aux cheveux ébouriffés . nommés Dayers ou Jgolotes, souche dePapouas de la Nouvelle-Guinée , des Philippines et de toute la Malaisie ; ils surpassent les Papouas des autres îles en force , en intelligence et en agilité Les Dayaks sont divisés en un grand nombre de tribus. Ils sont cultivateurs, mineurs, constructeurs et commerçons. Leurs formes corporelles sont supérieures à celles des Malais. Ils adorent diouatu (l'ouvrier du monde) et les mânes de leurs ancêtres; ils vénèrent aussi certains oiseaux qui leur servent d'augures , ainsi que chez la plupart des habitans de la Polynésie. Après eux , il faut nommer les Biadjous et surtout ceux qui habitent la côte nord-ouest , et enfin les Tidouns qui vivent dans l'état sauvage. Dans la partie nord-est de l'Ile, ce sont d'intrépides marins, ils
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se livrent à la piraterie et quelques-uns sont anthropophages. Au sud de la sullanie de Bourni (Bornéo) on trouve aussi les tribus sauvages des Kayans , des Dessouns , des Marouts , etc. Enfin il existe dans cette grande région , foyer de tant de races diverses, une variété deBiadjousqui parcourt Celébes, Bornéo et les Philippines, et qui < st un mélange de différens peuples, tels que les Chinois aux cheveux longs et plats et aux yeux obliques, les Japonais sans barbe et les Mangkassars aux dents noires et luisantes. Semblables aux Arnautes ou Schypetars de la Turquie d'Europe, ils invoquent Jésus ou Mohammed suivant leurs intérêts. On trouve enfin dans î'ile Klematan, ou Bornéo, de véritables Papouas, type des Papouas de la Nouvelle-Guinée et de l'Australie.»
L'île de Bornéo est partagée en un grand nombre de petits états. Parmi ceux qui sont situés le long des côtes, les uns sont vassaux des Hollandais, les autres du sultan de Soulou ; tous les autres conservent leur indépendance.
Dans la Partie Indépendante de toute influence européenne, nous nommerons les états suivans, regardés actuellement comme les plus puissans :
Le Royaume de Bornéo (Bourni), qui dominait autrefois sur la plus grande partie de l'île parait ne posséder aujourd'hui que ton te lacôic septentrionale, bien avant dans les terres jusques et ■y compris la baie de Labouk ; il a récemment repris partie de ses anciennes possessions au sultan de Soulou. Boknéo, sur le Bornéo, bâtie sur pilotis, est la résidence du sultan. Selon M. de Rienzi . qui l'a visitée , elle a de petits canaux au lieu de rues, ce qui lui donne quelque ressemblance avec Venise. Cette ville, dont on a extraordinairement exagéré la population et l'étendue , parait ne contenir qu'environ 10,000 habitans , dont une partie demeure constamment sur des bateaux. Elle est la plus commerçante de l'île ; quarante vaisseaux bornéens entrèrent en 1825 dans le port de Singapour, avec lequel elle l'ait actuellement ses plus importantes affaires.
Le Royaume de Pas sir, sur la côte orientale, est possédé par un sultan malais qui réside à Cotti. M. Dalton, négociant de Singapour, qui l'a visité il y a quelques années, le représente comme un des plus terribles despotes. Ses sujets, ainsi que ceux de Bornéo , sont de redoutables corsaires.
Le territoire soumis au sultan de Soulou. On a beaucoup trop exagéré son étendue-, les notions les plus récentes ne lui assignent qu'une petite partie de l'extrémité Nord-Est de l'île ; on y trouve Paysan, Malloudou , Abay et Talapan , petites villes maritimes. Selon M. de Rienzi et autres, les parties occidentales de ce territoire , ainsi que les iles qui l'avoisinent, dépendent du sultan de Bornéo. Celte contrée passe pour être la partie la plus peuplée et la mieux cultivée de Bornéo.
Le territo ire occupé parles B iadjous , nation indigène, nombreuse, guerrière et assez industrieuse, mais anthropophage et extrêmement féroce
La partie soumise aux Hollandais forme les deux résidences ou provinces suivantes nommées de la sorte dans les chancelleries et les ouvrages hollandais :
Rés idence de la côte occide ntal e de Bornéo (West Kust van Bornéo), dont les principaux districts , en allant du nord au sud, sont : 1° Les étais du sultan de Sambas ; la parlie septentrionale de ce pays, située au-delà du cap Dati (Tanjong-Dati), est occupée par quelques petits princes exerçant le métier de pirates et st soumettant même difficilement aux ordres du su!" tan. Dans l'intérieur se trouvent les cantons à mines de Semini et de Lara. Sambas , sur la rivière de ce nom, petite ville, avec un fort hollandais est la capitale de cet étal vassal. 2° ht pays de Mumpawa ; il s'étend fort loin dans l'intérieur et renferme les mines d'or de Montrado et de Mandor, estimées les plus riches de toute l'Océanie. Le district de Montrado (Montradok, Tradok) est habité presque exclusivement par des colons Chinois , qui s'y sont établis peu-à-peu comme mineurs-, ils formèrent par la suite plusieurs associations (Kongsies) , se nommèrent des chefs, et ne voulurent plus obéir qu'à ceux-ci; aussi ne tardèrent-ils pas à devenir redoutables aux princes indigènes, qui eurent recours aux Européens pour maintenir l'ordre et pour les faire rentrer dans l'obéissance. Montrado, petite ville d'environ 6000 habitans presque tous Chinois, en est le chef-lieu. 3° Le royaume de Pontianak , fondé vers le milieu du xvin* siècle par un Arabe nommé Abdul Rachman, qui, reconnu et assisté par la Compagnie Hollandaise, devint par la suite très puissant, en agrandissant ses états aux dépens de ses voisins ; il envahit le territoire du sultan de Matan, ravagea de fond en comble la ville de Succadana , et, plus lard , il plaça son fils aîné Kassim à la tête du pays de Mumpawa. Abdul Rachman mourut en 1808 et Kassim lui succéda. Pontianak , petite ville, située près de l'embouchure du Pontianak , avec un fort et peut-être 3000 habitans, est la résidence du 9ultan et du gouverneur hollandais , dont dépendent tous les établissemens de cette résidence. 4° Lr pays de Landak et celui AeSangou, situés ainsi que tous les suivans dans l'intérieur et par cotisé" quent à l'est de ceux que nous venons de men* tionner; le pays de Landak est renommé danstougs l'Orient par ses riches mines de diamans.Ce*b\ de ces mines que l'on a tiré, il y a environ cenî ans, un des plus gros diamans qui existent; en 1815, il était en la possession du sultan de Matan ; sans être taillé, il pèse 3G7 carats-, s'il était poli et taillé, il n'en pèserait que 183 et demi. D'assez longues recherches que nous avons faites sur ce sujet curieux, dont nous nous réservons de publier les résultats dans le Tableau Physique, Moral et Politique des cinq parties du monde , nous autorisent à donner à ce précieuxdiamant le troisième rang parmi les plus gros dont on ait encore eu connaissance.50 Le pays de Simpang, appartenant à un prince (panum bahan) vassal de Matan . 6° Les états de Matan ou l'ancien empire de Succadana, dont le trône fut long-temps occupé par des princes d'origine javanaise, tous feuùa-
OCEANIE.
taires des rois de Bantam, dont nous avons parlé a (a page 1174. Sa capitale actuelle est dans l'intérieur sur les bords du Katappan ; autrefois c'était la ville de Succadana , assez connue par son commerce étendu et les relations fort avantageuses que la Compagnie Hollandaise y avait formées dans les premiers temps de son existence. 7° Le territoire du prince de Kandawagan , autre vassal du sultan de Matan. Tous les pays que nous venons de nommer touchent, dans l'intérieur de l'île, à une multitude de petits cantons habités par des tribus de Dayaks presque indépendans ou vassaux de nom des princes cités plus haut. Nous croyons inutile de faire observer qu'ici comme dans les autres parties de l'Océanie, les pays soumis aux Hollandais doivent être rangés en deux classes distinctes : partie entièrement soumise ou administrée immédiatement par des employés hollandais , et partie vassale, ou administrée par des princes indigènes; cette dernière est, à Bornéo ainsi qu'à Celèbes et aux Moluques, beaucoup plus considérable que la première.
Résidence des côtes méridionale et orientale (Zuid en oost Kust) ou de Ban~ jermassing. Cette résidence est formée par les états du sultan Banjermassing et par les districts appartenant au gouvernement hollandais. Cette possession date de l'époque où la Compagnie mit lin à la guerre civile qui depuis plusieurs années désolait cette partie de Bornéo, en soutenant les droits au trône de Banjermassing , du grand-père du souverain actuel. Ce prince, par reconnaissance d'un service si éminent, s'engagea, en 1787, à faire un nouveau traité en lui cédant en pleine souveraineté tous ses états; il ne les reprenait d'elle que comme un fief héréditaire, à l'exception de quelques districts sur la côte et la moitié du Douson, que la Compagnie se réserva. Elle se chargea en même temps de l'administration des douanes et des mines, dont les revenus devaient être partagés entre elle et le sultan, à l'exception cependant des mines de Doukou Kanang et de Doukou Kiric, qui restèrent exclusivement au prince. 11 est bon de rappeler que vers la fin du xiv* siècle, époque où florissait à Java l'empire de Madjapahit, Banjermassing en était une dépendance régie par des princes javanais tributaires de celte vaste monarchie, et dont descend le sultan actuel. Voiçi lesdifférens pays dont se compose cette résidence : sur la côte on trouve le pays de Komaay , le long de la rivière de ce
Archipel des
Nous proposons de subdiviser en quatre sections principales ou groupes, les nombreuses lies que depuis quelque temps les plus célèbres géographes s'accordent à désigner sous cette dénomination ; ces groupes sont : Y archipel des Philippines proprement dites ; Vile Mindanao, V archipel de Holo (Soulou) et Vile Paragoa. A l'exception de tout l'archipel de Holo, de la plus grande partie des tles Minda-
nom, qui sépare Banjermassing du pays de Kottaringin , qui en faisait partie , mais qui par la suite s'est rendu indépendant jespays de Pambouan, de Manda wa , le Grand et le Petit- Dayac, Banjer et la presqu'île formée par l'extrémité sud-est de Bornéo, portant le nom de Tanah-Laut. Dans l'intérieur, on doit citer les districts de Tatas, Marta-Poura, Karang-Jntang , Doukou-Kanang , Doukou- Kir ie , ainsi que le Douson , nom qui est donné en général au pays situé dans l'intérieur, sur les deux bords de la grande rivière. Banjermassing (Banjermassîn) sur la rivière de ce nom, petite ville de 7000 âmes assez commerçante depuis quelques années, est le chef-lieu delà résidence. Ajoutons qu'une grande partie du territoire des Dayaks est compris dans la partie Néerlandaise.
Les Iles qui dépendent géographiquement de Bornéo. Elles sont toutes très petites; nous ne citerons que les plus importantes, savoir :
La Grande Natuna, qui est la principale du groupe de ce nom. Le petit Archipel des Anamras. visité dernièrement par le capitaine Bougainville. Les 50 îlots qui le composent sont habités par 2000 Malais adonnés à la piraterie. Grande- Anambas est la plus importante. Caiumata , très petite et déserte, av ec un pic ; elle flou ne le nom au détroit qui sépare Bornéo de l'île Billiton. Toutes ces îles sont à l'ouest de Bornéo.
Au sud de Bornéo : Grand-Solombo , au milieu de la mer de Java, et jadis dépendante du royaume de Banjermassing. Elle est très petite , mais tristement renommée comme un repaire de pirates. Poulo-Laut, que plusieurs cartes modernes représentent encore comme formant partie de Bornéo, dont clic est cependant séparée par un bras de mer très étroit. 11 s'y est établi une colonie de Bouguis.
A l'est de Bornéo : Maratouba, la plus grande du petit groupe de ce nom , située dans la mer de Celèbes. Nous ferons observer que la plus grande partie de Yarchipel de Soulou pourrait être rangée avec ces iles. Voyez à la page 1189.
Au nord de Bornéo : C agaya» (Cagayan Jolo, Soulou); c'est l'île principale du groupe de ce nom, qui dépend du sultan de Soulou. Elle est habitée par des Bissagos , et sert de repaire aux pirates qui infestent ces parages.
Balambangan, petite, mais avec un port excellent, et renommée par la destruction des deux établissemens anglais fondés en 1774 et 1803.
Philippines.
nao et Paragoa et d'une fraction dans le nord-est de Luçon, les Espagnols sont les maîtres de cette importante partie de la Malaisie. Elle relève toute du capitainegénéral de Manille, dont dépend aussi l'archipel des Mariannes dans la Polynésie. Toutes les lies de l'archipel des Philippines sont réparties entre 30 corregimientos et alcadias , qui forment autant de provinces décorées de titres
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différens ; la grande lie de Luçon en com prend 17 à elle seule ; les autres lies forment les 13 restantes, dont Panay en compte 3 et Miudanao autant. Dans ce nombre, on n'a pas compris les Mariantes, qui ne forment qu'une seule province , ni cette partie de Luçon à laquelle on vient de donner le nom de Nuova- Provincia. Voici les quatre grandes sections de ce magnifique archipel :
archipel des philippines proprement dites, nommé Archipel de Saint- Lazare par Magellan et par plusieurs anciens géographes. 11 se compose d'un grand nombre d'îles et îlots, parmi lesquelles neuf sont remarquables parleur étendue. Ces îles sont :
LUÇON (Manille); sa surface égale presque celle de toutes les autres îles réunies de cet archipel. On doity distinguer : la partie soumise aux Espagnols et la partie entièrement indépendante.
La Partie Espagnole est divisée en 17 corregimientos, dont les villes et lieux remarquables sont: Manille (Manila), ville industrieuse et commerçante, résidence du capitaine général, avec un port superbe , située non loin de l'embouchure du Passig, au fond de la vaste et belle baie à laquelle elle donne son nom. La ville fortifiée est très petite , mais ses faubourgs sont très grands. En comprenant sa banlieue, comme nous le ferons pour tous les autres lieux que nous allons mentionner, sa population s'élèverait à léooooâmes; Manille serait ainsi la ville la plus peuplée de l'Océanie. Elle pourrait à juste titre être appelée la Rome du Monde Maritime par l'importance de son archevêché, où sont sacrés les évêques qui ne peuvent aller chercher leurs pouvoirs en Europe.
L'activité, dit M. Perrotet, et le mouvement continuel des embarcations portant d'une rive à l'autre la quantité innombrable de bàtimens de commerce qui sont mouillés dans la rade, tout respire grandeur et richesse. La superbe rivière, qui coule au milieu de la ville , la divise en deux parties , dont l'une est appelée la Fille de Guerre et l'autre la Ville Marchande. Cette dernière est beaucoup plus étendue que l'autre, où cependant le gouverneur fait sa résidence. Dans la ville de guerre, les édifices sont plus grands , plus solides et généralement toutes les maisons sont mieux bâties que dans la ville marchande. Tout y est d'une propreté remarquable. Le fort est bien tenu et forme une espèce de fer à cheval. On communique des deux parties de la ville au moyen d'un superbe ponl en pierre, dans le genre, de ceux de Paris-, il est même beaucoup mieux pavé, ainsi que les rues adjacentes , que les ponts et les rues de la capitale de la France. Les maisons sont bâties en pierre de taille et sont toutes entourées au premier étage d'une galerie fermée de châssis tn écaille de nacre, qui sonteonstruits de manière <i ce que, en les ouvrant, On puisse les glisser sur côtés. Cette galerie est encore fermée exté-
rieurement par des jalousies. C'est un lieu de promenade très agréable lorsque le mauvais temps empêche de sortir. Les rues sont droites et fort larges. » Le palais du capitaine général, la cathédrale et deux des principaux couvens sont les plus beaux édifices. Plusieurs églises sont très richement décorées. Selon M. Perrotet, devant ces édifices ou sur le côté, est une espèce de grotte taillée dans le roc, dans laquelle se trouve plusieurs rangées de tètes de mort. Manille est le siège d'un archevêché et d'une cour d'appel; elle a un théâtre, un collège, plusieurs écoles et une société patriotique fondée en 1781. Elle possède plusieurs fabriques et quelques manufactures, et son commerce d'échange est très important. Les Chinois et autres habitans des îles environnantes viennent y verser les divers produits de leur sol et de leurs manufactures. Les Européens en font autant de leur côté pour obtenir en échange les objets que leur refuse leur patrie. Mais ce sont surtout les Chinois qui exploitent cette branche de l'industrie, on pourrait presque dire qu'ils font exclusivement le commerce intérieur tant en gros qu'en détail. « Les voitures, dit le savant voyageur que nous venons de citer, sont encore plus communes à Manille qu'à Java. On ne sort presque jamais à pied. La promenade a lieu depuis six ïieuresdu soir jusqu'à la nuit et plus tard. Les promenades pour les voitures sont au dehors de la ville de guerre. On les voit couvertes à certaines heures comme les Champs-Elysées et le bois de Boulogne des Parisiens, de toutes sortes d'équipages.»
Sur la baie qui forme le port de Manille, on trouve Cavité, place fortifiée, d'environ 6,ooo habitans, importante par son arsenal, et autrefois par ses beaux chantiers. Bulacan, chef-lieu de province, ville industrieuse de l7,ooo âmes. Malolos, avec 3i,ooo habitans. Vigan, chef-lieu de la province A'Ylocos-Sud, siège de l'évèché de Nuova-Segovia , avec 17,000 âmes. Lauag, cheflieu de la province d' Ylocos-Nord, avec presque 34,000 habitans. Nueva-Cazers, ville épiscopaie de I3,ooo habitans, chef-lieu de la province de Camarines-Sud, située presque au milieu de la péninsule de Camarines, si remarquable par ses hautes montagnes et ses volcans. Albay, ville de 13,000 ames, chef-lieu de province; dans son voisinage s'élève le volcan Albay. Taal, très gros bourg de la province de Batangas, avec presque 33,000 habitans; dans ses environs, au milieu du lac de Taal, est une île délicieuse, sur laquelle s'élève le volcan de Taal ; c'est avec Y Albay et le Mayon, une des montagnes ignivomes les plus actives de l'archipel.
La partie Indépendante se resserre tous les jours par les progrès des missionnaires espagnols. Selon M. le docteur Mallat, elle est aujourd'hui réduite à une fraction de l'île vers le nordest : c'est là, dit ce savant, que vivent plusieurs peuplades noires, ccsNegritos del Monte, entièrement sauvages ; de nombreuses tribus de la race malaisienne, parmi lesquelles on range les Igokrotes; les Tinguianes, de race métis, provenant du mélange des Chinois avec les Igorrotes ; les Tinguianes se distinguent par leur industrie et
OCEANIE.
leur activité commerciale ; les Ifugaos, les Gaddanes, les Itétëpanes, les Ibilaos, et autres tribus plus ou moins féroces. C'est aussi sur le territoire de ces différentes peuplades qu'on recueille la plus grande quantité d'or de lavage.
Les autres iles les plus remarquables de l'archipel sont: SAMAR, dont l'intérieur est habité par des peuplades indépendantes. Catbalogas, cheflieu de la province de Samar, avec Gooo habitans. Un canal très étroit sépare Samar de LEYTE, dont les Espagnols ne possèdent que les côtes.
Les îles ZEBU et BOHOL qui forment la province de Zebu. Dans l'île de Zebu nous nommerons Zebu, ville de 8 300 habitans; c'est le cheflieu et le siège d'un évèché. NEGROS, dont les Espagnols ne possèdent que les côtes.
PANAY, qui est une des plus grandes et que nous avons vue être partagée en trois provinces, bien que des fractions de l'intérieur soient encore indépendantes des Espagnols ; dans la province de Yloylo on trouve les gros bourgs de Xabo, avec 17,ooo habitans, et Cakanatuan avec 16,000. Cette province, dit M. le docteur Mallat, est une des partics les plus industrieuses de l'archipel ; on y fabrique les pigna et les synamais, étoiles tissées avec les lilamens de feuilles d'ananas et de palmiers, avec un peu de soie: c'est un objet d'un grand commerce dans tout l'archipel.
MliNDORO, encore trop peu connue, et dont une très petite partie seulement est soumise aux Espagnols; on y trouve Calapan , ville d'environ 2 800 habitans, résidence de l'alcade. Nous ferons remarquer que c'est dans cette grande ile que les premiers marins prétendirent avoir trouvé des hommes porteurs d'une longue queue; fable répétée par plusieurs géographes et même par des naturalistes.
Le GROUPE DES CALAMIAÎNES, dont les iles principales sont : Buswagan, qui est la plus grande, et Calamiana, où se trouve le village de Cllcong, résidence de l'alcade de cette province, dont dépend aussi le petit établissement voisin fondé par les Espagnols sur nie Paragoa ou Palaouan. Voyez à la page suivante.
Le petit GROUPE DES BABU YAiNES au nord de Luçon. Il dépend des Espagnols; Babuyan et Calayan en sont les iles principales.
Le GROUPE DE BACHl (Bashee) situé au nord du précédent et sur les confins de l'Océanie et de l'Asie. 11 est formé par plusieurs petites iles, régies par des chefs indépendans, ù l'exception de celle de Grafton, où les Espagnols ont un petit établissement. Bayât (Orange) Batan ( Monmoulh) et Bachi (Bashee, Chèvre, Goat) sont les autres iles principales.
L'île mindanao (Magindanao, Melindeno), une des plus grandes de la Malaisie et la seconde, pour l'étendue, de cet archipel. Elle se partage de la manière suivante :
La Partie Espagnole comprend trois petits territoires séparés l'un de l'autre, ils forment troispetites provinces dont les alcades sont sous les ordres du gouverneur de Samboangan. Les chefs-lieux de ces districts sont : Samboangan, sur la pointe sud-ouest de l'île, ville de 8 600 habi-
tans, résidence du gouverneur; c'est la mieux fortifiée des Philippines, après Manille , et le lieu de déportation pour les criminels de cet archipel. Misaecs, presque au milieu de la côle septentrionale et sur la baie de Panguil; et Cab.aga, sur la côle orientale.
La P a ut ce Indépendante comprendpresque toute l'ile ; elle est partagée en plusieurs Etats, dont le plus puissant estle royaume de Mi ndanao, qui embrasse presque toute la côte sud et sud-ouest et la plus grande et la meilleure partie de l'ile; oq dit que le petit groupe de Mengis dans l'archipel des Moluques en dépend aussi. Sklangan, ville d'environ 10 000 habitans, est actuellement la résidence du sultan. Leshabitans de ce royaume , ainsi que ceux de la confédération des lllairos, sont des corsaires trèsentreprenans, mais peu redoutables.
La Cou fédération des Fllanos, formée par les possessions de seize petits sultans et de dix-sept chefs ; son territoire s'étend à l'ouest du royaume de Mindanao. Mahaugan, Tapaan et Tagulo, sont de gros villages , dont chacun a un port. La Partie indépendante de la côle occidentale-, celte partie de l'ile est occupée par des tribus sauvages.
l'archipel de soulou, formé par un grand nombre d'iles; il est subdivisé dans les trois groupes de Holo, de Taouitaoui et de Bassilan, qui prennent chacun le nom de leur ile principale. Son ensemble forme ce qu'on appelle 1er or aume de Holo ou Soulo u, dont on prétend que le sultan règne aussi sur le groupe de Cagayan, sur quelques points de l'extrémité septentrionale de l'ile de Bornéo et sur une grande partie de l'ile Paragoa. On peut regarder cet Etal comme Y Algérie de l'Océanie : tous ses habitans sont adonnés à la piraterie. Bevvan, dans le groupeei sur l'z/<?de//o/0,estla résidence du sultan; c'est une ville de Gooo habilans, la plus commerçante de l'archipel.
l'île paragoa (Palaouan, Palawan). C'est une des plus grandes de l'archipel, mais aussi une des moins connues. Tout l'intérieur est occupé par des peuplades indépendantes ; une grande partie des côtes parait être soumise au sultan de Halo ; les Espagnols n'y possèdent qu'un petit district sur la côte nord-est, où se trouve le poste de Tay- Tay.
Les Philippines furent soumises plutôt par la douceur de la religion que parla force des armes; elles forment pour ainsi dire une grande oasis catholique au milieu des nombreuses nations boudhistes, mahomélanes , païennes, qui, avec quelques croyans des églises protestantes, les entourent de toutes parts. La nature semble avoir traité avec une prédilection toute particulière cette partie du Monde Maritime. Ses montagnes, que nous avons vues offrir quelques pics volcaniques très remarquables, renferment en abondance les plus précieux des métaux et les plus utiles, l'or et lefer; les produits du sel y sont admirables :1e coton, par sa blancheur et sa finesse, est préféré à tous ceux de l'Ancien-Continent; le sucre, diton, y donne au cultivateur 90 pour cent de bénéfices; et le riz près de cent fois la semence; le cafe
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elle cacao y rivalisent avec les produits de Moka et deGuayaquil; la cannelle y croît à l'état sauvage-, le phormium tenax y vient en abondance, et le tabac y est d'une qualité excellente et s'y récolte en grande quantité, tandis que Yindigo y est supérieur à celui de Java, de la Chine et du Bengale. Nul doute que cet archipes,, placé eratre a Chine, Bornéo et les Moluques, avec des ports
magnifiques, habité par une population nombreuse et d'une capacité industrielle remarqua» ble, pour peu qu'une administration intelligente, sache profiter de tant d'avantages naturels, ne devienne un jour un des principaux centres des relations fréquentes, qui vont s'éftablir à travers le Grand-Océan, entre l'Ancien Continent et le Nouveau.
Position astronomique. Longitude orientale, entre 110° et 181°. Latitude , entre 1° boréale et 55° australe.
division. Dans l'état actuel de la géographie et en attendant que de nouvelles explorations viennent lever les doutes et
remplir bien des lacunes, nous partagerons en neuf groupes géographiques celle partie de POcéanie. Nous commencerons par celui qui embrasse le Continent-Austral ; c'est le plus grand de tout le Monde- Maritime.
Australie ou Continent lustral.
L'Australie proprement dite , nommée Nouvelle-Hollande, est, comme nous l'avons dit ailleurs, trop grande pour être rangée parmi les îles; nous en avons fait un Continent que nous avons proposé de nommer Conténent-Austkal. On ne connaît encore que les côtes et une partie de son intérieur. Les Anglais sont les seuls Européens qui y aient lait des étabiissemens. Déjà ils ont fondé des colonies sur ses quatre côtes ; celles de la côte orientale sont même assez rapprochées et s'étendent assez dans l'intérieur pour former la vaste région qu'ils appellent Nouvelle-Galles-Méridionale , et qu'on pourrait nommer plus convenablement Australie - Méridionale et Australie - Occidentale. Il n'y a encore sur la côte du Nord qu'un faible établissement permanent, noyau sans doute de Y Australie- Septentrionale. Nous n'avons rien à ajouter à ce qu'on a dit dans les articles ethnographie , religion , gouvernement , etc. , sur les faibles tribus sauvages et abruties qui errent dans les vastes solitudes de l'intérieur du Continent-Austral. Mais nous ajouterons les dénominations principales données à ses côtes par les navigateurs qui en ont fait la découverte; ce sont : Nouvelle-Hollande et Terre de Tas?nann sur la côte nord-ouest ; Terre tfArnheim , entre la précédente et le grand golfe de Carpentarie ; Nouvelle- Galles du Sud, toute la côte orientale ; Terre de Grant , Terre de Baudin et Terre de Flinders, la partie sud-est de la côte méridionale; Terre de Nuyts, le reste de la côte méridionale ; Terre de Leeu-
win, à'Edel, d.'Endracth, de Vlaming , etdeWilt, la côte occidentale. Eu égard aux divisions administratives actuelles du Continent Austral , au grand voisinage de la Diéménie et à la petite étendue de cette dernière , nous proposons de partager l'Australie proprement dite en Continent Austral et Dépendances Géographiques. *
Le continent austrai. offre aujourd'huiquatre divisions administratives principales , qui correspondent à ses grandes divisions géographiques.
L'AUSTRALIE ORIENTALE ou la NOUVELLE- GALLES-DU-SUD. Elle occupe la côte orientale s'étendant du cap York sur le détroit de Torres à celui de Wilson sur le détroit de Bass. La partie qui environne Sydney immédiatement est partagée en 20 comtés. Tout le reste de cette vaste région, depuis 1839, est divisé en 9 districts, dont les deux plus importans sont le district duPorl- Macquarie et le district du Port-Phillip. Voici leurs villes les plus remarquables :
Sidney, située sur le port Jackson, un des plus beaux du monde ; c'est le chef-lieu du comté de Cumberland, la résidence du gouverneur général, de révèque anglican et du vicaire apostolique -, bien que fondée en 1784 seulement, elle est la pius ancienne ville du Continent-Austral , et la ville la plus industr ieuse, la plus commerçante et la plus peuplée de toute l'Océanie- Centrale et Orientale; elle compte déjà 26,000 âmes, et elle a une nombreuse marine marchande à voile et à vapeur, et de beaux chantiers.
La principale rue, Georges street a plus d'un mille de longueur à partir delà rade ; elle est coupée à angles droits par les rues qui se développent sur les coteaux; les autres lui sont parallèles. A l'est est le quartier le mieux habité ; à l'ouest le quartier des Rocks renferme le plus grand nombre de vieilles maisons et de cabarets. Sydney est
OCEANIE.
une ville bien éclairée pendant la nuit : elle n'est arrosée que par un mince filet d'eau, et renferme beaucoup de citernes. L'hôtel du gouverneur est l'édifice le plus remarquable-, il ne manque pas d'élégance. On doit citer ensuite Yéglise principale , les magasins et les casernes, le théâtre et les prisons. On observe que beaucoup d'édifices ont été construits dans le style gothique d'après des monumens d'Angleterre sous le gouvernement de Macquarie. Avant les dernières années, il n'y avait presque pas de fortifications ; elles sont encore peu considérables. Parmi les principaux établissemens scientifiques et littéraires, il faut nommer YAustralian collège, qui est le plus important de l'Australie par le nombre des professeurs et par la variété de l'enseignement qu'on y donne ; le Sydney collège ; X école des arts mécaniques , celle de commerce , la société philosophique , celles ^agriculture et û! horticulture et le jardin botanique. Ce dernier, habilement dirigé par le savant botaniste Frazer, a rendu à la colonie les services les plus signalés. Presque tous les végétaux utiles de l'Europe se sont facilement acclimatés sous le ciel de l'Australie ; plusieurs même y ont acquis des qualités nouvelles, et à peine en a-t-on vu quelques-uns dégénérer. Les tributs offerts par les tropiques ont obtenu moins de succès ; cependant le goyavier, l'ananas, le bananier et le calier sont naturalisés dans la colonie, et la canne à sucre réussit vers le nord. Sydney est la métropole de toute l'Océanie-Anglaise et le chef-lieu du gouvernement de la Nouvelle-Galles-du-Sud , qui comprend tous les établissemens anglais dans cette partie du monde, à l'exception de ceux de la Diéménie et de la Rivière des Cygnes Malgré sa faible population, on y publie cinq gazettes, un journal et deux excellens almanachs. Sous le rapport religieux, ceux de ses habitans qui professent la religion anglicane relèvent du diocèse de Calcutta. Sydney renferme deux paroisses anglicanes, deux chapelles catholique et méthodiste. Cette capitale jouit de tout le luxe des plus grandes villes d'Europe ; elle a comme les plus riches :itésanglaises ses bals par souscription, sesrouts, ses soirées d'enfans, ses courses de chevaux et ses sociétés de chasseurs! Il règne une grande activité dans le mouvement du port Jackson, où aborde continuellement un grand nombre de navires. On y trouve deux banques, plusieurs fabriques et manufactures, et de beaux chantiers sur lesquels on construit beaucoup de vaisseaux marchands. Déjà, dit M. Ernest de Blosseville, plusieurs maisons de commerce de Londres ont établi des correspondances avec l'Australie , et entretiennent des agens à Sydney. L'Angleterre y importe, sur de nombreux navires, pour une valeur annuelle de plus de 400,000 livres sterling, ses étoffes de coton, de laine et de fil, de l'argenterie et des porcelaines, des objets de harnachement, des liqueurs spiritueuses, des épices, du savon , du beurre même et du fromage, et une foule de ces produits manufacturés que l'Europe est en possession de fournir au monde entier. L'Inde et surtout Calcutta concourent à ce commerce; la confédération Anglo-Américaine et Valparaiso
entretiennent aussi des relations fréquentes avec Sydney. Le Cap-de-Bonne-Espérancey envoie ses vins, le Brésil ses produits indigènes, la Chine ses nankins, ses soieries, son thé et sa vaisselle de terre; la Polynésie et la Nouvelle-Zélande, le bois de sandal, le nacre, des salaisons, l'arrow root et le phormium tenax ou le lin. Des maisons de cette ville ont établi des comptoirs à Houkianga, sur la côte ouest de la Nouvelle-Zélande, pour y faire construire de petites goélettes, et recueillir des salaisons, du phormium, des planches et du bois de mâture. Nous terminerons cette description de Sydney en signalant celte ville comme un des lieux du globe qui offrent le plus grand mélange des races humaines, « En effet , dit M. Ernest de Blosseville, non-seulement Y Irlande, Y Angleterre et même VEcosse y ont envoyé leurs fils ; mais des Français et des Espagnols, des Italiens et des Allemands, entraînés dans ces belles contrées par des malheurs ou par un esprit aventureux, s'y sont fixés pour toujours; Y Amérique-du- Nord comme Y Amérique-du-Sud a ses représentans à ce rendez-vous général des nations, où les indigènes de la Nouvelle-Galles assistent, dans leur ignorance et dans leur nudité, au spectacle de la civilisation. Des Chinois ont formé des alliances avec des Européennes : Sydney voit dans son enceinte nouvelle des habitans des divers archipels de la mer du Sud, dans toute la naïveté de leurs mœurs, dans toute la variété de leurs costumes-, des enfans de la voluptueuse Otahiti ; de noirs Africains, jadis esclaves dans les Antilles-, de Nouveaux-Zélandais souriant encore à leurs souvenirs d'anthropophages-, des pirates Grecs condamnés par des tribunaux de Malte, complètent la singularité de ce tableau vivant. » Dans les environs de Sydney on voit un grand nombre de jolies maisons de campagne habitées par les gens aisés de cette ville. On ne saurait quitter les alentours de la métropole de l'Océanie-Anglaise sans parler de Pauamatta , ville d'environ 3000 habitans, fondée sous le nom de Rose-Hill, et située dans le comté de Cumberland , sur la crique du même nom : c'est une petite ville remarquable par sa grande manufacture de draps, par un hôtel du gouverneur, par sa foire de bestiaux, par l'e'cote instituée pour YéducalioneX, la civilisation des indigènes, et par le bel observatoire fondé en 1821 par le général Brisbane et déjà célèbre par les grandes observations de M. Rumker et de M. Dunlop ; ce dernier est à la tète de ce bel établissement depuis le retour en Europe du premier astronome.
Newcastle , près de l'embouchure de l'Hunier dans le comté de Northumberland, très petite ville, importante par la riche mine de houille qu'on y exploite. Bathurst, avec environ 3,ooo habitans, sur le Macquarie ,chef-iieu du comté de Bathurst; c'est la première ville fondée dans l'intérieur à l'ouest des Montagnes-Bleues. Elle possède déjà une société littéraire et un collège, où l'on enseigne , outre la littérature, plusieurs sciences, surtout celles qui sont nécessaires au commerce.
Dans le district du Nord ou du Port-Macquarie , nous nommerons Pout-Macquauie, petite
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fille très florissante par son commerce ; c'est le chef-lieu du district le plus important de la Nouvelle-Galles au nord de Sydney. Dans le district du Port-Phlllip nous nommerons Melbourne, chef-lieu de district , avec un port magnifique ; rivale de Sydney pour le commerce et l'industrie , cette ville devient tous les jours plus importante et compte déjà plus de 6,000 habitans.
L'AUSTRALIE-MÉRIDIONALE ( South-Australia), qui s'étend le long de la côte méridionale entre les méridiens 134 et 143 de longitude est de Paris. Adelaïdetown, sur la côte orientale du golfe Saint- Vincent en est la capitale ; sa situalion défavorable lui a déjà enlevé une partie de ses habitans, qui préfèrent Port-Lincoln, sur la côte sud-ouest du golfe Spencer; les progrès rapides de cette dernière en feront sous peu la première ville de cette nouvelle colonie; son port est magnifique.
L'AUSTRALIE-OCCIDENTALE (Western-Aust ralia ). Cette colonie, qui embrasse outre la Terre de Leeuwin l'extrémité occidentale de celle de Nuyts, est déjà divisée en 14 comtés, malgré sa faible population , qui en 1839 ne s'était encore élevée qu'à 2154 âmes. Perth, dans le comté de ce nom, sur la rivière des Cygnes (Swan-River), en est la capitale. Albany , sur le King- George's- Sound, est l'autre ville la plus remarquable. Nous regardons comme une dépendance géographique de cette partie du Continent-Austral les deux petites îles volcaniques et désertes, nommées S t- Paul et S t-Pierr e ou Amsterdam, parce qu'elles sont plus près de l'Australie que de l'Afrique, bien que les géographes s'accordent à les placer dans cette dernière par tie du monde. L'île St-Paul, si remarquable par son volcan et par sa configuration, a été l'objet d'une confusion singulière, signalée depuis longtemps par Malte-Brun, et néanmoins reproduite sur des cartes anglaises, françaises et allemandes et dans les géographies et les dictionnaires géographiques publiés de nos jours, en appliquant à l'île Amsterdam, qui est la plus septentrionale, le nom et la description qui appartiennent à celle de St- Paul. Ce petit groupe est situé à près de 1000 milles à l'ouest de la Terre de Leeuwin, à la longitude orientale de 75° 28' (île St-Paul) et à la latitude australe de 38° 42'.
L'AUSTRALIE-SEPTENTRIONALE. La nécessité d'avoir un point de relâche pour les navires qui passent par le détroit de Tori es, et le désir de tirer parti des relations commerciales avec les populations Malaisiennes employées à la pèche sur la côte septentrionale de l'Australie , ont engagé le gouvernement Anglais à fonder la nouvelle colonie de Victoria, sur le magnifique Port Essington, le plus grand enfoncement de la péninsule de Cobourg. Ce sera sans doute le noyau de 1' Australie- Septentrionale; malheureusement un terrible ouragan vient de détruire complètement ce nouvel établissement.
Les DÉPENDANCES GÉOGRAPHIQUES. Notre
cadre ne nous permet de citer que le groupe suivant .
GROUPE DE LA D1EMENIE. Nous le désignons ainsi pour rappeler un des plus grands promoteurs
des découvertes géographiques parmi les Hollandais; il comprend la grande lie, que l'usage nomme depuis longtemps Terre de Van-Diemen et quelques îles plus petites qui en sont voisines. Nous y distinguerons :
La DiÈMÉNiE {Terre de VanDiemen, nommée aussi Tasmanie par quelques géographes) ; elle forme un gouvernement indépendant de Sydney Dernièrement la partie moyenne dans la direction du nord au sud et la partie orientale, étaient divisées en 11 comtés , dont voici les villes les plus remarquables : Hobart-town, ville commerçante, qui augmente tous les jours; elle compte environ 10,000 habitans y compris la banlieue; c'est la résidence de l'évèque anglican et du gouverneur. Launceston. qu'on regarde comme la seconde ville, et Georgetown, qui est encore plus importante sous le rapport commercial. Nous nommerons encore le Port Macquarie , à cause du voisinage de l'îlot Sarah , où l'on a établi la seconde colonie pénale de la Diéménie, et aussi à cause de la riche mine de houille exploitée dans son voisinage.
Parmi les Dépend an cesGëographiques de la Diéménie, nous citerons, outre l'îlot Sarah déjà mentionné, celui de Maria, où se trouve une colonie pénale, et le groupe de Furneaux où , sur la grande île de ce nom (Flinders des Anglais), on a transporté tous les indigènes de la Diéménie, restés après la guerre à mort que les colons avaient faite à ces sauvages aussi laids qu'abrutis.
Le Continent-Austral, dont la plus grande partie de l'intérieur nous est encore inconnue , malgré de nombreuses explorations , est le moins favorisé de tous sous le rapport des produits naturels. Il est surtout remarquable par la bizarrerie et l'étrangeté des formes de plusieurs de ses végétaux et de ses animaux ; c'est pour ainsi dire un monde renversé, lorsqu'on le compare à l'Ancien et au Nouveau. Le botaniste y voit des cerises qui grossissent avec le noyau à l'extérieur , des poires ayant la queue à la partie la plus large du fruit; tandis que le zoologue y trouve ces animaux justement nommés Paradoxaux , parmi lesquels il classe X ornithorhynque au corps couvert de poils , au bec de canard, aux pieds garnis d'ergots vénéneux , et pondant des œufs; animal qu'on peut ranger avec autant de raison parmi les quadrupèdes, que parmi les oiseaux, ou les reptiles. L'Européen, qui partout sur le globe a marqué sa demeure parles modifications qu'il a fait subir à la nature , a déjà introduit dans l'Australie et la Diéménie les végétaux et les animaux qui l'accompagnent dans les pays nouveaux où il s'établit. Déjà de riches moissons récompensent l'activité des agriculteurs Australiens , et de nombreux troupeaux y fournissent à l'Angleterre une immense quantité de laine excellente , qui menace de fermer ce débouché dans quelques années aux laines Espagnoles, Allemandes et Hongroises. Des couches de houille et de fer fort étendues et d'excellente qualité , commencent à être exploitées, et promettent de contribuer puissamment a la prospérité de ces établissemens dont la création primitive a élé faite d'après un
plan et dans un but encore inconnus dans les annales des nations. Nous avons déjà vu le grand essor qu'y a pris la navigation à vapeur. Mais les sommes énormes qu'ont coûté les colonies pénales n'ont pas eu tout le succès qu'on s'en promettait. Ce qui a fait la prospérité merveilleuse de l'Australie et de la Diéménic, c'est le travail des hommes libres , ce sont surtout les capitaux qu'on y a consacrés dans ces dernières années. 11 a fallu reléguer les condamnés les plus coupables dans des stations isolées telles que Norfolk , Sarah et autres, afin d'éviter leur contact avec la population nouvelle , qui y afflue depuis quelques années de tous les points du royaume-Uni. En résumé, on peut dire que malgré les fréquentes sécheresses qui désolent le Conti-
nent-Austral, malgré la rareté de ses fleuves presque tous d'un faible parcours et dont une fraction seulement est navigable, malgré la nature marécageuse d'une grande partie de l'intérieur, et l'affreuse stérilité d'immenses espaces le long du lit toral occidental et méridional , la persévérance anglaise est parvenue en moins d'un demi-siècle a y fonder des colonies déjà très florissantes et auxquels un brillant avenir semble être assuré. Elles seront sans doute le noyau d'une nouvelle Angleterre , assise au milieu du Monde Maritime , entre la Malaisie aux riches produits , à la population condensée, et la ïasmanie, qui. par son étendue, par ses ports magnifiques et son heureuse position comme point commercial et stratégique, parait destinée à dominer la Polynésie.
Groupe de la Papouasie
Ce groupe comprend la grande terre connue depuis longtemps sous le nom impropre de Nouvelle- Ou ince , auquel nous avons substitué celui de Papouasie, dérivé du nom de la partie la plus importante de ses babilans, les Papouas. Nous y distinguons:
La PAPOUASIE ou la TERRE des papouas.
La belle carte de M. Derfcldcn sépare par un dé- Lroit toute la partie nord-ouest, tandis que les récentes explorations de l'amiral d'Urville et les belles cartes qu'en a tracées M. Vincendon Dumoulin ajoutent à son extrémité sud-est de grandes terres , qu'on a crues jusqu'à ce jour en être séparées et former partie de l'archipel de la Louîsiade. Ainsi, sans tenir compte de la grande île Kasamoen (Van den Bosch) et de celle de JValsh, moins étendue, que les récentes explorations des hydrographes néerlandais ont séparées de la grande Terre , la Papouasie est actuellement formée de deux îles principales, que nous proposons de nommer Papouasie Orientale ou Papouasie proprement dite, et Papouasie Occidentale.
La PAPOUASIE OCCIDENTALE. Elle est de beaucoup la moins étendue et est habitée par plusieurs peuplades Nègres et H ara foras; les cotes le sont par des tribus de race Malaisienne. Cette ile est partagée en un grand nombre de petits territoires gouvernés par des chefs indépendans , à l'exception de la petite partie qui est soumise au sultan de Tidor, dans l'archipel des Moluques,que nous avons vu être vassal des Néerlandais. Ses localités les plus remarquables sont : les Ports Dory et de I'Aiguade , la baie de Geelwink qui , avec le détroit , la sépare de la grande Terre de la Papouasie Orientale ; le golfe de Mac-Cluer, la baie du Triton. C'est dans celte dernière, à la latitude australe de 31° 41' que les Néerlandais ont fondé en 1828 le fort du Bus , en prenant possession de toute la partie de l'ile jusqu'au cap Bonne- Espérance (Good Hope); cet établissement a été abandonné depuis quelques années-, des arbres de 20 à 25 pieds en couvrent déjà les ruines.
La PAPOUASIE ORIENTALE. C'est une des plus grandes îles du monde, et elle nous parait être la plus longue. On pourrait l'appeler Pa-
pouasie proprement dite, parce que ses habitant sont des Papouas sans mélange. Ils sont plus avancés dans la civilisation , dit M. Vincendon Dumoulin, et plus actifs que ceux de la grande Terre-Occidentale, surtout dans la construction de leurs pirogues. Ses vastes plaines sont d'une fécondité remarquable et offrent des forêts non interrompues de cocotiers. Ses localités les plus remarquables, outre la Baie de Geelwink, sont : celle de Humroldt, les golfes de l'Astrolabe et HcON.et le cll-de-sac de I'Orangerie, que les caries antérieures à celle del'exploralion du pôle Sud par d'Urville mettaient dans la Louisiade.
LCS DÉPENDANCES GÉOGRAPHIQUES de la
PAPOUASIE. Nous proposons d'y distinguer :
Les DÉPENDANCES de la PAPOUASIE-OCCI- DENTALE; ce sont :
L'ile Guebé (Goby), située presque sous l'équatour, elle est petite, mais fertile et assez bien peuplée. Ses insulaires sont depuis longtemps dans l'habitude de fréquenter les îles situées vers l'est, dans le voisinage de la Papouasie pour enlever des esclaves ou acheter les prisonniers.
Le Groupe des Papouas, dont les îles principales sont: Waigiou et Salawatty.Ce groupe est bien peuplé et dépend du sultan de Tidordans l'archipel des Moluques. C'est dans l'ile Waigiou, ainsi qu'à Dory et autres localités plus à l'est habitées par des Papouas, qu'on a trouvé les oreillers en bois mentionnés à la page 1161.
L'Archipel Nassau-Orange, qui: selon le baron Derfelden, se compose de la grande île Kasamoen (Koestemha ; Van-den-Bosch), de l'ile P oulo-Adie (Wessel) beaucoup plus petite, et d'autres encore de moindre étendue.
Les DÉPENDANCES de la PAPOUASIE-ORIEN- TALE ; elles embrassent :
L'archipel de Dampier, si remarquable par se? volcans et celui de Sciiouten, composé d'îles très petites.
L'Archipel de la Louisiade, dont les îles principales sont celles de Rosse l de St-Ai gnan, du Sud-Est et de Trobriand. Ses habitans sont des Papouas anthropophages qui excellent, comme ceux de cette grande terre, dans la construction des pirogues. Ses montagnes sont habitées, comme celles de la Papouasie, par une autre race.
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Archipel de la Nouvelle- Bretagne.
Cet archipel est situé à l'est de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) et au nord du précédent. C'est une des parties les mieux peuplées de l'Australie, sans l'être cependant beaucoup. Ses habitans appartiennent à la race des Papouas. M. Jules de Blosseville nous a assuré que ceux de la Nouvelle-Irlande sont les plus policés de cet archipel. Ils ont un culte et des temples avec des idoles à figure humaine, et d'autres qui représentent des animaux , auxquels ilsfont des offrandes. Leur taille est plus haute et leurs traits sont plus beaux que ceux des Papouas de la Papouasie , quoique , selon M. le docteur Garnot, leur angle facial soitpresque aussi aigu que celui des Nègres de Sydney.
Voici ses lies les plus remarquables :
La NOUVELLE-BRETAGNE (Birara des naturels). C'est la plus grande de tout l'archipel. On y trouve le Port-Montaigu.
La NOUVELLE-IRLANDE (Tombara des naturels), la seconde en étendue, et remarquable par la civilisation de ses nombreux habitans , leur religion , leur jalousie excessive et la propreté de leurs villages. On y trouve les ports Praslin , Likiliki , Carteket et la baie des Frondeurs. « Dans les environs du Port-Praslin , vers l'est , on voit les chutes de la magnifique cascade de Bougainville; elles sont formées , dit M. Lesson, par cinq gradins s'élevant rapidement les uns au - dessus des autres à une hauteur d'environ 30 à 40 pieds. Comme site romantique, cette cascade mérite de fixer l'attention , mais nous l'avons trouvée bien inférieure à celles de Suddi-Kiddi à la Nouvelle-Zélande et de l'île de
France. Son plus grand charme dépend des masses de végétaux qui se pressent de chaque côté, y forment d'épais fourrés où se marient les feuillages les plus opposés, les teintes les plus variables ; d'un dôme de verdure dû à d'immenses figuiers , à de gracieux arcs, enlacés de tiges volubiles recouvrant des eaux fraîches et limpides peuplées de coquilles fluviatiles , de crevettes, et embellies par des papillons ornés qui éclosent sur ses bords , ou par de riches oiseaux qui viennent s'y désaltérer. De grosses fourmies , dont la morsure est douloureuse, sont très communes en ce lieu ; et le calme de la forêt est de temps à autre interrompu par le cri d'un corbeau analogue à notre corneille , et qui imite à faire illusion l'aboiement d'un chien». Pour compléter ce que nous avons dit à la page 11G2 sur l'usage du syrinx ou flûte de Tan, que M. Lesson a trouvé au milieu des habitans de cette île, nous ajouterons d'après ce naturaliste, que cet instrument ne diffère absolument du nôtre qu'en ce qu'il présente parfois six ou huit tuyaux au lieu de sept; il est fabriqué avec des roseaux soigneusement accolés et passés au feu sur les bords. Un très bon musicien, M. le baron de Feisthamel, qui l'a examiné attentivement, le regarde comme un des instrumens dont l'invention doit remonter aux temps les plus reculés.
Viennent ensuite les îles : du DUC D'YORK (Acamata des naturels) avec un port; de la NOU- VELLE-HANOVRE , remarquable par la civilisation de ses habitans; de CAEN (Oraison de Bougainville , Refugio de Maurelle) , avec une nombreuse population; de GERR1T-DENIS (Gérard de Nys) , très peuplée ; ST-MATHIEU , avec un pic élevé; et les petits groupes des ILES FRANÇAISES , de PORTLAND , des HERMITES , de l'ECHIQUIER et celui de l'AMIRAUTÉ , dont l'île de ce nom est remarquable par son étendue
Archipel de Salomon.
11 correspond en partie aux Terres des Arsacides de Surville, et à la Nouvelle- Géorgie de Shortland. Ces il es sont en général assez bien peuplées, et la grande masse de leurs habitans appartient à la variété des Nègres Océaniens. Bien différens, dit M. Vincendon-Dumoulin, des autres Nègres de l'Océanie, qui choisissent les bords de la mer pour y fixer leurs pénates, ces anthropophages habitent l'intérieur des terres, et généralement les sommets des montagnes; ils mont sur la côte d'autres habitations que celles où ils abritent leurs pirogues. Celles-ci sont
remarquables par leur légèreté, la finesse de leurs formes, et sont en général dépourvues de balancier.
Voici les îles principales en allant du nord-ouest au sud-est.
BOUKA (A nson ou Winchelsea), remarquable par sa grande population ; BOUGAINVILLE , une des plus grandes de cet archipel; CHOISEUL, dont une partie des habitans paraît être anthropophage ; SANTA-ISABELLA, où se trouvent le Port-Praslin et la Baie des mille Vaisseaux ; elle a des montagnes très élevées: c'est la plus grande de tout l'archipel. Nous ajouterons que» un capitaine bouguis, qui a visité il y a quelques années cette île , a assuré à M. de
OCEANIE.
Rienzi que ses montagnes sont très élevées , surtout le pic nommé Sa w ira; qu'on y trouve de nombreux débris de corps marins et de quelques fossiles de grands quadrupèdes , et que quelquesunes de ses peuplades sont anthropophages . » GEORGIE , hérissée de montagnes et , à ce qu'il parait, assez peuplée ; GUADALCANAR , une des plus grandes ; elle est remarquable par son pic, que Shortland compare pour la bailleur à celui de Teneriiïe; ST-CHR1STOVAL , une des plus grandes; SESARGA (lie des Contrariétés), très petite, mais remarquable par son volcan); ILES DES ARSACIDES.
On pourrait regarder comme DÉPENDANCES de
Archipel de
En suivant le conseil d'un savant marin , M. Jules de Blosseville , nous proposons de comprendre, sous cette dénomination empruntée au nom d'un célèbre et malheureux navigateur qui y périt, ce groupe d'îles qui correspond aux îles de la Reine Charlotte de Carteret et de Santa- Cruz. Ces lies, toutes très petites, à l'exception de celle de Santa-Cruz, qui n'est cependant que d'une médiocre étendue , sont situées au sud-est de l'archipel de Salomon. La grande masse de leurs habitans appartient à la race des Nègres Océaniens. Ceux de l'Ile Santa-Cruz peuvent même être regardés comme les plus avancés dans la civilisation de toutes les peuplades comprises dans celte variété.
Voici les iles les plus importantes de cet archipel :
ANDANY ou NITENDY (Santa-Cruz des Espagnols, Egmonts-Island des Anglais). Elle dépasse de beaucoup toutes les autres en étendue. Les Espagnols , sous Mendana , avaient essayé d'y former une colonie en 1595 ; ce navigateur y mourut. Les naturels paraissent avoir un peu perdu de leur barbarie; il s'y trouve une baie très belle et très profonde. Elle est très rarement visitée par les navigateurs.
TINNACORAW ou VOLCAN, très petite, mais remarquable par son volcan.
Archipel
Suivant encore les conseils de notre ami M. Jules de Blosseville , nous proposons de réunir sous cette dénomination l'archipel que le grand navigateur Quiros , qui le découvrit, nomma Espirilu-Santo , et qui reçut plus tard les noms de Grandes -Cy clades par Bougainville et de Houvelles-Hébrides par Cook, qui en complétèrent l'exploration. Ces lies sont habitées par des Nègres Océaniens , dont quelques tribus sont incontestablement
cet archipel plusieurs iles qui environnent celles que nous venons de nommer et parmi lesquelles nous citerons :
Le Groupe des neuf Iles de Carteret , toutes très petites, mais bien peuplées. M. d'Urville le croit identique avec les iles du Massacre , visitées par le capitaine Maurelle, qui leur imposa ce nom à cause de l'assassinat de plusieurs hommes de son équipage ; le Groupe de Mortlock (Hunter) ; le Groupe de lord Howe, habité par une peuplade qui appartient à la variété malaisienne ; le Groupe de Stewart , les lies Rennel et Bellona et le petit Groupe de Laughlan.
La Pérouse.
GROUPE DE VANIKORO (Vanikolo ou La Recherche), composé de deux iles d'inégale étendue : la Recherche qui est la plus grande et Te wa /qui est beaucoup plus petite; c'est dans cette dernière que se trouvent les villages de Vanikoro et Te val.
Un grand intérêt s'est attaché à celte petite ile depuis que les capitaines Dillon et d'Urville se sont assurés que les deux navires de La Pérouse avaient fait naufrage sur ses côtes dangereuses , et que le second de ces officiers y a élevé un modeste monument au célèbre navigateur français. Les insulaires, moissonnés par un climat délétère et par les guerres continuelles qu'ils se font entre eux, mènent une vie misérable, rendue plus pénible encore par les privations auxquelles leurs superstitions les condamnent.
TOBOUA (Oury et Edgecumbe), petite, mais montueuse ; les deux iles représentées sur les cartes n'en forment réellement qu'une seule. On pourrait joindre à cet arebipel comme DE- PENDANCES géographiques les iles suivantes :
Le Groupe de Filoli (Swallow ou Keppcls-Island ?) composé de huit îlots , dont les habitons appartiennent à la race malaisienne.
Le Groupede Duff, composé de onze îlots , dont ceux du Désappointement et du Tr easurer sont les plus grands. Ses habitons appartiennent à la race malaisienne.
Kennedy. Cette ile , assez grande et assez bien peuplée , a des habitons cruels et féroces.
de Quiros.
anthropophages. Ces peuples féroces vivent dans un état de guerre perpétuelle. Voici ses iles principales :
ESPIRITU-SANTO; c'est la plus grande de toutes; Quiros voulut y fonder la Nouvelle- Jérusalem.
MALLICOLO , la plus grande après la précédente. Ses habitons, ainsi que ceux de quelques localités de la Nouvelle-Galles-du-Sud, peuvent être regardés comme les plus laids de tous les Nègres-Océaniens connus.
SANDWICH et ERROMANGO, remarquables
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par leur étendue. Cette dernière est habitée par de féroces anthropophages qui vivent en état de guerre non-seulement entre eux, mais aussi avec les habitans des autres îles. Elle abonde en forêts de bois de sandal , ce qui y attira dans ces dernières années des Anglais et des Anglo-Américains, qui y ont formé des établissemens temporaires pour la coupe de ce bois. Mais ce qui est encore plus remarquable , c'est qu'en 1829 une expédition composée du Tamehameha et du Becket fut envoyée par le roi de Hawaii (Sandwich) pour s'en emparer et pour se procurer en abondance ce bois précieux , dont les forêts de son royaume commencent à s'épuiser. Malheureusement le Tamehameha périt corps et biens, et le Becket, dont l'équipage se composait de 120 Hawaiiens, retourna à Oahou après avoir
perdu Manuia, le chef de l'expédition, et presque tout son monde enlevé par les fièvres malignes qui régnent sur ces plages.
Nous nommerons ensuite : TANNA et AMBRYM, à cause de leur étendue et de leurs volcans; APEE,1'ILE DES LEPREUX et BANKS, remarquables par leur étendue ; PAOOM, rocher volcanique stérile, d'un aspect imposant et d'une grande élévation, puisque M. Bennet a vu en 1829 sa cime couronnée de neige. Enfin les îles PENTECOTE, AURORE et BL1GH.
On peut regarder comme dépendances géographiques de cet archipel : la petite île Ticopia (Tucopia, Barwel) dont les habitans d'une douceur remarquable appartiennentàla racemalaise; l'île Mitre inhabitée et celle de Cherry (Annoula), qui s'étendent au nord-est de celle de Bligh.
Groupe de la Nouvelle-Calédonie.
Ce groupe comprend la grande lie nommée Nouvelle-Calédonie et plusieurs ilôts qui l'environnent. Il est placé au sud-ouest de l'archipel de Quiros et est habité par des Nègres Océaniens , dont quelques tribus sont anthropophages .
La NOUVELLE-CALEDONIE surpasse de beaucoup en étendue toutes les terres de ce groupe. On y trouve le Havre de Balade où Cook a séjourné et le Port- St-Vincent voisin d'un volcan. Un récif immense borde la côte occidentale de cette
lie, et se prolonge dans sa direction vers le nordnord-ouest au-delà de 250 milles : c'est un des parages les plus périlleux que le navigateur puisse trouver dans le Grand-Océan. Sur ces immenses brisans sont quelques petites îles basses et peuplées que Cooket d'Enlrecastcaux nommèrent Balarea, Moulin, Reconnaissance, Surprise et Huon. Parmi les DÉPENDANCES géographiques nous citerons 1' I l e de l'observatoire; Beaupré; Loyalty; des Pins, remarquable par ses cyprès colonnaires de plus de 100 pieds de haut; Botanique (Botany); H o h o h u a ; et le petit îlot Mathew avec un volcan.
Groupe de Norfolk.
très petit , est situé entre la blie là où avait été celle de 1788 abandonnée pour rétablissement de la Diemenie (Van-Diemen). Elle dépend immédiatement de Sydney. Philip est remarquable par sa prodigieuse fertilité, sa riche végétation et la bonté de son climat.
Ce groupe
Nouvelle-Calédonie et la Tasmanie (Nou velle-Zélande). 11 se compose de trois ilôts nommés Norfolk , Nepean et Philip.
Dans celui de Norfolk se trouve la petite colonie que les Anglais ont réta-
Groupe de la
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination , non-seulement les deux grandes iles qui forment ce que les géographes et les marins nomment la Nouvelle-Zélande, mais aussi plusieurs autres beaucoup plus petites qui en sont voisines et quelques autres qui sont situées à des distances assez considérables et que nous proposons de regarder comme des dépendances géographiques des deux grandes terres. Ces iles sont habitées par des tribus de race malaisienne qui, malgré leur état social supérieur à celui de plusieurs autres Océaniens, sont incontestablement anthropophages. Leurs fréquentes relations avec les Européens n'ont servi, jusqu'à présent, qu'à puiser dans nos arts les moyens de s'entre-dé-
Tasmanie.
truire avec plus de succès. Il faut cependant avouer que depuis la mort des féroces et cruels Shonghi, Pomaré, Moudi- Panga et autres chefs , la civilisation et le christianisme y font quelques lents progrès. Le commerce surtout y a pris un grand essor dans ces dernières années, surtout celui que l'Australie fait avec ces insulaires. Voici les îles principales de ce groupe.
ÏKA-NA-MAUWI (Eaheinomamve) ou la TAS- MANIE DU NOBD. Elle est beaucoup plus peuplée que file Méridionale et est partagée en une infinité de petites tribus indépendantes , toujours en guerre les unes contre les autres. Les chefs les plus connus dominent sur la partie nord-ouest de l'île et menaçaient de soumettre tout le reste d'Ika-na-mauwi. Shonghi , rangalira ou chef de l'hippah de Kidikidi, régnait il y a quelques années
0CKAN1R.
sur la partie occidentale de la baie des lies. C'est auprès de sa peuplade que résidaient des missionnaires anglais, qui depuisvingt ans n'y avaientfait aucun prosélyte. SUonghi avait été en Angleterre et devait à son extrême bravoure l'espèce de suprématie qu'il exerçait. Un autre chef nomme Touï avait été aussi en Angleterre; il dominait surla partie orientale de la baie des lies, où se trouve î'hippah de Kawera. Ces deux chefs alliés avaient porté souvent le ravage chez leurs voisins plus faibles, et particulièrement chez les malheureux naturels de la rivière Tamise et delà baie Mercure. Le second est mort de maladie il y a plusieurs années , et le premier a péri depuis par suite de ses blessures. Le chef le plus belliqueux et le plus féroce qui leur succéda fut Pomaré , qui depuis long-temps à la lèle d'un millier d'hommes armés de fusils, promenait aussi le ravage dans l'Ile entière. Sa résidence élait à Rorora-Reka au fond de la baie des îles ; il a enfin succombé et a été dévoré par ses ennemis. La baie des Iles et celle de Kaïpara ; les ports Wangaroa , Manou-kao , Tarrànarki et Mercury; le havre Waikato ; la rivière Shooukianga et la rivière Cholp.acki (Tamise), sont les localités les plus remarquables. Près du port Wangaroa se trouvait l'établissement fondé par les missionnaires wesleyens que les naturels ont pillé et détruit en 182G, et que le révérend John Hobbs et ses compagnons ont rétabli à Mangunca, sur le territoire du chef Patnone , près de la Shooukianga. Cette île a de belles rivières -, la suivante, moins favorisée, n'a que des torrens. A la hauteur de la Chouracki, il serait facile d'établir une communication de la mer de l'est avec celle de l'ouest , en coupant un isthme étroit et en se servant du cours des rivières. TAVAÎ-POUNAMMOO ou la TASMANIE DU SUD. C'est la plus grande , mais la moins peuplée. Le grand détroit de Cook la sépare de la précédente. Elle parait même n'être habitée qu'à ses extrémités par des tribus sauvages, moins connues que celles du nord, plus pauvres et ayant à-peuprès les mêmes mœurs. Celles qui vivent près du
cap Sud diffèrent beaucoup des autres et n'onl été visitées que par des navires anglo-américains, qui fréquentent ces parages pour y faire la pêche des phoques. L'Entrée de la Reine Charlotte, la baie Tasman, le havre Milford, les baies Dusky , Chalky et Préservation , la presqu'île de Banks, le port Macouarie sont les localités les plus remarquables. Elle produit en abondance , ainsi que l'île Stewart, le fameux phormium tenax dans ses terrains marécageux.
Dans le détroit de Foveaux, les ILES RUABUKI avec un mouillage et BENCH , et à l'entrée du détroit l'ILE SOLANDER.
STEWART , qu'on a pris jusqu'à nos jours pour une péninsule de Tavaï-Pounammou , dont elle est cependant séparée par le détroit de Foveaux. On y trouve les ports Mason , Facile, Williams et Pegasus ; ce dernier est très beau.
On pourrait regarder comme des DEPENDAN- CES géographiques de la TASMANIE (Nouvelle- Zélande) les îles suivantes qui toutes sont sans habitans permauens à l'exception du groupe de Broughton.
Le Groupe de Broughton composé de l'île Chat a m , beaucoup plus grande que toutes les autres, et celle de Pitt. Les autres ne sont que des ilôts.
Les Groupe Bount y, Antipodes et Campbell, composés chacun d'une île très petite environnée de quelques ilols ou plutôt de quelques rochers; la dernière possède un très bon port.
Le Groupe de lord Auckland , dont l'ile de lord A ne hl and est de beaucoup la plus grande; celle d'En derby vient après pour l'étendue.
Le Groupe deMacquarie, qui comprend l'île Mac quarie, de médiocre étendue, et quelques autres îlots. Il est sans habitans et n'est fréquenté que par des marins qui viennent y donner la chasse aux phoques. Ce groupe est remarquable comme étant la terre connue la plus australe de toute l'Océanie.
position astronomique. Longitude entre 125° orientale et ll)5° occidentale. Latitude, entre 56° australe et 35° boréale.
division. La Polynésie, comme l'indiquent les deux mots grecs qui forment cette dénomination, se compose d'un grand nombre d'îles, généralement disposées en chaînons ou groupes plus ou moins grands, mais toutes extrêmement petites en comparaison des vastes terres qui appartiennent aux deux autres parties de l'Océanie. L'ile Hawaii, dans l'archipel de ce nom (Sandwich) , qui est la plus
grande terre connue de la Polynésie , n'a que 3,442 milles carrés. De toutes les grandes divisions du globe , l'Océanie- Orientale offre la plus petite superficie en terre, malgré l'espace énorme sur lequel ses îles sont disséminées. Mais avant d'exposer les subdivisions géographiques de cette partie du Monde-Maritime, nous devons signaler un fait que nos lecteurs connaissent déjà en partie par tout ce qu'on a dit dans les chapitres précédens: c'est que toutes les innombrables îles qui composent cette partie de l'Océanie , considérées sous le rapport physique et mo-
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•rai de leurs habitons, n'offrent, à un irès petit nombre d'exceptions près, que deux grandes divisions, que noire an! i M. Lesson a proposées depuis plusieurs années , et que des savans estimables, et entre autres M. de Rienzi, qui a bien voulu nous communiquer son travail alors inédit , ont ensuite développées avec de plus grands détails. Ces deux divisions sont : le rameau des peuples, que M. Lesson propose de nommer Morigolo-Pélagiens ou Carolins, et le rameau des peuples qu'il nomme Océaniens proprement dits.
La première division embrasse les liabitans de toutes les îles de la Polynésie- Boréale , à l'exception des insulaires de Hawaii (Sandwich), et comprend ainsi
les archipels que nous avons nommés des Mariannes, de Palaos , des Carolines et l'archipel Central; la seconde division embrasse , non-seulement les habitans de toutes les autres îles de la Polynésie, mais aussi ceux de la Tasmanie (Nouvelle- Zélande), que nous avons vue former partie de l'Océanie-Centrale.
Voici les 17 archipels et groupes principaux dans lesquels nous proposons de partager cette vaste section de l'Océanie ; cette classification entièrement géographique est le résultat de longues recherches dans lesquelles nous avons été aidé par un savant géographe, officier de marine très distingué, par notre ami M. Jules de Blosseville.
jirchipel Mounin- Volcanique .
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, qui rappelle le nom des seules îles habitées et la nature du plus grand nombre des autres, plusieurs îles encore imparfaitement connues, dont la plus grande partie correspond à V archipel de Magellan de quelques cartes récentes.
Nous les avons réunies en groupes, quoique de vastes espaces de mer en séparent plusieurs les unes des autres. Voici les noms de ces groupes et ceux des îles dont ils se composent.
GROUPE de MOUNIN-SIMA ( Bonin-Sima ) , formé de 89 îles, dont 19 ne sont que des écueils. H est habité par une colonie de Japonais, qui jusqu'à la fin du dernier siècle conservait encore son indépendance de l'empire du Japon. Vile du Nord etl' lie du Sud sont les deux terres les plus grandes, non-seulement de ce groupe, mais de tout l'archipel ; leur connaissance est due à deux savans orientalistes, MM. Abel Rémusat et Klaproth , qui nous ont fait connaître ce groupe d'après les écrits chinois. A la vérité, le capitaine Beechey, dans sa dernière exploration, n'a pu retrouver ces îles à la place qu'on leur assignait; mais comme d'un côté on peut supposer des erreurs dans la détermination des longitudes , et que de l'autre on ne saurait imaginer que cet ar-
chipel soit une pure fiction des auteurs que MM. Klaproth et Abel Rémusat ont consultés, nous croyons à l'existence de ce groupe, et nous n'hésitons pas à lui assigner une place dans cet archipel, dont la position nous paraît être la plus convenable pour l'y encadrer.
GROUPE VOLCANIQUE, ainsi nommé à cause des volcans qui brûlent dans plusieurs de ces îles ; Y Ile de Soufre , S t- Alexandre etst- A ug ust i nen sontles îles principales. Le Groupe de Peel, que M. le capitaine Beechey a visité il y a quelques années et qu'il considère comme identique avec les Iles del Arzobispo, pourrait être regardé comme la prolongation vers le nord du groupe Volcanique; dans la plus grande des îles dont il se compose, et que ce marin a nommée Peel, se trouve le port Lloyd. Tout récemment les Anglais ont colonisé ces îles, soit pour faire la contrebande avec la Chine et le Japon, soit pour avoir des slattons pour la pêche du cachalot.
GROUPE ORIEN TAL , composé d'îles d'une petite étendue et situées à de grandes distances les unes des autres. Ses îles principales sont : Guadalupa; Malagrida; Grampus, qui est peut-étrè la même que celle de.L o b o s ; Folcano et Meures.
GROUPE OCCIDENTAL , composé des petites ïïesKendrick, Dolores elBorodino. Le nom de Kendrick rappelle celui du premier grand navigateur de la confédération Anglo- Américaine.
Archipel des Mariannes.
C'est V archipel des Ladrones de Magellan et des Larrons de certains géographes ; il s'étend du nord au sud, au midi de l'archipel Mounin -Volcanique et proprement du Groupe-Oriental de ce dernier. Il appartient à la monarchie Espagnole et n'a d'habitans que dans les cinq îles les plus méridionales. Ses îles
principales sont , en allant du sud au nord :
GUAM (Guajam Guahan ou San-Juan). C'est la plus grande de l'archipel. On y trouve Agan a (San- Ignazio d'Agaïîa), capitale de l'île et siège du gouvernement de cet archipel, qui dépend du capitaine-général des Philippines; on porte à presque 3000 âmes sa population. Guam était autrefois
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très peuplée par une race qui s'était élevée à une certaine civilisation, sur laquelle les missionnaires espagnols , et depuis MM. de Chamisso et de Freycinet ont répandu tant de jour; maintenant privée de presque tous ses habitans primitifs , elle est très déchue et presque déserte. Nous nommerons aussi le port de la Caldera de Apf«,v et la raie Umatac.
ROTTA (Zaï pan ou Santa-Anna) ; c'est la plus peuplée après Guam; on n'y connaît pas de mouillage; ici comme à Tinian on voit des vestiges des grands monumens élevés par les habitans primitifs de ces îles. AGUIJAN , qui n'offre rien de remarquable. TINIAN (Buenavista) , remarquable par les ruines des monumens élevés par ses anciens habitans; elle est très fertile, mais sans bon mouillage.
SAYPAN (St-Joseph) , une des plus grandes, fertile et boisée , avec un bon port. Les Espagnols en 1815 en ont chassé les Anglo-Américains , qui
s'y étaient établis depuis 1810. Selon M. Arago il s\ trouve une petite colonie de Carolins. AGRIGAN (Grigan), où il parait que s'est établie une petite colonie d'Anglo- Américains reconnaissant la domination espagnole : on dit que son volcan fume encore. ASSOMPTION (Song-Song) et PA- GAN, remarquables par leurs volcans. Relativement à celui de l'île Assomption, nous feron« observer que le capitaine Beechey, qui a visiW cette ile, non-seulement ne l'a pas trouvé en activité , ni même fumant , comme La Pérouse l'avait vu , mais que ce marin dit au contraire l'avoir trouvé tout couvert de végétation jusque près du sommet, et que sa base est ceinte de bois Il n'évalue qu'a 202G pieds anglais la hauteur du cône qu'on avait tant exagérée. Nous nommerons en outre pour mémoire les îles FARALLON , ANATAJAN, SARIGUAN , les FARELLONES , GUGUAM, ALAMAGUAN, URACAS, FARALLON DE PAJOROS : elles sont toutes sans importance
Archipel de Palaos.
Cet archipel est connu aussi sous les noms AePeleWf Peli , Panlog ou Pannon g ; il est formé par plusieurs petites îles à l'ouest de l'archipel des Ca roi in es, et partagé entre plusieurs chefs qui se font la guerre.
La bonté de ces insulaires a été extraordinairement exagérée par Wilson. Aujourd'hui , dit un illustre marin, M. Lutke, ils pillent et enlèvent les bàtimens comme les habitans de la Nouvelle-Zélande, des lies Marquesas, et ne -diffèrent d'eux qu'en ce qu'ils ne mangent pas leurs prisonniers.
Voici ses lies principales rangées dans les deux sections suivantes :
L'archipel DE palaos ; il comprend : l'Ile BABELTHOUAP (Baubelthouap) , qui est la plus grande-, CORROR, la seconde pourl'étendue; ERI- KLITHOU, résidence d'un des principaux chefs; en 1783 il ht présentaux Anglais de l'ile Orou long, dont ces derniers n'ont pas pris possession. OU- ROUKTHAPEL, ERAKONG, ANGOUR et PILLI- LOU sont les autres îles les plus importantes.
Les DÉPENDANCES GÉOGRAPHIQUES , qui
comprennent les iles SANSEROL ( Soronsol ), ANNA, MARIERES. et quelques autres , qui s'étendent au sud-ouest.
Archipel des Carolines.
C'est un des plus grands de la Polynésie ; quelques géographes le nomment les Nouvelles-Philippines. Ses îles , disséminées sur une vaste étendue de mer, forment une longue chaîne entre l'archipel de Palaos et le grand archipel Central. Le capitaine Lutke qui a répandu tant de lumière sur cet Archipel , avant lui si imparfaitement connu , le partage en 46 groupes renfermant plusieurs centaines d'îleset d'îlots. Les peuples qui habitent ces iles diffèrent beaucoup des autres Polynésiens par leurs mœurs et leurs habitudes , mais moins cependant qu'on ne l'a prétendu. Les Caroliniens des groupes compris entre ceux de Lougounor etOulouthy, dépassent tous les habitans de la Polynésie dans l'art de naviguer, dans la construction de leurs pirogues et dans la connaissance des astres.
Il sont régis par différens chefs, dont les territoires forment autant de petits états différens. La superficie de chacune des îles liantes dépasse plusieurs fois celle de toutes les îles Basses réunies.
Les ILES HAUTES sont :
EAP(Yap, Yapa, Gouap), assez élevée et une des plus grandes de toutl'archlpel, mais encore très imparfaitement connue. D'après les dernières explorations de Y Astrolabe, elle serait divisée en deux par un canal trèsétroit. Ses habitans se distinguent par leurs progrès dans l'agriculture.
GROUPE DE ROUG (Hogoleu, Torres des Européens); composé selon le capitaine Morrell d'une soixantaine d'îles ou îlots , dont une dizaine sont hautes. Selon ce marin deux races entièrement différentes habitent les deux îles principales situées aux extrémités orientale et occidentale du groupe.
GROUPE de SEN1 AVINE, formé de la grande ile Pouïnipète, et de 15 petites iles divisées en
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trois groupes. Ses hahitans, quoique parlant une langue analogue à celle des Oualanais, et encore plus à celle des Caroliniens occidentaux , se rapprochent beaucoup des Papouas pour la couleur ; ils sont très féroces, bons navigateurs, et renommés parmi tous les habitans des Carolines parleur caractère guerrier , qui les rend très redoutables.
GROUPE DE OUALAN , formé par l'île Oualan etle petit ilot Lella. Oualan a été visitée pour la première fois par le capitaine Duperrey; c'est une des parties les plus intéressantes de cet archipel, par la civilisation assez avancée de ses habitans , qui vivent sous un gouvernement monarchique bien établi, et semblent être divisés en castes ; ils se distinguent des autres Polynésiens par leur extrême modestie et leur délicatesse en matière de chasteté conjugale. Cette lie a de bons ports.
Parmi les ILES BASSES, qui ne sont élevées que tout au plus de quelques mètres au-dessus de l'Océan, nous nommeronsjseulement les groupes suivans :
GROUPE D'OULOUTHY (Egoï ; Mackenzie) ; ses îles principales sont : Mogmog et Falalep.
GROUPE D'OULEAI ( Gouliay ; Uleaulie ; Ulecf , composé de 23 îles , dont celle d'Ouleai est la plus grande. Ce groupe est régi par Reoua, qui est le plus puissant tamon de toutes les Iles Basses, car il étend sa domination non-seulement sur tout ce groupe , le plus peuplé de l'archipel ,
mais aussi sur les groupes d'Elato , Namourrek , Lamoliaour, Sataoual , Olimirao et Eourypyk. Les habitans d'Ouleai sont les plus policés de tout l'archipel. Ils excellent surtout dans la construction de leurs bâtimens; habiles navigateurs, ils ont de fréquentes relations avec les Marianncs. Voyez page 1157, comment ils divisent la rose des vents.
GROUPE DE LOUGOUNOR ( îles Morllok »• Lougoullos) subdivisé en trois groupes, formés de 90 îlots. Dans celui de Lougounor, le plus oriental est le port Chamisso. La population de ce groupe n'est inférieure qu'à celle du groupe d'Ouleai; il est régi par le tamon Selen.
•Les groupes de NOUGOUNOR et de PYGHIRAM, remarquables par leur grande population.
Le GROUPE DE PELELAP (îles Mac-Askill) , formé de trois îlots boisés , habités par une population douce et paisible. Pelelapeslle plus étendu.
Le GROUPE NAMONOUITO , très peuplé; remarquable par sa formation ; c'est, dit M. Lulke > comme la base d'un nombreux groupe d'iles, ou même d'une seule; il offre l'apparence de toutes les îles de corail à leur origine , et laisse surprendre la nature dans la formation de ces petites terres.
Le GROUPE DUPERREY, découvert parce savant marin en 1824 ; il se compose de deux petites îles, Aouera et Pelelap.
Le GROUPE DE MONTEVERDE ; ses îles sont les plus méridionales de tout l'archipel.
-Archipel Central.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination, si convenable par la position qu'occupent les lies dont elles se composent, une foule de terres petites et basses qui n'ont pas encore reçu de nom général, malgré les espaces de mer peu considérables qui séparent les groupes et les archipels que les géographes et les marins distinguent déjà par des noms particuj liers. Ce vaste archipel, qui correspond à Yarchipel de Mulgrave de plusieurs géographes, à ceux de Marshall et de Gilbert de quelques cartes modernes , occupe réellement presque le centre de la Polynésie. On doit remarquer qu'à peu d'exceptions près , l'archipel Central ne se compose que d'attoles comme celui de Paumotou. Voici ses principales subdivisions :
ARCHIPEL DE RALIK-RADAK , ainsi nommé à cause des deux chaînes principales dont il est formé.
Chaîne deRalik. Elle comprend les groupes ou attoles : de Bigini, qui est peut-être identitique avec les iles Pescadores connues depuis plusieurs années; de Radogala ; d'UDiAi-MiLAi; de Kwaldeleu ; de Namou; de Lileb; de Tebot ; d'Onu (Elmore) qui est le principal et où réside
un des deux chefs qui dominent sur cette chaîne ; de TELOUT(!Vluskittos);deKiLi;d'EBON (Bonham) ; de Namourick et de Nantuket. Tous ces attoles sont soumis à deux chefs nommés Labonduguia et Lagadack-Nanait ; ce dernier paraît le plus puissant.
Chaîne de Radak (archipel des îles Marshall de quelques géographes). Elle est parallèle à la précédente et comprend les groupes ou attoles suivans : de Bigar , sans habitans; d'Oudirik et de Tagai, dont les habitans sont noirs-, d'Ailou; de Ligiep; d'Odiaou Romanzoff; d'Eregouf ; de Kawen ou Araktschejef ', un des plus peuplés; et d'Aour, le plus important de la chaîne, comme étant la résidence de Lamouri , qui est le tamon ou roi de tous les attoles précédens ; d'Arno, de Mediuro, et de Mille soumis à un autre chef indépendant.
L'Ile du Nouvel-An, celle de M i a d i et le groupe de Repith-Urur peuvent être classés avec cet archipel.
ARCHIPEL de GILBERT, au sud de la chaîne de Radak. 11 se divise en trois groupes , savoir :
Groupe de Scarbobough, qui comprend les attoles M athews, Charlotte , Knoy (Cook), Gilbert et Hall.
Groupe de Simpson, qui se compose des attoles Hopper (Simpson), Woodle, Henderyillb et Harbottle (Dundas).
Groupe de Bishop, où se trouvent les attoles Sydenham (Blaney) , Drummond.
Les habitans de cet archipel sont pauvres et ne
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trouvent dans leurs productions qu'une existence précaire; ils vont nus et sont d'une couleur cuivrée extrêmement foncée. Ils se livrent à la navigation; leurs pirogues indiquent la misère et le peu de ressources de ceux qui les ont construites. Les îles suivantes pourraient provisoirement être regardées comme des DÉPENDANCES géographiques de l'Archipel Central, à moins qu'on ne veuille les classer parmi les Sporades-Méridionales, à cause des grands intervalles de mer qui les
séparent. Nous serions même d'avis d'en former un autre archipel que nous nommerions de Krusenstern , en l'honneur du savant marin qui le premier a essayé d'élever nos connaissances sur le Grand-Océan au niveau de celles que nous possédons sur les autres grandes mers. Voici les iles principales que nous proposons de comprendre dans cette division de la Polynésie : Le Grand Cocal; St-Augustin ; Nederlandish-, Peyster ; Ellice ; Indépendance (Michel ? ).
Archipel de J^iti.
Cet archipel , si important sous tant de rapports, est situé au sud du précédent et c'est le plus occidental des archipels de la Polynésie-Australe. Il correspond aux îles du Prince Guillaume d'Abel Tasmari, et aux îles Fidji de presque tous les géographes. Ses nombreux habitans, sans être tout-à-fait des Nègres, en ont plusieurs traits. Quoique assez avancés dans la civilisation, ces féroces et belliqueux insulaires sont incontestablement anthropophages. La partie de cet archipel qui, pendant quelque temps , fut soumise à Finow 1er, roi des lies de Tonga, a recouvré son indépendance après la mort de ce souverain. Tout l'archipel est partagé entre plusieurs chefs indépendans les uns des autres et souvent en guerre. On remarque dans cet archipel , deux grandes îles, deux autres moins étendues, une quinzaine d'autres beaucoup plus petites, et un nombre encore inappréciable d'îlots , d'écueils et de récifs. Voici les iles les plus remarquables :
Vm Lévou, la plus importante et la plus grande de tout l'archipel. Suivantle capitaine Dillon, elle est partagée en quatre districts, dont celui d'Imbao est soumis à un chef, auquel presque toutes les iles orientales paient tribut.
Vanoua-Lebou (Pau.Paou), naguère regardée comme la plus grande de tout l'archipel et la seconde de toute la Polynésie pour l'étendue. Elle 1 est partagée entre plusieurs chefs. Un d'eux, Boullendam, a acquis une sorte de célébrité. Depuis quelques années, les Anglo-Américains la fréquentent pour y acheter le bois de sandal , qu'ils vont ensuite vendre à la Chine. La baie du bois de sandal (Sandalwood bay), et les ports Vooilia et Caribata sont les positions les plus remarquables de celle île.
Tabe-Ouni, séparée de Vanoua-Lebou par un } étroit canal ; elle parait peu peuplée , mais elle est remarquable par son étendue et par une haute montagne.
KANDABON (Nawihi-Lewou, Amboa ou Bawo).
Elle est remarquable par son étendue et encore plus par son haut pic. Elle parait soumise à un seul chef. Ses habitans sont regardés comme les plus belliqueux de tout l'archipel.
ISous nommerons ensuite les lies : Niiao , importante par son étendue et par sa populalion ; Lagdemba (Alkombo), dont les habitans se distinguent par leur bravoure et paraissent être un mélange de ceux de Tonga avec ceux de Viti. Cette ile est la résidence du chef qui gouverne toutes les iles de l'est.
Laquaba (Lageba) où les missionnaires de Tahiti essaient d'introduire la religion chrétienne. On pourrait regarder comme une dépendance géographiquede cet archipel le petit GROUPE d'UNO, découvert par M. Bellingshausen. et habité par (f' une peuplade pacifique et presque entièrement ichlyophage.
Archipel de Tonga.
Cet archipel, nommé île des Amis par presque tous les géographes, est composé de trois îles principales nommées Tonga, Vavaoo , Eoua, et d'un grand nombre d'îlots et altolons. C'est une des parties les mieux connues de l'Océanie , et elle formait naguère le royaume de Finow 1er, dont dépendait aussi une partie de l'archipel de Viti (Fidji). Maintenant il est partagé entre plusieurs chefs indépendans. Ses habitans sont doux en apparence ; cependant ils complotent toujours pour s'emparer des navires qui les visi-
tent, et y réussissent quelquefois. Ils sont très adroits dans la fabrication de leurs armes et assez avancés dans la civilisation. Les missionnaires Wesleyens qui de 1822 à 1830 avaient fait d'inutiles efforts pour convertir les habitans de Tongatabou , s'étant rendus dans cette même année 1830 au groupe de Hapaï, en ont aussi converti toute la population; l'année suivante ils ont encore réussi à gagner à la foi du Christ les habitans de Vavao. D'autres missionnaires font de nombreux prosélytes dans l'île de Tongatabou même.
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Voici les lies principales :
TONGA ou TONGA-TABOU (l'île Sacrée-, Amsterdam de Tasinan). C'est la plus grande et la plus peuplée de tout l'archipel. Depuis quelques années, elle n'a plus de chef suprême ou de Toiïi- Tonga. Elle est gouvernée en apparence par trois grands chefs , nommés Taofa , Palou et Lavaka ; mais en réalité on peut dire que Taofa ou Tahofa réunit dans ses mains l'autorité suprême. » Lorsque les habitans de l'île , dit M. d'Urville , eurent chassé la race antique de leurs rois , Palou , Lavaka et Tahofa furent conjointement investis de la souveraine puissance. Tahofa, doué de qualités guerrières, rendit au pays d'éminens services dan s les combats, et dès-lors il s'éleva dans l'opinion des insulaires bien au-dessus de ses deux collègues qui, à des goûts tout pacifiques, joignaient l'indolence et l'incapacité. Bien plus, par une politique qui dénote un degré peu commun d'intrigue et d'habileté, Tahofa , devenu père d'un garçon, réussit à le faire adopter parla Tamaha , mère du roi chassé, et la seule personne de la branche souveraine qui fût restée dans l'île. En vertu de cette adoption , nous pûmes voir le peuple de Tonga , et Tahofa lui-même , rendre humblement à un enfant de trois ans les honneurs dus au rang suprême et à la race vénérée des Touï- Tongas. N'était-il pas merveilleux , continue ce savant marin, de retrouver aux extrémités du monde, dans une île presque imperceptible sur la carte du globe, une parodie si vraie, si frappante des grands événemens qui , lorsque nous étions encore enfans , avaient agité l'Europe entière. Ainsi la mer du Sud avait aussi son Napoléon ; peut-être n'avait-il manqué au guerrier sauvage qu'un plus vaste théâtre pour remplir aussi un hémisphère de son nom et de sa renommée. N'estil pas au moins étonnant de voir, aux deux points opposés de la terre, deux ambitieux procéder par
Archipel d
Nous proposons de réunir sous cette dénomination les îles suivantes , séparées les unes des autres par de grands intervalles de mer ; mais qu'on ne saurait encore joindre aux archipels de Viti (Fidji) , de Tonga (lie des Amis) et de Hamoa (lie des Navigateurs) , entre lesquels elles sont situées. Ces lies sont : Ooua, la plus orientale, Varaders (des Traîtres, Koutahi) et Cocos (Néoulaboulabou; qui, avec
Archipel de Hamoa
Nous proposons l'une ou l'autre de ces deux dénominations pour remplacer le nom impropre ^archipel des Navigateurs que depuis longtemps les géographes et les cartographes s'accordent à lui donner ; car l'épithète de navigateurs ne saurait être une désignation caractéristique de ses habitans , tous les Polynésiens étant plus ou moins habiles à
les mêmes moyens et s'avancer vers le même but ? Entre Napoléon et Tahofa la distance est énonne sans doute, mais aussi, entre la France etTonga- Tabou!....» Ajoutons que quelques Anglais s« trouvent au service de Palou, et qu'une petite mission anglaise s'est établie, il y a quelques années, dans cette île, dont les lieux les plus remarquables sont Bea, résidence de Tahofa , et Mafanga, le lieu sacré de l'île, le sanctuaire de la religion de ces insulaires , où sont réunis leurs tombeaux. Nous nommerons ensuite EOUA (Middelbourg) de Tasman); elle est soumise à Afoka; ANAMOU- KA (Rotterdam de Tasman); d'anciennes relations disent qu'elle a deux petits volcans; KO- TOU, petite mais bien peuplée; TOFOUA , peu peuplée; elle est remarquable par son volcan. petit mais très actif , LATTE, remarquable p3r son pic élevé.
VAVAOO (Ouavao , Wavao). C'est la seconde de tout l'archipel pour l'étendue ,• elle a ses meilleurs ports ; en 1830 , époque où elle fut visitée par lo capitaine Waldegrave, elle était régie par un chef absolu , nommé Finow, qui parait être le fils ou le neveu du sage et intelligent Finow II ; il règne aussi sur quelques autres îles. Les missionnaires de Tahiti ont essayé, sans succès, de faire connal tre la religion chrétienne dans cette île.
GROUPE d'HAPAI (Hapi ou Massée) , soumis a Toubo Toa, le plus puissant rival de Finow II. Lefuga, jadis résidence des rois de Tonga , en est l'île principale. C'est là qu'en 1806 le capitaine Maurelle a été fait prisonnier par les naturels , après le massacre de la plus grande partie de son équipage. Des rapports récens représentent le christianisme comme florissant dans ce groupe.
AMARGURA, la plus septentrionale de l'archipel, et assez bien peuplée. PYLSTAERT, au sud-ouest de Tonga, peut être réunie à cet archipel. Elle n'a d'autres habitans qu'une foule d'oiseaux marins.
Ooua-Horn.
quelques îlots, forment un petit groupe ; Bonne-Espérance (Goede-Hoop, Hope, Ononafou) ; Horn (Foudounatou) , assez / bien peuplée et soumise à un chef qui jouit d'une grande autorité sur ses habitans; Wallis, chez les habitans de laquelle on rencontre l'usage barbare de plusieurs peuplades de l'Australie, de se couper le petit doigt. Ils sont devenus ca tholiques depuis quelques années.
ou de Bougainville.
construire et à diriger leurs pirogues; nous avons même vu que plusieurs tribus des Carolines surpassent toutes les autres dans l'art nautique. C'est donc à ces dernières , de préférence à tous les autres habitans de celte partie de l'Océanie, qu'il faudrait donner cette qualification. Cet archipel , dont une partie peut correspondre a Vile Bauman de Roggewein,
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retrouvé ou découvert par Bougainville , est appelé Hamoa ^r les indigènes. Il est composé de sept iles principales qui paraissent régies par différens chefs. Elles offrent une population nombreuse ; leurs habitans ont une haute taille, et, malgré leur férocité, se distinguent par leur civilisation. D'après les dernières explorations <le V Astrolabe , ces îles offrent plusieurs bons mouillages. Voici les principales : SEVAl (Pola; Otawhi), la plus grande de l'ar-
Groupe de
Nous comprenons sous cette dénomination trois petites îles habitées et quelques îlots déserts au sud de l'archipel de Viti (Fidji), et à une trop grande distance pour
Archipel
Cet archipel se compose de plusieurs lies dont trois sont des découvertes récentes. Presque tous ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Tahiti , et un grand nombre a déjà embrassé le christianisme. Voici ses iles les plus remarquables :
MANAIA (Mangea, Mangia) qui est la principale de tout l'archipel ; elle est soumise à un chef. C'est une des plus peuplées.
AT10U (Watiou ou Wateo), une des plus importantes et des plus peuplées. Son chef domine sur les iles de Mittiero et de Maouti. On prétend que
Groupe de
Nous proposons de comprendre sous cette dénomination cinq iles hautes et à de grandes distances les unes des autres, situées au sud de l'archipel de la Société ou de Tahiti. Leurs habitans ressemblent beaucoup aux Tahitiens. Ces iles sont :
jirchipel
Cet archipel, que quelques géographes anglais appellent îles de la Société et îles de Georges, est le plus connu, le plus visité par les Européens, et après les Mariannes le premier qui ait renoncé à l'idolâtrie. Depuis 1815, tous ses habitans ont embrassé le christianisme apporté par des missionnaires anglicans, lis sont très avancés dans la civilisation, surtout ceux de Tahiti, de Raiatera, d'Huahiné etd'Eimeo, où l'on a établi depuis plusieurs années des écoles et même des imprimeries. Les missionnaires y avaient fondé V Académie de la mer du Sudy où leurs enfans et quelques jeunes naturels recevaient une éducation supérieure ; cet éta~
chipel , et une des plus grandes de la Polynésie. OPOULOU (Oyalava; Outonah),la deuxième pour l'étendue -, La Pérouse y vit un village si important qu'il le prit pour une ville. TOUTOUILA (Maouna), presque aussi grande que Oyalava ; on y trouve la Baie du Massacre , ainsi nommée , parce que c'est le lieu où Delangle et Lamanon avec neuf matelots de l'équipage de La Pérouse furent massacrés par ses féroces habitans. FAIN< FOLE (Omanouan), très petite mais très peuplée. ROSE , la plus orientale de l'Archipel , très basse et dangereuse.
Kermadec.
être regardés comme en dépendant géographiquement. Cestroisiles sont Curtis qui parait être la plus grande, Macaulat, et Raoul qui a un volcan.
de Cook.
ces insulaires, après avoir embrassé le christianisme , sont redevenus idolâtres.
ATTOLON DE MANOUAY (ilesHervey).dontlps habitans offrent la singularité de ne pas se tatouer.
AITOUTATÉ (Whitoutacké), la plus septentrionale. Autrefois ses habitans étaient anthropophages. RAROTONGA (Rarotoa); c'est la plus méridionale de tout l'archipel ; elle est haute et bien peuplée. Son chef, nommé Maké, est chrétien ainsi que beaucoup de ses sujets. Ils sont aussi civilisés que les Tahitiens.
MITTIERO et MAOUTI sont petites et basses , elles dépendent d'Atiou.
Toubouai.
TOUBOU AI qui seule a un port; ROUROTJ- TOU (Ohiteroa) ; RIM ATARA dont tous les habitans ont été convertis au christianisme par des missionnaires tahitiens; RAIVA- VAE ; et ROUTOUI connue seulement par les rapports des naturels des autres îles.
de Tahiti.
blissement est aujourd'hui abandonné. On y a publié une traduction de la Bible et plusieurs ouvrages ascétiques et d'instruction élémentaire.
Soumis naguère presque tout entier à Pomaré If, cet archipel est actuellement partagé entre plu sieurs chefs, qui reconnaissent cependant la suzeraineté delà reine de Tahiti. Pour compléter ce que nous avons dit dans la géographie générale de laPolynésie, nous ajouterons que l'agriculture et le commerce y ont fait de grands progrès. Les négocians de Tahiti possèdent déjà quelques navires construits sur les chantiers d'Eimeo , employés alternativement à la pèche des perles dans l'archipel de Pomotou , et à transporter les produits de leur sol à Woahou (Sandwich), au Chili, à la côte nord-ouest de l'Amérique et jusqu'à la
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Chine. Les Anglais et les Anglo-Américains y ont établi des consuls pour proléger leurs marins et les nombreux Européens qui s'y sont fixés. Sur la demande de la reine de Tahiti, la France, en 1842, a accordée son protectorat aux iles de la Société , qui, avant peu, seront probablement des possessions françaises. Près de 300 navires abordent tous les ans dans les ports de cet archipel. Voici les îles principales qui le composent :
TAHITI (0 Tahiti; Sagittaria de Quiros ;Nouvelle-Cythère de Bougainville). C'est de beaucoup la plus grande de toutes, et une des plus étendues de la Polynésie, dont elle possède la plus haute montagne après les pics de l'île Hawaii. Pari (Paré), Papao (Papava), Matavaè (Matavai); Papéiti, Papara, Aitipeha, sont les lieux les plus remarquables; ils tirent tous leur importance de leurs mouillages. Cette île forme , avec celles de Tethuroa (Tethoroa) et û'Eimeo, le royaume de Tahiti, régi actuellement par Aimala , sœur de Pomaré III , décédé en 1827.
TETHUROA est composée de cinq îlots bas nommés Rimatou, Onehoa, Motouroua, Hoatere et Reiona, enfermés dans un rescif ; elle est renommée dans tout l'archipel par sa salubrité devenue proverbiale ; c'est le Margate des Tahitiens, qui, dit M. Beechey, vont y rétablir leur santé délabrée et prendre les bains. Il parait, par la relation du voyage de ce savant marin , que plusieurs des îles de l'archipel Pomotou, et entre autres le Groupe de la Chaîne (Chain-Island,Annaa) , sont tributaires du roi de Tahiti.
EIMEO (Moorea), malgré sa petitesse, est un des points les plus importons de toute la
Archipel Paumotou
Ce vaste groupe d'Iles comprend nonseulement toutes les lies des trois archipels nommés par plusieurs marins et géographes archipel Dangereux , de la Mer-Mauvaise et archipel Méridional, mais aussi un grand nombre d'autres îles découvertes depuis quelques années, et qui remplissent les intervalles qui séparaient les trois archipels susmentionnés. Toutes ces îles sont très basses et offrent plutôt des attolons d'îlots que des îles proprement dites; quelques-unes présentent des formes bizarres qui leur ont valu les noms de VArc, de la Chaîne, de la Harpe, etc. Plusieurs sont entièrement désertes , et les autres ont une population très faible. Les habitans du plus grand nombre ressemblent beaucoup à ceux de l'archipel de Tahiti (de la Société), sans être aussi avancés dans la civilisation, et sans avoir la douceur de leur caractère. Plusieurs sont anthropophages. Voici les attolons ou attoles et les lies les plus remarquables dont se compose cet archipel.
L'ATTOLON de LAZAREFF. C'est le plus occidental ; H n'a pasd'habitans.
Polynésie par sa fertilité, ses paysages, ses deux beaux ports, par sa fabrique de cotonnades, pai son atelier de charpente, et par le collège que les missionnaires y avaient établi. Cette île a un des plus hauts pics de la Polynésie.
MAITEA (Dezena de Quiros; Osnabruck de Wallis; le Boudoir ou le Pic de la Boudeuse de bougainville), petite, haute et d'un aspect agréable: les huîtres perlifères abondent sur ses côtes.
HUAHINE, avec un bon port et de hautes montagnes volcaniques, et TABOUAI-MANOU , peu importante, sont soumises au roi Hautia.
RAIATEA ou ULIETEA , une des principales , assez bien peuplée ; elle dépend du roi Tamatoa, Ses habitans sont très civilisés ; elle a de fort bons ports.
TAHAA (Otaha) , soumise au roi Tenuapeha, est entourée par le même rescif que Raiatea. Cerescil laisse des ouvertures qui conduisent dans ses ports et forment presque un attole.
BORABORA , petite mais une des plus belles de l'archipel , dont elle possède le meilleur port . nommé Vaitapé. Elle a une haute montagne très escarpée. Cette île , entourée par un attole , est partagée entre deux chefs nommés Mai et Te Faora.
MAUPITI (Maurua) dépend du chef Taero, et est remarquable par son pic ; elle a un port pour de petits navires ; elle est peu peuplée et entourée par un attole.
TUBAI (Moutou-iti). C'est la plus septentrionale ; elle est aussi poissonneuse, et composée d'Ilots très bas et boisés.
ou des Iles-Basses.
L'ATTOLON DES MOUCHES (Viiegen) ; c'est le plus grand.
L'ILE AURORA (Matlio, Matia). En 1803, ses habitans étaient vassaux du roi de Tahiti.
Le GROUPE DE PALISSER. C'est un des plus grands; il est subdivisé en quatre attolons, dont le troisième est le seul qui soit habité.
Le GROUPE DU ROI GEORGE (Zunder-Grond), où se trouvent deux attolons, Tioukea, le plus grand, et Oura, le plus petit. Dans les parages de Tioukea, on fait la pèche des perles. Les habitans de cette île , quoique ayant embrassé le christianisme , paraissent être encore anthropophages ; du moins c'est ce qui résulte du récit, fait par le capitaine Beechey, de la prise du brick anglais le Dragon ; ils paraissent être tributaires du royaume de Tahiti.
Les ATTOLONS DE WITGENSTEIN et de PHILIPSjl'ATTOLON DELA CHAINE (Chain-Islands, Annaa) ; le caractère entreprenant et maraudeur de ses habitans peut , dit le capitaine Beechey, les faire regarder comme les boucaniers de cette partie de l'Océanie. 11 parait qu'eux aussi sont vassaux du royaume de Tahiti.
L'ATTOLON DU DÉSAPPOINTEMENT ; c'est le plus septentrional.
L'ATTOLON D'HONDEN , vers le nord-est ; c'est le plus isolé dans cette direction.
L'ATTOLON DFS DEUX GROUPES ( Two groups). 76>
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Les ATTOLONSDE LA HARPE (Bow ; Heyou), de GLOUCESTER (Toui-toui), et de la REINE CHARLOTTE. Celui de la Harpe est remarquable par la pèche des perles qu'on fait dans ses parages-, ses habitans, naguère encore, étaient anthropophages.
Les ATTOLONS D'EGMONT, des QUATRE FA- CARDINS et du NARCISSO . Les habitans des deux derniers sont très inhospitaliers et sauvages.
L'ATTOLON DE MI1NERVA, qui correspond
aux îles de CLERMONT-TONNERRE - il a été visité pour la première fois , par le capitaine Duperrey. Ses habitans, que M. Beechey n'estime qu'à2ooJ sont très mélangés, et semblent descendre de plusieurs races différentes.
L'ATTOLON D'OSNABRUCK; le plus méridional. L'ATTOLON DE HOOD, le plus oriental.
L'ATTOLON MELVILLE , découvert par le capitaine Beechey.
Archipel de Mendana.
Nous proposons de réunir sous cette dénomination , qui rappelle le nom de celui qui les découvrit , les deux groupes connus sous les noms de Marquises et Washington. Ces lies sont situées au nord de l'archipel de Paumotou. Leurs habitans se distinguent par la beauté de leurs formes et la blancheur de leur teint, quoiqu'on ait exagéré beaucoup trop l'une et l'autre. Ces insulaires ont la réputation d'être de mauvais navigateurs, et sont de cruels anthropophages, qui font souvent la guerre pour avoir des ennemis à manger. Ils sont soumis à plusieurs chefs indépendans les uns des autres; nie de Noukahiva paraît être partagée entre six. La France vient de prendre possession de cet archipel. Déjà deux établissemens ont été formés dans les lies de la Tahouata et de Noukahiva. 11 paraît que cet archipel , dont la surface est évaluée à 376 milles carrés (1,289 kil.) par M. Vincendon Dumoulin, et la population à 20,000 âmes, formera une division des possessions françaises dansl'Océanie, dont le siège du gouvernement sera fixé dans l'île de Tahiti. Eu égard aux époques différentes de la découverte des îles de cet archipel, nous le subdiviserons dans les deux groupes suivans :
groupe DES marquises (Marquesas de Men-
dana). Il comprend les îles découvertes par Mendana , dont les principales sont :
FATOUH1VA (Magdalena) -, c'est la plus méridionale du groupe et de tout l'archipel.
TAHOUATA (Santa-Christina) ; c'est la plus fréquentée par les navigateurs , à cause de la belle baie Waïtahou (Madré de Dios de Mendana) ; les Français y ont élevé un fort et formé un établissement.
H1VA-OA (Sanla-Dominica, Oevahoa) ; c'est la plus grande et la plus fertile de tout l'archipel, et ia plus peuplée après Noukahiva ; elle a des montagnes assez élevées.
groupe de Washington . Il comprend les îles découvertes dans la même année par Ingraham et Marchand ; ses îles principales sont:
OUAPOU (Adams d'Ingraham-, Travenion de Marchand); elle est couverte d'une végétation admirable , et dominée par un grand nombre de pics basaltiques, très extraordinaires par leurs formes élancées, qui les font ressembler à autant d'obélisques ou aux clochers aigus des églises du moyen âge.
HOUA-HOUNA (Ouahouga, Washington); c'est la sixième de tout l'archipel pour l'étendue ; elle est couverte de montagnes et d'une belle végétation.
NOUKAHIVA (Fédéra l-ls land âLlngrhaam; lie Beaux de Marchand). C'est la première pour la population et la seconde pour l'étendue de tout, l'archipel ; elle a trois baies superbes : celle de Taio-hae {Anna-Maria de Hergest; Massachusetls-Bayde Porter) est, dit M. Vincendon Dumoulin , un port fortifié par la nature , susceptible de devenir inexpugnable. Les Français viennent d'y construire le Fort-Collet.
Archipel de Hawaii.
Situé près du tropique du Cancer et à une grande distance au nord-ouest du précédent, cet archipel, connu depuis longtemps sous le nom de Sandwich , parait être destiné à jouer un grand rôle par la bonté de ses ports, par le caractère entreprenant de ses habitans et par la position qu'il occupe sur le grand chemin maritime qui unit les trois mondes. Les Hawaiiens possèdent une flottille assez bien montée et une petite marine marchande ; ils font des voyages à la côte Nord-Ouest d'Amérique, au Kamtchatka,
à Canton, et visitent quelques ports de l'Océanie. On doit même ajouter que depuis plus de trente années le gouvernement d'Hawaii a fait, par l'intermédiaire des Anglo-Américains et des Anglais, le commerce du bois de sandalavec la Chine. C'est même à cet arbre précieux qu'il faut rapporter la civilisation actuelle de ces îles ; mais cette source de prospérité parait s'épuiser rapidement, et rien ne semble devoir la remplacer. Les 200 Européens établis parmi ces insulaires y ont introduit les arts les plus indispensables à l'état so-
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cial ; les maisons du roi et des prirfcipaux chefs sont meublées à l'européenne , et quelques-unes même avec luxe. Le port de Hanarourou, dans l'île Woahou, station de leurs bâtimens de guerre, est défendu par un fort garni de 30 canons. Les missionnaires anglo-américains , arrivés à Hawaii (Owhyhee) en 1820, ont converti un grand nombre de ses habitans ; ils ont ouvert des écoles qui, en 1826, étaient fréquentées par plus de îooo enfans, et y ont établi une typographie où l'on a imprimé des livres ascétiques et d'instruction élémentaire écrits dans l'idiome de Hawaii. Le nombre des écoliers monte actuellement à plusieurs milliers. Il y a eu aussi dans ces îles des missionnaires catholiques français, qui y ont fait des conversions. Depuis 1784 jusqu'en 1819 tout cet archipel fut soumis au célèbre Tamehameha Ier (Tamahamah) , que les navigateurs anglais nomment V Alfred et le Pierre Ier de l'Océanie. A sa mort, son pouvoir passa entre les mains de son fils Riho-Riho ou Tamehameha II ; c'est lui qui détruisit l'idolâtrie et le terrible tabou. Krimakou, son favori et son premier ministre, réussit à s'emparer du fort bâti par les Russes dans l'île d'Atoui, dont le roi tributaire, comptant sur la protection de ces derniers, s'était révolté ; il fit prisonnier Timouri et le fit noyer. Riho- Riho ayant entrepris le voyage de Londres, pour implorer la protection du roi, dont il reconnaissait que son royaume était vassal depuis la déclaration faite par son prédécesseur à Vancouver, y mourut avec sa femme en 1824. Kauikéouli lui succéda sous le nom de Tamehameha III ; il sait lire et écrire sa langue, parle un peu l'anglais et, sait quelques mots d'espagnol.
Depuis la mort de Tamehameha Ier, le siège du gouvernement a toujours été à Hanarourou, dans l'île de Woahou. La marine du gouvernement se compose de 4 bricks de 120 à 160 tonneaux et de 7 petites goélettes; aucun de ces bâtimens n'est armé. Les bricks, dit M. Morineau, sont commandés par des Anglo-Américains, et font ordinairement (le plus souvent pour leur compte) la navigation de la côte Nord-Ouest et des Caliïornies.
Des goëlêttes montées par des naturels du pays font le cabotage d'une île à l'autre sans donner de bénéfices , souvent même sans aucun but d'utilité. Les marins n'ont point de solde ; seulement on
leur distribue de temps à autre quelques pièces de nankin. Le roi, en temps ordinaire, n'a d'autres troupes actives que sa garde, composée d'une vingtaine d'hommes des dernières classes, nus ou vêtus de quelques lambeaux d'uniformes, armés de mauvais fusils. Il y a un arsenal, magasin rempli de fusils et autres armes en assez grande quantité : les États-Unis d'Amérique depuis 1821 , l'Angleterre depuis 1824, et la France,, ont des consuls auprès du gouvernement d'Hawaii.
Voici les îles principales de cet archipel :
HAWAII (Owhyhee, Ovaihi, Oaihé) où le capitaine Cook fut tué parles naturels, le 14 lévrier 1779. C'est la plus grande non-seulement de l'Archipel, mais aussi de toute la Polynésie. On y trouve : Kouai-Hai , ancienne résidence favorite deTame hameha Ier. On récolte une immense quantité de sel sur les étangs de son voisinage; elle a beaucoup perdu depuis qu'elle a cessé d'être la capitale dM royaume. Kaï-Roua, résidence habituelle du gouverneur de l'île ; un fort régulier domine la ville et la rade ; c'est un des lieux les plus peuplés de l'archipel. Karakakoua, gros village sur la baie de ce nom, avec une maison royale et environ 3,000 habitans. Tiah-Tatoua, autre gros village, avec une autre maison royale et un fort. C'est dans cette île que les Anglais ont établi un consul. Le bon port de Whytea a été découvert il y a quelques années sur la côte orientale ; celte île est aussi remarquable par ses hautes montagnes Mouna-Koha, Mouna-Roa et Mouna-Vororay. Nous ne pouvons nous dispenser de dire un mot des heiaus ou lieux de sacrifice qu'on trouve dans cette île, parce qu'ils paraissent être les constructions les plus remarquables de toute la Polynésie; ils sont bâtis en lave. Voici la description de celui de Bukohola, situé surune éminence dans le district de Towaihae : il ressemble à uue forteresse démantelée ; sa forme, dit M. Ellis, est celle d'un parallélogramme irrégulier, et il a 224 pieds de longueur sur 100 de large. Les murailles, toutes construites en pierre, ont vingt pieds d'élévation, sur six de largeur à leur sommet, et près du double il leur base-, du côté de la mer elles n'ont que sept à huit pieds de haut, et sont épaisses en proportion; la terrasse supérieure est pavée de pierres plates et unies. Dans une petite cour délia parti», méridionale de l'édifice se trouvait l'idole principale au milieu de plusieurs divinités d'un ordre inférieur. Le prêtre, son organe, se plaçait dans un arus . espèce de cage en forme d'obélisque. A l'extérieur et à l'entrée de celte cour, on voyait le rore ou autel sur lequel s'offraient les sacrifices. Vers le milieu de la terrasse s'élevait la maisoïi sacrée du roi, dans laquelle il se tenait pendant la saison de la stricte observance du tabou, et a l'extrémité septentrionale il y avait des maisons pour les prêtres. On avait pratiqué dans les murs de cetle terrasse, et dans ceux des terrasses inférieures, des niches pour les idoles en bois. Ce tem-
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pie fut érigé par Tamehameha , il y a environ trente-cinq ans. Onze victimes humaines furent sacrifiées le jour de son inauguration, à Tairi le dieu de la guerre. A Buapua, on voyait aussi un autre heiau appelé Kauaik ahaora; il avait 150 pieds de long sur 70 de large. Le missionnaire M. Ellis et ses confrères, ont vu d'autres heiaus remarquables et plus ou moins bien conservés. Dans celte même île il y avait deux pohounas ou lieux de refuge, qui rappellent une institution semblable chez les Hébreux et chez plusieurs autres peuples de l'Asie. Le Pohouna, nommé Honau-Nau , aux environs de Hare-Keave près «lu bord de la mer, a 715 pieds de long sur404 de large, et est entouré de murs de 12 pieds de haut sur 15 de large, excepté du côté du rivage, où il n'y n qu'une palissade fort basse. Ces lieux de refuge étaient des asiles inviolables pour le criminel fugitif ou l'ennemi vaincu, et pour les vieillards, les femmes et les enfans, en l'absence des guerriers. Les prêtres qui y résidaient faisaient périr tous ceux qui avaient le malheur d'offenser l'esprit de Keave.
MAOUV1 (Movri) , où se trouvent les baies de Macrrerray et de Raheina. C'est la plus grande après Hawaii et une des plus peuplées. MOROTAI (Morotay), petite, peu peuplée et sans port. WOAHOU (Oahu, Ovahou); c'est la quatrième pour l'étendue et la plus importante de tout l'archipel sous le rapport politique et administratil. L'aspect de cette île est vraiment magnifique ; ou l'appelle le jardin des îles Sandwich , parce que tous les fruits des tropiques y sont naturalisés. Hanarourou (Honolulin, petite ville située dans une belle plaine près de la baie de ce nom, avec le meilleur port de l'archipel, est la capitale de ce petit royaume. Deux forts la protègent. L'un , dit M. Morineau , placé sur un petit plateau de la montagne qui fait face au port, est très élevé , et peut battre à îa fois la ville et la rade; il n'est point muré; aucun blanc ne peut en approcher; c'est là qu'on garde le trésor, qui consiste à ce qu'on dit en 200.000 piastres provenant des économies de Tamehameha Il et de 400,000 francs appartenant à la reine son épouse; il contient 32 pièces de 12 et de 18. Le grand fort, construit par Tamehameha, est placé sur le bord de la mer, à l'extrémité sud-est de la ville ; il est muré en terre et a peu de solidité; la batterie est de 50 canons de tout calibre, depuis 4 jusqu'à 32, tous montés sur des affûts de marine. Les rues, sans être alignées, sont régulières et propres; les cases sont construites avec une sorte d'élégance et couvertes en chaume. On y remarque une seule maison en pierre : c'est le palais du roi, qui fut construit en 1824 par deux matelots français , déserteurs du vaisseau le Colosse. Cette résidence , dit M. Morineau , n'a qu'un étage; elle est couverte en bardeaux, et a deux croisées vitrées sur chaque façade, au premier seulement. Le rez-de-chaussée consiste en une grande pièce sans meubles, et sert de caserne aux gardes du jeune prince. Un double escalier extérieur conduit au premier, qui contient trois pièces :1a salle du conseilla chambre à coucher du roi et celle de ses l'avons. Le lit de Kauikéouli
est formé par 40 ou 50 nattes ; ses coussins sont de mousses de fougère. Sur une console, on remarque une jolie pendule française-, à la muraille, quelques gravures de fantaisie, françaises et anglaises , et deux bustes dorés, qui représentent Riho-Riho (Liolio) et Georges IV. Quelques maisons de commerce anglo-américaines se sont établies à Hanarourou et y ont ouvert des magasins où l'on vend tous les produits de l'industrie de leur pays, ainsi que ceux de l'Inde et de la Chine, les meilleurs vins d'Europe, etc., etc. Le capitaine Beechey y trouva deux hôtels, où les étrangers pouvaient se loger commodément et être nourris en payant un dollar par jour ; il y vit aussi dix à douze cabarets où l'on vendait des liqueurs en détail. On y avait établi aussi deux jeux de billard. Les maisons des chefs étaient garnies de tables et de chaises ; celles de la reine avaient des sofas recouverts en soie et en velours. Le jeune roi a un service en argent et plusieurs autres objets de luxe d'un prix très élevé provenant des fabriques de Londres. Comme le port d'Hanarourou est la relâche ordinaire des vaisseaux qui vont et viennent de l'Ancien au Nouveau-Continent à travers le Grand Océan, depuis quelque temps il est fréquenté, et son commerce a pris une assez grande extension. Dans les mois de février, mars et avril, il est rempli de navires baleiniers, qui, expédiés d'Angleterre ou de l'Amérique-du Nord pour les mers de la Chine, viennent faire leur première relâche à Hanarourou, où ils retournent en septembre et octobre passer l'hivernage ou se rafraîchir avant leur départ. Il en est de même des bàtimens de la côte Nord-Ouest et de beaucoup d'autres, attirés par la position et les commodités de ce port. Il n'est pas rare d'y trouver réunis à la fois dans ces mois plus de cinquante bàtimens étrangers. Depuis quelques années, on y a établi un marché où se vendent les denrées destinées à l'approvisionnement des navires. Un petit chef est chargé de prélever pour le roi le dixième du prix de chacun des objets vendus. Il n'y a point de douane à Hanarourou; les bàtimens étrangers paient pour tous droits dans» le port, 50 centimes par tonneau et une piastre par pied de leur tirant d'eau. Le produit de ces droits forme, avec la vente du bois de sandal, la presque totalité des revenus du royaume. Cette petite ville compte environ 6,ooo habitans ; elle possède des chantiers très bien fournis sur lesqnels, comme dans tout autre établissement européen de ce genre, des navires de 150 à 300 tonneaux peuvent être réparés en très peu de temps. On y publie une Gazette en langue nationale, et depuis 1838, sous le titre de Y Observateur Havaïen, une revue trimestrielle qui, parla richesse des renseignemens qu'elle contient, promet de devenir pour la Polynésie ce que le Journal publié par la Société asiatique du Bengale a été pour l'Asie; elle est rédigée parunesociété^TEuropéens. Le roi voyage à cheval, suivi de ses courtisans, de ses gardes et d'une foule de curieux qui vont à pied aussi vite que les chevaux. La reine va en voiture, suivie de sa cour et de ses serviteurs. Lorsque se présente une montagne, on démonte la voiture et les naturels la portent par pièces.
POLYNESIE ou OCEAN IE ORIENTALE.
ATQUI (Atowai, Atooi); c'est la troisième pour 'étendue. Elle a été régie pendant quelque temps par Timouri, qui dominait aussi sur l'île Onihau. lorsqu'elle formait un petit royaume séparé et indépendant, Elle n'a pas de bons ports et est très montueuse.
ONIHAU (Oneehow) est petite, basse et bien peuplée, renommée par ses ignames, ses fruits et ses nattes. Le capitaine Beechey dit que c'est une propriété du roi.
Les îles MO KO Kl N NE, TAHOUROWA, RANAI. ORUIOUA, TAHOURA, sont sans importance et désertes. RANAI seule a des cultures.
On pourrait rattacher à cet archipel comme une DEPENDANCE géographique les bancs etlesîloh dangereux que l'on découvre journellement dans l'ouest-nord-ouest de ses îles principales. Nous citerons : I'Ile aux Oiseaux (Birds-Island); le Banc des Frégates-Fraisçaisks; I'Ile Gardner , les îles Pearl, Hermès et Necker.
Sporades.
Nous comprenons sous cette dénomination, empruntée aux mers de la Grèce, ces lies et ces petits groupes de la Polynésie, qui, dans l'état actuel de la géographie, ne se laissent pas rattacher aux divisions principales de cette partie, du Monde-Maritime, à cause des grands intervalles de mer qui les en séparent. La géographie de presque toutes ces lies est fort arriérée; la plupart sont mal déterminées, et offrent sans aucun doute beaucoup de doubles emplois. Plusieurs manquent d'habitans ; celles qui en ont sont peuplées par des tribus qui appartiennent à la race malaisienne et en offrent les mœurs et les usages. Notre cadre ne nous permettant pas de les nommer toutes, nous nous bornerons à citer les principales, que nous partagerons dans les deux séries suivantes :
SPORADES-BORÉALES , ainsi nommées parce qu'elles sont situées au nord de l'équateur. Les I rincipalessont : Moor et Crespo, qu'on pourrait regarder comme les terres les plus septentrionales du Monde-Maritime. Sérastian-Lopez; San-Bartholomeo, remarquable par son étendue,
SAN-PEDRO; ROYEZ; RASSOS; BaRRADOS ; CaMI-
sares (Smith, Cornwallis); Palmyra ; Fanmng , autrefois habitée; Washington ; Noël (Chrislmas.) SPORADES-AUSTRALES , ainsi nommées parce qn'elles sont situées au sud de l'équateur. Les principales sont : Océan, Pleasant et Schanks , presque sous l'équateur-, Arthur -, Duc d'York, déserte, mais remarquable par son temple rustique; San-Beunardo , qui est peut-être identique avec les Iles lu Danger, dont les habitans sont presque blancs-, Souvaroff; Peregrino-, Penrhyn , très peuplée : ses habitans ressemblent à ceux de l'archipel de Mendana, mais ils ne sont pas tatoués,
Pâques ou Vaïiou, petite, mais remarquable en ce qu'elle est la terre habitée la plus orientale de VOcéanie , et par la civilisation à laquelle devaient être parvenus ses anciens habitans, pour pouvoir tailler et mettre sur des piédestaux les statues colossales vues par Roggewein , Cook et La Pérouse ; ces monumens grossiers, autrefois répandus sur plusieurs points de nie, n'existent plus; le capitaine Kotzebue ne vit plus que le piédestal d'une des deux qui res
taient du temps de Cook ; et le capitaine Beechey ne trouva plus à sa place qu'un tas de ruines. Sala, à l'est de la précédente ; elle est déserte, mais importante parce qu'on la regarde comme l' extrémité du Monde - Maritime du côté de l'Amérique.
Le Groupe de Gambier, que nous séparons de l'archipel de Paumotou ou des Iles-Baioes, avec lequel des géographes modernes le rangent à tort; selon le capitaine Beechey, il se compose de cinq îles hautes et de plusieurs autres beaucoup plus petites; une chaîne d'écueils de corail ceint ces dernières. C'est une des plus belles conquêtes de l'Église Catholique, et, avec l'archipel Mendana, le centre principal de ses missionnaires. Mangareva en est l'île principale. Aokena est remarquable comme résidence du prélat qui porte le titre iïévéque de Nilopolis. Dans l'île Peard , qui est la plus grande, s'élève le Mont Duff. Ses habitans offrent une des tribus les plus mélangées de la Polynésie; ils sont d'une haute taille, mais très inhospitaliers. Ce groupe est d'une grande importance pour les marins, à cause de son pic qui sert à les diriger dans la navigation de ces parages difficiles, par son port qui leur offre un abri, et surtout par Veau d'excellente qualité qu'il peut leur fournir, et que selon M. Beechey on ne trouve nulle part pure depuis la côte du Chili jusqu'à l'île de Tahiti.
l'Ile Pitcairn, élevée et sans port. En décembre 1825 elle était habitée par 64 individus de. cendans de neuf matelots révoltés du navire anglais le Bounly,z\. de 19 indigènes des deux sexes de Tahiti et de Toubouai qu'ils amenèrent avec eux. Ils reconnaissaient pour chefle vieux Smith ou John Adams.leseul desfondateursdela colonie qui fût encore existant : ils souffraient beauconp par suite de disettes imprévues. Transportés il y a quelques années, d'après leur demande, à Tahiti , sur deux navires anglais, cette petite colonie aprè^ nvoir perdu plusieurs individus par une épidémie, retourna dans son île, où en 1812, lorsqu'elle fui visitée par le navire anglais le Curaçao, elle comptait 110 habitans. L'île Pitcairn parait avoir eu des habitans à une époque reculée.
Le Groupe de Bass, composé des ile s Coro nados qui sont désertes, et de Vile Rapa (Oparo), habitée par des insulaires semblables à ceux de Tahiti, mais non tatoués, et convertis au christianisme. Cette île a un bon port nomme Aurai, situé sur sa côte est.
Palmerston , entre l'archipel de Cook et celui des Navigateurs ; elle n'a pas d'habitans; Pomaré M voulait y déporter les condamnés de son Ile. Sac-
OCEANIE.
vage (Savage), habitée par des insulaires féroces, elle est gouvernée par un chef électif qui réside
dont le physique ressemble beaucoup à celui d/s dans le village d'Epipigi-, elle offre des mouil-
iusulaires deTonga; Rotouma (Greenville), au nord lages. Onacuse (Hunter), à l'ouest de l'archipel de
tie l'archipel de Viti (Fidji); c'est la plus impor- Viti. Il parait qu'il existe au sud-est de l'île Rapa
la nte et la plus peuplée de toutes les Sporades ; (Oparo) une île plus grande appelée Manga-Neva
Cette grande division de l'Océanie em- ]>rasse toute la calotte australe comprise filtre le pôle et le 60e parallèle, à l'exception de quelques-unes des Sporades-AniHrctiques, situées à des latitudes beaucoup plus basses. C'est la partie du globe la moins favorisée de la nature : l'hiver y règne perpétuellement; un manteau de neige et de glace en couvre toute l'immense surface. La terre, privée d'arbres et d'arbustes, n'y présente que des lichens et des mousses ; mais en revanche les abîmes de la mer offrent dans quelques parages ces forêts sous-marines formées par le fucus gicjanteus , qu'on peut regarder comme le colosse du règne végétal. D'immenses cétacés, d'innombrables troupeaux de phoques , les loups de mer, si remarquables par leur agilité dans cette classe de lourds animaux , peuplent l'Océan ; îandis que Valbatros, le plus grand oiseau de mer, le corbeau austral ou pétrel géant, le manchot dit aussi ju'/tgoin, aux mœurs aussi singulières que l'aspect, et quelques antres animaux, s'abattent sur ces rives désolées. « C'est un spectacle imposant à observer, dit M . Jacques Arago, que celui de cette zone glacée, où vivent des familles innombrables de poissons, de crustacés , d'oiseaux , de mollusques, comme pour prouver qu'il n'est point un lieu dans l'univers où la puissance de Dieu n'ait fait pénétrer la vie. » On se tromperait cependant beaucoup si l'on croyait ces immenses solitudes sans aucune valeur. Depuis leur découverte, elles ont valu bien des millions aux marins anglais et anglo-américains qui îes ont fréquentées ; et ces pêches, si lointaines et si productives par les précieuses fourrures et par la grande quantité d'huile qu'elles fournissant, sont une excellente école pour les marins des nations maritimes. Voici le peu de détails dans lesquels l'état de la géographie et le cadre resserré de cet abrégé nous permettent d'entrer.
En attendant de nouvelles découvertes, nous proposons de partager toutes ces terres de la manière suivante :
Les TERRES antarctiques proprement dit tes.Ces terres sont situées entre le 45e et le 180* méridiens est de Paris, qui coupent les groupes de Madagascar et de la Tasmanie (Nouvelle-Zélande). En supposant que cet espace immense dont la latitude moyenne serait marquée par le 7o« parallèle., soit tout conligu , il offrirait la plus grande terre australe du globe; on y distinguerait, en allant de l'ouest à l'est: la Terre d'Enderby; la Terre de Kemp; la Terre de Wilkes à la vérité encore contestée, et qui correspond en partie à la Terre de Saerina, découverte par le capitaine Balleny; la Terre Adélie , découverte par l'amiral d'Urville; et la Terre de Victoria. C'est dans cette dernière, la partie qui s'avance le plus vers le pôle, qu'à la latitude de 77° 32e s'élève le majestueux Erebus , le volcan le plus austral du globe, qui esten même temps le point culminant de cet hémisphère, au-delà du 50* parallèle , et une des montagnes ignivomes les plus élevées du monde, dépassant en hauteur les volcans d'Antuco dans le Chili, le pic de Ténériffe dans les Canaries, le Colima dans le Mexique, YElna en Sicile et le Mauna Wororai dans l'archipel de Hawaii. C'est aussi à l'ouest de la Terre Victoria et au sud de la Terre Adélie, que selon M. Vincendon Dumoulin doit se trouver le pôle magnétique austral. Dans les parages de sa côte méridionale est le groupe des Iles Balleny, composé de trois îles ; la plus petite est remarquable par ses deux montagnes ignivomes , dont l'altitude n'est inférieure qu'à celle de PErebus.
La terre de Louis-Philippe , celles de palmer , de la TRINITÉ , de graham et d 'Alexandre , sont de grandes terres peut-être contiguès ; elles se dé veloppen t dans les méridiens . opposés auxTerresAntarctiques proprement dites, au sud de l'extrémité de l'Amérique, et proprement entre le 54e et le 70e à l'ouest de Paris et à la latitude moyenne du cercle polaire austral. Dans les parages de ces terres, on trouve de l'ouest à l'est plusieurs îles dont voici les plus remarquables :
Les Nouvelles-Orcades; les îles principales sont . Pomona (Coronation) , remarquable par ses hautes montagnes, et Laurie (Melvilte).
Le Shetland-Austral ; les îles les plus remarquables sont : Roi- George , Liv ingston etE lép fiant; on doit citer aussi l'ilot Déception pour ses phénomènes volcaniqueset sonport superbe ; et l'ilot Bridge m an, à cause de son
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volcan, remarquable par ses petites dimensions. L'Ile Pierre I, qui pendant ces vingt dernières années a valu aux Russes l'honneur d'avoir découvert la terre du globe la plus méridionale, circonstance qui nous avait engagé à l'appeler la Thule Australe.
Les SFORADES ANTARCTIQUES. NOUS proposons de nommer ainsi les îles entièrement perdues pour ainsi dire dans l'immensité de l'Océan, entre le 40e méridien à l'ouest de Paris et le 80* à l'est. Nous les nommerons en allant de l'ouest à l'est :
L'Ile Saint-Pierre, nommée Géorgie Australe par Cook, qui la visita un siècle après La Roche qui l'avait découverte; c'est une des plus grandes terres de cette division ; ses solitudes glacées ainsi que celles des survantes ont valu des sommes considérables aux marins qui les ont fréquentées.
L'Archipel de Sandwich, dontl'i'fe Bristol passe pour la plus grande-, c'est à cet archipel
qu'appartient le groupe du Marquis de Trav ersay, remarquable parle volcan de son île principale.
L'Ile Bouvet, qui correspond au cap de la Ciï~ concision des anciennes cartes.
Les petits Groupes du Prince-Edouard et de Crozet (Marion).
L'Ile Kerguelen, nommée lie de la Désolation par Cook, avec des ports excellens ; c'est la plus grande terre connue de cette division après l'île St-Pierre.
Le petit Groupe de Saint-Paul et de Saint-Pierre (Amsterdam), situé presque à égale distance des extrémités méridionales de l'Afrique et de l'Australie; il vient d'acquérir une certaine importance par le projet du gouvernement néerlandais d'en faine une des stations intermédiaires pour la navigation à vapeur, qu'on va établir entre le royaume des Pays-Bas et ses magnifiques colonies Océaniennes.
Cinq nations de PEurope ont seules fait des établissemens dans cette partie du monde : les Portugais, les Néerlandais, les Espagnols, les Anglais et les Français, Aujourd'hui, ce sont les Néerlandais qui possèdent les contrées les plus riches et les plus peuplées ; c'est la nation prépondérante de l'Océanie. Les Anglais dominent sur les plus étendues, mais les moins peuplées. Les Espagnols régissent la plus grande parlie du superbe archipel des Philippines et celui des Mariannes ; la population de leurs possessions n'est inférieure qu'à celle des possessions néerlandaises. Les Portugais ne possèdent plus que les débris du vaste empire fondé dans l'Inde et la Malaisie par Albuquerque et ses vaillans successeurs pendant le xvic siècle. Les Français viennent de s'établir dans les deux archipels de Mendana et de Tahiti et ont une station navale dans la Tasmanie.
Voici les pays différens qui forment ces cinq divisions politiques du monde maritime :
OCÉanie- néerlandaise. Cette partie de la monarchie Néerlandaise comprend les plus belles et les plus importantes contrées de la Malaisie, savoir : I'Ile de Java, décrite page 1177, avec Vile de Madura : la plus grande parlie de l'île de Sumatra (page H70) et de Celebes (page 1183) , une grande parlie de celle de Bornéo (page 1134) et de I'Arcuipel de Sumbava-Timor (page 1180); enfin presque tout I'Archipel des MoLUQUEs(page 1180). Comme suzerains du sultan de Timor, les Néerlandais possèdent dans l'Australie une fraction de la Papouasie Occidentale (pîge 1192) et les îles
Papouas. Batavia, dans l'île de Java, est la capitale de toutes leurspossessions.
oc É a nie-espagnole . Cette portion de la monarchie Espagnole comprend la plus grande partie de I'Archipel des Philippines proprement dites (pages 1186) ; une petite partie de Mindanao (page 1188) et une fraction de celle de Paragoa (page 1188). Tous ces pays appartiennent à l'archipel des Philippines Dans la Polynésie, les Espagnols ne possèdent que le petit Archipel des Mariannes (page 1197). Manille, dans l'île de Luçon est la capitale de toutes leurs possessions.
OCÉanie -anglaise. Cette vaste partie de la monarchie Anglaise comprend tout le Continent- Austral, bien que la partie réellement colonisée ne soit qu'une fraction de cette terre immense (page 1189); la Diemenie (page 1191); le groupe de Norfolk ( page 1195 ) ; la Tasmanie (Nouvelle-Zélande) (page 119»). Les Anglais, ainsi que les Anglo-Américains, entretiennent des relations commerciales avec les insulaires de Hawaii (Sandwich), de Tahiti (îles de la Société), de Viti (Fidji), de Mendana (Marquises) et d'autres parties de l'Océanie. Sydney , dans la Nouvellc-Gallesdu-Sud , pourrait être regardée comme la capitale de toutes leurs possessions , bien que les gouverneurs de l'Australie-Méridionale, de l'Australie- Occidentale, de la Diéménie et de la Tasmanie, ne relèvent pas de celui qui réside dans cette ville.
OCÉanie-FORTUGaise. Cette partie delà monarchie Portugaise ne comprend actuellementque la partie nord-est de l'île de Timor et les deux petiles îles de Sabrao (Adnara) et Solor (page 1180). Nous sommes assurés que l' établissement de Larantuca, dans la grande île de Flores, est abandonné depuis quelques années. J9///e (Diely), sur la côle septentrionale de Timor, est la capitale des possessions Portugaises. Son gouverneur relève du vice-roi qui réside à Goa dans l'Inde. Voyez à la page 812
océanie française. Cette partie de la monarchie Française ne comprend encore que I'Archipel de Mendana (page 1204), celui de Tahiti (page 1202) et la partie de Pomotou qui en dépend, et la station militaire d'ÀRAROA dans la Tasmanie
du Sud (page 1196). Peut-être faudra-t-il ajouter le petit Archipel de Gambier (page 1207), daus les Sporades Méridionales. Suivant toutes probabilités, Pape iti , sur l'île Tahiti, sera la résidence du gouverneur.
Ce que nous avons dit dans l'introduction au tableau statistique de l'Afrique doit être appliqué à celui que nous allons offrir de l'Océanie. Ici, nous n'avons même rien à dire sur les revenus ni sur les armées, car, nous n'hésitons pas à l'avouer, nous ne savons rien. Nous avons déjà dit dans l'introduction au tableau statistique de l'Asie, ce qui concerne les forces navales des principales puissances Océaniennes, et à la page 1205, nous avons cité d'autres estimations faites par M. Morineau, qni diffèrent peu de celles du capitaine Beechey. Pour ceux qui ne sont pas étrangers aux sciences auxiliaires de la géographie, la surface du Monde-Maritime, à l'exception des Terres Antarctiques, offre bien peu de doutes, et les différences dans les évaluations qui pourraient être émises par des géographes consciencieux ne sauraient être qu'extrêmement petites. Elles seraient toutefois énormes si , imitant le procédé de certains auteurs, qui exploitent les travaux de leurs prédécesseurs sans les citer, on reproduisait aujourd'hui les estimations faites , il y a quelques années, par des savans très distingués, sur les documens dont ils pouvaient disposer alors. Hassel, par exemple, basant ses calculs sur des cartes évidemment anciennes, porte dans ses derniers ouvrages à «02 milles carrés allemands la surface de l'Ile Mindoro, et à 197 celle de Masbate. Le docte Berghaus, dans le mémoire qui accompagne sa belle carte des Philippines, réduit cependant, et avec raison, la première à 196 et la seconde à 57 ; diminuant ainsi Mindoro de plus de 2/3 et Masbate de presque 3/4. Les mémorables explorations de Freycinet, Duperrey , Lutke et d'Orville ont rendu le vaste archipel des Carolines, naguère encore si imparfaitement connu, une des parties les mieux décrites de la Polynésie. On a lieu donc de s'étonner , quand on trouve dans des ouvrages récemment publiés, la reproduction des évaluations de Hassel, qui en
porte la surface jusqu'à 350 milles carrés d'Allemagne. M. Lutke a démontré cependant qu'elle ne pouvait pas même atteindre 18 de ces milles. Ajoutons encore qu'en y comprenant la surface de Gouap et celle du groupe de Pally, exclus des calculs du savant marin russe, elle ne saurait sans exagération être portée au-delà de 23. Voici donc une évaluation du statisticien allemandetdeceuxqui l'ont copié sans le citer, qui est plus de quinze fois plus forte que l'évaluation réelle !
Les centaines de milliers et les millions d'habitans que quelques géographes et des personnes étrangères à la géographie et à la statistique continuent encore d'assigner à plusieurs parties de l'Océanie , nous engagent à extraire quelques fragmens du mémoire sur la population du globe, destiné à paraître avec notre tableau physique, moral et politique des cinq parties du monde. Ils indiqueront au lecteur le degré de confiance que méritent des calculs aussi exagérés.
Deux causes principales produisent les contradictions si fréquentes que l'on rencontre dans les traités de géographie sur la population de l'Océanie. La manière dont on détermine ses limites ; la manière dont on estime sa population.
Les variations produites par la première cause sont prodigieuses. En admettant même les évaluations de Hassel, la population de l'Océanie surpasserait de 20,304,00 celle que ce statisticien lui assignait en 1828; car, d'après les limites qu'il lui donne, elle n'aurait dû avoir que 2,688,000 habitans, tandis que, d'après celles que nous lui assignons avec Malte- Brun, Walckenaer, Brué et tous les géographes français, elleen aurait 22,992,000. Voyez aux pages 30 et 31.
Nous manquons d'espace pour signaler à l'attention du lecteur toutes les différences qui existent entre nous et les autres géographes. Nous nous bornerons à quelques-unes qui sont les plus frappantes.
Hassel, et un grand nombre de géogra-
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; phesqui le copient sans jamais le nommer, | ont extraordinairement exagéré la popuj lation des lies de Bornéo, Sumatra et Ce- I lèbes. Des renseignemens positifs que S nous devions à l'obligeance de M. le baron Van der Capellen , avant-dernier gouj verneur-général de l'Océanie-Hollandaise, I nous avaient démontré combien on se ) trompe en portant au-delà de 7,000,000 la i population de Sumatra,au-delà!de4,ooo,ooo I celle de Bornéo,, et au-dessus de 3,000,000 ij celle de Célèbes. D'un autre côté , le re- ! censément fait pendant l'administration I de Baffles , et celui qui eut lieu pendant celle de M. Van der Capellen , prouvent sans réplique, combien était dans l'erreur 1 Bertuch , qui , en adoptant l'opinion généralement suivie par les géographes, n'accordait que 2,100,000 habitans à l'Ile de Java, y compris celle de Madura. Ce- I pendant, dès l'année 1816, lorsque, nous trouvant à Venise, nous ne pouvions pas avoir connaissance des recensemens exéj cutés par Baffles en 1815, nous avons I prouvé qu'il fallait augmenter de beau- I coup la population de Java , à laquelle I nous accordions 5,000,000 d'habitans.
Les listes de population pour Tannée ! 1840, que nous avons sous les yeux, déi montrent combien nous étions loin d'avoir 1 exagéré la population des Possessions Néerlandaises.
Les communications obligeantes de M. le capitaine de Freycinet, ainsi qu'un mé- I moire manuscrit, rédigé par un des der- ! niers gouverneurs de l'Océanie-Portu- | gaise, et que nous avons eu entre les mains durant notre séjour à Lisbonne , nous ont mis également en état de rectifier l'idée erronée que l'on avait généralement I sur la population de l'île de Timor. Les listes des familles soumises au tribuio offrent un moyen approximatif d'évaluer avec une certaine exactitude le nombre d'habitans de l'Océanie-EspagnoIe , qui pour l'agglomération de la population se range immédiatement après l'Océanie- Néerlandaise. Un voyageur français, M. le docteur Mallat, qui, depuis plusieurs années , réside à Manille en qualité de médecin en chef de l'hôpital civil de cette métropole, et qui, depuis longtemps, s'occupe d'un grand travail sur les Philippines, sur lesquelles, pendant son long séjour, il a rassemblé une foule de documens précieux et nouveaux, a bien voulu nous communiquer les listes qui se réfè-
rent à l'année 1837. Comparées aux documens correspondans que nous possédons pour d'autres années antérieures, elles signalent un mouvement progressif très remarquable dans la population. Rejetant comme trop forts les coefficiens 6 et 6/2 adoptés par quelques voyageurs, et admettant, avec M. Mallat, celui de 5 par famille, nous trouvons pour cette année une population de beaucoup supérieure à celle qu'on s'accorde à donner à cet archipel. Cette augmentation vient à l'appui de nos calculs, et démontre combien nous étions loin d'exagérer le nombre de ses habitans, bien que nous l'estimions beaucoup plus haut que tous nos prédécesseurs. Basant notre estimation sur les listes de 1818 , les plus récentes que nous possédions, nous ne l'avons évaluée qu'à 3,300,000 âmes, pour la fin de 1826, dans le tableau statistique de l'Europe. Mais la population considérable donnée par les lis tes de M. Mallat exigerait qu'on la portât encore plus haut pour la fin de 1826, année à laquelle se réfèrent tous les élémens des tableaux statistiques de cet ouvrage.
La population de l'Australie est encore plus difficile à déterminer que celle des deux autres grandes divisions de l'Océanie. Les notions que nous possédons jusqu'à ce jour sur le Continent-Austral ne permettent pas d'évaluer, même approximativement , sa population indigène. Cependant, si on voulait calculer celle de la partie qui reste encore à explorer d'après les régions que nous connaissons , on ne saurait arriver à des résultats très différens de ceux auxquels nous avons cru pouvoir nous arrêter dans la Balance politique du Globe. Mais il en est tout autrement de la population d'origine européenne; elle augmente rapidement par une immigration immense, et par l'excédant des naissances sur les décès. Aussi n'admettons-nous pas les chiffres offerts dans une récente géographie, où la population de la Nouvelle-Galles du Sud est portée à 65,000 individus pour 1840, lorsque pour l'année suivante des documens officiels la portent à 113,390.
Nous ne connaissons encore qu'une lisière le long des côtes du Continent- Austral (Nouvelle-Hollande) , et une très petite partie de son intérieur. Hassel conjecturait , il y a quelques années , que , malgré sa grande étendue, on ne pouvait lui accorder une population indigène que
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d'environ 100,000 âmes. Plus lard , en 1828, il attribuait au continent et aux îles qui en sont le plus près, 200,000 habitans. Comme il n'est question que d'une très petite somme répartie sur la totalité de î'Océanie, nous croyons qu'on peut admettre sans grand inconvénient cette faible population. Tout ce que l'on en connaît jusqu'à présent paraît venir à l'appui de l'évaluation du savant statisticien allemand. Aussi, c'est en évaluant si bas le nombre des indigènes indépendans perdus dans les vastes solitudes de l'Australie et de la Diéménie (Van-Diemen), que nous avons estimé à ioo,ooo la population de I'Océanie - Anglaise. Les renseignemens que nous avons recueillis sur les peuplades indigènes nous font regarder cette somme comme le maximum ; car, à la fin de 1826, le nombre de la population civilisée ne s'élevant qu'à 46,000, le reste présenterait celui de la population sauvage, ce qui, quelque grande que soit l'étendue de l'espace sur lequel on la suppose errante, nous paraît encore trop grand.
M. James Bischoff, dans son Sketch of the History of Van Diemen's Land , qu'il a publié il y a quelques années à Londres, n'estime qu'à 500 le nombre des indigènes errant dans les solitudes de la Diéménie. Actuellement cette partie de la population de l'Australie-Anglaise s'élève à 600,000 âmes. On connaît les motifs qui nous obligent à ne jamais dépasser dans les tableaux l'époque normale de 1826. Nous remarquerons seulement que dans ce nombre les femmes ne figurent que dans la proportion d'un cinquième , ce qui n'a rien d'extraordinaire lorsqu'on pense à la manière dont celte colonie a été peuplée.
Les renseignemens que nous devons à quelques-uns des officiers desexpéditions de MM. les capitaines Duperrey et d'Urville nous ont engagé aussi à diminuer de beaucoup le chiffre des populations excessives que les géographes , d'après Hassel , accordaient à la Papouasie (Nouvelle- Guinée).
La Tasmanie (Nouvelle-Zélande) aurait, selon M. Williams, 5oo,ooo d'habitans, et 250,000 selon d'Urville; M. Polack, dans un ouvrage publié à Londres en 1840, la réduit encore à 130,000.
Dès l'année 1816, nous avons signalé les exagérations relatives aux populations des principaux archipels de la Polynésie.
Les missionnaires anglais ayant compté en 1797 les habitans de Tahiti, n'en trouvèrent que 16,050, au lieu des 160,000 que Forsteravaitassignésàcetteîle. D'aprèsles rapports de ces mêmes missionnaires, tout l'archipel de Tahiti (de la Société) proprement dit,nerenfermait,en I8i8,que 13,900 habitans, dont 8,000 à Tahiti. Hassel, en s'appuyant sur les calculs exagérés faits par King en 1779, et depuis par Johnson, assignait, dans ces dernières années, à l'archipel de Sandwich ou de Hawaii, tantôt 400,000 habitans., tantôt 740,000, évaluations quiétaient aveuglément adoptées par presque tous les géographes allemands, français, anglais et des autres nations. Selon M. le capitaine deFreycinet, cet archipel renfermait264,ooo habitans. M.Gilbert Farquhar Mathison, qui a visité ces îles en 1822, ne porte leur population totale tout au plus qu'à 150,000 âmes ; et M. Ellis, le savant auteur des Polynesian Researches, qui, par sa position, peutasseoir son jugement mieux que tout autre voyageur, réduisait, il y a quelques années, ce nombre à 130,000; c'est celui que nous avons adopté dans la Balance politique du Globe, et que nous reproduisons dans cet ouvrage, malgré les estimations exagérées de quelques auteurs aussi étrangers à la géographie qu'à la statistique.
L'archipel de Mendana, dont la population totale a été fort exagérée, offre pour le nombre des habitans de l'île Noukahiva les disparates les plus extraordinaires.
Nous voyons Porter l'élever de 80,000 à plus de 100,000 d'après le nombre des guerriers; Krusenstern la réduireà 1 2,000, tandis que de nos jours les auteurs de la savante monographie publiée sous le titre : Lesîles Marquises, etc., la baissent avec raison à près de 8,000, nombre que le commandant Dupetit-Thouars croit pouvoir réduire même à 5 ou 6,ooo.
Nous ne quitterons pas ce sujet sans ajouter qu'un savant marin, M. le capitaine Beechey, réduit à quelques centaines, les milliers d'habitans que les géographes et les statisticiens se plaisent à donner à certaines des îles de l'archipel de Paumotou, dont ils portent la population totale jusqu'à 100,000 âmes! nombre, selon nous, plus que décuple de la population réelle de ces îlots.
Toutes les recherches que nous avons faites sur le nombre des habitans de l'Océanie.etl'examen des faits rassemblés jusqu'à
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I présent, paraissent nous autoriser à lui I attribuer 20,300,000 âmes. Le tableau suiij vant offre les principales opinions émises ii par les géographes et les voyageurs. Afin I de rendre la comparaison plus facile, nous ij en excluons toute la Malaisie (Archipelji indien), et nous nous bornons à ce que les
Allemands appellent Australie, et les Anglais, ainsi que les géographes d'autres nations , Australie ou Terres-Australes. Ce tableau contient des disparates non moins remarquables que celles que nous avons signalées pour les autres parlies du monde.
TABLEAU COMPARATIF
DES PRINCIPALES OPINIONS ÉMISES SUR LE NOMBRE DES HABITANS DE L'AUSTRALIE.
Habitans.
j Balbi, en 1828, dans la Balance Potitique du Globe 1,400,000
Cannabich, en 1818 et 1821, ci Carpani, en 1827 (Inlroduzione alla Geograpliia) .... 1,500,000
Reichard , dans l'édition de la Géographie de Galetto , en 1822 , de 1,500,000 à 2,000,000
Stein , en 1811 , et Galetti , dans sou Dictionnaire, en 1822 2,000,000
Charles Julius Bergius , en 1828 2,500,400
Hassel , dans ie Vollstaendiges Handbuch, en 1825 , 2,628,000
I Denaix , eh 1828 2,675.400
Hassel, dans l' Almanach de 1828. Dede, son successeur, dans celui de 1832, et YAl-
manachde Gotha de 1829 2,688,000
I Schnabel , en 1831 , dans la 7e édition de Galetti 2,700-,ooo
\\ Balbi , en 1819 , dans la 2» édition du Compendio di Geograpliia 2,800,000
j Le Conversation' s Lexicon , en 1827 3,700,000
Stein , en 1826 3,712,800
| Volnéy, en 1804 5,000,000
| L'Oriental Herald, en 1829 8,000,400
1 Nous ajouterons quelques observations M sur les évaluations admises dans le ta- 1 bleau suivant et sur les différences qu'el- 'I les offrent avec les nombres adoptés dans 1 la Balance politique du Globe. D'après Iles relations les plus récentes, il paraît
■ que les possessions du sultan de Bornéo .■sont beaucoup plus considérables qu'on ine les évalue communément, et que la I partie de cette grande île dépendante du 1 sultan de Soulou a été beaucoup diminuée I depuis plusieurs années. C'est pourquoi 1 nous avons modifié la superficie et la po- Ipulation de ces deux étals.
I Si l'on voulait appliquer avec rigueur
■ aux possessions des Européens dans l'O- J céanie le principe employé pour détermi- Iner les limites de leurs possessions en
'■Amérique, on devrait donner presque
■ toute la grande île de Bornéo et une I grande partie de la Papouasie (Nouvelle- Guinée) à la monarchie Néerlandaise , et tout le Continent-Austral (Nouvelle-Hollande) à la monarchie Anglaise. Mais nous avons cru pouvoir sans inconvénient reproduire en partie les estimations que nous avons données dans la Balance.
Nous avons cependant augmenté la population de l'Océanie-Espagnole , comme aussi celle de l'Océanie-Anglaise, parce que nous avons tenu compte des faibles tribus indépendantes qui errent dans les vastes solitudes que les Anglais regardent comme comprises dans les limites de leur territoire. Dans les chapitres précédens, nous avons déjà exposé nos doutes, et notre manière de voir sur ce sujet. Nous croyons inutile de rappeler au lecteur que tous les chiffres que nous lui offrons dans le tableau suivant ne sont et ne peuvent être que de simples approximations. Malgré leur imperfection, elles sont toujours préférables aux calculs hasardés et aux exagérations, en plus ou en moins, faites par des auteurs qui n'ont pas eu pour guide de leurs calculs les conseils et les documens que nous devons à nos illustres et savans collaborateurs. Remarquons seulement que les États portés dans le tableau comme Puissances Océaniennes devraient disparaître tous, à l'exception du royaume d'Hawaii , tant est grande l'incertitude offerte par leur statistique, surtout par celle du royaume de Mindanao.
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TABLEAU
PUISSANCES ÉTRANGÈRES
OciAmi Néeblahdaise (les île» de Ja?a , Sumatra, Bornéo, Ce rèbes, Timor, eic. ) . . .
Océahis Espacnoi.» (archipel des Philippines el de» Mariaunes)
Océanie Ahci.aisk (l'Australie, la Diéménie, etc.)
L'Océan ie est la dernière des cinq grandes divisions géographiques de la Terre que nous venons de parcourir. On voit par le tableau qui précède dans quel ordre se classent ses principaux États et les possessions des puissances européennes. Ici c'est la monarchie Néerlandaise qui est la puissance prépondérante sous tous les rapports, celui de l'étendue seul excepté.
Vient ensuite la monarchie Espagnole , lorsqu'on prend en considération la population absolue. Le troisième rang appartient à la monarchie Anglaise, qui, pour l'étendue , est la première de toutes. La monarchie Portugaise a le quatrième rang. Enfin, la France, dont les vaisseaux avaient tant de fois sillonné les mers du Monde Maritime au profit des sciences , vient de hisser son pavillon sur l'archipel de Mendana, et d'étendre son protectorat sur celui de Tahiti. Ces possessions , malgré
l'exiguïté de leur superficie et de leur population actuelles, acquerraient une grande importance si le projet d'une colonie française sur le détroit de Magellan, position de premier ordre comme point stratégique et commercial, venait à se réaliser. Mais un nouvel avenir s'ouvrirait pour toutes les contrées de l'Océanie, si. le percement de l'isthme de Panama était exécuté. Alors les navires partis des ports de l'Europe, cinglant droit à l'ouest, passeraient de l'Atlantique au Grand-Océan, sans changer leur direction, pour aborder aux rivages de ces magnifiques régions de la Malaisie et de l'Asie-Orientale ; réalisant pour< ainsi dire l'hypothèse erronée , mais ingénieuse , ou peut être le dilemme profond et infaillible, qui conduisait, il y a trois siècles et demi, les caravelles de Christophe Colomb aux grèves du Nouveau-Monde.
FI If DE L'ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE,
TABLEAU COMPARATIF
PAR M. GUÉRIN DE THIONVILLE
M. Balbi , sachant que depuis longtemps nous nous occupons d'un ouvrage spécial sur les systèmes monétaire et métrique des principaux pays et des principales villes de commerce du globe , nous a prié de lui eu donner un extrait pour sa géographie. Flatté de contribuer, même pour une faible part , à la composition d'un ouvrage aussi important et aussi généralement désiré, nous nous sommes empressé de livrer cet extrait à M. Balbi , et cela avec d'autant plus de plaisir, que nous savions par expérience, combien il lui eût été difficile de réunir à temps les matériaux nécessaires pour l'exécution d'un semblable travail. Ce n'est pas qu'on manque de traités spéciaux ou particuliers sur cette matière ; mais peu sont complets et exacts , et la plupart ne sont plus à la hauteur des recherches modernes , auxquelles on doit aujourd'hui se borner.
Parmi les ouvrages qui jouissent d'une estime générale et méritée, nous avons surtout consulté le Cambiste universel de Keixy, les Tables de réduction des monnaies , poids et mesures de M. Lohmanit , et la troisième édition de l'ouvrage de Chelius, intitulé Mass lund Gewicktsbuch.
Le Cambiste est , comme on sait , le résultat d'une immense opération qui a eu pour but de déterminer, au moyen des étalons respectifs , les rapports des monnaies , des poids et mesures des diverses nations du globe. A cet effet, le gouvernement britannique s'est procuré, par l'intermédiaire de ses consuls, des étalons authentiques et les a fait comparer avec ceux d'Angleterre à la Monnaie de Londres. Ces comparaisons et beaucoup d'autres moins exactes ont été recueillies dans le Cambiste qui , malgré les erreurs qu'il renferme , est souvent un excellent guide.
Le second ouvrage, les Tables de réduction de Lohmaiîn, est vraisemblablement ce que l'on possède de plus complet sur les monnaies. L'auteur a comparé les travaux de ses devanciers , et il les cite tous. Il s'est, en outre , procuré les renseignemens les plus positifs, et les données les plus exactes auprès des autorités et des savans de beaucoup de pays, principalement des nombreux états de l'Allemagne.
L'excellent ouvrage de Chelics renferme des recherches qui se distinguent de toutes [es autres, par la clarté et la précision la plus scrupuleuse. Aussi les travaux de cet auteur sont-ils généralement estimés en Allemagne , où son nom est une des premières autorités en matière de métrologie.
Pour toutes les espèces d'or et d'argent qui ne se trouvent pas dans les documens officiels fournis par l'Administration des monnaies , nous avons suivi les tables des essais faits aux hôtels des monnaies de Paris et de Londres , dans les années 1 8 19 et 1820; et lorsque nous avons été privé de renseignemens , nous avons au moins donné , d'après Lohmann , les taux respectifs auxquels chaque monnaie est reçue dans le pays pour lequel elle est frappée ; c'est ce que nous avions l'intention de faire pour tous les pays , si la place ne nous eût pas manqué. Le même motif nous a encore empêché d'indiquer le poids légal et le titre des monnaies , d'où résulte leur valeur au pair.
Pour les poids et mesures nous avons consulté les ouvrages les plus récens et les travaux des sociétés savantes. A la vérité ces unités sont souvent incertaines et mal définies ; la discussion des opinions des auteurs, leur diversité, les bases douteuses sur lesquelles elles se
fondent sont autant de preuves de la difficulté de donner à cet égard des évaluations exactes. Celles de Chelius nous ont paru mériter le plus de confiance, et nous les avons adoptées pour les poids et pour les mesures de longueur et de capacité de la plupart des états de l'Europe.
Nous avons adopté pour les mesures de longueur des états de l'Italie , les résultats des opérations faites par divers savans italiens , pour déterminer les rapports entre ces mesures et le mètre français. Une partie de ces résultats ont été extraits par M. le baron de Prony, d'ouvrages très étendus, publiés à Turin , à Milan et à Rome , depuis 1800 jusqu'en 181 1.
Quant aux poids et mesures en usage dans les autres parties du monde, nous nous sommes vu contraint de reproduire les évaluations du Cambiste, toutes les fois que nous n'avons pu être éclairé par des documens officiels ou par des Traités spéciaux , tels que les Notices de MM. Tocchi et Dusgale sur les systèmes monétaire et métrique des régences d'Alger et de Tunis.
Forcé de nous restreindre dans d'étroites limites , les tableaux ci-après n'ont dû comprendre que les principaux pays et quelques villes de commerce importantes. Cependant nous n'oublions aucun état, quelque petit qu'il soit , lorsqu'il possède un système monétaire ou métrique qui lui est propre; mais nous ne faisons pas mention des principautés de Valachie , de Moldavie , de Servie, qui, par suite d'une longue domination, ont adopté et conservé les monnaies , poids et mesures de l'empire Ottoman. On peut en dire autant du nouvel état de Grèce sous le rapport des poids et mesures ; quant aux monnaies turques, elles ont été prohibées dans tout le royaume, sous peine de confiscation, la régence ayant décrété, au nom du Roi, en mai iS33, un nouveau système monétaire dont l'unité ou base est la drachme , pièce d'argent du poids brut de 4 grammes , 447 » et contenant 4 grammes, 029, d'argent fin. Nous n'avons négligé, du reste, aucun moyen de nous éclairer, ni épargné aucun soin pour obtenir des documens exacts. Malgré cela , nous avons pu commettre quelques erreurs, et nous recevrons avec reconnaissance les avis qui pourront contribuera perfectionner l'ouvrage dont ces tableaux ne sont que l'extrait succinct.
La partie la plus étendue et la plus complète de notre travail est naturellement l'Europe. Quant aux autres grandes divisions du globe, nous nous sommes borné aux contrées dont les monnaies et les mesures ont été, jusqu'à ce jour, définies avec quelque exactitude : ainsi, pour l'Inde, nous ne donnons que les principaux lieux où les Européens ont formé des établissemens. Malgré les changemens politiques que plusieurs des colonies de l'Amérique ont éprouvés , elles ont conservé, en grande partie les monnaies, poids et mesures que , dans l'origine, elles tenaient de leurs métropoles. Nous ne parlons donc pas des nouveaux états de l'Amérique espagnole , parce que leurs monnaies portent les anciens noms et ont la même valeur que celles d'Espagne. Il en est de même des poids et mesures. Dans les autres colonies , on se sert encore des monnaies, des poids et mesures des nations européennes qui s'y sont primitivement établies. Les monnaies espagnoles y ont généralement cours. Nous en dirons autant des colonies européennes de l'Océanie. Elles font usage des monnaies et mesures des états auxquels elles appartiennent. Les roupies d 'or et d'argent ont aussi cours à Java, et outre les mesures hollandaises, on y emploie, dans les transactions ordinaires, les poids usités à la Chine.
Il ne nous reste plus qu'à parler de la disposition de nos tableaux et de leur but d'utilité.
La première colonne de gauche comprend les noms de pays et de villes , classés par ordre alphabétique , dans chacune des grandes divisions du globe dont ils font partie , et l'indication des monnaies de compte dont les 'valeurs , en argent de France , se trouvent dans la deuxième colonne.
Nous avons consacré une place aux monnaies de compte, parce qu'elles peuvent être considérées, par rapport aux monnaies réelles, comme les poids et mesures par rapport aux marchandises. Elles servent d'étalons pour celles-ci , et forment une unité monétaire dont la valeur est fixe et indépendante des altérations que les monnaies réelles peuvent- subir. D'ailleurs il existe une variété presque incalculable entre les pièces d'argent. Elles ne sont pas seulement établies dans divers pays sur un étalon ou poids arbitraire , mais même , dans bien des états, elles sont frappées à différens poids et à divers titres. Il faut ajouter à cela qu'en beaucoup de pays les monnaies d'argent ne valent pas ce qu'elles annoncent. Dans d'autres lieux , on compte en monnaies qui n'existent plus, ou qui, même, n'ont jamais
existé. Il est donc important desavoir comment on lient les comptes dans ces endroits , comment les monnaies de compte s'y divisent, et dans quels rapports elles sont avec les monnaies effectives.
Les troisième, quatrième et cinquième colonnes contiennent les monnaies réelles d'or et d'argent et leurs valeurs au pair en argent de France. On y trouve l'évaluation des anciennes monnaies de divers pays , que nous n'avons pas cru devoir omettre, parce que beaucoup de ces monnaies sont encore aujourd'hui en circulation.
Enfin la sixième colonne comprend la dénomination et les subdivisions des unités principales des poids et mesures des pays étrangers, et les colonnes suivantes leurs rapports aux nouvelles unités métriques françaises. La partie placée à gauche delà virgule représente les unités entières du rapport en mesures françaises ; la partie de droite ou partie décimale est presque toujours calculée jusqu'aux millionièmes. C'est ainsi que l'on trouve que le gallon impérial d'Angleterre égale 4 litres 543,457 millionièmes de litre, ou 4 litres 5 décilitres , ou 54 centilitres 543 millilitres, etc., suivant l'exactitude plus ou moins rigoureuse à laquelle on veut porter le rapport.
Quoique nous n'ayons indiqué que les rapports des monnaies et mesures à celles de France, on peut toujours, au moyen d'une simple division, comparer entre elles deux de ces premières. Si l'on veut savoir combien la livre de Vienne fait en livres, poids nouveau, de Prusse , on trouve dans la septième colonne (celle des poids) que la livre commerciale de Vienne pèse o,56oon kilogr. et celle de Prusse 0,467711. Divisant la première valeur par la seconde, c'est-à-dire l'unité de poids à réduire par V unité qu'on veut trouver, on a au quotient 1,197344 livre de Prusse pour le poids équivalent à la livre de Vienne. On peut, en opérant de cette manière, comparer entre elles toutes les autres mesures. Il en est de même pour les monnaies.
Nous avons été obligé d'employer le signe — pour indiquer les subdivisions des unités principales de poids et mesures. Ainsi au lieu de dire pour l'ancien pied de France, par exemple: le pied se divise en 12 pouces, le pouce en 12 lignes, la ligne en 12 points, ce qui eût été plus exact , nous écrivons pour abréger et pour économiser la place : pied— 1 2 pouces zzr 144 lignes — 1728 points.
Pour satisfaire au désir de M. Balbi, nous avons ajouté à ce travail ? un Tableau qui comprend les principales monnaies et mesures de l'antiquité, avec leur comparaison aux unités françaises. Nous avons consulté à cet égard l'ouvrage de M. Letronne , intitule. Considérations générales sur l'évaluation des monnaies grecques et romaines , et l'ouvrage de Wurm : De mensuris , pondérions , nummis , etc. , Grœcorum et Romanorum. Comme notre but n'a pas été d'exposer , dans ce tableau, toutes les évaluations des différens auteurs qui ont écrit sur les monnaies et les mesures de l'antiquité, on n'y trouvera que celles qui sont le plus généralement admises par les savans.
De nombreux renseignemens survenus pendant l'impression sont réunis dans un Supplément placé après les Monnaies et Mesures de l'antiquité; on peut y recourir toutes les fois qu'on ne trouve pas ce que l'on cherche dans les premiers tableaux.
7 yîJjLE A (J comparatif des Monnaies et des Poids et
=Eorop e ,
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE
D E NOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALEUR
en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VALEUR
au pair en argmt de France.
Âsonûres.
Toute la Grande-Bretagne compte en livns, shillings, pence et farthings , qui forment ce qu'on appelle monnaie sterling cm monnaie anglaise.
Dana les monnaies réelle» ainsi que dans les monnaies de compte, 4 farthings = i penny; 12 pence = 1 shilling, et 20 shillings = 1 livre sterling.
Livre sterling à 30 shill. avant
Idem depuis 1816. .
La livre sterling a été une monnaie fictive jusqu'en 1816, où l'on a frappé les pièces d'or, dites souverains , de la valeur de 20 shillings.
/ Guinée (avant 1816 ) à 21 shillings . Demi gainée à ro shillings 6 pence. .
Quurt-guinèe à 5 shillings 3 pence . . Tiers-guinée à 7 shillings . . . .
Souverain ( depuis 1816 ) ou livre
sterling à 20 shillings
Double et demi-souverain en proportion.
fr. e.
I Couronne vielle à 5 shillings anciens.
Demi-couronne
Shilling ancien à ta pence . . . .
Demi-shilling on 6 pence
< Couronne nouvelle à 5 shillings nouveaux
j Demi-couronne
j Shilling nouveau à 12 pente
' Demi-shilling ou sixpence
\ Ecu de banque dit dollar d'Angleterre.
3 oc)
lYSalte (Ile de).
On compte à Malte par scudo à 12 tar à 20 arwi
La division de celte monnaie de compte est ainsi qu'il suit :
1 scudo=i2 tari=24 carlini=24o grani = i44° piccioli.
La piastre de change ou once=.2 scudi et demi
AUTRICHE (Empire d').
Vienne. (Voyez Snp]
On compte à Vienne ainsi que dans toute l'Autriche , par guldcn ou florins de convention à 60 kreuz à 4 pfennings. . .
Le florin se divise aussi en 8 schillings ou 20 gros.
La risdale d'espèce, qui est une monnaie réelle , va&t 2 florins.
La risdale courante , qui est une monnaie imaginaire, vaut 1 florin et demi.
Les billets d'un florin, nommés Einlœsungs-Sc/ieine ou billets de rachat, circulent au taux de. . .
dément , p.
\ Double louis ,48
| Louis (et demi en proportion) . .
Once de 3o tari d'Emmanuel Pint/i .
Once d'Emmanuel de Rouan (et demi
en proportion.)
Scudo du même (et double en propoi t.) Once de Ferdinand Hompesch. . . .
Pièce de 2 tari
Souverain à 6 florins 4o kreuz [et demi en proportion. ) ......
Dueat de l'empereur (et doub. en prop.'
avant 1753.
constitution.
Eoheme. — Pbacub.
On compte par Florin à 60 krenzj en argent „ j
îpuis 1753
Risdale de François II , de 1800. .
Eisdale de Hongrie
Demirisdale ou florin de convention.
Kopfstùck ou pièce de 20 kreuz. . .
Pièce de 17 kreuz
Demi-kopfstùck ou pièce de 10 kreuz.
(Voir aussi le royaume Lombardo-Vé\ tien.)
Voir AUTRICHE
6o,SÎ
Mesures des principaux pays et des principales villes du globe. Europe.™
POIDS ET MESURES
UNÎTES.
toids
MESUttBS DE CAPACITE.
MESURES DU rONGTJEni.
MESURES 1
eu kilogrammes.
Matières sèches en
Liquides litres.
Pieds
en mèt-as.
Aunes
en mètres.
agraires j en | aras. |
MESURES
itinérai-
En vertu d'une loi du parlement en date du 17 Juin 2824. les poids et mesures pour les trois royaumes sont établis dans les rapports suivons :
Livre avoir du poids ou Livre— 16 onces — : 256 drains
Gallon impérial, unité des raesnres de capacité pour les liquides et les matières sèches
Quart =i/4 de gallon.
Pmt = 1/8 id.
Peck — 2 gainons.
Rushel ou boisseau — 8 gallons. . . .
Sack — 3 bushe!.
Quarter=& bushel.
Chaldron = 12 sack.
Gallon de vin— 4 quart = 8 pint. . .
Pied ou fool — iz pouces (inches). . .
Yard impérial — 3 pieds. . . . .
Toise ou fathom = 2 yard.
Pôle on perch—5 1/2 yard oui6 i/2pieds
Furlong — 220 yard
Rod — 1 pôle carré .
Rood de terre 1210 yard carrés. . .
Acre— 4840 yard carres ou 4 rood ou
160 rod ou pôle carrés
Mille — 8 furlong
Mille géographique ou marin. . , Lieue marine j
i,6og3i4
Roilo'o—iz onces (poids commercial).
Livre commerciale (Pfund) = 4 quarts — i6onces = 32 loth= 128 drachmes
Saura = 275 livres.
Mètzen — 4 viertel = 8 achtel. . • . Eimer — 4 viertel — 40 inaass = 70
kopfen = 168 seidel
Pied (Fuss) = 12 pouces=z:i44 lîgncs=
1728 points. ........
Toise (Klaftcr) = 6 pieds.
Aune (Elle) de Vienne
Aune de la Haute- Autriche
Juchartz=.i&oo toises carrées zs 57,600
pieds carrés
Mille = 4ooo toises = 24,000 pieds. .
Mille marin
58,oi5
o,3i6io3
Marc de Prague , poids de l'or et de
l'argent. o,î5Î7î:
MONNAIES
JEurope.
MONNAIES DE COMPTE
MONNAIES RÉELLES
VALECR
ràinv*
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
en argent de France.
g DÉNOMINATIONS.
au pair en argen de France.
Sîoîîeme. — Pnoni (Suite).
fr. cent
On compte aussi par florins à 6o kreoz n billets de banque * 03,919
3jOrribardO-V0'xî!tîen (Royaume).
Mm». (V.S., p. 1*79.) Depuis le ier novembre 1823, on compte dans tout le royaume, par livres autrichiennes (lire) à «00 centimes
Les comptes se tenaient en livres de 20 soldi ou 240 denari, qui étaient de deux valeurs :
Lire courante de Milan. . . .
Lire impériale de Milan. . . .
Il est arrêté pour échelle de proportion entre les valeurs nouvelles et les anciennes que : 100 livres autrichiennes — 87 livres d'Italie = n3 g;32 livres de Milan ou 169 59/64 livres de Venise.
La livre italienne à 100 centimes a la même valeur que le franc
Venise.
On compte aujourd'hui comme dans tout le royaume , par livres autrichiennes. Autrefois on comptait à Venise par lire à 20 soldi ou marchetti à 12 grossetti ou denari de ducat
Ou parducati à 24 grossi à 12 grossetti ou 12 denari de ducat
Jusqu'au iernovembre 1823, on comptait, et on compte encore en partie par lire italiennes à 100 centimes
Z>almatie. — Raousb.
On compte par dueatt à 4o grossetti à I «soldi i . . .| 3 85,4 26
Voir ADTRICHB.
f Souverain, depuis 1823. . . , . .
Demi-souverain ou 20 livres d'Autriche-
Se juin
Doppia ou pistole de Marie-Thérèse. , Doppia ou pistole de Joseph 11. . .
Scudo de 6 lire
Demi-scudo . . . .
Lire nouvelle
Lire vieille
Pièce de 3o soldi, de l'empereur François II et de la république Cisalpine Scudo de la république Cisalpine. . .
En outre, conformément au décret du 3i décembre 1807, il existe des monnaies frappées par le ci-devant royaume d'Italie. Savoir :
Pièce de 4o livres italiennes
Pièce de 20 livres italiennes
Pièces de 5 , 2 , t, 1/2 et i;4 livres qui équivalent à celles de France.
On se sert aussi des monnaies autrichiennes.
rSe
Seguin (1/2 et i;4 en proportion).
~ ppia ou pistole
Ducat d'or
Osella d'or
Scudo délia Croce
/ Giustina ou ducaton
Ducat effectif de 8 livres piccoli. . . Lirazza ou pièce de 3o soldi. . . .
Tallaro (1/2 etc. en proportion).
Osella
Scudo de 10 lire, 1797
Pièce de 1 lira ou 12 kreuz, 1800 'et
1/2 en proportion)
Pièce de 1 lira appelée monnaie provinciale, 1808 (et 1/2 en proportion). .
Pièce de 1 lira, 1802 (r/2 et i/4 en proportion)
Nouvelles monnaies et mesures comme à Milan.
Ta/aro vieux, dit liagusine, de 1759 (etl
demi en proportion) i 3 90
Ta/aro on Ragusine, de 1774. • •[ 1 fi*
Europe,
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
ea
kilogram mes.
MESURES OB CAPACITE.
Livre de Bohême =i 6 onces = 3 a lotb Stein— 20 livres
Quinlalz=6 stein.
Strick = 4 viertel =16 massel
seidel
Eimer = 32 pintes =128 seidel. . .
Pied de Bohème
Aune de Bohême
Aune de Moravie
Mille == 12,600 aunes de Bohème. . .
(Pour les nouveaux poids et mesures, voyez Vienne.)
Anciennes mesures.
Libbra peso grosso— 4 quarts=28 cuces.
Libbra peso sottile — 1 2 onces. . . Moggio ■=. 8 staja = 3a quartari = 128
metà = 5i2 quartîni
Brenta = 3 staja = 6 mine =: 12 quartari = 48 pintes = 96 boccali. .
Rubbio d'huile pèse a5 livres à 32 onces la livre.
Pied ordinaire
Pied d'architecte
Bracciozzz 12 onces = 1 44 puuti. . . Mille d'Italie. ........
En i8o3, un nouveau système de poids et mesures fut décrété pour le royaume d'Italie, où il a été eu partie adopté, il est basé sur le système décimal français, dont les dénominations ont pris des terminaisons italiennes. I.e nouveau système de métrologie est employé dans toutes les transactions qui intéressent le gouvernement; dans les autres on fait usage de l'ancien.
Libra grossa — 12 onces sz 2 3o4 cornli.' Libra sottile = 12 onces es 1728 carati. Moggio — 4 staja — 16 quarts = 64
quartaroli.
Stajo
Anfora de vin = 4 higonzi es 8 mas-
teîli ss 48 secchi.
Secchio ss 4 bozze ss 16 quarlttzzi.
Botte ss 5 higonzi.
Miro d'huile ,
(Pahno)
Aune (Braccio) pour les soieries. . .
Aune pour la laine, le linge, etc. . , Passo = 5 pieds.
Passo carré (unité de raesnres agraires), Mille -=.çj\i i/a toises. . . . . ,
)3oj 71
\Oke à 3 t/a livres.
\Stajo à 6 roupell.
MONNAIES
Europe.
©alraatie. — IUoosb (Suite).
On compte par ducati à 4° groselti à 6 soldi
fr. cent.
Talaro ou Ragitsine, de 1794-
Ducat
Pièce de 12 grosettï. . .
Pièce de 6 grosetti. . .
fr. c.
3 85,oi 1 37 o 4*
O 20, JO
Hongrie. — PacsBonfio.
On compte par florins à 60 kreuz. . . a 59,669
BADE (Grand-Duché de) (V. s..p. 1274. i>,- Carlsruhe.
Voir AUTRICHE.
On compte par florins à 60 kreuz, . .
IWanneim.
On compte comme à Caklsrlhi
Ducat
Pièce de 10 florins.
Pièce de 5 florins
Risdale ou species thaler à 2 florins 42
kreuz
Pièce de 2 florins
Pièce de 1 florin
BAVIERE (Royaume de), (v. s.,P. 1274.
Munich.
On compte comme à Cablsbubb.
Carolin (1/2 et i/4 proportion}. . .'2.5 5i
Pistolc [20 58,21
Ducat. . i 11 77,36
i Risdale, fn I 5 70,02
| Gulden ou florin, pièce de 2/3 fin. . .1 2 85, 26
[ Risdale de convention I 5 1 6, 3 4
Carolin. .
Muximilien.
Ducal. .
H / Risdale de convention, de 1780. .
g 1 Risdale de 1 800
g \ Demi-risdale
- \ Kcpfslûck
[Voir aussi Ga. D. de Baus.)
Augsbourg.
On compte à Augsbourg par florins d'empire à 60 kreuz à 4 pfennings :
i° En Monnaie Valuta . .
a1 En Valeur courante. . . 3° Sa Gint'GcM. « • • •
| Ducat.
Thaler d'espèce ou de convention.
Demi et quart thaler ou douâtes florins. Pièces de 1 florin.
Pièces de 3o kreuz, argent courant.
Pièces de 30, 10 et 5 hrc«3.
Europe, . i ■■ . . ^^.u^-ji ■ ■.. ^ — =^=^
POIDS ET MESURES
POIDS
MKSUHES
MESUU ES
MESURES
UNITÉS
DE CAPACITE.
DE LOKiiUÈÏIl.
itinéraires en
eu kilogram-
Matières sèches en
Liquides < n
l'i.ds en
Aimes en
a g m ires CD
mes.
litres .
litres.
mètres.
mètres.
ares.
hilonètvA*
baril à 84 centelets.
56,8qi |
(f^oir Vienne pour les autres mesures).
TA LEUR
en .argent de France.
Nuremberg1. (V. s., p. «279.)
tr. cînt.
On compte à Nubembkro lomme b] Mcricb.
BELGIQUE (Roy. de).
Bruxelles.
Conforuiément à l'ordonnance royale
de 28 septembre i8»6, on comptait, dan tout le ci-devant royaume des Pays-Bas
par florins à 100 cents 2 i 3,^44
Aujourd'hui on compte par francs. .
et les monnaies réelles sont du inèm< poidsetau même titre que celles de France
Anvers. ( V. S. , p. 1274.)
On compte ^xc florins à 100 cents. . ,. 2 i3.!>44 ou en argent de France ; mais le franc est compté pour 47» *5 cents , et le ûo-| rin pour a francs 11,64 centimes.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
au pair en argent de France.
(République de), (v. s.,p. i»75.)
On compte par thaler ou risdales à 7a gros à 5 schwaren
fr. c.
| Ducat (double et en proportion). . .lu 72,96
IRisdale, constitution Risdaley convention Kopfstùck
Anciennes monnaies.
| Pièce de 10 flor.ou Guillaume, dci8i8.
( Florin de 181 6, de 100 cents
( Demi-florin (avec divisions en proport.)
ÎHonnaies anciennes (provinc. du nord)
Souverain (voy. Aotrichb).
Lion d'or ou pièce de 14 florins. . .
Ducaton vieux
Ducaton de Marie-Thérèse
Couronne (1/2 en proportion). . . .
Escalin (double en proportion). . .
Plaquette
Lion d'argent de Belgique, de 1790. .
Florin de Belgique, de 1790. . . .
Voir HOLLANDE ET BRUXELLES.
Depuis cinquante ans il n'a été frappt aucune monnaie ù Brème.
Pièces de 48 gros.
BRUNSWICK (Duché de), (v.s., P. 1276 ;
Généralement on compte par thaler à 24 bons gros à 12 pfennings
Dans certains endroits on compte aussi par thalir à 36 raariengros.
Pisiole (double en proportion) . .
Charles t/'oravant 1802 (double en pro
portion) ,
('hurles d'or depuis 180a (idem). .
Europe.
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogram mes.
MESURES [ CAPACITÉ
Matières sèches en litres.
Liquides en
DE LONGUEUR
Pieds
Aunes
en
en
mètres.
mètres.
Livre = 16 onces = 32 loti
Malter = 16 metzen = 128 maass. .
Eimer-Visir-Maasszzz 1 1/16 Sclienken-
maass zzé 3a Viertel = 64 maass =
128 seidel
Pied — 12 pouces = i44 lignes. .
Aune\
Morgen de terre arable = 200 perches
carrées = 5 1,200 pieds carrés. .
Morgen de pré = 160 perches carrées
= 23,o4o pieds carrés. . . .
Les nouveaux poids et mesures , depuis le Ier janvier 1816, sont absolument semblables à ceux du nouveau système métrique français, avec les dénominations suivantes :
Mudde
rat
Elle ou aune
y~ierkantebunder,
Mille métrique
Lieue du Brabant
Lieue de Flandres de 20,000 pieds du Rhin
Livre, poids de commerce
Scheffel = 4 viertel
Stubgen = 4 quater
Piedzzz 12 pouces zzz 144 lignes.
Aune
I Livre à 32 loth
j Himten
[ fVispel — 4 scheffel = 40 himten.
i Stubgen
\ Fudei—\ o.xhoft=6 aam=24o stubgen
MONNAIES
Europe
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
TiLEUIl
en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
\kUF.vn au pair en argent de France.
BRUKTSWICK. (Duché de) (suite).
fr. cent.
Généralement on compte par tJialer à
Dans certains endroits on compte aussi par tlialer à 36 niariengros.
CRAC O VIE (République de)
Ainsi qu'en Pologne, on compte dans cette ville par florins à 3o gros
DANEMARK
Copenhague. ( V. s., p. 1276. )
La monnaie de compte, réelle ou représentative , est le rjksdaler de banque à 6 inarcs, qui se divise en 16 schillings.
Les espèces monnayéos depuis le nouveau système monétaire introduit dans tout le royaume par ordonnance du 5 ! janvier i8i3, consistent en écus ou lhaler de banque; en pièces de deux marcs, un marc et pièces de 8 schillings , plus en species de deux écus de banque.
ESPAGNE
nsadrid.
Dans le royaume d'Espagne on compte en huit valeurs différentes; cependant la valeur castillane est la plus généralement en usage dans toutes les parties de la Péninsule. En valeur castillane, on compte ordinairement par reaux de vellon à 34
maravedis 0
ou par reaux de plala antigua à 34 maravedis de plata antigua o î.o,2Ôo
Voici le rapport des monnaies castillanes de compte, les plus générales:
1 Real de plala antigua — 1 i5p"j real de vellon = 16 quartos = 32 ochavos = 34 maravedis de plata antigua = 64 maravedis de vellon.
Au reste, chaque province d'Espagne a sa manière particulière de compter, laquelle diffère plus ou moins des autres.
On entend par plata, la monnaie d'argent et par vellon celle d? biîicn, La mon-
fr.
Ducat
Risdale de convention (1/2 en proport.) Culden, florin ou pièce de 2/3 fin de 1764 Gulden , florin ou pièce de 2/3 commun
Idem Idem Idem de 1 7 y i> Demi-florin de 1764
Ou ne frappe point monnaie à Cracovie; cette ville se sert de celle de Pologne, (t'oyez Poloohb.)
[ Ducal courant depuis 1767. .
| Ducat d'espèce, 1791 à 1802.
( Christian d'or, 1773. . . .
Ii/ksda/er vieux à 6 marcs danois d 1750 • . .
Crone ou vieille pièce de 4 marcs.
Crone ou couronne de 1747» • •
Ujrksdaler d'espèce ou double daler de 96 schillings danois, de 1776. .
Demi-ryksdaler
Ilyksdaler d'espèce de 1798. . . .
Marc danois de 16 schillings de 1776 \ Pièce de 24 schillings
Quadruple pisto/e, on doublon av. 177.
Double pistole avant 1772. . . .
Simple id. . . .
Demi id. .
Quart id. ou piastre d'or
Quadruple pistole , ou doublon de 177:
Double pistole de 1772 à 1785.
Simple id.
Demi id.
Quart id.
Quadruple pistole depuis 1786.
Double id.
Simple id.
Demi- pistole ou écn. . . .
Coronilla, piastre d'or cle 1801 Piastre vieille, appelée sevillan Piécette de 2 réaux de plata , 1 Iléal de plata de 1721. . . .
Piastre depuis 1772. . . .
Demi id. ....
Béai de 2, ou pUcetlt ou i/5 de ]
to
di.6
Enrope,
POIDS
MESURES DE CAPACITÉ
MESURES DE LONGUEUR
MESURES
MESURES
UNITÉS
agraires en ares.
itinéraires en kilomètres
en kilogrammes.
Matières sèches en litres .
Liquides en litres.
Pieds
en mètres.
Aunes
piea = 12 pouces = i44 lignes. . .
Aune = 2 pieds. ........
Perche — 16 pieds.
Morgen — 1 20 perches carrées = 30,720
pieds carrés
Mille de 23,629 pieds du Rhin. . . .
Live = 32 loth = 48 skoyciec.
Korzec = 16 garniec
Becsfia =36 garniec. . . .
Pied.
Aune. ,
5oi,n6
Livre = 32 loth =128 drachmes
Bismerpfund = 12 livres.
IVog ou wag— 3 bisinerpfande.
Liespfund = 16 livres.
Schijfpfund — 20 liespfund.
Last = 16 i/4 schiffpfunde.
Toonde = S skieps = i44 pots. . . .
F'iertel = 4 kan = 8 pots
Anker — 3 g pots
Pied danois . . . .
Aune = 2 pieds .
Perche =10 pieds
Perche carrée
PJlug (8 tonnes hart-korn) = 1804,8 perches carrées
Tonne hart-korn = 225,6 perches carrées
Tonne saalland— 56,4 perches carrées
Mille = 2400 perches
Livre zz. 16 onces = 128 drachmes
Fanega — j.2 celemines = 48 cuartillos. Arroba de vin = 8 azumbres = 32
cuartillos = 25 livres
Arroba d'huile = 4 cuartillos = 100
cuarterones
Pied— 12 pouces r= 192 lignes. . .
Vara> aune de Castille à 3 pieds. . .
Estado ou toise = 6 pieds.
Passo = 5 pieds.
Estadale =11 pieds.
Grande palme — 1 i;3 pied.
Corde = 33 grandes palmes.
Fanegada de terre à blé = 5~6 estadales carrés ,
Arançada de terre à vignes = 4oo esta dales carrés ,
MONNAIES
Europe.
MONNAIES DE COMPTE
MONNAIES RÉELLES
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALEITK
en argent de France.
DÉNOMINATIONS
VALEUR
au pair en argent de France
ESPAGNE (suite).
XVSadrid.
fr. cent.
fr. c.
naie de pîata antigua comprend les monnaies d'argent frappées avant 1686 , et la monnaie de plata nueva , les espèces d'argent .-nonnayées depuis 1686.
ÉTAT DE L'ÉGLISE
S.orae. ( V. S. , p. 1280. ) On compte à Rome et dans tous le6
états de l'église , par écut romains ou
\piastres à 100 baiocchi de 5 quatrini , ou
à 10 paoli de 10 baiocchi 5 38,456
Il n'existe point actuellement de monnaie Active dans les états romains.
Bologne.
On compte ordinairement par livres à 20 soldi à 12 denari
Il existe deux sortes de valeurs monétaires : i° de banque ou d'échange, 20 courante, que l'on nomme aussi fuori banc» ( Lors de banque ). L'argent de banque est de 2 1/2 pour cent meilleur que l'argent courant.
FRANCE
On compte partout en francs à iodécime* à 10 centimes, ou le franc à iod centimes
Autrefois, et jusqu'à la fin de 1796 on comptait par livres à 20 sous à 12 deniers tournois.
Les anciennes monnaies françaises , et toutes les conventions sociales, étaient réglées en livres (ournoit , monnaie fictive.
if
Re'al de 1, ou 1/2 piécette , oa i/ia de piastre. .........
ReaUilto, ou real de vtllon , ou 1/20 de piastre. ........
Pisloles de Pie VI et de Pie VII. .
Demi id. id. . .
Sequin de Clément XIV et de ses su
cesseurs. . . •
Demi id. id.
Scudo de la république romaine. .
Scudo , ou couronne, avant 1763. . .
Teslone vieux
Paolo vieux
Scudo de 10 paoli, ou couronne depuis
Mezzo scudo ou i/î couronne. . . .
3/io de scudo ou teslone
i/5 de scudo ou pape/lo. . - . . .
1/10 de scudo on paolo
Scudo de la république romaine, 1799.
ri 80
Doppia ou pistole de Pie VI.
Doppiu nuova ou pistole neuve.
Sequin, avant 1760. . . .
Scudo de Bologne, Pie VI.
Teslone id. id. .
Scudo de la ville de Bologne.
Scudo de Pie VII, 1800. .
ôi,55
Nouvelle monnaie.
Pièces de 40 francs contiennent 1 1 ,61 29 grammes d'or pur et pèsent 12,9032 grammes brut
Pièces de 20 francs contiennent 5, 8064 grammes d'or pur et pèsent 6,45i6 grammes bruts
Pièces de 5 francs contiennent 22,5 grammes d'argent pur et pèsent 25 grammes bruts
Pièces de 2 francs contiennent 9 gratn mes d'argent pur et pèsent 10 grammes
Pièces de 1 franc conli, rtnent 4,5
Europe.
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogram mes.
MESURES SI CAPACITÉ
M ESCHES DB LONGUEUR
Pieds
agraires en
MESURES
itinéraires en
kilomètres
Vugadaz^So fanegadas.
Ca/tizada , étendue de terre où l'on peut semer un calùz de blé, mesure imaginaire d'environ 12 fanegas. . . .
Lieue royale à 24,000 pieds
Lieue commune à 20,000 pieds. . .
Mille marin de 20 au degré
Livre — 12 onces =. 288 denari
Decine — 10 livres.
Rubbio — 4 quarte = 16 scorzi = 32 quartucci. Il se divise quelquefois en 12 ou en 16 stari et en 22 scorzi.
Baril de vin — 32 boccali = 128 fogliette
Botte = 16 barils.
Baril d'huile — 28 boccali = 112 fogliette = 448 quaitucce
Soma d'huile — 80 boccali; cette mesure 2 pelli ou mastelli = 20 cagnatellc
Pied romain
Palmo des architectes = 3/4 du pied romain
Pied antique
Canna ou aune = 8 palmes des mardi.
Mille romain. . .
Livre — 12 onces =. 192 ferlini = 1920 carati
Corba de blé = 2 staja = 8 quartaroli = 32 quarticini ou cupi
Corba de vin = 60 boccali = 240 fogliette
Pied de Bologne .
firaciio ou aune pour les étoffes. . .
Tornatura des Rizières
o,64oo
Système métrique ou nouvelles mesures.
Kilogramme , poid d'un décimètre cube d'eau à la température de 4° au-dessus de la glace = 10 hectogrammes — 100 décagrammes = 1000 grammes =: 10,000 décigrammes. . . .
Kilolitre — 1 mètre cube ou 1000 décimètres cubes
Hectolitre — 100 décimètres cubes. .
Décalitre = 10 décimètres cubes. . .
Litre — 1 décimètre cube
Décilitre — x/10 de décimètre cube. .
Stère, mesure de solidité = 1 mètre cube.
Mètre, unité fondamentale des poids et mesures, 10 millionnième partie du quart du méridien terrestre. . .
Décimètre — i;io d« métro
MONNAIES
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MONNAIES DE COMPTE
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val sua en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VALEUR
au pair en argent de France.
fr. cent.
FRANCE (suite).
et les mots livre et franc étaient parfaitement synonymes ; mais par les décrets impériaux des 18 août et 1a septembre i8jo, les anciennes monnaies ont été réduites en francs et centimes, et la valeur de 80 francs a été fixée à 81 livres, d'àprès quoi le franc est d'un et quart pour cent plus fort que ia livre.
Bien que tous les comptes , tous les paieincns se fassent maintenant en francs, il arrive souvent, soit pour acquitter d'anciennes dettes , soit pour ajuster d'anciens comptes, etc., que l'on est obligé d'exprimer les francs en livres et vice versa. C'est pourquoi nous avons donné ia valeur des deux monnaies de compte.
FRANCFORT (Rép. de). ( v. s., p. «a7>
Les comptes se tiennent en risdalcs à go kreuz,
ou florins à 60 kreuz, le kreuz à bélier
HAMBOURG (Rép. de). ( v. s., p.
Les comptes se tiennent en marcs à 6 schillings à 12 pfennings lubequois ou hambourgeois. On reconnaît a Hambourg trois valeurs : celle de banque ,
marc de banque 1 87,90,57 thtiler de banque 5 63,9870
grammes d'argent pur et pèsent 5
grammes
Pièces de 1/2 fr. ( dans les mêmes pro- Pièces de i/4 fr. | portions.
Anciennes monnaies.
Par les décrets impériaux des 1 8 août et 12 septembre 1810, les anciennes
monnaies françaises avaient oie réduites en francs et centimes dans les rapports suivans. Elles n'ont plus cours aujourd'hui.
Double louis de 48 livres tournois.
Louis de 24 livres tournois
N. B. Ces monnaies d'or éprouvaient quelques variations dans leur valeur scion ie millésime qu'elles portaient.
Ecu de 6 livres tournois.
Ecu de 3 livres tournois.
Pièce de 3o sous. . .
Pièce de i5 sous. . .
Pièce de 24 sous. . .
Pièce de 12 sons. . .
Pièce de 6 sons. . .
| Ducat (même valeur qu'à Hambourg). 11 86
| Risdale de convention de 1772.
j Idem de 1796.
Ducat ad legem imperii. .
Ducat nouveau de la ville.
Risdale de constitution ou ecu d'espèce. Double marc, ou pièce de 3j schillings.
5 78 3 oî,4r
urope
UNITÉS
POIDS ET MESURES
kilogrammes.
MESURES DE CAPACITÉ
Matières sèches en litres .
Liquides en litres.
MESDBES
SB LONGUEUR
Pieds
Aunei
eu
en
mètres.
mètres.
MESURES
agraires
MESURES
itinéraires en
kilomètres
Centimètre =s i/ioo de mètre. . . .
Millimètre ■= i/iooo de mètre. . . .
Décamètre = 10 mètres
Kilomètre — iooo mètres
Myriamètre = 10,000 m. (lieue métriq.) Centiare 1 mètre carré. . . . .
Are =100 mètres carrés
Hectare — 1 0,000 mètres carrés. . .
Anciennes mesures.
Livre — 16 onces — 128 gros = 9216 grains
Muid de blé de Paris =12 setiers = 24 mines=48 minots =i44 boisseaux— 23o4 litrons = 18,72 hectolitres.
Setier
Muid de vin = 36 setiers = 144 quarts =z 288 pintes = 2,68 hectolitres.
Pinte = 2 chopines = 4 demi-setiers — 8 poissons
Pied de roi =12 pouces = i44 lignes = 1728 points
Toise = 6 pieds.
Aune ancienne =43 pouces 10 5/61ignes.
Aune nouvelle. .......
Arpent des eaux et forêts à 100 perches
de 22 pieds
^.Arpent commun à 100 perches de 20
pieds
Arpent de Paris à 100 perches de 18
pieds
Lieue marine de 20 au degré du mérid.
Lieue de 25 au degré
Lieue de 22 1/2 au degré
Lieue de poste (2000 toises)
Mille géographique de 60 au degré. . .
i56, oqg4
Livre — 2 marcs =z 16 once» z=. 32 lotli — 128 drachmes
Scheffel de blé == 2 fass = 4 bimten = 16 spint
Wispel— 10 scheffel.
Last de froment = 3 wispel.
Stock d'orge ou d'avoine = 3 wispel.
Ohm = 4 anker = 5 eimer = 20 viertel = 4o stubgen= 160 quarters.
Pied — 3 patin =12 pouces = 96 parties
Palm
r44,4oo
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HAMBOURG (Rép. de) (suite).
fr. cent.
celle d'espèces de banque, et la valeur j courante monnayée.
marc courant i 5a,^465 tlmler C0wwtf|4 5S,a3g4 La première est une monnaie imaginaire; l'argent de la seconde est à la monnaie courante comme 1 6 est à i3.
HANOVRE (Royaume de). (V. s., p. 1278')
Depuis 18 17, on compte dans le royaume de Hanovre, par thuler à 24 bons gros à 12 pfennings
Marc ou 16 schillings d'après la cod- 1
vtntion de Lubeck | 1 63
Pièce de 8 schillings. . . .
Pièce de 4 schillings. . . .
Ceorges d'or . . .
Ducat
Florin ou gulden d'or ( et double en proportion.)
La manière ordinaire de compter dans les affaires de banque est en louis d'or à 5 tbaler, selon le cours de Brème.
HESSE-DARMSTADT (Gr. -Duché de)
IDarmstadt. ( V. S. , p. 1276. ) On compte par Jlorint ou gulden d'em-
pire à 60 kreuz à 4 pfennings, . .
Risdale , constitution . .
Florin ou pièce de a/3 fin.
Demi-florin ou pièce de i/3 fin Çuarter ou pièce de 6 bons gro Florin ou pièce de 2/3 bas . .
par risdales à 90 kreuz à 4 pfen-
nings.
Caroline . . . .
Ducat
Kronthaler à 2 florins 4 2 kreuz.
Thaler d'espèces de convention à a florins 24 kreuz.
Demi-thaier d'espèces de convention & 1
florin 12 kreuz.
Kopfstùck ou pièces de 20 kr. à 24 kr. 1/2 et i/4 en proportion.
Le marc fin d'argent de Cologne est à
16 thaler ou 24 florins.
20 64,^5 tt 88,4»
HESSE-ELECTORAIE.
Cassel. ( V. S., p. i2:6. ) On compte par thaler courant à 3a albus
hessois de 12 bélier, ou à 24 gros de 16
bélier .
on par florins de Frankfort à 60 kreuz. .
5 thiler hessois valent 9 flor. de Francfort
SOZ.LANDE (Roy. de).
Amsterdam. (V. S., p. 1274.
Conformément à l'ordonnance du roil des ravs-Bas, du a8 septembre 1816, onf
Pistole . . . .
Guillaume d'or de i8i5
Risdale de convention
Florin ou pièce de 2/3
Demi id.
Thaler ou risdale de compte de 1778. .
Thaler de 1789 . .
Thaler de convention, i8i5 . . . .
Pièce de 6 bons gros
Pirce de 1 bon gros
Ryder. .
Demi-rjdei
Europe.
UNITÉS
kilogram mes.
MESURES t CAPACITÉ.
MESURES DE LONGUEUR
MESURES
agraires
1ESURES
Cinéraires en
kilomètres ,
Pied du Rhin = 12 pouces = 120 lig.
Toise = 6 pieds.
Aune de Hambourg rr: 2 pieds. . . .
Aune de Brabant.
Marschruthe — 14 pieds.
Geestruthe =16 pieds.
Corde de bois = 6 2/3 pieds Je long et autant de hauteur.
Morgan — 600 marschrutlie carrées. .
Scheffel de terre arable = 200 geestruthe carrées » • •
Mille de Hambourg do = i65o Geestruthe
Litre — 2 marcs = 16 onces : 32 luth
= 128 drachmes
Himten = 3 metzen. .......
JVispel — 8 mal ter = 48 himten Ahm = 4 anker = 4o stubgen =s 80
kannen=i6o quarter
Pied =12 pouces =96 huitièmes —
1 44 lignes
Faillie ou perche — 16 pieds.
EU ou aune — 2 pieds
Morgan =120 perches carrées = 2
vierlingrzi i;3 drohn. . . . .
Mille— 1590 perches. • • . . •
Nouvelles mesures depuis 1821 Livre = 32 lotli = 128 quintchen . . Malter — 4 simmer = 16 kumpf —
64 gescheid
Ohm = 20 viertel = 80 mass = 320
schoppen.
Pied — 10 pouces = 100 ligues . . . Toise (klafter) = 10 pieds.
Auna — 24 ponces ..»...• Stecben=:xo pieds cubes, la bûcheà
4o à 5o pieds de long rr: 1 3; 16 stère. Morgan = 4v'crtei ou 4°° toises car. .
Livre — 16 onces = 32 loth
Paierie! = 4 himten = 16 metzen Ohm — 20 quarlin — 80 mass
Pied
Aune .
Perche — i4 pieds.
Ackerzx i5o perches carrées . .
Ancien système.
iares = 16 orces 128 drachmes {0,494090!
Il I
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au pair en argent de France.
HOLXiABTDE (Roy. de;. (Saiîe.J
.^.insteràaïn. fr. cent.
doit compter aujourd'hui par florins à
On comptait auparavant par florins
20 stuvcrs à 10 pfennings de Hollande. | 2 16,4293
La division et les rapports des ancien- 1 nés monnaies sont comme il suit:
1 livre de Flandre =3 2 2/5 thaler de Hollande = 4 2/7 florins d'or = 6 florins hollandais = 20 schillings flamands = 120 stuvers hollandais = 240 gros flamands = 1920 pfennings hollandais.
ILES IONIENNES (Rép. des)
On compte, dans les 6 îles de Corfou , Sainte-Maure, Céphalonie, Theaki, Zante et Paxos, par dollars a 100 cents on oboles •
A Cérigo on compte par piastres à 4 paras
fr. c.
( Ducat 1 r 9 3
\ Pièces de 10 florins 21 5-»
XiUBECK. (République de), (v.s., p. 1278.)
On compte habituellement à Labeck
par marcs à 16 schillings à 12 pfen nings. • •••<,.•«..,,
Ducaton ou ryder. .......
Pièce de 3 florins
Pièce de 3 florins de Batavia . . . .
Ducat ou risdale (variable)
Daalder ou pièce de 3o stuver. . .
Demi-risdule
Florin on gui [de r.
Demi-guilder.
Pièce de 12 stuver
Sest/ialf ou pièce de 5 i]2 stuver. . . Pièce de 8 stuvor. .......
Florin de Batavia
Risdule ou pièce do 5o stuver du
royaume de Hollande
V oir Belgique pour les nouveaux systèmes
monétaire et métrique ; le dernier n'est
pas encore sanctionné par le peuple
hollandais.
Les monnaies d'or qui ont cours dans ces îles sont principalement les pistoles d'Espagne. Les quadruples y valent i5 dollars 20 cents.
Les monnaies d'argent sont les piastres espagnoles qui valent z dollar, les thaler d'espèces d'Allemagne qni ont cours à 98 cents, et l'e'cu de Venise qui vaut 96 cents, ainsi que les moitiés et les quarts daas les mêmes proportions.
Les ducats sont assujctis an cours; leur
valeur an pair est de
Id. doubles • . . .
Thaler d'espèces
Thaler courant
2 6o",fi7
2 1 1 ,oî
1 ab,bi
Europe,
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POIDS ET MESURES
POIDS
en kilogram mes.
MESURES
DE CAPACITE*
Matières
Liquides
sèches en
en
litres .
litres.
MBSUBES DE LONGUEUR
Pieds
MESURES
agraires
MESUHES
itinéraires en kilomètres
Livre de Bradant
Scheppel.
Last — 27 mudde = 36 sack = 108 scbeppel.
Stoop
Aam de vin = 4 anker = 8 stekan =
64 stoop = 128 mengel = 2 56 pintes
= 5i2 matjes. .
Stekan de bière = 16 mengel = 32
pintes
Pied = 3 palmes = 11 pouces = 264
quartes.
Pied du R/iin
Perche — i3 pieds.
Perche du Rhin =12 pieds du Rhin.
Brasse — 6 pieds.
Aune d' Amsterdam
Aune de Flandre
Morgen d'Amsterdam = 600 perches
carrées
Morgen du Rhin = 600 perches cariées
du Rhin
Lieue hollandaise de 19 an degré. . .
Mille marin de 20 au degré. . . .
Les poids sont généralement ceux de Venise et de Turquie.
Oke
Livre = 32 loth =128 drachmes
Quinîal~ 112 livres.
Schiffpfund (poids de fret) =20 lies-
pfund de 14 livres = 280 livres.
Schiffpfund (poids de charroi ) = 20
liespfund de 16 livres = 320 livres.
Scheffel de blé = 4 fasser
Last = 8 dromts = 24 tonnes = 96
scheffel.
Scheffel d'avoine
Ahm — 20 viertel = 4o stubgen = 80 kanne = 160 quarter.
MONNAIES
Europe.
MONNAIES DE COMPTE
MONNAIES RÉELLES
VALEUR
VALEUR
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
en argent de France.
DÉNOMINATIONS
au pair en argent de France.
LUBECK (Rép. de). (Suite.)
Les monnaies de compte se divisent et sont dans les rapports suivans :
i thaler courant= 3 marcs = 48 schillings = 576 pfennmgs
fr. cent.
Pièce de 2 marcs
Pièce de 1 marc
Pièce de 8 schillings (de â , de a en
proportion ).
Pièce de 1 schilling
fr. c.
LUCQTJES (Duché de).
On compte ordinairement par livres à
20 soUi à 12 deniers de livre
on par scutli d'or à 20 soldi à 12 deniers d'or
Doublon ou pislole.
Scudo
Mezzo ou 1/2 scudo.
Terzo ou i/3 scudo. .
Quinio ou i/5 scudo.
Lira
Barbone
MECKIENBOUEG (Gr.-Duché de).
Scfawerin. ( v. S., p. 1280. )
On compte par risdales 324 gros ou 48
schillings 4 58,2394
ou pur florins à 16 gros, ou 32 schillings. 3 05,4929
ou par marcs à 8 gros ou 16 schillings. . t 52,7463
MECKLENBOUEG (Gr. -Duché de).
Strelitz.
On compte par risdales à 24 gros ou i8 schillings
| On ne frappe pas de monnaies d'or.
Florin ou pièce de 2/3 a 86,34
| Pislole à 5 thaler
Pièces de 1/6, 1/8, 1/12 , 1/24 et 1/48 de thaler.
MODESTE (Duché de).
On compte par livres italiennes à 100 centimes
par livres de Modène à 20 soldi à 12 denari.
OTTOMAN (Empire).
Constantinople.
A Constantinople et dans les états turcs , on compte ordinairement par piastres à 4° paras à 3 aspres. . . •
Scudo de i5 lire , 1739.
Double id.
Scudo de 5 lire, 1782. .
Scudo de 1796. . . .
Seguin zermahboud du sultan Abdoul-
Hamet, de 1773
Niscif , ou demi'zermahboud de id. id.
[ Double-sequin zermahboud de id. id. .
Europe.
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogram mes.
MESURES SE CAPACITÉ
Matières sècbes en
Liquides en
litres.
MESURES »B X.ONQWBUH.
MESURES
agraires
Pieds
en mètres.
Aunes
en mètres.
vin;
MESURES
itinéraires en
kilomètres
Pied— ia pouces = i44 lignes 1728
points
Perche =16 pieds.
Aune z= 2 pieds
Corde de bois à 6 pieds 9 1/2 pouces
de large sur autant de haut.
Last z= 96 boisseaux à 60 ou à 80
perches carrées.
Boisseau à 60 perches carrées. . . . Boisseau à 80 perches carrées. . . . Mille = le mille géographique. . . .
Livre de Rostock — 32 loth ts 128 drachmes
Schiffpfund = *o liespfund = 280 liv.
Scheffel — 4 fasser = 16 spints. . .
Les mesures liquides tont lés mêmes qu'à Lubeck.
Pied de Mecklenbourg
Aune de Rostock
L'aune de Hambourg et le pied de Lubeck ont été adoptés pour mesure générale; mais l'aune de Rostock et le pied de Mecklenbourg sont encore en usage.
Livre — 12 onces = 192 ferlini
Stajo
Pied de Modène
Pied de Reggio
Braccio de Modène
Braccio de Reggiô. ....
Cavezzo = 6 pieds.
Tavola = 4 cavezzi carrés.
Biolca de terre = 72 tavole. .
o,52 5o 18 o,53oS9a
Les auteurs varient dans la division et l'évaluation des poids turcs; ainsi selon Kruse, l'Oke = 2 3;n rottel == 4 chekys, et le cueky~o,3i9i3 kilog.
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au pair argent de France
OTTOMAN (Empire). ( Suite. J
Consfantiaople. fr- ccnt-
Cette évaluation est celle que M. Lœhmann a donnée en 1826; mais à cause de l'altération progressive que la piastre a éprouvée depuis un certain nombre d'années , sa valeur est réduite aujourd'hui à 3o ou 33 centimes.
Il résulte des renseignemens procurés à M. Lœhmann par diverses maisons i de commerce à Constantinople , que la monnaie de cours asitée dans l'empire Ottoman est la piastre à 4» paras ou 100 aspres, et que la division donnée dans tous les ouvrages qui traitent des monnaies et qui portent la piastre à 120 aspres n'est pas exacte.
La piastre est ordinairement nommée par les Turks grusch , et par les Anglais dollar. *
Le jux ou juk , et la bourse ou c/iise , ont deux monnaies décompte.
La bourse d'argent est une somme de ino piastres.
La bourse d'or comprend 3otooo piastres. Le juk est une valeur de 100,000 aspres.
PARME (Duché de).
On compte par lire à 20 soldl a denari
81 lire de l'arme font exactement 30 francs de France. Cette valeur à cours dans toutes les parties du duché, comme : Parme, Plaisance, Borgo-S.-Donnino.
POLOGNE (Roy. de).
Varsovie.
On compte à Varsovie , aiusi que
dans tout le royaume de Pologne , par
/latins ou golden tio 3o gros- . . . .
Sequin fondoukli de Sélim III de 1788 et 1789.
Demi id. id. . . .
Quart ou roubbie'.
Sequin zerma/tbottd de Sélim III. . .
Seguin du Caire, de 1773
Id de 1789
Demi-misseir, de 18 18
Yertneebesblek
Demi-sequin zermaJiboud de Sélim III. .
Quart id. id.
Stltmichlec de 60 paras de Mustapha III,
Piastre de Mustapha III , 1757. . . .
Altmichlee de 60 paras d'AbdouI-Ha-
met, depuis 1771
Piastre d'Abdoul-Hamet, de 1773.
Autre de la même époque
Yaremlec de 20 paras ou 60 aspres,
Jloubb de 10 paras ou 3o aspres, 1757.
Para de 3 aspres de 1773
Aspre , dont 120 pour la piastre de
Piastre de 4o paras ou 1 20 aspres , de
Pièce de 100 paras de Sélim, de 1789.
Double piastre id. . . .
Piastre de Sélim de 1801
Demi id.
Pièce de S piastres de Mahmoud, 18x1.
Piastre de 1818.
Beshlie
Piastre de la Tartarie Crimée , de 1778. Piastre de Tunis , de 1787
7 »,ii 67,65
Double pistole vieille de Plaisance. .
Sequin
Pistole avant 1786
Pistole depuis 1786
Ducat de 1784 et 1796
Pièce de 3 lire depuis 1790
Pièce de r lire 10 soldi , depuis 1790.
Ducat .
Pièces de 5o et de a5 gnlden.
Hisdale vieille. . . .
Jiùdale nouvelle. . . .' Florin ou gu/den. . .
l'ièces de 10 cl de 5 sros
Europe,
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kilogram
MESURES t CAPACITÉ.
Matières sèches en litres .
MESURES DB LONGUEUR
Tieds
en mètres.
MESURES
agraires
itinéraires en kilomètres
I Selon Paucton Poke = 2 rottel = 4 Ichekys — 4° drams et le cheky = !o,3i8g35 kilogrammes.
Suivant les renseignemens transmis à Kelljr en 1821 pour la rédaction de !son Cambiste, le cheky 00 yusdrome de ' Constantinople=o, 32075 kilogrammes.
Ce dernier résultat , déterminé à la monnaie de Londres , paraît être celui qui mérite le plus de confiance.
Cependant M. Lœhmann dont nous avons adopté plusieurs évaluations porte le rottel à 0,637828 kilog.
lodra
qui est la livre : 7 i/3 hatmann
Rottel 01
turque » . .
Cantaro ou quintal — 44 okes.
Killot de blé.
Fortin — 4 ki Ilots.
Almud. -
Grand pic , halebi ou archim.
Petit pic ou draa stambuljr , pour
aunages
Mille de Turquie, ou berri. . .
Mille marin.
Livre =12 onces = 288 denari
grani
Rubbio = 25 livres.
Staj'o =16 quarterole
Braccio d'arpenteur, dit braccio di legno = 12 pouces = 144 points = 1723 ntomi. . . .
Perche (Pertica) = 6 bracci.
Braccio de soie . ,
Id. de toile. .......
Biolca — 6 tari = 72 tavole = 288
perches carrées = io368 bracci car,
[Avre-=i6 onc.=32 loth=i28 drachm.
Schiffpfund — 1 3 stein = 4 1 6 livres. . Konec = 4 cwierc = 32 garniec. . .
Garniec=4 kwarta = 16 kwaterka. . .
Pied — 12 pouces = 144 lignes (stopv) Perche (preuty) = i5 pieds.
Aune (lokci). . . .... ...
Jfloka = 3o arpens.
Arpent (morg)— 3 chaînes (sznury) can = 3oo perdit s c.= 67,500 pieds c.
'Mille de 20 au degré.
oP4o56o.j
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PORTUGAL (Roy. de).
lâstoozme. fr» cent-
On compte par reis, la plus petite espèce de monnaie du pays. . . .
Les grandes .sommes s'expriment par mille reis
et aussi par crusades vieilles à 4oo reis. ou par crusades neuves à 480 reis. . .
On comprend sons la dénomination de conto de reis, une somme de 1000 mille reis.
PRUSSIENNE (Monarchie).
Berlin. (V. S., p. 1275
Conformément aux décrets du 3o septembre 1821 et du 2i juin 1823, relatifs au système monétaire des Etats prussiens, on compte actuellement par thaler à 3o silbergros à 12 pfennings. '.
■>. 88,8zi2
Nota. Les nouvelles monnaies légales sont : le fre'de'ric d'or simple et le double ; le thaler à 3o silbergros; des silbergros et des pièces de 6 pfenmngs en argent de billon, et des pièces de 4 » 3 , 2 et t pfenning en cuivre.
ilix-la-Ctiapelle. (V. s. , p. 1274.)
Légalement il faut compter ici pari thaïe'- à 3o silbergros à 12 pfennings |
Monnaies d'or confectionnées avant 1722.
Dobrào (doublon) ou portugaise à 24000
reis
Demi-dobrào à 12000 reis. . . . . Moeda de ouro ou lisbonnine à 4800 reis Demi-lisbonnine à 24°° Tels. ...
Çuartinho ou quarl-lisbonnine à 1200 reis
Monnaies confectionnées depuis 1722.
Dobrào à 12S00 reis ,
i'eça ou demi-dobrào ou johanèse à
64oo reis
Quart-dobrào ou demi-johanèse à 3200 r Huitième- dobrào ou pièce de 1600 reis.
Seizième-dobrào ou pièce de 800 reis . .
Crusade vieille à 400 reis
Crusade neuve, 1690
Id. 1718
Id. 1795. • . . . .
Doze vintems , ou pièce de 240 reis,
Tes ton , 1799. . .......
Cruzade neuve, 1802
Cruzade neuve, 1809. ......
Seis vintems, ou pièce de 120 reis, 1802. Très vintems, eu pièce de 60 reis, 1802.
Teslon de 1802
Demi-ieston de 1802.
Vaitems de 20 reis (très rare, n'a pas
Ducat de 1748
Id. de 1787
Double fre'de'ric de 1769 et de 1800 Simple frrdéric de 177*} et de 1800 Demi-frèdéric id. id.
Florin vieux de l'électeur de Brandebourg
Risdale ou thaler de 24 bons gros. . .
Demi id
Risdale d'espèces ou de convention. . .
Florin ou pièce de 2/3
Florin ou gulden de Silésie
Dritiel ou pièce de 8 bons gros.. . .
Pièce de 4 bons gros
Pièce de 6 bons gros
Risdale vieille de Bareuth
Pièce de 2/3 id.
Pièce de 3o kreuz id.
Risdale vieille d'Anspacb
Pièce de 2/3
Risdale de convention de Bareuth et d'Anspacb
Les monnaies effectives en or de l'an-j cien empire sont des ducats égalant cp
Europe.
I>B LONGUEUR
Matières sèches en
Liquides en
l'ieds Aunes en en
mes.
litres.
m*(re<. | mètres.
MESURES
agraires
M ESUB ES
itinéraires en
ki!omètre<,
2 marcs = 16 onces
Arratel ou livre -
— i7.8 otavas . . .
Arroba — 32 livres.
Quintal =z 4 arrobas.
Fanga — 4 alquieres z= 16 quartos. .
Moyo — i5 fanga?.
Alquiere — 4 quartas »
Almu.de z= 12 canadas = 48 quartilhos.
Tonelada — 2 pipes = 52 almudes.
Palmo craveiro — 8 pouces = 96 lignes = 960 points
Pied d'architecte ■ .
Braça ou brasse — 10 palmos. . . .
y~ara ou aune — 5 palmos. . . . .
Covado, mesure pour la soie et le drap,
— 3 palmos
Geira — 4840 varas carrées. • . .
Lieue de 18 au degré
Lieue maritime de 20 au degré. . . .
Mille maritime de 60 au desré. . . .
Mesures nouvelles depuis le décret du
16 mai 1816.
Livre — 32 loth — 128 drachmes
Scheffel — 16 metzen =: 48 viertel.
Eimer de vin =2 anker = 60 viertel Pied du Rhin = 12 pouces = i44 h
gnes = i728 scrupules. . . .
Pied géométrique — r4 4/ 10 pouces.
Perche — 2 brasses =12 pieds.
Perche d'arpenteur — 10 pieds = 100
pouces =1000 lig.ss 10,000 scrnpul
Aune nouvelle
Morgen =.180 perches carrées. . .
Hufe z=z 3o morgen.
Mille de Prusse — 2000 perches =
24,000 pieds du Rhin. . . .
Anciennes mesures de Berlin.
V* LE
au pair en argent tle France.
iLix-la-Cîiapeîle. (Suite.)
comme dans tous les Etats Prussiens, par francs à 100 centimes
et par reichsthaler à 54 marcs, à 6 buschen le marc
fr. cent.
Cologne. (V. S. , p. 1276. )
Depuis le icr janvier 1824, les comptes doivent se tenir en thalers de Prusse à 3o silbergros à 12 pfennings 3 70,9557
Malgré cela on compte encore 1 , reichsthaler à 60 stnvers à 4 pfennings. .| 2 85,35o5
Slœniçsberg.
En vertu de l'ordonnance du 2?. juin 1823, en doit compter à Krenigsberg- , Elbing, Memel et dans toute l'ancienne Prusse orientale , comme on compte à Berlin par llialcrs à 3o silbergros à 12 pfennings 3 70,955
Cependant on y compte encore par/Zo rins à 10 silbergros à 12 pfennings. . . 1 23,6019
RUSSIE (Empire de).
Saint-Pétersbourg. ( V. S. , p. 1280. )
On compte dans tout l'empire par roi bles à 100 copeks.
Les paiemens se font en roubles d'à
gent •.
ou roubles en papier.
Conformément à l'nkase impérial du 24 juin (6 juillet) 1810, relatif au système monétaire de l'empiie , les espèces qui sont en circulation consistent :
En monnaie de banque ou de commerce
| valeur les dncats de Hollande.
/ Ralhsprœsentger de 32 marcs. .
/ Id. de 16 inarcs. .
ld. de 8 marcs. .
Ducat In -72.85
Risdale vieille
Uisdale , constitution. . .
Risdale de contention. . .
roir BERLIN.
Ducat de 1751
Id. de i755 à 1763
ld. de 1763
Id. de 1796 . . .
Impériale de 10 roubles avant 1763. .
Demi-impériale de 5 roubles avant 1763.
Impériale de ro roubles de 1763. . .
Demi-impériale de 5 roubles de 1763. .
Impériale de 1772. ......
Rouble d'or de 1756
Rouble d'or de 1799
Pollin d'or de 1 777
Demi- impériale de 1780. . • . . . Impériale de 1801. . . . . . . ,
Demi-impériale de 180 1. . . . . .
Demi-impériale de 18 18
Depuis 1817, il ne doit plus être frappé de monnaie d'or au-dessus de 5 roubles ; ce sont des demi-impériales.
La demi-pièce de platine frappe pour la première lois en 1827, vaut 3 roubles
La pièce de platine frappée en i83o, vaut 6 roubles
11 86,ay
Europe.
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
en
kilogram • mes
MESURES DE CAPACITÉ
Matières sèches en
Liquides en litres.
MESURES t LONGUEUR.
Tieds
Aunes
en
en
mètres.
mètres.
MESURES
agraires
MESURES
itinéraires en kilomètres
Schiffpfund = 3o livres.
M aller de blé r= 6 fass.
Fass de froment =4 kopf. . . .
Ahm de vin 53 i?8 1/7 kanne. . .
Pied =12 pouces = i44 lignes. .
Pied d'architecte
Aune
Nouveaux poids et mesures de Prusse.
Ancienne livre — 2 marcs de Cologne = 16 onces = 32 loth =128 drachmes
Dans presque toute l'Allemagne.on a adopté pour base de la fabrication des monnaies , le marc de Cologne. La division de ce marc pour l'argent est de 16 loth à 18 grains, et pour l'or elle est de 24 carats à 12 grains. Le marc fin d'argent équivaut à 5i fr. 93, c. 38 et le marc d'or à 804 fr. 22, c. 4
Malter = 8 fass
Ohm de v(in = 26 viertel = 104 mass.
Ancien pied.
Ancienne aune — 2 pieds. . . . . .'
Perche z=z 16 pieds.
Morgen = i5o perches carrées. . . .
Livre = 32 loth = 96 zolotnik à 68 grains
Berkovetz = 10 pud .= 4°° livres.
Tchetvert = 2 osmine = 4 payak = 8 tchetvérik = 32 tchetvertka = 64 garnietz
Fedro = 100 tcharkey
Pied = 12 verchock z= 24 palez = 288 lignes ...
Pour certains usages on se sert aussi du pied anglais et du pied du Rhin.
(Voyez Angleterre et Prusse.)
Archine (aune)
Sagène. = 3 archines.
Déciatine — 2,400 sagènes carrées =
1,600 archines carrées. . . .
Vente — $00 sagènes = i5oo archines Mille de Lithuanie , de 2£,53o pieds
du Rhin
Ces rapports sont extraus de la colltclion d«îs tableaux métriques de Lan-
o,4og356
MONNAIES
Europe
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALEUR
•n argent de Fiance.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
V&LEUK
au pair en argent de France.
RUSSIE (Emp. de). (Suite.)
Saint-Pélerstxmrg. fr> ccnt-
et sous cette dénomination on ne comprend que les roubles et demi-roubles.
En monnaie d'échange en argent et en cuivre : les pièces de 20, 10 et 5 copeks sont en argent; celles de 1,2, et i/a copt-ks sont en cuivre.
En papiers-monnaie ou assignations de banque^ 200, 100, 5o et 25 roubles sur papier blanc, en billets de 10 roubles sur papier rouge , et de 5 sur papier bleu.
Les assignations de banque n'ont aucune valeur fixe contre les monnaies d'argent J parce qu'elles sont assujéties au cours.;
SARDE (Roy.)
Piémont. — Tobih. ( V. S. , p. 1281. )
On compte en Fiémont et en Savoie par
lire piémontaises à 20 soldi
par l'ire nouvelles à 100 cent
et dans l'île de Sardaigne on compte par lire à 20 soldi.
Ainsi la valeur des livres sardes est fixée de manière que 5 livres de Sardaigne valent autant que 8 livres de, Piémont.
2>ucîaé de G-enes.— GÊlfES- On compte par lire à 20 soldi à 12 denari fuori banco (hors de banque). . .
ou par lire banco valuta (valeur de ban-
que ).
Cette Taleur est dé 25 pour cent supérieure à la précédente.
pa I
Id.
Id.
Jd.
Id.
Jd.
Id,
Id.
Rouble de 100 copeks de Pierre-Ie-Gr.
Id. de Catherine 1 , 1725. . . .
de Pierre II , 1727
d'Anne, 1734
d'Elisabeth, 1750
de Pierre III, 1762
de Catherine II , 1780. . . .
de Paul , 1799.
d'Alexandre, 1802
d'Alexandre, i8o5
Poltin ou demi-rouble d'Anne. . . .
Id. d'Elisabeth
Id. de Catherine II
Id. de Taul
Id. d'Alexandre, 1804
Vieux polpoilin , ou i/4 de rouble. . .
Id. de Paul
Id. d'Alexandre, 1802. .
Pièce de 20 copeks, 1767
Pièce de 20 copeks, 1784
Pièce de i5 copeks, 1778
Pièce de 10 copeks
Pièce de 10 copeks , 1798
Pièce de 10 copeks, 1802
Pièce de 5 copeks, 1801
fr.
oo,85
Pistole neuve ou doppia de 24 livres de Charles-Emmanuel III , depuis* 1755 et de Victor-Amédée , de 1773. . .
Demi id. de 12 livres
Pistole de Victor-Amédée III, de 1786, et du règne Charles-Emmanuel IV.
Pistole neuve de 20 livres de 1816. .
Carlino de Victor-Amédée III, dep. i755.i5o
Demi id. id. \ 73
Carlino de Charles-Emmanuel III. . .142
Demi id. . . .
Ser/uin de l'annonciade
Scudo de 1690. .......
Id. de i733. f
Id. de 6 livres depuis 1755. . .
Demi-scudo id. . • »
Quart scudo ou 3o soldi
Demi-quart scudo ou i5 soldi. .
Scudo neuf de 5 livres, 18 16. . .
Doppia ou pistole • . .
Sequin.
Genovine de 100 lire , depuis 1758 inclusivement.
Genovine neuve de 96 lire , ou 4 pistoles, depuis 1781 inclusivement. . .
Id. de 48 lire. . '
Scudo délia croce
Scudo di S.-Giambatlista, de 5 lire. .
Madonnine (et demi en proportion). .
Double madonnine
Scudo de 8 lire de 1790 (1/2 , i/4 etc. en proportion)
Scudo de la république ligurienne. . .
Europe.
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogrammes.
MBSMRES t CAPACITE.
Matières sèches en litres .
liquides en litres.
MESURES DE LONGUEUR
Tieds
MESURES
agraires
M EStIRES
itinéraires en
kilomètres
Imann et de l'ouvrage de Kelly. Ceux qui suivent sont tirés d'un recueil russe qui est publié à Saint-Pétersbourg depuis 1826, sous le titre de Journal des voies de communication.
Livre =12 onces — 96 ottavi r= 288 denari = 6912 grani
Rubbio = 25 livres.
Sacco de blé -z. 3 staje =3 6 mine =12 quartieri = 48 copelli
Rubbio — 6 pintes =12 boccnli. . .
Brenta, mesure de vin =6 rubbi.
Carro d'huile = 10 brente.
Pied dit de liprando = 12 pouces (onces) — i44 points — 1728 atomes. .
Pied ordinaire — S pouces (onces) =r 96 points = i52 atomes
Trabucco =^ 6 pieds di liprando ~ 3 pieds ordinaires.
Raso (aune).
Giornate = 100 tavole = 4°° trabucci carrés = 14, \oo piads di liprando
Mille de 800 trabucchi.
o,5i3766 o,3425io
Livre poids faible = 12 onces
Rotolo = t i/2 livre poids fort. . .
"'ina = 2 quarti = 96 gombette. . .
Mezzarola de vin = 2 barili = 100
pintes , . . » .
Palmo
Braccio (aune) = a t/3 palmi. . . .
Canna grossa =12 palmi. . . . .
Canna piccota g palmi
Mille piéaaoQtais.
MONNAIES
Europe,
[ONN AIES DE COMPTE
DENOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALEUR
en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VALEUR
au pair en argen de France
fr. cent.
fr. c.
SARDE (Roy.) suite.
Sardaigne (île de). — Caglmbi
Voir TURIN.
Carlino , depuis 1768. ...
Demi ici.
Pistole
Demi id.
Doppietta ou doubleUe. .
Scudo ou couronne depuis 1763 Demi id.
£ ) Quart id. ou 1 livre
•* ( Scudo nuovo de 5 livres, 1816. . . .
SAXE (Royaume de). (V. s.,P. 1276,1278.)
On compte partout par l/ialerb ?.\ gros à 12 pfennings
Le thaler est une monnaie fictive.
Les monnaies courantes de Prusse , qti circulent presque exclusivement en Saxe perdent environ 3 pour cent contre l'ar gent de convention de Saxe.
Ducat de 1784 . . .
Id. de 1797. . . .
Auguste ou 5 thaler. .
Double id. ou ïo thaler.
Demi.- auguste
liisdale d'espèces ou écu de convention
depuis 1763
Demi id. ou florin de convention . .
Pièces de 4 gros
Id. de 2 gros
Id. de 1 gros
Vieille risdale de Dresde
Id, de Leipsic
Pièce de 16 gros de Leipsic . . . .
Id. de 8 id. . . . .
SAXE-ALTENBOUR6 (Duché de ).
On compte par thaler à 24 ôros a 12 i
pfennings f . . .13 8q,5o35
t.* duché n'a point de monnaies propres au pays; on s'y sert de presque toutes les autres monnaies , mais à diverses valeurs.
SAXE-COBOURG-GOTHA (Duché de ). (v.s., P. 1276, i277.)
On compte, dans l'ancien duché de Cobourg, par thaler à 90 kreuz ou 24 gros, ou par florins du Rhin à 60 kreuz. . .
Dans celui de Gotha , par risdales à 24 gros à 12 pfennings, argent de convention , et risdales du commerce
II faut 14 1/2 thaler de cette dernière valeur peur valoir i3 j/2 thaler de convention.
3 24,5863 2 i6,3go8
3 89,5o36 3 66,5gi5
| Des ducats égaux à ceux de Hollande.
/ Des thaler de 20 et de 10 kreuz, et des pièces de 6, 3, 1 kreuz, à Cobourg.
Des thaler de convention ; des 1/2, i/4. 1/6 thaler et des pièces de 6 pfennings à Gotha.
16 thaler de Cobourg et i3 1/2 de Gotha contiennent un marc fin d'argent de Cologne, lequel équivaut à 5i fr.
93,c.38 argent de Fiance.
UNITÉS
POIDS ET MESURES
POIDS
en
kilogram mes.
M BSURES SB CAPACITE.
Matières sèches en litres .
mbsdb.es db longueur.
Tieds
Aunes
en mètres.
KPSURBS
agraires
MBSUBBS
itinéraires en kilomètres
Livre de Dresde sa 32 loth
128 drach-
Scheffel r= 4 viertel = 16 metzcn. . . JFispelzzz 2 malter sa 24 scheffel.
Eimer = 72 kanne
Pied= 12 pouces sa 144 lignes — 1728
points
Aune sa 2 pieds
Perche — i5 1/6 pied.
Perche d'arpenteur =10 pieds =100
pouces — 1000 points.
Perche carrée — 23o i;36 pieds carr.
Morgen = 3oo perches carrées. . .
Mille de police = 32, 000 pieds. . .
Leipsic.
Livre de Gotha
Simra de blé de Cobourg sa 4 quarter
sa 16 metzen
Pied de Gotha as 12 pouces = 120
lignes sa 1200 points
Toise sa 6 pieds.
Aune
Aune de Cobourg
Acker- de Gotha as 140 perches car-
:io,448o
MONNAIES
Europe
MONNAIES DE COMPTE
DENOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
MONNAIES RÉELLES
DÉNOMINATIONS
VALEUR
au pair en argent de France.
SAXE-MEmUïffGEïI (Duché de). (V. s.
fr. cent.
On compte par florins (guld) à 60 kreuz; 2 i6,3ç)o8|
par thaler à 24 gros; 3 24,5863!
par florins (givld) de Franconie . . . . j 2 7o,4885j
TAa
Thaler d'espèces ou de convention; il en faut 10 pour le marc fin d'argent de Cologne; des pièces de 1 , 3, 6 et 4 kreuz.
S AXE -WIIMAR (Gr.-Duchc de), (v-s, p. 1281.)
On compte par thaler de caisse à 24
SICIX.ES (R.oy. des Deux-), rïaples.
Depuis 1818, on compte dans le royaume
des Deux-Siciles , par ducati xoo grani
à 10 cavalli. . .... t ... .
Autrefois on comptait par ducati di
regno à 10 carlini à 10 grani.
Païenne.
On compte par ducati à 100 barochi à
Autrefois on comptait par onces à 3o
tari à 20 grani.
Thaler d'espèces ou de convention dont 10 font le marc fin d'argent de Cologne, des florins à 16 gros, au titre de 20 florins le marc ; des gros à 12 et des demi-gros à 6 pfennigs.
Le titre de ces ducats est trop va~ riable pour en donner l'évaluation très exacte.
Pièce de 6 ducats de 1752
Pièce de 6 ducats de 1767 et de 177a. Pièce de 6 ducats de 1783 . . . .
Pièce de 4 ducats, ou pistole de 1752. Pièce de 4 ducats de 1767 et 1770. .
Pièce de 2 ducats , ou sequin de 1762. Pièce de 3 ducats, ou oncetta de 1818.
Ducat vieux
Pièce de 12 carlini avant 1784 (var.).
Pièce de 12 carlini de 1791 (var.). .
Pièce de 12 carl'ni de 1796 (var.). .
Pièce de 12 carlini de no grani depois 1804
Ducat de 10 carlini de 100 grani, 1784. 2 carlini depuis 1804. ......
Carlino depuis 1804 ......
Ducat de 10 carlini de 1818. . . .
// existe beaucoup de variations dans le titre des monnaies d'or.
Once de 1734
Once de 174 1
Once depuis 1748
Double once de 1758
Scudo de 12 tarins
Demi id,
Pièce de 40 grani
Pièct de 20 grani. .......
26 og,o4
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UNITÉS
kilogram mes.
MBSOaBS DS CAPACITÉ.
Matières sèches en titres.
Liquides en litres.
MESUaES DK LONGUEUR.
Pieds
MESURES
agraires en ares.
MESURES
itinéraires en
'tihmètrk.
Paids de Nuremberg , et mesures de Saxe-Cobourg-Gotba.
Livre pour la soie —12 onces ~ 36o trapesi = 7200 accini
Tomolo = 4 quarte
Carra de blé = 36 tomoli
Baril de vin = 60 caraffi
Carro de vin = 2 botte = 24 barils. .
Salma d'huile = 16 staja — 2S6 qnarti.
Palmo =12 pouces (onces) -=z 60 mintiti
Canna ou aune ~ 8 pal mi ~ 96 pouces (onces)
Passa — 7 i/2 palmi.
Passo carré = 56 i/4 palmi carrés.
Moggia — (muid ou boisseau) = 900 passi carrés. ,
Mille napolitain — 7,000 palmi. . .
43,621 i58,6oi
2,io936o
Grand rototo =33 onces
Petit rotolo — 3o onces
Livre sicilienne =12 onces
Canlaro grand poids 100 grands rotoli = 110 petits rotoli = 275 liv.
Canlaro petit poids = 100 petits rotoli = a5o livres.
Salma grossa == 14 staja
Salma générale ix i;4 staja. . . .
Botter 4 salme.
Salma — 8 barih = 16 quarlarî = 3ao
qnartncci
Caffi.no pèse 12 1/2 rotoli
Palmo on pied sicili:n
Canna on aune — 8 palmi. . . , »
2,oCG3
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.Europe.
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALEUR
en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VALEUR
an pair en argent
SUÈDE (Royaume de).
Stockholm.
On compte partout dans ce royaume par risdales à 48 skillings ài2 rundstycken ou oie
Dans les administrations ainsi que dans les transactions commerciales, on compte par banco-sedlar (billets de banque).
Mais entre particuliers , et même dans beaucoup d'affaires de commerce , on compte aussi en riksguld-sedlar (billets florins ).
On ne peut pas donner l'évaluation exacte de ce papier-monnaie. Dans le principe il circulait au pair avec l'argent; mais aujourd'hui il n'a plus de rapport déterminé avec le numéraire, et change sans cesse de valeur effective.
Trois risdales en riksguld-sedlar font deux risdales en banco-sedlar, et environ les 17720 de la risdale en argent.
SUISSE (Confédération), (v. s., p.
Cantons républicains.
On compte presque généralement dans la Soissb allemande , et en partie dans la Soissb française , par francs de Suisse à 10 batz à 10 rappen
fr. cent.
Dans le canton cI'Appenzell, on compte par florins de 60 kreutz à 40 angster. .
Dans le canton d'AaooviE , par livres à 20 sols à 12 deniers de Suisse , ou par livres à 10 batz à 10 rappen , ou enfin par florins à i5 batz à 4 kreutz. . .
Dans le canton de Bals , par florins a 60 kreutz à 8 heller, ou par florins de i5 batz à 4 kreuz , on par livres à 20 sols à 12 deniers
Dans le canton de Berne, -par livres à 20 sols à 12 deniers de Suisse
Dans le canton de Frieouro , par livres à 10 batz à 10 rappen
Dans le canton de Genève, par livres à 20 sous à 12 deniers courans . . . . u par florins à 12 sous à 12 deniers , pe-
tite monnaie.
Dans le canton de Glaris , par florins à 4° schillings à 12 heller, ou par florins à i5 batz à 4 kreuz
Dans le canton des Grisous fit florins à 60 kreuz ou 70 bluzger. > « ■ . . .
Dans le canton de Locbrne , par florins à 4<> schillings ou 4o kreuz
Ducat. . . .
Demi-ducal. .
Quart de ducat.
Risdale d'espèces de 48 skillings dei72o à 1802
2/3 de risdale, ou double plott de 32 ekiliings
i/3 de risdale, ou simple plott de 16 skillings
Pièce de 8 skillings
Pièce da 4 skillings
fr. c.
Ducat de Bâlc à 76 bat/. .
Demi et quart en proportion.
Pistole de Bàle à 160 batz. .
Ducal de Berne. . . . . ,
Pistole ,
Pistole vieille de Genève. .
Pistole neuve. ......
Ducat de Lucerne
Pistole de Lucerne. . . . .
Ducat de Saint-Gall
Ducat de Schwitz
Pistole de Soleure. . .
Ducat de Uri
Ducat de Zurich
Pièce de 32 franken de Suisse.
Id. de 16 id.
Europe.
UNITÉS
POIDS ET MESURES
kilogram
MESURES DR CAPACITÉ
MESURES DE LONGUEUR
Matières sèches en litres.
Liquides en litres.
Pieds
en mètres.
Aunes
MESURK3
agraires
MESURES
itinéraires en kilomètres
La base de tous les poids suédois est la livre dile victualiepund ou skolpund — a marcs=32 lod= 128 gros. . .
Marc des mines
31 arc dit jernwigt , poids de fer. . .
Marc dit landstœdter wigt, poids des villes non maritimes
Skeppnnd =2: 20 iispund =: 4«>o livres.
Tuitna = 2 spann = 8 fjerdingar = 32 koppar == 56 kann. . . . . .
Tunna de liquides = 48 kann. . . .
Pied de Suède = 12 pouces = i44 ''g-
Pied d'arpenteur zzi 10 pouc.=: 100 lig.
Aune = 2 pieds
Famn ou toise — 6 pieds.
Perche = 16 pieds.
Perche carrée — 256 pieds carrées.
Tunnaland =218 3/4 perches carrées.
Mille — 2250 perches
Mille de Norwège, de = r 8,000 aunes de Danemark. .......
o,5g38oz
io,68843 11,29546
Bdle.
Livre — 16 onces = 3i loth = 128 drachmes
Mutt =12 ruass = 48 immi — 96 achterli.
Maas
Pied ordinaire — 12 pouc. = i44 l'gn-
Pied de carrière — i3 pouces.
Aune
Toise — 8 pieds.
Perche — 10 pieds ordinaires.
Pas de forêt — 3 pieds.
Pas de champ z=z 2 1/2 pieds.
Juchart de bois — 45,ooo pieds carrés.
Juchart de champ — 4,0000 pieds carrés.
Juchart de pré — 35,6oo5 pieds carrés.
Genève.
MONN A I ES RF.E L LES
DENOMINATIONS.
VALEUR
au pair en argent de France.
SUISSE (Conféd.). (Suite).
Cantons républicains. fr« cent- Dans le canton de Sairt-Gaix , par hnns à 60 kreuz à 4 pfennings ou 8 bélier
Dans le canton de Schaffhousb , par florins à 60 kreuz
Dans le canton de Schwitz , par florins à i5 batz on à 8 heJler, ou par florins à 4o schillings à 4 rappcn
Dans le canton du Tbssih , par lire à 20 soldi à 4 quatrini
Dans le canton de Tcroovhs, par florins
à 60 kreuz à 4 angster
ou par francs de Suisse à 10 batz à 10 rappen
Dans le canton d'UwDEKWALD, ^arflorins à 4° schillings à 6 angster à 2 hell ou par florins à i5 balz ou à 60 kreuz.
Dans le canton d'U»i , par florins à 4 schillings à 6 angster à 2 bélier, ou par florins à i5 batz ou à 60 kreuz
Dans le canton du Valais , co.mnr dans le canton de Vaud.
Dans le canton de Vado , par litres suisses à 10 batz à 10 rappen. . . . ou par livres tt 20 sols à 12 deniers tourn
Dans le canton de Zva , par florins à 4o schillings à 6 unçster à 2 heller , ou par florins à i5 batz à 4 kreuz
Dans le canton de Zuhcb , par florins à 4o schillings à 12 heller , ou florins à 60 kreoz à 8 heller, ou florins à 16 batz à 3 kreuz trois quarts
2 16, 3go8
Weufcîiatel (Priucip. de). ( V. S. , p
On compte ordinairement par livret à 20 sols à 12 deniers tournois de Neufcbâtel
ou par livres à 20 sous ou gros à 12 deniers.
TOSCANE (Gr.-Duché de).
Florence- (v. s., p. 1277.)
On compte dans les administrations par Urt a ao soldi à n denari . . .
Double tltaler de Bâle, d'ancienne fabrication
Thaler de 40 batz, d'ancienne fabrication -
Demi-thaler ou florin
Thaler neuf de Bâle , de 3o batz ou 2 florins
Demi-thaler neuf ou florin de 16 batz. .
Pièce de 4 fr.de Berne depuis 1799. .
Franc de Berne depuis i8o3
Patagon de Genève
Pièce de 21 sous
Pièce de 1 2 florins 9 sous, ou gros écu
de 1794 appelé genevoise
Id. de 1796
Pièce de iâ sous de 1794
Thaler de Lu cerne de 17 i5
Pie ut gulden ou florin de Lucerne, de »7«4
Thaler de 4<> batz de Lucerne, de 1796.
Florin ou pièce de 4° schill. de Lucerne
Demi-florin de Lucerne ... . .
Pièce de 10 batz de Lucerne, de 1782.
Quart de Fribourg
Huitième de Fribourg
liisdale de Saint-Gall
Demi-risdale de Saint-Gall
Pièce de 24 kreuz de Saint-Gall. . . . Id. de 4o batz de Soleure, dep. 1798.
Id. de 20 balz de Soleure
Id. de 10 batz de Soleure
liisdale de Zurich de 1753
Id. 1761. . . . •
Id. 1773
Id. 1781
F!onu de Zurich depuis 1781. . . .
Pièce de 40 batz de la république helvétique depuis 1797
Pièce de 20 batz , id.
Pièce de 4 franken de la république helvétique de 1799. iSot et i8o3. ,
Pièce de 2 franken id.
Pièce tic 1 franken id.
oq, i3
Pièce de 21 batz 2 70,07
Pièce de 10 batz 1 35,o3
Les monnaies de France et des cantons Suisses voisins circulent à Neufchatel.
Ruspone ou 3 sequins aux lis Tiers de ruspone ou sequut. .
Demi-sequnt .
Rosine
Demi-rosine
ot,33
oo,6t
Europe
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
MESURES DB CAPACITÉ
UBSU&BS DR LONGUEUR.
MKJUKBS
MBSumBS
itinérai-
en kilogram-
Matières sèches en
Liquides en
Tieds
Aunes
en
agraires en
res en
mes.
litres .
litres.
mètres.
mètres.
ares.
kilomètres
Lausanne.
Livre
Aune ,
Zurich.
Livre grand poids = 36 lotb ou 1 8 onc. Livre petit poids ss 2 marcs = 16 onces — 3a lotb
Mutl de blé = 4 viertel ss 16 vierling — 64 massling. .......
Mass de campagne
Mass de ville. ........
Kopf — 2 mass.
Pied — 12 pouces — 1 44 lignes. . .
Pied d'arpenteurs 10 pouc. zzz 100 lig.
Aune
Perehe — 10 pieds.
Juchait de terre labourable zzz 36, 000
pieds carrés
Juchart de bois — 40,000 pieds carrés Juchart de vignes et le mannswerk mesure de pré — 32, 000 pieds carr
,57498 ,46ooo5
i35,ooo
4o,5oo
Livres a marcs=i6 onces=i28 gros.
ifiixni
\Livre = îa = onces = 288 denaii à
24 grains
Stajoznn mine = 4 <fuarti=32 me-
zette
Modio s 24 stajn.
MONNAIES
Europe.
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
en argent de France.
MONNAIES RKE LLES.
DENOMINATIONS.
VUEl'J
un pair en argent de France.
TOSCANE (Gr.-D. de). (Suite.)
Florence. fr« cent-
On par tcudi à 7 lire à 1a sol Ji à 12 denari.
Dans le commerce, et particulièrement à Livourne , par pièces de huit re'aux , a ao seldi , à ta denari la pièce
Le sou de la pièce de huit rcaux fait 5 sous 9 deniers de la lire.
WURTEMBERG (Roy. de)
Stuttgart. ( v. s. , p. 1*81. )
On compte dans tout le royaume par florins à 60 kreuz à 6 heller a 16,3908
Jusqu'en 1826 le florin n'était qu'une monnaie fictive ; mais il a été arrêté depuis, qu'à l'avenir il y aurait des pièces de a et de 1 florin.
Ruspone du royaume d'Etrnrie. . . .
Francescone de 10 paoli , livournine ,
piastre à la rose, talaro , léopoldine
et scudo de 10 paoli
Pièce de 5 paoli
Id. de 2 paoli. .
Id. de 1 paoli
Pièce de 10 paoli du royaume d'Elru-
rie (1801)
Scudo de Pisf , i8o3
Pièce de 10 lire du royaume d'Etrui ic ,
Pièce de 5 lire , i8o3
Lira, 180 3
fr. c.
Carolin. Ducat,
Risdale d'espèces à 2 flor. 24 kreuz. .
Pièce de 24 kreuz
J'ièces de 20, 12 et 10 kreuz.
Florins.
Les autres monnaies sont celles de Bavière, de Bade , de Hesse-Darmstadt , etc.
CHINE (Empire de la).
On compte par tails ou Ijrang à 10 mas ou tschun
Le mas =10 candorins ou fun = 100 caches ou li = 1000 chou = 10,000 su.
Asie.
Il n'y a en Chine de monnaie effective que les caches ou li, qui contiennent 6 parties de cuivre sur 4 parties d'étain ou de plomb. L'or n'est pas considéré comme objet d'échange , mais bien comme marchandise. L'argent est employé en barre, et on en donne au poids autant que le paiement comporte.
INDE
Possessions britanniques. —
On compte par roupies à 4 quarters à 100 rees , ou l'on divise la roupie en 16
annas ou 5o pices
2 Le mohur d'or ou roupie d'or s=: 3 pauu- Kchea = i5 roupies.
3oxfiàr.
Mohur vieux , encore en circulation.
Id. de 1818
Roupie vieille.
Europe.
POIDS
MESUBES DB CAPACITE.
MESURES DE LONGUEUR
MESURES
MBSC&ES
UNITÉS
agraires en
itinéraires en
en
kilogram-
Matières sèches en
Liquides en
F'eds en
Aunes en
mes.
litres .
litres.
ares.
kilomètres
Baril de. vin = ao fiaschi=8o mezette Baril d'huiîe=i6 fiaschi = 64 inezette Somma — 2 barils.
Pied géographique (braccio)
Pied de construction
Canna (aune) = 5 bracci . . . • . Passa — 3 pieds de construction.
Cavezio = 2 passi.
Slioro =12 panori à 48 cannes carrées.
Pertiea ou perche — 5 pieds de construction.
Stagoli = 66 pertice ou perches carrées
Sacatq == 10 stagoli
Mille toscan
a,9i83oo
Livre = 32 loth = 128 drachmes
Scheffel — 8 simri = 32 vierling. . . Pied = 10 pouces= 100 lignes . . .
A une
Klafter, mesure de bois de chauffage
= i44 pieds cubes.
Perche = 10 pieds.
Toise — 6 pieds.
Viertel — 96 perches carrées. . . .
Morgen — 4 viertel
Juchait = 1 morgen et demi
Mille de i5 au degré
Asie.
L'or et l'argent se pèsent au cattjr de 16 tails
Poids de marchandises le pecul — 100 catty à 16 tails ou lyang. . . .
Tout solide ou liquide s'achète au
poids, il n'y a pas de mesure de capac.
Pied mathématique
Pied de construction ou kongpu. . . .
Pied du commerce
Pied d'arpenteur.
Il résnlte d'opérations exactes faites par M. de Prony pour établir la comparaison entre le mètre et un pied chinois communiqué par M. Reinusat, que ce pied = 0,306288 mètre. Il est divisé en 10 parties.
Covid ou cobre divisé en 10 parties. . Zi.
o,6oo3g9 60,0399
Candy ~ 20 inaons = 800 seer=24,ooo pices . .
Candy de blé = 8 parab =128 adoulie.
Asie
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VALECA
en argent de France.
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
INDE. (Suite.)
Bombât. (Suite.)
De toutes ce» monnaies, il n'y a quel les annas et les rees qui soient fictives;] toutes les autres existent réellement. (
Calcutta.
On compte dans le gouvernement du Bengale, par sicca-roupies à 16 annas. .
ou par roupies courantes à 16 annas. . .
fr. cent.
ou par roupies d'argent.
Cent mille roupies d'argent font ce qu'on appelle un lah-roupie , et dix millions de roupies ou 100 laks font un crore.
Madeas.
On compte par pagodes-star a 4» f«*
a 53,o3ïq
nams à 80 caches.
ou par roupies à 12 fanams.
a 37,5fi59
La pagode-star — 3 1/2 roupies.
Possessions françaises. — PowDicHEar.
On compte par pagodes à 24 fanams à|
1 caches 18 3 1,4806
ou par roupies d'argent à 8 fanams. . . 2 77,1602 La pagode r= 3 roupies d'argent- j
Possessions portugaises. — Go*.
On compte par pardos-xeraphins à 4 bons tengas à 16 bons vîntems à 240 bons
rees à 3oo bons budgerooks
ou par pardos communs à 5 mauvais tengas à 20 mauvais vintems à 3oo mauvais rees à 36o mauvais budgerooks. . . .
JAPON (Empire du).
On compte dans cet empire par taies ou tajels à 10 mas a 10 caodorins. . .
3 oq,3323
fr. c.
Roupie nouvelle de 1818 , la même qu'ai
Surate 2 37, oî
Fanam vieux o 5o,o8
| Mohur sicea du Bengale, daté 19*
- [ Id.
Sicca roupie de la Compagnie des Indes
orientales
de
Roupie de 1818
Pagode-star. .........
Id. avec uu croissant et 3 figures . . Id. avec un croissant et 1 figure . .
Roupie arcot , vieille .
Id. nouvelle
Roupie onore
Roupie d'argent de 1818. . . .
i/2 , i/4 de roupie en propoi tion.
Roupie rajapour.
9 oj.io
| Pagode. . .
Roupie. . .
Fanam. . .
Double fanam
| Saint-Thomas à 11 bans tengas. . .
Pardo-xeraphin à 4 bons tengas. .
5 mauvais tengas.
y. f Pardo-xeraphin à
Jj J Pardo commun à
° J Tenga à 60 rees
* \ Larin à 100 rees
Les monnaies effectives d'or du Japon consistent en morceaux d'or aplatis de forme carrée ; et au lieu d'empreintes, elles sont ornées de fleurs, de feuilles et de chiffres. Ces monnaies sont :
Asie.»
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
en kilogram mes.
M ESCHES DS CAPACITE»
MESURES DE LONGUEUR
MESURES
M ESUAKS
Matières sèches en litres.
Liquides en litre t.
Pieds
en mètres.
Aunes
en mètres.
agraires en
ares.
itinéraires en kilomètres
! Ady ou pied de Mal?
[Haut on eovid. . .
Maon du Bengale = 40 seer sz 640 chattack à 5 sicca
Maon du Bazar
Pallie de blé = 4 raik = 64 koonke = 320 chattack
Khahoen — 16 soallee == 3ao pallie.
Brasse ou covid.
Haut = 8 gheria = 72 jaob . . . .
Ges
Chattack, mesure de superficie, comprend 5 covid en longueur et 4 en largeur
Gottali = 16 chattack
Biggali — 20 cottah
Coss ou mille du Bengale = 4°°° covid.
0,4472 o,gi4383
o,63<jo,52 12,79940
Visay ou »/*i=4° pollam=4o° varahun Candjr — 2e maon = 160 vis ~ 6400
pollam zz. 64,000 pagodes.
Gursày ou garce = 20 baruay ou eandy
= 4oo maon == 3200 visay ou vis. Marcal — 8 puddi = 64 ollocl . . . Garce de blé — 80 parah = 4°o marcal
Candjr =: 20 maon. . •
Ady ou pied de Malabar
Covid. . .
Maonej-
Cassenejr — 24 maoney. . . . . .
2,2796 53,5to4
1 Candjr de 20 maon ou 160 vis. . .
I Garce = 100 mercal Covid.
On fait usage des poids et mesures de Portugal.
Picul — 100 catty = 1600 taies. . .
Taie = 10 mas ou 100 connorines.
Asie.
MONNAIES
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VALEUR
au pair en argent de France.
JAPON" (Empire de). ( Suite. )
Les Hollandais qui font presque exclusivement le commerce du Japon, comptent le taie à 3 172 florins de Hollande.
OTTOMAN (Empire).
SrnirEe.
On compte par piastres ou dollars à 12 temins ou paras
Les Anglais et les Suédois divisent la piastre en 80 aspres ; les Hollandais, les Vénitiens et les Fiançais la divisent en 100; les Turcs , les Grecs, les Persans et les Arméniens la divisent eu 120.
Alep.
On compte par piastres à 80 aspres.
La piastre se divise aussi en 24 siani.
PERSE
On compte en Perse par lomans ou \ tomains à 5o abbassy à 2 mamoudi. . .
La roupie d'argent.
Les grands paiemens se font au poids; c'est pourquoi les monnaies d'or sont disposées en paquets ou bourses de la valeur de 5o tomans.
SIAM (Roy. de).
Ou compte par ticals à 4 mas à 2 fouangs
Cette monnaie est effective; mais comme souvent ell» est altérée, on compte communément 2 ticals pour 1 piastre espagn.
Ilschebo ou itjib à i5 mas . . .
Copang vieux de 64 mas. . . .
Id. nouveau
Obang de 3 copangs
Schuit
Cotama de 5 jusqu'à i5 candorins.
Les monnaies réelles dont on fait principalement usage à Smyrne sont celles de Turquie (voir Constanlinople). Outre ces monnaies , il circule aussi des piastres espagnoles , des ducats de Hollande et de Hongrie, des sequins de Denise, etc.
C Voir CONSTANTINOPLE pour les
monnaies réel/es.)
52 oo,33
Cherassi ou chevesi de Schah-Iman. .
Id. d'Aboul-Faiz
Id. de Kouli-Kan
Daries simples ex doubles; les simples sont
à-peu-près égaux à nos ducats.
Hasacr-denarie de 10 mamoudi . . .
Daezajie de 5 mamoudi
Larin ou paenzaije de 2 1/2 mamoudi.
Abassy de 2 mamoudi
Mamoudi .
Chaye ou Zaejie
Tical
Tieal (1/2 et i/4 en proportion).
g 1 Mayon.
g J Fouang.
"* \ Sombaje.
ao
Asie.
UNITES.
POIDS ET MESURES
kilogram mes.
MESURES
MESURES
DB CAPACITÉ
DB LONGUEUR
Matières
Liquides
Pieds
Aunes
sèches en
en
en
litres.
litres.
mètres.
mètres.
MESURES
agraires
MESURES
itinéraires en kilomètres
Ink ou taltantj:
Ikje
i,goo5
Oke
Quintal — 7 r/2 batman = 45 oke ioo rottoli = 18,000 drachmes.
Oke pour le détail
Cequi = 25o drachmes
Killov
Pic
Indise.
r,3ooo
Rottolo de 720 drachmes
Rottolo de Tripoli de Syrie, à 700 drachmes
Rottolo de Damas, à 600 drachmes. .
Cantaro ordinaire — 100 rottoli à 720 drachmes. Cantaro de Tripoli = 175 rottoli id. Cantaro zurlo = 27 1/2 rottoli id.
Cola = 7 vesnos = 35 rottoli.
Pic
Draa stambuly
Draa masre
Dirham poids de l'or et de l'argent. .
Batman de Cherray
Batman de Tauris = 6 ratel r= 3oo
dhhein = 600 mascais
Artaba de blé = 25 capichas = 5o che-
nicas
Guerze royal ou Monkelzer
Guerze commun
SchoJi archine
Arisch archine. .
Parusang ou lieue personne
5,oo5i25
Pecul = 100 catty = 2000 taies =
800c ticals
Cohi de blé = 4o sestes = 1600 sats.
V onah ~ 2 ken = 4 sok . . . . .
Lieue ou lloêneng zsz 2000 vouah. . .
MONNAIES
.Afrique
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
en argent de Fiance.
MONNAIES RÉE LLES.
DENOMINATIONS.
au pair en argent de Franc*
ABYSSÏNIE.
L'Abyssinie n'a pas de monnaie particulière; mais elle prend celles des autres nations, les sequins de Denise surtout, les ducats d'empire , qu'on appelle palacas ou pataks ; les piastres espagnoles passent aussi à Massuau , sur la mer roug«. Les
ÉTATS BARBARES QUES
ILlgeT. (Maintenant possession française.) On compte à Alger par piécettes de 6
fr. cent.
mouzonnes
par palacas chicas neuves de 8 mouzonnes , monnaie réelle
nu par mouzonnes , monnaie de compte, qui est une pièce de division de Maroc et se compose de 29 aspres.
Avant 1820 on comptait par patacas chicas , appelées aujourd'hui palacas chicas anciennes ; cette monnaie réelle est très rare actuellement et ne se rend guère qu'au poids.
Lorsque la commission française des monnaies voulut fixer la valeur des espèces algériennes , elle s'aperçut du défaut d'unité qui existait danî leur fabrication. Forcée d'opter entre des extrêmes et de prendre une moyenne qui convint à tous les intérêts, elle établit à 1 fr 86 c. la valeur nominale ou de cours du Boudjou dont elle fit l'unité monétaire d'Alger.
L'expérience a démontré que nulle autre
fixation n'eût valu celle-là.
IVEarOC (Empire de).
A Maroc ainsi qu'à Fez , Mequinez , Rabat ou Nouveau-Salé, Magadore ou Suira, Tanger, et dans toute la partie occidentale de la Barbarie, on compte par mitkuls à 10 onces à 4 blaukeels à *4 flues
Les monnaies de cours sont particulièrement les piastres espagnoles , les doublons , et le madrid, monnaie d'or, qui est frappée à Madrid, ponr le compte de l'empereur de Maroc, et vaut 10 piastres.
fr. c
Les grands paiemens se fout ordinairement en lingots d'or évalués en wakeaow onces d' Abyssinie à 10 patacas. On compte les r.cquins et ducats d'après l'eslimatieu française à 2 x/4 patacas. O 1 estime la putaca à-peu-près à 5 fr. 20 c.
Sequin soitani ancien, sous Séliin 11
Sequin solluni nouveau, sous Mali moud II (»7»7à 1879)
Nous soltam nouveau ou 1/2 sollani . .
Robaà soitani nouv. ou 1/4 soitani .
ZouJi boudjou ou double boudjou à 48 mouzonnes, de 1820 à «829 .
lliol boudjou ou royal boudjou à 24 mouzrnnes
Riut boudjou OU royal boudjou de 1829.
Rebia boudjou ou i/4 de boudjou l 6 mouzonnes, appelé piécette . . . .
Temin boudjou ou i/S de boudjou à 3 mouzonnes
Pataca chicu neuve ou i;3 de boudjou à 8 mouzonnes
Demi-pataca chica ou 1/6 de boudjou à 4 mouzonnes . .
Pataca chica ancienne ou tiers de boudjou, 1787 à 182.0
Quaroub , pièce de cuivre blanchi =; 1/2 mouzonne
Cinq aspres (chica) (ghramsé drahem séghar) — 5/29 mouzonne
Deux aspres ( chica ) (zondi drahem séghar) — 272.9 inonzonne
Aspre , monnaie de billon carrée (drahem séghar) ss 1/29 mouzonne, fort
On voit quelles variations , quels écarts présentent ces sortes de monnaies. Les titres viennent encore le plus souvent grossir les différences de valeur que l'on remarque dans les divisions du système; on en rencontre encore de très grandes entre les pièces de même nature, qui proviennent du défaut d'ajustage.
Mitkul ou miskal appelé aussi ducat.
Bendiky de 27 onces, ou pièce de 2 piastres d'Espagne.
Once ou derhem dont i3 i/a font une
piastre d'Espagne.
Pièce de 6 blankeels , dont g font une
piastre espagnole.
Blankeel , 54 font une piastre espagn.
(10 piast. esp. = 53 fr 4» cent.).
Afrique. =r
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
ME sur. ES DE CAPACITÉ.
MKSU&IS DE LONGUEUR
MBSURES
Mesures itinérai-
en
kilogrammes.
Matière* sèches eu litres .
Liquides en litres.
Tirds fii
mètres.
Aunes
en mètres.
agraires en ares.
res en
kilomètres j
}Rottolo — 12 wakea à ro drachmes.
L'ardeb de Gondar — 10 madega. .
L'ardeb de Massuah = 24 madega.
Cuba
Pie
0,3l20Ol
Mitkal de 24 grains de karoubs , poids de l'or
liotl ou livre feuddi , poids de l'argent à 16 onces
liotl ou livre a t tari , poids d'épicier à 16 onces. ...
Rotl ou livre ghreddari, poids d<a fruits à 18 onces
Rotl ou livre kebir ou grand rotl à 27 onces
Il existe en outre autant de sortes de qontdr (quintal) que l'on distingue de livres, c'est-à-dire que chacune de ces livres, multipliée par 100, donne son qontàr correspondant. Ainsi le qontdr attari est de
Sad de grains (1/2 , i/4 en proportion!
Khoullé d'huile (1/2, i;4, 1/8 en proportion)
Pie turc , étalon , de 8 robs . . . .
Pie turc usuel des marchands . . .
Pic arabe usuel, pour la toile . . .
On ne connaît pas de mesure agraire ni itinéraire à yilger; on compte les distances à l'heure.
©,004669 o,497435 0,546080 o,6i434'> 0,92 i5io
Livre du marché
Les mesures de capacité sont celle d'Espagne.
Pic moresque. ........
Covado
Codée 1 . . . .
Canna. . . . ,
o,5o42 o,5iC6 1 ,7 r 5i
MONNAIES
Afrique,
MONNAIES DE COMITE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.! en ^'ent
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
en argent de France.
ÉTATS 3 ABJ3AB.ES QUE S ■ (Suite.)
Tripoli. fr- cent-
On compte à Tripoli par piastres à i3 grimellini ou 25 aspres
Tunis.
On compte à Tunis par piastres à i | carobas ou 52 aspres i 38, 8901
L'aspre est une monnaie imaginaire et se divise en 2 bourbes.
GUINÉE
La piastre espagnole est, entre les monnaies européennes, la plus en usage silices côtes d'Afrique.
Les indigènes n'ont aucune monnaie de métal; i.s y suppléent au moyen de petits coquillages qu'ils appellent zembis et que les Européens nomment covris.
2000 de ces coquillages font une macula.
La compagnie de Sierra-Leone compte par dollars ou piastres espagnoles à 100
ou par maculas a 2000 covris.
5 34.OJ72 o 47,6260
POSSESSIONS OTTOMANES
Egypte. — Caire.
On compte au Caire par piastres à 33 medini ou 80 aspres
ou par patacas ou tallari
M se fait aussi des paiemens au comptant en sequins-mahaboub à 120 medini. .
et en fonducli à i46 medini
Les sultanins ou mahaboub que l'on frappe à Tripoli sont d'or fin et pèsent 1/3 de plus que ceux d'Egypte.
Les se juins de Denise et les piastres espagnoles y circulent en quantité.
La seule monnaie d'or que l'on frappe) à Tunis est le mahaboub ou sullanin à 4 1/2 piastres; des 1/2 et des x/4 en proportion.
Les monnaies d'argent consistent en piastres , demi et quart de piastre, ainsi qu'en doubles à 24 aspres.
if
Outre les monnaies anglaises, celles du Portugal , de l'Espagne et de l'Inde circulent au Cap.
Doublons on onces à 16 piastres fortes ou douros , qui se divisent en 1/2, i/4» »/8 et 1/16 de piastre.
Piastres fortes ou douros ; 1/2, 1/4, i/S et 1/16 de piastre.
Les seules monnaies effectives que le gouvernement turc fasse frapper au Caire sont les sequins-mahaboub et les medini. (Voir Consta.ntinoplb pour les autres monnaies d'or et d'argcnt.l
Afrique.
UNITES.
POIDS ET MESURES
kilo grain mes.
S CAPACITE.
Liquides litres.
MESURES : LONGUEUR
M ESUR ES
agraires
M USURES
itinéraires en kilomètres ,
1 Metical poids de l'or et de l'argent. Cantaro — 100 rottoli à 16 onces. .
Cajiso de blé = 20 tiberi. . . .
Maiaro d'huile pèse 4* rottoli . .
Pic on aune
Livre ou rottol = 16 onces à 8 métical. Cantaro — 100 rottol ou livres . . .
Ca/Jiso de blé 16 wbibas à 12 zali
ou saha
Millerolle de Marseille = 6 1/2 mitres.
Metlal ou mettar d'huile
Pic de laine.
Pic de soie
Pic de toile. .
Senda des nègres — 2 benda-offas — 3 eggebas = 8 pisos ou usanos. . .
Piso == 1 r/3 quinto — 2 agiragues
Jacktan, mesure de toile = 12 pieds
Les mesures et poids anglais sont généralement en usage dans ces colonies.
Livre — 16 onces = 256 adarmes
Arrobe — 25 livres.
Fanega — 12 almudes = 48 qnartillos.
Arroba
Pied castillan =12 pouces
Vara (aune)
Fanegada — 12 almudes ou celemines
Cantaro = 100 rottoli.
Harsela, livre pour peser la soie. . .
Fcddan-el-risag = 400 gasab carrés. .
MONNAIES
Amérique.
MONNAIES DE COMPTE
DÉNOMINATIONS ET SUBDIVISIONS
VA LEUR
en argent de France.
AMERIQUE ANGLAISE
Quetiec, etc.
Au Canada , dans la Nouvelle-Ecosse et dans les autres provinces de l'Amérique
ptentrionale soumises à la domination anglaise, on compte par livres à 20 shillings à 12 pence courans
par livres à 20 sols 12 deniers ancienne monnaie courante
fr. cent.
BRÉSIL (Empire du).
ïUo-Janeiro.
On compte par rets ou rees comme en!
Portugal o 00,6017
r mille rees '6 01,7124
La crusade neuve vaut 480 reis ; l'ancienne, 4 00 et le real, 40.
Le pary, piastre mexicaine, vaut dans tout le Brésil 800 reis.
ETATS-UNIS
KTew-York , Philadelphie * etc.
On compte par dollars à 100 cents . .
En vertu d'un arrêté du congrès de 16 , les monnaies d'or anglaises et portugaises valent l'once 17 dollars 78 cents ; les françaises 17 doilars 45 cents; celles des possessions espagnoles 16 dollars 80 cents.
Le cours ordinaire du commerce fixe le dollar à 5 francs , terme moyen.
MEXIQUE
Mexico , etc.
On compte au Mexique et dans la
ajeure partie des anciennes colonies espagnoles, par pesos ou piastres à 8 eaux à 34 inaravedis de plata mexicana ou par viastres à 100 cents. • • » • .
MONNAIES REELLES
DENOMINATIONS.
VA LEUR
au pair en argent de France,
Outre les monnaies anglaises et les anciennes monnaies françaises, il circule encore au Canada des johanese portugais et des piastres d'Espagne et d'Amérique.
Depuis 1795 des pièces de 1200, 2400 et 4800 reis.
Pataca du Brésil , vieille de 640 reis.
Id. de 600 reis, de 1755
Jd. de 640 reis, de 1768
Id. de 640 reis, de 1801
1/2, i/4 et 1/8 eu proportion.
Aigle de 10 dollars ou units . . . .
1/2 aigle de 5 dollars
i/4 aigle de 2 1/2 dollars
Dollars ou units à 10 diines ou 100 cents de 1795 var. (1/2 et i/4 en proport.)
Id. de 1802.' ". '. ! '. '. ! .' . .' Dollar (terme moyen de 8 années) . .
Dime ou 1/10 de piastre, 1796. . . .
Demi-dime , 179^
Le titre et le poids des monnaies du Mexique sont exactement les mêmes q ceux des monnaies d'Espagne, et s'il existe jiie/que différence entre les piastres ce ne peut être que sous le rapport de l'année du monnayage.
Dnublon à 16 pesos (1/2, i/4 et 1/8 en
proportion)
Piastre vieille du Mexique avant 1772.
1/2 id.
Piécette vieille du Mexique de 2 réaux
de 1736
Iîéal de plata mexicain de 1746 . . . Piastre mexicaine avec globes et pilars
de 1765
Piécette mexicaine de 1774
Réal de plata mexicain de 1775 . . .
Des pesos ou piastres à 8 réaux, des 1/2,
i/4 en prop.; des réaux à 16 quartos
et des quartos à 2 1/8 maravedis.
Amérique. =
POIDS ET MESURES
UNITÉS
roius en
kilogram mes.
MESURES DE CAPACITÉ
DE LONGUEUR
MESURES
agraires en ares.
MESURES
itinéraires en kilomètres
Matières sèches en litres.
Liquides en litres.
Pied»
en mètres.
Aunes
en mètre .
On faisait autrefois usage des poids et mesures de France; mais ceux d'Angleterre ont été légalement établis dans le Bas-Canada en 1808.
Les poids et mesures sont les mêmes qu'en Portugal; mais les mesures de capacité présentent quelques différences dans certaines provinces et même dans la capitale. Ainsi Yalquière de la province de Maranham est de . tandis qu'ù Bahia elle est de. . . .
A Fernambonc, à Rio-Janeiro elle présente des variations considérabl.
Frasco d'huile
Quartilho de rhum. . c * • . . .
Les étalons des poids et mesures des Etats-Unis, vérifiés et comparés en 1818 à Londres avec les anciens étalons d'Angleterre , ont été trouvés parfaitement semblables ù ces derniers.
j Les poids et mesures sont les mêmes que ceux d'Espagne (eo/e« ce mot).
ÎJ
SU
TABLEAU comparatif des Monnaies et des Poids
Europe
PATS, NATIONS.
MONNAIES
DENOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
VALHU»
au pair en argent de France.
GRECE
Les Grecs comptaient par udeiu , mines , tetradrachmes °.t drachmes.
Chez les anciens la proportion de l'or à l'argent était ordinairement de 10 à i , quelquefois de n , de 12 et même de iî à t.
Los monnaies n'eurent pas d'abord une valeur et une dimension déterminées. L'or, l'argent, le cuivre, le fer même en furent la matière. C'était au poids qu'on comptait chaque somme, et non d'après une valeur qu'on y eût attachée conventionnellement ; c'est pourquoi les dénominations des poids et des monnaies sont souvent les mêmes. Selon Hérodote , ce sont les Syriens qui les premiers ont fait battre de la monnaie d'or et d'argent. On n'en connaissait point l'usage parmi les Grecs du temps de la guerre de Troie. Au rapport du même auteur, Phidon , roi d'Argos, contemporain de Lycurguc , introduisit, le premier, la monnaie en Grèce. La forme des preraiè res monnaies était assez semblable à de petites bro ches de fer ou d'airain , et de là elles furent nommées oboles , mot qui , en grec, signifie broche.
On distingue deux époques dans la valeur de la monnaie de compte appelée talent : l'une depuis les temps historiques les plus reculés jusque vers le 2r siècle avant J.-C. , qui comprend les siècles de Péri elès et d'Alexandre; l'autre depuis le 2 e siècle avant J.-C. jusqu'au temps où la Grèce, entièrement réunie à l'empire romain , en adopta les monnaies. A la se conde époque le poids de la drachme diminua de 5 grains, comme on le voit ci-contre; le talent , valant toujours 6,ooo drachmes , diminua dans la même proportion et n'est plus évalué qu'à 6,222 fr. 4i ^Quelques auteurs prétendent que la valeur la plus exacte du talent est de 4>3o5 fr. ; d'autres pensent que le talent euboique est le même que le talent atti que ; cependant Festus dit qu'il était moindre d'un tiers , et quelques-uns pensent même qu'il ne valait que 56 drachmes.
Les deux mesures de longueur olympique etpjrthienne taient en usage dans la Grèce; le Péloponèse, l'At tique, la Sicile et les villes grecques d'Italie eut ployaient la mesure olympique ; la Thessalie , l'Illyrie la Phocide , la Thrace , et Marseille dans les Gaules faisaient usage de la mesure pythienne.
ROME
Les Romains comptaient par deniers , sesterces, mines d'Italie ou livres romaines , et par talens. Le sestertinm valait îooo sesterces; le talent représentait une somme d'or ou d'argent qui variait suivant les pays ; le grand talent contenait 32, 000 sesterces, et le petit 24,000
Selon Festus , les Romains ne firent frapper aucune monnaie de métal sous le règne de Romulus ; celles |dont ils se servaient étaient de bois peint, de cuir, et même de terre cuite. Certains auteurs disent que Numa fit tailler grossièrement des morceaux de cuivre à' une livre de 12 onces , sans aucune marque. On nommait ces pièces , à cause de leur forme brute, aas rudis ; d'autres pensent que du temps de Nnma on ne se servait encore que de monnaie de cuir. Ser- [vins Tullius fit le premierfabriqner des pièces rondes
Talent attique d'or — 600 mines . .
Stater d'or, chrysos ou darique = 20 drachmes
Talent attique d'argent = 60 mines =
6,000 drachmes
Talent, à partir du deuxième siècle
av. J. C
Talent d'Egine ou de Corinl/ie =100
mines
Mine = 100 drachmes
11 y avait une mine plus petite qui ne contenait que 75 drachmes.
Stater d'argent ou telradrachme = 4
drachmes
Didrachme = 2 drachmes ....
Drachmes attique (unité monétaire)
= 6 oboles
Cette drachme est celle qui eut cours dans les siècles les plus importans de la Grèce. Elle pesai 1 gros 10 grains 1/7 ; mais vers le second siècle avant J.-C. , or diminua le poids, et par consé qaent la valeur de la drachme monnaie. Elle ne pesa que 1 gros 5 grains 1/7 et ne valut plus que
fr.
Obole =16 chalcons (chalcus).
Chai cous = 7 Iepton ....
Lepton
On comptait aussi par 4, 2,1;?
oboles et par 2 chalcons, appelés tetroboles , diobole , hemiobole et dichalcon.
* | Aureus ou solidus = 25 deniers. . .
Denier, denarius (anité monétaire) — 2 quinarius ou victoriatus = 10 as Quinarius = 2 sesterces (nummus) =
5 as
Sesterce (naromus) = 1 i;4 dupon-
dius = 2 1/2 as
Dupondiui — î as ...... .
et Mesures des principaux peuples de l'antiquité. Europe.
POIDS
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de
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MESURES
itinérai-
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Liquides en litres.
longueur en mètres.
agraires en ares.
res en kilomètres
Drachme (unité de poids) = 6 oboles = 48 chal-
cous = 336 lepton
Obole
Il y avait encore des poids de 4 i de 2 et d'une demi-obole, appelés télrobole , diobolc, hémiobole.
Mine — 100 drachmes.
Mine attique ancienne = 75 drachmes.
Talent attique ~ 60 mines = 3, 000 didracbmes —
6,000 drachmes
Talent d'Egine ou de Corinthe =16 2/5 talens attiques.
On distinguait plusieurs sortes de talens, et les savans ne sont d'accord, ni sur leur nombre ni sur leur évaluation.
Medimne ou achana = 3 tritos =. 6 hectos = 48 chœnix r= 96 xestes =192 cotyles = 768 oxybaphon = n52 cyathes = n,520 cochliarion.
Mélrèles , kéramion ou amphore attique — 2 diota = 12 chous =3 72 xestes = 144 cotyles = 288 tetarton = 576 oxibatou =864 cyalhcs=. 1728 conques = 3,456 mystron = 4»32o chême — 8.640 cochliarion.
Pied grec ancien ou olympique = 1 i/3 spithamc = 1 5/i 1 ortbodoron = 1 3/5 lichas 2 dichas = 4 palmes, palestres ou dovon=8 condyles = 16 dactyles ou doigts
Pied philétérien ...»
Pied macédonien
Pied sicilien d'Archimède
Pied pythien, dit aussi pied naturel. Selon Hutton Selon Paucton.
Plèthre = 4 arura => 6 hectos = 100 acènes i= 277 7/9 bexapodon = 10,000 pieds carrés. . Stade olympique (1/8 du mille romain) = 6 plèthres = 10 hsmma = 60 décapodes, acènes ou calamos = 100 orgyies ou aunes grecques
= 2.40 pas grecs = 600 pieds
Stade de 600 pieds philétériens
Stade phytien ou delphien
Dilochos = 3 hippicon = 6 diaulos = 12 stades
olympiques ,.
Ou ne peut guère concilier les contradictions des auteurs qu'en supposant qu'il y avai encore plusieurs autres espèces de stades.
o,oo4363 0,000727
Les Romains donnaient le nom d'as à tout entier divisible en 12 parties ou onces (unciœ), tel que la livre, le setier (sextarius), le pied, le jugerum, etc. On donnait des noms particuliers aux multiples de Vas, quelle que fût la nature de l'unité qu'il représentait, tels que dupondius (duo pondo^, 2 as ; sestertius ousequi terlius, 2 as 1/2; tressis, 3 as; quatrussis , 4 as et ainsi fie suite jusqu'à centussis , 100 as. Les multiples et fractions de Vonee avaient les noms suivans ideunx, 11 onces; dexlans , 10 onces; dodrans , 9 onces ; bes ou des , 8 onces; septunx , 7 onces; semis ou semis- •»«, 6 onces; quincunx, 5 onces; triens , 4 onces ; guadrans ou teruncius, 3 onces ; sex-
PAYS, NATIONS
MONNAIES
Europ
DENOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
VALEUR
au pan eu argei de France
ROMS (suiiej.
ea cuivre , nommées as liberalis ou h >e/la , h cause de leur poids d'une livre. Ce roi y fit apposer l'empreinte de la figure d'un bœuf ou d'une brebis , d'où es venu le mot pecunii , drf pecus , bétail. Dans la suite jjon y imprima une tète de Janus, ou une femme armée "avec l'inscription Roma. Sous les rois et dans les premiers siècles tic la république, le cuivre fut presque la seule monnaie qui servit aux besoins de la société Depuis ce temps le mot aes a signifié toute sorte de monnaie , et aerarium le trésor public. Outre l'as il eut aussi o'autres pièces de cuivre, telles que le semis ou semissis qui pesait 6 onces ; le triens qui pesai 4 onces ; le quadrans ou leruncius qui pesait 3 onces le sexlans qui pesait a onces, l'ar la suite, ces diffé rentes monnaies éprouvèrent les mêmes changemens et les mêmes diminutions que l'as , chacune en pro portion de leur valeur; car l'as ne resta pas long-temps du poids d'une livre : dès la première guerre punique on le fixa à deux onces; peu après, les Romains pressés par Annibal , réduisirent l'as au poids d'une once; et enfin, par la loi papirla , il fut fixé à une demi-once, où il resta jusqu à la Cn de la république Cette monnaie ne peut être évaluée que par son rapport au denier ou au sesterce, les seules monnaies romaines dont on puisse apprécier la vaheur. Jusqu'à l'an de Rome 536, époque à laquelle l'as fut réduit à une once , il en fallait io pour le denier; ainsi, en don nant à celui-ci la valeur d'environ 8o centimes , et au sesterce celle de 20 centimes, l'as valut d'abord 8 centimes environ ; mais lorsqu'il y eut 16 as au denier ou 4 au sesterce , il ne valut plus qu'environ 5 centimes.
Selon Pline, on ne commença à fabriquer des mon naies d'argent que l'an de Rome 485 ; jusque-là le cuivre avait été , pour ainsi dire , la seule monnaie des Romains ; car toutes les pièces d'or et d'argent venues à Rome des pays étrangers ou prises sur l'ennemi, n'y étaient pas en circulation , et n'étaient encore considérées que comme marchandise ; mais peu-à-peu l'argent étant devenu plus commun , on en frappa des pièces nommées deniers, denarius , qu, naires, quinarius et sesterces, sestertins. On donna au denier d'argent la valeur de îo livres de cuivre; était de 84 à la livre. Le sesterce était à-la-fois une monnaie réelle et la principale monnaie de compte fies Romains. Comme monnaie réelle, c'était une pc tite pièce d'argent qui valut dans l'origine 2 as 1/2 ; mais quand on donna au denier la valeur de 16 as , le sesterce valut constamment 4 « ou le quart du denier.
Pline nous apprend encore que l'or ne fut monnayé à Rome que 62 ans après qu'on eut commencé à y frapper l'argent. La première pièce fut nommé aureus. Dans les derniers temps elle prit aussi le nom de soliduc. Plus tard , on fabriqua des 1/2 et des i/3 à'aureus nommés semissis et tremissis. Dans l'origine l' aureus était la quarantième partie d'une livre d'or; mais, sous les derniers empereurs, ou y mit de l'alliage qui diminua sa valeur intrinsèque. Sous Néron, on en fabriquait 45 avec une livre d'or et sous Constantin, 72. Pendant toute cette période l'aureiu suivit les variations de la valeur du denier. Tontes ces pièces étaient désignées par le nom général de monnaie, parce qu'elles étaient frappées dans le temple le Junon monela.
Les R&.nains gardaient au capitole des mesures et
J As, libella, assipondium = 2 sem
bella. Sa valeur depuis l'origim jusqu'à l'an 536 de Rome (217 avant J.-C. ) . . . . . . . .
Sa valeur depuis 536 jusqu'à 720 (217 à 34 av. J.-C.)
Sembella =z 2 teruncius
Teruucius
fr.
Jusqu'en 536 , le denier valut 10 as comme t'indique son nom.
Depuis il en valut 16, le sesterce en valut 4 et le dupondius 3 i/5.
Les monnaies inférieures à l'a furent réduites en proportion
Se -libella Teruncius
Depuis 720 , le denier changea plusieurs fois de valeur :
Sous le règne d'Auguste, il valut Sous Tibère et Claude . . .
Sous Néron
Sous Galba et Domitien . .
L'aureus suivit les variation» d
denier.
Europe.
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agraires
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kilomètre
tans, 2 onces et sescuncia on sescunx , 1/2 once. Enfin l'once elle-même contenait 2 semiuncia , 3 duella , 4 silicus , 6 sextula , 24 scrupulum, 38 oboles, et i44 siliques. Nous indiquons d'abord ces divisions, pour ne pas les répéter aux mots livre, pied, etc.
Livre romaine ( libra , as) — 1 2 onces Once (uncia
Centum pondium =100 livres.
Modius ou boisseau romain — 2 semi-modius — 16 sextariu» ou setiers = 32 bémines = 64 quartarius = 128 acétabules = 192 cyatbes = 768 ligules
Amphore ou quadrantal — 2 urnes = 8 congés = 48 setiers = 96 bémines = 192 quartarius — 384 acétabules = 572 cyathes = 2,3o4 ligules.
Le dolium , qui selon certains auteurs contenait 20 amphores, n'était pas une mesure déterminée, mais on donnait ce nom à tout grand vase pour les liquides; c'est le culeus qui contenait ;< amphores. On nommait l'amphore quadrantal parce qu'elle avait un pied romain en tout sens Ou conservait au capitole.un type ou étalon qu prenait de là le nom d'amp/tora capitolina. C'est celle que nous donnons ci-dessus. D'autres éva luent cette mesure à
,3a3ooo
/'/«/(pes, as) = 4 palmes (palmus) = 12 onces ou pouces = 16 doigts (digilus) . . .
Telle est l'évaluation la plus généralement admise ; mais nous avons préféré adopter ici celle que nous avons donnée dans les tableaux précédens, à l'article ÉTAT DE L'ÉGLISE. (V oy. pied antique.)
Palme, mesure antique
Aclus z= 120 pieds
Perche (decempeda ou pertica) = 10 pieds. . .
Pas (passus) == 5 pieds
Gradus ou gressus (pes sestertius) = 2 pieds 1/2 .
(loudée (cubitus)= 1 i;5 pal mi pes = 1 pied 1/2 .
Jugerum (as) = 2 actus carrés = 2 22/25 verses ou pléthron = 8 clima ou sescuncia = 12 onces de terre == 60 actus simples = 288 decein-
pèdes carrés , pertica ou scrupules de terre
2li,8oo pieds romains carrés
Salle — 4 centuries = 200 héredies = 800 jugerum Mille romain (milliarium^ 1000 pas - . . . .
GRECS D'ASIE
Les monnaies et mesures ci-contre étaient en usage dans toi te l'Asie mineure (Natolie) qui comprenait les onze provinces suivantes, savoir : la Mysie, la Lydie, la Carie, la Bithynie, la Phrygie, la Lycie, la Pampbylie et la Pisidie, !a Papblagouie, le Pont, la Cappadoce et la Cîlicie. On peut encore ajouter
ces onze provinces, la Colcbide et l'Arménie qui faisaient partie de l'Asie majeure ou Asie propre.
JUIFS y BABYLONIENS»
Ainsi que les Juifs, les Babtlonibss comptaient par drachmes , mines et talens. La mine de Babylone contenait j 16 drachmes. Le talent contenait , *e!on les
Grand argyre = i 1/24 once d'or, litre d'argent
Once d'or, litre d'argent = 2 dar ques , cyzicène, clirysos. . .
Darique = 3 tétraster. ....
Tetraster — a distater
Distater , once d'argent = 1 i/3 hexa-
drachme ,
Hexadrachme = ti|] tétradra chine 1
stater
Tctradrachme = 4 drachmes . . .
Tridrac/ime = 3 drachmes . . . .
Didracltme =. 2 drachmes
Drachme (unité monétaire) . . . .
Demi-drachme
/ Obole — 1 i/5 danakon
Danakon = 2 pondion
Pondion , dipondion ; hémidanakion =
2 pbollis
Phollis , tassugon, chalcous = 4
drames
Kodranles , tetarton z=z 2 lepton . .
Lepton
Asie
fr. 0.
Talent de Babylone — 1 i/5 talent de
Moïse ,
Talent de Moise — 5o mines de
Cintar — 40 mines de Moïse . . .
Mine de Moïse = 2 2/5 grand céseph
Grand céseph = 2 j/12 dariques . .
Darique ou daracusmim =12 stater .
Stater, sicle, petit céseph ~ 4 drachmes
Europe. «*
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ares.
Mille de Straùon suivant Cassini .
Stade romain = ia5 pas ....
Lieu» gauloise (leuga) = i mille 1/2
Asie.
Rotule, litra, petite mine — 6 tétiaster == n onces sacros = 16 hexadrachmes= 24 tétradrachmes sicles , stater = 96 drachmes. . , . . . .
Drachme = a grammes , scrupules = 4 oboles , séminites = 6 thermos = 8 kikkabos = 1a ké ration, siliques, kokkiou = 24 cualcotis , tassugon = 48 sitarion
Didrachme — 2 drachmes.
Tridrachme — 3 drachmes.
Modios = 1 i/3 cophinos = 2 dadix = 3 addix = 3 i/3 décimes = 4 congés sacres, lagène = 8 maristos =12 chœnix, bilibris tritici — 24 xestès = 48 mines, hcmines, cotyles . . .
Métrètes = 1 i/3 simpulum, amphoreus = 2 modios " 48 xestès .
Métrètes syrien = 120 xestès.
Coudée commune = 1 2/3 spithames =: 3 i/5 lichas, cœnostomes = 8 palestes, palmes := 16 condyles =32 dactyles
Plètlire = i 2/3 chaîne, corde =: 10 décapodes, acènes = 16 2/3 orgyies, hexapodes 20 bême diploun (pas double), ampelos z= 40 béme aploun (pas simple^ = 80 coudées communes
Plèthre = 100 décapodes ........ .
Grand stade asiatique — 1 i/3 stade nautique = 8 plèthres = 640 coudées communes. . . .
Stade nautique, asparèze des Arméniens = 6 plèthres = 480 coudées communes
Mille oriental, miliou des Grecs = 7 1/2 grands stades = 60 plèthres = 4800 coudées commun.
o,ai3fi77
io,5i4 21,029
io,5i4 21,029
! Talent de Moïse — 1 i/4 cintar = 5o mines de ■ Moïse = 120 mines talmudiques = 12,000
I drachmes
j Talent babylonien = 1 i/5 talent de Moïse . . . [Drachme , denier, zuz , mithcalos — 6 danic . . \Micnéz=:i i/3 cor, chômer = 2 2/3 lethec , ar-
dob = 3 i/3 caphitos = i3 i/3 epha, bath — I 20 rebchim, bathim = 26 2/3 sephel ==
log, rob
I Cophinos des Juifs — 1 1/2 hin =: 2 1/2 goir.or
homer = 4 cab, chila, gerra
= 6 mares = 18 log, rob, acs
! • 36 sédafa
• Séa — 1 i/3 cophinos.
j Coudée commune — t 2/3 zéreth = I palme = 16 condyles =: 32 esba.i
Asie.
PATS, NATIONS.
MONNAIES
DENOMINATIONS ET SUBDIVISIONS.
VALEUR
au pair en argent de France.
JUIFS, BABYLONIENS (suite).
uns, 70 mines ou 8,120 drachmes, et selon d'autres, 60 mines ou 7,000 drachmes. Cette évaluation paraît la plus vraisemblable.
PERSE
La principale mesure itinéraire des Perses était la parasange , composée de 3o stades , selon Hérodote etXénopbon. Cette mesure était aussi employée chez les Egyptiens et dans la plus grande partie de l'Asie ; mais elle variait chez différens peuples et même chez les Perses, auxquels elle semblait plus propre. IStrabon la porte à 4° et même à 60 stades.
Drachme, denier =: 2 rebiites ou 1/2
deniers
Rebiite — 2 1/2 gérah
Gérah, agorah, obole =z 1 i;5 meba.
Méfia ce 4 assar .......
Assar = 8 pérutah ......
Péruta/t
La principale pièce d'or s'appelait darique parce qu'elle portait d'un côté l'effigie de Darius, qui le premier en avait rendu l'usage commun en Perse. Elle est évaluée à. . . .
fr. c
o ro.4
EGYPTE
La coudée était la longueur du coude jusqu'au poignet; dans d'autres pays, à Rome, par exemple, elle était de la longueur du coude jusqu'au bout des doigts. Plusieurs nations anciennes se servaient de la coudée égyptienne pour l'étalon de leurs mesures ; Paneton, dans sa métrologie, pense que c'était la même qne celle dont il est fait mention dans Hérodote, Pline et antres auteurs anciens.
Afrique
On ne connaît point de monnaies égyptiennes du temps des Pharaons , qui , à ce qu'il paraît, n'en ont point frappé; — ce qui fait présumer que jadis, en Egypte, tout le commerce se faisait par échange. Presque toutes les monnaies de 85i à i36x sont grecques ou arabes.
Le talent d'Alexandrie contenait 12,000 drachmes, ce qui fait la valeur du talent mosaïque.
Asie. ...
POIDS ET MESURES
POIDS
MESURES DE CAPACITÉ
MESURES
MESURES
MESURES
UNITÉS
de
agraires
itinéraires en
kilomètres
kilogram mes.
Matières sèches en litres.
Liquides en
litres.
longueur en
mètres.
en
ares.
Coudée lithique = i 2/5 coudée commune . . . Coudée sacrée — i 3/5 coudée commune . . .
Asla — i 2/3 chébel
Beth-séa = 2 socab = 6 beth-cab = 24 beth-rob
= 25oo coudées sacrées
Beth-cor = 2 beth-léthec = 3o beth-séa . . . Parasange Juive=3 milles orientaux = i5o traites
de jours du sabbatr=i4.4°o coudées communes Grand stade hébraïque, phénicien, arabe ou reison
des Juifs
Mille palestin ou mil, mila, kibrat-barah des Hé-
breux , des Chaldéens et des Syriens = mille I oriental. . ' , .
Capitha = 1 mares juif
Artabé
Arlabé , selon Hérodote .
Coudée royale
Parasange = 3o stades asiatiques , selon Hérodote et Xénopbon
Il y a, dit Moreri, des parasanges depuis 21 ]usqu'à 60 stades.
y~aeba des Arabes ....
5i,7So 54,000
Afrique.
Mine = 100 drachmes »
Talent — 60 mines.
Litra ou ratel z= .12 onces
Ce poids était en usage dans toute l'Arabie et l'Asie mineure. *, Coudée des auteurs= 5 palmes . 10 condyles =
20 doigts. ......
La seule coudée égyptienne connue, qui soit complète, est celle du Musée égyptien du Louvre. Elle est divisée en 28 parties, et sa longueur est de
Pied géométrique — 4 palmes
Pied ptolémaïque
Coudée du Nil ou devakh
Grand stade égyptien
Mille égyptien = 1 mille oriental
Schène du delta =z 19,200 coudées communes . . Au reste on ignore la véritable grandeur de cette mesure. Elle variait en Egypte même. Les uns lui donnent 32 stades, les autres 4o et même 60 stades, sous les dénominations de schènes du Delta, de la Thébaïde, de l'Beptanome.
SUPPLÉMENT
1274 aux Tableaux des Poids et mesures des états et principales villes de l'Europei
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogrammes.
MESURES DE CAPACITÉ
MESURES DE LONGUEUR
Pieds
en mètres.
Aunes
MESURES
agraires
MESURES
itinéraires en kilomètret
Aix-la-Chapelle (page 1240).
Anciennes mesures.
Mùdi pour l'orge et l'avoine = 6 mass
Amsterdam (page i23z).
Anciennes mesures.
Livre d'apothicaire
Maller— 10 sester r= 100 meslein .
Ohm — 100 mass = 4°o schoppen .
Perche (ruthe) =10 pieds ....
lilafter— 6 pieds de haut sur notant de large, la longueur de la bûche étant de 4 pieds = 3,88S stères.
o,23364 5,oooon 0,35778
3,oooo-
POIDS ET MESURES
UNITÉS
FOIDS
en
kilogrammes.
MESURES DE CAPACITÉ
MESURES DE LONGUEUR
MBSUBKS
agraires en ares.
MESURES
itinéraires en kilomètres
Matières sèches en litres.
Liquides en litres .
Pieds
en
Aunes
en métrés.
Baie (page X25i).
Vierzel — 2 sack = 8 grands sester
= 16 petits sester = 64 kœpflein
= 128 bêcher.
Petit sester
Viertel = 4 mass =16 schoppen. .
Klafler — 6,089 pieds de haut sur
autant de large, la bûche ayant 3
à 4 pieds de long.
Bavière (page 1222).
Nouveau système métrique décrété le xer octobre 1811.
Livre d'apothicaire — 12 onces
drachmes
Quart de vin et de bière. ....
Nouvelles mesures.
Schiffslast = 4000 livres.
Livre d'apoth. = 12 onces ou a4 lotîî. Fass de bière = 2 tonnes = 100 quarts
Tonne de bière
Quart de vin et de bierre
Perche carrée = 14,18459 mètres c.
Klafler — 6 pieds de long sur autant
de large , et 3 pieds de haut =
3,338g stères.
Berne (Canton de) (pagei25i).
Un nouveau système uniforme de poids et mesures, pour les cantons de Berne , Zurich, Lucerne, Fribourg, Soleure, Bâle, Argovie et V aud, a été soumis en 1828 aux gouvernemens respectifs de ces cantons , pour être approuvé et décrété. La base da système est le pied suisse égal à 3 décimètres.
Livre de détail (même division
Lasl = 4o scheffel =: 160 vierlel = 64» spind
Ohm = 4 anker — 45 stubchen = 180 quart 720 mongel. . „ ,
POIDS
ET MESURES
MESURES
MESURES
DE CAPACITÉ
DE LONGUEUR
MESURES
MESURES
UNITÉS
en
ilinéraires en
kilogram-
Matières sèches en
Liquides en
Pieds
Aune*
en
agraires en
mes.
litres.
litres.
mètres.
mètres.
ares.
kilomètres
Brème (suite).
Tonne de bière = 45 stubchen aa 180 '
quart = 720 mengel.
Perche ES 16 pieds.
Aune de Brabant aa 1 i;5 aane de
Faden—6 pieds de haut sur autant
de large, la bûche étant de 2 pieds
as 1,7442 stères.
Reep = 2,45 stères.
Brunswick (page 1224).
Schiffpfund as ao liespfnnd as 280
livres.
Ohm — 4 anker as 40 stubchen ss 80
mass = 160 quartier.
Tonne de bière as 27 stubchen - - 108
quartier.
CaSSel (page 1232).
Klafter — 5 pieds de haut sur autant
de large, la bûche à 6 pieds de
long ss 3 ,572 stères.
Cobourg (page 1246).
Cologne (page 1242).
Marc de Cologne =16 loth aa 64
quint ss 256 pfennige es 65,536
Copenhague (page 1226).
Ohm ss 4 anker ss 77 1/2 kan ss i55
Darmstadt (page 1232).
Anciennes mesures.
Livre légère as 32 loth =128 quent
Malier sa 4 simmer — 16 kuinpf ss
Ohm =20 viertel =80 mass de bière
= 90 mass de vin.
Klafter — 6 pieds de haut sur autant
de large , la bûche ayant 4 pieds
de long as 3,426 Stères.
Dresde (pare 1247).
Fass de bière sa 280 visir kannen ou
POIDS
ET MESURES
POIDS
MESURES DE CAPACITE.
MESURES DB LOMUUBUB.
MESURES
MESURES
itinéraires en kilomètres
UNITÉS
en
kilogrammes.
Matières sèches en litres.
1 Liquides
1 litres.
Pieds
en mètres.
Aunes
en mitres.
agraires en ares.
Florence (page iaSz).
Livre = 12 onces =s 288 denari =96 drachmes = 6,912 grani
Drachme, poids d'apothicaire == 1/8 once rs 3 denari = 9 scrupoli. .
Stajo = 2 mines = 4 quarti = 32
Aune (braccio da panno) = 20 soldi Mille toscan = 2,833 i;3 aunes. ♦ .
0,339542 o,oo3537
Francfort s.-le-M. (page 1230).
Livre d'apothicaire — 12 onces = 96 drachmes — 288 scrupules =z 5, 760 grains 0,357818
Perche — 11 1/2 pieds.
Aune de Brabant
Klafterz= 2,go5 stères.
Morgen de terre arable ~ 160 perches carrées = 25, 000 pieds carrés
Hube ou hufe = 3o morgen.
Morgen de forêts f=z 4°»19° pieds c. .
Priboiirgr (canton de) (page i25o).
Livre poids marchand
Sack de Fribourg == 8 mass == 16
quarterons = 96 immi
as s
Fass — 16 brenten — 4°o mass =
1,600 schoppen.
Mass de Fribourg
Brente de Fribourg
Pied — ia ponces
Toise — 10 pieds.
Stab ou aune de Fribourg
1,5620 39,o5oo
Claris (canton de) (page i25o).
Le pied, Y aune, la livre et les mesures de capacité pour les matières sèches sont les mêmes qu'à Zurich.
Eimerde vin — 4 viertel =: 3o kopf
— 60 mass = 240 schoppen. . .
Mass
Gotha (page 1246).
Malter— 2 scheffel = 4 viertel = 16 metzen = 64 maesschen = 384 nœssel
Eimer — ^o kannen = 80 inass =160 nœssel .
Perche des champs s= 14 pieds.
Perche des forêts — 16 pieds.
Acker de forêts — 160 perebes c. .
Hambourg (page i23o).
ScJtiffpfund — 20 liespfund = 280 li v Schijfpfund de charrois =. 32o livres. . Lust d'avoine ou d'orge — 2 wispel =
20 scheffel.
Scheffel d'orge 011 d'avoine as 3 fass r=
6 himten ±s 24 spint
POIDS ET MESURES
UNITÉS
kilogran mes.
DE CAPACITÉ
Matières sèches en litres.
Liquides en litres.
MUSURES DE LONGUEUR.
Pieds
Aunes
MESURES
agraires en ares.
MESURES
itinéraires en kilomètres.
Hanovre (page 1232).
Livre d'apothicaire = 1 2 onces = 96 drachmes
Slubchen = 2 kanne* = 4 quartier.
Quartier
t'ass de bière = 52 stubcben = 104 kannen.
Lausanne (page 1253).
Un nouveau système de poids et mesures a été introduit dans le canton de Vaud le ier janvier 1823, par décret du 27 ivai 1S22.
Quarteron f unité) = 5oo pouces cubes ou 1/2 pied cube
Muid =. 10 sacs = 100 quarterons == 1000 emines = 10,000 copets.
Broc
Chav = 16 sctiers = 48 brocs 5= 480
pots = 4,800 verres.
Pied (base fondamentale du système) — 10 pouces = 100 lignes = icoo traits
XieipsiC (page 1247)»
Stein s. 22 livres.
£/mer=54 visir-kannen ou 63 schenkkannen.
y isir-kanne
Schenk-kanne
Pied de construction = la pouces .
Aune de Brabant
Xiippe (Principauté de).
Livre
H arikorn- scheffel , scbefTel de blé. .
Hafer-scheffel , scheffel d'avoine . .
Kanne (unité) = 4 ort
Ohm — 4 anker = 108 kannen = 20
viertel visir-mass.
Pied— 12 pouces = 144 lignes . .
Perche (ruthe) = 16 pieds.
Aune
Perche carrée . .
Scheffel — 80 perches carrées . . .
Morgen = 120 perches cadrées. . .
ZiUbeck (page 12 34}.
Anker = 5 viertel =10 stubcben = 20 kannen = 4o quartier.
Quart,
of3
kannen = 160
Kanne.
t'ass de bière :
quartier.
Lacerne (page 1253 •
Malter = 4 mûtt =16 viertel = i( immi.
Viertel
Saum — 3 i/3 ohm = 100 mass.
Ohm = 3o mass =120 schoppen.
Mass
IVEanhelm (page 1222).
ILES
M ESUC ES
itinéraires en
DE CAPACITE.
DE LONGUEUR
UiMÏÉS.
eu kilogram-
Matières 1 Liquides sèches eu eu
Pieds
Aunes en
a g rai l es en
mes.
titres. \ litres.
mètres.
mètres.
ares.
kilométrés
HZanheim (page 1222). (Suite).
Viernsel de blé, d'orge et d'avoine. .
Malter d'orge et d'avoine = 4 J/2 viernsel = 9 sirari = 18 vierling = 36 invel = i44 macsschen . . .
I Grand ohm = 20 viertel = 80 mass = 320 schoppen ......
Petit ohm = 12 viertel.
Viertelz=. 4 mass = 16 schoppen.
Mass
Jfirlhsmass . . . «
Blemungren (page 1248).
Mass
Milan (page 1220),
Mina = 28 nroggia.
Perlica quadrata
i4»oo|
IS"assatl (Duché de).
Mare de Cologne ...
Pied — 10 pouces .......
Perche =: ro pieds.
Klafter — 4 pieds de haut sur 9 de large, la bûche ayant 4 pieds de long ; et sur 6 pieds de large quand la bûche a ti pieds de long.
Morgen = 100 perches carrées.
ÏTeufchatel (Princip. de) (p. i252 V4
Livre poids de fer , divisée en
1/8 , etc
Pot (unité des mesures de capacité) .
Muid — 3 sacs = 24 énaines =: 192
pots = 576 copets
Bosse — 480 pots
Gerle — 5 2 pots
Brande=z t t/4 setier = 2 1/2 brochets
= 20 pots
Toise —10 pieds du pars
Pied de champ
Perche de champ = i5 2/3 pieds du
pays.
Perche de vignes = 16 pieds du pays.
Faux •£=. 2 pauses = 256 perches carrées de champ = 65,536 pieds carrés de champ
Ouvrier (mesure de vigne) =: 16 perches carrées de vigne = 4i°Ç;6 pieds carrés du pays.
KTuremïierg; (page 1224).
tj Livre d'apothicaire (même division qu'à
I Francfort)
|J Cette livre est presque généralement j; adoptée en Allemagne pour la pharm.
il Korn-simmer =16 korn-metzen.
tj Hafer-simmer — 3 2 hafer-metzen.
f! Korn-metze ou naetze de blé . . . . llIJafermetze ou xuetze d'avoine.
Wisir-mass . . .
Schenk-mass
Eimer — 64 wisir-mass =68 schenkmass.
365,6242 9 i4iû6o6 99,0232
iq,8836 i8,386o
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
en
MESURES DI CAPACITE.
M ESURES DE LONGUEUR»
MESURES
agraires
MESURES
itinéraires en kilomètre!
kilograni' mes.
Matières sèches en litres.
Liquides en litres.
Pieds
en mètres.
Aune»
en mètres.
en ares.
Oldenbourg' (Duché de).
Livre
Las! —12 mal ter.
Malterz=. x 1/2 tonne = 12 scheffel.
Scheffct. .
Pied — 12 pouces = 1 4 4 lignes .
Z&ome (page 1228).
ZtOStOCk (Mecklembobro) (p. 1236).
On se sert dans le Mecklenbourg de l'aune de Hambourg, et pour l'arpentage, du pied de Lubeck. Le pied du Rhin est aussi en usage dans le grand Duché. La livre de Lubeck y est généralement en usage. Rostock a deux espèces de livres :
Livre, poids marchand = 32 lolh
Le pot, mesure générale pour lbs liquides, doit avoir légalement . mais il est ordinairement plus petit,] et varie en outre dans chaque ville.
Ohm — 4 anker = 5 eimer ... .1 Tonne de bière=^4 viertel = 64 kanuen Eimer — 4 viertel = 8 stubeben — 16 kannen = 32 pots ou quartier = 64 cessel ou plank
i44.8oo H5.848
St.-Gall (Canton de) (page ia53) 6 mjçsslein.
Mutt = 4 viertel = Viertel du magasin Viertel du marché . .
Eimer de vin — 32 mass
mass
Mass d'huile. . , .
36 «cher1.-
St.-Pétersbourg (pa?e i»4*).
Livre d'apothicaire de Nuremberg. .1 0,357854) Scb.afTb.OUse (Canton de) (p. ia53).
Malter = 2 mûtt = 8 viertel = 32
vierling 128 mjesslein
Viertel
Eimer — 3a mass = 128 schoppen.
Mass
Pied ,
Soleure (canton de) (page 1253).
Livre d'apothicaire =c 12 onces — 96 drachmes
Mutt — 1 1/2 viertel.
Viertel = 8 mass =32 immi =128 batzendingli
Ritter-mass
Saum — 4 brenten = 20 stutzen = 100 mass
Mass
Pied
1 59,4 18< i,594ii
POIDS ET MESURES
UNITÉS
POIDS
en kilogrammes.
MESURES DB CAPACITE.
Matières I Liquides sèches, en en litres. 1 litres.
MESURES DE lONGUBn».
Pieds Aunes
en en mètres. mètres.
MRSUAES
agraires en ares.
MESUEES
itinéraires en
kilomètres.
Turin (page 1244).
Livre d'apothicaire = 12 onces =: 96 «Iramme = 288 scrupoli = 5760 grains
Tesa (toise) = 5 pieds ordinaires. .
Pertica (perche) = 2 trabucci . . .
Pertica carrée ou tavola — 4 trah.cnr.
Valais (canton du) (page 1252).
Poids et mesures du canton de Vaud. j Vienne (Autriche) (page sa 18).
Livre d'apothicaire = 24 loth de la livre commerciale (même division qu'à Francfort)
Mutl (mes. de compte) = 3o metzen.
Mass (unité) = 4 seidel = 8 pfiff. .
Eirner (mesure de compte) = 4° mass.
Eimer de vin (mes. réelle) — 41 mass.
Eirner de bière zz. 42 1/2 mass. . . .
Weimar (page 1248 ).
Scheffel — 4 viertel = i6 metzen. .
Eimer — 72 ohmmass on kannen pour l'huile = 80 schenk-mass pour le vin . .
i,4i5oi5 56,6oo6 58,oi56i 6o,i38i4
73,3ooi6 j
Wurtemberg: (page 1254).
Système uniforme de poids et mesures
introduit le Ier décembre 1806, Livre d'apothicaire =12 onces = 96
drachmes
Poids de marc
Le mass est de 3 sortes, et 160 de chacune font 1 eimer.
Trûbeich-mass =1 ,04375 helleich-mass Helleich-mass = iti schenk-mass . .
Schenk-mass
Eimer s= 16 imini =5 160 mass = 640
quart ou schoppen.
Zurich (ville de) (page i253).
Malter d'avoine = 16 viertel = 64
vierling = 256 massli.
Viertel de froment
Viertel d'avoine.
Saum = 1 i;a eimer = 6 viertel.
Viertel lauteres mass = 7 1/2 kopf =
i5 mass = 3o quxrtli = 60 stotzen.
Eimer lauteres mass
Viertel trùbes mass = 8 kopf =16
mass = 32 qnsrtli = 64 stotzen.
Eimer trùbes mass .
Mass
0 mass = 10 schenk-mass.
ïo9»494o
TABLE ALPHABÉTIQUE
MENTIONNÉS DANS l'aBRÉCÈ DE GÉOGRAPHIE
D'ADRIEN* BAX.BI.
«r-nsm&Ç^imrm
N. B. Les noms de lieux, de pays, de montagnes, de fleuves, etc., sont en romain (Aalborg). — Le« noms dépeuple», de sectes et de choses sont en italique {A'adjounah). — Les noms d'hommes sont en petites capitales (Abil). — Lee ehif&us romains renvoient aux pages de l'Introduction, et les chiures arabes aux pages de l'ouvrage.
AA
Aachen, 329, 349.
A'udjounah, 887.
Uall.org, 452,453, 457.
I Aalen, 240.
Aalst, 271, 275, 364.
Aar, 202, 203.
Aarau, 208, 214.
Aarbourg, 206, 208, 214.
Aardeiibiirs, 352,
Aargau, 208.
Aaihuus, 452, 453, 457.
AB
Ababdês, 837, 876.
Abac, 1188.
Abaditcs, 696.
Abakansk, 803. 806.
Abakhaï, 779. ' Abakhanar, 779.
Abancay, 1055, 1059.
Abano, 281, 308.
Abuses, 102, 531, 668.
Abasie, 804.
Abassabad, 803.
Abaujvar (comitat d') , 282 Abauiif, xr.m.
Abay, 1185.
Abbd.P..nlaléon,852.
Abbaye de La Vallée de St
Lambert, 364, 368.
Abbb nn St-Pikrrb. 1125.
Abbeville, 117. 119, 151.
Al.biategrasso, 281, 295, 298, ^*6i'(i/>«,964.
Abhradie, 901.
Abdiutes, 587.
àbki., Lviir.
Abenaqui, 963.
ïberbroihwick, 483.
Aberdare, 482.
Aberdeen. 479, 483, 518.
Abrrgavem.y, 475, 482. AberjMwilb, 482.
Abingdon. 481.
Abingdon (Virginie), 1002.
Abipons, 956, 977.
Abloniya, 572.
Abo, 535.538, 546, 889.
Abo (l'archipel d'), 526.
Abomey. 901.
Abor, 766.
Abou, 654, 655.
Al.ou Arirh, 700.
Ahoucl.i hr, 703, 705, 711.
Aboii-Djiidjed, 863.
A bouhassouhba 854.
Aboukir, 8Ci3, 875.
Aboi l Fazel. 714.
Abouiioun, €79.
Aboiisyr, 863, 866, 872.
Aboulig, 863.
Abou Zahel, 863, 865.
Abqoulgui, 854.
Abrauauson (d') LV.
A branles, 422, 423, 424, 4'
Abrudbanya.283, 321.
Abruzze, 406.
Absne, 102, 668.
Abu Meneggy (canal), 825.
Abuna, 65.
AbutuD, 907.
Abxia, 908.
Abydos, 579.
Abvdu.s, 863, 870.
Abyssinie, 851, 863.
Abzal, 704.
AC
Académies univertitairts, 124.
Acam.ua, 1193.
Acnnihus, 866.
Acapulco, 972, 1017, 1028.
Acanianie. 572, 585, 592.
Acasaguasllan, 103S, 1039.
Aciilan, 1017.
Acayucan, 1017.
Accra, 901, 913.
Acerra, 4'.'6.
Ao-sincs, 721.
Acha, 221.
Achagua, 1052.
Achiiie. 591.
Achatili. 900, 920.
Acbantii, 8 >8, 847. 900.
Acbem, 1159,1170,1212,1214.
Achéron, 564.
Achimenceys, 842.
Achin, 1170.
Achinais, 1149.
Achmouneyn, 863, 870.
Achraf, 705. 707.
Acinipo, 444.
Aci-Reale, 407, 418.
Acklin (ilesj, 1100.
A co, 690.
Acolhuacan, 1025.
Arolhues. 976.
Acona, 901.
Aconcagua, 1066, 1067.
Aconcagua (1), 1065.
Açorcs, 83, 420, 423, 427.
A COSTA (d'î «V.
Aequapcndenio, 394, 401.
Acqui, 377, 381.
Acre, 6:8, 690.
A es, 282.
Acte fédéral
Actopan, 1017.
AD
Adalet, 838, 903.
Ada-i-Kei.ir, 572.
Ad;.lia, 677, 683.
Adampi, 901,916.
AllAMS, I.XI.
Adams (île), 1204.
Adana, 677, 684.
Adanson, Ï.X1.
Adarebt, 837.
Adassi, 854.
Adda, 916.
Adda (!'}, 275.
Addiscomhe, 496.
Adcl, 908.
Adélaïde (île), 933.
A de liés, 71.
Adelsberg, 28^.
Ai.bi.cng (Frédéric), lv.
Aden, 697, 700.
Adcnara, 1180.
Ader, 896.
Adersbacli, 280, 291.
Adet, 8.2.
Ad ge, 51, 82, 275, 371.
Adigetto, 275.
Adighè, 102.
Adinara, 1180,1209.
Adirrie, «90.
Adissi, 426.
Adimîr, 726, 729, 731,
AdJer, 274.
Admiraity, 1108. Admont, 280.
Ad&ni, 730.
Adou, 894.
Adoule 653.
Adour, 107.
Adova, 845, 852.
Adra, 436.
Adria, 282. 30',, 313.
Adrianople, 577.
Adriatique, 51.
Adzeibaidjan, 657, 705, 707.
AE
Aedehfors, 463 Argina, 603.
Aegiuin, 596.
A<g\plus, 824.
AemUr, 250, 263.
Aerô, 453.
Airoskjôbing, 453.
Acrschot, 364.
AF
Affluent, 20.
Afghanistan. 713, 752, 754.
Afghans, 668, 702.
Afioun Kara-Ilissar, 678.
Afragola, 412.
Africa, 881.
Africains, 847, F8S.
Afrique, mu. 30, 31, 33, 37,
Afrique Anglaise, 849 , 912
Afrique - Anglo . Américain* ,
Afrique-Arabe, 849, 917, 920 Afrique. Ausir;.le, 849, 904.
Afrique- Austral»-- Anglaise, 905 Afrique- Danoise, 849, 916,920 Afrique Espagnole, 849,915
Af.i que-Française, 849, 914
Afi ique-IIollandaise. 849, 91^
Afrique-Orientale, 849, 906.
Afriq ne - Orieulalc-l'oriugaise ,
I, Af.iq ne-Ottomane, 84j , 911
Afrique Portugais», 849, 912,
Afriqyah, 878.
Afian, 696.
Agadir, 886.
Agalega, 914.
ire 4
Agame, 852.
Agana, 1197.
Agarys, 888.
Agatbic, 910.
Agattou-Yanvo, 903.
Agde, 115,197.
Agen, 115, 171.
Agénois, 115.
Aggerbuu*, 462. 464.
Aghâbly, 883.
Aghaden, 888.
Aghades, 888.
Agil, 678.
Agios-Geargioi, 594.
Aglemoutes, 965.
Aglié, 379.
Aglio-Dagb, 653.
Agnam, 898.
AgDano (lac d'J, 371, 410.
Agnone, 406, 414.
Agof, 853.
Agogna, 377.
Agordo, 282, 314.
Agosu, 407, 418.
Agouooa, 901.
IgovDamot, 854.
Agra, 53, 725. 726, 729, 751,
Agrafa, 582.
Agrafo, 604
Agram, 46, 278, 279, 283, 320,
Agreda, 435.
Agria, 282.
.•/ griculture, ximi,
Agrigan, 1198.
Agrigente, 418.
AgrinioD, 592.
Agtelek, 319.
Aguaquente, 1082.
AguasCalientes, 1017, 1031.
Agua-Suja, 1077, 1082.
Aguayo,1017, 1031.
Aguda, 423.
Agueda, 420.
Agueda de Cima, 424.
AguijaD, 1198.
AgwooDa, 901.
AD
Ahant», 901 916.
Abar, 704, 705.
Ahil-elChemoul, 702.
Abinedâbâb, 731, 744.
Ahmednagar, 730, 744.
Abmedpour. 756.
Abnâs, 863.
Abun, 114, 175.
Abyr, 888.
AI
Ai, 116,148.
Aïdos, 583.
Aigialea, 591.
Aigueperse, 116
Aigues-Mortes, 115, 196.
Aiguilles, 14.
Aij, 1181.
Aila, 699.
Ailou, 1199.
Ajo, 107.
Ain (département de V) , 114,
Ainabachû, 596.
Aîoada, 579.
dinos, 670, 672. 796, 803.
d'mou, 796.
Ainoa-Kounî, 796.
Aïntab, 675, 677 689.
Air, 472.
Airaiue, 117.
Airdrée, 483
Aire. 115, 116, 153, 171.
Aires, h.
Airolo, 208, 212, 215.
Aisne, 106.
Aisne (département de J'1, ll'i
Aiti Peha, 1203.
Ailoulalé, 1202.
Alx, 114,119. 198,883.
Ain (Saroie), 377, 382.
Aix (île d'J. 114, 168. [349, Air la Chapelle, 326, 328,329
AJ.
Ajaccio,114,119,124, 2C0.
Ajagedan, 939.
Ajan, 831, 909.
Ajmeer, 731, 739, 748-
AR
Akaba, 699, 863.
Akaba d'Egypie, 699,
Akaba el-Masri, 699.
Akalis, 77.
Akalkotta, 730.
Akazi, 796.
AkCheber, 677, 681.
Akermun. 533, 539. 555.
Akhalkalaki. 803.
Akhal-isikhé, 802, 803, S09.
Akhdar, 827.
Akhmym, 863, 870.
Akbouna, 916.
Akhliar, 539, 554.
Akbiyrka, 538, 552.
Aki, 796.
Akiskha. 809.
Akiia, 795.
Akiisouki, 796.
Akka, 676, 678. 690.
Akkra», 838.
Aklansk, 803.
Iktnelcbed, 539, 554.
Ako, 796.
Akoua, 1153.
Akoucha, 101, 531.
Akoncha, 804. 810.
Aksaî, 529.
Ak-Seraï, 585, 677.
Ak-Sou, 564, 780.
Ak-Surraï, 716.
Ak-Tagh, 650.
Akulkotia. 730.
Akun, 1109.
Akulan, 1109.
AL
Ala, 280.
Alabama, 993, 1004, 1012.
Alabama (1*,, 982.
Aladja-Hissar, 572, 589.
Alagoa, 423.
Alagoas, 1077, 1083.
Alagon (!';, 429.
Alaïa, 677.
Alaïd, 657.
Alaiie, 677.
Alain», 809.
Alais, 115,195.
Alâknandâ, 722.
Alamaguan, 1198.
Alamos, 1017, 1031.
Aland (Archipel d'), 84 , 526,
Alaska, 1110.
Alatamaha, 982, 1010.
Ala-Tau, 649, 650, 652.
Alatri, 394.
Alatyr, 539 Alatyr (1'), 529.
Alausi, 1048.
Alava, 436.
Alazan, 801
Alaiani, 804.
Aiba, 377.
Albacète, 433, 436, 445.
Albacète (canal d'), 430.
Albadya, 429.
Albanais, 101, 374, 531.
Albanie, 283, 568, 584, 585.
Albano, 393, 401.
Albatay, 48,987.991,992,996, Al-Baretoun, 876. Albarracin, 436.
Albay, 1134, 1136, 1187.
Albemarle, 934.
Albendorf. 328.
Albenga, 377.
Albercbe, 429.
Albe Royale, 282, 319.
Albigeois, 117.
Albinen, 208,211.
Albinos, 58.
Albion, 1105.
Alboslan, 677.
Albreda, 914.
Albufeira, 423.
Albufera 428.
Albnquerque, 435.
Albuquerque ( Nou». Mexique ), 1017.
Alby, 117.119, 179.
Alcicer-do Sal, 423, 424- Atcana de Uenare». 435, 438.
Alcala Real, 436.
Alcamo, 407, 417.
Al.aniz. 436, 447.
Alcaniara, 435, 448.
Alcaniara (Brésil), 1077, 1083.
Alcaraz, 436.
Alcaudete, 436.
Alf ira, 436.
Alcobaça, 423, i,U, 426.
Alcobaça (Brésil), 1077.
Alcodia, 893.
Alcora, 436.
Alcoy, 436, 445.
Aldan, 649, 652, 800.
Aldborough, 482.
Aldea-Gallega, 423. 424, 426.
Alderney, 471, 483.
Al-Djézayr, 883.
Al-Djézyreh, 677, 685.
Aldstone, 481.
Alemquer, 422, 424.
Alem-Tejo, 423, 426.
Alem-Tejo (Alto), 424- Alem-Tejo (Baixo), 4 14 Alençon, 116,119, 160.
Aléoùle», 965.
Aléoutes (îles), 934, 939, 1109
Aléoutiens. 965.
Alep, 54, 675, 676, 678, 688.
Aies, 377.
Alessano, 406.
Alessio, 585.
Alet, 114, 181.
Alexandeh, lvif, 54-
Alexandre Ier (île), 933.
Alexandretle, 678, 689.
Alexandria, 1005.
Alexandria Troas, 683.
A exandrie, 373, 376, 377, 381.
Alexandrie (Egypte), 845,862,
Alexandrie (Etats-Unis; , 992,
Alexandrina (lac), 1132.
Alexandrov, 538.
Alexandrovsk, 804.
Alf, 329.
Alfaques de Tortosa, 433, 436.
Alfaques (canal des), 430.
Alfaro , 435.
Auieri di Sostb6no 'Cesare) ,
Atforèies, 1167.
Alfort, 117.
Alfourous , 1149, 1150 Algarve, 423, 424, 427.
Algau, 87.
Alger, 126, 845, 878,881 à 83.* Algeziras, 436, 442- Alghero, 378, 383.
Alghidin-Tsano, 649.
Alghioskoe Khrebet, 649.
Alglvastm, 700.
Algonquins 964,1128.
Alhama, 436, 444.
Alhandra, 422 426, 1077.
Albucemas , 915.
Ali-Bet, vir, Lvir, it, 54 Alicante, 432, 433, 43G, 441 Alicata, 407.
Alighar, 729,737.
Alinag^ar, 731.
Klioulliah», 711.
Alise, 585.
Al-Kazarr, 886.
Alkmaar, 355, 357.
Allada, 901.
Alladah, 894.
Allahâbâd , 725, 726, 728
Allakhiouna, 652.
Aile, 325.
Allegbe, 282, 314.
Allegbeny (1'), 983.
AUeghenys, 939. 940.
Alleghenytown, 999.
Allemands, 222, 276
Allemands réformés, 989.
Allemont, 115 .
Allen (lac d'), 471.
AUendc, 1017, 1030.
Allendorf, 245, 246.
Allen Gardinbi, lxxii.
Allentown, 1000.
Aller, 221, 254, 255.
AUestar, 764.
AUiatan, 961.
Allier, 107.
Allier (Dép. de |'l, 114, IV Alligheoui, 974,1008 Allighewi, 974, 1008.
Alloa, 483, 516.
Allore, 756.
Allsteîn, 329.
AUumière, 394.
Almada, 423, 424, 426.
Alma-DagL, 653 Almaden, 435, 438.
Almagro, 435.
Almabadia, 881, Almaheira, 1182.
Almamy, 898.
Almansa, 436.
Almansor, 420.
Almaraz, 448.
Almare-Stâk (canal d'), 461 Almatou, 779.
Almedea, 881.
Almeida, 421, 423, 424, Almeida (Brésil), 1077, Almelo, 355, 361.
Almeria, 433, 436, 444.
Almisia, 283.
Almodovar, 435. .
Almolonga, 1038.
Almora, 729, 739. Atmoravides, is.
Almurîecar, 436.
Almwich, 471, 482.
Alnwick, 482.
Alost, 275, 364, 369.
Aie ita, 564, 589.
TABLE ALPHABETIQUE (V. le Suppl.)
Alouiclii, 554.
Alpes-Bernoises, 87, 88, 201.
Alpes-Carniques, 87, 88.
Alpes-Cottiennes, 87.
Alpes-Dinariqties, 88.
Alpes-Grecques, 87, 88.
Alpes-Helvétiques, 87.
Alpes-Juliennes, 87, 88.
Alpes-Léponiienne», 87, 88.
Alpes-Maritimes, 86, 88, Alpes-Noriques, 87, 88, 220.
Alpcs-Pennines, 87, 88.
Alpes-Rbétiques, 87, 88. 220.
Alpes (Basses) (Dép. des), 114,
Alpes (Hautes) (Dép. des), 114,
Alpheus, 565, 595.
Alpin (Prosper), tXl, Al-Qassar, 886.
Als, 450, 453.
Alsace, 111, 116.
Alsauer, 329, 348.
Alsfeld, 247, 248.
Also-Kubin, 282 Alsialiaug, 464.
Alstahonp, 464, 469.
Alster, 260 Alta-Graeia, 1052.
Altaï, 649, 652.
Altamira, 1017, 1032.
Allamira (Haïti), 1085, 1087.
Altamura, 376, 406, 415.
Alt-Arad, 283, 320.
Alta-Vela, 1085.
Alt-Damm, 333.
Alten, 460.
Aliéna, 329, 341.
Altenau, 256, 258.
Altenberg, 264, 266.
Altenberg (Prusse), 529, 343, Altenberga, 269.
Altenbourg, 269, 326.
Allenbruck, 256, 257.
Altenburg (Ungarisch ■), 282.
Altengaard, 464.
Altenryff, 208, 215.
Altenstein, 270.
Aller do Chao, 423.
Alter do Chao (Brésil), 1077.
Alter-Thurmhof, 1029.
Altesti (Chet.) vi.
All-Georgenstadl, 280.
AU-HaldenslebeD, 329, 338.
Althorpe, 507.
Allino, 281, 305.
Altkirch, 117, 147.
Àltmuhl, 221,233. [457.
Altona, 326, 451, 452, 454, Altorf, 207, 208, 215, 233,
Alt-Sandec, 281.
Altscheitnig, 328. 334.
Alt-Slreliu, 263.
Allwasser, 328, 53 >.
Aluelap, 1152.
Alutii, 275.
Alvar, 731.
Alvara, 580.
Alvarado, 1017, 1033.
Alvarez, lix.
Alvisopoli, 316. Ahsa, 221.
Alzano Maggiore, 281, 298.
Alzey, 247, 249.
Alzate, 52.
AM
Amada, 857.
Amadia, 677, 685.
Amak, 453.
Amakosat, 905.
Ainokouoa, 796.
Amal, 463.
Auiaifi, 406, 413.
Amalivaca, 974.
Amaliens Uuhe, 242.
Amanahea, 901, 913.
Amanoubang 1180.
Aiuanus, 653.
Amarab, 857.
Amarante, 423.
Amarapourâ, 761, 762.
Amarer, 837.
Amargura, 1201.
Amasia, 677, 651.
Amaxichi, 604, 605.
Amazirg, 858, 885.
Amazone , 923 , 926 , 927 ,
Ambaca, 904.
Amba-Gechen, 828.
Amba-Hadji, 828.
Amba-Haï, 828.
Ambanivoules , 843.
Ambas, 14, Ainbato, 1048, 1050.
Ainbawara, 655.
Ambeer, 748.
Ambegi, 903.
Ambelakia, 582.
Ambelanack, 1168. Amber, 731, 748.
Ainberg, 233, 236.
Ambert, 116, 177.
Ambir, 748.
Arobleside, 482.
boa, 1200. [1183.
Amboine, 1159, 1180, 1181, Imboise, 115, 164.
Ambostimènes, 850.
Amboul , 898.
Amboun, 1180.
Ambourét, 956.
Amboyna, 1180.
Ambras, 290.
Ambriz, 845, 891, 903.
Ainbrym, 1195.
Amealco, 1017.
Ameland, 352, 555.
Amelia, 594, 401.
Amelia (île), 980.
Ameni, 752.
Amer (lac d'), 220.
Américains, 972, 988.
Americanos, 1082.
Amérique, lxii , 50 , 31 , 34 ,
Amérique- Anglaise. 979, 1095,
Amérique-Danoise, 979, 1089,
Aiuérique-du-Nord. 925, 978 ,
Amériquc-du-Sud, 925, 978,
Amérique - Espagnole , 979 , 1116, 1128.
Amérique Française , 979 , 1111, 1128.
Amérique Hollandaise , 979 , 1114, U28.
Amérique - Indigène Indépendant, 979, 1087, 1128.
Amérique-Russe, 979, 1107.
Amérique-Suédoise, 979, 1122,
Amcrsfort, 355, 360.
Amkara, 839, 352, 853.
Amuekst, lviii, 52.
Amberst (Etat de M.«9i..cbu.
setts), 995.
Amberts (île), 781.
Amliersl-Towii, 767.
' Jmfihes, 955.
Amida, 685.
Amiens, 117, 151.
Amina, 901.
Amir, 724.
Amirauté (île del'), 1108, 1193.
Amis, 69.
Amis (îles des), 1150, 1201.
Amirautés (îles), 826, 914.
Amlai, 1109.
Amlja, 1109.
Ammer, 221.
Ammonium, 876.
Amone, 593.
Amont (bailliage d'). 117.
Amorbacb, 233.
Amorgbos, 602.
Amorgo, 602.
Amorgos, 592, 602. Amortajado, 1050.
Amortissement, 25, Amou, 890.
Amou-daria, 646, 716.
Amour, 64^, 771.
Amoy, 778, 786.
Ampezzo, 282.
Amphila (baie d'), 853.
Amphimale, 587. ; Amphissa, 597.
Amplepuis, 117,188.
Ampurias, 385.
Amra (1'), 460.
Amrawalty, 752.
Amretsir, 725, 752, 755.
Amron, 450, 455.
Amstelveen, 355.
Amsterdam, 354, 355, 356.
Amsterdam (Nouvelle), 1100.
Amsterdam (île), 1191, 1201.
Amlsh.au ptmannschaftlichtn
Beiirke, 263.
Amudiel , 429.
AN
Ana, 677, 686.
Anabapthles, 69, 102, 110.
Auabara, 800.
Anadoli, 677.
Anadyr, 800.
AnaG, 602.
Anagni, 394.
Anaklia, 803, 809.
Anambas, 1186, Antimites, 669.
Anamouka, 1201.
Anamour, 684.
Anan-Myit, 758.
Anapa, 804.
Anaphia, 602.
Anapbne, 592.
Anaseh, 701, Anatajan, 1198. Anatolico, 596.
AnattoBay, 1100.
Anaucapara.
Anazo, 850.
Anceuis, 115, 165.
Anccs d'Arlet, 1112, 1113.
Ancien Testament, 64.
An-cbun, 779.
Anclam, 328, 333.
AncobYa, 890.
Ancône, 51, 376, 394, 402.
Ancyra, 682.
Andalgala (1'), 1069 Andalgala (lac), 1069.
Andalousie, 434, 435, 441.
Andaman, 648, 770, 771.
Andamens, 1192.
Andany, 1194.
Andedjan, 719.
Andelys (les), 115, 155..
Andenne, 564, Andorgoè. 92.
Anderlecht, 364.
Andermatt, 20S, 215.
Andernach. 529, 547.
V.ides
Andes de la Colombie, 956.
Andes de la Palagonie, 936.
Andts du Chili, 936.
Andes du Pérou, 936.
Audi, 101.
Andjar, 751.
Andjenga, 752.
Andevourante, 911.
Andben, 459.
Andon-Domni, 670.
Andoney, 895.
Andorre, 420, 449, 637.
Andour, 895.
Andover, 482.
Andover ( Etat de Muiaoltu-
sens), 995.
Andra, 601.
Andrée, 485.
Andréano? (îles). 1109.
Andreïef, 804.
Andreïeva, 804. 810.
Anubéossi, 55, 50, 55.
Andrezieux, 115, 189.
Andria, 406.
Andrinople, 566, 567, 577.
Andro, 85, 601.
Andros, 592, 601.
Androscoggin. 980.
\ndrossan, 474,483, 581.
Androussa, 591.
Andrycbow, 281, 317.
Andujar, 436, 442.
Auduze, 115, 195.
Anegada, 1100.
Anemour, 677, 684.
Anemurium. 684.
Aneyzeh, 701.
Augaià, 644, 647, 771,800.
Angeles, 1066.
Angelo-Castron (lac d'), 563.
Angera, 281.
Angerano, 282.
Angerap, 325.
Angerburg, 529.
Angermanland, 463.
Angerman (1') 83, 460.
Angers, 115, 164.
Anghiaii, 387.
Angizia, 406.
Anglais, 101 , 461, 475 , 533, 670 . 840 , 965 , 987, 1151
Anglesey, 470, 482.
Angleterre, 469, 481, 633, 637.
Angleterre (Nouvelle), 993.
Anglicans, 67, 68.
Anglo-Américains, 840.
Anglo-Normandes lîles) , 45&
Angola, 903, 912.
Angora, 676, 677, 682.
Angornou, 845, 897.
Angostura, 1052.
Angot, 853.
Angoulême, 11 4» 119, 16St Angoumois, 111, 114.
Angour, 1198.
Angra, 423, 424, 427.
Angra dos Reis, 1076, 1081, Anguille, 1100.
Angus, 483.
Angyro-Castro, 584.
Anhalt-Bernbourg, 225, 2ÎÎ5 ,
Anhall-Coethen , 225 . 2. S,
Anhalt-Dessau , Î25 . 223
Kn Bort, 779.
Anholt, 450, 453.
A ni, 677, 685. Animaboe, 913.
Anima» ila»), 1029.
Animaux, xxix, 98, 664, 834
Ani-Sion, 796.
Aniwa, */9S.
Atiizeh, 701.
Anjou, 111. 115, 116, 117.
Anj-.uan, 830, 911.
Aukheyre, 856.
An-King, 779.
Ankobcr. 853.
Ankoi, 718.
Ankola, 730.
Anluan, 901.
An-lou, 779.
Anna. 1198.
Annaa (lits), 1203.
Annaberg, 264, 266.
Annagiiundv, 730. 745.
Annam. 76*1, 768, 853.
Annan, 483.
Annapolis. 1000. 1001 An-.iapolis ( Nou\elle-Ecosse ) ,
Anneau astronomique, 2.
Annecy, 377, 382.
Annelides, 57.
Anncsley (baie d'j, 853.
Anm y (île), 47i).
Anno'Uon, 826, 830.
Annouay, 114,191.
Annoula, 1195.
Anopcbilir, 729.
Anos>y, 911.
Anouradgbourro, 750.
Ansariéh, 690.
Anse, 18.
Ante-d'IIainault, 1085.
An -m, 778. An-Siou, 796.
Anson (île), 1193.
Anspacb, 233, 236.
Antarimts, 843, 91t.
Anlaeopulis , 870.
Antakia, 673.
Anlakieb, 689.
Aniali... 677.
Anialow, 852.
Aniuncayet, 842.
Antavarei, 843, 910.
Anlaximei . 843.
Anle, 901.
Aniequera, 436, 444.
Anie(|uera (Mexique), 1017.
Anthropologie, If.
Anthropophages, 1163.
Anthropophagie, 841, 978.
Al.tibes, 117. 199.
A'Hicosii, 931, 1098.
Amigoa. 931, 1100.
Antigoniache , 1098.
Antigua 1188.
Antigua-Guatemala, 1038.
Anti-Liban, 653, 654, Aniilles, 931. 979.
Antilles Anglaises, 1099, 1106.
Antilles Danoises, 1090, 1092.
Antilles Espagnoles, 1116.
Aniilles Françaises, 1112.
Aniilles Hollandaises, 1115.
Antillon, i.v, 33, Anlimonan, 1187.
Antinoé, 871.
Antinnpolis, 871.
Antiorbe, 54, 678, 689.
Anlioquia, 1043, 1045.
Anliparos. 592, 6 .«7.
Antipaxo, 604.
Aniipodes, (îles), U96 Antique. 1188.
Antisana, 1048, 1049. Anti-Taurus, 652, 654.
Anti-Trinitnires, 66.
Anlivari, 586.
Anloco, 1066.
Antongil, 910.
Antonio Pen ira, 1076.
A moni ns, 916.
Anlon Sepo . 941.
A n tri m , 483, 522.
Antsianake, (lac), 826.
Anlwcrpen, 364.
Antzong, 804, 810.
Anurogrammouin. 750.
Anvers, 363, 364, 366.
AnTH.I.t (d'), l.TIt, L1X.
Anwiiler. 233, 239.
Anzico, 903.
Auiin, 116, 154.
AO
Aokhan, 779.
Ao-Khotô, 779.
Aoret, 898.
Aosta, 377, 381.
Aouaiem, 876.
Aondb, 726, 728, 731, 745,
Aoudjelab, 879.
louera, 1201.
Aoulâd Aby-Sïbû, 88S.
doulâd-Abou Seyf, 887.
Aoulûd-Ahhmed.Dahmân , 887.
Aoulâd. J'I,, 8S8.
Aoulâd A'mar, 887, 899.
Aoulâd Deleym, 888.
Aoulld-il-Uhâggy Darmà'Ko ,
Aoulâd-Gharii, 887. Aoulâd- Mo'bârek 837.
AoulâdNoun, 887.
Aoulko*. 877.
Aour, 1199.
AP
Apachtt, 960, 977, 1128.
A parhes-Furoones, 1015.
ApachesMetcateros, 1015.
*palachcs, 939.
Apam, 916.
Apamea, 6H9.
Apee, 1195.
Apennin -Central, 371.
Apennin Insulaire, 371.
Apennins, 86. 87, 88.
Apennin Sicilien, 87.
Apenrade, 452, £53.
Aphrodiiopolis, 871.
Apoj-i.a, 1077.
Apolda, 268.
Apollinopolis Magna, 867.
Apollinopolis Pana, 870.
Apolloni... 901, 913.
Apollonie 679.
Appalachicola, 982.
Apneniell, 203, 205, 208, 218, o36.
Appingedam, 355.
Appleby, 482.
Approuague, 1111, 1112.
Api, 117, 194.
Apure, 1052.
Apure d'), 926, 1042.
Apurimac, 926. 1054.
AQ
Aqviaquente, Aquila, 406. 414.
Aquil. ja, 280,289.
Aquin , 1085.
Aqii'Sg'.ina, 50, 51.
AR
Arabe,, m, 531, 667. 678 839, 887, 1151, 1164.
Arabes Aleykut, 857.
Arabes Bédouins, 678.
Aiabus llassanyeh, 858.
A>abes Knbabicb, 858.
Arabes Kaialles, 678.
Arabes Maltais, 476.
Arabes Mountefik, 678.
Arabes Nedjedi, 678.
Arabie, lvh , 643, 673 , 696, 8C3.
Arabie Déserte, 697.
Arabie-Heureuse, 697.
Arabie-Péliée, 697, 8C3.
Aracaly, 1077, 1083.
Aracena, 436.
Arachnides, 57, Aracuaby, 1075.
Aradns, "(i90.
Aragavi, 801.
Ara-Ga«a, 791.
Araco, xxvr, xxix.
Aragon. 434.436, 447. Aragon (l'J, 429.
Ara-ona, 418.
Aragua, 1052.
Araguay. 927, 1075.
Ara„'ii;:ya, 1075.
Arakan, 766. 767.
Arakan (I'), 720, 758, T66.
Arakob... 597.
Arak.lscl.ejef, 1199.
Aral, 646.
Atalitns, 719.
Arand.i, 1017.
Aranda de Duero, 4*5.
Aranjuez, 40, 435, 438.
Araouàn, 888, Arar.it. 653.
Arar.it- Damavend. 6*>3. 6 >'i- Ar.,s. 6^6, 648, 675, 7«4,
Arauca, 1042.
Araucanie, 955, 1088.
Ar aurons , 955, 974 . 978 ,
Araure , 1052.
Arawaqurs, 957.
Araxà, 1076.
Araya, 1053.
trajet, 1134, 1136 AVaysch, 877.
Arbeiile), 274, 283,323.
Arboga, 463.
Arboga [canal d'), 461 Arbois, 115, 185.
Arbon, 208, 216.
Arbrr.aih, 483,518.
Arc, 376.
Arcadia, 591, 594.
Arcadie, 591.
Arcahaie, 1035.
Arcbena. 436, 445.
Archéologie, n. Arcuf. r, 45.
An.heilcs, 117, 146.
Archevêchés, xi.i, 126.
An hidona, 436.
Archipel, 13.
Archipel (Pi , 80 , 83 , 563 ,
Archipel Antarctique, 932.
Archipel Arctique, 934.
Arch pcl Asiatique i" Grand ) ,
Archipel Britannique , 83 , 469. [1199.
Archipel Central. 1133, 1197, Archipel Colombien, 931.
Archipel Corallien, 648.
Archipel DaDgereux , 1133.
Archipel Danois, 83, 450.
Archipel de la Mauvaise-Mer ,
Archipel des Iles-Basses, 1204.
Archipel de* Ours, 6',8.
Archipel d'Orient, 1169.
Archipel Eibiopien.826.ri2n.
ArchipeMndien, 1170, 1184.
Aichipel Jullaiidais. 450.
Archipel Rolucbien, 1108 Archipel Méridional, 1204.
Ar< hipel Mounin-Volcanicpie ,
Archipel MulgraTe , 1133 ,
Archipel Norvégien, 459.
Archipel Occident il, 470.
Arehipel Pantagonien , 932
Arcines, 193.
Arcis sur-Aube. 114, 145.
Arcis-sur-Muselle, 149.
Arco, 280.
Arcnle, 281, 312.
Arcos de la Froutera, 436.
Arcot, 740.
Areueil, 140.
Arda, 564- Ardabad. 803.
Ar.laja, 428.
Ardauoudji, 677.
Ardalov, 539.
Ardebil, 705,707.
Ardèche,107.
Ardècbe (Départ, de 1'). 1U ,
Ardtn, 675.
Ai de mies, 86, 362.
Aidennes, (Départ, des) ilH,
Ardl-êl-Maghrcb, 878.
Ardidi, 647.
Ardjan, 705.
Ardji,ch, 590.
Ardjouna, 1134.
Ardjouna, 1175.
Ardjs, 564. 589, 654.
Ardoras, 183.
Aidrah, 901.
Ardrahs, 838, 847.
Ardsisch, 590.
Arecife, 1070, 1071.
Areche, 1117, 1121 Arer.o, 1070, 1071.
Ari mberg, 231 Arenberg. 329.
Arendal, 16.
Arendal, 462, 463, 464, 4G8.
A.en«e,92.
Arensbcrg, 329, 341-
Aien>hoek, 454.
Arensbourg. 538.
Arequa, 850.
Aiequipa, 1055, 1057.
Arête, 15.
Arcvalo, 435.
A»zzo, 3S7, 392.
Aifack, 1135.
Arfukis, 1150, 1192.
Arga, 429.
Argai.il, 423.
Argelès, 116.
Argens, 107.
Argentan, 116, 160.
Argentaro, 88, 581.
Argenleuil, 117, 141.
Argentière, 592, ( 02.
Argentière* (I'), 114, 191.
(Argentine (répub.J, 1060. i Argenton, 115, 173.
•Argba, 754.
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Argo, 592.
Argo (île d'), 857.
Argolide, 591.
Argos, 591, 592.
Argostoli, 567, 604, 605.
Aigou, 778.
Argoun, 644, 771.
Argovie, 205, 208, 214, 656.
Argœus, 654.
drguilet, 1088.
Argyle, 483.
Argyle ( Nou»elle-Galle»-du
Sud}, 1189.
Argyro Castro, 584.
Argyrocastron, 565.
Ariano, 281, 406.
Arica, 1055,1057.
Arichat, 1098, 1106.
Ariége, 107.
Ariége (départ, de l'J, 114, 181, 4 riens, 66.
Arimane, 76. Arimathia, 694.
Arinos, 1074.
Ario, 1017, 1030.
Arispe, 1017, 1031.
Aristiiiqcb, 2, 3.
Arislera, 602.
Aristote, 646.
Arithmétique politique, il.
Ai jeplog, 463.
Aïkadia, 540, 560.
Arkansas, 927, 983,1011,1014 Arkansas ( territoire ) , 993
Arkhangel , 41 , 43 , 47, 533
Arkhangel (NouTtlle), 1108.
Arkhanguelskoïe, 548.
Arkiko, 854.
Arklow, 483.
Arkona (cap), 328. 334.
Arkopolis, 1011.
Arkot, 729, 740.
Arkybât, 888.
Allant, 116, 177.
Arlanzon, 428.
Ailemonl,189.
Arles, 114, 198.
Arlesheim, 208, 218.
Arlon, 364, 370.
Arluby, 107.
Afmagh, 484, 522.
Armagnac, 115.
Armée fédérale, 228.
Armée permanente , 25, 636,
Arménie, 657,677,684,803,808 Arméniens , 65 , 68 . 69 , 101
Armenienstadt, 2S3.
Armeniières, 116, 153.
drminianisme, 68, 69.
Arminiens, 68, 69, 989.
AiOHMCS, 69.
A rna, 601.
Arnaout beligrad, 585.
Amantes; 101, 566, 1185.
Arncllas, 423.
An.heim.353, 355, 360.
Arno, 371, 387.
Arno (îles d*),1199.
Ai nsi a dl, 271.
Aroa, 1052, 1054.
Aroanga, 907.
Arolsen, 252.
Arona, 373, 376, 377, 381.
Arosa, 428.
Arotica, 423.
Arou, 1149.
Aruu-Kortsin, 779.
Aroupa, 75.
Arpajon, 114, 117.
Arpalchaï, 685.
Arpino, 406, 415.
Arqua, 281.309.
Arque, 1062.
Arrucan (archipel d'J, 648.
Arrah, 728.
Arran, 470, 483.
Arranelen, 1114.
Arrapahayes, 960.
Arrapalwes, 960.
Arrar, 908.
Arras, 116, 152, 155.
Ane (lacd'l, 450. Arrerifes, 13.
Arredou, 529.
Arreoys, 1167.
Arrigna, 484.
Arrigoni, nu.
An 6, 450.
Arroe, 904.
Arrond. admin. en France, 112.
Arrond. maritimes id., 123.
Arrou (îiesd'), 1192.
Arroux, 107.
Arrowsmitu, xx,lvii.
Arsacia, 705.
Arsacides (île des), 1194.
Arsenal maritime, 25.
Arsenaria, 884.
Arsenaux, 25.
Arsinoé, 871, 877.
Art, 208, 215.
Arta, 565, 569, 585.
Artemisa. 928.
Aihur (île), 1207.
Artibonite, 1084, 1085, 1086.
Artic HigLland, 1090, 1092.
Artois, 111, 116.
Artur (lac),
Aruba, 1115-
Aruco, 1066.
Arun, 722.
Arundel, 482.
Arus, 1206.
Arva fcomilal d'), 2S2.
Arvanha. 907.
Arve, 376.
Arvikux ;d'), ltji, 54.
Arweiler, 329.
Arzamas, 538, 551.
Arzêou, 884.
Arzew, 882, 884.
Arzignano, 282, 311.
Arxobispo (îlesdel), 1197.
AS
Asab, 853.
Asafy, 886.
Asama no Dake, 657.
Asama Yama, 657.
Ascalon, 694
Ascension (île), 826, 830, 913,
Asch, 280.
Aschanenbourg,233, 238.
Ascheisleben, 329, 338.
Ascoli, 394, 406.
Asele, 463.
Aslerah,650, 652.
Ashantees, 838. 900.
Ashby,482. Ashford, 481.
Ashton, (canal d'), 473.
Asi, 674.
Asiago, 282, 310.
Asiatsky Vestnik, 53. 64.
As-lakh, 670.
Asie, lti, 33, 31, 37, 52, 641 à 822.
Asie- Anglaise. 726. 761, 667,
Asie-Danoise, 813, 822.
Asie-Française, 812, 822.
Asie-Mineure, 643, 678.
Asie-Oilomane, lvh, 673, 674,
Asie-Portugaise, 811, 822.
Asie -Russe, lviii , 673, 800,
Asiezaw, 890.
Asinara, 378.
Asiongaber, 699.
A-Siou, 796.
Asirghar, 730.
Askersund, 463.
Asoia, 281.
Asolo, 282, 304, 314.
âso-no-Yama, 657.
Asperg, 240.
Aspro-Potamo, 565, 569.
Assam. 720, 766, 767.
AssaneSf 670.
Assassins, 72, 690.
Asseerghur. 730.
Assema, 916.
Assen, 355, 361.
Assens, 453.
Asstn, 901.
Assinepotuc, 961.
Assiniboins, 961. Assinibonis, 1094.
Assises, 14.
Assisi, 394, 402.
Asso, 604.
Assompcion, 1135.
Assomption, 1097, 1198.
Assouan, 863, 866.
Assouba Gallas, 853.
Assour 856.
Assu, 1077.
Assuay, 1048, 1050.
Assurance, 27.
Assyout, 870.
Astaboras, 850.
Astankino, 548.
Astapus, 850.
Astara, 803.
Astarac, 115.
Asterâbâd, 705,707.
Astérismes, 2.
Asti, 377, 381.
Astina, 1175.
Astipaléa, 602 Asioiia, 1005.
Astorga, 435 , 439.
Astrakhan, 533, 535, 539, 557,
Astronomie, ii.xyiii, 5.
Asturies, 434, 435.
Asuncion, 1052.
Asuncion (Paraguay), 1068.
AT
Atobapo, 1041.
Atacama, 1062.
Atalaya, 1077.
Ata-Mira, 1153.
Atapeskow, 928.
Atapesfcow (lac), 929, 1093.
Atbarah, 850, 858.
Atcha, 1109.
Alchcn (île), 934.
Alchera, 730.
Aichinsk, 803.
Atel.528.
Aiesle, 309.
Atfyh, 863, 871.
Ath, 363, 364, 370.
Athènes, 567, 591, 592, 598.
Athenry, 484.
Aihens, 1004, 1008.
Athien,769.
Aihina, 598.
Athis, 116, 117,142, ICO,
Alholone, 483, 525.
Athos, 89. 580.
Aihy, 475, 483.
Ali (île), 934.
Atiling, 1181.
Atina, 406, 415.
Atiou, 1202, 1277.
Atki», 796.
Atlas, 7.
Allas ethnographique, 01, 100.
Atlas, 827.
Allixco, 1017, 1033.
Alooi, 1207.
Atkombo, 1201.
Atorkou, 796.
Atoua, 1153.
Atoui, 1135, 1207.
Atowai, 1207.
Atrato, 1040.
Atripalda, 406.
Atryb, 863.
Alta, 895.
Altair, 750.
Atter (lac d'I, 274.
Attigny, 114, 149.
Atlique, 592.
Attoek, 752, 754.
Attole ou Atiolon, 15.
Attou, 1109.
Atlrack, 704,716.
Attrartion moléculaire, 15.
Attruck, 704.
AU
Aubagne, 114,197.
Aube, 106.
Aube (départ, de 1'), 114, 1*S Aubenas, 114, 192.
Aubeterre» 168.
Aubin, 114,178.
Aubonne , 208.
Auburn, 986,997.
Aubusson, 114, 175.
Auça Guriel, 908.
Aucas, 955.
Auch, 115,171.
Aude, 107.
Aude (département de 1'), 114
Audiences royales, 435. Audierne, 115, 163.
Audjelah, 879.
Aucrbach , 233 , 247 , 264 ,
Auerberg, 231.
Auge (Vallée d'), 158.
Augsbourg, 224, 229, 233,
Augst, 208, 218.
Augusta, 407, 418.
Augusta (Etat du Maine), 993.
Augusta (Etats-Unis), 986, 987.
Augusta (Terre deLeeuwinl,
Augustenborg, 453.
Augustowo, 540, 561.
Auhtah, 730.
Aukas, 1114, 1115.
Aulne (1), 106.
Auneuil, 116, 144.
Aunis, 111,114.
Auray, 116,162.
Auricb, 256, 257.
Aurigny, 471.
Aurillae. U4 , 119, 177.
Auriol.114,197.
Auron, 107.
Auronzo, 282 , 314.
Aurore (île), 1195, 120*.
Aurungabad, 732, 746.
Auschwitz, 281.
Aussce, 280.
Ausserrhoden, 208.
Austerlitz, 281, 293.
Auslralasie, 30.
Australie. 31), 31, 11.51, 1163,
Austregal Instant, 227.
Auleuii, 117, 139.
Autlan, 1017.
Autocraties, 103.
Autriche, lui, 223 ,225, 228,
Autriche (liasse), 279, 289.
Aulrie.be (Haute,, 279, 283.
Autriche ( Archiduché d') ,
Aulri< be-Sclmumbourg, 231.
Autrichiens, 222.
Autun, 117, 185.
Auvergne , 111 114, 115,
Auxerre, 117, 182.
Auxerrois, 114, 117.
Auxonne, 114, 183.
Auzat, 116, 177.
AV
Ava, 41, 53, 760, 761.
Availles, 167.
Aral (bailliage d*), 115.
Avalloo.117, 182.
Avanos, 9"/8.
Avanti, 751.
Avares, 101, 531.
Avars„S10.
Avatcha , 652 , 656 , 803 ,
Aveiro, 423, 424, 426.
Avellino, 376, 406, 413.
Avenches, 208, 212.
Averno (lac d'), 371, 410.
Averôen, 459.
Aversa, 406, 412.
Aies, 1115.
Avesnes, 116, 123, 153.
Avesia, 463 Aveyron, 107.
Avejron ( départera. de V J.
AvtZiC, LU, LX, LUI.
Avezzano, 406, 414.
Aviano, 282, 315.
Avignon, 117, 193.
Avignon (conçut d'), 117.
Avila, 435, 439.
Aviles, 435.
Avio, 28a Aviol, 149.
Aviolbe, 116, Avisos, 25.
Aviz, 423, 424.
Avlonu, 572, 585.
Avon, 472.
Avranches, 115, 159.
Avranchin, 115.
Avrangâbâd, 726, 730, 732 744, 746.
AW
Awa, 795, 796.
Awané, 901.
Awasi (île d'), 796.
Aweïk, 896.
Awerri, 895.
AX
Ax, 113, 181.
Axe, 3.
Axel, 352, 355, 560.
Axholme, xxm.
Axim, 916.
Asîus, 674-
Axum, 852.
Ay, 1116.
| Ayacucho, 1055, 1059.
j Ayaka-Saki, 795.
Ayamonte, 436.
'Ayant, 571.
! Ayasalouk, 677, 680.
! Ayavaca, 1051.
Ayerbe, 436.
I Aylasoo, 684.
' Aylesbury, 481.
Aymaras, 956.
! Aymores, 956.
A'yn-êl-Ssâlab, 888.
Ayoub, 576.
Ayr, 475, 483, 518.
AlBES DE CiZAL, LXV.
AZ
Azani, 678.
I Azaiu, xir.
i Azat le Riz, 117, 176.
; Azben, 888.
• Azcapulzalco, 1017.
[Aies, 809, ! Aziinghar,728.
' Azmerigaudj, 728.
Azompa, 1034.
1 Aiounat, 887.
Azov, 539, 554,
Aïowa, 853.
Aztèques, 959, 973, 976.
Azua, 1085.
Azzano 282,, 312.
Bà, 890.
Baalbeck, 678, 690.
Baar, 208, 220.
Baba, 582.
Baba ( Rép. de l'Equateur ) ,
Baba-Dagh, 584.
Babagué, 914.
Baba Hassan, 582.
Babahda,555.
Bab-el-.Mandeb, 823.
Babi, 554.
Babi, 1172.
Babir, 678.
Babuyan, 11S8.
Babuyanes, 1188.
Babylone, 687.
Babjlone (EgypieJ, 865.
Bacalar, 1017.
Baccano, 401.
Baccarat, 116, 150.
Bacchiglione, 51, 275, 371.
Bâcha, 569.
Bacharach, 329, Bachi, 1188. Bacblui, 590.
Bacholt, 329.
Bacx, lxxu Backergunge, 728 Bâcle» d'Ai.bk, 7.
Bacolor, 1187.
Baconier-Wald, 87, 88.
Bacs, 282.
Bacira, 718.
Badagry, 894, 901.
Badajoz, 432, 433, 435, 448.
Badakhchan, 716, 719.
Bade, 43, 208, 214, 224, 225.
Baden, 242.
Baden (Autriche), 279, 286.
Badenweiler, 242, 244 Bad-GaMein, 279.
Badfa, lvii, lx, 52.
Badia, 282, 313.
Badia-Calavena, 282, 312.
Badibou, 899.
Badjbadi, 728.
Badois, 222.
Badou, 899.
Badrinaih, 739.
Bady, 899.
Baebaegie, 896.
Baena, 436.
Baeza, 436, 442.
Balla, 684.
Ballin-Parrv, 934. 1099.
Ba-Fing, 889.
Baft, 705.
Ba-Fyn, 899.
Bâg, 751.
Bagdad, 53, 54, 676, G" .
Baggar
Bagheria, 417.
Baghcrmeh, 897.
Baghermehs, 838, 844.
Baghnat, 899.
Baghona, 899.
Baglana, 730.
Baglui, 564.
lîagoialty, 722.
Bagua Cavallo, 394.
Bagnarea, 394.
Bagnèies, 116, 171.
Bagnères-de-LuchoD, 115, 180.
Bagnoles, 160.
Bagnols, 115,191.
Bagnone, 388.
Bagolino, 281, 299.
Bagos, 899.
Bagou, 761.
Bâg. i, 728.
Bahama, 931, 1099.
Babama (grande), 1099.
Bahama (archipel de), 931.
Bahàr, 728. 735.
Bahari, 872.
Baharnegach, 852.
Bahâwâlpour, 752.
Bahawani, 1178.
Babbeyt, 863.
Bahia, 41, 44, 972, 1077,
Bahia-Blanca, 1070, 1071.
Haliiallonda, 1119.
Bablingen, 240.
Bahloulie, 678.
Bahaoulpour, 725, 755, 756,
Bahra, 701.
Bahraïn, 648, 701.
Bahr el-Abiad, 850, 851, 854.
Bdhr-el-Azrek, 850. Babr-el-Louih, 647.
Bahr el-Wady, 825.
Bahriksei, 713.
Bahyreh, 863.
Baia, 410.
Baïan, 677.
Baïbourd, 677.
Baïdi, 789.
Baidyanâth, 728.
Baie-Batman, 1191.
Baie Chalky, 1196.
Baie Chesapeak, 923.
Baie d'Aniwa, 796.
Baie d'Anton Gti, 823, 910.
Baie d'Appalacbicola, 1004.
Baie d'Asab, 853.
Baie de Bahia, 923.
Baie de Balkan, 719.
Baie de Biscaye, 80.
Baie de Boni, 1130.
Baie de Campêche, 923.
Baie de Franklin, 924.
Baie de Geelwink, 1192 l Baie de Humboldt, 1192.
1 Baie de James, 922.
Baie de Kaïpara, 1196.
Baie de la Floride, 923.
Baie de Lagoa, 823.
Baie de la P,ovidtnce, 1130.
Baie Delawnre, 923.
Baie del Mario, 1120.
Baie de I'Ob, 641.
Baie de Lîverpool, 924.
Baie de ftlac-Cluer, 1130.
Baie de Mackerray, 1206.
Baie de Mang-Kicl.Uk. 720.
Baie de Panguil, 1188.
Baie de Raheina, 1206.
Baie de Ross, 922.
Baie de St. -Joseph, 1004.
(Baie de San-Salvador, 923.
Baie des Chiens Marins, 1130
Baie des Frondeurs. 1193.
B..ie des lies, 1159,1196.
Baie des Poètes, 924.
Baie des Volcans, 657.
: Baie de Taïoiourskaîa, 641.
|Baie de Tomini, 1130.
Baie de'Colo, 1130.
Baie de Vera-Cruz, 923.
Baie d'Iof, 914.
Baie du Bois de Sandal, 1200.
Baie du Geelwiok, 1130.
Baie du Géographe, 1191.
Baie du Massacre, 1202.
Baie Dusky, 1196.
Baie du Triton, 1192.
Baie Française, 923.
Baie Fnndy, 923, 1095.
Baie Illana, 1130.
Baie Jacob, 922.
Baie-Jarvis, 1191 Baie-Moreton, 1191.
Baie Nadeshda, 779. Baie Préservation, 1196.
Baie Repulse, 922.
Baierisch-Waidhofen, 279,289.
Baie-Ruperl, 1100.
Baie Saldanha, 823, 824.
Baie Spenser, 924.
Baie Tasman, 1196.
Baie Dmatac, 1198.
Baie-Warappa ( caual de la;
Baîkal (lac), 647, 805.
Baïlan, 678.
Bailleul, 116, 153, 154.
Baïlundo, 845, 903.
Bain-Gangâ, 722.
Baireutb, 233, 236.
Batrout, 678, 690.
Baja, 282.
Bakdalal, 810.
Bakel, 900, 914-
Bakergandj, 728.
Bakewell, 481, 511, 512.
Bakhtchissaraï, 539, 554.
Bakhteghian, 646, 704.
Bakkar, 756.
Bak-Kinb, 768.
Baklan (île), 649.
Bakmout, 539, 553.
Bakou,535, 564, 802, 803, SOS
Bakooi, lx.
Baktiari, 653.
Bala, 482.
Balabea, 1195.
Balachov, 539.
Balagansk, 803.
Balaghât, 726, 730, 742.
Balaghaut, 730.
Balagorod, 585.
Balakhna, 538.
Balaruc, 114, 196.
Balambaugan, 1186
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
1 Balance commerciale, 26.
fi Balança, 1187.
à Bâtantes, 899.
f Balassa Gyarmath, 282.
I Balassore, 729, 739, 813.
il Balaton (lacj. 83, 274.
Balayan, 1187. À\ Balbi, 33, 36 ,49, 77, 1125
I Balbo, 51.
I Balbriggan.483.
Bald-Ueads, 960.
I Baldhidac de>. 646.
I Baie, 110, 151, 203, 205, 206
I Baléares, 83, 428, 434, 448.
| Baléares (canal des), 80.
il Baleo, 889.
4 Baleya,899.
Balfrouch, 54, 703, 705, 707.
Bali, 1134, 1147, 1179.
I Baliabadra, 595.
I Bali-fiadong, 1179.
il Balira, 449.
ii Balize, 1100, 1107.
| Balise (le), 1015.
!) Balkhachi Noor, 646.
i Balkan, 88, 89, 567.
| Balkb, 717, 718.
I Balla-na-Cleib, 519.
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Birwano-Oumi, 790.
Bisacqnino, 406.
Bisan, 692.
Bisarcio, 383.
Biscarosse, 106.
Biscaye, 436, 448.
Bisceglia, 406.
BischouVll, 208, 216. Bischouack, 280.
Bischorsl,eim,233, 238, 243.
Bisehwiller, 116, 151.
Bisharje», 858.
Bisbop (îles), 1199.
Bishop-Auckland. 481.
Bisliop-YVeaimoulh, 499.
Bisignagno, 405.
Bi-Sion. 795.
Iiï>k, 803.
Ilisley, 481.
Bisnagar, 730, 745.
Bisui, 780.
Bissagos, 826, 912.
Bissa.., 826 912, Bissayes, 1188.
Bisayos, 1149, 1186, Kissinger, 36, 44, 45, 46.
Bisiriz, (le), 275.
Bisziriz, 283, 321.
Biiehe, 116, 123. 149.
Biijolie, 1182.
Billis, 685.
Bilolia, 581.
Bilondo, 1187.
Bilonlo. 406.
Biisiou, 796.
Bivono, 407.
Bija, 644.
Bi/.en, 796.
Biztrle, 881.
BL
Blackburn, 482, 510.
Bl.ACXEV HIDGP, 49.
Black Feet, 961.
Blackney, 482.
Blackrock, 523.
Blackslone (canal de), 984
Black Wa.riur, 982.
Blaisois, 115.
Blanc (Le), 114, 174.
Bi.anc-Lai.ésie, lui.
Blaney. 1199.
Blankenberghe, 364.
Blankenburg, 255.
Blankenese, 454.
Blaquière», lx, 54.
Blarneycastle,523.
Blasienzclla, 269.
Blavet, 106.
Blave, 115, 170.
Blelberj;, 280, 289.
Bleiuerze, 349.
Bleyberg (Prusse), 351.
Bleiiibeim, 507.
Blekinge, 463.
Blelling, 1179
Blewlield, 1037.
Blida, 882, S84.
Bligh, 1189, 1195.
Blilinjc, 1179.
Bliszno, 281.
Blois. 115, 173.
Itlomidom, HO.î.
Bloomington, 1006.
Blora, 1173. [US/, J
BLOS9EVILLB(E.de;,I.XVIII,116(^
Blossevillr .Jules de), ai, m
lxviu, 1160, 1193, 119».
BIue-Ridge,939.
Bumenbacii, lxxt.
Blum (George), lv.
no
Bo, 1183.
Boar, 898.
Boaian, 769.
Boa-Visia, 912.
Boa-Visia (Brésil), 1079,1081.
Bobbio, 377, 382.
Bober, 325.
Bobrka, 281.
Bobrouisk, 533,539, 556.
Boca-de-Navins, 1041.
Bocage, 133, 158.
Bocages, 16.
Bocca di Falco, 417.
Bochica, 973.
Borlmia, 281 316.
Boclienlieim, 245, 246.
Bochojt, 340.
Boddhisailva, 74- Bode, 221, Î5â 325.
Bodega.llO», lilO.
Bodensre, 83, 202, 220.
Bodenwblir, 233.
Bodh, 663.
Bodjéyali, 882, Bodiie, 464.
Bodonitte, 597.
Bodrogh, 275.
Boilrog K.ereszlur, 285.
Boeblhoisi, 341.
Boelinien, 280.
Boebmervald, 91.
Boehinisch Waidbofcn, 279.
Boeszoermeny, 283.
Bog, 527.
Bogasi, 564.
Bogenhausen, 233, 235.
Bogdho-Lama, 673, 777.
Bogdo, 650.
Boggah, 723.
Bog'lipour, 723, 735.
Bogmutty, 722.
Bogodoukhov, 538, 552.
Bogomiles, 65.
Bogoroditsk, 538.
BogosloTsk, 539, 558.
Bogota, 1043.
Bogota (le), 1041.
Bogouslavi, 538, 552.
Bogs, 471.
Bogstadt, 468.
Bogurdlen, 589.
Bobain, 114.
Bohême, 223, 230, 280.
Bohèmes, 101, 222, 276.
Bohémien,, 102, 222, 276, 430,
Bohica, 1047.
Bohol, 1188.
Bob ou, 894.
Bohra, 751.
Bohus, 463.
Bois, 16.
Bois-Brûlés, 1103.
Bois d'Amont, 115, 185.
Bois le Duc, 352, 354, 3:>5,360.
Boitze, 262.
Boiiztubourg, 262, 263, 326.
Bojana, 565, 569.
Bojauow, 329, 336.
Bokhda-Oola, 650, 652.
Bokko-weld, 829, 830.
BoL.Ûos, 1017, 1030.
Bolbec, 117, 156.
Bolbiline, 873.
Bolcheietsk, 807.
Bolcberetskoï, 803.
Bolchoî-Zavod, 807.
Bolechow, 281.
Boli, 677, 682.
Bolinao, 1187.
Bolivia, 49,979, 1061, 1128.
Bolkbnî, 538, 551 Bollwiller, 116, 146.
Bologne, 51, 376,394, 403.
Bolor, 650. 652, 716.
Bolotou, 1153.
Bolsena, 401.
Bolsena (lac de), 371.
Bolson, 1016.
Bolsward, 355.
Boltou, 42, 482, 510.
Bolzano, 278, 280, 290.
Bomba . 902.
Bomb;,y,41,725, 730 , 742.
Bombay (îte), 726, 730.
Bombetoc, 910. Bom-Fim, 1079.
Bcnairc, 1115.
Bomparte (archipel de), 1191.
Bondelon, 764.
Bondou, 898.
Bone, 882, 884.
Boneiche, 364.
Boness, 483, 516.
Bongaï, 1149.
Bongo, 890.
Bonbam, 1199.
Boni, 1149, 1183.
Bonifacio, 114, 201.
Bonij, 1183.
Bonin-Snna, 1197.
Bonn, 40. 329, 343.
Bonne Espérance (île), 1201.
Bonneville, 377.
Bonny, 845, 895.
Bonorva, 378.
Bmithain, 1LS3.
Bony. 1183, HS4.
Bonzbida, 321.
Booj, 747.
Boojnoor, 705.
Boom, 364, 367.
Booroo, 1181
Bopâl, 731, 749.
Boppart, 329, 347.
Boqua, 895.
Borabora, 1135, 1203.
Bbras, 463.
Borba, 1077
Borcette, 329, 351.
Borchloeen, 369.
Bordeaux, 42, 110, 115, 119.
Bordelais, 115.
Bordesholm, 454.
Boren-Gallas, 853.
Borga, 538, 546.
Borga (Finlande), 538, 546.
Eorgaraa, 1089.
Borgholm, 463.
Borgne (le), 1035.
Borgo, 387.
Borgo (Grèce). 592.
Borgo di Valsugana, 280.
Borgo-a-Mozzano, 3'î6.
Borgomaneio, 377.
Borgo-San-Donnino , 3S4.
Boigo-San-Sepolcro, 3S>7.
Borgosesia, 377.
Borgou, 894.
Boriquem, 1117.
Borisov, 539.
Boikum (île), 256.
Bormida, 377.
Bormio, 281. 297.
Bornéo , 1132, 1134, 1159
Bornbolm, 83, 450, 453.
Bornou. 845 , 847, 892, 897,
Bornou (Nouveau), 897.
Bornouans, 838, 844,
Boro Bodo, 1173, 1176.
Borodino, 1197.
Bororos, 839 , 844, £07, 957,
Boros-Jenoe, 283.
BoroUilobi, 538.
Boiovsk, 538, 551.
Borowslowness, 483.
liorscbod, 282.
Bort, 114.
Boruca, 1038, 1040.
BoR*-OE-SaI.NT Vl.NC£NX . 45.
Borzonasca, 382.
Bosa, 378, 383.
Bosch, 358.
Bosjemanns, 839.
Boskowiiz, 281.
Bosmik, I.XI.
Bosna, 564.
Bosna Serai, 567, 572, 586.
Bosnie, 568, 572, 586.
Bosniens, 566.
Bosphore, 50, 567.
Bossompra, 890.
Bostcng, 646.
Boston (Angleterre), 482, 498.
Boston (Etats Unis;, 39, 41, 43 972,986,987, 991,992,994- Boslra. 695.
Bota-Fogo, 1079.
Botala, 780, 789.
Botullock, 504.
Botanique (île), 1195.
Botany, 1195.
Botecudos, 956, 978, 1082.
Botonga, 907.
Botta, 418.
Bottin, mi, 33.
Bottoschani, 591.
Botuschani, 591.
Botuto, 966.
Botzen, 278, 280. 290. Boualis, 902.
Bouch, 863.
Bouche du Dragon, 924.
Bouches-du-Rhôue (dép. des).
Bocpmu, 74.
Bouddhas, 74, 75.
Bouddhisme, 74,75 , 77, 671 ,
Boudeuse (la), 1204.
Boudja, 680.
Boudjnourd, 705.
Boudoir (le), 1203.
Boudroun, 683.
Bodé, lxxii.
Boues thermales, 21.
Boug, 274-
BoCGàINVILLE, LXVIII,
Bougainville ( archipel de I ,
Bougainville (île), 1135, 1193.
Bouganèse, 58.
Bougie, 882, 884.
Bougoulma, 539.
Bougourouslane, 539.
Bougres, 978.
BoDGOER, XXVlf.
Bouguis, 1183, 1184.
Bouguis, 1149.
Bouillon, 364, 370.
Booin (île), 117,166.
Bouïnsk, 539.
Bouïouk-Déré, 577.
Bouka, 1193.
Boukbara, 53,54, 717,720,s22, Boukhares, 102, 531, 668. Boukbaiie, Lvir.
Boukbarie (petite) , 778, 780
Boukhlarminskaîa, 807.
Boukowine, 281.
Boulama, 826.
Boulan, 1184.
Boulaq, 863, 865.
Boulébané, 899.
Boulecomba, 1183.
Boullam, 838.
Boulogne, 117, 119, 139 ,
Boulonnais, 116.
Boumba, 898.
Bounah, 884.
Boundi, 731.
Boungo, 796.
Bouuty, (îles), 1196.
Bour, xevu, 898.
Bourai-tchou, 772.
Bourang-Dakla, 780.
Bourbon (îlej, 826, 830, 915.
BonrbonLancy, 117,186.
Bourbon l'Arcbambault, 114!
Bourbon- Vendée, 117, 166.
Bourbonnais, 111, 114.
Bourbonneles-Bains, 116, 1 nti.
Bouré, 892.
Bourêles, m, 669, 803.
Bourg, 115,170, 186.
Bourganeuf, 114, 175.
Bourgas, 579.
Bourgeois (le Père), xuh.
Bourges, 114,119, 174.
Bourgogne, 111, 114,115 116,
Bourgogne (cercle de), 224. Boubcoisc, t/v.
Bourgoin, 115,189.
Bourgs, 28.
Bourg Argental, 115, 190.
Bourg d'Oysar», 115 , 189.
Bourg du Péage 115.
Boorgneuf, 115, 165.
Bourg - Saint - Àndéol , 114.
Bourbânpour, 725, 750, 751.
Bouriats, vil.
Bourki, 811.
Bourlos (lac), 826.
Bourmont 116. 145.
Bournabat, 680.
Bournar-Bacbi, 682.
Boumi, 1185.
Bourou, 1134,1181.
Bourouts, 669, 720, 776, 7*0
Bourse, 27.
Bouriang, 352.
Bousir, 872.
Boussa, 894.
Boussac, 114, 175.
Bousséîfes, 887.
Boussière, 114, 184.
Boussole, 4-
Boussoua. 901.
Bouian, 657, 777, 780, 790,
Boulhias, 668.
Bouton, 1184.
Boutong, 1149.
Boutsdo, 792.
Bouvet, 826, 1209.
Bout ignés, 364.
Bouxedaouar, 780.
Boux«iller,116, 151.
Bouzen, 796.
Bouzoulouk, 539.
Bova, 406.
Bovaili-Kalessie. 579.
Bovino, 406.
Bow, 1204.
BOWIIICH, MX, LXI.
BowlingGreen, 1007.
Bowness, 479.
Boyaca, 1043, 1047.
Bovle, 484, 525.
Bozzolo, 281.
BB
Brà, 377.
Braam (van). Lvnr.
Brabanl Méridional, 364, 369
Brabanl Septeutrional , 352,
Bracciano, 401.
Bracciano (lac de), 371.
Bracknas, 887.
Bradano, 371,406.
Bradburn, 497.
Bradford, 482, 511.
Bradley, 482, 508.
Braga, 422, 423, 427.
Braheboung, 789.
Bragança, 422 , 423 , 424,
Bnignernâs, 468.
Brahma, 73.
Brahmanisme ,73, 77, 671,
jErahmâiJOuira, 644, 722, 758
Brahmes, 73.
Braïlow, 590.
Bruine-Lallen, 364, 369.
Brainerd, 1007.
i Braine le-Comle, 364.
iBrak, 722, 766.
! Brase, 258.
iîrambanan, 1178.
Bramstedl, 454.
Brancnarls, 887.
Brandebourg, 230, 328.
j Brandebourgeois, 222.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Brandenburg, 328.
Brandhofe, 289.
Brandeis, 280.
Brant, lxxii.
Bras de mer, 17.
Brard (forl de), 376.
Brussac, 177.
Brassow, 283, 321.
Brata.Youdha, 1175.
Bratsberg, 464.
Btatzlav, 539.
Braunau, 279, 280.
Braunfels, 329.
Braunsberg, 529, 337.
Braunschweig, 254.
Bràuweiler, 39.
Brava, 912.
Biay.117.
Bray (Irlande), 483.
Brazza (île), 83, 274, 283, 323.
Brebes, 1173.
Brèche, 14.
Brecbin, 483.
Brecknock, 482.
Bteda, 352, 354, 355, 360.
Bredstedt, 453.
Brege, 242.
Bregenz, 280.
Brcbar, 470.
BnÉsacb, 242. 244.
Bieithorn (le), 211.
Breitenbach, 271.
Brenianger, 459.
Brembana (vallée de), 298.
Brème , 51 , 224 , 225 , 226 ,
Bremeilehe, 256.
Biemerwehr, 260.
Bremerworde, 256. 257.
Brendula, 281.
Breno, 281, 299, Branla, 51, 275, 371.
Brentford, 482, 496. Brenlone (canal), 306.
Brenz, 221.
Brescia.51,278,281,295, 299.
Brésil , 49 , 979 , 1074 , 1127,
1128, Brésiliens, 956.
Breslau, 43, 46, 50, 51, 328,
Bressay, 470.
Bresse, 114.
Bressuire. 117, 166.
Brest, 115, 118, 119, 123,163.
Bretagne, 111, 114, 115, 116.
Bretagne (Grande), 469.
Bretagne (Nouvelle;, 1097.
Bretagne (Nouvelle) (Oeéanie,',
Breteuil, 116.
Buecvehy, LXXII.
Brevig, 464.
hreyiad, 100. 110.
Briançon, 114, 123, 193.
Briansk, 538, 551.
Btiare (canal de), 108.
Bridgman (île), 932, 1208.
Biidgenorth, 482.
Biidgeport, 995.
Bridgetown, 998.
Bridgetown (île Barbade.;, 972,
Bridgewater, 473, 482.
Bridgewater (canal de), 472.
Bridlington, 482.
Bridport, 481.
Brie, 114,117.
Bric champenoise, 116.
Brieg, 328, 334.
Briel, 355.
Brielle, 355, 359. Brienz (|ac de), 202.
Bricnzer-Sec, 202.
Bries, 282.
Briey 116,149.
B.it;g, 208 211, Biigacli, 242.
Brighton , 41 , 42, 45. 475
Brighton (état de New-York)
Bngbstowe, 503.
Brignolles, 117, 199.
Biibuega, 435, 438.
Brilon, 329. 34'1 Brimstone Hill, 1100.
Brhides, 406, 415.
Brindisi, 406, 415.
Brioude, 115, 191.
Briquât, 839, 906.
Brisons, 21.
Brisbane, 1131.
Brisbane, (NouvelleGallei-du-
Sud), 1189.
Br/««, 22.
Brisgau, 241.
Bmss'«N, LX.
Bristol, 42, 471,479, 481, 503 Bristol ; état de Connecticut!
Bristot (état de Bhode-Island,
Bristol (île), 932, 1209.
Brives,114,176
rixen, 277, 2S0, 290. Brixham, 482, 505.
Brixlegg, 280.
lirno, 281.
Broad, 982.
Broach, 725, 731.
Brocken, 91, 325.
Brockville, 1098, Î104.
Brod, 587,
HODMANM, LXXI.
Brodt, 283.
Brody,41, 42, 278, 281, 316.
Broek, 355.
Broken, 325.
Bromberg, 329, 336.
Br&mberg (canal de), 326.
Bromsgrovc, 482.
Biondolo, 281, 306.
Bronnitzi, 538.
Bronie, 407.
Brookhaven, 998.
Brooklwi, 992, 997.
okville, 1006.
Broseley, 482, 509.
" rosse, lxvhi.
Bcosses (db), 30, Brot, 216.
Biouage, 167.
Broughton (îles), 781.
Bioughton (îles) (Océanie),
Brouko, 899.
Brousse.au, 5.
Brousse, 676, 677, 678.
Brown, i.xi, 54, 1141.
Brownville. 1000.
Broyé, 208.
Bruaa, 1089.
RCCE, LII,
Bruch, 208, 21 4.
Bruchsal, 242, 326.
Bruck, 280, 287.
Bruck (Moravie), 281.
Bruck sur la Leilba, 275.
Bruckenau, 233, 238.
rdé, lk,7, 30 à 33, 634,1209.
Bruges, 362, 364, 369.
Brugge, 364.
Brk«uière, xxvur, 84, 86, S7,
Bruhl. 329, 343.
Bnmecken, 2H0.
Bruniquel, 117.
Brunn, 42. 45, 278, 281, 292
Brunlrul, 211.
Bruny, 1197.
Brunsbùltel, 451, 45 4.
Brunswick, 225, 226, '228, 229,
Brunswick, ( état du Maine ) ,
Brunswick (Géorgie), 1004- Brunswick (Nouveau), 1095,
Brussel, 364.
B. iix, 280.
Bruxelles, 42, 364.
Bruxelles (canal de), 362.
Bruyères. 16.
Brzesc de Gujavie, 533, 540.
Brzesc - Lilewski , 535 , 539 ,
Brzescyny, 281.
Brzezani, 281.
Brzozow, 281.
BU
Bua, (île), 283, 323.
Buache (île), 1191.
Buapua, 1206.
Babasios, 872.
Bubendorf, 208.
Bucaramanga, 1043.
Buccari, 283.
Buchborn, 241.
Buckebourg, 252.
Bl'CKINGHAM, VU, LVH.
Buckingbam, 481, 507.
Buczasz, 281.
Bude, 42, 282, 317.
Budin, 317.
Budissin, 264, 266.
Budgel.udge, 728.
Budingen, 247, 248.
Budget, 24.
Budua, 283.
Buduksban, 719.
Budur, 715, Budweis, 278, 280, 292.
Budzanow, 281.
Butnavenlura, 1043.
Buenavista, 1198.
Buen-Ayre, 1115.
lenos-Ayres , 972 , 1070
Buflalo, 987 . 992, 997. Bullalo-Creek, 1009.
Buffalora, 281, 298.
uirel, 904.
Bufleben, 269.
Bug, 527.
Buga, 1043.
Bugia, 882.
Bugey, 114. .
Buggour, 721.
'ugis, 1149.
uilenzoorg , 1147 , 1173,
ujalance, 436.
Bukarest, 567, 589.
Bukke (golfe de). 459.
Bukkefjord, 459.
Bukkur, 756.
Bukohola, 1205.
Bulacan, 1149, 1187.
Bulgarie, 568, 582, 583.
Bulgeewan,|719.-
BoLI.OCK, LX1V.
Bulsau, 730.
Buluaro.,1172.
Bulusan, 1187.
Bundelkund, 728.
Bunzlau, 328.
Bunzla» 'cercle de), 280.
Buoch.«, 208.
Burano, 2S1, 305.
Burciux, lix, Lit.
BtJRCKlIARDT, LVII , l.[S, UU
Burdwan, 728, 734.
Bu ré, 853. Burg, 329, 338.
Burg (Danemark), 453.
Burgdorf, 208, 210.
Burzet, 114.
Burgbausen, 233.
Burgos, 433, 435, 439.
Burhampour, 734.
Burias, 1149, 1188- Burlington, 994.
Burmola, 471.
Bornes , LXXI.
BORNBT, LXVMI.
Bcrnoci> (Eugène), Lir.
Burrampooler, 722.
Burry-Saint Edmond, 482.
Burslem, 482, 510.
Burton-sur-Trant, 482.
Burscbeid, 329, 351.
Burwa, 728.
Bury, 482. 510.
Busaobi, 377.
Busca, 377.
Bôschino , 33 , 47 . 51,
Busco, 590.
Busbmill, 524.
Busiris, 872.
Busk, 281.
Buskerud, 464.
Bussang, 117. 146.
Bussolengo, 282, 312.
Buswagan, 1188.
Bute, 470, 483.
Butintro, 585.
Buiis, 874.
Buto, 874.
Buioul, 699.
BcTTAFOOCO, LXXI •
Bu lu m, 321. Buuow, 262, 263.
Buxiebude, 256.
Buxton, 481, 511.
Buyuk-Deyirmenlik, 602 Buzançais, 115.
BY
Byara-Mmin, 1099 Byas, 721.
Byblos, 690.
Bjcharis, 876.
Byrou, 888.
Byrsa, 880.
Bylbinie, 572.
Bytown, 1098, 1104.
Byzance, 50.
Byzert, 881.
BZ
Bzura, 527.
Cabagan, 1187.
Cabalunga, 1188
Cabanaluan, 1188.
Cabares, 843.
Cabenda, 902.
Cabes, 881.
Cabeza de Buev, 435.
Cabinda, 845. 912.
Cabinets d'histoire naturetk, L«
Cabires, 582.
Cabo Frio, 1076.
Cabo Boxo, 1117, 1121.
Cabo-Santo, 1085.
Caboul, 715.
Cabra, 894.
Cabres, S58.
Gabriel, 429.
Caccrcs, 435, 44lV
Cachamavo, 1061.
Cachar, 767.
Cachemire, 752
Cachenah, 896.
Caoheo, 889.
Cacheu, 912.
Cacliiàs, 1077.
Cachimana, 965.
Cachoeira, 1080.
Caconda, 904.
Ca.:ongo, 902.
Cacovouniotes, 594.
Cadaltbnr, uiu.
Cadaques, 447.
CaJenabbia (la), 296.
Caderldris. 92. Cadereita, 1017, 1029.
Cadix, 432, 433, 436, 441.
Cadorc, 282, 314.
Caen, 114, 158.
Caen (île de), 1193.
Caermarlhen, 482, 503.
Cnernarvnn, 482.
Caerwys 503.
Cafrérie, 905, 906.
Ca(res-D<,rrolon<rs, 904.
Cafres Btljouanas, 905.
Cafiet Macquinis, 905.
Cafret-Marousii, 904.
Cafres M orolongs, lxi.
Cafusos, 58.
Cagayan, 1186, 1188.
Cagayan-Jolo, 118C.
Cagli, 394.
Cagliano (canal de), 372.
Cagliari, 376, 377, 382.
Cagols, 58.
Cahawba, 982, 1CÎ4.
Cahelës, 978.
Cahla, 270.
Cahokia, 1006.
Caliors, 115, 178.
CahUamahs, 9 i'S Cabyle. 1082.
CaH.UAuD.LU, 853
Caii-liê, lu, lx.
Caillomas, 1055 10o7.
Caimito, 1117.
Caïor, 898.
Caire (le), 52, 54, 845 , 66 2,
Cairo, 377.
Cailhncss, 483.
Cajeli, 1181.
Cajuenches, 1015. Calabar , 845.
Calabozo, 1052.
Calabre, 406.
Calaborra, 435, 43<>.
Calais, 116, 152, 475.
Cataisis, 116.
Calamarca, 1062, Calamas, 565.
Calamaln, 591, 594- Calamiana, 1188.
Calumianes, 1149, 1188.
Calanna, 895.
Calapan, 1188.
Calatalimi, 407.
Caiatayud, 436, 44"?.
Calatrava, 435.
Calaur, 1184.
Calarrita, 591, 596.
Calayan, 1188.
Calbe, 329,338.
Calbongos, 901.
Calcagni, 1063.
Calcinato, 299.
Calcutta, 41, 53, 725, 728, 732 Caldao. 420.
Cald;..s422,426.
Caldas da Rainha, 424, 426.
Caldas do Geiei, 423, 427.
Caldcleugb, 49.
Calder-Iron Works 483, 518.
Caldiero, 282, 312.
CaldweU, 917, 997.
Caledonia, 983.
Calédonic (Nouvelle ) , 1135 ,
Calédcnie-Occidentale, 1098.
Calédonien (Canal}, 474.
Calendrier, (le), 47, 48.
Calendrier îl.xirain, 1022.
Callpasinrc. 981.
Cali, 1043. 1046.
Caiiacoua, 1100. Calice, 1029.
Caliciil, SI 2. 8'?.
Calidfb M*nhi, 825.
Califes, 73-
Ternie, 925.
Californie (Nouvelle', 1110.
Californie*, 1017, 1036.
Calmi, 722.
Calw, 4(>0.
Calla-Calla, 1065.
Callab, 884.
■lao, 972, 1055, 1057 Calle (lu), 882. 883, 884.
Caile.nurb, 1125.
Callo, 1050.
Calmar, 463, 467.
Calinina, 901.
Calounga-Koufloua, 825.
Caloi.ria, 603.
Calpenteen ( péninsule de ) , xxin.
Caltngirone, 417, 419.
Callaoiiella, 4'J7, 418.
Caluso, 377.
Cnluno (canal de), 372.
Cahados (départ, du), 114,
Calvario, 1117.
Calvi, 114,201.
\Ca vinisme, 102, 203, 223, 532,
[Calviniste , 67, 374, 451.
Caltihd», 67.
Calw, 240, 241.
Camaigne, 758.
Camaiore, 386.
Camamu, 1077, 10S3.
Cainana, 899. Camana (Pérou), 1055.
Camanches, 960.
Cawapuan, 1076,1082.
Cai-.-oran (île), 648.
Carr^ranca, 889.
Camargue, 106, 114,199.
Camarines, 1187.
Caml.ambé, 904.
Cambat, 853.
Cambersburg, 1000.
Camberwell, 495.
Cambo, 116, 172- Cambodia, 769.
Camboge, 763. 769, 770.
Cambyna, 1184.
Cambrai, 116,123, 154.
Cambray (îlej. 483.
Cambre , 364- Cambiésis, 116, Cambridge, 40,475, 481, 513.
Cambridge (élat de Majsachu-
«ells), 994 Camdebo, 904.
Camden, 987, 1003.
Caméra», 809.
Camerino, 394. 405.
Cameront>s, 829.
Camclà, 1077.
Caminiia, 423.
Camino del Inga, 1072.
Camisano, 282.
Camiaares, 1207.
Camonira (vallée), 299.
Campadan, 1184.
Cainpagua. 406.
Campan, 116, 172.
Campana (île). 933.
Canipanba, 1082.
~ n.par, 1170.
mpardo, 314.
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Campbell îles), 1196.
Campbelion, 483, 519.
Canipbell-Town, 1195 .
Campden (Nouvelle Galles du
sud), 1189.
Campéohe, 1017, 1C36.
Campi Flegrei, 413.
Campine, 369.
Campli, 406.
Campo-Basso, 376. 406, 414.
Campo-P onnido, 282. 315.
Campo-Bianco (montagne de)
Cair.po-Grande, 422, 425.
Campo-Largo, 1077.
Campo-Maior, 421, 423, 424.
Campp-Sati Piclro, 281.
Campoug Itarou, 1183.
Campos. 1076, 1081.
Campot (canal de), 430.
Campos-Paresi.s, 937.
Camion», 904.
Cana, 692.
Canada, 1097, 1101.
Ca nadien le, 983.
Canal, 17.
Canal Abre-Meneggy, 825.
Canal Belge du Nord, 362.
('anal Bélique, 430.
Canal Bianco, 275.
Canal d'â.iençon, 109.
Canal de Babama, 924.
Canal de Bahyreh, 825 Canal de Berry, 109.
Canal de Besançon à Lyon
Canal de Bourgogne, 108.
Canal de Bretagne, 109.
Canal de Briare, 108. Canal de Caen à Cherbourg ,
Canal de Charleroi à Bruxelles,
Canal de Cléopâtre, 825.
Canal de Cordova, 924.
Canal de Crozat, 108.
Canal de Damanbour, 825.
Canal de Davi.», 924.
Canal de Ferrare au Pô de
Maestro, 372.
Canal de Formose, 643.
Canal de Fox, 922.
Canal de Grande • Jonction ,
Canal de Grande-Union, 473.
Canal de Grand-Tronc, 473.
Canal de Joseph. 825.
Canal de la Chine, 1096.
Canal de la Corrèze et de la Vé/ère, 109.
Canal de la Bobine, 107.
Canal de la Somme, 108.
Canal de l'Ebre au Duero .
Canal de l'IIougly au Gange ,
Canal de l'Ille-et Rance, 109.
Canal de Limoges, 109.
Canal de l'Indre à celui du
Berry, 109.
Canal de l'Orne et Mayenne
Canal de l'Oi onle à l'Eupbraie
Canal del'Ourcq, 109.
Canal de Marie, 529.
Canal de Meilouf, 825.
Canal de Modèue au Panaro ,
Canal de Mons à Condé ,
Canal de Nantes à Bordeaux,
Canal de Nantes à Brest, 109.
Canal de Paris à Strasbourg,
Canal de Paris au Havre ,
Canal de Pierre 1", 530.
Canal de Saint-Quentin, 108.
Canal des Grandes Laudt» ,
Canal dei Joucques, 643.
Canal des Petites Landes ,
Canal des Pyrénées, 109.
Canal de Tours à Libourne ,
Canal d'Eure el-Loir. 109.
Canal d'Uaï-Nan, 643.
Canal d'Orléans. 109.
Canal du Centre, 108.
Canal du Charolais, 108.
Canal du Duc Jacques, 531.
Canal du Loing, 109.
Canal du Midi, 108.
Canal d'Union (Etats-Unis),
Canal du Nivernais, 109.
Canal du Nord, 353.
Canal du Nord (Hussic), 530.
Canal du Rbôue au Rhin ,
Canal du Sud, 430.
Canal du Yucat.in 924.
Canal Impérial 429.
Canal Impérial (Chine), 643, Canal latéral à l'Allier, 109.
Canal latéral à la Loire, 109.
Canal latéral au Bbôue, 109.
Canal Boyal, 108.
Canal Boyal (Irlande), 474.
Canal Boyal (Bussie), 530.
Canal Traverse Division, 985.
Canal Union , 473, 474 , 515,
Cananda:gua, 998.
Canar,l048, 1051.
Canari», 915.
Canaries, 434 . 826 , 830 ,
Canaux, XL, 21.
Canaux da ia Lintb, 203.
Canavezes, 423.
Cancale. 115.161.
Cancobella, 831, 903.
Canal de la Dordogne au canal Canda, 282.
du Midi, 109. jCandeisb, 730.
Canal de la Dordogne an canal. Candelaria, 1071.
latéral à la Loire, 109. Candeloro, 371, 406.
Canal de la Floride, 924. Candely, 750. Canal de la-Haute Marne à la! Candie, 83,563,567, 587.
Haute- Suône, 109. Cauduacan, 1017,
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Candy, 732, 75a Canea (la), 587.
CaNEL, I.TIII.
Cane!, 898.
Canelones, 1073.
Canenawisch, 960.
Canete, 1055.
Caneta, 282.
Canfou, 786.
Canigou (le), 85.
Canillo, 449.
Caninde, 1075.
Canirio, 401.
Cannabicu.liii, lit, 33, 36, 45, 46, 47, 43, 49, 53, 1125,
Cannauea, 1076, 1081.
Cannes, 117, 199.
Cannes (rcy. dej deux Siciles),
Cannibales, 957.
Cannigaii, 407.
Cahning, LTH.
Cannsiait, 240.
Cano, 1117.
C»NOLi/ïfArthur).€»xn Canons, 25. Canonsburgh, 1000.
Cauope, 863, 875.
Canosa, 415.
Canossa, 385.
Canoys, 963.
Cantagallo, 1076.
Cantal (dép. du), 113, 177.
Cautanbede, 424.
Canterbury, 475, 482, 497. l Canton, 52, 775, 777, 778,
Canton (Ohio) 1008 Cantyre, 470.
Cake, 36.
Caorle, 281, 306.
Cap, 14.
Cap (le), 905.
Cap Àdelaide, 925.
Cap Agi, 925.
Capanaguas, 978.
Cap Antonio, 1119.
Cap Arnheitn, 1131.
Cap Ararella, 643.
Cap Baba, 643.
CapBalhurat, 925.
Cap Barrow, 925.
Cap Bizaruta, 824.
Cap Blanc, 823, 824.
CapBlanco, 925.
Cap-Blas, 1043.
Cap Bojador, 824.
Cap Bon, 823.
Cap Breton, 931. [1105.]
Cap Breton /île du) , 1098 ,
Cap Bugaroni, 823.
Cap fiurlos, 824.
j Cap Calmez, 824.
Cap Campanella, 81 .
Cap Cantin, 824.
i Cap Carbonaro, 92.
I Cap Catoche, 925.
Cap Charles, 924.
Cap Cbelakhskii, 643.
Cap Chelidonia. 643.
Cap Chersonèse, 82.
Cap Chidley, 925.
Cap Ciarence, 925, 1099.
Cap Clear, 81.
! Cap Cod, 924.
Cap Colonne, 82,600.
CapComorin, 643.
Cap Corrientes, 824, 925.
Cap Corse, 81, 845, 912.
Cap Creuz, 81.
Cap d'Ambre, 824.
Cap d'An», 81.
Cap das Serras, 824.
Cap Dato, 1131.
Cap de Bonne-Espérance, 14
Cap de Dory, 1150.
Cap de Fer, 823.
Cap d'Hangoudd, 82. Cap de la Circoncision, 826.
Cap de laHogue, 81.
Cap de las Virgines, 924.
Cap Delgado, 824.
Cap délie Colonne, 81.
Cap d'Orfui, 824.
Cap des Anguilles, 824.
Cap de Ste-Mariede Leuca,81, Cap des Glares, 925.
Cap Désiré, 81.
Cap des Trois Fourches, 823.
Cap des Trois Pointes, 824.
Cap Domesnes, 82.
Cap Ducato, 605.
Cap du Nord-Est, 643.
Cap du Prince de-Galles, 925, CapeCoast, 913.
Cape Fear (le), S81.
Cap Emineh, 82.
Cap Engano, 1131.
Cape-Nicolas, 1085.
Capeniiza, 592.
Cap Espirito-Santo, 924.
Capesterre, 1112.
Capetown 905.
Cap Farewell, 924.
Cap Faro, 81.
Cap Fartak, 643.
Cap Félix, 925.
Cap Finistère, 81.
Cap Flaitery, 925.
Cap Formose, 824.
Cap Français, 972, 1085.
Cap Frio, 824, 924.
Cap Froward, 925.
Cap Gardafoui, 824.
Cap Gâta, 81, Cap Gelania, 81.
Cap (îer, 824.
Cap Glacé, 1110.
Cap Golownin, 925.
Cap Gracias à Dios, 925.
Cap Guardafui, 824.
Cap Haïtien, 972, 1085, 1086.
Capharnaura, 692. Cap Henry, 924.
Cap Henry (Haïti), 1085.
Cap Hatteras, 924.
Cap Horn, 925, 936.
Capibaribe, 1081.
Cap Indjè, 643.
Capis, 1188.
Capistrello, 406.
Capitale, 29.
Capitan-Paclia, 569.
Capitanate, 406.
Capitanejo, 1041.
Cap Java, 1131.
Cap Kenneungan, 1131.
Cap Kerempeh, 643.
Cap King- Williams, 1131.
Cap Lahou, 845, 901.
Cap Land's End, 81.
Cap Leeuwin, 1131.
Cap Lisburn, 925.
Cap Lopatka, 643.
Cap Lopez, 824.
Cap Louis, 845.
Cap Malio, 82.
Cap Matapan, 82, 594.
Cap Matifou, 882.
Cap Mendocino, 925.
Cap Messratha, 823.
Cap Mesurado, 824.
Cap Mesurata, 824.
Cap Mocadon, 643
Cap Monte, 824, 900.
Cap Monz, 643.
Cap Negrais, 643.
Cap Nègre, 883.
Cap Nègro, 824.
Cap Newenliam, 925.
Cap Nord, 14, 81, 92, 643.
Cap Nord (Brésil). 924
Cap Nord (Mande), 924.
Cap Nord (Nouvelle-Zélande)
Cap Nord-Kyn, 81.
Cap Noss-Kunn, 81.
Cap Noun, 824.
Capo di Ponte, 282, 314.
Capo d'Istria, 280, 288 Capo d'Isthias (Cte. Auocsiin)
lui.
Cap Olénii, 643.
Cap Orange, 924.
Cap Oriental, 643.
Capoue, 376, 406, 413 Cap Oyers-Walsingham, 925.
Cap Padaran, 643.
Cap Palmas, 824, 917.
Cap Palos, 81.
Cap Paria, 925.
Cap Passaro, 81.
Cappeln, 454.
Cap Penrhyn, 925.
Cip Pilar, 925.
Cap Portland. 1131.
Cap Prince de Galles, 1110 Cap Promontore, 82.
Capraia, 371, 377.
Capraja (île), 377.
Cap Ras-el g?:, o43.
Cap Rasât, 824.
Cap Ras-Bail, 643.
Capri,371,406. 413.
Capricorne ( Archipel du ) ,
LXVI1I
Caprino, 282, 313.
CapRoca, 81. Cap Rodney, 925, 1131.
Cap Remania, 643.
Cap Rose, 883.
Cap Roui, 883.
Cap Roxo, 824.
Caps, xxiz, 14.
Cap Sacré, 643.
Cap Saint, 643.
Cap S.-Audré 824.
Cap Saint-Ange, 82.
Cap Sainte-Marie, 81, 824.
Cap Saint-Jean, 824.
Cap Saint-Martin, 81.
Cap Saint-Nicolas, 1131.
Cap Saint-Roque, 924.
Cap Saint-Vincent, 81.
Cap&ali, 604, 605.
Cap San-Antonio, 924, 925.
Cap San Lucas, 925.
Cap Santa-Maria, 924.
Capsava, 1187.
Cap Séverovostotchnoi, 643.
Cap Skahen, 80.
Cap Spartel, 823.
Cap Spartivento, 81.
Cap Sud, 1151.
Cap Sud (Nouîelle-Zélande),
Cap S*iatoïnoss, 643.
Cap Taïmourski, 643.
Cap Takli, 82.
Cap Talabo 1131.
Cap Tamdjong-Bourou, 6'i3.
Cap Tancha, 925.
Cap Teulada, 92.
Cap Tres-Forcas, 823.
Cap Turon, 643.
Capul. 1188.
C;.D Verga, 824.
Cap Vert, 824, 912.
Cap Vert (Archipel doï , 826,
Cap Victoria, 925.
Cap Walsingbam, 925.
Cap Walsh.1131, 1192, Cap Wilson, 1131.
Cap Wratb, 81, 470.
Cap York, 1131.
Caquetta, 927, 1042, 1074 Caqueza, 1043.
Carabobo, 1041, 1052.
Carac, 700, Caracas, 1052.
Carracca (la\ 432 436, 442,
Carache, 1052.
Caracorum, 780.
Cabaffa (Che»alier), lit.
Caraga, 1188.
Carangas, 1062.
Caraïbes, 957.
Coralte», 64.
Caramanie, 677.
Caraputhos, 956, 978. I
Caravaca, 436.
Caravaggio, 281, 295, 298.
Caravane, 27.
Caravanterals, 574.
Caravellas, 1077, 1083.
Carbel (le), 1112.
Carcans, 106.
Carcassonne, 114, 180.
Carcavel, 1077.
Gardiff, 475, 482, 504.
Cardigan, 479, 482, 504.
Cardona, 436, 447.
Cardozo, 45.
Caréliens, 531.
Careli-ili, 572.
Carénage, 1100.
Carenloir, 162.
Càbbt, n.
Cariaco, 1052, 1053.
Cariacon, 1100.
Cariath Arbe, 694.
Caribes, 957, 978.
Caribocos, 58.
Caridad d. Cobre, 1117, 112ft Carignano, 377.
Carigua, 1052. Carimala, 1186.
Carina, 957.
Carinihie, 230, 289.
Carislo, 592, 600.
Caritène, 591, 594.
Carlberg, 463, 466.
Carli (comteU lit.
Carlingford, 483.
Carlisk-, 475, 481, 499.
Carlisle (élat de PennsylTanle.,
Carlororie, 377.
Carlopago, 283.
Carlota,436.
Carlota (Rio de la Plata), 107&.
Carlow, 475, 483, 524.
Carlsbad, 40, 280, 292.
Carlscrona, 461,462, 463, 467 Carlshamn, 462, 463.
Carlsruhe, 43, 229, 242.320.
Carlstad, 463, 466.
Carmen (île), 934.
Carmona, 435, 441.
Carnabat, 583.
Carnac, 116, 162.
Carnatic, 729.
Carniole. 230, 289.
Carocollo, 1062.
Carolina, 436, 443.
Caroline du Nord, 993, 1002,
Caroline do S.993. 1003,1011 Caroline» ( archipel ) , 1152 ,
1197 , 1198 , 1210 Carotinient, 1199.
Carolint, 1197.
Cahojc, Wiii.
Caroni, 926, 1041.
Carora, 1052, 1054.
Carouge, 208, 219, 377.
CinPANi, 1211.
Carpeniras, 117, 194.
Carpi, 385.
Cairang-Assem, 1179.
Carran-Tual (le), 92.
Carrare, 385.
Carkby, 7 Carrick, 524.
Carrickfergus, 483, 522.
Carriokmacross, 484.
Carrick-on-Sbannon, 484.
Carrick-on-Suir, 484.
Cairier». 984.
Carrion, 428, 435.
Carron- Works, 483, 516.
Cartago, 1038, 1040.
Carlago ( Nouvelle-Grenade } ,
Carlasura, 1172.
Carteret (îles de), 1193, 1194.
Carlhage, 880.
Canhage (état de Tennessé),
Carihagène, 432 , 433 , 435,
Carihagène ( Colombie), 972,
Carte* chorographiques, 7.
Carie géographiques, 7.
Cartel hydrographiques, 7.
Cartel typographiques, 7.
Cartographie, 11, 8.
Caruguaty, 1068.
Carupano, 1052. Carusades, 604.
Carvin Epinoy, 116.
Casabamba, 1055.
CasaBlanca, 1066.
Casa del Campo, 435, 438.
Casa Grande, 1036.
Casale, 377, 381.
€asal-Maggiore, 281, 300.
Casamanza, 912.
Casanare, 1043.
Casa-NuoTa, 308, 309.
Casas-Grandes, 1015.
Casati, 907.
Casau, 907.
Cascades, 20.
Cascaes, 422, 424.
Caserta, 406, 413.
Casbel, 484, 523.
Caiiua, 653.
Casoria, 406.
Caspe, 436.
Caspis, 1188.
Cassaba, 680.
Cassamance, 889, Cassanci, 891, 903.
Cassange, 845, 903.
Cassange, 847.
Cassano, 295, 406.
Cassel, 116, 229, 245 , 326.
Cassella, lit.
Casselle, 379.
Cassina (lac), 982.
Cassipa (lac), 930.
Gossiquiare, 926, 927 , 1041 ,
Cassiquiarl, 20.
Cassis, 114,197.
Casson, 899- Cassoubes, 222, 326.
Casaovia, 320.
Castagnaro (canal), 275.
Caslanheira, 422.
Caslel-Aragonese, 378.
Castel-Bolognese, 394.
Castel Franco, 282, 514.
Castel Franco (état de l'église},
Castel Gandolfo, 393, 401.
Caslel-Gandolfo ( canal de ) ,
Casteli, 231, 233.
(;aslHlainate,373 406,407,412 Castellane, 114, 193.
Casielleone, 281, 300.
Castello, 393, Castello Branco, 423, 424.
Castello de Ampurias, 436, 447.
Castello de Vide, 423, 424.
Castellon de la Plana, 433, 436,
Caslelnaudary, 114, 181.
Castelnovo, 283.
Castelnuovo, 377. 385.
Castel-Priotisa, 587.
Castel-Rosso, 683.
Çastcl SanPietro, 404- Castel Sardo, 378, 383.
Castel-Sarrazin, 117, 179.
Castel Tornese, 595.
CasteWetrano, 407, 418.
Caslenedolo, 281, 299.
Castera Vivent, 115, 171.
Castiglione (lac de), 371.
Castiglione délie Sliwère, 281,
Castiglion-Fiorentino, 387.
Castille (Nouv.), 434, 435, 438.
Casiille ( Vieille), 434 , 435,
Casiille (canal de), 429.
Castine, 994.
Casllebar, 484. Castle Bern..rd, 523.
Castle Comer, 483, 524.
Castlereagb, 1262.
Castleton, 511.
Caslletovrn, 483, 521.
Caslle-VVilliam.1, 997.
Castres, 117, 179.
Castri, 591, 597.
Castro, 1066.
Castro .'Brésil), 1076.
Casdo-Daire, 424.
Castro-Ciovanni, 407, 418 Castro-Marim, 423.
Caatroréale, 406.
Castrovilluri, 406, 415.
Casirupp, 329.
Cat (île), 1100.
Cataclysmes, 55.
Catalans, 374, 430.
Catalogne, 434, 436, 446.
Caiarnarca, 1070, 1071.
Caianduanes, 1187.
Catane, 407, 417.
Catanzaro, 406, 414.
Cataractes, 20, 21.
Cataraqui, 1104.
Calas-altas de - Mai to - Dentro ,
Catawba, 982.
Caleaa Cambrésis (le), 115.
Catchao, 768.
Catcbar, 41.
Calberinbourg, 539.
Calberinoslav, 539, 553.
Catholicisme, 203, 223 , 326,
327, 532. [723.] Catholiques, 66, 554, 451, 702, Caila, 1029.
Caioche, xu.
Catorce, 1029, 1032.
Cattajo, 281, 309.
Catiaro, 277, 278, 283, 323.
Cattegat. 78 450, 459.
CattJ-Hil!,939, 940.
Caltolica, 407.
Catlywars, 668, 672.
Caluma, 1081.
Catunibela, 891.
Catwâ, 728.
Catwaier, 504.
Cauca (lel, 1041.
Cauca (département du', 1043,
Caucase, xïv.xxti, 657, 804,
Caudebec, 117, 156.
Caudebec-lesElbeuf, 117,156,
Caulen, 1065.
Caunpoor, 728, 738.
Cauquencs, 1066.
Caura. 1041.
Cauris, 846.
Caussade, 117.
Cauterets, 116, 172.
Cauto del Embareadero, 1117.
Caux (pajs de), 117.
Cava, 406, 413.
Ca?aillon, 117, 194.
Caraillon (Haïti) , 1085 Ca»ala, 572.
Cavalcanle, 1082.
Cavalleiros, 957.
CaTallino (Tallée), 298.
Cayally, 900.
Cataliio ni Costa, 45.
Cavan, 484.
Cavarzere, 281, 306.
Cavayan, 1134.
Catazzi, lxi.
Caveres, 958.
Catite, 1149,1187.
Caïamarca. 1055, 1060. Caxia*. 1077, 1083- Caxoeira, 1076,1077,1080.
Cayambe, 1048.
Cayambé, 936, 1049, 1172.
Caycara, 1052.
Cayeune, 1112.
Cajes, 13.
Cayes (les), 972, 1085, 1086.
Caylus, 117.
Cajman (îles), 1100.
Cajmans, 958.
Cayor (lac de), 889.
Cayouques, 1109.
Cayques ;île»), 1100.
Cayuga (lac), 980.
Cayugas, 963.
Cazalla, 435, 441.
Cazambes 845, 907.
Cazar de Cacères, 435.
Caicmbes, 907.
CE
Céa, 424.
Ceara, 1077, 1083.
Cebija, 1062.
Cebolîaii, 1073.
Cedros «je), 9.i4,1017.
Cefalù,406, 418.
Celano (lac de), 371.
Celbridge, 521.
Célèbes, 33,1132àll34, 1180
Celle, 255, 257.
Cel"erfeld, 256, 258.
Celorico, 423, 424.
Celtes, 100.
Cempoallan, 959.
Cempoalthecas, 1028.
Cenchrea, 596. Ceneda, 282, 314.
Cen-Teotl, 1024.
Cenio, 394, 404.
Cento (canal de), 372.
Ceos, 601.
Cépbalotiie, 83, 604.
Cépbise, 564.
Ceralvo, 1036. m H
Ceram, 1134 . 1173, 1174, Centrai (le), 9S7.
Ceranilaut, 1182.
Cercivento, 282, 315.
Cercles parallèles, 3.
Cercles polaires, 5< Cerdagne, 116.
Cère (lai, 107.
Ceréa, 282.
Cirés, 1, 2, 5.
Cereae. 114, 193.
Ceret, 116, 182.
Cerigo, 604- Cerigolto, 6O4.
Cernay, 117, 147.
Cerralbo, 934.
Cerro de la Gigania, 939.
Cerro de Mulbacen, 85, 428.
Cerro de Poiosi, 936, 1064.
Cerro-Largo, 1073.
Cènes, 106.
Certosa (la), 281, 298.
Ceriera, 435, 436, 446.
Cervia, 394, 403.
César, 1041.
Cé«are, 1041.
Césarée, 681.
Césarée de Palestine, 691.
Césares, 1088.
Cesena. 394,403.
Cesenalico, 394, 403.
Ce^ky-Budiegowiecze, 282.
Cesse (a/tieduc de), 108.
Ceiigne, 586. Cette, 110, 115, 196.
Cetlina, 275.
Cettina (Albanie), 586.
Ceuta, 434, 915.
CeTennes, 85, 86, 107.
Cevio, 208, 212.
Cevlan, 648, 655, 726, 732,
Cezimbra, 423, 426.
en
Chabb, 696.
Cbabeuil, 115,192.
Chablais, 377.
Chablis, 117, 182.
Chacabuco, 1066.
Chachapocan, 1055.
Cha-Cheou, 778.
Cbachum, 891.
Chad, 890.
Ch.idjâwalponr 750.
Chadrinsk,539.
Chagain, 761.
Chaghnan,719.- Chagrès (le), 1040.
Ch agréa, 1043, 1046.
Chah, 764.
Châhâbâd, 728, 731.
Chah Abdoulazim, 705.
Chahak, 654.
Chahalu, 961.
Cbahar, 804, 810.
Châh-Bàg, 744.
Cbâhdjihanpour, 738.
Chaborra, 830.
Chahzapour, 728.
Chaîne, 14, 15.
Chaîne Amanique, 653.
Chaîne Annamitique, 650.
Chaîne Armoi ique, 86.
Chaîne Baïkalitnne, 649.
Chaîne Birmatio- Siamoise, 650»
Chaîne Calédonienne, 1135. Chaîne Carpeto - Vettoniqu», 84. 85.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Chaîne Célebienne, 1134.
Chaîne Cellibérienne, 85 Chaîne Ceveuo-Vosgienne, 85,
Chaîne de Bornéo, 1134,
Chaîne de Chachapoyas, 935*
Ch.ûne de Java, 1134.
Chaîne de l'archipel des Philippines, 1134.
Chaîne de l'Islande, 940.
Chaîne de Mandou, 655.
Chaîne de Muna, 935.
Chaîne de Païaz, 935.
Chaîne des Iles Salomon, 1135.
Chaîne de Sumatra, 1134.
Chaîne de Sunibava Timor ,
Chaîne des Vosges, 85, 86.
Chaîne de Tarbagalaï, 649.
Chaîne de Vorarlberg , 87, 88.
Chaîne Diemenienne, 1135.
Chaîne du Groenland, 940.
Chaîne du Jura, 88. Chaîne du Kamtchatka , 649 ,
Chaîne Hercynio - Carpaihien-
ne, 89, 90.
Chaîne Laos Siamoise, 650.
Chaîne Marianique, 84. 85.
Chaîne Maritime, 91, 92.
Chaîne Mésopotamique, 653.
Chaîne Missouri - Mexicaine ,
Chaîne Moluquaise, 1134.
Chaîne Oreto - Herminienne , 84, 85.
Chaîne Papouasienne, 1135.
Chaîne Poeni-Bétique, 84, 85.
Chaîne Salomon • Brahouiks ,
Chaîne Scandinavique, 91, 92.
Chaîne Tasmanienue, 1135.
Chain-Islands, 1203.
Chaînon, 15.
Chaînon de» îles Baléares, 85.
Chaix, lv.
Chaizgour, 655.
Chakia-Mouni, 74.
Chaktah, 962.
Chalcis, 592, 600.
Chalco (lac de), 929, 1023.
Chalinar, 753.
Cbalonne, 115,164.
Châlons-sur-Marne, 116,119,
Châlons-sur-Saône, 117, 186.
Chalosse, 115.
Chaloupes canonnières, 25.
Cham, 208, 220.
Chama, 890. Chamab, 916.
Cbamaillières, 116, 176.
Chamakhi, 41, 803, 808.
Cbambéry, 376, 377, 382.
Chambly, 1094.
Chambon, 190.
Cbambord, 115, 173.
Chambre de* députés, 111. 134.
Chambre de* pairs, 111, 134.
Chami, 566.
Chamisso, iAttu, 49.
Chamkhal. 810.
Chamli, 729.
Chamo, 650.
Chamouny, 382.
Champagne, 111, 114, 117.
Champlain (canal), 984.
Cbampiain (lac), 929, 980.
CuAMPMAHTIN, LVII.
Champollion, LK.
Champs-Elysées (les", 410.
Chamsyn, 1137.
Cbamula, 1034.
Chamusca, 422, 424.
Chan, 669, 761.
Chanac, 115, 191.
Chançay, 1055. 1057.
Chancelleries royales, 435.
Chandernagor, 733, 813.
Chandkoh, 756.
Chang, 778.
Changallahs, 854.
Changamera, 920.
Chang-Haï, 775, 788.
( hangîLii Hien, 778, 788.
Chang-Ton, 779.
Changuenes, 958.
Chan-Si, 778.
Chantihon, 763, 765.
Chantier militaire, 25.
Chantilly, 116, 144. Chan-Toung, 779.
Châo de Couce, 423.
( hao-Hing, 778.
ChaoTcbeou, 778.
Chao-Wou, 778.
Chapala, 1017, 1031.
Cbapala (lac de), 929.
Chapaneques, 959, 973.
Chapel-Hill, 1003.
Chapelle (la). 117,140.
Cbapelle-aux-Pols (la), 116.
Cbapellier, lxii.
Cbapoltepec. 1024.
Chapour, 710.
Chaiagaramus, 1100.
Cha.ai Gol, 780.
Charakhs, 719.
Charamouien, 772.
Chararat, 701.
( harcas, 1017, 1032.
Chaicas (Bolivia), 1062.
Chabdin, xlhi, lvii, 54.
Charente, 107.
Charente (dép. de la), 114*168.
Charente-Inférieure (départ, de
la), 114,167.
Cbarenton, 117, 140.
Charité (la), 116,174.
Charjooce, 718.
Charleniont, 123, 148.
Charleroy, 363, 364, 370.
Chaules xit. 70.
Charles (île), 84, 934.
Charleston (Coraline du sud),
Charleston (Nevis), 11 00.
Charlestown ( Massachussets ) ,
Charleville, 114^119,148.
Charlotte, 1003.
Charlotte (îles), 1199. Charlottenbourg, 328, 332.
Char lotte nlund, 453.
Charlottes! ille, 1002.
Charlolte-Town, 1098, 1106.
Charmey, 208 215.
Charoilais, 117.
Charotles, 117,186.
Charonne,117,139.
Charralgol, 669.
Charres, 686.
Charmas. 977.
Charry, 890.
Chartrain (pays). 115.
Chartres, 115, 159.
Cbarwel, 472.
Chary, 824, 891.
Chascomus, 1070, 1071.
Chasidim, 64.
Chastet.er (général), xlii.
Chat, 675.
Chat (lac), 1094.
Chatahoche, 982.
Chat Albrouz, 654.
Chatam, 475, 478, 482, 496.
Chatam lie), 934.
Chatam (Ile; (Océanie), 1196.
Chateaubriand . lvii.
Chateaubriand, 115, 165.
Château-Chinon, 116,174.
Château de la Roche (grotte
du) , 184.
Château d'Europe, 579.
Château de Morée, 567, 596.
Château de Bomélie, 596.
Château des Dardanelles, 567,
Château des Très, 115,185.
Château-du-Loir, 117, 160.
Châieaudun, 115, 159.
Chàteau-Gontier, 116, 161. Châteaulin, 115,163.
Château-Benault, 115, Châteauroux, 114, 115, 173,
Château-Salins, 116.150.
Château-Thierry, 114.
Chat-el-Arab, 645, 674, 675.
Châlellerault, 117, 167.
Châtillon sur-l'Ison , 114 , 184.
Châtillon-sur-Seine, 114, 183.
Châtre (la), 115,174.
Chatsworlh House, 511.
Chatt, 675.
Chatzk, 538.
Chaubeck, 700.
Chaudfonlaine, 364.
Chaudière (la), 1094, 1101.
Chaudière (lac), 1094.
Chaudes Aiguës, 114, 178.
Chaurnont, 116,119, 123, 145.
Chauny, 11 4 ; Chaupour, 732.
Chaussade, 116,174.
Châussée des-Géans, 470.
Chaux-de-Fond, 206, 208, 216, Chavade-de-Mayres, 191.
Chaves, 423, 424, 427.
Cbaves (Brésil), 1077.
Chavli, 539.
Chayanta. 1062.
Chayenpoor, 755.
Chaykyé, 856.
Chaymas, 957.
Chechkeïev, 539.
Cheduba, 767.
Chef- lieu, 29.
Cheheristan, 705, 711.
Chehrezour, 677.
Chehri-Sebz, 720.
Cheibon, 854- Cheikh Abadéh, 863, 871.
Cheki, 803.
Cheksna, 529.
Chelekhov (!ac), 1110. Cheleki, 962.
Chelicout, 852.
Chelif, 877, 882.
Chelkks, 885.
Chetlvuhs, 838.
Chelm, 540. ""Il Cbelmsford, 481, 497 Chehuks, 838, 843, 854.
Chelsea, 495.
Chelthenham, 41, 42, 45, 481,
Chelva. 436.
Cheinale, 683.
Chemeguabas, 1015.
Chemillé, 115, 164.
Chemins de fer, XL, 109, 276,
Chemmis, 870.
Chemmtz, 264, 266.
Chen, 779.
Chenal, 18.
Chêne, 219.
Chenecey, 114, 184,
Chendy, 845, 856, 863.
Chen-si, 778, 785.
Chepayans, 964- Chepptwyan», 964, 1128.
Chepstow, 482, 504.
Cher, 107.
Cher (département du), 114,
Cherasco, 377.
Cherbourg, 116, 119, 123,
Cherbro, 826.
Cherencé le Roussel, 116. Cheribou, 1147, 1173,1175 Cherokees, 962.
Cherry, 84, 1195.
Cbersebz, 716, 720.
Cherso, 83, 274, 280, 290.
Chersonpsus, 554.
Chesapeake-Albemarle (canaK
Cbesapeake - et • Ohio • Canal .
Chesne, 208.
Chesnby, lxxii.
Chessy, 112, 117, 188.
Chester, 481, 502.
ChesterQeld, 481, 511.
Chesterfield (canal de), 473.
Chesterfield (entrée de), 922.
Chesterfield-House, 1098.
Chesterlown, 1001.
Cheswill, 481.
Chevâganga, 730.
ChEV ALLAT, LV.
Chevelures, 2.
Cheviot-Hill, 92.
Chhilli, 754.
Chi, 778.
Chia, 1047.
Cliiana, 387. 393.
Chiana (canal de la). 372,
Chiapa, 1017, 1034.
Chiapa de los Indios,1017,103-!.
Chiarenza, 595.
Cbiari, 281, 299.
Chiascio, 393.
Chiavaii, 377, 382.
Chiavenna, 281, 297
Chiban, 700.
Chibeh,
Chibyn-el-Koum. 863.
Chicago, 980, 986, 1006.
Chicl;ester,475, 482, 506.
Chichimèques, 960, 976 Chiclana, 442.
Chicova, 907.
Chiem (lac de], 220.
Chienli, 393.
Chier, 106.
Chieri, 379, 605.
Chiese, 275.
Chieli, 406, 414..
Chignecto, 1105.
Chihuahua, 1017, 1031.
Cbikarpour 725, 756.
Chikkasah, 962.
Chilapa, 1034.
Chilaw, 732, 750.
Chili, 979, 1065, 1127, 112S.
Chiika, 644, 771.
Chiltah, 843.
Chillan, 1066.
Chillan (leî, 1065.
Chillicolhe, 1008.
Chilluckittequaws, 961, 977.
Chiloé, 933, 936, 1066, 1067, Chilpanzingo, 1017.
Chioialapa, 1015, 1016, Chimariotes, 585.
Chimava, 594.
Chimay, 364. Chimborazoj 1048.
Chimborazo /le) , 936, 1050,
Cbimera, 585.
Cbimfooka, 902.
Chimu, 1060.
Chinachin, 754.
Chinampas, 1023.
Chinandega, 1038.
Chinchilla, 436, 445.
Chinchon, 435.
Cbinchoor, 743.
Chine, lviii, 34. 673 , 771,
Cbing-King, 779, 788.
Chingleput, 729.
ChiDguelé, 902.
Chinnocks, 978.
Chino, 58.
Chinois, 668, 1151, 1164. Chinon, 115,164.
Cbinquiquira, 1043, 1047.
Chinsura, 728, 734.
Chinten, 768.
Chin-Yang, 779.
Chio, 572, 649, 680.
Cbioggia, 277, 281, 304, 306.
Cbios, 680.
Chipicani, 936.
Chipiouans, 973.
ChipohaU, 964.
Chippenham, 475, 482, Chippewajs, 964.
Chiquimula, 1038, 1039.
Chiquito, 1055.
Chiquitos, 956, 978. 1062,
Chira, 600 Chira (le), 1054.
Chiraz, 703. 705, 709.
Chiré, 907.
Chirouan, 705.
ChirTan, 803, 808.
Chi-Tcbu, 778.
Chi-Tbsian, 779.
Chitome, 840.
Chittagong, 728.
Chiurana, 1132, Chiusa, 313, 377.
Chiusa (la), 282.
Chiusi, 387, 392.
China. 73, 1178.
Clmasso, 377.
Chochonis, 961, 977,978.
Cboco, 1043.
Choctaws, 962.
Cboczim, 555.
Chodzko, lv.
Chogr, 678.
Chohahuila-etTexas , 1017
Chohans, 724. Choiseul (île), 1193.
Choiseul (port), 910.
Choisy-le-Roi, 117, 140.
Choléra-Morbus, 1176.
Choie», 958. 33gE Choie», 115, 164.
Cholos, 1072.
Choit, 958.
Cholula, 973, 1017, 1027.
Chomow, 280.
Chonos, 933, 936.
Chonos, 955.
Chopunith, 961 977.
Chorographie, n.
Choroo, 731.
Chorostkow, 281.
Chorrera, 1043, 1046.
Chorudan, 712.
Cboleesghur, 732.
Cbotim, 533.
Choubra, 863, 865.
Choucb, 708.
Choucbi, 803, 808.
Choudjouâbâd, 752.
Chouïa,535, 538, 550.
Chouî-Tcheou, 779.
Choumy, 566.
Choumla, 566, 567, 583.
Chouracki, 1196.
Chouster, 705, 708.
Chowry, 771.
Chrétiens, 64, 65, 801.
Chrétiens de Saint-Thomas, 65,
Christchurch, 482, 506.
Christian, 464.
Christiania, 43, 47, 462, 463 ,
Christianisme, 64, 77, 102,
Christiansaud, 462, 463,464 ,
Christiansbourg, 845.
Christiansburg, 916, 1002.
Chiistiansfeld, 453.
Christianshavn, 457.
Christiansô, 451. 453.
Christianstad, 461, 463, 467.
Christianstadt (Antilles), 972.
Christiansted, 1090, 1092.
Christiansteen, 462.
Christiansund , 462 . 464 ,
Chbistie, lyii.
Christmas, 1207.
Christophsthal, 241.
Cbruditn, 280, 291.
Chucuito, 1055, 1057.
Chughnan, 719.
Chuloigne, 898.
Chulucanas, 1051.
Chumbul, 722, 750.
Cbumpaneer, 747.
Chunchi, 977, 1088.
Chun-Khing, 778.
Chun-Ning, 778.
Cbun-Te, 777.
Chuu-Thian, 777.
Chuprah, 735.
Chuquisaca, 1062.
Chûr, 209.
Churchill, 927, 1093, 1094.
Churiana, 444- Churultecal, 1026.
Chusam, 648, 778.
Chute, 20.
Chyhyn el-Canâter, 863.
Chypre , 572 , 649 , 652 ,
Ciara, 1077, 1083.
Cibao, 1087.
Cibola, 973, 1036.
Cibora, 1036.
Cibourre, 172.
ClBRAIUO (Louis), LIT, LXXI.
Cicacole, 730.
Cicocif ABà ( comte Léopold) ,
Cidade da Fortaleza , 1077 ,
Cidade da Parahiba. 1077.
Cidade das Alagoas, 1077.
Cidade da Victoria, 1077. , Cidade de Belem, 1077.
Cidade de Goyaz, Cidade de Matto - Grosso
Cidade de Natal, 1077.
Cidade de Nossa « Senhora .
Cidade de Nossa • Senhera- do Desterro, 1076.1081.
Cidade de Oeyras , 1077.
Cidade de San--Cbristovào ,
Cidade de San-Luiz , 1077 ,
Cidade-do-OuroPrcto ,
Cidade do Recife, 1077 , 1080.
Ciego (Ei), 436.
Citkhanowiec, 540.
Cienega. 1043.
Cies, 428.
Cilly, 276, 280.
Cima de Torinhas , 830, Cimbebas, 831, 905.
Cimbebasie, 905.
Cimbrishamn, 463.
Cime, 14.
Cimolis, 602.
Cinaloa, 1016, 1017, 1031.
Cinca, 429.
Cincinnati, 44, 986, 991, 992,
Cingalais, 668.
Cingoli, 403.
Ciuq-Eglises, 282, 319.
Cinq-Nations, 963, 988.
Cinti, 1062. • *
Cintra, 422, 424, 425.
Ciotat (la), 113, 197.
Circassie, 804, 809.
Circassiens, 102, 431, 816.
Circars, 726, 730, 741, 813.
Circello (promoutoire), 405.
Circoncision ( cap de la ) ,
826, 1209. Circonférence de la terre, 6.
Circonscription ecclésiastique ,
Circonscription judiciaire, 121.
Circonscription militaire, 122.
Circonscription maritime, 123.
Circonscription des ponts— et-
chaussées , 123.
Circonscription de l'instruction
publique, 124.
CircleTille, 1008, 1009.
Cirencester, 475, 481.
Cirey, 115, 150.
Cirknitz, 280.
Cirknitz (lac), 274.
Cirtha, 884.
Cismar, 454.
Citadelle Henri. 1085, 1086 Citlaltepetl,942, Cittadella, 282, 304, 310.
Città dclla Pieve, 394.
Cillà-di-Castello, 394.
Cittànova, 280, 289.
Città-Nuova , 471.
Ciltà-Vecchia, 471.
Città-Viltoriosa, 471.
Ciudad-de-Garcias, 1038.
Ciudad de San - Isidoro de
Holguin, 1117.
Ciudad de Santa-Maria de
Puerto-Principe, 1117.
Ciudade de Coban , 1038 ,
Ciudadela, 436.
Ciudad-Fernandina , de Ja
gua, 1117, 1120. Ciudad Maritima de Santiago
de Cuba, 1117.
Ciudad-Maritima de Trinidad
Ciudad-Réal, 435, 438.
Ciudad-Real (Mexique), 1017,
Ciudad-Réal de Felipe, 1089 Ciudad-Rodrigo , 432, 435
Ciudad-Vieja, 1038.
Ciudad y Puerto de Nueitra Senora, de la Asumpcion de Baracoa, 1117.
Ciridale, 282, 314.
Civilisation, 59.
Cmlà di Chieti, 406.
Civila-Castellana, 394, 401.
Cirità di Penne, 406.
Cività-Ducale, 406.
Civita-Veccbia, 376, 394, 401.
CWitella del Tronto, 376 . 406,
Civray, 117, 167.
Clakmannan, 483.
Clain (le), 107. Clairac, 115.
Clairborne, 1004.
Clair* aux, 145.
Clamecy, 116,174.
Clifpbrton, lix, ixi.
Clara-Elf, 460.
Claratomla, 562.
C!are. 484.
Clare (Nouvelle-Ecosse), 1098.
Claremont, 521.
Clarence, 1131, 1135.
Clarence (île), 932.
Clarens, 208, 212.
Clark, 983.
Clahh, i.tii, rxiv.
Clarkeville, 1006.
Clarksville, 1007.
Classification religieuse, 65.
Classification ethnographique ,
Clatsops, 978.
Clausen. 280.
Claustbal, 256, 258.
Clavigbro, 62.
Clazomène, 680.
Clefen, 281, 297.
Cleissoura, 584.
Clemenfou, 779.
Cléopalride. 877.
Cléry-sur-Loire, 173.
Clermont, 116, 144- Clermont-Ferrand, 116, 176.
Clermont-l'Hérault. 115. 196.
Clermont Tonnerre (îles de) ,
Cleveland 1008.
Clèves, 329, 345.
Clichy-îa-Garenne. 117, 140.
Clifford, 781. Clifton, 503.
Climats, 94.
Climats astronomiques , 9, 10,
Climats physiques, xrx, 9, 10.
Clinton, 997, 1004.
Glissa, 283, 322.
Clobt, lit.
Clogheen, 484.
Clogber, 484.
Clonakil'.y, 484.
Cloness, 484.
Clonmel. 484, 524.
Clontarf, 521.
Cluny,irM85
Cluse, 377.
Cluson, 477.
Clusone, 281, 298.
Clyde, 472.
Clyde (Diemenie), 1196.
Clyde-Iron-Works, 4*3, 518
CN
Cnossus, 587.
CO
j Coa, 320.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Snppl.)
Coamo, 1117, 1121.
Coauza, 891.
\\Coatepautli, 1021.
UCoban, 1038, 1039.
Cobbé , 855
Cobbenou, 853.
Cobbi, 896.
Cobbie, 890.
Cobija, 1062, 1065.
Coblentz, 327, 328, 329, 345.
Cohourg, 269, 1191.
ICocamas, 978.
Cochabamba, 1062, 1065.
Coche, 1052.
ICoCHELET, L«.
iCochinchine, 768, 770.
\Cochinchinois, 669.
CoCH ïl A NE, LVIII.
\Cocinast 958.
Cockbum (île), 934, 10;;9.
Cockermouth, 481.
Cocos (île), 1201.
Cocuy, 1043.
Codex argenteui, 466.
Codlin (île), 545.
Codogno, 281, 298.
Codroipo, 282.
Coel, 737.
Coenopolis, 870.
Coeslin, 328, 334.
Coè'tbo, 162.
Coethen,273.
Coevorden, 354, 355.
Coffre de Perole, 1033.
Cognac, 114,168.
Cogolelo, 382.
Cobat, 752.
Cohoes, 996.
Coimbaloor, 730.
Coïmbatorine Hill , xxvm.
Coimbra, 422, 423, 424, 426.
Coire, 207, 208, 209.
Col, 15.
Colberg, 327, 328, 334.
Colcbagua, 1066.
Coicbesler, 475, 481,497 Coldiiz, 264, 266.
Coldstream, 483.
Coleab, 882.
Colebrookdale, 482, 905, Coleraine, 484, 524.
Colico, 281.
Coligny, 208, 219.
Colima, 1017, 1037.
Colin, lxh.
Collalto, 313.
Collares, 1077.
Colle, 387.
Collections botaniques, l li.
Collections de coquilles, L, li.
Collections de gravures, L.
Collections de médailles, l, li, Collection» de pétrifications, l.
Collections de pierres gravées, Lé
Collections de tableaux, l, m.
Collections entomologiques , h ,
Collections ethnographiques, l.
Collection» minérahgiques , L,
Collections ornithologiques , l.
Collèges des Princes, 224.
Collèges des Rois, 224.
Collegio,
Collei de Deze, 115.
Colli Euganei, 309.
Coltine». 15.
Collins, LXVIII.
Collioure, 116, 182.
Colloredo-Mangfeld, 231.
Colmar, 116, 119, 146.
Colmars, 114,193.
Colmenar, 435.
Colne, 482.
Cologna, 282, 313.
Cologne, 43, 5», 51, 224, 326,
Coiombelle (la), 177.
Colornbia , 927 , 983 , 987,
Colombie, 979, 1012, 1042.
Colombie (Etats-Unis), 993,
Colombie (Ile de la), 1043.
Colombier, 192.
Colombo, 725, 732, 749.
Colonia, 1073, 1074.
Colonia dei Saeramento, 1074.
Colonia de San-Fernando de
NueTitas, 1117, 1119.
Colonia de S. -Domingo, 1117.
Colonies, 27.
Colonna, 597.
Colonne (cap), 600.
Colorado, 927, 1069.
Colorado de Ocidente, 1015.
Colorado de Texas, 1015.
Colorno, 384.
Colotlanl017.
Coulouri, 603. Colubra, 1117.
Columbia, 1005, 1007.
Columbus, 1004, 1007.
Colures, 5.
Comacchio , 277, 376, 394,
Comacchio (lac de), 371.
Comanja, 1030.
Comarras, 422, 1076.
Comayagun. 1038, 1039.
Combelle (la), 116.
Combo, 900.
Combooconum, 730.
Combotche, 853.
Côme, 51, 281, 295, 296.
Côme (lac de,, 274, 371.
Comète», 1, 2.
Comineg, 116,153.
Comines (Belgique), 364.
Comino, 471.
Coitiinoilo, 471.
Comiso, 407.
Comitats, 279.
Comitlan, 1034.
Commawina, 1114.
Commenda, 913.
Commentry, 114, 175.
Commerce, xxxn, 25, 26.
Commercy, lliî, 149.
Comniewyne, 1114.
Comminge, 115.
Communes, 120, Comodo 1180, Comores (îles). 826, 911.
Comowinie, 1114.
Compagnies de commerce, 26.
Compartimenti, 387.
Compass, 829.
Compiègne, 116, 144.
Compostella, 435.
Comptoirs, 26, 27.
CoMYN, LXVIII, 49.
Coucarneau, 115 , 163.
Conceiçào, 108?.
Concepcion, 1066, 1067.
Concepciou ( Rio de la Plata ) ,
Concepcion de la Vega, 1085,
Conception, 1098, 1106.
Conception (Nouvelle), 1066.
Conches. 115,155.
Conchos, 1015.
Concord (N.-Hampsire) , 994.
Coueord 'Caroline d.N.), 1003.
Concordia (Louisiane), 1C05.
Concordia I Provinces véni tiennes ), 281, 306.
Condé, 116, 123, 153.
Condé-sur-Noireau, 114,158.
Condé-Vieux, 153.
Condom, 115,171.
(:()ndncu,ll7,l88.
Ponegliao, 282, 304, 313.
Confédérations, 23.
Confédération Anglo - Américaine, 34, 48, 979, 992, 993, 1127, 1128.
Confédération de l'Amérique- Centrale, 979, 1037.
Confédération des lieloutchis, 702, 714, 822.
Confédération des Seikhs, 726,
Confédération du Rhin, 224.
Confédération du Rio de la
Plata, 979, 1068.
ConfédérationGermaniquc,Mii,
Confédération Mexicaine, 979,
Confédération Suisse, Lin, 201,
Confession d'Augsbourg, 67.
Confins xxxix, 22.
Confins militaires, 28, 283, 321.
Conflans, 377, 382.
Confluent, 20.
Confolens, 114,168.
Congaree, 982.
Congé, 895.
Congo, 891, 892, 902.
Congo (le) 824, 891.
Cungrégationalisles, 68, 989.
Congres, 990.
Coni, 377.
Conii, 442.
Conistonfell (le) 92.
Conn (lac de), 471.
]onnaught, 484.
Connecticut, 993, 995, 1012.
Conuecticut (le), 980.
Connislon (lac de), 471.
Connor, VII, lvii, 54.
Conselve, 281, 309.
Conseil d'arrondissement , 112,
Conseil de préfecture, 112.
Conseil d'état, 111.
Conseil général de départem, ,
Conseil municipal, 112, 118.
Conseils de guerre, l'21 Conseils de révision, 121.
Conseils des Prudhommes, 121.
Conseil» maritimes, 121.
Consistoires, 115.
Constables, 479.
Constance, 242, 243.
Constance (lac de), 83, 202,
Constancia, 746.
CONSTANCIO, LXIV.
Constanlia, 905.
Constantina, 435.
Constantine, 882, 884.
Constantinople, 35, 50, 52, 53,
Constellations, 2.
Consuegra, 435.
Conti (île), 931.
Continent, 13.
Continent ancien, 31, 37.
Continent austral, 31, 37, 932,
1131. V. le Supp.
Continent nouveau, 31, 37.
Contrées glaciale», 97.
tContrt-fort, 15.
Contrexeville, 117.
Contribution», 24, 118.
Coocb Kahar, 728. C.ook, lxvii, 30.
Cçok (ajchipel de), 1150, 1199,
Cook (N.-Gallei du S.), Î189.
Cook, 1205.
Cook Insel, 1110.
Cuoig, 730.
Coosa, 982.
Cootcbill, 484.
Copala, vu.
Copan, 1038, 1040.
Copaul, 732.
Copenhague, 43, 47,451,452, 453, 454.
CoPBBNIC, 3.
Copet, 208, 212.
Copiapo, 1066, 1067.
']opiapo (le,, 1065.
Coppermine, 1093.
Coptes, 837, 841.
Coptos, 870.
Coquimbo.1066, 1067.
Coquimbo (le), 1065 Coquinas, 377.
Cora, 401.
Cora (ruines de), 593.
CoRABECF, XXVI.
Coracbiana, 604.
Coran, 71, 76,569.
Coranas, 839, 905.
CoKANCEY, lV|I.
Corantihe, 1114.
Corenza, 901.
Corbach, 252.
Corbeil, 117, 142.
Corcovado, 936.
Corcyre, 604,
Cordillère de Chacbapoya9,936, Cordillère de Guatemala, 938 939,
Cordillère de Mexico , 938 ,
Cordillère d'Oaxaca, 938.
Cordillère deQuindiu , 936.
Cordillère de Venezuela, 936.
Cordillère de Veragua, 938,
Cordillère du Choco, 936.
Cordillère du Tilicaca, 936.
Cordillère maritime, 939.
Cordillère Missouri Colombienne, 938, 939.
Cordillères, 935.
Cordoue, 45, 433, 436, 442 Cordova, 436.
Cordova ( Mexique ) , 1017 ,
Cordova (Plata), 1070, 1071 Cordovado, 282.
Corée, 643, 648, 776, 780, Coréen, 669.
Corella, 436.
Corentine, 1095, 1114.
Corentyn, 1095, 1114.
Cores, 17.
Corfe-Castle, 481.
Corfou, 83, 567, 568, 504. ïfwi, 393, 401.
Coria, 435.
Coriconto, 1070.
Corîgliano. 406.
Coriothe, 567,591,596.
Coriolo, 401, 402.
Corityba, 1076, 1081.
Corityba, (le), 1076.
Cork, 42, 478, 479, 484,523.
Corleone,406, 417.
Cormantin, 113.
Cormons, 280, Corne, 14.
Cornes de cerf (les), 940.
Cornelo, 394, 401.
Corno, 393.
Cornouailles (nouveau), 1098.
CorneJiua Mûnsler, 329, 351.
Coraewall, 481.
Cornwall, 996.
Cornwallis (île), 934, 1099
Coio, 1052.
Corocores, 1157.
Corogne (la). 45, 434, 435. 440 Coroïco, 1061.
Toron. 567, 591, 595.
Coronados (îles), 120"'.
Coronata (île), 274, 2.8.".. 323.
Coronation (ile),932, 1135,1208, ('oroner, 479.
Corpus, 1038. 1039.
Correggio, 385.
Corrégidor, 434- Corrègidorias, 435.
Corrèze, 107.
Corrèze( dép. de la», 11^1,175.
Corrib (lac de), 471.
Corrientes, 1070, 1071.
Corror, 1198.
Corse, 83,106,111, 114,200,
Corse (dép. delà), 114, 200.
Corsena, 386.
Corle, 114,201.
Coriaillod. 216.
Coriona, 387, 392.
Cortona (ruines de), 593.
Cortryck, 364.
Coruche, 423.
Coruna,435.
Corvée, 120.
Corvey, 329.
Corvo iîle de), 423, 424, 427.
Corycius, 597.
Ccrydon, 1006.
Cos, 683.
Cosah,722.
Cosala, 1017, 1031.
Cotaques, 531.
Cosaque» de la mer Noir», 533
Cosaque» d» l'Oural, 539.
Cotaquei du Don, 533, 539,
Cosaque» Tchernomoi sk, 555.
Cotaque» Zaporogues, 55.
Cozenza, 406, 415.
Cosraanos, 280.
Cosmogonie, il.
Cosmographie, n.
CosmopoIi,388.
Cosne, 116, 174.
Costantinié, 572.
Costa Rica. 1038, 1040.
Costosa, 'i82, 310.
Cossa, 593.
Cosseir, 845, 877.
Cossim-Buzar, 728, 734- Coswig, 273.
Cotagayta, 1062.
Coteau des Ouisconsin, 940.
Coteau des Prairies, 940.
Cotentin, 115.
Côte d'Ajan, 909.
Côte d'Andragiré, 117 .
Côte de Bénin, 892.
Côte de Calab-»r, 892.
Côte de Gabon, 892,901 Côte d'hoir© 892.
Côte Malagueue, 892.
Côte de Mozambique, 908.
Côte de Natal, 905.
Côte d'Or, 85.
Côte-d'Or (dépariera, de la), Î14, 122,182.
Côte d'Or (Guinée), 892. 913. Côte de Sierra-Leone, 892.
Côte de Sofala, 906, 908.
Côte des Bonnes-Gen», 8'J2.
Côte de Cimbebas, 905.
Côte des Dents, 892.
Côte des Esclaves, 892, 913.
Côte des Graines, 892.
Côte des Males-Gens, 892.
Côte des Quaquas, 892.
Côte des Soniaulis, 909.
Côte de Zanguebar. 908.
Côte du Poivre. 892.
Côle Sainl-Andié (la), 115.
Côtes, 13.
Côtes du Nord (départ. <i<>6)
Coihon. 880.
Cotopaxi, 942, 1049.
Cotrone, 376, 406, 415 Cottbûs, 328, 333.
Coiti, 1185.
Cottica, 1115.
Cottica, 1115.
Cottica (le), H14.
Coiuy, 1085, 1087 Cotyœum, 678.
Couama, 824, 906, 907.
Couango, 824, 891.
Couanza, 824.
Coucapa.essa, 903.
Couchant, 4.
Coudapilly, 730.
Coudounia, 890.
Couenza, 891.
Cougalga, 1109.
Coulanges, 117, 182.
Couliet, 731.
Coulommiers, 117. 143.
Coulouri, 592.
Coummassie, 845, 900.
Council-Blutr, 1011.
Coupang, 1159, 1180.
Courant, 18.
Courlande, 533, 538. 545.
Courlande (canal de), 531.
Courmayeur, 377.
Courpière, 116.
Courrack-Pouja, 967.
Cours, 188.
Coursay, 116. 152.
Court d'assises, 121.
Cours de cassation, 121.
Cours de» changes, 26.
Cours de» comptes, 119, 121.
Cour» royale», 121, 122. 435.
CotJRTAHYâox (marquis de), lui.
Courusols.116,148.
Courtray, 153, 364, 369.
Cous, 863.
Couscea, 900.
Couseraos, 114 .
Coussan, 899.
Coûta n ce 8, 116,159.
Coutotilessa, 903.
Couvet, 208, 216.
Couvin 364.
Couvo,891.
Couzco. 1055.
Cove, 484, 523.
Coventry, 482, 508.
Coventry ( état de RLode-Is-
land), 995.
Corentry (canal de), 473 Covilhan, 422, 423, 424, 427.
Cowes, 482.
Cowpasture, 981.
Coye, 116.
CR
Crabe, 1117, Cradou (lac), 890.
Crajova, 590.
Crames, lui.
Cramp-lsland-Flats, 1002.
Crâne, 605.
Cranidi, 591.
Cransac, 114, 178.
Crate, 406.
Craio, 423, 424.
Crato (Brésil), 1077, 1083.
Crattan, 1178.
CuwrnD, xv, lvii, 33, 1160.
Crawley, 475.
Crediton, 475, 481.
Crédit public, 24.
Creek, 20.
Creecks, 962.
Crefeld, 329, 344.
Cretl, 116,144.
Creilsheim. 240, 241.
Crema,281, 295, 298.
Crémone, 51, 281, 299
Créoles, 58.
Crépi, 901, 916.
Crepy, 116.
Crespano, 282, 314.
Crespino, 282.
Cressen, 328.
Crest, 115,192.
Crête, 15.
Crétins, 58.
Creuse, 107.
Creuse (dép. de la*, 114. 17i Creusot (le), 110, 117 1S5.
Creuuburg, 268.
Crevecœur, 116, 144.
Ciieff, 483.
Criks, 962,1128.
Crimée, 82.
Crinao (canal de), 474.
Crio, 683.
Crislinebainn, 463.
Crixa, 1077, 1082.
Croates, 101,276.
Croatie, 283, 320, 568.
Crocodilopolis, 871. i Croïa, 585.
Croisade», 693.
Croix des Bouquets, 1085.
Croix-Rousse (la), 117,188.
Crotnariy, 483, 518.
Cbojib, un, 53.
Cromford, 481, 512.
Cromford (canal de), 473.
Crossfell ;le), 92, Crostolo, 385.
Crotoy,152.
Croupe, 14.
Croy, 231.
Croydon, 475, 482. 496.
Crozet (île), 826, 1209.
Cruces, 1043, 1046.
Crutlacé», 57.
CS
Csaba, 283, 320.
Csanad (soniitat de), 283.
Csaplovics, lui, 46.
Csongrad (comiiat de), 283.
CT
Ctésipbon, 687.
CD
Cuba, 931, 941, 1117.
Cuba (Portugal), 423.
Cubagua, 1052, 1054.
Cubbie, 890.
Cubita», 1117.
Cuddapah, 730, 742.
Cueuca, 435, 438.
Cuenca (Bép. de l'Equateur)
Cuernavaca, 1017, 1028.
Cuers, 117.
Cuglierî, 378.
Cul • de • sac de l'Orangerie ,
Cul-de-sac Français, 1112.
Cul-de-sac Robert, 4112.
Culgong, 732.
Culhuacan, 974, 1017. 1034.
Culiacan, 1016, 1017, 1031.
Culiong, 1188.
Cullera, 436.
Culm, 329, 338.
Culmbacb, 233.
Culte de Confucius, 672.
Culte des Esprits, 76, 77, 61% Culte Milhriaque, 76.
Cultes, 63.
Cuniana, 1052, 1053.
Cumanacoa, 1052, 1053.
Cumanagotte», 957.
Cumanches, 960, 977.
Cumberland, 481.
Cumberland (île), 980.
Cumberland (le), 983.
Cumberland (Marylandj.1001 Cumberland (Nouv.-Gallee dm
sud), 1189, 1190.
Cumberland-Montaius, 940.
Cumbre d'Aracerra, 85.
Cumes, 410.
Cunacunat, 958.
Cunchi, 955.
Cundinamarca, 1043, 1045.
Cuneo, 377, 381.
Cunha, 420.
Cunha (de), LXV.
Cunbinga, 903.
Cunlhat, 117.
CntlNlNGDAH, LXVIU.
Cupanama, 1114.
Cupar, 483.
Cupar-Angus, 483.
Curac, 1134.
Curaçao, 1115.
Curacas, 1058.
Curachi, 756.
Curac ucey, 1117.
Curico, 1066, 1067 Curribary, 767.
Curlis, 1202.
Curupa, 1077.
Curzola (île), 83,274, 283. 323.
Cuscus, 1066.
Cu»»ay, 767.
Custo* rotulorum, 479.
Cusu Leuwu, 1069.
Cntato, 903.
Cutch, 731, 747.
Cutch-Gundava, 715.
Cutsamin (lac), 929, 98Q
Cuttac, 722, 729.
Cutt-k, 739.
Cuttub. 738.
Cutwa, 728.
Cuvo, 891.
Cuibaven, 260.
Cuyaba, 1076, 1082.
Cuyahoga, 980.
Cuyuni, 1095.
Cuzco, 1055, 1057.
CY
Cyclades, 592.
Cyclad^s rGr«adet), 1194.
Cydonia, 587.
Cylindre, 14.
Cynopolis 872.
Cyparissa, 594.
Cyprus, 684.
Cyrénaïque, 879 Cyrène, 879.
Cyrrha, 597.
Cythera, 605
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Djrthère (Nouvelle, 1203.
Cythnu», 592, 601.
Cysique, 682.
CZ
Czarnikow, 329.
Czaslau, 280.
Czekhes, 276.
Czelneck, 282.
Czenstochowa, 531, 540, 561.
Czerna-Gora, 586.
Czernowitz, 281. 31 G.
Czervenicza, 319.
Jzemeck, 282.
Clzoerning, 51. Czortkow, 281.
Dabul, 730.
Dacbau, 233, 235.
Bacotas, 961.
Dadi, 597.
Badian, 809.
Dadour, 715.
Dadun-Kban, 752, 754.
Dacnischwald, 454.
Dallbu, 894.
Uagana, 914.
Dageo, 855.
Daghana, 898.
Daghestan, 804, 810.
Dago, 796.
Dagb, 84,, 526, 538.
Dagoumba, 895.
Bagoumbas, 838, 847.
Daliaby, 858.
Dabchour, 863, 866 Dahlac (île), 826.
Dabme, 328.
Dahomey, 894, 901.
Dahomey, 838,847.
Dair.^l-Kamar, 678.
Bairi, 76, 792.
Daisingou, 795.
Daïsioosi, 796.
Daïsou, 796.
Dakhel, 863, 876.
Dakka, 725. 728, 734.
Dakka Djelalpour, 728.
Dakkeh, 858.
Dal, 460.
Dala, 83.
Dalat Kamtehat, 649.
Balai-lama, 75, 583, 673, 777.
Balan, 1171.
Dalem, 352.
Batem, 1182.
Dalhem 364, 368.
Dalias, 436.
Dalkeilh, 483.
Balmales, 276.
Dalmatie, 283, 321, 322, 568.
DalmatoT, 539.
Dalzel, m.
Dam, 364.
Damak, 1173.
Damala, 591, 593.
Damanhour, 863, 873.
Damar, 700.
Bamaras, 905.
Damas, 676, 678, 694.
Damasc, 678.
Damascus, 694.
Damala, 74.
Damaun, 744, 812.
Damavend, 657, 705,
Damboulou, 732, 750.
Damegan, 705.
Bamel, 898.
Damer, 845, 856, 863.
Dàmga, 898.
Damiette, 54, 862, 863, 873.
Bamios, 792.
Damm, 333.
Dammaras, 839.
Damme, 364.
Dammer, 1182.
Damor, 853,
Dampikr, lxviii.
Dampier (archip. de), 1191,
Dan, 981.
Banakil, 838, 853.
Danbury, 996.
Dan dé, 891.
Dandjer, 890.
Damdolo (comle), lxxi.
Dandour, 858.
Dauemark, 34, 225, 449, 457,
Bankalis, 843.
Dankara, 901 Dannemora, 463.
Bamls, 101, 4j1, 461, 531, 670,
Danto, 1044.
Dantzick, 43, 50, 51, 327, 328,
329 337 Danube, 82, 202, 221, 233,
Danube (cercle au-delà du),
Danube (cercle du), 240,241.
Danube (Bas-) (cercle du), 233,
Danube (Haut-) cercle du) ,
Danube (cercle en-decà du),
Danubiens, 222.
Danïers, 995.
Dan ville, z\f.
Danville, 1002, 1007.
Dantzig, 329,337.
Dao, 1180.
Daoudnâgar, 728.
Daoudpoutra, 755._ Bauudpoutras, 757.
Daoura, 896.
Dara, 1179.
Dàrâbgherd, 705, 711, Dara'h, 887.
Daraoul, 757.
DàRUT, lxiv, 44, 48,49, 1125.
Dardanelles, 567, 572.
Dardanelles (Petiles), 596.
Dardjiling, 732.
D;irfoq, 854.
Darfour, 855.
Dai-gou-Zzangbo, 646.
Daricacanas, 978. Dariel, 804, 809.
Darien, 1004.
Darling, 1132.
Dariington, 475, 481.
Darm, 247.
Barmuncourts, 887.
Daimouth, 479, 481, 505.
Darmstadi, 43, 46. 229, 247,
Da-rnelal 117.
Dàroba'ydah 887.
Daroca, 436.
Darout-el-Cheryf, 8(53.
Dar-Runga, 655.
Dar-Szaleyh, 897.
Darlmoor, 505.
Daruvar, 283.
Uarwar, 730.
Dasland, 463.
Dattenberg, 329, 348 Batus, 1155.
Daule, Î048.
Dauli, 722.
Daui.ibr-Deslande», iuii,
Dauphiné, 111, 114,115.
Davletâbad, 732, 746.
Davos, 208, 209.
Dax, 115, 171.
Dayac, 1186.
Dajaks, 1149,1184,1186.
Dayers, 1184.
Dayou Lnuhour, 1175.
Daylon, 1008.
DE
Deal, 482.
Deba, 780.
Debout, 858.
Debo (lac), 890.
Deb-Radja, 777, 780.
Debreczin, 42, 46, 278, 283,
Décan, 643.
Déception (île). 932, 1208.
Drue, 1125.
Dedukhine, 539.
Deep, 981.
Deesa,731.
Défilé, 15.
Béfiniltont géographiques, xix.
Deggendorf, 233, 235.
Degrés, 2, 5, 6.
Degbrando (baron), xlv".
Deh-Koundi, 713.
Debli, 729,731.
Deh-Sendii, 713.
Deinaou, 718, 720.
Deir-el-Kamar, 692.
Deïsi, 796.
Dekkan, 720, 726, 732. 746.
Dekkin Chabazpour, 728.
Delano, lxviii.
Delarne, 463.
Delaware (état de), 993, 1000,
Delaware (le), 981.
Delaware (canal), 985.
Delaware-el-Chesapeake (canal
de),
Delaware», 963.
Delegaiioni, 393.
Delémont, 208, 211.
Delemyn, 888.
Delft, 353, 355, 358.
Delftshayen, 355. 359.
Delfzyl, 355, 361.
Delhi, 41, 53, 725, 726, 729,
Dklislb, LVII.
Dsi.LA CEIXA, LX.
Dellsperg, 208,211.
Delme, 221.
Delonia, 572, 584, Delos, 592, 601.
Delow, 897.
Delphes, 597.
Delta,, 20.
Delta du Mississipi, 923.
Delvenau , 450.
Delviné, 572.
Dtlvioo, 572, 584.
Demazores, LVIt.
Dembakané, 898.
Dcmbea, 853.
1 Dembea (lac), 825.
Dembos, 904.
Demechk, 694.
Demenfalva, 319.
Demerari, 1095.
Deinetriade, 582.
Uemian, lui 46.
Oemir Kapou, 578, 583.
Dévias, 33.
Dennniu, 328, 333. ffémogeronlet, 591.
Demonrsi, 682.
Demupolis, 1004.
Démoiica, 578.
Dbnaix, 31, 36, 1125. 1211.
Deubigh,482.
Dender, 362.
Dender (le!, 850.
Denderah, 863,870 Dendermonde, 364.
Dengis (lac , 716.
Dengueh, 889.
Dehuah, lix, u, ni.
Dénia, 436.
Denis (Ferdinand), lit Dendja (la.-), 716.
Denka, 670.
Denka, 854, Dent, 14.
Dentilia, 899.
Dent Prassee, 88.
Deogbar, 732.
Deogbir, 746.
Deptford, 478, 482,495, 49G.
Deqqeh, 858.
Dera-Khazi-Khan, 752, 754.
Dera-Ismaïl-Kban, 752.
Derbend, 804, 810.
Derby, 481, 512.
Derby (canal de), 473.
Dèré B«y«,5S3.
Derg(lacde), 471.
Dtriah, 701.
De me, 879.
Demeh, 879.
Derpt, 545.
Derr, 857. 863.
Derréyéh, 701, 863.
Dervazeh, 716 719.
Derviche, 73. Derwent (le), 472.
Derwent (le) (Diemeniej, 1132 Derwent (lac), 471.
Desaguadero, 1061.
Desague, 1015.
Désappointement ( île du )
Descabezado, 936.
Descarnacx, lvi.
Desenzano, 281, 299.
Désert 16,94.
Désert d'Adjmer, 658.
Désert d'Akhaf, 658.
Désert d'Angad. 831.
Désert d'At^cama, 943.
Désert de Bahiouda, 858.
Désert de Gobi, 658, 779.
Désert de Kai a Kouui, 658.
Désert de Kbârizm, 658.
Désert de Kirman, 6)8.
Désert de Kuyl Koum, 65S Désert de l'Adjeini, 658.
Désert de Libye, 878, 888.
Désert de Mapimi, 1016.
Désert de Mekran. 658.
Désert de Nilre, 876.
Désert de Nuttal, 944.
Déwrt de Pernambuco, 943».
Dé.«ert de Sechura, 943.
Désert de Syrie, 658.
Dksfossés, vu.
Desio, 281, 296.
Desirade 1112.
Dbsmarcuais, lxi.
Desmoulins, xxx, 1142.
Desna, 523.
Désolation (tlodela),826, 1209 Despoblado (El), 1073.
Despoto Dagh, 89.
Dessau, 272,326.
Dessin, II.
Dessouns, 1185. Detmold, 252.
[Detrtit, 18.
Déiroil, 934, 1011.
Détroit d'Alias, 1130.
Détroit d'ApsIey, 1191.
Détroit de Bab • el - Mandeb ,
Détroit de Dali, 1130.
Détroit de Banka, 1130.
Détroit de Bass, 1130.
Détroit de Belle île, 924.
Détroit de Bering, 643, 924- Détroit de Canso, 924. '1106.
Détroit de Chelekof, 924.
Détroit de Cook, 1130.
Détroit de Conslaniinople, 81,
Détroit de Corée, 643.
Détroit de Cumberland, 924.
Détroit de Dampier, 1130.
Détroit de Davis, 924.
Détroit d'Enikalé, 81, 555.
Détroit d'Euiipe, 81, 600.
Détroit de Forbisher, 924.
Détroit de Fove.ux, 1130.
Détroit de Gaspar, 1130.
Détroit de Gibraltar, 81, 823.
Détroit de Gilolo, 1130.
Détroit d'Ilormouz, 642.
Délroit d'Hudson, 924.
Détroit d'Isanak, 924.
Détroit de Kara, 81.
Détroit de Kenaisk, 924.
Délroit de Kombo, 1130.
Déiroil de la Floride. 924.
Détroit de la Furie et de l'He-
cla, 924. Détroit de Lancaster et-Bar -
row, 922, 924.
Détroit de la Nouvelle-Géorgie,
Détroit de la Pérouse, 643.
Délroit de la Princesse Marianne, 1130.
Délroit de la Sonde, 1130.
Détroit de Le Maire, 924.
Déiroil de Lombock, 1130.
Déiroil de Macassar, 1130.
Délroit de Magellan. 924.
Délroit de Malacca, 6V2, 1130
Détroit de Mamia, 64 ">.
Délroit de Manaar, 642.
Déiroil de Mandeb, 823.
Détroit de Mau^aray, 1130.
Détroit de M-«»iaî, 643.
Délroit de Mesier. 924.
Délroit de Messine, 81, 417.
Détroit de Mozambique, 823.
Détroit de Pentland, 81.
Détroit de St-Georges, 1130.
Détroit de San - Bernardino ,
Déiroil de Sangar, 643.
Détroit de Sapi. 1130.
Détroii des Dardanelles, 81,
Détroit de Singapour, 642,
Détroit des Moluques, 1130.
Détroit de Timor, 1130.
Détroit de Torres, 1130 Détroit de ïsougar, 643.
Détroit de Vaigats, 81, 526.
Délie publique, 24.
Deule, 105.
Deulscb-Brod, 280.
Deutsche, 110, 222.
Deutscb-Liptsch, 282.
Deutz, 329, 342, 343.
Deux-Groupes (îles des), 1203.
Deux-Ponts, 233, 239.
Deva, 283.
DeTenter, 355, 361.
Deveïin, 54.
Dett: 1178.
Deville, 15G.
Detizes, 482.
Devon, 481.
Devon-Port, 504.
Devon • Septentrional , 934 ,
Dewa, 795.
Dewaprayaga, 729.
Dewez, lxxi.
Dews, 76. Deynse, 367.
Deyrout,863.
Deys, 916.
Dezena, 1203.
DG
Dgegeland, 1178.
DH
Dhaboy, 743.
Dbalak (île), 649, 854.
D'Hanao, 761.
D'Ilanou, 761.
Dbap, 728.
Dbâr, 749, Dl.âra, 731, 749.
Dharaunuggur, 731.
DharmaRadja, 790.
Dharma-Lama, 673.
Dhawalagiri, 6, 652.
Dhayabung, 755.
Dhialonkes, 892.
Dbiamu, 899.
Dhiedhiebe. 887.
Dhioliba, 890.
Dbolpour, 731.
Dbuboy, 743.
Dbyagé, 899.
Dl
Diaba, 898.
Diabbie, 901.
Diacovar, 283.
Diagong, 765.
Dialectes, 61.
Diamans (district des ,
Diamantin (district), Diamenlino. 1076, 1082.
Diapérey 899.
Diarbekir, 54, 676, 678, 685.
Dibbie (lac), 825, 890.
Dibre, 585.
DlDIEB (Cb.), LIT.
Didi-tsikhe, 803, 809.
Didjleh, 675.
Didoethi, 101.
Dido-Onst, 101.
Die, 115,192.
Dieburg, 247.
Diego-Ahrarez ( île de ) , 82C ,
Diego-Garcia, 914.
Diego-Bâmirez (îles), 932.
Diekirch, 355.
Diely, 1180, 1209.
Diemel, 221, 325, Diéménie, 1132, 1151. V. Supp.
Diepbolz, 255.
Diepbolz.(lacde), 221.
Dieppe, 117, 157, 475.
Dierdorf. 329.
Diessenbofen, 216.
Diest, 364, 369.
Diète fédérative, 225.
Dietric bstein, 231.
Dietz, 251.
Dieu (île,, 105. 117, 166.
Dieu-le-Fit, 115,, 192.
Dieuze.116,150.
Dig, 731.
Digby, 1098.
Digbton, 995.
Dighton-Rork, 1000.
Digila 899.
Dignauo, 280, 290.
Digne, 114,119,193. Digoa, 897.
Dihiover, 893.
Dijon, 114, 119, 182.
Dijonnais, 114.
Dikna, 888.
Dilem, 705.
Dilês. 601.
Dillé, 812.
Dillé (Océanie), 1180, 1209.
Dillenburg, 251.
Dilli, 729.
Dillingen, 233, 238.
Dilly, 1149.
Diman, 889.
Dimensions des États, xxi, 22.
Dimiclik al-Cham. 694.
Dinâdjpour, 728, 738.
Dinagepour, 728.
Dinan, 114, 162.
Dinant, 364, 370.
Dinapour, 728.
Dindigoul, 730.
Dingle, 4S4, 525.
Diogwall, 483.
Diola*, 898.
Diomède (îles), 1110.
Dioscurias, 809, Dios-Gycer, 282, 320.
Diospolis-Magna, 868.
Dioszeg, 283, Diouata, 1184.
Dir, 713.
Diradjpour, 728.
Diré, 893.
Directions forestières, 119.
Dirima„s, 893.
Disa, 731.
Ditaling, 466.
Discô (archipel de), 1090,
Dismal-Swamp-Canal, 985.
Disna, 527, 539.
Dissenlers, 68.
Dissentis. 208, 209.
Distra, 583.
District fédéral , 993 , 1001 ,
Dilmarsches, 451, 454- Diu, 812.
.Divan, 569.
Division ecclésiastique, 28.
Division financière, 28.
Division géographique, 28.
Division judiciaire, 28.
Division politique, 28.
Divisions administratives, il.
Divisions militaires, 122.
Divni Govi, 551.
DivRoud, 704.
Dixan, 852.
Dixcove, 913.
Dixmunde, 364.
Dizfoul, 705, 708.
DJ
Djaba, 898.
Djabbalpour, 729.
Djacbi-Loumbo, 7*0, 789.
Djacoba, 896.
Djaggeruàh. 729, 739.
Djagon, 1177.
Djaigbar, 730.
Djuinas, 723, 730.
Djalaît, 779.
Djallonkadou, 900.
Djallore, 731, 748.
Djallou, 879.
Djâlo, 879.
DjaUmkés, 838, 892. 897 Djalouan. 729.
Djam, 747.
Djamahar, 894.
Djàmboe, 752.
Djamboudwipa, 720 Djamm, 722,750.
Djanâghar, 731.
Djânàkpour, 755.
Djangipoure, 728.
Djankseylon, 764.
Djankseylon-Pinang, 764.
Djannab, 894.
Djaouahir. 739.
Djapan, 1177.
Djari. 803.
Djaroun, 705.
Djaroui, 779.
Djask, 705.
Djawahir, 652.
Djawi, 853.
Djebail, 678.
Djebel, 648, 678.
Djebel G aïk, 654.
D|ebel Dyâb, 858.
Djebel el-Kumr, 827.
Djebel Haïras, 653.
Djebel-Kourin, 652.
Djebel-0 ou\n, 854.
Djebel Seir, 653.
Djebel Selseleb, 867.
Djebou (lau), 825, 890 Djede, 1134 Djedjarry, 730.
Djelalàbâd, 713,714.
Djeilassore, 728.
Djem, 801.
Djemâlàbâd, 730.
Djengle, 16.
Djenkyeil, 656.
Djénny, 893.
Djerbai, 704 Djerracb, 695.
Djesr-Chogr, 678.
Djessalmir, 731.
Djeypour, 731, 748. Djeiayrs, 572.
Djeziré-Diraz, 705, 711.
Dieijreh, 21.
Djezyreh, 678, 685.
Djbalavan, 715.
Djbelam, 721.
Djiboul, 689.
Djidda-Dauî, 654.
Djiddab, 697, 698, 863.
Djiessore, 728.
Djiban, 674.
Djihâng-hir, 753.
Djihoun, 646, 657, 691, 716.
Djinie, 845.
Djinné, 893.
Djinpour, 736.
Djentiah, 766, 787.
Djintiahpour, 767.
Djirdjeb, 863, 870 Djisr Mustapha, 578.
Djuibosier, 731.
Djoasmis, 700.
Djobie, 1192.
Djocjocana, 1173, 1176,1178 Djobore, 766, 1172.
Djoliba, 824, 890.
Djorhât, 767.
Djosimaih, 729 739.
Djouanpour, 728, 736.
Djoudpour, 731, 748- Djoulamerk, 677.
Djoulfa, 706.
Djounir, 7d0* Djowâr, 730.
Djulamerk, 685.
Djcrbehg, 30.
Djyzèh, 862,863,865.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
DM
Dmitrov. 538.
Dmitrovsk, 538.
DN
DnéproTsk, 539.
Dnieper, 82, 527.
Dniester, 82, 275, 527.
DO
Do, 795.
Doan, 700.
Dobberau, 262.
DoBBI L, LVIU.
Dbbeln, 264, 266.
Dobenak, 854.
Dobrzyn, 540.
Dobschau, 282.
Dodone, 585.
Doesburg, 355.
Dofrefield (monls), 458.
Doganacska, 283.
Voghanah. 888.
Dokkum, 355.
DÔle, 115, 185.
Dole (la), 88.
DoIgeUy, 482.
Doio, 281, 306.
Dolopes, 600,
Dolores, 1017, 1030.
Dolores (Ile), 11-97.
Domaines, 23.
Domaoun-dagh, 678.
Donibes, 113.
Dombos, 831.
Doinea, 768.
Domel, 767,
Domfront, 116, 160.
Dominique ( U 1 . 931 , 941 ,
Domo d'Ossola, 377.
Domoggon, 895.
Dompo, 1180.
Domitz, 2-62.
Domremy la Pucelle, 117, 146.
Don (le), 82., 528.
Donaghadee, 522.
Donaï, 768.
Doualdsonville, 1005.
Doi>aueschiugeii. 242, 243.
Dooauwôrth 233.
Douayé, 898.
Doncasler, 482, 511.
Dondon, 1085, 1086.
Donegai, 484.
Donetzk, 539.
Donez, 528.
Dônga, 854. Dong-Kmg, 768.
Dongo, 281, 297.
Dongolab, 856, 863.
Dongolah-Agouz, 857.
Dongolab (Nouveau), 857.
Doni, 895.
Donkov, 5-38.
Donnai, 758.
Donnas, 377.
DONNDOHF, UU.
Donnersberg, 239.
Doornik, 364- Dora-Ballea, 377, Dorado, 930.
Doruk, 705, 703.
Dora-Riparia, 377.
Dorai (le), 117, 175.
Dorchester, 4'81, 505.
Dorchester ( Massachusetts ) ,
Doreb'ester (N. Ecosse), 1098.
Dordogne, 107.
Dordogne (dép. de la), 114,168.
DoKhccbi. 355. 359.
Dorgali, 377.
Doris, 592.
Dormagen, 329, 344- Dorylaeum, 678.
DorulSirn, 280.
Dornocb, 483, 518.
Dorogobouj, 538.
Dorogoie, 591.
Doroboe, 591.
Dorong, 767.
Dorosma, 083.
Dorpat, 538, 545.
Dorsel,481.
Dortan,114.
Dortinund, 326, 329, 341. Dorun, 730.
DORVO SoOLASTRE, LIT.
Doryloeum. 678.
Dospuda, 540, 561.
Doiis, 282, 313.
Dotzheim, 251.
Douab, 21.
Douabin, 901.
Douai, 116 , 119, 123, 153,154 Douanes, 118, 119.
Douaraouddy, 763.
Douarnenez, 115.163.
Doubnitza, 88, 89.
Doul/bssary, 539.
Doubs (départ, du), 114, 184,
Douehak, 713.
Doocbethi, 803.
Doué, 115, 164.
Douglas 470, 483.
Douiches, 887.
DoukouJKanang, 1186.
Doukou-Kirie, 1186.
Doulens, 117, 152.
DoulukbBaktcbe, 577.
Doumassie, 901.
Doungbel, 898.
Dour, 364. 370.
Dourani, 713.
Uourbon-Koeboehn, 779.
Dourdan, 117.
Dourga, 1178.
Donrn, 904.
Douro, 420, Doury; 896.
Dousons 1186.
Doust, 715.
Douvres, 45, 475. 478, 497.
Douvres (Ddaware), 1000.
Douysch, 887.
Dove, 472.
Dover, 478, 482.
Dover (New-Hampshire) , 994.
Dover (Delawarej, 1000.
Doviches, 887.
Down. 484.
Downpaiiick, 48'-i, 522.
DU
Drac, 188.
Draguiguan, 117, 199.
Drama, 580.
Drammen, 463, 464, 468.
Drammen (le), 460.
Dranga Joekull, 940.
Dragomestre, 592.
Drang-ngay, 768.
Drang-trong, 768.
Drau, 275.
Drave, 275.
Dreissigacker, 270.
Drenthe, 352, 355, 361.
Dresde, 51, 229, 264, 276.
Dreux, 115, 159.
Drcy-Herren Spiiz, 88.
Driburg, 329, 341.
Drin, 565,- 569, 588.
Driua, 564.
|Diissa,527.
Drisira, 583.
Drôbak, 464.
Drogheda, 483. Drohobicz, 42, 281, 316.
Droits divers, 24.
Dioiiwicb, 474, 482, 509.
Droitwich (canal de), 474.
Drôme, 107.
Drôme (dép, de la), 115,192.
Dronne, 107.
Drontheim,462, 463, 464, 468.
Drontbcim (Groupe de', 459.
Drotningholui, 463, 465.
Drouïa, 539.
Dl'OCTILLB, 54.
Drugowa, 527.
Druides, 470, Diummond, 1199.
Dburï, LXIlI
Druies, 72, 675, 678.
DS
Dschiockiakarta, 1172.
Dschukscbukarta, 1172.
DE
Dualisme, 965.
Dubboï, 731.
Duben, 329, 339.
Dublin, 42, 45, 479, 483, 519.
Dubno, 535, 539. 556.
Dcbois, i.vr, LXX1I.
Dubrownik. 283, 322.
Ducales, 585.
Ducakin, 572.
Ducato (cap), 605.
Duc de York (île du), 1108,
Ducie (île de), lxviii.
Duderstadt, 255, 257.
Dudley, 482. 508.
Dudley (canal de), 474- Duero, 82, 428.
Duff (îles de), 1194.
Dofodb, LIX, 7.
Dugga, 881.
DuHALDB, LVI1I, 52.
Duino, 288.
Duishourg, 326, 329, 345.
Ouitschen Néerlandais, 110.
Dukagiu, 572, 585.
Dûlmen, 329, 340.
Duîcigno, 585.
Dumbarlon, 483, 517.
Dumbrovilza, 564, 589.
Dumfries, 479, 483, 519.
Dumfries (Virginie), 1002.
Dumhceta, 838, 853.
Duna, 83, 527, 533.
Dunabourg, 533, 539, 556.
Dunajec, 274.
Dunamiiud, 538.
Du n bar, 483.
Dundalk, 483, 524.
Dundas, 1098, 1104.
Dundas (îles), 1199.
Dundas (lord), 470.
Dundee, 479, 483, 516.
Dune*, 15.
Dunfermline, 483, 516.
Duugannon, 484.
Dnngarvarn. 484, 524.
Dunkerque, 116, 119 ,123,154.
Dunleary, 521.
Dunse, 483.
Dunsiuk, 521.
Dunsinan, 516.
Deperrbï, Lxvnr, 5, 1199.
Duperrey (îlcsj, 1199, I Dupindjià, 583.
Ihipnizza, 583.
!j)upnii, 53. 54.
DtJPCIS, LXI.
Dnraguo, 1073.
Durauce, 107.
DtIBAMO, LU.
Durango, 436.
Durango(Mexique), 1017,1051.
Durawul, 757.
Durazzo. 585.
Durgutbli, 680.
Durbam, 481, 499 Durham (N. Galles do Sud \
Durkheim, 233, 239, Durlach, 242.
Durora, 853.
Dûrren, 329. 351.
Durrenberg, 329, 339. DUrrheim, 242.
Diiimsiein, 287.
Durlal, 115. 164.
Durwar, 719.
Dusseldorf, 326, 329, 343.
Duitweiler, 330, 349.
Dux, 280.
DV
Dvina, 83, 527, 528.
DW
Dwaraka, 731, 747.
DY
Dvbrnfurt, 328, 534- D\ke (fosse), 473.
Dyle, 262.
Dyppelfoerge, 454.
Dyrc, 828, Dyrrachiuni, 5S5.
DZ
Dzaïsang 647.
Dza-Tchou, 758.
Dzingbiri, 771.
Dzio-Siou, 795.
Dzoungarie, 776, 780, 780.
Dsou Siou, 795.
Eaheiriomauve, 1195.
Eap, 1149, 1198.
Eardbebs (lac), 929, 980.
East.Islev, 481.
East-Lotbian, 483.
Easl-Main, 1098.
East-Meail., 483. Easlon, 997, 999, 1001.
Eastport, 993.
East-Windsor, 996.
Eatuuas, 1153.
Eauwek, 770.
Eaux min traies-, 21.
EB
Ebboe, 895.
Ebe, 18.
Ebelinq, 33.
Ebbl, lui.
Eberbacb, 242, Ebersbacb, 264, 26V.
Ebersdorf, 272.
Ebesfaha, 283.
Ebingen, 240, 241.
Ebn-al-JDoabdi, lx.
Ebon, 1199.
Ebraguena, 8S7.
Ebre (l'j, «2, 429.
Ebsambol, 857, 863,
Ecbatane, 706.
Bccloo, 364, 36S
Echelle géographique, 8.
Eehelles, 27.
Echelles (les), 189, 377, 382.
Krhelouts, 961, 977.
Ecbenoz-ia-Meline (grottes d'),
Echik-bach, 656.
Echiquier (îles de V), 1193.
Echlemach, 355.
Ecija, 435, 441.
Eeliptique, 25.
Ecluse (l'j, 352. 355, 360.
Ecluse*, 21.
Economie politique, it.
Economy, 999.
Ecossais, 475, 965, 988.
Ecosse, 474, 483, 514.
Ecosse (Mie), 925, 1098, 1104.
Ecaeils, 18.
ED
Edam, 355, 357.
Eddystone (phare d',, 504.
EdentoD, 1003.
Ederneh, 577.
Edessa, 580, Edesse, 686.
Edimbourg, 38, 42, 475, 479,
Edfou, 863, 867, Edgecumbe. 1194.
Edges, 84.
Edjimiadzin, 803.
Edjow-Galla, 853.
Edkou (lad, 826.
Edlip, 689.
Edolo, 281, 299. Edvyardson, Lxym.
Edwardsville, 10D6
EF
Efat, 853, Effets pablirs, 24.
Efreiuov, 538.
EG
Fgades, 407.
EgaSa (d'), Ut.
Egedesminde, 1090.
Eger' Bohême), 280, 292.
Eger (Hongrie), 282, 319.
Eger (Norvège), 464- Eger (PJ, 274.
Egerbrunuen, 292 Egermiible, 333.
Egersund, 464.
Egga, 894.
Eggc (P). 90.
EgGERS, 33.
Egham, 482.
Eghiné, 603.
Egido, 1052.
Egine, 83, 591, 592, 603.
Eglisau, 208, 213.
Eglise anglicane, 68, 102,967.
Eglise arménienne , 65 , 566 ,
Eglise calviniste , 223 , 461 ,
Eglise catholique, 66, 77, 102,
Eglise chaldéenne, 65.
Eglise copte, 65.
Eglise d'Occident, 66, 77.
Eglise d'Orient , 64 , 77 , 102 ,
EglUe épiscopale, 102, 671,
Eglise eutjchienne, 65.
Eglise évangélique, 68, 102,
Eglise française, 110.
Eglise grecque , 64 , 65 , 77,
Eglise grecque orthodoxe, 64,
Bg/<s« jacobite, 65, 675.
Eglise latine, 64, 66, 77, 671.
Eglise luthérienne , 223 , 671 ,
Eglise maronite, 66.
Eglise monophjsite, 65.
Eglise nestorienne , 64, 675,
Eglise presbytérienne, 671, 967.
Eglises prolestantes, 77 , 102,
Eglise réformée, 110, 671, 967.
Eglise universelle, 66.
Egmont (îles d ), 1204.
Egmonts Fsland, 1194.
Egtiatia, 415. Egoi, 1199.
Egriboz, 600.
Egrisou, 580.
Egrisou-Dag, 88, 89.
Egypte, 851, 858, 863, 912.
Egypte (Haute), 866.
Egyptiens, 847.
EH
Ehingen, 240, 241.
Ehningen, 240, 241.
Ehrang, 330, 349.
Ebrenrerg, LXXtI.
Ehrenbreiistein, 327,329, 346.
English-Haibour, 1100.
El
Eiach, 244.
Eibenscbûtz, 281.
Eibens(ock,264. 266.
Eichholz, 335.
Eichffeldgebirge, 90.
Eichslâdt, 233, 236.
Eider. tîO.
Eidersiedl, 453.
Eifel, 86, 220. 325.
Eilenburg, 329, 339.
Eimbeck, 255, 256.
Eimeo, 1135, 1203.
Eindhoven, 352, 355.
Einsiedlen , 208, 215.
Einuru, 730.
Eipel, 275.
Eisenach, 268.
Eisenberp, 270.
Eisenberg (!'), 289.
Eisenburg (comitai d',, 282.
Eisenerz, 280, 289.
Eisenstadt, 282, 287.
Eisfeld, 270. Eisleben, 329, 339.
Eist-HalerSpitz, 90.
Eixo, 423.
EK
Ekaterinbourg [vcy. Iekalerin-
bourg).
Ekaterinodar, 539, 555.
Ekaierinoslav, 539, 553.
Ekernforde, 454.
Ekesjo, 463.
EL
Elabouga, 539.
El-Ancud, 923.
El-A'rayscb, 886.
El-Arosiem, 888.
ElA'rousiah, 888.
El Arych, 863 . 874.
El-Assâla', 888.
Elath, 699.
Elatma, 538, 551 Elato (îlei), 1199.
Elbe, 82, 221, 255, 260,
Elbe (île d') , 83 , 371,
El.BÉE fd'), LXI.
El-Begig, 871.
Elberfeld, 43, 50, 51 ,
lEIbeuf, 117,157.
lEIbing, 328, 329 337. Elbingerode, 251.
Elbrouz, 654.
El Carmen. Î017 El Carmen { NoutcIIc-G
de). 1043, 1047.
El-Carmen (Province de
nos-Ayies), 1070, 1071 El-Chammar, 654.
Elche, 436, 445.
El Cousyeb, 863.
Elda, 436.
Elde, 221, 262.
Ell)jy,699.
El-Docior, 1017, 1029".
Eldorado, 1053.
Ëleaa, 591.
El-Edjkharab, 879.
Elephanto.730. 743.
Eléphant (1'), 904.
Elephantine, 863, 867, l-léphans, 22.
EU-ihyia, 868.
Eleis, 538,551.
Eleusis, 600.
Eleustherae, 600.
Eleuts, 779.
El-Facber, 855.
Et fen, 20.
Ellkariehy, 463.
Elféborg, 463.
Elfvedal, 463.
EUa, 420.
El-Galabcheh, 858.
ElGerrrme, 881.
El Garbieh,872.
Elgin, 483, 518.
El Uarib, 888.
El-Harits, 885, 888.
Et liarits, 888.
E|.Ilbamdo-rillah,893.
El-Heir, 863, 867.
Elibei is, 443.
Elide, 591. • Elimané, 899.
Elis, 595.
Elisabeth, 981, 1003.
Elisabelhpol, 803.
Elisabeths.tadl, 283.
Eiiiavetgraa, 539, 553, El Jaral 1017, 1030.
Elk, 981.
El-Kab, 863, 867, El-Kahira.863.
ElKaiif.697, 701.
EI Khalil, 694.
El-Rhaneah, 863.
El-Khargeh, 876.
El Kheyt, 863, 875.
EhWh, 678, 686.
Elkods, 693.
Elkon, 1001.
EUbogen, 280.
Ellero, 377.
Ellesmere. 482, 509.
Ellesmere (canal d'), 473 Ellice, 1200.
El.LlS, LXTIH.
El lis. 689.
Eilitchpour, 732.
llora
Ellore, 730
Ellricb, 329.
Elm,208, 216.
261,jEI-Mecaourat,856.
El-Mekbeyr, 856.
388, Elmina, 845, 916.
Elmore, 1199.
Elmshorn, 454.
El-Ouah el-Baryeh, 87*.
328 , El-Ouodârah, 888.
El-Pao, f052.
Elphin, 484.
Et-PHINSTONB, XXI, LYII.
El Picacbo, 936.
El Réfugie, 1017, 1031.
El-Rosario, 1017, 1031.
Eisa, 274, 387.
El-Sag, 863, 867. >.
Hue- Elseneur, 450, 452 , 453, 457.
EMleth, 258.
El-Ssafra, 699.
Elster-Blauc, 221, 267 , 271.
Elsier-Noir. 221, 263, 325.
El Tell, 863.
Elton (lac), 527, 559.
Eltville, 251.
Elvas, 421 , 422 423, 424.
EJ»end, 653.
Elv< rum, 464.
Elwangen , 240, 241.
Ely, 481, 513.
Ely (île Grande-Key), 1182.
Elymais, 708.
EM
Embarcadern (cauto del),1117.
Embaul, 898.
Embellira, 449.
Emboletinu , 1076.
Embouchure, 20.
Embranchement, 15.
Embrun, 114, 192.
Emdsn, 229, 256, 258.
Emesa, 696.
Emfras, 653.
Emineb-Dagb. 88, 567. Emir-el Moumenjn, 73, 898.
Emirne, 910.
Emjot, 888.
Em.n;ius, 692.
Emmen (Grande ), 202.
Emmer, 252.
Einmeiich, 329,345.
Emmitsburg, 1001.
Emouy, 776, 778, 7S6.
Euipoli, 387.
Empounga, 901.
Emprunts. 24.
Ems, 221, 251,255, 325, 353.
Emu Bay, 1197.
EN
Enara (lac), 526 Endam'enes, 1150, 1192.
Ende.llSO.
Endc.by 'île), 1196,1208.
Enderi, 804, 810.
Endermo, 796.
Enderi a, 852.
Eodigen, 24?, 244- Exechures, 961, 977.
Enccshurs, 961. 977.
Eogadine, 209.
Engano, 1172.
Eugelberg, 208, 217.
Engelholm. 463.
Eugelszell, 279.
'■Ençerecmoung, 956.
jEngers, 329, 346, 347.
lEnghien, 142, 364, 370.
Engiisu, lix.
EnglishHarbour, 1100.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Enikalé, 81, 539, 555.
Enikol, 539,555.
Enio», 602.
Enkb, 2.
Ei.khui7.cn, 355, 359.
Ennnery, 1085.
Ennis, 484, 523.
Enniscorthy, 483, 524.
Enniskillen, 478, 484, 524.
Enoniekis, 538.
Enos, 567, 579.
Enotaïevsk, 539.
Enregistrement et domaines,
Ens (i*), 221, 240, 242, 275.
Enschede, 361.
Ensisheim, 116, 146.
Enthousiastes, 67, 68.
EnTRECA&TEAI-'X (d'), LXVIII.
Enttecasteaux (île d'i, 1193.
Entrée de Cook, 923, 1110.
Entrée de la reine Charlotte,
Entre Douro et Minho, 423.
Entre-Rios, 1070.
Entrevaux, 114, 193.
Enzili, 703, 705.
EO
Eordaeus, 580.
Eoua, 1200, 1201.
Eourjpyk.1199.
EP
Eperies, 282, 319 Epernay. 116, 148. Ephèse, 677, 680.
Epidaurus, 593.
Epidaurus-Limera, 592, 594.
Epifane, 538.
Epiual, 117, 119, 146.
Epine du Monde, 829.
Epipigi, 1208.
Epire, 585.
bpiseopaux, 68, 989.
Epsom, 482.
Eptarchie, 591.
Eptarque, 591.
EQ
Equateur, 3, 5.
Equateur, 979, 1042, 1048, 1050, 1128.
ER
Era, 387.
Eracléa, 281, 306.
Erakong, 1198.
Erbach, 247, 248.
Erbach-Erbach, 231.
Erbach Furstenau, 231.
Erbach-Schœnberg, 231.
Erbil, 677.
Erdely-Orszag, 283.
Erdeuoutoh, 677.
Eregouf, 1199.
Eresma, 428.
Erewash (canal d'), 473.
Erfurt, 327, 328, 329, 340.
Ergeltz (Ergoltz),2l8.
Ergené, 564.
Ergenl, 565.
Erghéou, 646.
Ergbéou Gol, 772.
Ergir-Kastri, 584- Ergoune, 771. Ericeira, 422.
Erié, 1000.
Erié (canal d'i, 981, 984.
Erié (lac), 92fi, 929, 979.987 Eriklithou, 1198.
Erivan, 802, 803, 808.
Kiivan (lac d'), 648.
Erkené, 564.
Erlangen, 233, 236.
Eriau, 275, 282, 319.
EftMtN, LTIII, LXXII.
Ermenonville, 144.
Erment, 863, 868.
Ernée,U6.
Erne (lac d'), 471.
Eroad, 730.
Eropiua, 899.
Erromango, 1194.
Ersi, 804, 810.
Erzeroum, 53, 676, 677, 684.
Erzgebirge, 90.
Erzgebirge (cercle de 1'), 264
Erzindjan, 677, 685 ES
Escadre, 25.
Escale des Oarmankours, 914. Escale de Trarzas, 914.
Escale du Coq, 914.
Escales, 914.
Escarbmin, 117, 152.
Escarpemens, 14.
Escaut, 82, 106, 352, 362.
Eschbach, 250.
E»cheloots, 961.
ESCHWBGE, XXVIII, LXV, 49.
Esehwege,245, 246.
Eschweiler, 329, 351.
Esclaves, 569.
Escorial, 435, 438.
Escualdunac, 100, 110, 430.
Escugue, 1052.
Escurial, 435, 438.
Esgueva, 428.
Esino, 393.
Esk, 934, 940, 942.
Eskeflord, 1090.
Eskenderyé, 572.
Eski-Adalia, 684.
Eski-Cheher, 678.
Eskiisluna, 463.
Eski-Sagra, 578.
Eski-Serai, 573.
Esla, 428.
Esmeralda, 1052.
Esmeraldas, 1042, 1048, 1050, Esnè, 863, 867.
Espagne , 420, 428, 633, 637 Espagne (Nouvelle), xu.
Espagnols, 101, 430, 840, 965,
Espalion, 114, 178.
Espeja, 435.
Esperanza, 1029.
Espingo (lac), 180.
Espinosa, 435.
Espirilu-Santo, 904.
Espirilu Santo (îles), 1194.
Espirito-Sanlo, 1077, HS3. Espozende, 423.
Esquimaux, 964, 1110, 1128, Esrom (lac d'), 450.
Essaoulov-kaia, 539.
Essen, 329, 344.
Essequebo, 1095.
Essex, 481.
Esslingeu, 240.
Essonne, 117.
Est, 4.
Eslaires, 116.
Estancia, 1077, 1083.
Estants, 1030.
Estavayer, 208, 215.
Este, 281, 309.
Este (Villa d'),296.
Estella, 436.
Estepa, 435.
Estepona, 436.
Esleihaz, 318.
Esteihazy, 231.
Esihonie, 533, 538, 546.
Esthoniens, 101, 931.
Estipa, 1038.
EstltvLle, 1002.
Estierc-adura, 422, 426, 434,
Estremadura Alla, 424.
Estremadura Baixa, 424.
Estr.ilo, 1076.
Estremoz, 423, 424, 426.
Estremoz (Brésil), 1077.
Estuaires, 20.
Eszeck,277,283, 320.
Eszle/gom, 282, 319.
ET
Etablissement géogi aphique*,x.\ Etablissement pomotogiquet, li Etampcs, 117, 142. Etangs. 19.
Etangs de Salomon, 694.
Etat, xxxv, 22.
Etat de l'église, 376, 393, 633,
Etats barbaresques, 878.
Etats-généraux, 352, 354.
Etat social, xxxm.
Etais-Unis, 979 , 986, 992 , 1127, 1128.
Etais Unis de l'Amérique Centrale, 979, 1127, 1128.
Etats-Unis de l'Amérique du Nord, 993.
Etais-Unis du Mexique, 979, 1127, 1128.
Etats Unis du Rio de la Plata, 979. 1127, 1128.
Etats-Unis du Sud, 1040, 1127,
Etaweb 729.
Etchmiadzin, 808.
Eten, 1055,1060.
Ethnographie, il, xx.
Ella, 1034.
Etna, 93, 371.
Etoiles, 1, 2.
Etolie, 585, 592.
Eton , 53, 54.
Eion, 481, 496.
Etoi evii.i b 'd'), LXI.
Etowah, 982.
Etruria, 482, 510.
Etsch,275.
Elsch (vallée de 1'), 280.
Ettenheim, 242 Elllingen, 242.
Etzatlan, 1017.
EU
Eu. 117.158.
Eubée, 592.
Eubœa, 600.
Eupatorie, 539.554.
Eup. n. 326, 329, 351.
Euphraie, 645, 067, 674, 696.
Eure, 81, 106.
Eure (départ, de P), 115, 154.
Eure-et Loir (département d'),
Euripe, Si, 600.
Eunpe,Lii,30,31,34, 37,79 à
Eurolas, 565.
Kuiaw (canal d'), 986.
Eutin , 259.
EV
Evangéliques, 67-
EvANS, I XVIII.
iivansbam, 1002.
Evaux, 114, 175.
iùèchés. xu, 126.
Everato, 1041.
Eve.-ham, 482.
Evora, 422. 423, 424, 426.
Evreux, 115,154.
Evron,116.
EX
Exeter, 475, 479, 481, 505.
Exeter (New-Hampshire, W*.
Exilles. 376, 377, 381.
Extnouth, 481.
Expailly, 115, 191.
Exportation», 26.
Exterstcin (P), 252.
EY
Eja/.t, 571, 676.
Eyeo, 894.
Eyios, 844.
Eymoutiers, 117, 175.
Eyos, 844.
Eymès, xvr, ltiii, u, 31, 3&v
Eysach, 275
Ezcaray, 435.
Faaborg, 452.
Fabbi, 30,36, A4, 47, 48 , 49
Fabriano, 394, 405 Fabbiciu» (de), LIV.
Fabriques, 25, 121.
Fachingen, 251.
Façon, 786.
Faden, MX, 7.
Faenza, 394, 405.
Faerô, 83, 92, 450, 455.
Faf, 914.
Fagnes (les), 220, 325.
Fagnes (Hautes). 351.
Faido, 208, 212.
Faïfo, 760, 768, 770.
Failoni, LVII, lu, 54.
Fairfinld, 995.
Fairway. 1110.
FVrwealher, 939, 942.
Faite, 15.
Fakhodade, 794.
Faki, 796.
Fafe.r, 73.
Falaba,900.
Falaise, 114, 158.
Falaises, 15.
Falalep, 1199.
Falani<-he, 436.
Falasjan, 852.
Faiémé, 889.
Falkhk, 483, 516.
Falkland, 931, 1071.
Falmouth, 478, 481, 50n.
Falmoulh (Jamaïque), 110Û.
FaiseBay, 823, 824.
Falster, 83, 450, 453.
Falun, 462, 463, 466.
Famada, 796.
Famamals, 795.
Famars, 116, 154. Famatina, 1070, 1072 Fanielitêo. 423.
Famieh, 689.
Fàmund, 459.
Famund-Elf, 460.
Fanado, 1077, 1082.
Fanal, 577.
Fanar, 577.
Fando, 890.
[ Fanfoué, 1202.
! Fani, 716.
Faune, S12.
FanniDg, 1207.
Fano, 394, 403.
Fané, 450, 453.
Fano (Ilot), 604.
Fantie,901.
Fantyn, 901.
Farafreh, 863.
Farallon, 1198.
Farallon de Pajaro», 1198.
Farbana, 899.
Fardassi, 854.
Farellanes, 1198.
Faresconr, 863.
Farbâbâd, 705, 707.
Farina, 912.
Fùrima, 796.
Faruiington (canal de), 984 Farmville, 1002.
Farnham, 496.
Faro, 422, 423 424, 427.
Faro (groupe de), 420.
Farrah, 713.
Farrahroud, 712.
Farrakhâbâd. 725. 729, 738.
Fars, 705, 709.
Farsislan, 709.
Farsund, 464.
Fatalisme, 71.
Fatimitet (califes), 72.
Falsisio, 795, 799.
FaUman, 791.
Fatléconda, 899.
FattihgaF, 729, 738.
Fattibâbâd, 731.
Fatiibpour 728, 729.
Fatlibpour Sikra, 737.
Fauquemont, 352, 364.
Faussigny, 377.
Faversbam, 497.
Favignana, 407.
Favoriia, 410, 417.
Favorile (la), 240.
Faxe, 460.
Fayal, 423, 424, 427.
Fayetteville, 1003, 1007, Fayoum, 863.
Fazakehi.y, LVIt.
Fazeley (canal de), 473, 474.
Fazoql, 854.
FE
Fècamq, 117, 158.
Fecbheim, 269.
Fechn, 863.
Fecbt (canal de la), 146.
Feder (lac de), 221 Federal-Island, 1204.
FkDEI'.IGO, LXXI.
Feiti, 704.
Feira, 423, 424.
Feuâbâd, 731, 746.
Feketb, lui.
Fekete-llalom, 283.
Felani, 705, 708.
Félons, 898.
Feldberg, 90.
Fetdki.ch, 280.
Feldsberg, 279, 287.
Felegyhaza, 283.
FÛLIBIEN, 50.
Felicudi, 419.
Felizia, 827.
Fêlions, 838.
Fe'.lalah, 838.
Fellatab (emp. des) , 895, 920.
Felletin, 114, 175.
Fellin, 538.
Fellra (canal de). 530.
Felou, 899,
Fehu;,s, 900.
Felsœ Banya. 283
Fels» ttemete, 283.
Feltre, 282, 314.
Femern, 450, -!|53.
Fenestrelle, 376, 377, 381.
Fenoa nui, 1153.
F^n-tcheou, 778.
Feo-de-Torbes, lxf.
Feou, 778.
Fer (île de), 915.
Farakh-Kand, 720.
Ferdinandea, 419.
Ferdinandine, 93.
Fère (la), 114, 147.
Feringbyett, 740 Ferlacb, 280,289.
Feilo, 899, Fermanahg. 484.
Fermo, 51, 3iJ4, 405.
Fermoselîe, 435- Fermoy, 484.
Fernambouc V . Peniamlmco, Fbrnaodez, lix.
Fernaodiua, 1004.
Fernando-de-Noronha , 931 ,
Fernan-do-Po (île de | , 826,
Ffniando-Po-et.Annoboii(îles),
Ferney, 114,186, 219, Ferns, 433.
Ferrare. 51,277, 376, 394,404.
Ferrière (la), 1085, 1086.
Ferrol (le), 432, 435, 440.
Feriiy, XXVII.
Ferlé-Bernard (La), 117, 160 Ferté-Macé (La), 116, 160.
Ferté Milon(La),U4, 147. Ferlé-sous-Jouarre , 117, 143.
Fertit, 854.
Fkbossac, m, 32.
Fesa, 705, 711.
Fétiches, 63, 841 Fétichisme, 63, 77, 840, 641,
Fev. rsbain, 432.
Fez, 52, 845, 88"), 8s6.
Fezzan, 879.
Feizaniens, 845.
FI
Fiafca, 670.
Firblelgebirgr, 90.
Ficuzza, 417.
Fida, 795.
Fidje, 419.
Fidji files), 1150, 1200, 1209.
Fiesole, 390.
Fife, 483.
Figeac, 115, 178.
Figo, 796.
Figueiia, 422, 423, 424, 426.
Figueirô dos Vinbos, 424.
Figueras, 436, 447.
Figure de la terre, 5.
Fikone. 795.
Filibé, 578.
Filippoli, 1089.
Filokovskaia, 539.
Filoli (île»), 1194.
Fimedzi, 796.
Finale, 385.
Finale-Marina, 377.
Finances, 118.
Fincastle 1002.
Fingal (grotte de), 470.
Fiuglass, 521.
Finistère (départem. du), 11).
Finlande, 533, 538, 546.
FlXLA YSO.V, LVII.
Finmarken, 464.
Finnois, 101, 461, 531.
Fino, 281.
Fiuode, 796.
Ftnoki, 791.
Finow (caual de), 526, 333.
Finster-Aar Ht.ru , 88 , 201 ,
Fionie, 83. 450, 453.
Fiora, 393.
Fiorenzuola, 384.
Fiouga,796.
Firan (île), 649.
Firando, 796.
Firenze, 387.
Firia, 899.
Firmîny, 115, 190.
Firmy, 114, 178.
Firo-Saki, *795.
Firo-Sauia, 796.
Firouzâbàd, 705, 711.
Fiscbbausen, 329, 337.
Fisbkill, 997.
Fi-Siou, 795, 796.
Fii-tagb, 41, 803.
Fitats, 795.
Fitz-Rot, LXXIf.
Fiume, 278, 283, 320.
Fivizzano, 388, Fizen, 796.
FL
Flacocrt, lxii.
Fladstrand, 451. Fladstrandsfort, 453.
Flagstad, 459.
Flamands, 110 Flanc, 15, Flandre, 111, 352.
Flandre-maritime, 116.
Flandre-occidentale, 364,369 Flandre-orientale, 364, 369.
Flandre-vallone, 116.
Flat-Bow (lac), 929, 930.
Flal-Bow (le), 983.
Flat-Head,961.
Flat-Head (le), 983.
Flècbe (La), 117, 1C0.
Flekkefjord, 464.
Flensborg, 43, 452, 453, 458.
Fiers, 116, 160.
Flesen (lac de). 221.
Flessingue, 354, 355, 360.
Fleurier, 216.
Flecbieu, lxviii.
Fleurus, 364.
Fleuve au Sable d'Or, 644.
Fleuve-Blanc, 850.
Fleuve-Bleu, 772, 850.
Fleuve-Bourbon, 927, 1094.
Fleuve de Ladak, 721.
Fleuve de l'Ours, 1093.
Fleuve de Marok, 878.
Fleuve de Siam, 758.
Fleuve-Doux, 645.
Fleuve-jaune, 644, 772, 904.
Fleme-Noir, 644, 889, 904.
Fleuve-Rouge occidental, 1015.
Fleuves, xxi, 20
FutiDKKS, LXVIll.
Flinders, 1191.
Flint, 482.
Flint (le), 982.
Florac, 115, 191.
Florence, 373, 576, 387, 388.
Florence ( étal d'Alabania ) ,
Florennes, 364.
Fiores, 423, 424, 427.
Flores (Brésil), 1077.
Flores (île), 1136, 1180.
Floresfica, 1180.
Floriana, 471.
Floriana (île), 934.
Florida, 435, 438.
Florida, 1074.
Floride, 925, 993. 1004, 1012' Floris, 1180, 1209.
Florissant, 1007.
Flot, 18.
Flottes, 25.
Flottille, 25.
Flumendosa, 371, SÏ7.
Flux, 18.
FO
Fobi, 895.
Fochabers, 483, 519.
Fôgderiet, 463.
Foggia. 376, 406, 414.
Fngo, 830, 912.
F6br, 450, 453.
Foinitza, 586.
Foires, 27.
Foix,114,181.
Foix (comté de), 111, 11 't.
Fôki, 796.
Fokia, 680.
Fokourocoudo, 795.
Fokscbany, 590, 591.
Folembrav, 114 , 147.
Foligno, 376,394, 402.
FOLLIB, LX.
Follina (la), 282.
Fomagata, 1047.
Fomen, 705.
Fon, 763.
Fondi, 415.
Fonds publics, 24.
Fongi, 838.
Fontainebleau, 117, 145.
Fontaine-Française, 183.
Foniainc-l'Evêque , 364.
FONTANIF.B, LYII, 53, 54,
Fontarabie, 436.
Fonlenay, 117, 166.
Fontenay-eu Puisaye, 182.
Fonlenoy , 364.
Fonzaso, 282.
Foosiou, 796.
Fobbes, VII.
Forbin, Mil, 54.
Forculquier, 114 , 193.
Forces de terre, 25.
Forcbensteiu, 282, 318.
Forest, lxviii.
Forest-Hill, 1135. Forêt-Noire, 89.
Forêt-Noire (cercle de la), 249,
Forêts, 16, 118, 119.
Forêts herbacées, 16.
Forez, 115.
Foifar, 483.
Forli, 394, 403.
Forlimpopoli, 403.
Formenttra, 428.
Formose, 648, 652, 778.
Fornos, 423.
Forres, 483.
Forstbb, xxyii, i.xwir, 1142.
Fort Alexandre, 1110.
Fort Amsterdam, 1115.
Fort Belgica, 1181.
Fort Brown, 1011
Fort Calhoun, 1002, 1011.
Forl-Cashacrou, 1100.
1 Fort-Chamblv, 1098, 1103
Fort Chepawyan, 1098 jFort-Churcbill, 1093 jFort Clarence, 913.
Fort Clarkc, 1006.
jFort-Columbus, 997.
Fort Concordia, 1180.
jFort-Crawford.1004 'Fort-Crève-Cœur, 916.
Fort-Cumberland, 1098, 1105.
Fort d'Amanabea, 913.
Fort d'Apollonia, 915.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suvvl)
Fort d'Approurague, 1112.
Fort Dauphin, 911, 915.
Fort-Dauphin (Haïti), 1085.
Fort-Dearborn, 1006.
Fort del Morro, 1120.
Fort de los Remedios, 1017,
Fort de Nuestra-Senora de los
Angeles, 1120.
Fort de Schenk, 329, 345.
Fort du Bus, 1192.
Fort du Saut Sainte - Marie ,
Fort du Sombrero, 1017, 1030.
Forte - do • Principe • da - Beira,
Fort-Edwards, 1006.
Forteresse, 25.
Fort-£«pérance, 1098.
Forle-Uibano, 394.
Forteventura, 915.
Fort-Franklin, 1098.
Fort Frontenac, 1104.
Fort Gratiot, 1011.
Fort-George, 478, 483 , 518.
Fort-Georges (Malouine9), 931.
Fortb, 472.
Fort et Clyde (canal de), 474,
Fort Hollandia, 916.
Fort Hollandia ( île Banda ) ,
Fort - Independencia , 1070 ,
Foi t-Insel, 1100.
Fort-Jackson, 1004.
Fort James, 913.
Fort Lafayette, 997.
Fort l'Ecluse, 114, 123.
Fort Liberté, 1085, 1086.
FortMarlborougb, 1170.
Fort Monroe, 1002.
Fort Moose, 1098.
Fort Nassau, 916.
Fort Nassau (île Banda), 1181.
FortOakinagan, 1098.
Fort-Opus, 283, 322.
Fort Orange, 916.
Fort Orange (JaYa), 1172.
Fortore, 406, Forl-Peccais, 196.
Fort-Richmond, 997.
Fort Botterdam, 1185.
Fort-Boyal, 1100.
Fort-Boyal (Martinique), 1112,
Fort St- Georges, 739.
Fort Saint Joseph, 900, 914.
Fort Saint-Louis, 910.
Fort Sébastien 916.
Fort Shelby, 1011.
Fort Stephens, 1191.
Forlune-Bay, 1098.
Fortunées (îles), 6.
Fort-Vancouver, 1098.
Fort- Victoria, 730.
Fort Viltoria, 1181.
Fon-Wayne, 1006.
Foit-vVilliam, 519, 913.
Fort-William ( Amérique- An •
glaise), 1098, 1103.
Fort-VVilliain-Henry , 1098 ,
Fort-York, 1098.
Fosio, 795.
Fosio Daké, 791, Fo-Siou, 795, 796.
fossano, 377, 381.
Fosse-Dyke, 473.
Fossombrone, 394, 403.
Fosth.t, 865, 866.
Fou, 777.
Fouah, 863, 873.
Fou-Chan, 775, 778, 780, 860.
Foudounatou, 1201.
Fouf, 701.
Fougères, 115, 161.
Fouini, 900.
Fou-Kian, 778.
Fou-Kiang, 786.
Fouk-Oka, 796.
Foukousima-Gata, 791.
Foukou-Yama, 796.
Fouk-Sima, 795.
Foukisi-Yama, 796.
Fouk-Yama, 796.
Foukyï, 795.
Fouladou, 899.
FouladougoT,899.
Foulahs, 838, 845, 847, 848,
Foulons, 838.
Foulepoinie, 845, 911, 915.
Foullali, 721.
Founaî, 796.
Fou-Naka, 796.
Founda, 894- Foundégandé, 898.
Foung, 779.
Foung-Thian, 779.
Foung-Tusiang. 778.
Foung- Yang, 779. Fou-Ning, 778.
Four, 855.
Foura, 889.
Fourche (la), 1005.
Fourches (les), 86.
Fouriens, 838, 845.
Fourraoun, 721.
Fousi-no-Yama, 652, 657.
Fouta, 898.
Fouta-Diallon, S99.
Fouta-Djalo, 828, 899.
Fouta-Ghialo, 899.
Fouta-Jallo, 899.
Fouta-Toro, 898, 920.
Fou-Tcheou , 775 , 776, 778,
Fou-ïsiou, 795, 796.
Fowev, 481.
Foi, 69.
Foxes, 963.
Foya (la), 85, 420.
FR
Fraknô, 318.
Fra Mai' ko, lit.
Frameries, 364.
Français, 101, 110, 203, 222,
Français (le), 1112.
Francavilla, 406.
France, lu, 33, 105, 627, 633,
France (île de), 826,830, 914- Francfori sur-le Mein. 47, 224,
Francfort-sur l'Oder, 32S, 333.
Franche-Comié, 111, 115,117.
Francfort, 999, 1007.
Franconia, 994.
Franconie, 223.
Franconiens, 222.
Franeker, 355, 361.
Frankenb?rg, 245, 246, 264.
Frankenhausen, 271.
FranKenstadi, 281.
Frankensiein, 328, 335.
Frankenthal, 233, 239.
Frankenwald, 90.
Franklin, 1007.
Franscini, Liir.
Franz Canal, 275.
Franzenshjrunnen, 280, 2!)'2.
j Frahzini, 33, 45.
Franzoesisch-Buchholi , 328,
Frascasti, 393, 401.
Fraser, lvii, 53, 54, 1190.
Fraser, 984.
Fiat, 674.
Fratta (la), 282.
Frauenburg, 328, 337.
Frauenfeld, 208, 216.
Fraustadt, 328, 329, 336.
Frédéric-Guillaume (canal de),
Frederic-Henry (île), 1192.
Fredericia.452, 453.
Fredericksburg, 986, 1002.
Fredericksham, 533, 538, 546.
Fredericksted, 1090, Frederickslhal, 330, 349.
Fredericktown, 1191.
Fredericion, 1098.
Frederictown, 1001. Frederictown (Canada) , 1098,
Frederiksberg, 453, 457.
Frederiksberg (Suède), 461.
Frederiksborg, 453, 457.
Frederikshald, 464.
FrederikshaTn,451, 453, 456,
Frederiksholm, 462.
Frederiksoerne, 771.
Frederiksooid, 355, 361.
Frederiksort, 451,454.
Frederikstad, 462, 463, 464,
Frederikstadt, 453.
Frederiksteen, 462.
Frederikiwœrn , 462 , 464,
FrederiksTœrk, 453, 457.
Frederits, 451, 453.
Freemantle, 1191.
Free-ïown, 8<»5, 913.
FreeTill, 1192.
Freienwalde, 328, 333.
Freireis, LXV.
Freising, 233, 235.
Freistritz, 280.
Frejus, 117, 199.
Frères Moraves, 69, 223, 327,
Fresnillo, 1017, 1031.
Fressance, lxii.
Fret, 27.
Freudenstadt, 240, 241.
Freyaemter, 208.
Freyberg, 264, 266.
Freybourg, 229, 242, 244.
Frec\nbt,lxv, lxvmi, 5, 32, 33. Freystadt, 279, 288.
Freywaldau, 281.
Fribourg, 204, 205, 208, 214,
Frick, 208.
Friedberg, 247, 248.
Friedberg (Brandebourg), 328,
Fiiedeck, 281.
Fnedenberg, 556.
Fiiedensburg, 916.
Friedland, 263.
Friedrichsburg, 916, 986.
Friedrichshafen, 240, 241.
Friedrichshutte, 329, 336.
Friedrichsthal, 328.
Friedrich-Wilhelm, 1115.
Frieslande (NouTelle), 84.
Frioul, 230, 2S2.
Frische-Hair, 325.
Frise, 352, 355, 361.
Frisons, 101, 222, 354, 451 ,
Fritzlar, 245.
Frogner, 468.
Frome, 482, 504.
Frontignan, 115, 196.
Frosinone, 394, Frollani, lit.
FU
Fucecchio (lac de), 371.
Fuen ho, 772.
Fuente-Oïeiuna, 436.
Fuente-Rabbia, 436.
Fugger-Babenhausen, 231.
Fugger-Glœtl, 231.
Fugger-Kirchberg, 231.
Fugger Kirchheim. 231. Fugger-Nordendorf. 231.
Fuida, 221,245,252.
Fulde, 245, 246.
Fulour, 752.
Fullalee, 721.
Fumay, 114,148.
Funchal. 424.
Funchal (Afrique portugaise),
Fundâo, 423, 424.
Fundy (baie), 1095.
Funfkirchen, 282, 319.
Furfura, 853.
Furlanbtto, txxi.
Furneaux (ile), 1191.
Fumes , 364.
Furrah, 713.
Furruckabad, 729, 73$.
Furstenberg, 231.
Furstenfeld, 280.
Fiirstenstein, 328.
Fiirstenwald, 328, 333.
Furtb, 233.
Furtb, 233, 236.
Fusagasuga, 1044.
Fusaro (lac), 410.
Fuschi (île), 649.
Fussen, 233, 238.
Fusina, 281, 306.
Futtehâbâd, 731 Fuitehghur, 729, 738.
Futtehpoor, 728, 729.
Fuzes-Gyarmaihy, 283.
FY
Fyen,450, 453.
Fvzâbâd, 719.
Gabala, 690.
Gabb db Massabbllo». LUI, Gabon, 890.
Gadamès, 845, 880.
Gadiatch, 538.
Gadjantarghar, 730.
Gadjar, 650.
Gadjars, 724.
Gadou, 900.
Gaeta, 47.
Gaète, 376, 406, 416.
Gagroun, 731.
Gaibach, 233 Gaillac, 117, 179.
Gaillon, 115, 155.
Gailenreulh,233.
Gailuripi, 90, 274.
Gaimard, Lxvin, 116Q.
Gakers, 752.
Gainsborough, 482.
Gais, 208, 218.
Galacz, 567,591.
Galam, 900.
Galasch, 591.
Galata, 576 Galalina, 406,415,
Galaiidi, 592, 597.
Galcot, 754.
Galeîa, 1182.
Galena, 1006.
Galeriet de tableaux, t., il.
Galrtti, 1211.
Galibskt, l», ixxi, 38.
Galice, 434, 435, 440.
Galicie, 281.
(taliléb, 3.
Galina, 1041.
Galinazo, 10-tl.
Galindo |D. Juan), lxxk.
Galitch, 538, 550.
Galizien, 281.
Gallas, 839.
Gallapagos, 934.
Gallarate, 281, 295, 296.
Gallaiin, 982.
Galle go (le), 429.
Gallegos (losl, 1032.
Galles (principauté de), 482.
Galles (Nouvelle), 1098.
Galles du Sud ( Nouvelle ) ,
1132,1189, Gallbtti. 33, 44.
Gallipoli,53, 376, 40fi. 415.
Gall'poli (Turquie) , 5G7, 568
Gallipolis, 1008. Gallois, 100, 476, 988.
Galloway ( Nouveau ) , 934 ,
Galo, 1172.
Galoppp, 355.
Galosliiels, 483.
Galway, 478, 484, 522.
Gamba, mtiii, 48, 54.
Gambarou, 897.
Gambie, 824 , 889.
Gambier, 1008- l"1210.
Gambier (areb.), 1152, 1207, Gamen, 1150, 1192.
Gamka, 904.
Gamla Kalerby, 538.
Gamla-Up!»ala, 4b6.
Gamma, 904.
Gammelholm, 457.
Gand, 42, 363, 364, 367.
Gandack, 754.
Gandak, 722, 754.
Gandâvâ, 715.
Gandia, 436.
Gandikotta, 730.
Gandino, 281, 298.
Gandiole, 898.
Gaodjab, 803.
Gandjani, 730, 741.
Gandjour, 75.
Gandvàna, 726, 729, 732.
Ganesa, 1177, 1178.
Gangaran, 899.
Gangas, 20.
Gangasagara, 728.
liangautri, 729, 739.
Gange, 644, 657, 722.
Ganges, 115,196.
Ganoat, 114, 175.
Gaotnur, 730.
Gap 114 k 192.
Gapan, 1187.
Gai abusa, 587.
Gàrakpour, 728.
Garassu, 1077. Gard, 107.
Gard (dép. du) , 115, 195.
Gabdannb, 53, 54.
Gardanne, 114,197.
Garde (lac de), 83, 274, 371.
Garde-côtes, 25.
Gardeleben, 329, 33S.
Gardes nationales , 25.
Jardiner, 994.
Garding ■ 453.
Gardner (île), 1207.
Gardon, 107, 195.
Gardon d'Alais, 107.
Gardon d'Anduze , 1«>7.
Gardon de Mialet , 107.
Gardone, 281, 299.
Gardone di Riviera, 299..
Garfagnana, 385.
Gargnano, 299.
Gariep, 904.
Gaiigliano, 371 , 406.
Garignano, 281, 295.
Garlou,780.
Garmouih, 483.
Garnot, lxviii, 1160, 1180,
Garonne, 82, 107.
Garonne (Haule), idép. de la;,
Garraut, 767.
Garrigue*, 85.
Garrows, 668, 7G6, 767.
Garus, 296.
Garza (de la), lxv.
Gascogne, 111, 114, 115, 11 (!
Ga-Siou, 795.
Gaspari, 30, 33, 44, 45, 46, 47 Gaspé, 1097, 1103.
Gaspesiens , 963.
Gasiein, 279, 289.
Gasiouni, 591, 595.
Gatcbina. 538. 544.
Gates, 654, 655.
Gates (élat de New-York), 997 Gaibeshead, 482, 499.
Galinais, 115, 117.
Galoutkatcha, 1175, Gattebeb , 33.
Gatsch-Tugar,282.
Gao, lu.
Gai dicha m, 1139- Gaulna, 730.
Gauriis, 904.
Gacss, 33.
Guutama, 74.
Gavardo, 281, 299.
Gave d'Oléron, 107.
Gave de Pau , 107.
Gavi, 377.
Gaviara (le), 420.
Gaya, 728, 735.
Gayaga, 900.
Gayé. 898.
Gara, 678, 694.
GD
Gdansk , 337 .
Géant (le) , 88.
Geba, 912.
Geba (rivière de;, 889.
Gcbi'e , 690.
Gédingouma, 899.
Gedumah, 900.
Geel, 364,369. Geelwink (îles), 1192.
Geeraerdsbergen , 364.
Geertruidenberg , 355.
Geeste. 221 , 260.
Gefle, 462, 463, 466.
Gefleborg , 463.
Gégebâh. 887.
Gê-Hol, 777.
Geilnau, 251.
Geisberg ( c), 243.
Geislingen, 240, 241.
Geidern, 329, 345.
Gellivara, 463, 467.
Gelnhausen, 245, 247.
Gemaat, 71.
Gembloux, 364.
•rnmi (la), 211.
Gemona, 282, 315.
Genater , 852.
Gênes, 376, 377, 379, 381.
Genèses, 980.
Geneva, 997.
Genève, 205, 206, 207, 208,
Genève (lae de), 83, 202.
Genf, 208, 218.
Genfer-See,202.
Gengenbach, 242.
Genova, 377, 379.381.
Cent, 364, 367.
Genliah, 767.
Genlilly, 117, 140.
Gcnlod, 219.
Genty db Bcssï, lxxi.
Géognoiie, lu Géographie, il.
Géographie ancienne, xvi.
Géographie générule, xvu, xx.
Géographie particulière , xvur,
Géographie physique, u , xviu,
Géographie politique, xviii, xxi.
Géologie, II.
George (îles de), 1202.
eorge (lac), 980, 1132.
GeorgeVForl, 899.
Georgetown (Caroline du Sud),
Georgetown (Diemenie), 1197.
Georgetown (district fédéral),
Georgetown (Guiane anglaise),
Georgetown (île de Grenade),
George-Town ( île du prince Edouard), 1098,1106.
Georgetown (Inde), 760, 7<V7
Georgeiown [KentUcky, 1007,
Georgetown (Maiyiand), 1001.
Georgetown (Nigrilie), 901.
Georgbievsk, 811.
Georgia, 1189.
Géorgie, 677, 803, 808, 987.
Géorgie ( Elats-Enis) , 993 1004, 1012.
Géorgie (île), 1194.
Géorgie I Nouvelle) , 1098
Géorgie Australe, 932, 1209.
Géorgie Occidentale, 1110.
Géorgie ottomane, 803, 809.
Géorgie septentrionale , 934
Géorgiens, 667.
Géra, 221,271.
Gerace, 406. 415.
Gérard de Nys (île), 1193.
Gerardmer, 117, 146.
Gera*a, 695.
Gerbi, 826, 881.
Germa, 879.
Germ«mtown , 999.
Germersbeim, 233, 239.
Gernrode, 273.
Gernsheim, 247.
Geroi, 813.
Gerolsiein, 330, 349.
Gerona, 436, 447.
Geirit Denis (île), 1193.
Gers, 107.
Gers (départ, du), 115, 171.
Gersau, 206, 208, i'.16.
Gbbvaisb, lvu.
Geschenen, 208, 215.
Gesenker-Gebirge, 90 Gespanschafttn , 279.
Gessenay (pays de), 210.
Gestrikland, 463.
Gesves (rivière de), 889.
Getafe, 435.
Gete 1.273. Gethsemanie, 694^ Geity*burg, 1000.
Géva'ud. n, 85, 115.
Geyer, 264, 266.
Geyser (le), 1091.
Gex, 114,186, 208.
GH
Gl «dûmes , 879, 830.
Gh»ldan, 789.
Ghmpour, 732.
Ghaiian, 827.
Gl»rrâ, 721, 729.
Gb«sa, 780.
Gb^t, 888.
Gh.uie, 846.
Gbazitour. 728, 736, Gbazna , 703, 714.
Gliasnab, 713.
Ghéber, 914.
Ghédey, 898.
Gheei, 839.
Gben-Sioii, 795.
Gl.eorgbievsk, 804.
Ghergong, 767.
Gheria , 730.
Gherma, 879.
Gherwâl, 657. 726 , 729, 73»;
Gbe-Siou, 796.
Ghiâbâ. 898.
Ghiaf, 704.
Ghiafnou, 899, 900.
Ghiaghé, 899.
Ghiagolor, 898.
Gliiakhâou, 898.
Gbialoukadou, 900.
Ghialonkes, 900.
Gluuly, 20.
Gbiamou, 899.
Gbi.mdz» . 780
Gbiapéry,899.
Ghihberti , 845.
Ghidima, 900.
Ghi-his, 898.
Gbilan.705,707.
Gbilas, 898.
Gbimbar , 914.
Gbiogbiobmiré , 899.
Gbioka , 899.
Gbiola-Fondou, 899.
Ghiolas, 898.
Gbiolof 'le), 898.
Ghiulofs, 897.
Gbiouàla, 898.
Ghirin, 779.
Ghirsché, 858.
Ghisalba, 298.
Gbizneh,713. 714-
Gbosauly, 731.
Ghouria, 677, 803
Ghour!and,887.
Gbunpoor, 732.
GI
Giahnkes , 900.
Giangur, 1179.
Giareiia, 371, 406.
Giaveno, 377.
Gibacoa, 1117.
Gibraltar, 39 , 469, 478 , 47!>,
483, 513 Gibraltar (Campo de), 434.
Gibraltar (rép. de Veuexuti?J,
Gibson, 1011.
Gidab, 1179.
Gtdarmars, 724.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Giebefaenstein , 329, 339.
Giech, 231, 233.
Gien. 115, 173.
Giengen, 240.
Giessen, 40, 247, 248.
Giganle, 1043.
Giglio, 371, 387.
Gililawa,281.
Gijon, 434, 435.
Gila, 927, 1015.
Gilbert (archipel de), 1199.
Gitiaki, 670.
Gilmanton, 994.
Gilolo, 1134, 1181, 1182.
Gimana, 1046.
Ginela, 114,181.
Ginga, 903.
Gingi, 740.
Gingiro, 908.
Gingii os , 839.
Gioergioe Szent-Miklos, 283.
Giosa, 51.
GioveD.izM), 406, 415,
Giphto-Castro, 600.
Gipty, 10Ï.
Giquèla , 429.
Girgenti, 407, 418.
Girgeuli-Vecchio , 418.
Giromany, 117.
Giron, 1043,4048.
Gironde, 106, 107.
Gironde (dèp. de la), 115,169.
Gironne, 4?6, 447.
Gisdra, 638, 551.
Gismola, 903.
Gitanos, 102, 430. 443.
Gilschin , 280, 292.
Giula (Villa), 296.
Giulia Nova, '|14.
Giup ma, 283.
Giurgeto. 583, 590.
Givet, 114 , 123, 148.
GWor8,110,116, 188,
GL
Gladova, 589.
Glamorgan, 475, 482.
Glan, 250.
Glannbek (lac), 263.
Glaris , 203 , 205 , 206 , 208 ,
Glasgow, 42, 479, 473, 516. Glasgowà Pais!ey(can. de), 474.
Glassueviu, 521.
Glan, 203, 244.
Glatz, 327, 328, 3S5.
Glaucha, 339.
Gkiuchau, 264, 266.
Glazowsky, 655.
Gleiwitz, 329, 536.
Gliemank , 33.
Glinsk, 538.
Globe terrait e, 4, 5.
Glogau, 327.
Glommen, 83, 460.
Glons, 368.
Glori», 364.
Gloucester, 473, 479. 481, 504.
Glouce»ter(Massochuseit»),995.
Gloucester (Nouvelle-Ga.its du
Sud), 1189, 1191.
Gloucester (Sierra-Leone!,913.
Gloucester (îles de), 1204.
GloukhoT, 538, 552.
Gluboiin, 88.
Gliick»tadt, 452, 454 , 458.
Giurns, 280.
Glyksborg, 453.
GM
Grr.ûnd, 240. 241, 288.
Gmûndeu, 279, 288.
GN
Gnadenthalherg, 905.
Gnângrue, 761.
Gnesen, 329. 336.
Gnide,683.
Gnidus, 683 Gniesno, 336.
GO
Goa, 725, 812,1183,1184,1209
ÎJualùros, 958.
Goak, 1184.
Goalpârâ, 728.
Goat, 1188.
Goban, 705, 708.
GoBAT, LXXIf.
Gobi, 658, 779.
Goby (île), 1192.
Godavery, 722.
Goddado, 722.
Godra, 731.
Godthaab, 1090,1091.
Goede-Hoop, 1201.
Goelnitz, 282.
Goemoer, 282.
Goeppingen, 240. 241.
Goerlitz, 328, 335.
Gœrz, 231, 247, 280, 289.
Goes, 355, 360.
Goes (Portugal), 423.
Goeslhafen, 256.
Goetiingen, 40, 229, 255, 257.
Gœtweib, 279.
Gœtzenbruck, 115, 149.
Go; et, 791.
Gogary, 722.
Gogna , 377.
Gogra, 722, 754
GoGDET, 35.
Gobad, 750.
Gobati, 767.
Go.az, 1077.
Gojain, 853.
Gckâk, 730.
Gukas, 839, 906.
Gukinaï, 795.
Guklam, 711.
Gokicha, 648.
GoiBBhST, LXl, 33.
Golconde. 732, 746.
Goldap, 329.
Goldberg, 328, 335.
r.oldenmarkt, 321.
Goldiugen, 538.
Goldsuitu, 36.
Golegan, 422, 423.
Goleita (la,, «80.
Golfe arabique , 823.
Golfe boréal, 922.
Golfe d'Adcn, 823.
Golfe d'Adramili, 642.
Golfe d'Alexandrette, 642.
Golfe d'Arkhangel , 81.
Golfe d'Aibènes, 80.
Golfe de Denin , 823.
Golfe de Bergen , 80. Golfe de Biafra , 823.
Golfe de Bothnie, 80.
Golfe de Bouthia, 922.
Golfe de Bnsiol, 923.
Golfe de Bukke . 80, 459.
Golfe de Cabes, 823.
Golfe de Californie, 923.1015.
Golfe de Camhaye, 642.
Golfe de Canton , 642.
Golfe de Carnero, 80 Golfe de Carpentarie, 1130.
Golfe de Chiaou,1130.
Golfe de Chonos, 923.
Golfe de Christiania, 79.
Go!fe de Confessa, 80. 5S0.
Golfe de Corimhe, 80.
Golfe de Culch, 642.
Golfe de Dantzick, 80.
Golfe de Danen, 923.
Golfe de Disco, 922.
Golfe de Dollart, 78.
Golfe d'Epine. 80.
Golfe de "Finlande, 80.
Golfe de ^'oiiseca, 923.
Golfe de Gascogne, 80.
Golfe de Gênes, 80.
Golfe de Guyaquil, 923.
Golfe de Guinée, 8'!3.
Golfe de Hang-tcheou, 642.
Golfe de Honduras, 923.
Golfe de Kandalaskaïa, 81.
Golfe de Ka.a, 81, 641.
Golfe de Ring, 1130.
Golfe de Kotzebue, 924.
Golfe de la Dvina, 81.
Golfe de la Madré de Dios, 923 Golfe de la bidre, 823.
Golfe de la Trinité, 1089.
Golfe de Lepante, 80.
Golfe de Liao toung, 642.
Golfe de Livonie, 80.
Golfe de Lvon, 80.
Golfe de l*Ob, 641. Golfe de Mac-Cluer, 1192.
Golfe deMackenzie, 924.
Golfe de Makry, 642.
Golfe de Maracaibo, 923.
Golfe de Marlaban, 642.
Golfe de Mezen, 81.
Golfe de Nanplie, 80.
îolfe de Nicoya, 923.
Golfe de Norton, 923.
Golfe de Panama, 923.
Golfe de Papagayo, 923, 928.
Golfe de Paria, 923.
Golfe de Pal ras, 80.
Golfe de Penas, 923.
Golfe de Perecop, 81.
Golfe de Phou-haï, 642.
Golfe de Porsanger, 459.
Golfe de Riga, 80.
Golfe de Siinl-Georges, 923.
Golfe de Saint-Vincent, 1130 Golfe de Salonichi, 80.
Golfe de San- Antonio, 923.
Golfe de Saros, 80.
Golfe de Satalie 642.
Golfe de Scala-Nova, 642.
Golfe de Scanderoun, 642.
Golfe de S*eland, 78.
Golfe de Siam, 642.
Golfe de Smyrne, 642.
Golfe de Souéys, 825.
Golfe de Spencer, 1130.
Golfe de Slanchio, 642.
Golfe de Suez, 823.
Golfe de Tarente, 80.
Golfe de Tehuantepec, 923.
Golfe de Tonquin, 642.
Golfe de Tri este, 80.
Golfe tfc Tunis, 823.
Golfe de Van Diemen, 1130.
Golfe de Venise, 80.
Golfe de Waranger, 81.
Galfe de Wida, 1130.
Golfe d'Odessa, 81.
Golfe d'Oman, 642, 715, 721.
Golfe d'Ouega, 81. Golfe d'Orphano, 80.
Golfe d'Ossa, 1130.
Golfe du Bengale, 642, 721.
Golfe du couronnement de
Georges IV, 924.
Golfe du Mexique , 923 , 927 ,
Golfe du Yang-tse-Kiang, 642.
Golfe Occidental, 81.
Golfe persique, 648, 674, 704.
Golf« Saint -Laurent, 921, 922,
980, 1094- Golfe Tcheskaîa, 81.
Golfe Triste, 923.
Golfe», 17.
Golfo, 1037.
Golçai, 102.
Golmin Cbayao Alin, 650.
Golnica, 282.
Golnow, 328, 333.
Golo, 371.
Goloungo Allô, 904.
GoLOTiriN, i.Tiii, 53.
Gomera, 915.
Gomo, 899.
Gomroun, 705, 711.
Gonaaquat, 839.
Gonaives (les;, 1085, 1086.
Gona»e, 1085, 1086.
Gondar, 852,853.
Gondt, 668, 672. 724.
Gonee, 721, Goniodz, 539.
Gonsondze, 539.
Gonten, 208.
Gonzaga, 281,301. Goober, 895.
Goole, 482, 498.
Goomty, 722.
Goondul, 731.
Gooty, 730.
Gora, 721.
Goram, 1181, 1182.
GoBDINI, 51.
GoBDOA, LIT.
Gorée, 826, 914.
Goremki, 548.
Goretti, 812.
Gorge, 15.
Gorgona, 371.
Gorgonzola, 281, 295, 296.
Gori, 719, 803.
Gorice. 280, 289.
Gorin, 527.
Gorinchem, 355.
Gorkha, 754, 755.
Gorkum, 355, 359
Gorlos, 779.
Gorodez, 651.
Gorodistché, 539.
Gornngueia, 1075. [H^î.
Gorontalo. 1180, 1181, 1183,
Gonyna, 587, 591.
Goruckpoor. 728.
Gosport, 482.
Go*port (Virginie), 1002.
Go» Bedjab, 858.
GoSSBLIN. XVII.
Gosslar, 255, 256.
Gotha, 229, 268.
Gotha (canal de), 460.
Golha (le), 460.
Gotha-EIf, 461.
Golhaland, 463.
Gôibeborg, 463, 466.
Gothelbe, 83.
Gothembourg, 43, 47 462
Gothie, 463, 466.
Goihie (canal dei, 460.
Go'land, 83.
Gotorpe, 780.
Golteschee, 280.
Gottesbaus-Bund, 108.
Gottewell, 241 Gottland, 459, 463.
Goltorp, 453, 458.
Gouâlior, 750, 751.
Gouari, 828.
Gouber, 895, Gouda, 355.
Gcudet, 115, 191.
Gnudsmer, 904.
Gouey, 900.
Gough, 826, 83a Gougongs, 1171.
Gouh, 678.
Gouina, 899.
Goukeka, 648.
Gouldja. 776, 780, 790.
Godh'y (îles), 1199.
Goumîiir, 730.
Goumty, 722, 766.
Goundal, 731.
Goundorovskaïa, 539.
Goungoulpâtân, 755.
Goungra, 721.
Gounong Api. 1136, 1181.
GounongrDembo, 1134.
Gounong-Dieng, 1178.
Gounong-Gountour, 1172.
Gouuong Kosumbra, 1134.
Gounong - Pasaïuau , 1134
Gounong Prabou, 1178.
Gour, 728, 734.
Gourdon, 115,178.
Gomgan, 704, 716.
Gourien-Taoua, 857.
Gouiiev, 539, 802.
Gouinab, 863, 868, 869.
Goumay, 117, 156 Gouroudje, 705. 712.
GOL'EOJ Gotind, 76.
Gourouk. 677.
Gou-Siou, 796.
Gousta (le), 91.
Gouiy, 730.
Gouvernement, 23.
Governors Island, 997.
Govindghur, 753.
Gryanua. 1077,1081.
Goyaz, 1082.
Gozzo, 471, 483.
GR
Graaf-R^ynet, 905.
Grabbrg de Ueïiso , i.x , i.xxi ,
Grabow, 262.
Graciosa,423, 424, 427.
Gradignan, 170.
Gradijsk, 538.
Gradisca, 277, 280, 289.
Gradisca (ait), 283.
Gradisca (Neu), 283.
Gradisca Ottomane, 587.
Grado, 280, 289.
Graetz, 45, 51, 278, 280, 287, Graetz (Prusse), 329.
Grafton, 11S8.
Grahah, 49.
Grahajn's Land, 932.
Grabam'g Town, 905.
Grain, 701.
Graisivaudan, 115.
Grajabu, 1075.
Grammont, 364.
Granipus, 1197.
Gran, 282, 319.
Gran (Arabie), 697.
Gran (la), 275.
Graoada, 4Î6.
ûianada (étal de Nicaragua) ,
Granard, 483.
Grand, 146.
Grand-Ali«ï, 649, 652.
Grand-Ararat, 654.
Grand-Bassam, 845, 901.
Grand Bourg (le), 1112, 1113.
Grand-Canal, 474.
Grand Cocal, 1200.
Grand-Dayac, 1186.
Grand-Doura, 904. GrandeAnamba», 1186.
Grande Grande Grande Grande Grande- Grande' Grande- Grande- Grande Grande- Grande-
-Barrière, 1133.
Bretagne, 83.
Chartreuse (la) , 115 ,
Cornore, 830.
Gamka, 904.
Key, 1182.
Miquelon, 1112, 1113.
Naïuna. 1186.
Oby. 1182.
Bivière, 983, 1094.
Rivière des Poissons ,
Grande-Rivière-du-Nord, 108i Grande-Saline, 1107.
Grande-Terre, 1112, 1169.
Grand Fleuve du-Lion, y04.
Grand-Goave, 1055.
Grand Gobi, 650, Grand-Karrou, 829.
Graud-Kiang, 772.
Grand-Lieu, 106.
Grand-Manamo, 1041.
Grandola, 1044.
Grand-Passage (île;, 1117.
Grand Patiti. 930. Grand Pedie, 981.
Grand-Poisson, 904.
Grand Popo, 901.
Grand-Portage, 1098, 1103.
Grand-Pré (de), lxi.
Grands-Bois, 1085, 1086.
Grand Solombo, 1186.
Grand-Solor, 1180.
Grand - Surrey ( canal de ) ,
Grand Taganaî, 655.
Grandvilliers, 116, 144.
Grangemouth , 479 , 483 ,
GraNCER , LIX.
Granja, 1077.
Granson, 208, 212.
GraNT, I.XT.
Grantliain, 482.
Graniham fcanal de], 473.
Gran-Turco (el), 1107.
Granville, 115, 159.
Granville (canal de;, 1096.
Grao, 436, 445.
Grapilio, 410.
Graslilz, 280.
Grasie, 117, 199.
Grastney, 483.
Grau-Bundten, 208.
Graudenz, 327, 329, 338.
Graull.et, 117, 179.
Grave, 352, 355,360.
Giavedona, 281.
^Gravelines, 116, 154.
Gravesend, 482, 496.
Gravina, 406.
Graviscae, 401, 402.
Gravosa, 283, 323.
Gray, 117. 183.
Grazalema, 436. Great-Bolton , 482.
Great-Egg-Ilarbour, 998.
Gieat-Island,523 Great-Marlow, 4SI.
Great-Pedee, 981 Grèce, 563, 568, 591 , 633, 6^7.
G-ecs,101,222, 276, 274,531,
Grecs Unis, 65, 532.
Gredischtje, 321.
Gredistye, 283, 321.
Greenbrier, 940.
Green-Bay, 1011.
Greenlaw, 483.
Green-Mountain, 830, 939.
Greenock, 479,483, 517.
Greeu River, 9S3.
Oreenville , 1007.
iGreenwicli, 475, 482, 496.
Greenwich New-Jersey), 998.
Grégoibb (l'abbé), vi, lu
Gregoy, 901.
Grcifcnbagen, 328, 333.
Greifswalde , 328, 334.
Grein, 279.
Greitz, 272.
Grenaa, 453.
Grenada, 1100.
Grenade, 43, 433, 434, 436
Grenade (nouvelle), 979.
Grenade (Répub. de la), 1042
Grenade (île), 1100.
Grenadilles (îles), 1100.
Grennah, 879.
Grenelle, 117, 140.
Grenoble , 115 , 119 , 123
Grenville (île). 1208.
Gréoux, 114, 193.
Gressan, 3S1.
Gretnagreen, 483, 519.
Griazovelz, 538.
Grigan, 1198.
Grignon, 141.
Grigoriopol, 539.
Grigue, 901.
Grijalra, 1015.
Griaima, 264, 266.
Grimsby, 479, 482.
Grirusel, 210.
Grimstad, 464, 468.
Grindelwald, 208, 210.
Griots, 64.
Gripsholm, 463.
Griqua, 905.
Griquas, 905.
Grisons , 205 , 208 , 209 ,
Grissé, 1173,1177, Grissie, 1172.
Giita (la), 1052.
Groaix, 105, 115, 162.
Grodek de Galimski, 556.
Grodno, 48, 539, 556.
Groeden, 280.
Groeden (vallée de), 290.
Groenland, 934, 1090, 1092.
Groënlandais, 964.
Grouiitz, 454.
Grone, 255.
Groningue, 355, 361.
Groningue 'prov. de), 352.
Groote-Vis-River, 904.
Grose, 1131.
Gbosier, lviii.
Gros-Morne, 1085, 1112.
Grossa (île), 283. Grossalza, 329, 338.
Grosschutzen, 282.
Gross-Corne, 983.
Grossellingen, 244.
Grosseubayn, 264, 265.
Grossetto, 387, 392.
Gross-Feldberg, 91.
Gross-GIockuer , 88. 220, 274 Grossglogau, 328, 335.
Gross-Heselohe, 233, 235.
Gross-Koeroes, 282.
Gross-Messeritz, 281.
Gross-Scbenk, 283.
Gross-Schlâtten, 283, 321.
Gross-Scbbnau, 264, 267.' GroÉs-Sbmmern, 329.
Gross-Steffelidorf, 282.
Gross-Wardein, 283, 320.
Groton, 996.
Grotte du Chien, 410.
Groupe d'Iles, 13.
Groupe ée montagni», 14.
Grùnberp, 328, 535.
G.und, 256,258.
Grùnenplan, 255.
Grussau, 328, 335.
Gruyère, 208, 215.
GD
Guacalat, 1037.
Guachipe, 1068.
Guadalajara, 435, 438.
Guadalaviar, 429.
Guadalaxara (Mexique), 1017
Guadalcanal, 435, 441.
Guadaleanar, 1135, 1194.
Guadalcazar (Mexique), 1017,
Guadalen, 429.
Guadilimar, 429.
Guadalope, 429 Guadalquivir, 82,429.
Guadalupa, 1197.
Guadalupe, 448.
Guadalupe (Mexique), 1017,
Guadalupe de Veia • Grande,
Guadarrama (le), 429.
Guadarrama (canal de), 430.
Guadeloupe, 931, 941, 1112.
Guadiana, 82, 420, 429.
Guadix, 436, 444.
Guaduas, 1043.
Guagas, 978.
Guagivos, 957.
Guagua-Plitina, 936, 942,1057, Guahan, 1197, Guahiva, 957.
Guaimaro, 1117.
Guajam, 1197.
Guajari'ves, 978.
Guajiru, 1077.
Gualan, 1038, 1039.
Gualata, 888.
Guallabamba, 1048, 1050.
Guam, 1197.
Guamaoga, 1055.
Guamcabaraba, 1051.' Guanabacoa, 1117, 1119.
Guanabal, 1016.
Guanacache (lac), 930.
Guanahani, 1100, 1107.
Guanaja, 1117.
Guanajay, 1117.
Guanare, 1052.
Guanas, 957.
Guanaxuato, 40,44,1017,1029.
Guanrhes, 915.
Guangue, 850.
Guapabi, 1061.
Guapaix, 1061.
Guaporé, 1061, 1074.
Guarabey, 1077.
Guaranda, 1048.
Guaranis, 956.
Guarapary, 1077, 1083.
Guaratioguetà, 1076, 1081.
Guaratuba, 1076.
Guaraunos, 957* Guarayos, 1065.
Guarda, 423, 424.
Guardafui, 824.
Guari, 896.
Guarico, 1042.
Guarico (Haïti), 1085.
Guarisamey, 1017.
Guasacualeo, 1017.
Guasco. 1066.
Gaastella, 384.
Guatao, 1117.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
J Guatavha, 1043, 1044.
I Gualavila (lac de), 930.
Guatemala, 1038, 1039.
| Guatemala l'antigua, 1039.
j! Guatemala la Nueva, 1038.
i Guatemala la Vieja , 1038,
Guaviare, 926, 1041.
j Éuayama, 1117, 1121.
{ Guayana-"Vjeja,4052. I Guayaneco, 933.
Guyaquil, 972, 1048, 1050.
| Guayaquil (le), 1042.
I Guayaquil (départ, de), 1048,
Guajcurus, 956, 977, 978,
| Gu^ymas, 1017, 1031.
J Guaypunabis, 958, 978.
Guayra, 972.
1 Guayra (La), 1052.
Guazacualco, 1015, 1033.
Guazu, 1076.
Gubbio, 394, 402.
Gûben, 328, 333.
Guckers, 752.
Guden, 450.
Gudenaa, 450.
Gudjurs, ,724.
Guebailis, 882.
Guebaljs, 838.
Guebé (île), 1192.
Guebres, 668, 671, 842.
I Guebwiller, 116, 146.
| Guegue», 566.
Gueldre, 352, 355, 360.
Guérande, 115, 165. I Guéret, 114, 175.
Guerigny, 116, 174.
GCERIN DE TlUONVlLLE , Ht ,
xlvii, 1213.
j Guernsey, 83, 471, 483.
I GlJKRRT, LUI.
! Guesa, 1047, 1048.
I Guguam, 1193.
Gubrau, 328.
Guienne, 111, lit, 115» 116,
Guignés (de), lvhi.
j Guikovar, 822.
| Guilford, 4S2.
! Guilford (Terre de Leeuwin),
GOILLEMIN, XXX.
Guillotière (La), 117, 188.
Guimaraens, 1077, 108.5.
Guimarâes, 422, 423, 427.
Guinée, 891, 892.
Guinée (Nouvelle), 1132, 1135,
Guiues, 1117.
Guingamp, 114» 162.
Guiole (La), 114,178.
Guipuscoa, 434, 436.
Guiria, 1052.
Guise, 114.
Gujerat, 730, 731.
Gujundergbur, 730.
Guliaï, 1149.
Gulpen, 352, 355.
Gumbinnen, 329, 337.
Giimucb-Khaneh, 677, 682. Gunduk, 722, 754.
Gundwana, 729, 732.
Gungoumes, 838.
Gùns, 282, 318.
Guntersblum, 24"?, 249.
Giintzburg, 233, 238.
Guntoor, 730.
Gurdon, 754.
Gurkfeld, 280.
Gurnigel, 210.
Gurraht, 916.
Guruhs, 1152.
Gurungit 668.
Gurupa, 1077, 1084, Gurupi , 1077.
Gurwal, 729.
Guspini, 377.
Gusr-Farsan (île), 649.
Gossoni (chevalier), ut Gustavia, 1122.
Guslendil, 572.
Gustrow, 262.
Guiarves, 955.
Gutjibie , 45, 47.
Gutannen, 208, 210.
Guvendés, 583.
Guyane, 1052.
Guyane anglaise , 1100.
Guyane française, 1112.
Guyane hollandaise, 1115.
Guzel-Hissar, 677, 680.
Guzerate, 721, 726,730, 731, 747, 812.
GW Gwahatee, 767.
GY
Gyalar, 283.
GyoeDgioes, 282.
Gyœr, 282.
Gythion , 592. Gyula, 283.
Gyula-FejerTar, 321.
Gyzéh, 865.
Habsal, 538.
Hachid-el-Bekil, 700.
Ilachour, 856.
Hackney, 482, 495.
Haddington, 482.
Hadeln /pays de), 257.
Iladendoa, 837, 858.
Hadersleben, 452, 453.
Haderslev, 452, 453.
Hadjar, 701.
Hadji , 697.
Hadji-Bey, 552.
Hadjnaggar, 752.
Hadramaut, 700.
Haff, 19.
Hafnerzell, 233. 235.
Haga, 466.
Hage, 358.
Hagelstam , xtv, xl.
Hagcn ,329, 341.
Hagerstown , 1001.
Hagio-Pétro, 591.
Hagion-Oros, 580.
Hagios-Deka , 587.
Hagli , 728.
Hagonoy, 1187.
Haguei.au, 116, 123, 151.
Haï, 778.
Uaïden, 16.
Halderàbàd, 725 , 726, 732,
Haigerloch, 245.
Haikans, 667.
Hailevbury, 497. Haimburg, 279, 287.
Haï-Nan, 648, 778.
Hainaut, 116, 364, 369.
Hainichen, 264, 266.
Haïti, 931 . 941, 979, 1084.
Haï-Tian, 777.
Haïtoumbo, 766, 767.
Haivali, 677, 680.
Haï-Wen, 770.
Uakamba$ch.i, 573.
Uakims, 704, 713.
Hala, 756.
Halamahera, 1182.
Halas, 283.
Halberstadt, 329, 338.
Haleb, 678.
Haleb-el-Chahba, 688.
Haleybé, 898.
Halfay, 855.
Haliez, 281.
Halifax, 482, 511.
Halifax (canal de) , 1096.
Halifax (Nouvelle-Ecosse), 972.
Hall, 240, 241.
Hall (Tyrol), 280, 290.
Hall (îles), 1199.
Halland. 463. Halle, 326, ?>29, 33S, 35*.
Halle (Dépique) , 364, 369.
Hallein, 279, 289.
Hallenqahs, 858.
Halle y, ».
Hallowell, 994.
Hallstadt, 279, 288.
Halmi, 283.
Halmstad, 463.
Haloga, 588.
Halsbrucke, 266.
Halycarnasse, 683.
Halys, 674.
Ham, 117, 152.
Hamadan, 703, 705 , 706.
Haniah, 678, 689.
Hama-Lil,750.
Hamâmêt, 881.
Hambourg, 43, 224, 225, 226,
Hambourgeoh^ 222.
Hambuig, 987, 1004.
Hamlmrgerberg, 260 , 457.
Hameln, 255, 256.
Hamerin, 653.
Hami,780.
Hamilton , XXVIII , LTII , MX ,
lxm, lxvim, 49, 53, 74 76,
Hamilton. 483, 518.
Hainm, 329, 341.
Bammadeh, 837,858.
Hamme, 364, 369.
Hahhbr (de), xxxrx, lvi, lvu,
Hammerfest. 464, 469.
Haminermôlleii, 453, 457.
Hammersmilh, 495. 496.
Hamoa (archipel de), 1150,
Hamoaze, 504.
Hampden-Sydney, 1002.
Hampton, 482, Hampton (Virginie), 1002.
Hamptoncourt, 496.
Hampton-Roads, 981.
Han, 772.
Hanâlak, 877.
Kanarournu,1159, 1205,1206.
Hanau, 245, 246, 254, Hanbalites, 72.
Ilanefttes, 72.
Hang-Tcl.eou, 775. 778, 786.
Hanim, 909.
Banistes, 775. -i Hannaquet, 222.
Hannek, 856.
Han-Niech, 769.
Hanover, 994, 998.
Hanovre, 225, 228, 229, 255,
Hanovre (île), 932.
Hanovre ( Nouvelle ) , 1098 ,
Banovriens^ 222.
Haman, 760, 768, 770 Hansi, 729.
Han-sur-Lesse, 364.
Han-Tchoung, 778.
Hanvint», 768.
Ilanvoile, 116, 144.
Han-Yang, 779.
Han Yang-Tchbh.g, 780.
Ilaouara, 871.
Haouré, 898.
Haoussa'i, 888, 892.
Ilaoussas, 838, «47. Hapaï, 1200, 1201.
Hapi, 1201.
Uaraforat, 1149.
Haran, 686.
Ha. boule, 1199.
Harbourg, 255, 257.
Ilarl.our-Grace, 1098, 1106.
Harbour-Island, 759.
Hardcastle, 905.
Harderwyk, 355, 361.
Haroing, 1.
Hârdwâr, 725, 729, 738.
Hardy, lxiv.
HareKeave, 1206.
Harem, 572.
Harfleur, 117, 157.
Ilariorpour, 729.
Harlem, 353, 355, 357.
Harlem (lac de), 352.
Harlingen, 355, 361.
Harmattan, 22.
Harmony, 1005.
Harmsen, 69.
Haro, 435.
Haroeko, 1180, 1181.
Haroudjé Blanc, 827.
Haroudjé-Noir, 827.
Harouko, 1180, 1181.
Harpers-Ferry. 987,1001,1002.
Harrach, 231.
Harrand, 715.
Harriânâ, 729.
Harris, 418.
Harmbjrg, 998.
Harrodsburg, 1007.
Hairowgate, 482, 510.
Harrow -on-lhe-Hil! , 482
Hartford, 995.
Harwich, 481, 497.
Harz, 90, 91, 325.
Harzgerode, 273. Hasâreli, 752.
Hase, 221, 255.
Haslingden, 482.
Hasparren,li6, 172.
Hassaï, 766.
Hassan-Palanka, 588.
Hassel, xiv, Lttr, lv, 30, 33 „
Hassblqtist, 54.' H assoit, 363,364, 370.
Hassli, 210.
HasiinâNagara, 729.
Hastinâpour, 729.
Hasting, 648, 769.
llastings, 475, 482.
Hastings (PI, 1131.
Haliîeld, 995.
Hatlâny, 732.
Hattia.728.
Haugars, 888.
H.iiusa, vi.
Haussruck (cercle de), 27»)»
Haut d'Honcc, 86.
Haute-Combe, 382.
Haotefort (de) iv.
Hautes-Terres, 877.
Hauttur de» montagntê, 15.
Haut Tli, 780.
Haut Kenteï, 649.
liavaeh, 850.
Jlavalla, 588.
Hîvane Ma), 39, 44, 49, 51 ,
Havel, 221, 263, 325.
Havelberg, 328.
Haverfordwest, 482.
Haviza, 705.
Havre (le), 117, 156.
Havre de Balade. 1195.
Havre d'Hiver, 1099.
Havre Milfbrd, 1196.
Havres, 18.
Ilavrft Waikalo, 1196.
Ilasv, 981.
Ila»3ii,1135,1150,1195,àll97
Hawaiien», 1205.
lL.wash, 850.
I|..wick, 483.
Uawkcsbury,1131.
Ilawkins Maiden Land, 931.
Ilayde, 280.
llaydelberg, 90.
Ilavdoucks (Territoire des) ,
flave [la>4 115 , 164 , 553
Ilayéré, 898.
llayipour, 728.
llayle, 481.
Hayr, 888.
ïlazareh, 713, 752.
Bazargard, 583.
Hazebrotick, 115, 153.
Uaiotta, 838, 853.
DE
Hean, 768. Bbbkr, vu, i.vn, 48.
Btbiides, 470.
Hébrides (Nouvtllei), 1194.
Hebron, 678, 694.
Heebingen, 2^ 4.
Heckstàdt, 33M.
BecU, 92, 94» , 942 Beddernheim, 250, 251.
liede, 463.
Bedemarken, 464.
Hedemora, 463.
Hedjaz, 697.
Bédydéh, 863, 872.
Hégire, 71.
//«Ws.1206.
Heïbuck, 719.
Heide, 454.
Beidelberg, 40, 242, 243, 326.
Heidenbeim, 240.
HeiobnSTAmm, 54.
Heilbronn, 240.
Beiligenhausen, 454.
Heiligensiadi, 329. 340.
Heilsberg, 329, 337.
Ilela, 329, 337.
Hélûl, 888.
Helder (le), 354, 355, 359.
JJiUil, 888.
Helgoland, 469 , 471 , 478,
Hélicon, 89.
tféliodromia, 592.
Iléliopolis, 690, 872.
Hellada,565, 569.
Hellas, 596.
HeliebruDii, 289.
Hellespoot, 567.
Hellet-el-cherif.Mahammed ,
Hellin, 436. Ueime, 221, 325.
a°lin*nd. 646, 712.
nelmont,352,355.
H ELUS
Helmsiedt, 255.
Helos (rivière d'),565.
Hc Loung-Kiang, 771.
Helsinbi.rg, 463. 467.
Helsingfors, 533, 535, 538
Helsinglatid, 463.
Helsingôr, 453, 457.
HtUone, 481, 504.
Uelves, 423.
Bdvoet Sluis, 354, 355, 359.
Hémisphères, 3.
Bempslead, 998.
Heins, 678, 696.
Ilemus, 88.
Heures (F), 429.
Bendeason, lxv. 49.
Henderville, 1199.
Henegouweu , 364.
Beng, 772.
Heng-Kiang, 647.
Ileng-Tcheou, 779.
Henlj sur-Tamise, 482.
Heunebon, 116, 162, Ilennersdorf, 328.
Rghnikbb, t.vn.
Benzavraii, «, Heppenliriin, 247.
Herat, 703, 705, 711, 712
713, 822, nérault, 107.
Hérault (dép. de 1'), 115, 196 Herbias, 1037. Hebbin, 33.
Herciue, 598.
Herculaneum, 1007.
Ilerculamim, 406, 410.
Ilerefurd, 481.
Hereford (canal de), 473.
Heiford, 329, 341.
Héricourt, 117.
Hérisau, 206, 208. 218.
Herjeadalen, 91, 463.
Hcrlufsbolin, 453, 457.
Il tr.SIANN, 48.
Hermannstadt, 278, 279, 283,
Hermès (lie), 1207.
Uermionis, 591.
Hermiie (îles), 932, 1193.
Bermoniis, 868.
Hermopolis, 592. 600.
Uerinopolis Magna, 870.
Hermopolis Panra, 873.
Bernatb, 275.
Hernnbut, 264, 267.
Hernosarid, 463, 467.
Bebban, ht.
Herrengrund, 282.
Herrerrhausen, 255, 256.
Herrenveen, 355.
Hebrbba, 45.
Utrrnhuttrs, , 69 , 451, 461 ,
Hbbscubl, 1, 2.
Hersek, 572.
Hersfcld, 245, 246.
Herstal, 364, 368.
Hertford, 481, 497.
BbBVAS, 1125.
Hervé, 364. 368. Hervey. 1202.
Berzbeig, 255, 256.
Herzégovine, 572.
Herzogenrath, 329, 351.
Hespérie (Nouvelle), 1191 Hesse, 245.
Hesse (Arabie), 701.
Hesse (Basse-), 245.
Hesse (Haule-J. 245, 246, 247,
Hessf-Casfe!, 224, 245, 615.
Hesse-Darmstadt , 41 , 224 .
Ilesse-Eleclorale , 225 , 226 .
Hesse-Hombourg, 22fi , 245.
liesse-Rhénane, 247, 2^8.
Ilessois. 222.
Hesudrus, 721.
Hélera, 931.
Heiistàdt. 329, 339.
Ilcusden. 360.
IIÉvÉLirs, 2.
IWescb fcomitat de), 282.
Ilexamilia, 596.
Ileyou, 1204.
nhagarâ, 888.
Illiatàbj/n, 888.
HI
Hialala, 902.
Hiamen. 77G, 778, 786.
Uian, 777.
Hianrhnnghien, 778.
Hïaii-hing, 780.
(liaqui, 1016.
Hiikervhill, xxvrir.
Hidalgo, 1017, 1030.
Illidâng, 755.
Illidat, 810.
nielmarn (lac), 459.
Hierapolis, 689.
Hieron Alfos, 593.
Ilierosolyma, 693.
HlF.TZINCBR, LUI.
Highpalc, 495.
Higuauy, 1117.
Higuey, 1085, 1087.
Hila, 1180.
Hildburghausen. 270.
Ilildesbeim, 255.256.
Hilel, 888.
Hillah, 677, 688.
Bi leh, 688.
H.llerod, 453, 457 Hillesheim, 330, 349.
Hillsborou^h, 1100.
Hillon-Head, 980.
Hilversum, 355.
Himalaya, 649, 651, 652. himmelfiirst, 266.
Hin, 778.
Hinchingbroke, 1109.
Hinckley,482.
Hindia, 750.
Uindben , 84 , 91 , t
Hindou~Koh , 650 , (
Ilinclou-Kourb , 651.
Hindous, 1164.
Bindousian, 14, 726.
Bing-An, 778.
Uing Boua, 778.
Hinojosa, 436.
Biutong, 778.
Hippak, 1153.
Hippone . 884.
HtBAM-CoX, LVII.
Hirmend. 646, 712.
Hirscnberg, 328, 335.
Hirscl-ensiand, 292.
llirsotd, 583.
Hissar, 716, 720, 729.
Histoire ancienne, IX.
Histoire du moyen âge, II.
Histoire moderne, II.
Histoire naturelle, n, m.
Hilckin, 481.
Hiiou, 1180.
Uilteren, 83, 459 Bilu. 1076.
Hiizit.g. 286.
Hilzkirrh, 208,214.
Hiu, 779.
Hivaoa, 1135, 1204.
BJ
Hjoring, 453.
BL
B'lassa,775, 780, 789.
BN
Hnappafels-Jœkull, 960, HO
Ho, 779, 903.
Hoaï Rbing, 779 Hoang. xxur.
'doang- Tcbeou, 779.
Hoaiere, 1203.
BobartTown, 1159, 1194.
Borhousk, 53.
Hochspitze, 88.
floden, 888.
Hob< b, 33.
Hoedic, 152.
Boegyesz, 282.
Boeî'-an, 778.
Boei-ho, 772.
Boeï-tcbcon, 778.
Hoei Yunn-tchbing, 780.
Hoest, 52.
Hof, 233, 236,326.
Bof (Norvège"., 464.
Hoffmann, lui, 32, 33, 50.
HolTwyll, 208, 210.
Bofgarten, 344.
II<>f-Ga>t<-in, 279.
Hofgeismar, 245, 246.
Hog, 1172.
gar, 466.
Bocbnoorp , lxtiii, 1172.
Bogi, 891.
Bogland (île), 546.
Hogoleu, 1149,1198.
Hoha, 961. Iloben-Asperg, 240.
Hohenberg, 90.
Bobenelbc, 280, 292.
Bobenems, 280, 2S8.
Hobengeroldwck, 242 H.henbeiiu, 240.
Hohenleuben, 272.
Bobenlobe, 140.
Bobenlohe-Ingelfingen , 231.
Bobenlobc-Langenburg-Einii.
berg, 231.
Bobenlobe Langenburg - Lait*
genburg, 231.
Bobeiilobe-Oehringen, 231.
I Bobenlobe- Waldcnbuig -bar-
tenstein, 231.
Bobenlobe — Waldenburg — .
Jaxiberg, 231.
Bobenlobe — Waldenburg —
Schillingsfûrst, 231.
noherimauth, 280.
Hoben Solms, 232.
Hobenstein, 264, 265.
Bobenzollern, 244.
Hobenzollern-Hecbingen, 225,
Hobenzollern -• Sigmaringen .
Hohe-Rboene, 90.
Hobe-Veen, 351.
Hohnstein, 264, 266.
Bubobua, 1195.
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Héicr, 453.
Ho £ian, 777.
Ilolbek, 453.
Holescbau, 281.
Holguin, 1117, 1120.
Holi-Kiang, 758, 772.
Iloliiscb, 282.
Holkar, 822.
Holkbam-Hall, 498.
Hollandais , 354 , 670 , 840.
Hollande, lui, 34, 351, 352
Hollande (Nouvelle), 31, 33,
Hollande niér. , 355, 359.
Hollande sept. , 355, 359.
Hotlontontes, 9<)6.
Holmsaa, 1089.
[Iolmstraud. 464.
Holo-ho, 844, 845, 903.
Holomauc, 281.
Holsitbio, 453.
Hol.siein, 225, 226, 230, 454,
Holslein Lauenburg, 228.
Uohteinois, 222.
Holslein - Oldenbourg , 22 5 ,
Holzapfel, 251.
Rolzuiindeii, 255.
Kolum, 1090, 1091.
Holy, xxiii. Holyhead, 471, 482.
Holyrool, 514.
Holywell, 482, 502.
Homberg, 245. 246.
Hombourg, 225, 233, 239.
llombourg vor der Hoehe, 250.
Hon, 863, 872.
Ho-Nan, 779, 788.
Honau-Nau, 1206.
Honberg, 93.
Honda, 1043, 1045.
Honden (îles d'), 1203.
Honduras, 1038, 1039, 1100,
Ilone-Coba, 768.
Honfleur, 114, 158.
Hong, 775.
Hong-Kiang, 772.
Hongrie, 282.
Hongrois, 101, 276 Honolulii, 1206.
Hont, 352.
Houih fcomitat de), 282.
Hood (îles de), 1204.
Hoogly, 728, 734.
Hoogstratlen. 364, 369.
Hooksiel, 259.
Hoorn, 355, 357.
Hope, 1201.
Hôpital (!'), 377.
Hôpitaux et hospices, 120.
Hopparo, 932.
Hopper, 1199.
Horde, 329, 341.
Horeb, 654, 699.
Horizon, 3, 5.
Horloge de Monteiuma, 1022.
Hormouz, 648, 705, 711.
Horn, 252.
Horn (île), 932, 1201.
HoRNEMANN, LI'X, I.X, LXI.
HoRNSCBUEH, 31.
Hornu, 364, 370.
Horqueta, 936.
Horsens, 452, 453.
Horsham, 482.
Horta, 423, 424, 427.
Horzowiu, 280.
HoeiiNg, ijixii.
Host, uf.
Hoste, 932.
Hoslimuri, 1017, 1031.
Ho-Tcbeou, 656.
Hotteniotie, 905.
Ilottentots, 839, 905.
Hotwell, 503.
Ilou, 778.
Houang-Haï, 642.
Houang-IIo, 644, 657, 772, llouang-Pbou, 786.
Ilouang Tcheou, 780, 7S8.
Ilouat, 162.
Iloubly, 730.
llougly, 722, 734.
lloukianga, 1159, 1190.
IIou-Kouang, 779.
Iloulas de Bouseif, 887.
Houlme, 116.
Ilou-Nan. 779, 788.
Iloupe, 779, 788.
Ilouringotlâ, 722.
Ilouris, 71.
Ilourouss, 796.
flouirour, 908.
HouTcbeou, 778.
Hou-tlio-Ilo, 772.
IJouzirout-imam, 719.
Hoval, 914.
Hovas, 842.
Howden, 482. Ilowry, 898.
Howib, 521.
Iloxter, 329.
11 oy, 92.
Hoyerswerda
HP
Hradisch, 281.
Hradisziic, 280.
Hranice, 281.
Hiaundalur, 1090
HU
Huacho, 1055, 1057.
lluabine, 1203.
Iluajoeingo. 1017, 1033.
Iluailaga, 1042.
IIuallagua,1054.
Hualqui, 1066.
Huainanga, 1055, 1059.
Huamantola, 1017.
Huancabelica, 1055, 1059.
lluaitcbaco, 1055.
Iluanlajaya, 1055, 1057.
Huanuco, 1055, 1059.
Huanuco (le), 1054.
Huapicbe, 1068.
Huaras, 1055.
Huaikor, 898.
Hu.isco, 1066, 1067.
Huasco (le), 1065.
Huasacualco, 1015, 1017.
Huaura, 1055, 1057.
Huayapa, 1034.
Hlber, lxvi. HuddersDeld, 482, 511.
Huddersfield (canal de), 473.
Huddikswall, 463.
HudUinugger, 752.
Hudson, 997.
Hudson H'), 9S1.
Iludson-et-Di lawarre (canal) ,
Hudson Ilouse, Î098.
Hué, 768, 769.
Hué (!'), 768.
jHué (canal d'), 645.
Huefo,768.
[Hue-Han, 760, 770.
Iluebueloca, 1024.
Iluelgoat (le), 115, 162.
Iluelva, 436, 44i.
Iluesca, 436, 447.
Huescar, 436.
Ilueie, 435.
Iluelxofingo, 973.
Huexotla, 102G.
Ilnexolzin^o, 1017.
IIÛGEI,, LXXII.
HuglUown, 470.
Huguenots, 67.
Huilliches, 977.
IluitzilopooUli, 1021.
Huitzitzilla, 1017.
Hui!,42, 474, 475, 479, 4S2,
Hulst, 352, 355, 3G0.
Humber, 83, 472.
Hl'mboldt (baron de), ti. xjvii,
XXVIII, XI., I.Vill, LXIV, I.XVI,
Lxxn, 33, 49, 51, 52, 108, 1071, 1125.
Humé, 903.
«mus, 94.
Hundisburg, 329* 338.
Hundreds, 479 Ihmdsruck, 86.
Hunnan, 768.
Iluningue, 117, 147.
H mise, 353.
H unie, 221, 258.
Hunier (Nouv. Galle» du Sud),
nunter (îles), 1194, 1208.
Hunlingdon, 481.
Uunlingdon (elat de Pennsylvanie), 1000.
Huniley, 483 Huntswlle, 1004.
Iluon (île), 1192, 1195.
Hurdwar, 729, 738.
Hurepoix, 117.
Huron (district) , 993, 1011,
Iluron (lac), 925, 929, 979.
Huions, 963.
Hurriana, 729.
Huri uud, 715.
Husby, 463.
Huscb, 591.
Husum, 452, 453.
Huszt, 283.
Huliany, 732.
Hiiitenberg, 280, 289.
Hutton, LXI.
Huy, 364 , 369 Hujen, 768.
Hvaloen, 459.
Hvitaa, 1089.
Hwen . 459.
HW
Il Y
Hyampeïa, 597.
Hyarua , 1074.
Hyaiaby, 1074.
Hycatu , 1077, 1083.
Hydaspe,721.
Hyderâbâd, 732, 746.
Hyderee, 705, 711.
llydra,83, 567, 591, 602 Hydraoïes, 721.
Hydrographie, n.
Hyères, 117, 200.
Hyères (îles d'), 106, 117.
Hymête, 89, 600.
Hyphasis, 721.
Hjtien, 453.
Idblonnoï Khrebet, 649.
Iadiine , 539.
Iaegerdorf,329,344.
Iaegerndoif, 281, 329.
lacgerspriis, 453, 457.
Iaguaribe, 1075.
laboudia, 706.
Iaïk, 528.
lukoutes, 670, 803 Iakoutsk, 802, 807 laloulorovsk , 803.
Iambourg, 535,538,546.
lampol, 557.
lana, 800.
Ianina, 584.
Iapara, 1176.
Iarensk, 53S.
Iaroslav, 535, 538, 549.
IB
Ibague, 1043, 1045.
Ibala, 853.
I barra, 1048, 1050.
ïbestad, 92.
Ibiza,436.
Ibrim, 857.
Iça, 1055, 1057.
Iça'l'}, 927, 1042, 1074.
Icareby, 1076.
Iceo, 1077, 10S3.
Icbim, 800, 803.
Icbkiros, 600.
Icbleman , 582.
Icbmuî.1017.
Icolmkill, 470, 483 Iconium, 681.
Icononzo, 1044.
ID
Ida, 587, 654.
Idaans,, 1149, 1184 Idanba a-Nova, 424.
Idel, 528.
Idolâtres, 103 , 532. 716, 841.
Idria. 280, 289.
Idro, 281.
Idslein, 251 Idzou, 795.
dzounii, 795.
Idzoumo, 796.
Idzousi, 796.
IE
Iecbil-Irmak, 674.
lecoloilau, 1017.
Iedburg, 483.
lekaieiinbourg, 539, 55S, 801
Iemba, 801.
lena, 40, 229, 268.
leni Bazar, 589.
lénidjé-Vardar. 580.
Ienischebr, 582.
Ienisseï, 644, 648, 657, 771,
Ienisseï, 670.
lenisseiens, 803.
uisseïsk, 802 , 803, 806 Ieron,593.
Iesi, 394, 403.
I.so
Iesso, 670, 795.
Ietans, 960, 977.
leunour, 730.
Ieuzgai , 677, 681.
lezd, 710.
lesdikiiast, 710.
IP
Ifla, 901.
IÙ
Iga, 795.
îgel, 330, 349 WéYbki-ZaTod , 539, 558.
Iglau, 281, 293.
lglava, 275.
Iglesias, 377.
îglo, 279, 282.
Ignace, 65.
Igorrotes, 1187.
Igualada, 436, 446.
Iguapé, 1076, 1081- Iguurassu, 928, 1077.
Iguaribe, 1075, 1083.
Jguaripe, 1077, 1080.
Iguazu, 1076.
Ihansi, 731.
Ihna, 325.
Ihlman, 582.
Ibylum, 721.
Ijighintk, 803.
IK
Ika naMnuwi ,
Ikarma, 657.
Ikery, 732.
Iki, 796.
Iko-Gawa, 791.
lia , 470.
llanz, 208, 209, Il-Bassao, 572, 585, Ile, 13.
Ile-aux Noix. 1098, 1102.
Ile aux Oiseaux, 1207.
Ile Beaux, 1205.
Ile Can lireton (canal de 1'),
Ile Chèvre. 1188.
Ile de Cuivre, 1109.
Ile de Feu, 830.
Ile de-France, 111 ,114, 116,
Ile de la Compagnie, 796.
Ile de iftbservaloire, 1195.
Ile de Sable, 1098.
Ile des Contrariétés, 1194.
Ile dï-s Etals, 932, 1100.
Ile des Lépreux, 1195.
Ile de Soufre, 1198.
Ile des Ours, 84.
Ile des Traîtres, 1202.
Ile do Principe, 912.
Ile do Nord, 1198.
Ile du Sud, 1198.
Ile du Sud Est, 84, 1193.
Jlefeld, 255.
Ilegh, 887.
Ile-Grande, 931, 1076.
Ile-Jourdain, 115.
UeK, 528.
Ileksk, 539, 559.
Ile Lungue, 931, 980.
Ile Longue (archipel de Dam-
pierj, 1192.
Ile* Occidentale, 932.
Ile O.aison, 1193.
Ile Orientale, 932.
Iles, XXII..
Iks Basses (arcb. des) , 1204.
Iles de Cocos, 1172.
Iles de Conil, 1172.
lies de ta Chaîne, 1204.
Iles de La Harpe, 1204.
Iles des Cochons, 1171.
Iles des Renards. 1109.
Iles du Danger, 1208.
Iles du Prince, 6»2, 932.
Ile Serpent, 1117.
Iles flottantes , 17.
Iles Françaises, 1193.
Iles Normandes 483.
Iles Rats, 1109.
Ile Rou>Sc, 114, 201.
Ile-Sacrée, 1201.
Iletski, 559.
ïlfracombe, 481.
Ilha-Grat.de, 1076, 1081.
!ïlhavo,423.
Ilheos, 1077.
Ili,646, 772. 776. 780.
Ilisavetpol, 803, 808.
Ilium, 682.
Ilium recens, 682.
III
Iltanot , 1188.
Illasi, 232, 312.
Ille, 107.
Ille-et-Vilaine (dép. d'), 114
Hier, 221, 233. 240.
Illiniza, 936, 1050.
Illinois, 963.
Illinois (1'), 983.
Illinois (état d'j , 993, 1006
Ilm, 221. 267, 271.
Ilmen, 526.
Ilmeuau, 268.
Lmenau (!'). 221, 255 llloeos, 1149.
Illoum-dar, 713, 714.
Illyefalva, 283.
Illyrie, 280.
lllyriens, 101.
Ilsenburg, 329, 338.
Ils, 221.
IU
Ima-bari, 796.
Imagna (vallée), 298.
Imams, 72, 73.
Imbabura, 1048.
Imbaii, 670.
Imbilazk, 538.
Imbro, 582.
Imbros, 582.
Imerelbi, 803, 309.
Imola, 394, 404.
Imoscbi, 283.
Imperalrez, 1077.
Imphy, 116, 174.
Importations, 26.
Imrouz, 582.
Iimt, 280.
IN
Inaba , 796.
Inabasi, 795.
Inachus, 564.
Inada, 579.
Inagua, 931, 1100.
lncaffi, 282, 313.
Incas, 1065.
In Chan. 650.
Incran, 913, 916.
t'ndals, 83, 460.
Indchiguis, 577. Inde, lvii 673, 720.
Inde-Britannique , 726, 822.
Inde-Danoise, 726, 812.
Indé en deçà du Gange, 720.
Inde Française, 726.
Indépendance (île), 1200.
Indépendans, 68, 69.
Inde Portugaise, 726.
Indes-Occidentales , 721 , 979.
Indes-Orientales, 721.
Inderab. 719.
Inde - Transgangétique , ltii ,
Inde-Tran>gangétique - Anglai
je, 761, 766.
Inde Ultérieure, 757.
Indiana, 993, 1005, 1012, Indiana (Guanaxuato) , 1029.
Indianapolis, 986, 1005.
Indiens, 988.
Indigirka, 641, 800.
Indios Real de Santa-Maria ,
Indje-Karasou, 564, 569.
ludore, 731, 748, 822.
Indour, 725, 731,748.
Indragiri, 1132 1171.
Indramayo, 1173.
Indra-Prast^ha, 738.
Tndraput, 738 Indre , 107.
Indre (départ, del"), 115, 173.
Indre-et-Loire (dép. d'), 115,
Indus, 644, 712, 721 , 752
Industri* , xxxn Industriels (lieux), 25.
Indvig, 464.
Inlicionado, 1076, 1082 Ingapilca, 1051.
Ingaiirpo, 1060.
Ingenbroich, 329, 351.
Ingenbrurb, 329, 351.
lir.ir.iAN (le père), 53.
Ingoda, 771.
Ingolstadt, 233,236 Ingoul, 527.
Ingousches, 102.
Ingouviik, 117, 157.
Ingrande, 115, 164.
Inhâmbane, 904.
Inbamuns, 1077.
Inkrans, 838.
Inn, 202, 221, 233, 275.
<Inn (cercle del'), 279.
Innerrhoden, 208.
Innsbruck. 280, 290.
Inntbal (cercles de 1') . 280.
Inogama, 795.
Inowraclaw, 329, 336.
lusara, 539.
Insectes, 57.
In-Siou, 796.
Inster, 325.
Insterburg , 329, 337.
Inta, 901.
Intendance militaire, 122.
Inverary, 483, 519.
Inverary (canal d'), 474.
Inverbervie, 483.
Inverigo, 281, 296.
Inverlochy Caslle, 519.
Invemess , 478 , 479 , 483
IO
lof, 914.
lolofs, 838 , 848.
Iolokiamo, 966.
Iona, 470, 483.
Ioniennes (îles), 83, 563, 568,
Ios, 592 , 602.
Iotes, 550.
Iou,g, 528.
lourbourg, 535, 539.
Iouriev Polsky, 538.
Iourouk, 566.
loursoui* 554.
IP
Ipoly, 275.
Ipoly-Sàgb, 282.
Ipsara, 600.
Ipswich, 475.482, 497.
IR
Irak.Adjemi, 705.
Irak-Arabi, 677, 686.
Iran, 702, 704, 822.
Iran-Seraskeri, 684, Ifapuato, 1017, 1030.
Iraouaddi, 644, 657, 758, 701
Irbit, 539, 558, 802.
Irbt, itii,
Irek, 283.
Iris, 565.
Irizeh, 677, 682.
I. koutsk
Irlandais, 475,965, 988.
Irlande, 83,469, 474,483,519.
Irlande (Nouvelle;, 1151, 1193.
Irmel, 655.
Irons, 102.
Iroquois, 963.
Irtyche,644. 647, 771. 800.
Irvine, 479, 483, 518.
Irvine, 1007.
Irwell, 472.
lu WIN, LX*»«
Isabillb, 1070.
Isaca, i
Isalco, 1038, 1039.
Isar, 221, 233.
Isatchi, 584.
Iscanderoun, 689.
Ischia.371, 406, 413.
Iscbl, 279, 288.
Iscuande, 1043, 1046.
Isée (lacd'), 274.
Isenburg-Birstein, 224, 231
Isenburg-BQdingen. 231, 247.
Isenburg-Meerholz, 231, 245.
Isenburg Phiiippeick. 231. Isenburg-Waecbtersbach, 245.
Iseo, 281, 299.
Iseo (lac d'), 371.
Iser. 221, 233, 274.
Iser 'cercle de 1'), 233.
Isère, 107, 376.
Isère (départ, de 1'), 115, 183.
Isergebirge, 90.
Iserkamm, 90.
Iserlohn, 328, 329, 341.
Isernia, 406, 414.
Isernove, 186.
Iseut, lxi.
Isfahan, 705.
Isigny. 113, 158.
Isik, 806.
Isili, 377.
Isioida, 527.
Isiou, 795, 796.
Isis, 472.
Iskanderee, 586.
Iskanderyéh, 863, 874.
Isker, 564.
Iskouriah, 809 Isla, 483.
Isla del Carmen, 1017.
Isla de Léon, 442.
Isla del Rey,1043.
Islamabad, 728, 738, 752.
Islamboul, 572.
Islamgandj, 728, Islamisme, 70, 71, 77, 103,
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Mamnagar, 731.
Islande, 33, 934. 1090, 1091 .
Islas dcl ArzoLispo, 1198.
Islas de las Perlas, 1043.
Isle (l'J, 107, 117. 194.
Islemje, 578.
Isleworth, 496.
Mington, 482.
Ismaéliens , 71 , 675 , 678
Ismaélites, 751.
Ismaïl, 533, 539, 555.
lsma'ylyte, 887.
ïsny, 240, 241.
Isola, 280, 288.
Isola délia Scala, 282, 312.
Isola Grossa, 323.
Ispahan, 41, 54, 703, 705.
ïspica, 407.
Issi-koul (lac) 716.
Issoire, 116, 177.
Issoudun, 115, 174.
Is-sur-Tille, 183.
Issus, 684.
Isla, 539, 559 Islakhâr, 705.
Istankioï, 683.
Isiapa, 1038.
Istendil, 601.
Isthme, 14.
Islhme [départ, de 1'), 1043.
Islhme de Cupïca, 928.
Isthme de Darien, 928. Isthme de Nicaragua, 928.
Isthme de Panama, 928.
Isthme de Tehuantepec, 928.
Istib, 581.
Istoupalie, 602.
Istrie (cercle d'), 280.
IsTornik, 586.
IT
Itaix, 1039.
Italien, 441.
Italie, ut, 370.
Italie-Anglaise, 376.
Italie-Autrichienne, 293, 376.
Italie-Française, 376.
Italiens, 101, 110, 203, 222,
Italie Suisse, 376.
Italitzkoi, 652.
Itamaraca 1077, 1081.
(taparica, 931, 1077, 1080.
Itapemirim, 1077, 1083.
Itapicuru, 1077, 1080.
Ilapicuru (P), 1075.
Iiapicuru.-Grande,1077, 1083 Itasca (lac), 982.
Ithaca, 604.
Itiri-Cannedu, 378.
Itsoumo-Saki 795.
Ilter, 252.
Itz, 221, 267.
Itiaex, 973, 1039- Ilzehoe, 452, 454.
Ititi, 1036.
IU
Iudenburg, 280.
Iudensberg, 245.
Iung Breslau, 336.
Iungbuuzlau, 280. lung-Frau, 211.
IungfrauHorn, 210.
IUtterbock, 328, 333
Ivano» (canal d'), 530.
Inça, 428, 434, 436, 448 brea, 377.
Ivrée (canal d'), 372.
Ivry, 117, 140.
IW
iwa.mi, 796.
Iwaiski, 795.
Ixlacalco, 1017.
lyi-da, 795.
lyifi, 796.
Iyiktou, 652.
Iyi-yama, 795.
Iyo, 796.
IZ
Izaval, 1038, 1039.
Izaval(lac), 929.
Izborsk, 538, 550.
Izdin, 598.
Ize, 795.
Izlas, 590.
Izmir, 679.
Iznik, 679.
Iznik-mid, 572, 677, 679.
Izvémik, 572.
Jablonka, 282.
Jabunklau, 281.
Jaca, 436, 447.
Jacha, 1070, 1072.
Jackeris, 895.
Jackson, ix.
Jackson. 1004, 1005, 1007 ,
Jackson (le), 981.
Jacksoiiïille, 1006.
Jacmel, 972, 1085, 1086.
Jacobi, 33.
Jacobina, 1077.
Jacobina (le), 1075, 1083.
Jacobitcs, 65, 723.
Jacquemont, Lxxr.
Jacuhy, 1076.
Jacuy, 1076.
Jadlowa, 281.
Jaen, 436, 442.
Jafla, 678, 691.
Jafnapatam, 732, 750.
Jafnoo, 899.
Jafnou, uti.
Jagas, 840.
Jager, 44.
Jaggas, 903, Jaghee, 899.
Jagra, 899.
Jaïcza, 587.
Jaï Siou, 796.
Jakis, 960.
Jakobsberg (le), 341.
Jakobstadt, 538, 546, 556.
Jakolev, 54.
Jalapa, 1017.
Jallacola, 899.
Jallore, 731, 748.
Jalon (le), 429.
Jalonitza, 564, 589.
Jalofs, 898.
Jalpa, 1017.
Jamaïque, 931, 941 , 11Ô0,
James (baie de), 922.
James (île), 932, 934, 1099.
James (le), 981.
James-Hall (île), 781.
James-Walley, 913.
Jamtland,91, 463.
Janet (baron' util
Jania, 572.
Janina, 567, 572, 584.
Janina (lac de), 563.
Janissaires, 570.
Jankar, 910.
Jao-tcheou, 779.
Japerey, 899. [1197.
Japon,i.Tin, 673, 790, 795 , 822 .
Japonais, 669, 1151.
Japjs, 585.
Jarama, 429.
Jardin*, 13.
Jardins botaniques, ht.
Jardins du Tropique, 863.
Jarlsberg, 4G4.
Jarnac, 168.
Jaromierz, 280.
Jaroslaw, 278, 281, 316.
Jarra, 899.
Jarrso, 463.
Jaruco, 1117.
Jasch, 590.
Jaslo, 281.
Jassinga, 1172.
Jassy, 590.
Jaszbereny, 283.
Jastrow, 329.
Jaszsag, 283.
Jatiy.i, 436.
Jadbekt, xxxh, 53, î4.
Jauer, 328, 335
Jauernick, 281.
Jauja, 1055, 1059.
Java, 1132, 1133, 1134, 1136,
Javanais, 1147.
Javarin, 282.
Javary, 927, 1074.
Jawahir, 739.
Jaworow, 281.
Jaxasles, 716.
Jaxt, 221 240.
Jaxt (cercle du), 240, 241. Jaxtfeld, 240.
Jazygie, 283.
JE
Jean vi, 1080.
Jean Mayen (île de), 934, 940.
Jean-Potocki (arc), 648,779.
Jean Rabel, 1085.
Jellerson, 1006.
Jefferson (le), 983.
Jefierson's Barracks, 1007.
Jeffersonville, 1006.
Je-ho, 777, 785.
Jellonkas, 900.
Jemarrou, 899.
Jemmappes, 364, 370.
Jeune, 893.
Jepè, 1074.
Jéréja, 900.
Jérémie, 1085, 1086.
Jeres, 1017, 1031.
Jéricho, 678, 694.
Jersey, 83, 471,483.
Jerumenha, 421, 423.
Jerumenha (Brésil), 1077.
Jérusalem, 54, 678, 693.
Jeruschalaïm, 693.
Jervis, 1191.
Jesolo, 281, 306 Jesselmere, 731.
Jessore, 728.
Jesup, 1005.
Jésus, 1055 1060.
Jcsusdel-Monte, 1117.
Jever, 259.
Jll
Jbylum, 721.
JI
Jigagounggar, 780, 789.
Jigansk, 803, 807.
Jigitonhonlia, 1082, 1083.
Jikadze, 780, 789.
Jiloca (la), 429.
Jipijapa, 1048, 1050.
Jiquitinhonha, 1075, 1083.
Jilomir, 48, 539, 556.
JO
Joachimsi]ial,280, 292.
Joal, 898.
Joanes, 931.
Joanna, 1172.
Joazeiro, 1077, 1083.
Jococarta, 1172.
Jogery, 899.
Johau-Georgenstadi , 264, 265 Johanna, 911.
Jobannisberg, 251.
John Gilues, 1072.
Johns-Town,986, 1100.
Johor, 766, 1149.
Joigny, 117, 1S2.
Joko, 899.
JoLIlTB, 54.
Jomahd, lix, lx, T.xrr, 35 Jonction-Canal, 986.
Jongleurs , 64.
Jonkakonda, 912.
JSnkbpingP 463, 467.
Jonzac, 114,167.
Jooneer, 730.
Joppé, 678, 691 Jorat, 87, 88.
Jorhaut, 767.
Josephstadt, 277, 280, 291.
Josimath , 729, 739. Jou, 779.
JOUANNIN, XLV, ttl, LTfl.
Joudpoor, 731.
Jour, i.
Jourdain, 647, 675.
Jourjour, 1168.
Jousoffei, 713.
Joux (fort de), 184.
Joux (lac de), 212.
Jouy, 141.
Jouy-surMorin, 117, 143.
Jowaur, 730.
JD
Juan-Fernandez ( îlea ) , 933,
Juanpoor, 728.
Jubbulpoor, 729.
Jucar, 429.
Judah, 901.
Judahs , 838.
Judaïsme, 64, 77 , 103 , 562, 671, 675, 702, 773, 801,842,
Juge de paix, 121.
Jugseinauth, 729, 739.
Juifs, 64, 102, 110, 203, 223
Juifs Blancs, 742.
Juijs du Malabar, 64. Juifs Piétisles, 64.
Juifs Sauteurs, 64.
Jujuy, 1069, 1070, 1073.
Jukkasjarti, 463, 467.
Julgados, 422.
Julianeshaab, 1090, 1091.
Julicli, 329, 351.
Juliers, 327, 329. 351, Juli-funda, 899.
Julli, 601.
Julii, 898.
Jumas, 1015.
Jumbosier, 731.
Jumnah, 722.
JuDaghur, 731.
Juniaia, 981, 1000.
Junrn, 1055, 1059.
Ju-Ning, 779.
Junkselon-Pinang (arc.;, 648.
Junkseylon, 764.
Junon, 1, 2, 3.
Jupiter, 1, 2, 3.
Jura, 87, 88, 201.
Jura idép. du], 115, 184.
Jura (île), 470, 483.
Jurena, 1074.
Jurjura, 827.
Jurua, 1074.
Juruena, 1074.
Jusant, 18.
Juâtey, 117, 183.
Jcsnx (Placide), lit.
Jutay, 1074.
Jmland, 82, 453, 454, 458.
Juïary, 1042.
Juzzak, 717.
JY
Jjenagour, 731.
Kaaden, 280.
Kaapstad, 905.
Kaana, 899.
Kaay, 899.
Kàba, 898.
Kaban-Koulak, 646.
Kaban-Koulak (lac), 716.
Kabarda, 804, 8C9, 810.
Kabba, 889.
Kafigi, 794.
Kabilet, 882.
Kabosoal, 1192.
Kabou, 899.
Kabouclian, 705, 711.
Kaboul, 702, 703, 712, 713
Kaboul (le), 712, 721.
Kabroang, 1183.
Kachan, 703, 705,706.
Kachemir,726, 752, 753.
Kachenab, 845, 847. Kachgbar, 780.
Kacbine, 538.
Kachiqueles, 959, 973.
Kachls, 959.
Kacbka, 716.
Kacbkar, 775, 780,790 Kachmir, 752, 753.
Kacbroud, 712.
Kadaka (lac de), 563.
Kadara (la), 882.
Kaddâpâh, 730, 742.
Kadiri, 1172.
Kadjaaga, 900.
Kadou, 1176, 1173.
Kodom, 538.
Kadzand, 352.
Kadzouza, 795.
Kaemper, lviii.
Kaën, 900.
Kaesmark, 319 Kaferislan, 719.
Kafer Niban . 716, 720 Kaffa, 535, 539, 554.
Kafour-Barous, 1171 .
Kafres, 719.
Kaga, 796.
Kago Sima, 796.
Kaheydé, 898.
Kablore 729.
Kahokia*, 963
Kabon, 898.
Kahs, 669.
Kaï; 795.
Kaia Kend, 804.
Kaidou , 772
Kailar, 779.
Kaïnsk, 803.
Kairab.731,744.
Kairwan, 881.
Kaisanlik. 578.
Kaisarieb, 677, 681, 691.
Kaiserslautorn, 233, 239.
Kahsak, 720.
Kaltak, 810.
Kaï tclu-ou, 779, 7S8.
Kake-Gaïa,795
Kakers. 713.
!Kakoudy,889.
jKalabscbi, 858.
iKatalits, 96-1.
ÎKalamai, 591.
! Kalamo, 604.
; Kalang, 766.
i Kalannat, 838.
i Kalaiilau, 764.
Kalaouaoua, 895.
(Kalastry, 729.
i Kahiwawa, 896.
Kalb, 338.
Kalberga, 732
Kalcden, 73.
Knlgong, 732.
Kalgouiev, 84, 526.
Kâli, 722, 754.
Kaliazine , 538.
Kali-Bening,1179.
Catikat, 742.
Kalikut, 726, 730, 742.
Kalil, 678, 694.
Italisz, 535, 540, 561.
Kalitvenfckaïa, 539.
kalla-Sousong, 1184.
Kalliaui, 730.
K.tllidromi, 592.
Kalli-Naddv, 722.
Kallinger, 728, 738.
Kallundborg, 452, 453.
Katmouks , 101 , 531 , 669
Kalouga, 535, 538, 548.
Kalpi, 729.
Kaharv, 540.
Kàlydeh, 751.
Karua, 529, 712, 721.
Kamakh, 677.
Kamaranka. 889.
Kamalo, 900.
Kamba. 900.
Kambay, 731.
Kambàya, 725, 731, 744.
Kambe, 795.
Kambodje, 758, 769, 770.
Kambodje Siamois, 763.
Kamboge ( Archipel de )
Kamenetz-Podolski, 48, 539.
Kamengrad, 587.
KamenoîOssrog, 803.
Kamenoï-Ostrov, 544.
Kamerickaïa, 539.
Kamenz, 264, 267.
Kamera, 900.
Kame-Yama, 795, 796.
Kamlidia, 697.
Kami, 791, 792.
Kamilla, 728.
Kaminiec, 533, 539, 557.
Kaminisliquia, 926, 980 Kaiulapour, 730.
Kamnilz, 280.
Kamoria, 771.
Kamou, 914.
! Kamouraska, 1097, 1103.
| Kampen, 355, 361.
Kampfeh, 52.
Kamtchadales, 670, 803.
Kamicbalka , 643, 800, 803
Kainichat^kaîa , 656.
Kamtky, 904.
Kamycbin, 539.
Kan, 772.
Kanaga, 1109.
Kananore, 730, 742.
Kanara , 726 , 730 , 742
Kann-Zawa, 796.
Kandabon, 1200.
Kandahàr, 702, 703 , 712
Kandar, 767.
Kaudawangan, 1186.
Kaudeich, 726,730,750. Kandekei (lac de), 750.
Kander, 202.
Kandjiar.729.
Kandy, 750, 899.
Kanel, 898.
Kanem, 897.
Kane», 538.
Kaughri, 677.
Kangourous (île de), 1191.
Kàngrâ, 752.
Kankan, 845, 892.
Kai.kao, 763.
Kati-Kiang, 647.
Kan-ning, 778.
Kauo, 845, 896.
Kanobin, 690.
Kanoje, 729.
Kanora, 795.
Kanoudj, 729, 738.
Kansk, 803.
Kan-Sou, 778. _ Kautemir (le prince), 53.
Kanior,899.
Kan - Tcbeou , 775 , 778
Kânyakoubdia, 729.
Kao-Tcheou, 778.
Kaounpour, 738.
Kappal, 1172, 1173.
Kaposvar, 282.
Kâpour, 728.
KapperTourdie, 731.
Kapuvar, 282.
Kara, 83, 641 Karabagh, 803.
Kara boudakh, 804,810.
Karaboulaks, 102.
Karadja, 654.
Karadjolan, xxjtij, 677, 685.
Karafio, 796.
Karagiofdscbaf, 588.
Kara-Gouricb, 804. Kara Hamid, 678 Kara-bissar, 676, 677, 678.
Karak, 705. 711.
Karakakoua, 1205.
Karakalpaks, 719.
Karakello, 899.
Karakb, 810.
Karakborin, 780.
Kara Koul, 717, 718.
Kara Koul (lac), 716.
Karalites, 964.
Karanian, 677, 681.
Earà-Mourèn, 644.
Karandja, 730.
Karang-Assem, 1179.
Karang-Intang, 1186.
KaraDg-Kobar, 1172.
Karansebes, 283.
Karasou, 564.
Karasou, 564, 569, 675, 704.
Karasou-Bazar, 539, 544.
Karass, 804. 811.
Kara-Tag, 586.
KaralcbeT, 538.
Karalova, 581.
Karaisin, 779.
Karalsou, 796.
Karaîeria, 580.
Karayn, 669, 761.
Karchi, 716, 717, 718 Kardaseb, 858.
Kardzag-Dj-SzalUs, 283.
Kareeka. 904.
Karek, 700.
Karensk, 803.
Kargopole, 538.
Kar.kal, 813.
Kannabad, 583.
Kariya, 795.
Karkarlang. 1183.
Karlowilz. 283. 321.
Karlsbad, 40, 280, 292. Karlsburg, 277, 283, 321.
Karlsbafen, 245, 246.
Karlstadt, 277, 278, 283, 320.
Kârly, 730,743.
Karmoe /îles), 459.
Kamak. 863, 8(=8.
Karnaiik, 726, 729, 740, 813.
Kaniikobar, 771.
Karnoul,730.
Karoli, 731.
Karolla, 1183.
Karoun, 675, 704.
Karpaibes, xxti.
Karrâ, 728.
Karri, 829.
Kanibârv, 767.
Karrou (îe), 830.
Karrou (Grand-), 829, 830.
Karrous, 16, 831.
Kars, 677, 685.
Karsoume, 539 Kanatby, 592.
Katjans, 760, 761.
Kasak, 720.
I Kasama, 795.
Kasan, 43.
Kasanieb, 801.
Kasasa,899.
Kasbâb, 728.
Kascbau, 278, 282, 320, Kasichan, 669.
Kasi-no-Mat*, 794.
Ka-Siou, 795, 796.
Kaskaias, 960.
Kaskaskia, 983, 1006.
Kaskaskias, 963.
Kasmiga-Oura, 791.
Kassa. 282, 320.
Kassay, 720.
Kassini-Bazar, 728, 734.
KassimoT, 538, 551.
Kasso, 899.
Kàssovia, 282.
Kassoro, 101.
Kassjah, 767. Kaitariset, 581. , Kastemouni, 677, 682.
Kastoria, 581 Kastrop, 329.
Kastus, 604.
Kaszi-Koumuk, 101, 531, 810.
Kalaba, 899 Kalagoum, 896.
Katcb, 726, 731, 747.
Katchal, 771.
Katchar, 720, 766, 767.
Kaich-Gandâvâ, 715.
KatchinUet, 803.
Katcboul, 771.
Katharinaberg, 280.
Kalbarineoberg, 526.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Ka-Thee, 767.
j Kathi, 720.
Kalbipour, 755.
Katmandou, 754, 755.
I Katongkora, 896.
I Katou-Moto, 796.
( Katoungwa, 896.
, Katounia, 644.
1 Kalrine, 516.
; Katsou Yama, 795, 796.
I Kallab, 738.
! Kaitâk, 722, 729, 739.
; Katties, 731.
! Katunga, 894.
! Katwjk, 355, 359.
I Kaizbach, 325.
Kauaikahaora, 1206. I Kaufbeuren, 233, 238.
Katmilz-Rielbeig, 231.
i Kaurzim, 280.
. Ravala, 579.
Kavalany, 1109.
Kâvery, 721.
, Kawagobe, 795.
J Kawa Siri, 796 | Rawatsi, 795.
J Kawen.1199.
.• Rawera, 1195.
I Rayaga, 900.
Rayons, 1185.
J Kavar (lac de), 889.
Rayli, 901.
| Kaylis, 83S, 844.
i Kayor.898.
Kaiak, C69.
|| Razun, 48,539, 557,1118.
I Razauicb, 804. 810.
J Kazanskaïa, 539.
; Razhek, 654, 804, 809.
I Kazbin. 54, 705, 707.
j Kazcroun, 705,710.
RC
Kchatriyas, 73
KE
H KeATING, LXIV.
I Kebé, 896.
II Kebis, 705, 711.
Reda.1149.
H Kedah, 76a.
[I Kedal,1177.
j Kcdernatb, 729
j Kediri, 1132, 1173, 1179.
I Kedjè, 715.
Kedleslonhall, 512.
N Reeling, 1172.
I KfiFS, LUI,
II Reft. 863 , 870.
I Kehl,151, 242.
I Keilberg,90.
I Keiskama, 904.
I Kekhriès, 596.
I Kelat, 705, 715.
I Kellbeim, 233.
I Kellinghusen,454.
I Kells, 483.
I Kelly, xi.vii.
I Kelso, 483 , 519 I Keltma.528.
I Kelvin, 517.
I Kelyoub, 863.
I Kern, 528.
I \tma, 1183.
I Kemaon, 729.
I Kemaoun, 726.
Renie, 538.
Kemi, 527.
Kemlapour, 745
Kemmou, 899.
Kemoys, 669.
Kempen, 329, 336.
Kemplw. 233. 238,
Kenatses, 1110.
Kbndil, 1160.
Kendal, 482, 500.
Kendal (Javal, 1173.
Kendrick, 119"7.
Kénéb.863,870.
Kenbawa (le), 983.
Kenilworih,4S2.
Kennebec, 980.
Kennebunk, 994.
Kennedy, 1194.
Kenneri, 730, 743.
Kennet et Avon (canal de), 473.
Kenouz, 837, 845, 857.
Kensi, 845.
Rensington, 495.
Kent, 482.
Kentiêblown, 495.
Kentucky, 993, 1007, 1012.
Kentucky (le), 983.
Kentv, 281.
Kenzingen, 242.
Keoia, 752, 754.
Kepa-Saska, 560.
Kf.I'UALIDE, VI.
Kepler, 3.
Reppels Island, 1194.
Repse, 689.
Kerah, 704. / Keraouia, 1136.
Kerasun, 677.
Keibela, 688.
Reicbinb-Tiigh, 654.
Kerensk, .539, 559.
Reiguelen (île de), 826.
Keika, 275.
Kerkeni, 826, 881. Kerki, 654.
Kcrkouk, 677.
Kermadec (lies), 1202.
Kerman, 705,711.
Kerniina, 717.
Reins, 208, 217.
Kérouànè, 899.
Keroulun, 644, 771.
Keroun, 675, 704.
ReR-PoRTER, LVU, 54.
Kerrapay, 916.
Ken aptes, 838.
Kerry, 484- Rertch, 535, 539, 554.
Kesirten, 779.
Kessrié, 581.
Keszthely, 282, 319.
Keszkemel, 319.
Ket, 800.
Ketcbo. 760, 768, 770.
Kelley (canal de), 473.
Keilev-Iron-Woi-ks, 509.
Rettenhof, 279.
Kettering, 482.
Reupeurleu 581.
Keuprulu, 581.
Kew, 482, 495.
Keys, 13.
KeyYus, 955.
Kezdi-Vasarhely, 283.
Kezskemet, 282.
KII
Kbabour, 675, 678.
Khaibar, 701.
Rhaïdou, 646.
Kha.-Fung, 779, 788.
Kbaï-IIoa, 778.
Rhai-Pliing, 779.
Kbakodade, 794, 796.
Khalenberf.-, 87. Kbalgan, 776, 777, 785.
Khalkha, 669.
Khalkha, 779.
Kl.alore, 729.
K'ba.n, 780.
Khamies, 829.
Kbainil, 780.
Kamoulal-Khan , 810.
Khamtin, 22.
Khamti, 766. ' Kbangalaounoî, 648.
Khans, 554, 574.
Kbantanskoïe, 803, 807.
Khao, 1109.
Khaotsit, 779.
Kbarachar, 780 Kbara -Khotô, 779.
Rharau, 715.
Kargeh, 863.
Kauen, 556.
Kharkov, 538, 552.
Rhas-Butoul, 728.
Rhâtàng, 755.
Kbatanga, 641. 800.
Khalib, 73.
Khauish, 712.
Khedjen, 670.
Khelber, 713.
Rheir, 730.
Kbeirpour, 731.
Kherson, 535, 539, 555, 1 Rberoulun, 771.
Kheltris, 73.
Kbevenbuiler, 231.
Khialn, 669.
Khian, 778.
Kbingkhan, 649.
Khingkan Oola, 650.
Rh'mgYang, 778.
Khing-Youan, 778.
Kbioung, 778.
Kbioung Tcheou, 778.
Rl.irpour, 755, 756. Kbiu-Tcheon,778.
Khiva, 717, 719, 822.
Khmelnik, 539.
Khochab, 677.
Khodjend, 719.
Khoï, 54,705, 707.
Khokand, 717, 719, 822- Khokuan, 719.
Kholmogory, 538.
Rbooloom, 716, 719.
Rhoordah, 729.
Khoper, 528.
Khor, 780.
Rborassan,705, 711.
Khorole, 538.
Kholan, 780.
Kbotim, 539, 555.
Rhoubis, 705, 711.
Rbouei-Tcbeou, 778.
KboukhouNoor, 646, 780- Khouloum, 716, 719.
Khoundez, xxxvrr.
Kboun-Dzakb, 804, 810.
Kbourdah, 729.
Khourdahgar,729.
Rhourka, 771.
Kbourremâbâd, 705, 708.
Kboutbaïssi, 803, 809.
Khouzistan,705, 708.
Khozdar, 715.
Klivalynsk, 539.
Rhyrâbâd, 731.
Kbyrpoor, 756.
Kl
Ki, 777.
Kii, 796 Kia, 592.
Kia-Hing, 77S.
Kiaï, 778.
Kiaintoun, 761.
Kiakhia, S03, 805.
Kia Ling, 772. Marna, 894.
|Ki au. 779.
Kiane, 722.
Kiang, 644, 647, 657, 778
Riang-Hou, 797.
| Kiang-Ling, 780.
j Kiang-Nan, 778, 779.
Kang-Ning, 775, 777, 778,
Kiang-Si, 779, 788.
Kiang-Sou, 778, 787.
Kian-Tchbang, 779.
RiaTing, 778.- Rialm, 528.
Kiaways, 960.
Kia-ïing, 778 Kibber, 851.
Kibitka, 808.
Kidies, 959.
Kichinev, 539, 555.
Kichm, 648, 705,711.
Rickioulieiry, 901.
Km, 52.
Kidderminsler, 482, 509.
Ridikidi,1193, 1195.
Kidonie, 677, 680.
Kiel, 326, 452, 454, 458.
Kielce, 540,561.
Riélogn, 898.
Kieou-Kiang, 119.
Kierno-Barla , 898.
Kiernos, 898.
Kiev. 41, 43,48,535,538, 551 Kieydani, 539.
Kiï, 796.
Kikbtak, 1109 Kikkapous, 963. Kikokzeit, 761, 762.
Kilbridge , 483.
Kildare, 483.
Kildonan, 1098, 1105 Kilfenora, 484.
Kili, 1199.
Kilia, 539, 555.
Ki-Lian-Cban, 650.
RilidBahr, 579.
KilissBosna, 572.
Kilkenny, 475 483, 524.
Killata, 484.
Killaloe, 484.
Kil'.amuks, 978.
Killarney, 484, 525.
Rillarney (lac dei, 471.
Killis, 678.
Killmalock, 484.
Killybegs, 484.
Kilmarnock, 475, 483, 518.
Kilpatrick, 483,517.
Rilrusb, 484.523.
Rimera, 585.
Rimmeria , 554.
Rimoli, 592.
Rimpina, 590.
Kimri, 100, 476.
Rinaitha, 591.
Rincardine, 483.
Rin-cha-Kiang, 644, 772.
Rin-cba-Liang. 772.
Rinecbma, 538.
King-George's-Sound, 1191.
Ring, lxviii, 1158, 1160.
King, 77S.
Ring (Galles du Sud), 11S9 Ring (île), 1197.
King-a ghe, 1110 Ring-Cliarles South-Land, 932.
Rings, 767.
Ring's-County, 483.
Ringston, 475, 482.
Ringston (Canada!, 1098, 1104.
Kingston (Jamaïque), 110U,
Kingston (St Vincent), 1100.
Kingstown, 531.
Kingitown (Jamaiqu«),4.V 972
Kingsiown (Sieira-Leone}. 913.
King-s^u, 777, 786.
King-Tcheou, 779, 780.
Ring-Tching, 781, 782.
Ring-ie-Tcbing, 775, 779, 788.
King-Touug, 778.
Kingucle, 902.
King William's Land, 924 King William's Sea, 924.
KiiuHoa, 778.
KlïfNEIR , 53, 54.
Kinross, 483.
Kinsale, 484, 524
Kintam, 778.
Kin-Tcheou,779.
Kin-Tchhouau , 778-
Kinzaï, 786.
Kinzig, 221, 242.
Kio, 795, 798.
Kiocoee, 982.
Kiôge, 453.
Kio-Siou, 795.
Kio-Tsing, 778.
Kiousiou, 648, 652, 794, 796
Eiratat, 668.
Kirâts, 754.
Kirchbcrg. 264, 266.
Rirchcb,858.
Kircbehr, 677.
KlBCUBNER, 47.
Kirchheim, 240, 241.
Kirchor, 677.
Kircbrode. 255, 256.
Kirghh, 669, 720, 780, 803.
Kiighii-Kohak, 776, 803.
Kirid, 587.
KiriloT, 538.
Kirkaldy, 479, 483, 51 ô.
Kirkilissa, 572.
Kirkintillock.,483, 517.
Kirk Kilissi, 578.
Kirkudbrigbt, 483.
Kirkwail, 470,483.
Kirmanchah,703, 705, 708.
Kirpour, 755, 756.
Kirpov, 728.
Kirri/895.
Kirridjou, 899.
KirtasaDa, 1178.
Kirwanny, 899.
Kis-Derbend, 583.
Kisi-no-Wota, 795.
KiSiou. 796. Kiska, 1109.
Kismarlony, 2S2.
Kissingen, 233.
Kissir, 1182.
Kis$ours, 838.
Kistes, 804.
Kistnagbeny, 730.
Kistnab, 721.
Kitchaks, 724.
Kitegnes. 965, 1110.
Ritzingeu, 233, 238.
Kizi'-Ozen,704.
Kizliar, 804, 811.
Rizyllrmak, 674.
Kjobenhavn, 453.
KL
Klaarwater. 905.
KladoTa, 589.
KLgenfurib. 280 289
KI.4PROTH , VI, X\«, XX, XIII, XXVII, XXXII, Lit, LT, Mil,
LTin. 50, 52,53,74, 1071'.
Rlarcnihal, 251.
Klattau. 280.
Klausenburg, 42, 283 321.
Klein-Gtienike, 332.
Klemalan, 1184, H8o.
Rletskaïa, 539.
Kliazma, 529.
Klingenibal, 116, 151.
Klioutchevskaïa, 807.
Klioulcbevskoï, 656.
Kliouichi, 807.
Kloster, 208,
Kloster-Neuburg, 279, 26G. Rlotock, 1179.
Rloug-KIoug, 1179.
Klus. 321.
KN
Kiriebis (le), 241, 243.
Knin, 283, 322.
Knistenaux. 964- Kniphausen, 226,259,619,037.
KnoïTille, 1007.
Knoy, 1199.
KO
Kobaîl, 700.
Robama, 795.
Kobéliaki, 538. 552.
Robesoat, 1192.
Kobilo, 898.
Kobondalani, 1178.
Robrin, 539.
Koehab, 647.
Rochampri, 761.
Rocbem, 329. 347.
Kochendnrf, 240.
Rocher, 221, 240.
Kodats, 795.
Rodiak, 934, 939, 1109, 1111.
Kodo8, 674.
Koeniggraeiz, 280.
Koenigingraeiz, 277,280, 291.
Roeniginhof, 280.
Koenigsberg ( Brandebourg ; ,
Koenigsberg (Hongrie), 282.
Koenigsberg (Prusse;, 50, 328,
Koenigsborn, 341.
Roenigsegg Aulendorf, 231.
Roenigshafcn, 233.
Roenigshuld, 329, 336. Roenigshùite, 256, 258.
Koenigsbûtie (SU.) , 329, 336.
Roenigsiein, 264, 265.
Roenigssibul, 346.
Roenigswinier, 329, 343.
Roeninstein, 916.
Rocpnik, 328, 332.
Roermoelz, 282, 319.
Roeroes, 275.
Roesen, 329, 339 Koesfeld, 329, 340.
Roeslin, 334.
Koesmark, 282, 319.
Koeszoeg, 282,318.
Kogs, 16.
Koh-Doud (île . 0..&, 769.
Koh i-Baba, 652.
Rohik, 716.
Koh-Kong, 763.
Koh-Koud, 763.
Roh-lchang, 763.
Robtrol, 769.
Roi, 677.
Roik, 675.
Koïinbaiour, 726, 730, 741.
Roïoa, 899.
Roï sou, 529, 804.
Rokaria (lacj, 744.
Kokf, 795.
Koki 796.
Kokkola, 538.
Kokoro, 889
RokouBou, 79ô.
Kokoura, 794, 796.
Kokula, 1017, 1031.
Roky, 898.
Kola, 102.
Rola, 538,' 550.
Kola (la), 528.
Roladyng, 75 S.
Rolakonka, 900.
Kolan, 732.
Rolangadu, 730.
Rolapour. 732.
Rolar, 732.
Rolar (Nigritie), 899.
Rolbeiusdalsaa, 1089.
Rolding, 453.
Koi.ff, LXYlll.
Roli, 899.
Rolin, 280.
Rolkis (lac), 526.
Rollela, 853.
Kollouvi, 888.
Kbln, 329.
Kolomea, 281, 316.
Kolomna, 538, 549 Rolong, 766.
Rotor, 899.
Rolos, 321.
Kolosvar, 283,321.
Koloischa, 282, 319.
Kohuches, 964, 1108 Kolougis, 964.
Kolouri, 603.
Kolpin (lac de), 221.
Koluches, 964, 1108, 111".
Kolyma, 641, 800.
Kolyvan, 803, 806.
Romaay, 1186.
Koma-inou, 791.
Romarno, 281.
Romarom, 28.', 318. Komats, 796.
Rombakonum, 730.
Komberg, 829.
Kombbère, 731.
Kami, 101.
Komi Mourt, 101.
Romisang, 781.
Kommagas, 905.
Romniotau. 280.
Romorn, 277, 282, 318.
Konadeï, 539.
Konaiguet, 1110.
Konbira, 796.
Rondaicby, 732, 750.
Rondavir, 730.
Rondjeveram, 729, 740.
Rondoungourie, 890.
Konéghes, 803.
Rong, 828, 895.
Ronssberg, 462, 464, 465.
Kungsies, 1185.
Rongsvinger, 464 Ronich, 677, 681.
Roniiz, 329, 338.
Roniiza, 584.
Ronkadou, 899.
Ronkan, 730.
Ronkodogoure, 900.
Ronkoïar, 708.
Ronrat, 719.
Ronskie, 540, 561.
Konstantinogorsk, 804, 811 Konîats, 887.
Ronzas, 962, 983.
Roocban^705, 711.
Kookies, 767.
Roomla, 752.
Roo-Sima, 657.
Roosiou, 795.
Rootské, 795.
Ropâl, 732.
Rbping, 463.
Ropreinicza, 283.
Rop-lagh, 653, 654.
Korâtchi, 725, 756.
Rordofau,855, 862, 803,912.
! Kordos, 596.
! Rordoufau, 855.
1 Rorce, 721,'
Korenaîa, 551.
Kori, 794, 795.
Korièkes, 670.
Roringa, 725, 730, 741
Rori-yama.795.
Rorna, 677.
Rornneuburg, 279 287
Roromo, 795.
Rorora-Beka, 1196.
Roroloiak, 551.
Rorsôr, 451, 453.
Rorli, 856, 863.
Kortb, 54-
Koriein, 779
Rory, 721.
Kor/eke$, 670, 803.
Rorzec, 556.
Rosampri, lviu.
Kosel, 327, 329, 336.
Rosi, 722.
Roslo?, 539.
Rospour, 767.
Rossova, 581.
Kosyah, 767.
Roslainilza, 283.
ROSTER, LXT, 49.
Rosiroma, 538, 550.
Rotab, 731, 748.
Rolah-Bedah, 1177.
Roialis, 809.
Rôich-Bahàr, 728.
Rotchin, 725, 726, 730, 732
Koiilnoï, 648, 803.
Koievi, 803.
Rot-Rang.-a, 754.
Roilugiaa, 941.
I Kotou, 1201, Kotscbi, uni, Kôisi, 796.
Kotlaringin, 1186.
Koltes, 670.
ROTZBDB , LTIII , UV1K. IHi.
Rouang, 779.
Rouang-Nan, 778.
Kouang-Pbing, 777.
Kouang-Si, 778.
Rouang-Sin, 779.
Rouang Tcheou, 778.
Kou»ng-te, 779.
Konang-touDg, 777, 778, 78"),
Rouarra, 824, 890.
Rouba, 804, 810, 882.
Rouban, 528, 804.
Roubensk (canal de), 530.
Roubensk (lac), 527.
Roubinskoe (lac), 527.
Roubitchi, 804, 810.
Koubilchi-Châl, 810.
Koubo, 792.
Roucb-Adasi, 680.
Roudous, 1172.
Roudsi-Cberif, 693.
Rouei Hoa, 778.
Rouei houa-Tchbing, 779.
Roueïk, 675.
Roueï-lin, 778 Roueïi, 701.
Roueï-Tcbeou, 779.
Roueï-te, 779.
Roueï-Yaug, 779.
Koufa, 688.
Rouffoua (lac), 825, 903.
Rouga, 795.
Rouhi, 715.
Koubistan, 705, 711,715,752
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Roui, 795.
ÉLouka, 897,
Keuki, 766, 767.
. oukies, 767.
Koukou Ehotô, 779.
KouUb, 719.
Koulan, 732.
Koulfa, 845, 894.
Koulies, 724.
Koulikouri, 899.
Koulinout, 713.
Koulkoun, 650.
Koulm, xxwn.
Koum, 705, 706.
Kouma, 82, 529
Kouma (Haute), 804.
KoumaMoto, 796.
Koumi, 781
Koumla, 752, 754.
Koum-Ombou, 863, 867.
Koumuks, 101, 804. 810.
Koumzalat,863, 874.
Koundouz, 719.
K.eunachir, 796.
KouDghiel, S99.
Koungour, 539, 558.
Keung-tchang, 778.
Kouniakary, 899.
Kouningan, 1173.
Kounlah, 887.
Kounts, 887.
Koupengbet, 763.
Koupiansk, 539.
Kour, 646 , 648, 675, 704
Koura, 101, 804.
Kouramas, 675.
Kouran, 677.
Kouranko, 828, 900.
Kourât, 863, 873.
Kouré, 779.
Kouren, 776.
Koures, 531.
Kourg, 730.
Kourgan, 803.
Kourgans, 55-4.
Kotii-gos (île de), 856.
Kouriles, 648*, 796, 803.
Kouriles (les), 670, 672.
Kouriliens, 670, 803.
Kour-Kbara-Oussou, 780.
Kourou, 794.
Kourou (le), 1111.
Kouroufà, 795.
Kouroumc, 796.
Kourouri, 795.
Kourou tchesme, 577.
Kout ritchane, 906.
Koursk, 535, 538, 551.
Kouskovo, 548.
Kouso, 894.
Koussas, 839, 905.
Koussay, 899.
Koussourkound, 715.
Koussy, 722, 754.
Koutahi, 1201.
Koulaïeh, 677, 678.
Koutcbau, 705, 711.
Koutché, 780.
Kouichoung, 672, 766.
Kouwan, 716.
Kouwana, 795.
Kou-Yuan-Mirig-Szu, 779.
Kouzminki, 548.
Kouznetzk, 539. 559, 803.
Kovda, 528.
Kovel, 539.
Kovelong, 729.
Kovyraa, 641.
Kowno, 539, 556.
Kozelsk, 538, 551.
Kozlov, 538, 551. 554.
Kozmodéimansk, 539.
ÇB
Krabben, 1117.
Krabla , 942.
Krageroe, 464.
Kragojcvacz, 588.
Krainburg, 280.
Krakov, 806.
Krakovie, 540, 561, 562, 637.
Kralowy-Hradecz, 280.
Rranganore, 730, 742.
Krapacks, 89, 90.
Krasnoïarsk, 802, 803, 806.
Krasnoï-Iar, 539, 559.
Krasnokontzk, 539.
Krasno-Oufunsk, 539.
Krasnoslobodsk, 539.
Krasso (comilat de), 285.
Krawang,H73.
Krecbevo, 586.
Kremenetz, 539, 556.
Kremenskaia, 539.
Krementchoug, 538, 552.
Kremlim, 546.
Kremnitz, 282, 319.
Krems, 279, 287.
Kremsier, 281, 293.
Kremsmiinster, 279, 288.
Kressevo, 586.
Kressovo, 586 Kreuth, 233, 235.
Kreuz, 283.
Kreuzberg, 91, 238, 245, 246.
reuzburg, 329, 336.
Kreuznacb, 329, 347 Krevasta, 565.
Krichna, 721.
Krichna, 737.
Krimml, 279, 289.
Krisji, 1109.
Kromy, 538.
Kronacb, 233, 236.
Kronberg, 251.
Kroneborg, 451, 453, 457.
Ehrbnbagen, 454.
Kronoberg, 463.
Kronstadt , 42 , 47, 526 , 533 ,
Kronstadt (Transylvanie), 278 ,
Kroos, 845.
Krosno, 281.
Krotoschin, 329, 336.
Krouk, 705,711.
Krous, 845.
Kriibnen, 283, 321.
Kruispraauvuen, 1172.
Kruman, 904.
Krumau, 280, 292.
Kruschevacz, 572, 589.
Khusb, xlvii.
Krusenstbrn, ltviii, 1160.
Krusenslern (art bip. de), 1200.
Krusenstern (île), 1110.
Krylov, 539.
Krzeszowicc, 562.
Krzémiéniec, 556.
KD
Kuddalore, 729, 740, 813.
Kuen-lun,649, 650, 652.
Kufstein, 231, 280.
Kuik, 352.
Kuilenbourg, 355.
Kumbetarine Hill, xivm.
Kullo, 900.
Kulni (le), 216.
Kulpa, 275.
Kumame (Grande), 283.
jKumanie (Petite), 28;"..
I Kumaon, 729.
I Kumo , 527.
Kunjeur, 729.
K. un mené, 527.
Kuppuiw unge, 731.
Kurasjoki, 460.
Kurde,, 668, 677, 678. Kurdist an, 677, 685, 705, 708.
Kurdistan - Olloman , 677,
Kuren, 646, 704.
Kures, 326.
Kurische-IIafT, 325.
Kurprinzen-Kanal. 266.
Kurry-Kuiry, 896.
Kurse, 48.
Kurshee, 717,718.
Kurlea de Ardjisc.h, 590
Kiissel, 233, 239.
Kiissnacht, 208, 215.
Kustendil, 572, 581.
Kùs't.in, 39, 327, 328, 333.
Kutcbuk Deyirmeolik, 602.
Kule (île), 1149.
Kulta-Kourgan, 717.
KuUenberg, 580, 292.
Kuly, 281.
KV
Kvar-Koucb, 655.
Kvoutb, 715.
Kwaldeleu, 1199.
Kwirili, 801.
KY
Kyaïndouen, 758, Ryaout:Pbyou, 717. Kybris, 684.
Kyenduen, 758.
Kyens, 760, 761.
Kymen, 527.
Kyoaria, 591.
Kyout-Phyoo, 767.
Kjtnos, 592.
Kyzliar, 535.
Kyi-Konlèci (Phare d8), 577.
Laa, 279, 287.
Laach, 329, 347.
Laaland, 83, 450, 453.
Laarat, 1182.
Laba, 528.
Là BiRTUB, LXt.
Lauat, txr.
Labiak, 717.
Labiau,329, 337.
LiBILI.iRPliiRE , 1139.
Lauordb (comte de,, xxx, xxxt
LV , LVIf.
Labôs, 888.
Labrador, 1098, 1106.
Labour (pays de), 116.
Labour (terre de), 406.
Laby, 899.
Lacag, 1187 Lacaiixb, 2.
Lacandones.9ôS.
La Cayenne, 1111.
Lac Blanc, 1094.
Lac Céleste, 646.
Lac (cercle du). 242, 243.
Lac de la Crosse , 929 ,
Lac de la Pluie. 929, 980
,Lac de l'Esclave . 929 ! 1093.
i Lac de los Patos, 923.
Lac de l'Ours, 1094.
Lac de l'Ours, Noir , 929.
Lacdel Tebuel, 930, Lac de Point, 1093
Lac .les Bois, 920, 980, 1094 Lac des Mille Iles, 1094.
Lac des Montagnes, 929
Lac des Bennes, 929.
Lac des Sangsues, 982.
Lac du Buffle, 929.
Lac du Grand Ours, 929.
Lacédémon, 592.
Lacba, 581.
La-Chine, 1097, 1102.
Lachlan, 1188.
Lac Hu.on, 926, 929.
Lackar, 1182.
Lacken, 365.
Lackwanna , 981 ' Lackawaaxen (canal), 985.
Lac-Long, 980.
Lac-Majeur. 83, 202.
Lac Mort, 825.
La Comté, 1111 Lacohdaminp, XXVII.
Laconie, 592.
Lac Pépin, 1009.
Lacrima Chrisli, 412.
Lac», 19.
Lacs de Natron, 863, 876.
Lac Supérieur, 926, 929, 979
Lactbo, 768.
Lac Vermillon, 1094-
Ladak, 721, 780.
Ladbessebtts, 888.
Lâdiana, 731.
Ladoga (canal de', 530.
Ladoga (lac), 83, 526.
Ladrones (archipel des), 1198
Laechik, 1109.
La Fourche, 1005.
Lagan (canal de), 474.
Lagaraa, 1089.
Lagarto, 1077, 1083.
Lageba, 1200.
Lageleng, 1152,
Laghman, 713.
La8nieux, 114 , 186.
Lagoa, 423, 904, 905
LaKonero, 406.
Lagos, 423, 424.
Lagos (Mexique), 1017, 1030
LaSos (le), 890, 901,
Lagosta, 283, 323.
Laguemba, 1200.
Laguna, 915.
Laguna (Bolivia), \061.
Laguna (Brésil), 1076, 1081
Laguna (Luçonl, 1149.
Laguna (de), 1034
Laguna de Bay, 1132, 1187.
Laguna de Bogaguado, 930
Laguna Enriquilo. 1084.
Laguna Grande, 930.
Laguuasdel Desaguadero, 93<f
Lagunas saladas de los Poroo-
gos, 1069.
Lagune de GaWeslovni, 923.
Lagune de los Patos, 923.
Lagune de Maracaîbo, 923 Lagune de Pamplicu, 923.
Lagune de Tamiagua, 923.
Lagune d'Ybèra, 1071.
Lagunes, 19.
Lahadjan, 705.
Lahajan, 705.
La Harpe (Hes de), 1204.
Lahhadj, 700.
Lahissa, 701.
Labn. 221, 245, 247. 250.
Laholm, 463.
Lâhore. 725, 726, 751, 752.
Labr
Lahsa, 701.
Laibacb. 46,230,289.
Laïchef, 539." Laigie, 116, 160.
Lainate, 281, 296.
LaI.NC, LIZ, LX, LXI.
LiifiD, Lxxtr.
Lai-lcheou, 779.
Lakedives, 648, 726, 732.
Laken, 364.
Lakha, 564.
Lak-bîpour, 728.
Lakonsawan, 763.
Lala, 595.
Laland (île), 83.
Ladandb, 1125.
Lâlilâ-Pâtân, 754, 755.
Lalla Rookh, vi.
Lal-io, 1187.
Laloubère, lvii.
Lamalmon, S28.
Lamantin, 1112, 1113
Lamar, 1062.
Lamartine, lxxii.
Lamate, 1085.
Lambach, 279.
Lamballe, 114, 162.
Lambaye, 898.
Lambayeque, 1055, 1060.
Lambayeque (le), 1054.
Lambbuus, 1091.
Lamego, 422, 423, 424, 427.
Lamida, 884.
Lamisme, 103, 532.
Lamkaî, 1130.
Lamo, 909.
Lamoalte, 1085.
Lamoliaour, 1199.
Lui noue, 387.
Laniongang, 1173.
Lamoi 1,01 x, xxvm.
Lampa, 1055, 1057.
Lampedouse, 407.
Lamperlslocb, 116, 151.
Lumpo-Eaian, 1134.
Lompun»s, 1171.
Lamlhai,, 887.
Lam-Tvro, 898.
Lan, 41)3.
Lancasler, 475, 4S2, 5(K\
Lancaster (Etats-Unis) , 992 , 1000, 1001.
Lancastre (canal d<- '. 473.
Laucerota, 830, 915.
Lancia-.io, 406, 414.
Landak.1185.
Landamas, 899.
Landau, 228, 233, 239.
Lunadrosieien, 255.
Landeb (frère»)» Lxr, lxxi.
Landerueau, 115, 163.
Landes , 16, 94.
Landes (dép. des), 115, 171.
Landes de Hambourg, 94.
Landes de Hanovre, 94.
Landes de la Gironde, 94.
Laudes de la Golbie occidentale, 94.
Laudes de la Laponie, 94.
Landes de la INouvelleMarcbe,
Landes de la Poméranie, 94.
Landes de la Terre de Bari ,
Landes de Lunebourg, 94- Landes de Stade, 94- Landes de ZelJ, 94.
Landes du Nordland, 94.
Landgerichten, 233.
Landmann, 204.
Landrecies,116,153.
Landsberg, 233, 235.
Landsberg (Brandebourg), 328,
î.and's end, fpO.
Landsbut, 233, 235.
Landsbut (Silésie), 328, 335.
Landskron, 280, 292.
Landskrona, 463.
Landilurm, 25.
Landwehr, 25.
Lanerk, 483, 517.
Lanesborougb, 483.
Langay, 828, 858.
Lange, lyiu.
Langeac, 115, 191.
Langeacker, 355.
Langeais, 115.
Langeland, 450, 453.
Laugenbogen, 329,339.
Langnidorf, 283.
Langensalza, 329, 340.
Langen^chwalbacb, 251.
Langen See, 202.
Langentbal, 208.
Langesund, 463, 464, 468.
Langfield , 91.
Langione, 764, 765.
Langkai.,1170.
Langlois (Hyacinthe), i.xx.
Langnau, 208, 210.
Langoen, 459, 464.
Langres, 116, 123, 145.
! Lang-tchou, 647.
j Languedoc, 111, 114, 115 ! 115,116,117.
I Langues africaines, 62.
Langues américaines, 62.
j Langues asiatiques, 62.
| Langues européennes, 62.
Langues océaniennes, 62.
Lanjans, 764, 769.
Lankava, 764.
Lannion, 114', 132.
Lan-tcheou, 778.
Lan-Thsang-Kiang, 758.
LANTiNCSUArssN (comtede), lv
Lanlshang, 764.
LaDusei, 377.
Lanzarota, 830.
Laodicea, 690.
Laon, 114,14-7.
Laos, 669.
Laos, lviii,
Laos (petit), 769.
Laos-anamite, 769.
Laos Birman, 761.
Laosciens , 761.
Laos-Siamois, 764.
Lao-Tchhing, 781.
Laouachan , 761.
Laouâlat», 8S8.
Laoubés, 845.
Laour, 728.
La Paz d'Ayacucho, 1062.
La Pérocsb, lxtiii, 1194.
La Pérouse ( archipel de )
Lapie, ux, 7.
Laplacb, 5.
Laponie, xxxy, 458, 525.
Lapons, 101, 461, 531.
Lappmark, 463.
La Prairie, 928,1097, 1103.
Lapy, 566.
Laquaba, 1200.
Lar, 705, 711.
Lara, 1185.
Larache, 877, 8S6.
Larantuca, 1180,
Laredo 435.
Laeenaudière, xvir, mi, lviii,
lix, «, i.xx. 1034? 1036.
Larenda, 677, 681.
Lareniouka, 1180.
Larino, 406.
Lario, 51 iLarique 1180.
Larissa, 582, 592.
Larisse, 582. Laristan, 705.
Larnaka, 684.
Lame, 483,522.
LàROQUETTB (de), LV1U.
Larousie, 888.
Larrons (îles des), 778, 1198.
Las Animas, 1029.
Làsare, 461.
Lassa, 775, 780, 789.
Lasta, 852.
Laste. 27.
Latacuiiga, 1048, 1050.
Laiakia, 676, 678, 690.
La-tchou. 647.
Lathes, 479.
Lalisana, 282, 315.
Latitudes, 4, 6.
Latomie, 419.
Latopolis, 867.
Latrobb, LXt.
Latte, 1201.
Laubacb, 247.
Lauban, 328, 335.
Laucentsijsie, 1192.
Lauch.146.
Laucbhammer, 329, 340.
Lauchart, 244.
Lauchstadt, 329, 339.
Laucnburg, 225, 226, 230
Laufen, 208, 218.
La ufen bourg, 208.
Laughlan (îles de), 1194.
Laegier de Tassy, lx. Lauingen, 233.
Lauis, 208.
Launccston, 481.
i Launcestnn (Dieineniel,
iLauri (lac,i, 930.
Lauricocha, 1029. 1055, 1059.
Lauricocha (lac), 930, Labrib, 1125.
Laurinban, 424.
Laurvig, 463, 464, 468.
Lausanne, 208, 211.
1 Laut-Dunaou.
j Lauter, 233.
[ Lnuter-Aar, 210.
| Lauterhach, 247.
Laulerbourg, 116 Lau 1er brun tien, 208, 210.
LauvrerzeB (golfe de), 353.
Laval, llfv, 161.
Lavaur, 117, 179.
Laveno,281, 297.
Lavines. 16.
Law, 669.
Lawâ, 761.
Lâweik, 769, 770.
Laxemburg, 279, 286.
Laxmann, lviii.
Layall, 48.
Layn-Zayn, 764.
Lazareff (îles), 1203.
Lazes, 667, 677.
Lazise, 2S2, 313, Lazzaretto -Veccbio , 281 ,
LE
Leadhills, 483.
LSAKE, LVIt.
Leamington. 482, 508»
Leavenwoiih, 1"07.
iLeba (lac de;, 325.
: Lebanou, 998, 1000, 1008.
[Lebdah, 879.
I Lcbfdiane, 551.
jLeLedine, 538, 552.
iLecce, 376 406. 414.
Lecco, 281, 296.
Lb Comte, 52.
Lech, 221, 233.
Léchée, 596.
Lei hkerret, 879.
Leck, 353, 361.
Le Croisic, 115, 165 , Lecloure,115, 171.
Leczua, 540.
Leda, 258.
Ledbury, 481.
Ledebock, L\*.ri.
Lt?ed<, 41, 42, 475, 479, 482
Leeds et Liverpool (canal de,
Leekpatiick, 484.
Le.-r, 256, 258.
Leesburg, 1002.
Leeuwarden, 355, 361.
Leewards-Islands, 1100.
Lefchimo, 604.
Lefkeusché, 572.
Lefkoscha, 684.
Lefuga, 1201.
Leganes, 435.
Leganger, 464.
Ugaiimi, 393.
Lb Gendre, 36, 1125.
Lb Gentil, lxxii.
Legh, lvii, ux.
Legnago, 277, 282, 313.
Legocx db Flajx, 53. Lefué-Saint-BWeuc, 162 Leh, xx.
Lehet.stein, 270.
Lehig, 9»1.
Lehigh-Navigation ( cairal | ,
Leï, 780.
Leïa, 752.
Leicester, 482, 512.
Leighlon buzzard, 481.
Lcine, 221, 254, 255.
keiningen, 231, 242.
Leiningen-Billigheim, 231.
Leiningen Neiclenau, 231.
Lciningen WesterLurg, 231.
Leinster, 483.
Leipa, 280.
Leipnick, 2S1.
Leipzig , 51 , 229 , 2C4 ,
Leire, 453.457.
Leirbnukr, 942.
Leiria, 422, 423, 424, 426.
Leissnitz, 266.
Leiib, 478, 479, 515.
Leilha, 275.
Leitnuriiz, 280, 292.
Leiiomischel, 280. '292.
Leilrim, 484.
Leixlip , 521.
Lekhik (haie1, 1109.
Lella, 1199. '
Lemberg, 42, 278 , 281
Lembeye, 898.
Lemgow, 252.
Lenino, 83, 582.
Lemnos 582. Lemprière, ix.
Lena, 641, 644, 657, 800
LenczTca, 540.
Lendinara, 282, 313.
Leng, 761.
Lenk, 208, 210.
Letikoran, 805.
Lennep, 329. 345.
Lenni-Lennapp», 963.
Leno, 281, 299.
LenoLOta, 963.
TABLE ALPHABETIQUE (V. le Suppl.)
Lenox, 483.
Lentini (lao de) , 371.
Lenza, 383.
Lenzbourg, 208, 214.
Leobcn, 280.
Leobschiitz, 329 , 336.
Lbod, 901.
Leogane, 1085.
Leominster, 481.
Leominster et Kingston (panai
de), 474.
À ton, 435, 439. Léon .Nicaragua), 1038. 1040.
Léon (Mexique), 1017, 1029.
Léon (île de), 428, 435, 442.
Léon (lac de), 929.
Leonforte, 407.
Léon l'Africain, lx, lxi.
Léonlari,591.
Leopol, 316.
Leopoldina, 1077, 1083.
Leopoldshafen, 242.
Leopoldskron, 288.
Leopoldstadt, 277, 282.
Lepante, 567, 568, 592, 596.
Lb Pbintre, LXX1.
Lepel, 539.
Lepel (canal de), 530.
Le Pouliguen, 115, 166.
Lepsina, 600.
Lepiis. 880.
Leptis-Magna, 879.
Lerida, 436, 446.
Léiins, 106.
Lerma, 435.
Lerma (île), 1017, 1026.
Lerne, 592.
Lerwick, 470, 483.
Lb Sage, 1125.
Lesbos, 680.
Lesch, 585.
Lesghis, 102, 531, 803, 804,
Lésina ( île ) , 83, 274, 283,
Lésina (lac de), 371.
Lesô, 450, 453. Lesparre, 115,170.
Lcsseillon (fort de), 376 , 377 ,
Lessines, 364.
Lessoe, 464.
L tssox , VIII , XIII , XXX , LXVIll
Leilié, 598.
Lethon ne, 36, 1125.
Letles, 101, 531.
Lelti, 1182.
Lettons, 326.
Leucade, 605.
Leucate, 181.
Leucate (lac de), 106.
Leuck, 208, 211.
Leuclioeura , 596.
Leuclilenberg, 270.
Leulscbau, 279, 282.
Letwuches. 977.
Leuwcn, 364.
Lb Vaillant, lxi.
Levanger, 464.
Levanso , 407.
levant, 4.
Levante, 377.
Lewes, 482,
Levillocx, lv.
Levingslon (ile), 932
Lévites, 64.
Levroux, 115 ,174.
Lewis, lxiv.
Lewis, 470, 4S3.
Lenii (le)*, 927, 98?.
Lcwislown, 1000.
Lewoez, 282. [1007.
Lexingion, 987, 1002, 1003,
Leyarie, 715.
Leyde, 353, 358.
Lejden, 355, 358.
Leydssaamheyde, 916.
Leyen, 224, 231.
Leyte, 1149, 1188.
Lejtimor, 1180.
Lharkhana, 756.
Liakhov;ky, 648 Lia!,, 778.
Liancourt, 116, 144.
Lian-Tcheou, 778.
Liang-T<'heou, 778.
Lia pi, 566.
Liao, 778.
Liao-bo, 772.
Liao-Toung, 642, 779.
Liban, 653, 654 Libau, 535, 538, 5^6.
Liberia, 916.
Libolo, 903.
Liboovo. 584 Libourne, 1J5, 170.
LlBRl, Ml.
Libye, 878, 888.
Lichfield, 482, 508.
LlCHTBNSTBlN, LXI.
Lichtensteiii, 225, 226, 228,
Lichtfield, 996.
Lida, 539.
Lidkoping, 463.
Lido (le), 304.
Lidoriki, 592, 598.
Liebenwalde, 328.
Liebsiein, 270.
Liebwerda, 280.
Liechtenl'els, 1090.
LlBCHTENSrBRN, LUI, 7, 33, 44,
Lielkensboeck, 363.
Liège, 363, 364, 368.
Liège (canal de), 362.
Leignitz, 328, 335. Lienz, 2S0.
Lieou-Iîouang-chan, 781.
Lieou-Khieou, 648, 776, 781.
Lieou-Khieou, 669.
Licou Tcheou, 778.
Lier, 363, 364, 367.
Lierre, 363, 364, 367.
Liesiall, 208, 218.
Lierwerden, 355.
Liirey, 472.
Lifford, 484.
LlGUT, VII.
Ligiep, 1199.
Ligne équinoxiale, ô.
Ligor, 764.
Ligourio, 593.
Ligua, 1066.
Lig.ie Cadée, 208.
Ligue des 10 juridictions, 208.
Ligue grise, 208.
Liinifjord, 449.
Li Kiang, 778.
Lileb. 1199.
Lili«nthal,256, 257. ri53.
Lille, 42, 110, 116, 119, 123 Lillebonne, 117, 156.
Lillo, 363, 364,367.
Lima, 49, 1055, 1057.
Lima (la), 386, 420.
Limagne, 116, 177.
Limari, 1065. Lîmasol, 684.
Limbangan, 1172.
Limbè, 1085.
Limbourg, 251, 352 355, 360,
Limerick, 45, 478, 479, 484,
Limite: 22.
Limmal, 202.
Limni, 582.
Limno, 582.
Liinoeiro, 1077.
Limoges, 117, 125, 126, 175.
Limours, 117.
Limousin, 111, 114,117.
Limoux, 114,181.
Lin-'An, 778.
LlNANT, VI U.
Linares, 436.
Lina.es (Chili), 1066.
Linares (Mexique), 1017.
Lincoln, 4S2, 513.
Lindau, 233, 238.
LlHiDENBERfî (A. -F. de), UIIi
Linga, 1172.
Lingam, 74.
Lingan, 1172.
Lingayen, 1187.
Lingen, 256.
Lingin, 1172.
Lingua, 1067.
Liuhares, 423.
Link, 58.
Link. 265.
Lin Kiang, 779.
Linkôping, 463, 466.
Linlitbgow, 483.
Linosa, 407.
Linterim, 281, 295.
Liuth, 202i
Linthal, 208, 216.
Lin-Thsing, 779.
Lin-Thsin-Tchcou, 776, 779.
LinTing, 786.
Linz, 277, 278, 279, 288.
Linz (Prusse), 329.
Lion d'Angers (le), 115.
Lipari, 371, 406. 419.
Lipez, 1065.
Li-Ping, 779.
Lipeizk, 538.
Lipizza, 288.
Lipnitza, 282.
Lipovetz, 538.
Lippa, 283.
Lippe, 252, 325.
Lippe-Deimold, 225,226, 228
Lippe-Scbauenbourg,225, 226
Lippstadt, 252, 326, 341.
Liptau (comilat de), 282.
Liria, 430, 445.
Lisl,oa,422, 424.
Lisbonne, 43 , 45, 421, 422
Lisburn, 483, 522.
LUieux, 114, 158.
Lisii Ostrovi, 1109.
Li-Sing-Kiang, 758, 768.
Lismore, 484, 524.
Lisonzo, 275, 371 .
Lissa, 328, 329, 336.
Lissa (île), 274, 283, 323.
Lister, m.
Lit, 20.
Lilakou (Nouvelle), 906.
Lilharitza, 584.
Lithuaniens, 101, 326, 531.
Liline, 539.
ffilomiercziçze, 280
l.ITTA-Bll'MI, uy.
Littérature bouddhique. 790.
Littérature r!nnci>e. iSl
Litlle Bolion, 482. Litlle-Egg Harbour, 998.
Litile-Rock, 1011.
Littoral Hongrois , 283 ,
Liu-Tcheou, 779.
Livadie, 568, 592, 598.
Liva; 572, 676.
Livato, 604.
Livcnza, 275.
Livet, 531.
Liverpool, 41, 42, 51. 479 ,
Liverpool ( Nouvelle Ecosse ; .
Liverpool ( Nouv. ^aUe» du
sud), 1191.
Livertad, 1055, 106C.
Livno, 587.
Livny, 538.
Livonie, 533, 538, 545„ Livonrne, 43, 51, 373, ZlC,
Lixuri, 604.
LJ
Lîusne, 460.
Ljusnedal, 463.
Llandsilio (canal de), 473.
Llannelly, 482.
Llano del Pullal, 1059.
Lianos, 16.
Llanosde la Nouvelle-Grenade,
Lianos de Venezuela , 943.
Llanydloes, 482.
Llanvmynech ( canal de )
Llerena, 435.
Llobregat (le), 429.
LO
Lo, 772 Loanda, 903.
Loango, 902.
Lobejun, 329, 339.
Lobenstein. 272 Lobes (ile), 933.
LoBINEA II, 50.
Lobiib, 345.
Lobkowitz, 231.
LoBO, LX1I.
Lohos, 58.
Lobos, 1197.
Locana, 377.
Locarno,208, 212.
Loch-Canon, 483, 519.
Loches, 115, 164.
Lockum, 255, 256.
Locle fie), 206, 208, 216.
Locri, 406, 415.
Locride, 592.
Lo. ris, 592.
Lodève. 115,196.
Lodi, 281, 295, 29S.
Lot, 669.
Loech , 770.
Loerse, 282.
Loeboe, 1183, 1184.
Loe.rach, 24 », 244.
Lœssnilz, 264, 266.
Lcewensteill -Wertbeim - Fren-
denberg, 231.
Lfrweustein -Werlbeim ■ Ro*>-tj-
berg, 231, 242.
Lollih, 824, 907.
Lofo île). 465 Loloden-Mageibe, 84, 459.
Lbfsta, 463.
Logan, 764.
Logar, 712, 713.
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Loge, 891.
Loges, 27.
Loggouo, ,897.
Loghar, 743. Loghur, 730, 743.
Logo, 899.
Logrono, 435, 439.
Logrono (Chili), 1066, Logur, 712.
LouMANN, XLYII.
Lohr, 233.
Loing (canal du), 109, 173.
Loir, 107.
Loire, 82, 106, 107.
Loire (département de la), 115,
Loire (Haute-) ( département
de la), 115,124, 126,190.
Loire-Inférieure (département
de la), 115, 126, 165.
Loiret, 107.
Loiret (département du), 115 ,
Loir et-Cher (département de),
Loja, 436,444.
Loka, 75
Lokeren, 364, 368.
Lokbviiza, 538.
Lokker, 468.
Lokport, 997.
Lolos, 669, 777, 778.
Lowa,829.
Lombardes (provinces), 281.
Lombardo-Vénitieo (nnaume),
Lombard», 26. Lombez, 1 15»
Lomblem, 1180.
Lombnck (île), 1134. 1167,
Lomond, 471.
Lomza, 540.
Lonnto. 281, 299.
Londari, 594.
London, 1098, 1104.
Londonderry, 479, 484, 524.
Londres, 38, 41, 42, 50, 51
Long, xxviii, ni y.
Long (île), 980.
Longare, 310.
Longarone, 282, 314.
LoNGr H A MP, I.XIV.
Longford, 483.
Lofig-Island, 470.
Longisland-Sound, 923.
Longitudes, 4, 6.
Longobuco, 406, 415.
Longué, 115.
Longwood, 913.
Longwy, 116, 149.
Lonigo, 282, 311.
Lons-le Saulnier, 115, 119,184 Louviers, 115, 155.
Loreto (Californie), 1036.
Loreto (île), 1017.
Lorette, 1097, 1102.
Lorient, 116, 119, 123, 162.
Loro-Djongrang, 1178.
Lorraine, 111, 116, 116, 117.
Los Cedros, 1017.
Loscbonz, 282.
Los (archipel de), 826.
Los Patos, 1073.
Los Quemados, 1117. Los Santos, 1043, 1046.
Lot, 107
Lot ( déuart. du ) , 115,124,
Loterie, 118.
Lot-et-Garonne ( département
de), 115, 124, 127.171.
Lo-Ting, 778.
Lottwa, 101.
Lou, 778.
Louachan, uni.
Lou'-an, 778, 779 Loubny, 538, 552.
Loudéac, 114, 162.
Loudeah (lac), 825.
Loudun, 117, 167.
Louesche, 211.
Louganskaïa, 539.
Lougberough, 482.
Lougbrea, 484, 522.
Lnugor.e, 539.
Lougoullos (îles), 1199.
Lougounor (îles), 1199.
Louhaos. 117, 186.
iLouhou, 1183, 1184.
Louimbi, 891.
Louisbourg, 1098, 1106.
Louisiade (arcb. de la), 1192 Louisiana, 1009.
Louisiane, 993. 1005, 1012
LouisYille, 987, 99!!
LouisYille - Portlan
Loui-Tcheou,778.
I Lou-Kiang, 758.
jLouknoui, 770.
; Loulé, 423, 424.
Loung, 651. Loung'-an, 778.
Loung-Ngan, 779.
Loung Yan, 778.
; Louni, 647.
Loups (les), 963.
Loups Marins (îlot) Louqsor, 863. 868.
Louqnez, 910, 914.
Lourdes, 116,172.
< Loures, 668.
Lous, 715.
iLouth, 482, 483.
iLoutzk. 539, 556.
iLouYain, 364, 365.
Canal
Lonthoir, 1181.
Loo, 355.
Loochoo, 781.
Looe, 481.
LoohYanna, 1034.
Loonee, 647.
Loos, 116,153.
Looz, 364, 369.
Looz-Corswaren, 231.
Lop, 646.
Lora, 712.
Lorca, 436, 445.
Lord Auckland (îles), 1196.
Lord Howe 'îles), 1194.
Loreggia, 281, 309.
Lorenço Marquez, 904, 908'.
Loreo, 281, 306.
Loteo (canal de), 276.
Loreto, 394, 403.
Louyo, 763, 76: :Louzan, 423 424.
1 Loiadina, 282, 314.
, LoYen, 460.
Lowenbers. 328.
LoYcre, 281, 298.
j Lowashan, 761.
Lowe, lxxii.
Lowel, 995.
Lowendielm (comte de), m.
1 Lowenskioi.d (M. A. de), lv.
Lowestoft, 482, 498.
Lowicz, 540, 560.
Lowisa, 538.
Lowmoor, 511.
Lowther (le), 92.
Loxa 1048, 1051.
Lo\alty, 1195 Lofes, 669, 769.
Lozère (département de la) 115,126,191.
LU
Luabo, 907.
Luaboel, 907.
Lubben, 328, 333.
Lubeck, 51, 224, 225, 226
Lubeck ( principauté de ) ,
Lubiana, 280, 289.
Lubime, 538.
Lubiana, 280, 289.
Lublin, 535, 540, 561.
Lucanas, 1055, 1059.
Lucayes, 931, 1099, 1107.
Lucban, 1187.
Lucca, 386.
Le. cox, 49.
Luccos, 877.
Lucena, 436.
Lucera, 406, 415.
Lucerne, 203, 205. 207, 208,
Lucerne (lac de), 202.
Luehow, 255.
Lncka, 270.
Luckau, 328.
Luckenwalde, 326, 328, 332, Luckipoor, 728.
Lucknow, 731, 745.
Lukow, 540
Lucon, 117, 127, 166. 1132, 1133, 1134, 1136, 1186
Lucqucs, 376, 386, 619, 637.
Lucrinn (lac de), 410.
Ludamai, 887.
Ludaya, 888.
Ludayes, 888.
LÙDRlKB, 54.
Ludheeana. 731.
Ludlow. 482. Lmlwigsburg. 240.
Ludwigshaien, 242, 243.
Ludwigslust, 242, 262.
Luiree, 907.
Lugano, 207, 208, 212.
Lugano (lac de). 202, 274,
Lnggarus, 208.
Lugo, 394.
Lugo (Galice), 435, 440.
Lugos, 283.
Luik, 364, 368.
Luino, 281, 2ÏW.
Luka, 1180.
Luknooi, 770.
Lukow, 540.
Lulea, 463, 467.
Lulea (la), 83. 400.
Lulea (la petite). 460.
L.ilea (lac
Lulu, 1184.
Lumellina, 377.
Lumezzano, 281.
Lumiar, 1077.
LcMSDBN, 53.
Lunctat, 767.
Lund, 40, 463, 467.
Lunden, 454.
Lcnosox, 54.
Lune, 2, 3.
Lûnebourg, 255, 257, 326.
Luneburg, 1098, 1105.
Lunel, 115,196.
LunéYille,116, 150 Lungern, 203, 217.
Lupata, 829.
Lurcy-LéYy, 114.
Lure,117, 183
Lurgan, 484.
Lusace, 224.
Lusace (cercle de), 264, 266.
Lusignan, 167.
Lussin Piccolo, 280, 290.
Luthbb (Martini. 67.
Luthéranisme, 67,102, 110
Luthériens, 67, 354, 574, 532.
Liitjenburg, 454.
LÛTKE, UXl, 1199
Luton, 481, 497.
Luton hoe Park, 497.
Lutiich, 364, 368.
Lotz, lui.
Lùtzen, 329, 339.
Lutzine, 539.
Luvigliauo, 281, 309.
Luxembourg , 225 , 226 , 228
230, 327, 354, 355. 361 Luxeuil, 117,183.
Luxor, 868.
Luyncs, 11 S .
Luz, 116, 172
LW
Lwow, 281, 316.
LT
Lycée, 594.
Lycopolis, 870.
Lygumkloster, 453 Lyk, 329, 337. Lykosoura, 594.
Lyme, 996.
Lyme-Kegis, 481.
Lynchburgh, 1002 Lyon, 995.
Lynu-Regis, 479, 482, 498.
Lyon, lix, lk, ut, uiy, 1099 Lyon, 41, 42,117,119,123
Lyonnais, 111, 115, 117.
Lys, 106, 362.
Lysa, 526.
Maas, 352, 362.
Maaslandsluis, 355, 359.
Maastricht, 355.
Mabog, 689.
Mabrouk, 888.
Macacu, 1076, 1079.
Macaluba, 418.
Macao, 786, 812, Macapa, 1077, 1084.
Macareo, 1041.
Macarsca , 283.
Macahthch (James), uni.
Macartnby, uni, 52, 53.
Mac-Askill (îles;, 1199.
Macassar, 1159, 1183, 1184.
Macastars, 1149.
Macaulay, 1202.
MacclesGeld, 481, 510.
MaCBONALD-KiNAIR,
Macédoine, 568, 579.
Macerata, 394, 403.
Maceyo, 1077, 1083.
Mac Gili,, 54.
Machachi, 1048.
Machadou, 911.
Machakalis, 978.
•Machico, 424. Machow, 996.
Machow, 906.
i Mackbnzib, uy, 1086i 1087.
iMackenzie, 927, 1093.
iMackenzie files), 1199.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Mackenzie - Saskatchawan ,
Mackinaw, 1011.
Mac-K.innbir,tii.
Mâcoo 117,119,185.
Maçon (Etats Unis], 987, 1004i.
Macongo, 902.
Maconi, 1017, 1029.
Maçonnais, 117.
Macot, 958.
Macot, 382.
Macouas, 839.
Macquarie (le), 1132 1196.
Macguinis, 839, 847, 906.
Macri, 683.
Macla (la), 882.
Macubebe, 1187.
Macuspana, 1017.
Madagascar, 826 , 830, 909,
Mada-evsk . 538.
Madaïn, 688.
Madara, 583.
Madaras, 283.
Madawasea, 1094 1095.
Maddalena (île,, 378.
Maddaloni, 406, 413.
Madécasses. 840. Madeira, 424.
Madeïra ( la ) , 927 , 1061 ,
Madeleines (îlesj, 1098.
Maden, 677, 678, 685, 686.
Madère , 424 , 826 , 830 ,
Madfounèh , 863, 870.
Madhi, 72.
Madison, 1004, 1005.
Madisson,983.
Madja, 1173.
Madjari, 811.
Madjar-Orszag, 282.
Maâjars, 101.
Mad jiapahit , 1171 , 1177,1186.
Madjicosimav, 781.
Msdoura, 730, 741.
Madras, 41 , 725 , 729
Madré de Bios (île), 933,1204.
Madrid , 39, 43 , 433 , 435,
Madrid (Nouveau;, 1007.
Madrilejos, 435.
Madruga, 1117, 1119.
Madruval, 1090.
Maduc (lac), 325.
Madura, 1173,1179,1209,1211 Madyon, 1173.
Maehren, 281.
Maehriscb-Neustadt, 281.
Maestricht, 352 , 354 , 355 ,
MafaDga, 1201.
Mafra, 422, 425.
Mafunio, 904. Magadoso 909.
Magagua, 1117.
Maganisi, 604.
Magaratch, 554.
Magaria, 896.
Magars, 668.
Magary, 1180.
Magasca, 429.
Magdalena, 927, 1041.
Magdalena (départ, du), 1043
Magdalena (île), 1204.
Magdebourg, 46, 50, 327, 328 329, 338.
Magé, 1076, 1077,
Magellan, 1088.
Magellan (archipel de ), 931, 936, 1100. 1197.
Magellanie, 30.
Mageroe, 84,92, 459, 464.
Maggia, 202.
Maggil, ex.
Màggi-Paliis, 546.
Maghreb, 849, 877.
Maghreb-aousaib, 878.
Maghreb-Aqssay, 878.
Maghylah, 888.
Magindanao, 1188.
Magisme , 76 , 77 , 702 ,
Maglaï, 586.
Magliano, 394, 401.
Magnac Laval, 117, 176 Magne, 514.
Magnesia, 680.
Magoula, 594.
Magoulinskaïa, 539, 555 Magra, 371, 376, 387.
Magrè, 282,311.
Maguelan, 1173, 1176.
Maguilla, 888.
Magyaroek, 101.
Magyarok-Resze, 283.
Magjar-Ovar, 282.
Magyars, 276.
Maha, 894.
Maha, 961.
Mâhâbâlipouram, 729, 740.
Mabàbilljsir, • 732.
Mahadeo, 732.
Mahadewa, 1177.
Mahaica (canal du), 1096.
Mâbâmada, 722.
Mâhânaddy, 722.
Maha-Neuva, 732, 750.
Maha-Radja-Lela, 1155.
Maharaltes, 668, 730.
Mabargan, 1188.
Mahas, 857.
Mahaye, 1134.
Mahchil, 888.
Mahdi, 72.
Mahé, 813, 914.
Mahicanni, 963.
Mahim, 730, 742.
Mahinga, 888.
Mahmoud-bender, 740.
Mahmoudy (canal), 825, 873.
Mahobah, 728.
Mauomet, 52, 70, 71.
Mahométisme, 70, 801, 840.
Mahon, 434, 436, 448.
Mahrah, 700.
Mahsarab,866. Mahungos, 903.
Maidstone, 482,496.
Mailand, 293.
Maiiapouram, 740.
Maïlkotia, 732, 749.
Main, 1015, Mainas, 958.
Maine, 111, 116, 117.
Maine (Etats-Unis) , 993
Maine-Occidental, 1098.
Maine-Oriental, 1098.
Maine (du1, lxii.
Maine-et-Loire (déparlem. de]
Mainland, 470, 483.
Mainland (île), 932.
Mainoles, 565, 594.
Main-Pineïn, 761.
Maintenon, 115 , 159.
Mainz, 247.
Maio, 912.
Maira, '377.
Maires, 112.
Maisa, 283.
Maisenthal, 149.
Maisons-Alfort, 140.
Maïssour, 730, 732,741, 749,
Maitea, 1203.
Maitland, 1191.
Maï-tma-tcbin, 779.
MaUri, 74.
Maitseha, 853.
Majayjag, 1187.
Majeur (lac), 83, 202, 274,
Majorikani-Bank, 780. Majorquains, 430.
~ jorque, 83, 428, 434, 436.
Makadjou, 909.
Makadougou, 900.
Makalla, 700.
Makana, 900, 914.
Makariev, 40, 538, 550.
Makariev sur le Velga, 538.
Makaye, 898.
Makerstoun, 519.
Makhareb-el Anes, 7C0.
Makhnovka, 538.
Makian, 1182.
Mako, 2S3.
Makoko, 903.
Makwânpour 754.
Malabar, 726, 730, 732,741
Malabarcs. 668.
Malacca, 761 .764, 766, 767,
Malacca-Indépendant, 765.
Maladeila, 85, 105, 428.
Malaga, 43, 433. 436, 444.
Malaga (Nonv. -Grenade), 1043.
Malagrida.1197.
Malais, xi, 670. 1148.
Malaisie, 812,1170,1184,1213 Malakhans, 66.
Malamocco, 281, 305.
Malang, 1173.
Malapané, 329, 336.
Malaria, 373.
Malalane. 911.
Malatchery,730.
Malalhia, 677.
Malayo.1183, Malborget, 280.
Malchin, 262, 263.
Malchow, 262.
Malchus, 104.
Malcolm, 54.
Mâldah, 728, 734. Malden, 995.
Maldives, 648, 726, 757.
Maldiviens, 668.
Maldon, 481, 497.
Maloonad, 45.
Maldonado, 1073, 1074.
Maie, 757.
Maiebun, 754.
Maleg, 850.
Malekites 72.
Malêm, 899.
Malemba, 890, 902, 912.
Malga, 880.
Malgaches, 840.
Malghera, 281, 306.
, Malines, 364,366.
Mal-Isis, 586.
Malka, 529.
Malkapour, 732.
Mallicolo, 1194.
Malligâm, 730.
Mallorca, 436.
Malloudou, 1185.
Mallow, 484, 523.
Malmaison (la), lq2.
Malmedy, 329, 351.
Malmo,'462, 463, 467 Malmohus, 463.
Malmych, 539.
Malo, 262.
Maloarkhanguelsk, 538.
Maloïaroslavets, 538. 551.
Malolos, 1187.
Malonno, 281.
Malouia, 877.
Malouines ,'îles) , 931, 936 1070, 1071.
Maloya, 202.
Mâluarbâ, 722.
Mais, 460.
Malstrom. 459,
Maltais, 102, 374.
Malt.:, 83, 371, 469, 471, 478, 479, 483.
Malte Brdn, m, lix. 10, 13 , 30, 33, 36, 44, 50, 77, 82, 91, 93, 94, 100, 1125 , 1157, 1168, 1191 , 1209.
Mâlwâ , 726 , 731 , 748 .
Malzéville, 116, 150.
Marna, 1017.
Mamadych, 539.
Mamboukki, 839, 906.
Mamelucos, 58.
Mamers, 117, 160 Marnes, 959.
Mamia no Sseto, 643.
Mamier, 899.
Mammifères, 57.
Man ( île de ) , 469 , 470
Mana , 1112,1171,
ana (la), 1111.
Manaar, 732.
Manabi, 1048.
Manacor, 436.
Manado, 1180, 1181.1183.
Managua, 1038, 1040.
Managua (lac), 929.
Manaia, 1202.
Mananzari, 911.
Manaos, 957.
Manassarovar, 647 Manaty, 1117. Manche (la), 80, 106.
Manche ( dép. de la ), 115 ,
Manche de Tarrakaï, 642.
Manche de Tatarie , 642 ,
Manches, 17.
Manchester , 42 , 479 , 482 .
Manchester ( Etat de New- York), 998.
Manchester (Rentucky), 1007 Manco-Capac, 973.
Mandai; 464.
Mandango.
Mandants (district des), 993,
Mandanes, 961, 978.
Mandara, 897.
Mandanas, 838.
Mandas, 377.
Ma.ndau, 749.
Mandâvie, 731,748 Maudawa, 1186.
Mandchuux, 669, 776, 779.
Mandessor, 731.
Mandeure, 114, 184' Mandhar, 1184.
Mandi, 752.
M andingos, 838, 845,848, 899.
Manding», 897, 899.
Mandingues, 899.
Mandioca, 1076.
Mandji, 728, 735.
Mandjera, 722.
Mandlâh, 729 Mandolv. 1182.
Mandor, 1185.
Mandou, 055.
Mandow, 731, 749.
Manduria, 406.
Manfredonia, 406, 414.
Mangaï, 898.
Mangalore, 725, 730, 742.
Manga-Neva, 1208.
Maugaza, 907.
Mangea, 1202.
Manggaray, 1180.
Mangia, 1202.
Mangkasara, 1149.
M ANGLE, LTII.
Mangralde, 424.
Mangunga, 1196.
Manharisberg (cercles du), 279.
Manheim, 41, 242, 243, 326.
Mani. 592.
Maniago, 282, 315.
Maniakorro 899.
Manica, 904/908.
Manichéens, 773.
Mani Eniougi, 839, 902.
Manikpour, 731.
Manikyala, 752, 754.
Manille, 49,1132. (V. Supp.) Manipa, 1181.
>Ianipiare, 1041.
llaniquarez, 1052, 1053.
Uanissa, 680.
Manissa (le), 904.
Munich, 528.
Uanithitanos, 957, 978.
Manitou, 966. Mînitow, 929.
Manjee, 728, 735.
Wankasim, 901.
Mankian, 1182.
Wankoup, 554.
M«niius, 997.
M&nna, 900.
Mà.NNtBT, 33, 44. 45, 46, 47 Mannipour, 766, 767.
Mannu, 377.
Manoa, 930.
Munosque, 114 , 193.
Manouay, 1202.
Manourou, 911.
Manon te hooa, 1153.
Maures:., 436, 446.
Mans !le), 117,126, 160.
Mansfcld, 329, 339.
Manrfield, 482.
Manstield (île), 934, 1099.
Ua,»i, 101, .670.
MansiKoum, 101.
Mansourah, 863, 874 Maniais, 117.
Mantati», 906.
Mantecal, 1052.
Manteiga», 423.
Mantes, 117, 142.
Mantmée, 591, 594.
Manioue, 51, 277, 281, 100.
Manufactures, 25* Manzanares, 435.
Manzanares de), 429.
Manzanares (canal du), 430.
Manzanill 1117, 1120.
Manzora, 907.
j\laou, 897, 898.
Maouaiy, 702.
Maouna. 1202.
Maouti, 1202'.
Maouvi, 1206.
Mapimi, 1016, 1017.
Mapiri, 1061.
Mapocho , 106.\ Mappemonde ethnographique ,
Mappemondes,!
Maqua, , 963.
Mara, 853.
Marabou, 893.
Maracay, 1052.
Maracaybo, 1052, 1053.
Marach, 674, 677, 684.
Maradèb, 879.
Maraes, 1153.
Maragha, 647. 705, 707.
Maragogipe, 1077,1080.
Marajo, 931, 1077.
Marais, 19.
Marais Pomins, 405.
Marakah, 857.
Marambaya.
Ma ramma, 668 Uaranham, 49, 931, 972.
Maranhào, 1077, 1083.
Maranhào (le), 1075.
Marano, 282, 289, 306, Maranon. 926, 1054.
Marans, 115, 167.
Marathon, 600.
Maraifaonisi, 594.
Maraiouba, 118~i.
Maravi, 839, 844, 907.
Maravi (lac), 825.
Maravillas, 1029.
Maray, 827.
Marbacb, 240.
Marbella, 436, 444.
Marblebead, 995.
Marbourg, 245, 246.
Marbres phigalient, 595.
Marburg (Styrie), 280.
Marcel i>e Serres, 45, 46.
Marcb, 275.
Marchaslel, 191.
Marche (la), 111, 113, 117. Marche en Famine, 364.
Marches (les) , 116.
Marchiennes, 116,364.
Marco-Polo, liv, LTH.
Mardin, 677, 685.
Marea, 875.
Mareb, 850.
Marec, 1113.
Marecchia, 393.
Marées, 18, 1088, 1105.
Mar-Fliab-Alza, 691.
Marcrr.ines, 373.
Marengo, 381.
Uareonef, 114, 167.
Maréoiu (lac), 825, S7^j.
Mures, 19.
Harelimo, 407^419.
Martphano', 957.
Margarila.file delà], 936.
Margale, 482,497.
Margbalan, 719.
Marguariia, 1052.
Mar-llanna-6iiouair, 692.
Mari, 101.
Maria, 1191.
Marial.runn, 286.
Maria-Ililzing, 285.
Maria Kina, 1187.
Mariampol, 281.
Mariantia, 1082.
Mariannes pareil. desiX .Supp.
Mana-Taferl, 279, 2S9.
Mariazell 280, 289.
Maribo, 453.
Manca, 1076, 1080.
Marieberg, 463, 466.
Mariebue (lac de), 450.
Marie Galande, 1112, 1113.
Mariel, 1117.
Marienbad, 280, 292.
Marienberg, 264.
Marienbourg, 363, 364.
| Maribnhubg, lui.
Ma.ienburg, 329, 337.
' JMarienthal, 151.
Marienwerder. 329, 338.
Marières. 1198.
Mariesl-adt. 462, 463.
Marielta, 1008, 1009.
Marigot, 20.
Marigol, 1-112, 1113.
Marigot-GbéDgher, 898.
Marin (le), 1112, 1113.
Marina, 899.
Marinduque, 1149, 1188.
Mariner, lxviic.
Maringues, 116, 177.
Marinha-Grande, 426.
Marini, i.tii.
Mariuilla 1043.
Marion (îlei,826, 1209.
Mariopol, 539.
Mariout (lac), 825, 874.
Mariquita, 1043, 1045.
Mariti, xvii.
Mariiza, 82, 564, 569.
Markhay, 898.
Mîrly, 142.
Mar mande, 115, 171, Marmara, 564, 683.
Marmara (île de), 602, 682.
Marniarosch (eomiiat de), 283, Marmelade (la), 1085.
Mar-Menor, 428 Marmulaia, 88.
Marmont, lxih, Marmora (de la), lit.
Marmore, 1061.
Marinorilza, 6S3.
Marne, 106. '
Marne (déparlem. de la), 116,
Marne ( -département de la
Haute), 116, 125, 126. Marok, 52, 845, 878, 885, S86,
Maromme, 157.
M aron iJean), 66.
Vlaroni (le), 1111, 1114.
Maronite». 66, 678.
Maros, 1183.
Maroscb, 275.
Morostica, 282, 310.
Maros-Vasarhelv, 283, 321.
Marouca, 839. ' Marou Kame. 796.
Maroa-Oka, 795.
Marouts, 1185 Maroutiis, 906.
Marqueras, 1150, 1167, 1204.
Marquis de Traversas liles du)
Marquises, 1150, 1204, 1209.
Mars.l, 2,3.
Marsac, 11 ô, 177.
Marsala, 407, 4i3.
Marsdkn, lxi m, 1160.
Marseille, 41, 42, 114:119,124,
Marsiull, lxvi.
Marshall (archir el de), 1199.
Marslal. 453.
Marstrand. 463 Maria, 393.
Marlaban, vr, 761, 766, 767.
iMarta-I'oura, 1186.
Malaram, 1177.
Malaren, 1177.
Marlha's-Vineyard, 980, S95, Martesana ( canal de la), 275.
Marlignac, 208.
Martigny, 208, 211.
Matigues, 114, 198.
Mariincngo, 281, 298. Martinique, 931 , 941, 1112,
Maninsberg, 2S2 Martin». »&viii, xux, i.xv, 49
Mario», 436.
Martsivan. 582.
Marum, 361.
Marvào, 421, 423, 426, 1077 Marvejols, 115, 191.
Marwar, 731.
Maryborough, 483.
Maryland, 987,993,1000,1012 Maryport, 481.
Maryville, 1007.
Marzamene, 407.
Mas-â-Fuera (île), 933, 1066.
Mas a-Tierra (île), 933.
Masaya, 1038, 1040.
Masbaie, 1149, 1210.
Mas.:a!i, 407.
Mascata, 882, 884. 885.
Mascarenbas (île), 826.
Mascale , 697, 700, 812.
Maser, 282,314.
Maseyck, 364.
Mashow, 906.
Masiat 678. 690.
Maskal, 728.
Maskat, 700.
Masoufah, 887.
Masr-»l-Alïk, 863, 865.
Massa, 385, 387.
Massachusetts, 936, 987, 993
Massade, 694, Massagano, 90< Massakhit, 879, Massapa, 907. Massai, 114.
Massée, 1201.
Massiade, 678, 690.
Massiua, 893.
Massouah, 845, 853, 863, 912.
Mc.taboles, 1153.
Matamba, 903.
M a tan, 1185.
Matanzas,928.972. 1117,111!) Matapa, 1038, 1039.
Malapan (cap), 594.
Malaram, 1173, 1178, 1179.
Malarem, 1147.
Malaren, 1177.
Maiaro, <j3. 433, 436, 446.
Mataryeh, 863.872.
Mata\ae, 1159, 1203.
Malavai, 1203.
Matchan, 1182.
Matcherry, 731.
Matchelie,, 731.
Matchin, 584.
Maté, 1068.
Matera, 406, 415.
Malheo, 1187.
Mathews, 1195, 11 SU.
Mathra, 729, 737.
Mathura, 729, 737.
Mati, 565.
Malia (île), 1203.
Matifou, 882.
Maikara, 888.
Matlock, 481, 511.
Matoua, 803.
Maioura, 732,750 Malsmaï . 794, 795, 796, 799, Mat souri, 792.
Maisou-Yama, 796.
Malsouyé, 796.
Mats-Saka, 795.
Malsumaï, 795.
Maitadi, 901.
Matterdorf, 282. Matterhorn (le), 211.
Mattio (île), 1204.
Matttou, 1155.
Maito-Grosso , 1074, 1076.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Mâtuca, 907.
Alaturin, 1052, 1055.
Matzoua, 853, 863 Jiauary, 958.
Maubeuge, 116, 123,153.
Miuch-Chunk, 999.
Mauer (lac de), 325.
Mauker, 1192.
Manie, 1066.
Maule(le), 1065.
Mauléon, 116, 172.
Maumee, 980.
Mauna-Koah, 1135 Mauna-Koa, 1135, 1136.
Mauna-Vororay, 1135, 1136.
Maunghi, 761.
Maupiii, 1203.
Maures, 431,878, 387.
Maures - Aulad • Ahmed - Dell
Mauriac, 114, 178.
Maurice (île), S26, 830, 914.
Maurienne,377.
Maurs, 114, 177.
Maurua, 1203.
Maulern, 287.
Mautliausen, 279.
Mauzé, 117, 166.
Mavromalhi, 591, 594.
Mawk, 49. Mawri, 41, ilfaia, 74,75.
Ma*yaguez, 1117, 1121.
M a} as, 959, 973.
Mayen, 329, 348 Mayence, 39, 41 228, 247.
Maybndorf, 54.
Maytnfeld, 208, 209.
MajenDe, 107, 116, 161.
Mayenne (département de lh)
Mayi-Basi, 795.
Ma\kaoung, 644, 657, 758
Mavkor, 1192.
Majnas, 958.
M«ynoo:h, 483, 521.
Mayo, 484.
Muyumba, 844.
Ma'yon, 1134, 1136, 1187.
Mayotla, 911.
Maypo, 936, 1065.
Majpures, 958, 978.
Maysville, 1007.
Mayumba, 902.
Mazagan, 886.
Mazagran, 882,884.
Mazamet, 117, 179.
Mazanderan, 705, 707.
Mazarony, 1095.
Mazatlan, 1031.
Mazâygan, 886.
Mazovie, 54O.
Mazulipatam , 725 , 730 , 741 ,
Mazzara, 407, 418.
Mazzarioo , 407.
Mazzorbo, 281, 305
MB
Mbajas, 1068.
ME
Meadville, 1000.
Méandre, 674.
Meangis, 1183.
Meani, 752.
Meaoun, 761.
Meares, 1197.
Meari, 1075.
Mearn, 483.
Meaus, 117, 143-
Mecbhed, 703, 705, 711.
MechhedAli, 677, 688.
Mechhed-Hosseïn, 677, 688.
Meehhed-Mader -i Soleyman
Mecbelen, 364.
Mtchoacan, 973, 1030.
Mecktembourgeois, 222.
Mecklembourg-Scliwerhi. 225
Meckleml>ourg--Sirelitz , 225
Mecos, 959, 960.
Mecque, 697, 863.
Med-Amoud. 868.
Medeah, 884.
Medellin, 1043, 1045.
Medelpad, 463.
Medenblik, 354, 355, 359.
Medevi, 463, 466.
Medeya, 884.
Mediascb, 283.
Medicina, 394, 404.
Mcdina, 471.
Medina (Nigritie), 898, 899.
Medina del Campo, 435, 439.
Medina del Bio-Seco, 435.
Medina Sidonia, 436, 442.
Medine, 698.
Méditerranée, 80, 107, 202 371, 429, 565, 6H9, 674 823, 824, 826, 877.
Médilerranée-Aretique, 921
Méditerranée- .Asiatico-Orien
laie, 642.
Méditerranée -- Colombienne ,
Méditerranée de Bering, 923.
Méditerranée du Nord, 80.
Méditerranée du Sud, 80.
Méditerranée ouverte de Cook,
.Méditerranée ouverte de Pa
nama, 923.
Mediuro, 1199.
Medjerdah, 877.
Mednoï-Ostrov, 1109.
Médoc, 115,170.
Medressé, 574.
Medvieditsa, 528.
Médynah, 899.
Medjnel Abou, 863, 868.
Medynet - el - Fayoum , 863 .
Medynet-ei-Qassr, 876.
Meenabs, 724.
Mecnen, 364. Mëerueimb (de), lui.
Meebmann, 48.
Meerpoor, 756.
Meerta, 731, 748.
Meerut, 738.
Megalopolis, 591, 594.
Megara, 880.
Mégare, 592, 597.
Mégaspiléon, 596.
Megiste, 683.
M. gna, 644, 722, 758.
Mebudia, 283, 322.
Meballe t -- el-Kebir, 863, 872.
Meharraqab, 858.
Mehdyah, 884.
Mehilla, 911.
Meï, 778.
Meia, 527.
Meia Ponte, 1082, Meidam, 696.
Meidince», xxiii.
Meidling, 286.
Meidoun, 871.
Meillona», 114, 186.
|Meimameh,718.
Meîmend, 718.
Moïmoud, 713.
Mein, 221, 233, 240, 242, 245.
Mein (Ba*-) (cercle du), 233,
Mein (Haut-) (cercle du), 233,
Mrïnam, 763.
Meiningen, 270.
Meï-no, 778.
Meisentbal. 115.
Meissen, 264, 265. Meissenheim, 250.
Meisner, 90 Meiwar, 730.
Mekine», 52.
Meknasab, 886.
(Mekon, 758.
Mekran, 715, Mekris, 704.
Mekteb, 574.
Mel, 282, 314.
Mrlancuton, 67.
Mclai n (lac), 459 Meîaska, 564.
Meîazzo, 406.
Mulchistes. 65.
Melcomb-Regis, 481, 506, Meldorf, 454.
Meleda (ile„ 274, 283, 323.
Melegnano, 295.
Melenik, 581.
Melenki, 538, 551.
Mêler (lac de), 83.
Meleville 'île), 932.
Melfl, 406.
Melgaço, 423.
Melgato 'Brésil), 1077 Melgig (lac), 825.
Meliapour 729, 740.
Meliboeus, 248.
Metik, 854.
Melilla, 915.
Mélinde, 909.
Melindeno, 1188.
Melisii, 1125.
Melita, 906.
Melk, 279, 289.
Mella, 51, 275.
Mellado, 1029.
Melle, 117, 166.
Mellerio (Vilia), 296.
Melli, 895.
Meli.isu, lxit.
Melos, 602.
Melrose, 483, 519. Meltungen, 245, 246.
Melun, 117, 142.
Melville ( île), 934, 1099,
Melville (îles) , 1208.
Melville (Péninsule de) 1099.
Mêly, 892.
Melyg, 863.
Melyn-Griflin, 504.
Melzi (Villa), 297.
Membig, 689.
Memel, 328, 329, 337.
Memel (le), 325, 527.
Memf, 86ô.
Memmingen, 233, 238.
Memphis, 863, 866.
Menacahow, 1170.
Menaggio, 281.
Menaïa, 701.
Menam, 758, 763.
Manam-Kong, 758, 763, 76S.
Menancabau, 1170.
Menangkabou, 1136, 1170.
Menchyctei-Nédé, 863, 870.
Mendana (archipel de), 1150.
1152, 1159,1167. {WSupp.)
Mendang-Kamoulan, 1177.
Mende, 115. 126, 191.
Mendoza, 1069.
iMendoza ( Bio de la Plata), ! 1065, 1070, 1072.
iMendres, 674
Mendrisio, 208.
I Menés, 283.
iMeng-IIoa, 778.
|Mensin, lvii,54.
Mengis, 1183. iMénil-Moniant, 140.
Menin, 153, 363, 364. 369.
Menipoura, 41.
Mkn.M, lxxi.
Mennoniies, 69, 102, 223, 276
Menomenie, 980.
Menorca, 436.
Menouf, 863.
Menouf (cana'l de), 825.
Mentelle, 30, 33, 44, 47 Mentone, 386.
Mcnzaleh, 863, 874.
Menzaleh (lac), 826 Meou, 778.
Menzelinsk, 539, 559.
Meppel, 355, 3'oî.
Meppen, 256, 257.
Mequachaquts, 9G3. .
Mequineuza, 436.
Méquinez, 885, £86.
Mer, 116.
Merach, 677, 684.
Mer Adriatique, «0, 202, 27.5,
Merâkasr-h, 885.
Merau, 280.
Meraoueh, 863.
Meraouy, 856, Mer Asiaiico-Boréale, 641.
Merbabou, Î17S.
Mer Blanche , 81 , 526, 528.
Mer-Bleue, 646.
Mer Caspienne , 81, 83, 528.
Mercator, xxiv, 6, 30. Mer Chrisliane, 922.
Mercure, 1, 2, 3.
Merdacht, 709.
Mer d'Allemagne, 79.
Mer d'Aral, 716.
Mer d'Azof, 81.
Mer de Baffin, 922.
Mer de Bering, 641, 800.
Mer de Canada, 926, 929.
Mer de Calédonie, 80.
Mer de Célèhes, 1130.
Mer de Corail, 1130.
Mer de Cortès> 923.
Mer de Danemark, 79.
Mer de Honduras, 923.
Mer d'Hudson, 922, 927.
Mer d'Irlande, 80.
Mer de Java, 1130.
Mer de Kara, 641.
Mer de la Chine , 642, 758,
Mer «le Lanchidol, 1130.
Mer de la Sonde, 1130.
|Mer de Marmara , 80 , 642 ,
IMei de Mindoro, 1130.
Mer des Antilles , 923 , 927 ,
Mer de Scandinavie, 80.
Mer des Esquimaux, 921.
Mer de Sicile, 80.
Mer des Indes, 642.
Mer des Moluques, 1130.
Mer de Soulou. 1130.
Mer des Philippine*, 1130.
Mer de Toscane, 80.
Mer de Tarrakaï, 642.
Mer d'Okhotsk, 642, 771.
Mer d'Hudson, 1093.
Mer du Japon, 642, 771.
Mer du Nord, 79, 106, 202,
Mer du Roi Guillaume, 924.
Mebedith, LXr.
Mer Egée, 674.
Méréville, 142.
Mergentheim, 240, 241.
Misrghi, 648, 767.
Mergui, 767.
Meribowbey, 906 Merida, 52, 435, 448.
Merida (Mexique), 1017, 1036.
Merida (rép. de Venezuela) ,
Méridiens, 3, 5, 6.
Merioneth, 482.
Mer Ionienne, 80, 371, 565.
Mer Jaune, 642.
Merkara, 730.
Merkus, 1192.
Mer Morte, 647.
Mer Noire, 80, 202, 221,274,
Méroé, 847, 856.
Méropua, 907.
Mer Orientale, 80, 642, 772.
Merout, 729, 738.
Merou-Roud , 719.
Merrimac, 980.
Merritch, 732.
Mer Rouge , 642 , 648 , 823 ,
Vers, xxi.
Mer Sainte, 805.
Mersburg, 242.
Mersch, 364.
Mersebourg, 329, 339.
Mers-elKe bir, 882, 884.
Mersey, 472.
Mers Méditerranies, 17.
Mertola, 423, 424.
Merlhyr-Tidvill,475, 482, 504.
Merud, 730.
Mer Vermeille, 923.
Merville, 116.
Merwe, 353.
Merzifoun, 677, 682.
Mesa (la), 1043.
Meschlchereks, 101, 531.
Mescbla, 1017, 1031.
Meseritz, 329, 336.
Mesna, 897.
Mésopotamie, 21.
Mésopotamie, lvi, 677, 6S5.
Mesràtah, 879.
Messejana, 423.
Uessekhitites, 696.
Messène, 595.
Mcsséoie, 591.
Messin, 116.
Messine, 376, 406, 417.
MesiehoTsk, 538.
Mettues, 58.
Mest-Indiens, 58.
Mestizo, 58.
Mestre, 281, 306.
Mesurado, 889.
Mesurata, 879.
Mesures, xlvh, 1213.
Mesures itinéraires, 8, 9, 1213.
Mesures topographiques ,8,9,
MesuriJ, 908. Meta, 926, 1042.
Metauro, 51, 371, 393.
Metak, 763.
Meielin, 572, 649. 680.
Meteora, 582, 585.
Météréologie, il.
Météréologie du globe, 12.
Methana, 593.
Méthodistes, 70, 102, 476, 967
Methone, 591.
Metidja, 882.
Métis, 58.
Metternich, 231.
Metz. 116,119, 123, 125, 127,
Meizensk, 538.
Metzingen, 240, 241.
Meudon, 117,142.
Meulebecke, 364.
Meung, 115, 173.
Meurs, 329, 345.
Meurlbe, 106.
Meurlbe (département de la) ,
Meuse, 82, 106, 325,352, 362.
Meuse (dép. de la), 116, 127,
M EU .'EL
Mewar, 731.
Mexicains, 959, 965, 973.
Mexico, 49, 52, 1017, 1018.
Mexico (état de), 1017, 1028.
Mexique, 979, 1014, 1127 ,
Mexique ( Nouveau ), 1017,
Mextitlan, 1017.
Metbn, lxxii, 1067.
Mbïbndorf (de), lvh, Meïbr (Yeroldt, lui.
Meyeringen, 208, 210.
Meylaouy-el-Arich, 863.
Mezelu, 684.
Mezcn, 538, 550.
Mezen (le), 83, 528.
Mézières, 114, 123, 148.
Mezoehegyes, 283.
Mezoetur, 282.
MeitU-Ytiaqual, 1204.
Merzo, 283.
Mezzovo, 89, 584
MG
Mglin, 538.
M'Gregor, xxviir, lxvi , 1096 , 1097, 1105, 1106, 1123.
MI
Miadi, 1199.
Miaguessé, 1117.
Miaîday, 761.
Miako, 794, 795, 798.
Miami, 983.
Miami (canal du), 986.
Miamis, 963.
Mian, 778.
Miâni, 752.
Mianmaî, 668.
Mian-tings, 669.
Miaos-Szu, 669.
Miaotse, , 777, 778, 779.
MlARl, LT.
Miarim, 1075.
Miask, 539, 558, 559.
Miava,282.
MlCIIAHKIXAS, 33.
MlCHA I D, Lxxrr.
Michel (île), 1200.
Michelstadt, 247, 248.
Micheltown, 484, 523.
Michigan, 993, 1011, 1012.
Micbigan (laci , 926 , 929 ,
Michillimackinac, 1011.
Michoacan, 1017.
Miemaks, 963.
Micoco-Sata, 903.
Micuipampa, 1055, 1060.
Middelbourg, 355, 360.
Middelbourg (île), 1201.
Middlebury, 994.
Middlesex, 482.
Middlesex (canal de), 984.
Middletown, 996.
Midi, 4.
Midiah, 579.
Midilli, 680.
Mid-Loihian, 483.
Midnàpour, 728.
Midôes, 424.
Midouze, 107.
Miedzyboz, 557.
Miekchow, 540.
Mientings, 777, 778.
Mies, 280.
Mifou, 795.
Migliatza, 564.
Mikado, 792.
MlKAU, XT.IX.
Mikawa, 795.
Mikbaïlovka,538.
Alikbaïlovskaïa, 539,555.
Mikulince, 281.
Milan, 42, 50, 51, 278, 281,
Milajeh, 867.
MlLBBRT, LXIT
Milden, 212.
Milet, 680.
Milford, 475, 503.
Milfordhaven, 478, 482.
Milhau, 113, 178.
Milices, 25.
Milichia, 604.
Militsch, 328.
Mille (îles de), 1199.
MiHedgeville, 1004.
Mille-Iles ilac des), 926.
Millot,1085, 1086.
Milna, 323.
Milo, 602.
Milos, 592.
Millenberg, 233.
Miltsin, 886.
Mimasaka, 796.
MlMAtJT, LIV.
Mimeina, 887.
Minâb, 705, 711.
Minahs, 724.
Minas fbassin de», 1095.
Minas-Geraes, 1076,1077,1082.
Minas No»as, 1082.
Minam, 705, 711.
Minano (don Sébastien), lt, 44,
Mincio, 51, 275.
Mindanao , 33 , 1133,
1134, 1136,' (V. Supp.) Mindanao (lac), 1132.
Mindanaos, 1149.
Minden, 327, 329. 341. [1210.
Mindoro, 1136, 1149, 1188, Minehead, 482.
Minerai de Cntorce, 1017.
Minéraux, xxix , 95, 659,
Minerva (îles de), 1204.
Mines d'argent, 95, 659, 832,
Mines de charbon de terre, 95,
Mines de cuivre , 95, 660, 832,
Mines de diamans , 95, 659 ,
Mines d'étain , 95 , 659 , 946,
Mines de fer, 95 , 660 , 832, 946. 1139.
Mines de mercure, 95, 660, 946 Mines d'or, 95, 659, 832, 946,
Mines de Platine, 96.
Mines de plomb , 95, 660, 832.
946, 1139. Mines de set , 95 , 660 , 832 ,
Mines de zinc, 95.
Mines en France, 123.
Ming Boulak, 650.
Mingrelie, 803, 809.
Mingreliens, 667.
Minho, 420, 423 , 427.
Minho (Alto), 423.
Minho (Baixo), 423.
Minkal, 717.
Min-Kiang, 644, 772.
Minnetaries, 978.
Mino, 795.
Miïïo, 428.
Minoreh, 1172.
Minorque, 428, 436.
Minoussinsk, 803.
Minpour, 729.
Minuanos, 977.
Minutoli, vu, MX, 54.
Minsk, 43. 48, 539, 556.
Mintao, 1172.
Mintaon, 1172.
Minyeh, 863, 871.
Minyeh-ebn-Khasim, 863.
Miosen, 459.
Miquelon, 931, 1112, 1113.
Mira, 423, 424.
Mira (empire Ottoman) , 683.
Mira (la), 281, 306.
Mitaca, 595.
Miragoane, 1085.
Miramicbi. 1094.
Miranda, 423.
Miranda de Corvo, 423.
Miiande, 115.
Mirandelia, 423, 424.
Mirandola, 385.
Mirano, 281, 309 Mirdites, 565, 566, 585.
Mirebalais, 1085.
Mirecourt, 117, 146. Miremont, 114, 168.
Mirepoix, 114, 181.
Mirgorod, 538.
M irmirans, 572.
Miropolié, 538.
Mirpour, 755, 756.
Mirta, 731,748, Mirout, 738.
Mirzapour. 725, 728, 736.
Misamis, 1188.
Miscalco, 1017.
Miscbkolocz, 320.
Misène (cap). 410.
Mi-Siou, 795.
Misiira, 592.
Miskolï,282, 320.
Mismi, 672, 766.
Misnie (cercle de), 2C4.
Misocco, 208.
Misoiy, 1192.
Missa, 589.
Missions, 28.
Missel, 845. 903.
Missinipi, 927,1093, 1094-
Mississipi , 927 , 982 , 983 ,
Mississipi (état de), 993. 1004
Missolongbi, 567, 592, û96.
Missolonghi (lagune de), 563.
Missouri, 927, 982, 1094 Missouri (état de) , 1006. 1012 Missouri (Petit), 983 Misira, 594.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Mistretta, 406.
Mita Moran, 644.
Mitai». 538, 545.
Mil-Ghamar, 863.
Mithra, 76.
Mi lia, 1017, 1034.
Milo,795.
Mitoukinskaïa, 539.
Mit-Rahineh, 866.
Mitre (île), 1195.
ViUjeghi, 102, 531, 804, 810.
MlTCUBLL, LXXII.
Mitienwald. 233.
Mitlerburg, 280.
Miitiero, 1202.
Mitweyda, 264, 266.
Miwarou, 795.
Mixco, 1038, 1039.
Mixtiques, 959.
Miya, 794.
Mija. 76, 791.
Miyako, 794, 795, 798.
Miy«*ou, 796.
MiyiYama, 657.
Mizque, 1062, 1065.
MJ
Mjot, 888.
ML
Mlada Boleslau, 280.
M'iiioD (John), lxi.
MN
Mnémosyne, 598.
MO
Moa (î>;, 1182.
Moans, 668.
Mobba, 897.
îîobbas, 838 Mobiâh, 761.
Mobile, 1004.
Mobile (le), 982.
Mobile-Point, 1004.
Mocadon (cap), 643.
Mocaranga, 829.
Mocba (la), 1066.
Moeoby, 956.
Moctezuma, 1015.
Modapollam, 730.
Modène, 51, 376, 384, 385,
odern, 282.
Modica, 407, 419.
Modigliana, 387.
Modjât, 888.
Modlin, 533, 540, 560- Modon, 567, 591, 595.
Modum, 464.
Moegelin, 332.
Moeln, 454.
Môen, 450, 453.
Moerdyk, 355.
MoBKBNHOET, LXXlt.
Moeris(lac), 825, 871- Moers, 329, 345.
Moffat, 483, 519.
Mogador, 845, 886 Mogan, 803, 808.
Moggia-di-Sotto, 282.
Moghâjerah, 888.
Mogila, 562.
Moginog, 1199.
Mogol, 726.
Mograffra, 888.
Moguer, 436, 441 Mcha, 958.
Mohacs, 282
oharbandj, 729.
Mohawak, 981.
Mohawaks, 962, 963.
Mohegans, 963.
Mohenemugi, 839, 902.
Mohilev, 48, 535, 539, 556 ,
IMohurbunge, 729.
Moi, 769.
Moïenzi Enzaddi, 891.
Moira. 1077.
Moissac, 117, 179.
Moitay, 767.
Mojaïsk, 538.
Moka, 697, 700, 812.
Mokhlar-Salam, 898.
Mold, 482.
Moldau, 274.
Moldaves, 531
Moldavie, 563 , 568, 590 ,
Molde, 464.
Mo'e, 1085.
Mole Saint-Nicolas, 898, 1085,
Molfetta, 406, 415.
Molina, 435, 436.
Moi.lMi, LIT,
Molise, 406.
Mollah, 678.
Moi.LIBN, LIX, I.XI, LXIV, LXV,
Mollis, 208, 216.
Mollusques, 57.
Molo, 1188.
Mologa, 538.
Mologa (la), 529.
Mohuas, 839, 844, 847 903,
Molouches, 955.
Molouyab, 877.
Molsheim, 116, 151.
Moluques, 1134. (V. Supp.) Moiubaza, 908, 909.
Mompox, 1043, 1047.
Mon, 526.
Monaco, 376, 386, 619, 637.
Monaghan, 484.
Monarchies, 23, 103.
Monastir, 572.
Monastir (état de Tunis), 881.
Monbello, 295.
Monbuey, 435.
Moncalieri, 377,379.
Monçaras, 1077.
Moncayo (le), 85.
Mënch (le), 88, 211.
Monchâbou, 761.
Moncliique, 423, 427.
Moncloa, 438.
Monclova, 1017, 1032. Moncorvo, 423, 424.
Mond (lac de), 274.
Mondego, 420.
Mondego (le), 1076.
Mondes, 30.
Monde Maritime, Lxvti, 1131.
Mondonedo, 435, 440.
Mondorf, 53.
Mondovi, 377, 381.
Mondragon, 436.
Mone, 761.
Monembasie, 591, 594.
Monemvarie, 594.
Monestiers, 114, 193.
Monfalcone, 280, 288.
Monfalout, 863, 870.
Monfia, 826.
Mongas, 839, 907.
Mongl.ir, 728, 735.
Mongolie, 776, 779.
Mongolo-Pélagiens, 119G.
Mongols, 668, 669, 779.
Mongols du Khoukheunoor, 776,
Mongols-Khalkha, 803.
Moniquira, 1043, 1048.
Mongowi, 897.
Monistrol, 115, 191.
Monjous, 839.
Monkland (canal de), 474.
Moiik-vVearinontli, 4D9.
Mnnmoulh, 4S2.
Monmouth (île Jjalsn), 1188.
Monnaies, XLVlf, 1213.
Mono-Emugi, 902.
Monomotapa, 907.
Monongahela, 983.
Monophysites, 65, 841.
Monopoli, 406, 415.
Monothélites, 66. Monovar, 436.
Monoxilons, 596.
Monrovia, 917.
Mous, 363, 364, 369.
Monsanto , 421, 423.
Monselice, 281, 304, 309.
Monselmines, 888.
Monserrat, 436, 446.
Monsbeim, 247, 249.
Monstémines, 888.
Monsol, 903.
Montâchbou, 761.
Mont Afrique, 86.
Montagnana, 281, 309.
Montagnards, 102.
Montagne Blanclie, 650.
Montagne de Foura, 907.
Montagne de Hira, 698.
Montagne de Luie, 88.
Montagne de Montréal, 1102.
Montagne d'isik, 806.
Montagne Noire, 89.
Montagne Pelée, 941.
Montagnes, xxiv, 14.
Montagne Sainte. 650.
Montagnes Blanches, 940.
Montagnes Bleues, 939, 940,
Montagnes Bleues ( Nouvelle»
Galles-du-sud), 1135,1190.
Montagnes d'Allegbeny, 940.
Montagnes de Glatz, 90.
Montagnes de la Lusace, 90.
Montagnes de la Margeride, 86.
Montagnes de l'Auvergne, 86.
Montagnes de TEpinouse, 85.
Montagnes du Charolais, 85.
Montagnes du Cibao, 1087.
Montagnes du Cuinbeiland.
Montagnes du Forez, 86.
Montagnes du Lyonnais, 85.
Montagnes du Maçonnais, 85.
Montagnes du Vivrais, 85.
Montagnes Noires, 85, 86.
Montagnes Rocheuses.938,939,
Montagnes Vertes, 939.
Montagne Verte, 830.
Montaignb, 1125.
Montalciuo, 387.
Montalegre, 423, 424.
Monlalto, 394, 401.
Mont-Arafat, 698.
Mont Argenlaro, 581.
Montargis, 115, 173.
Montataire, 116.
Monl-Atlios, 580.
Mont Atlas, 827.
Montauban, 117, 125, 127 ,
Montawaï, 1172.
Monlbard, 114, 183.
Mont Barkal, 856.
Mont Beaulemps, 939, 1110.
Montbéliard, 114, 184.
Mont Bior, 940.
Mont Blsoulonn, 708.
Mont Blanc, 88, 371.
Mont Bleu, 652. Mont Boissier, 86.
MontBrazil, 427.
Montbrillanl, 255, 256.
Mouibrison, 110,115, 189.
Mont Carmel, 654, 690.
Mont Casius, 6ô3.
Mont-Cavallo, 315 371 Mont Céleste, 649.
Mont Cenis, 88,117, ISi Mont Cervin, 88, 211.
Mont Chamoulari, 780.
Mont Chasserai, 210.
Mont Chatieleux, 936.
Montcheri, 246.
Mont Ciiheron, 89.
Mont Combin, 8S.
Mont Corno, 371.
Mont Cyllène, 81'.
Mont Dauphin, 114, 193.
Mont de la Selle, 941.
Mont de la Table, 829 Mont Delphi, 89.
Mont-de- Marsan, 115, 171 .
Mont de Misère, 941.
Mont-de Piété, 26.
Montdidier, 117. 152.
Mont-Dinara, 89, 274.
Mont des-Aines, 831.
Mont-d'Or, 86, 116 177.
Mont Dore, 177.
Mont d'Oro, 92, 371.
Monte Amaro, 88.
Monte Amiata , 88.
Mont Ebal, 692.
Montebello, 282.
Monte Belluna, 282, 314.
Monte-Bolca (II), 282.
Monte Capella, 88.
Monie-Cassino, 406,415.
Monte-Cav.illo, 88.
Montecchio Maggiore, 282.
Montechiari, 281, 299.
Monte-Christi, 1048.
Monte-Christi (Haïti), 108»
Monte-Christi (le), 1084, Monte Cimone. 88.
Monte-Cintra, 85.
Monte-Corno, 88.
Monte Cuenzo, 88.
Monte di Abramo, 604.
Monte di Paglia Orba, 92.
Monte dell'Oro,88.
Montefiascone, 394, 401.
Monte Genargenta, 92.
Monte Gigantinu, 92.
Monte-Giuliano, 407.
Montego Bay. 1100, 1106.
Montegrotto, 281, 308.
MONTBITH, IXX11.
Monie-Leone, 88, 201.
Monie-Leone ( rov. des Deu\-
Siciles), 406, 415.
Montélimart, 115,192.
Montclla, 406.
Monte Maggiore, 88.
Montemor, 424.
Montemor (Brésil), 1077.
Montemor-o-Novo, 423, 424.
Monténégrins, 566.
Monténégro, 586.
Monte-Nuovo, 410.
Monle-Ortone, 308.
Montepeloso, 406.
Monte Pelvo, 88.
Monte Pulciano, 387, 392.
Montereau, 117.
Monterey, 435.
Monterey ( Mexique ) , 1017
Monte Rotondo, 92, 105, 371.
Monterhh'.isfn, 116,149,
Montesa, 436, Monte-SanAngelo, 406.
Monte San lo, 89, 289, Monte Saulo (île Pouïnipet),
MoNTESQCIEtï, 1125.
Mont Etna, 93, 371.
Monte Toro, 85.
Monleverde (îles de;, 1199.
Monte Vergine, 408, 413.
Monte V.etora, 88.
Montevideo, 49, 972, 1073.
Montfort,114, 115,181.
Mont Furca, 215.
Mont Gabris, 218.
Mont Garizitn, 692.
Mont Genèvre, 88, 193.
Mont Gibel, 93.
Mont-Glazowsky, 655.
Montgomery, 482.
Montgomery (canal de), 473.
Montgomry, 987, 1004.
Mont-Greenbrier, 940.
Moniieello, 1002, 1004, 1005,
Mont Ida, 89, 587, 654.
Montilla, 436.
Mont Iseran , 88.
Mont Itarolumi, 938.
Moniivilliers, 117, 157.
Mont Iztaccihuatl, 1026.
Monijoie,329, 351.
Mont-Jouv, 446.
Mont Jupiter, 89.
Mont Ki'sovo, 89.
Mont Lâcha, 89. 581. Mont Lawou, 1179.
Mont Liacoura, 89.
Mont-Louis, 116, 123, 182.
Moniluçon, 114, 175.
Monllnel, 114, 186.
Mont Mangerton, 525.
Mont Maria llenriquez, 928.
Montmartre, 117, 140.
Mont Mayon, 1134.
Mommédy, 116, 149.
Montineillan , 377.
Mont Mezène, 83.
Mont Mezzovo, 89.
Montmorency, 142.
Montmorency (le!, 109^.
Montmorillon, 117, 167.
Mont-Muria, 904.
Mont-Neigeux, 650.
Mont Nikosan, 795.
Mont Ocoutcli, 940.
Mont Oeta, 89.
Mont Ohod, 699.
Mont Olan, 88, 105, 1!!3.
Mont Olivet, 693.
MontOpbir, 1134, 1172.
Montona, 280, 290.
Mont Otter, 940.
Mont Ozark, 939.
Mont Panihélique, 600.
Mont Papouk, 88.
Mont Parnasse, 89, 93.
Mont Pausilippe, 409.
Mont Pelado, 928.
Mont Pèlerin, 88.
Montpellier, 110, 115, 119
Montpellier (Vermonl), 994.
Mont Pelvoux de Valouise
Mont Perdu, 85.
Mont Pilet, 86.
Mont Potrillo, 941- Mont Psiloriti,89,587. Montrado, 1185.
Montradok, 1185.
Mootrath, 483.
Montréal, 1097. 1101, 1102
Mont-Réal, 700.
Montreale, 406, 417.
Montrejean ,115.
Montreuil , 116 , 117, 140 ,
MontRigi, 216.
Mont Rona, 92.
Montrose, 479, 483, 518.
Mont Rose, 88, 371.
Monlrouge, 117.
Monts Acrocpraur.ieos, 90.
Mont Sainte-Catherine , 654 Mont Saint-Elie, 654- Mont Saint- Elie ( Amérique
Russe), 939, 1110.
Mont Saint-Etienne, 60-.
Mont Saint - Golbard , 87,
Mont Saint-Tean (France^, 164
Mont Saint Michel, 115, 159.
Monts Akhdar, 827.
Monts A'aeban, 650.
Monts Alaun:, 91.
Monts Ald'in, 649.
Monts Amba-llai, 828.
Moiits Anapeklomiou, 651.
Mont Sarmiento. 932, 936.
Monts Arree, 86.
Monts Rakiiari, 653.
Monts Batren, 1135
Monts Beyeda, 828
Monts Bokkeveld, 829.
Monts Bousskeroud, 651.
Monts Cameror.es, 829.
Monts Candaviens, 89.
Monts Carpalbes, 89,90.
Monts Chamousi, 89.
Montschau,329, 351.
Monts Cheviots, 92
Monts Chimera, 89.
Monts Chucuîlin, 92.
Monts Cristal, 1134.
Monis de Cristal. 829.
Monts de Daourie. 649
Monts de Karri, 829.
Monts de Kolvvan, 6-i9-
Monls de la Lune, 827.
Monts de Louristan, 653.
Monis de Neige, 829, 904.
Monts de Moughodjar, 655.
Monts de Nerlcbinsk, 6^9.
Monts de Ngari, 650.
Monls de Ui, 650.
Monts de Yan, 650.
Monts de Zzang, 650.
Monts Djidda Daug, 654-
Moais Dofrefield, 91.
Monts Dofrines, 91.
Monts Dores, 86.
Monts du Berar, 654.
Monls du Soleil, 829.
Monis Dyré, 828.
Monls El-Ared, 654.
Montserrat, 1100.
Mont» Faucilles, 85.
Monts Gecben, 828.
Monts Germaniques, 90.
Monts Gharian, 827.
Monts Gramnjs, 89.
Monts Grampians, 92.
Monts Hercvnien», 89.
Monts Karri, 829.
Monts Khamies, 829.
Monts Khamti, 650.
Monts Kioel, 91.
Monts Koelen, 91.
Monts Langay, 828, 858.
Monts Lauglield, 91.
Monts Lupata, 829.
Monls Man&elka, 91.
Monts Moray, 827.
Monts Menez, 86.
Monis Nipbatrs, 653.
Mons Obloheï-Syrt, 655.
Moins Olonetz, 91.
Monts Panams, 1134.
Monts Pialra-Taplino, 90.
Monts-Poyas, 655.
Monts Roggeweld, 829.
Moins Ross, 92.
Monls-Samen, 828.
Monts Sayaniens, 649.
Monts Schemockonskie, 91.
Monts-Sindjar, 653.
Monts Stancbes, 89.
Monts Sudètes, 89, 9* Monts Tegla, 828.
Monts Tlxoung-ling, boV).
Montf Thuliens, 91.
Monts Viluiza, 89.
Monis Waldaï, 91.
Monts Wittebeig, 829.
Monis Yomadoung, 651.
Mom-Tabor, 654, 692. Mont Taygète, 89.
Mont Teif;lou, 88.
Mont Tonnerre, 86.
Mont Tonnerre (Amérique).
Mont TreloTouno, 89.
Mont-Valcrien, 140.
Moni-Ventoux, 195.
Mont-Veiora, 371.
Mont Vevis, 92.
Mont Viso, 88, 193.
Mont Washington, 940.
Mont-Willingion, 1135.
Mont Winterhoek, 904.
Monza, 281, 295.
Mont Zagorah, 863, 876.
Mont Zagora, 89.
Moolenvliet 'canal de), 1173.
Moor, 282, 1207.
MOORCBOFT, XX, M If, MOORE, VI, LXXI1.
Moorea, 1203.
Moorgaub, 716.
Moorley, 728.
Moormen, 505.
Moorshedabad, 734- Moossa, 890.
Mopla)$y 730, 732.
Moi-svestb (Tbéod. de), 65.
Moquegua, 1055, 1057.
Mnqui, 960, 973, 1036.
Mora, 463.
Mora (Bornou), 897.
Morâbâd, 729.
Moracca, 565.
Moral,, 1153, 1154.
Morales, 435.
Mora Mats, 795.
Morang, 755.
Morants Bay, 1100.
Morat, 208, 215.
Morat (lac de), 202. Moraialla, 436.
Moravie, 223, 230. 281.
Morawa, 275, 564, 588.
Morbegno, 281.
Morbéva. 878.
Morbeïi, 281.
Morbihan (dép. du), 116, 126,
Morcliansk, 538, 551.
Morcoli, 1043.
MoRDA 0, LIS.
Mordouim, 531.
Mordwa, 101, 531.
More au (César), lv.
MoRBiC DE SAINT-MERT, LXV.
Morée, 82.
Morella, 436.
Moresnef, 329, 351.
Mcrez, 115, 185.
Morfonlaine, 116, 144.
Moric, 117. 166.
Morfyl, 889.
Morgantown. 1003.
Morgarten, 220.
Morges, 208, 212.
Mori, 916.
Morier, LVri, 53 54.
Mor in ea n, 1036. 1109, 1111,
Morinlay, 1183.
Mori-Oka, 795.
Moritzburg, 264.
Morkchane, 539, 559 Morlaix, 115,163. Morlay, 728.
Morne Garou, 941.
Morokinne, 1207.
Moiolongs, 839, 906.
Moron, 1117.
Moronan, 1042.
Morolai, 1206.
Morphil (île de), 889.
Morris (canal de), 984 Morro;-ie),1118.
Morse, lxiv, 36, 1125.
Morsee, 212.
Morso (île), 453.
Mortagne, 116, 160.
Mortain, 116,159.
Mortara, 377.
Mortay, 1183.
Morteau, 114, 184.
Monero (île), 283.
Morilock (îles), 1194, 1199.
Morung, 755.
Morungen, 329, 337.
Mosalsk, 538.
Mosbacb, 242, 251.
Moscos, 958.
Moscou, 39, 48, 50, 531,535
Moselle, 106, 221, 325, 353.
Moselle dép.d.l.),U6 ,127,149 Mosi, 81-5.
Mosken, 459.
Moskva, 529, 546 Moslémjn, 888.
Mosqdeira, lxv, 1040
quilos, 958.
Moss, 464.
Mossi, 958.
Motsosas, 902.
Mossoul, 54, 676, 678, 686. Mostagan, 884.
Mostaghanem, 882, 884 Mosiar, 586.
Motagua, 1037.
Motala, 463, 467.
Molala (la), 460.
Motala elf, 461, Molher, 824.
Motiers, 208, 216.
Motir, 1182.
Motou-Hara, 1136.
Molourouà, 1203.
Motril, 436, 444.
Motla (lai, 282, 304, 314.
Mouang, 769.
Moucangair-», 903.
Mouch, 671 685.
Mouches (îles des), 1203.
Mouchicoiigos, 903* Mouchiina, 904.
Mouchingi, 903.
Moudania,677, 679.
Moudon, 208, 212.
Moudzafferâbâd, 752 Mouenahai, 902.
M ouf U, 566 Mougearts, 888.
Moughodjar 655.
liW, 769
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Supvl.)
Moukden, 779.
Moukki, 1170.
Moukrat, 810.
Moulana (cheikh), 1175.
MouLang, 246.
Moulchester, 499.
Moule, 1112, 1113.
Moulin 'île;. 1195. Moulins, 114,119,124,126,174.
Moulnieïn, 760, 767.
Moulondou Zambi, 831.
Moultan, 726, 752, 753, 754.
Moumbos, 891.
Mouna-Koah, 1205.
Muouna-Roa, 1205.
Mouna Voraray, 1205.
Mounfouhah, 701.
Mou-Nimigi, 902.
Mounin-Sima (îles), 1197.
Mounio, 527.
Mount Cerne, 939.
MountDesart, 980.
Mounimellickn 483.
Mount Vernou, 1002.
Moura, 423, 424.
Moura (Brésil), 1074.
MoCRADGEA d'OhSSON, LT1.
Mourad-ïchiï. 674.
Mourakami. 795.
Mourào, 423.
Mouraschkina, 538.
Mourchidâbâd, 728, 734.
Mourchourti -Bel, 655.
Mourghâb, 705, 709, 716.
Mourikonda, 730.
Mouritchom, 780.
Mouro, 794.
Mourom, 538, 550.
Mouroui-Oussou, 772.
Mourzouk, 845, 879.
Mousakaré, 899.
Mousasi, 795.
Mousi, 1132.
Moii-Siou, 795.
Moussa, 890.
Moussart, 650.
Moussel. 686.
Moussellim, 739.
Moussons, 22.
Moussour, 772.
Moussy, 722.
Mousuy, 901.
Mouti-djil, 734.
Moutiers, 377, 382.
Moutoualis, 678, 690.
Moutou-ili , 1203.
Mouis, 795.
Mouy, 116, 144.
Mouyt, 898.
Mouzangaye, 910.
Mouzimbos, 839.
Mouz-Tagb, 650, 652.
Movisas, 839, 845, 847, 907.
Mow, 731
Mowi, 1206.
Moxos, 958, 978, 1062, 1065 MoyenVic, 116, 150.
Moymansingh, 728 Moyobamba, 1055.
Mozambique, 845,908,912.
Mozdok, 804, 811.
Mozyre, 539.
MQ
Mquinwari, 654.
MR
Miammaphalonï, 761.
Mrelap-Ghan, 761.
US
Mscbeno, 280.
Mstisla», 539, 556.
MT
Mlskheiha, 808.
MD
Mucangama, 831.
Muchawice (canal de), 530.
Muchingi, 831.
Much-VVeulock, 482.
Muckenberg, 329, 339.
Muckwanpoor, 754. Mucuehies, 1052.
Mufti, 73, 569 Muggendovf, 233.
Mtyfclâ, 280, 288.
Mugmug. 1149.
Mugy, 1076.
Mûhl (cercle de la), 279.
Muhlenbaefa, 283.
Mttblheim, 329, 343.
Muiden, 357.
Mujacar, 436.
Mujatls, 888.
Mulâtre, 58.
Mulazzani (baron), nrr.
Mulde, 221, 263, 272. 325.
M»ilgia*es(îles)ill54,99.[146.
Muihausen. 41, 42, 110, 117 Miilhausen (Prussej, 328, 329,
Mulheim, 256, 264.
Mulkàpour, 732.
Mull, 470, 483.
Mullingar, 4S3.
Mùllrose, 328.
Multnomah. 961.
Mulinomah (le), 927, 983, 1015.
Mntnpawa, 1185.
Munde,329, 337.
Munden, 255, 256.
Mundo (le;, 429.
Mundrucus, 956, 978.
Mungas, 897.
Mungo, 889.
MtiNGO-PARK, MX, LU.
Munkacs, 283.
Munkholm, 462.
Munich, 38,43,229, 233.
Momer,47.
Munsingen, 240.
Munsier, 116, 146.
Munster (Irlande), 484.
Muunsier (Wesiph.). 329. 340.
Mùnsterbeig, 328, 335.
Munlendam, 361.
Munioh,U72.
Mùnzthal, 116, 149.
Muonio, 459.
Mur ou Murr, 340, 275, Murano, 281, 304.
Murât, 114,17 7, Murau, 280.
Mi'ravikv, r.vii.
Murcie, 433, 436, 445.
Murcie (canal de), 430.
Muret, 115.
Murfreesborougb, 1007.
Murg, 242.
Mûri, 208.
Muria, 829.
Murilz (lac de;, 221.
Murmis, 668.
Muro, 406.
Muros, 435.
Murray, 483.
Murray (N. Galles d.S.),lî89.
Murray (le), 1132.
Murray -Harbour, 1038, 1106.
Muited-Adassi, 601.
Murten, 208, 215.
Murlner see, 202.
Murucura, 906.
Murumbidge, 1132.
M urvetum, 445.
Murviedro, 436, 445.
Musc, 781.
Musées d'antiquités, f..
Musées mexicains, U.
Muskau, 328, 335.
Muskingum, 983.
Muskitlos, 1200.
Muskohge$, 962.
Muslim, 888.
Musqué, 393.
Mussel, 903.
Musselburgh, 4S3.
Mûssen, 341.
Misst, Ltv Musso, 296.
Mussomeli, 407.
Musiapha Palanka, 583.
Mutch er Fine, 907.
Mutsou-Moto, 795.
Mutzig, 116, 151.
Mu^us, 973.
Muzo, 1043, 1045.
MY
Mya, 1182. Myimma, 668.
Mycènes. 592.
Mjco, 962.
Myconi, 592, 601.' Myconos, 601.
Myki.os, 601.
Mymunsingh, 728.
Myos, vi.
Myos Hormos, 876.
Myrina, 582.
Mysleuice, 281.
Mysol, 1182.
Mysore, 726, 730, 7?2, 749.
Mysori, 1192.
Mystères, 65.
Mystiques, 67, 68.
Myt-Rahynéh, 863.
MZ
Naab, 221, 233.
Naango, 901.
Naarden. 355, 357.
N.aas, 483.
Nabab, 756.
Nabajoa, 1015.
Nablous, 678.
Nabois (le grand), 88.
Nabolos, 692.
Nabua, 1187.
Nacajuca, 1017
Nacodoches, 1017.
Nàddiâ, 728.
Nadir, 3, 5.
Nadiibàbàd, 729.
Nadowessies, 961.
Naga, 856.
Naga-oka, 795.
Nagara-Boutum, 579.
Nagarkole, 732, 752.
Nagas, 672, 766.
Naga-Sinia, 795.
Nagaia, 796.
Nagcarlan, 1187.
Nagold, 240.
Nagore, 730, 731, 74S.
Nagolama, 730.
Nagpour, 725 , 732 , 747
Nagri, 732.
Nagy-Ag, 283, 321.
iNagy Bànya, 283. 320
Nagyheeskereck, 283.
Nagy-Enved, 283, 321.
Nagy-Kailo, 283.
Nagy Karoly, 283.
Nagy-Saros, 283. Nagy-Sink, 283.
Nagy-Szeben, 321.
Nagyszoelloes, 283.
Nagy-Szombaih, 282, 319.
Nagy-Varad, 283, 320.
Nab.m, 729.
N.haui, 995.
Nahe, 221, 233, 247, 250, 258
Nubuallaques, 976.
Nalb, 756, 854.
Naîœan, 779.
Nain, 1098.
Ntnres, 73.
Naim, 483.
Naka-Moura, 795.
Nakatsou, 796.
Nakcba, 601.
Nakchi-Redjeb, 710.
Nakchi-Rostam, 710.
Nakbchiïan,803. 808.
Nakhtchivan, 539, 554.
Nakoya, 795.
Nalon, 428.
Nalous, 899.
Namaaqua*, 839, 905.
Naman, 778.
Nambou (Grand), 795.
Namen, 364.
Naiiieus, 460.
Namou. 1199.
Namonrick, 1199.
Namplwich, 481, 510.
Namslau. 328, 334.
Namlso, 646.
Namur, 363, 364, 370.
Namusa, 1183.
Nan-'an, 779.
Nanao.796.
Nar.-chan,650.
Nancowry* 771.
Nancy, 116,119, 125, 126 127
Nandcre, 732.
Nandi, 1177.
Nàndode, 730.
Nankk, 76.
Nunekisme, 76, 77.
Nangasaki, 793, 796, 799.
Nan-llioung, 778.
Nan-Kaï do. 795, 796.
Nan-Kang, 776.
Nan-Khang. 779.
Naii King, 777, 778, 787.
Nau-Ling, 651. Nan-Loung, 779.
Nanngao, 778.
Nan-Ning, 77».
Nano, 903.
Nanphi, 602.
Nanpbio, 592.
Nan-Tchbang, 779, 788.
Nanlerre, 117, 140.
Nantes, 115, 119,123, 125, 126,
Nantua, 114, 186.
Nantuket, 980, 995.
Nanluket (îles,, 1199.
Namwich, 481, 510.
Nantwicb (canal de), 473.
Nan-Tang, 779.
Napakiang, 781.
Napata, 856.
Naples, 39, 47, 51, 52, 37S,
Maplouse, 692.
Napo, 927, 1042.
Napoléon, 1011.
Napoléon Bon* faute, 201,913. J Napoli de Malvasia, 594.
Napoli de Romauie, 592. ] Nara, 795, 799. :
Nâiâgâri, 755.
Narabcan, H87. 1 Narbonne, 114, 127. 181. ] Narcisso (îles), 1204.
Narcolah, 961.
Narda. 585.
Narden (mer de), 352.
Naido, 406.
Narea, (V Enarea.) Narenta, 275, 565, 569.
Narew, 527.
Nari, 715.
Narichkin, 545.
Narmmadâ, 721, 750.
Narni, 394, 401.
Naro, 407.
Narova, 527.
NaroMchate, 539.
Narraïngandj, 728.
Narva, 538, 546.
Narva (la) 527.
Narwâr, 750.
Narym, 716, 803.
Naseway-ShoaJ , 1002.
Nashville, 1007.
Naskov, 453.
Naspa, 1016.
Nasra, 678, 692.
Nassak, 730.
Nassau , 225, 226, 228, 250,
Nassau fîle Banda), 11S1.
Nassau (île Providence), 1099.
Nassau (îles), 1171.
Nassau-Usingen, 224.
Nassirâbâd,728, 730.
Nat, 75.
Nata, 1046.
Natako, 899.
Naial, 1077, 1083.
Natal (Sumatra), 1171.
NaU-hei, 962, 974.
Natchez, 1005. Natcbitocbes, 1005.
Nâibpour, 728.
Nathvang, 760.
Natiéga,899.
Nation, 60.
Natividad 1017.
Natividade, 10S2.
Natoukhalchi, 668.
NaTTBRBR, XLIX.
Nauore, 728.
Natuna, 1186.
tiaiuralisme myiholog., 76.
Nauders, 280.
Naucralis, 873.
Nauheim, 245, 246.
Naumbourg, 328, 329, 339.
Naupaclus, 596.
Naupaktia, 592.
Naupleïa, 597.
Naupli, 592.
Nauplia, 567, 591, 592.
Nauiirokes, 963.
Navan, 483.
Navaretb (de), 1107.
Navarin, 568, 591, 595.
Navarin (île), 932.
Navarre, 155.
Navarre Espagnole , 434, 436,
Navarre Française , 111, 116.
N'AVARRO, UVt
Navarro d'Andraoa, uv.
Navia, 435.
Navigateurs (arch.), 1150, 1201.
Naviglio Cavanella di Pô, 275.
Navigiîo Cava Zuccberica, 276.
Naviglio di Brenta Morta e
Magra, 276.
Naviglio di Bra, 372.
Naviglio di Mariesana, 296.
Naviglio di Pavia, 298.
Naviglio-Grande, 275, 298.
Naviglio Redevoli, 276.
Navires à vapeur, 25.
Nawibi-Lewou, 1200.
Naxia, 601.
Naxie, 601.
Naxos, 592, 601.
Nay, 116.
Nazareth, 678, 692.
Nazareth (Brésil }, 1077, 1080.
Nazareth ( Pennsylv.), 999.
Nazarov, LVir.
NB
Nbâoul, 898.
Nbilor, 898.
ND
Nder, 898, Ndounout, 898.
Ndout, 898.
NE
Nea Cameni, 602.
Neagh (lac de), 471.
Neapolis 692. 870.
Neath, 475,482.
Neau, 329, 351.
Nebbl, lxxii.
Nebel, 221, 262.
Nechi,1041.
Nechin, 538.
Necker, 221, 240, 242. 2^4. Necker (cercle du), 240 .
Necker (île). 1207.
Nedenoes. 464.
Ncderlai.disb, 1203.
Nedjed, 701, 863.
Nedrigaïlov, 539.
\eembucu, 1068.
Néerlandais.. 101, 363.
Negapatam, 730.
\egapalnam, 725.
Nego, 1109.
Nt-gombo, 732, 750.
Negraïs, 761.
Negraka, 983.
Négrepont,563, 567, 592, 600.
Nègres, 849, 854, 1150.
Negro-Malais, 1150.
Negros, 1134, 1188.
Negus, 852.
Neguyteb, 863.
Neiba, 1084.
Neipperg, 231.
Neira, 1181.
Neisse, 327. 329, 336.
Neisse de Glatz, 325.
Neisse de Goerlitz, 325.
Neisse Inférieure, 325.
Neisse Supérieure, 325.
Neiva, 1084, Ntjio, 535, 552.
Nellore, 729.
Nelson, 927, 1094.
Nemi (lac de), 401.
Nemée, 597.
Nemengan , 719.
Xtmours, 117.
, Nemza, 591.
Nenagh, 484.
. Nenawehk, 964.
Ne-no-Kouni, 791.
Neograd (comitat de), 282.
Nco-Planta, 282, 319.
. Neo Siou, 791 . Neouar,, 668.
, Néoulaboulabou, 1201.
Népal, 657, 726, 732, 754,822.
Nepaul, 732, 754- Népean (le), 1131.
Népean (île). 1195.
Nepi, 394, 401.
Nera, 393.
Nérac,115,171.
Nerbuddah, 721, 750.
Nerike, 463.
Neriko, 889.
Neris, 114, 175.
Nertchinsk, 803, 807.
Nertchinskoî Zavod, 807.
Nesenbach, 240.
Nets (la), 472.
Ness (le lac), 471.
Nesse, 267.
Nestoriens, 671.
Nestorius, 65.
Neslved, 453, 457.
Nestved (canal de), 450.
Nesvige, 539.
Nethes (Deux), 362.
Netbou (pic;, 428.
Neu-Angermiinde, 32*.
Neu-Arad, 277, 283, 320.
Neu-Bidschow, 280.
Neubourg, 155, 233, 23S.
Neu Brandenbourg, 263.
Neudorf, 282.
Neuenburg, 208. 240.
Neuenburger-see, 202.
Neuenbans, 256.
Neuen-Zellc, 528.
Neu-Eybau, 264, 267. • Neufabrwasser, 329, 337.
Neuf-Brisach , 117, 123, 146.
Neufchâteau, 117, 146.
Neufcbàteau ( Belgique ) ,
Neufohâtel , 205 , 208, 216 ,
Neufchâtel-en-Bray, 117, 156,
Neufcbâtel (lac de), 202.
Neuforslwalde. 280, 292.
Neu-Haldensleben, 329, 338.
Neuhaus, 279, 286.
Neuliaus (Bohème), 280.
Neuhof, 280.
Neuilly, 117, 140.
Neujoachimstbal, 2S0.
Neukîrchen, 264, 266.
Neumagen, 330, 349.
Neumarkt (Prusse), 339.
Neumarkt ( Silésie 1 , 328 ,
Neumarkl(Transylv.), 283,321.
Neumarktl , 280.
Neumiinster, 454.
Neu rode, 328, 335.
Neu Ruppin, 328, 333.
Neusalz, 328, 335.
Neu-Sandec, 281.j Neusatz, 41, 232, 319.
Neuse, 981.
Neusiedel, 282, 287.
Neusiedel riar), 274.
Neusohl, 282, 319.
Ncuss, 329, 344.
Neusiadl, 40.
Neustadt (Bade), 242, 243.
Neu.tadl (B.ivièrel, 233, 238,
Neustadt (Brandebourg), 328,
Neustadt (Hanovre), 255.
Neustadt (Holstein), 454.
Neustadt (Honnie), 283,320. Neustadt (Meckl. St-b.). 262.
Neustadt (Prusse), 329, 338.
Neustadt (Saxc-Vf'eimar) 268.
Neustadt (Silésie), 329, 336.
Neustadt an der Heide, 269.
NeuMadt -- Eberswalde, 353
Neustaedtl, 280.
Neu Siettin, 328. / Neustrelitz, 263.
Neustrie (Nouvelle?. 958.
Neutitscbein, 281, 293 Neutra, 282.
Neuwelt, 280, 292.
Neuwi. d, 328, 329, 341 Neva, 83, 527.
Nevado de Cuptana, 933.
Nevado de Huila, 936.
Nevado de Mucuchies, 936.
Nevado de Sasaguanca, 936 Navado de Sorata, 936, 14)63.
Nevado de Toluca, 939.
Nevado d'Illiuiani, 936, 1065 Nevado d'Iiztaccihuati, 939- Nevele, 539.
Nevers, 116, 126. 174.
Neviansk, 539, 558.
Nevis, 1100.
NewAlbany, 1006.
New-Aberdeen, 483.
Newark, 482.
NewarK. (Canada), 1098, 1404.
Newark (N. Jerse\), 997. 998, Newark fOhio), 1Ô(>8, 1009.
Newars, 668.
New-Uedford, 995.
Newbern, 1003.
NewBruuswick, 997, 998 Newburg, 998.
Newbury, 481.
Newbury-Port, 995. New-Carlisle, 1097, 1103.
N'ewcastle 42, 45, 475, 47D,
Newcaî-tle ( Canada ) , 1098 .
Newcastle (Delaware), 1000.
Newcastle ( Nouv. Galles du
sud,, 1190.
Newca^llesur Lyne, 48i.
New-Coruwall, 1110.
Newent, 481.
Newfoundland, 1098.
New Geneva, 524.
New-Glasgow, 1098, 1105.
New.IIaiupshii e , 993, 994,
New Haruiony, 1005.
Newhaven, 482.
New-IIaven ( état de Conne. ti>
eut), 995, 997.
New-Ha?en (canal dej, 984- New-Jersey, 993. 998, 1012.
New-LancasWr, 1008.
NewLanerk, 518.
New Lebanon, 996.
NewLisbon, 1008.
New-Londoo, 995.
New-Mallon, 482.
Newmarket, 481, 513.
New Miltbrd, 996.
New-Norfolk, 1110, 1196.
Newport, 482.
Newport (île de Wigbt), 482,
New-l»ort (Kentucky), 1007.
Newport-News. 1002.
Newport-Paganel, 481. Newport (Rhode lsland) , 995,
New-Radnor, 482.
New-Ross, 483.
Newry, 479, 484, 522.
Newry (canal de), 474 New Seln.a, 1172.
Newton, 3.
Newton (île] 470, 475.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. JpSftppl.)
Newton (île Sainte Marie;, 482.
Newton Aide», 484.
Newlon Limewady, 484.
New-York, 43, 972, 9*6, 987
New-York (état de), 993, 996,
Nexo, 433.
Nst (Eugène), 1113, 1118.
Neyba, 1043.
Neyba (Haïti), 1085.
NG
Ngari, 780.
Ngbian-bour, 898.
Ngbiq, 898.
Ngojo, 902.
NH
Nhao, 1200.
Nbatrang, 768, 770.
NI
Niagala, 899.
Niagara, 926, 998, 1098, 1104.
Niamis, .r>91.
Nias, 1171, 1172.
Nibe, 463.
Nihelungen, 249.
Nicaragua, 1038, 1040.
Nicaragua Mac), 928, 929.
Nicastro, 406.
Nichabour, 703, 705, 711.
Nice, 376, 377, 381.
Nicée, 679.
Nicobar (arcbipel de) , 648 ,
Nicolajei, 118.
N«coli.et, Luxm, 5, 33, 634.
Ntcoinodie, 572, 679.
Nicoisburg. 293.
Nicopoli, 572, 583.
Nicopolis, 585.
NicoMa, 407.
Nicosie, 572, 684.
Nicotera, 406.
Nicoya, 1038, 1040.
Nid, 460.
Nidda, 221, 247, 252.
Nidwalden, 208.
Nidzam, 746, 822.
Niebla, 436.
Nieborow, 540, 560.
NiBBUHR, LVIt, 53.
Nieder-Beutlien, 328.
Niederbronn, 116, 151.
Niederdahlum, 255.
Nieder-In^elbeim, 247, 249.
Nieder-mendig, 329. Niederselters, 251.
Niederwildungen, 252.
Nie-Gala, 791.
Nieigtes, 191.
Niémen, 83,'325, 527.
Niemeuki Grad, 280, 287, Niemiema), 839.
Niei.bourg, 255, 256.
Nieuport, 363, 364, 369.
Nieuveld, 829.
Nieuwe-Schanz, 355.
Nieuwkeik, 355, 361.
Nièvre, 107.
Niètrefdép.de la),116,124,126.
Nieuw Diep, 354, 355, 359.
Nifle, 894, 896.
Nifon-mats, 795.
Nigaristan, 705.
Niger, 824, 890.
Nigritie, 828, 849, 889, 892.
Nijnè-Kamtchatsk, 803, 807.
Nijneï-Kolymsk, 803.
NiW i-Oudinsk, S03.
Nijuîe-Toungou.'ka, 800.
Nijni Lomot, 539, 559.
Niji.i-Novgorod, 40, 538, £51
Nijni Tagilsk, 539, 558.
Nijni -Tcbirsk, 539.
Nikabiua, 674.
Nikdé, 677.
Nikeri, 1114.
Niki, 894.
Nikita, 539, 554.
Nik Mid, 679.
Nikobar, 770, 771.
Nikoiaïberg, 238.
Nikolaiev, o33, 539, 553.
Nikolsburg, 281.
Nikolsk, 538.
Nil. 824, 84?, 850.
Nilgbar, 729.
Nil«lierry, 6.54, 655.
Nilkanlba, 755.
Niioufer, 674.
Nimbo, 916.
Nimègue, 355, 361.
Nîmes, 115, 119,125, 127, 195
Nimwrgen, 355. 361.
Nineana't, 839.
Ning-bia, 778.
Ning Koue, 779.
Nrngo, 901,916.
Nii'gouta, 779.
Ning-pbo, 775, 776, 778.
Ningpo, 786.
Ning-iou, 779.
Ning wou, 778.
N;ng-\otian, 778.
Ninivé, 686.
Nincve, 364.
Nio, 602.
Nios, 592.
Niort, 117, 119, 166.
Nipbales, 653.
Nipbon, 648, 652, 794, 795.
Nipissing (lue), 929.
Nirvana, 74, 75.
Nisibin, 677, 686.
Nisibis, 686.
Nisiwo, 795.
Nissa. 583.
Nissava, 564.
Nbsava-Gora, 88.
Nitendy, 1194.
Niira, 282.
Nive ;la), 172.
Nivelles, 364, 369.
Nivernais, 111,116.
Niza, 423. 424.
Niz,iiiipat.im, 730.
Nizio, 795.
Nizza, 377, 381.
NO
Noakote, 754, 755.
Noale. 309.
Noanagar, 731, 347.
Noawanagar. 731.
Nobi-oka, 796.
Nocera, 394, 402, 406, 413.
Nochisilan, 1017, 1031.
Nocbislongo, 1024. Noël (île), 1207.
Nœud, 34.
Nogat, 325.
Nogals, 101, 531.
Nogaïsk, 539, 555 Nogent le Roi, 116, 145.
Nogent-le-Rotrou, 115, 159.
Nogent-sur-Seine, 114, 145.
Noguera Palleresa, 429.
Nognera-Ribagorzana, 429.
Noh, 729, 737.
Noirmoutier, 105, 117, 166.
Nola, 406, 412.
Nolinsk, 539.
NtlU, 27.
Nomarque, 591.
Nnmbre-de Dios, 1017, 1031.
Nomos, 591.
Non, 771.
Noua, 283, 322.
Non-conformistes, 68.
Noncovery, 771.
Non-.», 897.
Nonnet'e, 144.
Nontron, 114. 168,
Noordwyk, 1172.
Nora,463.
Norba. 593.
Noibejg, 463, 466.
Nurcia, 394.
Nord, 4.
Nord (départ, du), 1H, 122
No.dbord, 453.
Nord Crooked, 1100.
Norden, 256, 258.
Nordenfields, 464.
Nor.llliNSKIOM), 70.
Norderney, 258.
Norderney (île), 2ô6.
Norder og Osleramu I 1090.
Nordbaupen, 328, 329, 340.
Nordbeim, 255, 256.
Nordland, 464.
Nordlandens. 464.
Nordlii.gen, 233. 237.
Nord-Osiland, 84.
Nord Ouest, 22.
Nordie-Bergenhuus, 46'j.
Nordre-Tronbeim, 464.
Nord Sommersel, 928, Î0S9.
Nordsirand, 450, 453.
Nore, 472.
Norfolk, 482.
Norfolk (Etais- Uiiis' , 986 992, 1002. [-Î i()9
Norfolck (îles), 119: , 1193 Norfolk-Plaius, 1196.
Norma, 401,
Normandie ,111 \\>\
Noribotlen, 463.
Norris (Roberil, lxi.
Non-koping, 462, 463, 466.
Noniand, 463, 467. Norlelge, 463.
Nortliamplon, 482, 507.
Nonb Kingston, 995.
Nonh-sinelds, 482. 499.
Nortb-Uisi, 470, 483.
Nonbumbeiland, 482.
Noribumberland (état de Penn
•sylvanie), 1000.
Noribumberland (Nouv. Galles
du sud), 1190.
Nortbwicb, 481, 482, 510.
Norwège, lv, 458, 461, 463
Norvégien» 101, 461, 475.
Norwicb, 475. 478, 497.
Norwicb (Connecticui), 996.
Nossalris, *72, 675, 67S.
Nosfa Senhora duPenba, 10S0 Notasie, 1169.
Noto, 407, 419, 796.
Nottingham, 482, 512.
Noltingbam, 1001.
Nouiiigbam (canal de), 473.
Nouba, 837, 838.
Noucbi, 803, 808.
Nougor, 715.
Nougounor (îles), 1199. [1212.
Noukabiva, 1135, 1150, 1204 Nou-k.ang, 758.
Noumada, 795.
Nou.i (Vallée de), 887.
Nouuia, 686.
Nouuivok (île), 934, 939, 1 109.
Nouradjapoura, 750.
Nouri, 856.
Nourselt, 713.
Nousserâbâd. 739.
Noulka, 1098. Noutka, 964.
Nouveau Testament, 64.
Nouvel-An (île du;, 1199.
Nouvelle (la), 114, 181.
Nova Bcrda, 581.
Nova-Coimbra, 1076, 10S2.
Nova Czenlokbowa, 540.
Novaia Ladoga, 538.
Notaïa-Zemlia, 526, 655.
Novamesiu, 280.
Novara, 377, 381.
Nove. 282, 310.
Novellara, 385.
Noventa Padovana, 281, 309.
Novgorod, 538, 550.
Novgorod '.canal de), 530.
Novgorod-Severskoï, 538, Ô52, Novgorod- Veliki, 538, 550.
Novgurod-Volhyi.sk, 539.
Novi. 283, 377, 382.
Novi iBosnie), 587.
Novi-Bazar, 589.
Novita, 1043.
Novo-Friburgo, 1076, 1081.
Novogrodek, 539.
Novoï-Oskole, 538.
Novokhupersk, 538.
Novomoskovsk,539.
Novo Tcherkasfc, 539, 555.
Novo-Ussolie, 558.
Noweiniastoz, 540.
Noyer, 1112.
Noyon, 116, 144.
Nozay, 115, 165.
NU
Nubie, 851, 855, 863, 9i 2.
Nubie (Basse-), 857.
Nudea, 728.
Nue.stra senora de la Paz, 1062.
Nuestra senora de la Espérant;!,
Nuestra senora de la Vilioria,
Nueva-Cazers, 1187.
Nueva-Ecija, 1149, 1187.
Nueva Guatemala, 1038- Nueva-Guayana, 1052.
Nueva-lsabella, 1087.
Nueva-Segovia 1038.
Nueva Segovia (le), 1037.
Nuevilas, 1119.
Nuevo-Leon, 1017, 1032.
Nuevo-Santander, 1017.
Nugarbik, 1090.
Nuit, 1.
Nuiis, 114, 183.
Nukokamma, 904.
Nuivi, 378.
N uma uce, 439.
NuKiz, lxiv, 1072.
Nuoro, 377.
Nura, 383.
Nurages, 383.
Nuragnes, 383.
Nuremberg, 224, 229,233, 237.
Nurri, 377.
Nussa Laut, 1181 Nutbrook (canal de), £73.
Nuirias, 1052.
Nutsahl, 810.
NY
Nvay-Marigo, 899.
Nyborg,451, 45 Nye-Ile.rnhut, 1090, 1092 Ny-Elfsborg, 461, 463.
Nvbolm, 457.
Nyîregybaza, 283.
Nvkjobing, 453.
Njkbping, 462, 463 Nympbaîon, 554.
Nymplienbourg, 233, 235.
Nyon, 208, 212.
Nyons, 115, 192.
sis de Djâlo
Oasis de Farafreh, 833.
Oasis de Gbadâtnes, 879, 880 Oasis de Gbât, 888.
Oasis d'EI Edjkharah, 879.
Oasis d'EI Kbargeh, 863, 876, Oasis d'EI -Ouab--el--Ba!.r\eli
Oasis de Maradèb. 879.
Oasis de Merve, 719.
Oasis de Thébrs, 863, 876.
Oasis de Touât, 888.
Oasis de Selimeb, 858.
Oasis de Syouah, 863,876,878
Oasis du Fezzan, 879.
Oallands, 1196.
Oaxaca, 1017, 1026, 1033.
OB
Ob. 644, 657 , 771, 880 Oba, 705, 712.
Obeid, 855, 863.
Obélisque, 133.
Oberaemter, 242.
OLer-Beulben, 329.
Oberdahiuni, 255.
Oberglogau,329.
Ober Laibach, 280.
Oberland, 210, 483.
OberMendig. 329, 347.
Oberwald, 91.
Oberuzell, 233.
Obersieiu, 259.
Oberwesel, 329, 347.
Oberwiesenthal, 264, 266.
Oberzell, 233, 238.
Obidos, 1077, 1084.
Obispos, 1052.
Obitotcbnei, 539, 555.
Oblats, 536.
Oboiane, 538.
Obro»azzo, 283, 322.
Obo, 554.
Obtchei-Syrt, 655.
Obwalden, 208.
Oby, 771, 800.
Oby (île d':, 1182.
OC
Ocana,435.
Ocarîa (N. Grenade\ 1043,1 047.
Occhiobello, 282.
Occident, 4.
Océan, 13.
Océan (île), 1207.
Océan (grand), 17, 641, 644 ,
Océan-antarctique, 931.
Océan-arctique , 459 , 460 ,
Océan atlantique, 17, 78, 106
Océan atlantique septentrio nal, 450.
Océan austral, 826, 830, 904 , jOfanto, 371, 406.
Ofen
Océan général, 17. iOllak, 1192.
Océan glacial-antarctique, 17. Offenbach, 247, 248. 254 Océan glacial arctique, 17, si, Oll'enbourg, 242, 243
Océanie, lxvi, 10, 31, 37, 52,
1129 à 1212 Oc-anie anglaise 1159, 1190.
1209. 1212, 1213. 1214. Océanie centrale, 1189, 1197.
Océanie espagnole , 1169 , Ohio, 927,
Océanie néerlandaise, 1169
Océaniens, 1159.
Océanie occidentale. 1170.
Océanie orientale, 1196.
Océanie portugaise , 11G9
0<:éaj» indien , 17, t>42, 644
'Oevahoa, 1204.
Oexaraa, 1089.
Oexnadalaa, 1089jOeyras, 1077, 1083.
OF
OG
Oginski (canal d'), 530.
Oglio, 275.
OH
Obio (canal de l*), Ohio (état de 1') ,
Obileroa, 1202.
Oblau, 328, 334.
Obra, 329, 337.
Obrdruf, 269.
Océanique, 30.
Océan occidental, 78.
Océan particulier, 17.
Ocliri, 585.
Ocbrida, 572, 585.
Ocbrida (lac d'y , 563.
Ocbus, 716.
Oeker, 221, 254, 255 Ocklawalia, 982.
Ocoiia, 1054.
Oconee, 982.
Ocopa, 1055, 1059.
Ocosingo, 1017, 1034, Ocotlan, 1034.
Ocoulcb, 940.
OD
O laki, 795.
Odawara, 795.
Oddern, 460.
Odemira, 423, 424.
Odensé, 452, 453, 457.
Odensé (canal d'), 350.
Odrnwald, 90.
Oder, 83, 221, 274, 325.
Oderau, 281.
Oderzo, 282, 304, 313.
Odescalchi (Villa), 296.
Odessa, 38, 41, 43, 48, 535,
Odevpour. 731, 748. Odia, 1199.
OE
Oedenbourg
Oehringen, 240, 241 Oeiras, 422,424.
Oeland, S3, 463.
Oelet, 779.
Oels, 328, 334.
Oels (principauté d ), Oelssnitz, 264, 266.
Oencia, 435.
Oende, 1180.
Oerafe-Jockull, 940, 942.
Oerebro, 463, 466.
Oesel, 84, 526, 538.
Oeslau, 269.
Oesterdal, 460.
Oestersund, 463.
Oettingen, 233, 237.
Oettingen Oettingen, 231.
Oeiiingen-WaliensieiD, 231
Oirschot, 355.
Oiruhou, 758.
Oise, 106.
Oise (département de 1'), 116,
Oiseaux, 57.
OK
Ok.i, 529.
Oka saki, 795.
Oka yama, 796.
Oke, 713.
Olcelle, 27.
Okbotsk, 802, 803, 807.
Okbri, 572.
Okl.ta, 533, 545.
Oki, 796.
Okna, 591.
OLna Mare, 590.
Okna-Teleaga, 590.
OL
Olamb:», 33.
Olba, 858.
Olbers, 1.
Olbia, 553.
Old Aberdeen, 483,518.
Oldenbourg, 228, 258, 454.
Oldeslobe, 454.
Ol.DFlKLD, LXXII.
Oldbam, 482, 510.
Oldbam (canal d'), 473.
Old-Monkland, 518.
Old-l>oiut-Comfort. 1002.
Olekminsk, 803.
Olenek, 800.
Olensk, 803.
Oléron , 83, 105 , 113 , 116
Olet, 669.
Olfrrs, xxviii.
Olgun, 585.
Oliaros, 602.
Olieua, 377.
Oliero, 310.
Olifants-River, 904.
Olifat, 1152.
Olimirao, 1199.
Olinda. 1077, 1080, 1081.
Oliva, 359, 337.
Oliveira, 45.
Oliveira de Arzemeis, 423.
Oliveira do Conde, 423.
OliVKIRA FbBIRE, 45.
Olivença, 432, 435, 448.
OliTeooa i Brésil), 1077, 1083
Or IT1BR, l.tll, 54.
Olkusi, 540, 561.
Olmcd,» (onal d ), 349.
01 mulz, 39, 46, 276, 281 , 293
Olona, ôl, 275.
Olonetz, 538, 5^0.
Oloron, 116, 172
Olot, 433, 436, 447.
Olsa, 274.
Oit. 564.
Olten, 207. 208, 217.
OUiopol, 539.
Olympe, 89, 564, 581, 655,
Olympia, 591.
Olyajpian Springs, 1007.
Olympie, 595.
OM
Omapb, 484.
Omugttu*, 956.
Oman, 700, 701.
Omanouan, 1202.
Omawkaws, 961.
Ombay, 1180.
Ombergsbeden, 463, 466.
Omlios. 867.
Onibrone, 387.
Ombrone (canal de i'), 372.
Omcrkantak, 729.
Omm-beydah, 876.
Oinrn-dynar, 863.
Ommerschan», 355, 361.
Omnio-r.ebya', 878.
Omoa, 1038, 1039.
Oinoro, 795.
Omouia, 796.
Om»k, 803, 807.
ON
On, 872.
Onacuse, 1208.
Qûate, 436, 448.
Oneel.ow, 1207.
Onega, 538.
Onega [V), 83, 528; Onega (lac d*;, 83, 526.
OnegUa, 377.
Oneboa, 1203.
Oneida (lac), 980.
Oneidas, 963 988.
Oneille, 377.
Onekolan, 803. Oui, 803, 809.
Onibau.1207.
Onion, 872.
Ono, 795.
Ono (iles). 1200.
Ouon, 771.
Ononafou, 1201.
Onondaga, 997.
Onondagos, 963 Ouore, 730, 742.
Onrust fîle), 1173,1174.
Ontario (lac). 926, 929, 979 Outiniente, 436.
Onzo, 891.
OO
Oo, 115, 180.
Oogaki, 795.
Oojein, 750, 751.
Oomi, 795.
Oosoumi, 796.
Oosterhout, 352, 355, 360.
OullashooU. 977.
Ooua, 1201.
Ooua-Horn (archipel d",, 120 ! .
OP
Oparo, 1207.
Opatow, 540.
Opatowek, 540, 561
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Ophir, 113/|, 1171.
Opelousas, 1005.
Qpoczoo, 540.
Oppa, 274. Opparo, 1100.
Oppeln, 326, 329, 336.
Oppenau, 242, 243.
Oppenheim, 247, 249.
'Jppida Seepusiensia, 279.
Oppido (Basilicale), 406.
Oppido (Calabre), 406.
Opslo, 468.
Opus, 283, 322.
OR
Orabat, 958.
(Jraii, 882, 884.
O.ange, 117. 194.
Orange (île Bayât), 1188- Orange (I'), 824. ?04.
Orang-Kaija, llSl).
Orang-Kai-Mallik, 1154.
Orani, 1187.
Oranienbaum, 273, 545, Oranienbaum (Russie), 538.
Oranienbuig, 328, 332.
Oravicza, 283.
Orb, 233.
Orbe, 208.
Orbeio, 581 Orbelus, 88.
ORBIGNy(Al.CIDB d'), lxxii,1065.
Orbite, 1, 2.
Orbiiello, 387, 392.
Orcades, 81, 470.
Orcades-Auslraie», 932, 1335.
Orcba, 539.
Orco, 377.
Ordos, 779.
Ordufia, 436.
Oregon, 927, 983, 1012.
Oregon (dist. de l'\ 993, 1005,
Orekhov, 539.
Orel, 43, 535, 538, 548.
Orenbourg, 535, 539, 559,802.
Orenoco, 1041.
Orénoque, 926, 927, 1041.
Orénoque (départ, de I'), 1052
Orense, 425, 440.
Orczza, 113.
Orfa, 678, 686.
Orgon, 114, 198.
Orghêbet, 888.
0,ient, 4.
Origénistes, 66.
Origny, 114,
Orihuua, 1207.
Onhuela, 436, 445.
Orissa, 726, 729. 739.
Oristagni, 377, 383.
Oristagno. 377.
Orizaba, 1017, 1033.
Orkei, 460.
Orkney 470, 483.
Orla, 267.
Orléanais, 111, 115,116,117 Orléan 8,115,119,125, 126,172 Orléans (Canada), 1101.
Orléans (canal d ), 173.
Orléans (Nouvelle ) , 44, 972
Orléans (île), 10W.
Orlov, 539.
Ormuz, 705, 711.
Ornans, 114, 184.
Orne, 106.
Orne (départ, de 1'), 116, 124.
Oro, 1152, 1154.
Oroena, 1135.
Oromate, 76.
Oronle, 674.
Ororaba, 1077.
Oiotava, 845,915.
Orosbaza, 283.
Oros-Siaveros, 653.
Otoubng, 1198.
Orpbauo, 580.
Orsay, 117, 141.
Orscrn, 280, 290.
Orla, 855.
Orielcr-Spiiz, 88, 220, 274.
Ortklids, 30.
Ortenau, 241.
Ortenburg, 231.
Orthez, 116, 172.
Orthosia, 690. Orlona-a-Mare, 406.
Oruba, 1115.
Oruro, 1062, 1064.
Orusi, 459.
Omélo, 394, 401.
Orwell, 483.
Orzi-Nunvi, 281, 299.
OS
Osages, 962.
Osages (district des), 993, 101 i,
Osaka, 52, 794, 795, 799.
Osch, 352.
Oschatz, 264, 265, 326.
Oschersleben, 329.
Osètes, 531.
Osi, 795 .
Osilo, 378.
Osima, 796.
Osimo, 394, 403.
O siou, 795.
Oskarstad, 463.
Osma, 435.
Osmanlis, 101. 566, 669, 840.
Osniannstedt. 268.
Osnabrûck, 256, 257.
Osiidbrùek (îles), 1203 Osopo, 282, 315.
Osokio y-Rrimn, 52.
Osorno, 1066.
Ospino, 1052.
Ossa, 89, 564.
Ossabaco, 980.
Osselie (grotte d'), 184.
Ossero [île), 274, 280, 290.
Osiètes, 102, 804, 809.
Ossiacb (lac). 274.
Ossiniboia, 1103.
Ossola, 377. Osstina, 435, 441.
Ostacbkov,538,550.
Oste, 221, 255.
Ostende, 362, 363, 364, 369.
Ostende (canal d'), 362.
Oster, 538.
Ostcr-Aros, 466.
Ostergbthland, 463.
Osterô, 450.
Osterode, 255, 256.
Osier-Riisoer, 463, 464, 463.
Ostheiui, 268.
Ostia, 401.
Ostiakrs. 670.
Ostiake* de Berezov, 670.
Osiiakes de l'Oby, 670, 805.
Ostiakes de Narym, 670.
Ostiakes du lougany610.
Ostiglia,281.
Osirog, 539, 556.
Ostrogojsk, 538, 551.
Osiroienka, 540.
Ostrowo, 329, 336.
Ostvaage, 84,91, 459.
Out-Vagcn !île., 464.
Oswego, 9S0, 997.
Oswego (canal il'), 985.
Oswcstry, 509.
Oswi. r/.im , 276,281,326,531
or
Otaha, 1204.
Otaliili, 1203.
Olavalo, 1048, 1050.
Olawlii, 1202.
Oicbako», 539.
Otcbenankane, 927, 983.
Oichenankane (lac). 929, 980.
Otchenti-Chakong, 961.
Othomitet, 960.
Olhoms, 960.
Otranle, 406.
Oirar, 704.
Olricoli, 401.
Ottajano, 406, 412.
Ottawa, 926, 1094.
Otter, LVtl.
Otter, 940.
Olteiberg,233, 239.
Otterndorf, 256.
Otxero, 53.
Ottobeuren, 233.
Ottogamle, 963.
Ottoman (empire), i.v, 53, 54
Ottomans^ 101.
Ottomaques, 9 >7.
Oluwba, 1024.
OU
Ouabach, 980, 933.
Ouabacn-et-Erié (canal), 986.
Ouadaï, 896, 897. Ouâdan, 888.
Ouad-el Kebir, 884.
Ouadi, 696.
Ouadi-Mousa, 699.
Ouadjou, 1184.
Ouâd-Mafaksh, 878.
Ouâdy al Malïousyn, 873, Ouady-al-Uadj.i,, 857.
Ouàdy Fês, 878.
Ouady Halfa, 857, 863.
O.iâdy-Noun. 887.
Ouahouga, 1204.
Ouabrân, 884.
Ouakach, 964.
Oualad-ali, 875.
Oualalde, 898.
Oualan, 1149, 1199., Oualâlali, 888.
Oualei, 888.
Ouallen, 888.
Ouâlo, 898, 914.
Oualydiah, 886.
Ouauikrore. 898..
Ouânascbeiysci). 827..
Ouandipour, 780.
Ouakelie, 9r6.
Ouanqarah, 892.
Ouânsyfan, 878.
Ouanyanie, 72t.
Ouaoua, 894 Ouaouasarh, 962.
Ouapoa, 1135, 1205.,
Onappatous, 983.
Ouasselon, 893.
Oua.-soulo, 893.
Ouara, 897.
Ouaradou, 899.
Ouaikhogh, 898.
Ouarqalà», 887.
Ouarsa, 901.
Oaavao, 1201.
Oaavamis, 9 )7.
Onbari, 879.
Oii. h, 719, 757. . Orifché, 115fc Ouchi, 780.
Ouchicbir, 803.
Oude, 728, 731, 745.
Oudenarde 364, 368.
Oudewaler, 359, 360.
Oudeypour, 725.
Oudi,'l0\.
Oudi Mourt, 101.
Oudirik, 1199.
Oudjan, 705, 707.
Oudjdjayini, 751.
Oud(<:ïn, 750, 751.
Oudjier, 1192.
Oudjoumoulsiu, 779.
Oudo, 796.
Oudorie, 550.
Oudoupa, 1153.
Oudskoî, 8 -3.
Oueï ho, 772.
Ouessant, 105, 115, 165 Ouest, à.
Ouesianieh. 870.
Oueve-no-yama, 795.
Ou Ta, 539, 559.
Oufa (f), 529.
Ongalachmioutes, 1110.
(tuglik h, 538, 550.
Oui, 780.
Ouikanaouicb, 1098.
Ouinipeg (lac), 929 Oukas, 1115.
Oula. 527.
Ouladahmeds, 887.
Ouladamins, 887.
Oulad-Besba, 888.
Oulad Elim, 888.
Outad-Krolsi, 887.
Outad-Lême, 888.
Oulad-Mbarrik, {.87 .
Ouladsydi-Moktar, 887.
Oulémas, 73, 569. Outastous, 20.
Ouleaï (îles), 1199.
Oulet de iVun, 887.
Oulets de Line, 888»
Ouliasoutaï, 779.
Oubtna, 899.
Oullah-band, 647.
Oulli, 899.
Ouluu-Kem, 644,771, 800.
Ouloukbor, 572.
Oulouk-tag, 649.
Ou-Lounj-Kiang, 772.
Ouloutby, 1199.
Ouman, 538, 532.
Oumanak (île), 934, 1109.
Ouinercote, 756.
Oumnak, 1109.
Ounalacbkî, 1109.
Ounalaika (île), 934, 11J9 Oungigab, 928, 1093.
Otingniout, 779.
Oungoumo, 901.
Ouniir.ak, 1109.
Oui. Siou, 796.
Ounsokoul, 810.
Ounzen-gadake, 657.
Ouonda, 899.
Ouongavounga, 890.
Oupa, 529 Oura, 1203.
Ourabhi, 715.
Oural, 82, 528, 646. 80Î.
Oural Bachkiricn. 655.
Oural dlèkaterinbourg, 655, Ouralsk, 539, 559.
Oïlral Verkbolouricn, 65»
Ourat, 779.
Ouraloupa, 719 Ourbitcb, 657, 796.
Ourcq (canal de I"), 109.
Ouiera, 423, 424.
Oureiu (Brésil), 1077.
Ourga, 776, 779.
Ourgb.ndj (Non».», 717, 719. Ourgheisan, 713.
OunanSka\, 670, 779.
Ouriel, 528.
Ourique, 423.
Ourmiah, 6*7. 705.
Ouro-Cno, 1082, Ouro-Prelo, 1076, 1082.
Ouroukihapel, 1199.
Ouroumdjik, 580.
Ouroumtsi, 778.
Ouroundjova, 579.
Ourous, 796.
Ouroussaï-boulak, 810.
Ourlhe, 362.
Ouruakb, 529.
Oury, 1194 Ousa, 528.
Ousa Fatsman, 791.
Ouscat, 677.
Ouse, 472.
O CsELBY, Lïll.
Ou-siou, 795.
Ousmane, 538.
Ousouki, 796.
Ousouri, 771.
Ousiie Olenskoïe, 803, 807.
Ousiioug-Veliki, 535, 538.
Oustioujna, 538.
Oustkamenogorsk, 803.
Ousi-Kbopersknia, 539.
Oust-MedTéditzkaïa, 539.
Oust-Ourt, 655.
OustSysolsk, 538.
Outa-Kamound, 655. Outando, 907.
Ou-lcbeou, 778.
Outanilo, 824.
OutlachouU. 977.
Oulonah, 1202.
Oiiisou-Miya, 795.
Ouliawa, 1094.
Ouwa-Sima, 796.
Ouxeda, 795.
Ouïbecks, 669.
Ouzmei, 810.
ov
Ovahon, 1206.
Otaihi, 1205.
Ovas, 842,910.
Ovar,423, 424, 427.
Over, 504.
Over Flakee, 352.
OTeryssell, 352, 355, 361.
Ovidiopol, 539.
Oviedo, 435, 439.
OW
Owal, 898.
Oware, 895.
Owari, 795.
Owbn, LUI.
Owhyhee, 1205.
Owingville, 1007.
Owyhere, 895.
OX
Oxford, 40, 475, 482, 506.
Oxford (Maryland), 1001.
Oxford (Ohio), 1008.
Oxford (canal d'), 473.
OxLBY, LXYIII.
Oxmutal, 1036.
Oxus, 716.
Oxyrinchus, 825, 871.
OY
Oyac, 1111.
Oyalava, 1202.
Ojampis, 957, 1111.
Oyapoc, 1074.
Oyapock, 1111, 1112.
Oyonnax, 114, 186.
Oysterbay, 1196.
OZ
Ozama, 10S4, 1087.
Ozark (district d'), 993, 1011,
Ozene, 751.
Ozieri, 378, 383.
Paaï-Mew, 761.
Pacaya, 942.
Pacha, 569, 572.
Pacbacamac, 1057.
Pacho, lx.
Pachuca, 1017.
PiCOCKB, LIX.
Padang, 1149, 1171.
Padaran, 769.
Paddington (canal de), 473.
Paderborn, 329, 341.
Padill.i, 1017.
Padisihah, 600.
Padoue , 38 , 51 , 278, 281
Padri, xxxvir, 1171.
Padron, 435.
Padsiow, 481 Paduca, 983.
Paducas, 960.
Pagan, 1198.
Paganisme, 840.
Pagbara, 761.
Pagi (îles), 1172.
Pcglia, 393.
Pago (île), 274, 283, 323.
Pagode*, 74.
Pagsanjan, 1187.
Pabang, 766, 1172.
Pahârris, 735.
Paiaendupn, 758.
Païas, 677.
Paimbœuf, 115, 165.
Paimpol, 114.
Pairupont, 115, 161.
Pain de sucre, 829.
Paîn-G.ngâ, 722.
Pdînkhandi, 726, 729.
Paint Creek, 1009.
Paislty, 483, 517.
Pajana (lac de), 83.
Pâkkandy, 731.
Paknam, 763.
Pakracz, 2ù3.
Palaeopoli, 594.
Palais, 116, 162.
Palaiseau, 117.
Palaon, 761.
Palaouan, 1188.
Palaos (archipel den1997,1198,
Palaisba, 680.
Palawan, 1188.
Paldy, 898. [M72, Palemhang, 1136 ; 1170, 1171.
Palembang (le), 1132.
Palencia, 435, 439.
Palenqué. 974, 1034, 1036.
Palcrme, 43, 51,376, 406,416 Palestrina, 393.
Palesirina (Pro?. vénitiennes)
Pâlhànpour, 731.
Paliakate, 725, 729, 740.
Palibothra, 736.
Palissade, 27 Palisse (la), 114, 175.
Palisser (îles), 1203.
Pallamkolta, 730.
Pallanza, 377.
Pallas, 1, 2, 3.
Pallee. 731, 748.
Palli, 725, 731, 748.
Pallien, 330, 349.
Palle, 604, 605.
P A LH A
Palma, 39, 407, 830.
Palma (Majorque), 436, 448.
Palma (île), 915.
P. lma (la), 1043.
Palma-Nova, 277, 282, 315.
Palmareco, 1030.
Palmas, 915.
Palmeirinba, 824.
Palmerston (île), 1207.
Palmi, 406.
Palmira, 1043.
Palinyra, 1207.
Pdlmjre, 678, 696.
Palos, 436, 441.
Palos(pay6 d'Dncuila), 1184.
Palota, 282.
Palou, 678.
Palounlcbah, 732.
Paltisch (lac), 319.
Pnmakassan, 1173, 1179.
Pamalang, 1173.
P.imba, 902.
Pambouan, 1186.
Pambu, 1077, 1083.
Paruicrs, 114, 127, 181.
Pa.nlico, 981.
Pamontink, 939.
Pampanga, 1187.
Pampa; 16, 956.
Pampas de Buéuos-Ayres, 943
Pampas du lliode La l'lata,943.
Pampatar, 1052, 1054-
Pamplona, 1043, 1048.
Pamper, 752.
Pamplico, 981.
Pamplona, 432, 436, 448.
Pamplune, 432, 436, 448.
Pan agi a, 597.
Panama, 928,1043,1046,1214
Panama, 1134.
Pjnanti, lx.
Panaraga, 1172.
Panaro, 51, 385.
Paaaroekan, 117
Panay. 1149, 1187.1188.
Pancsova, 283, 322.
Pan d'Azucar Petacas, 1067,
Panderpour, 732.
Pandi, 1044.
Pandjarraschung, 1170.
Pàodjim, 812.
Pandjnad, 721.
djour, 1172.
Panecillo, 1050.
Pangâh, 764.
angansane, 1184.
Pangasinan, 1187.
Pangée, 89.
Pangerang, 1177.
Pangoel, 1173.
Pango, 902.
Panié-Foul. 889.
Panipui, 729.
Panis, 960.
Panlog, 1198.
Pannah, 731.
Pannar, 721, Pannong, 1198.
Pannukka, 790.
Panoasan, 912.
Panomping, 769.
Panopolis, 870.
Panos, 978.
Panlcbouran-Toudjouh, 1170 Pantellaria, 407, 419, 826.
Panier, 1180.
Panthéisme, 1152.
Panihélique, 600.
Panlicapéc, 555.
Pantikapaïon, 554, 555.
Pantiour, 1170.
Panuco, 1017, 1031.
Panuro (lel, 1015.
Po;ium&afcà/i,1179, 1185.
Panwell, 730.
P..6-d'Alho, 1077.
Paokhing, 779.
Paola, 406.
Paoom. 1195.
Pao ning, 778.
Pao-te, 778.
Pao-ling, 777.
Paou, 1200.
P .pa, 282, 319.
Papapava (comtf Alexandre ,
Papantla, 1017, 1033.
Papao , 1203.
Papara, 1203.
Papasquiaro, 1017.
Papava, 1203. Pape, 669.
Pape [le), 66.
Papéiti, 1203, 1210.
l'apels. 899.
Papenbourg, 256, 258 Papesifou, 669.
Papbos, 684.
Papier monnaie, 24.
Papistes, 66.
Papouas, 1150, 1192.
Papoua8<îleii,1182,1192.1209.
Papouasie, 1182. 92, 1212,13.
P.ipprnbpiui, 231, 233.
Pâques (île de), 1208.
Para, 972, 1077. 1083.
Para (le), 927, 1075.
Parabrahma, 73.
Paracatu, 1082.
Paracalu (le), 1075.
Paracatu do Priucipe.
Paracels, 768.
Paraetouium, 876.
Paragoa, 1186. 1188,1209.
Paragua, 1041.
Paraguaçu, 1075, 1CS0.
Paraguana, 1052.
Paraguay (le), 927, 979, 10SI.
Paraguay, 1067, 1068, 1127,
Parabiba, 1077.
Parahiba.(le), 928,1075,108a Paraliiba-do-Sul, 1075.
Parallèles, 6, 9.
Paramaribo, 972, 1115.
Païamatla, 1190.
Paramitbia, 584.
l'aramithiotes, 584.
Paramo cTAssuay, 1050.
Paramo de Clmlucanas, 1051.
Paramo de Ruiz, 942.
Paramos, 944.
Paramouchir, 803. Parana, 927, 1061, 1067, 1068,
Paranagua, 1076.
Paranagua-et-f.orityba, 1120.
Paranahiba, 1077.
Paranahiba (le), 1075, 1076.
Paranan, 1075.
Parapiti, 1061.
Paravadi, 583.
PàitcHAPPB. 1069, 1071.
Parchim, 262.
Pardo, 58.
Pardo (el), 438.
Paré, 1203 Parecchia, 602.
Parenzo, 280, 289.
Parga, 585.
Parghelia, 406.
Pari, 1203.
TABLE ALPHABETIQUE. fV. U SuppL)
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Paria, 1062.
Pariine (lac), 950.
Pannaggar, 756.
Paris, l, 39, 42, 50, 51, 52,
Paris (Kentucky), 1007.
Parisot, lui.
Pnrkar, 756.
Parlow, 1184.
Parmi (Chevr.), lxxi.
Parma (la), 383.
Parme, 49, 376, 383, 657.
Parnàbabah, 722. Parnahiba, 1077, 1083.
Pamabiba (le), 1075.
Parnasse, 89.
P.irnasis, 592.
Parniah. 738.
Paro, 926, 1061.
Parong, 1173.
P.iros, 592, 602.
Parras, 1017, 1031 .
Parras, (lac de), 1016.
Parriahs, 74.
Parrot, vu, xxvn, uxn.
Parsi, 773.
PaUSONS, I.Vll.
Parsonstown, 483.
Parthenay, 117, 166.
Pas, 15, 18.
Pasco, 1029, 1055.
Pascuaro, 1017, 1030.
Pas de Calais, 81.
Pas-de Calais (départent, du)
Pàsi, 167.
PaSHLET, LXTU.
Pasmado, 1077, 1083.
Paspaya, 1061.
Passage de Carimata, 1130.
Passades (los), 436, 448.
Passai.acqua, ï-ix.
Pâssaman, 1149, 1171.
Passamaquoddy, 980.
Passargade, 710.
Passarouang, 1172, 1177.
Passau, 233, 235. Passeriano, 282, 315 Passewalk, 328, 333.
Passig, 1187.
Passir, 1185.
Passo (le), 1015.
P.isso-del No.-ie, 1017, 1037.
passoummah, 1172.
Passy, 117, 139.
Pastaca, 1042.
Paslo, 1043, 1046.
Pastoux, 965.
PasiroTicbi, 283.
Paswig, 5ÎS.
Patagones, 1070.
Patagonie, 1088.
Palagcns, 955, 1088.
- tfaiani, 764.
"Taiapsco, 981.
Palara, 683.
Patavilca, 1055, 1057.
Patchousan, 781^ Patcrnô, 407.
Patersnn, 1131.
Patia, 1042.
Palibiica, 1055, 1057- Palinaunit, 959 Paina, 725, 728, 735, 813.
Pairai, 567, 591, 595.
Patriarche d'Alexandrie, 65.
Patriarche d'Antioche, 65, 66 Palta, 909.
Pattada, 378.
Pattala, 756.
pHitan, 731.
Pau an Somnâlh, 747.
pATTIHBOil. LSt.
Paiterson, 991, 997. 995.
Patti, 406,1173.
Pallialah, 731.
Paitie, 1172.
Paltis, 1180.
Palun, 731.
Pau, 116, 119, 125, 172.
Pau (île). 1200.
Paula, 406.
Pauliac, 115, 170.
Paully, 730.
Paumotou (arcbipel de), 1133,
Paute, 1042.
Pauxis, 1077.
Pavay, 1187.
Pavdiuskoî kamen, xxvrr. 655.
Patie, 281, 295, 297, 373.
Pavie (canal de), 275.
Pavin (lac), 177.
Pavlograd, 539.
Pavlova,538, 551.
Pavlovsk, 538, 551.
Pavlovsky. 538, 544.
Patw's, 960.
Pawtuckel, 995.
Paxo, 604.
Pa^aguas, 956, 957, 1082.
Payana (lac), 526.
Payara, 1052.
Payas. 684.
Pavsandu, 1703, 1704.
Payerne, 208.
Payeurs, 118.
Pays Allemands, 115.
Pays-Bas, 225.
Pays-Bas Autrichien.», 224, 361 Pays-Bas Fiançais, 111.
Pays des Dattes. 878.
Payta, 1055,1060.
Paytan, 1185.
Paz (la), 1062.
Pazos, 49.
PE
Pea, 761.
Péage,, 24.
Peak-Forest (canal de;, 473.
Pearce, nx.
Peard, 1208.
Pearl (île), 1207.
Pearl (le), 982.
Pecaye, 761 .
Pè-cban, 650, 652, 656,
Pécherais, 954.
Pechta, 652.
Pécs, 282, 319.
Pedda-Balapour, 732.
Pedee, 981.
Pederneira, 423.
Pedetz, 527.
Pedie, 981.
P.-dir, 1170.
Prdha-Branca (baron de), i.xj
Pedra Pungo-Aiidongo, 904
Pedbaza, xt.h. i.xv.
Pedrogalla, 655.
IVdrogào Grande, 423.
Pediozo, 423.
Peebles, 483.
Peel, 352.
Pcel (îles), 1197.
Peene, 325.
Pegniiz, 221, 233.
Pégou, 761< 762.
Péguans, 668.
Pe-bo, 772.
Pehuenche, 977.
Peicbaouer, 703 , 712 , 712
Peichwa, 743.
Peina, 255.
Peintures nitiquts, 1013.
Peïpous (lac), 83, 526.
Peisern, 540.
Pekat, 1180.
IV-kiang
Pékin, 50, 52, 53. 777, 1M8.
P.'king, 775, 777, 781. IVkkalongang, 1172, 1175.
Pelandji, 1132, 1188.
Pelelap (îles), 1199.
Peli, 1198.
Pe ling, 650.
Pélion, 89.
Pelew (arch. de), 1198.
Pella, 580.
Pella (Afrique-Australe), 905 Pelleroy - sur l'Oignon , 114,
Pélopouèse, 82.
Pelplin, 329, 337 Pelusium, 874.
Pelworn, 450, 453.
Pelym, 803, 806.
Pemba, 826, 902, 909.
Pembroke, 482.
Pena de Penaranda, 85.
PenaGel, 423.
Penaliel, 435.
Penaliel (Mexique). 1029.
Penalara (la), 85.
Perialra, 423.
Peîïaran Ja, 435.
Penataran, 1179.
Peiîa Trevinca, 85.
Pencbali, 1132.
Penco, 1067.
Pendjab, 720, 752.
Pendjnad,752.
Penedo, 1077, 1083.
Pcnella, 423.
Péniche, 421, 423 . 426.
Penig, 264.
Péninsule, 14.
Péninsule Cantyre, 470.
Péninsule d'Alaska, 925, 1110.
Péninsule de Banks 1131.
Péninsule de Brunswick, 920.
Péninsule de Cassandre , 82.
Péninsule de Kanin, 82. Péninsule de l'Asie -Mineure ,
Péninsule de Loui-tcheou, C4-I.
Péninsule de Malacca,761,764.
Péninsule de Péron, 1131.
Péninsule des Guajiros, 926.
Péninsule des Tcbougacb» s .
Péninsule desTchouktcbis,925\ Péninsule de Toron, 82.
Péninsule de York, 1131.
Péninsule de Monte Sanlo, 82 Péninsule Hispanique, lv, 82,
Péninsule Italienne, 82.
Péninsule Kara-Ob, 643.
Péninsule Macédonienne, 82.
Péninsule Néerlandaise, 82.
Péninsule orientale, 562.
Péninsule Scaadinavienuc, 82, Péninsule Salvo-Grecqtie, 82.
Peniicola, 436, 445.
Penne, 406.
Pennsylvanie, 98b, 987. lJ«J^ 998, 1012.
Pennsylvanie fcanal ',.931 , 985.
Penobscot, 980.
IViîon, 1022.
Peiîorj de Vêlez, 915.
1 Pcnrhyn. 1207.
, Penrith, 481.
! Penryn, 481, 504.
! Pensacola, 986, 987, 1004.
j IVntapole , 418.
! Vente, 14.
Pentecôte (îlej, 1195.
Pbnti.and. xxvir, 49, 1065.
Penza. 539, 559.
Peuzance, 441, 504.
Penzing, 286.
Peont, 977.
Pépin (lac), 1009.
Pera, 576.
Perak, 766, 1149.
Peramo, 682.
Perarolo, 282, 514.
Pnrasio, 283.
Percé , 1097.
Perche (le), 111, 115, lift.
Percival, lxi.
Peregrino, 1208.
Pkreiba d'Almeioa, orn*.
Pereïslalv, 538.
Pérékop, 14, 539, 555.
Péréflavle Zalesky , 538, 550 Pcrgame, 677, 680, 683.
l'trgannahs, 727.
Pergantino, 1070, 1071.
Pergen, 290 Pergine, 280, 290.
Périer, lxxii.
Perija, 1052.
Périgord, 114.
Périgueux, 114, 127, 168.
Périm (île), 648.
Pcileberg, 328, 332.
l'erkeniers, 1181.
Perles (archipel des), 104*.
Pel les (île aux), 934.
Perm, 96, 101, 539, 558.
l'ermiens, 101, 531.
Pornaguâ, 1077.
Pernambuco, 41 , 972 , 1077, 1080, 1083.
Pernau, 535, 538, 545.
Perne, 117.
PK80N, lxviii.
Péi onne, 117, 152.
Perote, 1017, 1033.
Pérou, 979, 1054, 1072, 1127,
Perouse, 376, 394, 402.
Perouse (lac de',, 371.
Perpignan, 116,119,123, 126
Perraïnda, 730.
Pkrrotft, 1187.
Persains, 761.
Persan», 40, 668.
Persaule, 221, 325.
Perse, ltii, 54, 673, 702, 70 .,
IVrse-Orienlale, 712.
Persepolis, 709.
Perserendi, 585.
i'erses, 668.
Penh, 483, 516.
Perth (Canada), 1098, 1104.
Penh (Terre de Leeuwin),!!^ 1
IVilh-Amboy, 998.
Pertbois, 116.
Perlui», 15.
Pei tuis, 117.
Peutdsikr, vu.
Pmiacu, 1075.
Perugia, 394, 402.
P.-rula<!es, 604.
Peruvelz, 364.
Péruviens, 956, 973.
Pkkuzzi (chevalier), lu,
Perzerin, 572, 585.
Pesaro, 394, 403.
Pesay. 382.
Pescadores (îles), 648, 778.
Pescarn, 371, 376, 406.
iVschi-ra , 39 , 277, 28ï, 30 1.
Pescia, 387, 392.
Pescina, 406.
Pesciora (la), 88.
Peso da Regoa, 422, 423, 427.
Pesih, 42, 46, 278, 282, 317.
Pe-tchi li, 777.
Petchora, 83, 528.
Peten, 1038, 1039.
Peterborougb, 4»2, 513.
Peterhead, 483, 518.
Peterhof, 544.
Peteroa, 942.
Petersbourg (Fby. Saint-Pélers-
bourg).
Peiersburg (Virginie), 1002.
Peler's Port, 483.
Peiersihal, 242, 243.
Peterswaldau, 328, 335.
Peterswalde. 280.
Pettrvaras, 283.
Peterwardein, 277, 283, 321.
Petit Allai, 649, 652.
Petil-Bas.-am, 901.
Pflit-Bristol, 1100.
Pelit-Canal, 1112, 1113.
Pelit-Dayac, 1186.
Petiî-Doum , 9.04.
Peliie-Anse, 1085.
Pelite-Gamka, 904.
relile-Java, 1179. Pelile-Miquelon, 1112, 1113.
Peliie-Naiion (la), 1094.
Petite Rivière, 1085, 1103.
Petite-Rivière (Canada), 1097.
Pelite-Terre, 1112.
Petit-Fleuve du Lion, 904.
Petit-Gandak, 722.
Felit-Goavc, 1085, 1086.
Petii-Loo, 358.
Pelit-Passage ;i!e), 1117.
Pelil-Solor, 1180.
Peior.-a, 10C6, 1067.
Pelra, 699.
Pelradik, 592, 598.
Pelrich, 581.
Pclrikau, 540.
Petrinia, 283.
Petropavlovçk, 802, 803, 807.
Pelropairlofkaia, 807.
Petrovich, 5X1 .
Petrovsk, 539.
Petrozavodsk, 538, 550.
lVttau, 280.
Petteh, 46.
Petworlb, 482.
Peuh, 897. 898.
Peuples barbares, 59.
Peuples civilisés, 59.
Peuples sauvages, 59.
Peyruis. 114,193.
Peyster, 1200.
Pézinas, 115, 197.
PtZZI., LUI,
PF
Pfaeffîkon, 208.
Pfahlgraben (le), 251.
PfefVcrs, 208, 213.
Plin/., 242.
Pfbrta, 329, 339.
tturabeim; 242.
PH
Phalsbourg, 116, 150.
Phanagprja, 554, 555.
Phanari, 591 Phanary, 769.
Phare, 27.
Phare (le , 81.
Pbari, 780, 790 Pharsaïa, 582.
Phase. 801.
Pha^hs, 684.
Phasos, 323.
Phengbu, 648, 778.
Phénicie, lvi.
Phéniciens, xi.
Phi-Beseth, 872.
Phigaleïa, 595.
Philadelpbia, 695.
Philadelphie, 39, 43, 972, 9S6, 987, 991 992.997 998,1020.
Philae, 850, 863, 867.
Philates, 584.
Philates. 565, 584.
Philip (île) 1195.
Philippeulle, 363, 364, 370.
Philippi,580.
Philippines, 360.
Philippines (îles), V. San'.
Philippines (Nouvelles), 1199.
Philippans, 66.
Pbilippopoli, 53, 578.
Philippsburg, 242.
Philippsihal, 245, 246.
Philips (îles de), 1203.
Thilipsiad, 463.
Philipstown, 483 Philisburg, 1115.
Phillip, 1189.
Philuti, 584.
Phing-jang, 780.
Phing-Liang, 778.
Phing-lo, 778. Phing-ting, 778.
Phing-Yang, 778.
Pbing-Youeï, 779.
Phira, 592.
Phocée, 680.
Phocide, 592.
Pholegandros, 602.
Phou eul, 778.
Phou-haï, 642.
Phoukok, 769.
Phou icheou, 778.
Phou-Yang, 647.
Phihioiis, 592.
l'hukok, 769.
Phuv.n, 768.
Phjscus, 683.
l'hjsiaue, tu
PI
Pioche, 966.
Piaccnza, 384.
Piada,593.
Piano di-Voce, 401.
Pianosa, 371.
Piapis, 1192.
Piaroas, 958.
Piaiha. 593.
Piaiigorsk, 804,811.
Piauhy, 1077, 1083.
Piauhv fie). 1075.
Piave, 51. 275, 371- P.azza, 407.
Pmzzi, 1.
Piazzi, 932.
Piazzola, 281, 30».
Pir, 14.
Pic .grand). 93.
Picacho, 936.
Picardie, 111, 114, 116, 117.
Pic d'Adam. 655, 750.
Pie de Bourou, 1134.
Pic de Ceram, 1134.
Pic Damavend.654, 705.
Pic de Cuptana, 936.
Pic de Diane, 830.
Pic de Duida, 937.
Pic de Klinichevska, 652.
Pic de la Boudeuse, 1203.
Pic de la Grande Serrania, 944*
Pic de Karang-Assem , 1134.
Pic de l'île James, 941.
Pic de Lcmnili, 90
Pic de Long, 939.
Pic de Mendefy, 829.
Pic de Nethou, 428.
Pic de Sancy , 105.
Pic de Sevellan, 654, 707.
Pic de Ténériffe, 830, 831.
Pic de Ténériffe ( Diémenie ) .
Pic de Ternate, 1134.
Pic de Tidor, 1134.
Pic de Tolima, 936, 942.
Pic de Vara, 93.
Pic de Velela, 85.
Pic do Fogo, 831,
Picd'Orizaba,939.
Pic du Diable, 829.
Pic du Nord-Ouest ( île Woa
hou), 1135.
Pic Egmont, 1135.
Pic E.-pagnol,l939.
Pichinca, 936.
Pichincba, 1048.
Pic Hindou Koh, 652.
Pichu Picbu, 936.
Pic llliniani, 935.
Pic James, 939.
Picken (Andrew), I.XYI»
Pic Makuchkin, 939.
Pic Mentant, 86.
Pic Neihou, 85, 105.
Pico, 423, 424, 427.
Pico de los Muchacho», 830.
l'ico del Poz.o de las Nieves ,
Pic Oriental (île Maouvi), 1135 Pic Oriental (péuins. d'Alaska),
Pic Posets, 85.
Pic Ruivo, 830.
Pic Soubramani, 655.
Pic San-Antonio, 830.
Pic Sawira, 1194.
Pic Sorala, 935.
Piciou, 1098, 1105.
Pic volcanique de Damavend,
Pidj.m,780.
Piuou ub Saint Olos, IX.
l'ieilecuesta, 1043.
Piediluco, 394, 405. l'icdimonte, 406, 413.
l'ieds-Nvirs, 961.
Piémont, 376.
Pierre-Jaune, 983.
l'iern -Pertuis, 210.
Pierres précieuses, 95, 659,832,
Pierre I (île), 933, 1209.
Pierre-sur-Haule, 86.
Pielole, 281, 301.
Pielia-Mala. ihi,
Pielra Perzia, 407.
Pieira Sanla , 388.
Pieve, 281, 299.
Pieve-di-Cadore, 314.
Pieve-di-Sacco, 281, 309.
Pie?e (la), 280.
Pikouagamis, 1094.
Pilaô-Arcado, 1077, 1082.
Pilar,1082.
Pilar do Tavpu, 1077.
Pilcomayo, 927, 1061, 1068.
Pilgram. 280.
Pilica, 527, 540.
Pillau, 327. 328, 329, 337.
Pillilou, 1193. (Piilniiz, 264, 265.
Pilon, 1017.
| Pilsen, 278, 280, 292.
!Pimeria-Alta, 1031.
I l'iiucria-Baïa, 1031.
j Pin, 778.
|Pii> (le,, 116, 160.
Pina, 527.
Pinal del Rio, 1117 Piuaré, 1075.
Pinczow, 540.
Pindaré, 1075.
Pinaaries, 724.
Pindus, 89.
Pinega, 528, Pii.erolo, 377, 381 Pingoins (îlot aux), 931.
Pinubiko (Silveslre), lxv.
Pinhel, 423, 424- Pinhtl (Brésil;, 1077.
Pimbrtox, 30, 31, 36 77
P'm-lang-kiang, 644, 758.
Pii.neberg, 454.
Pino, 1017, 1031.
Pinos, 1117, 1119.
Pins (île des), 1195.
Pinsk, 539, 556.
Pinto, LVII.
Pinyari, 721.
PioniLino. 388.
Pipiles, 959.
Pipils, 959, 960.
Pipley, 728.
Piqua, 1009.
Piranga, 1075.
Pirano. 280, 288.
Piracruca,1077, 1063.
Piraieg (Groupe des), 769.
Piratinim, 1076, 1077. Pirée, 600.
Pirineos, 937, 938.
Piristina, 581.
Pi.it ii, 1052, 1054.
Pirmasenz, 233, 239 Pirna, 264, 265 Pisania. 899, 912.
Piscataqua, 980.
Pisco, 1055,1057.
Pise, 388, 390.
Pise (canal de), 372.
Pisek, 280.
Pisilouk, 763.
Pisino, 280.
Pisogne, 281, 399.
Pistoie, 392.
Pisioja, 387, 392.
Pisuerga, 428.
Pitangui, 1082.
Pilcairn (île), 1207.
Pitea, 463.
Pitea (la), 460.
Piler Boot, 830.
Pithavra, 593.
Pilhiviers, 115, 173.
Piligliano, 387.
Piligoares, 978.
Pitit, 1017, 1031.
PlTKlN. T.X1V.
Pt'to/i, 14.
Piton de Crozer,1135.
Piton des Neiges. 830.
Pilon du Carhet, 941.
Pitt (île), 1196.
Pittshurgh, 4S, 9S7, 991, 9<)9.
Piitsbiugh el^ïrié (canal), 985 Pitts-Town, 1100.
Pizounda, 804.
Pitz-Vahlrein, 88.
Piura, 1055, 1060.
Piura (le), 1054. Pizzighetlone, 277, 281, 300 Pizzo, 4<-'6.
Pizzo di Case, 88.
PF
Pkopiné, 538.
PL
Piacencia, 436.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. h Sttppl.)
Pliicencia flic de Terre-Neuve)
Place forte, 25, 123.
Placet de change, 26.
Plaine d'Esdrelon, 692.
Plaine de l'Amazone, 943.
Plaine de la Mctidja, 882.
Plaine du Guaviare-Orenoco
Plaine du Rio de la Plata, S43 Plaine Mississipi • Mackenzie
Plaines, 15.
Plaisance, 277, 376, 384.
Plaisance (Haïti), 1085.
Planètes, 1, 2, 3.
Planètes apparentes, 1.
Planètes secondaires, 2.
Planètes tétescopiques ,1.
Planina, 89.
Planisphères, 7. Plasencia. 435, 448.
Plasky, 283.
Plata, 1062, 106S.
l'iaieau Alleghenien, 942.
Plateau Armeno Persique, 652,
Plateau Brésilien, 941.
plateau central de l'Amérique
du Nord, 942.
Plateau central de L'Amérique
du Sud, 941.
Plateau Chinois-Tibétain, 656.
Plateau Colombien. 941.
Plateau d'Anabuac, 942.
Plateau de Barqah, 879.
Plateau de Batliurst, 1135.
Plateau de Bicbbalik, 656.
Plateau de Dembo, 83».
Plateau de Gondnr, 830.
Plateau de la Bavière, 93.
Plateau de la Dzoungarie, 656.
Plateau de la Guyane, 941.
Plateau de la Mongolie, 656.
Plateau de Langres, 85.
Plateau de la Pelite-Boukhari-,
Plateau de la Russie Centrale ,
Plateau de l'Asie Occidentale,
Plateau de la Suisse, 93.
Plateau de la Sjrie, 656.
Pla «au de Thuringe, 93.
Plateau de l'Atlas, 830.
Plateau de l'Auvergne, 93.
Plateau de l'Espagne Centrale,
Plateau de THotlentotie, 829.
Plateau de l'Hindoustan, 656.
l'Iateau de l'Yémen, 656.
PUteau de Pamir, 656.
Plateau de Tananarivou, 830.
Plateau du Decan, 656.
Plateau du Fouta Djalo, 828 ,
Plateau du Jura, 93.
Plateau du Kouranko, 828.
l'Iateau du Mexique, 942.
Plateau du M ocaranga, 829,8^0.
l'Iateau du Piémont, 93.
Plaleau du Sangara, 828, 830.
Plateau du Soulimana, 828.
Plaleau du ïebad, 830.
Plateau du Tibet Occidental .
Pftleau du Yaraiba, 830.
Plateau Missouri-Colombien ,
Plateau Paropamisien, 656.
Plateau Péruvien, 941.
Plateau Tauro Caucasien, 652,
Plaleau volcanique de 1 Asii
Intérieure, 656.
Plateaux, xxvm, 14, 93.
Plalen Hallermund, 231.
Plato, 1043.
Plaite, 983.
Platten (lac), 274.
Plan, 262.
Plau (lac de), 221.
Plaueu, 264, 266, 326.
Plauen (canal de). 326.
Play, 669.
Pleasant (île). 1207.
Pleif, 208, 209 Pu isse, 221, 263, 267.
Pleissnilz, 282.
Ple.-s (Bohême), 280, 291.
Pless (Silésie), 329, 336.
Plesse (princip. de), 273, 329.
Plessislès-Tours, 164.
Pletlenberg-Mietingen, 231.
Pliniana (Villa), 296.
Ploek,540, 561.
Plockensiein, 90.
Ploen, 454.
Ploen (lac de). 450.
Ploèrmel, 116, 162.
Plomb de Cantal, 86,177.
Plombières, 117, 146.
Ployesti, 589.
Pludenz, 280.
Plymouil.,42, 475, 478, 479,
Plymouth (Caroline du Nord),
Plymouth (état de Massachu
setts), 995.
Plymouth (Montserrat), 1100.
PO
Pô ,'le), 51, 82, 202, 275, 371,
Pocé, 115.
Poohekhonié, 538.
Pockeso, 916.
Por.ocxB, vu.
Pocomami, 959.
Pô de Levante, 275.
Podgorre, 278, 281, S 16,.
Podhering, 283.
Podhorze, 275.
Podiebrad, 280. Pcfdi Primaro, 393.
Po di Volano, 393.
Podkamena]aToungouska,S00.
Podkouma, 529.
Podlaquie, 540.
Podolie, 539, 557.
Podor, 898.
Poel (île), 262.
PoEPPIG, 1067.
Poesneek, 270
Poestum, 406, 413.
Poggi (îles), 1172.
Pi4>gibonsi, 387.
Pogijio a Cajano, 390.
Poggio-impériale, 390.
Poggio-Mirtelo, 394.
Pout., xxvur, xlii.
Pohouna's, 1206.
Poictou, 1098.
l'oids, xi.vii.
rVmt (lac de), 1093.
Point culminant, 14.
Point de GaUe, 732, 750.
Pointe-à-Larrée, 910.
Pointe-à-Pitre, 972, 1112,1113.
Pointe Barrow, 1110.
Pointe Beechey, 925.
Pointe de Land's eqd, 470.
Pointe du Diamant, 1131.
Pointe Galinas, 925.
Poiule Mala, 925.
Pointe Noire H.i , SA Pointe Palmtiriuha, 824.
Pointes, 14.
Pointe Sabelo, 1150.
Pointe Turnagain, 925.
Poini-Pleasant, 1002.
Points cardinaux, 4, 5.
Poissons, 57.
Poissy, 117. 142.
Poitiers, 117,125, 127,. 166.
Poitou, 111, 115,114,117.
Pokorivchi, 804, 811.
Pokur, 729.
Pola (île), 1202, Pola ([strie), 280, 290.
Poland, 1008.
Polangen, 538.
Polcenigo, 282.
Polders, 16, 352.
Pûtes du inonde, 3.
Polésine, 282.
Poiicandro, 602.
Police correctionnelle, 121.
Police municipale, 121.
Policzka, 280.
Polignac, 115, 191.
Poligny, 115,185.
Pollenza. 436.
Pollok, 1188.
Polochic, 1037.
Polock, 556.
Pologne, 533, 540, 637.
Polonais, 101, 222, 276, 326,
Polotzk, 539, 556.
POLTARATSKV, 44.
Poltava, 538, 552.
Polycandro, 592. • Polynésie, 30, 1169, 119R. 97.
Polynésiens, 1149.
Polythéisme, 1152.
Polylimetus,716.
Pombal, 423, 424.
Pombal (Brésil), 1077.
Poméraiiie, 230, 328.
Poméraniens, 222.
Pommard, 114, 183.
Pomona (île), 483, 932, 1203.
Pomt.rzany, 281.
Pompadour, 113, 176.
Pompeia, 406, 411.
Pompeiopolis, 684.
Ponipey, 997, 1009 Pomponne, 11?
Ponany, 730.
Ponce, 1117, 1121.
Pondichéry, 725, 813.
Ponferada, 435.
PONI'IKL, Mit.
Ponsel, 420.
Ponta Delgada, 423, 424, 427.
Pontafell, 280, 315, Pont-à Mousson, 116, 150.
Pontarlier, 114, 184.
Pont-Audemer, 115, 155.
Ponlcbang-Caichil, 1170.
Ponlcharlrain (lac), 929.
Pont d'Adam, 642, 741.
Pont de-Cé, 115, 164 Pont de Claix, 1S8.
Pont de Beauvoisin, 115, 189.
Pont de Rama, 741.
Pont de Vaux, 114, 186. Pont du Château 116, 177.
Pont du Gard, 195.
Ponteba, 280, 282. 315.
Poute-Bodio, 40-1.
Ponte-Corvo, 394.
Ponte de Lima, 423.
onte di Brenla, 28i, 309.
Ponte di Lago Scuro, 376, 394,
Ponte di Veia (H), 282.
| Ponlevedra, 435, 440 Ponle-Vico,281, 299.
Pont-Gibaud, 116,177.
Pontianâk. 1132, 1185.
Pontivy,ll!i,125, 162.
Pont l'Evêque. 114,158.
Pont-Levi, 1101.
Ponloise, 117, 1142.
PoNTOPPIDA.N, VII.
Pontrasina, 208, 209.
Pontremoli, 388, 393.
\Ponts, 21,25.
Ponl-Saint-Espril,115, 196.
Pont-Sainte-Maxince, 116.
Pont y pool, 482.
Ponza (îles), 371, 406.
Poole, 479, 481, 506.
Poorbunder, 731, 747.
Poosbkoor, 729, 739.
Topalsei, 713.
Popayan, 1043, 1045.
Poperingbe, 364, 369.
Popo, 1182.
Popocatepetl, 942, 1026 Poppelsdorf, 329, 343.
PopPIG, LXXIt.
Popiad, 27's.
Population, 11, 23, 32, 636,
Pop. de Franre, 638, 639.
Population de la terre, xix, 30.
Population des villes, 37 et suif.
Porah, 1172.
Porco, 1062, 1065.
Pordenone, 282. 315.
Pore, 1043, 1048.
Porentruy, 208, 211.
Poretchïé,538.
Porka, 732.
Porkhov. 538.
Poros, 568, 591 . 603.
Porsanger 'golte de), 459.
Porselouk, 763.
Porsgruncl, 464.
Port, 15, 18.
Portage de la Montagne, 1103.
Port-Albion, 1172.
Pottalegre, 423. 424, 426.
Portakgre (Brésil), 1076, 1077.
Port Antonia, 1100.
Portarlingion, 483.
Port-au-Prince, 972. 1085.
Port-aux Crimes, 1085.
Porta Veslphalica, 90.
Port Caribata, 1201.
Port Carleret, 1193.
Port Castries,1100.
Port Chabrol, 1192.
Port Chami-so, 1200.
Port Choiseul , 910.
Port Ccckbum, 1191.
Port Curtis, 1191.
Port-Dalhousie, 1098, 110S Port Dalrymple, 1197.
Port-Daniel, 1097, 1103.
Port d'Aurai, 1208. Port de la Caldera de Apra
Port de l'Aiguade, 1192.
Port de la Victoire, 1099.
Port de Paix, 1085, 1086. .
Port de Piapis, 1192.
Port He Wangaroa, 1196.
Port d'Oilak, 1192.
Port-Dory, 1192.
Port du roi George, 1191.
Port du S<uerif, 1099.
Porte, 573.
Porte Caspienne, 809.
Porte de Fer, 578, 583, Porte de Trajan, 583.
Pou Egmond, 931.
ABREGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN lULBf.
Portel, 423.
Porlella, 416.
Portendick, 914.
Portes Amaniques, 653.
Porlet des Nations, 15.
Portes de Syrie, 653, 689.
Port Etches, 1109.
Porte-Weslphalienne, 341.
Port Facile, 1196.
Port-Famine, 1089.
Port-Felix, 1099.
Port Gibson, 1005.
Port-Glasgow, 4*3, 517.
Port-Ilowe. 1100.
Portici, 573, 406, 410. Portlawr, 505. [993.
Porllund (Etals-Uni.*;. 986,992, Portland (îles de), 1193.
fort Likiliki, 1193.
Port Lincoln, 1191.
Port Lloyd, 1198.
Port Louis, 116, 162.
Port- Louis (Guadeloupe), 1112,
Port-Louis (île de France ).
Port-Louis (île S.->lcdad), 931.
Port Louquez, 914.
Port-Macquarié, 1189 à 1191.
Port Maitiand, 1098. 1104.
Port Manou Kao, 1196.
Port-Maria, 1100.
Port Mason, 1196.
Port -Maurice, 377.
Port Mercury, 1196.
Port Montaigu, 1193.
Port Natal, 906.
Port-Nord Ouest, 914.
Porto, 43, 421,422, 423, 42fi.
Porto (royaume Lombard-Vénitien], 281, 297.
Portobello, 1043, 1046.
Porio-Bullblè, 282.
Porto-Cabello, 972.
Porto-Calvo, 1077.
Porlo-Cbierri, 604.
Porto Conte, 383.
Porto da Eslrella, 1079.
Porto délie Rose, 288.
Porto de Moz, 423.
Porto de Torres, 378.
Porto di-Fermo, 394.
Porto di Marza Muscetto, 471.
Porto Drapano, 604.
Porto Farina, 881.
Porto Feliz, 1076, 1081.
Pono-Fermo, 405.
Porto-Ferrajo, 376, 388, 393.
Porto Gai, 604.
Porto-Glorioso, 288.
Porto-Grande, 471.
Portogruaro, 281, 306.
Porto-Lcgnago, 313.
Porto Leone, 598, 600.
Porto Longone, 388, 393.
Porto-Maurizio, 377.
Porlo-Novo, 729, 740, 813.
Porto Palmas, 383.
Porlo-Quielo, 277.
Porto-Re, 283.
Porto-Real, 10S2.
Porto-Rico, 931, 1117. 1121,
Porto-Santo, 424, 813, 912.
Porio-Se.xo, 306.
Porio-Seguro, 1077, 10S5.
Porto Vecehio, 114, 201.
Porto-Vello, 1043.
Purtovico (canal), 313.
Port Patrick, 483, 519.
Port Pegasus, 1196.
P..rt-Plate, 1085. 1087.
Port Praslin, 1193.
PonRafUe* 1191.
sillon astronomique, XX.
Poitrée, 470.
Port-Républicain, 1085.
Port-Rossignol, 1098.
Port-Royal (Jamaïque) , 1100,
Port-Royal(Nouv.Eco9se),1098.
Port-Roval (île), 980.
Ports, 18.
Port Sainte-Lucie, 911.
Port-Sainie-Marie, 436, 442.
Porl-Saint-Pierre, 483 .
Port-SaintVincent, 1195.
Portsea, 505.
Ports francs, 27.
Portsoy, 483.
Ports militaires, 25, 123.
Ponsmouib, 48, 478, 479,
Portsmouth (Dominique), 1100.
Portsmonth INew-Hamphlre) ,
Portsmouth (Obio), 1008- Porismouth (Virginie), 1002.
Porl-Tarranarki, 1196.
Portudal, 52. 898.
Portugais, 101. 421, 670, 840,
Portugal, 33, 420, 633,637.
Portugalete, 436.
Portugueza, 1042.
Porius Magnus, 884.
Port Vailapé, 1204.
Port Vendre, 116, 182.
Port Vooiba, 1201.
Pori-Weïiern, 1150 1191.
Port Williams. 1196.
Poschiavo. 208.
Poschorita, 281.
Po.en, 327, 328, 329. 336.
Posony, 782, 318.
Possagno, 282, 314.
Posscga, 283.
Possidonia, 413.
Post, 1011.
Posicbappel, 265.
Posie du Moulin, 883.
Postes, 118.
Polala, 789. Potami, 604.
Potchinki, 538, 551.
Potengi, 1075.
Polenza, 406, 415.
Potenza (la), 393.
Potin, 804, 809.
Pmi- 804, 809.
.Brésil), 1077, 1083.
Polomac, 981.
Poio,i, 49. 1029, 1062. 1064.
Potosi (Missouri), 1007.
Potrillo. 941.
Potschatek, 280.
Polsdam, 328, 332.
pottawatamrh, 963, 988.
Pottendorf, 279.
PoTTINGBR, I.TII.
Pottsïille, 986, 999.
Potzberg, 239.
Pouancé, 115,164.
Poucbkour, 729, 739.
pouchlaneh, 66s.
Poudoukotta, 730.
Poughkee|sie. 997.
Pouhra, 715.
Pouïnipèie, 1198.
Pouka, 894.
PoukeTabou, 1153.
Pont, 1172, 1173.
Po c lb (abbé), xliii.
Poules, 838.
Poullaouen, 115, 163.
Poulo-Condor,769.
PouloLaut, 1186.
Poulo pa, 1151.
Poulo-pinang, 764, 766, 767.
Poulou Aij, 1181.
Poulou pet, 1151.
Poulo-Way, 769. Poumaroun, 1095.
Poumpokolsk, 670.
Pounà, 730, 743.
Pounakha, 780.
Poungar-Racbi, 682.
Pounbar-Dagh, 89.
Po UQU EV ILT.E, LVI.
Pourally, 715.
Pourbander, 731, 747.
Pouri, 739.
Pourna, 722.
rourniâh, 728.
Pourrait, 842.
PoDSSIN, XXVriI, XL1I, LU*.
Poutivl, 538.
Pouzzole, 410.
Poveglia, 281, 305.
Povoa de Vârzim, 423.
Powànghar, 731, 747.
Payais, 958.
Poyss, 655.
Poj Yih, 955.
Pozavscie, 556.
i'oznan, 336.
Pozzuoli, 406, 410.
PR
Pra, 890.
Pra-Bat, 763, 765.
Prabolingo, 1172.
Prachalilz, 280.
Pracbin (cercle de), 280.
Pradelles, 191.
Prades, 116, 182, 191.
Prado, 423.
Praestô, 453.
Prag, 280.
Prague, 42, 51, 277, 278, 2S0,
Prahus, 1149.
Prairie du chien, 1011.
Prapag, 1172.
PftA M, 47.
Praslin, 914.
Prastos, 591.
Prasum Promontoriu m, 908.
Prato, 387, 390.
Pratolino, 390.
Piatsdr-Molio, 116.
Praya, 845.
Praya-Gran le, 1079.
Preangan, 1147, 1173, 1175.
Préangers, 1173.
Prêcheur (le), 1112, 1113.
Précy, 113, 174.
Preetz, 454.
Préfet, 112.
.Pregel, 325.
|Premithi,584.
jPrémontré, 113, 147.
Premnis, 8,57.
Prenzlow, 328 333.
Prerau, 276, 281.
Presburg, 282, 287, 318.
Presbytériens, 67, 989.
Presidio de Buenavista, 1031.
Presidio de Torrenate, 1031.
Presidios. 915.
Prespureck, 282.
Presqu'île de Bering, 926.
Presqu'île de Banks, 1196.
Presqu'île de Boulhia- Felis ,
Presqu'île de Corée, 643.
Pre qullede Dory, 1131.
/Presqu'île de Kamtchatka ,
Presqu'île deLabrador, 925.
Presqu'île de Malacca, 643.
Presqu'île de Melville, 925.
Presqu'île de Saiut Joseph,
Presqu'île des Papouas, 1131 Presqu'île des Samoyède», 643.
Presqu'île des Tchoutcbes, 643.
Presqu'île de Tresmontes, 926.
Presqu'île du Décan, 643.
Presqu'île Paraguana, 926.
Presqu'îles, 14.
Presqu'îles Ouvertes, 14.
Pressburek , 318.
Presteign, 482.
Preston, 475, 482, 500.
Prettigau, 209.
Prettin, 329.
Preussisch Evlau, 329, 337
Preussisch-Holland,329.
Prevesa, 585.
Priaman, 1149.
Priangan, 1170.
Pribylov (îlesi, 934, 939, 1109.
Priego, 436. '
Prilouki, 538.
Primat, 569.
Prince iîle du), 767, 826.
Prince (île du) (Océaniej
Prince de Galle» ( îles du |,
Prince Edouard (île du), 826,
Prince Guillaume ( île» du),
Prince Primat, 224.
Prince-Régent (entrée du), 922.
Prince-Régent-Sound, 922.
Prince Roja!, 110.
Princeton, 998, 1007.
Prink, 585.
Prinz William-Sound, 1109
Prior, xxix.
Priorias, 963.
Pripeck, 527.
Pripet, 527.
Prisrtndi, 572. 58S.
Pristina, 581.
Priva, 423.
Priva», 114,191.
Privitz, 282.
Procida, 406, 413.
PlîOCTOR, 49.
Projection, 1.
Prome, 760, 761, 762.
Promontoire, 14.
Promoniore, 280, 290.
Propiha, 1077.
Propontide, 682.
Propriia, 1077.
Prosnitz, 281, 293.
Prossat.bndi i'Donn), j.xxi.
Protestons, 66, 67, 723, 759
Provence, 111,114,117.
Providence, 48, 931. 986, 995.
Providence file), 1099.
Providence (Nouvelle), 995.
Provins, 117, 143.
Prows, 1170.
PnOYART, LXI.
Prûm, 330, 349.
Prun, 312.
Prusa, 678.
Prusse, i,ni,39, 225, 228,323, 329, 627, 633. 637
Prulb, 275, 527, 564, 590. :Przibram, 280.
[Przmysl, 281, 316.
PS
Psara, 600.
Pselcis, 858-
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Psilorili , 587.
Psko», 538, 549.
Psol, 528.
Psyra, 600.
PT
Piolémai», 690, 870, 879.
Ptolîméi^ 2, 3, 6.
PU
Puchirinavis, 978.
Puchow, 282.
Puckler-Limpurg, 231.
Puebla de los Angeles, 1017,
Puebla de Sanabria, 435.
Pueblo - Nuevo de Tampico
Pueblo - Vieîo de Tampico
Puelches, 956, 1088.
Puenle Charnacillo, 1067.
Puentes-Grandes, 1117.
Fuerco, 1015.
Puerta del Golfe, 1117.
Puerto-Cabello, 1052, 1054- Puerio de Gibara, 1117. Puerto de La mai-, 1062, 1065.
Puerio de Paz, 915.
Puerto de San-Julian, 1089.
Puerto-Deseado, 1083. i Puerio E<pana, 1100.
Puerlo-Mariel, 1119, [1119.
Puerio - Principe, 928 , 1117, Puerto-Real, 436, 442.
Puerto-Santa-Maria , 436, 442.
PuertoViejo, 1048.
Puganz, 282.
Puharris, 735.
Puig de Torcella, 85.
Puits de Bedr, 699.
PulawV,540, 561.
Puhusk, 540, 560.
Puna 'île), 934, 1048.
Punderpoor, 732.
Pu no, 1055, 1057.
Puntales, 442.
Pungab, 764.
Puracé, 1045.
Purbeck, 505.
Purificacion (la), 1043.
Purisima concepeion de Ala.
mos de Catorce, 1032.
Puritains, 68.
Purmerend, 357.
Purneab,728, 738.
Pursak, 674.
Purys, 978.
Pus'ierlhal (cercle du), 280.
Putlansomnaulh, 747.
Puttbus, 328, 334.
Purus, 1074.
POSSICH, I.XLI,
Puttun, 731.
Putumaja, 927.
Puiumayo. 1042, 1074.
Pulvens (landes) de la Hongrie
Pu), 14.
Puy le), 115, 124,126, 190.
Puy de-Côme, 177.
Puy de-Dôme, 86,177.
Puy-de-Dôme ( départ, du )
Puy-deNadailbat, 177.
Puy de-Pariou, 177.
Puy-de-Till, 181.
Puy-de-Sancy, 177.
Puy-Gu.llaume, 177.
PY
Pygbiram (îles), 1199.
t'ygmét 1171.
Pybajoki, 527.
PnIos, 595.
Pylstaert, 1201.
Pylus, 59 >.
Pjon, 761.
Pyramides, 863, 865.
Pyrénées, 85, 428.
Pyrénées asltiriques, 85.
Pyrénées ( Basses - ) ( départ.
des), 116, 127, 172.
Pyrénées canlabriques, 85.
Pyrénées gallaïques, 85.
Pyrénées gallibériques, 85.
Pyrénées ( Ilaulea- ) (départ.
des ), 116. 127, 171.
Pyrénées - orientales ( départ.
des), 11 6, 126, 181.
Pyrgos, 591, 595.
Pyrmont, 252.
Pytiugorb, 2, 3.
Pjlhéomorphes, 1171.
Pyzdry, 540.
Qahhthânyte, 887.
Qamamyl, 854.
Qaou, 863, 870.
Qassâbah, 883.
Qassx, 876.
Qayrouân, 881.
Qené, 870.
Qenous, 857.
QE
QO
Qobayh, 838, 8S2.
Qoceyr, 863, 870, 876.
Qofi, 870.
Qoslhanthynah, 884. Qoum al-Beyda, 876.
Qous, 870.
QR
Qrennah, 879.
QU
Qua, 895.
Quadra-et-Vancouver (îles de),
Qinnr.1, tin.
Quadtlsny, 231.
Quakenbruck, 256.
Quaker», 69, 103, 476,967,989.
Quaquas, 843.
Quaregnon, 364, 370.
Quarnbeck ( seigneurie de ) ,
Quarto, 377.
Qfuatre-Cantons flac des), 202 QuatreFacardins (îles des),
Quatre Vallées (les), 116.
Qd ATTHOM» NI, 33, 47.
Queahs, 916.
Québec, 972, 1097, 1101.
Querhes, 1047.
Queda, 715, 764.
Quedlinburg, 329, 338.
QueenVCounty, 483.
Queicb, 233.
Quelenes, 959.
Quelpaert, 781.
Queluz, 422, 425.
Queluz (Brésil/. Quemado de Guines, 1117.
Quercy, 115.
Queretaro, 10W, 1028.
Querqueien, 887.
Que«altena»tgo, 1038, 1039.
Quesnoy (le), 116, 153.
Quesnoy s.-Dcule, 116, 153.
QuKTRI.BT, LIT.
Quetfell, 92.
Queyras, 114, 193.
Queialcoalt, 973, 1021.
Quibdo, 1041, 1043, 1046.
Quiberon, 116,162.
Quibo, 1043.
Quiché, 1038, 1039.
Quiches, 959, 973.
Quirhua, 956.
Quiçua, 903.
Quilca, 1054.
Quilimancy, 907.
Quilimané, 906, 907, 908.
Quillehœuf, 115, 155.
Quillota, 1066, 1067.
Quillota (le), 1065.
Quiloa, 826, 908.
Quilue, 1066.
Q.iiraper, 115,126, 163.
Quimperlé, 115, 163.
Quinchao, 1066.
Quindiu (chaîne de), 936.
Quhù-Sex1um,65, 66.
Quinon. 768, 770.
Quintangone, 908.
Quintin, 114, 162.
Quhpo», 957.
Quirila, 801.
Quiros (archipel de), 1151
Quirosa, 1151. Quisama,903.
QuLsisana, 412.
Quiteve, 907.
Quito. 1048, 1050.
Quivira, 973.
Quixeramobim, 1077.
Quorra, 890.
Raab, 275, 282, 318.
Raabygdelaget, 464.
Rabastens, 117, 179.
Rabat, 886.
Rabat-Amman, 695.
Rabat-CbeheristaD, 705, 711.
Rabat!,, 886.
Rabbanisles, 64.
Rabba, 894.
Rabbins, 64.
Racconigi, 377.
Races humaines, 57, 58.
iîacbotis, 875.
Rachova, 597.
Rachyd, 863, 873.
Raczynski, 53.
Rac/.ki, 561.
Radack, 1154,1199.
Rade, 18.
Radeberg, 264, 265.
Rade Boni-Saini, 1192.
Rade Rawak, 1192.
Radicofani, 387.
Radjahs, 1180.
Radjakwessie, 1173.
Râdjàmandri, 730.
Râdjâpour, 730.
Radjchahi, 728.
Radjrghar, 729.
Râdjemabal, 728, 734.
Radjour, 752.
Radipoutana, 748.
Radkersburg, 280.
Radnor, 282.
Radogala, 1199.
Radom, 540.
Radmiysle, 538.
RâdotW, 752.
l!ad.«iadi, 279.
Radzmlor, 535, 539.
Ba. engbur, 729.
irn.ts, lxviii, 1175, 1178,
Rafllesia, 1172.
Ragendorf, 282.
Raggioâ, 729.
Ragnii, 39, 329 Bughouphai, 750.
Ragunda, 83, 460 Ragusa, 407.
Raguse, 46, 277, 278, 283,32*.
Bagu«c (Vieux 1, 283.
Rabad, 8 ,0.
Bahmanjeh, 863. 873.
Bahinanyih (canal de), 825,
Raiatea, 1203.
Raïnghar, 729.
P.aïpour, 730.
Rairnies, 116, 154.
BaWaTaé, 1202.
Bajetz, 282.
Rajpootana, 748.
Rajshahy,728.
Bajumudrv, 730.
Rakka, 678, 686.
Rakonitz, 280.
Rakow, 540. 561.
Raleigb, 9S7, 1002.
R..!ik (chaîne de), 1167, 1199.
Ralik-Radak (arch. de), 1199 Rama, 694.
Bamaghara, 729.
Rambegi, 891.
Rambervillers. 117, 146.
Rambouillet, 117, 142.
Ramdaspour, 753.
Rameaux, 15.
Râmgaiiga, 722.
Râmgbar, 728, 729.
Baniisseram, 730, 741.
Ramla, 678. 694.
Ranilbsa, 463.
Ràmnad, 730.
Ràuinâghar, 736.
Ramnagotir, 728.
Ratuos, 1017, 1032.
RtMPOLDI, IXXI1.
Rampour, 729, 738.
Bampoura. 731.
Ran.ri, 767.
Ranisden (canal de), 4" Ramsej, 481.
Ramsgale, 482. 497.
Ramtek, 732.
Ranai, 1207.
Rancagua, 1066.
Rance (la), 106.
Rancogne, 168. Randazzo, 406.
Randers, 452, 453 Randolph, 994.
Pi a ne u bourg, 538.
Rangamatiy, 728.
Rangatira, 1163 1195.
Rangoun, 760, 761, 762.
Rangpour, 728. 729, 767 Raniah, 731.
Ranou (lac). 1177 Rantampoor, 731.
Ranzau, 454.
Raouil.Pindi,752.
Raoul, 1202.
Râpa, 1207.
Râpes, 479 Raphoe, 484.
Rapides, 21.
Rapide (la) 983.
Bapperschwyl, 20S,2i,\.
Rapty, 722.
Rnrotoa, 1202.
Rarotonga, 1202.
Ras-al-Kbyma, 701.
Ras-Baïl, 6'-t3.
Ras-Bir, 824.
Rascie, 589.
Ras-el-Enf, 824.
R.iselm, 563.
Rasgrad, 583.
Roskolnikt, 65.
Ra spadura ( canal de 1, 928 ,
Raspopin.'kaïa, 539.
Rasseïn, 563. Rassova, 583.
Rastadt, 242.
Rastenburg, 329. 337.
Ralcha, 803.
Rathenau, 328, 352.
Ralhkeal, 484.
Ratibor, 329, 336.
Ratisbnnne, 233, 235.
RatmanofT (île), 1110.
Râtnâ-Poura, 761.
RâtnâTbaîn, 761.
Raitanpour, 732.
Raiten (îles), 1109.
Ratzebourg, 263, 454, 458.
Ratzebourg (lac de), 221.
Rau, 51.
Raudnitz, 280.
Rauhe-Alp, 90.
Racwoif, lvii.
Ravanbrad, 647.
Raveî, 721.
Ravenne, 394, 403.
Ravensburg, 240, 241.
Ravenstein, 355.
Raviisch, 329. 336.
Rawa, 527, 531,540.
Râvâb. 755.
Rawil-Pindee,752.
Rayas, 1029.
La) a», 569.
lïayh, 678, 694.
Raïnal, 49.
Razze, 694.
RE
Ré (île de), 83. 105, 114,168.
l'.eading, 481.
Reading (Pennsylvanie), 986,
Read-River, 1094. Real, 1077.
Real del Monte, 1017, 1028.
Realejo, 1038, 1040.
Recanati. 394, 403.
Reccoaro, 282, 311.
Receveurs particulier!. 118.
Receveurs généraux. 118.
Rechabitei, 64, 671, 696, 699.
Recherche (île la), 1194.
Recbberg, 231 Rechniiz, 282.
Recbi,54, 705, 707.
Rechtern-Limpurg, 231.
Recife, 1077, 1080.
Recklingbausen, 329, 340.
Recknitz, 221, 26t Reconcavo, 1080.
Reconnaissance (île^, 1195.
Recullet (le), 88, 201.
Redj,wgs, 1152, 1172.
Redniiz, 222, 233.
Redon, 115,161.
Redoute Saint-Nicolas , 804 ,
Redo.it-Kaleh 802,803, 809.
Red-River, 927, 983, 1014.
Red-Rock (lac de), 1093.
Red.ulh, 481, 504 R«e [lac de», 47L
Reflux, 18.
Réformés, 67.
Refovas de Basto, 423.
Réfugie- (île), 1193.
Rega, 221, 325.
Régales, 24.
Regen, 221, 233.
Regen 'cercle de la), 233, 235.
Regembuig, 235.
Régent ('banal du), 4"3.
Regentstowo, 913.
Reges, 1055.
Reggio, 376, 385.
Reggio ( royaume des Deux-
Siciles), 406, 415.
Regierungsbeiirke, 328.
Région hydrographique, 21.
Regitza, 539.
Régla, 1119.
Régne onimal, 57.
Règne végétal, 57.
Règnes, 955.
Reliburg, 255.
Rei, 705.
Reicuard, xiv, lm, lix, 7, 36, 44 , 45, 46, 47, 48, 56, 1125, 1211.
Reithenau, 242.
Reichenbach, 264, 266.
Reicbcnbacb ( Silésie ) , 328 ,
Reichenberg, 51 , 278, 289 ,
Reicbenhall, 233, 235, 289.
Rtichenslein, 328, 335.
Reichnau, 264, 2u7, 280, Reichstadt, 280 Reiha, 689.
H.ikru;;, 1090, 1091.
Reikiavik. 1090.
Reims. 115, 125, 126, 148.
Reina, 460.
Reina-Amalia, 1117, 111».
Reinaid, lu, i.vi, nu, i.x, 569.
Reinbek, 454.
Reiue Adélaïde (île de 1..), 932.
Reine Charlotte (îles rie la),
Reinerz, 328, 335.
Reinfeld, 454.
Reinga, 1153.
Rerona.1203.
Reizigo, 907.
Reka, 320.
Religion calviniste, 223, 276,
Religion calviniste - anglicane ,
Religion calviniste - presbyte
rienne, 476.
Religion catholique, 110, 203,
Religion de Bouddhah, 801.
Religion de Brahma, 702.
Religion de Confurius , 75 ,
Religion de Foe, 773.
Religion de Mahomet, 566,671.
Religion de Moise, 532, u66,
696, 723. Religion de Nanek, 671 , 723.
Religion des Battas, 1152.
Religion ttes Haraforus, 1152.
Religion des Mages, 723.
Religion des ïikhs, 76, 77.
Religion de Tuo-Sse, 759.
Religion de Zoroastre, 76, 702,
Religion du Sinlo , 76 , 77,
Religion évangélique. 223, 326.
Religion grecque, 276.
Religion grecque-orthodoxe, 532 Religion luthérienne, 223, 276.
Religion mahomélane, 841.
Religion Océanienne, 1153.
Religion polynésienne, 1153.
Religion r éjormèe, 532.
Religions, xx, 63.
Rembang, 1173,1176,1177.
Remedios, 1038, 1039.
Remire, 1112.
Remedios (N. Grenade), 1043.
Remiremont, 117, 146.
Remollon, 114.
Remontrons, 68, 69, 354.
Remoulin, 195.
Remscbeid, 328, 329, 345.
Remcsat (Abel), xxn, lu, ltiix.
Renaix, 153, 364, 369.
Renards (les), 963.
Rknaudot, lx.
Rendsbourg, 451 , 452, 454,
Renfrew, 483. Rknfrbw (baron), 1191.
Rengbach, 203.
Rengger, lxit.
Rennell, lix.
Rennell, 932.
Rennell (îles), 1194.
Rennes, 115 119, 125, 126,
Reno, 51, 387, 593.
Réole (la), 115,170.
Repith-Urur, 1199.
Reptiles, 57.
République argentine, 1069.
Répub. orientale de l'Uruguay,
Républiques, 103.
Repulèe (baie), 922.
Requena, 435.
Réservoir, 19.
Résidence, 29.
Résina, 406, 410.
Ressant, 887.
Retcha, 1179.
Relhel, 114.
Retbelais, 114,149.
Retfavuch. 454.
Retyruo, 587.
Reus, 43, 433, 436, 446.
Reuss (la), 202.
Reuss-Grtiiz, 226, 228, 272 ,
Reuss-Lobenslein, 224.
Reuss - Lobenstein- Eberidorf ,
Reu«s-Scbleitz, 226, 228, 272,
Reuii, 280. Reutlingen, 240, 241.
Reval, 535.
Revbdin (comte Pierre), lit.
Revel, 115, 533, 538, 546.
Revenus 23,636,822,920,1128, Révère, 2ôl.
Revers, 15.
Revigny (grolles de), 185.
Revilla-Gigedo. 934. 939.
Révolutions sidérales, 3.
l'.ewah, 731.
Rewary, 729.
Reycs (los), 1052.
Ri zat (cercle du), 233, 236
Rezatde Franconie, 233.
Rezat de Souabe, 233.
Rezende, 424.
Ukzendb (marquis de), lxv.
Rezùns (seigneurie de), 208.
IUI
Rhâdanpour, 731,
Rhagès, 705.
Rbeda, 231.
Rbeina, 340.
Rbeina-Wo beck. 255.
Rbeinau. 208, 218.
Rbeineck, 208, 213.
Rheinfelden, 208, 214. Rbein.sherg. 328.
Rheingau, 251.
Rbeingrafenstein, 347.
Rlieintbal (le). 208, 213, Rbeinwald, 209.
Rbemois, 114,116.
Rhénaniens, 222.
Rhénea, 601.
Rl.ense, 329, 346.
Rhétiens, 203.
Rbin, 82. 106, 202, 221, 233 ,
Rbin (cercle du), 233, 239.
Rhin-moyen (cercle du). 242.
Rbin (province du), 230.
Rhin (Bas) (cercle du), 223,
Rhin (Haut) (cercle du), 223 .
Rhin (Ba8-)(dép.du),116, 125,
Rhin (Haut) (dép. du), 116
Rhinocoiura, 874.
Rhin (Vieux), 345.
Rhio, 1159, 1171.
Rhizaum, 682.
Rbo, 281, 295.
Rbode (île), 931, 980.
Rhodelslaud. 993, 995 1012,
RuODES, I.VK.
Rhodes, 572, 649, 652, 683.
Rhodes-Extérieurs, 208 Rhodes-Iinèrieuu, 208.
Rhodez, 114, 125, 126, 178. | Rhodope, 89.
Khodus, 683.
Rhonaszck, 283, 320.
Rhône, 82 , 106, 107, 202 ,
Rhône (déparlement du), 117.
Rhonelle, 154.
Rhœngebirge, 90, 91.
Rhonitz, 319.
RuotiKR, 44, 46.
Rhotas, 728.
Rhytjsberg, 359.
RI
Riazan, 43, 48, 538, 551.
Ribadavia, 435.
Bib\davia, 1069, 1070.
RiLadeo, 435.
Ribe, 452, 453.458.
Ribtauwiller, 116, 146.
Ribeira Grande, 423, 427.
RiBBIRO, LXV.
Ribera-lirava, 424, 912.
Ribérac, 116, 168.
Ril.cra-Grandc, 912.
Riccioli, 36, 1125.
Rl( HAKDSON, VII, LVII, 54.
Richard Toi, 914.
Richelieu, 11-.
Richelieu (le), 1094.
Ricbmond. 49, 482, 496.
Richmorid (Diemenie), 119Ô.
Riclmiond (Etats-Unis), 986,
Richmond ( Nouvelle-Galle*
du Sud), 1191.
Riekmanswoi ib, 481, 497 Ridder-k, 803, 806.
Rideau (le), 1094.
T\W.E \I.PÏI\BETI-Qi;E. (V h> S»pr>7t)
Ricl.au (canai),1095.
Ridjswijk (canal), 1173, 1174.
Kied, 279.
Riedescl, 247.
Riedhor.-, 254.
Riknzi .{dej.xxvii, L,Ll«. 1138,
Riesa, 264.
Riesenbuig, 329.
Ricscngebtrge, 90, 220, 325.
Riesenkoppe, 90, 220, 324.
Rieti, 394.
Riez, 114,194.
RlFAOT, LIX, 54.
Riga, 41, 43, 48, 533, 535,
Rigbo, 545.
Rihab, 694.
lîiisoer, 464, 468.
Rijswijk (canal de], 1173.
liiskdag, 461.
RlLBY, LX.
Ri mac, 1054.
Rimatara (île), 1202.
liimatou, 1203.
Rima-Szombalh, 282. Rimini, 394, 403.
Rimuik, 590 Rin, 647,
Ringkiobing-Fjord, 450.
Ringkjbbing, 453.
Ringsied, 453.
Ringvadsbe, 459.
Rinieln, 245, 246.
Rio, 38$, 393.
Rio Atrato, 928.
Riobamba, 1048, 1050.
Rio Branco, 927, 1075.
Rio-Bravo, 927, 1015.
Rio-Camarones, 890, 1088.
Rio-Cauto, 1116.
Rio-Chiinalapa, 928.
Rio-Cobre, 890.
Rio Colorado, 927, 10G9.
Rio das Aimas. 1075.
Rio das Contas, 1075, 1083.
Rio das Mortes. 1075, 1076.
Rio das Mortes (Comuica du),
Rio das Vethas, 1075.
Rio das Velbas (Camarca du) ,
Rio de Balças, 1075.
Rio de Guiiies, 1116.
Rio-de-Janeiro , 41 , 44 , 49 ,
928,972, 1076, à 1078, 1081 Rio de la Cruz, 890.
Rio de la Hacha, 1041.
Rio de la Plata , 923, 927,
Rio de l'Ascension, 1016.
Rio del Fuerle, 1016.
Rio-de[-Norte, 927, 1015 Rio de losBrasos de Dios, 1014.
Rio de los Negros, 1116. Rio del Passo, 928.
Rio del Rey, 890, 895.
Rio de Nunho-Tristao, 889,899.
Rio d<? Saint-Xavier, 1015.
Rio de Salsa, 1075.
Rio des Tocantin», 927.
Rio-Uiamante, 1069.
Rio Dore, 1075.
Rio-Dolce, 1037, 1069.
Rio do Peixe, 1075.
Rio Formoso, 904.
Rio-Gallego, 1088. * Rio-Grande, 1076,1077, 1081,
Rio-Grande (le) (Afrique!, 889.
Rio Grande (le) ( Amérique ) ,
Rio-Grande de Belinontc, 10/5.
Rio Grande de Juguy, 1068.
Rio - Grande de ban - Pedro ,
Rio-Giande-rlo-Norte, 1075.
Rio-Grande do Sul, 1076.
Rio Hacha, 1043, 1047.
Rio Huasacualco, 928.
IHo-Infante; 904.
Rio Itapicuru, 1075.
Rioja, 1070, 1071.
Rioiin, 545.
Riom, 116, 177.
Riou, 801.
Rio Negro, 1043, 1045.
Rio-Negro (Comarca do), 1077.
RioNegro (le), 927, 1069,1073,
Rio-Nunez, 889. Rio-Parahiba-do-Norte, 1075.
Rio Pardo, 1076.
Rio Pardo (le), 1075, 1076.
Rio-Pongo, 899.
Rio-Quinto, 1069.
Rio San Francisco, 1075.
Rio San-Francisco ( Comarca
du), 1077.
Rio-Roxo, 1014.
Rio Salado,882.
Rio San Francisco das Cbagas,
Rio San Juan, 928.
Rio San-Juau de Choco, 928 Rio San-Pedro, 1015.
Rio Tololollan, 1016.
Rio-Trombetas, 1075.
Rio-Verde, 1017.
Rio Verde (le) , 1016, 1075 ,
Rio Vinagre, 1045.
Rio Volta, 890.
Riow, 1159, 1172.
Ripai ransone, 394.
Ripoll, 436, 447.
Ripon, 482, 512.
Ris, 117, 142.
Risauo, 283.
Riszovat, 583.
RlTCHIB, VI.
liit Karaile, 566.
Rit rabbiniste, 566. •
RtTTEn, xix, lu, lx, 13, 36. 94.
Rilzebiiitel, 260.
Riva, 280.
Rive de-Gier,115, 190.
Rives, 20.
Rives, 115, 189.
Rivesaltes, 116.
Rivière-à-Morlil, 898.
Rivière-Atapeskow, 1093.
Rivière Rlanche, 983.
Riùère-Charaton, 983.
Rivière d'Aksou, 772.
Rivière de Bénin, 890.
Rivière de Kainbodje, 758.
Rivière de Khaehkar, 772.
Rivière de Khotan, 772.
Rivière de Lahsa, 696.
Rivière de la mine de cuivre,
Rivière de la Paix, 927, 1093.
Rivière de 1 Elan, 928, 1093.
Rivière de Loup, 1097.
Rivière de Nun, 890.
Rivière de Païaenduen, 758.
Rivière de Saint Louis, 926.
Rivière des Cygnes, 1132.
Rjvièredela Sierra Leone, 889.
Rivière des Moines, 982.
Rivière des Montagnes, 1093.
Rivière des Nalous, 889.
Rivière des Sioux, 983.
Rivière des Yanktons, 983:
RWière de Tar, 981.
Rivière Détroit, 926.
Rivière d'Helos, 565.
Rivière de Wager, 922.
Rivière d'Osage, 1009.
Rivière du Castor, 1093.
Rivière du Grand-Pic, 983.
Rivière du Lao de l'Esclave,
Rivière du Lac Rouge, 1094.
Rivière Grand-Cap, 1037.
Rivière-Jacques, 983. Rivière James (canal de la)
Rivière Maurice, 1094.
Rivière-qui Court, 983.
Rivière-Rouge, 927,983, 1094, Rivières, 20.
Rivière Saint-Clair, 926, Rivière Saint-Jean, 890.
Rivière Saint-Pierre, 982.
Rivière-Salée, 1113.
Rivière Verte, 983.
Rivoli, 282, 313, 377, 379.
Riza, 682
Rjev, 538.
RJ
RO
Roanga, 907.
Roanne, 115, 189.
Roanoke, 981.
jRoanoke-Navigation
canal
Rbbel, 262.
Robert (le), 1112.
Robert Adams, tx.
RoBERTSON, LXI, 901.
Robertson (île), 932.
Roca de Plala, 1207.
Rocamadour, 115, 178. Roca Partida (îlej, 933.
Rocca, 417.
Rochdale, 482, 510.
Roehdale (canal de), 472.
Rochechouart, 117, 175.
Roche d'Asse, 88.
Rochefort, 114, 123, 167.
Rochefort (Belgique), 364.
Ilochefoucauit (la), 168.
Rochelle (la), 114, 119, 127
Rochemaure, 114, 192.
Rochesler, (Etats-Unwl , 986.
Rocher de Saint-Michel, 191.
Rocher Matbews, 1136.
Roches, 173.
Rochesler, 479,482, 496.
Rochlitz, 264, 266.
Rochoukoko, 781.
Rocroy, 114, 123.
Rocky-Mountains, 928. 1008.
Roda, 270.
Roda (Amér. Russe), 1110.
Rod^cb, 269.
Rodbar, 713.
Rodos, 683.
Rodosto, 579.
Rodriguez (île), 914.
Rœmer, Lxr.
Rœmhild, 270.
Roer, 325, 353.
Roërmonde, 355, 360.
Rofia, 565.
Rogasen, 329.
Rogatchev, 539.
| Rouen, lxi.
Rogervick, 546.
Roggendorf, 329, 351.
Roggewein 'archipel de), i.n u 'Roggeweld, 829.
Rogla, 92.
Hohdlcr, 713.
Rohitscb, 280.
Rourbr, LXXt, 44.
Roi George (îles du), 932. 1108.
Roi Georges III ,île duj. 1108, Roisdorf, 343.
Roisiy (île), 1192.
Rokclle, 889.
Itoma, 102.
Roma, 850.
Roman, 591.
Romanêche, 117, 185.
Romano, 281, 29$.
Romanov-Borisoglébsky, 538.
Romans, 101, 110, 203, 430.
Roman», 115. 192.
Romanzof (comte de) xux.
RomanzoIT (îles), 1199.
Rome, 43, 51 , 52, 376, 393
Roméli-Valicy, 581.
Romélie, 568, 578.
Romene, 538, 552.
Romilly, 115^55.
Romny, 552.
Romô, 450, 453.
Romont, 208.
Romoraotin, 115, 173.
Romsdal, 464.
Romsey, 482.
Roncal (vallée de), xxxvt.
Ronciglione, 394, 401
Ronda, 436, 444.
Ronne, 452, 453.
Ronnebourg, 270.
Ronneby, 463.
Ronse, 364, 369.
Rook, 1192.
Roquefort, 114,178.
Roquemaure, 115, 195.
Roqoettb (delà), liv, ur, lviii.
Riiraas, 464, 469.
JIot, 1206.
Rori. 756.
Rosbach, 329.
Rosario, vu .
Rosario deCucuta, 1043, 10^8 Rosas, 1069.
Roscbach, 207, 208, 213, 339
Roscommon, 484.
Rose, uni.
Rose (île), 1202.
Roseau, 1100.
Rose des vents, 4.
Rose-Ilill, 1190.
RoSELLIM, LIX.
Rusenau, 282, 283, 319,
Rosenbe.g, 231, 233.
Roseuberg (Tlongrie), 282.
Rosendabl, 464.
Rosendal, ^65.
Rosenheim, 233, 235.
Rosenstein, 240.
Roses, 436, 447.
Rosette, 862,863, S73:
Roskilde, 453, 457
Roslavle, 538.
Rosny, 142,
Ross, 475, 481, 483.
Ross, 481, 483.
Rossano, 406.
Ross Cox, i xvi, 1103.
Rossel (île de), 1192.
Rossieny 539.
Rossla 329.
Roslak, 701.
Ros'ock, 262.
Rottov, 535, 538, 539, 550
Rota, 436, 442.
Rotas, 752, 754.
kotativn, 1.
Roichensalm, 535, 538, 546.
Roihellutie, 255, 257.
Rothenberg, 233.
Roi h en bourg, 233, 237 , 245,
Roihenburg ( Prusse) , 329 ,
RoilienfSld, 228, 256, 257.
Rolo Doua.
Rotouma, 1207.
Rolbsay, 483.
Roda, 1198.
Rotleuberg, 240.
Rottenburg, 240, 241.
Roltenest, 1191
Rocterdam, 353, 354, 355,359.
Rotterdam (île), 1201.
Rotterdam (fort de), 1183.
Roui, 1180.
Rotto (canal), 372.
Rottweil, 240..241.
Roubaix, 116, 153.
Roudah (île de), 865.
Rotidbar, 705.
Rouen, 117, 119, 125, 126,
Rouergue, 114 .
Roug (îles), 1198.
Rouia, 689.
Roultis, 364, 369.
Rouml.o, 766.
RoumH, 884.
Roum-ili, 572.
Roumily Hissar, 577.
Roumnaje, 565.
R oum i ils, 117.
Roumouni, 101, 565.
Roupa, 75.
Roupat, 1170.
Roupoura, 906.
Routa, 1112.
Rouroutou, 1202 Housnitiqucs, 101.
Roi~s»b\d, i tu, 54.
Rousselaer, 364- Rousses (les) , 115 .
Roussiilon, 111, 116. Rorssiv. 49.
Rousskaia Pravda, 550.
Routoui, 1202.
Routscbouk, 566, 567,583.
Rovalo, 281. 299.
Roveredo, 45, 278, 280, 290.
Rovereilh, 280, 290.
Rovigno, 278, 280, 290.
RoTigo, 282,313.
Roville, 116,126, 150.
Rovno, 539.
Rowzab, 746.
Roïburgb, 483.
Roxburg 'Nouvelle Galles du
Sud), 1189.
Royan, 114,167.
Ro>at,116, 176.
Roye, 117.
Royez, 1207.
Royston, 481.
R..zib,732, 746.
Rozières aux Salines , 115 ,
RU
Ruabuki (îles), 1196.
Ruad, 690.
Rualis, 315.
Rûbeland, 255.
Rubendorf, 218.
Rubiera, 385.
Rubricatus, 883.
Bûdersdorf, 328, 332.
•Râdesheim, 251.
RlJOHiRT, 33.
Cudkjôbing, 453.
Rudolsiadt, 271.
Rue, 152.
Rueda,435.
Ruelle (la). 114.
Ruflec, 114, 168.
Rulisque, 898.
Rugby, 475, 482, 508.
Rugeu (île de), 3S5, 328,334.
Rùgenwalde, 328, 334.
Rugles, 115, 155.
Ruhla, 268, 269.
Ruhr, 325.
Ruhrort, 329, 345.
Ruisseaux, 20
Ruiteria (i), 1077.
Rull, 208.
Rum, 470.
Rumanje, 101.
Rumbs, 4.
Rumburg, 278, 280, 292.
Rumirbaca, 1044.
Runcorn, 502.
Rungpoor, 728.
Runn, 647.
Ruons, 191.
Rupai, 1172.
Rupert (baie,, 1100.
Rupiniri, 1095.
RÛPPELL, LVll, LIX, LXX't.
Ruppel, 362.
Ruppelmonde, 364, 367.
Ruppin (Neu-), 328.
Rupunuwini, 1095.
Ruremonde, 355, 360.
Ruska Boyana, 90, 274.
Rusniacks, 276, 531.
R I «•StCGER, I.XXII.
RtssEL, 52, 54.
Russebville, 1007.
Russes, 101, 531, 670.
Russie, lt, 525, 528, 533, 537.
Rust, 282, 287.
Rull.eiford. 1003.
Rutland, 482.
Rutland (étal de Wrmonl ) ,
Ruua, 647.
RY
Ryneolta, 730.
Rybînsk, 538, 550.
Rybna, 551.
Rye, 482.
Ryepour, 732.
Rylsk, 538.
Rys (lac), 459 Ryswyk, 1173.
RZ
Rzeszow, 281, Al.
Saabs, 839.'
Saadet-Bender, 729.
Saado, 420.
Saala, 221, 242.
Saale, 221, 263, 267, 270, 271,
Saalfeld, 270.
Saane (la), 202.
S.ianen, 208, 210.
Saarbruken, 330, 349.
Saardam, 355, 357.
Saare Ma, 526.
Saarlouis. 327, 330, 349.
Saar-Union, 116.
Saatz, 280.
Saba, 1115.
Sababurg, 245.
Sabafe, 79;,.
Sabalag, 705.
Sabarà, 1076, 1082.
Sabaria, 282, 318.
Sabbia (vallée), 299.
Subéens, 64. 686, 708.
SabéUme, 64, 702, 965,1152.
Sabi, 899.
Sabia, 905.
Sabitns, 64- Sabinas, 1015.
Sabine, 5.
Sabine, 983, 1014.
Sabine (île), 1099.
Sabionetta, 281. 301.
Sablé, 117,160.
Sables-d'Olonues, 117, 166.
Sabor, 420.
Sabousira. 899.
Sabrao, 812.
Sabrao (Océanie), 1180, 1209. Sabras, 740.
?acari.a. 674.
Sacile, 282, 315.
Sackatou, 845, 896.
Sacket's Harbor, 997 Saco, 994.
Sacramento, 1015.
Sadao, 420.
Saddle (île) , 932.
Sadleh, 863.
Sadlieh, lvii.
Sado, 796.
Saduwara, 796.
Sadras, 729.
ba-el-Hadpr, 863, 873.
Safa.d Koub, 713.
Salai, 914.
Safed. 691.
Sailad, 691.
Satli, 8S6.
Saga, 796.
Sagalassus, 684.
Sagaroi, 795.
Sagan, 328, 335.
Sagas, 964, 1091.
bagh, 282.
Sagiitaria, 1203.
Sagonera, 429.
Sagor, 728.
Sagres, 4^3,427.
Sagua, 1117.
Sagua-la-Grande, 1117.
Saguenay, 1094.
Sagunte, 445 Sabagun. 435, *|39.
Sahara, 831, 878, 882,887.
Sakara-Allas, 849.
Sâliàranpour, 729.
Sâlihei, 878.
Said, 866.
Saïde, 678. 691.
Saïgaïng, 761, 762.
Saigon (canal de', 645.
Saïgojtg, 760, 769, 770.
Saikaido, 796. Saïki, 796.
Saïkokf (îles), 648.
Saima (lac de), 83, 526 Sain-Coul, 908.
Saint-Affrique, 114, 173 Saint- Aignan, 115, 173.
Saint Aignan (île de), 1192.
Saitit Alban, 115, 190.
Saint-Albans, 481, 497.
Saint Alexandre, 1197.
Saint Arnaud, 114, 116, 153,
Saint- Amant - Roche Savine ,
Saint-Ambruise (île), 933.
Saint-Amour, 115, 185.
Saint-André, 355.
Saint-André (fort de), 305.
Saint-André 'Serbie;, 588.
Saint-André (Nigritiel, 901 Saiut-Andreas, 282, Saint-Andreasberg, 256. 258.
Saim-Andrews, 483, 516.
Saint-Andrews (Canada), 1098,
Saini -Andrews (île du pritio* Edouard), 1098, 1106.
S ii. nt- Ange ix, 418.
Saint-Annaberg, 329.
Saint-Ann's, 1100.
Saint Antonin. 117.
Saint-Anlony, 895.
Saint-Asaph, 482.
Saint-Aubin-Epernay, 156.
Saint Augustin, 1004.
Saint-Augustin (île), 1197,
Saiut-Austle, 481, 504.
Saint-Avold,116, 149.
Saint- Barthélemi (île), 469.
Sainl-Rartbélemi (île), (Aimr.
Suédoise), 1122.
Saint-Bai Ihélemy, 189.
Saint Beat, 115,180.
Saint-Bel, 117, 188.
Saint-Bernard, 564, 366.
Saint-Bernard (Grand), 208
Saint-Bernard (Petit), 88.
Saint-Bertrand de Commiuge ,
Saint-Blai.se, 242, 24-!»- Sai ni- cresson, 184.
Saint-Brieuc, 114, 126, 161.
Saint Calais, 117, 160.
Saint-Chamas, 114, 198.
Saint Chamond, 115, 190 Saint-Charles, 914.
Saint Charles (Missouri), 1005 Saint Chaumont (bulle), 140.
Saint-Chrisioph.-, 941,1100.
Saint-Cbristucbe (Haïti), 1C85,
Saint-Cbristoval, 1194.
Saint-Clàir, 188.
Saint Clair (lac), 926, 929.
Saint Claude, 115.126, 185.
Saim-Cloud, 117, 142.
Saint Cyr, 117 141. Saint-David. 482.
Saint-David (îles), 1192.
Saiut-Demetri, 576.
Saint-Denis, 116, 139.
Saint-Denis ( île Bourbon ) !
Saim-Dié, 117, 127, 146.
Saint-Domingue, 931, 941,
Saint Dizier, 116, 146.
Sainle-Agnès, 470.
Sainte-Anne, 483.
Sainle Anne ^Canada) , 1097
Sainie-Calberine (mont), 654.
Sainte - Colombe - sur - l'Ilei s,
Sainte-Croix, 49.
Saiuie Croix (îles), 1090.
Saime-Croix (le), 931, 980,
Sainte-Geneviève, 1007.
Sainle-Heléne (île), (Afrique),
Saint Hélène (île), (Amer, du
Nord), 980, 1102.
Sainte - Hélène ( vallée de ) ,
Sainte-Honorine, 116, 150.
Saint-Elie, 600, 654.
Sainte-Lucie, 911.
Sainte-Lucie (île), 1106.
Sainte-Marguerite, 106. .
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Sainte-Marie-aux Mines , 117,1
Sainte-Marie (Etats-Unis),1004.
Sainte-Marie (île), 910,915.
Sainte-Marie (le), 982.
Sainte • Marie ( Martinique ) ,
Sainte-Marie (Sorlinguer),470.
Sainte Maure, 604, 605.
SainteMenehouU, 116,148.
Saintes, 114, 167.
Saintes (les), 1112 Saint-Esprit, 115.
Saint Etienne, 42, 115, 126,
Saint - Etienne de Lugdarès,
Saini Eustache, 941. 972, 1115,
Saint-Félix, 934.
Saint Florian, 279.
Saint-Flour, 114, 126, 177.
Saint-Francis (le), 983.
Saint Francisville, 1005.
Sainl-Francois (lac), 1094.
Saint - François (le), 983,
Saint-Gall , 205 , 206, 207,
Saint Galmier, 115. 189.
Sainl-Gaiideiis, 115,119, 180.
Saiiii-Geniez de Rlvedoll, 114,
Saint-Genis Laval, 117,188.
Saint George, 93. 427.
Saint - George ( branche du
Danube), 564.
Saint Georges (canal de), 80.
Saint George de la Mina, 916.
Saint-Grorge de Skvra, 600.
Saint George (île),* 931, 934,
Saini-Gerniain-en-Laye , 117,
Sainl-Gervais, 115, 189.
Saint-Gilles, 115. 395.
Saint-Girons, 114, 181.
Saint Goar, 328, 329.
Saint-Gobàin, 114,147.
Saint-G'tbàrd, 88.
Saitil-llellier, 471, 479, 483 Saint Hii aike (de), lïv.
Saint-Hubert, 364.
Saint - Hippolyte, 115, 184,
Sa'mt-Ivcs, 481.
8ainl-Jacques de CompoMelle,
Saint Jean (Canada), 1098.
Saint-Jean (Haïti), 1085.
Saint-Jean (île), 931, 1090.
Sainl-Jean (le), 9S0, 982, 1095.
Saint-Jean (lac), 929.
Saint-Jean d'Acre, 676.
Saint Jean d'Angely, 114, 168.
Saint Jean de Bonnefond, 190.
Saint-Jean de Bournay, 115.
Saint-Jean de Lui, 116, 172.
Sainl-Jean-de-Losiie, 114, 183. Saint-Jeau-de-Maurionne , 377.
Suint - Jean de Saarferiicken ,
Saint Jean-du Gard, 115, Saint Jean-Pied-de Port , 116,
S. JohanniOuss, 904-
Saint - John (Canada) , 928, 1098, 1103, 1104.
Saint - John ( île de Terre- Neuve), 1098, 1106.
Saint John (le), 1095.
Saint Joseph, 1198.
Saint Jeté du ftrçoche, 904.
Saint-Joseph d'Oruna, 1100.
SainS-Juéry, 117.
Saint Julien, 377.
Saint Julien (poil de). 1089.
Saint-Junien, 117, 176.
Saint-Just, 481, 504.
Saint Kitls. 1100.
Saint-Laurent (île), 648, 803,
Saint-Laurent (le), 926, 980,
Saint Laurent ( archipel du ) ,
Saint - Laurent de Cerdans ,
Saint Laurent de Médoc, 11") , Sairil-Laurent-ei-Blangy, 152 , Saint-Laurent- les bain», 114,
Sa i ni -Lazare, 305.
Saint- Lazare ( archipel de : ,
Saint-Léonard, 117, 175.
Saint-Lô, 115, 158.
Saint-Louis (Etats Unis), 992 ,
Saint-Louis(IIaïti), 1085,1086 Saint-Louis (Sénégal), 845 .
Saint-Louis (le), 980.
Saint Maixenl, 117, 166.
Saint-Malo, 115,119, 161.
Saint-Marc. 1004.
Saint-Marc (Haïti), 1085.
Saint Marceilin, 115, 189.
Saint-Marin, 376, 3S6, 387 ,
S VIN l'-M ARTI X , XXVU , MI, LVU,
Saint-Martin, 282.
Saint-Martin (Sorlingue s), 470.
Saiiii-TVIarlin (île;, 933, 1112 ,
Saint-Marlinsville, 1005 Saint Marlory, 115, 180.
Saint-Mary s, 1004.
Saint-Mathieu, 767.
Saint-Mathieu (abba\e de)(349.
Saint-Mathieu (île),"ll93.
Sai.uMaurice, 208, 211.
Saint Maurice (Canada),
Saint Maximin, 117, 199.
Saini-Michel, 83.
Saint-Michel de Murano, 304.
Saint-Mihiel, 116,149.
Saint Moriiz, 208, 209.
Saint-Nazaire, 115, 166.
Saint-Nectaire, 116, 177.
Saim-Nicolas, 116, 150.
Saint Nicolas (Belgique), 364 ,
Saini Nicolas (Cerigo), 604.
Saint-Nicolas (île Paxo), 604.
Saint-Omer, 116, 152.
Saintonge, 111, 113.
Saint Ouen, 117, 139.
Saini-Paul (île Bourbon), 915.
Saint- Paul (île) (Amérique),
Saint-Paul (ilej:Occanie),1191.
Saint-Paul de Loanda , S45 ,
Saint-Peray, 114, 191.
Saint Péiershoiug, 39, 43, 47,
Saint-Pétersbourg (canal de) ,
Saint-Philbert, 115, 165.
Saint-Pierre, 116, 153, 210.
Saint pierre (akbé de), 36.
Saint Pierre (Guerueny, 471.
Saint-Pierre (île), 931. 932 .
Saint-Pierre (Martinique), 972,
Saint Pierre (lae), 1094.
Saint-Poelten, 279, 287, 289.
Saint-Pol, 116, 153.
Saint Pol de Léon, 115, 163.
Saint-Pons, 115, 197 Saint-Pourcain , 114,175.
Saint-Quentin, 114, 147.
Saint-Quirin, 116, 150.
Saint-Rambert. 114, 186.
Saint-Remy, 114. 116, 177 ,
Saint-Sauveur, 116, 172.
Saint-Savin, 117, 167.
Saint-Sébasiien, 432, 434, 436,
Saint-Servan, 115, 123, 161.
Saint-Sever, 115, 171.
Sainl-Simonisme, 110.
Saint-Stephens, 1004.
Saint-Slevens Waard, 355.
Saint" Svmphorien de Lav ,
Saint-Synode, 65.
Saint-Thomas, 826, S30.
Saint-Thomas (Antilles), 972 ,
Saint-Thomas (Canada), 1097,
Saint-Thomas Mac), 1094- Saint-Thomas-Mount, 740.
Saint-Thomé, 729, 740.
Saint-Tron, 364. 369.
Saint-Tropez, 117, 199.
Sainl-Truycn, 364. Saint-Urbain, 208,214.
SaintrUrsanae, 208, 211.
Saint-Valéry, 117, 152, Saiiu-Valery en Caux, 158.
Saint-Vallier, 114.
Saint-Veit, 280, 289. 320.
Saint-Veran, 193.
Saini-Viiicent, 377.
Suint-Vincent (AfriqueJ, 941.
Saint-Vincent (Antilles), 1100.
Saint-Vincent (Nouv. Galles du
sud), 1191 .
Saint-Vivien, 115, 170.
Saint-Wendel, 330.
Saint-Yague (Haïti), 1085, 1087.
Saint-Yaque, 1084 Sainl-Yrieix, 117, 176.
Sa ira m, 780.
Sais, 873.
■Saison*, 1, 10.
Saïzioo. 796.
Sajo, 275.
Sakaki, 791.
Saka Siou, 796.
Sakhalîan, 614, 796.
Sakhalian-Oula, 771.
Sakhalien-Ouia, 779.
Saki, 791.
Sakhalien-Oula-Rlioton, 779.
Sakis, 962, 963.
Sàkkar, 732. 756.
Sakkara, 863, 866.
Sakmara, 528.
Sakmarsk, 539.
Sakra, 795.
Sakyz, 680.
Sal,*9l2.
Sala. 281, 309.
Sala (roy. des Deux Sic), 406.
Sala (Suède), 463, 466.
Sala (royaume de), 903.
Sala (île), 1207.
Salad (comitat de), 282.
Saladillo, 1069.
Salado, 1016, 1065, 1058.
Salagora, 585.
Salamanca, 1017, 1030 Salamanca de liacalar, 1017.
Salamanqiie. 435, 440.
Salâmal, 888.
Salambria, 564, 569.
Salamine, 592, 603.
Salauga, 764.
Salayer, 1184.
Saldaùa, 435.
Saldé, 898.
Salé, 886.
Salé (Nouveau), 886.
Salem, 726, 730, 741.
Salem (Etats-Unis), 992 , 99.5 ,
1003, 1006, Salem (grand-ducb» •!» B»d*;
Salemi, ta, Salemi, 407.
Saleugore, 766.
Salent, 450. Salerne, 406, 413.
Salers, 114, 178.
Salgado, 1075, 1083.
Salian, 803, 80&.
Salibabo, 1183.
Salies, 116,172.
Salina, 997.
Salini, 406 , 419.
Salins, 115 , 185.
Salisbury, 482,506.
Salisbury (Caroline du Nord}
Saliva», 958.
Salivi, 958.
Sjllagha, 901.
Sallamines, 177.
Salle (la), 114,193.
Sallier, 730.
Sallwatty, 1192.
Salmansweiler, 242, 243.
Salin Horstmar, 231, 329.
Salminsk, 538.
Salm-Kirburg, 231.
Salm Reiflerschuid-Krautheim,
Sdlm-Reifferscheid-Ray, 231.
Salm-Salm, 231, 329.
Salnii-Braunfels, 329.
Salmydessu8, 579.
Salo, 281, 299.
Saionnon (archipel deï , 1135 ,
Salomon-Brabouiks, 651.
Salon, ll'i,198.
Salona, 597.
Salone, 322, 592.
Salonique. 566, 567, 572, 579.
Salop, 482.
Salor (le). 429.
Satore, 719. Salou, 446.
Salouen, 644, 758, 761 , 763,
Saloum. 898.
Salpi (lac de), 371.
Salsete, 812.
Salsette, 726, 730.
Salso, 371, 405.
Salt, lix, Lsn, 833.
Salta, 1070, 1072.
Salten, 460.
Sallhulm (île), 453.
Saltillo.1017, 1032.
S a llique s, 898.
Salto de Guaoacuallaa 1016.
Saluées, 377.
Saluda, 982.
Saluzzo, 377.
Sulvaierra, 1077.
Salvaterra de Magoi, 423, 4W
Salfali, 1150
Salvatierra, 436.
S»lv»tori, 53.
Salvkkte, xih.
Sàly, 898.
Salza, 221, 233, 242, 275. Salzbourç, 224, 230, 277, 278
Salzbrun, 328, 335.
Salzburgerkopf, 91.
Salzdahlum, 255.
Salzhemmendorf, 255, 256.
Salzungen, 270.
Salzwedel, 329, 338.
Samaden, 208, 209.
Samakara, 899.
Samakof, 583.
Samalloul, 863.
Samana, 1085, 1087.
Samang, 765.
Samar, 1134. 1149, 1188.
Samara, 535, 539, 558.
Samara (Abyssînie), 855.
Samara 'la), 529.
Samarang, 1159, 1173,1176.
Samarcande, 717, 718.
Samarie, 692.
Samaritains, 64- Samarkand, 717, 71S.
Sambas, 1185.
Sambelong, 771.
Samboangan, 118S.
Sambor, 2S1, 316.
Samboula, 899.
Sambre, 106, 362.
Sambucca, 407.
Saruer., 828, 852.
Sames, 101.
Sami, 893.
Samie, 789.
Sam,el, 22.
Samoderjetz, 532.
Samoro, 1180.
Samoa, 572, 649, 681.
Samothrace, 582.
i-amolbraki, 582.
Satnotihenehai, 902.
Samoura, 529.
Samo,ède$, 101, 531, 670, 672,
Samso, 450, 453.
Sa ni son, 470.
San, 863, 874.
San (te), 274.
Sana, 700.
Sanaa, 700.
Sanabou, 863.
San-Agostino de las Cuevas ,
San Agostino de Talca, 1066.
San-Agustin de Mayagigua,
San-Amaro, 1077.
>>an-Ambrogio, 312.
San-Andries, 355.
San AngeIode'Lombardi,40ô.
San-Angelo in Vado, 403.
San-Antào, 912.
San-Antieco, 377.
San-Atonio, 1017.
San-Antonio de Bejar, 1017.
San-Bartbolomeo, 1207.
San-6artolomeo ( prov. vérji -
tiennes), 308.
San fiartolomeo de Chillan ,
San-Bartolomeo de los Llanos,
San-Bartolomeo de los Reme-
dios, 1017.
San-Bartholoinf.u, 1076.
San Bf>nardo, 1207.
hai.-dlas, 1017, 1030.
S-D-Bonifacio, 282, 312.
San - Buenavcutura , 1043 ,
San Buenaventura (le), 1016.
San-Carlo, 1066, San-Carlos, 436.
San-Carlos (état de Nicaragua),
San-Carlos (île de Cbiloé) ,
San Carlos (Manille), 1187.
San-Carlos (Mexique) 1017.
San-Carlos (rép. de Venezuela),
San-Carlos (Rio de la Plata),
San-Calos (canal de), 430.
San-Carlos de Jacuby, 1076.
Sau-Carlosde Monterej , 1017,
Sancerre, 114,174.
San-Clemente, 435.
San-Colotabano, 2S1, 298.
San Cbristobal, 1024, 1029.
San-Ctiristobal (lac de), 929,
San-Cristoforo, 304.
San-Cristoval, 1052.
Sau-Cristoval (Haïti;, 1085.
San-Cristovào, 1079.
Sandalwood, 1180.
Sandalwood-bay, 1200.
San-Damiano, 377.
San Daniele, 282, 315.
Sandapoura, 769.
Sandetjord, 464. Saudelboscb, 1180.
Sandhurst, 481, 496.
San-Diego, 1017.
San Diego (rép. de Venezuela',
San-Dimas, 1017.
Sandip, 728.
Sandjaks, 676.
San-Domingo-Comitlau , 1017,
San Domingo de Palenque ,
San-Domingo do Araxà, 1075.
Sandomir, 540.
San Doua di Piave, 281, 306.
Sandouay, 767.
Sanduskj, 1008.
Sandwich, 482.
Sandwich (archipel de), 33,
Sandwich (île), 1194. V. Supp Sandy-Ilill (canal dej, 981.
Sandy-Point, 1100.
San Estevan de (a Sierra, 435.
San-Eustaz, 1115.
Sun Felipe, 436, 445.
San-Felipe (Chili), 1066, 1067.
San-Felipe (rép. de Venezuela),
San Felipe (le), 1015.
San Felipe de Auslin, 1017,
San Felipe de Benguela, 904.
San-Felipe de Tucuman, 1070.
San Felipe-el-Real,l066.
San-Fernando, 436, 442.
San - Fernando ( Californie* ) ,
San Fernando (Chili) , 1066,
San-Fernando (rép. de Vene
zuela, 1052.
San Fernando de Figueras,4'32.
San-Francisco, 1017, 1036.
San-Francisco (Brésil), 1076,
San Francisco 'îIp), 934.
San-Francisco (le), 927.
San-Francisco-de-Borja , 10.51
San-Francisco-de Paula .
I San-Francisco de la Selva,1066 I 1057.
! Sanga, 794.
1 Sangatno, 983.
I Sanganmir , 730.
Sangar, 1180.
Sangara, 828, 892.
Sangaran, 892.
Sangarias, 674.
San-Geminiano, 387.
Sangerhausen, 429, 339.
San German, 1117, 1121.
Sau-Germano, 406, 415.
San Gerouimo de las Timas,
Sangiaks, 572.
Sangiak-Sclierif, 573.
San-Gil, 1043, 1048.
Sangir, 1184.
Sang-Kan-lio, 772.
Sang Koï, 758, 768.
Sangora, 764.
Sàngou, 1185.
Sangouja, 900.
Sangras, 896.
San Gregorio de Maya«-i, 1117 Sangnay, 942.
Sanguin, 900, Sanguine!, 106.
San-lago de b Vega, 1100.
San-Ignacio (île), 934.
San-Ignazio d'Agxca, 1198.
San-Ddefonso, 435, 439.
Sanindo, 795.796.
San-Jaen-de-Bracanioros, 1051, Sanjalli, 899.
San-Jeorge, 1077.
San-Joào da Foz, 423.
San-Joào du Pal ma , 1076,
San-Joào de Aicos, 423.
Sau-Joào de Aréas, 424- San-JoàodelRey, 1076, 10S2.
San-Joào da Pcsqueira, 423,
San Joâo do Principe, 1077,
San-Jorge, 423, 424.
San-Jorge (Brésil), 1083.
San José, 1017, 1082.
San-José (Brésil), 1076, 1077.
San-José (Uruguay), 1073- San José ( île ) , *934\ 1017,
San-Jose du Costa Rica, 1038,
San-José du Cucuta , 1043 ,
San-Jose de Cunco, 1056.
San-Jose de las Lajas, 1117.
San-Jose del Cabo de todos
Samos, 1017.
San-José de Logroûo, 1066.
San- José- del - Parral, 1017,
San-José dos Tocantina, 1076,
San-Juan, 972.
San Juan (Guam), 1198.
San-Juan (Rio de la Plata;,
San-Juan (le), 1037, 1042.
San-Juan-Balista, 1031, San - Juan - Chamula , 1017,
San - Juan - das - Duas-Barras,
San-Juan de la Fronlcra, 1070
San Juan de los Lagos, 1017.
San-Juan de los Llanos, 1045. j
San Juan del-Rio, 1017,1031.
San-Juan de Nicaragua, 9"?S.
San-Juan le Torto-Rico, 1117,
San-Juan de Teotihuacaii 1024.
San-Juan d'Ulua, 1033.
, San - Lazzaro degli Armeni,
San-Leo, 394.
San-Leopoldo (Brésil) , 107d
San-Leucio, 394. 413.
San-Lorenzo. 1029.
San-Lorenzo de la Froiilpra,
San-Lookenco (vicomte Je).
San-Louieneo. 1076.
San-Lucar de Barrameda, 4">6,
San-Luis, 1070.
Sau-Luisde la Punta, 1070.
San-Luis del Caney, 1117.
San-Luis-Potosi, 1017, 1032.
S in-Luis-Rey. 1017.
Sau-Mari.io, 386, 387, 637.
Sun-Martin (le), 429.
San -Martin de la Concia, 106S, San-Marmtho, 423,426.
San - Martiulio dos Mourus,
San-Martino Lomb. Vénitien,..
San Marlino (SicileJ, 417.
San-Martino (vallée de), 298 San-Maliheus, 1077.
San-Migu.-I, 93, 423, 424, 427.
San-Miguel ( Brésil ) 1077,
San-Miguel (Eiat de San-Salva-
dor), 1038, 1039.
San Miguel del Cifning, 1 1 87.
San- Miguel de Tucuinau ,
San-Miguel-el Cran Je, 1017 ,
San-Miniato, 387.
Sannakh, 1109.
San-Narciso de Alvarez, 1117.
San-Nicola (île), 406.
S an Nicolao, 912.
San-Nicolaô (Brésil) 1082.
Sanok, 281.
San ô-toké, 791 Sanouki, 795, 796.
San-Pablo de Jiguani, 1117.
San - Paulo , 928 , 1076 ,
1081, San-Pedro, 812.
San - Pedro ( Brésil ) . 1076 ,
San-Pedro (île;, 1207. San-Pedro-de-Batopilas, 1017 ,
San - Pedro - del - Rey , 1076, 1C82.
San - Pedro - de - Rio-Grar.de ,
San-Pedro Martir, 1017.
San-Pedro-Toliman,1017.
San-Pedro y - san> Pablo Tlal»
puxahua, 1017, 1030.
San-Pcllegritio, 281, 298.
San-Pietro (île), 377.
San-Pieiro,Montagnone, 308 Sanquhar, 483.
SlNQUINTINO, LXX1.
San-Rafael,1015.
San-Rapbael, 1029.
San-Remo, 377, 381.
San-Romào, 1076, 1082.
San-Roque, 436, 442.
San- Roque (Manille), 1187.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
San-Salvador (Nantie), 902.
San-Salvador (Brésil) , 1077 ,
Sari-Salvador (conféd. del'Am.
Centrale) 1038, 1039.
San-Salvador (le), 1068.
San-Salvador (grande), 931 ,
San - Salvador • dos Campos ,
San-Salvadore, 377.
San-Salvatore, 281, 298.
Sausanding, 845, 893.
Sansang, 896.
San-Sébastian, 436.
San-SébasliaudelosReyes,1052.
San-Sebastiào, 1076.
San-Severo, 406, 415.
San-Siou, 795, 796.
Sanson, XLI1I.
Sans-Souci, 332.
Sans - Souci ( Haïti ) , 1085 ,
Santa, 1054.
Sanla-Anastasia, 412.
Santa-Anita, 1029.
Santa-Anna, 1070, 1071.
Santa- Ar.ua, v Brésil ). 1076,
1081. ' Santa-Anna (Rolla), 1198.
Sauta-Barbara, 1017.
Sauta-Barbara (Brésil,, 1070 ,
Santa-Barbara (île), 1017.
Santa -Catalina (île ) , 934 ,
Sania-Catalina (Manille), 1187 Santa-Catharina, 902.
Santa-Catharina (Brésil), 1076,
Santa-Catharina < île) , 931.
Satita-Cbristina (île), 1204.
Santa-Cruz, 423.
Santa - Cruz ( Afrique espagnole), 845.
Santa - Cruz ( Brésil ), 1076 , 1079, 1082/1085.
Santa-Cruz (Cbili), 1006.
Santa Cruz de la Sierra, 1062,
Santa-Cruz del Quiclie, 1038.
Santa-Cruz de Triana, 1066.
Santa Cruz (Guatemala), 1038,
Santa-Cruz (île) , 915 , 934,
Santa-Cruz (Manille), 1187.
Santa-Cruz-sur-Mayo, 1017.
Santa-Cruz (Teiwriffe), 915.
Santa-Doininica, 1204.
Santa-Elena, 308.
Santa-Fé, 1017, 1037.
Santa-Fé ( Rio de la Plata ) ,
Santa Fe de Bogota, 1043.
Santa-Gertrudia, 1017.
Sauta-Ines (île), 934.
Santalsabella, 1135, 1193.
Banta-Luzia, 912, 1076.
Santa-Margarita (île), 934.
Santa-Maria (Brésil), 1077.
Santa Maria (île), 423, 424,
Santa-Maria ( roy. des Deux-
Siciles), 406, 413.
Santa-Maria de Arens, 435.
Santa-Maria de Belem , 1077.
Santa Maria de Betencuria,915.
Santa Maria de las Charcas ,
Santa Maria délie Grazie, 300.
Santa-Maria del Rosario, 1117.
Sanla-Alaria dei Tule , 1034.
Santa-Maria di Leuca, t|06.
Santa-Maria di Sala, 309.
Sania-Marta, 1043, 1047.
Sauta-Martba de Penaguiao ,
Santa-Martha do Douro, 423.
Santandbr, xlii, i.xv, 1040.
Santander, 45, 434,435,439.
Santander (le), 1015.
Santarem, 423, 424, 426.
Sanlarem (Brésil', 1077,1084.
Santa-Ritta, 1082.
Santa-Rosa, 1017.
Santa-Rosa (Chili), 1066.
Santa-Kosa (état de Guanaxua-
to), 1029.
Santa-Rosa ( Nouv. -Grenade ) ,
Santa-Rosa de Cosiquiraqui ,
Santa Rosa de los Andes, 1066.
Santa-Rosa-de-O8os,1043,1045.
Santa-Saba, 694.
Santa-Severina , 406.
Sanlee,981.
Santee-Canal, 986.
Santeu, 345.
Santerno, 387, 393. Sau-Thiago , 912.
San-Thomé,912.
Santiago, 435, 440.
Santiago (Chili), 1065,1066,
Santiago (île), 830.
Santiago (le), 1042.
Santiago de Alange, 1043.
SantiagodeCacein,424. [1120.
Santiago de Cuba , 928. 1117, Santiago-del-Estero, 1070.
Santiago de (os Cavallcros>,1085.
Santiago- de- Tabasco , 1017,
Santiago de Tuxtla. 1017.
Santiago -de -Veragua , 1043 ,
Sanlillana, 435.
Santi-Petri,442.
Santi-Ponce, 441.
Santo-Amaro, 1080.
Santo-Antonio, 1081.
Santo-Antonio- de - Cabo San- Agostinho, 1077, 1081.
Santo-Antonio de Panibu,1077.
Santo-Domingo, 1085.
Sanio-Domingo (rivière/, 889.
San - Thomas - d'Ango.slura ,
Santona, 1075.
Santona, 432, 435.
Santonê, 73.
Santorin, 93, 592, 602.
Santos, 928, 1076, loùi.
Santos (los), 1043, 104».
Santos (dos), un, lxv.
San Vicenle, 912, 941.
San-Vicenle [état de Guanaxuato), 1029.
San-Vicenle (état de San Salvador), 1038, 1039.
San Vicente ( Rio de la Plata ) ,
San-Vito, 400.
San-VilodelTagliamento, 282.
San Yago, 1016.
Sanyodo, 795, 796.
Saoua, 1085, 1087.
Saonara, 281, 309.
Saône, 107.
Saône (Haute- ^département de la), 117,124,126,127,183.
Saône-el-Loire (dép. de), 117, 125, 126, 185.
Saparoea, 1180, 1181.
Saparoua, 1180, 1181.
Sâptaî, 755. Sapiine, 983.
Saqqarah, 866.
Sara, 1061.
Sarabat, 674.
Sara-Gawa, 791.
Saragosse, 433, 430. 447.
Sarah (île), 1191, 1192.
Saraï, 559.
Saramaca, 1114.
Sarameca (le), 1114.
Saramera, 1114, 1115.
Sâran, 728.
Sara d'Anli, 597.
Saransk, 539, 559.
Sarapoul, 539, ;V>8.
Sara-Sou, 646, 716.
Saratoga, 996.
Saraiov, 43, 48, 539, 557.
Sorauhâ, 958.
Saravan, 715.
Saravezza, 388.
Sardaigne , 83 , 371 , 377 ,
Sarde (royaume), 376, 627,
Sardes, 680.
Sardoal, 423.
Sarem,344.
Sarem (Nigritie), 901.
Sarepla, 5o9, 559.
Sargans, 208, 213.
Sargei, 8S4.
Sari, 705, 707.
Saridjoui, 720.
Sariguan, 1198, Sarine (la), 202.
Sark, 471.
Sarlat„114, 168.
Sarmaies-Mèdes, 809.
Sarrien, 208, 217.
Saronno, 281.
Saros-Patak, 283, 320. Saroscb (comilat de), 283.
Sarowy, 731.
Sarralbe, 110,149.
Surrat, 1187.
Sarre, 325.
Sarrebourg, 116, 150.
Sarregueinines, 110, 149.
Sart, 677, 680.
Sartào, 423.
Sartène, 114, 201.
Sarlhe, 107.
Sarthe (département -le la),
Sarun, 728.
Sarwitz, 275.
Sarzana, 377.
Sarzeau, 116, 162.
Sarzedas, 423, 424.
Sasang, 728.
Sasa-Yama, 796.
Sas-de-Gand, 352, 355, 360.
Saskalchawan, 927, 1094.
Sa-Siou, 795, 796.
Sassari, 378.
Sassenage, 115, 188.
Sassendorf, 341.
Sassuolo, 385.
Sata, 721.
Saladou, 899.
Sataldjé, 582.
Satalie, 683.
Sataoual, 1199 Satârah, 732, 749, 822.
Satarems, 258.
Sa-Tchou, 758.
Satellites, 1, 2.
Saterland (pays de). 259.
Satiujangalum, 730.
Salorallia-Ujheli, 283.
Sats-siou, 796, Satsouma, 796.
Saturne, 1, 2, 3.
Saturnin, 593.
Sau, 275.
Sauerbrunn, 270.
Sadonieb, i.x.
Saulgau, 240.
Saulieu, 114, 183.
Saolnier , LXU , 120.
Saut d« Sabo , 179.
Saumur, 115, 164.
Saung, 758, 768.
Saungumnére, 730.
Saut, 20.
Saut Saint-Marie, 926.
Sauvage (île), 1208.
Sauxillange, 116, 177.
Sava, 564.
Savage, 1208.
Savana la Mar (Haïti), 1085.
Savanes, 16.
Savanna, 1115.
Savanna-la-Mar (Jamaïque )
Savannah, 986,987, 99'2,10o .„ Savannah (le), 982.
SAV4RY
Save, 275, 588.
Savena, 393.
Savenay, 115, 165.
Saverne, 116, 15 i.
Savigliano, 377, 381.
Savignano, 394, 403.
Savignies, 116, 144.
Savigny-sur-Braye, 115, 173.
Savio, 393.
Savoie, 208, 377.
Savona. 377, 381.
Savou, 1180.
Savusirie, 899.
Sawa, 1181.
Sawanou, 963.
Saway, 1181.
Sawayama, 795.
Saxe (Basse), 223.
Saxe (Haute), 223.
Saxe (Province de), 230, 329,
Saxe (royaume de ) , 224
Saxe - Alteabourg, 228 , 269,
Saxe-Cobourg-Gotha. 224, 226,
Saxe-Hildburghausen, 226.
Saxe-Meiningen, 226. 228.
Saxe-Meiningen - Hitdburghau
sen, 270, 636.
Saxe-Weimar, 226, 228, 267,
Saxb-Wbiimr (duc Bernard dei,
Saxons, 222.
Ss-Yaina, 795.
Saybrook, 996.
Saygan, 769.
Saymmay, 764.
Sayn, 329, 346.
Saypan, 1198.
Says, 857.
Savsandîn, 899.
Sayula, 1017.
se
Scala, 597.
Scalanova, 680.
Scatdes, 1091.
Scamnia, 581.
Scanderoun, 678.
Scarborough, 479, 482, 499.
Scarboroug (Tabago). 1100.
Scarborough (îles), 1199.
ABREGE DE GEOGRAPHIE D ADK1EN BALB1.
Scarcies, 88;
Scardona, 285.
Scardus, 88.
Scarpe, 106.
Scarperia, 387,
Scassas, 889.
Scalicook, 1010.
Sceaux, 117, 140.
Schaal (lac de), 450.
Schabacz, 589.
Scha-bai bcny-O'bayd, 877.
Schacht , 44 , 45 46 , 47
Schad (lac), 825.
ScHAEPPEB, LXf, 49.
Sdiaerding, 279.
Schaesberg-Tbannbeim, 231.
Schaféi, 72.
Schafeiles, 72.
Scbairhausen, 208, 218.
Schaflbuse, 203, 205, 207, 208
Schabey, 647.
Scbam, 678.
Schama, 954.
• Schamanes, 64.
Scharuiramakert, 685.
ScHAUS, 46.
Schandau, 264, 265.
Schanks, 1207.
Schaou, 1155.
Scharnilz, 280.
Scliauen bourg (comté) , 245 .
Scbavana, 877. Sclie ibou, 854.
Schelde, 352, 362.
Scbtlestadt, 116, 125, 151.
Scbemniiz. 38, 46, 282, 319.
Sclieneclady, 997.
Scbenk .fort de), 329, 345 .
Scbenkenscbanze, 345.
Scberscbêl, 884.
ScheTeling, 358.
Seheveningen, 355, 358.
Scbiedam, 355, 359.
Scbierke, 329, 338.
Sobiennonikoog, 355.
Scbiersch, 208.
Schiho, 837.
Schila, 838.
Srhitouki, 838, 854 Scliimisa, 899.
Schinari, 604.
SCHISAS, LTI.
Scbinznpcb, 208, 214.
Scbio, 278. 282, 310.
Scbiraz, 52, 54.
Schlackenirald, 2S0.
Scbladming, 280.
Scblan, 280, 291.
Scblaogenberg, 803, 806.
ScHLECEL (G. de), I.X1X.
Scbleis>heim, 233, 235.
Schleitz, 272.
Scblesien, 281.
Srhleswig, 452, 453, 458.
Scbleswig-Holstein (canal de) ,
Scbleusingen, 329, 340.
Scbliiz, 231, 247, 248.
Scbluckenau, 280.
Schlûs«elbourg, 535, 538, 545.
Schmalkaldcn, 245, 246
ScHHIDT, XIX.
ScUBIDM VI EU, 49.
Scbmiecb, 244.
Schmiedeberg. 328.
Scbmolainen, 329, 337.
Sdiinolla, 270.
Scbmolnilz, 282. 319.
Pcurabbi, 44, 46,47. 48, 53
Scbneeberg, 264, 265.
Scbneeberg (le), 87, 90, 904 Scbneekopf, 91.
Schneekoppe, 90, 220, 324.
SchneiJemùbl, 329.
ScUNEITBR, I.XVIII.
Scbnepreiilbal. 269.
ScHNITZLFR, 628.
Scboa, 853, Slhobll, lu, 63, 64 Scbœmberg, 281.
Scboenbaeb, 280, 326.
Sébœnborn Bucbheim, 231.
Schcenbom Wieseinbeid, 231.
Scbœnbrunn, 279, 286.
Srbœnburg-llai'tenslcin, 231.
Scbœnburg-lW.gk, 232.
Sebœei.burg-Rotbsburli, 231.
Scbœnbuig Waldenburg, 232 Scliœnebeek, 329, 338.
Schoeneb. rg, 328, 332.
Schœnbausen , 328, 332.
Sehoenbeide, 264, 266.
Scboenlanke, 329, 336.
Schœnwdld, 242,244- Schoesbuig, 283, 221.
Sclioubaeb,
Scuonburgi (Robert), lxxii.
Scboningen, 255.
Scbonwald, 244- Schoodic, 980.
CHOW, XXXVII
N IIIRAUBL, XIX.
Sckreckborn, 210.
Scbreibergschau. 32S, 335.
Scbrémaiige, 116, 149.
Scbrbck, 242.
SlUROPp, XIX.
Schslab, 583.
Schulpforta, 339.
Sciiulz, I.VII.
Scbumeg (comital de), 282.
Schuols, 208.
Stbuylkill, 981.
Scbuyilkll Navigation (eanal: ,
Scbwabach, 233, 237.
Scbwabniiïncbeii, 233.
Schwaechat, 279,287.
Schwanden, 208, 216.
ScHWABTNER, LUI.
Schwaizbourg-Rudoistadt, 225,
SebwarzbourgSondershausen ,
Sobwane Eliler, 221, 325.
Scbwarzenberg, 232,454- Schwarzwald, i)0, 240, 241.
Schwarzwald (le>, 335.
Schwaz, 280, 290.
Scbwedt, 328.
Schweidniiz, 327, 328, 335.
Schweinfurt, 233, 238.
Scbwelm, 329, 341.
Sch weuisal, 339.
Scbwenniiigen, 240, 241.
Schwerin, 262.
SehweiiiHlacde) 221, ScbwerinfPrussel326 529.336.
Schwetzingen, 242, 243.
Scbwiiz, 203, 205, 208, 215 ,
Schyll, 564, 589.
Schyouk, 721.
Schyptlais, 1185.
Schyjtes, 71, 72 , 675, 695
Sciacca, 322 Sticli, 407.
Scigliano, 406.
Sciglio, 322.
Scilla, 406.
Scilly (arcbipel de;, 469, 470
SciNA, Tir, Sciolo, 983. S. iroceo, 22.
Sciiuate, 995.
Scodra, 586.
Scodrr, 586.
ScomLi, 565.
Scomius, 88.
Soopelo, 592.
ScORESBY, 84.
Soriperô, 604.
Sctivia, 377.
Scuiari, 567, 572, 577, 586
Scuiari (lac de), 563.
Scyra, 600.
Scythopolis, 692.
Seara, 1077.
Seara (le;, 1075.
Sca-View-fiill, 1135.
Sebab.ii, 648.
Sebasta, 692.
Sebasté, 6S1, 692.
Sébastiani, 573.
Sebastian-Lopez, 1207 Sïbâjn, 888.
Sebenico, 277, 283, 322.
ïiebnitz, 264.
St-boua, 857.
Srboue, 877.
Seboun, 877.
Secandrâ, 736.
Secca del Corallo, 419.
Seccbia, 385.
Secbo, 1029.
Sechura, 1055, 1060.
Serlaves, 842, 910. Serulejo (lac), 180.
Sedan, 114, 123, 148.
Sedes, 580.
Sedico, 282, 314.
Sedi-Keuï, 680.
Sedjelmesse, xcv.
Scdjisian, 713.
Sedleçz, 280.
Sedlitz, 280. v Sédo, 89S.
Seeberg, 269.
Seeland, 83, 450, 453.
Seer, 701, 721.
Sebtzen, ltii, i.xi.
Seewanmi, 731, 748.
Seez, 11G, 126, 160.
Sefid-Rond, 704.
Segato, lu.
Segeberg, 454.
Segesia, 417.
Segesvar, 321.
Seghou, 893.
Segna, 283.
Sego, 845. 893.
Segorb», 436, 445.
Segovie, 435, 439.
Segre, 429, 449.
Segré, 115.
Seguenai, 926.
Segura (!aj, 429.
Sebama (le), 942.
Sebau, 677.
Sebwun, 756.
Seiba Mocba, 1117.
Séïban, 657.
Seibouse, 883.
Seïde, 691.
Seïdi-Gazi, 678.
Seigerwald, 90 Setkhs, 668, 731, 751.
Seiland, 92, 459.
Seim, 528.
Sein, 105, 163. Seine, 82, 106.
Seine (déparlement de la),
Seine-ei-Marne ' département
de), 117, 125, 126, 142.
Seine-elOise (dépan emen t de /,
Seiiif-lnférieure ( déparlenicnl
de la), 117, 125, 126, 155.
Sein ni, 761.
Séinnie, 890.
Seki-Yado, 795.
Sek-siou, 796.
Sel, 98, 618, 821, 960, 1197.
Sei, »12.
Se la, 903.
Selangan, 1188.
Selaniki, 579
Selanz,280.
Seiby, 475, 511.
Selefkeh, 677,684.
Seleng, 599.
Selenga, 644, 647, 771, 800.
Selenginsk, 803, 805.
Seleueia, 684.
Seleucia Pieria, 689.
Seleucie, 687.
Selimnia, 578.
Selingenstadt, 247, 248.
Seliuonle,336.
Selkirk,483.
Sellumines, 116.
Selle, 371, 406.
Sel mas, 705, 707.
Sebeléb, 863.
Stllz, 116.
Selva, 208, 209.
Selva ( San-Franciico de U 1066, 1067.
Semba, 900.
Semender, 810.
Semendcrek, 5S't.
Seinendra, 588.
Semendria, 588.
Semendrowa, 591
Seiuennoud, 863.
Seniering, 87.
Seminara, 406.
Semini, 1185.
Scrninoles, 962. Semipolaiinoï, 802.
Semipolaliiibk, 803.
Semiramis, lxii.
Semitchallam, 730.
Semiyarsk, 803.
Semtin, 278, 283. 321.
àemmeh, 857.
Semoun, 22.
Sempach, 208, 214.
Senipach (lac de), 202.
Sempacher Sea, 202.
Sempliu, 283.
Sempronius, 997.
Semur, 114, 183.
Sena, 907.
Senarica, 406.
Sendaï, 795.
Seneca, 997.
Seneca (lac;, 980.
Seneca (canal de), 985.
Seneeat 963.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl)
Sénégal, 824, 833 , 889.
Sénégambie, 891. 892 . 912,
Senglea, 471.
Sengtiileï. 539.
Se ni ah, 916.
Seniavine, 1151, 1198.
Senigaglia, 394, Senio, 387, 393.
Senjen, 84, 459, 464.
Scnlis, 116, 144.
Seuna,908.
Scnnaar, 845, 855, 862, 863.
Senne, 362.
Scnnrh, 705.
Senney, 705, 708.
Sennori, 378,
Sknnowitz, 46.
Seiinwald, 208, 213.
Scnonais, 117.
Senonches, 115.
Senora ei-Cinaloa, 1047, 1064.
Sens, 117, 126, 182.
Sen Siou, 795.
Sent Andriya, 588.
Senioul, 1179.
Seogotm, 792.
Seo-Siou, 795.
Seou-Siou, 796.
Septentrion, 4.
Sept-Ilec [groupe des), 84-
Sept Moncel, 115, 185.
Sept Pagodes (les), 740.
Sept-Srrurs (îles des), fi3.
Ser, 701.
Sera, 732, 749.
Sera (Tibet), 789.
Serai, 573.
Sérail, 573.
Seraing, 364, 368.
Serajovo,586
Serajevsko, 586.
Serai- Buu mou , 573.
Serakkh al es. H(*5,&$1 898,900.
Serampoor, 733.
Seran, 729.
Seravezza, 392.
Serbelloui villa), 296.
Serbes, W, 222.
Serbie, 588.
Ser hit, 566.
Serrhio, 371, 385,386,387.
Serdars, 703, 715.
Sered, 275.
Serrg,471.
Sere^ipe, 1077.
Sert ima, 908.
Serena il..;, 1066, 1067.
Séreres, 897.
Scres, 566, 5S0.
Sereth, 275, 564, 589, 590.
Serfos, 602.
Sergipe, 1077, 1083.
Seriana (vallée), 298.
Serinagar, 752, 753.
Serinagour, 726, 739.
Seringapatam, 730, 741, 749.
Seringbam, 730, 741.
Serinbem, 1077, 1081.
Serio, 51, 275.
Seripho, 592.
Seriphus, 602.
Sens, 1031.
Serkase, 744.
Sennaia (îlei, 1182.
Serinein, 689.
Sermioue (fort de), 299.
Semaiiugen, 242, 244.
Seronge, 731, 748, 749
Serpa, 423, 424, 426.
:-erpa fbrésilj, 1077.
Serpent, 961, 978.
Scrpho, 5»2, 602.
Serpo.iklmv, 535, 538, 549.
Serra, 406.
Serra Alegre, 937.
Serra Borborema, 937, 938.
Serracolett, 845, 898.
Serra da Oanaslra, 937, 938.
Serra da F.io. 938.
Serra da Manlequeira, 937,
Serra da Ticdade, 938.
Serra d'Arasoiaba, 938.
Serra das Aimas. 937.
Serra de Araras, 937.
Serra de Ibiapaba, 937.
Serra de Paru, 937.
Serra de Piauliy, 937.
Serra de Santa Maria, 937»
Serra d'Es.ncraldas, 937.
Serra d'Estrella, 420.
Serra de Tabalinga, 937.
Serra de Taugalinga, 937.
Serra de Tumucumaque, 937.
Serra do Espinliaco, 937, 938.
Serra doMar, 937,938.
Serra dos liororos, 937.
Serra dos Cristaes, 937.
Serra dos Pirineos, 937.
Serra dos Verleutes, 937, 938,
Serra Frio, 829.
Serra Marcella, 937, 938.
Serra Negra, 937.
Serra Semoia, 937.
ScrraTingua, 938.
Serra Urucumanacu, 937.
Serravalle, 282, 334. Serra Vcil.a, 937 Sei rawoollis. 898.
Serro-Frio, 1077.
Serrour, 743.
Ser.-«1, 884.
Serlanejus, 977.
Sertào, 1077.
Servie, 563, 568, 588, 637.
Servie/,», 566.
Servola, 288.
Ses„rga, 1194.
Seseé, 857.
Sesia, 377.
Se -si ou, 795,
St-SOSTKIS, LJÇII.
StSTIM, I.Vll.
Seslos, 579.
Srstos (le), 889.
Sestraberk, 545.
Seshe, 900.
Sctledj, 690.
Seiledje, 645, 647, 721.
Sels, 795.
Seilra Kron, 917.
Setubal, 422, 423, 424, 426.
Seu-d'Urgel, 447.
Seu • d'Urgel (canal de la),
Sevan, 648.
Sevanga, 648.
Sevastopoi, 39, 533, 5?9, 554.
Sevellan, 654.
Scver,420.
Severn, 472.
Severn j Amérique du Nord),
Sévèro-Jùkaterinski ( canal ) ,
Sevi, 713.
Séville, 433, 435, 440.
Sevré Nantaise, 107.
Sèvre-Niorlaise, 107.
Sèvres, 117, 142.
Sèvres (deux) (déparlemnt
des), 117, 127, 166.
Sevsk, 538.
Sewisian, 756.
Seybas, 883.
Seybert, LUT.
Seybo, 1085.
Seychelles, 826, 914.
Seyne (la), 117, 200.
Seyny,540.
Scys.sel, 114,186.
Sezze, 393.
SF
S fax, 881.
S Gravenhage, 355, 358.
SU
Shahabad, 728.
Siial,ala. 961.
Sliabiebanpoor, 738, 750.
SlIALElt, IX.
Shalinar, 752.
Sl,an, 669.
Shançalla, 854 Sbanuon, 472.
Shnrry, 890.
Shaslium, 891,
SlIAW, VU, LX, 54.
Sbawaneetown, 1006.
Shawannos, 963.
Sheeruess, 478, 482, 496 Sheerwan, 705. [511.
Shellield, 42, 475, 479, 482, Shelburoe, 1098, 1105.
Sbell.y, 1039.
Slielbyville, 1007.
Shelluhs, 838.
Sberborne, 481.
Sheriff, 479.
'S llertogenbosch, 355.
Sbeiland, 470. [1208.
Shetland- Austral, 932, 1135, Shevagunga, 700.
Shiennes, 960.
Shiho, 837.
Shikurpoor, 756.
Ship-Ilarbour, 1098, 1106.
à'/iiïes, 479- Shoo')uabad, 752.
Shooukiauga, 1132, 1196 Shorau, 329.
bhoreham,475, 482.
S l,o si, onces, 961, 977, 978.
Shoudras, 71. Shrewsbury, 482 509.
Shrewsbuig (canal de). 473.
Shiop, 482.
Shropshire (canal de), 473.
bhubenacady, 1095, 1105.
Shululi, 838.
Shur-Subr, 720.
Shuruks, 719.
Shyook, 721.
SI
Siacca, 407.
Siahband, 6S2.
Siahbus.d, 682.
Siak, 1149. 1170.
Siak (le).1132,1170,1171,1172.
Siak-Siou, 795.
Siam, 761, 763, 764,822,1214 Siamois, 668.
Si-'an, 778, 785.
Siang-Yang, 779.
Sian Pi, 669.
Siao, 1184.
Sias (canal de), 530.
Sibanieu, 1117.
Sibé. 779.
Sibérie, 802,803.
Sibérie (nouvelle!, 648, 803.
Sibérie (archipel de la uou> velle), 803
Si-Birou, 1172.
SlfllBO, LIS.
Sicasica, 1062.
Sichcui, 67 8, 692. Sicile, 33, 82, 371, 406.
Siciles (I)eux-) (royaume dri>
Sicinos, 602.
Sicyon* 597.
Sid'..yoe,1173.
bld.-, 684.
Sidereenp, 1184.
Siders, 208.
Sidi IIauet, ti.
Sidi-Feiruch, 884- Sidney, 1098, 1105 Sidney (Nomelle - Galles du
Sud), 1189, 1195, 1209.
SlUON, LXIT.
Sidcn, 678, 691.
Sidout. 730.
Sidu-Jokul, 942.
Sidy IJesch.ini, xctv.
Siebcnbûigen, 283.
Sieiikb, 1141.
Siebigerode, 329, 339.
SlEROLO, LXXil.
Sicdlec, 540.
Sieg, 325.
Siegberg, 329, 343.
Siegburg. 343.
Siegen, 329, 341.
Sieghards, 279.
Sieglitzberg. 90, Siene, 387, 391, Sieradz, 540.
Sierck, 116, 149.
Sierra Albaleyra, 84.
Sierra d'Albaracin, 85.
Sierra d'AIcaraz, 84.
Sierra d'Aracena, 84- Sierra d'Ara lar, 85.
Sierra de Acha, 938. Sierra de Calderon, 84.
Sierra de Caloree, 935.
Sierra de Chachapoyas, 935, Sierra de Cintra, 85.
Sierra de Cobie, 941.
Sierra de Coihabamba, 935.
Sierra d'Estrella, 85.
Sierra de Francia, 85.
Sierra de Gaia, 85.
Sierra de Gredos, 85, 428.
Sierra de Guadalupe, 82, 85 Sieira de Guadurama, 84.
Sierra de la Suma Paz, 935.
Sierra de las (Jruellas, 938
Sierra de les Mimbres, 938
Sierra de Loxa, 84.
Sierra de Merida, 936, Sierra de Moliua, 85 Sierra de Moncayo, 85.
Sierra de Monchique, 84.
Sierra de Montezinho, 8o.
Sierra de Muna, 935.
Sierra d'Occa, 85.
Sierra de Pacarahia, 937 Sierra de Parime, 937.
Sierra de Palaz, 935.
Sierra de Porlalegre, 85.
Sierra de Saint -Manies, 84.
Sierra de San-Marcos, 939.
Sierra de Sanla-Cruz, 935.
Sierra de Segura, 84.
Sierra de Tolède, 84. 85.
Sierra de Tucuman, 936.
Sierra Leone, 829, 892, 912.
Sierra Luoia, 939 Sierra Madré, 938 Sierra Moreua, 84.
Sierra Nevada, 84, 85 421U
Sierra Nev.ïda de M «rida ,
Sierra Nevada de Mexico ,
Sierra Nevada de Santa-Marta.
Sierra Penamarella, 85.
Sierra Sagra, 85.
Sierras-Allissirnas, 935.
Sierra Verde, 938.
Sieve, 387.
Sievers (canal de), 530.
Sifnos, 602.
Signala, 893.
Sigcan, 106, 114, 181.
Sigmaringen, 244.
Sign, 283, 322.
Signa, 387, 392 Sigakh, 803.
Sigtuna, 463, 466.
S-guenza, 435.
Silion, 633.
Sibouan, 756.
Sihoun, 646, 657, 674, 716 Sikakollum, 730.
Sikhs, LV.
Si-kiang, 772.
Sikinos, 592, 602.
Sikkim, 726, 732.
Sikokf, 648, 652, 794.
Silaïr, 722.
Silaro, 393.
Silberberg, 39 , 327 . 328,
Sildut, 460.
Sile, 275.
Sileda, 1149.
Silésie, 223, 230, 281, 328.
Silhet, 728.
Siliarsk, 539
Silisirie, 567, 572, 583.
Silivria, 577.
fiilla, 893.
Sillacasa, 1059.
Si lia de Caracas, 936.
Silla de Veragua, 939.
Sillian (lac), 459.
Silsilis, 867.
Silva, 529.
Silves, 423, 424.
Sibes (Brésil), 1077.
SlI.TESIRE UB SACT, LVII, LIX,
Sima, 795.
Sima-bara, 796.
Simancas, 439.
Simando, 1168.
Simao, 1180.
Simbani, 899.
Simbirsk, 539, 558.
Simboia, 795.
Simirou, 1134 Simili, 1043. Simruern, 329.
Simodals, 795.
Simoga, 732.
Simoneua, 281. 295,
SlMOKOFf, XXVII, LXVU1.
Simouoseki, 794.
Simoustadt, 905.
Simonsiburm, 282.
Simoosa, 795.
Simota, 795.
Simoiské, 795.
Simpah, 913.
SimpaDg, 1185.
Simpheropol, 539, 554 S impion, 88, 201.
Simpson (îles), 1199.
Si», 791.
Sina, 722.
Sinaî, 654, 699 Sinauo, 594.
Sinano (Japon), 795.
Sinclair (John), vu.
Sind, 721, 755.
Sinde, 755.
SindeiUngen, 240.
Sit.dli, 644, 720, 726.
S'mdbia, 726, 750, 822.
Sir.dhy, 726, 755, 822.
Sindia, 696.
Sindian, 677.
Sindjar, 6b3, 677.
Sindoro, 1178.
Sinfàes, 424.
Sing, 225.
Singan, 778, 785.
Singapoure, 648, 760, 766,
Singasary, 1177.
Singboum, 729.
Singhpho*. 672, 766.
Singkel, 1132.
Sinigaglia, 376, 394, 403.
Si-ning, 778.
Sin Kiang, 777.
Sin-Miya, 796.
Sinnamary, 1112.
Sinnamary (le), 1111.
Sinnore, 731.
Sinopc, 677, 682.
Sinoub, 682.
Sinsheim, 242, 243.
Simiou, 791.
Sin-Siou, 795.
Sin-Tcheou, 778.
Sinte, 102.
Sinzio, 795.
Sion, 208, 211.
Sionaî, 795.
Sion bouse, 496.
Sionne, 117, 146.
Sioou-Siou, 795.
Siouannou, 731, 748.
Siouen Tcbeou, 786.
Siou-go-Zin, 792.
Siouto, 792.
Sioux, 961, 1128.
Sioux (district des), 993 1011,
Sipbanto, 592, 602. Siphno, 592, 602.
Si-Pora, 1172.
Sippelek, 721.
Siradjgandj, 728.
Siragosa, 407.
Sira-Isi, 795.
Sira-Kawa, 795.
Sirampour, 733.
Sirang, 1173, 1181.
Siratiques, 898.
Sira-Yama, 652, 657.
Sirdhama, 729.
Sirdjau, 705, 711.
Sire, 852.
Sirena, 1029.
Sirhind, 731.
Sirinagur, 729 Sirmore, 726, 729.
Sis, 677, 684.
Sisam, 681.
Si-Siou, 795.
SlSMONDI, VII.
Sissach, 208, 218.
Sistan, 713,714.
Sisterbek. 538, 545-
Sisteron, 114, 193.
Sistova, 583.
Sitâkand, 728, 735.
Sitarogarj, 670.
Sitchaog, 763.
Silka (île), 934, 1108.
Sitkhinak, 1009. i
Sitiard, 355, 360.
Sitten, 208, 211 I
Sitter, 202.
Siuan-IIoa, 777.
Siue-Cban, 650.
Siu-Tchêoii, 778.
Siu-Young, 778.
Sivas, 677, 681.
Siverek, 678 Sivert Levses, lviii.
Sivi, 713.
Six Nation*, 1010.
Si-Yang, 778.
Si-vo thi-ya, 7G3, 764.
Si-Zzang, 780.
Sizziole, 288.
SJ
Sjaelland, 450.
SK
Skagastrand, 1090.
Skagen, 453.
Skagei-Bak, 78.
Skagstlos-T'md, 91,458.
Skalfandeaa, 1089.
Skalbolt, 1090, 1091.
Skali.z, 282.
Skanderborg. 453.
Skaone, 463.
Skaptafells Jokul, 942.
Skara, 463, 467.
Skaraborg, 463.
Skargard, 459.
Skellefteou, 460.
Skeninge, 463, 467.
Skerries, 483, Skialos, 592.
Skien, 364.
Sxinser, LXXII.
Skino, 602. Skinosa, 605.
Skiphtars, 103, 531, 565.
Skive, 453.
Skleru, 594.
Skogn, 464.
Skopelo,600.
Skopia, 581.
Skopine, 551.
Skvira, 538.
Skye, 470, 483.
Skyros, 592.
Skej*. 960.
SL
Sla, 886.
Slabbereen, 48q.
Slagelse, 453.
Slanikul, 590.
Slanitza, 586.
Slatousk, 539.
Slatterind, 92.
Slavenoserbsk, 539.
Slaves, 222, 374.
Slaviansk, 539.
Slaviuska-Boss, 1110.
Slavonie ( royaume de), 283
Slavont, 276.
Sleibh-Douard (le), 92 Sli, 381.
Sligo, 484, 525.
Slmetz-Banya, 319.
Slobodc» d'Ukraine, 538, 552.
Slobodskoï, 539.
Slonin, 539.
Slough, 481, 496.
Sloutzk, 539, 556.
Sluis, 352, 355, 360.
Slovaques, 222, 276.
SM
Smaalehncue, 464- Smâland, 463.
Smaragdus, 876.
Siueînogor.«k, 803.
Smeeienberg, S4.
Suiedreno, 588.
Suith, ui Smith (Adam;, xxxir.
Smilb (île), 1207.
Stuiiblield, 995.
SlIlTUS, LXXII.
Smilbs (île;, 980.
Sinognrnié. 539, 556.
Smolen, 459.
Smolensk, 53S, 549.
Smoto, 796.
Smyrna, 1000.
Smyrue, 572, 676, 677, 679
SmïTH, LXXII.
SN
Snake, 961, 978.
Soeebàlten, 91, 458.
Sneek, 355, 361.
Sneeuwberg, 904.
Snialyn, 281, 316.
Sniebh-Dorin (le), 92.
Snisnik (le), 88.
Snits, 355.
Snowdon (le), 92.
Snowhill, 1001.
SO
Soacha, 1043.
SoARES DR BaRROS, 33
Soave, 282, 312.
Sobab, 855.
Sobral, 1077.
Sobernheim, 329.
Socharzew, 540.
Société (IL), 1202, 1209, 1212 Soeiniens, 66, 103, 276.
Soconusco, 1038, 1039.
Socorro, 1043, 1048.
Socorro (île), 934.
Socota, 852.
Sorolora, 826,914.
Sbder, 255, 256.
Sbderhama, 463.
Soderkbping, 463.
Sbdermanland. 463 Sbdersfors, 463.
Sbdertelge, 463.
Sbdertelge (canal de), 46' Sodor, 470.
Soest, 328, 329, 341, 355.
Sofala, 905, 908.
Sofis, 72, 73.
Sogamozo, 1043, 1047.
Sogamozo (le), 1041.
Sogd, 716.
Soglio, 209.
Sognelield, 91, 459.
SogDO, 902.
Sogout-tagb, 653.
Sobadjpour, 729.
Soh?r, 701.
Sohnpour, 729.
Soho, 482, 507 Soignies, 364.
Soissons, 114, 126, 147.
Sokha, 669.
Sokkos, 842.
Sokkot, 857.
Sokolka, 539. Sokna, 879.
Sokoumkaléh, 804, 809.
Sokulks, 961, 977, 978.
Sol, 1029.
Solander (île,, 1196 Solano, 22.
Solapour, 730.
Soldau, 329.
Soldin, 328.
Soleb, 857.
Soledad, 1043.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le SuppL)
Soledad (lie), 931.
Soleil, 1, 2, 3.
Soleames, 116.
Soleure, 204, 205, 207, 208, 217, 636.
Solfatara, 410.
Soli, 684.
Soligalitcli, 538.
Solikamsk, 539, 558.
Solima, 900.
1 Solimoens, 927.
I Solingen. 329, 345.
I Solitude (la), 240.
II Soller, 436.
1 Solmona, 406, 414.
1 Solms-Braunfels, 232, 247.
I Solms-Laubach, 232.
II Solms-Lich, 232.
I Solms-Roedelheim, 232.
I Solms-Wildenfels, 232.
1 Solo, 1132, 1173.
I Solofra, 406, 416.
I Sologne, 115.
K Solnla, 103S.
I Solombo, 1186.
I Solor, 812, 1180, 1209.
| Solotlmrn, 208, 217.
I Solovetzkoï, 526.
I Solsona, 436, 446.
I Solta (île), 283, 323.
I Soltykor, 545.
I Solvyichégodsk, 538.
I Somotis, 839, 845, 909.
| Sombrerete, 1017, 1031.
II Somerset, 482.
U Somma, 406, 412.
U Somma ( Lombardie ; , 281
I Sommariva (Villa), 296.
Q Somme, 106.
| Somme (département de la]
I Sommersworlh, 994.
| Sommerwerda, 329.
Sommi (Villa), 300.
J Sommières, 115, 195.
Somolis, 909.
Somondoco, 1045.
[ Somorrostro, 436, 448.
Somo-Sierra, 84.
Somoto, 1038.
Soncino, 281.
Sbndenfield, 464.
Sônderemiel, 1090.
Sondcrborg, 453.
Sondersbausen, 271.
Sondies, 724.
j Sondre-Bergenhuns, 46'|.
Sbndre-Trondb<>im, 4t>4
Sondrio, 281, 297.
Sone, 722.
Soneput, 729.
Song-Song, 119S.
Sonho, 902.
Sonnenberg, 270.
Sonnite»,ll, 72.
Sonora, 1016, 1017, 1031.
Sonora - et . Cinalon , 1017
Sonsonale, 1038. 1039.
Soorkos, 888.
Soouksou, 804.
Sophia, 572, 582.
Sophia (Russie), 544.
Soping, 1183, 1184.
Soprony, 282, 318.
Sora, 406.
Sorabâgh, 755.
Sorabes, 222, 326.
Sorata, 1062, 1063.
Sorau, 328, 333.
Sorel, 1098.
Sorel (h), 980, 1094-
Soreth, 731.
Sorèft, 117, 179.
Sorgenfri, 453.
5oneo (comte de), i.yi.
Sorgous, 888.
Soria, 435, 439.
Soriano, 1073.
Soi lingues, 470.
Sorô, 453, 457.
Sorocaba, 1076,1081.
Sorbe, 459, 464.
Soronsol, 1198 Sorrento, 406, 412.
Sorsell, 463.
Sosna, 528.
Sospello, 377.
Sosva, 800.
Solomayor, 355.
Solora, 942.
Sotto-la-Marina, 1017. Sotto-Marina, 306.
Sou, 778.
Souabe, 223.
Souakin,845, 858, 863.
Sotianes, 667, 804.
Souayeli, 917.
Soubramam, 655.
Soudak, 539, 554.
Soudan, 891, 892.
Soudja, 538, 551.
Soudras, 74.
Soudya, 767.
Soueyrah, 886.
Souèys, 877.
Souez, 863.
Soufegmar, 884 Souffaid-Koh, 652.
Soufre /île de), 781,1197.
Soufrière (la). 941.
Souillac, 115, 178.
Souï-le, 778.
Souk, 780.
Soukbona, 528.
Soukna, 879 Soukou, 1173, 1179.
Soukpour, 729.
Soula, 528.
Soulak. 529.
Soûle (pays de), 116.
Souleïuianieh, 677.
Souli, 584.
Soulidja, 603.
Soulimana, 828, 900.
Souline, 564.
Souliotes, 584.
Soulou, 1185,86,88,1213.
Soutous, 1149.
Soulz-les-Bains, 116, 151.
Soulu Derbend, 583.
Soumadang, 1172.
Soumbing, 1178.
Soumboulpourv 725, 729.
Soumoto, 796.
Soumy, 538, 552.
Sounda, 730, 742. Sound de Pamplico, 923.
Soundja, 529.
Sounds, 19.
Sounergrng, 728.
Soungari, 771.
Soung-Fan, 778.
Souug Kiang. 775, 778.
Sounroul, 779.
Souii-tsing-tclihing, 780.
Sounur, 730.
Souomi, 101.
Sou-pbing, 778.
Soupii-Ourang, 1177.
Soin-, 678, 691.
Souin, 529.
Sourabawi, 1159, 1173, W ISouracaria, 1173,1176, 11' Soura Kirla, 1172.
Sources, 20.
Sources minérales en France,
Soure, 424.
Soure (Brésil), 1077.
Sourgout, 803.
Sourhoud, 715.
Suuria, 1177.
Souriquois, 963 Souris (la), 1094.
Sourkhai, 810.
Sourma,705, 711.
Sourman, 780.
Sourmang, 780.
Sourmoul, 713.
Sourouga, 795.
Sourqâ, 888.
Soury, 728.
Sous, 887.
Sousah, 881.
Sou Siou, 795.
Sousita, 900. Sous-no-Misaki, 796.
Sousoun, 806.
Sousounan, 1177.
Sous-préfets, 112.
Sousounsk, 803.
Sousous, 838, 847, 848, 899.
Sou-Tcheou, 775, 778, 788.
Soutbampton,475,479,482,506.
Southampion (île), 934, 1099.
South Désolation, 932.
SOCTHKT, LXV.
Souih-Kingston, 995.
South-Shields, 482, ^99.
Soutb-Uist, 470, 483.
Soutliwark, 482.
SouthwoM, 482.
Souvaroir(île), 1207.
Souwa, 791.
Sonwo, 796.
Souyma, 898.
Souza, 423.
Souzdal, 538, 550.
Souzel, 1077, 1084.
Sovar, 383, 319.
Sovignàco, 280, 290.
Sowaiel, 839.
Sowauli, 839 Soyotes, 670, 672, 779.
Soizini, 66.
SP
Spa, 364, 369.
Spaceafomo, 407, 419.
Spalatro, 46. 277,278,283, 322.
Spalding, 482.
Spandau, 327, 328, 332.
Spangenberg, 245, 246 Spanish-Town, 1100, 1106.
Spanish-Town (île de lu Trinité), 1100.
Spahmann, 70.
Sparte, 594. Spask, 538.
Spech, 36.
Speigbtslown, 1100.
Spéos, 857.
Spéos, Arlémidos. 871.
Spesshardt, 90, 9L Spetzia, 591, 603.
Spezia, 377, 382.
Spezzia, 83.
Spey, 472.
Sphacterie» 595.
Sphaeria, 603.
Sphakia, 587.
Sphakictes, 587.
Sphère armillaire, 4, 5.
Sphère céte$te,'à.
Spbœria, 603.
Sfilimbergo, 282, 315.
Spinaljjugd, 587.
Spirding (lac de), 325.
Spire, 233, 239.
Spilal, 280.
Spithead (rade de), 505.
Spitzberg, 84, 526.
SPIX, XXVIII, XLIX, LIT
Splugen, 208, 209.
Spoleto, 394, 405.
Sporades, 592, 1207.
Sporades, Australes, 1207.
Sporades Boréales, 1207.
Spratlau. 328.
Sprée, 325.
Spresiano, 314.
SpringGeld, 987. 995, 1006.
Spring-Hill, 1004.
Sqdjbe, 54.
SQ
SR
Sravana-Belgalâ, 732, 74»
Srebernik, 586.
SredneKolymsk, 805.
SS
Ssâa', 877.
Ssahhrâ, 831, 878, 887.
Ssanhâgah, 887.
Sse-'en, 778.
Sse-tchbing, 778.
ST
Staakenbuk, 1090.
Mabia, 412.
Stablo, 364.
Siabroeck, 972, 1100.
Slachilberg, 216.
Stade, 256, 257.
Stadion-Thannhaustn, 232.
Ssadion-Wartbausen, 232, Siadlbagen, 252.
Sladlilm, 271.
Staefa, 208.
Staeifis, 208. • Staffa, 470, 483.
Statlora, 377.
Siallord, 482, 508.
Siaiford (état de «jonnecticul, .
Stall'ord et Worcester ( canal
de), 474.
Stagno, 283.
Slahrenberg, 232. Stala,594.
Staiimène, 83, 582.
Sfc*aupohnen, 329 Stamford, 482.
Slanipalia, 602.
Siancbo, 683.
Standia, 587.
Sianislawow, 281, 316; Stanitza, 539.
Stanley, 54.
Sianovoï, 649.
Stanz, 208, 217.
Stapelholm, 453.
Slapelstàde- 462.
Stappen, 1090.
Stara Czcnstokhowa, 540.
Staraïa-Roussa, 538, 550.
Starasol, 281.
Stargard, 328. ^29, 333,337.
Stari-Maïdar, 587.
Starkenberg, 90.
I Starkenbourgfprincip. de) ,247.
I Starobelsk, 539.
Staro-ConMajitino», 539, 556
Starodoub, 538, 552.
! Starci-Oskole, 538.
! Staro Tcberkask, 539.
Starzel, 244.
Stassfurt, 329, 338.
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Suf.mswerd, 352, 355.
Suge, 453.
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Slep d'Ichim. 658.
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Steps de la Crimée, 95.
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Stetiin, 50, 327, 328, 333.
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Stilo, 406, 415.
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Siockerau, 276, 279.
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Sioekton. 475, 481, 499.
Sioke. 510.
Siolbeig, 329, 340, 351.
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Stralau, 328, 332.
Shalsund, 40, 328, 334.
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Sraubiiig, 233, 235.
Straussberg, 128, 332.
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Sirehlen, 328, 334.
Streit, xix, 7, 46,47.
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Slrengnàse, 463.
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Stibbeck, 329.
Sirok (le), 1091.
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Stuiigard, 229, 24'».
Styr, 527.
Styrie, 230, 280, 289.
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Suconda, 913, 916.
Suczawa, 278, 280.
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Suda (la), 587.
Sudenburg , 338 Sudéro, 450.
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Suenosstoue. 519.
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Suffolk, 482.
Sugur. 1188.
Subi, 329, 340.
Suire, 472.
Suisse, 201, 636.
Suisses, 988.
Suisses Allemands, 203.
Sujaupour, 752.
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Sulmona, 406, 414.
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Sullaii-Sarai, 539.
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Sulr, 240.
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Suraanap, 1173, 1179.
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Snperga, 377, 379.
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Système australien, 113/i,1135, Système boréal, 84, 93.
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SzamosUjvar, 283.
Szanaa, 700.
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Szeiednye, 283.
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Szu-lchouan, 657-
Taal, 1134, 1187.
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Tableau de la population de la France , deruitr recense • ment, 114 à 117.
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Tachau, 280.
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Tadousac, 1097, 1103.
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Tagal, 1134, 1173, 1176.
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Taggala, 855.
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Taï, 778.
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Taï-Tcheou, 778.
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Taï-Yal, 669.
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Takrour, 892.
Talanta, 598.
Talanti, 592, 598.
Talapan, 1185.
Talapoosa, 982.
Talavera. 435, 458.
Talca, 1066, 1067.
Talcahuano, 1066, 1067.
Talent, 887.
Talichâh, 803.
Talighan, 719.
Talikhan, 719.
Talixlaca, 1034.
Tallalussee, 1004.
Tallow, 484.
Talmis,858.
Talmud, 64.
Talmudisles, 64.
Talnrre, 730.
ialong, 761.
Taloudin, 758.
Talouka, 758 Taman, 539, 555.
Tamanaquet, 957, 974.
Tamanawa, 795.
Tamar, 1132.
Tamara, 1043.
Tamaiave, 845, 911, 915.
Tamaulipas, 1017, 1032.
Tamba, 903.
Tambaoura, 899.
Tainbekhana, 754.
Tambico, 899.
Tambouki, 839, 906.
Tambov, 538, 551.
Tame, 1043.
TaMEHAMBDA, 1205.
Tamega, 420.
Tamiathis, 873.
Tamise, 364, 482.
Tamise (la;, 83, 472.
Tamise (île ika-iia-Mauwi ) ,
Tamise etMedway (c. de), 474.
Tamm«nas, 839, 906.
Tamons, 1199.
Tainoros (le), 89.
Tamoules, 668.
Tampa, 1004.
Tampico, 1015.
Tampico-alto, 1017.
Tampico de Tamaulipas, 972 ,
Tamworlh, 482.
Tana, 83, 460.
Tanabe, 796.
Tanaga, 942, 1109.
Tanagaï (île), 934- Tanah Laut, 1186.
Tanaï, 528.
Tanaka, 795.
TanaKoura, 795.
Tanakpoor, 755.
Tananarive, 910.
Tananeanivou, 910.
Tanaro, '377.
Tanha, 796.
Tancards, 977.
Tandi-a-Voua, 903.
Tandjaore, 730, 740.
Tando, 890.
Tane, 1152.
Tanelte, 1183, 1184.
Tangaloa, 1153.
Tângeh, 886.
Tangen, 468.
Tanger, 845, 886.
Tangerrriundc, 329.
Tancr.on, 649.
YkW, 796.
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Tangoul, 730.
Tanis, 866, 874. Tanjong Dali, 1185.
Tapjoiig.Piiiaog,117î.
Tanjore, 730.
Tanna, 730, 743.
Tanna (île), 1195.
Tammr, Lin, Tan-Sioa, 796.
Tantah, 40, 863, 872.
Tantalam, 764.
Tantamane, 911.
Tantumquerry, 913.
Tanzi Villa), 296.
Taormina, 406. 418.
Taos, 1017, 1037.
Tao-ste, 76, 759, 773.
Taoudvny, 888.
Taouitaoui, 1188.
Tuoung-Sou, 761.
Tapaan, 1188.
Tapacari, 1062.
Tapagipe, 1080.
Tapancely,1171.
Taparica]! 1077.
Tapiau, 329, 337.
Tapion de Pciit-Goate, 1086.
Tapolias (lac de), 563.
Tappa, 894.
Tappahannok, 1002.
Tappanouli, 1171.
Tapty. 721,750.
Tapuyas, 978.
Tara, 802, 803, 806.
Tarablous, 676, 678, 689.
Tàrâghar, 739.
Tarahumara, 960.
Tarakai, 670.
Taranta, 828.
Tarare, 42,117 ,188.
Tarascon, 114, 181, 198.
Tarasques, 960, 973.
Tarassa, 887.
Tarazona, 436, 447.
Tarbagataï, 780.
Tarbes, 116, 127, 171.
Tarente, 406, 414. Tarifa, 436, 442.
Tarija, 10G2.
Tarim, 646, 772.
Tarka, 904.
Tarkou, 804, 810.
Tarma, 1055, 1059.
Tarn, 107.
Tarn (départ, du), 117, 125,
Tarn-et Garonne (départ, de),
Tatnak, 712.
Tarnopol, 2S1, 316.
Tarnosv-, 281. 316.
Tarnowitz, 329, 336.
Taro, 383.
Taroa, 1153.
Taraudant, 8S7.
Tarquinie, 401.
Tarr, 648.
Tarragone, 436, 446.
Tarrakaî, 648, 779, 796.
Tarrasa, 436, 446.
Taisons, 677 , 684.
Tarai», 684.
Tanacl.-Davan, 650.
Tartares, 669.
Tarlarie Dobroudje, 584 Tartas, 115.
Tartou», 690.
Tarvis, 280.
Tarzo, 282.
Tajcbkent, ixu
Tasco, 1017, 1028.
Tafima, 71j6.
Tashan, xh, xin, 1200.
Tasms.nie, 1150. V. SuPl,l.
Tasmaniedu nord, 1132, 1133,
Tasmanie du sud , 1133 ,
Tasselot (le), 86.
Tassisudon, 780, 790.
Tasso, 83.
Tassoni {canal}, 372.
Tassremoui, 886.
Tata, 318.
Talar Bazardiik, 578.
Tatart, 101, 566, 669, 801
Tatart de Sibérie, 669.
Tatart Montagnards, 669.
Tatara Touratiens, 669.
Tatas, 1186.
Ta-Tcheou, 778.
Tatouage, 1165.
TatouWa, 1205.
Tais-Fayasi, 795.
Taisfou, 796.
Tâtiâ, 756.
Tau, 904.
ïaubaté, 1076, 1081.
Tauber, 221, '240, 242.
Tauffen, 208.
Taukas, 958.
TauDgoo, 761, 7»>2.
Taunton, 482.
Taunlon ( élat de H'assachii
«etts J, 995.
Taunus, 90, 91. Tauride, 539.
Tauris, 53, 703, 705, 707.
Taurus, 652, 653.
Tauss, 280.
Ta^ally, 1182.
Tavanas, 1153.
'J'avay, 758, 766, 767.
Tavay • Pounaaimou , 1133
TaVBBHIER, LVll, 54.
Tatira, 423, 424, 427.
Tatistock, 481, 505.
Tavoy, 767.
Ta-vVara, 795, Tawats, 887.
Tawghi, 670.
Tawiiawi, 1189.
Taxi la, 754.
Taxis, 240.
Tay (le), 472.
Tay (le lac), 471.
Taya, 275.
Tajabaret, 978.
Tayabas, 1149- Tay.Tay, 1188.
Taiin, 780.
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Tcapa, 1017.
Tchad, 890.
Tchad (lac), 824, 825. 891.
Tchadda, 890.
Tcha-Dou , 894.
Tchaghouri, 713.
Tchaïnat. 763.
Tchak, 753.
Tchakakote, 780.
Tchakhar, 779.
TchakedSouï, 674.
Tchaki, 894. Tchaktaht, 1128.
Tchalkba, 1109, 1110.
Tchatna, 75.
Tchamalouri, 790.
Tchambal, 722, 750.
Tcbaœlidjah, 602.
Tchampanâgar, 728.
Tchampânîr, 747.
Tchânârgbar, 736.
Tcbanda, 732.
Tchandaïl, 729.
Tchandarcâna, 728.
Tchandernagor, 734.
Tchândery, 750.
Tchandkoh, 756.
Tchandi, 1176.
Tchandi-Siwou, 1178.
Tchandore, 730.
Tchang • Kia - Kheou , 776,
Tchang M aï, 764 Tchang-tcheou. 775, 776, 773 Tcbang-te , 779.
Tchantibon, 760, 763.
Tchany, 760, 763.
Tchany, 647.
Tchao, 777.
Tcbdo-hing, 776.
Tchao-ho, 772.
Tchao-kbing, 778.
Tcbao-Naircan-Soumé, 779.
Tchao ihoung, 778.
Tchaoucy, 539.
Tcbaousk, 806.
Tchar-Dagh, 88, 89, 563.
Tehardjoui, 717, 718.
Tchari, 803.
Tchata Nagpour, 728.
Tchatterpour, 728.
Tchâllrâ, 755.
Tchatyr-dagh, 526, 654.
Tcbauka, 722. Tchâyenpour, 755.
Tchéboksai Y, 539, 558.
Tchedabà, 767.
Tchekhts, 101, 222.
Tcbe kiang, 778, 786.
Tchel^a, 853.
Tcheliaba, 539.
Tcbembare, 539.
.Tchenâb, 721.
' Tcheou, 648, 778.
i Tcheou, 777.
Tcherdjn, 539.
j Tcherek, 529.
I Tcheremisses, 101, 531.
[ Tcherel Agow, 838, 854.
I Tcherikov, 539.
| Tcberkaiy, 530, 552.
| Tcherkevsct, 531.
Tcherkin, S.î3.
Tchermen, 572.
rcbcniigov, 538, 552, Tchernoî-Jar, 539.
TeherokU, 962, 1128.
Tche-Saï-ho, 758, 768.
Tchesmé, 544 Tchetchentses, 102, 810.
Tchhanioubri, 6ô2.
TcLbang-cba, 779.
Tcbbang-kia-kheoti. 776.
Tchhao ïcneou, 778.
Tchhaprâ, 728, 735.
Tchbilau, 732,750.
Tchhing-te-tcbeou, 785.
Tcbhu, 779.
Tchiblak, 683.
Tcbihl-Minar, 709.
Tchiguirine, 538.
Tcbikanhually, 732.
Tchikkasah, 962,1128.
Tchikotan, 796.
Tthikoury, 730.
Tchilau, 750.
Tchildir, 685, 809.
Tchilkyab, 729.
Tchillambaram,729, 740, 813. Tchiltouckittequaus. 977.
Tcbihnâry, 728, 738,
jTcbin, 777, 779.
;Tchin-'aD, 778.
ITcbwapatam, 732.
lïcbindana, 1180.
TchiDg-haï-bian, 778.
Tchinglepet,729.
Tching-Kiang, 778.
Tching-te, 777.
Tcbing-ling, 777.
Tching-tou, 778.
Tchinnocks, 978, 1005.
Tchiu-si, 778, |Tchinsoura, 728, 734.
Tchintaman Dau, 743.
Tchin-icheou, 779
Tchintchour, 730, 743.
Tchin youan, 778, 779.
Tchirikotan, 657.
Tchirmen, 578.
Tchistopol, 539, 558.
Tcbi-lcheou, 779.
Tchiietleldroug, 732, 749.
Tchitore, 731, 748.
Tchitral, 719.
Tcbiltagong, 728.
Tchiitra, 728.
Tclwhams. 724, 729.
Tchoka, 779, 796.
Tcholkbotô, 779.
Tcholomé, 767.
Tchongbag, 720.
Tclwpounnieh, 961, 977.
Tcborukh, 674.
Tcl,orou,731.
Tcboroum, 677.
Tchotch, 752.
Tcholiî-ghar, 732.
Tcbouakak, 803.
Tchouakak, 803.
Tclwudjs, 670.
Tchoudskoïe, 526.
\Tch»ugatcl>es, 1110.
TcLouï, 646, 716, 772.
Tchouktchi, 672, 803, 1110.
Tchouktchi-a m ëric ains, 9 65 .
Tclioulym, 800.
Tchoumarie, 780.
Tchoung, 778.
Tchoung-khing, 778.
Tcliomcbeou, 778, 780.
Tchoutri, 74.
Tchouwacbet, 101, 531, 669.
\TchuakaK, 965.
Tcbuful-kala, 554.
Tcfy U, 777.
TE
!Te-,an,779.
Tebbes, 705, 711.
Tebot,1199.
Tebriz. 705, 707.
Tecpangualemalj, 951).
Tedjarab, 731.
Tedjen, 704.
Tedjcnd, 704, '16. ' jTeemboo, 899.
jTeci, 648.
Teestab, 722.
Tefe, 1074.
Teffab, 858 'legée, 594
Teget, 328, 332.
Tegernsse, 233, 235.
Tegla, 828.
Ttguayo 'lac), 929, 1016.
Tegucigalpa, 1038, 1039.
Tefjuisé, 915.
Tehama, 700.
Téhran , 41, 53, 705.
Tehii, 731.
Tehuacan, 1017, 1033 Tebuantepec, 1017, 1034 Tehuclhtlt, 954.
Teicn-kiang, 772.
Teinting, 910.
Teilh, 472.
Tejo, 420.
TekeseJ, 85f
Teko, 58.
Tela»i, 803.
Telcha, 539.
Tele-koul, 646.
Teles-koul (lac), 716.
Telinga, 668, 1151, 1164.
Tell, 878.
Tell Bastah, 825, 863, 872.
Teil-Bouslah, 872.
Telles, us.
Tellicbery, 730, 742.
Tellmgana. 746. Tello, 1184.
Telmessus, 683.
Telminsk, 801, 805.
Telok-Bilong, 1171.
Telosancaouav, 1170.
Telout, 1199.
Teltsch, 281.
Tema, 916.
Temben, 852.
Tembie, 890.
Temby, 899.
Te Medoua, 1152.
Ternes, 275.
Temeswar, 277, 278 , 279,
Temiscaming (lac), 1094.
Teinpé, 528.
IVmpio, 378, 383.
Templin, 328.
Templehan, 33.
Teumiikov, 538.
Tenakie, 899.
Teoaiserim, 758, 766 767.
Ten-Boktone, 893.
Tenby, 482.
Tcnce, 115, 191.
Tenda, 899.
Tendon, 146.
Tendue, 779.
Ténérifle, 830, 915.
Tenes, 884.
Ten-Gaghey, 898.
Tengri-Noor, 646.
Teng tcheou, 778, 779.
Teniah (col de), 827. [1012.
Tennesse, 987, 993, 1007 , Tennessee (le), 983.
Tennis, 874.
Tennys, 863, 874.
Tenoèhtitlan, 1018 à 1025.
Te nos, 601.
Tenriou-Grtwa, 791.
Tensa, 1043. Tensaw, 982.
Ten-sio dai-sin, 791, 792.
Tensyft, 878.
Tenlah, 40.
Tenlyiis,863, 870. - Teocallit, 966. 1009.
Teolo, 281, 309.
Téotl, 959, 1021.
Teoyaotimiqui, 1023.
Tepeaca, 1017, 1028.
Tepelen, 585.
Tepeyacac, 1028.
Tepic, 1017, 1030.
Tepl, 280, 292.
Tepiieie,282.
Tepoïcolula, 1017, 1034.
Teptièret, 531.
Tequendama, 1044.
Ter (le), 429.
Teraino, 406, 414.
Terange, 1192.
Terânah, 887.
Terceira, 83, 93, «3, 424,427.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. te Suppl.)
Terdoppio, 377.
Tereck (le). 82.
Terek,529.
Tergovist, 590.
Terim, 700.
Tbrletzkt, xxvti.
Terlizzi, 406.
ïermano, 1180.
Terinini, 406, 417.
Termoli, 406.
Termonde, 362, 364.
Ternate, 1134, 1182.
Terneube, 360. Terneuse (canal de), 362.
Terni, 394, 401.
Terracina, 373, 393, 405.
Terraneh, 863.
Terranova, 378, 407.
Terre, 1, 2, 3.
Terre d'Arnheim, 1189 .
Terre de Banks, 1099.
Terre de Baudin, 1189.
Terre de Boutbia, 1099.
Terre de Carpentarie, 1191 .
Terre d'Edels, 1191.
Terre de Diemen, 1132, 11) 1.
Terre de feu, 931, 932.
Terre de Flinders, 1189 .
Terre de Graham, 932,1208.
Terre de Grant, 1189.
Terre de Jameson, 1090, 1092.
Terre de Labour, 406.
Terre delà Paix, 1011.
Terre de la Trinité, 932,1208.
Terre de Leeuwin, 1189,1191.
Terre-d'en-Bas, 1112.
Terre d'Enderby, 826,1208.
Terre d'Endracbt. 1189.
Terre-dVn-Haut, 1112.
Terre de Nuyts, 1189, 1191.
Terre des Arsaeides, 1193.
Terre des Papouas , 1192 ,
Terre de Van-Diemen, 1166.
Terre de Van-Diemen du Nord.
Terre de Vilt, 11S9.
Terre du nord-est, 84.
Terre-Neuve (banc de), 922.
Terre-Neuve (Haïti), 1085.
Terre-Neuve (île de) , 931
Terre-Neuve (Nouv.-Zemble) ,
Terre-Noire. 115. [1208.
Terre antarct., 932, 979, 1169, Terres arctiques, 934. 979, Terres arctiques anglaises ,
Terres d'apanage, 24.
Terres de l'Etat. 24.
Terres des arsacides, 1193.
Terres patrimoniales, 24.
Teressa, 771.
Territoire des Missions, 1071.
Territori Comunitativi, 387.
Tersat, 320.
Ter-Schelling, 352 355.
Teruel, 436, 447.
Tervueren, 364, 365.
Teschen, 281, 393.
Tescosingo, 1026.
Tessedik, lui.
Tessin (le), 202, 275, 377.
Tessin (canton du) , 20 5, 208 ,
Teste de-Buch, 110, 115, 170.
Tetans. 960.
Tête, 907.
Teterov, 527.
Têtes-Plates, 961,962.
Tethouân, 886.
Tethuroa, 1203.
Tetouan, 886.
Telle, 908.
Teuchira, 879.
Teval, 1194.
Teutons, 960.
Tevego, 1068.
Tevere, 393.
Teverone, 393.
Tewai, 1194. Tewkesbury. 481.
Texas, 1017, 1032.
Texel, 352, 354, 355.
Téjn, 898.
Teicattipoca, 1021.
Tezcuco, 1017, 1025.
Tezcuco (lac de), 929, 1023.
Tll
jTha, 778.
Tuaarcp, 33.
Thabaristan, 705.
Tabarqab, 884.
Tbabassera.i, 795, 796.
Tbâchos, 581.
Thaï-'an, 779.
Ïhaï-Pbing, 778, 779.
Thai-wan, 778.
Thai-Youan, 778.
Tbakt-î-Souleiman, 652.
Tliakbt-i-Bostan, 708.
Thàle,S29.
Tbalouen, 772.
Thalweg, 20.
Thames, 472.
Thanc, 110. 117, 147.
Tbanesar, 731.
Ibanet, (île de), xxni.
Tharandt, 264, 265.
Thasso, 581.
Thassos, 581.
Thau, 106.
Thay, 668, 763.
Thay-Jhay, 669.
Thay-Nay, 668.
Theaki, 604.
Thearab, 731.
Thèbes (Grèce), 592, 598.
Thèbes (Egypte) , 8C3 , 868 ,
Tbeenen, 364.
Tbeinui, 761.
Theiss, 275.
Tbeiss 'cercle au-delà de la),
Theiss ( cercle en-deçà de la ) ,
282, 319, Themascalpec, 1028.
Thenex, 208.
Thennesus, 874.
ïhéodosia, 535, 539, 554.
Thera, 602.
Tberâd, 731.
Thérain, 144.
Therapia, 577.
Theraud, 731.
Tberesianopel, 278, 282, 319.
Theresienstadt, 277, 280, 282,
Thermia,592, 601.
Thermopyles, 597.
Thessalie, 582.
Thessalonica, 579.
Thetford, 482.
Theihoroa, 1203.
Tbeux, 364, 369.
TllÉVBNOT, XI. III, 54.
Thian-chau, 649, 652.
Tbian-chan-uan-lcu, 766, 777,
Thian-chan-pe-Iou , 776. 777,
Tbian-Cheou, 785.
Thian-te, 779.
Tbian-tsiu, 775,777.
Tbiel, 355.
Tbiele, 202.
Tuielen, mu, 44, 45, 46.
Thicli, 364.
Thiers, 116, 177.
Thill, 203.
Tbionville, 116, 119, 123,
Thiorsaa, 1089.
Thira, 592.
Thisted, 453 Thiva, 598.
Thizy,117.
Tholen, 352, 355.
THOMANN, LXII.
rbomar(Pon.),423, 424, 426.
Tbomar (Brésil), 1074, 1077.
Thomas, lui, lxiI.
Thomai>lon, 994.
Thounastown, 483.
Tuomsch (Georges), lxi , 906.
Tuomson, LXIV.
Tbonon, 377.
Thor, 691.
Thorda, 321.
TLorenburg, 283, 321.
Thom, 327, 328, 329, 538.
Tborseng (île), 453.
Thorshavn, 450, 453.
Tbouars, 117, 166.
Thoughs, 724.
Thoung, 778.
Thoung-jin, 779.
Thoung-uhcou, 778.
Tboiing-trbouan, 778.
Thoung 'ihing, 647.
Tbous, 711.
Tbraghan, 879.
Thsân-Loueu, 758.
Thse-lcbeou, 77 Thsin, 778.
Thsing-Haï, 646. Thsing-lcheou, 779.
Thsin-lcheou, 778.
Tbsiuan-tcheou, 778.
Thsong-niug, 64S, 778.
Tbsou-hioung, 778.
Tbsoung-ling, 650.
Tbugga (la), 881.
Thuin, 364
'Thuis in den Bosch, 358.
Thule-Auslrale, 932.933,1209 Thuliens (monts). 459.
Tbumeries, 116,153.
Tbun, 208, 210.
Thun (lac de), 202.
TllCNBERG, LVIII.
Thunder-Hill, 940.
Tbuner-See, 202.
Tbur, 202.
Thurgau, 208.
Thurgovie , 205 , 208 , 216 ,
Thuiingerwald. 90, 91.
Thurles, 484, 523.
Thuin et-Taxis, 232, 240.
Thurolz (comilal de), 282.
Thurso, 483, 519.
Tbusis, 208, 209.
TI
Tiaguanaco, 1062, 1063.
Tiah-Tatoua. 1205.
Tiahuanacu, 1062, 1063.
Tibâes, 423.
Tibbar, 846.
Tibbos, 838, 888.
Tibbou, 878, 888.
Tibbou d'Arna, 889.
Tibbou de Bitmu. 888.
^Tibbou de Burgou, 888.
1 Tibbou de Gonda, 888.
\Tibbou de Traita, S'SS.
Tibbou de ïleschadth, 888.
Tiberias, 692.
Tibesii, 879.
Tibesty, 827.
Tibet, 657. 777, 780, 789.
Tibétains, 668
Tibre, 82, 371,387, 393.
Tibulca, 1040.
Tiburon (île), 934.
Tiburon (Haïti), 1085.
Ticao, 1149. 1187.
Ticinio, 202.
Ticopia, 1195.
Tidor, 1134, 1182, 1192.
Tidone, 377, 383
Tiéouns, 1184.
Tieffurth, 268.
Tiem, 769,
Tiene, 282, 310,
Tieté, 927, 1076.
Tillis, 801, 802, 803, 805.
Tiggerendoumnia, 827.
Tigilsk, 803.
Tigre, 645 , 674,675, 704,
Tigre ( Amérique du Sud ', ,
Tigre (Elats-Unis), 1015.
Tigré, 852, 920.
Tigri, 839.
Ti-Hoa, 778.
'Th,1153.
Tijuco, 1079, 1082.
Tikeri, 582.
Tikbvine, 538, 550.
Tikhvine (canal de), 529.
Tiknah. 888.
Tiku, 1149.
Tilburg, 352, 355, 360.
Tilbury, 496.
Tillantchong, 771.
Tilsiu, 329, 337.
Tiltil, 1066.
Tim, 800.
Tiuiana 1043.
Timbou, 899.
Timia, 393.
TlHKOVSKI, LVIII, 52, 53.
Timmanie, 900.
Timmaniet, 838.
Timpanagos (lac;, 929 Timpanagos (le), 1016.
Timok, 688. Timor, 1134. V. Suppl.
Timoriaut, 1182.
Timpanogos (le), 9S3.
Tincbebray, 116, 160.
Tinghaï, 778.
Tine, 592, 601.
Tinevclly, 730.
Ting, 777.
Tin°s Hôg, 466.
Tinian, 1198.
Tinnacuraw, 1194.
Tiros, 592.
Tinqé, 899.
Tinta, 1055.
Tiniingne, 910, 915.
Tin-tsin, 785.
Tioga, 981.
ïioukea, 1203.
Tiparenus, 603.
Tiperah, 720, 728, 76C Tipperary, 484.
Tipuani, 1061.
Tirano, 281, 297.
Tiraspol, 539.
Tirey, 4S3.
Tirhala, 572, 582.
l'irhout, 728.
l'irlemont, 364, 369.
limiez, 720.
rSrnava, 584.
Tirouns, 118Aïirra, 680.
Tirjns, 59.3.
Tissou loumbou, 780.
Tiftah, 722.
Ti»za, 275.
Til«»a, 551. Tiirry, 882,884.
Tiiicaca, 1062, 1064.
Titicaca (lac), 929, 941, 942,
Titres des Etatt, xxxvin, 23.
TlTSIXGII, LVHI.
TiHel, 283, 321.
Tivari, 586.
Tiverton, 481.
Tivoli, 393, 400.
Tiillai., 1017, 1028.
TJ
Tiaconda, 899.
Tjanjor, 1173, 1175.
Tji-ba.oussa, 1173.
Tji-bînong, 1173.
Tjilogn, 898.
Tji-Kibouo, 1172.
TK
Tkaserouk, 810.
TL
Tlalpan, 1017, 1024.
Ilalpuxabna. 1030.
riapa, 1017.
llascala, 973, 1017, 1027,
riascala (le), 1016.
Tlascallan, 1027.
Tlaxaltèques. 965, 976, 1028.
Tlemecen, 882, 885.
TM
Tmâyel Emdyd, 863, 874.
Toadjo, 1184.
Toba, 795- Tobermory, 470, 483.
Tobi, 565.
Tobol, 800.
Tobolsk, 801, 803, 804, 806.
Toboua, 1194.
Tobronu, 1135.
Tocantin, 927, 1075.
Tocuvo, 1041. 1052, 1054.
Tod..-Gawa, 791.
Todi,394, 401, 402.
Todmau, 242, 244.
Toenesiein, 329. 347.
Toepli.z, 40, 280, 292.
Tgening-Gutteiizell, 232.
Tmfferegg ( vallée de ) , 280 ,
Tofoa, 1135.
Toroua, 1201.
ïokaïdo, 795.
Tokai, 53, 676, 677, 681.
Tokat-Som, 674.
Tokay, 283, 320.
Tok-sima, 796.
Tokyama, 796.
Tolbiac, 343.
Tolède, 435, 438.
Tolède (île de), 933.
Tolfa, 394, 401.
Toli Monaslir,581.
Toling, 780.
Tollenbacbsee, 263.
Tolmez/.o, 282, 315.
Tolmyâilub, 879.
Tolna (Comitat de), 282.
Tolometa, 879.
Tolosa, 436.
Tolstoï (del, LV. Tollen, 1065.
Tolleqne$, 959. 976, 1024.
Tolu, 1043, 1047.
Toluca, 1017, 1026.
Tvlum, 853.
Tolurv, 1183.
Tom,*800.
Tomani, 899.
Tomaszow, 531,535, 540, 560.
Tomawhauks, 992.
Tombao, 722.
Tombara, 1151, 1193.
Tombeckbe, 982.
Tombifonra, 899.
Tombe-, 1054.
Tombobo, 1187.
Tomboro. 1136, 1180.
Tombouciou, 845, 847, 893.
Tomsk, 801, 802, 803, 806.
Toniskoï-Saïod, 803.
Tonatiuh-Ytiaqual ,1024.
Tonbrid^'e. 482.
Tondo, 1149, 1187.
Tondern,_452, 453.
Ton don, 779.
Tonc-Gawa, 791.
Tonga ( aicbipel de), 1150,
Tongalabou, 1200, 1201.
Tongres, 364, 369.
Tongern, 364.
Tongo, 761, 762.
Tonk, 731,748.
Tonka, 900.
Tonnay-Charente, 114, 167.
Tonneau, 27.
Tonneiiis, 115, 171.
Tonnerre, 117, 182.
Tônning, 453.
Tonningen. 452, 453, 458.
Tonquin, 768.
Toquinois, 6(>9. Tbnsberg, 46."., 464, 468.
Tooitonga, 1154, 1155.
l'oombudia, 721.
Toorbout, 711.
Tootomi, 795.
lopaieg, 430.
Xopary, 750.
Topazes, 927, 1074.
lopino, 393.
Fopio, 393.
Topleu, 322.
Topographie, n, RM.
Toprak-kalah, 677.
Topsbam, 481, 505.
Toquis, 955.
Torctllo, 281, 305 Torcola (île), 283.
Tordfsillas, 435.
Torgau, ï>9, 327, 329, 339.
Torg„t, 780.
Tori-i, 791.
Torino, 377.
Torjok, 538, 550.
Torlâcb, 583.
Torloqui, 583.
Tormes, 428.
Torna, 282.
TorneS, 538, 546.
Tomea (la), 83, 459, 527.
Torne3-Tresk, 459.
Torno, 2S1, 296.
Toro, 435.
Toro (le), 898.
Toronibal (eomilat de), 283.
Toropetz, 535, 538, 550.
Torquemada, 435.
Torrah, 863, 866.
Tourb (de la;, ixf.
Torre Cbica, j>84.
Tone drl Greco, 406, 412.
lorre dell' Ânnunciata , 40b
Torrent, 20.
Torres (îles), 1198.
Tori es No vas, 423, 424.
To. res-Ved. as, 422, 424.
Torri (le), 300.
Tor,i\K.Exi, lui.
Torris, 460.
Torlola, 1100.
Torlona , 377.
Tortosa (Espagnei, 436 446.
Tortosa (Syrie), 690.
Tortue (île). 1085, 1087.
Tornscon, 436.
Tosâ, 7'J4, 796.
Tosando, 795.
Tourne, 376, 387 . 633, 637.
Toscanella, 401.
Toscolaoo, 281, 299.
Tosio, 795.
To Siou, 796.
Toskes, 566.
Tosia, 1037. / Tourna, 436.
Totma, 538, 550.
Tûloncques, 959.
Totonicapan, 1038, 1039.
Totonilsco, 1017.
Tots-Toii, 796.
Tott, 54.
Toiiàl.o, 900.
Touârjks, 838, 878, S87, 888
Touûi,H81.
Touban, 1173.
Toubonai (îles). 1202.
Toui Tonga, 1201.
Toui-Toui, 1204.
Toukhle Soliman, 652.
Toukr.,1., 879.
Ton 1,116,150.
Toula, 48, 535, 538, 548.
Toulang-Rauwang, 1171.
Toulois, 116.
Toulon, 117, 118, 119, 123
Toulouse, 115, 119, 125, 127
Toultrha, 584.
Toulicbine, 539, 557.
Toulthèques,\01£\.
Toulza ,lac de), 681.
Tournât, 850.
Toumbadrâii, 721.
Toumen, 771.
Tournel, 779.
Ton met de Koukou - Kbolo,
Toun, 705.
Touncbali, 678.
Toung haï, 642, 772.
Toung-king, 777.
Tout:g-ou, 778.
Toungouses, 669, 672, 803- Tou.igouska supérieure, 644 ,
Toung-tcheoa, 777.
Toung-Tcbbang, 779.
Toung-lclibouan, 778.
Toung-yaï, 763. Tounis, SS0.
Toupâiak, 716.
Touraiue, 111, 115..
Touraliens, 669.
Touran, 702.
Touralle, 1184.
Tourbet, 779.
Tourbout. 705, 711.
Tour-du-Pin (la), 115,189.
Tourinsk, 803, 806.
Touristes, lit.
Tourna™*, 582.
Tournay, 153, 363, 364, 370
ToCriNEFOllT, 53.
ToURNON (de', LIT.
Tou.non, 114, 125, 191.
Tour.. us, 117, 185.
Touron, 760, 768, 770.
Touroukl.an, 800.
Touroukansk, 802, 803, 806.
Tours, 115, 119, 125, l iii, lù&
Tnur/lai de T.éondrt, 577.
Touiouilla, 1202,
Tou yun, 779.
Touzer, 881.
Touz Koul. 646.
Touzla, 586.
Towaibae, 1205.
Towia, 896.
Tbwkas, 958.
Toxides, 566.
Toyama, 795.
Toyo oka, 796-
Tozer, 881.
TR
Trabezonn, 677.
Tracbenberg, 328.
Trade-Town, 900.
Tradok, 1185.
Tr..rav.n, 162.
Traiskirehen, 279.
Tralee, 484, 525.
Tralles, 680.
Tramai, 1192.
Traman, 1192.
T.amore, 524.
T.antoso, 423, 424* Trangwoulan, 1177.
Trani, 406, 414.
Tranquebar, 813.
Transylvanie, 283, 321.
ThaNT, LTH.
Trapani. 376, 407, 418.
Tra. bach, 329, 347.
Tranas, 887.
Trasen, 275.
Tras oï-Montcs, 423. 424, Trasp (Seigneurie de), 208\ Trau, 283, 322.
Trauenbiiezen, 328,332.
Traun, 275.
Traun (cercle de', 279.
Traun (lac de), 274, Traunick, 586.
Traunslein, 233, 235.
Traulenau, 280, 291.
Trauitmansdorl*, 232.
Travagliato, 281, 299.
Travankore , 726 , 732 , 749
Trave, 221, 261, 263,450.
Travemiinde, 261.
Travendal, 454.
T.aveniun. 1204.
T.aversi (Villa), 296.
Travnick, 572.
Traiarts, 887.
Trtasurer. 1194.
Trebbia, 377, 383.
Trtbel, 263.
Trebigne, 572, 587.
Trebin, 587.
Trebitscb, 281.
Trebizondc, 53, 67G, 677, 682.
Trebnitz, 328, 335.
Tredion, 162.
Trefurl, 329.
Treguier, 114, 162.
Trekroner, 451, 456.
Trembleurs, 69.
Tréniéeen. 882, 885.
Tremezzine, 296.
Tremili (îles), 371, 406.
Tremibuttel, 454.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Snppl.)
TitMil, 472.
Trente, 280, 290.
Trente! Mer«ey (canal de;, 473.
Trenton, 997, 998.
Trentsin, 282.
Tréport, 158.
Trepiow, 328, 333.
Tresa, 202.
fresco, 470
rrescore, 281, 298.
Vrt\U, 311.
Treito, 282.
Trêves, 224, 330, 348.
iïevj, 402.
ïreviglio, 281, 295, 29M.
Tiévise, 51, 282,304, 313.
Trévoux, 114, 186.
Treysa, 245. 246.
Treysain, 221, '142.
Trézei,, 54.
Trézèue, 591,.
Triaditza, 582.
ïriana, 1060.
Tribunal doit. 121.
Tribunaux de commerce, 121.
Trient, 280, 290.
Trier, 330.
Triescb, 281.
Triesdorf, 233, 23 6.
Ttieste, 42, 51, 230, 277, 278,
Trikala. 572, 582, 5S'>.
TriJlo, 435.
Trim, 483.
Trimourti, '>&, 743, 965, 974.
Tring.mo, 7S4.
Tring.mou, 764.
Tringoram, 766.
Trinidad, 1117.
Trinilaires, 67.
Trinité, 931, 1100.
Trinité (la), 1112,1113.
Trinily-Ilarbour, 1093, 1105.
Trinkom .li, 732, 740, 750, Trino, 377.
Trlnomalli , 729, 813.
ïrion, 602.
Tripergola, 410.
Tripelly, 729, 740.
Tripbyîia, 5U.
Tripoli , 845, 87S , 879, 912,
Tripoli de Syrie, 676, 67$, 689.
Tripolilza, 591, 5!),"».
Tripoiitarv, 732, 749.
ï. is sid lilf, 460.
Tiislan - d'Aeunba (îles de ),
Trilebinapoli, 730, 741.
Tiittau, 454.
Trivanderani, 772, 749.
Tiobriand (île de), 1192.
Troeiilellingen, 245.
Troizcne,591, 593.
Trogen, 208, 218.
Troglodytes (vallée des), 419.
Troglody tique, 853.
Troie, 682.
Trois églises, 808.
Trois-Uiwè.es, 1098,1103.
Troïuk, 539, 559. Troitzkaia-Latrâ, 548.
Ti'bïtxkuï, 802.
Tioitzkosavsk, 803 Troj i, 866.
ïroki, 539.
Trolbiilla (canal de), 461.
Trollbiiltan, 463.
Tromsoe, 464, 469.
Trondliicm, 464, 468.
Trondliiem (groupe de). 459.
Trône de Salomon, 652.
Trongei, 114 , 17ô.
Tronic, 51,371, 393, 406.
Tropea, 406.
Tropiques, 5, 9.
Troppan, 278, 281, 293.
Troqueer, 483.
Trou (le) 1085.
Troubles, 17.
Troupes régulières, 25,
Trowbridge, 482.
Troy, 991. 992, 995, 996.
I royes, 114, 119, 126, 145.
Trszlenna, 282.
Trujiilo, 435.
j Truro, 481, 504.
|Truro (Nouvelle-Ecosse), 1098, J 1105.
i Truxillo fetat de Honduras), ! 1038, 1039.
Truxillo irép. de Venezuela)
Truxillo (Pérou), 1055, 1060.
TS
Tsa-Kou, 778.
Tsao-lcbeou. 779.
Tsarskoïe-Selo, 538, 544.
Tseu, 778.
Tshadda, 890, Tsianado, 780.
Tsiainpa, 769.
IVikoungo, 796.
Tsikousiou, 796.
Tsikouicn, 796.
Tsi iian, 779.
Tsmg, 779.
Tsi-ning, 779.
Tsio-Fou, 796.
Tsiô siou, 796.
Tsiouan-tcbeou, 780.
Tsitsikar, 779.
I skeuis Tuskali, 801.
Tsou, 7y5.
Tsougar, 795.
Tson -Gawa, 791.
Tsour, 691.
Tsou-ôima, 796.
Tsouwa-no, 796.
TsouY.una, 796 Tsuais, bSl.
Tsum«, 538.
Tsun-lioa, 777.
Tsuuyi, 779.
TU
Tua, 420.
Tu? ai, 484, 522.
Tuariks, 838- Tuath, 887.
Tubai, 1203.
I ubang, 1172. Tubingen, 40, 240, 241.
lubize, 364, 369.
Tucca, 881.
Tuchepaous, 961.
TuCKEY, LXI.
Tucopia, 1195.
Tucotalpa, 1017.
Tucunian, 1070, 1072.
TudVIa, 436, 448.
Tugaloo, 982.
Tuggala, S55.
Tugu eg» ao, 1187.
Tuklawi, 855.
ï'ulu, 1015,1017, 1024, 1032.
Tulaiizingo, 1017.
Tulbagh, 904.
Tulczjn, 557.
Tullia, 974, 1017, 1034.
Tullainoie, 483, 525.
Tulle, 114, 126, 176.
TiiUow, 483.
Tnln, 279,287.
tumpii, 802, 803, 806.
Tumuli, 866, 974, 1008, 1009.
Tund. lia, 424.
Tundja, 564.
Tunguragua, 926, 927, 1054.
Tunis, 53, 54, 845, 878, 88 ),
Tunja, 1043, 1045 10'|7.
Tupi, 978.
Tupinambas, 978.
Tupisa. 1062.
Tur, 429.
Turajus, 1149.
Tui ba, 678 Turbaco, 1043, 1047.
Turbés, 574.
Turcoin^, 116, 153.
Turenne, 114, 176 Tuiia, 429.
Turin, 43, 376, 377, 378.
Turmeque, 1043 Turnau, 280.
Tu river, 53. ' Turnbam Green, 495.
Turubout, 364, 369.
Turnuk, 712.
Turkestan, xxxix, 716, 719.
Turkestan-ludépendan t , lvii,
rur/iO»1(i»s,101,531,669 677,
Turks, 101 , 531 , 532, 566,
Turks de /'Oi;, 803.
Thrks de Sibérie, 669.
Turks Dohrudjis, 565, 566.
Turks Tch,u!im, 803.
Turks Touralimes, 803.
Turku, 538.
Turques (îles), 1100, 1107.
Turquie d'Europe, 562.
Tursi, 406.
Tun acb, 280.
Turrab, 731.
Tuscaloosa, 982, 1004. Tuscaroras, 963, 988.
Tusculum, 401.
Tushepuws, 961.
TiUikorii», 730.
Tutilingen, 240, 241.
Tutoya, 1077.
Tuxtla, 1017, 1033, 1034.
Tuy, 432, 435, 440.
TV
Tver, 40, 47, 538, 548.
Tveitza, 529.
TW
Tweed. 472.
Tweedmoulb, 4S2.
Twillingate, 1098.
Two-groups (îles), 1203.
TY
Tybou, 888.
Tyco Bu a me, 3.
Tyg. é, 852.
Ty-lioua elieou, 778.
Tykoc/.in, 540.
Tm areli, 857.
Tyn. b, S61, 874.
Tynemoi/ili, 482, 499.
lypa, 1182.
Typhons, 22.
Typinsan, 781.
Tyr, 53, 678, 691.
lyellsbai, 1100.
Tyrinibe, 593.
l yiis, 459.
l'yrnau, 282, 319.
lyrnavia. 282, 319.
l'yrol, 230, 280, 290.
2jn?/ie»«, 222.
Tyron, 1098.
Tyrone, 484.
Tj no. 371 , 377.
Tys.-I.yt, 888.
Tjsmienca, 281.
TZ
Tzana (lac), 825.
Tiapot'equeê, 1034.
T/.arilzin, 539, 559.
Tiendates, 959.
Tziemlianskaïa, 555.
Tziulzontzan, 960, 1017
Ubate, 1043.
Ubeda, 436.
DC
Ucayali, 1042, 1054.
UCKEET, 33.
UD
Uddewalla, 462. 463.
Udiai-Milai, 1199.
Udine, 282, 315.
Udvarhely, 283
DE
Ueberlingen, 242, 243.
iUelzen, 255.
DG
Ugayali, 926.
Ugijar, 436, 444.
Ugcli, 1149.
Ugolscb (coinilat d'), 28?>
un
Uhlemûll, 257.
Ul
Uist, 470,483.
Uilenbagcn, 905
jUjbely, 283.
Uj-Varos, 283, 320.
iUj-Videk, 282, 319.
UK
lUkeimunde, 328 UL
.Uleâ, 527.
"Ulefi (îles), 1199.
Uleaborg, 535, 533, 546.
Uleaulie, 1199.
Ulevold, 468.
Ulie, 1149.
Ulielea, 1203.
Ullapool, 4h3, 519.
Ulted-DIeim, 888.
UUed-Missebuh, 888.
Ulm, 240, 241.
Uluin Trajana, 321.
Ul.icksdal, 466.
Ulsler, 483.
Ulua.1037.
Ulveisionc, 482.
UM
Umanak, 1090.
UmeS, 83, 463.
UinrS (1), 460.
Unieer, 748.
Umii.i (Joseph', i.iv, 33.
Umiucrapoura, 41, 761.
Umnak, 942.
Uinstadt, îill, 24S
UN
Unalaschka, 942.
Uncuila, 1183, 11 S4 .
Undes, 780.
Ungarisch-Brod, 281.
Ungarn, 282.
Unghvâr, 283.
Unhâo, 423.
Unkel, 329.
Unieh, 677.
Unijah, 928, 1093.
Unimak, 942.
Union, 979, 992, 1128.
Union (canal d') , 473, 474
Union Canal, 985.
Uoionrolling-Mill, 999.
Unitaires, 66, 276, 989.
Unna, 329, 341.
Uuna (H, 275, 564.
Unstrut, 221 , 325.
Unterwald (canton d' } , Ï03,
UP
Upano, 1042.
Upata, 1052.
Upernavik, 1090, 1092.
Upland, 463.
Uppingbam, 482.
Cpsala, 40, 463, 466.
Upsallata,1072.
Upstader, 433.
UR
Ur, 686.
Urabu de Baito, 1077.
Uracas, 1198.
Urach, 240.241.
Vranographie, u.
Uranus. 1, 2, 3.
Urbania, 403.
Urbino, 394, 403,
Urgel.436,447.
Urghendâb, 712.
Urghessan,712.
Uri (canion d'), 203, 205, 208,
Uriloyt, 1167.
Urna-Desa, 780.
Urnseich, 208.
Vroukes, 101.
UnQOHART, LXXII.
Urr, 483.
Urubamba 1055, 1059.
Uruguay, 927, 979, 1073, 1076, 1127, 1128.
URViLi.E(r]'),i.xvMr, i.xxt, 1139,
Urville (île d'), 1192.
US
Uscup, 572, 5S1 .
Usedom, 325, 328.
Usicza, 589.
Usingen, 251.
Uskiup, 572.
Uspailala, 1070.
Uspayata, 107(1.
Ussel, 114, 176.
Ustica (île), 406.
Usumienta. 1017.
UT
Uiatland, 1039.
Utch-KllisseL, 808. Utahl mapus, 955.
Utica, 987, 991, 992, 997.
Utique, 881.
Utrecht, 355, 360.
Ulrecht (province d';, 352.
Ulrera, 435, 441.
Ulloxeler, 482.
Uunach, 208.
DX
Uxbiidge, 482.
UZ
Uzès, 114, 195.
Vacbpoiiragan (lac de), 647.
Vâdâwalty, 722.
Vaddo (canal de), 461.
Vadsbe, 464.
Vadutz, 245.
Vaels, 355, 360
Vaga, 528.
Vahhabius, 72, 73, 696.
Vaichingen , 240.
Vaihou, 1208.
Vaise, 188.
Voiras, 73.
V.ison
VaUseau de guêtre, 25 .
V aisseaux marchands, 27.
Vaitapé, 1203 .
Vakh, 800.
Val, 15.
Valacbie, 563, 568, 5S9 , 637 Valades Bousteifes, 8S7.
Valais (canion du), 20."), 208
Valangas, 1149.
Valaque», 101, 276, 531 , 565.
Val d'Ajot, 117.
Valduguo, 31 i Valdai, 538.
Valdtpenas, 43>, 438.
Valderaduay, 428.
Valdeù, 374.
Val de-Travers, 216.
Valdivia, 1065, 1066, 10Ï7.
Valdivia (le), 1065.
Valdobbiadene, 282, 314.
Valdugno, 282.
Valeggio, 2S2, 312.
Valença, 421 423, 427.
Valencay, 115, 173, Valence, 114, 127, 192.
Valence (Espagne), 433, 434,
Valencia, 1052, 1054.
Valencia (lac de), 930.
Valenciaua, 1029.
Valenciennes, 110, 116, 119,
V alenciens , 430.
Valengin, 208, 216. Valentia (île), 484, 525.
Valenza, 377.
Valéry, liv.
Valetta (la), 471.
Fali, 704.
Valkenburg, 364.
Valkeren, 83.
Valki, 538.
Valladolid, 433, 435, 438.
Vallad.did (Mexique;, 1017,
Vallage, 116.
Valle, 283.
Vallb (Pietro délia), i.vn.
Valle-del-MaÏR, 1017.
Vallée Bregàglia, 209.
Vallée de Berne, 93.
Vallée de Chola, 943.
Vallée de Josaphat, 694.
Vallée de la Beira, 93.
Vallée de Catalogne, 93.
Vallée de la Drave, 93.
Vallée de la Linlli, 216.
Vallée de la Navarre, 93.
Vallée de l'Aragou, 93.
Vallée de i'Ariege, 93.
Vallée de Labpurst, 180.
Vallée de l'Asto, 180.
Vallée de l'Emme, 210.
Vallée de la Savoie, 93.
Vallée de la Tamina, 213.
Vallée de Lungnez, 209.
Vallée de Mina, 698.
Vallée de Noun, 887.
Vallée de Quito, 942.
Vallée de Ruz, 216.
Vallée de san Francisco, 955 Vallée de Scrnft, 216.
Vallée des Grisons, 93.
Vallée des Troglodytes, 419. Vallée de Tavctscb, 209.
Vallée de Valmuza, 440.
Vallée d'Ipsica, 419.
Vallée d'Orcos, 930.
Vallée du Bas Danube, 93.
Vallée du Bergamasc, 93.
Vallée du Brescian, 93.
Vallée du Cauca, 942.
Vallée du Cheval-Blanc, 507.
Vallée du Uanub? moyen, 93.
Vallée du Daupbiné, 93.
Vallée du Hassli , 210.
Vallée du Uaul-Nouveau-Ma
ranon, 942.
Vallée du Haut Rhône, 93.
Vallée du Jauja, 942.
Vallée du Lac de Joux, 212.
Vallée du Lys, 180.
Vallée du Magdalena, 942.
Vallée du Nouveau-Mexique,
Vallée d Unsern, 215.
Vallée du Pô, 93.
Vallée du Prettigau, 209.
Vallée du Rhin, 93.
Vallée d'Uri, 93.
Vallée du Rio-Catacu, 943.
Vallée du Rio del Norte, 943.
Vallée du San-Francisco, 942.
Vallée du Tessin, 93.
Vallée du Tras-os-Monles, 93.
Vallée du Tunguragua, 942
Vallée du Tyrol, 93.
Vallée Engadine, 209,
Vallée Maggia, 212.
Valides, xxjx, 15, 93.
Vallées de l'Ecosse, 93.
Vallées de la Norwège, 93
Valli Veronesi, 313.
Vallievo, 589.
Vallis, 208.
Vallo,406.
Valloe, 464.
Vallon, 114,191.
Vallongo, 423.
Vallons, 354, 363.
Vallorl.e, 208.
Vallouise, 1U, 193.
Valls, 436.
Valognes, 116, 159.
Valoua, 585.
Valorsine, 211.
Valouiki, 538, 551.
Val Paços, 42 t.
Valparaiso, 49 , 972 , 1066
Valréas,U7.
Vais, 114,192.
Valsainte, 20.8, 215.
Valstagna, 310.
Valsesia, 377.
Valteline, 208, 281.
Van, 677, 685.
Van (lac de), 647.
Vanàs, 462, 463, 467.
Vandalia 1006.
Va.NDEX CaPELLBV, LXVIU. 117*|
Vandek MaELF.N, l.
Van Diemen, su, Van-Diemen, xi, xn, 1196.
Van Diemen {cemp. de), 1197.
Vandsbek, 454.
Vangel, 460.
Vanikolo, 1194.
Vanikoro, 1194 Vanloo, xi.iii.
Vannes, 116,126, 162.
Vranoe, 92.
Vanoua-Levou, 1200.
Vans (les), 114.
Vanvres, 117, 140.
Var, 107, 371. 376.
Var (département du 1 , 117 ,
Vara, 377.
Varachelnm, 729.
Varadâtchellnra, 729.
Varaders, 1201, Var a ignh, lxï.
Varallo. 377.
Varanachi, 728.
Vârani-tcbar, 738.
Varano (lac de), 371. Vardar (le), 82, 564, 569.
Varde, 453.
Vardbe, 464. .
Varhely, 283, 321.
Varéctan, 887.
Varel, 259.
VAHB.NICi, 30.
Vaiennes, 116,
Varesch, 586.
Varese, 281, 297
Varinas, 1052.
Varmegye, 279.
Vama, 567, 568, 583.
Varna-Sankara, 74.
Varouni, 1184.
Varsovie, 39, 43. 531, 553
555, 540, 559, V&rus, 1170.
Vasarhely, 282, 283, 320.
Vasilichi, 604.
Vasilico, 597.
Vasili Potainos, 565.
Vasilkov, 538
Vasquez, lxt.
Vassy, 116.
Vasto, 405.
Valan, 115,174.
Vathi, 604, 605.
Vauban, 33.
Vauclain (le|,1112.
Vaucluse, 117, 194.
Vaucluse (dèp.de) , 117. 127
V Vaud (canion de), 205 , 20lj
Vaudois, 373, 37t».
Vaugirard, 117, 140.
Vaux les-PrasIin. 143.
Vavaoo,1200,1201.
Vaxliotm, 461, 463.
VAYSSK D8 VlI.LlERS, Mlf, LIV.
ve
Veachi, 1154 Vealé, 1180.
Veclienskaïs., 539, 55»
Vecht, 353.
Véda, 73, 76.
Vedis, 565.
Veendum, 36l.
Veencndael, 355.
Vefien, 460.
Vega (la), 1085, 1087, Vegas (las), 1033.
Vegesak, 260.
TABLE ALPHABETIQUE. (V. le Suppl.)
Végétaux, un, 96. 660, 8.52 ,
Veglia, 83, 274, 280, 290.
Veile, 453.
Veja, 241, 1082.
Vejer, 442.
Velay, 115.
Veldgeterin, 572.
Vêlez, 1043, 1048.
Velez-el-Blanco, 436, 444.
Velez-el-Rubio, 436, 444i^elez-Malaga, 436, 444.
ITelige, 539.
faliki-Ouslioug, 550.
Velikia-Louki (canal de), 539.
Velikié-Louki, 538, 550.
Velikoïe-Selo, 550.
Velino, 393.
Velitschterin, 572.
Velleïa, 384.
Velletii, 393, 401.
Vellore, 729, 740.
Vel8, 282, 311.
Velskerd, 705, 711.
Venaissin (comtat), 117.
Venaria (canal de la), 372.
Venaria-Réale, 377, 379.
Vencattagherry, 730.
Vence, 117.
Vendée (la), 107.
Vendée ;dép. de la), 117, 127,
Venden, 538.
Vendôme, 115, 173.
Venedig, 281.
Vener (lac de), 83.
Venev, 538.
Venezia, 281.
Venezuela, 979, 1042 , 1052 ,
Venise, 39, 42, 46, 51, 277,
Vénitiennes (Provinces), 281.
Venloo, 352, 355, 360.
Venta de AJcolea, 442.
Ven-tcheou,778.
Venliiniglia, 377.
Vents. 21, 22.
Vents alizés, 18, 21.
Ventuari, 926, 1041.
Vénus, 1, 2, 3.
Venzone, 28$ 315.
Verachelum, 700.
Vera-Cruz, 972, 1017, 1026,
Veragua, 1043.
Verapollv, 732.
Verbas, 564- Verbitza, 564.
Verceil, 381.
Vercelli, 377. 381.
Verden, 256, 257, 326.
Verdenberg, 280.
Verdun, 116, 127, 148.
Verdunois, 116.
Vereïa, 538.
Vergara, 436, 448.
Vergato, 307.
Vérj, P., 50.
Verkh-Issetïk, 539, 558.
Verkhheï-Oudinsk, 803,805.
Verkné-Kamlchatsk, S03, 807.
Venkbné-Tcbirskaïa, 539.
Verkhni liOmov, 539.
Verkhotourié, 539, 558.
Vermanton. 117, 1S2.
Vermejo, 927, 1061, 1068, ïermeuelf, 460.
Vermont, 993, 994, 1012.
Verneail, 115,155.
Vernon, 115, 155.
Vernoh (de), MU. «T.rnouï, 11 '1,191.
Vero, 429.
Veroecze, 283.
Veruespatak, 321.
Verola-Nuova, 281, 299.
Veroli, 394.
Vérone , 51 , 277 , 278, 282
Verretles (les). 1085.
Vcrro (canal de), 530.
Versailles, 42, 110, 117,125
Versons, 15.
Versetz, 283, 320.
Verskhoïansk, 803.
Versoix, 208, 219.
Vcrtou, 115.
Verviers, 326, 3|4, 36S.
Vervins, 114, 147.
Vesle, 148.
Vcsoul, 117, 119, 183.
Vesprim, 282.
Vessiegousk, 550.
Vest (île), 464.
Vesta, 1, 2, 3.
Ve&teua, 2S2, 312.
Vesteramlel, 1090.
Vésuve, 87, 93. 410.
Vetter (lac de), 83.
Veurne, 364.
Vevay, 208, 212.
Vevay (Etats-Unis), 1006.
Vexin, 116.
Vexin français, 117.
Vexin Normand, 115 .
Vezelay, 117, 182.
Vezère, 107.
Vezir-Pacha, 677.
Viadana, 281, 301.
Vialas, 115, 191.
VlAIXà LVI.
Viana, 422, 423, 427, 1077.
Vianen, 359.
Viareggio, 386.
Viatka, 539, 558.
Viatka (la), 529.
Viazma, 538, 549.
Viazniki, 538.
Viborg, 453, 458.
Vibourg, 538. 546.
Vie, 116, 150.
Vicence, 51, 278, 282, 310.
Vie Fezenzac, 115 .
Vicb, 436, 446.
Vicbada, 1041.
Vichnou, 73.
Vichnou-Kondji, 740.
Vichy, 114, 175.
Vicksburg, 1005.
Vie sur Cère, 114, 177.
Victoria, 1052.
Victoria (la), 1079.
Victoria (Brésil), 1077, 1083.
Vicioria ( Guyane Uoll.md. ) ,
Vidigueira, 424.
Vidin, 567, 572, 583.
Vidjâyâpour, 755.
Vido, 604.
VlDOA, LXXtl.
Vidzy, 539.
Vieille Vigne, 115.
Victina, 1001.
Vienne (Autriche), 38, 42, KO.
Vienne (Is-re), 115, 189.
Vienne (la), 107.
Vienne (canal de), 275, Vienne (départ, delà), 117,
Vienne (Haute) (départ, de la), 117, 125, 126, 175.
) Viennois, 11.5.
\Vlen Vien, 1086.
Vien-Viennenl, 1086.
Vierges- Anglaises, 1100.
Vier-Waldstaeller Bee, 202.
Vierzonville, 114,174.
Viescn, 208, 221.
VictNarr.,767.
Vieux-Birmingham (canal du),
Vieux Bornou, 897.
Vieux-Caire, 863, 865.
Vieux -Galabar, 890, 895.
Vieux-Lazaret (île du], 305.
Vieux Upsala, 466.
Vif, 115,189.
Villispurg, 212.
Vît,-, 528.
Vigan, 115, 195.
Vigan (Manille). 1187.
Vigcren, 83, 459.
VigeTano, 377, 381.
Vigo, 434, 435, 440.
Viig, 464.
Vik. 453 Vilaine, 106.
Vilaine fille et-) (départ, d') .
Vilkomir, 539.
Villa-Bella, 1076.
Villaboa, 1076.
Vnia-Botanica, 465.
Villach, 280.
VilUcidro, 377.
Villa-da-Prince/a, 1076,1081.
\ illa - da • Princeza - da - Bcira,
Villa das Lages, 423, 427.
Villa de Bayamo, 1117.
Villa de Bousbach, 888.
Villa de Contas, 1077.
Villa de Espirilu-Santo. 1120.
Villa del Fuerte, 1017, 1031.
Villa del Pilar, 1068. Villa de Montfot te, 1077.
Villa de Nossa - Senbora - do -
Rosario, 912.
Villa de Nuestra-Seiïora Ae la
Caridade del Cobre, 1117 ,
Villa de Praya, 912.
Villa de San-Antonio, 1117.
Villa de San Juan de los Rt-
medios, 1117,1120.
Villa-de-San-Pedro, 1068.
Villa de Sauta Clara , 1117 ,
Villa de Vellas, 423.
Villa-do-Bom Successo , 1077.
I Villa do Conde, 423,427,1077.
Villa do Espiritu sanio, 1117.
Villa do-Principe, 1076,1082.
Villa Floridia, 409.
Villâ Formosa, 1077. 1081.
Villafranca ( Portugal ) , 422 .
Villafi anca [provinces vénitiennes), 282, 312.
Villafranca de Panades, 436.
Villafranca di Piemoute, 377.
Villafranca (état de Nice), 377,
Village, 38.
Villa- Hermosa de Tabasco ,
Villa Joannes. 1077, 1084. Villalta, 1017, 1034.
Villa Madame, 379.
Villanova, 378.
Villa-Nova da-Carocira, Villa-Nova da Guia, 423.
Villanova da Princeza, 1077,
Villa-Nova da-Baynha, 1076.
; Villa-Nova de Aluieida , 1077.
I Villanova de Foscoa, 424.
iVilla-Nova de Goa, 812.
Villa-Nova de Milfonles, 423.
I Villanova de Portiinâo , 423, | 424.
i Villanova de San - Francise" j 1077.
Villa-Nova do Principe . 107".
Villanow, 540, 560.
Villanueva, 4h6.
Villapmcu, 377.
Villa Real, 423, 424, 427.
Villa-Real (Espagne) 436, Vrlla-Real (Brésil), 1077, Villa - Real -de •- Conception ,
Villa-Real-do Sal»arâ, 1076.
Villarica, 40, 49, 1068, 1076.
Villarica (Brésil) , 1076, 1082 Villa Velha-do Espjrito-Sauio,
Villa Viçosa, 423, 424. 426.
Villa.Vicosa(Brésir 1077,1084 Villa-Viéja, 1038 Villa-Vieja de Aeoncagu.i ,
Ville, 28.
Villebois, 114, 186.
Ville d'étape, 26.
Villedieu les Poêles, 115, 159 Villefort, 115, 191.
Villefrauche lAveyr.),114,17t;.
Villefrancbe (II.-Garon.), 115.
Villefranche (Rhône), 117,18{s.
Villefrancbe (Niée), 381.
Villejuif, 117, 140.
V;llems-Ord, 355.
Villemur, 115.
Villena, 436.
Villeneuve d'Agen , 115 , 171 Villeneuve de Berg, 114, 192.
Vilieneuvettc, 115.
Viller, 117, 147.
VlLI.BRMÉ, LUI, 36, 51,
jVillers Cotte rets, 110, 114.
Villes impériales, 224.
Villette (Lal, 117, 140.
Vilhngen, 242, 243.
Villot, un, 33, 53.
Viloui, 800, 807.
Vilouisk, 803.
Vilvorde, 39, 364, 365, Vimioso, 381.
Vimioso (Portugal), 423, 424.
Viuinutiers, 116, 160.
Vii.adio, 381.
Vinaroz, 436.
VlNCBNDON L.A ToCR, LXV.
Vincennes, 117, 140.
Vincennes (Etals-Unis) , 10C6
Vindel, 460.
Vindhya, 655.
Vindravana, 737.
Vainglain, 912.
Vinkatigherry, 729.
Vinnitza. 539.
Vintimiglia. 377, 381.
Vintimille,376, 377, 381.
Virgin-Gorda, 1100.
Virginie, 987,993,1002,1012.
Vire (la), 106.
V.re
Visa, 579.
Viscaya, 436.
Viseu, 422, 423, 424, 427.
Visir, 669, 672.
Visita San Isidro. 1187.
Visloka. 274.
Viso (el), 435
Vissoko, 586.
Vislriw 580.
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Vistule, 83, 274, 325, 527.
Vitchegda.528.
Vherbe 394, 401.
Vili (archipel de), 1150, 1159,
VitiLevou, 1200.
Vililo, 592.
Viiim, 800, 807.
Vitinrskoï, 803.
Viioria, 4^6, 448.
Vittoria (fort), 1181 Vitré, 115,161.
Vitry, 117, 140.
Viiry-le-Fr.nir.ais, 116, 148 Viti y-sur Marne, 116.
Viirj-sur-Swne, 117.
Vivaiais, 1 14.
Viwers, 114. 127, 192.
Vizagapatam, 725, 730.
Vizapour, 744.
Vite, 572.
Viziadrous, 730, 745.
Vizilie, 115, 189.
Piiir, 569, 572.
Vlaardingen (IIoll.), 355, 359.
Vlaardiugen (Malaise), 11S3.
Vladikavkas, 804, 809.
Vladimir, 535, 538, 550.
Vliegen files), 1203.
Vlieland, 352, 355.
Viissingen, 355, 360.
vo
Vodina, 580.
Vogelsbcrg, 90, 91.
Vogelsgebirge, xxv.
Vogliera, 377.
VogouU», 101. 531, 670.
Vugt,Le,g, 347. Voie appienne, 415.
Voigllaud (cercle du), 264,
Voiron,115, 189.
Voiussa, 565, 569.
Voladia, 8Mi.
Volborz, 540.
Volcan (île), 1194.
Volcaneilos, 1047.
Volcan d'Agua, 939, 942.
Volcan d'Albay, 1259.
Volcan d'Aulisana, 936, 942,
Volcan d'Anlilail, 942.
Volcan d'Antoeo, 942.
Volcan d'Areuuipa, 936, f^2.
Volcan de Brîdginan, 942.
Volcan de Chila, 942.
Volcan de Colima, 942.
Volcan de Copiapo, 942.
Volcan de (Jotjuuilio, 942.
Volcan de Cotopaxi , 936 ,
Volcan de Damavend , 657 ,
Volcan de Fuego, 929, 942.
Volcan de Grenada, 942.
Volcan de Guatemala, 942.
Volcan de Ilo-lcbeou, 656.
Volcan de Jarullo.1017. 1030, Volcan de la Coroua, 830.
Volcan de Macaluba, 418.
Volcan de Jdaypo, 936, 942.
Volcan de Pacaya, 942.
Volcan de Pasto, 942.
Volcan de Petora, 942.
Volcan de Piebinucba , 936,
942, 1049. Volcan de Pico, 93.
Volcan de Puebla, 939, M2.
Volcan du Puracé, 942, 1045..
Volcan de Rancagua, 942- Volcan de Saint-Elie, 942.
Volcan de Sainl-lieorges, 93.
Volcan de Saint- Vincent, 942.
Volcan de Sau-Salvador, 942,
Volcan de Santiago, 942.
Volcan de Sonocusco, 942.
Volcan de Sotoia. 942, 1045.
Volcan de T.'jumulco, 942.
Volcan de Tanaga, 939.
Volcan de Tanna, 1136.
Voirai, de Telica, 942.
Volcan de Tomate 1136.
Volcan de Toloa, 1136.
Volcan d.- Tolbaisehik, 656.
Volcan de Xomllo, 942, 1030 Volcan d'Oiizaba, 939 , 942,
Volcan du Beau Temps, 942.
Volcan d'Uvinas, 10j7.
Volcano, 1197.
Volcan Popoc3tcpell , 939,
Volcans, xxix, 14, 93.
Volcan SaryichclV, 93.
Volcan Zombi. 903.
Volga, S2. 528, 646.
Volcer, 45, 46, 47, 48, 49,
Volgsk. 539, 559.
Volliynie, 539, 556.
Vulkovisk, 539.
Voi.KBï, i.ix. 36. 54,1125,1211.
Volney, 114, 183
Vola, 5S2.
Voiofs, 638.
Vologda, 535, 538, 549.
Vologda [la", 528.
Voltaire, 36,
Volicliansk, 539.
Voile. ra, 387. 392.
Voltri, 577, 381.
Voltunio. 371. 406.
Volvic, 116, 177.
Voom, 352.
Vorarlberg, 230, 280.
Vorcblieim, 233, 236.
Voronëje, 535, 538, 551.
Voroneji- [le), 528.
VoSge» (département des), 117,
Vossits, 36.
Vostitza, 591. 596.
Foliaqaes, 101, 531.
Vouga, 420.
Voulte (la), 114, 191.
Vourla, 680. Vonziers, 114, 149.
VU
Vracliori, 563, 592, 596.
Vraduk, 586.
Vraila, 377.
Vrana, 581.
Vredenburg, 916.
Vrede.isbord, 1115.
rritting-Boek, 1010.
VU
Vukovar, 283.
Vulcain file). 1192.
Vulcanello, 93.
Vulcano, 93, 406, 419.
Vuici, 401, 402 Vntnme, 221.
futa Ruilliche, 955.
VY
Vycbni-Volotchok, 588, 550.
Vychni Volotchok (canal de),
Vytegra, 538, 550.
Waad, 208.
Waag, 275.
Wabash, 980, 983.
Waoketieid, 482.
Wackenitz, 221, 261. 2G3,
iraddah», 724.
Washington, lu.
Wadelims, 888.
Wadenscl.wyl, 208, 213 Wadi-Naghele, 855. IFadis, 20.
Wadi-»afic, 855.
Wadjo, 1184.
Wadowice, 2sl, Wadstena, 463.
Weerselwot, 354.
U'aesland, 367, 368.
Wahal, 345, 353.
WaltAn, 1192.
Waiii.bkrg, i.v.
Wablsialt, 328. 335.
Waidliofen;l.aieriselii,279, 289 Waidliol'en ( Boebm'iseh ), 279 Waigats, 526.
VVaigiou, 1150, 1182,1192.
IVuikenot . 1149.1180- VVaï-lo-icbliing, 781.
VVaï-Pa, 1132.
Wailzen, 282, 319.
Waju, 1183.
WakaMats. 795.
VVakasa, 795.
Wak«*h, 964. 1098.
Waka Yaina, 796.
Wak.licld, 511.
VVàkiian, 719.
Walt-heren, 352, 355.
WAltKENiER, XIX, MX, IX, 13,
Waldaï (Monts 1, 526.
Waldbolt-liasseinbeim, 232.
Waldboll - Wolfegg - Waldsee ,
Waldburg, 240.
VValdburg- Zeil-Traiichbura ,
WaldburgZeil-Wurzacli, 231 Waldeborough, 993.
Waideck ( principauté de ).
225, 226 , 228 , 251 , 637, Waideck Pyrmont, 232.
Waldenbourg, 264, 266.
Waldenbwg (Silésie), 328, 335.
Waldiwiiu, 264, 266.
Waldmuiicben, 233.
Waldubba, 852.
Waleni, 590.
Waikeubourg, 352.
Wallace, 35, 36.
Wallcndar, 329, 346, Walldûrn, 242, 243.
Wallen-See, 202.
Wallenstadt, 208, 213.
Wallenstad (lac de), 202.
VVallerstein,233.
Walley, 899.
Wallis, 1201.
Wallo, 898.
Wallsend, 499.
Walmoden-Gimborn, 232.
Walpole, 994.
Walsall, 482.
Wai.su, 53.
Walter-Dorfer Spitze, 90.
Waltersbausen, 269.
Waltbam, 995.
Wanimer. 1192.
Wanaijassa, 1172.
Wandswoiih, 475. 482.
Waneseris, 827.
Wangeroog (île de), 259.
Wangunée, 721.
Wai.kanir, 731.
Wankef.e, 906.
Waniage, 475. 481, o07.
Waiiyanoe, 721.
IVapentakes, 479.
Wappatoot, 983. Warasdiu,283.
Warberg, 463.
Warburg, 329.
Wakii, lxit, 1034- \\ ardà, 722.
Waidàm, 863.
WiRIIFN, LX1V, 1035.
Wai doebuus, 464, 469.
Wards, 479.
Ware, 481.
Waren, 262.
Warendo.f, 329, 340 Warf. 472.
Warghogb, 898.
Waimbrunn, 328, 335.
Wârmeland, 463.
Warminster , 482.
Warmsprings, 1002, 1011.
Warne, 221.
Warnemùndc, 262.
Wameton, 361, 369.
Waruing, 1135.
Warnow, 221, 262.
Wanisdorf, 280, 292.
W a ro u, 1181.
Wara, 897.
Wanington, 475 , 482.
Warsaw, 901.
War.-zawa, 559.
Wartlia, 328, 335.
Wartlia (lal, 325.
Waiwick, 482, 508.
Warwirk ( état de Rbode I»
land ), 995.
Wai wick (canal de), 474.
Was?, 535, 538, 546.
W ASIIINGTON, LX.
Washington, 44, 993 , 10CO, 1001, 1004, 10C5, 1011.
Washington (îles), 1150, 120't,
Wasbita, 983, 1005
Wasselonne, 11b, 'xaî,
Wa-Siou, 795.
Wasm.-s, 364. 370.
Waterie, 982.
Watcrford , 478 , 479, 484
Wat- rford (état de Pennsvlv.) -
Waterloo, 364,365.
Walerville, 994- Watford,481.
Walbo-IIaimanot, 853.
Warao, 1201.
Wavre, 364.
Wawa, 894.
Wavosash, 962.
Wazemmes, 116, 153.
WE
Weaver,472.
W édita, 259.
W'erf, 20.
Weddell (Me;, 932 We. nesbury, 482.
Weech, lxv, 49.
Weerdt, 352, 355, 360 Wehlau, 329, 337.
Weiblingen, 240.
Weicbsel, 274, 281, 325.
Weicbseiburg. 280.
Wcicbselmunde, 327, 327.
Weï-ho, 785.
Wei Iloeï, 779.
Weii.and, XIX, 7.
Weilbach, 251.
We lnourg, 251.
Weilburg, 286.
Weimar, 229. 267.
Weinlelden, 208, 216.
Weingarlen. 241.
Weinheim, 242.243.
Weisse Elster, 221, 325.
Weissembourg, 116, 123, 151.
Weisser.berg, 538- Weissenhu.g, 208, 210, 233,
WeissentVls, 329, 339.
Weisseustein, 246.
Weissenslein (Eslhonic), 538.
Weisskirchen, 281, 283.
Weistriiz, 325.
Wci tcbeou, 779.
Wclland (canal de), 1095.
Weitra, 279.
Wellesley, 767.
Wellingburongh, 482.
Wellington, 482, 509.
Wellington (Noui elle-GalIes o'u
Sud), 1189.
Wellington(Sierra-Leon.-),913.
Wellington (île), 933.
Wells, 482, 504.
Wellsbuig, 1002.
Wels, 279, 482, 498.
Welsh Pool, 482.
Well.jvreden, 1173.
Wellrus, 280, 291. Wenden, 101, 222.
Wende», 222. 276, 326.
Wendique (cercle), 262.
Wene.n (lac), 459.
Wenersborg. 463.
Wengrow, 540.
Wkntwortii, lxvui.
Wentworth-Hou«e, 511.
Werden, 39, 329, 344.
Werfen, 279.
Werl. 329, 341.
Wernigerode, 329, 338.
Weiniiz, 221, 233.
Werben, 459.
We.ra, 221 , 245, 252, 2'dl ,
Wertacli, 221, 233.
Wfril,.-im, 242, 243.
Werwiek 364.
Wcsel, 327, 328, 329, 345.
Wesel (Obéi-), 329, 3-l7.
W. ser, 82, 221, 245, 254, 2.55,
Wesi.st (John), 70.
Wesserling, U7, 147.
West Casudon, 1098.
West-Cappel (digues de), 353.
Wcsteras, 463.
WesUsi-Botten, 463.
Weslerburg, 251.
Weslergbtland, 463.
Western-district, 1012.
Weslern-Islands, 470.
Wester-Norrland, 463.
Weiterwald, 90, 91.
Westerwik, 463.
West Georgid, 1110.
Weslkapclle, 355.
West-Lothian, 483.
Westmanland, 463.
West-Meath, 483.
Westmoreland, 482. Westmoreland ( Nouv. - G;il!i-s-
du Sud), 1189.
Weaipbalie, 223, 224, 230, ".9.
Wettphalien», 222.
Westpoint, 987, 997.
West port, 484.
WestVaagen, 459.
Wettcr (île), iaii, 1182.
Welteren, 364.
Wetlcrn (lac), 459.
Wctiin, 329, 339.
Wetzlar, 329, 348.
Wexlbrd, 479, 483, 524.
Wexib, 463.
Weyda, 268.
Wevdemeyer, 41, 47. 48.
Wey et Arun (canal de), 473.
Wcybill, 482.
Weymouih, 481, 505.
Weyre, 731.
WII
Wbampou. 786.
Wharnside (le), 92.
Whee|ing,1002.
Wiiri.kb, 53.
Wliidab, 901, 912,913.
Whilby, 479, 482, 499.
VVbitcburch, 482.
Wuite, i.vrt Wbitea, 1206.
WlllTRFIELr-, 70.
VVbitebaren, 479, 481, 500.
Wiiiteia ws, 45.
Wliite Mountains, 940.
WbiteP.iver, 983.
White Sulphur-Springs, 1002.
Whitoutacké, 1203.
Wbolundo, 907.
WI
Wiblingen , 240.
VVick, 483, 519
VVii-klow, 483.
Wie, 472.
Wied, 232, 325.
VViKb-NKtwrto (prince de ) ,
I.XV
Wieliezka, 281, 315.
VV ien, 279.
Wien^r Neusiadt, 279, 287.
Wienerwald (cercles du), 279.
Wieprz, 527.
Wiemigen. 352, 355 Wiesbachhom, 88.
Wiesbaden, 46. 250, 254, 32G.
Wieselburg, 282.
Wiescn, 209. 242.
Wiesenthal, 272.
YVk.ize, 328, 333.
VVigan, 482.
Wigbt, 470.
Wigton, 481, 483.
Wikanawish, 1098.
Wildbad, 240.
Wildensiein, 208, 218.
Wildeshaiisen, 258.
Wildhaus, 208, 213.
Wilhelinshall, 241. Wilhelmshoehe, 245, 246.
Wilbemsthal, 245, 246.
Wilia, 527.
Wilkesbarre, 1000.
Willey (il. s de), 932.
William (Johnj, lxxii.
Williain-Land, 1099.
William Ousf.i.ey, 54.
Wllliamsbourg, 1002.
Williamspon, 987. 1000,1001.
Williamstown, 995.
Willems Ord, 359.
Willemsiadt, 352, 359.
Willemstadt (Antilles) 972,
Willmar, 251.
Wilmington, 987, 1000, 1003.
Wilna, 43, 48, 535, 539, 655.
WlMUS, I.XVI1I, 1166.
Wili, 482.
Wil.on, 482.
Wilzburg, 233, 237.
Wimborii-Minsler, 481.
Wiuiondbam, 482.
Wimpfen, 247, 248.
WinanJermeere, 471.
WincheUea, 1193.
Winchester, 475, 48?, 506.
Winchester (Virginie), 1002.
Windes, 101.
Windisch, 208, 214.
Windishgiaetz, 232.
Windschollen, 361.
Windshcim, 233, 237.
Windsor, 481, 496.
Windsor ( état de Vcrinonl ),
Windsor (Nouvelle-Ecosse) ,
Windsor ( Nouvelle-Gallc du-
Sud), 1191.
WlNDl S, I.X, I.XI.
Winebah, 913.
Wiuicky, 281.
Winkj.ui, 764.
IVinnebagoes. 963, 9S8.
Winniea, 557.
VVinning, 329.
Winiiipeg, 1094.
Winnipcg ;iac), 929 , 982,
Winnipcg (Petit), 929.
Winnipic(lac), 929.
Winnipiseogee (lac), 980.
Winusborough.,1004 Winnscliolen, 355.
Wiiiier (île), 1099.
WlKTERBOTTOU, LXI.
Winierlioek, 904.
Winterthur, 206, 208, 213.
Wipper, 271, 325.
Wirtey et Essingion (canal de',
Wisbcacli, 481, 498.
W'.sby, 463, 467.
Wiscassel, 994.
Wisconsin, 983.
Wismar, 262,326.
Wilebsli, 539,556.
Witgensteiu fîtes de), 1203.
Wilgensleiii-lieileljiug, 232.
Wilgensiein-Wilgcnsleiii, 232.
Wilniund, 256.
Willeberg (monts), 829.
Wïltekindsberg (le), 341.
Witlen. 329.
Wiitenberg, 326,327,329,339.
Wiuitigau, 280.
Witti.ï, 1125.
Wiuli.il, 330, 349.
Willsiock, 328, 333.
WL
Wladimir, 539.
Wiodzimicz, 539.
WO Woahou, 1206.
Woburn, 481, 497 Wvchaii, 853.
Woemar, 910.
Woerlitz, 272.
Woggara, 553.
Wuliliichekaatm, 90.
Wojjerat, 852.
Wolei Nun, 887.
Wolf, 318.
WolMsdoif, 328 Wolfeubiillel, 255.
WoUberg, 2S0.
Wolgast, 328 334.
Wolkenburg, 264, 266.
Wolkbc, 527.
Wollaston 'IM, 932 Wollaiton (l.ir., 92»
Wollin. 325. 328.
Wolverbampton, 482, 508.
Wone, 749.
Woodbrige, 482.
Woodle, 1199.
Woodflock, 4S2, 507.
Woodstock (état de Veimoni,,
Woodville, 1005.
Woolo, 853.
Woolwicb, 478, 482. Woorburg, 358 Woosler, 1008.
WohCfcSTER, I.XIT, 36, 1125.
Worcester, 475, 482. 508.
Worccïter (étal do Massachusetts, 986, 987, 995.
Worccs er et Birmingham [canal de), 474.
Worchen, 280.
Workington, 481, 500.
Woniio, 526.
Worms, 247, 249.
Wo. nis, 281, 297.
WoiskLi, 528.
Woilcl. 364
Wouchk, 699.
Wou lcbhang, 776, 779, 788.
Wou-tchin, 779.
Wou ting, 778. 779 Wo^e-no, 795.
Woxa, 527.
WR
Wrakgel.
Wrath ;cap!, 470.
Wrexham-Regis, 482.
Wrfeizen, 328, 332.
Wrilinç-Ruck , 995.
WO
PVugi, 1149.
Wuklian, 719.
Wunsied. l, 233, 236.
Wuoxa, 527.
Wupper, 325.
Wuini (lac de), 220.
Wuruibrand, 232.
Wurtemberg. 224, 225, 2*8
WurUmbergeois. 222.
Wùrzbourg, 224, 233, 237 Wurzen, 264.
WY
WwndoU, 988.
Wjk, 360.
WvLD, I.ïll.
Wyiaghar, 732.
Wyre, 475.
Wyszogrod, 540.
Xalapa, 1017, 1033.
Xalisco, 1017, 103O.
Xalpan, 1017.
Xamiltepec, 1017.
Xamolxis, 583.
Xanten, 329, 345 Xaragua, 1085.
Xarayes (lac dei), 930, 1076.
Xato, 1188.
XE
Xenil, 429.
lequel, 1047.
Xcres de la Fronter», 45, 433.
436, 442. Xt rei de loi Cavatelloi, 435.
Ubafôs, Ï0M.
Jicaquef, 958.
X'mgu, 927, 1074.
XO
Xorliicalco, 1028.
Xoohimilco ( lac de ) , 929 ,
Xocoalthecas, 1028.
Xois, 872.
Xoulla, 1149, 1184.
Xoulla-Bessy, 1184.
Xoulla-Mangala, 1184.
Yba, 1187.
Yabouos, 850.
Yacanacus, 954 Yadkin, 981.
Tahndi, 895.
Yakata-Yama, 795.
Yakousik, 803.
Yakouial, 1110.
Yakoutes, 669, 803.
Ya-Lou,772.
Yalou-Kiang, 644, 772 Ya-Loung-Kiang, 772.
Yama-bous, 792.
Yama-Gata, 795.
Yamasîro, 795.
Yamalo, 795. Yambo, 697, 699.
Yamina, 865, 899.
Yamoutt, 711.
Yamparaes, 1062.
Yana, 641.
Yana-Gawa, 796.
Yari'du, 778.
Yanaon, 813.
Yan clieou, 779.
Yandabou, 761.
Yandy, 845, 901.
Yangoma, 764.
Yang-tcbeou, 775, 778.
Yang-tsu Kiang, 772.
Yanguillan, 1017.
Yani, 899.
Yania, 584.
Yanimarrou , 899.
Yan-phing, 778 Yan-tcbeou, 778.
Yamo, 845, 903.
Yaou, 761.
Yaouri, 894, 896.
Yap*, 1198.
Yapura, 1074.
Yaque, 1084.
Yaquesila. 927, 1015.
Yaqui, 960.
Yaqui (le), 1084, Yaransk, 539.
Yarbrogh-Youmlso, 646.
Tare, 1037.
,rarkand, 775, 780,790.
Yarkand-Paria, 772.
Yarloung, 772. [498.
Yarmouth, 475, 478,479, 482, Yarmouih (Nouvelle-Ecosse)
Yarou-Zzangbo, 772.
Yarriba, 828, 894.
Yarribani, 838.
Yarsi, 804, 810. Yasinaka, 795, Yatreb, 698.
Yatsdo, 795.
Yàtsou-siro, 796 ïayo, 1084.
Yaioux, 962.
YB
Yba, 1187.
Ybalon, 1186.
YC
Yco, 1077, 1083.
YE
l'Ye, 766, 767.
Yedo, 53, 794, 795, 797, Yeii, 767.
Yellowsprings, 1008.
Yellow-Stone, 983.
Yelves, 423.
Yémen, 700, 822.
Yen. 888.
Yendaise, 755.
Yenidje (lac de), 563.
Yeou, 824, 891.
Yeso, 795.
Yelsingo, 795.
Yetsiou, 795.
Yetsisen, 795.
Yeynang gheonn, 761, 762.
Yezd, 705, 710.
Yezdkast, 705.
Y«iMm,72, 675,677, 678, 686 YI
Ylng tcbeou, 779.
Yi-ichbang, 779.
Yi-icbeou, 777 779.
YL
Yloc,1188.
,ïlocos nord, 1187.
lYlocos sud, 1187.
\Ylocos, 1149.
I YJoylo,1188.
YN
Yndan, 11S7.
Ynga-Chirogana, 1051.
YO
Yoda, 795.
Yodo, 795.
Ycdo Gawa, 790.
Yoko-soka, 795.
Yo ling, 778.
Yonego, 796.
Yone-Sawa, 795.
Yonne, 106.
Yonne (départ, de la) , 117
125, 126, 182. York, 482, 511.
York (Canada), 1098, 1104.
York (élat de Pennsylvaniei
Yorkiown, 1002.
Yorktovm (cap), 1189.
Yorek, 994.
Yosi-da, 794, 795.
Yo-siou, 796.
Yo-tcheou, 776, 779, 788.
YoûanKiang, 778.
Youan-tcheou, 779.
Youdgia-Kiria, 1172 Yougball, 484, 523.
Youghi, 795.
Yougiakerio, 1173.
Youkaghiret, 670, 672, 803.
Young chun, 778, 779.
Young-pe, 778.
Young-Phing, 777.
Young-tcheou, 779.
Young tchbang, 778.
Youri, 828.
YP
Ypanema, 1081.
Yperen, 364.
Ypres, 153, 36'-i, 369.
YQ
Yquamandlu, 1068.
YR
Yrkoup, 681.
YS
Ysendjk, 352. Yssel, 353.
Yssengeaux, 115, 191.
Ystad, 463.
YT
Ytapua, 1068.
Ytersen, 454.
Ylu, 1076, 1081.
YU
Yuan-Tcheou, 779.
Yucatan, 925. 1017,1036.
Yucatans, 959.
Yuen-ming-Yuen, 777, 784.
Yu-ho, 645.
Yu lin, 778.
Yuna, 1084.
Yun-nan, 657, 778.
Yun-ling, 651, 652.
Yun-Yang, 779.
Yupura, 927, 1042.
Yutas, 1015.
Yutbia, 76.1.
YV
Yverdun, 208, 212.
Yvetot, 117, 158.
Yvoudiou. 911.
Yvoyle Pré, 114,174
Zaarda./i. 355.
Zabalus, 761.
Zabarah, 863, 876.
Zabela (canal), 645,
Zacatecas, 1017, 1029, 1031
Zacaiula, 1016.
Zachita, 1034.
Zacbiverik, 803, 807.
Za-Drina, 585.
Zaflerâbâd, 728,
Zaf.a, 435.
Zagora, 582.
Zagrab, 283, 320.
Zable, 690
Zaliou, xxxvii.
Zàhringen, 242.
Zaire, 824, 891
Zalathna, 283, 321.
Zalaung. 761.
Zalesié, 539, 556.
Zaleszcyki, 281.
Zacnbales, 1187.
Zambèse, 824, 849, 906.
Zambi, 829.
Zambi, 58.
Zambos, 958,
Zambre (lac), 825.
Zamfra, 828, 896.
Zamora, 435, 440.
Zamora (le), 1042.
Zamora (Mexique), 1017, 1030
Zamorin, 742.
Zamosc, 533, 540, 561.
Zamzai.ibs. 65,
Zanaga, 887.
Zanesville, 1008.
Zangaeia, 896.
Zanguebar, 908.
Zante 83. 567, 604-
Zanzhauzen, 333.
Zanzibar, 826, <j09.
Zaouan, 827.
Zauuât, 887.
Zaporogues, 555.
Zapol'eques, 959, 973.
Zaque, 1047.
Zara, 277, 283, 322.
Zaraa, 885.
Zara de Schoss, 590.
Zara de Suss, 591.
Zaragoza, 436.
Zaraisk, 538, 551..
Zarata, 1062.
Zariva, 896.
Zarki, 540.
Zarmizegethusa, 321 Zarpan, 1198.
Zaruma, 1048, 1051 Zarzuela, 438.
ZasavI, 539. Zatas, 421.
Zatecz, 280 Zaule, 288.
Zavadovsky, 545.
ZD
Zdarsky-Hory, 90.
Zduny, 329, 336.
ZE
Zea, 592, 601.
Zebi, 824,851, 907.
Zébru, (lej, 88.
Zebu, 1149, 1188.
Zecblin, 333.
Zedcrik (le), 353.
Zedlitz, xiv, lui. 44, 46, 47,
Zee Uaen, xm.
Zeekain, 761, 762.
Zefii, 863.
Zeg-Zeg, 896.
Zebn Gericlhen, 208.
Zeites, 696.
Zeiloun, 592, 598.
Zeiiz,329, 339.
Zélande, 352, 355, 360.
Zélande (Nouvelle), 1132
Zelaya, 1017, 1030.
Zele, 364.
Ztlenichouk, 528.
Zell, 279 289, 326.
Zella, 269.
Ztmbere, 891.
Zemble (Nouvelle), 84, 52",
Zemée, 764.
Zemplin, 283.
Zenaga, 889.
Zenagues, 887.
Zend-Avesta, 76.
Zendeh-Roud, 704.
Zendero, 907.
Zendjan, 705, 707.
Zeng, 283.
Zengan, 801.
Zengue, 648, 801.
Zeni (frères), liv.
Zenith, 3, 5.
Zenkov, 538.
Zenie (lac de), 563.
Zenza, 891, 903.
Zer-At'chan, 71G.
Zerbi, 826.
Zerbsl, 272.
Zer-Keran, 810.
Zernest, 283.
Zernetz, 209.
Zerrab, 646.
Zerwan, 76.
Zeulenroda, 272.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Zeven, 36t.
Zevio, 282, 312 Zeyla, 908, 909.
Zejst, 355, 360.
Zeze, 795.
Zezere, 420.
ZI
ZlABf.OWSKT, 41.
Ziegcnliai», 245, 246.
Zieiikzee, 355, 360.
Zieibe, 273.
Zigeuner, 102.
Zill, 280.
Zillis, 209.
Zimapan, 1017, 1028.
Zimbaoé, 907.
Zimbeê, 839 Zinr.é, 764.
Zindgibar, 917.
Zinganes, Ô68.
Zingani, 102, 668, Zinghicor, 912.
Zintzunzant, 1017, 1030.
ZlNÏKNDORF, 69.
Zipaquira, 1043, 1044- Zippa, 1047.
Zips (.:omitai de), 232.
Zirk (lac), 263.
Zirmi, 896.
Zilara, 1040.
Zittâng. 758, 761.
Zillan, 264. 267.
Ziz, i.v Zizer*. 208.
ZL
Zlaiousk, 539, 558, 559.
Zloczow, 281, 317.
ZM
Zmeînognrsk, 803 S06.
Zmiev, 539.
ZN
Zna, 529.
Zuayui, 281.
ZO
Zoan, 874.
Zoblen, 323, 334.
Zobtet.berg, 334.
Zodiaque, 2, 5.
Zollingen, 208, 214.
Zotiowka, 538, 552.
Zogno, 281.298.
Zolkicw, 281.
Zolotchey, 539.
Zolotonocha, 538.
Zolynia, 281.
Zombidi, 803.
Zombor, 282, 319.
Zoncbio, 595.
Zondags, 904.
Zones, 6, 9, 10, 11.
Zoolas, 906.
Zuvphjtes, 51.
Zoppot, 329, 337.
Zoquet, 959.
Zorge, 254.
Zornl.off, 116, 151 Zoubdidi, 809.
Zoulat. 906.
Zour-Ab,716.
Zouri, 715.
ZS
Zschoppau, 264, 26b.
ZU
Ziccaom-Orlandini, ht.
zccciikixi. lxi.
Zuckau, 333.
Zuckmaniel, 281. Zug, 203, 205, 208, 2ÎV, 636 Zug (lac de), 202.
Zuger-Sée, 202.
Zuguanaras, 1015.
Zuid Beveland, 83.
Zuid-Williems.Waarl, 353.
Zuillichau, 328, 333.
Zulia, 1041
Zulia (départ, de.), 1052.1053 Zulla, 853.
Ziilpicb, 329, 343.
Zùh, 329.
Zumbo, 907, 908.
ZunderGrond, 1204-
' Zupui.go (lac d*-,. 929, 1023.
- Zurcbcr-Sec, 202.
Zuri (île), 283.
Zurich, 203, 205, 206 207
Zurich (laede), 200.
Zurla (cardinal), uv, î.xxu Zurzach, 208,214.
Zuiphen, 355, 361- Zulugihs, 973.
Zuydetàée, 79, 352, 353.
zw
Zwanbcrg, 829.
ZwarteSluys, 355.
Zwickau, 264, 266.
Zweibrucken, 233, 23?
Zwiesel, 233 Zwingenberg, 247, 248 Zwingi.b, 67.
Zwingliens, 67.
Zwoll, 355, 361 Zwornik, 567, 572, 585.
ZY
Zygb;.r,730.
Zyaines, 101, 531,
zz
Zzang, 780.
Zzangbo-Tchou, 644,758- Zzanguiou, 722.
SUPPîiSr^EBÎT A Z«A TAEIiS.
Àbba Jarct (IHO..I), 828.
Abd-el-Kadeii, 882.
AntL-MEjin, 571.
Abainville, 116, Aboccis, 837.
Abscon, 110,
Académie de la mer du Sud ,
1202, Adelaïdetown, 1161.
Adclie (terre d'), 1169,1208.
Adjibarang, 1173.
Adulis, 853.
Agam, 1171.
Aiguade, 1192.
Aïn.Madby, 882.
Alabama-Tlorida et Genrgia,
Albany, 1191- Albertos P. Bouc.
Alegrete, 1076, 1082.
Aliaban, 1171.
AUeghanis, 986, Ambal, 1173.
Amlwich, 471, 482.
Amsterdam 'Terres-Antarcl.),
Anadia, i077 Anambas (Grande), 1186.
Anauïrapucu (I"), 1075.
Angad, 882.
Angbola, 1171.
Anna Maria, 1204.
Autan-tiques (Tcrrl'ï) , 1169 ,
Anzat, 116.
Aokena, 1207.
Arakoa, 1210.
Arboras, 117.
Arb.vsle, 117.
Arc (île d'), 1203.
Archipel iIls Caii.iines. V . ('.;»•
ri lines.
Archipel de Vit). F.Vili.
Ardjowinangon, 1173.
Ardrossan, 474.
Areas, 928.
Artz, 1077.
Amac-Pompadour, 114.
Arnold, 1172.
Artemisa, 928.
Assomption (!'), 1097.
Astrolabe (Golfe), 1192 Alech-gah, 808.
Atkoiubo, 1200.
Atqui. 1207.
A m ac, 1207.
Aurura, 1203.
Australie Méridiouale, 1159,
Australie Occidentale, 1189,
Australie ' Orientale , 1132 ,
Australie Septentrionale 1191.
Awic, 1173.
AyerBangis, 1171.
Babcllhouap, 1198.
Backnang, 240.
Baek (capitaine), 934.
Basli n, 1173, 1175.
Uahia de Manila (laj, 1132.
iif des mille vaisseaux
Bains du mont Donc, 116.
Balanle, 1183.
Balai ne, 113.
Balbi imont), 1135.
Baiingrn, 240.
Ballas, 863.
Baileuy (île), 1208, 1135.
Baltimore et Ohiu (le), 987 Bandjar-Negara. 1173.
Bangha boulou, 1171.
Batijoemas, 1173.
Banjoewangi, 1173.
Banjoukonning ( BariM'ku-
ning), 1173, 1176.
Banoub, 863.
Barbacena, 1076.
Barbaeha, 882.
Barcillos, 1077 Bardis, 863.
Barenthal, 116.
Batipo, 1171.
Bass (détroit), 1189. Basseuras, 928.
Batavia (Amérique du Noid),
Batebana, 928.
Battersea, 475. .
Baddin (l'amiral), 1033.
Bauman, 1201.
Bayanne, 1120.
Bayolali, 1173.
Beaucourt, 117.
Beaufort, 115.
Beauport (Amérique an:;laise),
Belgica (fort), 1181 Belidab, 884.
Belleny, 1135.
Benha el Asal, 863 Beui-Abbas, 8S2.
Beni-Amer, 882, Beni-Menasser, 882.
Beni-Moussa, 882.
Beni-Soleiman, 882.
Berbek, 1173.
Besigkeim, 240.
Bezadoi», 115.
Bezoeki, 1173.
Bi ban, 884.
Bipglewalde, 481. .
Bila, 1171.
Birket Gheytas, 863.
Biskarat, 882.
Bjarneborg,546.
Blauheuren, 240.
Blondeau (chute à), 1096.
Blitar, 1173, 1179.
Boeblingen, 240.
Bodjo-Ncgoro, 1173.
Bogor, 1173.
Bom Jardin, 1077. Boni lit), 1132.
Bonjol, 1171.
Boom (Océanie), 1174.
Bootbia-Felix, 934.
Borné, 1171.
Bouahat (mont). 82s.
Bouc (Albertas), 114.
Bouchain, 116.
Bouffarick,882.
Bouillante, 1112.
Boumi-Agon, 1171.
Boundey, 1173.
Bouthia-Felix ,934.
Brackenbeim, 240.
Bromo( volcan), 1173.
Bus (fott du), 1192.
Oabo-Agostinho, 1077.
! Cairu, 1077.
Caldera de Apra, 1198.
Canajoharie, 986.
CantaCallo, 1079.
Oanlorberv, 475.
Cardenas, 928.
Caribata, 1200.
Carillan, 1076 1096.
ARRiiGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN RALBI.
Caroline méridionale, 987.
Caroun, 871.
Carpentaric, 1189.
Cascade» de Bougainviile,1193.
Caspienne. V. Mer Caspienne.
Cassapava, 1076, 1082.
Castlelown, 987.
Caslkill, 986.
Catbalogan, 1188.
Caietc, 1079.
Cazainance (la), 91 A,
Chaîne (Atlolon), 1203.
Chalki (baie), 1196.
Cbambon Fongcrolles, 115.
Chamisso, 1199.
Charkjeh, 863.
Cbatam (Amérique\ 1096.
Cheik el Arab, 882.
Cherche». 882.
Cheik, 882.
Chèvre, 1188.
Chichadeuskoi,939.
Chi rihoun, 1173.
Cbrysopoiis, 577.
Cidade- lo desterro , 1076.
Cobey. 855.
Cochons (île des), 1172.
Cocos 'groupe de), 1172.
Colle! (fort), 1204.
Concordia (fort), 1180.
Continent antarctique , 1169.
Continent austral, 1169, 1183
Contrariétés (île des\ 1194.
Corail (îlei, 1172.
Cordofan, 862, 912.
Crespo, 1207.
Croe, 1171.
Cruz-Alla, 1082.
Cygnes (rit. des), 1191.
Erfprins (fort), 1173.
Ernest Ier, 230.
Esquerdes, 116.
Essington [port), 1191-
Facile (port), 1196.
Falaga-Bodas (lac), 1173.
Fambousi, 1171.
Fanadatar, 1171.
Fanlalep, 1199.
Fa.abangî, 1171.
Farchout, 863.
Fareham, 475.
Farzogl, 863.
Fatouhiva, 1204.
Felokbetong, 1171.
Felouma, 1171.
Ferdjiouah, 882.
Fernanibourg, 1077.
Filse (la), 240.
Figablas Kolta, 1171.
Flissa, 882. Floride, 987.
Foerô, 83.
Fort Collet, 1204.
Fort de-Joux, 114.
ForlDémoii, 1177.
Fort Mapa, 1112.
Foujou-Koiia, 1171.
Fouithambault, 116.
Foveaux, 1196, Françaises (îles), 1193.
Frégates-Françaises (îles des),
Frcibourg, 326.
Frioul | Boucbet du Rhône ) ,
Frondeurs (baie des), 1193.
Dampier, 1192.
Danau-Soutnbah fie), 1132.
Danger (île du), 1207.
Dangereux (Arch), 1283.
Dali, 1185.
Dayaloehner, 1173- De*sb, 934.
Derazeville, 114.
Denain, 110, 116.
Dcsemboque, 1076.
Desgraz, 1150.
Déiroit, 986.
Diémeuie, 1191 , 1209 , 1212,
Dieudonné, 114.
Divodurum,149.
Djebel Marra, 855.
Djerid. 882.
Djogorogo, 1173.
Djokjokarta, 1173, 1176, 1178. Dosler Kwartier, 1173.
Douera, 882.
DoukouKanang, 1186.
Droz (J ). 184.
Dcbozet, 1089.
Dnn le-Roi, 114.
Duski (baie), 1196.
Egypte (Tloe-royaulé d'), 911.
Eléphant, 1208.
Ei-Kala, 882.
El-Kbachena, 882.
EUahoun, 863.
Euarea, 850 Engenbo-Vtlho. 1079.
Brcbt» (17,1135, 1208.
Gaddaneg (les), 1188.
Gaildorf, 240.
Ga!oe, 1173.
Ganadoqui , 1095, Garout, 1173.
Gauch-js (les), 1069.
Gay-ia, 1176.
Geelwink (baie), 1131, 1192.
Georgia (le), 987.
Gerahroun, 240.
Gbaraba, 882.
Gharbyeh,863.
Ghcboula, 882.
Ghosel, 882.
Gigelly. 882.
Givet (Meurlhe\ 116.
Glaizolles, 114.
Glenelg, (le.) d. 1132,
GoeUembruck, 110.
^ood-Uope, 1192.
Gouap, 1193, 1210.
Govemador (ile;, 1079.
Graissant, 114.
Grand, 117.
Grand • Archipel - Asiatique ,
Grand'Combe (la), 110, 195.
Grande-Anse, 1112.
Grandes Cyclades, 1194, Gratté, 1177.
Gratz, 276.
Grignon d'Orsay, 117.
Grobogan, 1173 Groix, 116.
Groupe de Sumatra, 1170.
Gunong - Pasaman 'mon'.* ,
Gtttlma, 883.
Hachem-Gharaba, 8S2.
Iladjoutlis, 882.
Harpe, 1203, 1204.
Ha j ange, 116, Hawah, 1205.
Ilébyâ, 863.
lierre nberg, 240.
Hesdin, 116.
Hierasycaminos, 85«.
Hollandia (fort), 1181.
Holo, 1186, 1188.
Horb, 240.
Horotou (F), 1132.
Humboldl (baie;, 1192.
Ilurttpierpoiut, 475.
lamby, 1171.
Ibilaos (les), 1188.
Ifugaos (les), 1188.
Ignazio d'Agana, 1198.
I. Klong-Klong
Ilsley, 481 .
Indépendance, 1200.
Indrapoura, 1171.
Indret (île d*), 115.
Isseria, 882.
ItéUpanet (les). 118S.
Jackson (port), 1189.
Jagoaino, 108*2.
Jaguaripe, 1077.
Jannaria, 1077.
Japan, 1173.
Japara, 1173.
Java (petite), 1179.
Jawana, 1173 Joinville, 116.
Jourdain (l'île), 115.
Kadoe, 1173, 1176. Kadoean, 1173.
Kaipara (baie,, 1196.
Kaipara (le), 1132.
Kaipara-Harbourg (le), 1152.
Kai-Roua, 1205.
Kolb-County, 987.
Kaliwoongo, 1173.
Kangeang, 1173.
Kapouas (le), 1132.
Karanganjar, 1173.
Karangbolang (grottes de 1 ,
Karimon-Djawa, 1173.
Kasïtnoen, 1192.
Kaw, 1112,
Keboemen, 1173.
Kedat, 1177.
Kharloum, 863
Kilsby, 475.
Klalten, 1173.
Klodniiz, 326.
Koedoes, 1173.
Koestemha, 1192.
Koeioardjo, 1173.
Korintje, 1171.
Kôtben, 326.
Kouai-Hai, 1205.
Kourou ïAmérique française),
Kowou, 1173.
Kuo wlsau , 240.
Labouck, 1185.
La Camargue, 114.
La Chapelle, 117.
La Charité, 116.
La Châtre, 115.
La Chaussade, 116.
La Ciotat, 114.
La Croix-Rouge, 117.
La Fére, 114.
La Fei té-Bernard, 117.
La Ferlé-Milon, 114.
La Flèche, 117.
Lages, 1076.
La Guillottièré, 117.
La Guiolle, 114.
Laguna de Bay (le), 113Ï.
Laguna de Taal, 1132.
La Haye (Indre-el-LoiiV 115,
Lais, 1171.
Lu Nouvelle, 114.
La Palisse, 114.
Larentouka, 1180.
La Réole, 115.
L'Argentières , 114.
La nochelle,114.
La Salie, 114.
La Serena, 1066, 1067.
La Tour-du-Pio, 115,
Lauag, 1187.
Laurie, 1208.
La Voulte. 114.
Lawou (mont), 1179.
Lebak, 1173.
Le lilanc, 115.
Le Caleau Cambréiis, 116
Ledok, 1173, 1175.
Le Légué , 114.
Le Mans, 117.
Le Monelier, 114.
Leonberg, 240.
Le Palais, 116.
Le Prêcheur, 1112, 1113.
Lépreux (île des), 1195.
Le Quesnoy, 116.
Lculkirch, 240.
Lewe», 475.
Lexington el Olùo 'le), 987.
Likiliki (port) , 1193.
L île Jourdain, 115.
Lima-Poulou-Kolta, 1171.
Liruoen, 1171.
Liniau, 1171.
Livingston, 1208.
Lloyd, 1197.
Lorena, 928.
Lorrok, 1173.
Los-Guines, 92».
Louis-Philippe (terre; , lïbh.
Lundenburg, 276.
Ludwig- Canal, 222 .
Maeinaggio, 114
Mac Muer (golfe), 11 i2.
Mack.erray, 1206.
Macouria,1112.
Madja-Pait, 1171, 1177, 1186
Magellao-(Mague!an/ , 1173,
Magellan, 1173.
Maison-Carrée, 883.
Mallat. 1211.
Malcban, 1182.
Mandbeliog, 1171.
Maudor, 1185.
Mangala, 1171.
Mangareva, 1207. Mangkassar, 1183.
Maoila, 1187.
SUPPLEMENT A LA TABLE ALPHABETIQUE
Manille, 1159, 1186, 1187 ,
Maningkabau. 1171.
Manou-Kao, 1196.
Manza, 928.
Mapa (fort), 1112.
Maraea, 1112.
Maospaiti, 1173.
Marianne, 1186,1187, 1197,
Mariborough (fort), 1171.
Marsal, 116.
Mason (port), 1196.
Massachusselts 'haie), 1204.
Massacre (île), 1194.
Massacre (baie), 1202.
Massang (riv. ), 1171.
Mitio, 1203.
Maulbronn, 240.
M au ri l anie Césarienne , 884.
Means, 115.
Médèah, 882, 884.
Medjaher. 882.
Medjana,882.
Meester-Cornelis, 1173.
Mcisenthal, 116.
Melbourne. 1191.
Menado, 1183, 1184.
Mendana, 1168. 1204 , 1209,
Menoreb, 1173.
Mercure ;baie), 1196. Mercury (port), 1196.
Méridional (Archip.), 1203.
Mer mauvaise (Arch.) , 1203.
Métis, 149.
Mexique (golfe du), 987.
Mezerguiu, 882.
Milianab, 882.
Milford (havre), 1196.
Mille Vaisseaux (baie), 1193.
Milwaukee, 986 Minas, 928,
Mind:.nao, 1183, 1186, 1187,
Misaeis, 1188.
Mocco-Mocco, 1171.
Modjokérto, 1173 Mogmog, 1199.
Mobammed-Alipolis, 863 Molenvliet, 1173.
Monçao, 1077.
Mont-Balhi, 1135.
Mont-Duir, 1207.
Montd'Urville, 113î.
Monlet aux Moines, 110.
Montraouth, 475.
Monlmoulh, 1188.
Montpellier (diocèse de) , 115 Monirond, 110.
Morcton (baie), 1132.
Morolay, 1206.
Motouroua , 1203.
Mounin-Volcanique, 1197.
Mouzava, 884.
Moyeuvre-Grande, 116.
Munzll.al-St.- Louis , 116.
Muriel, 928.
Nabaro, 863.
Nagold (la), 240.
Nakadeh, 863. Namonouilo, 1199.
Namnurrek, 1199.
Nassau-Orange (Arcli.) , 1 192.
Neckaisulm,240.
Negrilos del Monte (les) , 11S7.
Nercsheiin, 240.
Neuenburg, 240.
Nigritie Occidentale, 914 MLpvlii (évêque de). 1207.
Nîmes (diocèse), 115.
Noordcr-Kwarlicr, 1173.
Nord (île du), 1197.
Noussa Kambangang, 1173.
Nouveau-Brunswick , 1095, Nouvelle-Bretagne, 1193.
Nouvelle-Calédonie, 1195.
Nouvflle-Cvthére, 1203.
Nouvelles-Galles du Sud, 1132,
Nouvelle-Galles méridionale ,
Nouvelle-Géorgie, 1193, Nouvelle-Guinée, 1182, 1184,
Nouvelle-Hanovre , 1193.
Nouvelle - Hollande , 1188,
Nouvelle-Irlande, 1193.
Nouvelle-Jérusalem , 1194.
Nouvelle-Orléans, 44, 972 , 36, 987, 991 , 992, 1005.
Nouvelles-Hébrides, 1194.
Nouvelles-Orcades, 1208.
Nouvelles-Philippines , 1198.
Nouvelle-Zélande, 1195, 1196,
Novo-Georgevsk, 560. Nuevitai, 928.
Nuova-Provincia, 1185 Nuova Segovia, 1187.
Numbcrg,326.
Nurtingen, 240
Oahou, 1195.
Oberndoif, 240.
Observateur hawaien (V) , 1206.
Observatoire (île de 1') , 1195.
Occidental (groupe), 1197.
Océanie Française, 1210, 1214, Oiro, 928.
Oiseaux) (île aux), 1207.
Olawhi, 1202.
Olimarao, 1199.
Omezza , 114.
Ophir (mont) , 1172.
Opoulou, 1201 Oraison, 1193.
Orange (fort), 1182.
Oriental (groupe), 1197.
Osnahruek (attolon) , 1204.
Ouadi-Halfa, 862 , 863.
Ouadi-Toun.lat, 863.
Ouajou, 1183.
Ouapou, 1204.
Ouaran, 884.
Ouled-el-Hachem, 882.
Ourouklhapel, 1198,
Padarès, 1171.
Padar.g-Lawaî, 1171.
Padjang du Sud, 1173, 1178 Padjang du Nord, 1173, 1178 Padjitan, 1173.
Pal l'y (groupe), 1210.
Pamanoekan, 1173.
Paneh, 1171.
Papava, 1203.
Papouasie occidentale, 1133
Papouasie orientale, 1132
Paqutla, 1079.
Parembole, 858.
Pjiojos, 1198.
Pasarouan, 1177.
Passaman, 1171.
Patthain, 475.
Pays de Victoria, 1135.
Pegasus, 1196.
Pekalongan, 1173 , 1176.
Pelotas, 1076, 1081.
Pelussin, 115.
Peregrino, 1207.
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Préambule
En présence de Dieu , et au nom du Peuple français, l'Assemblée nationale proclame :
I. 'La France s'eslconsliiuée en République. En adoptant cette forme définitive de gouvernement, «•lie s'est proposé pour but de marcher plus librement dans la voie du progrès et de la civilisation, d'assurer une répartition de plus en plus équitable des charges et des avantages de la société, d'augmenter l'aisance de chacun par la réduction graduée des dépenses publiques et des impôts et de faire parvenir tous les citoyens, sans nouvelle commotion, par l'action successive et constante des institutions et des lois, à un degré toujours plus élevé de moralité, de lumières et de bien-être.
II. La République française est démocratique, une et indivisible.
III. Elle reconnaît des droits et des devoirs antérieurs et supérieurs* aux lois positives,.
IV. Elle a pour principe la Liberté, l'Egalité et la Fraternité.
Elle a pour base la Famille, le Travail, la Propriété, l'Ordre public.
V. Elle respecte les nationalités étrangères , comme elle entend faire respecter la sienne; n'entreprend aucune guerre dans des vues de conquête, et n'emploie jamais ses forces contre la liberté d'aucun peuple.
VI. Des devoirs réciproques obligent les citoyens
envers la République, et la République envers les citoyens.
VII. Les citoyens doivent aimer la Patrie, servir la République, la défendre au prix de leur vie, participer aux charges de l'Etat en proportion de leur fortune ; ils doivent s'assurer, par le travail, des moyens d'existence, et, par la prévoyance, des ressources pour l'avenir ; ils doivent concourir au bien-être commun en s'enlr'aidant fraternellement les uns les autres, et à l'ordre général en observant les lois morales et les lois écrites qui régissent la société, la famille et l'individu.
VIII. La République doit proléger le citoyen dans sa personne, sa famille, sa religion, sa propriété, son travail, et mettre à la portée de chacun l'instruction indispensable à tous les hommes; elle doit, par une assistance fraternelle, assurer l'existence des citoyens nécessiteux, soit en leur procurant du travail dans les limites de ses ressources, soit en donnant, à défaut de la famille, des secours à ceux qui sont hors d'état de travailler.
En vue de l'accomplissement de tous ces devoirs, et pour la garantie de tous ces droits, l'Assemblée nationale, fidèle aux traditions des grandes assemblées qui ont inauguré la Révolution française, décrète, ainsi qu'il suit, la Constitution de la République.
CHANTRE irr.
De la souveraineté.
Art. 1. La souveraineté réside daus l'universalité des citoyens français.
Elle est inaliénable el imprescriptible.
Aucun individu, aucune fraction du peuple ne peut «'en attribuer l'exercice.
L'erclav;ige ne peut exister sur aucuue terre française
7. Chacun professe librement sa religion, et reçoit de l'Etat, pour l'exercice de son culte, une égale protection.
Les ministres, soit des cultes actuellement reconnus par la loi, soit de ceux qui seraient reconnus à l'avenir, ont le droit de recevoir un traitement de l'Etat.
8. Les citoyens ont le droit de s'associer, de s'assembler paisiblement el sans armes, de pé.iilioniier, de manifester leurs pensées par la voie de la presse ou autrement.
L'exercice de ces droiis n'a pour limites que les droiis ou la linerlé d'autrui et la sécurité publique.
La presse ne peut, en aucun cas, être soumise à la censure. 9. L'enseignement est libre.
La libellé d'enseignement s'exerce selon les condit'ous de capacité et de moralité déterminées par les lois, et 6ous la surveillance de l'Etat.
dette surveil anee s'étend à tous les établissements d'édu cation et d'enseignement, sans aucune exeep'ion.
10 Tous les citoyens sont également admissibles à tous les emplois publics sans autre motif de préférence que leur meritev el suivant les conditions qui seront fixées par les lois.
Sont abolis à toujours tout titre nobiliaire, toute distinction de naissance, de classe ou de caste.
11. Toutes les propriétés sont inviolables. Néanmoins l'Etat peui exiger le sacrifice d'une propriété pour cause d'utilité publique légalement constatée, el moyennant nue jusie et préalable indemnité.
12. La confiscation des biens ne pourra jamais être rétablie.
13. La Constitution garantit aux citoyens la liberlé du travail el de l'industrie.
La société favoris- et encourage le développement du travail par l'en.-eignemenl primaire gratuit, l'éducation professionnelle, l'égalité de rapports entre le patron et l'ouvrier, les institutions de prévoyance et de ciédil, les institutions agricoles, les associations volontaires et (établissement, par l'Etal, les départements et les communes, de travaux publics propres à employer les bras inoccupes; eile fournit l'assit-
(1) Nous avons cru devoir laisser à l'ouvrage d'Annitsl» BALbT sa rédaction primitive et nous borner à la faire précéder de la CONSTITUTION FRANÇAISE qui résume les changements politiques produits par la] révolution de février 1&48;
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tance aux enfant? abandonnés, aux infirmes et aux vieillards sans ressources, el que leurs familles ne peuvent secourir.
CHAPITRE IV. Du pouvoir législatif
20. Le peuple français délègue le pouvoir législatif à une Assemblée unique.
21. Le nombre total des représentants du peuple sera de sept cent-cinquante, y compris les représentants de l'Algérie et des colonies françaises.
22. Ce nombre s'élèvera à neuf cents pour les assemblées qui seront appelées à réviser la Constitution.
L'élection a pour base la population
24- Le suffrage est direct et universel. Le scrutia est secret.
25. Sont électeurs, sans condition de cens, tous les Franchis àf:és de vingt et un ans, et jouissant de leurs droits civils Cl politiques.
26. Sont éligibles, sans condition de domicile, tous les électeurs âiïés de vingt cinq ans.
27. La loi électorale déterminera les causs qui peuvent priver un citoyen fi ançais du droit d'élire et d'être élu.
Elle désignera les citojens qui, exerçant ou ayant exercé de? fonctions dans un département ou un ressort territorial, ne pourront y être élus.
28. Toute fonction publique rétribuée est incompatible avec le mandat de représentant du peuple.
Aucun membre de l'Assemblée nationale ne peut, pendant la durée de la législature, être nomme ou promu à des fonctions publiques salariées dont les titulaires sont choisis à volonté parle Pouvoir exécutif.
Les exceptions aux dispositions des deux paragraphes précédents seront déterminées par la loi électoral» organique.
29. Le* dispositions de l'article précédent ne sont pasappli cables aux assemblées élues pour la révision delà ConstitU-
30. L'élection des représentants se fera par département, et au scrutin de listes.
Les électeurs voteront au chef-lieu de canton; néanmoins, en raison des circonstances locales, le canton pourra être divisé en plusieurs circonscriptions, dans la forme et aux conditions qui seront déterminées par la loi électorale.
31 L'Assemblée nationale est élue pour trois ans, el se renouvelle intégralement.
Quarante cinq jours an plus tard avant la lin de la législature, une loi détermine l'époque des nouvelles élections.
Si aucune loi n'est intervenue dans le délai fixé par le paragraphe précédent, les électeurs se réunissent de plein droit le trentième jour qui précède la fin de la législature.
La nouvelle Assemblée est convoquée de plein droit pour le lendemain du jour où finit le mandat de l'Assemblée précédente.
Elle est prrmanen'.e
Néanmoins, elle peut s'ajourner à uu terme qu'el'e fixe.
Pendant la durée de la prorogati n, une commission, composée des membres du bureau et de vingt cinq représentants nommés par l'Assemblée au scrutin secrel et à la majorité absolue, a le droit de la convoquer en cas d'urgence.
Le Président de la République a aussi le droit de convoquer l'Assemblée.
L'Assemblée nationale détermine le lieu de ses séances. Elle fixe 1 importance des forces militaires établies pour sa sûreté et elle en dispose.
Les représentants du peuple sont inviolables
Ils ne pourront être recherchés, accusés, ni jugés, en aucun temps pour les opinions qu'ils auront émise» dans le sein de l'Assemblée nationale
37- Ils ne peuvent être arrêtés en matière criminelle, sauf !c cas de flagrant délit, ni poursuivis qu'après que l'Assemblée a permis la poursuite.
En cas d'arrestation pour flagrant délit, il en sera immédiatement référé à l'Assemblée, qui autorisera ou refusera la continuation des poursuites. Celte disposition s'applique au cas où un citoyen détenu est nommé représentant.
38. Chaque représentant du peuple reçoit une indemnité, à laquelle i! ne peut renoncer.
39. Les séances de l'Assemblée sont publiques. Néanmoins, l'Assemblée peut se former in comité secrel,
sur la demande du nombre de membres fixé par le règlement Chaque représentant a le droit d'initiative parlementaire; il l'exercera selon les formes déterminées par le lèglement
40. La présence de la moitié plus un des membres d^ l'Assemblée est nécessaire pour la validité du vote des lois.
41. Aucun projet de loi, sauf les cas d'urgence, ne sera voté définitivement qu'après trois, délibérations, à des intervalles qui ne peuvent pas être moindres de cinq jours.
42. Toute proposition ayant pour objet de déclarer l'urgence, est précédée d'un exposé des motifs.
Si l'Assemblée est d'avis de donner suite à la proposition d'urgence, elle eu ordonne le renvoi dans les bureaux et lixe le moment où le rapport sur l'urgence lui sera présenté.
Sur ce rapport, si l'Assemblée reconnaît l'urgence, elle lé déclare el fixe le moment de la discussion.
Si elle décide qu'il n'y a pas urgence, le projet suit le cours des propositions ordinaires.
CHAPITRE V
Du pouvoir eiccutif.
43. Le Peuple français délègue le pouvoir exécutif à un citoyen qui reçoit le tare de Président de la République.
44 Le Président doit être né Français, âgé de trente ans au moins, et n'avoir jamais perdu la qualité de Français.
45. Le Président de la Répub.ique est élu pour quatre ans, et n'est rééligible qu'après un intervalle de quatre années.
Ne peuvent, non plus, être élus après lui. dans le même intervalle, ni le Vice Président . ni aucun des parens ou alliés du Président jusqu'au sixième degré inclusivement
46. L'élection a lieu de plein droit le deuxième dimanche du mois de mai.
Dans le cas où, par suite de décès, de démission on de toute autre cause, le Président serait élu à une autre époque, ses pouvoirs expireront le deuxième dimanche du mois de ni i de la quatrième année qui suivra son élection.
Le Président est nommé, au scrutin secrel et à la majorité absolue des votans, par le suffrage direct de tous les électeurs des départemens français et de l'Algérie.
47. Les procès-verbaux des opérations électorales sont transmis immédiatement à l'Assemblée nationale, qui statue sans délai sur la validité de l'élection et proclame le Président de la République.
Si aucun candidat n'a obtenu plus de la moitié des suffrages exprimés, el au moins deux millions de voix, ou si les conditions exigées par l'article 44 ne sont pas remplies, l'Assemblée nationale élit le Président de la République, à la majorité absolue el au scrutin secret, parmi les cinq candidats éligiblrs qui ont obtenu le plus de voix.
4S. Avant d'entrer en fonctions , le Président de la Répu blique prête au sein de l'Assemblée nationale le serment dont la teneur suit :
En présence de Dieu et devant i.b Peuple françus. représenté p,',r l'Assemblée nationale, je jure ds rester fidèle a la répl'rliqce démocratique, une et indivisible, et de remplir tocs lfs devoirs qce m'impose la constitution.
49. Il a le droit de faire présenter des projets de loi à l'Assemblée nationale par les ministres.
Il 6urvi ille el assure l'exécution des lois.
50. Il dépose de la force armée, sans pouvoir jamais la commander en personne.
51. Il ne peut céder aucune portion du territoire, ni dissoudre ni proroger TAssemblée nationale, ni suspendre, en aucune manière, l'empire de la Constitution et des lois.
52. Il présente, chaque année, par un message à l'Assemblée nationale, l'exposé de l'état général des affaires de Ih République.
Il négocie el ratifie lestiaités, T
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Aucun traité n'rsi définitif qu'après avoir élé approuvé par l'Assemblée nationale.
54. Il veille à la dèfenfe de l'Etal, mais il ne peut entreprendre aucune guerre sans le consentement de l'Assemblée nationale.
55. Il a le droit de faire grâce, mais il nÇ peut exercer ce droit qu'après avoir pris l'avis du conseil d'État.
Les amnisties ne peuvent être accordées que par une loi.
Le Président de la République, les ministres, ainsi que toutes autres personnes condamnées p r la baule cour de justice, ne peuvent être graciés que par l'Assemblée nationale.
56. Le Président de la République promulgue les lois au nom du Peuple français.
57. Les lois d'urgence sont promulguées dans le délai de trois jours, et les autres lois dans le délai d'un mois, é partir du jour où elles auront été adoptées par l'Assemblée nationale.
58. Dans le délai fixé pour la promulgation, le Président de la République peut, par un message motivé, demander une nouvelle délibération.
L'Assemblée délibère : sa résolution devient définitive; elle est transmise au Président de la République.
En ce cas, la promulgation a lieu dans le délai fixé pour les lois d'urgence.
59. A défaut de promulgation parle Président de la Republique dans les délais déterminés par les articles précédrns, il y serait pourvu par le président de l'Assemblée nationale.
60. Les envoyés et les ambassadeurs des puissances étrangères sont accrédités auprès du Président de la République.
Il préside aux solennités nationales
62. Il est logé aux frais dr- la République, et reçoit un traitement de six cent mille francs par an.
63. Il réside au lieu où siège l'Assemblée nationale., et ne peut sortir du territoire continental de la République sans y être autorisé par une loi.
64. Le Président de la République nomme et révoque les ministres.
Il nomme et révoque, en conseil des minisires, les agens diplomatiques, les commandants ep chef des armées de terre et de mer, l«-s préfets, le commandant supérieur des gardes nationales de la Seine, les gouverneurs de l'Algérie et des colonies, les procureurs généraux et autres fonctionnaires d'un ordre supérieur.
Il nomme et révoque, sur la proposition du ministre compétent, dans les conditions réglementaires déterminées par la loi, les agens secondaires du Gouvernement.
65. Il a le droit de suspendre, pour un terme qui ne pourra excéder Irois mois, les agens du pouvoir exécutif élus par les citoyens.
Il ne peut les révoquer que de l'avis du conseil d'Etat.
La loi détermine les cas où les agens révoqués peuvent être déclares inéligibles aux mêmes fonctions.
Cette déclaration d'inéligibililé ne pourra être prononcée que par un jugement.
66. Le nombre des ministres et leurs attributions sont fixés par le pouvoir législatif.
67. Les actes du Président de la République, autres que ceux par lesquels il nomme et révoque les ministres, n'ont d'effet que s'ils sont contre-signés par un ministre.
68. Le Président de la République, les minisires, les agens et dépositaires de l'autorité publique, sont responsables, chacun en ce qui le concerne, de tous les actes du Gouvernement et de l'administration.
Toute mesure par laquelle le Président de la République dissout l'Assemblée nationale, la proroge ou met obstacle à l'exercice de son mandat, est un crime de haute trahison.
Parce seul luit, le Président est déchu de ses fonctions; les citoyens sont tenu- de lui refuser obéissance ; le pouvoir exécutif passe de plein droit à l'Assemblée nationale. Les juges de la haute cour de justice se réunissent immédiatement, à peine de forfaiture ; ils convoquent les jurés dans le lieu qu'ils désignent, pour procéder au jugement du Président et de ses -complices; ils nomment eux-mêmes les magistrats •chargés de remplir les fonctions du ministère public.
Une loi déterminera les autres cas de responsabilité, ainsi que les formes et les conditions de la poursuite.
69. Les ministres ont entrée dans le sein de l'Assemblée nationale; ils sont entendus toutes les fois qu'ils le demandant, et peuvent se faiie assister par des commissaires nommés par un décret du Président de la République.
70. Il j a un Vice-Président de la République nommé par '.'Assemblée nationale, sur la présentation de Irois candidats
faite par le Président dans le mois qui suit son élection.
Le Vice Président prêle le même serment que le Prcsi dent.
Le Vice-Président ne pourra être choisi parmi les parent et allies du Président jusqu'au sixième degré inclusivement.
En cas d'empêchement du Président, le Vice-Président le remplace.
Si la présidence devient vacante par décès, démission du Président, ou autrement, il est procédé, dans le mois, à l'élection d'un Président.
CHAPITRE VI
Du conseil d'Etat.
71. Il y aura un conseil-d'Élat, dent le Vice-Président de h République sera de droit président.
72. Les membres de ce conseil sont nommés pour six ans par l'Assemblée nationale. Ils sont renouvelés par moitié, dans les deux premiers mois de chaque législature, au scrutin secret et à la majorité absolue.
Ils sont indéfiniment rééligibles. t
73. Ceux des membres du conseil d'Etat qui auront élé pris dans le sein de l'Assemblée nationale seront immédiatement remplacés comme représentants du Peuple.
74. Les membres du conseil d'État ne peuvent être révoqués que par l'Assemblée, et sur la proposition du Président de la République.
75. Le conseil d'Etat est consulté sur les projets de loi du Gouvernement qui, d'après la loi, devront être soumis à son examen préalable, et sur les projets d'initiative parlementaire que l'Assemblée lui aura renvoyés.
Il préparc les règlements d'administration publique; il fait seul ceux de ces règlements à l'égard desquels l'Assemblée nationale lui a donné une délégation spéciale.
Il exerce, à 1 égard des administrations publiques , Ions les pouvoirs de contrôle et de surveillance qui lui sont déférés par la loi.
CHAPITRE Vîï
Uc l'administration intérieure.
76. La division du territoire en déparlements, arrondissements, cantons et c mmunes, est maintenue. Les circonscriptions actuelles ne pourront être changées que par la loi.
77. Il y a, i° dans chaque département, une administra lion composé ed'un préfet, d'un conseil général, d'un conseil de préfecture;
£° Dans chaque arrondissement, un sous-préfet,
5° Dans chaque canton, un conseil cantonal; néanmoins,
un seul conseil cantonal sera établi dans les villes divisées
en plusieurs cantons;
4° Dans chaque commune, une administration composée
d'un maire, d'adjoints et d'un conseil municipal.
78. Une loi déterminera la composition et les attributions des conseils généraux, des conseils cantonaux, des conseils municipaux, et le mode de nomination des maires et des adjoints.
79. Les conseils généraux et les conseils municipaux sont élus par le suffrage direct de tous les citoyens domiciliés dans le département ou dans la commune. Chaque canton élit un membre du conseil général.
Une loi spéciale réglera le mode d'élection dans le département de la Seine, dans la ville de Paris et dans les villes de plus do vingt mille âmes.
80. Les conseils généraux, les conseils cantonaux et les conseils municipaux peuvent être dissous, par le Président de la République, de l'avis du conseil d'État. La loi fixera le délai dans lequel il sera procédé à la réélection.
CHAPITRE VIII
Du pouvoir judiciaire.
81. La justice est rendue gratuitement au nom du Peuple français.
Les débals sont publics, à moins que la publicité ne soit dangereuse pour l'ordre ou les mœurs ; et, dans ce cas, le tribunal le déchue par un jugement.
82. Le jur_) continuera d être appliqué en matière criminelle.
83. La connaissance de tous les délils politiques et de ions les délits commis par la voie de la pre se appartient exclusivement au jury.
Li s lois organiques détermineront la compétence en matière de délils d'injures et de diffamation contre les particuliers.
84. Le jury statue seul sur tes dommages-intérêts réclamés pour faits ou délits de presse.
8."). Les juges de paix ,-( I curs suppléants, 1rs juges de pre-
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mière instance et d'apprl. les membres de ia Cour de cassation et de la Cour des comptes, sonl nommés par le Présideul de la République, d'après un ordre de candidature ou d'après des conditions qui seront réglées par les luis organiques.
80. Les magistrats du miuislére publie sont nommé." par le Président de la République,
87. Les juges de première instance et d'appe], les niembies de la Cour de cassation et de la Cour des comptes, sont nommés à vie.
Ils dr peuvent être révoqués ou suspendus que par un jugement, ni mis à la retraite que pour les causes et dans lis loi nies déterminées par les lois,
88. Le? conseils de guerre et de révision des armées de terre ei de mer, les tribunaux maritimes, les tribunaux de commerce, les prud'hommes et autres tribunaux spéciaux, conservent leur organisation et leur» attributions actuelles jusqu'à ce qu'il y ait été dérogé par une loi.
89. Les contlils d'attribution entre l'autorité administrative et l'autorité judiciaire seront réglé.» par un tribunal spécial de mi nibus de la Cour de cassation et de conseillers d'Etat, désignés tous les trois ans en nombre égal par leurs eoi ps respect ils.
Ce tribunal sera présidé parle ministre de la justice.
90. Les recours pour incompétence et excès de pouvoirs contre les arrêts de la Cour des compti s seront portés devant la juridiction descoomls.
91. Une liante cour de justice juge, sans appel ni recouis en cassation, les accusations porteespar l'Assemblée nationale contre le Président de la République ou les ministres
ICI le juge également toutes personnes prévenues de crimes, ail' niais ou complots contre la sûreté intérieure ou extériem e de l'Etat, que l'Assemblée nationale aura renvoyées devant elle.
Sauf le cas prévu par l'article fi8, elle ne peut être saisie qu'en vertu d'un décret de l'Assimblée nationale, qui désigne la ville où la cour tiendra ses séances.
92. La haute cour est composée de cinq juges et de trenletix jurés.
Chaque année, dans les quinze premiers jours du mois de novembre, la Cour de cassai Ljii nomme, parmi ses membres, au scrutin secret et à la majorité absolue, les juses de la haute cour, au nombre de cinq, et deux suppléant».. Les cinq juges appelés à siéger feront choix de leur p résident.
Les m.igislrats remplissant les fonctions du m nistère pub.ic sonl designés par le Président de la République, et, en cas d'accusation du Président ou des ministres, par l'Assemblée nationale.
Les jurés, au nombre de trente six, et quatre jurés suppléants, sont pris parmi les membres des conseils généraux des départements.
Les représentants du peuple n'en peuvent faire partie, y;'> Lorsqu'un décret de l'Assemblée nationale a ordonné la formation «le la haute cour de justice, et, dans le cas prévu par l'article 68, sur la réquisition du président ou de l'un des juces, le président de la cour d'appel, et, à défaut de cour d'appel, leprésidenl du tribunal de première instance du cheflieu judiciaire du déparlement, lire au sort, en audience publique, le nom d'un membre du conseil général.
94. Au jour indiqué pour le jugement, s'il y moins de soixanie jures présents, ce nombre sera complété par des jurés supplémentaires liiésau sort, par le président de la haute cour, parmi les membres du conseil généra, du département où siégera la cour.
95. Les jurés qui n'auront pas produit d'excuse valable Seront condamnés à une amende de mille à dix mille francs, et à la privation des droits politiqu-s pendant cinq ans au plus.
96. L'accusé et le ministère public exercent le droit de récusation comme en matière ordinaire.
97. La déclaration du jury portant que l'accusé est coupable ne peut être rendue qu'à la majorité des dt ux tiers des voix.
98. Dans tous les cas de responsabilité des ministres, l'As semblée nationale peut, selon les circonstances, renvoyer le ministre inculpé, soit devant la haute cour de justice, soit devant les tribunaux ordinaires, pour les réparations civiles.
99. L'Assemblée nat onale etle Président de la l'.épubiique peuvent, dans tous les cas, déférer l'examen des actes de tout fonctionnaire, autre que le Piésideut de la République, au constil d'Etat, dont le rapport est rendu public.
100. Le Président de la République n'est justiciable que de la haute cour de justice.
peut, à l'exception du cas prévu par l'article 68, eu e poursuivi que sur l'accusation portée par l'Assemblée na tionale, et pour crimes et délits qui seront déterminés pal la loi.
CHAPITRE IX
De lu forer, publique.
101. La force publique est instituée pour défendre l'État contre les ennemis du dehors, et pour assurer au dedans te maintien de l'ordre et l'exécution des lois.
Elle se compose de la garde nationale et de l'armée déterre et de mer.
102. Tout Français, sauf les exceptions lixées par la loi, doit le service militaire et celui de la garde nationale.
La faculté pour chaque citoyen de se libérer du service militaire personnel sera réglée par la loi du recrutemeul.
103. L'organisation de la garde nationale et la constitution de l'armée seront réglées par la loi.
104. La force publiqueest essentiellement obéissante. Nul corps armé ne peut délibérer.
105. La force publique, employée pour maintenir l'ordre à l'intérieur, n'agit que sur la réquisition des autorités constituées, suivant les règles déterm in es par le pouvoir légi-v
106. Une loi déterminera les cas dans lesquels l'étal de siège pourr i être déchu é, et réglera les formes et les effets, de celte mesure.
107. Aucune troupe étrangère ne peul être introduite sur le territoire français sans le consentement préalable de l'Assemblée nationale.
CHAPITRE X
Dispositions particulières.
108. La Légion d'honneur est maintenue ; ses statuts seront revisés et mis en harmonie avec la Constitution.
109. Le territoire de l'Algérie et des colonies est déclaré territoire français, et sera régi par des lois particulières, jusqu'à ce qu'une loi spéciale les place sous le régime de la présente Constitution.
110. L'Assemblée nationale confie le dépôt de la présente Constitution, et des droits qu'elle consacre, à la garde et au patriotisme de tous les Français.
CHAPITRE XL
De la révision de. la Constitution.
111. Lorsque, dans la dernière année d'une législature l'Assemblée nationale aura émis le vœu que la Constitution soit modifiée en tout ou en partie, il sera procédé à cette révision de la manière suivante :
Le vœu exprimé par l'Assemblée ne sera converti en lé solution définitive qu'après Mois délibérations consécuti»es, prises chacune à un mois d'intervalle et aux trois quarts des suffrages exprimés. Le nombre des votans devra être de cinq cents au moins.
L'Assemblée de révision ne sera nommée que pour trois mois.
Elle ne devra s'occuper que de la rétision pour laquelle elle aura été convoquée.
Néanmoins, elle pourra, en cas d'urgence, pourvoir aux nécessités législatives.
CHAPITRE XII
Dispositions transitoires.
112. LesdisposMons des rodes, b is et règlements existants, qui ne sonl pas contraires à la présente Constitution, restent en vigueur jusqu'à ce qu'il y soit légalement dérogé.
113 Toutes les autorites constituées par les lois actuelles demeurent en exercice jusqu'à la promulgation des lois organiques qui les concernent.
11£|. La loi d'organisation judiciaire déterminera le mode spécial de nomination pour la première composition des nouveaux tribunaux.
115. Après le voie de la Constitution, il sera procédé, par l'Assemblée nationale constituante, à la rédaction des lois organiques donll'énutiiéralion sera déterminée par une loi spéciale. <
116. Il sera procédé à la première élection du Président de la République conformément à la loi spéciale rendue par b Assemblée nationale le 28 octobre 1848.
imprima te 'le W. REMQl'ET et Cie, rue Carunciere, o.
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		Livre de Bohême =i 6 onces = 3 a lotb Stein— 20 livres

		O 20, JO

		TA LEUR

		Livre = 16 onces = 32 loti

		Livre, poids de commerce

		DANEMARK

		ESPAGNE

		Livre = 32 loth =128 drachmes

		Livre zz. 16 onces = 128 drachmes

		ÉTAT DE L'ÉGLISE

		FRANCE

		Livre — 12 onces =. 288 denari

		Livre — 12 onces =. 192 ferlini = 1920 carati

		Livre — 16 onces — 128 gros = 9216 grains

		Livre — 2 marcs =z 16 once» z=. 32 lotli — 128 drachmes

		Livre — 16 onces = 32 loth

		Livre de Bradant

		Livre = 32 loth =128 drachmes

		Livre de Rostock — 32 loth ts 128 drachmes

		Livre — 12 onces = 192 ferlini

		Livre =12 onces = 288 denari

		I>B LONGUEUR

		Livre — 32 loth — 128 drachmes

		V* LE

		Livre = 32 loth = 96 zolotnik à 68 grains

		Livre =12 onces — 96 ottavi r= 288 denari = 6912 grani

		Livre poids faible = 12 onces

		Livre de Dresde sa 32 loth

		Livre de Gotha

		Livre pour la soie —12 onces ~ 36o trapesi = 7200 accini

		Livre sicilienne =12 onces

		Livre — 16 onces = 3i loth = 128 drachmes

		MONN A I ES RF.E L LES

		Livre

		Livre = 32 loth = 128 drachmes

		ÉTATS BARBARES QUES

		Livre du marché

		GUINÉE

		POSSESSIONS OTTOMANES

		Livre — 16 onces = 256 adarmes

		ETATS-UNIS

		GRECE

		ROME

		FOI US

		PAYS, NATIONS

		Livre romaine ( libra , as) — 1 2 onces Once (uncia

		GRECS D'ASIE

		EGYPTE

		SUPPLÉMENT

		Livre d'apothicaire

		Livre d'apothicaire — 12 onces

		Livre de détail (même division

		Livre légère as 32 loth =128 quent

		Livre = 12 onces =s 288 denari =96 drachmes = 6,912 grani

		Livre poids marchand

		Livre d'apothicaire = 1 2 onces = 96 drachmes

		Livre

		ILES

		Livre poids de fer , divisée en

		Livre

		Livre, poids marchand = 32 lolh

		Livre d'apothicaire =c 12 onces — 96 drachmes

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		Acte fédéral

		V.ides

		Baggar

		BI

		LXVI1I

		llora

		GL

		H ELUS

		HP

		I.so

		III

		I. koutsk

		Labr

		L.ilea (lac

		M EU .'EL

		MI

		sis de Djâlo

		Ofen

		OE

		P A LH A

		IV-kiang

		PF

		SAV4RY

		CHOW, XXXVII

		SPIX, XXVIII, XLIX, LIT

		V.ison

		V Vaud (canion de), 205 , 20lj

		V.re

		I.XV

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		iif des mille vaisseaux

		I. Klong-Klong

		SUPPLEMENT A LA TABLE ALPHABETIQUE

		REPUBLIQUE FRANÇAIS

		VI. Des devoirs réciproques obligent les citoyens

		L'erclav;ige ne peut exister sur aucuue terre française

		CHAPITRE IV. Du pouvoir législatif

		L'élection a pour base la population

		Elle est prrmanen'.e

		Les représentants du peuple sont inviolables

		CHAPITRE V

		Il négocie el ratifie lestiaités, T

		Il préside aux solennités nationales

		CHAPITRE VI

		CHAPITRE Vîï

		CHAPITRE VIII

		CHAPITRE IX

		CHAPITRE X

		CHAPITRE XL

		CHAPITRE XII

		Sources et licence





